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A V I S I M P O R T A N T . 
D*aprcs une dcslois providentielles qui r^gissenl le monde, rarement les ceuvres au-dessus de lOrdinaire se font 

tans onlradhlion» plu>» ou moius rorles ei iiombreuses. Les Ateliers Catboliques ne pouvaient gu&re dchapper a ce 
eachet divin de leur uiilite. TantAt on a nio lenr exislence 011 ieur importance; lanlotuh a dk qifils eiaient ferm^s 
ou qifils allaient rdlre. ( ependanl ils poursuivent leur carrifcre depuis 2i ans, et les produclions qui en sonent 
devieiineut de plus en plus graves elsoignees : aussi parait-il certain qu'a raoins d'6vunemenls qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prevoir ni emp£cher. ces Aleliers ne se fermeront que quand la Biblwlhkque du Clerqo sera 
lermioee eu see 2,000 volumee in-4° Le passo parali un sur garant de 1'avenir, pource qu'il y aa esporerou a 
craindre. Cepeodaot, parroi les ralomnies auxquelles ilsse sont irouvos en bulte, il en est deux qui οηΐέιό cooli-
u ellemeiit re^toes, parcc qu'<Hanl plus capiiales, leur eflet enlralnait plus de consequences. De pelits et ignares 
concurreiits se sonldonc acbarnes, par leur correspondance ou leurs voyageurst a ΓέρέιβΓ pirtout que nos Kditions 
olaieot mal corrigees el mal imprimees. Ne pouvanl attaquer le foud des Ouvrages, qui, pour la plupart, ue sonl 
que les chefs-d'oeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans lousles tempe et dans tous les pays, II f llailbiei: 
ae rejeler sur la forme dans ce qu'elle a de plus serieux, la correction et 1'impression; €n effet, les chefe-dOeuvre 
Difime iTauraient qu'une demi-valeur, si le texle en £tait inexactou illisible. 

II est trfcs-vrai que, dans le principe, υη euccfcs inoui dans les fastes de la Typographie ayanl fore6 PEdileur de 
recourir aox mocaniqnes, afln de raarcher plus rapidement et de donner les ouvrages a moindre prix, qualre volumes 
du dobble Cours d*Bcriture sainte el de Tlrtologie fureni liros avec la correction insufDsante doimoe daus les impri-
meries a presque tout ce qui s^dite; i l est vrai aussi qu'un ceriain nombre d'aulres Yolumes, appartenant a diverses 
Publicalions, furent imprlmas ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps oloignos, les m£caDiques out 
c£d6 le travail aux presses a bras, et rimpression qui en sort, sans 6tre du luxe, atlendu ?ue le luxe jurerail dan* 
des ouvrages d'une telle niiure, est parfaiteraeut convenable soos lous les rapporls. Qoanl a la correction, i l esi 
de fait quOIle uva jamais έΐέ portoe si loin dans aucone odition aocieone ou contemporaine. Etcorameot en serait-il 
aulrement, aprfcs toutes les peines el toutes les dopenses que oous subissons pour arriver a purger nos ^preuves de 
loutes faules? L'habilude, en typograpbie, m6me daos les meilleures maisons, esl de oe corriger que deux opreuves 
et d'en cooterer uue iroisf&me avec la secoode, sans avoir pr£par6 en rien le manascrit de 1 Weur. 

Dans les Ateliert Calholiques la diflerence esl presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blancnls sous 
le harnais et donl le coup d'iril typographique est sans pilio pour les fauteg, on commence par proparer la copie d'un 
boul a 1'aulre sans en excepter un seul mot. On lit ensuile en premi^re gpreuve avec la copie ainsi pr£paroe. On lit 
en secoude de la m6me maoi^re, rnais en collationnant avec la premi^re. On fait la m£me cbose en lierce, en colla-
lionnanl avec la eecnnde. On agil de m£me en quane, en collationnanl avec la tierce. On reoouvelle la m6me ορέ-
ration ea qninte, eu collalionoant avec la quarte. Ces collationnemenls ont pour but de voir si aucune des fautes 
eignaloes au bureau par MM. les correcieurs, surla marge des opreuves, na ochappo a MM. les corrigeurs sur 1e 
marbre elle m^ial. Apr^s cescinq leclures enli^res controloes 1'uoe par Pautre, ei en dcbors de Ja pr£paralion 
ci-dessus n\enlionn^e, vieot une rovision, ei souveol il en vieut deux on Irois; puis Γοη cliche. Le clicbage ορέΓέ, par 
consequent la porei6 du texte se irouvaut immobilisee, on fait, avec la copie, une nouvelle Jeclure d*on bout de 
preuvft a 1'autre. on se livre a une nouyelle revision, ei le tirage u'arrive qu'apr^s ces innombrablee procautious. 

Aussi y a t-il a Monlrouge des correcieurs de toules les nalions et en plus grand nombre que dans vfngt-clnfi 
imprimeries de Paris rounies ( Aussi encore. la correciion y coute-l-elle aulant que la composilion, landis qu^illeurs 
elle ne coute qne le dixteme ! Aus«ienfin, bien que rassertion puisse paraitre temeraire, Pexactilude obienue par 
lanl de frais et de soins, fait-olle que la pluparl des Editiona des Ateliers Catlioliques laissent bien loin derri&re elles 
celles mome des c£l£bres Ben^diclios Mabillon et Momfaucon ei des c61&bres J^suites Pelau et Sirmond. Que Γοη 
compare, en effet, nMmporle quelles feuilles de Ieurs odilions avcc celles des noiree qui leur correepondent. eo gree 
comme en lalin, oo se convaincra que rinvraisemblable e^i une roalito. 

D^ailleurs, ces savanls iminents, plus prooccupos du sens des textes qoe de la parlie typographique et D'6lant 
point correcteurs de prnfession, lisaienl, non ce que poruient les epreuves, mais ce qiii devail s'y trouver, leur 
haute intelligence suppleaol aux faules de Podition. De plus les ΒέηέαΐοΙίηβ, comme les J£s'iitea, oporaient presque 
tovjours sur des manuscrils, cauae perp^tuelle de h mullipllcito des fautes, pendant que les Ateliers Caiholiques, 
doot le prf>pre esl surloui de resgosciler la Traditiou, D'op6rent le plus souvent que sur des imprim^s. 

L e R . P. De Buch, Jo^uile Bollaodisle de Bruxelles, nous ocrivait, i l y a quelqoe lcmps, nVoi r pu Irouver en 
dix-bait mois d'olude, wte ieule faute daus notre Pairologie laline. M. Denzinger, professeur de Thoologie a 1'Uni-
versito de Wurzbourg, et M. Kelssmann, Yicaire G£o£ral de la m6me ville, nous mandaieot, a la date du 19 juillet, 
n'avoir pu ogalemeni surprcndre une teule fauic. soit dans le latio soit dans le grec de notre double Patrologie. Eofln, 
ie savant P. Pftra, B6nodiciin de Soleeme, ct M- Bonelty, direcieur des Atmale* de philosophie chrilienne, mie aa 
d6Q de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont Μ forcos d'avouer que nous n'avions pas trop 
pr£eum6 de notre parfaite correction. Dans le Clerg6 se irouveDt de bons lalinisles el de bons hellonisles, ei, ce qui 
esi plus rare, des hommes ir^s-posilifs et tr£s-praliques, eb bien ! nous leur promelions uoe prime de 25 cenlimes 
par cbaque faute qu'ils docouvriront dajis n'imporie lequei de nos volumes, surtout duns les grecs. 

Malgr6 ce qui proc&de, TEdileur des Cours complett, aeotanl de plus en plus rimporlaoce et mAme Ja n6cessil6 
dune correction parfaite pourqu'ou ouvrage soil verilablemeni ulile et estimable, se livre depuis plos d'un an, et 
esl r^solu de se livrer jusqu'a la fln a une oporation longue, p6nible et couleuse, savoir, la rovision enti^reet 
universeUe de ses innombrables clich^s. Ainsi chacun de ses Yolumes, au far et a niesure quMl les reraet sous presse» 
eal corrigo mot pout raot duo boul a Taulre. Quaraoie bommes y sonl ou y seronl occupos pendani 10 ans, et una 
sommd qui oe saurait fttre moindre d*un demi-ipillioo de francs esl consacree a cei importaot controle. De celte 
roani^re, les Pablications des Ateliert Qatholiques, qui doja se dislin^uaient enire toules par la eup^riorito de leur 
correciion^ n'auroptde rivale?, eoos ce rapporl, daus aucun terops m daus aucun pays; car quel est T&Jileur qai 
pourruit et voudrait se livrer APRES (OLP a des travaux si gigantesques et d'un piix si exorbtlanl? II fait 
cerles ^tre bien ρέηέΐΓέ d'une vocaiion divine h cel eiTet, pour ne reculer ni devant la pelne ni dcvant la dopense, 
euriout loracjue PEurope savanie proclame que jamais volumes n'ont ei6 6ditos avec tanl d exactitude que ceux de 
la Bibliolhtque universelle du Clerqi. Le (irosent \"lume est du uombre de ceux r6vis£s, et tous ceux qui le serout 
a Kavenir porteront celte note. Eii consuquence, pour juger les productions des Atelien Catholiques sous le rapport 
de la correclion, il ne laudra preodre que ceux qiti porierouLen ιέΐβ Tavis ici traco. Nous ue reconnaissons que celle 
edilion el celles qui suivroni sur nos planches de πιέΐβΐ ainsi corrigoea. Ou croyail autrefois que la sUrootvpie 
mmobilisait les faqies, allendu qn'un clicho de melal o*esl poiul olaslique; pasdu lout, il introduit la perfection, 
car on a trouve le moven de le corriger jjsqu'a exliuciion de fautes. L'Hobreu a cle revu par M. Dracb, le Grec 
Dar des Grecs, le Latfn et le Fran^ais par les premiers correcleurs de la capitale en ces langues. 

lous avons la consolation de pouvoir titiir cei avit par les roflexious suivanles : Enfin, noire exemple a flni par 
ebranler les gran4<CM publicalions en llalie, en Allemagne, en Belgique et en Krance, par les Canom grecs de Rome, 
le Gerdil de Naples, le Saint Thomas de Parme, ΓBncycloptdie religieuse de MuDich, le recueil des dtclaratiotu de$ 
rites de Bruxelles, les Bollundistes, le Suarez et le SpiciUge de Paris. JasquVi, on n'avait sa roimprimer que des 
ouvrages de courie baleiue. Les in-4°, ou s'engloulissent les in-folio, faisaient peur, el on n'osa.1 y loucher, par 
craintc de te noyer dans ces abtmes sans fond el sans rives; raais on a fini par se risquer a nous iraiier Bien plus, 
AOHS untre impulsioD, d'aulres Edileurs se prepareul au Bullaire universel, aux Dichxom de loutes les CongrGgations, 
l\ unc Biographie el a une Hitloire gouerale, elc, elc Malbeureusemenl, la pluparl des oditions d ĵa faites oo qui se 
Toiit, sont sans autorilo, parcc qu*elles sont sans exaclilude; la correction semble eo avoir όΐέ faile par dcs areugie^, 
t'»'t qtTon n'en ail pas scnli la gravito, soit qu'oo aii reculo devanl les frais; mais paticnccl une reproduciion 
viirrccle aurgira biontrtt, no fiU-ce qu'a la luuiiere des ^coles qui $e sont failes ou :qui se feront enrore. 
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ANNO DOMINI DLXI. 

S. ANASTASIUS SINAITA, 
ANTIOCHENUS PATRIARCHA. 

N O T I T I A . 

(FABRIC. Bibltolheca Graca, ed. Harle&s, tom. X , pag. 574.) 

Anastasius, presbyter et monachus Paleestinus in monleSina (1), apud Nicephorum. (2) et 
in Martyrolog. Rom. 21 April. atque alios inde recentiores quamplurimos ldem habetur 
cum Anaslasio, qui post Domrrinum ab a. 561 episcopus Theopolilanus sive Antiochenus 
fuil (3), et Justmiani imp. ediclo (4), pro Aphthartodocetarum Juliani Halicarnassei et 
Cajani sententia edito, qui Christi corpus ante resurrectionem incorruptibile fuisse stalue-
bant, constanter reslitit, ac postea a Justino Juniore (5) a. 570 affeclus xxni annorum ex-
silio, restilutus demum anno undecimo Mauritii (6) post Gregorii Anliocheni mortem a. C. 
593 etdiem obiii a 599 , altero Anastasio in episeopatum succedente (7), qui Gregorii 
M. librum De cura pestorali Grcece (cujus versionis, qu« intercidit, mentio apud Gregorium 
ipsum lib. x, epp. 22, etJoannem diaconum in Gregorii Vita, iv, 14 18]), vertit, et a Jud«is 
postea in tumultu interfectus et exustus fuit a. 609(9), de quo Martvrologia 21 Dec. Sed 
rectius ab utroque horum dislinguitur Anastasius Sinaita, Μωσής νέος (10) a Gr©cis recentio-

(1) Artastas. Hodego, p. 78 : Αναστασίου έλαχί-
οτου πρεσβυτέρου του αγίου (ρους Σίνα*, ρ 72: * Ανα
στασίου ελαχίστου μονάχου, et ρ. 202 : Έγώ \Λναστά-
σιος μονάχος αγίου δρου» Σίνα" ομολογώ, eic. Nice-
pborus, χνιιι, 44 : Τούτω οή τω 'Αναστασίω διά 
τδ εν Σιναίω φιλοσοφησαι, χα\ Σιναΐτης έστ\ν έπ-
ώνυμον. 

(2) Nicepborus. xvn, 29 :Κα\ τ^ θεοπολιτών 
μετά Δομνΐνον Αναστασίου του έκ Σιναίου χε&ροτο-
νηΟέντος. Adde χνιιι, 44. 

(3; V. Caial. pairiarcharum Anliochenorum in 
Mouifauc. bibl. CoisL, p. 194. HARL. 

(4) Evagrius, iv, 40; Nicepli. xvu,30. [Walch. in 
Hisloria lixresium, Germanice scripla lOm. VIII, 
p. 57S seqq. 590 seqq. 599 seqq. copiose agit de 
Justiniano ejusque edicio. Add. Assemanni Bibl. 
orient. II, p. 90. HARL.] 

(5) Evagrios, v, 5 ; Niceph. ι ν ι ι , 56. FABR. Α 
Jnstinu Juniore non mullalus est exsilio propterea, 
qood resiiiil ediclo Jusliinani, uii Hamberffer in 
iuverla$>igen Nachrichten, eic. lom. 1Π, p. 450 (ubi 
dc Anaslasio, a. 564 , rniscopo Aiiliocbcno ag i l ) , 
atiiipie |»rodideruul.\ . Walclt. J. c. pag. 596, not. 2. 
— Ιιι Monifaiicou. Bibl. biblioihecar. mss. p. 1218, 
0. el 1219. C ; duo cod.l. biblioibeca? SS. Scrgii, cic. 
me ι oraulur, qui coulineiil Epistolam Anuslum ma-
uaeki ad G. Abbatem de corpore Chriili, quae niiin 
ad lianc pertineanl conlroveisiaiu, alii dijudica-
bunl. UARL. 

(6) Evagrius, v i , 24; Niceplh xvm, 26 et 44. 
(7) Lauibeiius, vn , p. 109; Ei»br. s. pag. 359 

eeqq. ed. Kollar. ubi Lainbec. primum de malione 
Aua&iasii ad Antioi henos babila (dc qua paiTlo 
inferius agilur), quaedam adnoiai; luni osleudil, 
Anasla*iuin a. C. 593, die 25 Mariii iterum cou-
icendU&e ibroaum pairiarcbalein Aiiliochenum, 
fanc auiem non a. C. 561, sed a. 559, ptiroum ob-
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linuisse; nec a» 572, sed a. 570, ab imper. Juslino 
Juniore in exsilium pulsum esse, ila nt, secundum 
Nicephori, palriarcb» Cpoliiani, cbronographiam, 
Ecclesiit* Aiiliocbenae praefuerit annos uiidecim, 
posl exsilium autem imegros annos sex et viginti 
oclo dies, n. a die 25 Mariii a. 593 usque ad diem 
21 Aprilis a. 599 qno (v. Marlyrulog. Roman. d. 
21 April.) obiil. Koilarius vcio in not. A. p. 359, 
obscrval, ea, quse Lanibecius de vero AnasUsii re-
dilus amio dispulat, cum lemporum quidem ralio-
nibus pulcbre (Oiisentire; sed e.x sola iameii epigra-
pbes codicis (Viudob. X C , n. 46), recenti adniodum 
maiiuscripiae, aucioriiate et ude pendere, nisi crc-
diderie, bomiliam ipsam una cuiu sua epigrapbo 
ex pervetustoquodaiu iideque diguo l.bro fuibSe ex-
scriplauu Denique aniuiadvcrlit, Oudimim ad bsc 
IIOII advenisse aiiimiuii, el in boc rcdilue amio 
consignando Barojiium pone seculuiu, Lambeciani 
calcnli ne memiiiisse quidem. — Laiitbccius * iu 
vol. VHI, p. 933, disliuguit Anasiahium SinaiianK 
a duobus Anaslasiis, S Maxiiui discipulis, quorum 
alleruin, a. i>62, allerum aiitcin a. b66 obilsbe> ei 
quoruin amliorum in opnsculo Anaslasil de haer^-
sibus ei syuodis fleri ineiilioncin, osiendil. Idem 
ibid. p. 272 seq. agil deAnaslasio, discipulo Maxiroi, 
de quo v. infra \n b. cap» iu Anatlatm, Mturimi 
discipulii. HARL. 

(8) Mcepliorus, χνιιι, 44 et 56. 
(9) Prinreiu Auasiasium episcopuin exustum a 

Judjeis scribil Miccpborus, χνιιι, 44, qtiod refellit 
Baronius ad Mai (yrolog. Uonu 21 ApriL el ad a. 599· 
n. 10 el a. 609. n. 3. 

(10) lticbanlus Simon, tom. II Bibl. cfmsie , 
p. 27, et in censura BibL eccles. Dupin. Utm. I , 
pag. 235; conf. Bluudel, Eclairciss. tur VEucha-
risiie, p. 370 seq. Acta SS. tom. U April . 21 , 
p. 850 seq. 
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11 S. ANASTASIUS SINAITA. 12 
ribus diclus(ll), qui aliqucr tempore post scripsisse se Hodegum clareindicat.ubi pag. 198, 
refert narrata sibi ab Alexandrinis, qu® gesta sint post tempora beati Eulogii pap® Alexan-
drini, quia. C. 608 (12) obiit. Deinde pag. 296 testatur, patriarcham Alexandrinucn Theo-
dosianorum eo, quo scribebat, tempore fuisse Joannem, quem constat patriarchatum illum 

β tenuisseab a. 677 ad 686 (13). ltaque recte diversum faciunlSinaiiam ab Antiocheno ulroque 
" David Blondellus libro De Eucharistia teteris Ecclesioe, qui Rotoraagi Claudio Sarravio 

curante a. 1640 lucem vidit; Edmundus Aubertinus De sacramento Eucharistice, p. 893 et 930; 
J. Dallfleus lib. ι De scriptis Dionysii, c. 33, p. 188 ; Alialius, lib. De Simeonibus; Hensche-
nius, ad 21 April., tom. II, p. 852; Mattheeus Larroquanus llist. de VEucharistie^avX. n, 
cap. 11, p. 531; Antonius Arnaldus, Hb. ι« Be transsubstantiatione, α Gracis sce-
culi VII, VIII, ix, et x, credita, contra /. Claudium, lib. vn, cap. 7, pag#282 (Ptrpetuiti de la 
foy, tom. IV); Rich. Simon, lib.n, Bibl. seiectae, Gallice editae cap. 2, et J. Baptista Solerius 
in Appendice de institutis Coplo-Jacobiticis, posl tractatum de patriarchis Alexandrinis, 
tom. V; Act. SS. Janii, p. 117 seq.; Barthol. Germon, p. 373 De hcereticis eccles. codicum 
corruploribus, iib. n, cap. 14, Paris, 1713, 8, ut Antonium Pagi, aliosque jam pra>tereara. 
F A B R . Conf. Fabricii noshi Biblioth. etcksinst. ad Sigebert. cap. 42; Dupin. Ilist. eccles. 
vol. V, pag. 67, aul Nouv. Bibliothtque, tora. V, p. 95; Cave, Hist. litterar. scripiorr. eccles. 
tom. I, p. 531 seqq.; R. Ceillier., Bist. qinir. des aut. eccies. de Anastasio, episc. Antioch. 
l o m . XVI, pag. 630; ac tom. XVII, pag. 430, de Anastasio, monacho Sinaita, ante a. 686; 
Lequien, Orient. Christian. tom. II, p. 734 ; Alfons. Ciaconium in Bibliotheca, libros 
et scriptores ferme cunctos ordine aiphabet. corupiectente; ed. J. Erhard Kappii, Amstel. et 
Lips. 1734, fol. p. 134 et 135; Adelung in Fortsetzung des Jcecher. Gelehrt. Lex. tom. I, 
p. 776 seqq. qui distinguit Anastasios Sinaitas I, II, et quartum, Anaslasium Sinaitam, UK>-
nachum (a. 680), et Anastasium Theopolitanum, quem tempore Cyrilli, circ. a. 390, 
rixisse putabat Vossius; at Adelung recte dubitat; Molieri, Homonymoscop. sect. 2, 
.cap. 5, § 3, p. 414-417 de variis Anastasiis; Saxium in Onom. lil. II, p. 49 scq. ubi recle 
quoque distinguit Anastasios; n. majorem, episcopum Antiochenum ab a. 561 (quem dena-
lura scribit a. 598) ab minore, majoris successore, et ab Anaslasio, presbytero ac monacho 
Sinaita in Arabia (a. 680. V. Sax. ibid. pag. 81, et Moshem. Institutt. hist. Eccles. SABC. V I , 
ρ. n, c. 2, § 8 (a) c. 3, § 4). Insuper Saxius laudat Pagium in Crit. Baron. DXCIX. II, I H ? 

p. 638 seq. tom. X, et pluribus locis, itena Jac. Basnagium in Observatione de duplici 
Anastasio, Antiocheno fet Sinaita, p. 433-435; Canis., Lect. antiq. l o m . I; Walch. in Hi-
storia hceresium laudata, tom. VIII, p. 827 seqq. et alibi. In primis memoranda est Cas. Ou-
dini Diss. de Anastasio, episcopo Anliocheno et Sinaita, nominis quarlo, ejusque operibus 
lam impressis, quam IUSS. ipsi attributis, in Coumienlar. de scriptor. eccles. tom. II, 
col. 5Ί-4-583. Recensel opera, qu*B etiam a Fabricio sub Anasta$ii nomine commemorantur, 
addita codd. mss. in quibus illa insornt, notitia, et, ralionibus atque conjecturis ex ipsis 
operiuus petitis, eviucere stadet, pjurima quidein habuisse auctorem Anastasium Sinailam 
et Autiocnenum episcopum, nomihis quarlum, circa an. 1010, vel 1020 colloeandum, et 
unicara duntaxat orationem, ad Antiochenos postreditum habitam, videri ad Anastasiutn 
seniorem, Antiochiee episcopum, speclare. In tomo aulem l, p. 1663 seq. agitde Anasta-
sio, monacho Sinaita,et patriarcha Antiocheno, hisjus irbminis tertio, a. C. circ. 685, auctore 
Narrationis COtnpendiariee de hceresibus. H A R L . 

ANASTASlI SINAIT.E SCRIPTA. 

1. Όδηγός, Dux t?tiB, advereus Acephalos, Sevenanos et Theodosianos, unam in Christo 
naturam tantum admiilenles, quosomni genere argumentorum et sacr« Scriptur® ac vete-
rum Patrum testimoniis oppugnat, et objectiones ipsorum (14) dissolvit, cum illis coram in 
Syria et jEgypto, praesertim Alexandriae testatus se plus simplici vice disceptasse. Patt-um 
dicta pleraque e tnemoria ascripsisse se, scriptis eorum in eremo destitulum, non diffite-
lur(lo). Pnmus hunclibrum ex codice Auguslano (16) edidit, Lalina versione donavit el 
Marco Velsero, cujus beneiicio codicem ITJS utendum acceperat, Greece et Latine vulgatam 
consecravit Jacobus Gretserus S. I. Ingolstadii 1606, 4, [etin opp. Gretser. tom. XIV, part. u, 
p. 100, Ratisb. 1740. fol.] Latine recusus est in Bibliotheca Patrum, edit. Lugd. 1677, 
tom. IX,.p. 808 seqq. At Graece ab primee teropore edilionis nunquam iterum prodiit, unde 
operro pretium esse, novam illius Ιχδοσιν concinnari ab aliquo erudilo viro, qui opus novo 
studio recenseretad codices mss. qui rairum inter se diversi exstant iii variis bibiiothecis, 
ut Cffî area (17) et regis .Christianissimi, Colberlina aliisque. Nam Gretserus, unico usus 

(H) Conf. Hamlterger. Zuverlats. Nackricht. Conslilul. apostol. VUI, 27, p. U 5 , laudatur Ana-
tom. l i l , p. 512 seq<f. IIARL. ilasins patriarcha Antiochenus ante annos mille et 

(12) Vid» Barou., ad a. 608, n. 9. > ampliusin libro variarum qucestionum theolog. (fui 
(13) Enseb. Renaudot. HUto»ia pQlriarchartm 'Οδηγδς inscriplus est. 

Alex. pag. 177. . (16) V. Reiseri lud. mss. Bibl. Augnslanie, pag-
114) Anaslas. Hodeqo, p. 96, 152, 156, etc. 32, n. 32. HATL. 
(15) Id. p. 106, Ίστέον , oit έν έρήμφ καθήμενοι (17) Vide Laiubrcium, !U, p»R. 64 el 164; IV, 

ήμεις καϊ άτιορούντε; των διδασκαλικών βίβλων, ρ. 204 [sive seocunMim cA\[. Kollar. Ιοιιι. III, ρ. 
άπο στήθους τις χρήσζ ις έγραψα μεν. T««rriano ad 175 seq. n. 4, WHI. XLVI , ubi uon SOIUJH Latnb. 



\'i NOTITIA. 14 
codice, nec semper sensum est asseculus, scholia texluiinseruit, contulit alia, et in Greecis 
mulla emendanda reliquit meliusque di^erenda, qua de re nemo dubitabit, qui Richardi 
Simonis novam bibliothecam selectani, Gallice editam, tom. II, cap. 2, aut censuram Bib). 
eccl. DuphiianeB, tora.I. p. 232 legerit. Idem narrat, se ad mss. quosdara libros Gretseri 
edilionem contulisse, multaque in i!la emendasse, elstudio suo recensitam in lucem iterum 
dare voluisse. Sed huic ejus proposito fata intercesserunt. Quanquam autera aliena queedam 
huic Jibro assuta non negaverim, ΈκΟεσιν περΊ πίστεως, quflB pag.,10 legitur, et in duobus 
Hodegi IDSS. ut regio uno Paris» et Colberlino non exstat, in afiis codd. exsiat sub nominc 
J. Daiuasceni, quettiadmodum et Definitiones, p. 22 seq. et 48 obvias (Vide Mich. le Quieu 
ad Damascenum, tom.I, p. 661, 662 [18]) ; tamen Preeiationem et Scholia non collectori, 
nescio cui, cum Simone, sed Anastasio ipsi libenter tribuerini.FABR. Cave 1. c. pag. 531 
seq. hocopus tumex variisipsius Anaslasii, tum ex nonnuljis veteruni opusculis ccmsarcina-
tnm opinans, tnbuil Anastasio palriarchfle Antiocheno, sed arecenliore quadara manu hand 
leviier iiiterpolalum esse arbitratur : nec dissenserunt Weismann. atque Moshemius. Conlra 
plures viri docti, a Fabricio in § 1 laudati, atque Natal. Alexander ia Hi$t. eccl. tom. V, 
p. 412, Jac. Basnage, Thes. monimentor. lom. I, p. 570 interpres german. Moshemianffi 
Η. E. Reilbronnensis, tom. I, p. 781; Lequien 1. cit. vindicant id Anaslasio, monacho Sinai-
tae, ciica fin. sa»culi septiirii; eoruuique sententifie subscribit el de ipso opere sobrie judicat 
Walch .1. c. p. 828 seq. Verum Oudin. 1. c. capp. 3 el 4, p. 554 sqq. et p. 580 seq. contra Cave 
et Arnaldunj, qui id opusculuni causae su» favens Anastasio seniori asserit in libro (uti 
citat eum Oudin.) De perpetua ftdt Ecctesice circa realitatem corporis et sanguinis Christi in 
Eucharisda, Jib. vu, cap. 2, p. 649, piuribus argumentis evincere studet, auctorem incondi-
t» iliius farraginis ftiisse Anastasium, nomixiis quartum. 

2. Memorat Anastasius in HodcQo δογματικον το>ον, pag. 2, sub Flaviani CPol. nominc a se 
editum p. 192, 194, necnon τόμον απολογητικών'ad popuium, p. 118, et σύνταγμα adversus 
Ncstorium, beeresim ejus fuse et δια π λ ά τ ο υ ς ο ρ ρ ι ^ ι ™ ^ . Sed ex bis oumibus nihil Jucein 
fidit : nescio an alicubi adhuc deliteseant rass. Cerle Possinus Henschenio scripstt, solius 
Anaslasii Sinaitee operurti eatalogum in bibl. Vaticana servaloruin implure qualaor magnas 
paginas. Quanquaih Antiocheni Anastasii scripta cum scriptis Sinaitee et alioruni fonasse 
Anasiasioruiu communiter a librariis et calalogorum auctoribus confunduntur. 

Anastasii presbvteri Collectanea conlfa Severianos, qure Lal. ex Turriani versione dedil 
Canisius, tom. IV Antiqq. leciion. integriora exslant Greeee ins. in cod. bibliolhec® collegii 
Jesuitarum Paris. Vid. J. Harduini Opp. selecta, p. 239, 243. 

ceuset, id exemplar mst. esse dignissimum, qnod 
dUrgenler curaleque conferalur cum edil. Greiseri, 
led idem quoque judicat Kollar. el cum Lambecio 
«dilori fuluro cominendal. cod. L X X V H , n. 45(i« 
eodeiu tnm. pag. 406, a Laiubecio uberius descri-
Bimn^) qni quidem a priore cod. el Greiser. edii. 
raiione lum ordiuis, qttam varr. leclionum et IIOII-
anllorum additaiueiilorum non inediocriier discru-
pai. Idem Kollar. laudal ejusd. epusculi excerpia 
et apospasmalia in codd. Vindob. CLXXXIII (v. 
U m k IV, p. 449),CXLVII. (Lambec. Vpag. 268), 
ei C C X L I X obvia, qua* editioni novae tnservire pos-
UiJl. Praeterea in memorato cod. X L V I , n. 5, cst 
Appendix operis ciiali , qua3 in ed. Greiser. est lan-
quam pnwBmium. ln cod. CLXXXVI1I, n. i , apud 
Lambec. lV,p .449 , sunt iriapriora Hodegi capiia. 
HARL.] Aul>eriiiiuin el Ricb. Siinouem, locis cilaiis. 
FABB. Addere juvai iiotiliam ationiui codd. mss. 
Apad Lambec. V, p. 3 , suni in cod. CCI, n. 2, 
deGniliones ibeologica? ex S. Clemeiitis aliorumnue 
variorum Pairum scrioti» collecta.*; exdem, p. 320, 
vol. IV, in cod. C L V , n. 6, sed in inscnptione 
nulla fit memio J . Damasceni; in cod. auiem 
t C X L X X , η . 1, csi caput secundum Hodegi, conli-
nejis varias definilioue^ tlieologicae. f. Lambec. V, 
p. 298; add. infia ad § 7, n. 23. — Hodegus ms 
cx caL CoiisUntini Varini cilalur a Lauibec. I, p. 
275 seq. — In cod. Bavarico L X V I est ex Hodego 
Anaslaeii exposiiio per capita in epiiome dc Hde. 
V.Hardl in AreliuiBiyiragen, eic. 1804, pan. ιιι, p. 
24. Add. infra dc edilis Auastabii scripns, ti. 4. — 
Paris. ifl bibl. publ. cod. DCCCXCVIII, 6, Defini-
{ione* ex Hodego, el in cod. DCCCLXXXVJI. 5 (sic 
ia catal. cilaiur): Anattasii, pairiarchce Anliocheni, 
ftl et CyrilUy expositio onhodixce fidei. Hodegus au-
lem ibid. i» codd. MLIII, 8, ti M L X X X I V . — Flo-
renimx», in cod. Laurcut. XII, n. 42, piut. 6« coiu-

pJura excerpla ex Hodego. — In cod. X X , n. 1, 
plu(. 8, pars llodegi, Anaslasii (falso lcgilur Aiha-
vasii), brcvis expo$ttio fidei; quae ni lioc cod. con-
spirent cuui edil. quie imilia discrepem ab ea, 
oslendil Uandin. — In cod. V111, n. 54, plut. 9 De-
finuiones theoiogicw, ex capite secondo llodegi. el 
t*x eodeni opere De fide in ood. VI, n. 5, plnl. 86. 
V. Bandiiii cav. rodd. Gr. Laureut. pag. 121, 564 
seq. 402; ct III, pag. 294. — Anaslasii, episc. An-
tiocheni, qnajdain, Canlabrig. iu co.l. X X V I , colleg. 
S. Tr i i i i ia i . i l . 516. Cat. mss.Angl. tom. I, part. m. 
—Secundiim Monifauc. in bibl. Iribliotliecar. msfe. 
exslanl Koinaiin bibl.Slnsiana, Anaslasiiopera (pag. 
178, i i . 157), ibid. in Bibl. Palrutn S. Basiiii, φιχ-
daui.(pag. l u6C etMontfauc. Diar.tial. px^. 216). 
— Ibid. in cod. Ollobon. Όδηγός, el qu;eslio:ieS 
ac responsiones (p. 185 Λ et p. 188 A). — Augu-
&l£ Vuidel. Anasiasii in octo codd. Mazarin. (pag. 
1306 D); opuscula etexcerpla ex cjusdeiu uperiuus, 
in codd. Taurtnens. (p. 1394 A) dc verilale IKISIIO-
rum doginaium smnones, son libri quin<|ite, iu 
bibJ. Sfo liaua (p. 708 A.) Iludegu* cl de leilis 
apud nos verilalis dogmaiibus , sennoiics qua-
luor, iu bibl. Esconal.|V. Pliicr, liiner. per Hispan. 
p. 156, ubi a.^cribuiitur Anastasio, qusr. Aniioclte-
no. — Fragiuenla ex Hodego^ In cod. Mosqtiensi 
G C X V l . ellludegiis in cod. GCUI . V. MatiKei Noii l . 
ross. aynod. Mosquens. p. 142 vt 163. <*<!. in 8. Ibid. 
p. 306, i i . 38, in co.l. X : Προθεωρία τής βίβλου, ής 
ή επωνυμία τΓμ καθ* ή μα"; πάντα; βροτοϋς ουσίας 
ή σύστασις. — E.idem Protlifcoria Rouiie in bibl. 
PalruuiS. Basilii. V. Moalfatic. Diar. tlul. p. 215. 
HARL. 

(18) Uisceptalio Gaianiiifi et ortbodoxi, c. 23, p. 
5'»9. Eadetii cum illa Abnicdis Saraccni el Sajao-
ii;r Gazai . 
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ι : S. ANASTASIUS SJNAITA. 1C 
3. Sub Anaslasii Sinaitae et patriarchfle Antiocheni nomine etiain Έρωτή« ι ς και αποκρίσεις 

nep\ διαφόρων κεφαλαίων, Qwxstiones et responsiones CLIV, de variis argumcntis, GrflBCje et 
Latine ex tribus codd. Vaticanis cum insigni au t̂ario editaesunt abeodem Jacobo Grelsero, 
Ingolstad. 1617, 4. [Repet. in Opp. Gretseri, Ratisbon. 1740, fol. tom. XIV, part. n, f sqq. 
HARL.] Latine recusee in Bibl. Patrura edit. Lugd. lora. IX, pag. 956 seqq.; sed palriar-
cham Amiochenum a Sinaila monacho, Hodegi auctore, diversum es^ejaiu nolavi, et sub 
SinaitflB nomine qu«stiones diserte laudanlur aPhilippo solitario, qui a. C. 1105 scripsil, in 
dioptra iidei Chrisiianfle ad Callinicum monachum libro iv, p. 150. Producturus enim qu®-
slionem, quce in hisce est numero xcv, Fidelem, inauit, et Deo afflatwn testem dabo nomine 
Anastasium, cognomento Sinaitem, docentem et scriuentem clare super his, quce inlerrogatus 
fuerat. Viderititaqae Gentianus Hervetus.qui XCIII quaestiones ex his latine vertit, edidilque, 
in Bibliothecis Palruiu srepe recusas, sub nomine Anastasii Nicffini : haud dubie ms. codicem 
suum seculus, cui prater Philippi testimonium tot alii refragantur, qui Anastasio Sinaitae 
has qutestianes Iribuunt, ut videre licet apud Lanibeciura 111, p. 197 (20), ubi meraorat 
codicem, ex quo suppleri possunt qunrstiones sex, quae post XLII in Gretseriana desideranlur, 
et in Hervetiana Laiine tanlutnmodo exstant: et in Monlfauconi bibl. Seguieriana sive 
Coisliniana, p. 188 ei 189, ubi CLVI queestiones numerantur, et p. 193, ubi niale Alhanasii 
qucestiones excusum pro Anastasii; el p. 304, 305, ubi notatur, Anastasium Sinailam in 
qucestionibus illis citari, quod in editis non reperio. Memorattamen quaest. 95 se scripsisse 
hbrum singularem De divcrsis homitium inclinationibus, et Deum illarum quatenus aa vitia 
vergunt, auctorem non esse. Περ\ τούτου εΓρηται μεν ήμϊν έν Ιδίφ πονήματι. έν φ άρξάμενοι άπ' αυτής 

, (20) P;»g. 485 seq. cd. Kollar. Ιιι plutibus codd. 
Ca:sar. Viudobon. occiirruiit Quasliones, e i c , lesie 
l.aiubecio: in cod. XIX fin. quvsiionum cl respon-
sionum decinia oclava (s^ctuidiim curas Lainbecii 
posteriorcs), el in Indice voc. Anastasius), de bo-
ininibus, violenla morle peremplis, adnulanta Kol-
lario in nota B, vol. III, p. 94, qiii lamen addit: 
« Cseteriun quasslio baec decima lertia />. Athanasii 
(sic) non in duas niodo quse*>liones divisa esi; sed 
mulio brevior esl i l l a , quac apud Grelserum legilur 
i n edu. Quaeslioiiuni el Uesponsionum S. Anaslasii, 
pag. 210. Lambec. aulem m Indice I. c. observat, 
id ms. exemplar non mediocriier discreparc ab ed. 
Grelseri. In eod. imlice dicilur exsiare Anaslasii 
quaestio et responsio secunda de vero Deutn ado-
randi modo iri spiritu et veriute, sed in coiitcUn, 
p. 255 seqq. de cod. LVIU Anasiasii nonieu nou 
uiemoratur: in cod. I JX , n. 15, exslal qtixslio 
quaJragesima scplima de miiaculis Eliae el Elis;ei. 
— In eodem cod. n. 22, el cod. C L V , n. 5 ; CCXIV, 
i i . 7 ; CCXLIX, n. 2 ; C C L l l , C C L X X X V I I , n. 15, 
Mint Quxsliones ci Uespoimones; ex primo codicc 
inullas posse quaesiiones supplei i , jam observavii 
Fabricius. V . Lambec. III, p. 485 seq. vol. I V , 
pag. 319; vol. Y, p a g . 91, ib. p. 298. p. 331, p. 
639. — Excerpla ex illis in cod. C X X X I V . V. Lam-
bec. IV, p. 196. — Qualiiordecim quassiioiitfs i n 
cod. C X X X V l l , n. 1, Lanibec. IV, p. 441. — T r i -
giuta ires quaestiones iti cod. C C X X X M I I , ιι. 1; 
Lamhec. V, p. 197. — Quaedam quxsliones incod. 
XIX, n. 16; Lan.bec. VI part. n , pag. 243. — 
Qnaslio 115, in cod. X L V , n. 64; lum qiuestiones 
*ex, ibid. n. 67 ; Larabec. VIII, pag. 947 el 948. 
— Quxsliones 254, iu cod. X X I V , n. 2. V. Kollarii 
Suppleineni. ad Lamb. Gommeiilarr. pag. 209. qui 
docel, diligenli bujus codicis compaialione el 
Gretscrianuiti coulexluiii Gr. el Lau , versionem 
posse nmlio rectius coiisiilui. — lnsupcr juval , 
noliliam codd. aliarum bibliotbccarum subjungere. 
Exsiaut igiiur illai Quwsliones Dresdce in D i b l . 
eleclomli, de quo cud. vid. Goeizii memorabb. 
bibl. Dresd. iom. III, syl. 4 , p. 361. — Monaci 
i n cod. Bavar. L l l l , qunslienes 92; sed valde 
discrepare a b edilis, uberius docuil cel. HardU 
i n Arclini Bcylragen, eic. auni ^ 0 4 , part. i , p. 19 
scqq. — AugusUe Vmdcl. s ed s u b faiso Athanasii 
noininc, V. Beiseri Indir. m s s . August. pag. 27. 
— Colleclaiiea ex Anaslasio e l aliis, i b i d . p. 39. 
— Mosquai in bibl. synod. tcslc Malilia'i iu No-
tilia codd. Grsecor. mss. bibi.olbccar. Mosq. i n 
8, i n cod. V, una qusDsi io (pag. 18, n. 2 7 ) ; — 
in cod. CCLII, llcsponsioncs (p. 165, n. 51); 

— i n cod. CCCXXVII , qtia;siiones (pag. 216, 
n . 2 ) ; — i n codd. C C C L X X V l l l ,et X L V I l l , quae-
dam (pag. 244, n . i l , ac pag. 326, n. 5). — Ve-
neliis iu bibl. Julii Jusliniaui, qusesiiones, eic. 
Anastasii el aliorum Palrum, bis. V. Monlfauc. 
Diar. Italic. pag. 434. — Idem in Paleograpb. Gr . 
p. 48, de duobus codd. Parisiensi et Laurenliano 
i n quibus i n s u n t qtircstioues, etc, Anastasii. — 
Taurini in cod. reg. GXIII, quaesiion. 102; Ana-
stasi i .auleni nomine omisso, v. cat. codd. Gr. 
Taurin. pag. 217.— I» \cod. CLXXVII , n o n n u l l a e 
quxsliones. ibid. pag. 265. — In cod. C X C V l , 
plurimae quseslioncs. sed cum magno dischmiue 
ab edit. ibid. pag. 296. — Florenliae i n bibl. Me-
dicac Laureul. cod. VI, n . i , plut. 4, quaesliones 
86, quse quomodo diflcrant ab editis,docei Bandin 
in cat. cod. Gr. Laur. I, pag. 524. —- Ibid. i n cod. 
VII, q u i ul p l u r t m u m c o n s p i r a t cum superiore, 
compareni t a i U u m 81 quaesliones ; cod. aulemXVf, 
plul. 4, coiuinet 157 q u a B s l i o n e s . V . Batidin. I. c. 
pag. 525 et 540.— Paris. i n bibl. publ. sunt illae, 
m o d o plures, modo pauciores, in septemdecim 
codd. lesle calal. ms. illius bibl. tom. II. — se-
c u n d u m catal. ms. Angiiae et Hiberniae, i i r tom. I, 
sunt i n cod. Barocc. L X X V l , Anasiasii, palriar-
chae Tbeopolitawi, Responsio ad Gabrielis, pre-
sbyleri Persa;, qua?sila; in codd. XGI, et CCVI. 
quaBs l iones e l soluiiones. — In cod. Tbom. Roe. 
XVII, n. 263 Catal. plures quasliones, bis. — llem 
i n cod. Oliv. Oomwell. G X l et CXII, n. 290, c l 
291 Gaial. — Malriti, i n cod. regio XIII, quero 
l a l e recensel Iriarie in Gat. codd. gr. Malrit. p. 38 
s q q . singulas persequilur, seriem et verba earum, 
ei quac desunt in edil. Grelser. indicat, alque cas 
nuuc ordine, nunc v e r b o r u m senientiarumque 
forma, m o d o copia, m o d o brevitatc manuscripias 
ab impressis m i r e discrepare signiiical. P. 42, ex 
eodem cod. adferl Anaslasii diss. Oe mulliptici ma-
chinalione el deceplione diaboli, quaiu, ai l , inter 
Anasiasii Sinail» quaestiones aliavr opera minimc 
repertas, el aliud fragmenlum ex Evangelio secun-
dum Joannem, quod, cx quo Anasiasii opere 
d sumplum sit, baud facile slahii, piotitetur : p. 
43 seqq. quaesiiones aliae cx eod. cod. r e c e n s e n U i r 
(nain i i U e r d u m alicna opuscuia s u n l inseria). — 
hi codd. Escorial. aliquot pro^ianl q u ^ s l i o n e s . 
V. Pluer. in Itiner. per Hispan. pag. 156.—Secun-
diim Monlfaiu*. Bibl. bibliolhecaf. niss. Boinae i n 
bibl. Vafcana.in cod. DCXXXLX. ιegin« quondani 
Succias qtixdam inlcrrogalioncs : (1, pag. 28. B . ) ~ 
Neapoli in cod. monasterii S. Severini q u x s t i o n c s 
etc. (pag. 154. A.) HABL. 
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τής του ηλίου ανατολής τάς χώρας u i /p i τής δύσεως, κα\ πάλιν άπ' αυτής 8ή κύκλω μέχρι του Bopfid κα\ 
καθεξής κ«\ Ιως αυτήν τήνανατολήν, έδειξαμεν, ώς δτι ουχ ό Θε4ς έστιν, ό ποιών τόνδε τδν άνθρωπο ν 
αώ^ρονα, έτερον δέ πάλιν πόρνον, etc. Collect» sunt h/Θ quaestiones a Sinaita ex variis scriptoribus, 
quibus deinde, a nescio quo, ex aliis (21) junioribus nonnulla Volunt esse addila: quem-
admodum plura etiam scriplorum variorum aliorum fragmenta illis subjiciuntur in codice 
Barocciano et in uno regisChristianissimi, latque Matrit. aliisquel, qu® in editis non Herveti 
modo, sed quoque Gretseri desiderantur. In quaestione 117, numerum επτακόσιοι γρόνοι cor-
ruptura arbitror pro έπτά κα\ εΓκοσι, et verba repetita ex scriptore vicinoillorum temporum, 
quibus Judai PalaBstina expulsi circa a. 378. Quaestionera 42, ex Hippolyto in Cantic. 
canlicor. et quaestionem 52, ex Isidoro Pelus. petitam nolat Lambecius, III, p. 197 [p. 486. 
Kollar.]. Quaeslionem 153 ex Hesychio presbytero, observat prater Larabecium 1. cit. 
Cotelerius, tom. III Monument. pag. 531, et quajstionem 144·, ex Irenaeo, id. p. 542. Fra-
gmenta, quae in his Anastasianis quaestionibus servata occurrunt, Eusebii, Hippotyti, Severi 
ADlioch.,CyriliiAlex., Basilii, Epiphanii, etChrysostorai Graece exbibl. Medicea reginffimalris 
in usum academiffi Mussiponlanae edita separalira cum notis suni a. 1592, 4. Nic. Alemanni 
breves, sed eruditas notasad quaedara Quffislionum loca exhibet Gretserus in Praefat. Gretseri 
animadversiones in Bibl. Patrum edit. Lugd. tom.IX, mala confusione non raro verbis 
Anastasii permist® sunt. F A B R . Conf. Oudin. 1. c. cap. 5 col. 564 seqq. de hoc opere, qui, 
quoniam in illis quaestiouibus multa loca et auclores, quos citat et comparat, reperiuntur, 
qui post tempora Anastasiorura, episcoporum Antiochenorum et primi et secundi vixerunt, 
colJigit et probare sustinet, opusculum istud spectare ad Anastasium quartum, seeculi xi 
scriptorem. Dein multos recenset codd. in quibus id opus custoditur, et de lacunis, ex 
codd. supplendis, post Lambecium qu«dam subjicit. H A R L . 

IXDEX SCRIPTORUM ET ILERETICORUM, QUI IN ANASTASII SINAITJE QUiESTIONlBUS 
MEMORANTUR. 

Apollonias Tyaneus magos, quaest. 20. 
Apuleius magus, quaest. 20. 
Arabum fabula, daeraonem excidisse, quod nolue-

rit adorare houiineni, quaest. 426. Arabes solivagi, 
quaest. 427. 

Artaitorum quadrageskna, quaest. 64. 
Arsenius, quaest. 60. 
Astrologi, qua?st. 95. 
Atbanasius, quaest. 62; Ejus responsa, quaest. 8. 

Quaesliones, quaest. 9. 
Barsanuphiami. quaesl. 117. 
Basilius magnus, qusesl. 61. 66. 67. Ascelica, 

quaesi. 4. 6 .9 . 14.15. 37.60. 65. 64. 447. In lsaiam, 
qnaesl. 2 . 53. Regulae nionaslicae, quaest. 48. 25. 
Oral. cnnlra ebrios, qunest. 5: Dialosicus, dusest. 
48. In i l lnd, Atiende tibi tpsi, quaesl. 4. De jejunio, 
qn^st. 64. Episl. ad Caesarium palrichim, qiuest. 7. 
Lib. de Spiriiu S., fjuaest. 428. 151. Ιιι ι psalnium, 
qusest. 8. In xxxm psalmnm, qitxsl. 57. ιιι princi-
piuni Provcrbior., quaest. 9.65. In divites, qua*st. 
41. 42. In Haxaem^ron, quxsl. 41. Regulae diflTusius 
expbcatae, quarsl. 12. 17. In Evangelium secumlum 
Lucam, quaest. 12. De Virginilate, quaesl. 66. AdEu-
bulum, qusest. 154. Ad Evagrium mouaclium, quaest. 
454. De illo : Quod Deus non 6it aactor malorum, 
qcaest. 47. 48. 

Cajanttse, quaest. 417. 
Cbalcedonensis synodus. Vide Synodus. 
ClemenLisAlex.Slroniata.quaBsl. 44. Ex primoscr-

mone de Providenlia etjuslo judicio Dei, quaest.96. 
Clemens Romanus, Consliiull. apostol. quaesl. 4. 

6. 42. 14. 45. 46. 20. 22. 35. 46. 52. 60. 64. 65, 
Cyrillus Alex. Conlra Julian. qusest. 2. De ado-

raiione in spiriln, auxsl. 20. 39. 57. Commenlar. 
in Jobum, quaesl. 30. 

Cyrilli Hierosol. έκ του κατηχητικού, [quaesl. 4. 
Catecbeiica capita, qusest. 3. 

(21) lta prneier alios Allat. De libris eccles. Gros-
cor. p. 274. Nullas tamen in edilis quaeslionibus 
citatur junior anno 6^0, quera Anastasius S i -
naila poiuit allingere. Nain quod Blondel. pas. 
375, de Eucharislia, autumat Olympiodorum v i -
xisse postan. 900, vel 4000, minime ila se habet, 
cttm idem Olympiodonis eiiam ciletur ab Aua-
siasio tn Hcxacmer. Non audiendus quoqite est 
4. B . Sollerius, qui in Appendico ad //isior. pa-

Diadocbi ascetica capita, qusesl. 2. Ascelici scr-
mones, qusest. 9. De perfeclione spiriluali , quaest. 
2 U 

Dionysius Alexaudrinus conlra Oiigenem, quaest. 
23. 

Dionysius Areopag., quaest. 6. 21. 22. 100. 
S. Epbrawi, De judicio, qua^st. 72. 
Epipbanii Panarium, qu%sl. 22. 28. 57. 66. 155. 

Ancoralits, quaest. 23. 28. De XII lapidibus . quaesl. 
40. Ad Diodorum, quaesl.45. Ecclesia S. Epipbanii 
in Cypro, quaest. 94. 

Eucbologium, qnxst. 141. 
Eusebius Pamphili ad Maruium, qtiaest. 9. 148. 

453. Deprisca bisloria, quxsl. 41. 65. 
Eustalbiani, qusest. 64. 
Gregorius Nyssenns in Orat. Dominlcam, qunest, 

4. 41. Ad Olympium monaclium, qua^st. 1. De i i t 
qui rapiunlur anle lenipus quaesl. 16. De falo, 
qihT.st. 19. 

Gregorius iheol. in novam Dorainicnm. qtiaest. 4» 
In Lumina, quacsl. 6. Ex*qnatoreni, qusesl. l l . C o n -
Ira Julianum, qua?sl. 12. 65. In plagani granditus, 
qua^st. 17. 65. De ainore in pauperes, quxsl. 18.' 
19. — ln Basilium , quais». 66. — In Alhanasium, 
quaest. 63. — ln Caesarium fratrein suum, qttaesl. 
21. 73. 

Hesycbius presbyler, qurcsl. 453. Confer Lainbe-
cium 111, p. 197, ei Colelerium, 111 Momimenl. pag. 
531. 

Hippnlytus in Canticum canticor., qua?sl. 41 et 42 
(conler Lambec. III, p. Ii*7); in Banielein, quaest.48. 

Irenxiis, adversus li^rcscs. quxst. 74 et 144. 
Confer CoU*ler. III Monument. p. 512. 

Isidorus Pftlusiola, qna?sl. 5. 65. 66 cl 52. Goufcr 
Lambeciuni III, pag. 197. Ascelica, qu»st . 2. Epi-
slolas quaest. 8. 16. 17. 154. Ad Eusebium episc. 
qu*st. 12. 

triarcharum Alexandrinorum p. 418, * awie toin. V 
Act. SS. Junii scripsil : Quod ad alium tlodegum 
alticel, CLIV quwslionum, etc. FABR. V. Lam-
becium et Kollar. in noa , vol. IV Commentarr. 
p. 77, et Cave 1. c. qui id opus vel non esse Ana-
siasii Sinailai, Aniiocbiaj episcopi, vel ingigiii-
ter inlerpolatum censet, et ex-empla adducil. Sc;l 
Oudin. I. c. p. 565, ea, qux dixit Cavc, pueriba, 
viro gravi indigtra, graviter pronunliat. HARL 
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Joanne^ Chrysostomus, quaist. 16 , 6ίί, ίιι Mai-

th(pumt qua»st. 1. o. 4. 10. 12. 13. 14. 17. 21. 22. 
32. 6L <?3. 64. 70. I>e jcjunio qiwesl. 1. Ιιι Joan. 
qua?st. 1.5. 6. 12. 18. Dc gradibti* asopnsionum. 
qu*sl. 2. Sennoin Clianauaam. qu&»sl. 2. In para-
bolam iicus. quaest. 5. Ad llcbraos, qu:rst. 5.7. In 
lCorinlh. qua*l. 6. 9. 40. 41. 56. ln Ephes. qiia»st. 
6. 7. 12. Ad Siagiiium, quajst. 9. 18. 29. In Acla 
aposlolor. quapst. 10. De resurtoclione. qu;cst. 11. 
in EpisL ad Ronian. quiest. 12. ln psalmum v» t 

quaest. 5. 8. 9. In psalm. L , qufcsl. 6. In psalmos 
graduum. qiuest. 6. 9. 17. b» psalm. CXLV, quaest. 
20. In Herodiadeiii, quaesl. 14. 59. lu Epist. ad 
Philippens. quapst. 14. tn terrse motum, quai.sl. 18. 
ln II Tim. quaest. 18. ln indumentum sacerdolis. 
qusest. 40. In Saulem. quaest. 53. In illud, Qui aspe-
xeril mulierem , quaest. 59. 

Joanjies Cliinacus, quac&t. & 8. 15. 
Josepbus, d$ MachabseU, quaest. 8. Aniiquitalum 

Jiirtaicarum poslremum opus, quaest. 146. 
Julianus magus, quaesi. 20. 
Julianus Aposiala, quaest. 425. 
Lampeliani, quacst. 64. 
Manethonis magica opera, quaest. 20„ 
ALanicbaei, qnaest. 96. 
Manichaeum dogma, quaest. 88. 
Mi.rcionislae, quaest. 64. 
Mareus monacbus, qua;st. 4. 
Massaliani, qui aliquando apparuermit in Pa-

pblagonia, quaest. 64. 
Maximus monacbus,quasst. 154.Eju$ capha, quaesl. 

8. 9. 18. Monasiica, quaesi. 1. Asc$tica qaaest. 5. 4. 
5. 6. 65. Dubilaliones, qiuust. 6. Disp. cuiri Pyrrbo, 
quxsl . 8. 

(Moscbi) Limonariuni sive pratum spiriluale, 
quaest. 60. 

NrciOinaiilici. qua st. 59. 
NVmesitis, episc. Emc-ciuis,dePrpvidcntia, quaesl. 

18 De natura hominis, qtisesi. 24. 
N i e e p h o i H S . episcopus Cp., c o u l r a Icouoma-

chos, quresl. 2. 57. 
Nihis monacbus ad Agatbuim raonachum, qusest. 

2. 11. 21. Ad Eucarpium monacbum, qua?ut. 3. 
Olympiodorus in Jobuni, qua?st. 16. 
Origenes, quaeSt. 23. Dialogus cum Megelbio 

Marcioiiisla, quaest. 48. 
Paltadii bisf. Lausiaca, quacst. 2. Vita Cbryso-

stomi, quaest. 11. 
Palres. quaest. 8, elc. 
Philosopbus quidam (Democritvs), quaest. 127. 

Exlerni pbilosopbi, quaest. 154. 
Schola.siicus probra in Plalonem jaciens et a Pla-

iwie per somnium inonitus, quaest. 41| . 
Samarilani, qttpest. 45. 
Sardanapali cpitaphium, quaest. 8. 
Serenus monachus, quaest. 8. 
Severiani, quaesi. 117. 
Severus Antipchenus, quaest. 152. Adde Lam-

bec. VIII, p. 389 scq. [p. 827, Kollar.] 
Simon Afagus, au%st. 20. 
(Sopbronii vel Moscbi) Pralum spiriluale, Lirao-

narium, quaesl. 60. 
Synodus γι (Trullaqa), qnaest. 64. Cbalcedo-

nensis, 117. Synodale capitulum ex concilio Car-
tbag. qusesl. 143. 

Tbeodoreti Curationes Gr. affect.qua?st.8,16, 46, 
57. Quaistiones, qusesi. 14, 20, 24. De Providentia, 
quscsl. 16. In prophelas, quaesL 17. In illtid Exodi, 
Nomen meum non indicavi ei$t quaest. 40. In Oseam 
quaesi. 60. 

Trisagii bymnus, qua?st. 154. 
Valens Pala?siiiius, qua3sl.2, ex Palladti Lausiaca. 

4. ΕΙς τήν πνευματικήν άναγωγήν τής Εξαημέρου κτίσεως, λόγοι ι£\ Anagogicaru/n COfltempla* 
tionum in Hexaemeron libri J / / , ad Theophilum, quem charissimum filium suum appellat. 
Kx hoc opere quod Sinaitee (22) diserte Iribuit et Sflepius laudat Annalium scriptor Michael 
Glycas, solus liber ultiraus Gr»ce hactenus editus est Lond. 1682, 4, cum versione et ca-
sligatioDibus Andreae Dacerii, et pramissa ediloris Petci Allixii expostulatioue de sup-
pressa incassum i . Chrysostomi ad Caesarium monachum epistola a theologis aliquot Pa-
risiensibus. Priores undecim libri tantum Latine incerto interprete exstant in Patrum 
Bibliotbec® Appendice, Paris. 1579, et in aliis edit. Paris. ac Colon. etin novissima 
Lugckinensi tom. IX, p . 858 (23). Graca passim asservantur in Bibliothecis, ut in # regia 
Paris., in Bavarica, in biW. Collegii novi Oxon. aliisque: et in quibusdara codicibus* male 
referuntur ad Cyrillum Alex. ut in Cflesareo de quo Lambecius, IV, pag. 198 seq. (2fc). 
Loca Graca ex illis produxere Ducaus notis ad Basilium in Hexaeraeron, Allatius contra 
Hotlingerum, p. 158. ad Euslathium Antiochen. j>. 136, i n Casaubonianis, p . 407, elc, alii-
que, novissime Montfauconus, in Hexaplis Origenianis ad Geoesin; Michael le Quien ad 
Danaascenum t. I, p. 174; et J . Ernestus Grabe, in Spicilegio Patrum, tom. II, p. 195,243, 
qui Gracos hosce libros e îturum etiam in se recepit, p . 245, sed male hoc opus refert ad 
Anastasium, patriarcham Aritiochenum. Oraca edilurum se recepit auoque Magnus Crusius 
in diss. epislo). pag. 19 seq. ubi etiam clausulam librixa, in edit. Allixiana desideratara ex-
hibet. Laudat Anastasius commentarios in Hexaemeron, Aqibrosii, Ammonii, quem pro-
batissimum έξηγητήν Ecclesi» AlexandririflB appellat, et laudaverat eiiam in Hodego, pag. 
278, Basilii, Ghristi Fluvii, Joannis Chrysostomi, Cyrilli Alex., Epiphanii, Eusebii Emeseni, 

(22) Juniori Anastasio Sinailse tribuit Rlondel. 
pag. 375, *ur VEucharwxe. F A B R . — Oudin. aulem 
1. c. cap. 6, pag. 568 seq., islas coiilemplationes 
eliam Anaslasio suo quarlo aesignat, viluperal Ga-
vei judicium, laudalque L:ibbeum, qui obs«rva-
lione prima in Anastasium Sitiaitam in<|uit, vidisse 
se aliquos, qui, coiuemplaliones anagogicas iu Ile-
xaemer. scriptas esse ab aliquo alio Auastasio aut 
Psciido-Anasiasio post aimtim 1050, vcl 1078, di -
ceicnt, etc. ldem Oudin. quosdam enumerai codi-
res. inquibns ilUe contemplalioues adhucexsislanl. 
Conf. ctiaai Schroeckh in Η. E . Chrisliana lom. 
XVII , p. 557. IIARL. 

(23) V. Calal. bibl. Lcid. ρ 27. !n. 
(ii) Pag. 438. SIMĴ . cd. Collar. in tod. Vindobon, 

C L X X X V I , sedibid. in cod. anlecedenli C L X X X V 
(pag. 437), tribuuntnr esedeni contemplaliones 
Anaslasio Sinailae, palriarchae Anliocbeno. Insuper 
exslaiU HIa3 MonacAn cod. Bavar. CXLV,ieste Har-
diio iu Aretini Beylra»en, eic. a. 1804, part. x, 
p. 22, c l in cod. CGXLI, cum lacunis, secumlum 
caiaK mss. Gr. Bavar. p. 85. — Ιιι ced. Kscorial. 
auclore Pluero i» ltinerar. per Hispun. p. 156. — 
Pir i s . in bibl. pub. cod. DCCGLXI. — Taurini, in 
cod. regio CVI. V . calal. codd. Gr. Taur. p. 214» 
— Leidai, in bibl. publ r in cud. Vossiano. V. caL 
bibl. Leidens. p. 393, n. 41.—SecimdumMonlfauc: 
in Bibl. biblioib. mss^ Roma? in Valic. pag. 72 
A.) — ln cod. Sfortiano (p. 707 A) . HARL. 
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ρ . 895, Ε. Eustalhii Antiocheni, quem doctorem svnodi NiwBiitt et niarlvrew appellal, μ. 
903 Η. (raale Epistethio pro Euslathio, p. 860, F. m edit. Latina Lugd. Tom.IX Bibl. Pa-
frwro), Gregoni Nysseni et Juslini mart.vris atque philosophi, p. 887. D. 893. G. 895. A. 
Severiani Gabaleot® (ita legendum p. 895 E. pro Severo); Theodori vere mirabilis Antio-
cheni, ibid. et pag. 896 F. et Theophili. Praeterea citat Clementem Stromateum, pag. 891 
G. , Dionysium apostolicum mvslam in sua Theologia, pag. 891 Α., Gregorios duos Cappado-
ces (Nyssenum et theologum Nazianzenum); Ireneeum Lugdunensem, pag. 910 B., Olym-
piodorum diaconum Alexandrinum, quamurbem scriptis suis illustrasse eum notat, pag. 884 
H. . Pantaenura Alexandrinum, Papiam Hierapolitanum, Joannis evangelist® discipulum; 
Philonem philosopbum et tempore «qualem apostolis, pag. 893 G., 892 B . ; et eum, qui 
Hexapla composuit (Origenem), ibid., etlib. xn, p. 7. incurvum Oriaenem anagogiis etspi-
rUucdibus contemplationibus usum inexplebiliter reprehendit, pag. 895,-D. seq. etjuresyn-
odica damnalum sententia statuit. Adde p. 901 E. 917 G. 920 Ε. H. Theodoretum Cy-
rensem laudat p. 896 F. atque ibidem infelicem pronuntiat Ohgenem, quod cum multo* 
et utiles labores emiserit in Ecclesia, et omnem Veterem et Novam Scripturam ad verbuni 
sit interpretatus, postea tamen, sicut etiara Eusebius PaJ»stin«us, a veritate exciderit. De 
Methodio Origenem oppugnante vide p. 920. Ε. H. Perpriscum Judaeum, p. 894 E. Phi-
lonem videtur intelligere, eumdemque significare p. 898 E. Memorat et Deum ab Orpheo 
dictum μ ο ν ά δ α ς . 864 D. Frequentes cum Judeeis disceptationes extemporales sibi inter-
cessisse refert lib. vi, p. 884 A. et secundum suum 'adversns Judceos librum commemorat, 
p. 884 F. Facit et mentionem variorum iMereticorum, quos verbis Mosis de Deo et para-
diso minus recte inlellectis ait emersisse lib. vn, p. 894 B. Aliis quidem statuenlibus 
Deum habere formam corporis, aliis autem serpenti magnas offerentibus gratiarum actio-
ne$, quod per ejus consifium ct factam proevaricationem, ex muliere sit generalwn totum 
genus humanum. qui quidcm mcrito etiam appellantur Ophitffi, id ert Serpentini. Adde 910 
B. 912 G. Manicbffii avUem simul et viri et tnulieres nudi congregantur in $uis ecclesiis 
ad imitationem Adami et Ενα. Aiii autem ul increatam ignis adorarunt naturam, pro-
pterea quod nulla inferatur ignis mentio in universa scx dierum cr€utione. Alii aqw*m 
coluerunt tanquam increatam, quoniam non scriplum est, « tt dixit Deus : Fiat aqua. » Alii, 
tx quibus sunt Persat, cum sororibus et matribus contraxerunt matrimonium, propterea 
quod nostriprimi parentes conjungerentur tum suismatribus et sororibus. Sunt etiam quas-
dam hcereses, quce Deum accusant, quod non prohibwrit, ne malignus Evam seducerct per 
serpentem. Aliaauttm rursus hosresis decrevit, oestiarum quoque antmas esse rationeprorditas, 
qua possunt orationem audire et excolere, cum audiisscnt Deum, benedicentem volucribus tl 
piscwus, et exsecrantem serpentem, et adducentem ad Adamum bestias et volucres et ju-
menta. ut sciat, quidnam ea nominet. Manichaeoruin errorem, mendacem Deum, qui locu-
tus esi Vetus Teslanuntum, blasphemantium, perstringit, p. 900 Α. 902H. 917 G. Siinonis 
Magi lib. xu, p. 19. Haeresin Encratilarum, p. 917 G. Preeterea p. 895 D. citatur Hebraepruni 
liber non redactus in Canonem, qui dicitur Testamentum protoplastorum, in auo tradituni 
fuit, quadragesima die Adamura positum in paradiso, sicut etiam, inquit, viaetur cuidam 
historico chronographo, Pyrrhoni, et quibusdam expositoribus. Hujus Pyrrhonis chronogra-
phiex Anastasio etiam mentionem facit Glycas, p. 82 Annalium. Matthfler Evangelium ex 
sermone Hebraico a Lucaet Paulo in linguam Greecam translatuiu ait Anastasius, p. 900. 
D. Aquilffi interpretationem Genes. n, 18 : Ποιήσομιν αύτω βοηθδν κατέναντι αύτοΰ, perstringit 
pag. 902 Η. acerbius, quam ille quidem proroeruerat, ut ad illurn Geneseos locum notavit 
m Hexaplis suis Monlfauconus. lterum Svmmachus et Aquila advocantur, p. 909 F. ad Ge-
ees. m, 1 et 5, p. 909 F. 913 E. 

5. /n Psalmum sextum horoili® du©, lectu digna», quarum prior incipit: Πρέττουσαν τ ή ; 
των νηστειών άρχης. Posleriof : Πρέπουσα διδασκαλία μετανοίας. Priorera cum versione Philipp. 
Sueuenzelii S. I. vulgavit Henricus Canisius tom. III, Lection. antiguar. p. 87-122. [ in ed. 
Basnag. tom. I, p. 480, et alteram, p. 502 Gr. et Lat. ex edit. Combefis. Auctar. novi tom. I, 

8. 943.] Utramque Franciscus Combefisius in tomo I Auclarii novi Paris. 1648 fol. p. 907. 
43-976 :qui posteriorem eruit e ms. regis Christianissimi, versionemque suam acyunxit (25), 

Anastasii Sinaitffi liber in psalruum sextum laudatur a Nicephoro xviu, 44: Ό είς τδν Ιχτον 
ψαλμδν λ<5γος ταϊς είσίάσεσι των νηστειών εκδοθείς. 

• 
(25) De priore ν. Imjnsce Bibl. C r . p . 357. med.; in cod. CLI, n. 4, et cod. CCXL1X, 3, homilia in 

allera homili» «st periplirasis prioris. Utraque hoiui- sexinm psalmum, habita prima hebdomade jejunio-
liafreqnenteroccurritincaUlogis mss.—Vindobonae rum, inc. Πρέπουσα άρνή ειλικρινούς μετανοίας, 
incod- Cacsar. CXLIX, n. 48, posterior homilia ; Lambeo. IV, p. 286, el V . pag. 299. —-Prior ibid. 
sed Lambec. IV, pag. 220 seq. illum cod. non me- in cod X X X I , n. 18, ei cod. XXXIII, n. 5. Lambec. 
diocriter diQerre ab edit. Cauis. animadveriii, ot VUI, p. 717 et 758. ed. Kollar. — Eadem Venel. iu 
kollar. in nol . contra Oiidin. I. c. lom. II, n. 573, cod. Nan. L X X V , n. 72, cod. CXXVIII, n. 7. et 
defendii Canisium, el consulere jubet Cauisii Aniiq. CCCIX, n. 15. V. calal. cod I. Gr. Nan. p. 156. 
leci. a Basnagio ediias, tom. 1, 480 el 481. in nol. 298 et 524. — IliiJ. in cod. bibl. Marc. L l , init. el 
Ibid. in cod. C X L V H n. 12, apospismation ex bomi- cod. CCCXXXVIII, ini i . v. Cat. codd. Gr. Marcian. 
Ka in psal. v i narralio Graeco-Barbata de famoso p. 34 et 156. — Florcnl. in bibl. Med. Laurenl. cod. 
^oodam lalronc Thraciaj. V. Lambcc. el Kollarii I, ti. 9. pltil. 7, inc. Πρέπουσαν αρχήν είλικρινοΟ; 
DOU IV, ρ. 270 , ct Oudin. I. c. II. ρ. 573. —IbM. μετανοίας* ct diflfert abeditis. Forsau cadem e&t, 
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6. In Dominica quinla jejuniorum, περ\ τής αγίας συνάξεως και περΛ του μή κρίν·ιν κα\ μνησι-

*ακείν. De sacra syhaxi, Η de ηοη jadicando, deque oblivione injuriarum. Incipit: Άε\ μεν ή 
toG αγίου Πνεύματο; χάοις. Ε * Bavarico codice cum versione Achillis Staiii Lusilani, edidit 
Henricus Canisius Antiq. Lect. tom. III, p. 60-86 (26): deinde recensitam ad regios co-
dices cum nova versione sua Franciscus Combefisius, Auctar. nov. tom. I, p. 881. Coinbefisii 
versio recusa tom. IX Bibl. Patrum. edit. Lugd. p. 943. Fragmenta ex Slalii versione adhuc 
tum inedita produxerat Baronius ad a. 599, n. 9 $eq. Porturegalenses in Perpetuitate fidei 
calholicra de transsubstantiatione, hoc scriptum malunt Iribuere juniori, nescio cui, Ana-
slasio Nicreno, <juod ex Joanne Climaco quaedam de judicio temerario repetit. Sed 
merito Combefisius illa rationc paium passus est se moveri, ut non potius fidem baberet 
consensui codicura rass.illud Sinaitee constanter Iribuentium. VideLambeciura, IV, p. 135, 
168 [p. 310, n. 6, p. 378, n. 5, ubi cod. in fine habet narrationem infra inter scripta in-
edita n. 16 memoratam : it. vol. V, p. 90 seq. et p. 243, n. 8 Kollar. J et Montfauconi bibl. 
Coislinianam, p. 490. Accedit quod, Anastasium Sinaitam, non esl dubium, post J. Cli-
macum scripsisse. 

7. Περ\ τοΰ, KaV εΐ/.όνα, De homine ad imaginem Dei condito. Graece et Latine prodiit sub 
nomine Anastasii presbyteri Sinaitae, ad calcem Philocali® Origenis Graece et Laline, cura 
JoannisTarini, Paris. 1618, 4. Idem sermo etiam inter Gregorii Nvsseni opera lucem vtdit 
tom. I, Opp. Paris. a. 1615, p. 854-866 (27); et a. 1638, tom. II, p. 22, cum Frontonis Duc<rt 
versione, cum qua lucem viderat Ingolstad. 1596. Incipit : 01 τήν εαυτών άπλανώς τοΰ προσ
ώπου. Sane auclorem' Nysseno juniorera vix quidqu&in suadeat, licet Anastasio alii malue-
rint tribuere. VideTillemonlium, tom. IX, Memor. p. 741 et605, ubi hoc scriptutn putat 
esse particulam majoris operis, quo diflicilia S. ScripturaB loca auctor illustrabat, quod 
mihi neuliquam vensimile videtur. F A B R . Aureolum hbellum vocat C. Barth. ad Clauuian. 
Mamert. p. 315. FABR. — Fragmenlum in cod. Mosquensi XXX, n. 2, indice Matlhffii I. c. p. 
316. — Incod. Laurent. I, n. 6, et 8, plut. 7, sunt tres homili» Anaslasii de homine ad 
imaginem Dei condito, cum paucis scholiis, quarumprima a Tarino ad calcem Origenis 
Philocali», p. 561-589; secunda autera, tanquam allera primce pars, ibid. a p. 588-605 
edita est; tertiam, in qua auctor declarat causam, quare duo illos sermones conscripserit 
et alia docet, Bandin. in cat. codd. Gr. Laurent. tom. I (ubi p. 295 seq. recensuit tres illas 
homilias), p. 299-312 Gr. cum versione Lat. Dorainici Straticon. primus ex illo cod. in lu-
cem emisit. — In cod. Barocc. CXCVII, ίηαρ .Άλλα γεδεί έπ\ τό. H A R L . 

8. Είς μεταμόρφοίσιν τοΰ Σωτήρος. Ιη Chrisii transfigurationem sermo diversus a duobus, 
quos de hoc argumento habemus Anastasii Antiocneni. Incipit : 'ίΐς φοβερδς ό τόπος ούτος. 
Weminit Allatiuslib.Z)e Simeonibus, ρ. 116, et citat Joannes Cyparissiota. F A B R . — Eadem ho-
inilia incod. Barocc. CXCiX, sub fm in cod. Mazarin. teste Montfauc ia Bibl. Biblioth. 
ms. II, p. 1317 E. — Florent. in cod. Laurent. XXXIU, n. 29. V. BandinA. c. I, p. 456.— 
Paris. in bibl. publ. in codd. MCXCIV, n. 7; MDIV, 7 , et MDXLVIH, 12, add. Oudin. (qui 
eam atlribuit Anastasio quarto), 1. c. 571, n. 3; et 572, n. 5. H A R L . 

9. Είς τους κοιμηΟέντας έν Κυρίω. 1η eos qui in Domino obdormiverunt.'lnc\p. : Τί τοΰτ* 
σήμερον, αγαπητοί. Merainit Allatius,' ρ. ιιι, libri laudati de Simeonibus et ms. in bibl. Cae-
sarea Lambecius IV, p. 136; Fabr. s. p. 311, n. 7, ed. Kollar. — Item Venetiis iri cod. 
Naniano CXXVIII, n. 3. V. catal. codd. Gr. Nan. p. 297. — Incod. Escorial. V. Pluer. 

qu*m laudavit Nicephorus. (Eadem csl in <o<l. gressum jejuniorum; deelymologia ; de (ransfigura-
Coislin. C C L X X X V . v . Wonlfauc. bibl. Coisl. p . lioneCliristi; sermoin monlem Sina; rn psalmum vi 
401.) — Ibid. in cod. Laurenl. X X V I , n. 19, p luC. de poeniieniia; responsiones ad interrogatt., devariia 
7, incip. Πρέπουσα άρχή είλικρινοΰς μετανοίας τών evangelicis capitibus; depairibus, qui in montcSina 
νηστειών, περιέχει. V. Banriin. cal. codd. gr. Laur. deposili sunt, narraliones varia?:— Ibid. p . 1312 

, p . ! 9 6 « l 284. — Eadem Mosqu* i n eod. synod. D. i n cod. Mazariii. Anast. Sinaiue in ingressum 
C.CII n. 3. — in cod. CCVI, n. 8 : Πρέπουσαν άρ- jejuniorum. Add. Oudin. I. c. p . 573 seq. HARL. 
χήν είλικρινοΰς. — in cod. CCXCVI, u. 2 : Πρέ- (26) Sed Basnage inedit. Canisii Lect. etc.lom. I, 
πουσαν,τ-^ς τών νηστειών αρχής. — III 6, in 4. Πρέ- pag. 465, repisesentat illain orat. ex edil. Combefi-
πουσαν των νηστειών αρχήν. V. Malllia'i Noii l . cod. siana, recensila ad codd. t ib l . Paris. in qua septem 
Gr. Mosq. in 8, p . 43, 150, 192 ct 299. — Piior reperiri codd. qui continenl id opusculum, in vol. 
Taurini in cod. regio CCCXX. V. Calal. codd. g r . II cat. mss. Paris. signilicatur. — De cod. Bavar. 
Taur. p a g . 401. — Eadem iucod. Barocc. CXCVII, X X I V , ex quo Canisius vulgarat orationem, v. c l . 
in oo I. I.amli X C V , 12 f. n. 737, cat. 1; in coif. Hardl. in Aretinl Beyiragen, clc. a. 1805, p a r l . 
I X C X X l i l , Thoma3 Gale, s. n. 6l57, cal. mss. Αιι- u i , pag. 25 seq. — Conf. vol. IX, pag. 740. 
gliaR,elc, lom. II. —r In cod. Croniwel. CXII, 24 s. n. 6 ct de codd. Oudin. I. c. pag. 572 seq. n. 0 et 
i i . 290, ral. cit. tom. I. — Monac. in e o i l . Bavar. 7, qnibus addam cod. Taurin. C X V . V . cal. codd. 
CCXIX, inc. Πρέπουσα άρχη ειλικρινής. V. Ilardt. Gr. Taur. p . 217. — Exceipia ex oralione Florentiae 
in An-lini Beyli. e l c , a. 1805, pan. iv, p . 578, — in cod. Laurcnl. X V l l , n. 25, plul. 8. V. Bandini 
Paris. in bibl. publ. codd. DCCLXXII, n. 27, el catal. codd. Gr. Laur I, p . 3fil . — Mosquae t o l . 
C M L X X I X , II, 9. — In cod. Escorial. ulraque. V. CCCLI, n. 42. Ιιι cod. autem X X X biblioth. typo-
Pluer. ilineiar. cit. p a g . 156. — ln codtl. Sfoilian. grapbei synodalis est Anaslasii Sinailae περ\ τής 
i n l t T p r e i a t i o in |isaln,um sextum, cl eermo de S- νηστείας της τελούμενης κατά τήν ιδ'τού Νοεμβρίου 
Synaxi. V. Montfauc. Bibl. Bibliolh. mss. ρ. 696 μηνδς, άπδ τής μνήμης τοΰ αγίου αποστόλου Φιλί,τ-
C. el D. ac ρ. 704 4 . — ibid. ρ. 27 ϋ. et ρ. 142 που μέχρι τής Χρίστου γεννήσεως · ή κατά τήν ·Λ 
Β. dticodd. bibl. Valican. Roin. — Ibid. ρ. 492. Β. τοΰ Νοτμβρίου, lesle Matlbaii in Notilia mss. Gr 
Mediolani u\ bibl. Atnbros. noUudiis t?»1. c m l . in Mosquens. p . 228 el 289. IIARL 
quo plura sunl : Anasiasii otat. inp^aliii. v i ; iu in- (27) V. vol. IX, p . 400, u. 12. HARL. 
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Uinerar.per Bispan. p. 156. — Incodd. duobus Mazariti. V. Monlfauc. Bibl. biblioth. mss. 
p. 1311 B. et 1315 B. — In cod. Mosquensi V. V. Matthcei notit. mss. Gr. Mosquensium, 
in8. p. 17, n. 7. Isque edidit hanc homiliam in Glossariis et Anecdotis, Mosqu®, 1774, 4, < 
vol. I, p. 51 seqq. H A R L . 

10. Innovam Dominicam et Thomam. apostol. et De S. Theodori ducis (de quo Hensche-
aius ad να Febr.) imagine laudatur a J. Damasceno de imaginibus. 

11. Περ\ αναστάσεως. De resurrectione citantur a Michr. Glyca in Annalibus, p. 86, 89, 94, 
102, diversa a sermone de resurrsctione, qui exstat Anastasii Antiocheni. 

12. Capita ascetica mss. in bibl. Coislin. p. 574. Incip. ϋύαί σοι, ψυχή. 
13. De anima, incipit : (28) Ό τ ι μεν ού δει τά σεσιωπημένα xfl θεία Γ^αφή. Η . ρ. 585. Etiam 

Anaslasio Sinaitae tribuunt nonnuli. έκλογήν sive scriptura distfibutiim in eapita XXXV cjuod 
Graece et Laline cum Philocalia Origenis edidit Joannes Tarinus, Paris. lol8, 4, subtitulo 
Jncerti philosophi Chrxstiani Graci de anima celebrioresopiniones. VideCasparem Barthium 
adClaudianum Mamertum, p. 137, gui idem scriptum Laline ex Tarini versione Clau-
diano SUbjunii t p. 472- 532. Incipil : Τών τής ψυχής δυνάμεων άλλαι άλογοι, άλλαι λογικαί. 
FABR. Cons., vol. VII, ρ. 221 ; ct voi. IX, ρ. 62, n. XXI. R A R L . 

14. Sermonem De diversis modis salutis et p&nitentioe servari ms. in bibl. Vaticana, no-
tavit anle, Oudinum Possevinus in Apparatu, sed puto eum vidisse, quod habemus inter 
Anastasii qu«stiones, quaeslione 104. F A B R . Homilia dc panitentia, Paris. in bibl. publ. 
cod. MCLXXIV, n. 19. — Vindobon, in cod. Caesar. CCXXXVIU, n.7, Orat. devariis ant- * 
mi salvandi et panitentice agendce modis. Γ· Lambec.V. p. 205 seq. H A R L . 

15. Περί τών εξαρχής αιρέσεων καϊ τών συνόδων γενομένων κατ* αυτών, quod IDS. memorat Lam-
becius, VIII, ρ. 4W (29), non videtur diversura ab iis quae edila legunlur c. 4 el 5 Hodegi. 

16. Dccmonem excidisse, quod noluerit adorare hominem. Est inter editas quaestio 126 
[Ad. diss. ad sect. 4, § 3, decodd. ex cod. Matrit.) 

17. Labbeus Bibl. nova ms.p. 82, memoralin bibl. regis Christianissimi servari Anasla-
sii Sinaitae De fide redemptionis, ad ecclesiam, quae est in Babylone (exstat pag. 78 seq. 
Hodegi (30) necnon In spiritum blasphemiot (31), et De vera adoratione et An quotidte 
communicandum corpori Christi. Et quffistiones duas 1, Si fortc rerutn potirentvr Jndm, 
infideles, hceretici, an pro eis orandum in ecclesia (haec inter edilas est quaestio 110; 2) 
DeJadceis vtta functis antc advcntum Christi, an sint anathematizandi (inler editas quaest. 
111). Licet sinl, qui has qu»sliones habeant pro duobus libris adversus Judceos, lamea non 
dubiio, diversum abhis fuisse opus, quod scripsisse se testatur Anaslasius Sinaita libro 
vi ia H-xaeraeron, p. 884 F . citans, qu« secundo adversus Judoeos libro scripserat. 

18. Video eliara ao aliis memorari ejus Βίους Πατέρων αγίων (32) Vitas Patrum qui in mo-
nasteriis montis Sina et vicinis locis sunt vtrsati: necnon Encomium Mgypti, et De opi/f-
cio kominis libros duos, contemplationem mysticam passionum Chriati, et In psalmum XIII 
et qusstionem adversus eos, qui dicunt tres essentias in divinis (33). Hffic, qualia sint, di-
ceat, quibus ea vidisse licuerit. 

(28) Est inler edilas qtisestiones L X X X I X . 
(29) Sive p. 931 seqq. ed. Kollar. Alque Lam-

bec. qui plura de illa narraiione, quae memoral 
eiiam concilium .CP. lerlium, a. 680 et 681, eub 
imp. ConsianlinoPogouaio contra Monolheletas ce-
lebralum, et desinil snb imp. Jusliniano Kbino-
tmeio a C. 685 scqq. Observat ejus auctorem diver-
soro esse a duobus Anaslasiis, patriarcbis A n -
tiochenis el duobus illis Anasiasiis, S. Maximi di-
scipulis, quorum alter a, C. 599, alter aulem a. 
666 obiit, et quorum amboruni auclor narrationis 
bijicit mentionem. Hioceiiam Oudin. in Comment. 
de SS. E E . lom. I, p. 1663 seq. (ubi plura de eo 
narrai), hunc Anastasium Sinaiiam cognominat pa-
Iriarcbam Anliocbenum, hujus norainie lerlium, 
a. C . 685. Kollar. autem ad Lambec. 1. c. noiat 
Fabricium, a semetipso discedentem : v. vol. VIII, 
p. 350seq. uiiibidem in nol. W j«m observavi. HARL. 

(30) Eis la i Mosqua? iii cod. X , incipit epistola : 
Έν άρχξ ήν ό Θ«ός. V . Mattbaei Notit. codd. Gr. 
Mosq. ed. in 8, p. c06, n. 38. HARL. 

(31) Capiia de blasphemia in cod. Sfortiano. V . 
Moiiirauc. Bibl. bibliolh. mss. pag. 706. C. — In 
tpiritum blasphemiat, inc. : "Οταν άρξηται fcv ήμίν 
δδαίμων. Vid . Malthsi Noiit. cit. p. 243, n. 9. 

Fragmentum sermonis Anastasii De mynica 
netaUpsijeu communione Oxon. in codd. Barocc. 
CXXXI. — (Conf. de Gale cod. ad not. sequenie.iu 
-Τ ΕΐθΓβιμί3Β, in cod. Laurent. XXXVII , 4, plul. 
69 : Ana$ta$ii re$pon$io, cum inlerrogatus fuissel, 
ulrum melius assidne commumcare, an ex i*i(cr-

re//o;inc. : Τοΰ Αποστόλου λέγοντος, c Δοκιμαζέτω 
έκαστος εαυτόν. > V. Bandiui II, ρ. 650. HARL. 

(32) Διηγήσεις διάφοροι περ\ τών έν ΣινοΙ αγίων 
Πατέρων. Ms. in codice Colbcrlino 4726. Gangius 
glossar. Graico-Barb. FABH. III cod. Mediolau. V . 
snpra ad secl. 5 ; in cod. Valioano. V . Monlfauc. 
Bibl. Bibiiolh. mss. p . 142B. HVRL. 

(33) Anaslasii, p a l r i a r c l i a 3 Anliocl^eni De Prori-
deniia, iu cod. abba l i ; c S. Bemigii Bboiiionsis, 
leste Montfauc. Bibl. bibliolh. mss. pa<,'. 12S9 B. 
— Expositio symboli aposiolornm. Oxon. iu cod. 
Laudi X L , i i . 10, s. n. 1205; Gal. mss. Anglia?, 
elc. tom. I. — De ceconomia Chrhti in cod. Nor-
folciano DXXXVI s. n. 3135; Cal . cit. tom. II, p . 
85, ubi videtur conTectori Calal. bic Hbellus col-
leclus per Anaslasium Sinaitani. — Ibid. n. 5875 8. 
in cod. X L I . Tliom. Gale, Anaslasii Sinailx scrmo 
de cogitaiionibus pravts, el scriuo de sacra et myi-
txcfi communione. Add. n. 17, notaia. — Ejusdem 
etymoloaicum. Vid . , vol. VI, p . 602 De etymo-
logia, qu.e p a r s est llodegi. V . 6 u p r a , n. 5. I>e 
coil. Mdiolan. el Baudiu.Gatal. codd.Gr. Laurciil. 
I, p . 365. — Ili psalinum nonagesimum, Paris. iu 
cod. GMLXXIX, n. 9. — Ibid. n. 28. et in cod. 
MDIV, n. 10, Anaslasii Sinailse bomilia tti Chri&ti 
passionem. — Ibid. in coil. DCCCXIX, n. 16, Homi-
lia in deicriptionem, deqna S. Lucas cap. u , el ιιι 
Deiparam. Anasiasii, i i K n i a c b i < l presbyleri tnoniis 
Sina, Homilia in passtonem J. Christi ct exvo$Wo 
secundi psalmt, in cod. i v g . Taurin. C L X V l . Vid, 
Cal. codd. Gr Taur. p . 255. lUnL. 
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MARCO V E L S E R O 

RElPUBLICiE A U G U S T A N J E DUUMVIRO AMPUSSIMQ 

JACOBUS GRETSERUS SOC. JESU. 

Venit tandeta, NpbiJissime Marce, Anastasius Siuaila. Tuus, an qaeus? Si serius; igno-
sces. Longusp jter esl a monte Sinai ad has noslras oras, neque unius, sed pluriunf*. raen-
sium ; neque tibi tua&que bibHothecae sese sistere voluit Anastasius, nisi jam Latine, si noti 
elegauter, certe fldeliter, in hoc suo nostroque Όδηγψ loqui doctus. Quod ut cou&equeretur 
mora teeiporis non modica opus fuit; praesertim, cum in eum Latinae lingu» magislrum 
incidisset, quem aliae occupationes ita distinent, ut horas duntaxat exceptas et quasi furti-
vas Grascis Latipitate imbuendis impendere queat. Nuac igitur Romana, verha formare et 
sonare perilus Auastasius, Augustam ad te leetus proficiscitur, tuumque aomen ipsa in 
fronte pr«scniplum gerit, ut palam testetur, cui sacer sit ac devotus, et qua clientela fretus 
in pubHcuoa procedat, certissimus, se universo eruditorum choro vel hac de causa gratum 
acceptumque fore, quod clarissimo nomine tuo insigniVus venit. Quis enim in Gerraania 
nostra, Belgio, Italia, Gallia, et alibi, qui Musis et litteris non modo amoenioribus, et hila-
rioribus, sed et severioribus illis litet, cui Velserus vel ex propriis monumentis, vel ex 
aliorum relatione celebrique fama; vel etiam ex ultro citroque missis epistolis non sit 
cognitissimus ? 

In Origene Adamantio tria commendat Eusebius ( α ) : priraum, quod Graoopura phitoso-
pbi (et in his Christianorura hostis et insectator acerrimas Porphyrius), licet a vera reiigione 
alieni, incredibili Origenis eruditione commoti, ejusdeoa orebram mentionera libris suis in-
sperserunt, eo Gne, ut lucubrationes suas iHustri hoc sole illustrarent. Secundum, quod 
nonnulli aliquando libros abs se elaboralos ei dedicarunt. Tertiura, quod interdum vigilias 
suas eidem, lanquam judici, arbitro et doctori censendas, emendandas poliendesque sub-
jecerunt. Haec triplex Origenis laus non minus ia tet nisi me fallit animus, competit. Quam 
frequens enim nominis et doctrin» 1U<B commemoralio et pra&dicatio in eorum commenta-
riis, qui hoc tempore in senatu litterario vel prima subsellia, vcl a primis proxima , vel 
sallem non infima tenent; quorum aliqui paulo plus, si tamen plus, in pietatis sincer» 
sensu gustuque tecum tonsentiunt, ac cum Origene Porphyrius, et reliqua a legitjmo Dei 
cultu abhorrens philosopborum caterva! Nimirum hffic solid® eruditionis natura est, et hic 
genius, ut in sui amorcm et adrairationem facile quosvis rapiat, prflesertira si, ut in te, cum 
morum bumanitale et affabilttate copuletur, generisque splendore, et functionis in republica 
administranda amplitudine exornetur. Jam vero si libri, olim Origkm a philosophis nuncu-
pati inscriptique, comparentur cum illis qui tibi sacri et dicali, in Musarum MemoriiBque, 
ut sic loquar, templo, suspensi visuntur, forsan paucilas illorum pr® horum multitudine 
non injuria nobis vilesceret. Novi insuper, non deesse viros omnibus disciplinis egregie 
excultos, quibus religio sit publico se et cogitata sua, si qu« ip chartam retulerunt, 
committere, nisi prius suffragio et gravissimo tuo judicio ad audenduiu eriganlur et in-
citentur. Et qua aJia ratione doctorum hominum voluntates et studia adeo tibi^dcvincis, 

(«) Euscb., lib. vi Uhl. cccla., rap. 15. 
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nisi indefessa Ula de omnibjMS liUeraruui aiuantibus bene merendi atecritate et inexsaiura-
bui cupiditate ? <;uji*s ego jpse tot jam annos fructum capio uberrinium ; dum tua, imo et 
publica inclyt® reipublicae vestr® bibliotheca mihi non secus patet atque libi; dumque, si 
rel ex regionjbus exteris libej? apcessendus sit, nec oper® nec impens® parcis ut voti 
compos fiam. Taceo, vix tam intricatam quaestionem exstitisse, ex cujus tricis non evaserim 
quando te vindicem adhibui. Haec igitur benevolentia, qua adversus me aliosque qui litleras 
tractant, uteris, omnium vicisSim benevolentiam et amorem tibi conciliat; eamque ob rera 
te dignum laude virum Musa vetat roort, c&loquc beat; quia, ut ideni Lyricus canil, virtus et 
fator et lingua poteniiwn vatum divitibus consecrat infulis. 

Ifa&ia quidena b«c , fateor, sed majora illa, qum et ego magis in te colo suspicioque : 
pietatis erga Deum coelitesque singulare studium; prisc» fidei ardens amor; in sacris Ca-
thoHcis obeundis frequentia; ver» et ab «evo apostolico ad hanc nostram Osque eetatera 
deducts religionis publica eaque non rara professio, ejusque qua tempora etmores sinunt 
amplificandae et propagand® incensum desiderium. Neque inficias eo, me etiam mirifice 
delectari mentis tu® benevolo et begefico in Sociciatem nostram affectu; cujus si pullus 
in tanta largitate ad nos manaret sensus, haud temere sensu destitulis accenserenmr; cui 
aliquaotul\im rem,un.eran,do, eu tibi Anastasiuna. Donarem pateras, donarem tripodas, prce-
nia fortium Graiorum: nfiqu^ tupessima munerum Ferres, dwitc me tcilicel artium, quas 
aut Parrhasius prolulit aut Scopas; sed non hcec mihi vis: non tibi talium res est, aut αηι-
mus deliciarum egens. Gaudes carminibus et libris ; carmina et libros possumus donar*, et 
reipsa itidem donamus. Tu non muxiusseorsim, sed una cum offerentis animo, seslima : nec 
ambigo, grande visum iri; quod per se vix puncti instar habet. Vale. 

logolstadii, ra Non. Martii MDCVI. 

AD L E C T O R E M . 

Priasquam bujic Ubruip, amice Lector, legis, 
paocula haec de Aoast^sio, operisque argumenio 
lege. Monasliearo ?iiam primo professus est in 
roonie Sinai, unde et Siuailae cognomentum accc-
pit. Inde ad episcopatum Anliocbenum vocatus 
anno Cbristi 561, Justiniani imperatoris anno 35, 
eumdem pie, sancte et forliler adminislravit un-
decim annis, nempe usque ad annum Chrisli 572, 
et Jastini Junioris imperatoris septimum ; quo ab 
eodem Jusiino ex tede eua exierminatus, et in 
exsiUum aclus est; in quo viginii ires, aut, ut aliis 
placei, viginli qualuor anni.s v ix i t : videlicet ad 
annum usque Redemptoris 595, et decimum Mad-
ricii imperatoris, qui exsuli sedem et bonorem 
episcopalem reddidit. Migravil ex hac vila anno 
saiutis 599, imperatoris Mauricii 14, cujus anni-
Tersariam mcmoriam colit Ecclesia χι K a l . Maii, 
cum sedisset a/iqoe ^ x iqcbo^tos, poelquam ad 
&oam Ecclesiam reverterat; ut notat Baronius. 
Saccessorem babuit ejusdem nomiuis Anaelasnim, 
qui anno Cbristi 609 cradelissime a tumulluan-
libas Judaeis ioterfeclus e$L 

Multa scripsit noeter Anastasius, ciiam Lalinae 
lingu?e gnarus : nam librum Pastoralein S. Gre-
^orii Magni, cui Carailiari l i U e r a r u m usu conjun-

\ 

ctus fuit, in Grsecum s^rmonein transtuiit. Tesli» 
ipse I). Gregorius lib, x , epj»t. 22. Phmum bunc 
ipeum librum, quem 'Οοηγον inscripsit, elucubra-
v i l ; cujus 0v meulio apud Niccpborum quoqut^ 
lib. χνιιι, cap. 44. Ratio inscrtpiioiiis esl , quia 
ortbodoxis commentarium bunc quasi ducem du-
ctoremque viae c u p i e b a t esse, ne in laqueos et 
retia b a B r e t i c o r u m , p r a e s e r t i n » eorum qui Severum 
seclabanlur, inciderent. Nam totus liber nibil aliud 
continet, quam instruciionem el instiiuliuaem, quo 
p a c l o fcaudulentissimai Severiaiiorum tecbnae el 
fallaciae vitari debeant. E l binc itide.m liquido 
cognosces, quam impigre et imperierriie Anasla-
sius cum bis monsiris, in iEgypio potissiinum, 
congressns fuerit. A l quo lempore b u n c *Οβηγον 
(quem cuni r e c e n t i o r i b u s quoruindam librorum epi-
grapbis recle fortasa^ nomiaaveris VADE MECVM, 
si minus scile, altamcn vere) elaboravit? Nisi me 
conjeclura in errorem ducil , a n l e episcopalum, 
curo adbuc in monle Sina monacbum agerei. Cui 
probando pon pauca argumenU suggeret leciori 
ipsa l i b r i lectio; q u » brevitalis causa silene 
pr^elereo. 

Exslanl cjusdem Anastasii in Hcxaemeron ltbri x\ 
Ert-ar cnim Sixtus Sencnsis, qui opus boc Auasiasio 
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miccessori linjus nostri Anastasii iribuil 
credendum Glyca?, et aliis, qui noniine Sinailae c i -
lanl. Ilabeiur Graecc in bibliolheca Oavarica cod. 
202, ei cod. 241. II. De recth fidei Calholiccc do-
gmaiibu* libri, seu oraliones v, interprete Godefrido 
Tilinaitno. Easdem olim Lalinitale donavit Franci-
SCIIS Turrianus. Sed vcrsio ejus necduin vidit lucem. 
Vtdebit aliqnando cum Thcodoro presbytero Laurae 
Ilaiibu, ctijus προπαρασκευών adversus baerelicos 
idem Turrianus Lalinitate donavil. III. Oralio de 
$acra Euchariuia et de non judicando, deque obli-
viotie injuriarum. IV. Oralio $eu Homilia in sextum 
Psaliuum, cujus meminil Nicepborus lib. χνιιι Hisl. 
ecclesiasi., cap. 44. Ulramque edidit Graece el 
Laiine D. Henricus Canisius tomo l! l Antiq. Lect. 

Α collectore Bibliolbeca? SS. Pairuni comme-
morantur liatc Anastasiana inedila. Oraiio ad An-
tiochenos, in ingressu suo ad opiscopalum scripla, 
de qua Nicepborus. Oralio pacificatoria, quam i r i -
gesiino terlio anno in sedem suam resiilulus habuit. 
De qua idem Nicepborus. Ad interrogata monaste-
riorum primoe ei secundce Syrice responsiones. Ad 
Antiochenos συντάκτηpiov, seu, de disciplina. De 
contlructione homini* libri duo. Contemplatio mystica 
passionum Chriili. Encomium JSgypii. Quaestio ad-
versus eos qui in divinU dicunt tret e**enlia$. Oralio 
de Resurreciione, qtiam saepe citat Glycas. Nec est 
iila quae quinlum librum de rectis fidei dogma-
libus conficit; cam loca qux Glycas cilat in ea 
DOi i inveniantur. Oralio de iransfiguratione Domini. 
Citalur aliquolies a Joanne Gyparissiolo Decade VF, 
cap. 4, 5, 7. Ejusdem orationein in novam Domini-
cam ei t/t Aposiolum Tbomam, cilal Damascenus ora-
tione lcrtia de Imaginibus. ln concilio altero Nicaeno 
act. 4, menlio lU sermonis de Sabbaio, B. Patrie 
Anaslasii ad Simeonem episcopum Bostrorum ; et 
epittola, per quam rcspondet cuidam ad dubitatio-

B R E V I A R I U M » 
Polius nem quamdam, ex qua expedirl cupiebat. Sermonis 

de Sabbaio meminit etiam Damascentts oratione 
tenia. 

In codice Augustano, quem supra laudavi, et in-
quo Όδηγδς inest, conlinelur eliam sub Ana-
slasii episcopi Theopolitani, seu Anliocheni, nomine 
Έξήγησις περ\τών έν Περσίδι πραχθέντων· Relalio 
de rebu$ gcstis in Persia, nimirum de discepta-
lione Clirislianorun) praesulum cum eibnicis, Grae-
c i s , el Judaeis, judice Apbrodiasino, regis Persarum 
archimagiro; cui eliam se Auaslasius iuterfuisse 
d i c i i ; et quidem solum ex Romani imperii epi-
scopis. Sed oratio illa olel nescio quid iabularum, 
ut diflic.ile credilu s i i , ex Anastasii nostri oflicina 
prodiisse. Exscribendum quidem Graecuin coiuexlum 
ex Auguslano exempiari curaveram, el ad versio-
nem me accinxeraro; sed muliiiudine tnendorum 
et fabularum offensus, retuli pede.m ; neque ulti 
puto banc διήγησιν fore perviam, nisi emendalio-
reni, aut plures manuscriptos codices acquirat. 

Scripsit idem Anastasius Hbruro, an libros?' 
conlra Joannem Pbiloponum, qui pro Severi secla 
el placilis vulgaverat librum decem capilulis com-
prehensum, teste Kicepboro lib. XVIII Biti. eccles., 
cap. 47, quein iodigilaverat διαιτητήν, boc est, ar-
bitrum \e\judicem; in quo Pbiloponus Palaemonem 
quemdam agebat, el partes discordanles iu concor-
diam redigere volebat irriio conalu; neque cnim 
b<ereses per haereses, erroresque per errores se-
dantur; quod el boc teropore a nonnullis διαιτηταΖς 
tenlaium vidimus, non majore successu. Hinc eum-
dem librum eliam περ\ ενώσεως, de unione inscripse-
ral , lesie Nicepboro. Hunc librum cum alii refula-
runt, tum Anaslasius nosler; cujus lucubralio 
utinam, si penitus non periit, ex lenebris in 
lucem educerelur. 

BREVIARIUM \ΠΜ ΕΤ RERUM GESTARUM 

S. Anastasii SinailflB patriarch» Antiocheni. 

(Grelser., Opp. t. XIV, 461.) 

I. Fit episcopus Antiochenus anno Christi D L X I . 

II. Repugnat inlrepide haeretico edicto Justiniani imperaioris anno Christi DLIIU. De quo 
lege Evagrium lib. iv, cap. 38. 

IIL.Abejus judicio cflBteri orlhodoxi pendebant, teste Evagrio, quia et sanctissirni et 
doctissimi fama celebrabatur. 

IV. In exsilium ejicitur a Juslino iraperatore anno Christi DLXXII , idque invidorum et 
caluraniatorum sludio. Consulo Evagrium lib. v, cap. 6. 

V. Sanelus Giegorius Magnus institit apud imperalorem, ut Anastasius sedi Aatiochen» 

file:///e/judicem
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restitueretur, ulque inlerea dum rcs conticilur, Roinre versari permitteretur. Anno Redem-
ptoris DXC. Vide epistolam 6 libri primi Epist. sancti Gregorii, qui acceptis ab Anastasio litteris 
mirifice se oblectatum testatur. Epistolamy inquit, beatitudinis vestra ut fessus requiem, «a-
luttm ager, fontem sitiens, oeger cestuans accepi, etc. 

VI. Recuperat sedem suam Antiochenam anno salulis D X C V . 

ΥΠ. Gratulatur illi sanctus Gregorius Magnus. Vide lib. iv Registri, epist. 37. 
VHl. Anastasius rectam sententiam de processione Spiritus sancti ex Patre et Filio tuetur. 

Vide Baron. anno DXCIII, n. 47. 
IX. Scripsit ad sanctum Gregorium Magnum, et controversiam de nomine universalis non 

adeo magni eestimat. Anno grati® DXCVII. 

X. Monetur Anastasius a sancto Gregorio de causa Joannis patriarch® Conslantinopoli-
tani, qui sibi. universalis appellalionem arrogabat. 

XI. Librum sancti Gregorii, qui Pastoralc inscribitur, transtulit Anastasius ex Latino in 
Grfiecum serojonem. Sanctus Gregorius lib. x, epist. 22. 

ΧΠ. Obiit Anastasius anno Domini D X C I X , cui in Martyrologio Romano hoc elogiura 
ponitur ad diera xxi Aprilis : Antiochice, sancti Anastasii SinaUve, episcopi. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ 

Α Ν Α Σ Τ Α Σ Ι Ο Υ Σ Ι Ν Α Ι Τ Ο Ϊ , 

Α Ν Τ Ι Ο Χ Ε Ι Α Σ Ε Π Ι Σ Κ Ο Π Ο Υ , 

ΟΔΗΓΟΣ. 

S. ANASTASII SINAITiE, 
EPISCOPI ANTIOCHENI, 

ΎΙΜ DUX ADVERSUS ACEPHALOS. 
(Gretser., Opp. t. XIV, ρ. 1 ed. 1740.) 

1-9 PUiEFATiO. Α 
Rogamus leclores hujus l i b r i . ut nobis ignoscam 

ob varias correcliones passim adhibilas, et propler 
tautologias, reriimque et verbormn iteraliones sae-
pius cominissas : nam frequcnlia ;egriiudinum no-
slrarum non ferebat, ιιι in bis pro aiiimi noslri 
scnlenlia versaremur. Par enim est, ul qui bujus-
modi Chrislianae religionis dogmalibus explicandis 
operam navai, omnia in scbedis annotet, corrigal, 
inqtie versus disiinguat; et tum librarris foticinne 
vtMiusteqne dcscribeudum Iradat. Veruin et bic 
uegnilies et lentiludo eorum, qtri una nobiscum 
s e n i i u n t , debiiam diligenli» et industriae laudem 
reiulii . Quapropter schedulae loco tetradem, seu 
qualeriiionem adepti, eumdem in lucem proferin^us. 

ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ. 

Παραχαλούμεν τους μέλλοντα; έντυγχάνειν τξδε 
τξ βίβλω συγγνώμην πυιήσασθαι έπ\ ταίς πλείσταις 
έν aOxfJ διορθώσεσι, ή ταυτολογίας; · τδ γαρ άδιάλει-
πτον τών ασθενειών ού συγχώρησεν ήμϊν έν αύτ^ χατα-
θυμίως πράξασθαι. Δει γάρ τά τοιαύτα Χριστού 
δήγματα προσχιδεύσασθαι καϊ διορθοΰσΟαι, και στι-
χίζεσθαι, κα\ είθ' ούτως καλλιγραφεισθαι, άλλα τ6 
^θυμον , καϊ όκνηρδν τών ημετέρων συ μφρόνων, 
αυτήν «ρέπουσαν φιλοπονίαν, κα\ σπουδών έν τοίς 
τοιούτοις κέκτηται. Διδ άντ\ σχέδους τήν τετράδα 
κατέχοντες, ούτως έζεθέμεθα. ΕΙ δέ κα\ ούκ ε 1x6; εν 
τινι >όγψ, ή νοήματι άπρεπόντως είρήκαμεν, συγ
γνώμην αϊτούμεθα. Μόνος γάρ άπταιστος ό μόνο; 
θεός. 

Quod si abcubi aliquid iinprobabile aul a vero sensu remotum diximus, veniam poscimus; quando-
quidem solus Deus a lapsu immunis esl. 

Adluec oblestamur eos, qui librum bunc transcri- Β Πρδς τούτοις δυσωπούμεν τδν μεταγράφειν μέλ-
ptnrt suni, ut et scholia adjiciant : accentusque 
accuraie observenl, el puncla, et eemipuncta, et 
ipsa eliam soloeca, seu solcecismi speclmen prae 
se ferenlia; quia alias quoque imperili quidam no-
sinim doginalicum tomuin blasplieniiis in descri-
ptione oppleverimt. 

1NDEX EORUM, QUA2 CONTINEJSTUR IN 
LlBROtQUl ΟΔΗΓΟΣ, UOC EST V l i E D U X . / A ' -

SCRIBITUR. 
I. Protbcoria scu preconsideratio brevis, in quibns 

se exercere debcai ille qui de divina,lidc recie co-
gitat dissererc. 

II. Definiiiones dogmaiica? secundtim traditioncm 
ecclesiasiicam. 

λοντα παραθέσΟαι κα\ τά σχόλια * σημειώσασθαι δέ 
επιμελώς κα\ τους τόνους, κα\ στιγμάς, κα\ ύπο-
στιγμάς, χα\ τά σόλοικα. Κα\ γάρ άλλοτε τίνες ίδιώ-
ται μεταγράψαντεςήμώνδογματιχδν τόμον, έξ αγνοίας 
βλασφημιών αύτδν έπλήρωσαν. 

ΤΑ Α Ε ΕΣΤΙΝ ΕΝ T# BIBAQ Tif ΛΕΓΟΜΕΝφ 
omrg. 

Α'. Προθεωρία κατ' έπιτομήν ών δει έξασκείν τδν 
περ\ πίστεως Θεοΰ λαλεϊν καλώς βουλόμενον. 

Β'. "Οροι δογματικο\ κατά τήν έκκλησιαστικήν παρά-
δοσιν. 
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Α ΙΗ. Praoemium fotura; iractailonis. 
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Ρ. Προοίμιον πρδ τής πραγματείας. 
Α'. Έξήγησι; κατ* έπιτομήν περί τών αιρέσεων τής 

αρχής, Ιως Νεστορίου, χα\ Σευήρου. 
Ε*. Περ\ τών άγιων συνόδων. 
i j \ Πόθεν τήν (&ίζαν άρχει τδ δόγμα Εύτυχέως; κα\ 

Σευήρου. 
Ζ'. Άπόδειξις δτι άπεβάλλετο Σευήρος τους αγίους 

Πζτέρας, κα\ ένομοθέτησεν άκυρους είναι τάς χρή
σεις αυτών. 

Η'. Άπόδειξις έχ Παλαιάς χα\ Καινής Διαθήκης, χα\ 
απ* αύτοΰ Μωσέως, χα\ Σολομώνος, δτι τάύτδν 
ή φύσις, και τδ πρόσωπον. 

H. Όμοίως παράστασις έχ τής έν Νιχαία αγίας συ
νόδου, δτι ού ταύτδν, φύσις, ήγουν ή ουσία, και ή 
ύ^όστασις, ώς ϊευήρος νομίζει 

J'. Διηγήσεις διαλέξεων τεσσάρων ών έδογματίσαμεν Β Χ. Relatio qnaliior disputalioiium , quibus de do-

IV. Brevis exposUio o m n i i H n , qui liaerescs inirodu-
xerui-.l usque ad Nestorium el Sevenim. 

V. Dc sacris synodis. 
VI. Ex quanain radice prodierit dogma Eulycbis et 

Scveri. 
VII. Demonstralio, qiiod Severus sanctos Palres re-

jiciat, etHriiniqiie sentcniias reputliet. 

VIII. Bemonstraiio cx Veieri el Novo Testaincnlo, 
ex aucloritale Moysis et Salomonis, nalurani el 
personam dislingui. 

IX. Alia demonstraiio ex sacra Nicaena synodo; 
Idein non osse naturam, seu esscnliam ctliyposla-
stn, ulSeverus opiuatur. 

έν Αλέξανδρε ία μετά τών Θεοδοσίανών, και Γαια-
νιτών. Έ ν αΤς ήλέγξαμεν αύτους, δτι έάν ταύτόν 
έστι φύσις κα\ ύπόστασις, Νεστοριανούς ποιουσιν 
δλους τους αγίους Πατέρας · κα\ αύτδν τδν αγιον 
ΚύρΛλον, έν ψ χα\ περ\ τής μιας θεοΰ Αόγου φύ
σεως τής σεσαρχωμένης. 

Tb σχόΑιοτ. Έν τψ δεκάτψ χεφαλαίω ευ ρήξεις 
κεφάλαια, 4περ χρή προαναθεματίζειν η μ ά ς , ήνίκα 
τοίς αΙρετικοΤς διαλεγόμεθα. 
ΙΑ'. Παρασημείωσις περ\ τής φωνής τής λεγούσης τάς 

φύσει; υποστάσεις, πόθεν αύτη. 
ΙΒ\ ΠερΊ του κτηρ ίου πάθους τοΰ Χριστού, χα\ περ\ 

του, "Αγιος, αθάνατος ό οΎανρωθείζ. 

ΙΓ. Συζήτησις περ\ τών χρήσεων τών Πατέρων, ών 
«ροφέρουό-ιν ήμίν ol Σευήρου κατά τής συνόδου 
Χαλκηδόνος, κα\ έπίλυσι; αυτών ευσεβής. 

ΙΔ'. Αμμωνίου Άλεςανδρέω; κατά Μονοφυσιτών. 
ΙΕ'. Έτερον κεφάλαιον κατά τής νέας αυτών εορτα

στικής. 

Ι7' . fei; τδ, ΛΕτ Χριστφ xazoixstr narxb πΛήροψα 
ζι)ς βεόζΎ\τος> ερμηνεία ευσεβής. 

ΙΖ'. Άπόδειξις δτι ού συνεσαρχώθη τψ Τ ιφδΠατήρ , 
ή τδ άγιον Πνεύμα. 

ΙΗ'. Κατά τών κακώς έπ\ Χριστού λαμβανόντων τδ 
υπόδειγμα τοΰ άνθρωπου. 

W. Κεφάλαιον μιαροΰ Παυλιανιστοΰ. 
Κ'. Κεφάλαια συλλογιστικά κατά Σευηριανών άφθο

νων. 

ΚΑ'. "Ετερον κεφάλαιον σύντομον, έν ψ άπόδει-
ξις δτι οΰ δεί άλλην άλλως μεταλλάττειν τά δόγ
ματα. 

ΚΒ*. Κεφάλαια Γραφικά άπορηθέντα ήμϊν ύπδ απί
στων · κα\ Ανδρέου Νεστοριανού κεφάλαια κδ\ 

ΚΓ. Κατά Γαΐανιτών έν επιτομή. 

ΚΔ\ Τοΰ αγίου Διονυσίου άπόφασις, φάσκουσα δτι 
χατ' ούίένα τρόπον έκοινώνησεν ό Πατήρ, ή τδ 
αγιον Πνεύμα τή τοΰ Λόγου σαρκώσει, ει μή τή ευ
δοκία μόνη. Τούτο δέ παρεθέμεθα, διά τδ φάσκειν 
Σ^υήρον, συνσαρκώοθαι τψ ΤΙω τδν Πατέρα • χα\ 

gmalis congressi suinus Alexandrix, cum Tbeo-
dosianis, et Gajanitis: ubi rcdarguimus illos, 
quod si natura et byposlasis 10 i < , e m sunt, in 
Nestoriaiiorum classem univcrsos sanctos Paires, 
ipsumque sanclum Gyrillum, conjicianl; ubi 
et dfe uua divini Vcrbi iucainati naUrra agi-
tur. 
Sclwlion. In decimo capiie roperies capitola, quft 

priui nos προάναθεματίζειν (praedamnare) opoftel, 
quam cum bareTicis dispuiemus. 
X I . Adnotatio dc asserlione quae ait naturas cssc 

bypostascs; unden»m prodaxerit. 
XII. Dc saluiari passione Cbr i s i i ; el de bymno sou 

parte byiuni : Sanctu$$immorlalis, qui crucifi» 
xus e$. 

XIII. Disquisiliode sentenliis Palrum, quas objiciunt 
Severiani contra sanciam Gbalcedonensein syn-
odum ; ct ad illas pia rcsponsro. 

XIV. Ammoiiii Alcxaudtini CDiilra Monopliystlas. 
X V . AUeruiu capul conira novani Hlorum fcsta ce-

lebraiuli opistolam. 
X V I . In illud : In Christo inhabilat oninit plenitudo 

divinitalis, pia explicatio. 

XVII . Demonsiratio, quod Paterjrai ftpiriias saactua 
non sit tncarnalus cum Filio. 

XVIII. AdVereus illos qui male Ghristo exemplum 
bominis applrcanl. 

0 XIX . Capitulum exsecrabdi tauliaiiistae. 

X X . Gapita eyllogistica conlra insipienles Sove-
rianos. 

X X I . Aliud coropewliosum capul, in quo ostendilar 
dogmala ιιοιι esse inconslanler iiumutanda. 

XXII . Capita ex socris Lilleris ab infidelibtts nobis 
objecia. Andres Nestoriani capita 24. 

XXIII. Coulra Gajanilas brevis disserlatio. 

X X I V . Asserlio sancii Dionysii, qua affirmat Pa-
trcui ct Spirilum sauclum nullo modo fuisse 
participcs incarnalionis Verbi, nisi solo benepla-
cilo et consensu. Iloc inUiposuimus, quod Sevc-
ras dical, Palrem ct Spirilum sanctunt siinul 
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eum Filio inrarnalos esse. A l aule 24 capituhun Α τ 0 Πνεύμα. Πρδ δε φίλου τοΰ κδ\ κεφαλαίου εύρή-
invenies Scbolion de solo Filio Dei iricarnato. 

CAPUT PKIMUM. 

Divina adjuvanle gratia, progymnasia teu praexer-
cilalio brevi$y insiruens quemlibel sludiosum, in 
quibus sese exercere, et quorum noliliam parare 
debeal. Necessario autem requirunlur uqutnlia, 

Ut ante oninia vilam boneslam gravemque ducat, 
et Spirilum sanctum incolam in auimo babeat. 

131 definitiones, pra?cipue niagis necessarias, ac-
curate perspecLas liabeat. 

Ut sensa el opiniones adversariorum adamussim 
sciat, eorumque scripia evolvat : H crebro eniin 
ex ipsis pudelieri, el in ruborem dari polerunl. 

Ut cum profanis et fatuis promiscue, ei indis 
crimiiiaiim de capilibus ficlei in certamen «non 
descendal, sed babilo delectu, cuui qnibus c l quan-
do. ei qnantum oportel. 

Ul omnem divinam Scripluram cum timore Dei 
lustret; non maligua nienie, sed in simplicilale 
cordis : neque ea quse capium noslrum superanl, 
quaeque divinae Lilleiae suppresserunl, scrulari el 
conlreclare vclit. Hoc nimirum esi, < Os iion con-
fringere 1 : ι boc est, nou tangere flrina el so-
lida. U l quae deiinite dicla sunl*, ab aliis inler-
noscal: et rursus, qu& abusive , qua-ve siinplici-
ler ; cujusmodi illud : ι Omnis bomo mendax 1 ; · 

σεις σχόλιον περ\ τής μιά; θεοΰ Λόγου φύσεως σε-
σαρκωμένης. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. 

ΣνΫ τφ θεφ, Λρογυμνασία κατ% έχιτομϊ\ν% έμμα-
τίζουσα τύγ φιΛόπονον χερ\ ώ τ δεϊ χρό xdr-
ζων έξασχεΐγ, καϊ την είδησιν έχειν. 

"Οτι δεί προηγουμένως βίον σεμνδν, κα\ τδ Πνεύμα 
τοΰ θεοΰ ένοικον έχειν. 

"Οτι δει τους δρους, κα\ μάλιστα τους αναγκαιότε
ρους έπίστασΟαι έκ στήθους. 

"Οτι δει γινώσκειν κατά άκρίβειαν τά φρονήματα 
τών έξ εναντίας, κα\ έγκύπτειν ταις τούτων γραφαις. 
Πολλάκις γάρ έξ αυτών αυτούς καταισχύνειν δυνά-

Β μεθα. 
"Οτι ού δεϊ τοίς άμυήτοις, καϊ άφροσιν δλως συν-

τυγχάνειν άλλ' οΤς χρή, κα\ δτε χρή, κα\ δσψ χρή 
περ\ πίστεως, 

"Οτι δεϊ μετά φόβου θεοΰ πάιη Γραφή έγκύπτειν, 
μή κακούργως, άλλ' έν άπλότητι καρδίας. "Οτι ού 
δεϊ τά βαθύτερα ημών ψηλαφςίν, ουδέ τά σεσιω-
πημένα τή θεία Γραφή. Τούτο γάρ έστι, ι Μή 
συντρίβειν όστοΰν, ι τουτέστι, ι μή άπτεσθαι τών 
στερεών. > "Οτι δεϊ άνακρίνειν τά οριστικώς λεγό
μενα, κα\ πάλιν τά μέσως πως · κα\ πάλιν, τά κατα
χρηστικώς, κα\ άκάκως. ΟΓόν έστι τδ λεγόμενον, δτς 
« Πάς άνθρωπος ψεύστης. » Κα\, ι Ουκ έστι ποιών 

ι ΕΙ : c ΙΝοιι est qui faciai boiium , usque ad ^ χρηστότητα»έως ενός 
u D u m > 

Noverit, Ecclesiain tradiiiones nonnullas eliam 
extra Scripluram accepisse; quod genus : sacram 
coininuiiioiiein a jejunis accipi debere; orare ad 
orienlcm; Deiparam post parlum quoque mansisse 
virginetn ; eamdemque io speluuca peperisse; et si 
quae *uut bujue generis traditiones aliae. 

Sciat disputalionis roodos duos esse4, alterum 
per Scripturae tesliinoiiia; allerum per probaliones 
ex ipsis rebus peiitas: qui niodus fitniior est et 
verior. Nam verba Scriplurse. depravari possunt. 
Quocirca videre Hcel, siniul alque adversario Scri-
ptur* tesliniuiiium objicialur , ab ipso vicissim e 
\estigio aliud testimonium produci; sive sit baere-
ticus , sive Judaeus. Quapropier i s , cui vires boc j) τικών αποδείξεων μάλλον 
coiicedunt , niagis se armet conlra adversarios εναντίους, 
demonslrationibus ex ipsa rerum nalura de-
sumptis. 

Exploratam babeat cbronographiam ; el quo lem-
pore vixerii bic aul ille Pater ; quando liaec aut illa 
baeresisexsliteiit. 

Neque illud ignorandum: adversarium, quando 
per inlerrogaiioiiem ad angusttas redacius est, co-
nari, alia inlerrogatione proposila, alio sermonem 
transferrc. Quod non esl lolerandum. 

Anle disputationem ab adversario juramenlum 
pelendum es l : quo pollicealur nullo verbo contra 
coDScientiam sese acturum. 

Exod. x i i , 46. 9 Ps.vl. cxv, II ; Ilom. u i , 4 

Σημειωτέον, δτι τινάς παραδόσεις κα\ άγράφως 
παρέλαβεν ή Εκκλησία · οίον τδ κοινωνεϊν νηστι-
κόν. Καϊ τδ προσεύχεσθαι κατά Ανατολάς. Κα\, 
δτι παρθένο; Εμεινε μετά τόκον ή Θεοτόκος. Κα\, δτι 
έν σπηλαίφ έτεκε, και έτερα πολλά. 

Σκοπο\ διαλέξεως είσ\ δύο * ό μέν διά Γραφικών 
Ρήσεων · ό δέ διά πραγματικών παραστάσεων, δς κα\ 
Ισχυρότερος, κα\ αληθέστερος έστι. Τά μέν γάρ βή
ματα τών Γραφών ϊσως ύπονοθεύονται. "Οθεν έστιν 
ίδέσθαι, δτι εΐ χρήσιν προφέρεις τω έναντίφ , κά · 
κείνος ευθέως έτέραν χρήσιν προφέρει, και ό αίρετι-
κδς, κα\ 6 Ιουδαίος. "Οθεν ό δυνάμενος διά πραγμα-

όπλιζέσθω πρδς τους 

Δει κα\ τούς χρονογράφους έπίστασθαι, κα\ τδ, 
κατά ποίους καιρούς ό Πατήρ, κα\ πότε ή δεϊνα 
αϊρεσις ήν. 

Μή λανθανέτω δέ ημάς μηδέ τοΰτο, δτι,έπάν στε-
νώσωμεν δι' ερωτήσεως τδν δι* εναντίας, άγοινίζεται 
πρδς έτέραν έρώτησιν μετενέγκαι τδν λόγον. "Οπερ 
ού δε: άνέχεσθαι. 

"Οτι χρή πρδ τής διαλέξεως άπαιτείν op̂ cov τδν έξ 
εναντίας, οτι ού καταπατεί τδ Γδιον συνειδδς έν οΐφ 
δή ποτε ^ήματι, ψ λαλεί. 

8 Psal. χιιι, I ; Rom. ιιι, i ^ . 
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"Οτι δεΓ ημάς πρδ παντδς λόγου άναθεματίζειν, 

ο « ; υπολήψεις ψευδείς ύπολαμβάνες περ\ ημών δ δι* 
εναντίας. Οίον, δτε πρδς "Αραβας μέλλομεν διαλέγε
σ α ι , προαναθεματίσωμεν τδν λέγοντα δυο θεούς, ή 
τδν λέγοντα δτι έγέννησεν δ θεδς σαρχικώς Τίδν, ή 
τδν προσκυνούντα ώς θεδν, οίον δήποτε κτίσμα έν 
ούρανφ ή έπ\ γης. Όμοίως καϊ πρδς τάς λοιπάς 
αιρίσεις χρή προσαναθεματίζειν δσας περ\ ημών 
φενδεις ύπονοίας περι πίστεως Ιχουσι. Ταύτα γάρ 
άχούοντες, προθυμοτέρως κα\ τά λοιπά δέχονται. 

Ό τ ι χρή προλίγειν παντ\ Μονοφυσίτη, οτι ούκ έκ 
τής συνόδου Χαλκηδόνος πρδς υμάς άντιλέγομεν, αλλ* 
έχ τών Πατέρων πρδ τής συνόδου, ους κα\ ύμεις, κα\ 
ημείς ορθοδόξους δμολογοΰμεν. 

"Ότι δεϊ ημάς προασφαλίζεσθαι τδν Μονοφυσίτην, 
«α\ άναθεματίζειν είλικρινώς τδν μή δμολογοΰντα 
βεδν άληθινδν τδν Χριστόν. Εΐθ' ούτω; οίκειοποιεϊ-
σθαι πρόσωπον Ιουδαίου,.ή τού Σαμοσατέω; Παύλου, 
χα\ εΙσπράττειν αύτδν, τδ πόθεν δήλον, δτι Θεδς 
ύψιστος έστιν ό Χριστός; καθώς ό Αμμώνιος πε-
βοίηκε πρδς τδν *Αλικαρνασσέα, ήντινα αντίθεσιν 
εύρήσεις έν τψ τετραδίψ κειμένην. 

Σημειωτέον, δτιπερ διά τού κράματος τού ποτη
ριού, oL προσφέρουσιν ol Μονοφυσϊται, οίνον άκρα-
τον χωρίς ύδατος προσάγοντες, ελέγχονται σαφώς. 
"Αχρατον, κα\ άπλήν, κα\ αμιγή πάσης μίξεως σαρ-
χδς, ή.ψυχής, γυμνήν μόνην θεότητα δμολογούντες 
ctvat τδν Χριστόν. 

DUX. 44 
Ante congressionis iniiium oinnes omaiiio prav;e 

suspiciones cl opinioncs, quas advcrsarius de nobi* 
conccpit, detestandu», dirisque dcvovcndse sunt ; 
ut si cum Arabibus dcpugnandum sil , analbcniaii 
subjiciaraus eum qui dicil : duos dcos, vel eum 
qui docet Dcum genuisse Filium morc modoqua 
carni consuelo : vel eum, qui adoral, ul deura, 
qualemcunque creaturam io coelo aut in lerra. Pari 
niodo caelcrae bdercseft, omnesque falsae opinatio* 
nes, quibus dc uobis imbuli sunt, prius analhe-
maie percelli debeni. Nam cum 12 hsecaudiuul» 
alacrius reliquis aures prabeot. 

Omni Monopbysilae praedicere oportet, nos non 
ex Cbalcedonensi synodo, sed ex Pairibus, qui 
gynoduro auiecesserunl, conlra illos arma sume-

Β re :quos et nos etil l i orlhodoxos fuisse coniilcntur. 
Mouophysilam praemuiiire debenius , ei sincero 

analbema denunliare omnibus illis qui non conii-
tentur Cbrisluin esse verum Deum. Hoc facto i n -
duenda est persona Judaei, vel Pauli Samosateni, 
quaerendumquc ex illo, unde liqueat Christum csso 
Dtium a!lissimum; quemadmodum fccit Ammonius 
contra Halicarnassaeum, quamanlithesin iuvenies io 
quarla parte. 

Observandum est, Monopbysilas ipsa calicis eui 
oblatione redargui. Purum enim merumque vinum 
otferunt, absque admlsUone aqua?. Quo iodicant 
Cbrislum, ab omni corporis el animae concro-
tione liberuro , ex sola imdaque divinitale cou-

C siare. 

Περί χίστεως ίκθεσις kr επιτομή. 

Ίστέον, κα\ μή άγνοητέον, ζτι ού δεΤ ημάς άβασα-
νέστως, *αΙ άπερισκέπτω; τήν οίανούν δογματικήν 
φωνήν λέγειν. "Εστι γάρ κα\ εύσεβώ;, κα\ δυσσεβώς 
είπεϊν έν τω Χριστψ δύο φύσεις όμοίως κα\ θελή
σεις, καϊ ενεργείας, χα\ πάσαν άν δογματικήν φω
νήν. Όμοίως κα\ οί λέγοντες έν Χριστώ δύο φυσι-
χάς Ιδιότητας, έρμηνευέτωσαν τδ, πώς νοούσι τδ 
φνσικόγ. Δύναται γάρ κα\ εύσεβώς, κα\ δυσσεβώς 
λέγεσθαι. ΕΓρηται γάρ φυσικδν, κα\ τδ κατά τήν 
χοινήν συνήθειαν τών ψιλών ανθρώπων γινόμενον. 
"Οπερ ουδέ έπΙ Ιδιότητος έν τω Χριστψ δύναται 
λέγεσθαι. 

ωσαύτως *α'ι δ βουλόμενο; έτέραν, κα\ έτέραν 
δέλησιν, κα\ ένέργειιν κηρύττειν τής θεότητος, καϊ 
τής άνθρωπότητο; τοΰ Χρυτού, μή, ώς έτυχε κατά 
τινας απαίδευτους άθυροστόμως, κα\ άβασανίστως, 
καϊ άναισχύντως κρα^έτω, δύο φύσεις, χα\ θελήματα, 
xal δύο φυσιχάς ενεργείας. Εύσκανδάλιστον γάρ 
Ιστι, χα\ μάλιστα τοΓς άπλουστέροις, τδ άκουε ιν 
έπ\ Χριστού δύο φυσικά* τόδε, κα\ τόδε. "Αλλά μετά 
τοΰ θείου φόβου, καϊ πάσης εύλαβεία; τοί; δυναμέ
νους .χωρεΐν, λεγέτω, και άποκρινέσθω, κα\ έρμη-
νευέτω, τδ, τί νοεί, καϊ π ώ ; νο?.ι έπι Χριστού τήν 
φύσιν · τοϋτ* Ιστι τδ αληθές πράγμα. Και ού φύσιν 
ύποστιτικήν, ήτοι προσωπικήν, ούτε φυιικδν σαρ-

PATROL. G R . L X X X I X . 

lirevU expoiitiit fidei. 
Sciendum sine examine cl disquisitione nou 

quamlibct vocem ad dogmata perlinentem ample-
clendam csse. Fiori enim poiest ul quis pie et im-
pie duas in Christo naturas asserat; simililer c l 
duas Yolunlales, el operaiiones, el omnia alia ad 
doctrinam fidei specianlia. Pari modo, qui in C b i i -
Blo duas nalurales proprielates slaluunt, illi nobis 
expliccnl velim quomodo vocem illam naturale 
accipiant, Polest cnim el probe ct improbe accipi» 
Dicilur enim uaturale eliam id quod iit secundum 
communem consueiudinem eorum qui nibit aliud 
sunt quam bomines; quod ocquein nalura, ncque 

D in proprielate, prout de Cbrisio dicunlur, locum 
babet. 

Lodem modo, qui vull aliara et aliam vohmla-
lem el opcralionem diviniiatis et humanilalis iu 
Cbrislo pra?ilicare ; is non, ul sors fert, tuorc quo~ 
ruaidam impciiiorum , illoto orje, incogitanler et 
impudenlcr clamilet duas naturas el volunlatcs; et 
duas naturales opcraliones; nam apud stmpliciores 
scandalum fariltime paritur, cum audiunl duo in 
Cbrislo physica ecu naluralia; boc niniirum , et 
illud : sed divino limore omnlque reverenlia ple-
nus, bis, qui capaces sunl, niysleiiuin boc pandal, 
rogalusque respondeat, el expliccl, quiJ nomine 
naturse; el quoniodo naturic vocabulum in Chrislo 
accipiat; vidclicct pro ipsa rei vcrilaie, non pr* 
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nalura quac sit byposlasis aut persona , neque pro Α *°? μόριον * άλλά δύο ηνωμένα καθ* ύπόστασιν άληβη 
naturali carnis pariicula ; sed pro duabu* veris 
rebus una in byposiasi unitis , boc est, pro per-
fecta deitaie, ct perfecla bumanitaie, inconfuse, 
immutabiliter, et indivisibiliier, in una persona 
Christi copulalis: una enini persona Cbristus, 
unaquc bypostasis. 

13 Similiter moneo ut auJitor etiam de volim-
flalibns prsemuniatur, ac proinde dicito : nos mi-
nime affirmare, in Christo duas voluntates sibi mu-
iuo, ui adversarUis existimat, repugnaules et ad-
versanies; neque voluntatera carni pravisque affe-
ciionibus et cupidiiaiibus obnoxiam; boc enim ne-
qae diemones de Cbristo assererc ausint; sed cum 
perfeclum bominem assumpserii, ut totum salva-

πράγματα, τοΰτ- Ιστι, τελείαν θεότητα, κα\ τελείαν 
ανθρωπότητα, άσυγχύτως, άτρέπτως, αδιαιρέτως έν 
έν\ προσώπω Χρίστου. Έ ν γάρ πρόσωπον ό Χριστδς, 
μία δέ ύπόιτασις. 

Όμοίως παρακαλώ κα\ περ\ θελημάτων προασρα-
λίζεσθαι τδν άκροατήν, καϊ λέγειν αύτψ, δτι 01 
λέγω, μή γένοιτο, έν Χριστψ δύο θελήματα,- ώσπερ 
σύ νομίζεις έαυτοίς μαχόμενα, κα\ έναντιούμενα. 
Ουδέ δλως θέλημα σαρκικδν, ή εμπαθές, ή πονηρόν 
τούτο γάρ ουδέ ol δαίμονες τολμώσιν ειπείν έπ\ 
Χριστού. Άλλ' επειδή τέλειον τδν άνθρωπον έλαβεν, 
ιν δλον σώση, κα\ τέλειος έστιν έν άνθρωπότητι, 

ret, perfccius el ipse bomo est in humanitate. Cujus Β τούτου χάριν θέλημα μέν θείον λέγομεν έπΙ Χριστού, 
gratia divinam quidem voluntalem in Chrislo ap-
.pellamus viin et arbilrium illud, quo velut Dominus 
mandata dal et praecepta flgii; per bumanam vero 
voluniatem in Christo,niliilaliudinlelligimus; quam 
voleiidi facultalem,quaanima rationis particeps pol-
ie t ; quemque secandum imaginem et similitudiriem 
Dei, sibi a Deo concessam et inspiratam, sub ipsum 
creaiionis suae mouienlum, possidet eo ilue, ut pcr 
banc ipsam volendi et oblemperandi poienliam di-
vinam voJuulatem divinaque mandata expleat et 
perflciat. Quod si aniina Christi ralionali facullaie 
volendique poteslate privala est, sequiiur eam ne-
qae ad simililudinem Dei conditam, neque ejusdem 
cum auiraabus noslris substanliae esse; sed ex nu-
mero illarum eiit, qu£ volcndi potentiae prorsus 

τήν Δεσποτικήν τών προσταγμάτων αύτοΰ, καϊ τών 
εντολών έπιτροπήν, θέλημα δέ άνθρώπινον πάλιν έπ* 
αύτοΰ νοούμεν τήν θελητικήν τής νοεράς ψυχής δύνα· 
μιν, τήν κατ* είκόνα, καϊ δμοίωσιν θεού αυτή δο-
θεϊσαν, καϊ έμπνευ| σ]θεΤσαν ύπδ θεοΰ, ήνίκα γέγονεν, 
είς τδ δι* αυτής δυνάμεως, βούλεσθαι, καϊ ύπακού-
ειν, κα\ ποιειν τδ θείον θέλημα, κα\ τά θεία προσ
τάγματα. ΕΙ δέ έστέρηται ή τοΰ Χριστού ψυχή τής 
λογικής, κα\ θελητικής, καϊ βουλευτικής δυνάμεως, 
δντως ούτε κατ* είκόνα θεοΰ έστιν ούτε μήν ομοού
σιος τών ημετέρων ψυχών υπάρχει. Άλλά τών άθε
λων, κα\ άβουλεύτων, κα\ άσόφων, κα\ άδιαλογίστων 
άλογων ψυχών. Κα\ ούκ Ιτι λοιπδν ό Χριστδς τέλειος 
έν άνθρωπότητι δύναται λέγεσθαι. 
sunl expertes, omnique sapieiitia et raiiocinandS 

w l u i e carent. Nec de caHero poierii ChrisUis perfectus in humaniiate vocari. 

Igitur Cbristus, qui in forma Dei est, habet se» C Ούκοΰν Ιχει δ Χριστδς έν μορφή θεοΰ υπάρχων 
cundum divinam naiuram volunlatem supremo Do-
mino consenlaneam ; communem cum Palre et ipso 
sanclo Spiritu. Habet Uidem in forma servi, quam 
induit, voluiitalem ; intelleciuali ejus, et imrtiacu-
laise animae compelentem; condiiain ad imaginem 
et siroililudinem Dei; quaeque voluntatem Domini 
exsequitur. Si ergo lollitur voluntas ex sancta el in-
telleciuali anima Cbrisii, necesse erit, ui secundum 
divinitatem, servi instar, subjiciatur Patri, Palris-
que voluntaiem impleat. Sic enim Arius ct Diodo-
rus blaspbemaruut, duas voluntales in Palre et 
Filio secundum divinilaiem consliluenlcs : alleraiu 
Patris lanquam Domini, alteram Fi l i i tauquam 

κατά τήν θεότητα, θέλημα Δεσποτικδν, δπερ έστ\ 
κοινδν Πατρδς, κα\ αύτοΰ τοΰ αγίου Πνεύματος· έχει 
δέ ώς μορφήν δούλου λαβών, κα\ τδ θέλημα τής νοε
ράς, κα\ άχραντου αύτοΰ ψυχής, τδ κατ' είκόνα, καϊ 
δμοίωσιν θεοΰ, έκπληροΰντα τδ θέλημα τοΰ Δεσπότου· 
εΐ δέ αναιρείται τδ θέλημα τής αγίας κα\ νοεράς 
αύτοΰ ψυχής, εύρεθήσεται κατά τήν θεότητα δουλικώς 
υποκείμενος, κα\ πληρών τδ θέλημα τοΰ Πατρός. 
Ούτως γάρ δ Άρειος, κα\ Διόδωρος έδυσφήμησαν, 
δύο θελήματα λέγοντες κατά τήν θεότητα έπ\ τοΰ 
Πατρδς, κα\ τοΰ Υιού · τδ μέν τοΰ Πατρδς Δεσποτι-
κόν · τδ δέ τοΰ Υίοΰ δουλικόν. Και διά τούτο λέγει, 
φησ\ν, ό ΥΙδς, ώς δούλος πρδς Δεσπότην · « Μή τδ 

&ervi. Hinc aiunt illud diclurum Filium ad Patrcm ^ έμδν θέλημα γενέσθω Πατήρ, άλλά τδ σόν. » Κα\ δτι 
esse, velut servi ad Dominum : ι Non mea volun- « Ού ζητώ τδ θέλημα τδ έμδν, άλλά τοΰ Πατρός, ι 
tas fial, Paier, sed tua v . > E t : iNon qusero volun-
talem meam, sed Palr is 8 . > Haec baerotici. 

At sancti Paires ha3C secundum buniaiiam Cbrisli 
naturara inlerpretali sunl. Si vero auima Cbtisti 
inlellectiva volunlate caruit, manifestum evadit, 
quod involunlarie, insiar rei, qua? ralione pratdila 
non est, divino Verbo subjecta fueril. Sed apage 
ista. Nara si sccundum divinilatem pcrfeclus fuit; 

Ταύτα τοίνυν τών αίρετικών λεγόντων, ol 
άγιοι ημών Πατέρες, μάλλον κατά τδ άνθρώ
πινον τοΰ Κυρίου ταύτα ήρμήνευσαν. ΕΙ δέ έστερείτο 
τής νοεράς θελήσεως ή τοΰ Κυρίου ψυχή, πρόδηλον 
λοιπόν, δτι ακουσίως δίκην άλογου ύπετάττετο τψ 
θεψ Λόγψ. Άλλά μή γένοιτο. Εί γάρ τέλειος έστιν 

4 Luc. χχιι, 42. 1 Joan. ν , 50. 
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ένθεότητι, και όμοίως τέλειος, κα\ ομοούσιος ημών Α simililer perfcctos uobisque consul>stantialis secun-
χατα τήν ανθρωπότητα, έχει τελείας, ώσπερ τάς 
βεΙχάς, ούτω χα\ τάς χαθ' ήμά; ιδιότητας. 

Ούτω πάλιν και έπ\ τών δύο ενεργειών νοητέον, 
χαι έρμηνευτέον τού Χριστού. Ένέργειαν μεν αυτού 

• τήν τών θαυμάτων, κα\ τεραστίων ποίησιν, χα\ μά
λιστα έν οΤ; ού προσέψαυσεν, ουδέ ήψατο ή παναγία 
βντού σαρξ · οία ήν ή τής θυγατρδς της Χαναναίας 
μή έλθούσης πρδς Χριστδν, και ή τού παιδδς τού 
έχατοντάρχου, καϊ ή τού καταπετάσματος δ ιά^ηξ ι ς , 
χα\ δ τού ηλίου σχοτισμδς, χα\, ή τών πετρών διά-
«χισις, καϊ ή τών τάφων διάνοιξις, κα\ ή τών νεκρών 
ανάστασις* τού παναγίου γάρ σώματος νεκρού κρε-
μαμένον, κα\ μηδεν\ τούτων προσψαύσαντος, ή έν 

dura bumaoilalem censeri debet. Quemadmoduai 
divinas, sic ei noslras, hoc est, bumaoas proprie-
latps perfcclas oblinet. 

14 Pari modo de duabus operalionibus in Cbrislo 
toghandum et raliociiianduin est. Nam reruni mi -
rabilium ct prodigiosarum effectioues , maxiine 
illas, q u « absqoe atlactu sanclissimae carni* C l u i -
sli factae (cujusmodi erant, quando ad preces Clia-
nanae» roulieris filiae ad Cbrietum non profectae*, 
et puero centurioms1 sanilalem conluln; quando 
velum templi scissuni c s i ; quaudo sol lenebris 
obscuralus; quando pelrae ruplac, sepulcra apeita, 
morluique excilati · ; sacralissimo ejus corporcjam 
vila orbo in croce pemlenle, niliilque borum all in-

ιύτού τοΰ βεοΰ Λόγου θεϊκή ενέργεια μόνη ταΰτα " g e n l e ) ascribere oporlet ipsi divini Vcrbi diviiiae 
διεπράςατο, κα\ ένήργησεν. 

'Λνθρωπίνην δέ πάλιν έν Χριστψ ένέργειαν χαθ«-
ράν, καϊ άγίαν, κα\ άμωμον, καϊ θεόδοτον, καϊ θεό-
χιιστον, κα \ ζωτική ν λέγομεν, τήν της αγίας αύτοΰ 
ψυχής ζωοττοιδν ένέργειαν, 6V ής έζωποιεϊτο τδ παν-
άγιον αύτου σώμα, ής χωρισθεί σης κατά τδν καιρδν 
τού πάθους, κα\ έξελθούσης έκ τοΰ σώματος, ευθέως 
νεχρδν τδ σώμα γέγονε, τής θείας ενεργείας μή 
χωρισθείσης έξ αύτου. "Οτι δέ διά τής ενεργείας τής 
ζωτικής, τής νοεράς ψυχής ζωοποιείται τδ σώμα, 
μαρτυρεί ή Γραφή δι* αύτοΰ θείου εμφυσήματος 
{ημιουργήσασα τψ χοΐκψ ημών σώματι ψυχήν ζω-
τικήν. Περι ής φησιν δ Σολομών πρός τινας παρα-

operationi, quae sola b«c opera palravil. 
Hursug bumanam in Christo operationem appel-

tamus puram iliam, saoctam, inculpaiaui, a Dco 
dalam, et crealam vilalemque, ei viviiicam aclio-
neni, a sacrosancia Cbrisli anima maiianlem, qua 
lempore passionis separaU, ei ex corpore educla, 
corpus derepenle exanime mansit, diviua opcra-
lione minime ab illo sejuncla. Caeterum quod cor-
pus eQicialur vivum per ipsani operalionem vilalis, 
et intelleclualis animae, testalur Scriptura, cuni ait, 
terreno corpori noslro ex ipso Dci spiraculo ani-
mam viveuiem procreaiam csse 9. De qua loquilur 
Salomon ad quoedam improboe c l idololatras : 

νόμους καΛ είδωλολάτρας · t Πηλού ατιμότερος δ Q < Luk> vilior vita ejus; quoniam ignoravit, qui se 
£ίος αύτων, δτι ήγνοησαν τδν πλάσαντα αύτδν, καϊ 
τδν έμπνεύσαντα αύτψ ψυχήν ενεργούσαν, κα\ έμφυ-
σήσαντα αύτψ πνεύμα ζωτικό ν. » Ιδού σαφώς δι* 
ενεργείας τής ψυχής μανθάνομβν ζωοποιεϊσθαι τδ 
σώμα, καθώς δ Κύριος τους περ\ σαρκδς, χα\ ψυχής 
εΐσάγων λόγους φησίν , t δτι Τδ πνεΰμά έστι τδ 
ζωοποιούν, ή σαρξ ούχ ωφελεί ουδέν, ι ΕΙ δέ λέγει 
δ 6V εναντίας, δτι ό θβδς Λόγος ήν δ ζωοποιών τδ 
σώμα, έξ ανάγκης ευρίσκεται λέγων, δτι κατά στέ-
ρησιν, χαΐ χωρισμδν αύτοΰ τοΰ θεού Λόγου τέθνηκεν 
αύτοΰ τδ σώμα. Καϊ εί ταΰτα ούτως, τίς ήν χρεία, 
δλως λαβείν, ή έχειν αύτδν ζωτιχήν ψυχήν λο-
γαήν ; 

Τινές δέ φασι, δτι χα\ πάσα αύξησις, ή Ικχρισις, ή 

finxit, el qui inspiravit ei animam, qtiae opcraltir, 
et qui insufllavit ei animam vitaleni". ι Eti per-
spicue discimus per animai operaiioncm vivificari 
corpus; sicut et Domines docel loquens de caine 
et sanguine : < Spiritus esl, qui viviticat; caro nou 
prodeet quidquanr 1 1. ι Quod si adversarius objiciat, 
verbum divitium viviftcasee corpus, necessario COM-
cedere debebit corpus Cbristi mortuum esee se-
junctione et separatione Verbi divini a corpore. 
Quod si ila est, quid ergo opus erai, ut animam 
vitalem et rationalem assumeret a«l haberct? 

Quidam dioint Qjnnem accrelionem, aut secre-
οφαίρεσίΓ, ή Ενδεια τής αγίας σαρκδς τοΰ Χρίστου D lioncm, aul ablationem, aul indigentiam sanclisei-
μή θεωρούμενη φυσικώς καϊ έπ\ τής θεότητος, εν
έργεια άνθρωπίνη λέγεται Χριστού * θεανδριχήν δέ 
ένέργειαν νοοΰμεν τήν χοινοπρεπώς πως ύπδ Χρι
στού πραττομένην, κα\ θεωρούμένην, οϊα ήν διά πτύ-
σματος τοΰ τυφλού άνάβλεψις, κα\ ή διά τής αφής 
τής αγίας αύτοΰ χειρδς τής Ουγατρδς τού άρχισυν-
αγώγου άνάστασις · καϊ ή τών άρτων ευλογία, κα\ ή 
διά τοΰ δακτύλου αύτοΰ τοΰ κωφού Γασις, καϊ διά τής 
οίχείας φωνής τοΰ Λαζάρου Ιγερσις, κα\ τής πλευ
ράς αϊματι»ς έκκριστς έκ νεκρού σώματος, κα\ δ έπ\ 
*ής θαλάσσης περίπατος, καΛ ή τοΰ θβοστόμου αύτοΰ 

niae carnis Cbrisli , qua3 naturalilcr in ipsa divini-
late, nec re, ncc consideralione insit, operationem 
bumanam Cliristi appellari posse : tbcatidricara 
vero, boc est, ORO bominiqne coneonam, operalio-
nem illam uominamus; qtia?. conimunioui naiune 
divinae et bumanae convenienter a Cbristo paraia 
est; qualis eral caeci per lutum curatio ι β , ct exci-
tatio filiae archisynagogi atiacln s a c r o s a n c i a 2 ma-
nus Chrisli peracta u : benedicik) panum'*; surdl 
saualio interventu d ig i t i* ' ; resusciiaiio Lazari mi -
nisterio v o c i s , e ; sanguinis fluxus ex niorluo cor-

•Mauh. xv, 22 scqq. T Mallh. v m , 8 scqq, · Malth. xxvn,5i-53. 9 Gon. n , 7. 1 0 Sap. \v , 
1 1 Joan. TI , 6 i . 19 Joan. ix, i seqq. 1 3 Alarc. v, SSseqq.; L u c TUJ , 41. 1 V Malili." xiv, i"4 scqq* 
"Uarc. vii, 52. u Joan. χι, 1 scqq. 
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pore, latere perculso 4 T ; ambulalio supra marc i e , Α εμφυσήματος μετάδο?ις τοΰ Πνεύματος. ΟΕ γούν aU 

ρετ:κο\εις ταύτη ν τήν κοινοπρεπή Χριστού θεανδρι-et communiealio smcii Spirilns por insufllalioncm 
ιιι dUcipdlos 1 9 . I toe i ic i ocuiis in banc Cbr i s i i , 
nt Deus el ΙΙΟΪΠΟ est, 15 communem compeien-
l>>mque operalioiiem couversi, abnuuiil in illo d i -
vinam quamdam confiteri; eimililer el viialem bu-
nianam operalkmcm. 

Ca?terum boc pro cerlo cxploraloque repulandum 
est, laeraicos elNcslorium, ideo in Cbristobuma-
nani volunlatem et operalionem non constiluere ; 
quod videant voluniaicm et operalionom suae pro-
priae an imaB et corporis indesiuenler, c l absque u l l a 

ccs&alionc impugnari el inquinari ab inftammaiiono 
et aciione diaboli. A l monopbysike ταυτοβουλία^ 
el ταυτοπραξίαν, quasi dicas Uenlitalem voiendi 

κήν άφορώντες ένέργειαν, αποστρέφονται τοΰ δμολο-
γειν έν αύτψ θείαν τινά ομοίως κα\ ζωτικήν άνθρω-
πίνην ένέργειαν· 

Δες μέντοι ακριβώς, κα\ αναμφιβόλως έπίστάσΟαι 
ημάς, δτιπερ οί έξ εναντίας, έκ τοΰ θεωρεΐν τδ θέ
λημα αυτών, καϊ τήν ένέργειαν τής οικείας ψυχής, 
καϊ τοΰ σώματος, διηνεκώς, καϊ άπαύστως πολε-
μουμένην, κα\ βεβορβορωμένην ύπδ τής πυρώσεως, 
και ενεργείας τού διαβόλου· τούτου χάριν κα\ αύτοι, 
κα\ Νεστόριος παρητήσαντο είπεϊν έν Χριστψ άν-
Ορώπινον θέλημα, ή ένέργειαν. Άλλά Μονοφυσϊται 

*l agendi, ex cercbro suo conmienti suiil ; quem- ταυζοβονΛίαν, κα\ ζανζοαραξίαν έφαντάσθησαν-, 
almodnm insequenlibus, el alibi fuse demonstra-
\imus. 

Scliolion. Noverit studiosus lector ; cum a dae-
tnone obsessos nomiuaie soleamu> energumenot, 
baeretici, quando audiunt euergias (boc esl, opera-
iioncs) u\ Cbristo, slalim arbUranlur bas csse 
encrgias, quas patiunlur, quos daiinon occiipat. 
Quocirca iudignanlur, el vocabulum hoc aversan-
lur uon alilerquain energumcni, boc esi, a daemo-
uibus cxa^itali. 

Vivina gralia opitulanle. Protheoria $eu considerath 
ad definitiones explicalas in libro qui Όδηγδς 
inscribilur. 
Uiiivcrsa gencris noslri , hoc est, bumana nalura * 

et compositio, animam ralioaalem et inlellectua-
letn, c l concrolionem ex elementis, quain carnem 
dicimus, a suprcmo rerum Conditorc sorlba e s l ; 
at viia ad virluiis norniam conformala, ex pictatc, 
fide, divinorumque mandalorum obscrvanlia, pul-
cbriltidinem suam dicil . Nequeenira corpus anima 
deslilulum vilam per se oblincl : neque mandato-
rusu observaiio, si cum vera et urlbodoxa doclrina 
Bon jungatur, quidqnam emolumcnli parit. Nain 
quod anima corpori, boc praeslat spiritui orthodoxia, 
ct recla de rebus divinis existimalio. Anle omnia 
igilur i n i d incumbainus, eoque o m n e m indusirram 
couferainus, ul puraiu el abontni labe integram 
d c ccBleslidoctiina sentenliaui cuslodiamus, ut fun-
ilamenlo puro el immoio jaclo angularislapis Cbri - ' 

' feius a nobis bonoretur, nosquc onines cuipae ex-
sorlcs in boc spiriluale sPdiTicium appositc coa--
liienlti ac cong>0!iat, ut ab omnibus lucreticoi i 
stslamus. 

Quia vero slabile et inconcussum fundanientuin 
oinnis sapienliae, qua3 a ralione proiiciscitur, con-
sucvil cssc prxccptio etpraenolio d e i i n i l i o D u m pro-
posilo arguaicnlo inservientium; idco oporlet ut 
islae antccedant, lanquam prsescnlis argumemi 16 
ceriissimai duces. Paucis enhn, ct bis miniiue 
«muium, qni acvo nostro degunt, curse cordiquc 

καθώς ι:ερ\ τούτου διά πλάτους, κα\ έν τοις έξης, 
κα\ έν έτεροι; είρήκαμεν. 

ΣχάΛιον, Μήλανθανέτω τους φιλόπονους, δτιπερ 
επειδή τους δαιμονισμένους, ίτεργονμέτονς εϊώ$α-
μεν δνομάζειν τούτου χάριν οί αΙρετικοΙ, έπει-
δάν άκούσωσιν ενεργείας έν τψ Χριστψ, ευθέως τάς 
τών πασχόντων ενεργείας νομίζοντες ταύτας είναι, 
άγανακτουσι, κα\ αποστρέφονται τήν τοιαύτην φω-
νήν ώς αληθώς ενεργούμενοι δντες, ήγουν δαιμονι-
ζόμενοι. 

Σϋν Θείρ. ΠροΟεωρϊα ζης υποθέσεως ζων δρων της 
fiiCUov, ι\ επωνυμία Λέγεται Όδηγός. 

• 
Τής καθ* ημάς απαντάς βροτούς ουσίας ή σύστα-

σις έκ ψυχής λογικής τε μήν κα\ νοεράς κα\ τής 
τών στοιχείων συνδρομής, δ έστι σαρξ, παρά τοΰ 
πανσόφως δεδημιουργηκότος έλαχε · τής δέ κατ* άρε-
τήν εντελούς πολιτείας, έξ ευσεβούς τε πίστεω;, κα\ 
τής τών θείων εντολών τηρήσεως, τδ κάλλος κρα-
τύνεται. Ούτε γάρ σώμα ψυχής έρημον ζωήν καθ* 
έαυτδ κέκτηται · Ούτε μήν έντΌλών τήρησις ορθοδο
ξίας άπηλλαγμένη, παντελώς όνήσειεν τδνάνθρωπον. 
"Όπερ γάρ ψυχή σώματι, τούτο ορθοδοξία πνεύματι· 
Ούκοΰν σκοπήσωμεν, εί δοκει, πρδ πάντων, κα\ μά- | 
θωμεν, καϊ φυλάξωμεν, τήν περί θεού, καϊ τών 
θείων απαθή έννοιαν, δπως τοΰ θεμελίου καθαρού τβ 
κα\ ακράδαντου προκαταβληθέντος, ό ακρογωνιαίος 
λίθος Χριστδς, εύσεβώς ύφ' ημών γεραιρόμενος, 
συσφίγξη ημών άμωμων είς άπαν τδ πάν οίκοδό-
μημα, βολαις άπάσαις καϊ προσβολαΐς αίρετικής 
μαγγανείας γινόμενον άπτωτον. 

mposiurae impressioiiibus c l incursibus illaisi per* 

Έπε\ δέ κρηπις βεβαία, καϊ ασφαλής θεμέλιος 
λογικής άπάσης σοφίας πέφυκεν ή τών πραγματι
κών ορών προκατάληψίς τε και πρόγνωσις , προ· 
ηγείσθωσαν ούτοι ώσπερ τινές ασφαλείς οδηγοί τής 
παρούσης υποθέσεως. Όλίγοις γάρ κα\ μάλιστα τοις 
κατά τήν ήμετέραν γενεάν σπουδή, κα\ πόνος γέ-
γον:ν ή τών δρων παίδευσίς τε κα\ πρόγνωσις* 

« i o a n . χιχ, 3f. 1 8 Marc. v u i . l . , p Joan. xxyi± 
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αλλ* ούτω πως, ώσπερ 2ν τινι νυκτομαχ'α, μάλλον 
δέτυφλομαχία οί πολλοί τών αίρετικών, οΤς συνετύ-
χομεν, τά περί Χριστού δογματίζειν έδοκίμαζον. Οίς, 
ως αληθώς κα\ πλατΰν γέλωτα καταχέομεν, κα\ μά
λιστα κατά τήν Αλεξάνδρου πόλιν. Τί γάρ άν κα\ 
έσται τούτου καταγελαστότερον ;π :ρ ι φύσεως έδογ-
μάτιζον, καϊ τί έστι φύσεως δρος, δλως ουκ ήπί-
στσντο. Περ\ υποστάσεως έφιλονείκουν, κα\ τί έστιν 
ύ^όστασις, ουκ έγίνωσκον, κα\ τά λοιπά όμοίως. 
Ημε ί ς γούν, τή συνεργείς τού Χριστού, έκ νεαράς 
ηλικίας, έκ πατρικής παραδόσεως παραλαβόντες 
μερικώς τήν τών δρων παίδευσιν, μετά θεδν δι* αυ
τής τροπουμένους κα\ ήττωμένους πάντας τους αν
τιδίκους Οεασάμενοι, παρακαλούμε ν πρδ πάντων 
τήν τών δρων ποιεϊσθαι |έπιμέλειαν , και μάλιστα 
τών εις δόγμα συντεινόντων Χριστού · δ πως μή !σε-
σθε τυφλο\ βάρβαροι, κα\ δ λαλών συν ύμίν βάρ
βαρος. 

Είδε ναι μέν τοί γε πρδ πάντων έχρήν, ώς ή παρά-
&σις τής καθολικής Εκκλησίας ού στοιχεί ουδέ έπε
ται τοις Ελλήνων φιλοσοφικοίς είς άπαν δροις. Καϊ 
μ^ ιστα έν τω κατά Χριστδν μυστηρίου κα\ τ ψ τρια-
3:ζφ λόγψ · άλλά ίδίψ τινί καϊ εύαγγελικώ, καϊ 
άποστολικώ στοιχεί Οεοπρεπώς κανόνι. Τ π έ ρ γάρ 
ιούς φυσικούς δρους, καϊ νόμους έστί τδ τής Οεό-
τητος μυστήριον. Ό π ε ρ ot αιρετικοί μή διακρίναν-
τες έπλανήθησαν. Διά τούτο έλεγεν ό Παύλος, δτι 
* Ούκ έν πειθοϊς σοφίας λόγοις τού αιώνος τούτου > 
κηρύττει τδν Χριστόν · δτι μωρία έστ\ παρά θεψ 
ή εγκύκλιος φιλοσοφία. 

"Ορα γούν δτι δ πρώτος δρος αυτής ούτω )έγει · 
c Τά κατά φύσιν έαυτοϊς εναντία, πρδς τήν αλλή
λων κοινωνίαν αδύνατον συνελΟεϊν. > Οίον, ώς τδ 
πύρ αδύνατον άπαθώς ένωθήναι τψ χόρτψ. Κα\ μήν 
δ πρώτος δρος τής σωτηρίας ημών ανατρέπει τδν 
ποώτον έν φιλοσοφία δρον, παρθενίαν, και τόκον, 
γχ\ θείον πύρ πρδς έναντίαν φύσιν, σαρκδς κοινω
νίαν, κα\ ενωσιν κηρύττων. 

Δεύτερος φιλοσοφίας ορός* ι Άπερίγραπτόν έστι 
μοναδική ύπόστισις τών πάντων περιεκτική · > 
δυάδα γάρ , και τριάδα, άπερίγραπτον αδύνατον λέ
γ ε ι ν έν γάρ τή περιγραφή τής μονάδος γνωρίζε
ται δυάς. Ή δέ αγία Εκκλησία τ^είς υποστάσεις 
απερίγραπτους θεού ομολογεί. ΙΙάλιν ό Πλάτων φη-
σ\ν, δτι ι Πατρότης έστ\ προυπαρςιςυίότητος·> ή δέ 
Εκκλησία συνύπαρκτον κα\ συνάναρχον λέγει τδν 
ΤΊδν τψ ΠατρΙ, πρδ τών αιώνων. 

Ταύτα κα\ τά τοιαύτα καλώς δ Οεόφρων Βασίλειος 
επισταμένος φησι προς Άμφιλόχιον · « Φύσις, κα\ 
χΛσία έν τοίς έκκλησιαστικοϊςδογμασιν εν έστιν- · 
εΙπώνοΞ δ πατήρ έν τοίς Ε κ κ λ η σ ι α σ τ ε ί ς δόγμαJIV 
έσήμανεν,δτιέντοίς Έλληνικοίς ούκίντί εστίν ουσία, 
καΐφύσ:ς.Λ:ά τούτο και Κλήσης όπολύ:έν σο·;ία, κα\ 

DUX. 0 

Α ίtiii, ui iloiiitiiii.nes bcne cogiii(as,pcr&pcclast|uu lur 
biT.nl ; scd quasi in noclurna, vel poiius c.vro-
nim pugna, mulli baerclicorum, cum quibus mauus 
coiiseruimus, de dogmalibus ad CJnUlum perii-
neniibus, digladiabnnlur. Quos t^criio efluse risi-
mus; polissimum ilios, qui Alexniidriai vivuiit. 
Quid enita tnagis ridiculum cs l?da naliua nova 
dogmala cudebant, et disocptabaul, et qu.e nahu.u 
dcHnilio esset, ponitus ignorabant. De hyposiasi 
cnmendebani, ol quid hyposta«is esset, r.on cogim-
scobant. Nos igilur, ope Clnis i i , a leneris ungui-
culis pcr paternam iradiiioucm, scienlia drlmi-
tionum accurale accepln, ct conspicali, posl Deum, 
per illam omnes adversarios fbsos fugatosquc ess*: 
borianmr ut anle oninia habealur scdnla delini-

^ tionum cura : maxinie illamm, qua? ad dcfcnsi:»-
ncm doehinaede Cbristo faciunl ; uc silis baiban 
pcrcussi, isi|tze9 qui vobiscnni loquiliir, ilcm bar-
barus. 

Principio soire oportet traditioncm Ecdrsbc ne-
qnaquam in omnibus scclari ct mseqtii Gnneo-
rum pbilosopboruiu dcfinilionos. Pnucipuc in (iis-
pulalionc de mysterio Clnisl i el sacrosanclse Tr i -
nitalis: sed suas quasdam cx cvangclicis ct apo-
slolicis fonlibus deduclas sequilur regulas. Nam 
myslerium de divinilate omnes nalurales delini-
tioncs clleges Iranscendit. Quod cum bxrdic i non 
adverlerint, a rccta via cxciderunl. Propterea d i -
ccbal Paulus c sc uon iu pcrsuasibilibus sapientiat 

Q hujus mimdi sermonibus pra^dicare Cbrislum;co 
quod sapicnlia bujus niuudi, el omnis pbilosopbi» 
cognilio, sit stuliiiia apud Deum w >. 

Advcrlc igilur, quid prima pbilosophiae definiti* 
sauciat: < QaaB nalura sibi muiuo adversaulur, im-
possibilc cst in mutnam communioncm vcnire. t 
Exenipli gralia : fieri non polest ut ignis fcno jun-
gatur sine noxa. Atqui prima salutis noslra? deH-
nitio cvcrlit priniam philosopbix dclinilioncm ; 
dum doccnl virginilatcru et parlum, dmjiuinquc 
igncm, c i naluram carnis in unam commuiiionem 
ct socielaiem coaluisse. 

Allora pbilusopbiaB definitio: c Sola illa el iinica 
liyposlasis, qua2 oinnia cominet, iiicircumsciipU 
c s l ; » fiei i cnim nou polest, ut quis binariuin, 

^ aul lcrnariuin iucircuniscriplum dicat; nam iti 
circuniscriplione unilatis incsl binarius. At vcri> 
snncla Ecclesia tres byposiascs incircumsciiplas iti 
Deo connivliir. Uuraiis Plalo aj l : ι Palcrnila-
tcni prius ossc, quain sil r;«tio filii. > Ecclesia vtro 
dotcl Filium siniul ciim 1'alre antc onvuia sa^cula 
CxsishTi! , parilrrque inilii cxpcrlem cssc. 

17 lla;c el a'ia bujns ^encris probc scions 
vinus Hasilius sic scribil ad AinpliilocJiiuiii. « Na-
tura Π cbsoaiia in ocdcsiaslicis dogmaiibus idci» 
sunl; » si^nilirans in Gnuconuii scbola iKilurarii 
ι·1 esscnliain disiingui. Qnamobrcm pr;csiauli^>i-
mui ille sapiculia cl duclrina CUMMCIIS compoMUt 

MCor. 
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proprias ecclesiasticorum dogmatum defmiliones, Α γνώσει, πεποίηκεν ιδιαζόντως δρους εκκλησιαστικών 
fnnquam gcnuinus sanctorum P e l r i , et maxime 
sapientissimi Pauli discipulus, cum audissei ipsum 
valde repudiare, et deteslari Grxeanicam sa-
pientiam. 
Prima quwslio ad hcereiieo*, qui vemunt contradi-

cturi nobis de incarnalione Chritti. 

Unde, vel ex quonam fonte sacrarum litterarum 
liausit Ecclesia primum nalurac vocabuluro? Et 
quis encrgiam, boc esl, operalionem inlroduxit et 
unde didicii genus ? Er, quis primus volunlaiis no-
mcn prolulit : el ubi de byposlasi, usia seu essen-
lia quijquam audivit Salomon, Moyses, liber I*e-
vii ir j , Psalmi, Psalmus? cum auiem baereticus 
borum omnium probatione ac demonstraiione de- β πρώτη ήττα ' αύτου αύτη γενήσεται 
slUuatur, certum est illum, hoc primo staiim con-
gressu, deviclum prostratnnique i r i . 

CAP. 11. 

δογμάτων,ώς φοιτητής,κα\θρέμμα γνήσιον υπάρχων 
τών αγίων Πέτρου, κα\ Παύλου μάλιστα τού πανσό-
φου. Καϊ άκουσας αυτού άποβαλλομένου,καΐλίαν μυ-
σαττομένου κα\ καθυβρίζοντος τήν Έλληνικήν σοφίαν. 
Πρώτη έρώτησις παρ* ημών χρός τους αίρετι-

κοϋς περί της ενσάρκου οικονομίας τον Χρί
στου άντιΛέγειν ερχόμενους προς ημάς. 
Πόθεν, ήτοι έκ τίνος, έν τή θεία Γραφή παρέλαβεν 

ή Εκκλησία, πρδ πάντων, φύσιν ;ΚαΙ τίς δ ειπών 
αυτήν ένέργειαν, και πού Ιμαθεν τδ γένος; Κα\ τίς 
πρδ πάντων είρηκ*, τδ θέλημα; κα\ πού τήν ύπό-
στασιν, κα\ πού τήν ούσίαν έν πρώτοις άκήκοε Σο
λομών, Μωύσής, Αευΐτικδν, οί Ψαλμοί, δ Ψαλμός; 
Άποροΰντος δέ αύτου τών τοιούτων αποδείξεων, 

ΚΕΦΑΛ. Β'. 

Συν Θεφ. "Οροι διάφοροι* κατά Χαράδοσιτ, καϊ 
χίστιν της άγιας καθοΛικής ΈκκΛησΙας Λβ-
γόμενοι, συΛΛεγέντες άχό τε ΚΛήμεντος* καϊ 
όσιων Πατέρων· ονς δει πρδ χαντδς έτερον 
μαθήματος έκστηθίζειν τδν τη βοήθεια τον 

* θεού χροΐστασθαι τον Λόγου της ευσέβειας 
βονΛόμενον. 
Πρδς δέ άκριβεστέραν παράδοσιν, κάκείνο εΐδέναι 

έχρήν, δτιπερ παν τδ οίον ουν ζήτημα, ή ερώτημα, 
τρεΤς τινας ερωτήσεις, κα\ εξετάσεις έχει. Ούτως 
άπορούμενον παρ'ήμών πρδς τους αντιδίκους· ΟΤον,τί 
έστι θεός ; Κα\ κατά τί εΓρηται θεός; Κα\ δσαχώς 

clusestDeus?ElquolmodisdicilurDeus?Etquidem, C νοείται θεός ; Καϊ δτε μέν έρωτώμεν λέγοντες, Τί 

Divina adjnvants gratia, varxce definiliones secun-
dum tradilionem et fidem snnclce et Calholicw Ec~ 
cle&ia, ex Clemenie et sanciis Patribus collectce, 
quas anle omnes alias disciplinas discere oportet 
t//um, qui divina adjutus gralia verbo pietatit 
prceesse cogilat. 

Ad accuraiiorem vero traditionem, illud quoque 
scire convcnil, omnem quseslionem seu inlerrogalio-
ncm tres quaesliones et inquisiliones continere, du-
biialionis aliquid inter nos et adversarios comple-
< tentes. Exempli gratia: Quid est Deus? Et, Unde di« 

quando sciecilamur, quid esl Deus? planum est nos 
deflnitionem rei quserere. Quando autem perconla-
mur, undcdiclus estDcus? etymologiam seu nolalio-
nern nominis postulamus. Quando rursus pelimus, 
quot modisDei appellatioaccipitur?liquetnos indica-
r'i nobisvcl!c,quotmodisboc n o m e n l g Deus usur-
pctur. Qui igilur absque scicntia deOnilionum de do-
gmalibus disceplareingreditur, is nibildiflerta caeco 
vialore; qui bac illacque lcmereobcrrat. Auspican-
dum ergo cst praediclo modo, et triplex de delini-

, tionibus instilucnda inquisilio, quid scilicet sit 
dcfinilio; unde dicalnr; ei quoluplex ejus notio. 

Definilio est oratio brevis nolilicans subjectam 
vei cssentiam. Nominaniur δροι (deiinitiones), 
quasi sint δράσεις, intuitus et oculi rerum. Vel quia 
menlis vim paucis circumscribunt. Nam loco 
bujus : ι Ilomo est subslantia ex carne, anima, 
ralione, sanguine, elemenlis aliisque pluribus con-
flala, ι breviter rem per deliniiionem in hunc 
modiim circumscribimus : c Homo est animal ra-
iionale, mortale, nientis ct scieotiae capax. t MuUae 
quidem suni et innuroerae deiiniiiones dequalibet 
rc. Ex ipultis aulcm paucas duntaxat afferemus 
propler socordiam lioininum bujus a?taiis. 

Attamcn illud observare el credere oportct eum, 
q::i accurate definilioncs instiluerit, facile in con-

έστι θεός ; πρόδηλον, δτι τδν δρον τού πράγματος 
ζητούμεν. "Οτε δέ λέγομεν, Κατά τί θεδς εΓρηται; 
τήν έτυμολογίαν αυτήν τού ονόματος άπαιτούμεν. 
Ένίκα δέ πάλιν λέγομεν, δτι Όσαχώς νοείται ή θεοΰ 
προσηγορία; πρόδηλον, δτι τδ κατά πόσους τρόπους 
εΓρηται θεδς, είπεϊν ήμίν αυτούς είσπράττομεν. Ό 
γούν έκτδς είδήσεως τών δρων, δογματίζειν έπιχει-
ρών, ουδέν διαφέρει τυφλού οδοιπόρου, ωδε κάκείσε 
πελαζομένου. Άρκτέον τοίνυν τ<ρ προειρημένψ 
τρόπψ, τριχώς πο^ισθαι τάς εξετάσεις τών δρων, 
τ ί έστιν δρος, κα\ κατά τί εΓρηται δρος, κα\ δσαχώς 
νοείται ό δρος. 

"Ορος έστί λόγος σύντομος δηλωτικδς τής υποκεί
μενης ουσίας τψ πράγματι. "Οροι δέ λέγονται, ώς 

1 δράσεις, κα\ όφθαλμο\ τών πραγμάτων υπάρχοντες. 
"Ητοι περιλέγοντες συντόμως τήν τοΰ νοήματος δύ-
ναμιν, οίον, άνθρωπου λέγομεν, δτι ι "Ανθρωπος 
έστιν ουσία Ινσαρκος, κα\ ψυχής, κα\ λόγου, καϊ 
αίματος, κα\ στοιχείων, κα\ έτερων πλειόνων, ι 
Περιορίζομεν ταΰτα διά τοΰ δρου λέγοντες, δτι 
"Ανθρωπος έστι ζώον λογικδν, θνητδν, νοΰ κα\ επι
στήμης δεκτικόν. ι Πολλοί μέν ούν είσι κα\ αναρί
θμητοι δροι περί παντδς πράγματος. Έκ πολλών 
δέ ολίγους τους κυριωτέρους έντάττομεν διά τδ £ά-
θυμον τών νΰν ανθρώπων. 

Πλήν τούτο γνωστέον, κα\ πιστευτέον, δτι δ φιλο-
πόνως πράττων τους δρους, Ρήτορας, κα\ δεινούς 

Γ) Cf. bujusce Palrologm iom. XXVIII, col. b'3l-ltf i . 
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«ολυλόγους δυνήσβται ευχερώς έν τιΤς διαλέξεσιν Λ greswombus ftilaiilium impoftiturtim ti rbelortbus, 
et quibuavie aliis vi dicendi polienllbus. Si eniui έαστομίζειν. Έπάν γάρ έρωτηθή, τί έστι λόγος 

χα\ κατά τ ί εΓρηται Λόγος, όσαχώς δ λόγος, κα\ 
απορήσει είπε ε ν τους δρους δ δι* εναντίας* κα\ έν 
τοίς λοιποίς λοιπδν καταισχύνεται ώς μηδέν επι
σταμένος. 

"Ορος τ ϋ ν δρων 4βτΛν, δ πάντα μέν ορίζων, αύτδς 
δέ ύπ* οδδενδς οριζόμενος. "Οστις εστίν δ μόνος δρος 
τών δρων Θβύς. 'Αόριστον έστι τδ κατ 4 ούσίαν άσή-
μαντον β ίος . Δυσόριστον έστι τδ, μή καθόλου, άλλ* 
έκ μέρους γινωσκόμενον · οίον, τδ ξύλον τής ζωής. 
Τρία έ*τ\ κατ* ούσίαν άνθρωποις άγνωστα, καϊ 
(ηη., Θεός, χ&\ άγγεΛος, καϊ ψνχ^\, μόνω τψ θεψ 
γνωριζόμίνα κατ* ούσίαν. Αοιπδν δ καλώς διαπορών 
*ρδς τον 6Υ εναντίας, ούτω λέγβι · Τί δρος; κα\ τί 
τδ αόριστον ; καϊ τί τδ δυσόριστον; κα\ οίον ενόρι 

interrogetur, quid »it δ λόγος, uralio, nnike el qvot 
modis dicatur λόγος; et adversarius in assignandis 
definitionibus flucluet, in reliquis etiam de caelcro, 
lanquam indoctus rubore suffunditur. 

Deflniiio deOnitionum ea esl quae omnia quideni 
definit, ipsa vero a nullo definilur. Qualis definiiio 
dcUnitionum solus Deus cst. Definirj nequit, quod 
Secundum esseuliani euam sub significaiionem non 
tadit , ut Deus. Difficulier deiiniri potest, quod 
non esl tiniversale, sed ex parie cogniiuin, ut 
llgnum vitae. Tria sunl secundum essenliam suain 
hominibus incognha et inexplicabilia : Deus, an-
gelus, el anima, soli Deo secuiidum subslanliani 
perspecta. Poslea, qui cum adversario recie rem 

ctor; Εύάριστον δέ έστι τδ ψηλαφώμενον, καϊ φθει- Β gerit, is sciscilalur, quid si l dcfinilio; ct quid 
ρόμενον, οίον, δ άρτος, κα\ τά δμοια. "Οριόν έστιν illud, quod deOniri nequil, el quid, quod difliculler 
άνυπέρβατος στάσις. Αόριστον δέ έστι τδ μόνον defiuiri potesl; c i quid τδ έυόριστον, quod facile 
άχτισιον, θεός. Δυσόριστον δέ τδ κτιστδν, χα\ άόρι- definiii polesl. Facilo dcfinilur, quod sub tactuio 
στον οίον, άγγεΛος, ψυχή, δαίμων. cadit; quodque interitui obooxium; ut panis t l 
similia. F in is est limes seti lerminus, quem tran&cendere HOU lieet. Definiliome expere esl w>lua 
iflcreatus Deus. Noii facile deflnitur ex crealis rebug, engelut, anima, damon* 

Τί Θεός; xal χατά τί θεός; χαΧ όσαχώς εϊρηται 
τό, Θεός; 

Κα\ βεδς μέν έστιν ουσία αναίτιος, αίτία παναλ-
χής, πάσης αίτίας αίτία τις ύπερούσιος. θεός έστιν 
ανώνυμος, καϊ ασήμαντος παρ* άνθρώποις ύπαρξις, 
πάσης υπάρξεως ποιητική, ι Άχοινώτητοτ γάρ δνο-
μα, » ειπεν ό Σολομών, είναι τδν θεόν. Άκοινώνη-
τον δέ δνομά έστι, τδ μήτβ άνθρώποις, μήτε άγγέ-

Quid Deu$, tecundum quid dicatur, et quoi modi* 
vox h&c umrpetur ? 

Deus est eubslaniia causae expere; causa omnipo-
tetis omnis causae; cauea quadam aupra subtUantiara. 
Deus eebslanlia eet, quac ab bominibus ncc noini-
nari, neo BignUleari valei; subsuniia omnie stfb-
slantiae effectrix. c Nam iiomen Dei ineommumca-
bileu* eese Salomon pronuntiavii. lncommunicabile 

λοις άκουσθέν, ή έννοηθέν. Όσαχώς ή , θεδς, προσ- vero nomen est, quod nec 19ab boiniuibus, nec al> 
ηγορία εΓρηται έν τή Γραφή ; κα\ δήλον, δτι διττώς. 
•ύσει, κα\ σχέσει· φύσει μέν δ Ποιητής · σχέσει δέ, 
χα\ χάριτι καϊ οί δίκαιοι λέγονται Θεοί. * 

angelis audilu perceptum et menle comprcben-
sum est. Quol modis Dci appellaiio in Scripiura 
accipilur? Clarum cst, duobus accipi, scilicei sc-

cundum naiuram , el secundum babitudiiiem. 
dine et gratia Dii nominanlur justi 

Έρώτησις. Ή , θεδς, προσηγορία, πότερον ού-
•ιώδης, ή προσωπική, ή ενεργητική, ή τοπική 
Χαθέστηκ*, καϊ μεταφορική; Άπόχρισις. Κα\ πρό
δηλον, δτι ενεργητική τυγχάνβι· ού γάρ αυτήν τού 
θεού ούσίαν ή μι ν παρίστησιν · αδύνατον γάρ ταύτην 
γνώναι, άλλά μόνην τήν θεωρητικήν αυτού ένέργειαν 
οηλοί τδ, θεός. 

Nalura Deos dicitur crcator rerum omnium; babiiu-

lnterrogatio. Num Dei appellaiio eesentiam, an 
personam, an operalionera denolatr Item, num 
propria eel, an metaphorica et iramslaiiiia ? ue-
tpontio. Operaiionem significat; quod per se liqui-
dum, neque enim ipsam Dei subgfantiam int«Iligen-
iia3 nos i raB subjicii ; fteri namque non polest, ut 
ea cognoscalur ; sed solam potentiam agendi, quam 
Deo inesse cogitationc apprebeodimus, vocabulura 
Dei nobis repraescnlat. 

De paternitali. 

Quid Paiertel unde dicilurPaterei quot modkdS-
eiuir Palernitas in Deo ? Pater proprio noiuinatur 
hypo9fasi»causa3expers,generane elingenita. Dicr-

ρηται δέ Πατήρ, ή , ώς τά χάττα rtjpoV, ή ώς τους ^ tur Paler vel ώς τά πάντα τηρών, quasi omnia 
οίχείονςχαϊδαςτηρών, olor πατήρ. Διτ-ίώς δέ λέγε- conservans, vel tanquam\ filio$ consenans, qumi 
t n Πατήρ ό θβδς, φύσει, κα\χάριτι. Φυσεβ μέν, του πατήρ (I). Dupliciter aulem dlciier Deue Patet, 

1 1 Sap. xiv, 21. 5 1 Psal. Lxxxt, 6 ; Joan. x, 51. 

Περί χατρότητος. 
Τί Πατήρ; κα\ κατά τί εΓρηται Πατήρ; καϊ όσα-

χδς έπ\ βεοΰ ή Πατρότης; Πατήρ μέν ούν κυρίως 
«Γ^ηται αναίτιος ύποστασις, γβνητική, άγένητος. ΕΓ-

(!) Leg. οΤον πατήρ, ut alludat ad i lh id: τους, παί^ας τηρών. 



55 S. ANASTASII SINAIT^E 56 
nataraelgratia. Naturapaler estproprii sui,et sibi Α ίδίου, κα\ ομοουσίου θεού Λόγου - χάοιτι δέ χα\ 

ημών, ώς τδ, t Έγώ εΤπον θεοί έστε, κα\ υΙο\ consubslanlialis Verbi : gralia-vero noster : juxla 
illud : c Ego dixi : Dii estis, el filii Excelsi omne3. ι 

De filialione. 
Quid Filius? etundedicilur Filius? et quot modis 

Filius inlelltgilur? Filiusproprie estgeminalioseu ite-
raiio hypostaseos in eadem nalura; ve! personarum 
in eadom natura muUiplicaiio; vel processio naturae 
in communioiiem ejysdem substautiae. Υίδς Filius 
propriedicilur,quasi dixeris οίος, Quali$. Naiu qua-
lisPatcr secundum cssentiam,lalisest et unigenitus 
Filius,videlicet ex increato increalus, sive ex mortali 
morialis. Duobus vero modis dicitur Filius deDeo, 
nalura el gratia. Natura de Verbo divino, gralia 
de nobis. 

De spirilu. 

Quid Spirilus? unde et quolupliciter in Scri-
ptura usurpalur? Spiritus cst sublilis et tenuis, 
materise et figurae expers substaniia per proces-
sionem. Dicilur spiritus πνεύμα quasi πάν νεύμα 
omnis nulut: eo quod nulus iusiar celeriler qoo-
cuuque volet, feratur et movoatur. Accipitur Spi-
l i lus quatuor roodis in Scriplura : pro Spiritu 
saucto, pro angelo, pro anima cl pro venio. Ad baec 
mens quoque spiriius vocaiur. Trias seu Trinitas, 
Μ rem naturae cursu metiri velimus, nihil aliud 
est, quara 20 unilalui» composilio. At in divints 
est Trinitas substanlia, seu subsislenlia omnen 
numerum supergressa. 

De aterniiate. 
'Atftiov, aelernum est; τδ άε\ διόν, quod semper 

et omnia permeat, sive quod principio et fine 
caret. Non omne quod finis est expers, caret etiam 
initio. Nam angeli et animae inilium suse procrea-
fionis babuerunl; finetn vcro non babent. 

De idiomate seu proprietale. 

Proprietas dicitur, quod alicui n&lurse proprie 
compelit; inque alia naiura non repe.ritur : quem-
aduiodum U\ bomine rmbile. ln nulla enim alia 
nalura, qualiscunquc illa sit, risus inest. 

De nalura. 

Quid naiura ? quolupliciter, el unde dici lur?Na-

Ύψίστου πάντες, ι 

Περϊ νίόζηζος. 

Τί Υιός; κα\ κατά τί εΓρηται Υίός ; καϊ όσαχώς 
δ ΤΙδς νοείται; Καϊ υίδς μεν κυρίως έστί δεύτερό-
της υποστάσεως έν ταυτότητι φύσεως, ή αύξησις 
προσώπων ομογενής · ή πρόοδος φύσεως είς συγγέ-
νειαν γνωριζομένη (2). Υίδς δέ κυρίως εΓρηται, ώς 
άν εΓποις oUq. Οίος γάρ δ Πατήρ τήν ούσίαν, τοι
ούτος δ μονογενής, κα\ δ Υίδς εΓτε έξ άκτιστου 
άκτιστος, εΓτε έκ θνητού θνητδς, καϊ βροτοΰ βροτός. • 
Κατά δύο δέ τρόπους πάλιν εΓρηται έπ\ θεού ή 
υίότης' φύσει, καϊ χάριτι · φύσει, Υίδς δ θεδς Λό-

Περϊ Πνεύματος. 
Τί πνεύμα; κατά τί εΓρηται Πνεύμα; κα\ δσαχώς 

λέγεται έν τή Γραφή τδ Πνεύμα; ΚαΥ πνεύμα μέν 
έστι λεπτή, κα\ άύλος, κα\ ασχημάτιστος έκπορευτή 
ύπαρξις. Πνεύμα δέ εΓρηται, ώσανε\ χαν νεύμα· 
αύτδ, ώς νεύμα, οξέως παντ\ νεύον, κα\ κινούμενον. 
ΕΓρηται δέ τδ πνεύμα έν τή Γραφή τετραχώς· τδ 
Πνεύμα τδ ά γ ι ο ν πνεύμα δ άγγελος· πνεύμα ή 
ψυχή · Πνεύμα κα\ δ άνεμος. "Εστι δέ δτε κα\ ό 
νους εΓρηται πνεύμα. Τριάς έστι κατά ·μέν τήν 
φυσικήν άκολουθίαν, μονάδων σύνθεσις · κατά δέ τήν 
θεΐκήν ούσίαν υπεράριθμος ύπαρξις· 

Περϊ άΐδιότητος. 
Άΐδϊόν έστι τΐάεϊ διόν (Ζ), ήγουν τδμηδέποτε άρ-

ξάμενον, ουδέ λήγρν. Ού πάν άτελεύτητον, πάντως 
καϊ άναρχον. Οί γάρ άγγελοι, κα\ αί ψυχα\, αρχήν 
μέν είχον είναι, τέλος δέ ούκ έχουσι. 

Περϊ ιδιώματος. 

Ιδίωμα λέγεται τδ κυρίως Ιν τινι φύσει γνωριζό-
μενον, έν έτερα δέ ουσία μηδαμώς υπάρχον · ώσπερ 
έν τψ άνθρώπψ τδ γεΛαστιχόν. Ού γάρ έστι γέλως 
έν άλλη οΓα δήποτβ φύσει. 

Περϊ φύσεως. 

Τί φύσις; και δσαχώς ή φύσις; κα\ κατά τί εί-
lura ex ecclesiaslicae docli inae regula, est vera rei D ρ η τ α ς φ υ σ ΐ ς ; Καϊ φύσις μέν έστι κατά τδ φρόνημα 
exsistentia. Secundum Aristolelem vero, aliosque 
Graecos mullifariam natura defliiitur; quas defini-
lioncs Severiani seclati a verilale e x c i d e r i H i t . Natu-
ra,ex divini Aposloli insliiuiione, est omne^quod in 
veritate exsislic; n e c a sola pbantasia f m g i l u r ; d e 

quo postea copiosius. Ecclesia naturara vocat ipsam 
rerum e x s i s t e n t i u m veriutem; srve i d quodesscn-
liae illarum insikjm est. Nalura diciiur a nascendo 
et quod si l seu exsislal · sicut ei ουσία, cssenlia 

τής Εκκλησίας, αληθής πράγματος ύπαρξις. Κατά 
δέ Αριστοτέλη ν, καϊ τους λοιπούς Έλληνας, πολυ-
τρόπως ή φύσις ορίζεται · ούστινας δρους ot άπί> 
Σευήρου κρατούντες, άπεπλανήθησαν. Φύσις έστ\ 
κατά τδν θείον *Δπόστολον, πάν τδ έν άληθεία δν , 
άλλ' ούκ έν φαντασία λεγόμενον, καθά πλατύτερον 
λέξομεν έξης. Φύσιν λέγει ή Εκκλησία τήν τών 
υπαρχόντων άλήθειαν, ήγουν τδ τούτων ένούσιον. 
Φύσις δέ εΓρηται διά τδ χεφνκέναι, κα\ είναι, 

N O T J E . 

(2) C. Β. ή πρόοδος φύσεως ή συγγένεια γνωριζο- (5) C. Β. το άε\ δν. Rccle. Expressi lamen lect. 
μένη. Cognila cognalia. God, Ang. 
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ώσπερ xa l ουσία,, ώς otfiray καϊ έν άληθεία γνωρι- Α dicitur quasi ούσα,*η«, exsislens, q u » vere coiici* 
ζομένη. Φύσις, καϊ ουσία, και γένος, καϊ μορφή, έν 
χα\ τδ αυτό είσιν έν τοΓς έκχλησιαστικοις δόγμασιν 
ώσπερ ό άρτος, κα\ τδ ψωμίον, τοα\ τδ βουκίν (4). 
Αά κα\ τδ ίμφυτον, χα\ έτούσιοτ ταυτόν τί έστι» 

Τετραχώς δέ εΓρηται ή φύσις, ώς προεΐπον · ου
σία, και φύσις, κα\ γένος, κα\ μορφή. ΕΓρηται τοί-
νον τω σοφψ Σολομώντι περ\ τών ασεβών ανθρώ
πων, δτι < Μάταιοι πάντες άνθρωποι φύσει (5) · οί 
έχοντες άγνωσίαν θεού. ι Κα\ πάλιν εΓρηται τψ θείψ 
Άποστόλω περ\ ημών τών εθνών, δτι c Τ Ημέν ποτε 
τέχνα φύσει δργής. > Έάν ούν φυσικώς, ήτοι αύ-
τοφυώς είσιν οί ασεβείς μάταιοι, άνέγχλητοί είσι. 
Τά γάρ έκ φύσεως φυσικώς ήμίν ένυπάρχοντα, ρ 
αδιάβλητα κα\ άκατάγνωστά είσιν, ώς φυσικώς έν 
ήμΖν ύπδ θεού δημιουργηθέντα, ώσπερ τδ άναπνεΤν, 
χαΐτδ έσθιειν, καϊ τδ καθεύδειν. Κα\ εύρεθήσεται 
δ θεδς φυσικώς δημιουργήσας έν άνθρώποις τήν 
ματαιότητα. 'Πσαύτως κα\ έάν φύσει έσμέν τέκνα 
οργής, είς θεδν ή αίτία ανατρέχει. Τδ φύσει γάρ, 
τδ ουσιωδώς ούτως υπάρχον, εΓρηται, ώσπερ φύσει 
είςτδ φωτίζειν ή του φωτδς φύσις γέγονεν. Κα\ 
φύσει ε ίς τδ καίειν τδ πύρ έδημιουργήθη· κα\ φύσει 
ή γή είς τδ βλαστάνειν διεπλάσθη. Ούκούν πρόκει
ται τοίς αίρετικοις Εν έκ τών δύο ε ι π ε ί ν ή δτι μα
ταιότητος, κα\ οργής φύσεις δ θεδς έποίησεν ή δτι 
τδ φύσει (6) ουδέν έτερον δηλοΓ, εί μή τδ έν αλήθεια 
δν. Κα\ λοιπδν άνέγκλητοί έσμεν λέγοντες φύσει 

pitur seu cogitatur esse. Natura ; et ουσία seu cs-
seniia, et genus et fonua unum idemque in eccle-
siasticis dogmalibus signiflcant; quemadmodum 
panis frustulum el buccella idem sonant. (Jnare eX 
innalum, el τδ ένούσιον, quod essenliae instlum cst, 
idem sunt. 

Porro quadrifariam appellatur natura; ut antea 
dixi, essentia videlicet, naiura, genus el forma. 
Apud sapieniissimum Salomonem de impiis pro-
nunliatum logimus : < Vani sunt onines naltira, i i i 
quibus non subest scientia D e i " . > E l divinus Apo-
stolus de nobis elhnicis asserit: « Eramus (nalu-
ra) aliquando filii irse , v . > Si igilur iinpii natnra 
vani sunt, vanitateroqne nalurae insiiam babent, 
reprebenstone carent. Nam qurc naturaliler npbis a 
natura insmit; ea reprebendi et damnari ncqueuut, 
ulpote naluraliler ab Anctore et Conditore 
nniversarum rerum profecta ; sicnt reprebendi non 
poiest, quod respiramus, edhnus, et dormimus. 
Ex quo conOceretur, Deum vanitatem illam na-
lur® insitaiu condidisse. Pari nioilo, si nalura l i l i i 
irae eramus, ad Deum causa rcferenda orit. Na-
lura enim id nominalur quod essenlialiier se 
ita babel, sicut nalura, seti naturaliicr lucis na-
tura ad 21 Hluniinaiidum faclacst; elignis nalurali-
ler procrealus est ad urcndum. E l tcrra natura 
condila est, ιιι germina proferal. Rcsiat igitur, utex 
duobus baerelici alterum affirment: \e l quod Deus 

θεδν τον Χριστδν, κα\ φύσει άνθρωπον, τουτέστι, C vanitalis el iric naturas creavcrit, vel quod τδ φύ· 
τδν κατά άλήθειαν θεδν κα\ κατά άλήθειαν άνθρω
πον. Ταύτην δ έ ^ ή ν παράδοσιν, και τδν δρον, τδν 
περί φύσεως τούτον, δν νύν έκ Παλαιάς, χα\ Καινής 
Διαθήκης παρηγάγομεν, ούτε διδάσκαλος, έξ ουρα
νού καινοτόμησα ι , ή άνατρέψαι δύναται είς τδν 
αιώνα. 

σει (6), natura seu naturaliler niliil aliud significet, 
quam id quod revera exsistit. Quo flt ut in posle-
rum liberemur ab omni reprt bensione, cum asscri-
mus Christumnatura Deum, clnatura bominemcsse: 
boc est, eum, qui rcvera Deus est, revera quoque 
bominem esse. Hanc ajiiem iradilionem, naturajquc 

definitionem, quera ex Veteri et Novo Testamenlo iranc ailuHmus, neque doctor, neque angelus de 
ccelo onquarn io oimiem seternitatem expugnabit aut evertet. 

Περϊ υποστάσεως. 

Τί ύπόστασις; κα\ κατά τί ύπόστασις, καϊ όσαχώς 
ή ύπόστασις εΓρηται; ΊΓπόστασις ούν έστι κατά τήν 
έκκλησιαστικήν κα\ άποστολικήν παράδοσιν, τδ 
πρόσωπον, ήγουν ό χαρακτήρ, καθά φησιν δ Παύλος 
τδν Τίδν, c Απαύγασμα τής δόξης τού Πατρδς, κα\ 

De hypostati. 

Quid bypostasis; unde, et qiiot modis diciiur?' 
Hyposlasis secundum ecclesiaslicam cl aposlolicam 
iraditioneni est persona sive cbaracler, lioc est, fi-
gura; quo pacto a Paulo apostolo FilWis iiominalur 
ι splendor gioriae Pairis, et figura hvpostascog» 

χαρακτήρ τής υποστάσεως αυτού, > τουτέστιν πρόσ- ^ (subslantiae) ejue*Md cst, persona consubstamialis sou 
ωπον δμοούσιον, τού χαρακτήρος τής υποστάσεως τού cbaraclcr byposlaseos Patris. Pcrsonae vcro ct 
Πατρός. Πρόσωπον δέ κα\ χαρακτήρα λέγομεν έπ\ characterisnomine intelligimus in Deo incorporcunv 

" S a p . j H i i r l . ^f iphes. n y 5 . M Hebr. i , 3. 

NOTJB. 

(4) C. Β. βουκίον. 
(5) ln Lat.edil. nou babetar ,nal«ra r sed in Gra3CO 

esl, φύσει. 
(6) Accipit Anastasiu» illud τδ, φύσει, natnra, la-

tios pro eo quod est; nec laroen solum pro eo 
quod vere et positive e s l ; sed et pro iis qua? com-
mnrii horoinum loquendi consuetudine vereesseseu 
exsislere dicuntor ; ut suni nogationcs, privaiiones, 
peccau el dcfccius varit scu moralimn, scu ualu-

ralium perfeeliomim, licet sirictc loqwondo non sint 
aul cxsisiant, cum non sinl cntia, scd nogatione» 
quxdam entium. Quia tamen veredirimus de ca?ca, 
Caccus es i ; e( de aerclncisexperio, Tenebrosus est: 
quo loqueiidi niodo signiiiramus caicilalem el lene-
bras aliquo modo csse sou exsisterc : idco ei ba:c 
negativa seu privativa Anastasiiis, τδ, φύσει, id cst9 

έν άληθεία, vcre cxsisicre a i t ; licel non siul n * -
Iura3 ένού'σια, iiuiaia el insila. 



51 S. ANASTASII SINAITJE 52 

proprias ecclesiaslicorum dogmatum defmitiones, Α γνώσει, πεποίηκεν Ιδιαζόντως δρους εκκλησιαστικών 
innquam genuinus sanctorum Pet r i , et niaxime 
sapientissimi Pauli discipulus, cum audisset ipsum 
valde repudiare, el detestari Grxeanicam sa-
pientiam. 
Prima qumtio ad Imrelieoz^ qui veniuni contradi-

ctim nobis de incarnalione Chritti. 

Unde, vel ex quonam fonte sacrarum litterarum 
liausit Ecclesia primum nalurac vocabulum? E l 
quis energiain, hoc est, operalionem introduxit et 
tinde didicit genus? Et quis primus voluntalis no-
mcn prolulit : et ubi de byposlasi, usia eeu essen-
(ia quijquam audivit Salomo», Moyses, liber J*e-
vitiri , Psalmi, Psalmus? cum aufem baereticus 
borum omnium probatione ac demonstratione de- £ πρώτη ήττα ' αύτου αύτη γενήσεται 
slkuatur, cerium est illum, hoe primo statim con 
gressu, deviclum proslratiimque i r i . 

CAP. II. 

δογμάτων,ώς φοιτητής,κα\θρέμμα γνήσιον υπάρχων 
τών αγίων Πέτρου, κα\ Παύλου μάλιστα τού πανσό-
φου. Κα\ άκουσας αυτού άποβαλλομένου,καΐλίαν μυ-
σαττομένου καϊ καθυβρίζοντος τήν Έλληνικήν σοφίαν. 
Πρώτη έρώτησις χαρ* ημών χρδς τους αίρετε 

χους χερϊ τής ενσάρκον οικονομίας τοΰ Χρί
στου άντιΛέγειν ερχόμενους χρός ημάς. 
Πόθεν, ήτοι έκ τίνος, έν τή θεία Γραφή παρέλαβεν 

ή Εκκλησία, πρδ πάντων, φύσιν;Κα\ τίς δ είπών 
αυτήν ένέργειαν, και πού Ιμαθεν τδ γένος; Κα\ τίς 
πρδ πάντων εΓρηκ*, τδ θέλημα; κα\ πού τήν ύπό-
στασιν, κα\ πού τήν ούσίαν έν πρώτοις άκήκοε Σο
λομών, Μωύσής, Αευΐτικδν, οί Ψαλμοί, δ Ψαλμός; 
Άποροΰντος δέ αυτού τών τοιούτων αποδείξεων, 

Divina adjuvants gratia, νατίω definitiones secun-
dum tradilionem et fidem snnclce et Catholicm Ec-
clesice, ex Clemenle et sanciis Patribus collecioe, 
quas anle omnes alias disciplinas discere oportet 
tllum, qui dimnu adjatus gratia verbo pietatit 
prcees$e cogitat. 

Ad nccuraiiorem vero Iradilionem, illud quoque 
scire convenil, omnem quaeslionem seuinterrogalio-
ncm tres quxsliones et inquisiliones continere, du-
biiaHonis aliquid inter nos et adversarios comple* 
< tenles. Exempli gratia: Quid esl Deus? Et, Unde di« 

ΚΕΦΑΑ. B ' . 

Συν θεφ. "Οροιδιάφοροι* κατά Χαράδοσιτ, καϊ 
χίστιν τής άγιας καθοΛικής ΈκκΛησίας Λε
γόμενοι, συΧΙεγέντες άχό τε ΚΛήμεντος, xal 
οσίων Πατέρων ονς δεϊ χρό χαντδς έτερον 
μαθήματος έκστηθίζειν τδν τή βοήθεια τον 

* θεού χροΐστασθαι τον Λόγου τής ευσέβειας 
βονΛόμενον. 
Πρδς δέ άκριβεστέραν παράδοσιν, κάκεινο είδέναι 

έχρήν, δτιπερ παν τδ οίον ουν ζήτημα, ή ερώτημα, 
τρεις τινας ερωτήσεις, κα\ εξετάσεις έχει. Ούτως 
άπορούμενον παρ'ημών πρδς τους αντιδίκους· ΟΤον,τί 
έστι θεός ; Κα\ κατά τί εΓρηται θεός; Κα\ δσαχώς 

ctuseslDeus?ElquolmodisdiciturDeus?Etquidem, C νοείται θεός ; Καϊ δτε μέν έρωτώμεν λέγοντες, Τί 
quando sciscilamur, quid esl Deus? planum est nos 
deflnitionem rei quserere. Quando autem pcrconla-
mur, undcdSclus eslDcus? etymologiam seu notaiio-
nem nominis postulamus. Quando rursus petimus, 
quot modisDei appellatio accipitur?liquetnos indica-
ri nobisvelte,quotmodisboc n o m e n l g Deus usur-
pclur. Qui igitur absque scicnlia deOnitionum de do-
gmalibus disceptare ingreditur, is nibil diflert a cseco 
viatore; qui bacillacque lcmereobcrrat. Auspican-
dum ergo cst pradicto modo, et iriplcx de deiini-

, tionibus insliluenda inquisilio, quid scilicet sit 
dcfinilio; unde dicalur; ct quolupicx ejus nolio. 

Definilio est oratio brevis nolilicans subjectam 
vei essentiam. Nominanlur δροι (definitiones), 
quasi sint δράσεις, intuilus et oculi rerum. Vel quia 
mentis vhn paucis circumscribunt. Nam loco 
bujus : 1 Homo est subslaulia ex carne, anima, 
ratione, sangume, elementis aliisque pluribus con-
flata, 1 breviler rem per deliniiionem in hunc 
modum circumscribimus : ι Homo est animal ra-
iionale, mortale, meutis ct scieotiae capax. 1 MuUae 
quidem suni et innumerae deiiniiiones dequalibet 
rc. Ex ipultis autcm paucas duntaxat afferemus 
propier socordiam Iiominum bujus a?talis. 

Altamcn illud observare el credere oportcl eum, 
q:;i accurate definiiiones inslituerit, facile in coii-

D 

έστι θεός; πρόδηλον, δτι τδν δρον τοΰ πράγματος 
ζητοΰμεν. "Οτε δέ λέγομεν, Κατά τί θεδς εΓρηται; 
τήν έτυμολογίαν αυτήν τοΰ ονόματος άπαιτοΰμεν. 
Ήνίκα δέ πάλιν λέγομεν, δτι Όσαχώς νοείται ή θεοΰ 
προσηγορία; πρόδηλον, δτι τδ κατά πόσους τρόπους 
εΓρηται θεδς, είπεϊν ήμΐν αυτούς είσπράττομεν. Ό 
γούν έκτδς είδήσεως τών δρων, δογματίζειν έπιχει-
ρών, ουδέν διαφέρει τυφλού οδοιπόρου, ώδε κάκεϊσε 
πελαζομένου. Άρκτέον τοίνυν τψ προειρημένψ 
τρόπψ, τριχώς ποιεϊσθαι τάς εξετάσεις τών δρων, 
τ ί έστιν δρος, κα\ κατά τί εΓρηται δρος, καϊ δσαχώς 
νοείται ό δρος. 

"Ορος έστ\ λόγος σύντομος δηλωτικδς τής υποκεί
μενης ουσίας τψ πράγματι. "Οροι δέ λέγονται, ώς 
οράσεις, και οφθαλμοί τών πραγμάτων υπάρχοντες. 
"Ητοι περιλέγοντες συντόμως τήν τοΰ νοήματος δύ-
ναμιν, οίον, άνθρωπου λέγομεν, δτι ι "Ανθρωπος 
έστιν ουσία ένσαρκος, κα\ ψυχής, κα\ λόγου, κα\ 
αίματος, κα\ στοιχείων, κα\ έτερων πλειόνων. · 
Περιορίζομεν ταΰτα διά τοΰ δρου λέγοντες, δτι 
"Ανθρωπος έστι ζώον λογικδν, θνητδν, νοΰ κα\ επι
στήμης δεκτικόν. > Πολλο\ μέν ούν είσι κα\ αναρί
θμητοι οροί περ\ παντδς πράγματος. Έκ πολλών 
δέ ολίγους τούς κυριωτέρους έντάττομεν διά τδ £ά-
θυμον τών νύν ανθρώπων. 

Πλήν τούτο γνωστέον, κα\ πιστευτέον, δτι δ φιλο-
πόνως πράττων τούς δρους, Ρήτορας, κα\ δεινοί,ς 

Γ) Cf; bujusce Patroiogiee ton. XXVIH, col. 531-S31. 
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πολυλογούς δυνήσεται ευχερώς έν ταΤς διαλέξεσιν Α greswonibus aileiilium impositurtim et rbelortbus, 
έπεστομίζειν. Έπάν γάρ έρωτηθξ, τί έστι λόγος« 
tn\ κατά τ ί είρηται .1ή·ος, δσαχώς δ λόγος, κα\ 
απορήσει ειπείν τους δρους δ δι* εναντίας · καΛ έν 
τοις λοιποις λοιπδν καταισχύνεται ώς μηδέν επι
σταμένος. 

"Ορος τ δ ν δρων έστ\ν, δ πάντα μέν ορίζων, αύτδς 
δέ ύπ ' ουδενδς οριζόμενος. "Οστις εστίν δ μόνος δρος 
τών δρων Θεός. Αόριστον έστι τδ κατ* ούσίαν άσή-
μαντον θεός» άυσόριστόν έστι τδ, μή καθόλου, άλλ* 
έκ μέρους γινωσκόμενον · οΓον, τδ ξύλον τής ζωής. 
Τρία έστί κατ* ούσίαν άνθρώποις άγνωστα, κα\ 
0ητα , θεός, καϊ άγγεΛος, καϊ ψυχή, μόνψ τψ θεψ 
γνωρισμένα κατ* ούσίαν. Λοιπδν δ καλώς διαπορών 
πρδς τδν δΓ εναντίας, ούτω λέγει · Τί δρος ; καϊ τί 
τδ αόριστον; και τί τδ δυσόριστον; καϊ οίον ευόρι* 

61 quibiwvis aliis vi dicendi poUeiitlbtis. Si eniiti 
interrogetur, quid »it ό λόγος, oratio, nnike el q«ot 
modis dicatur λόγος; et advcrsarius in assignandis 
definitionibus flucluet, in reliquis eliam de caetero, 
lanquam indoclus rubore suffunditur. 

Deflnilio deOnitionum ea est quce omnia quidem 
deOnit, ipsa vero a nullo deflnitur. Qualis definiiio 
dciinilionuin solus Deus cst. Defmirj ncquit, quod 
Sccundum essenliam euam sub significaiioncm non 
tadit , ut Deus. Difllculier deiiniri potesl, quod 
non esl universale, sed cx parie cogniium, iit 
lignum vita?. Tria sunt secuudum essenliam suain 
bominibus incogniia et inexplicabilia : Deus, an-
gelus, ei anima, soli Deo sccuiidum substauliam 
perspecta. Poslea, qui cum adversario recie rem 

cxor ; Εύοριστον δέ έστι τδψηλαφώμενον, χα\ φθε ι -Β ger i l , is sciscilalur, quid eit defiuilio; c l quid 
ρέμενον, oTov, ό άρτος, καϊ τά δμοια. "Οριόν έστιν illud, quod deGniri nequit, ct quid, quod diflkulier 
άνυπέρβατος στάσις. Αόριστον δέ έστι τδ μόνον definiri polesl; c l quid τδ έυόριστον, quod facilc 
άχτισχον, θεός. Δυσόριστον δέ τδ κτιστδν, κα\ άόρι- deiluiri polesl. Facilo dcfinilur, quod sub tactuiu 
στον · οίον, άγγεΛος, ψυχή, δαίμων. cadit; quodque interilui obnoxiura; ut panis t l 
simiiia. Finis est limes seti terminus, quem lrangcendere HOU lieel. Definiliouis expers esl frolua 
iocreaius Deus. Nou facile deiluitur ex crealis rebus, angelu*, anima, damon. 

Tt &εός; καϊ κατά tl θεός; καϊ όσαγως είρηται 
τό, θεός; 

Κα\ Θεδς μέν έστιν ουσία αναίτιος, αίτία παναλ-
χής, πάσης αίτίας αίτία τις ύπβρούσιος. Θεός έστιν 
ανώνυμος, καϊ ασήμαντος παρ* άνθρωποι ς ύπαρξις, 
πάσης υπάρξεως ποιητική, ι Άκοινώνητον γάρ δνο-
μα, » ειπεν ό Σολομών, είναι τδν Θεόν. Άκοινώνη-
τον δέ δνομά έστι, τδ μήτβ άνθρωποι;, μήτε άγγέ-

Quid Deu$, iecundvm quid dicatur, tl quoi modt* 
vox tutc uiurpetur ? 

Deus est eubsiantia causaa expers; causa omnipo-
tetis omnis cauaae; cauea quaBdam sitpra sutolanliara. 
I)eiis sebstantia est, q u » ab bominibus ncc nomi-
nari, neo signilicari valel; aubslaniia omnie silb-
stantiae effeclrix. c Nam nomen Dei ineommunica-
bile%l* eese Salomon pronuntiavit. lncommunicabile 

λοις άκουσθέν, ή έννοηθέν. Όσαχώς ή, Θεδς, προσ- wo nomen est, quod nec 19ab bominibus,nec al> 
ηγορία εΓρηται έν τή Γραφή ; καϊ δηλον, δτι διττώς. 
•ύσει, κα\ σχέσει· φύσει μέν δ Ποιητής · σχέσει δέ, 
κα\ χάριτι καϊ οί δίκαιοι λέγονται βεοίΓ

 4 

angelis audilu perceptum et menle comprcben-
suai est. Quol modis Dci appellalio in Scripiura 
accipilur? Glarum cst, duobus accipi, scilicel sc-

c u D d u m naturam , el secundum babiludinem 
dine et gralia Dii nominanlur jusli n . 

Έρώτησις. Ή , Θεδς, προσηγορία, πότερον ού-
Φΐώδης, ή προσωπική, ή ενεργητική, ή τοπική 
καθέστηχε, χαΐ μεταφορική; Άπόκρισίς, Κα\ πρό
δηλον, δτι ενεργητική τυγχάνει· ού γάρ αυτήν τού 
Θεού ούσίαν ήμϊν παρίστησιν αδύνατον γάρ ταύτην 
γνώναι, άλλά μόνην τήν θεωρητιχήν αυτού ένέργειαν 
οηλοί τδ, Θεός. 

Nalura Deus dicilur crcalor reruui omnium; babiiu-

lnlerrogalio. Num Dei appellaiio eesenliam, an 
personam, an operationem denolal? Uem, num 
propria eel, an metapborica et iranslatitia ? Rc-
spontio. Operalionem significat; quod per se liqui-
dum, neque enim ipgam l>ei subgianiiam inurfligen-
liae nos l raB subjicii ; Aeri namque non poiest, ut 
ea cognoscalur ; sed solam potenliam agendi, quam 
Deo inesse cugitatione approbeodimus# vocabulum 
Dei nobis repraesenlat. 

De paleniitaii. 
Quid Paiertet imde diciturPaier et quot modtecK-

eilur Palernitas in Deo ? Paier proprit noiuinator 
hypo9iasi6cau8seexper3,generAne eiingemla. Dicr-

ρηται δέ Πατήρ, ή , ώς τά χάττα τι\ρωτ, ή ώς τους ^ lur Paler vel ώς τά πάντα τηρών, quati omuia 
οίχείονςχαϊδαςτηρών, olor πατήρ. Διττώς δέ λέγε- comervans, vel tanquam\ fitioi cORtenan*, quati 
ται Πατήρ ό Θεδς, φύσει, κα\χάριτι. Φύσει μέν, του πατήρ (I). Dupliciier aulem diciUir D«ue PaAef, 

Περϊ πατρότητος. 
Τί Πατήρ; κα\ κατά τί εΓρηται Πατήρ; καΐόσα-

χύς έπ\ Θεοΰ ή Πατρότης; Πατήρ μέν ούν κυρίως 
εΓρηται αναίτιος ύπόστασις, γβνητική, άγένητος. ΕΓ-

8 1 Sap. \ ι ν , 21. 9 1 Psal. LXXXI, 6 ; Joan. x, 54. 

( i) Leg. οίον πατήρ, ut alludal ad i l lud: τους, παΐ$χ; τηρών. 
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nataraelgralia. Naturapater estproprii sui,et sibi Α ιδίου, κα\ ομοουσίου θεοΰ Λόγου- χάριτι δε κα\ 

ημών, ώς τδ, ι Έγώ εΤπον θεοί έστε, κα\ υίο\ consubstanlialis Verbi : graiia* vero noster : juxla 
illud : ι Ego dixi : Dii esiis, el filii Excelsi omneSi · 

De filiation*. 
Quid Filius? etunde dicitur Filius? el quot modis 

Filius inlelligitur? Filius proprie est geminalio seu ite-
raiio hypostaseos in eadem nalura; ve! personarum 
in eadeni natura multiplicaiio; vel processio naturae 
in communionera ejysdem substaaliae. Υίδς Filius 
propriedicilur,quasi dixeris οίος, (Jwa/ti. Nam qua-
lisPater secundum essemiam, ttlisest et unigenitus 
Fi!ius,videlicet ex increalo increatus, sive ex mortali 
morlalis. Duobus vero modis dicilur Filius de Deo, 
nalura el graiia. Natura de Verbo divino, gralia 
de nobis. 

De spirilu. 

Quid Spirilus? unde el quolupliciter in Scri-
ptura usurpalur? Spiritue cst sublilis et tenms, 
materiaa et figurse expers subsfaniia per proces-
sionem. Dicitur spiritus πνεύμα quasi πάν νεύμα 
omnis nutus: eo quod nulus insiar celeriler quo-
cunque volct, feratur el movealur. Accipitur Spi-
lilue quatuor inodis in Scriptura : pro Spirtlu 
saucto, pro angelo, pro anima c l pro vento. Ad baec 
niens quoquespiritus vocatur. Trias seu Trinilas, 
si rein nalura? cursu meliri velimus, nihil aliud 
est, quam 20 unilalum compo&ilio. λί in divints 
est Trinitas substanlia. seu subsislenlia omnen 
numerum supergressa. 

De Bternilale. 
'Αίδιον, aeternum est; τδ άε\ διόν, quod seniper 

ei omnia permeat, sive quod principio et fine 
caret. Non omne quod iihis est expers, carcl etiam 
initio. Nam angeli et animae iniiium suae procrca-
fionis babuerunl; finem vcro non liabent. 

De idiomate teu proprietale. 

Proprieias dicilur, quod alicui nalurae proprie 
eompetit; inque alia natura non repe.ritur : quem-
adinodum u\ boiuine risibile. Ιιι nulia enim alia 
nalura, qualiscunquc illa sit, risus inest. 

De nalura. 

Quid naiura ? quoluplkiler, et unde dicitur?Na-

Υψίστου πάντες, ι 

Περϊ νίόζηζος. 

Τί Υίδς; κα\ κατά τί εΓρηται Υίδς; καϊ όσαχώς 
δ Υίδς νοείται; Καϊ υίδς μέν κυρίως έστί δευτεροε
τής υποστάσεως έν ταυτότητι φύσεως, ή αύξησις 
προσώπων ομογενής · ή πρόοδος φύσεως είς συγγέ-
νειαν γνωριζομένη (2). Υίδς δέ κυρίως εΓρηται, ώς 
άν εΓποις <Λος. Οίος γάρ δ Πατήρ τήν ούσίαν, τοι
ούτος δ μονογενής, κα\ δ Υίδς εΓτε έξ άκτίστου 
άκτιστος, εΓτε έκ θνητού θνητδς, κα\ βροτοΰ βροτός. · 
Κατά δύο δέ τρόπους πάλιν εΓρηται έπ\ θεού ή 
υίότης' φύσει, κα\ χάριτι- φύσει, Υίδς δ θεδς Αό-

Β ϊ°*ι Χ<*Ριτι °* δίκαιοι. 
Περϊ Πνεύματος. 

Τί πνεύμα; κατά τί εΓρηται Πνεύμα; κα\ δσαχώς 
λέγεται έν τή Γραφή τδ Πνεύμα; Κα\ πνεύμα μέν 
έστι λεπτή, κα\ άΰλος, κα\ ασχημάτιστος έκπορευτή 
ύπαρξις. Πνεύμα δέ εΓρηται, ώσανε\ παν νεύμα* δι* 
αύτδ, ώς νεύμα, οξέως παντ\ νεύον, καϊ κινούμενον. 
ΕΓρηται δέ τδ πνεύμα έν τή Γραφή τετραχώς- τδ 
Πνεύμα τδ ά γ ι ο ν πνεύμα δ άγγελος· πνεύμα ή 
ψυχή · Πνεύμα κα\ δ άνεμος. Έστ ι δέ δτε κα\ ό 
νούς εΓρηται πνεύμα. Τριάς έστι κατά ·μέν τήν 
φυσικήν άκολουθίαν, μονάδων σύνθεσις · κατά δέ τήν 
θεΐκήν ούσίαν υπεράριθμος ύπαρξις· 

Περϊ άϊδιότηζος. 
'Αΐδιδν έστι τδ άεϊ διόν (5), ήγουν τδ μηδέποτε άρ-

ξάμενον, ουδέ λήγρν. Ού πάν άτελεύτητον, πάντως 
καϊ άναρχον. Οί γάρ άγγελοι, καϊ αί ψυχα\, αρχήν 
μέν είχον είναι, τέλος δέ ούκ έχουσι. 

Περϊ Ιδιώματος. 
Ιδίωμα λέγεται τδ κυρίως Ιν τινι φύσει γνωριζό-

μενον, έν έτερα δέ ουσία μηδαμώς υπάρχον * ώσπερ 
έν τψ άνθρώπψ τδ γεΛαστικόν. Ού γάρ έστι γέλως 
έν άλλη οια δήποτε φύσει. 

Περϊ φύσεως. 
Τί φύσις; και δσαχώς ή φύσις; κα\ κατά τί εΓ-

lura ex ecclesiasticai doctrinae regula, est vefa rei D ρ η τ α ι φ υ σ ΐ ς ; Καϊ φύσις μέν έστι κατά τδ φρόνημα 
exsistenlia. Secundum Aristolelem vero, aliosque 
Graecos mullifariam nalura deOnitur; quas defini-
lioncs Severiuni seclati a veritale exciderimt. Nalu-
ra,ex divini Aposloli institulione, est omne, quod in 
verilale exs is l i l ; nec a sola pbantasia fmgittir; de 
quo poslea copiosius. Ecclesia nalurara vocai ipsam 
rerum exsislenliura veritalem; srve id quodesscn-
tiae illarum iusitum esU Nalura dicitur a nascendo 
et quod sit seu exsislat* sicul et ουσία, cssenlia 

τής Εκκλησίας, αληθής πράγματος ύπαρξις. Κατά 
δέ Αριστοτέλη ν, κα\ τούς λοιπούς Έλληνας, πολυ-
τρόπως ή φύσις ορίζεται · ούστινας δρους οί άπί> 
Σευήρου κρατούντες, άπεπλανήθησαν. Φύσις έστ*ι 
κατά τδν θείον *Απόστολον, πάν τδ έν αλήθεια δν , 
άλλ' ούκ έν φαντασία λεγόμενον, καθά πλατύτερον 
λέξομεν έξης. Φύσιν λέγει ή Εκκλησία τήν τών 
υπαρχόντων άλήθειαν, ήγουν τδ τούτων ένούσιον· 
Φύσις δέ εΓρηται διά τδ χεφνχέναι, κα\ είναι, 

N O T J E . 

(2) C. Β. ή πρόοδος φύσεως ή συγγένεια γνωριζο- (3) C. Β. τδ άε\ δν. Rccle. Expressi lamen leci. 
μένη. Cognila cognalio. Gud. Ang. 
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ώσπερ κα\ ουσία,, ώς οϋσα, καϊ έν άληθεία γνωρι- Α dicitur quasi ούσα,*ηε, exsislens, q u « vere conci* 

pitur seu cogiiatur esse. Nalura; et ουσία seu es-ζομένη. Φύσις, κα\ ουσία, και γένος, και μορφή, έν 
χαΐτδ αυτό είσιν έν τοις εκκλησιαστικοί; δόγμασιν 
ώσπερ ό άρτος, καϊ τδ ψωμίον, καϊ τδ βουκίν (4). 
Διδ κα\ τδ έμφυτον, χα\ τό έτούσιονταυτόν τί έστι. 

Τετρα/ώς δέ εΓρηται ή φύσις, ώς προεΐπον · ού-
βία, και φύσις, κα\ γένος, κα\ μορφή. ΕΓρηται τοί-
νυν τω σοφφ Σολομώντι περί τών άσεβων ανθρώ
πων, δτι c Μάταιοι πάντες άνθρωποι φύσει (5) · οί 
έχοντες άγνωσίαν θεού. ι Κα\ πάλιν εΓρηται τψ θείψ 
*Αποστόλψ περ\ ημών τών εθνών, δτι ι Τ Ημέν ποτε 
τέκνα φύσει δργής. > Έάν ούν φυσικώς, ήτοι αύ-
τοφυώς είσιν οί άσεβεΓς μάταιοι, άνέγκλητοί είσι. 

sentia, et genus el fornia unum idemque in eccle-
siasticis dogmalibus significant; quemadmodum 
panis frustulum el buccella idem sonant. Qnare <X 
innalum, ei τδ ένούσιον, quod essentiae insitum c&t, 
idem sunt. 

Porro quadrifariam appellatur natura; ut aniea 
dixi, essenlia videlicei, nalura, genus et forma. 
Apud sapiemissimum Salomoncm de impiis pro-
nunlialum legimus : c Vani sunt omnes natura, in 
quibus non subcst scienlia D e i " . > E l divinus Apo-
slolus de nobis ethnicis asserit: c Eramus (nalu-
ra) aliquando filii irae t % . > Si igiiur impit nalura 

Τά γάρ έκ φύσεως φυσικώς ήμίν ένυπάρχοντα, β

 v a n i s u n l » vanitalemqiie naiur* insilam babent, 
αδιάβλητα κα\ άκατάγνωστά είσιν, ώς φυσικώς έν 
ήμΓν ύπδ θεού δημιουργηθέντα, ώσπερ τδ άναπνεϊν, 
χαΥ τδ έσθίειν, καϊ τδ καθεύδειν. Κα\ εύρεθήσεται 
δ θεδς φυσικώς δημιουργήσας έν άνθρώποις τήν 
ματαιότητα. Ωσαύτως κα\ έάν φύσει έσμέν τέκνα 
δργής, είς θεδν ή αιτία ανατρέχει. Τδ φύσει γάρ, 
τδ ουσιωδώς ούτως υπάρχον, εΓρηται, ώσπερ φύσει 
ε ί ςτδ φωτίζειν ή τοΰ φωτδς φύσις γέγονεν. Κα\ 
φύσει είς τδ χαίειν τδ πύρ έδημιουργήθη· χα\ φύσει 
ή γή είς τδ βλαστάνειν διεπλάσθη. Ούχοΰν πρόκει
ται το?ς αίρετικοϊς έν έκ τών δύο ε ίπε ί ν ή δτι μα
ταιότητος, χαΐ οργής φύσεις δ θεδς έποίησεν · ή δτι 
τ* φύσει (6) ουδέν έτερον δηλοί, εί μή τδ έν άληθεία 
δν. Κα*ι λοιπδν άνέγκλητοί έσμεν λέγοντες φύσει 

reprebensione carcnt. Nam quae naturaliler npbis a 
natura insunl; ea reprebendi et damuari ncqueunt, 
uipote naturaliler ab Auctore et Conditore 
nniversaruin rerum profecta ; sictil reprebendi non 
polest, quod respiramus, edhnus, et dormimus. 
Ex quo conOcereiur, Denm vanilalein illam i»a-
tura insitani condidisse. Pari niodo, si natura l i l i i 
irae eramus, ad Deum causa rcferenda orit. Na-
tura enim id nominalur quod esscnlialiler se 
Ua habel, sicut nalura, scti naturaliicr lucis na-
lura ad 21 iUuniinaiidum faclaesl; ciignis nalurali-
ter procrealus ost ad urcndum. E l lcrra natura 
condiia est, ui germina proferat. Rcsiat igitur, u le r 
duobus baerelici alterum aflirruent: vel quod Deus 

θεδν τδν Χριστδν, καϊ φύσει άνθρωπον, τουτέστι, C vanitalis el inc naluras creavcrit, vel quod τδ φύ-
τδν κατά άλήθειαν θεδν κα\ κατά άλήθειαν άνθρω
πον. Ταύτην δ έ ^ ή ν παράδοσιν, καϊ τόν δρον, τδν 
τερί φύσεως τούτον, δν νΰν έκ Παλαιάς, καϊ Καινής 
Διαθήκης παρηγάγομεν, ούτε διδάσκαλος, έξ ουρα
νού χαινοτομήσαι, ή ανάτρεψα ι δύναται είς τδν 
αιώνα. 
deftniiionem, qoara ex Veteri et Novo Testamenlo 
coelo onquarn io onrnem aeterniiatem expugnabii aut evertet 

Περϊ υποστάσεως. 
Τί ύπδστασις; καϊ κατά τί ύπόστασις, καϊ όσαχώς 

ή ύπόστασις εΓρηται; Τπόστασις ούν έστι κατά τήν 
εκκλησία στ ικήν κα\ άποστολικήν παράδοσιν, τδ 
πρόσωπον, ήγουν ό χαρακτήρ, καθά φησιν δ Παύλος 
τδν Τίδν, c Απαύγασμα τής δόξης τοΰ Πατρδς, κα\ 

σει (6), natura seu naturaliler nihi! aliud significct, 
quam id quod revcra exsislit. Qno fli ul in posle-
rum liberenuir ab omni rcprcbensione, cum asscri-
mus Ghristumnatura Deuro,elnalura homhiemcsse: 
bocest, eum, qui rcvera Deus est, revera quoque 
bominem esse. Hanc aglem tradilionem, nalurscquo 

nnnc atlulimus, neque doclor, neque angelus de 

De hypostaii. 
Quid byposiasis; unde, et quot modis dici lur^ 

Ilyposlasis secundum ccclesiasticam et aposlolicam 
Iradilionem est persona sive cbaraclcr, lioc est, fi-
gura; quo pacto a Paulo apostolo Filius nominaiur 
t splendor gloriae Patris, et figura hypostasco» 

χαρακτήρ τής υποστάσεως αύτοΰ, * τουτέστιν πρόσ- (substanti^ejus^idcsl, personaconbubstaniialis so« 
»πον δμοούσιον, τοΰ χαρακτήρος τής υποστάσεως τοΰ cbaraclcr liyposlaseos Patris. Pci sonae vcro ct 
Πατρός. Πρόσωπον δέ κα\ χαρακτήρα λέγομεν έπ\ characterisuomineinlelligiraus ίιι Deo incorporcun» 

«* Sep. wn^ I. " Ephes. n , 3. M Hebr. i , 3. 

NOTiE. 

(4) C. Β. βουχίον. 
(5) In Lat.edit. nou habetor,nai«ra, sed in GraBCO 

est, φύσει. 
(6) Accipil Anastasiu» illud τδ, φύσει, natnra, la-

tius pro eo quod est; nec tainen solura pro eo 
quod vere et positive e s l ; sed el pro ii» quae com-
mani borainum loquendi consuetudine vereesseseu 
exsistere dicunlur ; ut sunl nogationcs, privaliones, 
peccau et dcfccius varii scu inoraliiun, scn natu-

ralium perfeelioiwm, licet sirictc loqn^ndo non sinl 
aul oxsiblant, cuin uon sinl cntia, scd nrgatione» 
qusedam entium. Quia lamen veredirtmus de ca?ca, 
Caecus es l ; cl de aerelucisexperlo, Tenebrosus est: 
quo loqucndi niodo signifi^amus cajtiiatein el lene-
bras aliquo modo esse scu exsistere : idco ei ba!C 
nogaliva seu privaliva Auaslasius, τδ, φύσει, id est9 

έν άληθεία, vere cxsisicre a i t ; licel non siul D » -
luraa ένοΟσια, iimala el insila. 
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quid, incircumsciiplum, figuraque carens. Peraona Α θεού, ασώματα, χα\ απερίγραπτα, κα\ ασχημάτιστα· 
«ive byposlasis, ex sententia sanclorum Pairum,esi 
proprium quiddam praeler cowmune. Nain cujasvts 

1 rei nalura est quiddaro commune; al bypostases 
* simt propriae. Uique exemplura afferamus : una 

natuta seuesscnlia csi divinitas ; tres vero byposla-
ses, Paier, el Filius, et Spiriius sanctus. Tres per-
ftonae sive characleres, una vero essentia el genus (6*). 

Si quis erga dixerit: Custodiet nos diviuitas, tola 
Triuiias signiiicatur. A l si dlcas : Nubiscura esi 
Filius Dei, unain ex iribus bypostasibus indicasii, 
tolamquo divimlalem. Iicrum de iisdem adverie : 
Diviniias : cn id quod cummune est; ipsamque 
pcrfccian esscniiai». Pcrgamue. Paterniiat : ecce 
unatii persoiiani, seu byposlasin. Filiatio : en 

Πρόσωπον ήγουν ύπόστασίς έστι κατά τους αγίους 
Πατέρας, τδ ίδικδν παρά τδ κοινόν. Κοινότης γάρ 
έστιν ή φύσις έκαστου πράγματος · Ιδια δέ βίσιν αι 
υποστάσεις, οίον τι λέγω· φύσις έστ\ν ήγουν ουσία 
μία, ή θεότης, υποστάσεις δέ τρεις, Πατήρ, καϊ Τίδς, 
κα\ άγιον Πνεύμα · τρία πρόσωπα, ήγουν χαρακτή
ρες, μία δέ ουσία, κα\ τδ γένος. 

Έάν ούν εΓπης, δτι Φυλάξει ημάς ή θεότης, βλην 
τήν άγίαν Τριάδα έσήμανας. Είδε εΓπης, Μεθ'ήμών 
δ ΥΙδς τού θεού, μίαν τών τριών υποστάσεων ε ϊπας , 
κα\ δλην τήν θεότητα. Καϊ πάλιν περ\ τών αυτών 
άκουσον Έ θεότης· Ιδού κοινδν, κα\ δλοτελές της ου
σίας. Αοιπδν ή Πατρότης · Ιδού, έν πρόσωπον, ήτοι 
ύπόστασις. Ή Τίότης· ίδού άλλη ύπόστασις· το 

aliam byposlasin. Spirilus sanclu* : ecce aliam by- ^ Πνεύμα τό αγιον · Ιδού, άλλη ύπόστασις. Τρείς ύπο-
poslasin. Trcs sunt hyposlalicae proprielates in di-
vimiaic. Ingenilum csse, Patris; genilum, F i l i i ; ct 
processio, Spirilus sancli. Neque gnnitus esl Pater, 
neque procedens Filius ; neque genilus Spiritus 
saucius. Quinque appellaliones habet bypostasis: 
Hypostasis, persona, character, proprietas, el indi-
viduum. 

στατικα\ ίδιότητές είσιν έπ\ τής θεότητος.Τδάγέννη-
τον τού Πατρός · και τδ γεννητδν τού Υίοΰ * κα\ τδ 
έκπορευτδν τοΰ αγίου Πνεύματος. Ουδέ γεννητός 
έστιν δ Πατήρ, ουδέ έκπορευτός έστιν ό Υίδς, ουδέ 
γεννητδν τδ Πνεύμα τδ άγιον. Πενταχώς δέ εΓρηται 
ή ύπόστασις · ύπόστασις, καϊ πρόσωπον, κα\ χαρα
κτήρ, κα\ Γδιον, κα\ άτομον. 

22 Rurws de naiura. 
Natura diciUir subslanlia angeli; hyposlasis au-

lem angeli esl propria cujusvis angeli appellatio, 
putaGabriel, Micliael, Uriel, Rapbael. Rursus:Na-
tura una est elcommunis, ut huinanitas; hyposla-

ΠάΛιν περί φύσεως. 
Φύσις λέγεται ή άγγελιότης' ύπόστασις δέ αί ίδι-

κα\ έκαστου αγγέλου προσηγορίαι · Γαβριήλ, Μιχαήλ, 
Ούριήλ, ΊΡαφαήλ. Καϊ πάλιν, φύσις έστι μία, καϊ 
κοινή * (ώς) ή άνθρωπότης · ύπόστασις δέ, Πέτρος, 

sis vero est Polrus, Paulus, Thomae, caeleraeque Παύλος, θυ>μάς, κα\ τά λοιπά πρόσωπα, καϊ οί χα -
psrsonce et characleres. Natura igiiur est auetrix, ρακτήρες. Ή ούν φύσις έστ\ν ή κυρία, καϊ αίτία, κα\ 

γεννητική τών υποστάσεων τών έν αυτή· κα\ διά 
τούτο υποστάσεις λέγονται, ώς ύπδ τήν φύσιν Ιστά-
μεναι (κατά) τήν αυτήν πηγήν. 

Κα\ πάλιν περ\ τοΰ αύτοΰ έροΰμεν .Έάν είπης, 
Καλή φύσις ά άγγελος, δλην τήν ούσίαν αυτών έσή
μανας. Εί δέ εΓπης, Μέγας έστ\ν δ Γαβριήλ, ύπόστα-
σιν μίαν έκ πάντων είπες. Ό άνθρωπος ελεεινός· 
ίδού δλη ή ουσία. Ό δέ Κώνων, κα\ δ Σίμων, κα\ 6 
Φίλων υποστάσεις είσί. Κα\ πάλιν · έάν εΓπης, δτι τδ 
πετεινδν έλαφρόν * ίδού δλη ουσία · ή δέ περιστερά, 
ή τρύγων, ή αηδών, ό ταών, δ κύκνος · ίδού αύται 
υποστάσεις. Τδ κτήνος· Ιδού πάσα ή κτηνώδης ουσία. 
Ό δέ Γππος, κα\ δ λέων. καϊ δ κύων · Ιδού αύται 
υποστάσεις, κα\ χαρακτήρες, κα\ πρόσωπα λέγον
ται. Ού μόνον δέ έπΙ νοερών κα\ λογικών, κα\ έμψυ
χων ό αύτδς κανών τών δρων αρμόζει, άλλά κα\ έπ*ι 
πάσης άψυχου, καϊ αναίσθητου, καϊ ακινήτου φύσεως. 

Οίον τι λέγω · Έάν εΓπωμεν, δτι έποίησεν δ θεδς 
τδ φώς. Ίδού τήν ούσίαν τών φωστήρων πασαν έση-
μάναμεν. Αύτη λοιπδν ή ουσία τέμνεται είς τάς υπο
στάσεις αυτής. Υποστάσεις δέ φύσεως τοΰ φωτός 
είσι· σελήνη, κα\ άστρα, Όρίων, "Εσπερος,"Αρκτος, 
Εωσφόρος, Καρκίνο^,κα\ τά λοιπά. Όμοίω; κα\ ϊτζ\ 
άνεμων έάν εΓπης, πνεύμα, πασαν τήν φύσιν τών 
άνεμων έσήμανας. Εί δέ είπης, Νότος, ή Βο££άς, ή 
Λ\ψ, αύται υποστάσεις είσίν. Ωσαύτως τδ πύρ · μία 

fons el origo byposlaseon, quae in ipsa insunt; binc 
c l byposlases vocantur; tanquam sub ipsa nalura, 
fonte el origine sua consislentes. 

Ilenim de eodem argumenlo verba faciamus. Si 
dicas : Insignis naiura angeli; tolam ipsomm es-
sentiam iusinuasti. A l si dicas ; Magnus est Ga-
briel ; unain bypostasin ex oiimibus ^igniiicasti. 
Miscrandus homo. En tola natura. A l Gonon, S i -
mon, Philo, bypostases sunt. Rursus : si dicas, vo-
laiile esse leve : ccce lola nalura; at vero columba, 
iu r tu r , l u8c iu ia , pavo, ulor, byposlases sunt. Jumen-
lum, en lola jumenlorum nalura. At equus, leo, canis, 
bypostases, cbaracleres, ei wpposila appellanlur. 
Et bxc rcgula locum babel non solum in iis quae 
ratione, intcllectu et anima pollent; sed et in naiu-
i is, qu33 auima, sensu ct molu deslitutae sunl. 

Excmplo res declarabilur. Si dicam, a Deo crea- D 
tam osse lucem, ecce toiam luminarium naturam 
f igniiicavimus. Et haec nalura dividilur in suas by-
poslases. Hyposlases nalurac luminis sunt luna et 
asira, Orion, Hesperus, Ursa, Lucifer, Ganccr, el s i -
milia. Eadem raiio est iu ventis. Si dicas, spiriius, 
omnem ventorum naiuram indicasti. At si dixeris : 
Noius, aul Boreas, aut L ips ; jam bypostases no-
minas. Par ratio ignis. Una conslal natura. Dividi-

(G ) Accipii gnius pru natura, ut supra profcssus est. 
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λύχνου;, x a \ κηρούς, κα\ λαμπάδας, κα\ κλιβά
νους, χαΐ καμίνους, ομοίως γούν, ώς προείπον. Καϊ 
άνθρωπότης πδσα μία ουσία εστίν πολλά δε πρόσωπα. 

Τήν ούν άγίαν σάρχα του Χρίστου ού λέγομεν 
πρόσωπον, άλλ' ούσίαν. *Τνα σημάνωμεν δτι δλην τήν 
φύσιν ημών έλαβε, χα\ Ισωσεν · εί γάρ είπόμεν αυτήν 
ύχόστασιν, ευα τινά άνθρωπον ευρισκόμεθα λέγοντες, 
δτι ανέλαβε, καϊ έσωσε ν ό Χριστός. Πλήν ούτε 
δύναται λέγεσθαι ύπόστασις, έφ 1 δσον αχώριστος 
έστιν τού Θεου Λόγου ή σάρξ. Τπόστασις γάρ τδ 
κεχωρισμένον πρόσωπον λέγεται. 

Ένυπόστατον μέντοι αυτήν λέγομεν, ού μήν ύπό· 
βτασιν. Τδ γ ά ρ ένυπόστατον, τδ υπάρχον εστίν. 
Ώσπερ άνυπόστατον πάλιν, τδ μή έχον ύπαρξιν, ήτοι 
ούσίαν · οΤόν έστι τδ ένύπνιον, άνούσιον, καϊ άνυπό
στατον, κα\ φαντασιώδες. 
BOC enim natur* et subsistentia, et 23 hypostasi caret; quippe in sola iroaginalione situm. 
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εστίν. Τέμνεται δέ είς υποστάσεις, ήγουν Α 1 , 1 Γ aulem in hyposlases,. u l in lychnos, ceieo», 
lampades, elibanos et caminog. Simitiier, u l aniea 
dicium, bumanitag, una est oaiura; multas vero 
personas complectitur. 

Sacrosanclam igilnr Christi carnem non vocamua 
personam, sed naiuram; ut indicembs, eum loiam 
naturam nostram assumpsisse et salvasse : si enim 
illam nominemus byposiasin, necesse esl aiBrmare 
Cbrislum unum qucmdam hominero assumpsisse ct 
salvasse, sed neque dici potcst (caro Christi) bypo-
stasis ; quaienusa divino Yerbo ins^parabilis est; 
hyposlasis enim est et dlcitur persona separatn.. 

In hypostasi quidem subsistens vocatur (caro) 
non aulem byposlasis; nam quod in bypostasi in-
esl, est id quod exsislil; quemadmoduin id, quod 

' est absque hyposlasi, est id, quod non exsisiil, es-
sentia?, seu nalurse expers; cujusmodi esl somnium; 

Κα\ όπως (7) οριστικώς είπομεν, άνυπόστατον, κα\ 
ανύπαρκτον, *α\ άνούσιόν έστι · τδ ^ήματι μέν πολ
λάκις λεγόμενον, έν ουσία δέ ή ύποστάσει γνωριζό-
μενον, οίον, ό $δης (7*), δ θάνατος, ή νόσος. Πάλιν 
ένούσιον λέγομεν, ή αύτδ τδ δν, ή τδ έν τή ουσία 
γνωριζόμενον Ιδίωμα. Οίον * ένούσιόν έστι τού άν
θρωπου τδ λογιστικδν, καϊ τδ φθαρτό ν. Όμοίως και 
τδ ένυπόστατον, χατά δυο τρόπους λέγεται · ή τδ 
κατ* άλήθειαν υπάρχον, ή τδ έν τή ύποστάσει 
Ιδίωμα, ώς Ι ν τψ βεψ, κα\ Πατρ\, τδ άγέννητον. 
Έν δέ τψ Υίψ, τδ γεννητόν. Έν δέ τψ άγίψ 
Ηνεύματι, τδ έχπορευτόν. Καθώς χαλ ανωτέρω εί-
ρτ,ται. 

"Εξις έστ\ν ή ποιά πάσης φύσεως δύναμις. Ή τών 
λοιπών αυτήν ουσιών διαχρίνουσα, κα\ άφορίζουσα, 
καθά φησιν ό Διονύσιος, δτι φθορά έστι φύσεως, 
ασθένεια τε κα\ έλλειψις τών φυσικών έξεων τε, κα\ 
ενεργειών, κα\ δυνάμεων. 

Περϊ θελήματος. 
Τί έστι θέλημα; χαΐ χατά τί εΓρηται θέλημα; χαΐ 

δσαχώς έστι τδ θέλημα; Καϊ θέλημα μέν έστιν ού-
βίας νοεράς, xal λογικής Εφεσις πρδς τδ καταθύμιον. 
Πάν γάρ νοερδν, πρόδηλον, δτι κα\ θελητικόν. "Ωσπερ 
γαρ πνοή τίς έστι, κα\ ζωή ή θέλησις πάσγ] λογική 
φύσει ουσιωδώς υπάρχουσα. 

θέλημα δέ εΓρηται κατά τδ θέειτ ΛΙατ άμα τήν 
φύσιν πρδς τδ αυτή θελητόν ή , του θεΛητοϋ 
*ΆΙΨ*ι ήγουν, κράτημα. Τριχώς δέ θεωρείται τδ 
β&ημα, τούτ' έστι, θεικδν, κα\ άγγελικδν, κα\ ψυ-
χ«όν. Αι τρεις γάρ αύται κα\ μόναι φύσεις είσ\ θε-
λητικαί. Τριχώς δέ πάλιν καϊ έν τή Γραφή ευρίσκο
υν τδ θέλημα λεγόμενον θεϊκδν, κα\ φυσικδν. 

Ut vero definilionem afferamus, subsislenlia, 
exsistenlia, et essentia carcns est illud, quod no-
mine quidem muUifariam dicitur, natura autem scu 
hypostasi proditum essevereper cogilationem non 
apprehendiiur, u l orcus, more, roorbus. Rureus i a 
natura inexsistons, nominamus aut ipsum ens; aut 
proprielatem qaamdam iri natura exsistcntem : 
Exempli causa; exsislens in naiura bominis est ra-
liouale ei monalc. Similiter cliam subststens in 
byposlasi duplicitcr usurpalur; aut pro illo, quod 
secundum rei veritaicm cxsistit, aut pro pro-
prietale in hypostasi. Sicut in Deo Patre esl inge-
nilam esse; in Filio genilum esse : in Spirilu saπ
οίο, procederc, quemadroodum supra quoque d i -

C ctum est. 
Habilus est quaelibet cujuscunque nalara po-

tenlia, qua a caeteris naturis secernitur et separa-
tur; siciit dicil divinus Dionysius; corruplionem 
csse nalura, imbecillitatem vero et defeclionem 
esse nataralium babituum, operationum et faculla-
1am. 

De voluntale. 

Quid est voluntafi? unde dicitur? et quot modis 
accipiiur ? Yoluntas est in naiur* iutellectuali et 
rationali appctilio ejus quod gralum esl etjucun-
dum. Perspicuum esl enim omne illud quod inlel-
lectu praeditum est, etiam volendi potcntia praedi-
Kum esse. Nam voluntas inest essentialiter omni 

j ) ralionali naluraB, non aliler quam spiritus quidam 
ac vila. 

Dicilur voluntas, κατά τδ θέειν λίαν άμα, qood 
valde currat nalura ad id quod concupiscit; vel 
dicitur quasi τού θελητού λήμμα, apprcbensio ejus 
quod vult. Tripliciter porro accipilur voluntas: pro 
volunlale divina, angclica, ei humana. Isiae enim 
tres naturas, ea3que solae volcndi facullalc valent. 
Rursus trifariam in Scriplura usurpatur volantas, 

N O T i E . 

?') De bis legc Damascenum iu Dialeclica, el dcfinitioncs S. Maximi. 
Π Ό $δης. Pociicus scilicct, quia fabulosus. 
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videHcet pro divina, pro nalurali sivc media, lcriio Α 
pro carnali, quae esl voiunias diabolica. Volualas 
naluralis a Deo condita bominique Iribula, signifi-
cat molionem iiitelleclualem appetitiva? partis ani-
mae secundum naluram, impellens bomiuem ad id 
quod desideralur. Divina \oluntas apud homines 
esl, insita?. inlellectualis appeliiionis ad ea, quae 
sunl supra naturam impulsio. Voluntas carnalis af-
ieclionibusquc dcdita est exorbiialio el deerratio ab 
illis, q'u33 secundum naluram, ad ea quse praeier 
naluram siini. 

Quid sit idioma seu proprieius. 

Quid esl idioxna? undc dicitur? et quot modis ac-
cipitur? ldioina seu proprielas 24 "ominatur, 
quod proprium sit simul proprix naturae sine ad- Β 
niistione aliarum naiurarum : vel quia simul esi 
in specie. Inseparabiles cuini sunt a naiuris el by-
poslasibus proprielates eorum. Idioma igitur seu 
pioprieins est quod proprie in una natura inest, in 
alia vero non reperilur. Exempli gralia, in natura 
divina, selernum, increatum et incircumscriptum 
esse, quae in nulla alia naltira inveniunlur, nc in 
ipso quidem sacrosanclo Cbristi corpore secun-
dum naluraiu. Neque enim selernum cst, ncc 
increalum, nequc unquam incircumscriplum crit. 

Propricias angelicae naturae est, ul sit impatibi-
lis, ei ul abeque intcrmissione Deo hymnos conci-
nal. Ει cum impatibilem voco; immortalitatem 
quoque eorum indjco. Proprium est bominis, ut ex 
morlali et immortali nalura compactus sit; quam 
lomposilionera in nulla alia re inveneris. Sunl igi-
tur ea, qua3 prlus dixi, naiurae idioniata el proprie-
4ates. Sunt et byposlaticse proprielates; videlicet, 
albedo, simitas seu curviias nasi, nigredo, longitu* 
do ; muiilum essc; celerilas, tardilas, et id geuus 
alia, qusc non simililer in cunclis hominibus inve-
•niunlur. Non eniin orones siml simi; non omnes 
ccleres, non omncs flavi. Quocirca non desunl, qui 
doceant hypostasin esse colleclionem earum clia-
raeteristicarum proprietalum, quas anlea recensui-
nius. A l naturae proprietates sequalitor reperiuntur 
in omni specie. Omnes eniifi bomines seque sunt D 
mortalcs, raiionis parlicipes, respiraUone somuoque 
artium cullores. 

Accidens appellalur, quod adest, el abest, ut in-
ianl ia ; quae adesl, et abest proptcr perfcciiorcni 
aelatein. Simili modo inulatur sanilas, morbus, ca-
lor, siccilas; uno verbo, omne illud, quod variari 
.poiest, accidens nominalur. Volunlas esscnlialis 
ost, qua? communilcr gencralinique in nalura iucst. 
•Si igilur caro Cbrisli sponle babuil voluntatom uon 
juoricndi, ut sancli Patres docent : si ejusmodi vo-
Juulas in Patre et sanclo Spiritu reperiatur, oinnino 
aequelur camdein carnis ct diviniialis volunlalem 

Naiuralis \olunlas bominis esl, ut dicil sanclus 
Basilius el Cyiillus, amarc vitam, Oinnis eni<n 
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ήγουν μέσον · τρίτον, τδ σαρκικδν, δπερ σημαίνει 
τδ όιαβολικόν. θέλημα φυσικδν θεόκτιστον άνθρωπου 
έστ\ κίνησις νοερά τοΰ έπιθυμητικοΰ μέρους τής 
ψυχής κατά φύσιν πρδς τδ ποθούμενον συνωθούσα 
τδν άνθρωπον. θέλημα έστι θεΐκδν παρά άνθρώποις 
ή τής έμφυτου νοεράς ορέξεως πρ*ς τδ υπέρ 
φύσιν, έκ τοΰ κατά φύσιν, Ιπειξις. θέλημα σαρκικδν 
εμπαθές έστιν, ή τού κατά φύσιν τής ψυχής παρα-
τροπή. 

ΤΙ Ιδίωμα. 
Τί ίδίωμα; κα\ δσαχώς τδ ίδίωμα; και κατά τί εΓ

ρηται ιδίωμα; Τδ ίδίωμα εΓρηται κατά τδ Tdtov 
εΤναι άμα τής ίδίας φύσεως άμιγες τών λοιπών ου
σιών υπάρχον* ή διά τδ έν τψ εΓδει άμα είναι. Αχώ
ριστοι γάρ είσι τών φύσεων, κα\τών υποστάσεων αί 
αυτών ιδιότητες. Ίδίωμα ήγουν Εδιότης έστ\, τδ 
κυρίως Εν τινι φύσει ίδικώς γνωριζόμενον, έν έτερα 
δέ μή εύρισκόμενον. ΟΓόν τι λέγω· Έν ττ) θεία φύσει 
τδ προαιώνιον, τδ άκτιστον, τδ άπερίγραπτον, άτινα 
ούχ ύπάρχουσιν-έν άλλη οΓα δήποτε ουσία* ούτε έν 
αύτψ τω παναγίω σώματι τού Χριστού κατ'ούσ'αν. 
Ούτε γάρ προαιώνιον έστιν, ουδέ άκτιστον, ουδέ 
άπερίγραπτον Ισεταί ποτε. 

Ίδίωμα αγγελικής φύσεως τδ απαθές της ουσίας, 
κα\ ύμνολογικδν, άσίγητον. Απαθές δέ, τδ άθάνατον 
αύτψ είπον. "Ιδιον τοΰ άνθρωπου κυρίως, τδ σύνθε-
θον έκ θνητής καϊ αθανάτου φύσεως, έν άλλη otx 
δήποτε ουσία μή γνωριζόμενον. Είσ\ δέ Ιδιώματα 
φυσικά, & προεΓπον, κα\ είσ\ν υποστατικά* οίον 
άσπρότης, σιμότης, μελανότης, μακρότης, κολοβότης, 
γοργότης, νωθρότης, κα\ δμοια, άπερ ούκ έν πάσιν 
ομοίους άνθρώποις ευρίσκονται. Ού γάρ πάντες σιμοί, 
ού πάντες γοργο\, ού πάντες ξανθοί. Διόπερ καί τ ί 
νες ύπόστασιν εΐναι λέγουσι, τήν συνδρομήν, τήν 
ίδιάζουσαν τών χαρακτηριστικών Ιδιωμάτων, ών 
προειπον. Τά δέ φυσικά ίδιώματα έξ Γσου έν παντ\ 
τψ γένει όμοίως ευρίσκονται · οίον, πάντες άνθρω
ποι βροτοί, όμοίως είσ\ θνητο\, λογικο\, αναπνευστι
κοί, υπνωτικοί, περιπατητικοί, πλατυώνυχες, γεωρ-
γητικο\ τεχνών. 
ulcnles; aiubulare solili, laiis iinguibug prapdili, 

Συμβεβηκδς εΓρηται τδ γενόμενον, κα\ άπογινόμε-
νον, οίον ή νηπιότης · κα\ γίνεται, καϊ απογίνεται 
διά τελειότητος · ή υγεία ομοίως μεταβάλλεται, κα\ 
ή νόσο:, καϊ ή Οερμότης, κα\ ή ξηρότης, κα\ άπλώ;, 
πάν, τδ παραλλαγήναι δυνάμενον; συμβεβηκδς λέγε
ται, θέλημα ουσιώδες έστι, τδ κατά κοινού Ομοίως 
έν τή φύσει όρώμενον. Εί ούν εΐχεν εκουσίως ή 
•σαρξ τοΰ Χριστού, τδ μή Βέλειν άποΟανεΐν, ώς οί 
άγιοι Πατέρες φασ\ν, έάν εύρεθή τοιούτο θέλημα 
έν τω Πατρ\, καϊ άγίψ Πνεύματι, πάντως, δτι 
μία έστ\ν ή Οέλησις τής σαρκδς, κα\ τής Οεό-
τητος. 

Φυσικδν θ.έλημα άνθρωπου έστ\ν, ώς φησιν ό άγ:ος 
ΒασΟειος, κα\ Κύριλλος, τδ φιλόζο>ον. Πάς γάρ άν-
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θρωπος φύσει φιλει τήν ζωήν, καΛ τδ όραν τδ φώς. Α bumo walura sua vitje amans cst,. et m liac luce 
Ιδού τδ κοινδν θέλημα. Γνωμικά θελήματα έν τή 
φύσει ημών πολλά. "Αλλο; γάρ άνθρωπος θέλε: ίδιά-
ζειν, 4λλος οίκοδομειν, άλλος γεωργεΐν, έτερος 
ελέειν. Κα\ οί λοιποί δμοίως πολλά γνωμικά θελή
ματα έχομεν. Έ ν δέ φυσικδν θέλημα, τούτ' έστι, τδ 
φιλειν τήν ζωήν. Φιλει δέ τήν ζωήν δ άνθρωπος ούκ 
ασκόπως, άλλά σημαίνουσα ή φύσις, δτι δπερ άπ ' 
αρχής είχε ν , δτε γέγονεν, ήγουν τήν άθανασίαν αυτήν 
άγαπ£, και ζητεί. 

θέλημα θείον, τά προστάγματα τού θεοΰ. θέλημα 
φυσικδν φύσεως λογικής ή εργασία τού θείου θελή-
•ιατος. θέλημα σαρκικδν ή παρακοή τοΰ θείου νόμου. 

Περϊ έτερχείας. 

Τί ενέργεια; κα\ κατά τί εΓρηται ενέργεια; καϊ 
όσαχώς ή ενέργεια; Ενέργεια τοίνυν έστ\ καθά φη· 
σιν ό άγιος Γρηγόριος δ Νύσσης, ή φυσική έκαστης 
ουσίας δΰναμίς τε, ή κίνησις, ής μόνον έστέρηται τδ 
μή δν. Τδ γάρ ουσίας τινδς μετασχδν, συμμετέχει 
πάντως καΛ τής δηλούσης αύτδ ενεργείας. "Ορους 
γάρ τών ουσιών τάς άψευδείς αυτών ένε ργείας ό αληθής 
έπίσταταιλόγος "νοερών ένέργειαν, τήννόησιν, αίσθη-
τών τήν αίσθησιν, κινητικών τήν κίνησιν, πτηνών τήν 
πτησιν, νηκτών τήν νήξιν, βλαστικών τήν βλάστησιν, 
ε ρ ι σ τ ι κ ώ ν τήν Ιρψιν, φωτιστικών τήν έκλαμψιν, 
καυστικών, τήν καΰσιν, ^ευστών τήν 0ύσιν, θεωρη
τικών, τήν δρασιν, γεννητικών, τήν γέννησιν, και 
καθολικώς ειπείν · τδ πάσης φύσ·ως σημαντικδν, 
και άφοριστικδν, ή ενέργεια αυτής ή φυσική καθ-
έστηκεν, ής αναιρουμένης, πάντως συναναιρείται, 
και άπόλλυται και ή φύσις, αναιρουμένης τής 
καύσεως, σβέννυται τδ πύρ, αναιρουμένης τής κινή
σεως τοΰ ζώου, άπόλλυται τδ ζώον, αναιρουμένης τής 
νοήσεως, άπόλλυται τδ νοερδν τής ψυχής, κα\ λογι-
5τικδν αυτής. Κα\ διά τοΰτο &ύο λέγομεν έν Χριστφ 
Ιελήσεις, κα\ ενεργείας, ινα μή άψυχον σώμα καϊ 
άλογον ψυχήν έπ ' αύτοΰ εΓπωμεν · ενέργεια γάρ έμ
ψυχου σώματος, τδ περιπατείν κα\ έργάζεσθαι. 
Έ,έργεια δέ λογικής ψυχής ή θελητική, κα\ λογι
στική, και βουλευτική διάνοια αυτής έστιν. 
Dtttn rationis experiem in illo constituamus. Nam 
Ai an i inaB ralionalis operalio est actio illa volendi 

Ού μόνον δέ έπ\ έμψυχων κα\ κινητικών, άλλά 
και άψυχων καϊ ακινήτων Ιστιν εύρεϊν φυσικάς 
ενεργείας* ώς μαρτυρεί ή σκαμμωνία, κα\ τά κα
θάρσια, τά κενωτικής ενεργείας υπάρχοντα. Κα\ ή 
υδράργυρος θανατικήν ποιούσα ένέργειαν. Και τδ 
κώνειον δμοίως άναιρετικδν υπάρχον. Τδ δέ παράδο
ξα, δτι καί τίνες διάφοροι φύσεις, στερούμεναι πολ
λάκις τών φυσικών ενεργειών αυτών, ετέρας ενερ
γείας τίκτουσιν, οίον, ή λίθος καημένη, άπόλλυσι 
τήν ψυχράν ένέργειαν, άσβεστος γινομένη κέκτη
ται. Όμοίως κα\ ή κέδρος καιομένη, στερείται μέν 
τξς φυσικής, κα\ αυξητικής, κα\ βλαστώδους ενερ-

frualur. Ecce communcm voluntal m. Parlicularcg 
seu gnomicas voluntates habet naiura nostra va-
ri.is. Alius enim vull privalus essc sibiquc viverc. 
Alius aediiicare. Alius agricullurain exercere. Alins 
navigare ; et sic caeteri similitcr speciates suas vo-
lunlaies el parlicularia proposila habeoU At natu-
ralis voluulas mia c s i , nimirmn atnare hanc 25 v'* 
lam. Amal auiem bonio non sine causa, sed 
id Ul nalurae inslincm, qua? a primo suo orlu im-
mortaliialc praedila fuiU ldeo adbuc illam diligit et 
quaeril. 

Divina voluntas coasislil m praewptis Dei. Nalu-
ralis voluntas nalurx rationalis csl exseculio divina? 
voluniaiis. Carnalis volunias esl praevaricaito divi-

B n% legis. 

De operatione. 

Quid cst operatio ? undc? el quot modis dicitur? 
Operalio igitur est, ut docct sanctus Gregorius 
Nyssenus, cujusvis natunc facultas naturalis t l mo-
tio, qua solum i d , quod non est, privatur. Nam 

^uidquid essenlisc alicujirs particeps cst , iiind eliani 
particeps esl operationis, ciijus iuterventu innole-
scit. Recla enim ralio docet nalurarum definitiones 
esse ipsasmet earum veras germaiiasque operatio-
nes ; ut inlellectualium inlellectiunem : sensiliwm, 
sensum ; mobilium, raoiionem; volalitium, voJaium ; 
nalaiilium, nalalum : babilium ad germliiaiidum,' 
germinationem , replilium, reptationem ; eanmr 
qiiai illuminandi vim babent, Hluminalioiiem; qu;e 
urendi vi pollent, uslionem ; fiuxilium , fluxiim. 
Earum, quae contemplandi potentia instructac sunt, 
contcmpialioiiem; quac geuerandi facullalc valoni, 
gfnrralionem; universimque Ioqucndo, cujtislibol 
naturaeindex ei deiinilio esl naturalis ipsius opera · 
cio; qua sublala et eversa, omniuo ncccsse esi 
ipsam quoque naturam loHi et everii. Sublata 
urcndi facultatc, tollilur eliam ignis. Sublata ani-
nialis motione, necesse est ipsum quoque aniinar 
loll i . Sublala inlellectione, lolliiur iiidem pars ani-
mx, quae intelligendi cl raliocinandi poleslale exor-
nata est. Propterca duas in Christo slaluimus vo-
lunlates et operaliones, ne corpus inanime, el aui-

animali corporis operatio est axnbulare et laborariv 
ratiociiiandi et consultandi. 

D Nequc duntaxat in rebus^ animalis et mobilibus ^ 
eed el in inanimalis et immobilibus inlueri licet 
naturaJes operationes; quodleslaiur scammonia, et 
omnia illa, quae expurgandi evacuandique polerv-
liam babeni: et argentum vivuin morlem creand» 
viin possidel. Simililer ct cicula vi sua perimit. II-
lud admiralione dignum est, quod varix nalurne» 
postquam jam tiaiuiali sua aclione exul;c su i i l ; 
alias opcraliones progignunl; ut lapis exustus % 

exuit frigidam illam naluram , inquo calcein con-
versus viin illam omnia cnrpora exnrcmli induiu 
Siuiiiilcr el ccdrus exusla privaiur ualurali i l la 
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atigescendi, ct gcrmi-nandi facultate, et aliam quam- Α γεια;, ίαματικήν δέ τι να χα\ άναιρετικήν σκωλήκων 
dam, quae cedrea dicilur, sanilati procurandaD vcr- ένέργειαν, τήν κεδρέαν ο*ίδωσιν. 
mibusque inleriicicndis apposilam assumit. 

26 Equidem qui attente et pensiculale rerura 
appellaiiones rimari, et perscrutari norunl, facile 
inlelligent, plerasque appellaliones quarumiibel re-
ruronon analura, sed ab operationibus desumptas 
esse : quippequae rebus e\ propriis aclionibus siftt 
imposUae. Et htijus rei demonstrandae cxordium ab 
ipsa Dei appellalione petendum est. Nam nomen 
Dei non subjicil menli noslra ipsam Dei incompre-
bensibileinel ineffabilcm naturam; sed ex actione, 
quam in eo inesse animo concipimus, Deus nomina-
tur. Pari modo et angelus uon signiflcat naturam et 
subslantiam iltorum spiriluum, sed a nuntiandi mu-

'Αμέλει γούν τοίς έχεφρόνως τάς τών δντων προσ
ηγορίας διασκοπείν καϊ άναχρίνειν έπισταμένοις 
έστιν εύρείν, δτι αί πλείους πάσης υπάρξεως προσ-
ηγορίαι, ένεργητικάς, αλλ' ού φυσικάς τάς ονομα
σίας εχουσιν έκ τών ίδίων ενεργειών ταύτας λαβοΰ-
σαι, χαΐ έχουσαι, χα\ λεγόμενα ι. Κα\ άρχτέον της 
τοιαύτης αποδείξεως, έξ αυτής τής τού θεού προσ
ηγορίας τε χαΐ ονομασίας · θεδς γάρ ούκ αυτήν τήν 
ούσίαν, τήν άκατάληπτον, καϊ άνώνυμον τοΰ Δη
μιουργού ήμίν παρίστησιν · άλλ' έκ τής θεωρητικής 
αύτοΰ ενεργείας εΓρηται θεδς. Όμοίως καϊ τδ, άγγε
λος, ού τήν ούσίαν αυτήν, καϊ τήν ΰπαρξιν τής αύ-

nere et miuislerio, quo funguntur, angeli nomen de- ^ τών φύσεως δηλοί, άλλ* έκ τής άγγελτικής αυτών 
scendil. Sicut et bomo non dicilur talis a sua essen-
lialicondilione, sed quod vultum ad supera ereclum 
babeal , άνθρωπος , boc esl, homo noniinalur; 
quia ex oniiiibus animalibus, qua? oculis utunlur, 
solus bomo oculis ad sidera ereclis praedilus est: 
unde et ipse ex sursum inlnendi potesiaie, άν
θρωπος vocaiur. Al i i voluut άνθρωπον, hoc est, bo-
minem diclum, quod creclus incedal: cum omnia~ 
alia animalia iiiier eumium terram speclenl, vul-
tumquc bumi abjeclum habeanl. 

Si igitur eiiam duae appellaiiones naturaruro 
Cbr i s l i , Deus nimirura et bomo, ex naluralibus 

ενεργείας, κα\ διακονίας, τήν αγγέλου όνομασίαν 
έχουσιν. "Ωσπερ δέ κα\ ό άνθρωπος, ούκ έκ τής ου
σιώδους αύτοΰ ποιότητος λέγεται άνθρωπος* άλλά 
διά τδ άνω θρείν τήν ώπα εΓρηται άνώθρωπος · δτι 
πάντων τών ζώων είς γήν δρώντωντούς οφθαλμούς 
ό άνθρωπος μόνος άνω θρεί τήν ώπα * ήγουν άνω) 
δράται όφθαλμοίς · ώστε κα\ αύτδς έκ τής άνωθριω-
πης ενεργείας λέγεται άνθρωπος. "Αλλοι δέλέγουσιν, 
δτι έκ τής άνορθοπεριπατητικής ενεργείας άνθρωπος 
εκλήθη, πάντων τών ζώων κατωκλινώς] κεκυφότων 
κα\ περίπατουντων. 

ΕΙ ούν κα\ αί δύο προσηγορίαι τών ουσιών του 
Χριστού, λέγω δή, τδ, θεδς κα\ άνθρωπος, έκ τών 

actionibus derivatae sunl ; qui fil, quod rubore nou Q φυσικών αυτών ενεργειών τά ονόματα έχουσι, πώς 
suffuitdunlur i l l i , qui duas opcraliones in Chrislo 
constiluere abnuunl; cuni non prolalo ullo ex sa-
cris Lilteris, sanctorurave Pairum monumentis, ex 
ipsis Dei et bominis uominibus, quae Cbrislo Iri-
buutitur, perspicue redarguaniur? Nam ul paulo 
anle diximus, fere omnis nalura nomen ex essen-
-tiali sua operationc adepta est. Exempli causa παρ
θένος, virgo, quasi πύρ θανόν, ignis morluus, seu · 
*x$lincliu;eo quod carnis ardoreni exslingual. Rur-
sus cum περιστεράν, columbam, nominamus, non 
avis bujus uaturam , aul illius qualitalem significa-
nius; sed operalionem, quain exercet, nam άπδ τοΰ 
«έτασθαι σ τ ε ^ ά , quod iiraiiler volel, dicla est 
περιστερά. Sic el sequenlia nomen iraxerunt a 

ούκ αίσχύνονταί τίνες, άπαρνούμενοι τάς δύο λέγειν 
έπ ' αύτοΰ ενεργείας; ΟΓτινες χωρίς πάσης ετέρας 
Γραφικής, ή πατρικής παραστάσεως, έξ. αυτών τών 
ονομάτων τοΰ Χριστού καταισχύνονται έκ τού , θεδς 
κα\ άνθρωπος. Καθά γάρ πρδ βραχέος είρήκαμεν, 
σχεδδν πάσα φύσις έκ τής ουσιώδους αυτής ενεργείας 
έχει τήν οίκείαν προσηγορία ν. ΟΙόν τι λέγω* παρ
θένος, ήγουν stvp Θανόν, κατά τδ τήν πύρωσα θα-
νατοΰν τής σαρκός. Κα\ πάλιν όπηνίκα λέγομεν πε
ριστεράν, ούκ αυτήν τήν φύσιν τοΰ ζώου, ήγουν 
τής σαρκδς αύτοΰ τήν ποιότητα έ σημάναμε ν , άλλά 
τήν ένέργειαν, ήν διαπράττεται. 'Απδ γάρ τοΰ πέ-
τασθαι στε£(5ά, εΓρηται περιστερά. Καθά καϊ τά 
έξήςού φυσικάς, άλλ' ένεργητικάς έχουσι τάς οίκείας 

ualuralibus operaliouibus : έλαφος, *ervu$, διά τδ D προσηγορίας· οίον έλαφος, έλαφος δ ιάτδ έλείν τούς 
£λεΐν τούς δφεις, quod serpentes tollal. χελιδών, hi 
vundo, διά τδ τά χείλη δονείν έν τψ λαλείν, quod 
4$ agitet, cum quid capit; όφις, serpens, quasi, ό 
·φε\ς, ήγουν λαλήσας, loquens seu loculus, ad Evam 
^videlicel in Paradiso. δορκάς, caprea, έκτου οξέως 
ίέρκειν, quod acutum videat ; τρύγων, turlur, quasi 
•τηρυγών, quod proprium genus conservet, ab altero 
*cnnubio abstinens; αηδών, luscinia, διάτδάει $δειν, 
^tiod semper canal, cvslate simul ac liieme ; γύψ, 
ι-ultur, διά τδ γυρεύειν τά ύψη, quod sublimia loca 
pererrel; ίππος, equut, έκ τοΰ Γπτασθαι ποσίν^ 
ηηοά pedibus volet; 27 έλλέβορος, έλουσα ήγουν 
6ανατοΰσα βρώσις, quasi esca moriem afferem; 
$opaeniiu dicitur βρώσις; αετός, aquila, quasi άει 

δφεις* χελιδών, διά τδ τά χείλη δονείν έν τψ λαλείν* 
6φις, τοΰτ' έστιν δ φε\ς, ήγουν δ λαλήσας πρδς τήν 
Εδαν ποτέ* δορκάς έκ τοΰ οξέως δέρκειν καϊ opqtv 
τρύγων, τηρυγών, δτι τηρεί τδ οίκείον γένος, μή 
διγαμοΰσά ποτε· αηδών, διά τδ αεί άδειν έν θέρει, 
κα\ έν χειμώνι* γύψ, διά τδ γυρεύειν τά ύψη· Γππος, 
έκ τοΰ ίπτασθαι ποσίν · έλλέβορος, έλουσα, ήγουν 
θανατοΰσα βρώσις. Βορά γάρ ή βρώσις εΓρηται. 
Άετδς, ήγουν άεΐ ξτος^ διά τδ πολλάκις άνακαινί-
ζεσθαι, κα\ πολλά ζ ή ν πετεινδν τδ τήν πτέρυγα 
τείνον ποταμδς, ώς πότιμον έχων ένέργειαν χεί-
μ α ^ ο ς , δτι τψ χειμώνι pζΧ- φύσις, έκ τοΰ φύειν τάς 
υποστάσεις* βοτάνη κατά τδ βαδίζειν άνω* ώσπερ 
κα\ άνθος, έκ τοΰ άνω θέειν, ήτοι τρέχειν* κα\ ή 
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ψυχή δε, έκτης οίκείας ενεργείας έχει τήν τής ψυχής Α έτος, perennis , quod sscpe renovetur, longoquo 
«ροσηγορίαν · ψύχειν γάρ τδ ζωοποιείν λέγεται. lempore vivat; πετεινόν, volatile, τδ τήν πτέρυγα 
Ούκοΰν έκ της ζωοποιού ενεργείας ψυχή λέγεται, τείνον, quod alam lendat. ποταμός, fiuviu$ ; ώς πο
διά τδ ζωοποιείν τδ σώμα. τιμον έχων ένέργειαν quasi polabilem funclioncm 
kabent ; χείμαρρος, lorren*, δτι τψ χειμώνι 0εί, quia hieme fiuit; φύσις, nalura , έκ τού φύειν τάς υπο
στάσεις, qnod hypostases proferal; βοτάνη, herba, gramen, κατά τδ βαδίζειν άνω, quod sursum vergat ι 
skui e l άνθος, /fo«, έκ τού &νω θέειν, quod te sursum lollat; ψυχή, anima quoque ex propria sua opera-

' tione hoc nomen iraxit : nam ψύχειν idem est, quod ζωοποιείν, vivificare. llaque ex vivificandi 
Ktione ψυχή nominatur; quod corpus vivificet. 

Κα\ έτερα δέ μυρία έστιν εύρείν, Γνα μή λέγω Sexcenta alia invcnire licet (ne omnia enurnereni), 
πάντα, κατά τάς Ιδίας ενεργείας έχοντα τά ; οίκείας quibus nomina sunl indita ab operaliooibus, qui-
προσηγορίας. Ενέργεια γάρ έστιν ή τής φύσεως bus pollenl. Energia enim seu operalio esl naturae 
δύναμις. Ού ταυτδν γάρ ενέργεια, κα\ ένεργητικδν, facullas qu&dam. Neque idem sunl energia, ένερ-
xo\ ενέργημα. Ένεργητικδν γάρ είρηται, αύτδ τδ γητικδν, καϊ ενέργημα. Nam τδ ένεργητικδν (opera-
3ν, το ττ\ς ουσίας πράγμα · ενέργημα δέ τδ άπατε- tivum) est ipsamet res, seu rei subslanlia, ένέρ-
λεσμα, δπερ αποτελεί ή ενέργεια τού ενεργούντος. γημ& esl effectus , qui ex operaniis opcralione 
Ενέργημα θεού, δ ούρανδς, δ άνθρωπος, δ άγγελος, nascitur, ενέργημα effeclus Dei est coelum , bomo, 
και πάσα ή κτίσις. Ενέργεια δέ εΓρηται, διά τδ angeius, oranisque creatura. Ενέργεια operalio, 
έν Ιργοις είναι, ήγουν φαίνεσθαι. Διττώς δέ νοείται appellatur, διά τδ έν έργοις είναι, quod in operibus 
ή ενέργεια, λέγω δή νοερώς, κα\ αίσθητώς· αίσθη- verselur. Dupliciier accipilur energia, boc est, ope-
τόν έστι τδ δρώμενον, καϊ άκουόμενον, κα\ φθειρό- ratio'; pro intellectuali scilicet et sensiliva; sub 
μενον * νοητον δέ, τδ άφΟαρτον, και αΐώνιον. Νοερδν sensum cadit, quod videtur, et auditur, et corrumpi-
ft, τδ, τ ά νοήματα, τά αόρατα ορών. Ενέργεια, κα\ tur : snb inlellectum, id quod corruplionis expere 
κατά τδ ένεργείν, ήτοι πράττειν εΓρηται. Ού ταυτόν est, et seoipiternum : inteJlectuale est, quod in -
έστι το θέλημα, κα\ τδ θελητικδν, κα\ τδ θελητόν. aspectabiles noliones inluelur. Euergia seu opera-
θέλημα μέν γάρ έστιν ουσίας νοεράς νοερά δρεξις, tio, ab agendo et operaodo nomen invetiit. Non esl 
θελητικδν δέ έστιν αύτδ τδ τήν θέλησιν έχον. autem idem volunlas, et volunlate praedilum, ei 
quod sub volunlalera cadit. Nam volunlas est Bubslanlue inlelleclualis intellecliva appetilio; θηλη-
τιχδν esl id , quod volendi facultale valel (8). 

Περϊ έτώσεως. C De unione. 

Τί έστιν ίνωσις; κα\ κατά τί εΓρηται ίνωσις; καϊ Qtiid esl unio? unde riicilurf et quot modis? 
δααχώς νοείται ή ένωσις; Κα\ Ινωσις μέν έστι δι- Uuio est rerum separalarum ad mutuam comimi 
εστώτων πραγμάτων κοινωνική συνδρομή. Ένωσις nionem coagnrcnialio. "Ενωσις dicilur διά τδ είς 
δέ εΓρηται διά τδ είς έν ώσαι, τοΰτ' έστιν συνωθήσαι έν ώσαι ;quod res in unum cogal el redigat. Quinqne 
τά πράγματα. Πενταχώς δέ λέγεται ή ένωσις · συγ- modis accipitur unio. Primo, pro ea , qua res pcr-
χυτική, ώς ή τού οίνου κα\ τού ύδατος· διαιρετική, miscenlur et couiunduntur, qualis unio esl imer vi-
ώς ή άνθρωπου πρδς άνθρωπον σχετική, ώς τά έθνη nuin elaquam. Secundo pro ea, qua res dividunlur, 
έν TJJ πίστει· θετική, ώςχρυσδς πρδς χρυσόν. Ή δέ qualisunioeslbominis ad bomineni. Tertia dicilurse-
τοΟ Χριστού ένωσις υπέρ πάσας ταύτας καθ* ύπδ- cundum babiludinem; quo paclo oranes Adeles sunl 
στασιν εΓρηται. Καθ* ύπδστασιν δέ ένωσίς έστιν ή unum ία flde. Quarla esi θετική, secirtidum silum 
άμφύπαρκτος έν τή μήτρα τής αγίας Θεοτόκου, τών ct locum, ul cum aurura auro adjungitur. A l unio 
δύο φύσεων συνδρομή. Ούτε γάρ τδ σώμα πρδ τού in Gbrisio seeundum bypostasin omnes istas longe 

' θεού Αόγου υπέστη εκεί, ού6*έ ή ψυχή. 'Αλλ' άμα exsuperal; unio vero secundum byposiasin esl illa 
σαρξ, αμα θεδς Λόγος, αμα σαρξ έμψυχος λογική· έν ^ simul coexsistens in utero Oeiparae duaruni na-
αύτψ γάρ υπέστη. Καθάπερ, ώς έμο\ δοκεί, κα\ ή turarum conjunclio. Neque cuim corpus prius, 
ημετέρα σύλληψις. Άμφυπάρκτως συντρέχει ή quam Deus Verbum ibi exslitit; neque anima; scil 
ψυχή, xaX τδ σώμα. Ούτε γάρ σώμα καθ* έαυτδ συν- paritcr caro, el pariler Dei Vcrbuni: parilerquc 
ίσταται, ούτε δέψυχή προϋπάρχει τού σώματος, προ- caro animae raiionalis vigore iuformata. Quod cnim 
τύπωσις ουσα τής ενώσεως τοΰ Χρίστου. in nostra conceplione usu venit, id, meo judicio, 
bic itidein accidit, Simui enim conCurrunt corpus 28 e l anima. Nam neque corpus per se exsisiit; 
neqae anitna exsislit ame eorpus; ut proinde adumbratio quxdam uniouis ia Cbrisio exisiUiiari 
poesii. 

Περϊ ομοουσίου. De consubslantiali. 

Τί δμοούαιον · κα\ κατά τί εΓρηται δμοούσιον; κα\ Quid esl consiibstanliale? unde dieilur? c l qnot 

. % NOTif). 

(8) Omititt quid sit θελητόν, Est autem res qu« appeiiiur; uno verbo, appclibile; ad ve rbu» , vo-
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modis? Consubstanliale akeri illud nominalur, Α όσαχώς τδ όμοουσιον; Κα\όμοουσιον μέν έστι τδτής 
quoii ejusdem nalurae el opcrationis invariabililer 
consors est; ΛΙΙ bomo bominis ; angelus angcli; 
anim il animalis; ilamma flammae ; que in diversis 
byposlasibus scu supposilis una sunl nalura. Όμο
ουσιον dicitur, quod unam naturam seu subslan-
liam el potentiam possidcat. Qiiaiuur significal 
bomousion, nimirum similis substanlia!, cognalum; 
ejusdem nalurce, ejusdemque sortis, et stirpis. Si--
milis substanliae est, quod in eadem natura, vir-
tutc el faculiate minus est: ut lapis jam pulris 
senioque marcblus, et Iapis rccens cxcisus. Iiem liguum 
caro cameli. 

Έτερούσιον esl quod oiani modo alieri est tlissi- β 
mile, ul ignis et aqua; bomo el Deus, augclus c l 
lulum, sol ct berba : ήμιούσιον quasi dicas, eemi-
substantiale nominarunl aliqui carnem morluam, 
vitae exsortem. Τδέτεροφυές καϊ αλλογενές xa\ 
ετερογενές dicitur illud quod esl alterius nalura. 
έκάτερον, quasi utruinque; hoc nimirum et illud; 
sivc ambo. 

Καινοτομία sive innovatio ; quod omni rationc a 
prsescripto communis naturnc rccedit, ei in nullo 
usitilo honiimim uiori assimilalur. Hanc deflnilio-
nem nOsse oporiel, propter illos, qui pcrpcram in 
Cbristo καινοτομίαν islam, novumque et cxtraordi-
naiium nioduni statuunl. Liceienim pr;eter nalurac 
Jeges aliquid egcrit, quando sine semine conceplus 

αυτής ουσίας χα\ ενεργείας άπαραλλάκτως υπάρχον, 
ώσπερ άνθρωπος άνθρωπου, χα\ άγγελος αγγέλου, χαΐ 
ζώον ζώου, χα\ φλδξ φλογδς, έν διαφόροις ύποστάσεσι 
μία ουσία Οντα. Όμοουσιον (9) δέ λέγεται δτι μίαν 
ούσίαν, χα\ δύναμιν κέκτηται. Τετραχώς δέ εΓρηται 
τδ όμοουσιον · όμοουσιον, κα\ ομογενές, καϊ όμορυές, 
κα\ όμόφνΛον. Όμοουσιον έστι τδ τή δυνάμει έν x|J 
αυτή ουσία έλαττον, οίον λίθος σαθρδς, καϊ λίθος 
άκρότομος. Όμοίως ξύλον φοίνικος, κα\ ξύλον έβέν-
νινον, σαρξ Ιχθύος, και σαρξ καμήλου. 

p a l m a s , et lignum ebeni; caro piscis, et 

Έτερούσιόν έστι τδ κατά πάντα τρόπον του 
έτερου άνόμοιον, ώς πύρ, και ύδωρ, κα\ άνθρωπος, 
καϊ θεδς, κα\ άγγελος, καϊ πηλδς, κα\ ήλιος, κα\ πρός 
χλόην · ήμιούσιον τίνες είρήκασι τήν σάρκα τήν 
νεκράν ζωής κεχωρισμένην. Τδ έτεροφυές, κα\ 
αλλογενές, κα\ ετερογενές, τδ ετέρας ουσίας υπάρ
χον* Έκάτερον εΓρηται, τοΰτ' έστι τούτο, κάκεΐνο, 
ήγουν αμφότερα· 

Καινοτομία έστί τδ κατά πάντα τρόπον παρηλλα-
γμένον τού νόμου τής κοινής φύσεως, καϊ έν μηδενλ 
τή τών ανθρώπων συνήθεια εξομοιούμενοι Τούτον 
δέ τδν ορον άναγκαΤον έπίστασθαι, διά τούς κακώς 
νοοΰντας τήν καινοτομίαν έν τψ Χριστψ. ΕΙ γάρ έκαι-
νοτόμησε τήν φύσιν άσπόρως γεννηθείς, άλλ' δμως 
μετά τδν τόκον τήν αύξησιν τής ηλικίας, καϊ τά 

esl ; niUilominas post parlum plurima, non nova , C πολλά τάέν τψ σώματι, κα\ τάς είσκρίσεις, κα\ τάς 
sed usiiala, el ad similitudiiicin nostram compara-
ta, absque peccato lamen, ul Paulus docct, in ipso 
videre crat, ul augmenlum selatis, et id genus alia 
mulla ad corpus spectanlia ; ut ingesiionem et ege-
slionem , circunicisionem, exsilium , seu de loco 
ad locum niigraliomni: item forinam, membra, 

εκκρίσεις, κα\ περιτομήν, κα\ μετάστασιν, κα\ τδ 
είδος, κα\ τά μέλη, κα\ τάς έκφύσεις τριχών, καλ 
οδόντων, κα\ ονύχων, κα\ ψελλισμάτων, κα\ νηπιώ-
δους περιπάτου. Πάντα ταύτα ού κατά καινοτομίαν 
εΐχεν, άλλα καθ 1 ομοιότητα ημών χωρίς αμαρτίας, 
ώς ό Παύλος βο£. 

pilorum, denlium ct unguium succrelionem ; infantilem in loquendo balbuliem, taeshaiionem , et i n -
cessum. Haec oufhia, non prajler nalura legem se babebant, sed secundum similrtudinem aliquam 
nostri, absque peccalo, ul Paulus clamat. 

De anima. Περί ψυχής. 

Quid est anima? unde dicitur? el quot modis* Τί ψυχή; κα\ κατά τί εΓρηταιψυ^ή ; κά\ όσαχώς 
Bifariam accipilur anima in Veieri Scriplura; pro λέγεται ή ψυχή; Κα\ εΓρηται μέν έν τή Γραφή τή 
ralionali nimirum ei raiionis experte, qualis est Παλαιά διττώς ή ψυχή · τούτ' έστιν ή λογική, καϊ ή 
brutorum, ei aliorum quas aninaa constant. Ratio- L>άλογος, ή τών κτηνών, κα\ τών λοιπών τών έμψύ-
nalis 29 anima est subslantia intelleclualis, nomi- χ ω ν . Ψυχή λογική έστιν ουσία νοερά, ανώνυμος, κα\ 
ne carens et incognila; vitam et compositioncm 

•corpori suppedilans. Anima est sub^taniia lenuis, 
a materia el llgura i.nnumis, imago cl forma Dei. 
*Γυχή dicitur διά τδ ψύχειν, sive quod propria sua 
atclione corpus viviucel. 

Anima raiionis expers est operalio sanguinem 
Vivificans, calefaciens, perquc spii itum niatcrialem 
enovens et agUans. Anima bruti cst inalerialis qnaB-

<lam potcniia, opcraus , s e n i i e n s , corpusque com-
<ponens. 

Mens rationalis eet immorlalis et iulellertualis 
unini33 conlemplandi facalias. Meus esl visio scu 

αγνώριστος, λογική, σώματος ζωτική καϊ συστατική. 
Ψυχή έστιν ουσία λεπτή άΰλος κα\ ασχημάτιστος, 
είκών θεοΰ καϊ τύπος. Ψυχή δέ εΓρηται διά τ6 
ψύχειν, ήτοι διά τής οίκείας ενεργείας ζωοποιείν τδ 
σώμα. 

Ψυχή άλογος έστιν ή τοΰ αΓματος ζωτική, κα\ θερ
μαντική, κα\ κτηνική διά πνεύματος υλικού ενέρ
γεια. Ψυχή κτηνώδης έστ\ ξύναμις υλική, ενεργη
τική, κα\ αίσθητική, σώματος συστατική. 

Νους λογικός έστιν αΓσθησις θεωρητική ψυχής 
αθανάτου, καϊ νοεράς. Νους έστιν δρασις ασώματος, 

(9) Cod.Aug. bic babct, όμοουσιον. Sed neccssario lcgendum vidclur, όμοιούσιον. Quam lctiioiiem 
<U)ufit uiam oinnes bujus loci apiccs. 
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ό νους ; αχαμάτως είς πάν διατρέχουσα. Όσαχώς ο νους 

xjl λέγομεν, δτι τριχώς, νους θεοΰ, νους καϊ ό άγγε 
λες.Νούς καϊ ό ημέτερος. 

ΣχόΛιοτ. Τίς έγνω νουν Κυρίου; 

Νοητόν έστι τδ διά τοΰ νοούμενο ν (10) · νοητδν δ* 
εΓρηται διά τδ τά νοητά δρ$ν. 

Σώμα,Ιστι κατά μέν τους έξω, πάν τδ τριχώς 
ίιαστατόν • ήγουν, τδ έχον, μήκος, πλάτος, καϊ πά
χος. Κατά δέ τήν 'Εκκλησίαν, σώμα έστι πάν τδ έκ 
τον μή δντος είς τδ είναι γενόμενον. Κα\ σώματα 
γαρ επουράνια, κα\ σώματα επίγεια. Τά ούν έπου-
pivta, ούκ έχουσι πάχος. Είδέναι μέντοιγε προσήκει, 
ότι κάσα σάρζ πρόδηλον δτι και σώμα εΓρηται * ού 
τάν δέ σώμα σαρξ ονομάζεται. Και γάρ οί αστέρες 
βώματα επουράνια λέγονται, ού μήν καϊ σάρκες 
1:»υράνιοι. Τδ σώμα μέν ούν εΓρηται διττώς · ποτέ 
μέν ύλικδν, ποτέ δέ λεπτό ν. Σώμα ύλικόν έστι, τδ δι* 
α?η; κρατούμενο ν, κα\ φθορ$ ύποκείμενον * σώμα 
&Αεπτόνέστι, τδ άνέπαφον, καϊ άψηλάφητον. Σαρξ 
ίπι στοχείων συνδρομή. Σαρξ έστιν ουσία £ευστή, 
ίς αίματος, κα\ φλέγματος, κα\ χυμού συνισταμένη, 
ήγουν έξ αέρος, κα\ γής, κα\ πυρδς, καϊ ύδατος · 
τοϋτ' έστιν έκ θερμού, κα\ ψυχρού, κα\ ύγροΰ, κα\ 
ξηρού. Ό ήλιος τδ θερμδν, κα\ ζωτικό ν · δ άήρ, τδ 
ψυχρόν · ή γ η , τδ ξηρόν · τά ύδατα τδ ύγρδν στοι-
χείον τίκτει. 

Στοιχείόν έατιν ουσία άπλή, κτίσεως τετάρτη 
μοίρα. Ήνίκα τοίνυν ακούσης τοΰ Παύλου λέγοντος · 
ώχέτι γινώσκομεν τδν Χριστδν κατά σάρκα, νόησον, 
ότι σάρκα τήν φθαρτήν είπεν. Ού γάρ εΓρηκεν, διι 
βύχέτι γινώσκομεν Χριστδν κατά σώμα, άλλά κατά 
βερχα, τοΰτ' Ιστι, έν ουσία ^ευστή. ΑίσΟήσεις είσ\ 
«ερ' ημών πέντε · τοΰτ' έστιν, δρασις, άκοή, δσφρη· 
σις, γεύσις, κα\ άφή, ήγουν ψηλάφησις. ΑίσΘητδν 
ών έστι πάν τδ μιά έχ τών πέντε τούτων αίσθή-
«ων ύποπίπτον. Αίσθητήριον δέ τδ δλον τοΰ σώμα
τος όργανον, τδ τάς αισθήσεις τηρούν. Αίσθητικδν 
ft, πάν ζώον αΓσθησιν φόβου, κα\ θανάτου έχον, 
νοητον ούν έστι τδ διαφεΰγον τάς πέντε ημών αί-
«Οήσεις. 

Depl φθαρτόν. 
Τί φθαρτόν; και κατά τί εΓρηται φθαρτόν; κα\ 

**χώ* ή φθορά ; ΕΓρηται μέν ούν ή φθορά κατά δύο 
τρόπους έν τή θεία Γραφή · τούτ* έστι σωματικώς, 
Χ*Ί πάλιν ψυχικώς, ώς δτ' άν λέγει · c Κα\ είδεν 
Μριος δ θεδς, καϊ ίδού πάσα ή γη κατεφθαρμένη ι 
*! αμαρτία. %,α\ πάλιν εΓρηται περί ανθρώπων, δτι 
< Αΐεφθάρησαν, και έβδελύχθησαν, έν άνομίαις, κα\ 

τοίς έπιτηδεύμασιν αυτών. » Αοιπδν ήνίκα άκού-
διδζσκάλου λέγοντος, άφθαρτον τδ σώμα τοΰ 

Χρίστου ύπάρχειν πρδ τοΰ σταυρού, νόησον δτι κατά 
xty φθοράν τής αμαρτίας λέγει αύτδ άφθαρτον, ήτοι, 

Μ II Cor. ν, 16. « Gen.vi , 11. *· lVal . m , 2. 
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\ coniemplalto incorpoica pcr uinnia absquc Ia\>».i 
molcstia discurreus. Quol u.odis usurpatur mei io 
Tribus; niiuiruni pru meulc Dei, angelis el uosha. 

Sdiolion. Qnh cugmnit menteni seu Eensuiu 1>υ-
niini ? 

Quod mente wiiclligimr, ititelligibile iioininalur; 
νούς votalur, quod τά νοητά videaU 

Corpue, sccmidum exli rnrr philosophiae professo-
res, dicilur omne illud quod irina dimcnsione con-
stat : vidcSicet, longiludine, laliltidiue el profuiidi-
iate. At ex Ecclesije doctrina curptis csl omne, quod 
cx non enle facium csl ens. Corporuin alia suni 
coelesiia; alia terrcsiria. Galestia nou babent pro-
fuadilatem. Scieuduiu ett oiniiem carncm dici tor-
pus; al non omne corpus carncm. Elenim bleltse 

^ siinl coelcslia corpora; minime vcro < aro ccelesiis. 
Corpus bifariam usurpaiur, inleidum pro utale 
r i a l i ; inlerdum pro sublili c i teuui.Gorpus <x ma-
leria coucrelum est quod eub laclum et intcriiuiii 
cadil. Corpus sublile iilud es l , quod conlacluin 
fugit. Caro esl clementorum concrelio. Caro esi 
eubsianiia fluxilie ex sanguine, pblegmate, bumori-
bus, etex atiis cunil.iia , uimiruni ex aerc , leira , 
igne, aqua; boc esl, ex calido el frigijo, ex bumi-
do et sicco. Sol producil caliduui ct vitale : acr 
frigidum ; (crra, biccum ; arina, bumidum. 

Elemcnlum cst subslamia biiuplox , rci creai.u 
quarta pars. Quando igilur audieris Paulum diecn-

q tem : Quia non secundum carucm CbrUium cogno-
scimus " , scire debes carnem pro corruplione ab 
eo usurpatam. Non enira dixit nos Cliri&tum non 
cognoscere s^cuudum corpus , scd se» undum car-
nem , boc est, iu ualura fluxili ct labili. Sensus 
quinque sunt: \ isus , audiius, olfatius, gusius et 
lactus. Seusibile csl omne illud, quod sub aliqueni 
ex prxdictis seusibus cadit. Scnsoriiiin 30 s c u 

iiistrumenlum senliendi est loiuin illud in corpore 
organom, quod quemlibel sensmn conscrvai. Oiune 
auiuial neusu pra^dilum est, babens sensura lirooris 
ct morlis. intelligibile dicilur illnd , quod quinque 
sensus noslros fugii. 

De corruptibili. 

0 Quid corruplibile? uude e l quol modis diciiui ? 
Accipkur corruptio duplicilcr in divinis Liiteris, 
corporaliier el spirilualiter; ul illtc : « Vidi l Domι
ιι us , et ccce omnis loi ra corrupia e ra t > τ ι pec-
caio. Alibi de bomiiiibus : « Corrupli et abomina-
biles facti sunt in iniquiialibus c l suidiis s u i s s s . » 
C&tcrum quando audis a doctore corpus Cbrisli 
antecrucem fuisse incorruptibile, accipere iddebcs 
dc incorruplioiie a peccalo; bac euim cotrupiione 
non eral corrupiibile; quippe imroaculatum pror-
sus et illibatutn; non auiem inlclligendun) est, 

NOTiE. 
ilO) Lego Gra?ce τδ διά τοΰ νοΰ νοουμενον, νοητδν ειρτται· νους II διά το τά νοητά όράν. 
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q j a s i corpus Cbrislt q u o a d m o i L a l i l a l e m a l i e i i u m Α άμίαντον, κα\ ού κατά λεπτότη-ά τινα, « α \ άλλο-

τριότητα τών ημετέρων σωμάτων. "Αφθαρτον γάρ 
κυρίως έστί τδ απαθές, και άύλον, κα\ άψηλάφητον. 

qutd et p^rcgrinum a nusliis corpoiibus liabueriu 
lacorrupiibile cuim proprie esl i<l, quod paseionis, 
maleriae, omuisque coniaclns expers esl. lucorru-
p:ibile est, quod ab alia subslaniia la?di non potest. 
Incorruplibilt esi, quod niliil quoquo modo perdil, 
quod nullius eget, quod sauciari nequit. A l sacro-
sanctuin Cbristi corpus et passionein sub i i l , et 
transfixuiti est davis el lancca , sanguine ei aqua 
hide mananle; el ex vivo exsors vitae reddiluni 
esi. 

Comiplibile csl omne quod roorlis et interitus 
c a p a x , et a vila separabile est. Corruplio Jiahirm 
est, ul dicit samilus Dionysius, imbecillitas quaedam 

"Αφθαρτον έστι τδ ύφ' ετέρας ουσίας βλαβήναι μή 
δυνάμενον. "Αφθαρτον έστι τδ κατά πάντα άρευστον 
και άνενδεές, καϊ άτρωτο* · τδ δέ πανάγιον σώμσ 
Χριστού, κα\ πέπονθε κα\ έτρήθη τοις ήλοις, κα\ τή 
λόγχη κα\ αίμα, κα\ ύδωρ εξήγαγε, κα\ έκ ζωής 
νεκρδς γέγονε 

Φθαρτδν δέ έστι πάν τδ θανάτου δεκτικδν, κα\ 
ζωής χωριστικόν. Φθορά δέ φύσεως έστιν, ώς φησι* 
δ άγιος Διονύσ.ος, ασθένεια τε, κα\ έλλειψις τών φυ-

el defectio naturaliuin habiiuum, eloperalionum, et R σικών έξεων τε, κα\ ενεργειών, καϊ δυνάμεων. Τι-
poienliarum. Quidam dixeruni sanclissimum Cbrisli 
corpus poteiuia fuisse corrupiibile; hoc est, cor-
mptionis capax ; virluie vero divini Verbi conser-
vatum esse in sepulcro absque corruplione. K a -
ταφθορά est omnimoda rei destruclio et interilio. 
Διαφθορά c s i , qnando alia subsianiia per aliam 
perdilur; ul corpus a vermibus. Μορφή (forma) 
dic i lur ( l l ) , qiiasi τών μορίων ύφή,ρβΠίιιπι texluset 
nexus; μόρια δέ μορφής, partes forraae, sunt bypo-
slases. 

Schoiion. Homo quadruplicem notionem in Scri-
plura babcl. Accipitur enim pro Deo, pro angelo, 
pro Salana; pro inierioYe c l exieriore bomine no-
fctro. Ilomo esl animal rationale erecti fncessue, 
ei lalisunguibus praedilum; vel animal raltonale, ma- C πλατυώνυχον · ή , ζώον λογικδν, ύλικδν, γελαστικόν · 

νές δέ είπον, δτι δυνάμει μέν φθαρτδν ήν τδ παν
άγιον σώμα Χριστού, τοΰτ* έστι, δεκτικδν φθοράς. 
Ενεργεία δέ διετηρήθη έν τ ψ μνήματι ύπδ τής θεό-
τητος τού λόγου άφθαρτον. Καταφορά έστιν ή παν
τελής απώλεια. Διαφθορά έστιν, δτ' άν άλλη ουσία 
δι* ετέρας άφανίζηται, ώσπερ τδ σώμα ύπδ σκωλή-
κων. Ή μορφή, ώς τών μορίων ύφή εκλήθη μορφή, 
ήτοι ουσία · μόρια δέ μορφής, αί υποστάσεις αυτής 
λέγονται, ήτοι τά μέρη. 

ΣχόΛιοτ. Ό άνθρωπος εΓρηται τετραχώς έν τή 
Γραφή. "Ανθρωπος δ θεδς, κα\ δ άγγελος, κα\ ό Σα
τανάς · κα\ ό έντδς, κα\ ό έκτδς ημών άνθρωπος· 
"Ανθρωπος έστι ζώον λογικδν όρθοπεριπατητικδν 

toriale, rtsibile; vel, aniroal confiaium ex diversis 
naluris simul tempore modoque inexplicabili com-
posilis; 31 vcl, animal rationale, inorlale, mentiset 
ecientia? capax. Animal dicilur, ul ab inanimalis 
sejungalur ; raiionale, ul separeiur a natura raiio-
uis cxpcrle; morlale, ut significelur discrimen 
ab immoriali angelorum subslanlia; menlis ct ratio-
uis capax, lanquum i.l quod imaginem Dei secun-
dum graliam prsfert. Angelus esl animal ralionale, 
igncum, somni expers (12). 

Quid est fides f ande et quot modis rccta fidcsdi-

ή ζώον έξ εναντίων ουσιών, όμόχρονος, κα\ ά ψ η 
τος σύνθεσις· ή ζώον λογικδν, Ονητδν, νοΰ, κα\ επι
στήμης δεκτικόν. Ερμηνεύεται ζώον, κατά άφορι-
σμδν τής άψυχου κτίσεως · λογικδν, κατά άφορι· 
σμδν τής άλογου ουσίας · θνητδν, κατά διορισμδν 
τ ή ; αθανάτου τών αγγέλων υπάρξεως · νοΰ, καϊ επι
στήμης δεκτικδν, ώς έν είκόνι θεοΰ κατά χάριν 
υπάρχον. Άγγελος έστι ζώον λογικδν, πύρινον, άδ-
πνον(12). 

Περϊ πίστεως. 

Τί πίστις ; κα\ κατά τί εΓρηται πίστις ; κα\ δσα-
citur? Fidcs esl conceptio menti insita, s^u sub- ρ χώς ήδρθή πίστις ; Ηίστις έστ\ν ένδιάθετος δ π α ρ -
siantia animo concepia, vocatur πίστις κατά τδ 
πείθεσθαι είς τί, quia otodil, ut credat aliquid. Ke-
cla fides bifariam accipilur. Est e n i m i i d c s e x au-
«liln prsedicalionis. Alia ( i r m i o r , est c bonorum spe-
randorum subsiantia * · . ι E l illam quidem, qu% 
C h i e x a n d i l u , omnes bomiii^sposstderepossiinl (13): 
alteram vero goli jusli possident. Oitbudoxia est 

ξις, πίστις δέ εΓρηται κατά τδ πείθεσθαι είς τί. Διτ-
τώς δέ νοείται ή πίστις ή δρθή. Έστ ι γάρ πίστις έξ 
ακοής τοΰ κηρύγματος. Κα\ Ιστι βεβαιότερα πίστις, 
ι ή τών έλπιζομένων αγαθών ύπόστασις. ι Καϊ τήν 
μέν έξ ακοής πάντες άνθρωποι έχειν δύνανται (13) · 
τήν δέ δευτέραν μόνοι οί δίκαιοι κέκτηνται. Όρθο-
δοξία έστ\ν άψευδής περ\ θεοΰ, κα\ κτίσεως ύπ6-

Μ Π,Ί)-. χι, 1. 

ΚΟΤΛΕ. 

(II) Nomen μορφή; accipit ριο ονσία, μορφή ήτοι 
ουσία. Sic ct Supra. 

i12)AIIudit ad illud Daviii : Qui facil Angelos 
sucs $pv'Uu$t ct minis:ro$ suos ijncm nrdeniem. 

(13) Considerat fidem pronl cum certa spe ot 
cbarilaie jm gitur; cujusmodi iide mali, qua n ia l i , 
ptaj.liii esse DOII possunt. 
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Άηψις' ή έννοια περ\ πάντων αληθής, ή δόξα τών Α vera et recla de Deo rebusque creati* existimatio. 
δηων χχθάπερ είσίν. 

H<spl Λόγου. 

Τί λόγος; και δσαχώς δ λόγος ; και κατά τί εΓρη
ται λόγος ό λόγος ; ΕΓρηται μεν ου ν δ λόγος τριχώς · 
λόγο; ένούσιος, ό θεδς λόγος, λόγος ένδιάθετος ό τών 
αγγέλων, καϊ ό Ιν τή ημετέρα διανοία λαλών, λόγος 
xal ό προφορικδς τής γλώττης. Αόγος δέ εΓρηται έκ 
ιού λέγειν. Αόγος προφορικός έστιν άγγελος νοή-
μετος. 

Χριστιανός έστιν άληθινδς οίκος Χρίστου λογικές, 
βί Ιργων αγαθών, καϊ δογμάτων ευσεβών συνιστά
μενος. Αιρετικός έστι συκοφάντης, κα\ κατήγορος 
αληθείας · ή ψευδής ύπόληψις του μή δντος. "Ατρε-
mdv έστι τδ αεί ώς αυτως Εχον. Φυσικόν έστιν, ή τδ 
Ιν τξ φύσει κειμενον, ή, τδ κατά κοινήν, κα\ καθ-
ολικήν συνήθειαν γινόμενον, ή τδ αληθώς αληθές γνω-
ριζόμενον. Πονρά φύσιν έστιν, δ ό βεδς ούχ ούτως 
χεποίηκεν, ή όπερ δλως ού πεποίηκεν, οίον έστιν ή 
άμιρτία, καϊ ό θάνατος. Υπέρ φύσιν έστ\, δ τού 
χρείττονος ο& γέγονε μεταποιούμενον. Otov, κατά 
φύσιν, ό γάμος · παρά φύσιν, ή πορνεία * υπέρ φύ-
οιν ό τού Χριστού τόκος. 

θέωσίς έστιν, ή έπ\ τδ κρείττον ύψο^σις, ούμήν 
φύσεως μείωσις, ή μετάστασις. Οίκονομία έστ\ν 
ιχαύσιο; μεγέθους συγκατάβασις πρδς σωτηρίαν τί
νων επιτελούμενη · θεωθέν λέγεται τδ, πρδς μείζονα 
δόςαν άνυψωθέν, ού μήν τής οίκείας φύσεως άλλοιω-
6έν. Ή σύγκρασις ποτέ μέν τήν Ινωσιν, ποτέ δέ 
τήν σύγ/υσιν δηλοί. Αύπη έστ\ν ένδεια ορέξεως. 
'Ορεςις δέ έστιν ή τού έπιθυμητικοΰ μέρους τής 
ψυχής κίνησις. Έπιΰνμητιχόν δέ έστι τδθελητι · 
χδν, ώστε τήν λνπην, τήν έπαινετήν δ Χριστδς έν 
τψ θόλητικψ μέρει τής ψυχής έκουσίω; έδέξατο. Λύ
τη γάρ κατά τδ λείπον εΐρηται. Τοίνυν έν άληθεία 
ίλυπείτο Χρίστος την άπώλι*αν Ίοόδα, καϊ Ιουδαίων, 
<α\ Ιερουσαλήμ, ήν καϊ έδαχρυσεν έν Αληθινή αί-
χθίσει ψυχής λυπαυμένος, χ α \ δεικνύς τδ φύσει φιλ-
άνθρωκον. 

Αδημονία έστ\ σκυθρωπή τής ψυχής διάθεσις, έπΙ 
αποτυχία τινδς τών ποθούμενων γινομένη. Έμβρί-
μησί; έστι ψυχής λογικής τού θυμικού μέρους ένέρ-
γιια. Δειλία έστ\ συστολή ψυχής πρδς έαυτήν, έπ\ 
προσδοκία τινδςτώνού ποθούμενων συνισταμένη. Αύτ-
εξούσιόν έστι τδ αδέσποτο;. Τδ γάρ ύπδ δέσπότην 
δν, ούκ έστιν αύτεξούσιον. *Η γάρ αύτεξουσιότης 
»>ρίω;έστ\ν ή άκυρίευτος πρ\ς τδ καταθυμων ανεμ
πόδιστος κυρίευσις. Αύτεξουσιότη; ψυχής νοερας 
έστιν ή ακώλυτος πρδς αρετή ν, ή κακίαν τού επι
βλητικού ημών 0οπή τε κα\ κίνησις. "Ενθα δέ 
χαχία; κα\ αρετής προσβολή ού γίνεται, εκεί ουδέ 

vel vera de ootnibus nolitia menlis, vel opinio dt 
rebus, prout sunt. 

f)t rtrho. 

Quiit verbuni? qnol mo.lis nccipimr, el unde no-
men ducil? VerLum iria significal: Verbu:u sub-
stantiale, scilicel divinum illud[; vcrbum angelica? 
el nosirae inenli insituni, ct verbura quod l i o -
gua profertur. Λόγος dicilur a λέγειν, a diccndo. 
Yerbuin vocale cst niculis ct cogilalionis DUII-
tius. 

V«rtw€hri§lianus est ralionatis domus "Cbmt i , 
ex boiiis tiperibus, pitsqtre dogmatibus coivstltala. 

Β Hjerelicus esl sycophania et accusator veritatis, 
vel falsa txisitmalio de eo, quod non est. Immii* 
labile esi, quod semper sc eodem modo babel. Na-
turale esi, quod tit secundnm totmnunem el utit-
versalem consudridinem : vel, qnod vefe veruiu 
esse cogfioscitur. Praeter vcl conlra naluram cst, 
quod Deus non ita fcc i l ; vcl quod omnino non Te-
cit, cujusmodi cst peccatum el mors. Supra na-
turam est, quod diversa ralione ab usi:ato modo 
facium cst , idqirc bencficio prdesianlioris cau-ae4 

Sccundtim naluram est niatrinioni\im ; contra na-
turam, fornicatro; supra tialuraut, Cbristi coitcc-
plio et gctiefaiio. 

Deiftcatio est ad kl quod «iceUeniiue « t l # ttwe» 
Q c l io ; iiofi tamen nalurse imminulto aut tran*inu-

Ul io . OEconomia eat voliiRtaria descensio ct dimkgii» 
(leu dejectio) ob aliquorum salulew insliiiiia. Dui-
ficatum vocalor, quad ad majorem gloriam · -
tum est, non ttmcn Α propria iwUura alienaUioi. 
CommUlio inierdum uuioiieni, uaerdum €o«iii-
sionein wgnifical. Tmt i l i a est inopia «ppeiiliofiit. 
Appclilio 3 2 6 1 1 concupiscenlig perlie i« ani«Mi 
molio. Concupiscibile idem esl, quod solendi \ i pol-
lens. llaqufe Cbristus sponle sua tiistitiam illam quas 
laudem merctur, in ea animx parie, .qu.c volo. di 
faculiatc valet, susctpit. λύπη enim dicilur κατά 
τδ λείπον, α defeclu. Chrislus crgo in rei vcrilaie 
liistabatur ob perditionem Judai, cl Judxorum, 
el civiutis lliorosolymitana?, super quam t liani 

D vero doloris scnstt flevit, ipsis lacrymis bun.anila-
tem illam a natura omnibus insilam lcslalus. 

Anxielas esl rocesta animi affeciio,inde orla, ψΜ&Α 
abquid eorum, que dteiderabonltir, IK>R e'K ofttot)-
lum. Indignatio e»t operauo anitn» rationaUs, in 
ea parle, qnce irascibilis appcllaUir. Tmor eat coit-
tractio aniinoe ad seipsam, ob cxspetlaiionein quo-
rumdam, qua? non appelunlur. CiDcrucn est qut>d 
6 u i jurts est. Nam quod sub domino seu alicnn 
jure est, boc non eet libcrum ; libcrias enim pro-
prie esl omnig freni, c l impedinienii expers pou-
slas perscquendi id, quod ainmo illubeecil. Llberlas 
anim* intelicctaali competit; Λ «et ooncupftoifeHfs 
pariis expedita nulloque obice reiardaia ad virtoiem 
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vel maliliam propensio et molio. Ubi vero malitia Α ή αύτεξουσιότη; τή;ψυχής γνωρίζεσθαι δύναται (14; 
Η virlus non objiciuntur, illic liberlas(U) repeiiii 
uon potest. Qua enim ralionc libera eligeudi facul-
las eluccscat, nisi conlrai ionim oppositu ? 

Scholion. Notaudas sunt praediclae dcttailiones. 
Nain ad Christuin, et ea, quae Cbristo coropelunt, 
dirigunlur. 

Sola igilur Cbrisli mens, ct sanclissima ejus ani-
ma incapax, oinnisque malilias nescia fuit. Forma 
cnhn servi oral, quae regebalur et gubcrnabalur a 
divino Verbo in eadem byposlasi sibi conjunclo. 
Quocirca boc etiam profilebalur ea, quae in Salva-
lore iueral bumana nalura : t Non possum a meipso 
facere quidquam · · . > Cum enim supra naiurae leges 
ei prxscripla sinc liuinano semine, unquani rorpus 

ΙΙώ; γάρ άν κα\ φανήσεται ή αυτεξούσιο; προαίμ*-
σις, Ινθα προσβολή εναντία ούχ υφίσταται; 

ΣχόΑιον. Σημειωτέον τούς παρόντα; δρους, είς 
Χριστδν γάρ, κα\ είς τά αυτού συντείνουσι. 

Μόνος τοίνυν ό τού Χριστού νους, κα\ ή παναγία 
αύτου ψυχή, άδεκτος, κα\ αγνώριστος πάσης ποντ,· 
ράς προσβολής γέγονεν. Μορφή γάρ δούλου ήν, χα-
λιναγωγουμένη, κα\ δεσποζομένη ύπδ τού καθ'-ύπό-
στασιν ηνωμένου αυτή θεού Λόγου. Αιόπερ κα\ έλε
γε ν δ κατά τδν Σωτήρα νοούμενος άνθρωπος · « Ού 
δύναμαι έγώ άπ' έμαυτου. ποιείν ουδέν, ι Ύπερ 
γάρ τού; δρους, κα\ νόμους τής ημετέρας φύσεως 

Dei el aniiua, subsistercl, Domini nului ei iropeiio Β ύποστάς άσπόρως, ώ ; θεού σώμα, και ψυχή ών, xfl 
proinpic subjicitbalur, lanquam ad diviuilatem 
evecta. 

Qiialiias cst Xacultas nalura; insila^ ut aquae fri-
gus, igni calor, lapidi duritios, siccitas terrse. 
Qualilas ei proprielas, el diflerenlia, cl idioma 
uumii jdcmqiic siguilicaiU. 

Corpos qwadripeilkuin est, ex^ualuor elemeniis, 
quemadiiiotlum mundusquispiam, compositum.Tri-
peilila eslanima; in corpore sacrosanctam Τι inilatem 
adumbrans, qu» quasi in corpore quodam, iti mor-
luo boc murido apparebit, ul eum divina cognilione 
vi>ificel.Tripertilam veroanimam vocaut; quod lan-
quam clemenia iiitelleciualia babet suas 33 paries 

τού Δεσπότου νεύσει έτοίμω; ύπετάττετο ώς θεω-
θείς. 

Ποιότης εστίν ένούσιος δύναμις, ώς τού ύδατο; ή 
ψυχρότης, κα\ τού πυρδς ή θερμότης, κα\ τού λί
θου ή σκληρότης, καϊ τής γήςή ξηρότης. Ποιότης, 
καϊ Ιδιότης, κα\ διαφορά, καϊ ίδίωμα έν, κα\ τδ αύ
τδ σημαίνει. 

Τετραμερές έστι τδ σώμα, έκ τεσσάρων στοιχείων 
ώσπερ τις κόσμος συνιστάμενον. Τριμερής δέ ή ψυχή 
ή έν αύτψ, προτυπούσα τήν άγίαν Τριάδα, ώσπερ 
έν σώματί τινι μέλλουσαν έν τψ νεκρωθέντι κόσμψ 
φανερωθήναι, κα\ τούτον τή θεογνωσία ζωοποιήσαι* 
Τριμερή δέ λέγουσι τήν ψυχήν, έχουσαν ώσπερ τινά 
στοιχεία νοερά, τά εαυτής μέρη, 6V ών καϊ συνίστα-

k«u poleulias, ex quibus etiam componitur; b*c u

 τ α ι , τοΰτ' έστι, τδ λογιστικδν, και τδ έπιθυμητικδν. 
«sl, raliocinaudi, concupiscendi et irascendi facul-
lales ; ul per viin raliocinaudi virtulis puichriludi-
nem secum repulei;per vini concupiscendi, Deum 
amet, d<emoi)ibus irascatur, sumplis in illos armis. 
Sicut ergo Heri non potesl, ui sil corpus non constans 
quatuor clementis, sic iieri nequtt, ut sitauima, qtiae 
non babeai tres pradiclas partes qohbus constituilur. 

De relativii, seu sis, qucewnt ad aliquid. 
Nalura vere domina esl et genilrix quaedam ora-

uium rerum. Quare omuia, quae a natura profici-
scuittur, ex eorum numero sunt, quae ad aliquid di-
lunuir . Nam hyposlases, lilialio, proprietas, qua-

κα\ τδ θυμικδν, βπως διά μέν λογιστικού λογίζεται 
τήν άρετήν, διά δέ τού έπιθυμητικοΰ αγαπά τδν 
θεδν, διά δέ τού θυμικού, οργίζεται τοίς δαίμοσιν, 
άνδριζομένη κατ* αυτών. "Οσπερ ούν αδύνατον, ε ί
ναι σώμα μή έχον τά τέσσαρα στοιχεία, ούτως άού-
νατον, είναι ψυχήν, μή έχουσαν τά τρία μέρη, δι* 
ων κα\ συνίσταται. 

Ώερϊ τον χρός τι. 
*Η ιρύσις κυρία πηγαία μήτηρ πάντων, και 

δντος (15) τίς έστιν. Πάντα δέ λοιπδν, δσα έκ τής 
φύσεως προσέρχεται τών πρός τι λέγονται. Αί γάρ 
υποστάσεις, καϊ ή υίότης κα\ ίδιότης, κα\ ποιότης. 

liias, siniplicitas, et omnia alia ex nalura causam m \ άπλότης, κα\ πάντα τά λοιπά, Ικ τής φύσεως τήν 
suaro babent et origiuero ducunl; c l boc respeclu 
ad atiquid dicuntur; boc esl, cx eorum numero, 
qiirc cx nalurai quasi radice depentleiil; ex quibus 
eliam suul voluuiae et operalio. 

Aflinnalio cst seniantia seu enuutiaiio de aliqno 
prolala : ut CUIII diciams : Fluvius ascendil; vel : 
Prinaepi ingrediiur. Negalio est aflirmalioiiis erer-

αίτίαν, κα\ τήν πρόοδον Ιχουσι, κα\ κατά τούτο τών 
πρός τι λέγονται, τούτ' έστι, τών πρδς τήν ρίζαν τής 
φύσεως άποκρεμαμένων, έξ ών έστι κα\ ή θ έλη σι;, 
κά\ ή ενέργεια. 

Κατάφασίς (16) έστι δόξα, ήγουν κατηγορία περί 
τίνος λεγομένη οΤον, ώς δτε λέγομεν δτι, ό ποταμός 
ανέρχεται · ή, ό άρχων εΙσέρχεται. 'Απόφασι; (17) 

* Joan. ν , 50. 

Νί)ΤΛΕ. 

( l i ) Libertas scilicei quoad specietn acUis; 
polesl tamen esse libcrlas quuad exerciituin, vel 
luodum exercilii , si non in umnibus, cerie in al i -
quibus. 

(15) C. Β. δντως. 

!
16) C. Β. τί κατάφασις. 
17) C. Β. τί ά π ό ^ σ ι ; . 
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l i έστιν ανατροπή τής καταφάσεως, οίον, ό ποταμός χ sio ct refutalio : ut Fluvin* non ascendil. Princeps 
evx ανέρχεται, ουδέ ό άρχων εΙσέρχεται. 

Ή κατηγορία, οΰ πάντως 1π\ κακψ λέγεται, 
άλλά χαΥέπ' άγαθψ. Κατηγορία γάρ έστι πάσα περι 
οίου δή ποτβ πράγματο; οριστική έμφασις * οίον, ό 
$βός άγαΰός φύσει · ό διάβοΛος πανούργος · δοΛε-
por, ή άΛώπηζ · χΑεπτιχόν, ή γαΛαϊα (18). 

Καταχρηστικών (49) έστι πάν τδ μή οριστικώς, 
άλλ' έν άφελότητι, καϊ ακακία, είρημένον (20) ύπδ 
τίνος. "Ατινα ουδέ είς νόμυν, ή δρον αναφέρε σθ α ι 
δύναται · ©Ιόν έστι τδ είρημένον, δτι τότε ένέπτυ-
car είς πρόσωπον αύτου. * Ού γάρ παρά τούτο 
ίννάμεθα πρόσωπον (δικδν είπεϊν τδ άγιον σώμα 
αυτού, άλλά φύσιν. 

Περϊ έτυμοΛογίας. Π 
Ετυμολογία εστίν ή τής δυνάμεως τού ονόματος 

όρθοτης, έ ξ αυτού τού ονόματος έρμηνευομένη. Οίον 
τι ιΐρήνη, κατά τδ ήρεμείν τδν νουν · ώσπερ πάλιν 
ταραχή, διά τδ f̂ tov χείσθαι · κα\ πλάνη, κατά τδ 
αλαγιάζειν τ δν νουν · σωφροσύνη κατά τδ σώα φρο-
νείν, ή διά τό τδ σώμα φρουρείν άπδ £ύπου · πορ
ε ία εΓρηται, (ώς) πηρωνία, διά τδ πηρούν τήν νεό
τητα, ή διά τδ πηρούν τδν νουν, ήγουν, έκτυφλούν, 
ή πάλιν διά τδ πό^&ωθεν νεύειν · άγνεία, διά τδ 
άγονον ΓστασΘαι βίον · αγάπη» διά τδ άγειν τδ πάν, 
ήτοι ένούν, και συνάπτε ι ν πρδς δμόνοιαν αρετή 
Αρέσχον β ε ψ τι , ή αρετή, ήτοι έρασ;ή, και φιλητή. 
fHMtilel ; ή διά τδ πηρούν τδν νούν, ήγουν έκτυφλούν, quod menum excacel; vcl διά τδ πό^όωΟεν 
νεύίΐν, quod eminus annual. Άγνεία, ca$tita$% διά τδ άγονον ΓστααΘαι βίον, ob viiam infecundam. Αγάπη 
ikoriia*, διά τδ άγειν τδ π ά ν ; quod otnnia ducat, vel uuiat et copulet ad concordiam. Αρετή, rirlut: 
άρέσχον β ε φ τι , qniddam Deo placitum> vel αρετή, lanquam εραστή amabilii, aa\ φιλητή, amica-
HIU. 

Βάπτισμα, Βάαταισμα, έν φ βάλλεται, ήγουν C 
πίπτει τδ πταίσμα · άγαθδν, τδ άγαν Θείον, ή τδ 

non ingreditur. 
Calegoria non solum iu malam paricm (pro a o 

cusatione),s?dcl in bonain swmiur. Calegoria enim 
fs l (|iKv*Jibet de quavis re definila enunliatio ; ut, 
Deus natura bonus est; diabolui venipeUis ei vafer; 
attula vulpes; furax fclis. 

Calachreslieum et abusivumesl omnc illiul, quul 
non definile el simpliciler, sed certo inodo, bonatjue 
fi.le et Diente asseritur. Quae hujue gcneris suiit, sub 
ccrlam legem aul definitionem redigi non powunl: 
quale illud : c Tunc exspuerunt είς πρόσωπον, in 
faciem ejus 1 1 ; r neque enim hic nomine προσώ
που ipsain Cbristi porsonam accipere licci, sed na-
lurani. 

De ctymologia. 
Elyniologia esl nolaiio scu reciitudo poicslaiis, 

qua nonten pollet, ex ipsa nominis inlcrpretaiionc 
desumpla. ExempH gΓalia,είpήvη κατά τδ ήρεμείν τδν 
νούν, 34 Quo<t m e n i e m pacificet ac tranquitlet ; si-
cul ταραχή, turba, tumullus, διά τό ^ov χ-ίσΟαι, 
quod facile difjundalur. Πλάνη errur, κατά τδ πλα-
γιάζειν τδν νούν, quod mentem transveriim abri-
pial. Σωφροσύνη, temperantia, διά τδ σώα φρονείν, 
quod queo ad taluteni pertinenl, sapiat; ή διά τδ τ^ 
σώμα φρουρείν άπδ £ύπου, vd quod corpus cu*lo-
diat α sordibus. Πορνεία dicilur qiiasi πηρονία, wu-
lilatio, διά τδ πηρούν τήν νεότητα, qnod juveniutcm 

αγαπάν Θεόν · θάνατος, θένωτος, διά τδ τίθεσθαι 
κατά νώτου τδν θνήσκοντα " $δης. διά τδ άδηλον, 
4ους, άδηλος δύσις, ή άδηλος δήσις $δης · άνάστασις, 
άνω στάσις, ήτοι έγερσις · φθορά έκ τού φθείρεσθαι 
(Hbv, ήτοι σήπεσθαι ευχερώς · φθίσις γάρ ή σήψίς 
έστι- αορδς, έν φ τδ σώμα 0εΙ, ήτοι κ α τ α ^ ε ί ' 
σώμα, σώαιμα, σώον αΓμα έν τψ άμα * μέλη, ώς 
Ιναείπης, μέρη· κοινωνία,είςκοινδν ίέναι τά μέρη· 
εταυρδς ατά εύρος, στάσις, κα\ εύρος, ήγουν μήκος 
*α\ πλάτος · εύρος γάρ τδ πλάτος εστίν · θυσιαστή-
pwv, τδ τήν θυσίαν τηρούν · ίερείον τδ πρόβατον 
εΓρηται, διά τδ Γεσθαι, ήγουν φέρειν τδ έριον · λοι-

Βάπτισμα, quasi βάπταισμα, iii quo βάλλεται 
ήγουν πίπτει τδ πταίσμα, abjiciiur cadiique peccQ-
lum. Άγαθδν bonum, τδ άγαν θείον, valde divinuni; 
vel τδ αγαπάν θεόν, Deum amare. θάνατος, mor*, 
quasi θένωτος, διά τδ τίθεσθαι κατά νώτον τδν Ovr tj-
κοντα, quod morientim in dorso ponat. "Αδης, inftr-
nus, διά τδ άδηλον, propter obtcuritatem, quasi άδυς, 
άδηλος δύσις, vel obscurus ingrestu*; ή άδηλος δή-
οις, vel obuura colligalio. Άνάστασις, resurrectio, 
^ ω στάσις, quasi rnrtum ε/αΙίο, seu retuscitalio. 
Φθορ3τ, corruplio, έκ τού φθείρεσθαι ^ o v , quod ja-
ale corruwpalur, vel faciie putrescat : φθίσις ouiiii 
esl pulrefactio. Σορδς, loculu», in quo τδ σώμα ffct, 
corpus diffliiil. Σώμα, corpus, σώαιμα, σώον αίμα 

·* Maith. xxvi, 07. 

f18) C. Β,γαλλή. Recl. γαλή. 
(19) C . Β. καταχρηστικδν και κατάχρησις. 
(20) C. Β. Πάν μή οριστικώς έν άφελότητι κα\ 

άκακια είρημένον. Oinnequod nou definitc, simplici 
et maliii* experle animo dicilur. 

C. Β. ού γάρ παρά τούτο πρόσωπον πρόσωπον 
Ιδ:χδν είπε άγιον σώμα αύτοΰ, άλλά φυσιν. In eod. 
t-nd. lucc 6u!uiiinlur omissa in A u g . : κατάχρησίς 
έστ;ν, δταν έν. τίνος συ/ηθείας λέγηταίτι μή δ / aizi 

κυρίως, ώς δταν τις ναι τον έν λίμνη ή ποταμ<7> 
ίχθύας άγρεύοντα αλιέα λέγη» κυρίως γάρ έπ\ τής 
θαλάσσης λέγεται άλιεύς, άλαγάρ ή θάλασσα. C«/«-
chresi$, quando ex quadam consuetudiue atiquid 
dicilur, quod non esl proprie ipsum, ut cum qu>* 
eum, qui pisces in lucu anl fluvio capit, άλιία 
nonwtnt, cum propric lulis appelleiur, qai in mari 
pitculur. 
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έν τψ άμα, incolumit tanguit, nmul junclu*. Μέλη, χ πδν, ιερεύς, δ τδ ίερείον εδων, ήτοι προαφέρων, έχ 
membra, quasi dixerit, μέρη, parte*. Κοινωνία, τούτου ούν εκλήθη Ιερεύς. 
commnnio, είς κοινδν ίεναι τά μέρη, ftwd pnrle$ ad communionem lendanL Σταυρδς, cwwr, ατά εύρος, 
i h i tatitndo, itasii κα\ εύρος, ήγουν μήκος καϊ πλάτος, longxtudo et Latilndo; nam latikido appeHalur 
ε&ρος. Θυσιαστήριον , utlare, τδ τήν θ υ σία ν τηρούν, fl«od sacrifkium servet. Ήρεϊον voea4u# orfo, διά 
τδ Γεσθαι ήγουν φέρε ι ν τδ έριον, quod lanam ferat. Ιερεύς, saeerdvs, δ Ιερείον εύων, ήτοι προσφέρων, 
hostiam immotans. flinc norien inveail Ιερεύς. 

Quae nom»«n liabenl cowposilum ab άνά, ea άνω, "Οσα ονόματα Ιχουσι τδ άνά, τδ άνο> δηλουσιν. 
surtum significant. U l αναφορά, quasi άνω φορά, Οίον, αναφορά ήγουν άνωφορά [άνω φορά]· άνάστασις, 
etatio in allum: άνάστασις, returrecth, άνω στάσις; άνώστασις [άνω στάσις] · ανατολή, άνω έπιτολή του 
ανατολή, οπβπε,άνω έπιτολή τού ηλίου, atcemio solis ήλιου · αναγραφή, άνάγνωσις, ή άνωθεν γνώσις, κα\ 
wrsum; αναγραφή, άνάγνωσις, ή άνω γνώσις, et id τά λοιπά δμοίως. 'Ανάδασις, αναγκαία, ή άνωθεν 
gcnus alia ; u l άνάδασις (qoasi άνω βάσις) ascen- καίνωσις · άνάπαυσις, άνάλημμα [άνάλυμα], ανά
ξιε. Αναγκαία, neeessaria, ή άνωθεν καίνωσις, re- ψυχή. Γήρας, γέρας, ήγουν τ ιμή , ή δτι γήν δρά · 
iiovalio superna; άνάπαυσις, teqnies ; άνάλημμα, λύχνος διά τδ λύειν τδ νύχος, ήγουν τδ σκότος · λύπη, 
analemnia; αναψυχή, reftigeralio Τήρα:» tencclus, λείπει, έπιλείψει γάρ συνίσταται · άνεμος, δτι φυσών 
quasi γέρας sc» τιμή, Ιιοηοτ; ή δτι γήν δρά, vel πάλιν αναμένει · ά^ενικδν, έκ τού αίρειν τδ νίκος· 
qnia terratn spectat. Λύχνος, lurerna, διά τδ λύιιν σημείον σύσσημον δν τοΰ τιθέντος. 
ιδ νύχος, ήγουν τδ σκότος, qted tenebras ditsolval. Λύπη, tristilia, λείπει, quasi a verbe de/uit, exo-
l i lur enim ©b defeetum aliqucm. "Ανεμος, ventus, δτι φυσών πάλιν αναμένει, quia flam UcrHmmaiiel. 
'Α|&,δενικδν, ma$culumf triri/e, quod vktoriam tollat; ση μείον, signum, quod signet enm qui iUnd pomt. 

Κύων, canis, έκ τού συχνώςκύειν, quod crebro Β Κύων, έκ τοΰ συχνώς κύειν · κηρδς, καιόμενος £εί» 
eoncipiat. Κηρδς, ccra, δτι καίομ:νος £εί, qitod ώσπερ κέδρος καιόμενος ιδροί. Νεφέλη, διά τδ νά-
/h<a/, CHin uritur, sicut ccdrus 35 uslulaia su- ματα ύφέλλειν (21). Επίσκοπος έπι τω σκοπεΐνών 
dat; νεφέλη, nubcs, διά τδ νάματα ύφελεϊν, quod καρδία, ώς έκ τού κραδαίνεσθαι, ήτοι άπαύστω; σα-
ftuenta $*btrahat. Επίσκοπος, episcopus, έπΙ τω λεύεσθαι - νεφρο\, διά τδ έν νώτψ φέρεσθαι · μετά-
σκοπείν ών, quod %\i in tpecula. Καρδία, cor, ώς φρένα, τά δπισΟεν της κεφαλής, ήγουν μετά τ>.ς 
έκ τού κραδαίνεσθαι ήτοι άπαύστως σαλεύεσθαι, φρένας. έν τή κεφαλή γάρ φρένες· κρανίον, έν φ 
quod wdesiuenter agitetur. Νεφρο\, rene*, δια κρέμαται δ νους, εΓρηται · τράχηλος, τής ^άχηςήλος · 
τδ έν νώτψ φέρεσθαι, quod in dorso ferantur; μετά- μύσταξ, έν φ οί μυκτήρες στάζουσι· μηρο\, διά τδν 
φρένα, τά δπισθεν τής κεφαλής, quv relro caput μερισμδν τού σώματος* ώμος δέ, διότι ομάς έστι τοΰ· 
tunt: ήγουν μετά τάς φρένας, po$t mentem, nam πλάτους, κα\ τού μήκους· γόνυ, ώς είς γήν νεΰον · 
πιεηε Μ capite e$1. Κρανίον, cranium, έν φ κρέμαται αγκύλη, διά τδ άνωθεν αυτής κοίλον · μάλαι, έκ τοΰ 
4 νούς, ίκ qn* men$ pendei. Τράχηλος, coUnm, τής μαλού τών τ ρ ι χ ώ ν οδόντες, οί έπ\έδωδή δντες· χει-
ίάχης ήλος, qnati spinas dorti clavui. Μύσταξ, ρε;, διά χεΤσθαι £αον, κα\ διά τδ τήν χρείαν ύπουρ-
ε/ax, έν φ οί μυκτήρες στάζουσιν, in qno nares stil- γείν · πόδες, διά τδπαίειν τδ έδαφος· κοιλία, δ ι ά τ δ 
tent. Μηροί, fetnora, δ»ά τδ»/ μερισμδν τού σώματος, C -/ύειν (22) ταλία· έντερα, δ»ά τδ τά έντδς f k i v 
ob corporis dfrhionem. Τί>μος δέ, humertts rero, διότι πνεύμων, δτι έν αύτω τδ πνεύμα, 

μας έατι τοΰ π>*άτους, κα\ μήκους * quod wquttth sit talUudinu et longit»diiti$. Γόνυ, g$m% ώς είς γήν 
νεδον, ianquam ad lerram imuen*. Αγκύλη, iuflexio seu curvalura cubili% διά τδ άνωθεν αυτής κοί
λον, propter camtatent ejus. Μάλαι, aln?, axilla; έκ τοΰ μαλοΰ τών τριχών, α teneritudinc pilorum. 
'Οδόντες, denie*; οί έτΛ τή έδωδή δντες, esui deslmati. Χείρες, manus, δ ι ά τ δ χεισθαι (*άον, quod 
foctie di/fundantup; κα\ διά τδ τήν χρείαν ύπουργείν, et quia subministrani nectsstnia. Πό:ες, pedet, διά 
τδ παίειν τδ έδαφος, quod pttlseut to/«m. Κοιλία, vettter, qnod concipiat θάλεα. "Εντερα, viicera, quod 
mlH$ flnanl. Πνεύμων, pulmo% quia i« ijiso sunt πνεύματα, spiritus. 

Sciemlum est* nomma noRnwlla esee pcregrina, Είδέναι μέντοι έχρήν, δτι τινά δνόρατά είσιν άλ-
qttomm etymologia explicari neqvit, ul saceUarius, λόγλωσσα, άπερ ούτε δ^ανται έτυμολογηθήναι. ΟΤον, 
Syriacum est. Sacella enim Syris idem osl, quod σακεΛΛάρ/ος Συριστί έστι · σάκεΛΛα γάρ τδ δέχε-
recipere.SumMier latus, ftomanttm est; nam Roma- ^ σθαι εΓρηται. Όμοίως Λάτος ΤωμαϊστΙ εΓρηται· 
nis πλάτος appellatur latu$ seu latiiudo. Δεσπότης, Λάτος γάρ πλάτος κέκληται. Δεσπότης δεσμός τις, 
αο-J/iMS, δεσμός τις, vinculum quoddam, quod omnes διά τδ πάντας περιέχειν, κα\ συγκρατεΐν Κύριος, 
tlithne sua comprehendai. Κύριος, dQminus, qua&l κνρος τδ κράτος εΓρηται* κήρυξ, τή κινήσει ^άον 
κύρος, a*clotUai+ st-α χρωτός, poleiuia. Κήρυξ, οξύς· Ύψιστος, ό έν τώ ύψει έστώς · ούρανδς, δρασις 

NOTiC. 

(41) For l . ύφελειννοϊ ύφέλκειν. 
l i aC . Α. Qiiod quid sit qu;ero. Foilc l«*gen-

fium, θάλεα, qux> \o% si^nificai oinnia bona. ryi^. 

bonrnom quaet floivro, c.t vircre faoiunl, forl. Θά
λεια, ftorida, l(Cla, jucunda ^.jpk τδ Οάλειος. 



85 ηΛ DUX. 86 
&*» · σελήνη, σέλας νηπιάζον * ήλιος, διά τδ Γεσθαι, Α φταχο\ τή κινήσει 0άον οξύς · facile mobilit tl agith. 
τδ εως γ ά ρ ή ανατολή ' πλειάς, έκ πλειόνων αστέ
ρων ούσα · εωσφόρος, τήν έως φέρεσθαι, ήγουν άνα-
τοΛην · πωμάριν [πωμάριον forle] (δωμαιστί έστιν ή 
λέξις, πώμαρα [πωμάρια] γάρ λέγουσι τά κηπία · 
Αίγυπτος, έγγύποτος, ώς έγγίζουσα τψ πότφ, ή τψ 
ποταμψ* Νίίλος, διά τδ νεάζειν τήν ύλην · Βαβυλών, 
Εδραία ή λεξις, Βαβέλ, τούΥ έστι σύγχνσις, 
ή τάραχος · νυμφίος, ό νύν φιλών νύμφην · νοτά-
ρ·-ος, "Ρωμαία ή λίξις · Νότα γάρ τά γράμματα 
ε σι 'Ρωμαΐστί · νήπιον, νέον πίον, ήγουν λιπαρό ν 
νεώτερος, ό νέος τή δράσει· ναύτης, τής νηός τ ι ς · 
χδρη, χώλυσις τού £εϊν ήτοι πρδ τού τόκου, ήτοι 
πρδ τ ώ ν αΙμάτων . χαΐ ή χόρη τού οφθαλμού , ώς 
τού κύκλου £έειν τδ δάκρυον. Λέγεται έκ τούτου 

Ύψιστος, oitistimui, 6 έν Οψει έστώς, qui in al>o 
*tal. Ούρανδς, ccelum, δρασις άνω, superna viiio seu 
contempUuio. Σελήνη, luna : σέλας νηπιάζον, quu*i 
rtcens, ef, ut sic dicani, infaniili* tux; ήλιος, *o/, 
forie, quod auroram ferat. "Εως enim est άνατο/r, 
onens seu aurora. Πλειάς, pttias, έκ πλειόνων 
αστέρων ούσα, quodex pluribus $telti$ comttt. Lueifer, 
quod lucem uu auroram ferat. Πωμάριον, pomariuvt, 
Houiana diciioest; hortot enim vocant pomaria. ΑΓ-
γυπτος, έγγύποτος, ώς έγγίζουσα τω ποτψ ή τώ πο· 
ταμφ, tanquam propinquens potui anl flnwiiti. Νεί
λος, iVi/u*, διά τδ νεάζειν [forte, τήν ίλύν, quoL 
limum reuovei], τήν ύλην, qnod imteriam renovel. 
Babglon, Hebraea dbtio, hoc CKI confusio vel tumul-

χολοϋριον, τδ κωλύον τό £έον. Ειρηται όφθαλμδς, Β mj. Νυμφίος, ipoMiwi, δ νύν φιλών νύμφην, qni nunc 
όρα-u; θολού μένη* ώμώς, ήγουν χαλεπώς· σχόλιον iponsam amai. Νοτάριος, Roniana vox; nam notuB 
εΕρηται, διά τδ κατά σχολήν παρατίθεσθαι πρδς Romana lingua euiil littera*. Νήπιον, infmis, νέον 
φερτέραν έρμηνείαν τών δυσνόητων, νοημάτων, ή πίον, ήγουν λιπαρδν, recen$ res pinquii. Νεώτερος, 
βημάτων. junior; ό νέος τή δράσει, qui atpectu juveni$ e$t. 
Ναύτης, nauta; τής νηός τις, quidam de nave. Κόρη, puella; prohibilio fluxnt vel ante partum, tel 
*nle meiises; pupilla oculi, ώς τού κύκλου £είντδ δάκρυον, quod in orbem fluat tacryma. Hinfc f»t κολού-
pcov, collyrium, τδ 3ςωλυόμενον τδ £έον, quod fluxum sUlal. Dicitur όφθαλμδς, oculus; opxaic θολού μένη, 
rtsto turbida; ώμώς, ήγουν χαλεπώς, diffiiuller, σχόλιον liomiualur, διά τδ κατά 30 <*χολήν παρα
τίθεαθαι, quod per otium adjungatur ad majorem explicalionem difiiciliutn rerum aut verbvrum 

Mtj άγνοήτω δ φιλομαθής μηδέ τούτο, λέγω δή, Ν· qiic Iioc a siu.lioso lectore iguorandtim es l , 
Κιό φιλοπόνως έγκύπτων τοίς προκειμένοις δροις, quod qui dcfiniiiones liucusque Iraditas diligentcr 
πασαν την δύναμιν τών δογμάτων έν αύτοίς προ- pcrpemlerit animoque reposueril, is nulo ncgoiio 
αποκειμένην ευχερώς έκμανθάνει. Ίστέον δτι κα\ αί oinnem de dogmatibtis doclrinain in illis recondi-
δύο προσηγορίαι τού Χριστού, λέγω δή τδ, θεός C tani percopturus si l . Noiandiira el boc, cluas Cbristi 
κα\ άνθρωπος,ενεργητικώς λέγονται έκτων οίκείων appellationes, cum Deus ei homo vocatur, al) ope-
αυτών ενεργειών ούτως όνομασθείσαι. Κα\ γάρ τδ, 
θεός, ού τήν ούσίαν τής θεότητος σημαίνει · ακατά
ληπτος γάρ αύτη, κα\ ανώνυμος ήμίν · άλλ* έκ τής 
θεωρητικής αυτού ενεργείας θεδς εΓρηται, ώς φη-
σιν ό άγιος Διονύσιος, ή έκ τοΰ θέειν, ήγουν 6ιατρέ* 
χειν, καϊ φλογίζειν. Όμοίως κα\ τδ, άνθρωπος, ούκ 
αυτήν τήν φύσιν δηλοί, άλλά τδ άνω θρεϊν τήν ώπα, 
τοΰτ' έστιν άνω δραν τήν τών οφθαλμών ένέργειαν. 
Ε: ο3ν αί δύο προσηγορίαι τών Χρίστου φύσεων , έκ 
τών οικείων ενεργειών τά ονόματα έχουσι, θάμβος 
τ ή : τών αίρετικών πηρώσεως, πώς τϊς ουσιώδεις 
αύτοΰ ενεργείας άπαρνούμενοι ούκ αίσχύνονται, 

Περί τών υΐκονομιχών. 

Το, οικονομικώς έπΙ Χριστού κατά τριΐς δύναται 
νοεϊσθαι τρόπους, τούτ' έστιν, ή ώς δταν λ έ γ ω μ ε ν 
οικονομικώς έθήλασε, κα\ ένηπίασε, κα\ ηύξησεν ό 
Χριστδς καϊ έκοιμήθη, καϊ έπείνασε, τούτ 1 έστι κατά 
τήν φύσιν τής οικονομίας αυτού. Λέγομεν πάλιν οι
κονομικώς και οτε γίνεται πράγμα , ού πάντοις 
δφείλον γενέσθαι, γίνεται δέ διά συγκατάβασιν, κα\ 
σχβπδν σωτηρίας τινών. 'Ωςδτ* άν ό Παύλος περι-
ε:?με τδν Τιμόθεον βουλόμενος έπισπάσασθαι 'ϊου-
€«ίους. Λιδ χα\ σϋνήγνιζεν εαυτόν. Κα\ ή π:ρ».τομή 
τ/3 Χριστού, κατά τούτον τδν τρότιον γέγονεν οίκο· 

ralione dcsumplas esse; nam ex propriis operaiio-
nibus baec numina Christo obligeruut. Nam Dev$ 
non siguiiicat ipsam divinila^is scbsiauliam ; com-
prebendi enim a nebie et uoRiiitari ueqnil, scd cx 
actione, quae ei inest, Dei nomen adepius est, ut 
dicil sanclus Dionysius , ή έκ τοΰ θέειν ήγουν 
διατρέχειν κα\ φΑογΙζειν, vel a currendo ct inflam-
mando. Simililer et homo non bignilicat ip-am sub-
slanliam, sed quod ocnlis sursuni aspicial. Quod si 
duee islae Cbrisli appellaiiones ex actiombtis pro-
priis detlucla» sunt, non immeiUo miramui* ca*ci-
taiem bsrelicorum, quo modo non eriibi*scanl, 

p quando ab cssenlia ejus mauanl s oporal oncs Ίκ-
Ocianlur. 

l)e illis qnec ad ttcommiam seu lncarnativnem > 
perlinent. < 

Vox oeconomi* seii dispensalionis triplirtier dc 
Clirislo dici poiest : primo, ut idetn cst, quod ceeo-
nomiaB e.l dispensalionis g<alia, qua noiiouc dici- ; 

mue, Cbristum per dispensaiioueni ubcra inalris 
suxisse, infaniis spcOiem subiisse, crevisse dormi-
vis$e, esurivisse, boc est, secmnlym n a t u r a m c:«r-
nis, q u a m pcr oeconomiam induil. Sccundo, j»cr 
dispensalioirctu aliqnid fieri dicfnius, quando tit 
quidpiam, ηικκΙ noti oportebat oiiniino ileri, ffl an-
t<in, quin qu«s inluitu &aliUis ad alioruin imlmc**Ut-
lalcm scbc dc!'.:itlil t( accoinmo:'at: ul cuui Puuiu» 
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eircirmcidit Timotbeum", volcns Jtuhcos hac ra- Α νομικώς - ίνα μή φανή καταλύων τδν νόμον. Έ σ τ ι 
liont» ad Cbrislum adducere. Quodrca ei gpipsum 
fiiKUiicavit. Equidem circumcisio Chrisli boc 
inodo οίκονομικώς peracia csi, ne viitereiur legem 
dissolvere. Tertio, illud etiam per dispcnsationem 
aclum est, quando mane ad ficulneam vebit, βειι-
riens, earaque arefecit", ei quando noclu Yetitted 
suos discipulos amimlans euperaquas", qua» oc-

δέ πάλιν οίκονομικδν, δτ' αν ήλθεν είς τήν συκή* 
άπδ πρωίας πεινών, χα\ έξήρανεν αυτήν ' χα\ δτε 
ήλθε πρδς τους μαθητάς νυκτδς περίπατων έπ\ τών 
υδάτων, διά τινας οίκονομίας απόκρυφους. 01 ούν 
αίρετικο\ αφέντες τδκατ ' αυτούς τους τρόπους νοεΤν 
τδ οίκονομικδν, οίκονομικδν τδ ώς έν φαντασία, κα\ 
δοκήσει γινόμενον λέγουσι. 

oulia qunedam oeconomia acia sunt. Haerctici igitur, relictis bujus oeconomice modis, asserunt id, qiiod 
p«r oficonomiam gestum esi, non aliter quam secundum phantasiam, opinionem, exiernamque istam 
speciem gestum esse. 

Scholian. Observandum est naturas composilas 
facile esse dissolubiles, ut dicil sanctii» Gregoriue, 
quia composilia est diremptionis principium. Ilac 
de causa corpora bominum ol animalinm facilc 

ΣχόΑιον. Τστέον, ώς αί σύνθετοι φύσεις, ώς συν 
θίτοι πεφύχασιν είναι, κα\ εύδιάλυστοι, ώς φησιν δ 
Γρηγόριος, δτι σύνθεσις άρχή διαστάσεως. Διά τούτο 
γούν τά σώματα κα\ ανθρώπων, κα\ ζώων εύφθαρτα, 

coirumpantur ei intemmt, utpole ex qualuor na- g κα\ εύθνητα τυγχάνει ώς έκ τεσσάρων φύσεων στοι-
luralibus elemeniis consiiima, 37 Π»« perpetuas 
puguas ob nalnrae divcrsitaiem, inter se ciere eo-
lent. At vcro re» simplices et concretioue carentes, 
lirmae sunt cl slabiles, iiitrgT-oeque usque ad mundi 
coosuinmalionem perseverant, ut anima bumana, 
sol, lux, luminaria sen stellae, aer, aqtia, ignis, 
spiriius omnia quae simplicia snnl, el solitaria, 
permislionisque et compositionis expertia. Unde 
eiiam plantae el arbores, tanquam ex quatuor ele-
menlis conflatae, ex tcrra, inquam, aqua, sole et 
acre, ad flnem usque non persisttint, senii el in-
leritus exsortes; sed marcescunt moriiinltirque, ut 
et alia corpora. Eadem est condiiio terr*. Coiifice 
(aicrein ex terra et aqua, et facile frangctur. 

Sctwlion. Rcfutalio problematis illius apud mono- C 
pbysilas valde decantaii.: iiiiliam eese naiurain sine 
liyposlasi. 

CAPUT nr. 

lnterrogatio orlhodoxi. 
Yos, qui afflrroalis duas esse genei altones in 

Cbristo, alteram seternam ex Palre secuuduin divi-
nitatcm, alteram ultimis temportbus e i virgine 
eecundum bumanitalen , dicite nobis, num sit 
parlBS sine byposlasi, el nos vicissim vobis dicc-
wus, num sii natura eine hypostasi. Proprie cnftn 
parius cst additamcnlum bypostaseos in eadein na-
iitra. Igiiiir sicut duse gencrationos in nna Verbi 
diviui hypostasi, non miilliplirarunl hyposla<in; 

χείων συγκείμενα · κα\ οιονε\ στοιχείων προσάλληλα 
έναντίως εχόντων, κα\ στασιαζόντων. Τά δέ άπλά 
κα\ άσύνθετα τών πραγμάτων, εύδιάμονα, κα\ έως 
τής συντελείας άκατάλλυτα μένει · οίον ψυχή άν
θρωπου, ήλιος, φώς, φωστήρες, άήρ, ύδατα, πύρ, 
πνεύμα, κα\ πάντα τά άπλά, κα\ ένιαϊα. καϊ αμιγή, 
κα\ άσύνθετα. "Οθεν χαΥ τχ φυτά, κα\ δένδρα, ώς 
διά τών τεσσάρων στοιχείων συνιστάμενα, λέγω δή 
γής, κα\ ύδατος, ηλίου [ηλίου, inieH. πύρ , ignem], 
κα\ αέρος, κα\ αυτά ούκ άγήρατα, ουδέ άφθαρτα 
ούτε αμάραντα έως έξω διαμένει, άλλά θνήσκει 
καθά κα\ τά σώματα, ώσπερ κα\ ή γή συνίσταται. 
Ηοίησον δέ πλίνθον σύνθετον έκ γής, κα\ ύδατος, 
κα\ ευχερώς φθείρεται. 

ΣχόΛιον. Ανατροπή και καθαίρεσις τού πολυ-
θρυλλήτου προβλήματος πάντων τών μονοφυσιτών, 
τού φάσκοντος, ώς ούκέτι φύσις ανυπόστατος. 

ΚΕΦΑΛ. Γ . 
Έρώτησις ΛρΘοδόξον. 

Λέγοντες δύο γεννήσεις έπ\ Χριστού, τούτ' Ιστι τήν 
προαιώνιον έκ Πατρδς κατά τήν θεότητα, κα\ τών 
έπαισχάτων τών χρόνων, έκ τής Παρθένου, κατά 
τήν ανθρωπότητα, είπατε ήμΤν εί έστι τόκος ανυπό
στατος · κα\ λέγομεν ύμίν εί έστι φύσις ανυπό
στατος. Κυρίως γάρ τόκος έστ\ προσθήκη υποστά
σεως, έν ταυτότητι φύσεως, ούκούν ώσπερ έν τή 
μιά τοΰ Θεού Λόγου ύποστάσει γενόμεναι αί δύο 
γεννήσεις, ουκ εποίησαν αυτήν προσθήκην ύποστά-

sic neqiie ex duabus nalnris hypostatice uniiis , ρσεως* ούτως ουδέ έκ τών δύο καθ* ύπόστασιν ήνω-
»cccssio porsona? facia est. Rursue quando scisci-
tanlnr baTelici, num sil aliqua natura sine bypo-
slasi, vi< issim ex ill : s qu;viere oporlet, num sil 
partus sirvc persona. 

ttogo a«ti»m eus qni biinc librum \ecU\r\ sunt, ut 
eliam leganl srbolin conis locis inserta. E l * i , u l 
prubabile fiiturum, libcr soloeca quaedam continet, 
venia dabilur. Dtiin aulcm aooiop fota mente, et 
cogitaiione ιιι scnsn notando, ot drsiguan.lo delixus 
b«rot, sa»pe nsnvonii, ul sol»rrisnins vi iiuerpiin-
cti(»nos in pnMrrnii.< ducal. 

M A r l . \ v i , ?κ " Maltb. vxi, 10. *k Ma-rr.vr, 17 s<»qq. 

μένιον φύσεων, προσθήκην προσώπου έδέξατο. Λοι
πδν ήνίκα ημάς άποροΰσι λέγοντες οί αιρετικοί, δτι 
έστ\ φύσις ανυπόστατος; άντερωτητέον αυτούς, έστι 
τόκος απρόσωπος · ένθα γάρ καινδς τόκος, έκεΐ καϊ 
προσθήκη προσώπου γνωρίζεται. 

Παρακαλούμεν δέ τούς έντυγχάνοντας τή βίβλω, έχ 
παντδς τρόπου άναγινώσκειν καϊ τά κατά τούς τό
πους παρακείμενα, σχόλια.Είδε κα\ ώ ; είκδς, κα\ βρα
χεία τινα σόλοικα έχει ή βίβλος, ,συγγνώμην αίτούμεν. 
Ό γάρ αύτοσχεδίιας εκτιθέμενος, πολλάκις Ι/ον τ>» 
νούν αυτού έν τοις νοήμασιν, και σπεύδο>ν ταύτι ση-
μειουσΟαι, περιφρονεί τών σόλοικων, καΥτής στ·!ς?ως, 
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Αταστασίου ελαχίστου μονάχου Πόνημα περί Α Anattasii minimi monachi opus de orthodoxa fide, 

χίστεως ορθοδόξου, άνθοΛογηθέν bx τών άγιων 
Γραφών, xal διδασκάλων. 

'Αρχή των λόγων σου, Χρίστε, αλήθεια, μάλλον 
tt συ αύτδς ό θεδς Αόγος, ή αληθής αλήθεια, ώς 
δντως ών έκ τής ύπεραληθούς πατρικής αληθείας 
γέννημα, κα\ αλήθεια, κα\ τοίς τής σης αληθείας, 
έ^ασταΐς [έργάταις] έπαγγελλόμενος άποστέλλειν τδ 
Πνεύμα της αληθείας, κα\ λέγων ι Ό δέ Παράκλη-
τος, δν πέμψω ύμίν, έν τψ ονόματι του Πατρός μου, 
τδ Πνεύμα τής αληθείας, εκείνος ημάς οδηγήσει είς 
πασαν άλήθειαν, δπως μή ύμείς Ισεσθε οί λαλουντες, 
&λά τδ Πνεύμα τής αληθείας τδ λαλούν έν ύμίν τήν 
άλήθειαν. » Και γάρ κα\ οί τούς φωτοφόρους κα\ 
πολυτίμους μαργαρίτας έκ βυθών αοράτων τοί; άν-

ex sacris Litteris ac doctoribus decerptum. 

Principium verborum luorum, Christe, veritas, 
quin polius, tule ipse, Deus Verbum, vera verilas, 
ceu vcre e verissima paterna veriiale genitura, a l -
que verilas, ei qui verilnlis tua? amanlibus missu-
rum tc veridicum 38 Spiriinm protnillis in ba?c 
verba : Cxterum ι Paraclelus, quein miltam vobis 
in nomine Patris, vcridicus Spir i ius , is vos in 
omnem veritatem deducet, nl non vos silis qui lo-
quamini, sed veridictis Spiritus, qui per vos loqua-
tur verilaiem · · . ι Nam et qui splendidos atque 
preiiosos uniones ex inaspectabilibus profundis 
hominibus venari ac profcrre volunt, vestilu oinni 

θρώποις θηραν κα\ εμφανίζει ν βουλόμενοι, γυμνού ν- Β se despolianles, ct oleo os implentes, aiirxqtie 
τες εαυτούς παντδς περικαλύμματος, κα\ έλαιον τδ 
οίκείον στόμα πληρούντες, κα\ πνεύμα ίκανδν έν 
τοις μυκτήρσιν έκ τού άέρο; Ιλκοντες, ούτως εαυτούς 
τψ φοβερω έκείνψ, κα\ ζοφιυδει βυθψ παραπέμπουσι. 
Δηλούντος, ώς οΐμαι , τού υποδείγματος, δτι δεϊ 
πάντα άνθρωπο ν τδν τούς βυθούς τών πνευματικών 
υδάτων. χα\ δογμάτων διερευνάν, κα\ τούς θείους, 
και. καθαρούς μαργαρίτας έξ αυτών άγρεύειν βου-
λόμενον, γυμνδν είναι παντδς εμπαθούς περικαλύμ-
ματος, και τδ Πνεύμα τδ άγιον έν ταίς £ισ\ της 
ψυχής έλκε ι ν κα\ έχειν, κατά τδν λέγοντα άγιον, δτι 
f Πνεύμα θείον τδ περιόν μοι έν £ισι, πνοή δέ Παντο
κράτορας ή διδάσκουσα με. ι Καί * « Τδ στόμα μου 
ήνοιζα, κα\ είλκυσα πνεύμα, δπερ έστ ι ' τδ έλαιον 
άγαλλιάσεως. > "Οπως έπ* αύτοίς πληρωθή τδ θείον 
λόγιον τδ φάσκον, δτι ι Ό άγαθδς άνθρωπος έκ τού 
άγαθοΰ θησαυρού τής καρδίας προφέρει τά αγαθά, 
ώσπερ δή πάντως κα\ δ εμπαθής άνθρωπος έκ τοΰ 
Ιμπαθοΰς θησαυρού τής καρδίας προφέρει τά πονη
ρά. » Ού γάρ τοσούτος δ κίνδυνος τοίς είς βυθούς 
υδάτων κατατολμώσιν, δσος τοίς τά πάθη Ιχουσι, και διερευνάν τά βάθη τών Ιερών Γραφών έηιχει-
ροΰσι · μόνον γάρ τδ Πνεύμα τδ άγιον, ώς θεδς, δύναται ερευνών τά βάθη τοΰ θεού. · 

quod saiis sit naribus ex aere irahenies, ila se in 
tcrriblte illud ac lencbricosum profundum demil-
luut. Quod, ot arbilror, exemplum ostendat, qui 
spirilualiura aquarum alque dogmaium profunda 
vesligare, ex iisque divinos atque puros uniones 
veuari veliC, oporlftre eum ab omni conciiaio, quasi 
quodatn tegumento nudumesee,eanciumque Sp i -
riiuro animi tanquam naribus irabere et conlinere, 
secundum diceulem samctum : < Spirilus divinun 
qui roibi inest in naribus, et Omnipotentis aiira 
qiiae me erudii**; » et : ι Os meum aperui, et a l -
traxi spiriium, quod oleum Ixlificalum c s l * \ > Ut 
in iis comprobetur divini oraculi eflatum : c Bonus 
ex bono animi ihesauro bona proferl, nt sane v i -
tiosus e vilioso animi ihesauro vitiosa profert"; ι 
neque enim lantum periculi esl prnfunda aquarum 
tenlanlibus, quantum vilio obstriclis, et sacrarum 
Lillerarum profunda riniari aggredtenlibus : eolus 
namqite Spirilus sanclus, ceu Deus, rimari potesl 
profunda D e i " . » 

Διά τούτο καί τις σοφδς έλεγεν, δτι Πρώτον καθαρ-
τέον, κα\ τότε τψ καθαρψ προσομιλητέον. Εί γάρ ό 
τδν Χριστδν Ιχων έν έαυτώ λαλούντα, κα\ έως τρί
του ουρανού άνελθών κα\ έν παραδείσψ ά££ητα βή
ματα μαθών, κα\ είπών δτι c Ζώ ούκέτι έγώ, ζή δέ 
έν έμοί Χριστός· > έπιστέλλων τοίς Κορινθίοις 
έφασχεν, δτι ι Έ κ μέρους λαλοΰμεν, κα\ έκ μέρους 

Quare el snpiens quidam ail : In primis purgan-
da mcns est, ac lum puro consuescendum. Nam si 
Cbristum babens in se loqueniem, el qui i«> teriium 
coelum evasissel, vocesque in paradiso ineolcnti-s 
hausisset", cujusqoe baec sint verba : ι Vivo non 
jam ego, quin vivil in me Chrift l i is", > Corintbiis 
scribens ait : « Parlim loquimur, et pariim coguo-

γινώσκομεν, ι τίς έστι ό δυνάμενος λέγειν δτι τε- D scimus", > ecquis csl qui dicere poKsil, Inl' gro 
λείως λαλώ, κα\ τελείως γινώσκω, και μάλιστα τά 
περ\ τοΰ ακατάληπτου θεοΰ; "Απερ πάλιν τις θεολό
γος λαλών διά Πνεύματος αγίου έλεγεν, δτιπερ < Ήνί-
*σ περί θεοΰ λαλώ φρίττω καί γλώτταν, κα\ άκοήν 
χα\ διάνοιαν. ι Τδ γάρ περ\ θεού λαλείν ούκ άκίν-
δυνον. Άλλά ταύτα τίνες μή έννοοΰντες μήτε άνα-
χρίνοντες, οί τά έντδς της κοιλίας εαυτών πώς διοι
κούνται μή επισταμένοι, αλλ* έν τοίς πάθεσι τής 
ατιμίας, καΥ τώ βορβόρψ τών ήοονών κατ' έμέ συμ-
φυρόμενοι, κα\ ουδέ εί έστιν έν άνθρωποι ς Πν«ΰμα 

loquor, el iniegrc cognosco, maximequo qxix ad 
incoroprehen.sum D(juin spectanl? Qu* rursum 
Ibeologus quidam pcr Spiiitum sanclum eloqucns, 
inquii : ι Cuin dc Dco loquor, et l :ngua, el atnlitu, 
et nienle iiiborresco. ι Nam sine periculo wn ^sl 
de Dco loqni. Sed brcc qui lam minime cogiianlcs 
noquc discornenles, qui quemadmcdum qna3 inlra 
eoruin vnnires suiil 'olicanlur, nesciant, in fneusqne 
viliis, ci volupialum sordibus mci instar volvai.iur, 
ac ne scianl quidciu, insiiiic in bominibiis Spiiilns 

••Jo;»!. xvi, ΙΓ,; Malih. v, 2(>. 8 0 Jnb x w n , 2. 5. 3 7 Psal. i:\\m% 151. 
H I C i i r . i i , 10. *· HCor MI , tf,!.''1 Γ-alal. u, 20. I Cor. χιιι, 9. 
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sanclus, sed interrili omnia camis aique libidinis Α αγιον επισταμένοι, άλλά πάντα τά θελήματα τή^ 

σαρκός κα\ τών ηδονών άδεώς εργαζόμενοι, επ\ κα-dosidcria exerceant, in cauponis, proslibulis, foro, 
4>alneis Cbrisli arcana traducunl et inideii l , inii !c-
Jiumqtte couiuuieliis propiiiant, 39 pksrumquc duo 
pene verbttla, aitt ires senlenliolas e Palribus fu-
r a l i , nienieriaqoe complcxi, alque e vcstigio se 
<]oclores, non divinilus erealos, scd qui aflecltbus 
feranlur, aiHino iitaui gloria, atque volupialibus 
fracto, ob lurpcm qua?*luiii ingerenies, Juriaice por-
cis saepe, c l indignis divinos veri>i uuiones \endi-
tant. Siquidein, ut cognoscas licel cx aequalibus 
-erclesiasiicorum hisloricorum, plcnP\|tieomiies bae-
rrses, e vana rcgnandi libidine, avarilia, bomini-
ims ptaccudi sludio, suptirbia Quxeruni; non tam 
iis fuiuris ca?cis, R'I otinm alque exerciialioncm se-

πηλείων τε κα\ χαμαιτυπείων κα\ αγορών, και βαλα· 
νείων τά τοΰ Χρίστου μυστήρια διασύρουσι και δια-
παίζουσι, κα\ βλασφημεισθαι ύπδ τών άπιστων παρα· 
σκευάζουσι, δύο που πολλάκις λεξείδια, ή τρία 
χρησείδια, κα\ κλεψύδρια Πατρικά συλήσαντες, κα\ 
έκστηθίσαντες, κα\ παρ* αυτά εαυτούς διδασκάλους, 
ού θεο/ειροτονήτους, άλλά παθοκινήτους, προβαλλό
μενοι έκ κενοοόςου κα\ φιλήδονου γνώμης, αισχρού 
κέρδους χάριν, πολλάκις Ίουδαΐκώς απεμπολούνται 
τοίς-χοιροις, κα\ άναςίοις τούς θείους τού λόγου 
μαργαρίτας. Και γάρ ώ; έξεστι μαθείν έκ τών κατά 
καιρούς τών εκκλησιαστικών ιστοριογράφων, αϊ 
πλείους τών αιρέσεων έκ κενοδόξου φιλαρχίζς, κα\ 

c i i i i , el affectibus defuncli, Spiriium sancium sibi Β φιλαργυρίας, κα\ άνθρωπαρεσκείας, κα\ ύπερηφανίας 
domeelicum fecisseut. Nam, si orare, quae par esi, 
tiescimus, nisi diviniim Spiriium tencamus, quanlo 
magis Dei arcana scrutari? Sed omuino dicenl mibi 
•vaiii Ibeidogi, Nibil domi nalum loquimur,sed cum 
e sacra .Scriplura, luin «x SS, catliolica? Ecclesiae 
Pairibus peiila. Quibus dicam ego quoque : Omnes 
b&reiici id ipsum predkaut. Uiide ex sacris Lil le-
ris ac docioribus comradirere nobis vid<'iiiur. 
Quare, meo ju ik io , nec Scripiuram, ncc Palruin 
senlentias, sine eirore el oflensa iuielligel, qui non 
luculum in iis Spirituiu sanclum ducem ac inbabi-
lalorem babueril. Quod cnim ail Cbristus, qnoniam 
Spirilus veriialis ducel vos in omnem ver la i em" , 
procul dubio el Scripturam t l Palirs denolabal. 

γεγόνασιν, ούκ άν ούτως άποτυφλωθέντες, εί διά 
σχολής και γυμνασίας κα: άπαθείας τδ Πνεύμα τδ 
πανάγιον έν εαυτοί; είσοικίσαντο, ε! γάρ τδ τ\ προσ-
εύςασθαι καθ* δ δει ούκ οΓδαμεν, έάν μή θείον Πνεύ
μα κτησώμεθα, πόσω γε μάλλον μυστήρια θεοΰ 
ερευνών; Άλλά πάντως έρούσί μοι οί κενοί θεολόγοι 
δτιπερ ουδέν οίκοθεν λαλοϋμεν, άλλ* έκ τής αγίας 
Γραφής, και τών οσίων Πατέρων τής καθολικής Ε κ 
κλησία:. Πρδς ους κάγώ έρώ, δτι κα\ πάντες οί αί-
ρετικο\ τούτο αύτδ λέγουσιν. "Οθεν έκ τής ιεράς 
Γραφής, κα\ τών διδασκάλων ήμίν αντιλέγει ν δοκούσι. 
Διδ, ώς έμο\ δοκεϊ, ουδέ τούς τών Πατέρων λόγους 
δυν,ήσεται άνθρωπος απταίστως, κα\ ά~λανώ; [άμέμ* 
πτως] καταλαβείν, έαν μή τδ Πνεύμα τδ άγιον τδ 

λάλησαν έν αύτοις ένοικον κα\ όδηγδν κτήσηται. Τδ γάρ είπεϊν τδν Χριστδν, Οτι το Πνεύμα τής αληθείας 
αυτό ύμδς οδηγήσει είς πασαν άλήθειαν, εύδηλον δτιπερ [που] και τήν Γραφήν, κα\ τούς Πατέρα* 
i σήμανε ν. 

Capita, qnae ortltodoxui rejicere, exsecrari debet C Κεφάλαια, άπερ οφείλει άποβάλλεσθαι καϊ άνα-
anle coiiaqnium, ubi cnm Theodusianis, aut Gaia-
iUis de fide vcrba esl faclurus. 

In priniis Ncslorius, ejusque fides exsecran U 
est, atque hiec ordine doinceps : Qui sanclam Yir-
ginpm Maiiam naluraliier, et snpernalur«I ler Dt^i-
paiam non aguoscat : qui in Cbrislo assorat duas 
p-rsonas, aul duas bypostascs, aut duas nattiras 
byposlasi soparatas : qui in Cbiisto unioncm in 
bypostasi nun suscipiat : qui sententiam non ad-
jiiiLlat, qutc solain Dei Verbi naiuram incamalam 
dkat, quomodo eam D. Cyrillus est inierprelatus: 
qm in Chiislo duas naluras, niaris, ac femin» di-
cat, aut cogitaiione deformet : qui diwnitalem 

θεματίζειν προ της διαΛέξεως ό ορθόδοξος, 
ήνίκα μέΛΛη πρδς- θεοδοσιανονς* ή Γαϊανίτας 
συναίρειν περϊ πίστεως Λόγον. 
Πρωτοτύπο>ς χρή άναθεματίζειν Νεστόριον, κα\ 

τήν πίστιν αύτοΰ, και λοιπδν καθεξής ταΰτα · τδν μή 
όμολογούντα φύσει κα\ υπέρ φύσίν θεοτόκον τήν 
άγίαν Παρθένον Μαρίαν, τδν λέγοντα δύο πρόσωπα, 
ή δύο υποστάσεις έν τω Χριστφ, ή δύο φύσ*ις διηθη
μένα Γ, τδν μή δεχόμενον τήν καθ* ύπόστασιν ένω-
σιν έν τφ Χριστψ, τδν μή δεχόμενον τήν φωνή ν τήν 
λέγουσαν μίαν τού θεοΰ λόγου φύσιν σεσαρκωμένην, 
καθώς ήρμήνευσεν αυτήν brάγιος Κύριλλος, τδν λέ
γοντα, ή (23) έννοούμενον έν Χριστψ δυο φύσεις ά£-
pενος και θήλεος, τδν λέγοντα δτι έχο>ρίσθη ή θεότης 

Chrisii a corpore sojmiclam dicat in cruce , seu |) τού Χριστού έκ τής αγίας αυτού σαρκδς έ ν τ ψ σταυ-
iiio:.umpnto, seu alio qnovjs loco : qui Dei corpus, 
ac Doi sanguineni noget, queni percjpiinus. Prae 
omnibus vero, et anle omnia exsecrandus e s l , qui 
novam fidem, aut sententiam pra?dicet, vel leneal, 
a CCCXVHI Nica3ap,.CL Constanlinopoli, CC Epbesi 
priinitus 40 SS. Patrum flde diversam. Simililer, 
c l qui inveniat, aut suscipiat ex concilio Chalcedo-

M Joan. xvi, 5. 
WOT.H 

(25) Sic ct cod Aucusi, 

ρψ, ή έν τψ τάφψ, ή έν άλλψ οίι^δήποτε τόπω, τδν 
μή όμολογούντα θεοΰ τδ σώμα, κα\ θεού τδ αίμα, 
δ μεταλαμβάνομεν. Πολλψ πλέον δέ πάντων, καί πρδ 
πάντων χρή άναθεματίζειν τδν κηρύττοντα, ή έχοντα 
νέαν πίστιν, ή νέον δόγμα, παρηλλαγμένον τής πί
στεως τών έν Νικαία ΤΙΙΓ Πατέρων, κα\ τών έν 
Κωνσταντινουπόλει ΡΝ' καί τών έν Έφέσψ τδ πρό-
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τερον 2? αγίων Πχτίρων · ώσχυ'τως κα\ τον εύρόντα Α ncnsi novam fidcm , prxler sanclorum Patniiri 

inciuem, Dionysii, Irena*i, Clcmenlis , Ait hrosii, f χσραλαβόντα εκ τής συνόδου Χαλκηδόνος νέχν πί-
cttv παρτκτδς του φρονήματος τών αγίων Πατέρων, 
Ιανυσίου. Είρηναίου, Κλήμεντος, Αμβροσίου, Ιου
λίου, Ευσταθίου, Αθανασίου. Βασιλείου, Γρηγορίου, 
χι\ Γρηγορίου, Άμφιλοχίου, Ιωάννου, Έπιφανίου, 
θιοφίλου, Πρόκλου, Έφρι ΐμ , Ισιδώρου, κα\ τοΰ 
μακαρίου Ηατρδς, κα\ διδασκάλου Κυρίλλου, κα\ 
τών λοιπών αγίων Πατέρων τών δμοφρόνων αυτών. 
Τους γ ά ρ άκολουθοΰντας τούτοις το'ς άγίοις 
τοΰ Χριστού. 

ΚΕΦΛΛ. Λ'. 
Αναστασίου (24) ελαχίστου πρρσβντίρου τον 

άγιου δρονς Σινά περί πίστεως τι)ς οικονομίας 
Χριστού τον Tlcv τον θεού πρνς την άγίαν 
χαθοΛιχην ΈχχΛησίαν τήν έν ΒαβνΛώνι ιγα-
ρεΐσαν, αΐτησαμένων τονιΐ τών έν αυτή φιλο- Β 
χριστών χιύ ορθοδόξων ημών αδελφών. 
Έν άρχή ήν ό θεδς, κα\ ό θέδς ήν έν άρχή, και 

r.pb άναρχου αρχής ήν άε\, καί έστι, κα\ έσται, ό 
θΐό;. θεδν δέ λέγω τήν άγίαν και όμοουσιον, καί 
άλζ.στον Τριάδα Πατρδς καί Γίού και άγιου Πνεύ-
μα:ος. Ούτος ό θίδς ημών, ό άε\ ών, και πρδ πάν
των προών, τζϊς προαναρχικαίς αυτού και παναόήλοις 
θεοβουλίαι;, πρώτον τής πάσης κτίσΐως εννοεί, κα\ 
zji.u τάς αγίας κα'ιάΐγελικάς δυνάμεις δτε οιδε κα\ 
δ «ου ο·δε κα\ ώς άν συνείδε, κα\ ώς μόνο; αύτος οίδεν. 
*Uv τήν ούσίαν, και τήν τάςι ν, κα\ τον αριθμόν, κα\ τήν 
δ αγωγήν, και τήν ίοέαν μόνος αύτδς ό τούτων ποιη
τής γινώσχε: θεός. Έκ τούτων δη τών αρωμάτων 
χα: ταγμάτων ταξίαρχος εις άλαζονευθε'ις κατά τού 

Julii , Eustalbii, Alhannsii, Basi l i i , Nazianz ΊΛ ct 
N\sseiti ulrinsquti Gregorii, Ampbilocbii, Joattnis, 
Epiphauii, Theopliili, Procli , Eplira?ini, Isidori , 
beali P.Hris ac docloris Cyii l l i reliquorumqn * 
SS. Palrum cnm iiscoixordium. Nain, qu< sancios 
cos doetorcs non sequunlur, damnalus ducimus, a 
Clirisloque alienos. 

διοασκάλοις κατάκοιτους ηγούμεθα, κα\ άλλοτρίους 

CAP. IV. 
Auasta$iit mimini presbytcri tancli montis Sina, 

vpu$ de /ide wcoiomia? ChrUii t)ei Fi/t/, ad 
ciam catholicam Ecclesiam bubulone scripinm, 
fratribus nostris iu ea Chrisli ttudiobit, el ori/jo-
doxi* peteniibu*. 

In principio erat Deus, et D<HIS cral in piincipio, 
aulequc priucipium sine principio; et eralscmper, 
e i e s l , e t eril Deus. Deum >cro dico saiicium , 
unius itaiiira:, ei inereatam Trinilaleni Paliis, ei 
F i l i i , el Spiritus sancii. Ilic Deus noslor, qui sein-
per cst, el anlc oinuia es l , ocrullis suis, el initio 
O i m i i pnoiibus consiliis, pritmim a:tleqitam quid-
quam conderct, sanclas, el angdicas Yirlules 
aniino iiifariHal, c l creat : quatido, et ubi , et 
quemadittodum , solus ipse couscil, noviiqiie, quo-
rum naluram, ordinem , numeruro, instiiuta, for-
mam, solus opiiex Dnie c o g u o s c i L Ε χ bis incorpo-
reis classibus priinas unus in aur lorcm superbi^ns, 

Δημιουργού, ώς φησιν δ Ησαΐας, και Ιεζεκιήλ, οί ^ ul Isaias u *,ac Ezecliiel% % propbcta? refemut, de 
προφήται, άπερ^ίφη, και έπεσε συν τ φ τάγμχτι αύ
τοΰ. ό καλούμενος νύν διάβολος, και οί δαίμονΒς οί 
σύν αύτίρ. Δημιουργούντος ούν τού θεού τδν όρώμε-
νον κδσμον, λέγω δή τδν ούρανδν, χα\ τήν γήν, καί 
τά έν αυτή, ένόμιζεν ό διάβολος, ώς φησί τις τών 
β^ασχάλων, δτι αύτδν μέλλει καθ.στάν ό θεδ; βασι
λέα και Κύριον τής ορατής κτίσεω:. "Οτε δέ είδε τδν 
Αδάμ γεγονότα, κα\ κατασταθέντα ύπδ τοΰ θεοΰ 
ίεσπόζειν τών έπι τής γής, διαπονηθε\ς, καν. φθονή-
σας τω άνθρώπφ ό ποντρδς. ήπάτησεν αύτδν διά τής 
Ευας χα\ τού ξύλου, εΓτε κατά πχραχώρησιν θεοΰ, 
ε?τε καθ' έτερον τινα τρόπον μυστικώτερον, τω θεώ 
έγνωσται. Ού γάρ δει ημάς περιεργάζεσθαι τά σε-

ttirbalns cuui omui sua manu corruil : qui nunc 
diabolus vocahir, c l ejus faciio, daemoiies. Deo 
igilur atpeclabilem bunc orbem n;olietil«*, coelum 
dico lerramque, et qua; insunl in ca , crcdebat 
diabobis, ut ait quidatn doclorum, regem se, ac 
dominum ab eo aspeciabilis naluraj de&ignaluni i r i . 
At, ubi vidil Adainum producluin, a Deoque qui 
lerreslrium potinttir, tonstilulura, *xcruciatu» 
animi, el invidia flagrans malignus, hominem pcr 
Evam, lignumque decepil, seu Di i pcrmis&u, seu 
atio secretiore quodam inodi». l)««o c»si compertuni. 
rSequc eiiim fas est nof., qiuo sileniio Scriplura 
tegil, perquirere. P»ta , qui si l patadisus, q«»od 

σιωπημένα τή θεία Γραφή. Λέγω δή τά περί παρα- Q sfiicnti:e lignum, qnse luui<a3, e\ alia qtroilam sK-
δείσου, κα\ τοΰ ξύλου τής γνώσεως, και τών χιτώνων, 
κα\ έτερων τινών τοιούτων, μή σαφώς δεδηλωμένων 
ήμίν έν ταϊς βίβλοις ταίς ίεραίς. 'βπλίσθη τοίνυν, 
ώς προείπον, κατά τού ανθρωπίνου [πείου] γένους 
απαρχής ό Εατανάς. Είτα θανατοί διά τού Katv τον 
Άβελ * είτα αποπλανά, τούς ανθρώπους είς τάς θυγα
τέρας τοΰ Κάιν · λοιπδν δέ κα\ είς τά είδωλα, καί 
χειροποίητα προσκυνείν ώς θεούς άντ\ θεοΰ. άιδ 
παιδεύει τούτο·;ς ό θεδς διά κατακλυσμού. Είτα φι-

milia, 41 paium in sacris Yoluniiinbus explirata.. 
llaque jam iude a piincipio, ul dixi, Salanae se Ui 
bumauum genus armavll. Tum, oc«idU Abel per 
Cain : hominesque diversos in Cam filias ag i i : 
alque ad idola deiiique, et sinmhcra maiiu facta, 
qua?, ceu dooe pro Deo colerent. Quare diluvio eos 
Deus casligat. D/m, boniMii placauis, immdum per 
Noe semen inslaurau Sed nequo posl h;rc quidem 
moilales ad frugea» rodibanl, sc.l idolis, flagitiisqua 

u * Isa. xiv. Ezech. xxvni, 4.sqq 

( i i ) In cod. A t l g H S t . , 

NOTiC. 
Εν ονόματι τοΰ Πιτρδς, καί Υιού, και τοΰ άγ και ,ωοτι Πν:ΰ-
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lumina' quav Α λανθρωπ*υθε\ς, ανακαινίζει τδν κόσμο ν διά τού σπέρ

ματος τοΰ Νώε αλλ* ουδέ μετά ταΰτα έσωφρονίαθησαν 
οί άνθρωποι, άλλά περ\ τά είδωλα και τά κακά κατ-
εμαίνοντο. Λοιπδν άναδείκνυσιν δ θεός τινας φωστή
ρας, τύπους Οεοσεβείας τυγχάνοντας. Λέγω δή τούς 
περ\ τδν μακάριον Αβραάμ κα\ Ισαάκ κα\ Ιακώβ. 
Άλλ* ούδε ούτος δ κόσμος έσωφρόνισεν. Είτα έπ-
ήγαγε τή κτίσει διαφόρους, κα\ πολυτρόπου·; παιδείας 
ό Δεσπότης. Είτα βίδωσι γραπτδν νόμον,. σημείοις 
κα\ τέρασι, κα\ δυνάμεσιν όπτανόμενος τφ Τσραή). 
Απέστειλε μετά νόμον θαυματουργούς «ροφήτας. 

Μ 
ileserviendo insanielant. C.anlerum 
dam, et exempla in Demn piclalis, edi l , ostental-
que Deus: Abrabam, inquam, el Isaac ct Jacob. 
Sed ne sic quidcm orbis resipuit. Proinde, diver-
sas variasque poenas mundi Dominus mundo inlulit. 
Tuni igitur dal legem scriplam, signis ac prodigiis 
Israeliianim genli conspecltis. A l , ne sic quidera 
bomines aj) errore abslilere. Misit post bgem pro-
plieias, miraculorum pairatores : sed et eos aver-
sali moriales, peremerc. 
Κα\ ούδ* ούτως ol άνθρωποι τής πλάνης άφίσταντο 
Άλλά κα\ τούτους οί άνθρωποι άποστραφέντες κατέσφαξαν. 

Demom, quando veteris divinique sui consili Β Τέλος δή πάντων, δτε ήλθε τδ πλήρωμα τοΰ χρό-
tempus fnit complelum, ut arcanum illud myeie- νου τής αρχαίας βουλής τοΰ θεοΰ. τοΰ γενέσθαι τδ 

μυστήριον δ προώρισεν δ θεδς πρδ τών αίώνων είς 
δόξαν ημών, έξαπέστειλε τδν υίδν αύτοΰ, γενόμενον 
έκ γυναικός άειπαρθένου άνευ σποράς άνθρωπο ν. 
c "Οτε έπ\ γής ώφθη, και τοίς άνθρώποις συναν-
εστράφη. Άλλ* ουδέ ούτως δ πονηρδς αναίσχυντων 
τοΰ τδν κόσμον ταράττειν έπαύσατο, άλλά θάττον 
ένοικήσας είς Γδια σκεύη κα\ δργανα ανθρώπινα, 
άνατρέπειν δλοτελώς τήν τοΰ Χριστού παρουσίαν 
έσπευδε. Κα\ πρώτος Σίμων δ Μάγος, δ Σαμαρεί
της, δ άπδ Σιτθών τής κώμης, Ιφασκε τοίς έν 'Ρώμη 
έπ\ Πέτρου τοΰ κορυφαίου οτι ψεύστης κα\ πλάνος 
ήν ό έλθών 'ϊησοΰς, έγώ δέ είμι δ αληθής Χριστός. 

rium ederotur, quod ad nostram gloriam ante sae-
cula Deus presliiuerat, misil Filiura suum, ex sem-
per Virgine feinina, sine semine, bominem natum : 
t Post bacc. in lerris visus est, et cum honiinibus 
conversatus e s t > Sed neque ita quidero impro-
bus impudensque veierator, lurbandi mundi lincm 
fecit: scd extemplo. bttmauis vasis, organisque suis 
occupatis, Cbristi advenlum everiere fundilus fesli-
navti. Primttsque Simon Magu?,Samariianus, Sit-
tarum vico ediius, Romanis, qui Petro apostolorum 
principi credideranl, dicebat Christum Jesum, qni 
venisset, mcndacem et impostorem fuisse: se vero, 

»rum esse Chrisliim. Post euro exorli, Gerinlhus, ^ Είτα μετά τούτον αναφανείς Κήρινθος, κα\ Νικό 
Nirolaus, Marcion, Simoni consentanea pariaque 
(in iebant. Sed mox lutn istos, tum eorum dogmala 
divina senlentia suslulit. At neque ita malignus 
draco Ecclesiam impugnare cessavit : slatimqtie 
griitiliuro, ei intqiiorum persecutiones in eam con-
civit. Venim bis Chrisii potenlia sublatis, versi-
pellis serpens, terlium aliquom faliaciae modum 
excogiial. Cum audissei enim in Evangeliis o r a c u -

him illud , a Domino editum : < Si abiero 
ad Patrero, r o g a b o ipsuin, et nlium Paracletum 
initum T o b i s * · , ι magts quibus<lam, et incanlalo-
r i b u s bominibus subjecit, ut dicerent, quod ipse 
cssct Paraclelus, quem m i s s o r u m se roundo Chri-
slus proniiserat. l u q u i b u s Manes erat, Manicbneo-

λαος, κα\ Μαρκίων, τά όμοια τφ Σίμωνι έφαντά-
ζοντο. Άλλ' αύθις ή τοΰ θεοΰ ψήφος ώλεσε τούτους, 
κα\ τάς αυτών διδαχάς. Άλλ* ούδ* ούτως" δ πονηρδς 
δράκων τού πολέμου τήν Έκκλησίαν έπαύσατο. θάτ
τον γάρ διωγμούς ύπδ Ελλήνων καί άνομων κατ* 
αυτής διήγειρεν. 'Αλλ' έκ μέσου τή δυνάμει τοΰ Χρι
στού γεγονότων, επινοεί κα\ τρίτον τινά άπατης 
τρόπον δ πολύμορφος δφις. Άκουσας γάρ τοΰ έν 
Έυαγγελίοις pητοΰ τοΰ Κυρίου λέγοντος, "Οτι έάν 
απέλθω πρδς τδν Πατέρα, ερωτήσω αύτδν. κα\ άλ 
λον παράκλητον πέμψω ύμίν, > ύπέσπειρέ τισιν άν-
θρώποις μάγοις τε και γόησι λέγειν δτι, Έ γ ώ ε-μι 
δ Παράκλητος, δν ύπέσχετο Χριστδςάποστέλλειν τφ 
κόσμψ. Έξ ών ήν Μάνης, δ Μανιχαίων άρχηγδς, 

nim anlesignaiius, ei Monianus, ex Ardabau vico D κα\ Μοντανδς, δ άπδ Άρδαβαΰ τής κώμης, κα\ έτε-
natiis, et alit nonnulli. 42 Quibus et ipsis spc sua 
ft ustratis, cum inimicus viderel in dies Chrisli au-
gescere dilatarijue praeconium, nec jam ultra te 
bominum genus ad idolorum cultum posse delor-
qtiere : de caeiero varia in orl>em prosevit zizania, 
ut pngnaro el diesensionem, q«»am in idolorum 
ruUiira tenueranl, earodem in Dei cullu morlales 
tcuerenl. 

Rnimvero ex eo jam aliquot post inlervalla et 
Mancnlis et Moniani, Novaii ctiam, Arianatn illaro 
orchestram scenicain, cbori hujus quasi inierme-
dius quidam, dfeinon consliluil bujusque secl* imi-
tatores, Apollinariuin, qui Christum, bomineni in-
aniraem, et siuc mcnle, atqtie imperfecium suscc-
pissc diccrcl, ct Euuomium ciiui soclaloribus , 

ροί τίνες. rOv τίνων κα\ αυτών άστοχησάντων, ώς 
είδε ν δ έχθρδς δτι ήμερα καί ήμεροι πλάτυνε τα ι, κα\ 
αύξει τδ τού Χριστού κήρυγμα, κα\ ούκέτι ίσχύει 
πρδς τήν είδωλολατρείαν άποκλίναιτδ γένος τών αν
θρώπων, τά διάφορα λοιπδν ζιζάνια κατέσπειρι τ φ 
κόσμψ, δπως τήν μάχην κα\ διάστασιν, ήν έν τή 
είδωλολατρεία έκέκτηντο, ταύτην έν τή θεοσέβεια οί 
άνθρωποι έχωσιν. 

Έκ τούτου δή μετά χρόνους τινάς Μάνεντός τε , 
καΊΜοντανοΰ, κα\ Νομάτου τήν Άρειανήν έκείνην θυ-
μελικήν όρχήστραν, ό ταύτης μεσόχορος δαίρων συν-
εστήσατο, κα\ τούς ταύτης μιμολόγους, Άπολλινά-
ptov, φάσκοντα άψυχον κα\ άνουν· κα\ ατελή άνθρω-
πον άνειληφέναι τδν Χριστδν, καιΕύνόμιον, κα\ τους 
σ-jv αύτίο, κτίίμα λέγοντας τδν τοΰ θ:οΰ Λόγον, κχ\ 

** Bariicli ιιι. 3S. s* Jnan xiv, 10. 
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μίαν φύσιν, χα\ θέλησιν, κα\ ένέργειαν τής Οεότητος Α qui Dei Yerbuiu creaturani dicerenl, alque unam 
xal τής άνθρωποτητος αυτού δογματίζοντας. Αύθις 
ίή πάλιν μή άρκούμενος έν τούτοις δ μισόκαλος, 
έπλίζεται, χα\ χατά τού Πνεύματος τού παναγίου διά 
Μακεδονίου τοΰ πνευματομάχου. Άλλ' ή έξ ύψους 
δυνάμεις πάντας έχείνους τούς πονηρούς κα\ θεομά-
χους θήρας απώλεσε, κα\ ούδαμοΰ σήμερον Άρεια-
νών, ή Μακεδονιανών μνήμη έν κόσμψ, τών τή θεό
τητι πολε μουντών κα\ ώσπερ δράκων καιρίαν τινά 
ίΰηγήν λαβών ήμερα τή ήμερα διά τής οδύνης ασθε
νέστερος γίνεται, ούτω και δ διάβολος, διά Χριστού 
τοΰ Τίού τοΰ θεοΰ κροταφισθε'ις, κατά πρόσβασιν 
τοΰ χρόνου καταργούμενος απεδείχθη. "Ορα γάρ, 
ηθέλησε ν έν πρώτοις · ευθέως διασκεδάσαι τήν έπι-
δημίαν τοΰ Χριστού, και ούκ Γσχυσεν. Είτα ήθ'έλησε 

divinitalis, et bumamtatis ejus naturam, volmila-
leni et actioneni censerent. Nequc vero Iiis osor 
ille honesli cotilenlus, per Spirims sancli oppugna-
lorein Macedonium, in sancttssitnum armalur Spi-
ritum. Verum superna i l l a , %ci diviua vi<, ci po-
teslas, omues Uias malignas, el infeslas Deo feras 
disperdidil, neque utla bodie At iauorum, aul Ma-
cedoniauorum, aul Eunoinianorum, qui Deuin op-
pugneol, per orbem meinoria superesl. Ac, velut 
draco, letbali acceplo vulnere, quotidie exdotorc 
impolenlior reddiiur: sic et diabolus, a Clirisi» 
Dei Filio quasi circa tempora percustus, successu 
temporis emorluus apparuit. Nam ecce voluii in 
primisstaiim Chrisii adventum dissipare,nec potuit. 

διά δεωγμών τδ κήρυγμα καταργήσαι, κα\ ήστόχη- Β Tum aulem voluil perseculiouibus rooiis prxcouhim 
σεν. Έθέλησεν άντ\-Πνεύματος αγίου γόητας άν
δρας προσκυνείσθαι, καί τού σκοπού εξέπεσε. Προσ
έκρουσε τή θεότητιτοΰ Χριστού, κα\ κατησχύνθη. Τότε 
δη λοιπδν αδυνατών θεότητι πολεμείν, έπ\ τήν σάρκα 
τοΰ Χριστού, τδν πόλεμο ν έτρεψε, μετά τήν Άρεια-
νιχήν ορχήστρα ν τήν τής διαιρέσεως χάρυβδιν δι-
ορυξας - λέγω δή τήν σάρκα τοΰ Χριστού μερίζω ν 
έχ της θεότητος, κα\ είς δύο τδν Ενα κατατέμνων 
Χριστόν. Ταύτης δέ τής διαιρέσεως αρχηγοί γεγό-
νασι Θεόδωρος δ Αντιοχείας, κα\ Διόδωρος ό Ταρ-
αοΰ. 

Έ ξ ών ώσπερ τις ρίζα έλλεβόρου έ βλάστη σε ν ό 
Χαλδαίδς χοίρος δ Άσσύριος Νεστόριος, μέχρι καί 

Cbrisli abolere, sed frustratus esi. Voluii pro Spt-
rilu sancio magot adorari, ei scopo excidit. Irope-
tivil CbrUti divinilalem, et pudefacius est. Caeie-
rum eum divinilatem lum oppuguare nequirel, iu 
Chrisli bumanilaleni bcllum converlil, post Aria-
nam orchesiram, separaiionis cbarybde adobrutus; 
CUDJ inquam Clirisli carnem a divinilate dividens 
i» duo unuai Cbristuin secuisset. Ejus vero divi-
sioais principes fuere Tbeodorus Aniiocbiae, ac Dio-
dorus Tarsi episcopi. 

Ex quibus velut radix quaedam hellebori Chaldaeus 
porcus, Assyrius Nestorius prodiit, qui bodieque 

νυν τδν ίδιον βόρβορον τοίς αύτψ πειθομένοις κατα£- Q sibi addictos suople coeno aspergit. Nam Coustan-
" " tinopoli submotus, atque in MesopoUmiam eva-

dens, venenum suum, ac lutum indidem coosevit; 
unde velute cauali quodafii, Orienlem omiiem raa-
xiine infecit, conspurcavirque. Conlra quem prolixe 
opus cunscripsimus, palamque bomiois fallaciam 
fecimus, quo studiosos remiuimus. Sane sciendum 
est nullam hodie Nestorii bseresi maligniorem ex-
stare, qua* aegrius 43 vonenuni suum prodai. S i -
quidera foedi quacslus, ac gloriae vanae causa pcr 
siraulalioncm eaepe, et Deum appellani Chris tu», 
et Deiparam sanctam Yirginem; ac Neslorium duas 
in Cbrislo persona$ dicentem exsecranlur, ei repu-
diant. Qiianquara,quieotumfraudescoarguere vclif, 
beatum Cyrillum, ioiluuique ejue inemoria cou-

βαίνων. Καθαιρεθείς γάρ άπδ Κωνσταντινουπόλεως, 
κ α \ έ π \ τ ά τ ή ς Μεσοποταμίας [ έ π \ ] ένδημήσας κλί
ματα, έκείσε τδν ίδιον (δν καί τδν βόρβορον κατ-
έσπειρε, κάκείθεν ώς έκ καναλίσκου τινδς πάσαν 
μάλιστα τήν Άνατολήν κατεμίανε. Καθ' ού διά πλά
τους σύνταγμα πεποιήκαμεν, τδν δόλον καί τήν παν-
«ι.ργίαν αύτοΰ στηλιτεύσαντες, κακει τούς φιλόπο
νους παραπέμπομεν. Είοέναι μέντοιγε προσήκει ώς 
οΰχ Ιστι σήμερον κάκουργοτέρα τής Νεστορίου αί-
ρέσεως δυσχερώς τδν ίδιον ίδν φανερούσα. Καί γάρ 
αίσχροΰ κέρδους κα\ δόξης χάριν πολλάκις έν ύπο-
χρίσει καί θεδν λέγουσι τδν Χριστδν, κα\ θεοτόκον 
τήν άγίαν Παρθένον, κα\ άναθεματίζουσι Νεστόριον, 
όποβάλλονται τδν λέγοντα δύο πρόσωπα έν Χριστψ. 
Ό μέν τοι τδν δόλον αυτών έλέγξαι βουλόμενος τδν D cilium eontra Neslorium iis proferat, quar, si since-
μακάριον Κύριλλον, κα\ τήν κατ' αύτδν σύνοδο ν τήν 
χατά Νεστορίου προενέγκοι αύτοΤς, καί έάν ταύτα 
εϊλικρινώς δέξωνται, έν τούτοις τδ άπόδεκτον έχουσι. 
Τοσαϋτα μέν ουν έπ\ τοΰ παρόντος περ\ Νεστορίου 
τοΰ δυσσεβοΰς Τουδαιόφρονος, κα\ Χαλδαίου Άσσυ-
ρίου χοίρου. Τοΰτσ; γάρ αποβάλλεται ή αγία Έ κ 

το accipiant, in bis habenl, cur approbenlur. Alquo 
ha3C bactenus in pnesens de Ne&lorio, impio illo, 
ac Judaicis opinionibus imbuto, el Chaldaeo Assyrio 
porco. Uunc enim sancla Ecclesia ob iiatiiraruin iu 
Cbristo divisionem , separationemve, ut Severuui 
cnm suis, ob caruindem confusionem, rejicit. 

χ^ησία διά τήν τών έν Χριστψ φύσεο)ν δαίρεσιν, ώσπερ κα\ Σεβήρον, καί τούς συν αύτψ διά τήν τών 
φύσεων σύγχυσιν. 

ΚΕΦΑΛ. Ε». CAP. Υ. 
Περϊ τών αγίων συνόδων. De sanetit conciliis. 

Άναγχαίον δέ τδν φιλόπονο ν και τούτο έπίστασθαι, Necesseesl autem studiosum illud quoque leoere, 
φημ\ δή τδ περ\ τών αγίων, κα\ οικουμενικών έξ saucta cecumeuica sex concilia, el quamobreoi, f l 
[γρ. ε'.] συνόδων, τό τίνος χάριν, κατά ποίων αίρέ- contra q u a 3 bsereses sinl celebrata, quin el (nosse 
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oporlel) alia quoque divers-a pio\ incialia, el anle 
e( pcslea in diversis piovinciis dc diverhis eapi-
libus ;.c:a. 

ltaque primuui sanctum eecumentcum couci-
limn CCCXVl l i Pairum Nicrae sub D. Constantino 
itnp. geslum esl conlra Aniuui Alexandriuuoi pre-
sbylernm, qufin vl sanclus Pelrus jnariyr ac epi-
scopus jaiu aiue ex*ecralus erat, dic<*»e : Arius ei 
in lioc sa?culo, cL iu fulur» a Dei Fi l i i Jesti Cliristi 
gloria soparalus cst ct segregaius. Praedicabal 
enim creaturaui csse Doi Filimn atque Verbum, 
neque genUuiu ex Palre auie sxtcala. Sanctum vero 
concilium cjusditn cura Paire principii F i l i u m , 
ejusdeinqite lialura, gewtum^ non factum dciinivh. 
Damnavil auluin ei Sabellium Lybem, qui unam 
Tatris, F i l i i , ac Spirilus sancti personam diceret, 
tres byposuees, imam subslauliam, diviua synodns 
profesea. Ex qua qtiidem, curo primis pudefacicndi 
TlicoJosiani, c l Jacobiia?, qui tubslaiUtaiA, sive 
naturam, alque byposiasin idem esse dicunt, uti 
oslendemus. Condeinuavil eliam Pboiini hscrestn 
ba?c siHicia sywodus, quae diceret, Cbristum , et 
divinilalis, c l iiumanitalis principium habere a 
Maria, neque secundum increalam ipsius divini-
talem saiculis pracslare. 

Secundum sanclum ttcumenicttm CL SS. Pa-
truin conctliiun Conslanlmopoli sub Theodosio 
Maguo imp. coactmn, factujfiqNe est contra Mace-
douium , arcbiepiscoptim 44 Coiisianlinopelila-
itum, qui Spiiiiuin saiirtum n^aturam esscdicerct. 
Sancmm vero condHtiiH, abdicato Macedonio, Spi-
ritum sancUm Pairi , ei Fiiio consnbslauiialem 
proclantavU, addiquc cwravil in Symboio illud : 
IU in Spiriium sattctum, Bominum, et vivificantem, 
α qu:c seqtmntur. Teruum sanctum Epbesi prins 
( X sancionim Patium concilium stib Tbeodosio 
Parvo imp. c<*lcbraium esl aniiis post Constanlino-
polilauum L , contra impitHn Nestorium Conslan-
liiiopoliianuiu episcop» m, qni docerel sanctUsimam 
Deiparam, houiinem merum genuisse; quique de-
niuui Clnisiujn in duas personas,duasquc hypnstases 
impie <ii\idercl. Quo abrogalo, sancium conciliuui 
gloriosissitnain sanctam Yirgitiem proprie. ac vcre 
DeipnrAm,Miiainque Cbrisii compositam byposUsin 
esse, decrevfi. 

Annis rircitcr post decem, Eutyches quidam, 
Arcbimandiila Coiisiaulinopoii cst exorlus ; qui 
dicerel Christi corptis e coelo devenisse, aliudque 
a noslro, lolumque Cbrislum naluram itnam csse. 
Contra quem Flavianus, Constantinopoliianus epi-
scopus, provinciali indiclo concilio, tunc abdicato 
codcni, Cbrisii corpus ejusdem cum noslro esse 
B u b s l a o l i s e defmivil. CaHerom Eolycbes porrcclo 
tiboUo snpplice imp. οί persnasit : acciloquc Dio-
scoro, Alexaadrino rpiscopo, sicuttduni Ephcsi 
|>cr^it eoncilium .inira v t a Y i a M u u i , q»od dicitur 
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σεων γεγόνασιν αύται, ου μήν δέ αλλ1 δτι χα\ έτερας 
διάφοροι τοπικαΐ πρδ αυτών τι κα\ μετά ταύτας γε-
γόνασι σύνοδοι έν διαφόροις τόποις περ\ διαφόρων 
κεφαλαίων. 

Ή μέν ούν αγία κα\ πρώτη οίκον μ ενική σύνοδος 
τών ΤΙΗ' Πατέρων, έν Νικαία γίγονεν έπ\ τού αγίου 
Κωνσταντίνου τού βασιλέως κατά'Αρείον του γενομέ
νου διακόνου πρεσβυτέρου έν 'ΑλΣξανδρείχ · δν κα\ 
προανεθεμάτισεν ό άγιος Πέτρος, -δ μάρτυς καί 
επίσκοπος, ειπών, "Αρειος κα\ έν τώ νύν αίώνι, κα\ 
έν μέλλοντι κεχιβρισμενος έστ\ έκ τής δόξης τού 
Υιού τού θεού Ιησού Χριστού. Έκήρυττε γάρ δ αύ· 
τδς Άρειος κτίσμα είναι τδν Υίδν κα\ Λόγον τού 
θεού, κα\ ού γεννηθέντα έκ τού Πατέρος πρδ τών 
αίώνων. *Π δέ αγία σύνοδος όμοουσιον κα\ συνάναρ-
χον ώρισε τδν Υίδν τώ Πατρ\, γεν^;ηθέντα , ού ποιη-
Οέντα. Κατέκρινε δέ κα\ Σαβέλλιον τον Αυβικδν, 
φάσκοντα μίαν ύπόστασιν εΐναι Πατέρος, Υίού , καί 
αγίου Πνεύματος, τρείς υποστάσεις κήρυξα σα ή αυ
τή θεόφρων σύνοδος, μίαν δέ ούσίαν. Έξ ής μάλιστα 
Ιστι καταισχύναι τούς θεοδοσιανούς, κα\ Ίακοιβίτας, 
ταύτδν λέγοντας είναι τήν ούσίαν, ή:οι φύσιν, κα\ 
τήν ύπόστασιν, καθώς μέλλομεν βείξαι. Άπεκήρυξε 
δέ καί τήν αίρεσιν Φωτεινού ή αγία σύνοδος , τήν 
φάσκουσαν άπδ Μαρίας ίχειν τήν αρχήν τής θεότη-
τος, κα\ τής σαρκδς τδν Χριστδν, κα\ μή είναι αύτίν 
προαιώνιον κατά τήν άκτιστον αυτού θεότητα. 

Ή δευτέρα αγία κα\ οικουμενική σύνοδος τών έν 
Κο>νσταντινουττόλει PiV άγίο)ν Πατέρων γέγονεν έπΙ 
Θεοδοσίου τού μεγάλου βασιλέως κατά Μακεδονίου 
αρχιεπισκόπου Κωνσταντινουπόλεως κτίσμα λέγον
τος τδ Πνεύμα τδ αγιον. *Η δέ αγία νύνοδος καθ-
ελούσα Μακεδόνιον, όμοουσιον έκήρυςε τώ Πατρ\, κα\ 
τώ ϊ*ίώ, τδ Πνεύμα τδ άγιον, προσθεισα έν συμβόλω 
τδ, Καϊ είς τό Πνεύμα τό αγιον Κύριο ν καϊ ζωο-
χοιόν, κα\ τά έξης. Ή αγία σύνοδος τών έν Έφέσιρ 
τδ πρότερον Σ* αγίων Πατέρων γέγονε μετά ]Υ χρό
νους τής έν Κωνσταντινουπόλει έπ\ Θεοδοσίου του 
Μικρού βασιλέως κατά Νεστορίου τού δυσσεβούς επι 
σκόπου Κωνσταντινουπόλεως, άνθρωποτόκον κηρύτ-
τοντος τήν παναγίαν θεοτόκον, λοιπδν δέ κα\ διαι-
ρούντος τδν Χριστδν ε!ς δύο πρόσο>πα ασεβώς, 
και &Jo υποστάσεις. *Ον καθελούσα ή αγία σύνοδ'-ς 
θεοτόκον κυρίως, και αληθώς ώρισε τήν πανίνδοξον 
άγίαν Παρθένον, μίαν Χριστού σύνΟετον ύπόστασιν 
εύσεβώς διδάσκουσα. 

Μετά ούν δέκα τινάς χρόνους ανεφύη Ευτύχιος τις 
αρχιμανδρίτης έν Κωνσταντινουπόλει, έξ ουρανού λέ
γων κατεληλυθέναι τδ σώμα τού Χριστού, και έτερο-
ούσιον ημών αύτδ είναι, κα\ μίαννύσιν τδν Χριστδν 
δλον τυγχάνειν. Καθ' ού πεποίηκ* τοπικήν σύνοδον ό 
μακάριος Φλαβιανδς, επίσκοπος ών Κωνσταντινουπό 
λεω:, τότε καθελών αύτδν, και όρίσας όμοουσιον 
ημών είναι τδ σώμα τού Χριστού. Λοιπδν δέησιν 
έπιδεδωκώς τώ βασιλεί ό Ευτύχιος, έπεισεν αύτδν, κα\ 
μεταστειλάμενος Διότκορον τδν πάπαν Αλεξανδρείας, 
έποίησε τήν έν Έφέσω το δεύτερον σύνοδον κατά 
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•λα6ι««>ΰ,τήνλεγομε·νην,ληστρικήν,έν ?; κυκλωθείς Α fatrocinans ; in quo ab ipsis circumvcntus f fu.t 
άπέθανεν έξ αυτών. 

Δ ' . ' δνή αγία σύνοδος ή έν Χαλκηδόνι γέγονε, κατά 
Δακιχόρου, καΛ Ευτυχούς τών αίρεσιαρχών, μίαν 
φύσιν λεγόντων τδν Χριστόν. Ή δέ αγία σύνοδος διά 
τδ τέλειον είναι έν θεότητι, και τέλειον δμοίως έν 
άνθρωπότητι τδν Χριστόν, έν δύο αύτδν ήνωμέναις 
φύσεσιν ενα Κύριον άσυγχύτως, κα\ αδιαιρέτως έκή-
ρυξεν, έπικυρώσασα τήν κιθαίρεσιν Νεστορίου ήν 
Ιποίησεν δ μακάριος Κύριλλος τή έν Έφέσω τδ πρό
τερου άγια συνόδω, εύφημίσασα κα\ τδν αύτδν μακά
ριου Κύριλλο ν κα\ ειπούσα, Κυρίλλου αιωνία ή 
μνήμη , έπ\ Μαρκιανοΰ τού βασιλέως. 

Μετά χρόνους Ρ τής έν Χαλκηζόνι συνόδου γέγο-
νεν έπι Ιουστινιανού τού βασιλέως ή πέμπτη οικου
μενική σύνοδος κατά Όριγένους, κα\ Διδύμου, κα\ 
Εύαγρίου τών ματαιοφρόνων λεγόντων τάς ημετέρας 
ψυχάς μετά τών δαιμόνων έξ ουρανού καταπεσ^ίν είς 
τά σώματα ημών, κα\ δτι τέλος S/si ή κόλασις, καί 
αποκαθίσταται δι* αυτής πάλιν δ διάβολος είς τήν 
άρχαίαν αύτοΰ τάξιν τήν άγγελικήν. Κατέκρινε δέ 
ή αυτή αγία σύνοδος κα\ Σιβήρον, κα\ τδ φρόνημα 
αύτοΰ, κα\ πάντα τδν λέγοντα προύπάρχϊΐν τάς ψυ-
χχς ημών πρδ τών σωμάτων. Είδέναι μέντοιγε χρή 
δτι γεγόνασι και άλλα ι πλείσται σύνοδοι τοπικα\ έν 
οΊαφόροις χώραις χάριν διαφόρων εκκλησιαστικών 
κεφαλαίων (25). 

ΚΕΦΑΛ. CT-
Πόϋεν ή μοτόφβαΧμος Σεβήρου χίσζις ( 

"Οσιον λοιπδν πρδς τδ γινώσκειν τδν φιλόπονον διά 
βραχέων είπειν, πόθεν άπήρςατο κα\ ή τήν σύγχυσιν 
δογματίζούσα τών Μονοφυσιτών αίρεσις, καί έκ 
ποίων αΙρέσεων κα\ δρακόντων αρχαίων .τδν Ιδν 
έθήλασε. Ταίς γάρ Μανιχαίων, και Ούαλεντίνων, κα\ 
Μαρκιωνιστών, κα\ 'Αρειανών βίβλοις έγκύψας ό 
Ευτυχής, δ καθαιρεθείς ύπδ τής αγίας συνόδου 
Καλχηδόνος, εκείθεν έδιόαχθη τήν φαντασία ν κα\ 
δοκησιν, κα\ τδ μίαν φύσιν κηρύττειν τής θεότητος, 
κα\ τής άνθρωπότητος τοΰ Χριστού. Είτα έκ τοΰ 
Ευτυχούς παρέλαβε τήν τοιαύτη ν νόσον δ Διόσκορος. 
Αοιπδν καθαιρεθέντος καί Διοσ/.όρου έν Χαλκηδόνι, 
Ισχίσθη ή Εκκλησία Κωνσταντινουπόλεως, κα\ 

trucidalus. 
Ob quem babiium est Chalcedone concilium 

adversus Dioscorum, el Eutyclien haeresiarcbas, 
unam in Christo naluiam asserenles. A l sancta 
ha?c synodus, quod Cbrislus tam diviniiale quain 
humanilale aequc perfectus essel, in dualms in -
confusc, el iuseparalnliler unilis nahiris tiuuni 
Domiiium cst professa : conlii inaia Nes.orii, in 
priore Epbesino coiicilio, auclore Cyiillo, damna-
lione ; quo quidem boalo Cyrillo collaudalo, eidcn» 
boc ediflil elogium : Cyrilli aefeina inemoria ; 
qii» quidem omnia sub Marciano imp. sui t per-
acta. 

^ Aiinis posl Clialcedonense concilium C sub Jusli-
niano imp. qninlnm oecumenicum aclum est con-
ciliiim. contra Origeinni, D'nfyii um, ei Evagrium 
stnlfe sapienlos; quippe qui dicerent anim is nn-
slras cinn dxmoiiibus e coelu in corpora nostra 
deridissc : et, quod ponna (damiiaioruni) liabeal 
fin m; quodquc diabolus in anliqtitiiii angclicum 
denuo rcsliiuendus sit ordincm. Damnavil eiiaui 
ba3C sancla synodus Severum, et senienliam ipsius, 
otmtcsque idem scntietiles, animas scilicel nostras 
anle corpora pracexsislere. Sciendum vero est alia 
plurima 45 provimjalia cclcbrata esse concilia 
iu diviTbis locis, et de diversis ccclesiaslicis ca-
pitibus. 

C A P . VI. 

Unde monocnla Sevtri fides puUuiaverit. 

Pium deinceps esl, ne ignorrt studiosus, brevilcr 
exponere, unde coeperil coufusioncm Ί< ceus MOQO-
physilarum liaeresie, et e quibus bxivsibus, et anli-
quisdraconibus venenum bauserii. Nam Manichao-
rum, Yalenlinianorum, Marcionitarum, et Ariano-
rum libris iospeclis, Eutycbes qui a sanclo conoilio 
Cbakedone damnains fuit, inde, pbamaslicum et 
putaliliutn corpus edoctus, unam divinilaiis et hu-
uianiutis ^brisl i nalnram provulgavil. Ab Eulyclie 
deinde morbum IIUIIC suecopil Dioscorus. CantTiirn 
Dioscoro iu Cbakedonensi coucilio condemnato, 
abdicaloque, Conslanlinopolitana et Alcxaudrin.i 
Ecclesia per ftcbisma fuere sepaiat;^. Post abqin ι 

Αλεξανδρείας. Μετά γοϋν χρόνους τινάς γέγονε Τι- D igitiir annos Timollieus Moiiophysitarum Alexan-
μόθεος επίσκοπος τών Μονοφυσιτών έν ^.εξανδρεία, driae episcopus, slalim adversus Clialc^donen c 
και ευθέως κατέγραψε συγγράμματα κατά τής συν- concilium, ac Leonis Romani Ponliiicis voluun JI 
όδου Χαλκηδόνος, καί τοΰ τόμου Δέοντος τοΰ Πάπα libros conscripsit. Dcfcndcre concilium Joann» s 
'Ρώμης. Είτα Ιωάννης ό Καισαρεύς δ γραμματικδς Caesareensis, et alii plurimi, scriptis verissimU. 
άπελογήσατο υπέρ τής συνόδου, κα\ έτεροι πλείστοι Pulsus igitur Anliocbia Sevcrus ob prava dogniata, 

NOTiE. 

(25) Posl baec verba, scquitiir in cod.. August. 
tuulos De natura ; sed omnia jam bal>cs supra in 
capile de d^finiiiouibus, ei quidem ad verbum : 
Kxoptis hisce pauculis : Έ κ Ιίαλαιά; και Καινής 
Διαθήκης, δτι ουδέν έτερον σημαίνει τδ λέγείν φύσει 
8εδν τδν Χριστδν, κα\ φύσει άνθρωπον, εί μή έν άλη
θεία δντα θεδν, κα\ έν άληθεία τδν αύτδν γενόμενον 

άτρέπτως άνθρωπον. ΕΓρηται τοίνυν τφ σοφώ £ολ ' · 
μωντι, ei«;. Εχ Veleri el Νονο Teslamento, Chri&tym 
natura esse Deum, el natura csse homiuan, uiliil 
atiud sigtiificare, quam illum ipsum, q*i in ivi t w i -
taie Deu$ esl, eliam in rei veritale immutabiliter [a-
elum es*e hominem. Dictum est Laque α tapiaut*-
tinio Satomone, elt. 
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quac conira CbalciHloncnse dooebal concilium t pro- / 
iieiscUur Alexandiiatn, serpcnlium, boc est, caibo-
licae Ecclesiae hoslium, luslrum : scriptisqtie Cu-sa-

1 reciisis, et aliorum , qui pro concilio scribebani, 
permultis Patrum, ac Scriplurae senlenliis, proba-
liouibus, ac demonsirationibus in>lruc.tis obiter per-
lectis, exlemplo cum conira Joannem C«sareensem 
scripsii t tum, quod Aquila, in veieri Scriplura fe-
c i i . prava inlerpreialione compluribus senlentiis, 
et testiirioniis deGbristo perversis, et mutilalis, ac 
qua; in conlrarium stadio ferreiur (vero scilicel ac 
religioni Chrisiianae conseutaueo) falsa editione Ju-
dxis ad perniciem relicia, idem ipse quoque Seve-
rus palravil. Cum enim vidisset, pro concilio pro-
pugnanles, e Patruni el sauciorum doctorum lesli-
mon.is probe coiislabilivissc, Gbrislum in una per-
sona duabus naturis pr.idiium, oblitus bic passim 
Severust Patrem judicium omne Christo (Fil io) 
dedisse k", cen Aiuichristus, erepia ei judicii digni-
late, et quasi aibiler quiriam, judexque s a n c t O M i m 

46 Patrum el doclorum considens, adduclis eorum 
tesiimoniis, quolquot depravare poiuii, ea vere 
Pairum esse confessus est : quorum auteai libri, 
aut ob regiouam distanliam, aut quod alterius l i i i -
guae foreut, rarius exsiarent, ea circumscripsit, 
ialsa ceusens et adullerina. Rursutn quae lesiimo-
nia offendil in Gregorio, Joanne, Cyii l lo , Albanasio, 
Ambrosio, Proclo, caelerisque praclaris doctoribus, 
quorum libris el sententiis refragari nequiret, post-
eaquam toii orbi constat, dtias ipsos in Cbristo ( 

naturas affirmare, super iis censuram ct dcrisionem 
edidit pra;clarus isie legislaior, el judex Severus : 
uunc quidem Nepbalio scribeus ignoscere se ean-
ctis Pairibue, in duarum naluraruin (in Chrislo) as-
seveialioae ; qui ai i , cum Arianis dcpugnaules, 
duarum naturarum vocibus uli sunt coacli. Nunc 
vero impudcmius sanctorum Pairum usus lesiimo-
niis, nec venia dignatur, sed quantum in se cet, 
Cogmatibus eorum divinitus inspiralorum, aboli-
lioncm molitur el interilum, bisce aridis verbis, 
ita edens, producensque, ut fusius postea dicemus, 
ostensuri, ipsum dicere, cojitenuienda ei reji-
cienda esse eanclorutn Palrum deduabus naluris in 
Gbrislo unilis teslimonia, quanlumvis alioqui Cy-
rill i sint: tcroporum eliam imervallo, pro vicissilu- ! 
dine baeresum, Gbristiana quoque dogmala converti, 
et \elut iransferri oponere. Unde Arianis, inquit, 
unain in Gbristo naiuram dicenlibus, recte fecere 
Paires, cum duas sunt professi naturas, aique 
equidem iis veniara iribuo. At Neslorio duas assc-
renle, coiuemnendae de caelero Patrura sunt voces, 
c i senientiae, eliamsi ipsius )>eaii sint Gyrilli . Una 
eiiioinaiura deineeps cst Ghrisius, et alieraestpii-
vatus. Eienira Nestorio forte viso, sanciissima 
Cbrisli caro in persona Chrisio unita, absccsserit, 
opinor, alque e Deo Yerbo fugeril, subslaulix et 
byposlasis expcrs, inaspectabilisquc facla csi (scili-
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δι* I/.θέσεων αληθέστατων. ΑιωχΟεντος ου ν Σεβήρου 
άπδ Αντιοχείας διά τά πονηρά αύτοΰ διδάγματα, 
άπερ κατά τής συνόδου Χαλκηδόνος έδίδασκε, παρα
γίνεται έν Αλέξανδρε ία είς τδν φωλεδν τών βφεωνΥ 

τών έχθρων τής καθολικής Εκκλησίας, κα\ έγκύψας 
τοίς συντάγμασι τού Καισαρέως, κα\ έτερων τινών 
τών συνταττόντων υπέρ τής συνόδου διά πλειόνων 
ΙΙατρικών, κα\ Γραφικών χρήσεων, κα\ συστάσεων 
κα\ αποδείξεων, πρώτον μέν ευθέως κατέγραψε κατά 
τοΰ Καισαρέος 'ϊωάννου, κα\ μετά τούτο δπερ Ακύ
λας έπ\ τής Παλαιάς Γραφής πεποίηκε, παρερμηνεύ-^ 
σας ταύτην, καί τάς πλείους, χρήσεις κα\ μαρτυρίας 
τάς περ\ Χριστού διαστρέψας και περικόψας, καί 
κατ* άντιπάθειαν πεπλανημένην έκδοσιν πρδς άπ-
ώλειαν Ιουδαίας καταλείψας, τούτο αύτδ και Σεβή
ρος πεποίηκε. Θεωρήσας γάρ δτι έκ Πατρικών τών 
οσίων διδασκάλων χρήσεων παρέστησαν έν δύο φύ-
σεσιν άδιαιρέτοις έν έν\ προσώπψ τδν Χριστδν οί 
περ\ τής συνόδου άπολογησάμενοι, έπιλαθόμενος ό 
πολύς ούτος Σίδηρος δτι c Τήν κρίσιν πάσαν τψ 
Χριστψ δέδο>κεν ό Πατήρ, ι αρπάζει τδ τής κρίσεως 
έκ τού Χριστού ώς Αντίχριστος αξίωμα, κα\ προ-
καθέζεται δικαστής, κα\ κριτής τών αγίων Πατέρων 
κα\ διδασκάλων, καί παραγαγών τάς τούτων χρή
σεις, δσας μέν ήδυνήθη παρερμηνεύσαι ταύτας ώμο · 
λόγησε τών Πατέρων αληθώς είναι, δσων δέ πάλιν 
χρήσεων αί βίβλοι σπανίως ευρίσκονται [ηύρίσκον-
το], ή διά τδ άπομήκοθεν τής αυτών χώρα., ή διά 
τδ έτερογλώσσους εΐναι, ταύτας παρεγράψατο, λέγων 
ψευδείς και νόθους ύπάρχειν. "Οσας δέ πάλιν χρήσεις 
λέγουσας τάς δύο φύσεις εύρε Γρηγορίου τε καί 
Ιωάννου, κα\ Κυρίλλου, κα\ Αθανασίου, κα\ Α μ 
βροσίου, καί Πρόκλου, κα\ τών λοιπών περιφανών 
διδασκάλων, ών αί βίβλοι, κα\ αί χρήσεις απαραί
τητοι eiat διά τδ κατά πάσαν τήν οίκουμένην αύτάς 
προκείσθαι, περί τούτων πάλιν δρον κα\ άπόφασιν 
έξέθετο δ νομοθέτης, κα\ κριτής Σεβήρος, ποτέ μέν 
γράφων πρδς τδν λεγόμενον νηφάλιον δτι συγγνώμην 
παρέχει τοίς άγίοις Πατράσιν έπ\ τή φωνή τών δύο 
φύσεων, επειδή φησι κατά 'Αρειανών όπλιζόμενοι 
ήναγκάσθησαν τή φωνή τών δύο φύσεων χρήσασθαι. 
Ποτέ δέ πάλιν άναισχυντότερον χρώμενος, ουδέ συγ
γνώμην άξιοί τούς αγίους Πατέρας, άλλ' δσον τδ έπ ' 
αυτών [τψ] τήν καθαίρεσιν, κα\ έκβολήν τών θεο

ί πνευστών αυτών διδαγμάτων ποιείται, αύταίς ξηραϊς 
λέξεσιν ούτως εκθεμένος, καθά ύστερον πλατύτερου 
έροΰμεν, κα\ δείξομεν, αύτδν φάσκοντα δτιπερ από
βλητοι είσιν αί τών αγίων Πατέρων περ\ δύο φύσεων 
ηνωμένων έν Χριστψ χρήσεις, κάν αύτοΰ Κυρίλλου 
ύπάρχουσι, κα\ δτι πρδς τούς καιρούς, κα\ τάς έναλ-
λαγάς τών αίρέσεων δεϊ φησι παραλλάττειν, καί 
μεταφέρειν τά τού Χριστού δόγματα. "Οθεν Άρεια* 
νών φησι λεγόντων μίαν φύσιν έν Χριστψ, καλώς 
εποίησαν οί Πατέρις είπόντες δύο φύσεις, καί συγ
γνώμην ούτοίς δίδωμι. Νεστορίου δέ λέγοντος δύο φύ
σεις έν Χριστώ, απόβλητοι λοιπόν είσιν αί τών Πα
τέρων φωνα\ καν αύτοΰ μακαρίου Κυρίλλου είσί. 

w Juan. ν, 22. 
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Μία γάρ λοιπδν φύσις έστιν ό Χρίστο;, κα\ έστέρηται Α cel) el dc caelero Dcum Virbuni m:du;n rcliquil , ol 
τής ετέρας. Τάχα γάρ Νεστόριον ίδούσα ή παναγία quidem juxla Manelis doclmiam. ille enim. in-
σίρξτού Χριστού ή καθ* ύπόστασιν ηνωμένη αύτψ quil, c In sole posuil laberriaculum suuin M , » car-
ίχωρίσθη, κα\ έφυγεν έκ τού θεού Λόγου, καί άνού? nis scilicel suae, quando in ccelos fuil assumptus. 
βίος, καί ανυπόστατο;, κα\ αφανής γέγονε, κα\ γυμνδν λοιπδν τδν θεδν Λόγον κατέλιπε, κατά τήν τού 
Μάνεντος διδασκαλίαν. Εκείνος γάρ τούτο φησιν δτι c Έν τω ήλίψ έθετο τό σκήνωμα αύτου, ι της σαρκδΓ 
ήνίκα άνελαμβ άνετο είς ουρανούς. 

Ταύτα νομοθετήσας ό Σεβήρος, ώς οία τψ Ακύλα, 
%2\ μαθητεύσας κα\ τψ ίδίψ έθνει τών Άλεςαν-
&ρέων, ώς τήν λεγομένην παρ* Έβραίοις δευτέρο^σιν, 
τήν περιέχουσαν τής ορθής τών έβδομη κοντά έρμη-
ντΛων τήν άναίρεσιν, κα\ τού θείου νόμου κατάλυ-
σιν καθεσθεΊς ούν εκτίθεται αύτοΐς βίβλον τήν λε
γομένην φιλαλήθη, μάλλον δέ φιλομυθή, έν ή ώς ο!α 
χριτήν ζώντων, καί νεκρών έαυτδν χειροτονήσας, 
πίνακα χρήσεων, και Πατέρων συνέταξεν, ους μέν 
θέλει δεξάμενος, ούς δέ πάλιν έκέλευεν έςεωσάμενος. 
Έντινι βίβλον ούτω δή κατέχουσι κατά τε ΑΓγυπτον 
χ*\ Συρίαν οί τε Ιακώβου, καί Σεβήρου καί θεοδο-
βίον, χα\ Τιμοθέου, κα\ Διοσκόρου μαθητα\, κα\ τής 
Εκκλησίας εχθροί, υπέρ .αύτδ τδ κατά Τωάννην 
θείον Εύαγγέλιον. Καί καθάπερ, ώς πρδ βραχέως 
ειπον, οί Ιουδαίοι παίδες πάσας τάς Μωσαΐκάς και 
Εροφητικάς εκδόσεις αφέντες, τή ύπδ τού 'Ακύλα 
ταραδόσει, κα\ πλάνη στοίχου σι ν , ούτο> δή και οι 
Σεβήρου, κα\ Ιακώβου μαθηταΐ πάσας τάς Εύαγγε-
Αίχας, κα\ Γραφικάς, καΐ'Πατρικάς χρήσεις αίρούν-
ται μάλλον παραγράψασθαιτ κα\ διακρούσασθαι ή τήν 
Σεβήρου έν τ$ τοιαύτη βίβλψ νομοθεσίαν. Κάν γάρ 
αύτοίς Πέτρον ή Παύλον παραγάγοις, κα\ Εύστάθιον 

Alque ejusinodi leges lulii Sevcrus, quales elinn 
ab Aquila laiac perscriplxquc sutit, docuitque suim 
Alcxandrinum populum, velut aliquam, qune apu 
llcbrscos diriiur, δευτέρωσιν quae L X K inlcrprclu; 
legilima? interprctalionis abolilionem, divinx.tio. 
legis dissolmionem compleclilur : sedens ilaquc 
librum iis edil propomiquequem veri amatilem ((><>-
lius 47 v e r P fabularum amanlem) nominal : in 
boc, se tanquam vivorum et niorlnorum crealo ju-

B dice, cum leslimoniorum, lum Palrum ipsoruni 
composutt labulam ; bosquidcm, probibilo, appro-
bans, ac rursum, quos juberct, exigcns. Qmm l -
brum Ecclesiie bostes , Jacobi, Severi, Theodosii, 
Timolbci , Dioscoriquo discipuli, pcr Syrjam c l 
jEgyptum, prae divino secundum Joannem Evan-
gelio relincnt. Ac qiicmadmodiun, ul paulo anle 
dixi, Judxi posleri, omnibus Nosaicis et prupbelici* 
sci ipiis mtssis, falsa ab Aquila iradilione nilunlur : 
ad eumdem modum et Severi, et Jacobi discipuli, 
cunclas ei Evangelii el Scripturap. (Veleris Tcsia-
mcnli) atque Palrum senleniias inducere et repcl-
leie malunl, quam Severi in eo libro censurain < t 
lcgem. Etenim, quaiUumvis Pelrum el Paulum iig 

χαι Γρηγόριον, κάν Βασίλειον, κάν Ιωάννη ν, κάν (· prpferas, quanlumvis Etislalbium ac Gregorium, 
Άθανάσιον, κα\ αύτδν τδν μακάριον [άοίδιμον] Κύ-
ριλλον, κάν άλλου οίουδήποτε Πατρδς χρήσιν, ή σύν
ταγμα, ού πρότερον δέχονται τούτο, άχρις άν έν τή 
νομοθεσία Σεβήρου έπισκέψωσι (λέγω δή έν τψ ύπ' 
ιύτοδ συνταγέντι βιβλίψ τψ λεγομένψ ΦιΛαΛήΟει), 
χα\ πρδς τήν αυτού κρίσιν και έπιτροπήν κα\ άπό-
φασιν ή δέχονται, ή απωθούνται τδν διδάσκαλον, κα\ 
τήν τούτου φωνήν. διδάσκαλον τών διδασκάλων, 
χι\ κριτήν τών θαυματουργών, κα\ έταστήν, και 
οοκιμαστήν τών θεοφόρων ανδρών αύτδν καταστή-
«αντες. 

Ταύτα ήμεις ούκ έξ ακοής γράφομεν, άλλ* έκ πεί
ρα; πολλής τυγχάνοντες, και έν Συρία, κα\ Αίγύ-
*τω, κα>. έν Αλεξάνδρεια, κα\ έν έτέροις τόποις · 

qnantunnis Basiliuni, Joanncm, Aibanasium, ipsum-
qne celebrem Gyrillum, quanlumvis allerius cujns-
vis Paiiis sententiam, et lestiinouium aut opus; 
non anie adinitlunt islud, quam Severi ccrisuram 
iuspcxci i n l , boc esl, edilum ab co librum, quem 
Vetiamautem "mscripsil, pro ejusque judicio, impo-
rio, el censura docloreni, alque cjus doclrin »m 
aul approbanl, aul repeUunl; doctorein doclorum 
el jud i^m illorum conslilucntes, qui miracuJa patra-
runt; examiiialoremque ei approbalorem \irornιιι 
qtii Deo pleni erant. 

H;ec ex aliornm relalione non sciibimus: srd 
cx propria experienlia, eaque non niodica , qua c l 
in Syria, ct in ^gyp lo , el Alexandrix baic lalia 

εΐοότες τούς τήν μίαν φύσιν έν Χριστψ δογματίζον- D edocli sumus : exploralumque babemus, eos qui 
τας, πάσαν Γραφικήν, κα\ Πατρικήν λέξιν, κατά 
ττ(ν νομοθεσίαν Σΐυήρου ανακρίνοντας, κα\ έρμη-
ν^'^τας. Ένομοθέτησε γάρ αύτοίς έν τώ αύτψ βιβλίψ 
τψκαλουμένψ, ΦιΛαΛήθει,οτιπζρ σ' τριάκοντα χρή-
βεις τών αγίων Πατέρων διέτριψεν ή πίστις Χαλκη
δόνος έν τή απολογία, ή έποιήσατο υπέρ αυτής 
Ίΐϋάννης^ Καισαρεύς, δπερ κα\ προήγαγεν ήμίν έν 
Βαβυλώνι Αθανάσιος ό νοτάριος. Έπ*\ ουν πρδς τάς 
χρήσεις τών Πατέρων ώσε\ άσπίόος κωφής, κα\ 

unam naluram in Chrislb astriiuul, omnia dictu 
Scripiura? el Patrum ad Scveri i.ormam ctprajscri-
plionem exigcre el inlerprclari. iti prsediclo eniin 
libro, qui Amaior veri inscribilur, aflirmavii, et 
quasi lege lala asseveravii, iidem GbalvCdoneuscm 
(i6)triginlasnpraducenlas senlenlias sanctortun Pa* 
irum pervcrtissc in Apologia, quam pro Gdc el syn-
odo Chalcedoncnsi Joanncs Cxsaricnsis composue-
rat, quod el in Dabylone objecit nobis Albana 

4 1 Psal. χνιιι, β. 

Ν Ο Τ , Ε . 

(2ΰ) Hnc csl eos qui iidem Gbalccduncnscm soqinntur. 
TATRQL. G R . L X X X I X . 



107 S. ANASTASII SINAITJE 103 

noLarius. Quoniam igilur isli ad dicta Palruui, in- Α βυούσης τά ώτα αυτή.-, έκώφευσαν τδ ου; τ ή ; έαυ-
siar aspidis surdae ubturanlis aures suas, occluse-
runl aures cordis sui, ne incantanlium voccm au-
dicns faciio islorum a sapiente penilus incanlelur ; 
idco, ope Chrisli , quejn ipsi aspernantur, alio mo-
do, quem incompertuin liabent, oppugnandi sunt; 
hoslesquc verilatis invadendi alia via piclaiis; quam 
ncc pedibus triverunt, ncc animo cognovi runt. 
Si cniin coguovissenl, Dcum glori* nunquain b!as-
pbemasscnl: imo, ul rcclius loquar, cognovcrunl; 
deditaque opera impii in euin cxslilerunt. 

48 Scienduni auiem omnes illos, qui unam aiiu.t 
rsse in Chri>to diviuilatis el bunianilalis naluram , 
ex Aristolele (27), el cx aliis Gra?canicis discipliuis 
bnusisse boc ui assererenl, naiuram esse personam, 

τών καρδίας, μηκέτι άκούοντες φωνής έπαδόντων, 
πάντως φαρμακούται φαρμακευομένη παρά σοφοΰ ή 
τούτων παρεμβολή, κα\ παραταττόμενοι αύτοίς τή 
συνεργία, τού ύπ' αυτών άθετουμένου Χριστού, δι* 
έτερου τρόπου, ού ούκ έπίστανται, κα\ έπιπεσούμε-
0α τοί; άλλοφύλοις τής αληθείας, δι* άλλης οδού ευ
σεβή ίας, ής ούκ έβάδισαν, ουδέ Εγνωσαν. Εί γάρ 
έγνωσαν, ούκ άν τδν Κύριον τής δόξης έβλασ^ήμη-
σαν, μάλλον δέ έγνωσαν, κα\ εκουσίως είς αύτδν 
ήσέβησαν. 

Ίστέον οέ προ πάντων, κα\ μή άγνοητέον, δτιπερ 
άπαντες, οί μίαν ούσίαν δογματίζοντες είναι τής 
θεότητος, κα\ τής άνΟρωπότητος τού Χριστού, έκ τοΰ 
Αριστοτέλους, κα\ τών άλλων Ελληνικών διδαχών 

ci siraililer pcrsonam naluram. Nam Arisloteles di- Β παρέλαοον, λέγειν, τήν φύσιν πρόσωπον είναι, κα\ 
cii personas cssc parliculaies, scu siugulares (28) 
naluras, seu essentias. Hanc inauem docliin ni A -
iiiis secutus, slatuil Ircs ουσίας, naluras, seu cs-
s< ntias in Palre et Filio, et Spiritu sauclo. Eamdcni 
perversara regulam amplexus Severus docuit, cx 
duabus pavlicularibus naluris, seu essemiis el liy-
poslasibus dimidialis et imperfeclis unam Clirisli 
naturaai confeclam ei coDStilulam esse. Idem do-
cuil Euiycbes, Dioscorus, Tiinolbeus, Gajanus, 
Julhnus, Jacobus, Peirus Gnapbcus, Barsanupbius, 
cl Tbeodosius decem cornibus insliuctus, decem-
viralus erroris : neque ex Scripluris et Evangclio, 
sc»l ex Aristotelicis Categoriis (28*) banc suam scn-
lcniiam bauserunt, qua conloudunl naluram esse 
prrsonam, millamque naturam sine persona esse. ^ 

Sclwlion. Eodem modo Sabellius naluram el by-
postasin iutum idemque cssc aflirmans, unam Iiy-
p Rlasiii in sacrosancta Tnnilalc slatuil. 

Porro baec omnia eo rclulerurit, ui synoduin Chal-
ccilonenscm probro aflicerent, quasi, quae unum 
solumque Gbrislum cx duabus naturis indivisis 
conslare defmiVit, hoc ipso convinci possii, duas 
pt rsonas in Cbristo constiluisse; ut sic sacrosan-
cla Triniias quatuor personas comprebendat: duas 
quidi ;iu, Palris ei Spiriius sancli, et rursum duas 
F i l i i . Haec baerelici. A l expulea semel Gracanica 
sapicnlia a Gbrislo per o» Pauli loquenle, nequa-
qtiam paiimur nosfldcles, ulGhrisli dogmau na-

τδ πρόσωπον όμοίως φύσιν. Μερικά; γάρ ουσίας / έ -
γΣΐ ό Αριστοτέλης είναι τά πρόσωπα. Λοιπδν τούτω 
τψ ματαίψ κανόνι στοίχων δ "Αρειος, ειπεν τρεις ου
σίας έπι Πατρδς, και Υίού, και αγίου Πνεύματος. 
Τούτω τω άνομος δρω κα\ Σευήρος στοιχήσας, έκ δύο 
μερικών ουσιών, κα\ υποστάσεων ήμιτόμων, εΐπεν 
άποτελείσθαι μίαν φύσιν τδν Χριστόν. Ωσαύτως κα\ 
Ευτυχής, καί Διόσκορος, Τιμόθεος τε, κα\ Γαΐανδς, 
κα>. Ιουλιανός, Ιάκωβος, κα\ Πέτρος ό Γναφευς, 
κα\ Βαρσανούφιος, κα\ Θεοδόσιος τδ δεκακέρατον τής 
π/άνης, ούκ έκ Γραφικών, κα\ Ευαγγελικών, άλλ* έκ 
τών Αριστοτελικών κατηγοριών παρέλαβον τδ λέ
γειν, τήν φύσιν πρόσωπον και ούκ έστι φύσις απρόσ
ωπος. 

ΣχόΛιον. Κα\ Σαβέλλιος όμοίως τήν φύσιν λέ
γων ύπόστασιν, μίαν ύπόστασιν εΐπεν τής άγιας 
Τριάδος. 

Πάντα δέ ταΰτα ήγωνίσαντο, καθυβρίσαι τήν σύν
οδον Χαλκηδόνος βουλόμενοι · ώς όρίσασαν δύο φύσεις 
αδιαιρέτους τδν ένα, κα\ μόνον Χριστδν τδν θεδν, 
δπως ώς νομίζρυσιν, έλέγξωσιν αυτήν δύο πρόσωπα 
λέγουσαν έν Χριστψ, Οπως.τετραπρόσωπος εύρεΟή ή 
αγία Τριάς. Δύο μέν έχουσα πρόσωπα Πατρός, καί 
αγίου Πνεύματος, κα\ έτερα δύο τά τού Χριστού. 
Ταύτα μέν οί αιρετικοί. *Αλλά μήν καθαιρέσεως, κα\ 
έξορισμοΰ γενομένου τής Ελληνικής σοφίας ύπδ 
Χρίστου, τού έν Παύλψ λαλούντος, μηδαμώς πιστο\ 

danlur ct expliccntur ad Aristoiclis (29) norniam n κατεδεξάμεθα. κατά τά Ελληνικά, κα\ 'Αριστοτελι 
_ι· ·. ι: ΚΙ : Λ - r-i.-:-. . . . . . ι . - _ i . - ν - ' s-y ct disciplinam. Neque aununlianius Clirislum, ut 

Panlus Samosalensis, sed ulPaulusTarscnsis: c Non 
v\ «Tpienlia Verfti,ulnon evacuelurcrux Cbr i s l i i e , ι 
diccnlis: c Pcrdam sapientiam sapicntium;qiiia slul-
tam fecit (Deus) sapieuliam liujus mundi ι 
placuilquc Deo per imperiliam ct sluhitiam discipu-
lonim salvosfacere Evangelio credenics non in 

" I Cor. i , 17. 1 0 ibid. 19, 20. «' ibid. 21. 

κά διδάγματα, τά τού Χριστού κηρύττε ιν δόγματα. 
Μηδέ μήν ώς Παύλος ό Σαμοσατεύς, άλλ* ώς ΙΙαύλος 
ό Ταρσεύς τδν Χριστδν καταγγέλλομεν « Ούκ έν σοφ ;α 
Λόγου, ίνα μή στενωθή ό σταυρδς τοΰ αύιού Χρι
στού, ι τού λέγοντος, ι άπολώ τήν σοφίαν τών σοφών, 
επειδή έμαράνθη ή σοφία τοΰ αίώνο; τούτου* κα\ ούκ 
έγνω δ κόσμος δι* αυτής σοφίας τδν θεόν. ι Κα\, εύ-

ΝΟΤΛ:. 

(27) Ex Arislolele, scd maln inlcSlcclo. 
(28) Aiislolelesdixii personam csso pi.i .am sub-

sianliam. Quod vcrisbimum, si rcctc iiHoluuaiur. 

(2?r) Ma!»? iniollectis. 
{*:'.)) IinnrrUe abusi siuil hxrctici accpbali do-

ctriia Aristololis. 
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δόκησε διά τής Ιδιωτείας τών μαθητών σώσαι τους Α pcrsuasibilibas sapicntirc Tcrbis ; qma sapicntia 
ϊΐς αύτδν εύαγγελικώς πιστεύοντας ούκ έν πειθοίς 
σοφίας λόγοις· δτι ή σοφία τού κόσμου μωρία παρα 
τώ θεώ έστι, κα\ αύτη, καί οί στοιχοΰντες αυτή. 

Ούκοΰν ήνίκα ήμίν τής αγέλης τού προηρημένου 
δεκακεράτου προσπελάσω τις, τούς περ\ Χριστού 
διαγυμνάζων λόγους, μή πρότερον αύτώ τήν οΤαν ούν 
άπολογίαν ποιήσωμεν, άχρις αν διερωτήσωμεν τδ, τί 
νοεί, και π ^ ς ερμηνεύει τήν φύσιν, κα\, τί έστι φύ
σις, και τι υπάρχει ύπόστασις , καί , τί έστιν ουσία, 
χι\ τί δρίζει τδ πρόσωπον , κα\ κατά ποίον κανόνα 
νοεί τδ γένος; Κάν σοι τους "Αριστοτελικούς, κα\ 
"Ομηρικούς δρους, κα\ νόμους προενέγκη λέγων, 
πρόσωπον είναι τήν φύσιν (30), άπόστηθι λοιπδν αυ
τού, και ατή σον αύτδν κάτω μετά τού διαβόλου, 
μάλλον δέ κα\ τού διαβόλου κατώτερο ν. Ούτε γάρ ό Β ctim diabolo amamlalo , vcl poti.119 hifra diaboluu 

mundi stullitia esl apud Deum ·*; uteihlt, qui w m 
amplectunlnr. 

fgtlurquamloquis ex supradicta dcccm cornuurn 
faclione ad nos accesserit, dc Ghrisfo nobisrum 
discepiaiuro», ne prius ullum vcrbiim dcfetisionis gra-
tia factamus, quam percontemur , quid iutelligal 
nomine naturie; quomodo nalurain intorpretciur; 
qtiid sit nattira, quid hypostftsts, quid essenlia 
seu substanlia; quomodo doiiniat personam . 
49 6 1 Q u a natione gonus accipiat. E l si libi A r i -
tlolelicas el llomeriras definilioncs ct leges prolu-
xerit, aflirmans personain csse naluraoi ; mtittani 
salutem ei de caHero dicito, eMiuqne ad iiifeiiora 

διάβολος τολμήσει προτιμήσαι τήν Έλληνισοφίχν 
υπέρ τήν Μωσχϊκήν, κα\ προφητικήν, Ευαγγελικών, 
κα\ άποστολικήν παράδοσιν. Ούκοΰν δσοι τοΰ Πνεύμα
τος τοΰ αγίου έρασταΐ, μετά τής αγίας καθολικής 
Εκκλησίας, κατά τήν παράδοσιν τής Παλαιάς, κα\ 
Καινής Διαθήκης πάντα τά τοΰ Χριστού κηρύςωμεν 
δίγρατα, κατά Μωσία , καί τους προφήτας, καί τδ 
Εύαγγέλιον έρμηνεύσωμεν τήν ούσίαν, τδ γένος, τήν 
φύσιν, τήν ύπόστασιν, τδ πρόσωπον, δπου ούδε\ς 
δύναται άντειπείν · Πρώτον μέν, δτι* κυρία, και 
δέσποινα πάντων τών άλλων εκκλησιαστικών Γραφών, 
κα>. Πατέρων τυγχάνει. Δεύτερον δέ, δτι κα\ ανόθευ
τος, κα\ άναντί^όητο; υπάρχει πάσα νομική, κα\ 
αποστολική φωνή. Τρίτον δέ λοιπδν, τούτου χάριν έκ 
Παλαιάς κα\ Καινής Διαθήκης αναγκαίο ν ύποδείξαι 1 

τά περΛ φύσεως, κα\ υποστάσεως , καΛ προσώπου, 
καί γένους, κα\ ουσίας, επειδή τήν εκβολή ν , κα\ 
οίονει καθαίρεσιν τών αγίων Πατέρων £&υήρος πε-
ποίηται, κα&ά ευθέως άποσείξομεν εξ ών πρδς Νη* 
φάλιον, καί έτερους τινάς ούτως έπήγγειλι λέγο>ν · 
c Είδε και έρούσιν οιδΓ εναντίας,τούτ' έστιν, oiΧαλ
κηδόνος, δτι καΛ ημείς προσοίσομέν σοι φωνάς Πα-
τίρων, έν αις προφανώς λέγουσι δύο φύσεις ίπ\ 
Χριστού. 'Εγώ οΰτο>; πρ£ως, και άφιλονείκως άπο-
λογήσομαι. Δώμεν κατά συγχώρησιν τδ, λέγειν έπ*ι 
Χριστού δύο φύσεις, ύπδ μηδενός τών πάλαι Πατέρων 
άιτοόοκιμασθέν άλλά παντός, τούτ' έστι ιούς αγίου; 
Πατέρα; ορθώς, καί άδιαβλήτως χρήσασθαι τ$ 

ablegato. Neque enim ipse diabnhrs ausit Gnccam 
sapicntiam anteponore Mosaica?, propbclicas, evan-
gebcas et nposlolicae (radilioni. Ergo quiumque 
Spiritus sancli amatores su:nus , omnia qi.af ad 
Clnisltim perlinent dogmaia, pradicemus ct au-
luu.liemus cum sancla catbolica Ecclcsia secundum 
liadilionem Vcleris el Noti Te«lamcHti. bitcrprelo 
rnur serundum Moysen, propbetas, cl Evangelium, 
essenliam, gemis, naluram, byposiasin, personam, 
ila ut nullus contradicere qucat, primum quidem, 
quia domina el regina esl omninni aliarum ccclc-
siasilcarum scripturariim, et Patrum. Secundo 
qtiia voces logie ei prophetaruni sunl germana; el 
sincera?, ci conlradictione liberae. Quocirra nccesse 
est, ul ex Velcri el Νυνο Teslamente dcmonsircn-
tur, qwa> naluram, byposlasin, p^rscnnm, g<nut 
ci usiam eoncernunt, quandoqnidcm Severus Patre» 
universos plane repudiat, ut statim plannm facie-
mii4 ex illis, qa;e ad Nephaliun>, et quosdam alios 
iu Iia3c verba srr lps i l : « Si dixerinl adversarii, 
boc e*t, concilri Glialoedonensis prepugniiores, 
Ν >5 ilidein afteremu% Palmm leslimonia , qiiibus 
diserle el dilucido duas in Ciiristo nalorat asirnuul: 
ego boc responsum placide et altsque ulla contcn 
tione illis dabo, denique a oullo ex auliquon in 
Pauuui nuracro rejactum esse buno loquendt I U O -
dum, quo duas in Gbristo naluras afflruiamu»; s<d 
oumes sam tos Paire$ recle el absque ullo crimiue 

τοιαύτη φωνή. > Τί ούν φησι πρδς τούτο, λέγω, 6 Q boc loquendi modo usos csse. ι Quid igiUir ad boc 
Σευήρος; t ΠολλαΙ τών άδιαβλήτως λεγομένων λέξεων 
παλαιοί; Πατράσι μετά Νεστόριον, ούκ άβφαλείς ένο-
μίαθηααν. · 

ΚΕΦΑΑ. Ζ'. 
*Αζόδειζις> ίτι άχεοάλλετο ό δυσσεβ^ς Σευήρος 

τους άγιους Πατέρας. 
Κα\ μετά βραχέα πάλιν ό αυτό; φησι· c Και μή 

μοι πάλιν ε ίπη; , ώς τή λέςει τών δύο φύσεων τίνες 

" 1 Cor. ui , i 9 . 

rcspoudet Sevcrus ? « Mukx loquendi formulai ve-
terum Pairuni, olim alxjque ulla blUiis reprcbeu-
sione usurpaia?, posl Nestoriuin uon censeulur aua-
plius l u l s et secitraj. » 

GAP. VII. 
Lhmonslralur sanclo* Putres etk impio Sertro 

repudiulas est>e. 
Paulo pist i«l«>in Siwcrus d i c i l : ι Ne mibi ilermn 

dixorU, quosdam cx aiuiquig PatriUii) votabulo 

NOT^:. 
(Γ>0) Nnsqiiam dixii Arisloieles porsonam essc naluram vol cs^ontiam. Pcrpcram liaMdui isli vccabnlo 

Aiisiololico τής πρώτης ουσίας almsi sutit. 
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duarum nalurarum usos csse ; eo enim usi sunt Α τών Πατέρων έχρήσαντο. Έχρήσαντο (31) γαρ καθ* 
nostro sensu , si faciamus usos esse; caeterum tem-
pore sancti Cyrilli cura Nesloriana peslis ei novilas 
Kcclesiam depascerelur, vocabulum boc, ut p lu i i -
muiT), rejeclum esl et explosum. Nam ad morbos 
mcdicamcnta accoirimodanda sunt. Non possunt au-
tem aliorum Patrum senlentiae, da(o pcr bypolbe-
sin quod reperircnlur, proferri conlra sanclum Cy-
l i l l u m , qui ingrucnli morbo conveniens medica-
uienlum 50 eicogilavit. Dico, ut plurimum; 
otiamsi voces illae sint ipsius Cyri l l i . > Haec Seve-
rus. 

Cselcrum quanam raiionc rbclori buic gralias 
referam, quoque cum plausu aGlciam, ob beneficia, 
quae in Ecclesiam inque synodum Chalcedonensem 
ignarus conlulit? sicut el illi» qui Cbrisluna crrtci 
suflixerunl mundo ingenlia commodappperere, lam-
clsi inscienies. Nam quod fatelur, sanctos Patres 
absquc ulla reprebcnsione duas in Ghrislo naturas 
dixisse , mille ulique lalcnlis non conduceremus 
fjusmodi palronum adversus illos, qui unam in 
Cbiisto uaiuram ponunl. Secuudo, id iiidem lucri 
reporlamus, quod falelur, ipsurn quoquc sancium 
Cyrillum duas ualuras in Gliristo docuisse. Si eniiu 
boc nescivissct, uuque non dixisset: c Etiamsi 
voccs illac sinl ipsiui Cyrill i . > 

Tcrlium cmolumenlum, nobis ab eloquenlissimo 
isio rhetorc allatum, boc est, quod confilelur, ad 
-cuasccnles morbos c l baereses medicamenta el dog-

ήμάς, εί κα\ τούτο τψ λόγψ συγχωρήσομεν. Άλλά 
κατά τον χρόνον τοΰ μακαρίου Κυρίλλου, τής νόσου, 
τής Νεστορίου κενοφωνίας, τ ας Εκκλησίας έπινε-
μουμένης, έπ\ πλέον ή λέξις άπεδοκιμάσθη. Κα\ γάρ 
πρδς τάς νόσους τά φάρμακα, ού δύνανται δέ αί τών 
άλλων Πατέρων φωνα\ν εί καί εύρεθείεν, ώς έν υπο
θέσει δέ πάλιν λέγω, κατά τοΰ αγίου Κυρίλλου προ· 
φέρεσθαι πρδς τήν ένσκήψασαν νόσον τήν θεραπείαν 
έπινοήσαντος. Τδ πλέον λέγω, κάν αύτοΰ Κυρίλλου 
εΐεν αί φωναι ύπ' αύτοΰ λεχθεισαι· ι Ταΰτα Σευήρος 
έξέθετο. 

Έμο\ δέ τίς έδίδου κροτήσαι τδν Ρήτορα τούτον, 
έφ* οίς τήν Έκκλησίαν έπ'ι τούτοις, κα*ΐ τήν σύνοδον 
Χαλκηδόνος άκων εύηργέτησεν, ώσπερ οί Χριστδν 
ξύλψ προσηλώσαντες ; Αύτδ γάρ τδ όμολογεϊν αύτδν 
είρηκότας τούς αγίους Πατέρας άδιαβλήτως έν Χριστώ 
δύο φύσεις μυρίων ταλάντων ούκ ώνούμεθα, ή ηύρί-
σκομεν τοιούτον συνήγορον κατά τών μίαν φύσιν έν 
Χριστψ ομολόγουντων. Δεύτερον έτερον ήμίν συν-
εστήσατο κέρδος,δτι κα\ αύτδν τδν μακάριον Κύριλλον 
μαρτυρεί τάς δύο έν Χριστψ δογματίσαντα φύσεις, 
Εί γάρ μή τούτο ήπίστατο, ούκ άν έλεγεν, δτι « κάν 
αύτοΰ Κυρίλλου εΐεν αί φωναί ύπ'αύτοΰ λεχθεισαι. > 

Τρίτον ήμϊν κέρδος προξενεί, δ.πολύς ούτος (δήτωρ 
φάσκων, δτι πρδς τάς νόσους, κα\ πρδς τάς ανακύ
πτουσας αίρέσεις δει καί τά φάρμακα,και τά δόγματα 

mata prajparanda el commulanda esse: t Nam Q παρασκευάζειν, κα\ με/·αλλάττεσθαι * c Κα\ γάρ ol 
μακάριοι Πατέρες,.φησ\, πρδς τήν Αρείου παρατατ-
τόμενοι αίρεσιν μίαν φύσιν λέγουσαν έν Χριστψ, 
άνατρέποντες ταύτην τάς δύο σαφώς έπ ' αύτοΰ ώμο-
λόγησαν φύσεις, ι Όντως, ώς γλυκεία τώ λάρυγγί 
μου τά λόγια υπέρ μέλι τψ στόματί μου. Όρώ γάρ, 
δτι έν τοίς λόγοις τών χειλέων αύτοΰ συνελήφθη δ 
αμαρτωλός. Εί γάρ δΓ αυτήν νόσον Αρείου τήν 
κηρύττουσαν, μίαν φύσιν έν Χριστψ τψ θεψ ημών, 
οί άγιοι πατέρες άνατρέποντες ώς δυασεβές τδ τοιού
τον δόγμα δύο έκήρυξαν φύσεις ·' πολλψ πλέον νύν δι' 
Εύτυχέα, κα\ Διόσκορον, κα\ Πέτρον, καί Τιμόθεον, 
καί θεοδόσιον, καί Τουλιανδν, καί Γαϊανδν, καί 
Βαρσανούφιον, κα\ Ίάκωβον, καί τδν σεμνδν, και 
έξαρχον τής δεκακεράτου ταύτης ορχήστρας Σευήρον 

5ancti Patres, inquit Severus , adversas Ar i i bacre-
s m depugoanles, unam dicenlem in Cbrislo naluram, 
£Λ evcrsa, duas naluras in Cbristo diserle confessi 
sunl. ι Yere, quam dulcia faucibus meis eloqaia 
isia, super me.l ori mco Aniinadverto enim pec-
calorem in verbis labiorum suorum comprebensura 
csse; nam si sancii Palres propler eeclara A r i i , 
quse unain in Cbrislo, Deo noslro, naturam slalue-
bai, ea ianquaro impietatis plena, rejecla et dam-
uaia, duas naturas praedicai unt c l tradiderunt; 
mulio magis boclempore propter Eutycben, Uioeco-
nnn, Peirum, Timotbeum, Theodosium, Julianum, 
Gajaiium, Barsamipbium, Jacobum, venerandum-
que exarcbnm orcheslrae islius derem cornibus io-
elrnclai Severum, et alios baresiarcbas, qui unaiii D Χ α 1 λ ο ι π ο ° * αίρεσιάρχας, τούς μίαν φύσιν ά ν -

βρωπικώς έν Χριστψ, δογματίζοντας , εύλογον, καί 
εύκαιρον, κα\ άρμόδιον κηρύττειν αδιαιρέτως καθ* 
ύπόστασιν ήνωμένας έν έν\ προσώπψ Χριστού τάς δύο 
φύσεις. 

in Cbrislo naturam communi* bominum inore con-
stiiuerunt, rationi consenlaneum, opporlunum et 
ronveniens esl pradicare, palamque annuntiare 
duas in Cbristo naturas indivisim secundum bypo-
slasin uniias in una persona. 

Mcrilo auiem rairetur quis non sine risu islum 
rbelorem, quomodo per incogiianiiam ab omni 
reprebensione ct accusalione synodum Gbalcedo-
nensam liberaverit. c Oporlei enim morbis et bac-
reaibus emergcnlibus idonea medicamenia prsppa-

8 5 Psal. cxvin, i03. 
.ΝΟΤΛ. 

(31) God. August., εχρήσαντο γάρ καθ* υμάς. Rrctius Srliol. Solicd;r, καθ* ημάς, 

Γέλως δέ δντως πλατύς πώς λέληθεν ό ^ήτωρ, δι' 
ών είρηκεν άπαλλάξας παντδς εγκλήματος τήν Χαλ
κηδόνος σύνοδον · c Πρδς γάρ τάς νόσους, και τάς 
ανακύπτουσας αιρέσεις, δει κατασκευάζειν κα\ τά 
φάρμακα φησιν. » Κα\ πώς , ώ σο φωτάτε, ού ταύτην 
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τήν ψήφον φυλάττεις, κα\ έπ\ τ$ν ·ν Χαλκηδόνι συν-
εόρευσάντων, άλλά πικρδ; κατήγορος υπάρχεις ; 
Τής γάρ νόσου τοΰ Εύτυχοΰς άνακυψάσης, φαντασίαν 
λέγοντος τήν σάρκωσιν τοΰ Χρίστου , κα\ ούρανόθεν 
ιιτελθδν τδ σώμα αύτοΰ, κα\ ώς έν σκι$, καί δοκή-
σει όφθέν έπ\ τής γής, κα\ έτεροούσιον ημών, μάλ
λον δέ καί ανούσιο ν υπάρχον · ποίον φάρμακον ήν 
άναιρετικδν τής τοιαύτης νόσου; άλλ' ή τδ είπείν 
ούσίαν καθυπόστασιν ήνωμένην τψ βεψ λόγψ τήν 
παναγιαν αύτοΰ ψυχήν, κα\ τήν σάρκα, και δμολογείν 
αύτδν τέλειο ν , έν θεότητι, κα\ τέλειον τδν αύτδν έν 
άνθρωπότητι, έν έκατέρα φύσει, 
difino Yerbo unitara, euuiquc perfectum esse el 
Ubei nimirum oatura. 

"Έκσταστις δέ με περιέχει, π ώ ; ούτως άπερυθρια-
βμένψ προσώπψ, κα\ γλώττη άναισχύντψ ούκ 
Ιφρ.ξεν δλον τδ πλήθος τών αγίων Πατέρων καταδι-
κάσαςδ Σευήρος ; καί μηδ* αύτοΰ τοΰ αγίου Κυρίλλου 
φεισάμενος ' άλλά φάσκων, δτι c Μετά τδν καιρδν 
Νεστορίου, ούκ ασφαλείς εκρίθησαν, άλλ* έσφαλμέναι 
πάντως α ί τών αρχαίων Πατέρων φωναί, ι αί λέγου-
σαι δύο φύσεις έπ\ Χριστού. Διδ κα\ άπόφασιν , κα\ 
ψήφον ό δντως δυσσεβής εκτίθεται, κατά τών αρχαίων 
Πατέρων φάσκων, άργάς , κα\ έσφαλμένας είναι τάς 
τούτων διόαχάς, κάν c αύτοΰ Κυρίλλου είσΙν αί τοιαΰ-
ται φωναί. » "Ο μέν ούν Χριστδς διά Παύλου φησ\ν, 
δτι τέθεικεν έν τή Εκκλησία πρώτον αποστόλους, 
δεύτερον προφήτας, τρίτον διδασκάλους. Ό δέ Α ν 
τίχριστος χαθαιρεί, κα\ έκβάλλει, ούς δ Θεδς έθετο 
έν τή Εκκλησία Πατέρας, κα\ ποιμένας, ώσπερ τις 
διδάσκαλος τών διδασκάλων ών ό 0ήτωρ, Σευήρος 
λέγων, δτι ούκ έτι ασφαλείς είσιν αί τών αγίων Πα
τέρων φωναί. 

Λοιπδν σιγησάτω δ άποστολικδς Διονύσιος. Παυσά-
σθω Είρηναίός δ τών αίρέσεων πέλυξ. Μή λαλείτω 
Κλήμης τδ τοΰ Χριστού κλήμα (32). "Ηργησεν (33) 
Αυγουστίνος, ό τψ οίκείψ αίματι τοΰ μαρτυρίου 
εγγράφως γράψας Χριστού τάς φύσεις. Ούδενδς γάρ 
έφείσατο ούτος δ πολύ σοφός τών διδασκά)ων αντίδι
κος. Ούκ ήσχύνθη τήν άθλησιν Ευσταθίου. Ούκ ήδέ-
σθη τδν θαυματοποιδν Γρηγόριον. Ούκ έφριξε τούς 
"Αθανασίου αγώνας. Ού Βασιλείου τήν πολιτείαν 
διετράπη, ήν κα\ δαίμονες Ιφριξαν. Ού Γρηγορίους 
έτίαησεν, ούς ήσχύνθησαν Έλληνες. Ούκ Έπιφανίψ 
τιμήν άπένειμεν, έξ οΰ έπτοήθησαν πνεύματα. Ούκ 
Ίωάννην ηύλαβήθη, δν καί βασιλείς έφριξαν. Ούκ 
Άμφιλοχίου, ούκ Αμβροσίου, ούκ ΈφραΙμ τοΰ παν
αρέτου , ού Πρόκλου, ούκ αύτοΰ ΚυρΟλου τής σφρα
γίδας τών Πατέρων έφείσατο, ούδ* άλλου τινδς Πα
τρδς, ών έμνήσθημεν, κα\ ών ούκ έμνήσθημεν. Άλλά 
τήν πάντων έκβολήν έποιήσατο φάσκων, δτι · "Εως 
αέν τοΰ καιρού Νεστορίου έν δύο φύσεσ: ό Χριστός 
«γνωρίζετο, κατά τάς τών αγίων Πατέρων φωνάς · 

ι ν 1 Cor. x i i , 28. 

D U X . 114 
Α rare, » ut ait. Et quonam paclo, sapiculi sinit; 

vir, eadem sequilaie non uleris, erga concilii Cbal-
cedouensis Palres, in quos magna verborum acei -
bilate inwberis ? Cum enim Eulycbis morbida sccta 
51 exsiitissct, Iraderetque Cbrisli incarnatiouem 
pbantasma esse, corpusqne ejus de coelo dcscen-
disse, et quasi in unvbia solaque opinione visutn , 
diversaeqne a nobis, vel potfus nullius subslanlue 
esse; quale aliud pbarmacum profligandae burc 
ba?resi excogitandum , inque medium affcrendum 
fuil, quam ut dicerelur sacrosanctam Hlius ani-
mam et carnem esse naluram secundum bypostasin 

in diviuitate, perfectumque in buinanilate, in qin.-

B lugons vero me admiralio capil, quomodo Srvt -
I U S islti, perfricla fatie c l iuipudenie lingu •, imu 
borruerit universum sanctorum Patrum coeluin 
condemnare, iia ut neque ipsi sancio Cyiillo par-
ceret, sed dicerel: c Post "tempora Neslorii, non 
amplius tutas, scd periculi plcnas censeri velerum 
Patrum voces, > qiwe duas in Cbrislo naluras af-
firmarent. Quocirca adversus veleres Patres impiui 
isle deerelum quasi sanci i , scntenliamque pro-
nuntiat, doctrinam illorum vauam ei periculosam 
esse, quantumvis Hcel < ejusmodi voces ipsius 
sint Cyril l i . ι At Gbrislus per Paulum ait fc po-
euissc in Ecclesia primum quidem aposlolos, se-
cundo propbetas, terlio doctores. Anticbrislus au-
lero iste exterminat, dcque scde delurbat, quos 
T)eus Ecclesiac dedil, Palrcs cl paslores; amleiquc 
fulilis isle rlielor, lanquam doctur doctorum, ρ υ -
nuntiarc sanciorum Patmm voccs el senl< mias 
non esse securas ct pericuii experles. 

Sileal in postcrum aposlolicus Dionysius. Qut-
escat haerelicorum oninium sccuris Irenxu^. ISibil 
loqualurClemens, palmesCbrisli. Facessai jain Au-
guslinus qui suo sanguine in scriptis dnas in C l n i -
slo naturas consignavit. Nulli cnim 6 a p i f n l i s s i m u s 

iste dociorum adversarius pepercil. Non rcverilus 
esUvullum Euslalbii. Gregorium miraculorum ef-
fectorem floccifecit. Cerlamina Albanasii susqne 
deque babuit. Itlam Basiiii vivendi raiionem, quaj 
et daemonibus borrori esl, in postremis duxii. 

D Nulium bonorem Gregoriis imperiiil, quos ipsi 
Gra:ci a flde nostra alieni suspexerunt ac coliieruiii. 
Epiplianium contempsil, qui spirilus maliguos in 
sluporem rapuil et terrefecit. Neque Joanni rcve-
renliam delulil, cujus vocem iinperalores qitoquc 
coborruerunl: non Amphilocliium moralus c s l ; 
non AmbroBium, i>on Ephraemum oiuni virlulum 
genere excullissimum, non Prochim; nec ab ipso 
Gyrillo omniuin Patrum signaculo sibi lcmpcravit, 
nec ab aliis, quorum nomina vcl expressi, vcl eub-

KOTJE. 

(32) Alludit ad Graecuni κλήμα. (13) Facii S. Augusliuum inaHyrcra. 
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ticui, linguam absliouil; sed omnes pariter repu- Α μετά δέ Νεστόριον μία φύσις γέγονεν ό Χριστός. > 
dfavit rejecilque quando asseruil : 52 < Usquo ad 
Nestorium duas in Cbristo naluras a sanctis Pa-
liibus pradicalas esse; posl Nesloritira v«re CUri-
sium in Ainam uattiram coiiAalum fuisse- ι Et an-
liquorum Palrum dicia, quae anlea duas in Gbri-
sto naluras aflirmaiunl, jain blaspbemiis anuume-
rari dcbere. Quo (U, ut kmalicus Severus lunae v i -
cissitudini et variationi Cbiislum subjiciat, jain 
luce dcgtiltilum, jani luce plenissiinum sibi ima-
ginans; modo duabue naturis, modo una conslan-

Κα\ βλάσφηκοί είσιν αί τών αρχαίων Πατέρων φω
ναί αί τδ πρ\ν δυο φύσεις είπούσαι Χριστόν. Σελη
νιακή τάξει, κα\ ψήφω ό σεληνιαζόμενος Σευήρος 
υποβάλλων τδν Χριστδν, ποτέ μεν αύτδν λειψοφω-
τούντα, ποτέ δέ πάλιν πληροσέληνον ζντα φανταζό-
μενος, κα\ νύν μέν διφυή, νύν δέ μονοφυή γινόμενον, 
κα*ι άλλοιούμενον κατά τήν τών λαγωών τάξιν, ίνα τι 
κα\ βλάσφημο ν είπω, ή κατά τήν τών έγκυμονουσών 
γυναικών, νύν μέν δύο ψυχάς έχουσας, νύν δέ πάλιν 
μετά τδν τόκον έν μι<ξί ψυχή γνωριζομένων. 

k m , mutalum el transformatura inslar lcporuin (m aliquid quasi blaspbcmiae assimile t»loquaij ; vero 
vDriatum morc praegnanlium mulicrum, quae nunc quidem duas animas babeul, nuuc rursus post par-
mm una duulaxat pradiiae sunl. 

CaUerum non abs re exislimo rcdarguere inipro- Β 
biialcm ct mcmiendi libidineni Severi orcbeslrai 
illius tleccm comibus insirucla? cxarchi, et oslcn-
dcre ciiam anle Neslorium exstiiisse divisionis iU 
lius auclores e l bttrcsiarebas, qui Cbiislinu in duos 
dividercnl, nudutnque bomiuem asseicrenl, quo-
rum origo el caput est Artenion, ul cognosccre 
licct ex Ecclesiaslica bisloria Eusebii Pampbili, 
qui ante Nic£nam synodum Aoruii. Post Ariemo-
uera exorli suul, lemporibiis Ajianorum, Paulus 
Samosaiensis, Diodorus, ei Tbeodorus Anliocbemis, 
uiriusque Gregorii, ct Albanasii, el Basilii seqtiales, 
q t i ClirisUim improbc in duos parliebanlur; a 
quibus infiniia d e divisionc dogmala NcMorius 
bausii, ut lesiajitur sanclus Proclus, el bealus Cy-
r i l l u s . 

Scholi η. Ι» sacra Epbcsina synodo demonslta-
lum csl dogmala Neslorii consonare cum docihna 
Pauli Saiiiosateusis, qui 160 amiis prius vixcrat, 
«2uo.l 3 iud io>U3 leclor iu dicta synodo repcrict. 

r.xpliccl 4gilur uiilii pliilosopbtis Sevcrtis quo-
Hiodo sancli u l i Palros, Tbeodoro el Diodoro bae-
resiarcbis lompore parcs, duas naluras iu Gbrisio 
aJVirmariiil. Eleuim Samosatensis, Theodorus el 
i ) : G d o r u s duas pcrsonas, el duas bypo*uscs aiilo 
Nesloriuui i n Glirislo posueiunt, cumque n u d u m 

bomincin esse blaspbeiuaruul. luijue saucii Palres 

Εύλογον δέ οίμαι και έν τούτω τδ κακούργον , κα\ 
ψευδές διελέγξαι τού έξάρχου Σευήρου τής δεκακερά-
του ορχήστρας, κα\ δείςαι, δτιπερ πρδ Νεστορίου 
γεγδνασι οί τής διαιρέσεως αρχηγοί, κα\ αίρεσιάρ-
χαι, οί είς δύο μερίζοντες τδν Χριστδν, καί ψιλδν 
άνθρωπον αύτδν λέγοντες, ών ρίζα μέν, κα\ κεφαλή 
τυγχάνει ό Ά ρ τ έ μ ω ν ώς έξεστι γνώναι έκ τής εκ
κλησιαστικής Ιστορίας Εύσεβίου τού Παμφίλου πρδ 
τής αγίας τής έν ρίικαία γενομένης. Είτα μετά τδν 
Άρτέμωνα, Παύλος ό Σαμοσατεύς, καί Διόδωρος δέ, 
κα\ Θεόδωρος ό Άντιοχεύς, γεγόνασι κχτα τού; χρό
νους τώνΆρειανών, σύγχρονοι τών μακαρίων Γρηγο· 
ρίων κα\ "Αθανασίου, κα\ Βασιλείου τυγχάνοντε;, 
κα\ τδν Χριστδν κακώς είς δύο μερίζοντες · έξ ών 
τά μυρία δόγματα τής διαιρέσεως ήντλησε Νεστόριος, 

C καθά μαρτυρεί κα\ ό άγιος Πρόκλος, κα\ ό μακάριος 
Κύριλλο;. 

ΣχόΛιοτ. *Ε* τή αγία συνόδψ τή έν Έφέσφ τδ 
πρότερον εύρήσει ό φιλομαθής, δτι παρίστησεν ή σύν
οδος σύμφωνα τά δόγματα Ν ε στ ο ρ ίου, κα\ τά τού Σα-
μοσατέως Παύλου, πρδ ρξ' ετών γενομένου, και διαι · 
ρούντος τδν Χριστδν κακώς. 

Λεγέτω μοι λοιπδν δ φιλόσοφος Σευήρος πώς οί 
μακάριοι Πατέρες σύγχρονοι Θεοδώρου κα\ Διοοώρου 
βντες τών αίρεσιαρχών δύο φύσεις έπΙ Χριστού τού 
Θεού είρήκασιν. Καί γάρ ό Σαμωσατευς, κα\ οι περ\ 
θεόδωρον, κα\ Διόοωρον, δύο πρόσο^πα, καί υποστά
σεις, κα\ ψιλδν άνθρωπον πρδ Νεστορίου τδν Χριστδν 
έβλασφήμησαν. "Ωστε ού πρδς τούς καιρού; σεληΤ 

doclriuaui de Cliristo non h*adidct unl tcuipori ^ νιακώς τά περ\ τού Χριστού ol Πατέρες έδογμάτισαν, 
Χν% μή δίκην χαμαιλέοντος διαφόρους ιδέας, καί 
μορφάί, κα\ σχήματα, αύτδν άνταλλάττοντα φαντα-
στικώς είττωσιν. Ήκουσαν γάρ αυτού λέγοντος · 
c Ίδετε, ίδετε, δτι έ γ ώ ε ί μ ι , κα\ ούκ ήλλοίωμαι. > 
Άλλ' ό σεμνδς ούτος δέκαρχος Σευήρος ταύτα ού συ-
νήκεν διό φησιν · δτι ι Κατά τδν καιρδν Νεστορίου 
αί τών αγίων αρχαίων Πατέρων φωναι άπεδ>κιμά-
σθησαν, κα\ άπεβλήθησαν. ι Τίνος ταύτας άποδοκι-
μάσαντος, και παραλογισαμένου, ειπέ μοι,ώ σοφώ-
τατε ; Ούτε γάρ τι τοιούτον ό θείος Κύριλλος έφησεν. 
Άλλά και Πατέρας εαυτού τούτους αναγορεύει, και 
ταις αυτών διδασκαλίας άκολουΟεΐν ομολογεί, κα\ έν 
αύτη τή αγία συνόλω τή κατά Νεστορίου χρήσεις 

scrvienlcs, Iuualicorum more; ne Gbrisluin cba-
niaeloonlis iiular, in vaiiasformas figurasque phan-
laslice sese iudiienlem inlroducerenl; audiverant 
c.iim diccnletn : c Videle, videle, quia ego sum, ct 
non niulor 8 I . · Sed gravis isie dciurio Scverus 
b;ec iion ii i lcllexit: ideo a i l : ι Teinpore Neslorii 
vclcruin Pa\ruui loqucndi modos reprobalos ol re-
joclos esse. » A l dic, ο sapiculissinic, quis irpro-
iiavit? quis rojecil? Nou euim hoc frcil divinus Cy-
rillus; qui is!os vocarc solei suos Paire^, eurum-
qnc clucliinam 53 s e amplccli pioiilelur, et iu 
ipsa sacrosancla advcrsus Noslorium syno.lo lesli-
ifionia Palrum prolutil, qnx discile uuas iialuras 

** Alalacb. u i , 6. 
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Πατέρων παρήγαγε, δύο φύζεις έν έν\ προσώπψτδν Α in Clnislo pradicabant; ex quibus eliam esl lesii 
Χρ.στδν κηρυττούσας. Έξ ών έστι κα\ ή τού μεγάλου 
Αμβροσίου ή λέγουσα, δτι έκατέρα φύσις έστΛν έν 
Χριστώ. Ού μόνον δέ, άλλα μεγάλως επαινεί Πρ'όκλον 
τδν αΰγχρονον αυτού. Λέγει γάρ έν τή ερμηνεία τού 
συμβόλου ούτως" Ταύτα φρονεί μεΟ* ημών ό φιλόχρι-
στος τών αγίων Πατέρων χορός. Κα\ αύτδς δέ ό νυν\ 
»ν τής αγίας Κωνσταντινουπολ-.τών κοσμήσας θρόνον, 
όίίώτατος, και Οεοσεβέστατος άδελφδς συνεπίσκοπος 
Πρόχλος. Ταύτα μέν δ θείος Κύριλλος φησιν. 

Έ γ ώ δ έ προς αύτδν υπέρ Σευήρου βοήσας έρώ· 
Τί ποιείς, ώ μακάριε Κύριλλε έπαινών Πρόκλον 
μετά τδν καιρδν Νεστορίου λέγοντα περ\ Χριστού, 
ώς « Εκείνος άφθάρτως έγενήθη, ό κα\ Ουρών κε
κλεισμένων άκωλύτως είσελθών ούτος συζυγίαν 

moiiium sancli Ambrosii proOleiilis ulraiuquc na-
luram in Christo esse. Neque boc lautum, scd et 
magnis lainlibus efforl Cyrillus Procbmi $ibi con-
temporancuni. Nam iu expjicaiioue Symboli iia 
scribit: t n#c nobiscum senlU Ghrisli ainantissimus 
sancloium Patruni cborus. Έΐ ille ipse, qui nunc 
sauciae GonsiaiHinopoliianac Ecclesiae llironum lenci 
saiictissimus el religiosissimus fraler el coepisco-
pus Proclus. ι Uxcdivinus Cyrilltis. 

Ego veroSevcri loco bis eumcompellabo vocibus : 
Quid agis, beaie Cyrille, cuni laudas posl trmpoia 
Neslorii Pioclumjqui de Chrislo scripsil, c euni sino 
corruplionc nalum, sinc ohslactilo per clausasia-
nuas ingrcssum, in quo naturarum conjunclioneui 

φύσεων ύ Θωμάς έωρακώς έκέχραγε λέγο>ν · ^ Tbomas conlemplalus, cxclainavil: Dominus tneiu 
Ό Κύριος μου% καϊ ό θεός μου. ι Κα\ πάλιν δ. 
αύτος, είς Τό xaiclor έγεντήθη ή/ίΣ>, ούτω φησίν 
ι Κα\ τάς φύσεις τώ λόγψ δίελε, κα\ τήν ένωσιν 
τοΰ μυστηρίου θεολόγησον. ι Τού αυτού Πρόκλου· 
ι Κα\ Ιστιν εις Υίδς, ού τών φύσεων είς δύο υπο
στάσεις διαιρουμένων, άλλά τής φρικτής οίκονομίας 
.τάς δύο φύσεις εις μίαν ύπόστασιν ένωσάσης. Ταύτα 
Πρόκλου κατά τόν καιρδν τού Νεστορίου διδάσκον
τος δ θείος Κύριλλος, σύμφρονα, κα\ άγιώτατον 
αύτδν, κα\ οσιοτ είναι ομολογεί, κα\ επαινεί δύο 
φύσεις προφανώς έπ\ Χριστού λέγοντα. 

Αονπδν παρακαλούμενος δ νομοθέτης Σευήρος 
δείξει [Scb. Scboili δείξαι.] ήμίν, τίς δ άποδοκιμά-
σας τάς τών αγίων Πατέρων περ\δύο φύσεων φωνάς, ^ 
και τίς τών Πατέρων έδίδαξεν αύτδν λ£γειν, δτι 
πρδς τάς νόσους, κα\ τάς ανακύπτουσας τών αιρέ
σεων δει παρχλλάττειν κα\ τά τού Χριστού δόγματα , 
καί νύν μέν αυτοφυή [Sch. διφυή.], νυν δε μονο-
φυή; Είτα άλλης αίρέσεως δφθεί?ης, φθαρτδν τδν 
Χριστδν χρή λέγειν * είτα πάλιν άφθαρτον, είτα 
μονοπρόσωπον, εΤτα διπρόσωπον, είτα μονογενή, 
είτα διγενή · καί ούτως, έως τής συντελείας τού 
αιώνος, φέρειν, κα\ μεταφέρειν τδν Χριστδν, ώσπερ 
τινά σφαίραν ύπδ παίδων σφαιριζομένην, καί pαπι-
ζομένην. 

Κα\ ούκ αίσχύνεται δ ^ήτωρ ούτος ταύτα νομο
θετών, άλλά κα\ λογισμούς, καί υποδείγματα εκτί
θεται έν τοίς έξης τού αυτού λόγου φάσκων ούτως · 
ι Ουδέ γάρ εί τ·.ς άριστος ίατρδς, φησ\ν, λοιμώδους ρ bis verbis : ι Νοιι enim, si qtiis praeslans ir.edicus, 

el Deus meus e e ? » Rursus idom Proclus in illud, 
Pmr natus esl nobis e r , sic scr ibi l : ι Ralione natu-
ras sejunge, linionemque myslorii theologice Ira-
cta. > Idcm Proclus: ι Unus Filius esl, non na-
luris in duas bypostases divisis ; scd tmnenda itta 
oeconomia duas ualuras in unaui byposlasiu unicii-
le. ι Proclum ipsa Neslorii aelale liac doceiUeiii, 
duas iialmas expresse in Glnislo slaluenienu, ap-
p l!at divinus Cyrillus vjusdem secuui senlenlias ei 
suncti&simi appcllatione coboneslal. 

Advoceiur ergo jam logislalor Sevcrus, nobisqiie 
cxponat, qtitsuaiii sil qui repudiet dicla sanclo-
rum Palriim dcduabus naturis, Η a quo Palrum 

1 edoclus, asscral, pro acgriiuJir.um bserrsumquo 
cxorieiiiiiiin condiiione, mulanda ilidem essedog-
mala de Ghrislo, ila ul modo dicciidns sil cx dua-
bus naiui is coinposilus, modo cx una? Deindcalia 
bairesi nala, corruplibilis ; poslea ruisus incoriu-
ptibilis ; dcinde unius person.r; posiea duarum pcr-
sonarum. Jam unigenilus : mox bis genitus : ut boc 
pacto usque ad consunimationom sa?culi Cln istus 
vcrsclur el ieveiselur instar pibc a pueris binc 
indc agilata?, pcrcussaiquc ct repercussa». 

E l non eruboscit rbetor iste cuin ba?c lalia tr«-
di l , et qnasi legc saiuit ; sed et insuper bis lam 
absurdis confirmaiulis ralionee et cxempla adducil 

ασθενείας καταλαβούσης πόλιν τινά, τήν τού ύδατος 
πόσιν μή άπαγορεύσειεν δυναταί τις παρελθών είς 
μέσον λέγειν αύτψ· Και μήν οί τών πατέρων ημών 
Ιατρο\ τδ ύδωρ πίνειν έπέτρεπον. > "Ο δέ λέγει 
ενταύθα δ Σευήρος τοιούτον έστιν · ώς τής νόσου 
Νεστορίου καταλαβούσης, έγώ ό άριστος, κα\ μόνος 
σοφδς ίατρδς επιτρέπω μηκέτι πίνειν υμάς τδ ύδωρ 
τής ζωής τής τών πατέρων διδασκαλίας τής λεγούσης 
έν Χριστώ τάς δύο φύσεις · κάν οί τών αγίων Πατέ
ρων ίατροι, έπιτρέπωσιν ήμίν τψ τοιούτοι ζωοπόιώ 
χρήσασΟαι ύδατι. Πρδς δν, ώσανεΐ παρόντα είποιμι 
άν· Κζλ μήν, ώ άνθρωπε, ό μακάριος Κύριλλος 

gravi lue civilalein quampiam occupanie, poluin 
aqusn velarel; jure quis in mcdium progressus ol,-
jeclare posset : Alqui pairum noslrorum mcdici 
aqu;e potum pcrmiscrunt. » Porro, quod bic Se-
verus dicit, id ojusmodi esl : Morbo Nestorii jam 
ingruenie et grassanle, ego praeclarissimus et so-
lus sapicniissiimis mcilicus 54 1 1 0 , 1 s ' n o ^m|>lius 
bibalis aqnain vilie pairum veslrorum; doctrinani, 
inquam, quu) duas iu Glnislo naluras docct, eliain 
si saucii Palres, cxiinii meJici, |.ermillant, ut bu-
jusinoili viwficanqua ulamini. Cui ego, tanquaai 
pr.cscnti, boc respon^iim dederiin: Alqui, ο homo, 

" Joan. xx, 28. » Ita. ix, C. 
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ipse braius Cyiillus probavil, el admisit sanclos Α άπεδέξατο τούς αγίους Πατέρας, τους δυο είρηκότας 
Patres, qui iluas ϊη Ghriao naluras praiJicanl, sic- έν Χριστψ φύσεις, ώς πρδ βραχέως απέδειξα 
ui paiilo anle oslendi; maxime Paulum Emcsenum, 
qui Alexaudriam venil nomine omnium Orienlaliiim 
Kecl<*siarum el cpiscuporum. Uude, ipso cliam in 
ambnncm, seu suggcstuni in Alexandrina ecclesia 
asctMidcule, dsias• jtic in una bypostasi unitas iu 
Clir sio pra?dii:anlo, iugenii gaudio affcctus est 
))L*atns Cyrii lu*; inquc luec verba prorupit : ι Liv-
u-nlnr cwli, el cxbjillet lerra a e . Eccc aquam vkxbau-
siiuus (X sac ο ionle sancli Palris Pauli , qui ex-
planavit nobis utag;iuin veritatis myslcrium. > Ecce 
aquam vit u nominal divinus Gynllus duarum na-
lurr.ruui in Cbiisto asseriionem, cx qiia nosbibeie 
veial vetcrator iste medicus Severus. 

Scholion. Reliqua oraiionis Scvcri ejusque re- Β 
fulaiiouem invenies in capite tctradii seu qua-
lcrnionis, ubi aslerisci signnm. 

llaic nte loculo progressus in medium Severus 
a i l : ι Alqui cum reiiquis Palribus, etiam Cyrilli 
docliinam rcpudiavi, ulpole post Nestorium mi-
nimc recipi aul approLari dignam ; licct ipsius sinl 
Cyrilii prouunliala, licet ore iltius prolata. > Et 
qua fionte, arbitraris, produccl adversus nos in 
liaslcrum Cyi i l l i aucloiiiaiem, afferens illud, sur-
Mtmqttn oi dtinrsum, el vice versa, dcorsuoi c l 
Mirstim veisans, quod alicubr ait, c unam in divino 
Verbo naiuram iucamalam esse? »—Al non rejeci 
isiani asserlionem, inquil Severus, scd aliani qua 
duas naiuias in Gbrisio slatuit. t Egregiam pio 

κα\ 
μάλιστα Παύλον τδν Έμέσης έλθόντα έν Αλεξάν
δρεια, έκ προσώπου πασών τών Ανατολικών Ε κ 
κλησιών, κα\ επισκόπων. "Οθεν και έπ ' άμβωνος 
άνελθόντος έν τή Άλεξανδρέων εκκλησία, καΐκηρύ-
ξαντος έπ\ Χριστού δύο ήνωμένας φύσεις έν μια 
ύποστάσει, ύπερηυφράνθη δ μακάριος Κύριλλος, κα\ 
φ η σ ί ν ι ΕίψραινέσΟωσαγ ol cvparol, καϊ άγαΛ-
ΛιάσΟω ή γή. Ίδού ήντλήσαμεν ύδωρ ζωής, έξ 
αγίας πηγής τού οσίου Πατρδς Παύλου, δς διεσάφη-
σεν ήμίν τδ μέγα τής αληθείας μυστήριον. ι Ίδού 
ύδωρ ζωής ονομάζει ό θείος Κύριλλος τήν τών δύο 
φύσεων φωνήν, έξ ού ημάς κωλύει πίνειν ό σοφιστής 
ίατρδς Σευήρος. 

ΣγοΛιον (54). Εύρήσεις τά ακόλουθα τής χρήσεως 
Σευήρου, καί τήν άνατροπήν αυτήν είς τδ κεφάλαιον 
τού τετραδίου, δπου ό αστερίσκος. 

Ταύτα μου είρηκότος, παρελθών είς μέσον δ 
Σευήρός φησιν · c Άλλά διά τούτο συν τοίς λοιποίς 
Πατράσι, κα\ τάς Κυρίλλου ά π έ ^ ι ψ α διδαχάς, 
είπών άπροσδέκτους ταύτας εΐναι μετά Νεστόριον, 
κάν αύτοΰ Κυρίλλου τυγχάνωσι φωνα\, ύπ' αύτοΰ 
τοΰ στόματος ειρημέναι. > Καί ποίω λοιπδν πρόσ
ωπα», ή π α τ η σ ι ά δύναται κεχρήσθαι ώς νομίζει 
καθ* ήμώνταίς τού αγίου Κυρίλλου φωναϊς, προφέ-
ρων ήμίν άνω, κα\ κάτω, κα\ κάτω, κα\άνωτήν ύπ ' 
αύτοΰ είρημένην χρήσιν, c τής μιας τοΰ θεοΰ Λόγου 
φύσεως σεσαρκωμένης; ι c Άλλ' ού ταύτην τήν 
φωνήν, φησ\ν ό Σευήρος, άπεβαλόμην άλλά τάς 

feclo opeiam dtdil Severus J u d « i s Gia'cis, el ^ άλλας τά; λέγουσας δύο φύσεις έπ\ Χριστού. Καλώς 
έμαθήτευσε τοίς Ιουδαίων, κα\ Ελλήνων, καί 
Αράβων διδασκάλοις ό Σευήρος, έκ μέρους τάς 
Γραφάς δεχόμενος, μέρος δέ τούτων άποβαλλόμενος, 
καθά ποιου σι κα\ οί Μανιχαίων παίδες. 

Πλην εί κατά τάς νόσους τών γινομένων αίρέ-
σεων δει παραλλάττειν τά δόγματα τοΰ Χριστού, 
κα\ τής αληθείας, κα\ απόβλητος γέγονε διά Νεστό
ριον ή φωνή, ή φάσκουσα, μίαν τοΰ θεοΰ Λόγου 
φύσιν σεσαρκωμένην διά τάς δέκα αίρέσεις τοΰ 
δεκακεράτου τοΰ προειρημένου, σύγχυσιν, καί φαν-
τασίαν, κα\ άρνησιν τής άνθρωπότητος τοΰ Χριστού 
κηρύττοντος. 

Ar.tbicis docloribus, qui sacras Lilleras ex parlc 
recipit el cx parlc rejicit: quod et M a n k l m fa-
ciuul. 

Gscierum, si ad inoibos cl basreses mulare cl 
aliempcrare oportol doginala Gbrisli el veriiatis ; 
«aque vox, quse duas natoras profiletur, repudian-
da cst propter Neslorium, necesse erit, ui inanU 
prorsus el olioba sil senlentia, quae unam Verbi 
ilivini naturam incaruaiaia nnnunlial; propler 
decem bacrcses faciiouis illius, de qua antea di-
clum, deceincornibusinstiuclse: qui£ confusionem, 
pliantasiam, iiuo cl inficiaiionein bumanae naluras in 
Chiislo inlroducit. ] 

Quid igiiur de caiiero faciam? quo me vertam? 
t Propter Ncslorii siclam, inquil, 55 r^pudialaB 
vi i-ejeciae sunl duaj Gbrisli nalura?. ι Bursus pro-
ptcr Eulycben, Bioscoruiii el Tiico,losimn omnino 
( jiciciur vo: illa, qu.u iiuam in Cbristu divinila-
I K < l hunianilalis naliiram essu all innal; c l MC 
iuwiis crit poslbac prccdicalio; vana eliain iidcs. 
Ρ··ι i.rii religio, cl ad iulcriiccioncm tiuqutj ilele-
bilur. 

Λοιπδν τί πάθω ή τί πράξω, οίμοι ού γινώσκω · 
c Διά γάρ τήν Νεστορίου νόσον, φησίν, άιτεδοκιμά-
σθησαν, κα\ απόβλητοι γέγοναν αί δύο φύσεις Χρι
στού, ι Πάλιν τε, δι* Εύτυχέα, κα\ Διόσκορον, κα\ 
θεοδόσιον άποδοκιμασθήσεται ή φωνή ή μίαν φύσιν 
φάσκουσα τής θεότητος, κα\ τής άνθρωπότητος 
αύτοΰ · κα\ έσται λοιπδν xsrdr τό κήρυγμα, κα\ 
ματαία ή πίστις, κα\ οίχήσεται ή ευσέβεια, γενομένη 
πανταπώλεια. 

ΝΟΤ^Ε. 

(34) la scliedu Scboiii deesl Ιιυο scholion. 
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Έπ*Λ ούν νέας νυν τις λέγων, εδόθη μοι πάσα Α Poslquam ergo novilius iste Sevcrus, qui gloria-

έξουσία έν ούρανώ, κα\ έτΛ γής, αντίχριστος ανεδεί
χθη ό Σευήρος, κσΛ καθαίρεσιν έποιήσατο τών αγίων 
Πατέρων, φέρε, έκ προφητικής, κα\ Ευαγγελικής 
Γραφής τδ δεκακέρατον αύτοΰ συντρίψωμεν · παρ-
ιστώντες δτι έτερον τί έστι φύσις κα\ έτερον, τδ 
πρόσωπον. 

ΚΕΦΑΛ. Η'. 
Άπόδειξις έχ ΠαΛαιάς, καϊ Καινής Αιαθήχης, 

δτι ού ταντόν φύσις, καϊ πρόσωπον. 
Προκαθημένου τοΰ βασιλέως Χριστού τοΰ θεοΰ 

έπ\ θρόνου υψηλού, κα\ επηρμένου, έν τή αγία καθ
ολική, χα\ αποστολική όρθοδόξω ημών Εκκλησία, 
καί παρεστώτων αύτψ τών ανωτάτων πασών αγ
γελικών Δυνάμεων συμπαρόντων τε τών έξ αιώνος 
άγιων πατριαρχών, κα\ προφητών, κα\ ευαγγελιστών Β 
κα\ αποστόλων, μετά χείρας τάς Ιεράς, κα\ θείας τής 
Παλαιάς, κα\ Καινής Διαθήκης δέλτους έπιφερομέ-
νων, πρώτος ώς πρώτος τδ πρώτον τοΰ νόμου βιβλίον 
Μωσήςείς μέσον παρελθών, κα\ άναπτύξας, τήν άγίαν 
Έκκλησίαν, ούκ Άριστοτελικώς, άλλά θεολογικώς, 
τά περ\ γένους, ήγουν φύσεως έκδιδάσκει λέγων · 
• Κα\ εΐπεν δ θεδς, βλαστησάτω ή γή βοτάνην 
χόρτου, σπείρον σπέρμα κατά γένος, κα\ καθ* ομοιό
τητα. » Κα\ πάλιν μετά βραχέα· ι Κα\ εΐπεν ό 
θεός* έξαγαγέτω τά ύόατα ερπετά ψυχών ζωσών 
κατά γένος, κα\ πετεινά πετόμενα έπΙ τής γής κατά 
στερέωμα τοΰ ουρανού. Και έποίησεν ό θεδς τά κήτη 
τά μεγάλα, κα\ πάσαν ψυχήν ζώων ερπετών, & 
έξήτ*γ« τά ύδατα, κατά γένη αυτών. Κα\ πάν πε- Q 
τεινδν πτερωτδν, κατά γένος. > Κα\ αύθις * c Καί 
εΐπεν δ θεδς, Έξαγαγέτω ή γή ψυχήν ζώσαν κατά 
γένος, τετράποδα, ερπετά, κα\ θηρία τής γής κατά 
γένος. Κα\ έγένετο ούτως. Κα\ τά κτήνη κατά γένος, 

Ιδού δεσποτικαΐ κα\ θείαι φωνα\, τάς διαφόρους 
τών πραγμάτων υπάρξεις, τών τε έμψυχων, τών τε 
άψυχων, τώντε πτηνών, τών τε νηκτών, τών τε ερπε
τών διάφορα γένη, ήτοι φύσεις προσηγόρευσε θεολο
γικώς. 'Αλλ' ού διάφορα πρόσωπα Άριστοτελικώς, 
και Όμηρικώς· ώσανεΐ διδάσκων ημάς ό τών δλων 
δημιουργός, δτι άλλο γένος, ήτοι φύσεις τών ερπε
τών, καί άλλο γένος, καί φύσις τών θηρίων, καί 
άλλο γένος ήτοι φύσις ανθρώπων, κα\ έτερον γένος, 
ήτοι φύσις δαιμόνων. Καθά φησιν δ Χριστδς περ\ 
αυτών, δτι c Τδ γένος τούτο ούκ εξέρχεται, εί μή έν 
προσευχή, κα\ νηστεία. » "Οθεν κα\ δ Παύλος τδ 
όμοουσιον ημών, κα\ Χριστού τδ κατά σάρκα δίδά- D 
σκων τούς Αθηνών φιλοσόφους φησίν ·« Τού γάρ 
κα\ γένος έσμέν. » Άλλ' ίσως κα\ πρδς Μωσέα, κα\ 
Παύλο ν άνανεύει Σευήρος, μή καταδεχόμενος, γένος 
λέγειν τήν φύσιν. Ούκοΰν δυσωπεί αύτδν δΥ ημών 
ό τοΰ θεοΰ άδελφδς Ιάκωβος έν τή Καθολική αύτοΰ 
Επιστολή, ώς τοΰ θεοΰ άδελφδς, άδελφά κα\ σύμ-
φρονα τοΰ θεοΰ φθεγγόμενος. "Απερ γάρ ό θεδς διά 
Μωσέως γένη ώνόμασεν, ταΰτα κα\ Τάκωβος φύσεις 
προηγόρευσε λέγων · ι Πάσα φύσις θηρίων τε, κα\ 

lur sibi omnem poleslalem in coelo et in lerra da-
lain, Anlichristus esse, omne&que Patres repudiare 
conviclus esl, agedum decicorne ejus sodalilium ex 
prophelicis el evangelicis Scripturis conteramus; 
demonstranles aliud csse naiuraiu el aliud perso-
naro. 

CAP. VIII. 
Demonstralur ex Veleri et Novo Testamento, nafu-

ram el personam distingui. 
Prassidente rege Christo Deo in sublimi el excelso 

Ibrono, iu sancia, calbolica, aposlolica c l orlbo-
doxa Ecdesia uoslra, eiquc assisl^nlibus cunclU 
«upernarum Virlulum angcucis poleslatibus; prae-
seiitibusque, qui a sa>uulo fuuruul, sanclis, pa-
Iriarcbis, propliclis, evan;elislis el aposiolis, ma-
nibusque sacros tt divinos Vcleris elNovi Tesia-
nienii libros geslanlibiis, primus ul primus prinmm 
Itgis volumcu Moyscs apeniit, et inde Ecclesiam 
non Arislolelico, scd llieologice quid sil genus sivc 
nalura docel bis verbis : c E l dixil Deus : G t M U i i n e l 

tcrra bcibam feni semiiiaus scinen sectuidum gemis 
ct similitu lincin Β ί . ι Ει posl pauca : « E l dixit 
Deus : Producanl aquae replilia aiiimac vivcnlis se-
cundum gcnus, ct volalilia volantia super lcrraiu 
sub Arnianienlo cocli.. E l fucil Deus cele grandia : 
el omncin animam vivcnlcm ropliliuin, quas pro-
duxeiant aquae secuudum gcnus suum. Et omne 
volalilti scruiidum goiius suum · · . > Itursus : 
c Dixil I). iis : Producal lerra animam vivcnlem iu 
goiifiNi sno, quadrupedia el rcplil ia, el besli.«8 
terra? siuiiiidum geuns ; faclmnque csl ita. E l 
omnia ivptilia suruiidmn genus ipsoruiu e t . · 
κα\ πάντχ τά ερπετά τ?ς γής κατά γένος αυτών. 

Eccc Dominicas divinasquc vores, qua? diversas 
rcriiin ('sstHiiius, S - M I subsi nitias aninialorum ani-
niaquc caieiiliinu, vnla ilium, ot aqualilinm, el re-
plilium tbeologice appellaul divcrsa genera sivc 
naiuras : iicquaquaiu persouas diversas, juxla A r i -
slotelis aul Homeri discipliuam. Miinirum docuil 
nos omitiuni rerum comlilor, aliud cssc genus 
fs^u naluram) teplilium, 56 a I i u i l besiiarum, 
aliud genus boiniiiuui , aliud da^monum. Sicut 
el Cbrislus de illis leslalur : f Genus boc (dae-
rnoniorum ) non exit nisi in oratione ct jeju-
nio e t . » Hinc c l Pauliis, cum Aibeniensibus 
pbilosopbis dcmonslrarel uos el Cbrislum se-
ciinduui cantem ejnsdcm s ubs t an l i a3 csse, dixil : 
ι Ipsius enim el genus suinus 6 3 . > At forle Seve-
rus lam Moysen, quam Paulum npudians, abnuet 
naluram appellari gemis. Sed refual illum per nos 
Dci fraier Jacobus in Gatbolica sua Kpisiola; qui, 
ul Dei frater, Deoconsona ct coiisenlanea loquilur. 
Nani qiuc D I - H S ore Moysis app:llavil genera, ea 
nominal Jacobus iwturas : c Omnis, inquicns, na-
tura bcsliariun cl volutTnm cl serpentiiiMi, ct aqtia-

1 3 Gen. ι, I I . f 0 ibid. 20, 2 i . c l ibid. 2 i , 25. c s Maic. ix, 2b. 6 3 Ac i . XMI, 28. 
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ticui, liuguam abstinuil; sed omnes pariler repu- Α μετά δέ Νεστόριον μία φύσις γέγονεν ό Χριστός. > 
dfavit rejecilque q u a n d o a s s e r u i t : g j | « Usquc ad 
Nestoriuin daas in Gbrislo naitiras a sauctis Pa-
Iribus p r a u l i c a t a s esse; posl Nesloritim v«re CUri-
s i u m in A i n a m D a t u r a m coiiflaium fuisse. ι Et an-
liquorum Patruin d i c i a , quae a n l e a duas in Gl i r i -
s l o ualuras a f f i r m a i u n t , jain b i a s p b e m i i s annume-
rari d e b e r e . Quo i i l , u t l u n a t i c u s Severus luna? v i -
cissiludini ct v a r i a t i o n i Cbrislum s u b j i c i a t , jain 
luce dcsliimnm, jam luce p l e n i s s i m u m s i b i inia-
ginans; modo duabus n a l u r i s , modo una conslan-

Κα\ βλάσφηκοί είσιν αί τών αρχαίων Πατέρο>ν φω
ναί αί τδ πρ\ν δύο φύσει; είπούσαι Χριστόν. Σελη
νιακή τάξει, κα\ ψήφω ό σεληνιαζόμενος Σευήρος 
υποβάλλων τδν Χριστδν, ποτέ μέν αύτδν λειψοφω-
τούντα, ποτέ δε πάλιν πληροσέληνον βντα φανταζό-
μενος, κα\ νύν μέν διφυή, νύν δέ μονοφυή γινόμενον, 
κα\ άλλοιούμενον κατά τήν τών λαγωών τάξιν, ίνα τι 
κα\ βλάσφημον είπω, ή κατά τήν τών έγκυμονουσών 
γυναικών, νύν μέν δυο ψυχάς έχουσας, νύν δέ πάλιν 
μετά τδν τόκον έν μι$ ψυχή γνωριζομένων. 

li-ni, mutatum ei tran&formaiura inslar leponim (ut aliquid quasi blaspJiemiaB assimile rlo<|uarJ ; vero 
variaium rnorc praegnanlium mulierum, quae nunc quidetn duas animas babenl, nuiic rursus post par-
ium una dunlaxal pra?diiae sunl. 

CaBierum non abs re exislimo redargaere impro- Β, Εύλογον δέ οΐμαι και έν τούτω τδ κακούργον , κά\ 
1 > ϊ ι α te 111 el nicniieiidi libidinem Severi orcbeslrai 
illiusdeccm comibus insiruclc cxarchi, et oslcn-
derc cliam anle Neslorium exslilisse divisionia i l -
lius auclores et baercsiarebas, qui CUrisluin iu duos 
dividerciU, nudumque bomiuem asseierent, quo-
ruin origo c l capul est Ailemon, ul cognosccre 
licct ex Ecclesiastica bisloria Eusebii Pamphili, 
qui ante Nic£nara syuodum Aoruii. Post Ariemo-
ueni exorli sunl, temporibus Ajianorum, Pauius 
Sa:nosaiensis, Diodorus, ex Tbeodorus Anliocbenus, 
uiriusque Gregorii, et Albanasii, el Basilii aequales, 
q i i Cbristuin improbc in duos parltobatiUir; a 
qnibus infiuita de divisione dogmala Nc^lorius 
bausit, ul lesia/Uur sanclus Proclus, et bealus Cy-
rillus. 

Scholi n. Lji sacra Epbcsiua synodo demonstra-
imn est dogmala Neslorii coiisonare cum docirina 
P.tuli Samosalensis, qui 160 anuis prius vixcral, 
quol siudio us leclor iu dicia synoJo repcrict. 

Explircl igitur luihi pbilosoplius Sevorus quo-
Niodo sancli Palies, Tbeodoro el Diodoro lue-
resiarchis lcinporo parcs, duas naUiras iu Ciirisio 
aftirmarinl. Elenim Samosalensis, Tbeodorus el 
Diodorus duas pcrsonas, et duns byposiascs ante 
Nestorium ir, Cliristo posuerunl, eiimque nudum 
bomincin es&e blaspbenianiiil. liaque sancii Palres 

ψευδές διελέγξαι τού έξάρχου Σευήρου τής δεκακερά-
του ορχήστρας, κα\ δείςαι, δτιπερ πρδ Νεστορίου 
γεγόνασι οί τής διαιρέσεως αρχηγοί, κα\ αίρεσιάρ-
χαι, οί είς δύο μερίζοντες τδν Χριστδν, καί ψιλδν 
άνθρωπον αύτδν λέγοντες, ών ρίζα μέν, κα\ κεφαλή 
τυγχάνει ό 'Λρτέμων ώς έςεστι γνώναι έκ τής εκ
κλησιαστικής Ιστορίας Εύσεβίου τού Παμφίλου πρδ 
τής αγίας τής έν {ίικαία γενομένης. Είτα μετά τδν 
'Αρτέμωνα, Παύλος ό Σαμοσατεύς, καί Διόδωρος δέ, 
και Θεόδωρος ό Άντιοχεύς, γεγόνασι κατά τού; χρό
νους τώνΆρειανών, σύγχρονοι τών μακ3ρίων Γρηγο· 
ρίων κα\ Αθανασίου, κα\ Βασιλείου τυγχάνοντες, 
κα\ τδν Χριστδν κακώς είς δύο μερίζοντες · έξ ών 
τά μυρία δόγματα τής διαιρέσεως ήντλησε Νεστόριος, 

C καθά μαρτυρεί καί ό άγιος Πρόκλος, κα\ ό μακάριος 
Κύριλλο;. 

ΣχόΛιον. Έ * τή αγία συνόδψ τή έν Έφέσφ τδ 
πρότερον εύρήσει ό φιλομαθής, δτι παρεστησεν ή σύν
οδος σύμφωνα τά δόγματα Νεστορίου,κα\ τά τού Σα-
μοσατέως Παύλου, πρδ ρξ' ετών γενομένου, και διαι -
ρούντος τδν Χριστδν κακώς. 

Λεγέτω μοι λοιπδν ό φιλόσοφος Σευήρος πώς οί 
μακάριοι Πατέρες σύγχρονοι Θεοδώρου κα\ Διόδωρου 
βντες τών αίρεσιαρχών δύο φύσεις έπΙ Χριστού τού 
θεού είρήκασιν. Καί γάρ ό Σαμωσατευς, κα\ οι περί 
θεόδωρον, και Διόδωρον, δύο πρόσωπα, και υποστά
σεις, κα\ ψιλδν άνθρωπον πρδ Νεστορίου τδν Χριστδν 
έβλασφήμησαν. "Ωστε ού πρδς τούς καιρού; σελη-

doclriuam de Gbristo nou It-adidorutil lcmpori ^ νιακώ; τά περ\ τού Χριστού οί Πατέρες έδογμάτισαν, 
servienies, hmaiicorum more; ne Gbrisluin cba-
niaeloonlis iiutar, in vai i;is formas ligurasque pban-
laslice sose iiiduenleni iniroducerent; audiverant 
Citim diccnlem : c Videle, videle, q n i a ego s u m , c t 
non inulor 6 i . > Sed gravis islc decurio Scverus 
Inec non inlcllcxit: ideo a i l : c Tempore Νι-sloi i i 
veloiuin Palruin loquondi u i o d o s reprobalos el re-
joclos csse. > At dic, ο sapicutissinie, quis repro-
b a v i l ? quis r o j e c i l ? Non c u i m bo€ f e c i l divinus Cy-
l i l lus ; qui i s !o s vocarc solci suos Palivs, e o n i i i i -

qnc d u c l r i u a i n 53 s e amplfdi pi o l i l o U i r , ct in 
ipsa sacroiancta advcrsus Nesluriinn synoJo lcsli-
V i o n i a Pairutn prolulil, quic d i s c r l e duas i i a d n a s 

ίνα μή δίκην χαμαιλέοντο; διαφόρους ιδέας, καί 
μορφά', κα\ σχήματα, αύτδν άνταλλάττοντα φαντα-
στικώς είττο^σιν. "Ηκουσαν γάρ αυτού λέγοντος · 
c "Ιδετε, ίδετε, δτι έγώ ε ίμ ι , κα\ ούκ ήλλοίωμαι. · 
\ΑλΓ ό σεμνδς ούτος δέκαρχος Σευήρος ταύτα ού συ-
νήκεν διό φησιν • δτι ι Κατά τδν καιρδν Νεστορίου 
αί τών αγίων αρχαίων Πατέρων φωναι άπεδ,κιμά-
σθησαν, κα\ άπεβλήθησαν. > Τίνος ταύτας άποδοκι-
μάσαντος, και παραλογισαμένου, ειπέ μοι,ώ σοφώ-
τατε ; Ούτε γάρ τι τοιούτον ό θείος Κύριλλος έφησεν. 
Άλλά και Πατέρας εαυτού τούτους αναγορεύει, κα\ 
τλίς αύτων διδασκαλίαις άκολουΟεΐν ομολογεί, κα\ έν 
ούτή τή αγία συνόοω τή κατά Νεστορίου χρήσεις 

•* Malacb. m , 6. 
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έν\ προσώπωτδν Α iii Clnislo praedieabant; ux quibus eliam esl lesii-

Χί.στδν κηρυττούσα;. Έξ ών έστι κα\ ή τού μεγάλου 
Αμβροσίου ή λίγουσα, δτι έκατέρα φύσις έσ~\ν έν 
Χριστώ. Ού μόνον δέ, άλλά μεγάλω; έπαινε! Πρ'ό/.λον 
Ά* σύγχρονον αυτού. Λέγει γαρ έν τή ερμηνεία τού 
εμβόλου ο ύ τ ω ς · Ταύτα φρονεί μεΟ' ημών ό φιλόχρι-
ΤΆ; τών άγύον Πατέρων χορός. Κα\ αύτδς δέ ό νυν\ 
άν της άγιας Κωνσταντινουπολ-.τών κόσμησα; θρόνον, 
*:ι;Ιτχτος, και Οεοσεβέστατος άδελφδς συνεπίσκοπος 
Αραχλος. Τ α ύ τ α μέν ό θειο; Κύριλλος φησιν. 

Έγώδέ π ρ ο ς αύτδν υπέρ Σευήρου βοήσας έρώ· 
Τί ποιείς, ώ μακάριε Κύριλλε έπαινών Πρόκλον 
μετά τδν καιρόν Νεστορίου λέγοντα περι Χριστού, 
ώ; < Εκείνος άφθάρτως έγενήΟη, δ καί Ουρών κε
κλεισμένων όχωλύτως είσελΟών ούτος συζυγίαν 

liioiiium saueti Ambrosii pt ofiteiilis ulramquc i>a-
luram in Cbristo essc. Neque hoc laiilum, scil et 
inaguis lau-libus efleri Cyrillus P I O C I U M I vibi con-
temporaneum. Nani in explioaiione Symboli iia 
scribi l : « ILec nobiscum senlU Chrisli amautissiimis 
sanclorum Palrum cborus. T£l ille ipse, qui nuuc 
sanctae ConsiaiUinopoIitana? Ecclesiae llironuni tenet 
sanclissimus el religiosissimus fraler el coepisco-
pus Proclus. ι llaicdivinus Cyrillns. 

Ego veroSevcri luco bis eumcompullabo vocibus : 
Quid agis, beaie Cyrille, cum lamlas posl trmpoia 
Neslorii PiocIum;qui de Clirislo sci ipsii, ι euin sinu 
corrtiptionc nalum, siue uhstaculo pci* clausasja-
nuas ingrcssuni, iu quo uaturai um coiijuiiclioitetu 

φύσεων 6 Θωμάς έωρακώς έκέκραγε λέγων · ^ Tbomas conlemplatus, exclamavil: Doiuinus viem 
Ό Κύριος μον, καϊ ό θεός μου. > Κα\ πάλιν ό 
αύτ^ς, είς Τν ααιδίοτ έγετνήθη ήμΤν, ούτω φησίν * 
ι Κα\ τάς φύσεις τφ λόγω δίελε, κα\ τήν ένωσιν 
τοΰ μυστηρίου θεολόγησον. ι Τού αυτού Πρόκλου* 
ι Κι), έστιν ε ι ς Υιδς, ού τών φύσεων είς δύο υπο
στάσεις διαιρουμένων, άλλά τής φρικτής οικονομίας 
τις δύο φύσεις εις μίαν ύπόστασιν ένωσάσης. Ταύτα 
ϋρόκλου κατά τόν καιρδν τού Νεστορίου διδάσκον
τος ό θείος Κύριλλος, σύμφρονα, καί άγιώτατον 
αύτδν, κα\ οσιοτ είναι ομολογεί, κα\ επαινεί δύο 
φύσεις προφανώς έπ\ Χριστού λέγοντα. 

Δοιπδν παρακαλούμένος ό νομοθέτης Σευήρος 
δείξει [Seb. Sclioui δείξαι.] ήμίν, τίς δ αποδοκίμα
σα; τάς τών αγίων Πατέρων περ\δύο φύσεων φωνάς, 
χι\ τίς τών Πατέρων έδίδαξεν αύτδν λέγειν, δτι 
Γρδς τάς νόσους, καί τάς ανακύπτουσας τών αίρέ-
σ-ωνδεί παραλλάττειν κχ\ τά τού Χριστού δόγματα , 
ΧαΙ νυν μέν αυτοφυή [Sch. διφυή.], νύν δε μονο-
φυή; Ειτα άλλη; αίρέσεως όφθεί;ης, φθαρτδν τδν 
Χριστδν χρή λέγειν * ειτα πάλιν άφθαρτον, είτα 
μονοττρόσωπον, ειτα διπρόσωπον, εΐτα μονογενή, 
είτ α οιγενη · και ούτως, εως της συντέλειας του 

et Deus meus 8 6 ? ι Umsus idem Protlus in illud, 
Pusr natus esi nobis sic scr ibi l : ι Ralione naiu-
ras sejunge, unioneinque mysterii Iheologice ira-
cla. » Idem Proclus: ι Umis Filius esl, non ua-
luris in duas bypostascs divisis ; scd trcmcnda itla 
cecoiiomia duas ualuras in unam byposlasiu unicii-
le. > Proclum ipsa Neslorii aelale ba*c docenkni, 
duas natuias expresse in Chrislo slalurnieni, ap-
pcllat divinus Cyrillus cjusdtin secuui senleniix» et 
sanctissimi appcllalione coboneslat. 

AdvoctHur eigo jam logislator Sevems, nobisqae 
cxponal, quisnam sil qui repudiel dicla sancto-

t rura Patrum dc duabns naturis, el a quo Palrum 
' edoclus, asscral, pro aegriiuJir.um baerosumquo 

exorieniiiim coivditione, routanda ilidem essedog-
inala de Chrislo, ila ut modo diccndiis sit cx dua-
bus natui is composilus, modo cx una? Deindcalia 
lneresi nata, corruplibilis ; poslea rursus inconu-
ptibilis ; dcindc unius persona»; poslea duaruiu per-
sonaruiit. Jam unigenilus : mox bis genitus : ut hoc 
pacto usque ad consuniroalionem sa?culi Cbi istiis 
vcrsetur ci reveiselur inslar pibc a pueris binc 
indc agUaiae, percussa3quc cl repercussa». 

E l non erubcscil rbetor isle cum ba?c talia ΙΓΛ-
dit, et quasi legc saiuit ; sed ct insuper bis lam 
absurdis confirmandis rationes et cxempla adducii 

αΙωνος, φίρειν, κα\ μεταφέρειν τδν Χριστδν, ώσπερ 
^ινάσφαιραν ύπδ παίδων σφαιριζομένην, κα\ (5απ:-
ζομένην. 

Κα\ ούκ αίσχύνεται δ (5ήτωρ ούτος ταύτα νομο
θετών, άλλά κα\ λογισμούς, κα\ υποδείγματα έκτί-
δεται έν τοίς έξης τού αυτού λόγου φάσκων ούτως · 
1 Ουδέ γάρ εί τις άριστος ίατρδς, φησ\ν, λοιμώδους ο bis verbis : ι Non cnini, si quis praeslans ntedictis. 
ασθενείας καταλαβούσης πόλιν τινά, τήν τού ύδατος 
fctaiY μή άπαγορεύσειεν δύναταί τις παρελθών είς 
μέσον λέγειν αύτώ· Και μήν οί τών πατέρων ημών 
k"po\ τδ ύδωρ πίνειν έπέτρεπον. » *0 δέ λέγει 
ενταύθα δ Σευήρος τοιούτον έστιν · ώς τ η ; νόσου 
Νεστορίου καταλαβούσης, έγώ δ άριστος, κα\ μόνος 
σοφδ; ίατρδς επιτρέπω μηκέτι πίνειν υμάς τδ ύδωρ 
Τ Γ.ί ίωή; τής τών πατέρων διδασκαλίας τής λεγούσης 
h Χριστφ τάς δύο φύσεις · κάν οί τών αγίων Πατέ
ρων Ιατροί, έπιτρέτ.ωσιν ήμίν τ.ώ τοιούτω ζωοπόιώ 
>?ήσασθαι ύδατι. Πρδς δν, ώσανε\ παράτα είποιμι 
δν* Κύ μήν, ώ άνθρωπε, ό μακάριο; Κύριλλο; 

gravi lue civilatem quampiam oicupanie, potiim 
aqua> velaret; jurc quis in mcdiuui progressus O I J -
jeclare possel : Alqui pairum noslrorum mcdici 
aqu;e polutn permiserunt. > Porro, quod bic Se-
verusdicil, id ejusmodi est : Morl>o Kestorii jain 
ingruenle et gra^sanle, ego praeclarissimus el so-
lus sapirniissimus nietlicus 54 1 1 0 ( 1 s i n o amplitis 
bibalis aqiiam vil;e pairuni veslrorum; docirinam, 
int|iiain, qnx duas in Cbi islo naturas docct, eliam 
si saucti Palres, uximii meJici, pennillani, ut bn-
jusniodi vhiilcanqua uUmini. Cui cgo, tanquaiti 
pr.csenli, I K I C respoiidiiin dedcriin : Alqui, ο boino, 

M Joan. xx, 28. 8 7 Ua. ix, 6. 
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ipse bcatus Cyiillus probavil, el admisit sanclos Α άπεδέξατο τούς αγίους Πατέρας, τους δυο είρηκο*τα; 

έν Χριστψ φύσεις, ώ ; πρδ βραχέως απέδειξα· και Paires, qui ditas in Gbrialo naluras praiJicanl, sic-
ui paub anle oslendi; inaximePaulum Emesenum, 
qui Alcxandriain veuil noniine omniam Orieulaliiiin 
Kccl<»siurum et episcoporuin. Unde, ipso ctiaui iu 
ambnnem, S P I I suggcstum in Alexandrina ecclcsia 
nsciMidnite, duas ;uc in una bypostasi unilas iu 
Ciir sio prttdicaulc,, iugcnii gaudio affecius est 
bealus Cyriilu*»; inquc biec vcrba prorupit : ι Liv-
letuur cwli, el cxzyllet tcrra a e . Ecce aquain vitae bau-
siiuus «x »ac;-o ionte saucli Palris Pauli , qui ex-
planavii nobis uiag.ium verilalismyslerium. ι Ecce 
uquani vit;u nominal divinus Gyrillus duarum na-
turarum in Cbrislo nsscriionem, cx qfia nosbiberc 
vdat velurator iste uiedicus Sevcrus. 

μάλιστα Παύλον τδν Έμέσης έλθόντα έν Αλεξάν
δρεια, έκ προσώπου πασών τών Ανατολικών Ε κ 
κλησιών, κα\ επισκόπων. "Οθεν και έπ* άμβωνος 
άνελθόντος έν τη Άλεξανδρέων εκκλησία, καί κηρύ-
ξαντος έπΙ Χριστού δύο ηνωμένα; φύσεις έν μιά 
ύποστάσει, ύπερηυφράνθη δ μακάριος Κύριλλος, κα\ 
φ η σ ί ν < ΕνφραινέσΟωσαν ol ουρανοί, καϊ άγαΛ-
ΛιάσΟω ή γή. Ίδού ήντλήσαμεν ύδωρ ζωής, έξ 
αγίας πηγής τού οσίου Πατρδς Παύλου, δ; διεσάφη-
σεν ήμίν τδ μέγα τής αληθείας μυστήριον. > Ίδού 
ύδωρ ζωής ονομάζει ό θείος Κύριλλος τήν τών δύο 
φύσεων φωνήν, έξ ού ημάς κωλύει πίνειν ό σοφιστή; 
ίατρδς Σευήρος. 

Scliolton. Rcliqua oralionis Sevcri ejusque re- Β ΣχόΛιον (54). Εύρήσεις τά ακόλουθα τής χρήσεως 
fiilatioiiem invenies in capile lctradii seu qua 
luruinuis, ubi asleiisci signum. 

l l x c n»e locuto progressus io medium Severus 
a i t : c Alqui ctim reliquis Palribus, cliam Cyrilli 
iloclriuam rcpudiavi, utpote post Neslorium mi-
nime rccipi aut approlari dignam ; licct ipsius sint 
Cynlii piounniiala, licct ore illius prolata. > E l 
qiia fronle, arbiiraris, producct adversus nos in 
)i:)slcruin Cyrilli auclorilatcin, aflerens illud, sur-
suiiique cl deursum, el vicc veisa, dcorsuoi c l 
suisdin VLMsans, quod alicubr ail , c unain in diviuo 
Verbo nuluram iiiL-amalaui csse?»—Al non rejeci 
isiam asscrlioncm, inquit Sevcrus, scd aliam qua 
duas naiuias in Cbrislo slatuit. t Egrepiam pto-

Σευήρου, κα\ τήν άνατροπήν αυτήν είς τδ κεφάλαιον 
τού τετραδίου, δπου ό αστερίσκος. 

Ταύτα μου είρηκότος, παρελθών είς μέσον δ 
Σευήρός φησι ν * c Άλλά διά τούτο συν τοίς λοιποίς 
Πατράσι, κα\ τάς Κυρίλλου ά π έ ^ ι ψ α διδαχάς, 
είπών άπροσδέκτους ταύτας είναι μετά Νεστόριον, 
κάν αύτοΰ Κυρίλλου τυγχάνωσι φωνα\, ύπ' αυτού 
τού στόματο; είρημέναι. t Καί ποίιρ λοιπδν πρόσ
ωπα», ή πα^όησία δύναται κεχρήσθαι ώ ; νομίζει 
καθ* ήμώνταϊς τού αγίου Κυρίλλου φωναϊς, προφέ-
ρων ήμίν άνω, κα\ κάτω, κα\ κάτω, κα\άνωτήν ύπ* 
αυτού είρημένην χρήσιν, c τής μιας τού θεού Λόγου 
φύσεως σεσαρκωμένης; > t Άλλ' ού ταύτην τήν 
φωνήν, φησ\ν ό Σευήρος, άπεβαλόμην άλλά τάς 

loclo opeiam dedit Severus Judaeis Gra*cis, et ^ άλλας τά; λέγουσας δύο φύσεις έπΙ Χριστού. Καλώς 
έ μαθήτευσε τοίς Ιουδαίων, καί Ελλήνων, κα\ 
Αράβων διδασκάλοις ό Σευήρος, έκ μέρους τάς 
Γραφάς δεχόμενος, μέρος δέ τούτων άποβαλλόμενος, 
καθά ποιούσι κα\ οί Μανιχαίων παίδες. 

Πλήν &ί κατά τάς νόσους τών γινομένων αιρέ
σεων δει παραλλάττειν τά δόγματα τού Χριστού, 
κα\ τής αληθείας, και απόβλητος γέγονε διά Νεστό
ριον ή φωνή, ή φάσκουσα, μίαν τού θεού Λόγου 
φύσιν σεσαρκωμένην διά τάς δέκα αιρέσεις τοΰ 
δεκακεράτου τού προειρημένου, σύγχυσιν, καί φαν-
τασίαν, κα\ άρνησιν τής άνθρωπότητος τού Χριστού 
κηρύττοντος. 

Arabicis doeioribus, qui sacras Lilieras ex pai le 
recipit el cx parlc rejicit: quod et Maukbxi fa-
ciunt. 

Gseierum, si ad luorbos el baercscs m u l a r e ot 
a l t e m p c r a r e o p u r l c l d o g m a l a Gbrisli ei v c r i i a t i s ; 

caque v o x , quse duas i i a t u r a s p r o f i i e t u r , r e p u d i a n -

da cst propler Neslorium, necesse cr i l , ul inams 
pporsos el o i J o s a s i l s e n l e i u i a , quae unam Vorbi 
divini naturam incarnataia a n u u n l i a l ; p r o p l e r 

decem haereses f a c i i o n i s i i l i u s , d e qua aniea di-
c l u i n , d e c e m c o r n i b u s i n s t r u c l a B : quaB c o u f u s i o n e m , 

p l i a n l A s i a m , i i u o c l i u f i c i a i i o u e m bumanae na lu raB i u 

Chrislo i n l r o d u c i t . £) 
Quid i g i l u r de caiieto faciam? q u o roe vertam? 

t Propler Neslurii s r c l a i n , inquil, 55 r e p u d i a U E 

vi rejedae suul duae Clnisii ualura?. » llursus p r o -
p t c r Eulycben, Uioscoi um e l Tbeo;losium omnino 
ι jicielur vox illa, qu.c iiiram in Cbristo diviniia-
lis vi h u n i a n i l a l i s n a l t i r a m esse aflirmal; c l MC 

inviis e r i l p o s l b a c prccdicalio; v a n a e l i a i u i i d c s . 

P . f i . i ; r e l i g i o , ci a d i n t i i n o c i o n o m nsquu tiole-
bitiir. 

•«Tsa!. xcv4 \ i. 

Λοιπδν τ ίπάθω ή τί πράξω, οίμοι ού γινώσκω · 
ι Διά γάρ τήν Νεστορίου νόσον, φησ\ν, άπεδοκιμά-
σθησαν, κα\ απόβλητοι γέγοναν αί δύο φύσεις Χρι
στού, ι Πάλιν τε, δι' Εύτυχέα, κα\ Διόσκορον, καί 
θεοδόσιον άποδοκιμασθήσεται ή φωνή ή μίαν φύσιν 
φάσκουσα τής θεότητος, κα\ τής άνθρωπότητος 
αύτοΰ · κα\ έσται λοιπδν κενόν τό κήρυγμα, κα\ 
ματαία ή πίστις, κα\ οίχήσεται ή ευσέβεια, γενομένη 
πανταπώλεια. 

ΝΟΤ-€. 

(34) Ιιι srbedL Scbotii dcesl boc scholion. 
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ΈπεΙ ούν νέος νύν τις λέγων, εδόθη μοι πάσα Α Postquam ergo novtlius isie Sevcrus, qui glorta-

έξουσία έν ούρανώ, καί ϊτζ\ γής, αντίχριστος ανεδεί
χθη ό Σευήρος, κα\ καθαίρεσιν έποιήσατο τών αγίων 
Πατέρων, φέρε, έκ προφητικής, κα\ Ευαγγελικής 
Γραφής τδ δεκακέρατον αυτού συντρί ψωμεν · παρ-
ιστώντες δτι έτερον τί έστι φύσις κα\ έτερον, τδ 
πρόσωπον. 

ΚΕΦΑΛ. Η'. 
Άπόδειξις έκ Παλαιάς, καϊ Καινής Αιαθήκης, 

δτι ού τανζόν φύσις, καϊ πρόσωπον. 
Προκαθημένου τού βασιλέως Χριστού τού θεού 

έπι θρόνου υψηλού, και επηρμένου, έν τή αγία καθ
ολική, χα \ αποστολική δρθοδόξψ ημών Εκκλησία, 
χαΐ παρεστώτων αύτψ τών ανωτάτων πασών αγ
γελικών Δυνάμεων συμπαρόντων τε τών έξ αΙώνος 
αγίων πατριαρχών, κα\ προφητών, καί ευαγγελιστών ^ 
ΧΪΛ αποστόλων, μετά χείρας τάς ίεράς, κα\ θείας τής 
Παλαιάς, κα\ Καινής Διαθήκης δέλτους έπιφερομέ-
νων, πρώτος ώ; πρώτος τδ πρώτον τού νόμου βιβλίον 
Μωσήςείς μέσον παρελθών, κα\ άναπτύξας, τήν άγίαν 
Έκκλησίαν, ούκ Άριστοτελικώς, άλλά θεολογικώς, 
τα περ\ γένους, ήγουν φύσεω; έκδιδάσκει λέγων · 
ι Κα\ εΐπεν δ θεδς, βλαστησάτω ή γή βοτάνην 
χόρτου, σπείρον σπέρμα κατά γένος, καί καθ* ομοιό
τητα. > Κα\ πάλιν μετά βραχέα· ι Κα\ εΐπεν ό 
θεός» έξαγαγέτω τά ύόατα ερπετά ψυχών ζωσών 
κατά γένος, κα\ πετεινά πετόμενα έπΙ τής γής κατά 
στερέωμα τού ουρανού. Και έποίησεν ό θεδς τά κήτη 
τα μεγάλα, καί πάσαν ψυχήν ζώων ερπετών, & 
έξήϊ^γε τά ύδατα, κατά γένη αυτών. Κα\ παν πε- Q 
τεινδν πτερωτδν, κατά γένος, ι Κα\ αύθις * c Καί 
εΐπεν δ θεδς, Έξαγαγέτω ή γή ψυχήν ζώσαν κατά 
γένο;, τετράποδα, ερπετά, κα\ θηρία τής γής κατά 
γένος. Κα\ έγένετο ούτως. Κα\ τά κτ^νη κατά γένος, 

Ίδού δεσποτικα\ κα\ θείαι φωνα\, τάς διαφόρους 
τών πραγμάτων υπάρξεις, τών τε έμψυχων, τών τε 
άψυχων, τών τε πτηνών, τών τε νηκτών, τών τε ερπε
τών διάφορα γένη, ήτοι φύσεις προσηγόρευσε θεολο
γικώς. Άλλ' ού διάφορα πρόσωπα Άριστοτελικώς, 
κα\ "Ομηρικώς* ώσανε\ διδάσκων ημάς ό τών δλων 
δημιουργός, δτι άλλο γένος, ήτοι φύσεις τών ερπε
τών, καί άλλο γένος, κα\ φύσις τών θηρίων, καί 
άλλο γένος ήτοι φύσις ανθρώπων, κα\ έτερον γένος, 
ήτοι φύσις δαιμόνων. Καθά φησιν δ Χριστδς περί 
αυτών, δτι c Τδ γένος τούτο ούκ εξέρχεται, εί μή έν 
προσευχή, κα\ νηστεία. » "Οθεν κα\ ό Παύλος τδ 
όμοουσιον ημών, κα\ Χριστού τδ κατά σάρκα δ»δά- D 
σκων τούς Αθηνών φιλοσόφους φησίν · c Τού γάρ 
κα\ γένος έσμέν. ι Άλλ' ίσως κα\ πρδς Μωσέα, κα\ 
Παύλον άνανεύει Σευήρος, μή καταδεχόμενος, γένος 
λέγειν τήν φύσιν. Ούκούν δυσωπεί αύτδν δι' ημών 
δ τού θεού άδελφδς Ιάκωβος έν τή Καθολική αυτού 
Επιστολή, ώς τού θεού άδελφδς, άδελφά κα\ σύμ-
φρονα τού θεού φθεγγόμενος. "Απερ γάρ δ θεδς διά 
Μωσέως γέντ\ ώνόμασεν, ταύτα κα\ Ιάκωβος φύσεις 
προηγόρευσε λέγων ι Πάσα φύσις θηρίων τε, κα\ 

lur sibi omuem poleslalem in coelo et in lerra da-
lain, Anlicbristus esse, omnesquc Patres rvpudiare 
convictus esl, agedum decicorne ejus sodaliliura ex 
prophelicis el evangelicis Scripluris conteramus; 
demonstrantes aliud csse naiuraro et aliud perso-
nara. 

C A P . VIH. 
Demonstralur ex Veleri el Novo Testamento, natu-

ram et personam distingui. 
Prnesidente rege Cbristo Deo in sublimi el excelso 

Ibrono, iu sancia, catholica, aposlolica ct orlbo-
doxa Ecclesia noslra, eique assislnlibus cunclU 
«upernarum Virlulum augelicis poleslatibus; prae-
seiilibusquc, qui a saculo fucrunl, sanclis, pa-
triarchis, prophciis, evan^dislis el aposiolis, ma-
nibusque sacros c l divinos Vcleris el Novi Tcsta-
menli libros gestanlibus, primus ul primus prinium 
Irgis volumen Moyscs apeniil, el inde Ecclosiam 
noii Arislolelice, sed llieologice quid sit genus sive 
nalura docel bis verbis : « E l dixil Deus : Gct minet 
tcna beibain fcni seiuinans semea secuudum gemis 
ct siuaililu l iti iMii e i . · Ει post pauea : « E l dixit 
Dcus : Producanl aqu« rcplilia aniimc vivcclis se-
cundum gcnus, ci volalilia volaulia super terram 
sub liiniamenlo coiu. E l Jccit Deus cele grandia : 
et oiiincm animam vivcnlcm rcptilium, quai pro-
duxerant aquas secuiulum genus suum. Et omne 
volalibi sccuudtim gemis suum e e . > Itursus : 
ι Dixit 1). us : Producal lcrra aniniam Yivenliuii iii 
g(Micnj 8uo, quadrupedia el replilia, el besti.<s 
Urr» si^uiidtiin gciius ; faclmnque esl ita. E l 
omuia ivpiilia SLN inuluin genus ipsorum 6 I . > 
κα\ πάντα τά ερπετά τής γής κατά γένο; αυτών· 

Ecce Dominicas divinasque vo<*es, quae diversas 
Π Τ Ι Ι Ι Ϊ Ι rsscHilias, S M I sttbsl-uilias auimatorum ani-
maqiic careiilitnti, volailiuin, ot aqualilium, el re-
plilimn tbnologice appellanl divcrsa genera sive 
naiuras : nequaqwaiu personas diversas, juxla A r i -
slotelis atil Homeri discipliiiaiu. Nimirum docuit 
nos omnium rerum comtilor, aliud csse genus 
islu nalurain) replilium, 5 6 a l i u d besiiarum, 
aliud genus boiniuuin , aliud d a 3 m o n u m . Sicut 
el Cbrislus de illis leslalur : ι Gcntis boc (dae-
rnoniomm ) non exil nisi iu orationc ct jeju-
nio e t . » Ilinc c l Paulus, cuni Aibeiiicnsibua 
pbilosopbis dcmonslraret uos et Gbrislura se-
ciinduin carnem ejus ieni subslauliae csse, dixil : 
ι Ipsius enim et genus sumus 6 ϊ . » A l forle Seve-
riis lam Moysen, quam Pauluui rrpudians, abnuet 
iialuram appellaii genus. Sed rofu al illuni per nos 
Dci fraier Jacobus in Gaibolica sua fCpistola; qui, 
ui Dei fraler, Deoconsona rt consculaiiea loquiliip. 
Nam qiuc Driis ore aloy^is app.llavil gencra, ea 
nomiual Jacobus nuluras : ι Omnis, iuquicns, na-
lnra brsliarum el voliicrum cl scrpenlnini, cl aqiia-

1 3 Gcn. i , 11. · · ibid. 20, 2 i . C l ibid. 2 i , Τό. c s Maic. ix, 2b. M Act. XMI, 28* 
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ticui, linguara abslinuil; sed omaes pariler rcpu- Α μετά δε Νεστόριον μία φύσις γέγονεν δ Χριστδς. ι 
diavii rejecilqac quando asseruit : 52 4 Usqne a d 
Neslorium duas in Cbristo namras a samctis Pa-
I r i b u s pradicalas esse ; posl Nesloritim v«re Chri-
sium in A i n a m uaturam conflaium fuis.se· > Et an-
liquorum Palrum dicla, quae anlea duas in Gbri-
slo naluras alTirmarunl, j a i n blaspbemiis annume-
rari debere. Quo (it, ut lunalicus Severus lunaB v i -
cissiludini el varialioni Chrislum subjiciat, jam 
luce dcsliltilum, jam luce plenissiinum sibi ima-
ginans; niodo duabus naluris, niodo una conslan-

Καί βλάσφημοί είσιν αί τών αρχαίων Πατέρων φω
ναί αί τδ πρ\ν δύο φύσεις είπούσαι Χριστόν. Σελη
νιακή τάξει, καί ψήφω ό σεληνιαζόμενο; Σευήρος 
υποβάλλων τδν Χριστδν, ποτέ μέν αύτδν λειψοφω-
τούντα, ποτέ δε πάλιν πληροσέληνον δ,ντα φανταζό-
μενος, κα\ νύν μέν διφυή, νύν δέ μονοφυή γινόμενον, 
κα\ άλλοιούμενον κατά τήν τών λαγωών τάξιν, ίνα τι 
κα\ βλάσφημον είπω, ή κατά τήν τών έγκυμονουσών 
γυναικών, νύν μέν δύο ψυχάς έχουσας, νύν δέ πάλιν 
μετά τδν τόκον έν μιφ ψυχή γνωριζομένων. 

it-ni, mulalum et iransforroaiura inslar leporum (m aliquid quasi blaspliemiae assiiuile rioquari ; vero 
variaium rnore pragnantium mulierum, quaB nunc quidein duas animas babenl, nuiic rursus posl par-
uim una duulaxat pradiiae sunl. 

Caelerum non abs re exislimo redarguere impro- Β. Εύλογον δέ οΐμαι και έν τούτω τδ κακούργον , κα\ 
liitatcm ct meniiemli libidinem Severi orcbeslraj 
illins deccm comibus insirucLc cxarchi, el oston-
dcre eliam ante Neslorium exstitisse divisionU i l -
lius auctores et baeresiarebas,qui Gbviglum iu duos 
dividerciU, iiuduinque bominem asseiereul, quo-
i um origo c l capul est Arlemon, ut cognoecere 
liccl ex Ecclesiaslica bisloria Eusebii Pampbili, 
qui anle Nicamam synodum floruil. Posl Artemo-
uena exorti suul, temporibus Arianorum, Paulus 
Saniosaiensis, Diodorus, ei Tbeodorus Anliocbenus, 
uiriusque Gregorii, ct Albanasii, el Baeilii sequales, 
qiti Cliristum iniprobc in duos parliebanlur; a 
quibus mftnila dc divisione dogmata Nc$loiius 
bausit, ul iesiantur sanctus Proclus, et beatus Cy-
rillus. 

Scholin. I;i sacra Epbcsina synodo demonstra-
imn cst dogmala Nestorii cousonare cum docirina 
Pauli Samosaleiisis, qui 160 amiis prius vixeral, 
qnod smdio us leclor iu dicia synoJo reperiet. 

Explircl 4giliir luilti pbilosopbus Sevcrus quo-
Hiodo saucli isli Palres, Tbeodoro el Diodoro bae-
resiarchis leinpore parcs, duas naUiras iu Cbrislo 
aJTirmarinl. Elenim Samosalensis, Tbeodorus el 
Diodorus duas pcrsonas, el duns bypo*lascs aute 
Nestorium iii GJiristo posueiuni, eumqiic nndum 
bomincm esse blaspbemamut. liaque sancii Palres 

ψευδές διελέγξαι τού έξαρχου Σευήρου τής δεκακερά-
του ορχήστρας, καί δείξαι, δτιπερ πρδ Νεστορίου 
γεγόνασι οί τής διαιρέσεως αρχηγοί, καί αίρεσιάρ-
χαι, οί είς δύο μερίζοντες τδν Χριστδν, καί ψιλδν 
άνθρωπον αύτδν λέγοντες, ών (5ίζα μέν, κα\ κεφαλή 
τυγχάνει ό 'Λρτέμων ώς έςεστι γνώναι έκ τής εκ
κλησιαστικής ιστορίας Εύσεβίου τού Παμφίλου πρδ 
τής αγίας τής έν {ίικαία γενομένης. Είτα μετά τδν 
'Αρτέμωνα, Παύλος ό Σαμοσατεύς, καί Διόδωρος δέ, 
κα\ Θεόδωρος ό'Αντιοχεύς, γεγόνασι κατ χ τούς χρό
νους τών'Αρειανών, σύγχρονοι τών μακαρίων Γρηγο-
ρίων κα\ Αθανασίου, καί Βασιλείου τυγχάνοντες, 
κα\ τδν Χριστδν κακώς είς δύο μερίζοντες · έξ ών 
τά μυρία δόγματα τής διαιρέσεως ήντλησε Νεστόριος, 

C καθά μαρτυρεί κα\ ό άγιος Πρόκλος, κα\ ό μακάριος 
Κύριλλο;. 

ΣχόΛιοτ. 'Ε* τή αγία συνόδψ τή έν Έφέσφ τδ 
πρότερον εύρήσει ό φιλομαθής, δτι παρέστησεν ή σύν
οδος σύμφωνα τά δόγματα Νεστορίου,κα\ τά τού Σ α -
μοσατέως Παύλου, πρδ ρξ' ετών γενομένου, καί διαι-
ρούντος τδν Χριστδν κακώς. 

Λεγέτω μοι λοιπδν ό φιλόσοφος Σευήρος πώς οί 
μακάριοι Πατέρες σύγχρονοι Θεοδώρου και Διόδωρου 
δντες τών αίρεσιαρχών δύο φύσεις έπ\ Χριστού τού 
θεού ειρήκασιν. Κα\ γάρ ό Σαμωσατευς, κα\ οί π ε ρ \ 
θεόδωρον, κα\ Διόδωρον, δύο πρόσο^πα, και υποστά
σεις, κα\ ψιλδν άνθρωπον πρδ Νεστορίου τδν Χριστδν 
έβλασφήμησαν. "Ωστε ού πρδς τούς καιρούς σελη-τ 

doclriitani de Gbristo non li-adidcruul lcinpori ^ νιακώς τά περ\ τού Χριστού οί Πατέρες έδογμάτισαν. 
servienies, luuaiicorum more; ne Gbrislum cba-
ma?leonlis inslar, in varias fonnas ligurasque pban-
laslice sese iuducaleni inlroducerent; audiverant 
cniui dicentem : c Videte, videie, qnia ego sun>, ct 
non mulor > Sed gravis isie decurio Scverus 
b;ec IIOII iulcllcxit: ideo a i l : ι Tempore Neslorii 
vcttTum Palium loquoudi iuodos reprobalos el re« 
jcclos csse. » A l dic, ο sapiirnlissime, quis npro-
l>avil? quis rojecil? Non cuim boc fi»cil divinus Cy-
i'ilhis; qui is!os vocarc solei suos Palres, eoruiii-
qtic docliiuam 53 s e amplfdi pioiilclur, c l iu 
ipsa sacrosancla advcrsus Nesloriuui synoJo lesli-
l^ionia Palrum piolulit, qn;c discrle uuas naturas 

ίνα μή δίκην χαμαιλέοντος διαφόρους ιδέας, κα \ 
μορφάί, κα\ σχήματα, αύτδν άνταλλάττοντα φαντα-
στικώς είπο^σιν. "Ηκουσαν γάρ αυτού λέγοντος · 
c "Ιδετε, ίδετε, δτι έγώ ε ίμ ι , κα\ ούκ ήλλοίωμαι. » 
Άλλ' δ σεμνδ; ούτος δέκαρχος Σευήρος ταύτα ού συ-
νήκεν διό φησιν · δτι ι Κατά τδν καιρδν Νεστορίου 
αί τών αγίων αρχαίων Πατέρων ^ωναι άπεδ .κ ιμά-
σΟησαν, κα\ άπεβλήθησαν. ι Τίνος ταύτας ά-ο$οκι-
μάσαντος, και παραλογισαμένου, ειπέ μοι,ώ σοφώ-
τατε ; Ούτε γάρ τι τοιούτον ό θείος Κύριλλος έφησεν. 
Άλλά κα\ Πατέρας εαυτού τούτους αναγορεύει, κα \ 
ταίς αυτών διδασκαλίαι; άκολουθείν ομολογεί, κα \ έν 
αύτη τή αγία συνόό^υ τή κατά Νεστορίου χρήσεις 

w Malach. ιιι, 6. 
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Πατέρων παρήγαγε, δύο φύσεις εν &Λ προσώπω τδν Α i» Cbristo praedieabant; ex quibus etiam esl lesii-
X i . r & v κηρυττούσας. Έξ ών εστι κα\ ή τοΰ μεγάλου 
"Αμβροσίου ή λέγουσα, δτι έκατέρα φύσις εστίν έν 
Χρ.στώ. Ού μόνον δέ, άλλα μεγάλω; "επαινεί Πρόκλον 
τδν σύγχρονον αυτού. Λέγει γάρ έν τή ερμηνεία τού 
-εμβόλου ούτως* Ταΰτα φρονεί με(Γ ημών ό φιλόχρι-
*τος τών άγ·'ων Πατέρων χορός. Κα\ αύτδς δέ ό νυνί 
sv της άγιας Κωνσταντινουπολ.τών κοσμήσας θρόνον, 
Φτι^τατος, και Οεοσεβέστατος άδελφδς συνεπίσκοπος 
Ο&όκλος. Ταύτα μέν ό θείος Κύριλλος φησιν. 

Έ γ ώ 51 πρδς αύτδν υπέρ Σευήρου βοήσας έρώ* 
Τι ποιείς, ω μακάριε Κύριλλε έπαινών Πρόκλον 
αετά τδν καιρδν Νεστορίου λέγοντα περι Χριστού, 
ώς ι Εκε ίνος άφθάρτως έγενήθη, ό καί Ουρών κε-
χλεισμένων άκωλύτως είσελθών ούτος συζυγίαν 
τών φύσεων ό Θωμάς έωρακώς έκέκραγε λέγων · 
Ό Κύριος μου, καϊ ό BSCQ μου. > Καί πάλιν ό 
αύτίς, είς Τό παιδίον έγετη\ΰη ή/ιΣ>, ούτω φησίν* 
ι Κα\ τάς φύσεις τω λόγω δίελε, κα\ τήν ένωσιν 
τού μυστηρίου θεολόγησον. > Τοΰ αυτού Πρόκλου* 
ι Κα\ Ιστιν εις Υίδς, ού τών φύσεων είς δύο υπο
στάσεις διαιρουμένων, άλλά τής φρικτής οίκονομίας 
τας δύο φύσεις είς μίαν ύπόστασιν ένωσάσης. Ταύτα 
Πρόκλου κατά τόν καιρδν τού Νεστορίου διδάσκον
τος δ θειος Κύριλλος, σύμφρονα, καί άγιώτατον 
αύτδν, κα\ δσιοτ είναι ομολογεί, κα\ επαινεί δύο 
φύσεις προφανώς έπ\ Χριστού λέγοντα. 

Αο*πδν παρακαλούμένος δ νομοθέτης Σευήρος 
δείξει [Seb. Sclmtli δείξαι.] ήμίν, τίς δ άποδοκιμά-
σας τάς τών αγίων Πατέρων περ\δύο φύσεων φωνάς, 
καί τ ίς τών Πατέρων έδίδαξεν αύτδν λέγειν, δτι 
πρδς τάς νόσους, κα\ τάς ανακύπτουσας τών αιρέ
σεων δει παραλλάττειν κα\ τα τού Χριστού δόγματα , 
χα*, νΰν μέν αυτοφυή [Seh. διφυή.), νύν δέ μονο-
φυή; Ειτα άλλης αίρέσεως όφθεί;ης, φθαρτδν τδν 
Χριστδν χρή λέγειν * ειτα πάλιν άφθαρτον, είτα 
μονοπρόσωπον, είτα διπρόσωπον, εΐτα μονογενή, 
ειτα διγενή · κα\ ούτως, έως τής συντέλειας τοΰ 
αίώνος, φέρειν, κα\ μεταφέρειν τδν Χριστδν, ώσπερ 
τινά σφαίραν ύπδ παίδων σφαιριζομένην, κα\ £απ·.-
ζομένην. 

Και ούκ αίσχύνεται δ 0ήτωρ ούτος ταύτα νομο
θετών, άλλά κα\ λογισμούς, κα\ υποδείγματα εκτί
θεται έν τοίς έξης τού αύτοΰ λόγου φάσκων ούτως · 

iiiotiium sancli Ambrosii ρ» ο ί ι len l i s niramque »a-
lurain in Christo esse. Noque boc (anlum, scd et 
magnis laudibus eflen Cyrillus Prucliim sibi con-
lemporancum. Nam in expjicatione Symboli i i a 
scribi l : « l la?c nobiscum senlit Chrisli amanlissimus 
sanclorum Palrtim cborus. E l ille ipse, qui nunc 
sanciae Gonsianlinopoliranrc Ecclesiae ibronum l e n e l 
sanclissimus el religlosissiinus f r a l e r et coepiscu-
pus Proclus. · llaucdivinus Cytillus. 

Ego veroSevcri loco bis eumcompellabo vocibus : 
Quid agis, beaie Cyrillo, c u n i laudas posl U n i p o i a 

Neslorii Proclum; qui dc Cbrislo sci i p s i i , ι eum sinu 
corruplionc nalurn, sinc ohstaculo p e r clausasja-
n u a s higrcssum, in quo naluraruin coujiiiiclioucm 

^ Tbomas conleniplalus, exclamavit: Doinimis meui 
et Dem mcus " ? » Aursus idem Protlus in illud, 
Putr nalus eslnobis e 7 , sic scribit: c Ralione n a t u -

ras sejunge, unionemque niyslorii theulogice tra-
cla. > Idem Proclus: ι Uuus Filius esl, non na-
luris in duas bypostases clivisis ; scd I r c m e n d a iila 
ceconomia duas n a l u r a s in unam byposlasiu unicn-
le. > Procluni ipsa Ncslorii aelale luvc docui:lcm, 
duas nalmas expresse in Cliristo slaluentenu, ap-
p llat divinus Cyrillus cjusdem secuui senleniiaj et 
sanctissimi appcllatione coboneslat. 

Advoeelur ergo jam legislator Sevenis, nobisque 
cxponat, quisiiam sil qui repudiet dicla sancto-
rum Palrum dc duabns naturis, el a quo Patrmn 
edoclus, assural, pro asgritujintim bserrsumque 
exorienliuni coirdilioue, routanda ilidcm essedog-
mata de Clirislo, ita ut modo diccndtis sit ox dua-
bus naiuiis compositus, modo cx una? Deindcalia 
Iiicrest nala, corruplibilis ; poslea rursus incorru-
ptibilis ; dcinde unius person:r; poslea duaruui pcr-
sonarum. Jam unigenitus : mox bis genitus : ut boc 
pacto usque ad consunimationem sa?ciili CbrbCds 
verselur ci reverselur inslar pihc a pueris binc 
inde agiiaia?, percussaique ei repercussa». 

E l iion crubescit rbelor isle cum baec lalia tra-
di l , et qnasi legc saiuit ; sed ct insuper bis lain 
abeurdis coufirmandis raiiones el cxempla adducil 

ι Ούδε γάρ εί τις άριστος ίατρδς, φησιν, λοιμώδους j) his verbis : « Non cnim, si quis prcestans n.edicits. 
ασθενείας καταλαβούσης πόλιν τινά, τήν τού ύδατος 
πόσιν μή άπαγορεύσειεν δυνατάί τις παρελθών είς 
μέσον λέγειν αύτψ· Και μήν οί τών πατέρων ημών 
Ιατρο\ τδ ύδωρ πίνειν έπέτρεπον. ι "Ο δέ λέγει 
ενταύθα ό Σευήρος τοιούτον έστιν · ώς τής νόσου 
Νεστορίου καταλαβούσης, έγώ ό άριστος, καί μόνος 
σοφδς ίατρδς επιτρέπω μηκέτι πίνειν υμάς τδ ύδωρ 
τής ζωής τής τών πατέρων διδασκαλίας τής λεγούσης 
έν Χριστώ τάς δύο φύσεις · κάν οί τών αγίων Πατέ
ρων ιατροί, έπιτρέπωσιν ήμίν τ,ώ τοιούτο) ζωοπόιώ 
/ρήσασθαι ύδατι. Πρδς δν, ώσανεΐ παρόντα είποιμι 
&ν· Κι\ μήν, ώ άνθρωπε, ό μακάριος Κύριλλος 

gravi lue civilatem quampiam orcupante, poliiui 
aqux velaret; jurc quis iu mcdium progressus ob-
jectare possol : Atqui palrum noslrorum mcdici 
aqti;e polum permiserunl. ι Porro, quod bic Se-
verus dicil, id ejnsmodi est : Morbo Neslorii jam 
ingruenle et grassanle, ego prseclarissimus el so-
lus sapicniissimus mcdicus 54 1 1 0 1 1 s i n o *̂>>plius 
bibalis aquam vila3 patruin veslrorum; docirinam, 
iii.juain, qua3 duas in Gbristo naluras docet, cliam 
si sancli Palres, cximii medici, permillant, ut Im-
jusmodi \i\ificaaqua ulamiui. Cui ego, tanquani 
pncsenii, boc ruspon^tun dederiin: Alqui, ο bomo, 

" Joan. xx, 28. 4 7 ha. ix, G. 

file:///i/ificaaqua


l U S. A N A S T A S I I S I N A l T i K 120 
ipse bcatus Cyiillus probavit, et admisit sanclos Α άπεδέξατο τούς αγίους Πατέρας, τούς δύο είρηκότας 
Palres, qui diias in Cbrislo naluras prajJicanl, sic- έν Χριστψ φύσεις, ώ ; πρδ βραχέως απέδειξα 
ιιι paiib anle oslendi; maximePaulum Emesenum, 
qui Alexandriam venil noniine omnium Orieiilaliiim 
Kccb»siarum el cpiscoporum. Unde, ipso etiaui iu 
ambnnem, S P U stigg<>s(um in Alexandrina ecclesia 
:ISC.MI;1IMIU\ duas ;uc in una bypostasi unilas iu 
Clir sio pnedicanlft, ingenii gaudio affccws csl 
beaius Cyriilus; inque luec vcrba prorupit : ι Liv-
toilur c(vti, el cxsullei tcrrn a e . Ecce aqiiatn vilsebau-
sir.Jus «x sac.o ionte samii Patris Pauli , qui ex-
planavii nobis uiag.ium veritaiis myslerium. > Ecce 
aquani vit.o nominal divinus Cyrillus duarum na-
luiT.rum in Cbri&lo nsserlionem, ex qfta nosbiberc 
vciat vclerator iste uiedicus Severus. 

Scholion. Reliqua oralionis Sevcri ejusque re- Β 
fulalionem invenies in capilc tctradii seu qua-
lcrnionis, ubi aslerisci signum. 

Uxc n»e loeulo progressus in medium Severus 
ni t : ι Aiqui cum reliquis Palribus, etiam Cyrilli 
docliinam rcpudiavi, ulpole post Neslorium mi-
liiine recipi aut approbari dignam ; licet ipsius sint 
Cyrilii prouuniiaia, licet ore illius prolata. ι E l 
qua fronte, aibiiraris, produccl adversus nos iu 
poslcruin Cyrilli aucloiiiaicm, aflerens illud, sur-
sumque vi deorsum, el vjce versa, dcorsum c l 
suisdm veisans, quod alicubrail, c unain in divino 
Verbo naluraiu uiearuatam esse ? ·—Al non rcjeci 
isiani as$erlioncm, inquit Sevcrus, scd aliam qua 
duas naiuras iu Cbrislo siatuil. ι Egregiam ριο

κά ι 
μάλιστα Παύλον τδν Έμέσης έλθόντα έν Αλεξάν
δρεια, έκ προσώπου πασών τών Ανατολικών Ε κ 
κλησιών, κα\ επισκόπων. "Οθεν και έπ* άμβωνος 
άνελθόντος έν τή Άλεξανδρέων εκκλησία, κα\ κηρύ-
ξαντος έπΙ Χριστού δύο ήνωμένας φύσεις έν μια 
ύποστάσει, ύπερηυφράνθη δ μακάριος Κύριλλος, κα\ 
φ η σ ί ν ι Ενφραινέσθωσανοί ουρανοί, καϊ άγαΛ-
Λιάσβω ή γή. Ίδού ήντλήσαμεν ύδωρ ζωής, έξ 
αγίας πηγής τού οσίου Πατρδς Παύλου, δς διεσάφη-
σεν ήμίν τδ μέγα τής αληθείας μυστήρ'ιον. ι Ίδού 
ύδωρ ζωής ονομάζει ό θειος Κύριλλος τήν τών δύο 
φύσεων φωνήν, έξ ού ημάς κωλύει πίνειν δ σοφιστή; 
ίατρδς Σευήρος. 

ΣχόΛιον (5i). Εύρήσεις τά ακόλουθα τής χρήσεως 
Σευήρου, κα\ τήν άνατροπήν αυτήν είς τδ κεφάλαιον 
τού τετραδίου, δπου ό αστερίσκος. 

Ταύτα μου είρηκότος, παρελθών είς μέσον δ 
Σευήρός φησιν · « Άλλά διά τούτο συν τοις λοιποΤς 
Πατράσι, κα\ τάς Κυρίλλου άπέ£(5ιψα διδαχάς, 
είπών άπροσδέκτους ταύτας εΐναι μετά Νεστόριον, 
κάν αυτού Κυρίλλου τνγχάνωσι φωνα\, ύπ* αύτοΰ 
τοΰ στόματο; είρημέναι. * Κα\ ποίω λοιπδν προσ
ώπω, ή π α ^ η σ ί α δύναται κεχρήσθαι ώς νομίζει 
καθ* ήμώνταϊς τού αγίου Κυρίλλου φωναϊς, προφέ-
ρων ήμίν άνω, καί κάτω, κα\ κάτω, καΐάνωτήν ύπ' 
αύτοΰ είρημένην χρήσιν, c τής μιας τού θεοΰ Λόγου 
φύσεως σεσαρκωμένης; ι c Άλλ' ού ταύτην τήν 
φωνήν, φησ\ν δ Σευήρος, άπεβαλόμην άλλά τάς 

loclo opeiam dcdit Severus JuJ$ i s GraOis, el ^ άλλας τάς λέγουσας δύο φύσεις έπ\ Χριστού. Καλώς 
έ μαθήτευσε τοίς Ιουδαίων, καί Ελλήνων, κα\ 
Αράβων διδασκάλοις ό Σευήρος, έκ μέρους τάς 
Γραφάς δεχόμενος, μέρος δέ τούτων άποβαλλόμενος, 
καθά ποιοΰσι καί οί Μανιχαίων παίδες. 

Πλήν εί κατά τάς νόσους τών γινομένων αιρέ
σεων δει παραλλάττειν τά δόγματα τού Χριστού, 
κα\ τής αληθείας, κα\ απόβλητος γέγονε διά Νεστό
ριον ή φωνή, ή φάσκουσα, μίαν τοΰ θεοΰ Λόγου 
φύσιν σεσαρκωμένην διά τάς δέκα αίρέσεις τοΰ 
δεκακεράτου τοΰ προειρημένου, σύγχυσιν, κα\ φαν-
τασίαν, κα\ άρνησιν τής άνθρωπότητος τοΰ Χριστού 
κηρύττοντος. 

Ar.tbicis docloribus, qui sacras Litieras ex pai le 
recipil el cx paile rej ici l : quod et Mamcbaji fa-
ciunt. 

Cauerum, si ad moibos el baereses mulare ct 
aliemperare oportel dogmala Cbrisli c l vcriialis ; 
caquc vox, quie duas naluras profiietur, repudian-
da csl prupter Neslorium, neccsse crit, ui inanis 
prorsus el olioba sil senleniia, qnx unam Yorbi 
divini naluram incaniaiaia anuunlial; proj)ler 
decem haereses faciioiiis iilius, de qua antea di-
«lum, decoiucornibusinstiucla3.quie confusionem, 
phaniasiam, iiuo cl inficiaiiouem hunianae naturx io 
Clnislo iniroducil. ] 

Quid igitur de caiiero faciam? quo me verlam? 
< Propter Neslorii suclain, inquit, 55 repudialas 
c l rejectas sunl dua3 Cbiisl i nalurae. » Hursus pro-
plcr Eulycben, Dioscaium el Tbco^losiuin oniniuo 
ι jicielur vox illu, qu.c iutam in Cbristo diviniia-
t i s ( l buinanilalis naluram cssii afllrnial; et M C 
inuxis cri l poslbac prcedicalio; vana eliaiu (idcs. 
P:-ii.rii rcIigiQ, cl ad iiitcuicciouum usqua licle-
bilur. 

Λοιπδν τί πάθω ή τί πράξω, οίμοι ού γινώσκω · 
i Διά γάρ^τήν Νεστορίου νόσον, φησ\ν, άπεδοκιμά-
σθησαν, κα\ απόβλητοι γέγοναν αί δύο φύσεις Χρι
στού, ι Πάλιν τε, δι' Εύτυχέα, κα\ Διόσκορον, κα\ 
θεοδόσιον άποδοκιμασθήσεται ή φωνή ή μίαν φύσιν 
φάσκουσα τής θεότητος, κα\ τής άνθρωπότητος 
αύτοΰ * κα\ έσται λοιπδν κενόν τό κήρυγμα, κα\ 
ματαία ή πίστις, κα\ οίχήσεται ή ευσέβεια, γενομένη 
πανταπώλεια. 

'Pr.ai. \ΓΛ\ Μ. 

ΝΟΤΛ2. 

(54J Ιο srbodi^ Scboili docsl boc scholion. 
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Έπε \ ούν νέος νύν τις λέγων, εδόθη μοι πάσα Α Poslquam ergo novilius iste Siiverus, qui gloria-

εξουσία έν ούρανώ, καί έπ\ γης, αντίχριστος ανεδεί
χθη δ Σευήρος, κα\ καθαίρεσιν έποιήσατο τών αγίων 
Πατέρων, φέρε, έκ προφητικής, κα\ Ευαγγελικής 
Γραφής τδ δεκακέρατον αυτού συντρίψωμεν · παρ-
ιστώντες δτι έτερον τί έστι φύσις κα\ έτερον, τδ 
πρόσωπον. 

ΚΕΦΑΑ. Η \ 
Άπόδειξις έχ Παλαιάς, καϊ Καινής Αιαθήχης, 

δπ ού ταντόν φύσις, χαϊ πρόσωπον. 
Προκαθημένου τού βασιλέως Χριστού τού θεοΰ 

έπιθρόνου υψηλού, και επηρμένου, έν τή αγία καθ
ολική, χαί αποστολική δρθοδόξω ημών Εκκλησία, 
καί παρεστώτων αύτψ τών ανωτάτων πασών αγ
γελικών Δυνάμεων συμπαρόντων τε τών έξ αιώνος 
άγιων πατριαρχών, κα\ προφητών, κα\ ευαγγελιστών ^ 
κα\ αποστόλων, μετά χείρας τάς ίεράς, καί θείας τής 
Παλαιάς, καί Καινής Διαθήκης δέλτους έπιφερομέ-
νων, πρώτος ώ; πρώτος τδ πρώτον τοΰ νόμου βιβλίον 
Μωσηςείς μέσον παρελθών, κα\ άναπτύξας, τήν άγίαν 
Έκκλησίαν, ούκ 'Αριστοτελικώς, άλλά θεολογικώς, 
τα περ\ γένους, ήγουν φύσεω; έκδιδάσκει λέγων · 
r Κα\ εΐπεν δ θεδς, βλαστησάτω ή γή βοτάνην 
χόρτου, σπείρον σπέρμα κατά γένος, κα\ καθ* ομοιό
τητα. > Κα\ πάλιν μετά βραχέα" « Κα\ είπεν ό 
θεός· έξαγαγέτω τά ύόατα ερπετά ψυχών ζωσών 
χατά γένος, κα\ πετεινά πετόμενα έπΙ τής γής κατά 
στερέωμα τοΰ ουρανού. Και έποίησεν δ θεδς τά κήτη 
τά μεγάλα, καί πάσαν ψυχήν ζώων ερπετών, & 
εξήγαγε τά ύδατα, κατά γένη μυτών. Κα\ πάν πε- Q 
τεινδν πτερωτδν, κατά γένος, ι Κα\ αύθις · < Καί 
ειπεν δ θεδς, Έξαγαγέτω ή γή ψυχήν ζώσαν κατά 
γένο:. τετράποδα, ερπετά, καί θηρία τής γής κατά 
γένος. Κα\ έγένετο ούτως. Κα\ τά κτ^νη κατά γένος, 

Ίδού δεσποτικαΐ κα\ θείαι φωνα\, τάς διαφόρους 
*ών πραγμάτων υπάρξεις, τών τε έμψυχων, τών τε 
άψυχων, τώντε πτηνών, τών τε νηκτών, τών τε ερπε
τών διάφορα γένη, ήτοι φύσεις προσηγόρευσε θεολο
γικώς. Άλλ' ού διάφορα πρόσωπα Άριστοτελικώς, 
κα\ Όμηρικώς ' ώσανε\ διδάσκων ήμας ό τών δλων 
δημιουργός, δτι άλλο γένος, ήτοι φύσεις τών ερπε
τών, κα\ άλλο γένος, καί φύσις τών θηρίων, κα\ 
άλλο γένος ήτοι φύσις ανθρώπων, κα\ έτερον γένος, 
ήτοι φύσις δαιμόνων. Καθά φησιν ό Χριστδς περ\ 
αυτών, δτι ι Τδ γένος τούτο ούκ εξέρχεται, εί μή έν 
προσευχή, κα\ νηστεία. » "Οθεν κα\ ό Παύλος τδ 
όμοουσιον ημών, κα\ Χριστού τδ κατά σάρκα δ»δά- D 
σκων τούς Αθηνών φιλοσόφους φησίν · c Τού γάρ 
κα\ γένος έσμέν. ι Άλλ' ίσως κα\ πρδς Μωσέα, κα\ 
Παΰλον άνανεύει Σευήρος, μή καταδεχόμενος, γένος 
λέγειν τήν φύσιν. Ούκοΰν δυσωπεί αύτδν δι* ημών 
6 τού θεού άδελφδς Ιάκωβος έν τή Καθολική αύτοΰ 
Επιστολή, ώς τού θεοΰ άδελφδς, άδελφά κα\ σύμ-
φρονα τοΰ θεού φθεγγόμενος. "Απερ γάρ δ θεδς διά 
Μιοσέως χέττχ ώνόμασεν, ταΰτα κα\ Ιάκωβος φύσεις 
προηγόρευσε λέγων ι Πάσα φύσις θηρίων τε, κα\ 

ΙΙΙΓ sibi omuem polestalein in coelo et in lerra da-
tain, Anlicliristus esse, omnesquc Patres rcpudiare 
convictus esl, agedum decicorne ejus sodalilium ex 
prophelicis el evangelicis Scripluris conleramus; 
demonstranles a l i u d csse naluram et a l i u d perso-
nara. 

C A P . VIII. 
Demonstralur ex Veteri el Novo Testamenlo, natu-

ram el personam distingui. 
Prasidente rege Cbrislo Deo in sublimi el excelso 

Ihrono, in sancia, caiholica, aposlolica c l oribo-
doxa Ecclesia nostra, e i q t i c assisl-nlibus cunclU 
«upernarum Virlulum angelicis polestatibus; prae-
seutibusquc, q u i a sa-culo fuciunl, sauclis, pa-
iriarcbis, proplielis, e v a i r : c l i s t i s el aposlolis, ma-
nibusqne sacros el divinos Vcleris el Novi Tesla-
nienti libros gestantibus, p r i r n n s ut p r i m u s pr in i t inf i 

bgis volumen Moyscs apcruit, et inde Ecelesiam 
non Arislolelice, scd tbeologice quid sil genus sivc 
nalura doccl bis veibis : c E l dixit Deus : Got i n i n e l 

t i T i a hcrbam fcni seminans seinen secmiduin genus 
c l simililu lineni > Ει post pauca : < E l dixit 
Deus : Producanl aquas rcptilia a i i imac vivcnlis se-
cunduin genus, ct volalilia volanlia super lerrani 
sub firmaiuenlo ca;!i. E l fccil Deus cele grandia : 
el omnem aiiimam vivcnlcm replilitun, q u a i p r o -
duxerant aquas secumluiii genus suum. E l omne 
volaliln sccundum genus suuin e e . » llursus : 
• Dixil !>. us : Prodiicat L e i r a a n i i u a m v i v c n l i u i i i u 

giMirro suo, quadrupedia el rcplil ia, ct besli«s 
I r r r a » siviindnm gcims ; factuinque esl i t a . E l 
oiniiia r»»pLilia secunduin gcnus ipsoruin % x . · 
κα\ πάντα τά ερπετά τ?ς γής κατά γένο; αυτών· 

Eccc Dominicas divinasquc vores, quaB diversas 
ivr i iui ossiMiiias, S M I siilisl-uilias anininlorum a n i -

niaque cai etttiiirn, voiailiuin, ol aqualilimn, et re-
plilium tbeologice a p p e l l a n l diversa genera sive 
nauiras : nequaquam personas divcrsas, juxla A r i -
stotelis a u l Homeri discipliiiam. Miuiruin docuit 
nos omnium rerum condilor, aliud cssc genus 
iseu nahtrain) repliiuim, 5 6 a l i u t l besiiarum, 
aliud genus bominuiii , aliud d a 3 m o n u m . Sicut 
el Chrislus de illis tcsialur : r Genns boc (dae-
inoniorum ) non exil nisi in orationc ct jeju-
nio » Hinc c l Paulus, cuni Albeuiensibus 
pbtlosopbis dcinonslrarel nos el Cbrislura se-
citmluui caruem ejtisdem subslaniias csse, dixil : 
ι Ipsius enim et genus suiuus 6 3 . > A l ibrle Seve-
r u s l a m Moysen, q u a m Pauluin npudians, abnuet 
naluram appellari genus. Sed refu a l illum per nos 
Dei fraier Jacobus iu Calbolica s u a Epistola; q n i , 
ulDei fraler, Deoconsona oi cousontanea loquilur. 
Nam q i u c Drus ore Moy^is app.llavil genera, ea 
nominai Jacobus naturas : c Omnis, inquicns, na-
H i r a brsliarnm cl volucnim ct scrpenliim, cl a q u a -

1 3 Gcn. i , 11. · · ibid, 20, 21. " ibid. 21, 2o. i l Maic. ix, 2b. · 3 Ac i . XMI, 28. 
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tiliunulomilasu!it,eldomamtiirabluiinana nattira".» Ά πετεινών, ερπετών τε, και εναλίων δεδάμασται, κα\ 
Eccc diserte Domiiii fraler divcrsa genera nominat 
diversas nalurav. Quare cunclus eliam saiiclorum 
Pairum coetus ea qure sunt divcrsa? substauliae et 
natnrae voravil diversorutn goncrum. Igilur qui 
iinaiu in Christo natnram posl tmioncni ponunt, 
eos necesse est nftnniare, aut divinilalem versam 
in cre:iliiram cnngenemn csse carni; aul carnem 
consubslaiilialem faclam cssiteaiictissimse Trinilali : 
quod ex eonmi niimero est, qu;e fieri nulla potc-
slaie vab-nl. Si voro corptis non esl Verbo consub-
slanlialf», oporiet, ut alia el a l i i sit in Christo na-
tnra : quemadmodum oslendit sapientissimus Cyril-
lus in Apologia pro Orieiitalibus ad Eulogium 
Conslanliiiopoli dpgrnlem. 

Sclwlion. Gyrillus in Thesauro vocal heteroge-
nea, lioc esl, diveisi gcneris, va quac suni di-
vcrsae naiurre seu cssentia?. E i Gregorius, Oralio-
ne in Epipliauiam, cujus exordium : Ruraus Jesus 
meus, vocal Spirilum saucltim Verbumque divinum 
testa'am cognationem, qnomadifiodum el Gabricl 
ad Deiparam dixit : c E l ccce Elisabclb cognala 
tua".* V m i m baec baclenus. Pergamus ad alia. 

Posl Moysen in medium prorcdat ex divino pro-
pholarura cl apostolorum cboro, sapicnlissimus 
Salomon, qui ipse etiam primus naturae raiionem 
rxposnit discrte in libro qui Sapienlia inscribitur. 
ι Yani suiil omnes bomiiies nalura, in quibus 
i:on stibosl scienfia Dci · · . > Quid est naiura? Iloc 

δαμάζεται τή άνθρωπίνη φύσει, ι Ίδού σαφώς δ τού 
Χριστού άδελφδς τά διάφορα γένη, διαφόρους φύσεις 
προσηγόρευσεν. "Οθεν και πάς δ τών άγιων Πα
τέρων χορδς, τά έτερουσια καί έτεροφυή, ετερογενή 
ο'δεν όνομάζειν. Ούκούν οί μίαν φύσιν μετά τήν 
ένωσιν λέγοντες είναι τδν Χριστδν, ήγουν Εν γένος 
έκ παντδς τρόπου, ή τήν θεότητα συγγενή τής σαρκδς 
λέγουσι τραπεΐσαν είς κτίσμα · ή τήν σάρκα, πάλιν 
συγγενή καΊ όμοουσιον γενομένην τής αγίας Τριά
δος · δπερ τών αμήχανων, κα\ αδυνάτων εστίν. 
Εί δέούχ δμοούσιοντδ σώματψ Λόγω, έτερα πάντως, 
κα\ έτερα φύσις έν Χριστώ, καθά δ πάνσοφος Κύ
ριλλος άπολογούμενος υπέρ τών Ανατολικών πρδς 
Εύλόγιον έσήμανεν έν Κωνσταντινουπόλει δντα. 

Σχόλιον. Κύριλλος έν τφ θησαυρφ, τά ετερο
γενή λέγει είναι, και Γρηγόριος έν τφ Λόγφ τών 
Θεοφανίων, είς τδ Πάλιν Ιησούς ό έμός , συγγέ-
νειαν μεμαρτυρουμένην [Scbol. μαρτυρουμένην ] 
ειπεν τδ άγιον Πνεύμα, κα\ τδν θεδν Λόγον, ώσπερ 
κα\ ό Γαβριήλ φησί πρδς τήν θεοτόκον · < Κα\ 
ίδού Ελισάβετ ή συγγενής σου. Άλλά μήν μέν τδ 
πέρυσι έχέτω ένθάδε. Λοιπδν δέ έπ\ τά έξης Ιτέον. 

Μετά γάρΜωσέα είς μέσον παρελθών τού θειοτάτου, 
κα\ δεσποτικού ακροατηρίου [G. Α. άκροτηρίου.] 
τής τών αγίων προφητών, κα\ αποστόλων, πανηγύ-
ρεως Σολομών, δ πάνσοφος, πρώτος κα\ αύτδς 
τηλαυγώς ήμίν έν τή Παλαιά Διαθήκη τδν περ\ 
φύσεως έξετίθετο λόγον, έν τή παρ* αυτού έκτεθείση 

esi, Ίιι verilalc. Natura enim e>l, ut diviniuis inspi- Q Σοφία, φάσκων · ι Μάταιοι πάντες άνθρωποι φύσει, 
ralas Liltcrae tradtml, ipsa rcrum vcriias. ln^crla-
mus propier iusipienlcs orationem Salomonis, di-
caniiisqiw: cVani stiutomnes boniines προσώπ.', ;»t?r-
sona ;mquibus nonsubestscieniia Doi.i Sed incouve-
iiit'ii«iiit'pliimque crildicere : ivanipersona;» coitve-
Υ'ΜΛ igittir allcruiu ; < vani nalura. > Noii igitur idcm 
nalura ol persona : de qua re cliam a nubis dicluin csl 
5 7 biToiiio apologetuo ati poptilum, ncque nl me-
innria cxchlit. Sed quia agilur de U I O T C el pulre-
dine diiilimiu cl coiilmnaci, el quaj omnia depasci-
tur, el friorcm, fislula; inslar, exbalat, maxime in 
spectibus ct cavcinis fuscarnin iEgypliartimque 
re;;iomim, arona c l ptilverc semper opplclarum, 
idoo mrstis de oodtm argtimenlo disputare oporlcl ; 

οί έχοντες άγνωσίαν θεού. ι Τί έστι, φύσει ; τοΰτ' 
έστιν, έν άληθεία. Φύσις γάρ έστιν, ώς αί θεόπνευ-
στοι διαγγέλλουσι Γραφα\, ή τών πραγμάτων αλή
θεια. Αντιστρέφω διά τούς άφρονας τδν λόγον τού 
Σολομώντος, κα\ λέγω · « Μάταιοι πάντες άνθρω
ποι προσώ-ω οί έχοντες άγνωσίαν θεού. > Άλλ' 
ούχ αρμόζει δλως, τδ λέγειν, ι μάταιοι προσώπω · > 
άλλά « μάταιοι φύσει. > "Πστε ούκ έστι ταυτδν, 
φύσις, καί πρόσωπον. Κα\ εΓρηται μέν ήμίν περ\ 
τούτου κα\ έν τφ τόμω τψ Άπολογητικώ πρδς τδν 
λαδν, κα\ ούκ έπελαθόμην. Άλλ' επειδή περ\ έλκους, 
κα\ σηπεδόνος χρονίας λαλώ, κα\ σύριγγος, νομήν, 
κα\ δυσωδίαν ποιήσαντος, καί μάλιστα έν τοίς ύπο-
νόμοις, κα\ διώρυξιν τής άμμου, καί κονιορτού τοΰ 

prrcscrlim iit si sarne Sciiptune verba inverterimus, D έμπεπλησμένων τών θελονάμων (35), καί Αίγυπτια-
impcritis fidem faciamus, naiuram ct persojiam 
ιιι,ιιιιι < t idcin non csse. Hopclannis igilur beali Ja-
(obi diclnm, uonienqne nalurae mutcmus in nomcn 
psrsonie. < Omnis naliira besliarum, el volucrmn, 
Cl serponliiim elaqiiatiliuin domila sutitel doma.iiur 
ab huinajia natura * 7. » Non dixi l , ab bumaua per-

κών χώρων (30) ούκ όκνητέον πάλιν περι τών αυτών 
ειπείν, και μάλιστα ίνα τάς άντιστροφάς τών 
λέξεων ποιήσαντες έκ τής Ιεράς Γραφής τούς 
άφρονας πείσωμεν, οτι ούκ έστι ταυτδν, φύσις κα\ 
πρόσωπον. Ούκοΰν άναλάοωμεν πάλιν τήν τού 
μακαρίου Ιακώβου φωνήν διά τήν άντιστροφήν 

*· Jac. ιιι, 7. 8 3 Luc. ι, 56. · · Sap. χιιι, I. " J a c . ιιι» 7. 

ΝΟΤ.Ε. 

(55) Scb. Οολανόμων Yidrlnr wovvn proprimn ιυοηιΐο occasio ΓιιίΙ έκθολουμένον in θολανόμων. Ha?c 
regionis v«l populi. Sed cmjiis? Nihil iispiam repeii. lamcn valranl eo usque dum θολανόμων regio ab 
Qwo fil. ul i-ndam, Ipgondum θολουμέων, prout aiiquo periliorc nivcnialur. 
cliam iu versione Laiiua rxprcasi, q«'.ia facilis (oti) Sth. χωοών. 
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τής λέξεως * > Πάσα φύσις θηρίων τε , κα\ πετει
νών, ερπετών τ ε , κα\ εναλίων δεδάμασται, κα\ 
δβμάΓεται τή άνθρωπίνη φύσει. » Ούκ εΐπεν, τώ 
άνθρωπίνω προσώπφ· ούδε γάρ Εν πρόσωπον έστιν 
χαΐδιά τούτο φησι, c τή άνθρωπίνη φύσει. » 

Ταύτα μου λέοντος, δ θείος 0ήτωρ τής οίκου-
μένης, Παύλος τήν πρδς "Ρωμαίους φέρων Έ π ι -
στολήν είς μέσον ήλθεν, έν ή ημάς διδάσκει λέγων, 
δτ" αν γάρ c έθνη τά μή νόμον έχοντα, φύσει τά 
τού νόμου τελοΰσι. » Τί έστι φύσει, εί μή έν άλη
θεία ; Άντιστρέψωμεν τήν φωνήν, καί είπωμεν, 
δτ' άν γάρ c έθνη, τά μή νόμον έχοντα, > προσ-
ώπω τά τού νόμου τελούσιν. Άλλ' ουδαμώς ούδ1 

δλω: αρμόζει τδ λεγόμενον, ώστε ούκ Εστιν ή φύσις 
πρόσωπον. Πάλιν γάρ λέγει, δτι « κρίνει ή εκ φύ
σεως άκροβυστία τδν νόμον τελούσα, > τούτ" έστιν ή 
τών εθνών άκροβυστία έν άληθεία τδν νόμον τε
λούσα, κατακρίνει σε τδν διά περιτομής παραβάτη ν 
τού νόμου· 

ΣχόΑισν. Ούδε\ς έκ φύσεως τδν νόμον τού θεού 
ποιεί, άλλ* έκ προαιρέσεως · έπε\ εί έκ φύσεως ήν 
ή ποίησις τών τού θεού εντολών, πάντες έδικαιούντο. 
"Πστ* κα\ ενταύθα τδ φύσει, άντ\ τού έν άληθεία 
εΓρηται. 

Και πάλιν * t Εί γάρ δ θεδς τών » κατά φύσιν 
c κλάοων ουκ έφείσατο, * τούτ' Ιστι τών κατά άλή
θειαν συνουσιωμένων έν τή £ίζη, ουδέ σου φείδεται 
τού αρνουμένου τήν άλήθειαν. Άντιστρέψωμεν πά
λιν τήν λεξιν διά τούς στρεβλούς, και είπωμεν * Εί 
γαρ · θεδς τών κατά πρόσωπον κλάδων ούκ έφεί
σατο. Ποίον πρόσωπον, είπε μοι, ή πού όλως Εχει 
λόγον, ή άκολουθίαν τδ λεγόμενον; Ούκούν ουκ Εστιν 
ή φύσις πρόσωπον. Εί γάρ σύ έκ τής κατά φύσιν 
άγρ:ελαίου, τούτ' Εστιν έκ τής κατά άλήθειαν απι
στίας έςεκόπης. Κα\ παρά φύσιν ένεκεντρίσθης είς 
καλλιέλαιον, πόσψ μάλλον ούτοι οί κατά φύσιν έγκεν-
τρισθήσονται τή ιδία έλαία; Άγριέλαιον τήν άπι-
στίαν είπεν. Ούδε>.ς δέ κατά φύσιν έστιν άπιστος, 
άλλά κατά προαίρεσιν. "Ωστε και. ενταύθα, άντι 
αληθείας κείται, τό, φύσει. 

Ταΰτά μου είρηκότος, κα\ σπεύδοντος έφ' ετέρας 
άποοιίξεις, πρδς τδ γραφικώς παραστήσαι, οτι ούκ 
Ιστι ταυτδν φύσις, κα\ πρόσο>πον, κατέσχε μου τής 
χειρός πάλιν ό ίερδς απόστολος τήν πρδς Κορινθίους 
πρώτην 'Επιστολήν αυτού επιδούς · έν ή πάλιν σα
φώς ήμας διδάσκει, οτι ουδέν Ετερον σημαίνει ή φύ
σις, ει μή αυτήν τήν τών πραγμάτων άλήθειαν. Έν 
οΤςέγκαλών τισι γυναιξ\ν άκατακαλύπτω τή κεφαλή 
προσευχομέναις, φησίν « Έν ύμίν αύτοίς κρίνατε· 
πρέπον εστί γυναίκα άκατακάλυπτον τώ θεώ προσεύ-
yciOai; Ουδέ αυτή ή φύσις διδάσκει υμάς, · τούτ* 
έστιν. ούδε αύτδ τδ πράγμα. ΤΑρα έάν άντιστρέψω-
μεν, και είπωμεν άντ\ τής φύσεως, δτι Ουδέ αύτη 
ήύπύστασις διδάσκει υμάς, Εχει όλως^όστον ή 
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\ sona ; neque enim nalura bumana est una perso-

na : sed Riint persona* iniinilav, nalura vero una; 
propiorea dieil, < al) liumana nalura. ι 

ή άνθρωπότης, άλλά μυρία πρόσωπα, φύσις δέ μία* 

Ha?c cum disscrerem, ecce ingreriitur divinus 
ille universi orbfe doclor c( oralor Paultis, manibus 
suis Epistolani ad Romanos fcrens, in qua ista 
tradil : cGentes, quae legem non babcnl, nalnra 
(seti naluraliter) ea quae legis sunt, faciuni · · . » 
Quid cst ualura, nisi in veritaie? Iiivei-tamiis Itanc 
vocem, dicamusque : c Gcnles qnae logeg non ba-
bent, · p«»rsona ca quae logis sitnt, faciunt. A l ora-
lio ba3c nullo modo conveniens esl et apla. Sequi-

D iur ergo naluram et persotiam non csse idcm. 
lleruni idem ait : c E l judicabil id, quod ex natuia 
esl prxpuliutu, legem consummans · · , » lioc est, 
gentium pnvpulium in verilale legetn consummans 
coudemnal lc qui pcr circumcisiouem tiansgressor 
es legis. 

Scholion. Ntillus natura legem Dei facif, sed ex 
proposiib et eleclione; qtiia si divinorum praecepto-
mm impleiiu et exeeculio a nafura esset, omnes 
jtislificaii fuisscnt. Ilaquc el boc looo nomen 
illtid, nalura, accipilur pro co quod cst, in veri-
tale. 

Rursus : c Si cnim Deus ramis nalura (naluraii-
bus) non pepercir 0 ; > boc esl : ramis qui sccunduni 
vcritatem radici unili el insili fueranl; neque libi 

i j veriialom ncganli parcct. MiKemus ilerum dictio-
ncm proptrr pervicaces loiluosos, diramnsque: 
Si enini Di-us ramis persona iion piporcit. Qualem-
nam personam, dic obsecio, inidligit? Ant qua?uani 
landtiin liujus oralionis c>l raliocl connexbi? Ergo 
naltna nou est persoua. Nam si tu ex naiurali ex-
cisus cs oleasiro (ox oleasiro, qui natura talis esl), 
bocost, si vxo. \ ptus *js ab ea qua3 sccundum rei ve-
rilatem orat iufidclilas, c l conlra naluram iuscrlus 
cs in boiiam olivam, qiianto magis ii qtii secundum 
naiuiam, inscrenlur sua3 olivaj! Per oleaulrum infl-
drlitatein inlclligil. Nullns enim nalura esl 58 ' Ω ' 
fidelis, scd ex eltctione. Ila(|uc el boc loco ponitur 
vox, natura, pro veritate. 

ρ Gum bis iinitis ad aliam dcmonslrationem prope-
rarein, ut ex Scriplurae lcslimoniis planum facerem 
naturam el personam unum cl idcm non esse, ma-
num meam apprebcndil Aposlolus ^ offerens mibi 
pritnam suam ad Corinlbios Epislolani, in qua 
rursus perspicue nos docet, naturam aliud non 
signilicare, quam ipsarn rerum veritalem. Ubi enim 
miilieres qiiasdam capiie non velalo oranles rcpre-
hendil, sic loquilur : c Vos ipsi, judicale, decel 
mulicrem non velalam orare Deum ? Ner. ipsa natura 
docet vot11; » boc est, neque ipsa res. A» igiiur si 
loco vocabuli nuturce subsiiluaniiis aliud, oralio-
nemqne bunc in modum conformemus : Nec ipsa 
hijposusis hen pcrsona docel vost eamdem gralia:u 

" Ruin. u, 14. · · ibid. 27. T e Rom. x i , 21. 7 1 I Cor. x i , 13, l i . 
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c l connexionem senabit oralio? Nequaqiiam. Non Α ακολουθία ν το λεγόμενον; Ουδαμώς. "Ωστε ουκ 
cst igitur idem persona scu hyposiasis et nalura. 

Sed exarcbi c l praesides decicornis illius sodalilii 
ba?c non perpenderunt, neque Moysis, aul Salomo-
nls, aut Christi, aut Jacobi, aut Pauli raiionem ba-
buemnl, quod attinet ad ea quae de nalura ct per-
sona Iradiderunt. Si enim haec ex lectione cogno-
vissent, ulique Dominum gloriae non blaspbemassent, 
dicendo naluram non esse sine persona ; sed unuin 
idemque reputari debere naluram etperSonam. 

Ex quo sequilur, synodum Clialcedonensem, vel 
potius sanclos Palies, qui duas indivisas in Christo 
aflirmarunl naluras, duas ilem personas ex Neslo-
rii persuasione in Cliristo staluisse, eamque ob 
rausam Seveni9, a?qu:ssimus ille judex eos de solio 

Εστι ταυτδν, φύσις, καί πρόσωπον, κα\ ύπόστασις. 
Άλλ' οί Εξαρχοι τού δεκακεράτου ρήτορες ταύτα 

ουδαμώς διενοήθησαν, ού Μωσέως, ού Σολομώντος, 
ού τού Χριστού, ούκ Ιακώβου, ού Παύλου είς τούς 
περί φύσεως, κα\ υποστάσεως, κα\ προσώπου λόγους 
μνείαν έποιήσαντο. Εί γάρ ταύτα άναγνόντες Εγνω
σαν, ούκ άν τδν τής δόξης κύριον έβλασφήμησαν, 
φάσκοντες, Ούκ Εστι φύσις απρόσωπος. Άλλά ταυ-
τόν έστιν ή φύσις, κα\ τδ πρόσωπον. 

Λοιπδν ή σύνοδος Χαλκηδόνος, μάλλον δέ κα\ οι 
άγιοι Πατέρες, δύο φύσεις αδιαιρέτους είπόντες έν 
Χριστψ, δύο πάντως, κα\ πρόσωπα έπ* αυτού 
κατά Νεστόριον ευρίσκονται λέγοντες· κα\ τούτου 
χάριν Σευήρος δ δίκαιος κριτής τήν αυτών καθ-

doposuit. Quod igiliir nalura ei hypostasis non sint αίρεσιν έποιήσατο. "Οτι μέν ούν ούκ Εστιν ή 
unum cl idem salis superque ex Veteri Novoque 
Tcslameitto demonstraluui esi. Scquittir, ut ex ea-
dem sacra Scriplura planum faeiamus, pcrsonam 
ne posse quidem naluro appellalioncin suscipere. 
Nec aliud superest, quam ul qui ex imperitia per-
sonain et nalnram unum idcmque csse comfendunt, 
animum ad ea, quae dicentur, diligonter advcrtant. 

Quce sequuntur tegenda $unt forma interroga-
lionis et respomionis. 

Cum Deus Cain maledixii7*, univcrsaine bumanae 
namrae maledixit, an uni personai seu hypostasi? 
Glarum, quod (antummodo ejus qui dcliquerat, 
personae. Itaqne persoua ei nalura non suni idem. 

Gum Noe filium suum, a quo nudilas ejus pate- £ φύσις, 
facla ct irrisa fucrat, sic coinpellavil: ι Maledbtus 
Cbanaan, scrvus servorum 5 9 eritfratribussuis 7 , , i 
i:\im communem Irium filiorum naturam diris dc-
vovit, an unam ex nibus illis personam ? Pcrspi-
ciium, quod solum Chaini personam. Ergo idem 
non esl porsona et natura. 

Nnm translaio Euocb a Deo7*, lota bominum na-
lura Iranslala esl , an unica dunlaxat pcrsona? 
Glarum, quod sola persona Euocb. Non csl ergo 
idem persona et naiura. 

Pari modo Clirisius cum exsec. atus esl Jiidam n * , 
non exsecratus est niiiversain aposloloium natu-
r .m, sed unam pcrsonam. Et ne vidfamur adver-
sariis narrarc fabulas, agedum, confcramus nos ad 

φύσις πρόσωπον, ίκανώς δ λόγος έκ Παλαιάς τε, 
κα'·. Καινής Διαθήκης απέδειξε λοιπδν άκόλου^ον 
άντιστρέψαι τήν τάξιν. Καί έκ τής αυτής Ιεράς 
κα\ θείας Γραφής παραστήσαι, δτι ούδε τδ πρόσ
ωπον δυνατόν έστι, φύσιν προσαγορεύεσθαι. Λοιπδν 
δσοι άφρονες ταυτδν λέγετε τήν φύσιν, κα\ τδ πρόσ
ωπον, τών λεγομένων νουνεχώς ακούσατε. 

Κατ* έρώτησιν δέ, καϊ άπόχρισιν άναγτωστέον τά 
άκόΛονΟα. 

Καταρασάμενος δ θεδς τόν Κάιν, πάσαν τήν φύσιν 
τών ανθρώπων κατηράσατο, ή Εν πρόσωπον, κα\ 
μίαν ύπόστασιν; Πρόδηλον, δτι μόνον τδ τού ήμαρ-
τηκότος πρόσωπον. "Ωστε ού ταυτδν, πρόσωπον, κα\ 

Ειπών δ Νώε πρδς τδν υίδν αυτού τδν στηλιτεύ-
σαντα αυτού τήν γύμνωσιν, δτι ι Έπικατάρατος, 
κα\ παις οίκέτης Εσται Xavajiv. ι πότερον τήν κοι-
νήν φύσιν τών τριών υιών κατηράσατο, ή Εν έκ τών 
τριών προσώπων; Εύδηλον δτι μόνον τδ τοΰ Χαμ 
πρόσωπον. "Ωστε ού ταυτδν, φύσις κα\ πρόσωπον. 

Μετενεχθέντος τοΰ Ένώχ ύπδ τού θεοΰ, πάσα ή 
φύσις τών ανθρώπων μετηνέχθη, ή Εν, κα\ μόνον 
πρόσωπον; Δήλον, δτι μόνον τδ τού Ένώχ πρόσ
ωπον. "Ωστε ούκ Εστιν ή φύσις πρόσωπον. 

Όμοίως κα\ δ Χριστδ; καταρασάμενος τδν *Ιού-
δαν, ού πάσαν τήν φύσιν τών αποστόλων κατηρά
σατο, άλλ' Εν πρόσωπον. Κα\ δπερ μή δόξωμεν μύ
θους διηγεισθαι τοις άντιδίκοις, φέρε δή έπ ' αυτήν 

ea sacra? Scripturte loca, in quibus proprie lit mcn- j) τήν κυρίως προσωπολεξίαν, τήν έν τή θείοι Γραφή 
lio pcrsona?, cum de Deo sermo csi. 

Prudilum logimus, palriarcbam Jacob, posl ad-
niiran lam illam luclam , iioininasse locum illnm 
Pba:tucl, id ost visionem Dei; dixit cnim : t Vidi 
!)<um πρόσωπον πρδς πρόσωπον, facie ad faciem; · 
q»-»si dicas, penona ad persouam. t Ει salva fada 
cst aifur.a n ica" . · Dical niilii S C V L I U S , magiius illc 

τυγχάνουσαν, περ\ θεού, χωρήσωμεν. 
Γέγραπται γάρ, δτι μετά τήν παράδοξον έκέίνην 

παλαίστραν, φησίν ό θεσπέσιος Ιακώβ, έκάλεσε τδν 
τόπον εκείνον, είδος θεοΰ. * Εΐοον γάρ θεδν πρόσωπον 
πρδς πρόσωπον (37). Κα\ έσώθη μου^ή ψυχή. · 
Λεγέτω μοι νύν ό φιλόσοφος Σευήρος, ό ταυτδν λέ
γων είναι, τήν φύσιν, κα\ τδ πρόσο^πον άρα δυνα-

" Geu. ιν, I I . 7 1 Gen. ix ,25. u G e n . ν, 22. Maitb. xxw, 2 i . T l Gcn. χχχιι, 50. 

NOTyL. 

(37; Arguiueiiiuni boc nuii csl valdo cificax, q »ia πρόσωπον plira signiiical quaui perioiu. 
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τδν ήν τφ Τακώβ άντ\ τοΰ, c Εΐδον θεδν, πρόσωπον Α philosopbus, qui naturam ct personam idem csse 
κρδς πρόσωπον, > είπείν, ι Εΐδον θεδν, φύσις πρός 
φύσιν, καί έσώθη μου ή ψυχή ; ι Ουδαμώς. "Ωστε 
•ύ ταυτδν, φύσις, και πρόσωπον. 

Αέχου δ Τακωβίτης κα\ έτερον παρα Ιακώβ λίθον 
σφενδονίτην. Ειπε γάρ πρδς Ήσαΰ τδν άδελφδν 
ιΟτοΰ, δτι t Ειδον τδ πρόσωπον σου, ώς άν τις Γδοι 
πρόσωπον θεοΰ. ι Ίδού πάλιν πρόσωπον εΐπεν. 
Αδύνατον γάρ ή ν αύτδν ειπείν, δτι εΐδον τδ πρόσ
ωπον σου,ώςάν τις Γόοι φύσιν θεοΰ. "Ωστε ού ιαυτδν 
φύσις, κα\ πρόσωπον. 

ΕΓρηται πάλιν έν τή Έξόδφ, δτι εΐδον οί υΙο\ 
Ισραήλ τδ πρόσωπον Μωσέω;, δτι δεδόξασται, κα\ 
^εριέθηκαν αύτψ κάλυμμα. Καλύψαντες ούν τδ. 
πρόσωπον Μωσέως, άρα τήν φύσιν πάσαν αύτοΰ 
έχαλυψαν, ήγουν δλον τδ γένος του Ισραήλ; Ουδα
μώς. "Ωστε ού ταυτδν φύσις, κα\ πρόσωπον. 

Κα\ πάλιν, δτε λέγει έπ\ τής βάτου, δτι c Καί 
άπέστρεψε τδ πρόσωπον (58) αύτοΰ Μωσής. Ηύλα-
δείτο γάρ* > αδύνατον γάρ ειπείν, δτι Κα\ άπέστρεψε 
Μωσής τήν φύσιν αυτού · ώστε ούκέτι ταυτδν ή 
φύσις καί τδ πρόσωπον. 

Κα\ δτ* άν. λέγει ό προφήτης πρδς θεόν · « Έπ ί -
φανον τδ πρόσωπον σου, κα\ σωθησόμεθα, ού δύνα
ται ειπείν, Έπίφανον τήν φύσιν σου, κα\ σωθησό
μεθα ' ώστε ού ταυτδν ή φύσις, κα\ τδ πρόσωπον. 

'Αλλά μήν ούτε πάλιν προσευχόμενος, κα\ φάσκων 

conlendit; num fieri potucrit, ul Jacob loco hujus: 
c Yidi Dcuiu, πρόσωπον πρδς πρόσωπον, ι diccret: 
ι Vidi Deum natura ad nQturam, el salva facta cst 
anima mea? > Nequaquam. Non ergo idem est na-
lura et persona. 

Accipe Jacobita alium a Jacobo, quasi fumla mis-
sum lapidom. Dixit enim ad Esau frairetn sutnn : 
c Yidiι πρόσωπον σου, faciem luatn (personam luam), 
quasi viderim πρόσωπον, vullum D e i " . ι Elrursus 
dixit πρόσωπον. Fieri enim non poternt, ul diccret : 
Vidi πρόσωπον σου, quasi quis vidercl naturam 
Dei. Ergo idem non csl persona et natnra. 

In Exodo scriplum esl Israelilas vidisso πρόσ
ωπον, faciem MoyMs gloriliraiam, ei posuisse vela-
roen supcr facicm Moysis 7 7 . Cuin ergo πρόσωπον, 
facicm Moysis velassent; nuro ideo toiam naluram 
cjus velarunl, vel totuni gcnus Israeliliciim? Nequa-
quam. lgitur idem non est nalura et persona. 

E l rursus cum de Moyse ad rubnm d i c i l : c Avenil 
τδ πρόσωπον, faciem tuam Moyscs. Timebal 
enirn 7 8 ; > fleri non polui i , ul dicerci : Avcriit 
Moyses naturam suam; non c>t crgo idcm nalura, 
ct πρόσωπον (persona). 

E l quando Propbeta ail ad Ifomimim : c Ostcnde 
(πρόσωπον) faciem tuam% et salvi e r imus 7 ' ; » noa 
quivk diccre : Ostende nauiram tuam, el salvi eri-
mus; φύσις et-πρόσωπον minime idem erunt. 

Nequecum precesad Dominum fuudens aicbai* 0: 
τψ Κυρίω οτι c Έξεζήτησέ σε τδ πρόσωπον μου, ι Q < Exquisivil le, πρόσωπον \IQV,QQ facies mea: i d i -
ήδυνατο είπείν, δτι, Έξεζήτησέ σε ή φύσις μου 
Ούτε γάρ ή φύσις τών ανθρώπων τότε έξεζήτει τδν 
θεδν, άλλ' ό Δαυίδ* ώστε ού ταυτδν φύσις κα\ 
πρόσωπον. 

Καί πάλιν· λέγων πρδς θεδν, δτι, c Έγώ έν δι
καιοσύνη όφθήσομαι τω προσώπψ σου, ούκ ήδύνατο 
ανταλλάξαι τήν φωνήν, κα\ είπείν · Έ γ ώ δέ έν δι
καιοσύνη όφθήσομαι τή φύσει σου. Αδύνατον γάρ 
τούτο. Ούκούν ού ταυτδν, φύσις κα\ πρόσωπον. 

Κα\ Ή σα ί ας δέ λέγων δτι, Τδ πρόσωπον μου ούκ 
επέστρεψα άπδ αισχύνης έμπτυσμάτων, » ούκ ήδύ
νατο είπείν, δτι, Τήν φύσιν μου ούκ άπέστρεψα άπδ 
αισχύνης έμπτυσμάτων · ώστε ού ταυτδν φύσις, κα\ 
πρόσωπον. Άλλ' ουδέ δτ* άν λέγει δτι, < Έστησα 

ccre poluit: Qusesivit le φύσις, natura mea. Neque 
enim bominum nalura lunc quaerel al Deum, sed 
David. Igilur idem non est natura el πρόσο)πον. 

Rursus alloquens Doniiiium : c ln juslitia appa-
rebo conspeclui (προσώπψ) luo · · ; · non poluil m>i-
laia voce dicere : Ego vero iu justitia appanbo τή 
φύσει σου, natum lu<e. Non cst igilur idein φύσις 
et πρόσωπον. 

Sic Isaias cum dixit : c Faciem mram non averli 
ab increpantibus, el conspuentibus in m e 8 t ; » dicere 
non potuit : Averli φύσιν, naturam meam a spulo-
rum opprobrio. Ilaque φύσις et πρόσωπον non simt 
idem. Sed neque cum d i x i i : c Posui faciem meam 

δ πρόσωπον μου ώσπερ πέτραν στερεάν, ι ήδύνατο ^ (πρόσωπον μου) quasi pciram firmam; 8* > diccrc ρο-
είπεϊν, τήν φύσιν μου. "Ωστε ούκέτι ταυτδν φύσις, 
κα\ πρόσωπον, ώς Σευήρος ληρωδεΓ. 

Ταΰτα λέγων, ού τήν φύσιν μέν τοΰ θεοΰ λέγω 
αόρατην, τδ δέ πρόσωπον αύτοΰ όρατόν. "Απαγε 
τής άτοπιας! Άλλά μόνον βούλομαι δείξαι τοις αί-
ρετικοϊς τήν διαφοράν τής φωνής. Καί δτι, ού πάν-

tuil naturam meam. Non ergo idetn φύσις ct πρόσ
ωπον, ul Sevcrus deliral. 

IliEC cum assero, miuime assero, naluram qui-
dem Dei esse inaepeciabilem , πρόσωπον vero aspr-
clabile; apage banc absurditatem ! sed lanium volo 
baerclicis discrimen vocis demonslrarc, quodquc 

τως ένθα ονομάζεται φύσις, δύναται κα\ πρόσωπον n 0 n possil plane (ieri, ut ubi.nominalur φύσις, na-
δνομάζεσθαι· ούτε πάλιν, ένθα πρόσωπον λέγεται, tura, ibi eliam nomirielur πρόσωπον, vel vicc versa, 

T C Gen. xxxiii , \0. " Exod. xxxiv, 29 seqq. 
·· Psal. xvi , i 5 . " Isa. L , 6. •» ibid. 7. 

1 Exod. ιιι. 6. " Psal. LXXIX, 4. · · Psal. xxvi, 8. 

ΝΟΤΛ. 
(58) Omnia isla procedunt ex liomonymia vocis προσιυπου. Quapropler infirma su»l. 
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ttbi προσώπου nomen ponilur , ibi ctiam orani Α δύναται τδ αύτδ έχ παντδς τρόπου και φύσις προσ-
inodo ponatur nonwn φύσεως, nalurai. E l Imc sla 
tim ex evang( li( a, et aposlolica, non ex Gra^cauica 
ira liliouc dcmonslrare couabor. 

Dicil enim Filius Dei ad quosdain : c Yidele, ne 
coutcimiatis umiin ex parvuiis istis; dico eiiim vo-
bis, quia augeli eorum semper vidcnt (τδ πρόσ
ωπον) facicm Palris mei in coelis 8 V . 1 Civiernm boc 
absolule el simpliciler est hnpossibile, si iiilelliga-
tur de nalura (sicuti ipsum Dei verbum nos docei 
his ym his : « Dcitm ncino vidil un<|iiam : Unigeui-
lus, qui esl in sinu Palrisr, ipse cnarravil M . > Quod 
vero ait : 1 Deum nemo vidil unquam, 1 id non 
soluin de boumiibus pronuntiavit , scd et dc 
angelis. be cartoro explieet Acepiialtis, quoinodo 
augcli, qui πρόσωπον, fuciem, Palris videut, non vi -
deanl nalurain, s i , ut eonlendunt, idein esl iialura et 
πρόσώπ>ν. 
λεγέτω Ακέφαλος, πώς τδ πρόσωπον τού Πατρδς 
άρα ταυτόν έστι, καθά φάσκετε, ή φύσις, κα\ τδ πρόσωπο 

αγορεύεσΟαι. Κα\ τούτο εύυεο>ς, κα\ έξ ευαγγελι
κής, κα\ αποστολικής, άλλ' ούχ Ελληνικής παραδό
σεως άποόειξαι πειράζομαι. 

Φησ\ γάρ ό Τιδς τού Θεού πρός τινας* ι Όράτε, 
μή καταφρονήσατε ένδς τών ελαχίστων τούτων * 
λέγω γάρ ύμϊν, δτι οί άγγελοι αυτών διά παντδς 
βλέπουσι τδ πρόσωπον τ-,ύ Πατρός μου έν ούρα-
νοϊς. · Εί δέ ταυτδν φύσις, κα\ πρόσωπον, άντι 
στρέφω τήν φωνήν, καί λέγω· Ότ ι οί άγγελοι αυ
τών όιά παντδς βλέπουσι τήν φύσιν τού Πατρός μου 
τού έν τοις ούρανοϊς. Άλλά μή> αδύνατον τούτο, κα\ 
παντελώς άμήχανον, καθώς αύτδς ό θεδς Λόγος δι
δάσκει ημάς λέγων δτι, < Τδν βεδν ούόΥς έοΊρα/ε 
πώποτε. ι Ό μονογενής Τίδς ό ών έν τοΐ; κόλπ ις 

^ τού Πατρός, εκείνος έξηγήσατο. > Κίπών δε δτι 
t Ούδε\ς θεδν έώρακεν, ι ού περ\ άνΟ;.ώπο>ν μόνον 
τούτο εϊ'ρηκεν, άλλά κα\ περί τών αγγέλων. Λοιπδν 

ο? άγγελοι βλέποντες τήν φύσιν ού βλέπουσι ν ; εί 

Audi €l Paulum baec libi diluciile cxponenleni, 
taud«ii)(|ue depone dccautaiam illam meuiain; idem 
tisse naiuraut et πρόσωπον. Uicit igitur ad Corin-
tbios dc iiiundis corde, eos nuuc quidcm vtdere 
Deum, ia;.quam in speculo el aeniginate, in fuiura 
vero vila πρόσωπον πρδς πρόσωπον, facie ad ja* 
ciem**. 6 1 Cedo igimr-lu, qui naluram, ct πρόσ
ωπον iilem arbilraris, nn ii.vcrlcre Hceat οι aiionmi, 
Μ dicare : Timc naiura ad naturam videbuul justi 
D uin? Apag^. |p.<e uihn Paulus ttsfauir dc 1)» 0 : 
f Qiicm uuilus bomiiium v i d i l , scd ncc videre 
poiesl · 7 . 1 llaque idem 110» est φύσις et πρόσω
πον. Htijus generis iiimimera alia leslimonia in 
Scriplura invenire licet, quae Deum lanquam in 

Άκουσον πάλιν και Παύλου τούτο σαφώς διδάσκον
τος. κα\ άπόΟου τδ πολυΟρύλλητόν σου ληρώδημα, 
τδ φάσκον, ταυτδν ύπάρχειν τήν φύσιν, κα\ τδ πρόσ
ωπον. Λέγει γούν πρδς Κορινθίους περί τών καθα
ρών τή καρδία, δτι νύν μεν όρώσιτδν Θεδν ώς έσο>-
πτρφ, κα\ αίνίγματι, έν όέ τω μέλλοντι αίώνι πρόσ-
ωπον πρδς πρόσωπον. Είπε μοι λοιπόν νύν, ό λίγων 
ταυτδν ει^αι τήν φύσιν, καί τδ πρόσωπον · άρα δυ
νατόν έστιν άντιστρεψαι τήν φωνήν, καί ειπείν · Τό
τε δε φύσιν Λρδς φύσιν fyovxxi οί δίκαιοι τδν θεόν; 
"Απαγε. Αύτδς γάρ Παύλος ό θείος προσμαρτυρεΐ 
περι Φεού λέγων · ι "Ον είδεν ούδεις ανθρώπων, 
ούτε ίδεΐν δύναται. » "Ωστε ού ταυτδν φύοις, κα\ 
πρόσωπον. Και άλλας δέ μυρίας τοιαύτας πα ραστά-

imagirie et visionc secundum πρόσωπον nobis C σεις έστιν εύρείν έν τή θεία Γραφή, προσωπολογη-
rcpra&entenl; iiulla anlem, quae secundum φύ
σιν, sea naturani. NVque eniin in Veteri, atit Novo 
Teslamenlo (i?(|u;un invenies naluram Dci mani-
feslalam, aut nominalaiu ; sed oinues, qui invisi-
bilis Dci typica et uinbralili visione dignali sunl, 
ii vidcruut προσωπικήν θέαν, quasi dic::s, persoua-
lem seu facialem visiouom, cl non pbysicam, seu 
iialiiralem Dei snlistatiliam. Sic Daniel vidit Anti-
quum dieniin πρόσωπον, ci lauquaiu Filium liorni-
nis, el allerum πρόσωπον c veniens cwm nubiUts 
coeii 8 8 . » Ει isaias vidit in typica spocie lmmau;C 
pcrsoiia?, pcr vibiouem, c Dominum sedentem su-
per ibronum excelsum ct elevalmn, et ea qii;e sub 

σάσας μέν ώς έν είκόνι τιν\, και οπτασία τδν θεδν, 
ούδαμού δέ αύτδν φυσιολογησάσας. ΟΟτε γάρ εύρή-
σεις έν πάση τή Παλαιά κα\ Καινή Διαθήκη, ή ού
σίαν θεού δηλωθεΐσαν, ή λεγομένην Άλλά πάντες 
οί όπτασίαν θεού του αοράτου τυπικές , κα\ σκιω-
δώς Οεωρήσαντες, προσωπικήν θέαν, άλλ' ού φυσι-
κήν ούσίαν θεού έωρ'άκασιν. "βσπερ ό Δανιήλ, ί ία-
λαιδν ήμερων πρόσωπον, και ώς ΓΊδν άνθρώ.του έτε
ρον πρόσωπον ι έρχόμενον μετά τών νεφελών τού 
ουρανού · ι και Εστ ίας έν είόει, και σχήματι τυπικψ 
ανθρωπίνου προσώπου όπτασίαν ειδεν, c τον Κύριον 
καθήμενον επηρμένου >, ού τήν θείαν φύσιν όρών-
τες. άλλ*ώς έν είδειτιν\ καθ* δ ήδύναντο βλέπε ιν, καί 

ipso erant, replebant lemplum. Serapbiin slahant καθ 1 δέχιόρουν όπτανομένουαυτής έν άνθρωπίνω σχή-
huper illud : scx alai uni, c l sex al;e alleri 8 1 ; > qui μ^τι τού αοράτου, καί ασχημάτιστου θεού Είό'ε ταυ

τδν φύσις, κα\ πρόσωπον, πώς ούκ εΐπεν πρδ, θ.δν ό 
προφήτης · Μή άποστρέ^ης τήν φύσ;ν σου άπ' εμού, 
άλλά, i Μή άηοστρίύηςτδ πρόσωπον σου άπ' εμού. ι 

quideni divinaiu naluraiu non vidcbanl 111 s<k, st*d 
adiiinbratam 111 spocic, cujus benelkio vidcn; po-
leranl, quauLum quidem capaces erant Dc*, alio-
quin ab omni aspeclu el figura rcmoii, qui liinc 
scse liuinana si>ccie conspicicnduni cxbibcbai. Quod 
hi natura et πρόσωπον idcm sunt, qui factuin csl, 

Κα\ Γ.άλιν,«Έσημεΐ'.ΰΟηέφ*ήμας τδ φώςτού 7τροσ;:/Γ.ου 
σου, Κύριε. > Και άπλ:· ς έν μυρίοις τόποις ή θεία 
Γραφή πρόσωπον θεοΰ όνομάζουσα, ούόαμού φύσιν 

*k Matlb. χνιΐ!, 10. 8 8 Joan. ι, ι 8 8 6 1 Cor. Χ Π Ι , Μ . 8 Τ l Ti in. νι, i 6 . Μ lia». vn, 9. 13. 8 1 Isa. 
νι, ί , 4. 
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Θεού προσηγόρευσεν. "Ωστε πρόδηλον, δτι ούκ Εστι Α Μ Proplula non dicerel ad Druni : Nc averias na-
ταυτδν φύσις, κα\ πρόσωπον. luram luani a nie? Cur dixil? ι Ne averlas fa-
eiem (πρόσωπον) tuam a rae90?i Et riirsum : « Τδ πρόσωπον, factitN luam illumina supor serviim 
luum e l . · Iierum : c Ne projicias me a facie (προσώπου) lua » e. > Hursus : « Sigiiatum ebl suprr nos 
lum«n vultus (προσώπου) i t i i , Domiiie 9 1 ; > ct ut paucis omuia complcclar, Scripluia divina inii— 
uilis locis πρόσωπον Dei noniinatira expriraens, nusqiiam id n turam Dei appellavil. Quare nou idem 
naiura et persona. 

Άλλά καταχρηστικώς, φησ\, κοΛ καθ' δ δυνάμεθα 
άκοϋσαι, ή θεία Γραφή πρόσωπον έπ\ Θεού προσ
ηγόρευσεν, ώσπερ καί χείρας, κα\ πόδας, κα\ ώτα, 
κα\ πτέρυγας, κα\ οφθαλμούς, κα\ στόμα, κα\ τά 
λοιπά μέλη · έπε\ άσώματον τδ θείον, κα\ άπρόσ-
ωπον, κα\ άσχημάτιστον. Ταύτα τού αιρετικού άν-
τιλέγοντος, συντίθημι τιο λόγω. Άλλ' εκείνο πάλιν 

At sacra Scriiiiuia per abusionem, utque no-
stro iiileliigendi inodo scse accommodaret, πρόσω
πον Deo liibuit, sicul manu*, pedts, aures, a!as, 
ocuios, os, et reliqua rnenibra ; t-um laincn 
Deus sil corporis liguracque expers el απρόσω
πος. Equidfiii) hxc baniiieo opponcnll, non invitus 
assciilior: scd qua>rocur, r i quomodo divina S< r i -

άντερωτώ, δτι κα\ πώς έν μυρίοις τρόποι ς ή θεία Π ptura sexccnlis locis abusive el al egoi icc Dco πρόσ-
Γραφή καταχρηστικώς, κα\ άλληγορικώς ειπούσα 
πρόσωπον έπ\ θεού, φύσιν, ή ούσίαν ουδαμώς έπ* 
αύτοΰ εΓρηκεν, ουδέ καταχρηστικώς, ούτε άλληγο-
'ρικώς, ουδέ συμβολικώς. εί άρα, ώς φατε, ταυτδν 
φύσις, και πρόσωπον. "Ωστε παντί που δήλον, δτι 
ούκ έστι ταυτδν φύσις, κ / ι πρόσωπον, καθά διά 
πλάτους έκ της Ιεράς Γραφή;, Παλαιάς τε, κα'ι Και
νής άπεδείξαμεν. 

Εί δέ κα\ ζητείς λέγον, καί τίνος χάριν οί μακά 
ριοι προφήται διά πάσης της θείας Γρσφής προσ
ώπου θεού έπιφάνειαν, και παρουσίαν έπεζήτουν, κα\ 
ηύχοντο, κα\ προσεδόκουν, ού φύσεως ; άκουσ,ν περ\ 
τούτου λόγον Πατρικδν όμοΰ τε κα\ πιστόν · κα\ μή 
άντείπη. Γνόντες γάρ δι' ενεργείας Πνεύματος αγίου 
οί μακάριοι προφήται, καί πατριάρχαι, δτι ού τδ * 
κοινδν τής φύσεως τής αγίας Τριάδος τδ όλοτελές 
πλήρωμα, τών τριών προσώπων, Πατρδς, κα\ Υιού, 
και αγίου Πνεύματος έπ\ γής έπιφαίνεσθαι, κα\ σαρ-
κοΰσθαι μέλλει έπ' έσχατων τών χρόνων, άλλά τδ 
έν πρόσωπον, τοΰτ' έστιν δ θεδς Αόγος, τούτου χά-
ρ:ν, ού τήν τριαδικήν ούσίαν θεού έπιδημήσαι έλε-
γον, άλλά προσώπου θεοΰ έπιφάνειαν έκήρυττον, κα\ 
προσηύχοντο · ώσανε\ σαφώς, κα\ άριδήλως τδ πρόσ
ωπον τού θεοΰ Λόγου, κα\ τήν αύτοΰ έπ\ γής πα
ρουσίαν έπιζητοΰντες, κα\ πρδς αύτδν λέγοντε, ' 
ι Έπίφανον τδ πρόσωπον σου, κα\ σωθησόμεΟα. > 
Κα\, «Έξεζήτησέ σε τδ πρόσωπον μου , [σου] 
Κύριε, ζητήσω. » Κα\, « Έπιφάναι τδ πρόσωπον 

ωπον iribucril, de eodem φύσιν seu ούσίαν ιιυιι-
quani praedicaril, neqne abusive, ncquc allcgoiice, 
neque symbolicc, s i , u t vobis placel, idmt csl na-
tura el πρόσωπον, llaqiie cunclis maiiΐΓ< stum csi 
non esse idein naluram et πρόσωπον, queinadmo-
dum copiosc cx sacra Sctiplura, anliqua vi nova, 
dciLonbUavimus. 

0 2 Siqu32ras,q«iamobrera bealissiiiH piopliotu? n 
omnibus diviuarum Lillcrarum locis diviiti προσώ
που appaiilioncm prscsenliainque qua?sierinl, cxpc-
tieiinl, alque exspectarinl, non nalura», amli qnid 
Palres bac de re recie el fidcliicr iradidci i i i l . Nam 
cum propbelse ct palriarcba;, Spirilus sancii in-
slinclu, cognov*ss iif, non communem sai cli^simaj 
Trinilalis nauiram, cotnpleineiiium iilud cl pli ni-
luditiein irium personarum, Palris, el F i l i i , ei Spi-
rilus sancli, uliiniis lemporibus in tcrra appaiiiii-
raiu, carueinque assuiiiplurani, sed utnm i!un(a-
xal personaui, boc est, Dci Vcibiim ; td*ο nou na-
Kirani illam Dei tribus personis cuinruuucui nobis-
cum convcrsaluram, vel couversatam cssc ptuvii-
caruiii, scd unani per&onam ilivinain appartiiss' an-
DUiUiarunl e!,ul apparcret, exoptarunl; lauqiaiu 
apcrte et absque velameiuispersonam divinj Verbi, 
cjusque in leiia pra?sen(iam inquircnl s, eiquoac-
claiuaiiles : « Ostcnde (πρόσωπον) fuciem tuani, 11 
salvi eriinus · ν. ι E l : < Exquisivit le (πρόσο^πον) /"α-

αύτού έφ' ημάς ό θεδς, καί έλεήσαι ημάς. > Και D cies mea: vullum tuum, Domine, rcquiram · · . > E t ; 
πάλιν · ι Τδ πρόσωπον σου έπίφανον έπι τδν δουλόν 
σου, » τούτ* έστιν, έπ\ τδν άνθρωπον, δν έπλασας. 
Ιδικού προσώπου θεοΰ, ήγουν τού ένδς τ ή ; αγίας 
Τρ-.άδος παρουσίαν οί προφήται κηρύττοντες, τούτ1 

Ιστι τοΰ θεοΰ Λόγου, και ού φύσεως κοινή:. Καιεί 
δεϊ σαφέστερον ειπείν, ένουσίου προσώπου θεοΰ παρ
ουσίαν καταγγέλλουσι· κα\ ού τρισυπόστατου Τριά
δος δλικήν τριπρόσωπον σάρκο^σιν. "Ωστε ού ταυ
τδν ή φύσις, κα\ τδ πρόσωπον, ώς μυριάκις ει-
πον. 

Ταύτα δέ μου έκτης θείας Γραφής, κα\ τών προ
φητών λέγοντος, φοβούμαι, κα\ αγωνιώ, καί τρέμω, 

· · Psal. χχνι, 9. · ι Psal. cxviii. 155. 9* Psnl. 
XXVJ, 8. 99 Psal. LVVI, c2. · Τ Psal. xxx, 17. 

t llliiiiiinel (πρόσωπον) vulium suum snpcr nos, et 
miseiealurnoslri f c*.i Iteruui: ι Faciem (πρόσωπον) 
luain iilustra supcr scrvum luum * 7, > boc <st, sn-
pcr bominein, qutm flnvisli. Designatas poi sonae <li-
vinai, siveimius cx sancla Trinilate, advenlum pro-
pb(la3 amiuntiariuil, no:i coiiiinuuis nalnraB. E l , si 
clarius lioc dicere oporlel, uiiiiis personas divina? in 
essenlia diviua subsisieulis advenlufti aimuiiliaiU, 
non lolius TriuilaLis in Uibus persoais subsisicntis 
incarnalionem; ul proiude idcm non sil natura et 
persona, quciuadmodum jam sa-pms diclum. 

His cx diviuis Lil lei is propbiMisquc allalis, elian) 
alqiic oliam ijjciuo anxicqiw s«.»!licitor, ne bujus-

15. 9> Psal. iv, 7. ftv rs . i l . I.XXIX, 4. ·• Psal. 
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imxli refutalionibus exstimulalus Severus, ex lu- j 
mulo exsiliens, suumque decicornem coelum con-
vocans, collecta synodo, Ojnistiini, Moysen, Pau-
5um, propbetas, et evangclislas repudict, proculque 
a se amandet eo modo, quo cum Ecclesiae doclori-
bus egii; et quasi lege lata edical, usqueadNe-
slorii aetatem diela Clirisli , proplietarum, aposlo-
lorum substilisse omnemque fidem meruissc; sed 
a Neslorii tempore rcpudiari debere, ncque peri-
culo vacare Velus et Novum Testamentnm, (jnod 
iion asserat naturam ct persouara unum et idem 
esse. Nam ad exsistcntes baereses, variandas esse 
c l inveriendas divinas Litteras, sanctorumque Pa-
trum assei liones, easque niodo rccipi, modo re-
pudiari debcrc. 

Ihec molilnr Scvcrus in anguslias mlacms, 
mi»!ili»que dubius, qua landem 63 quasi pcr-
sona sanclorum Pairum de duabus in Cbri-
sto naiuris diela reddat irri la. Et landem 
uon apostolorum, sed Graecorum more naluram 
ac< ipil . Si enini vesiigia Pauli sibi sequeuda du-
xisset, sicul fecit Ecclcsia, mique naluram nibil 
aliu.l dixissel, quam rei vcritalcm. Quoniodo enim 
aliier ai cipiam illud Aposloli, dicenlis : < Erainus 
ftliqtiaudo libi i r a nalura , 8 ? i Q u i d est nalura irce, 
nisi in vcritate irse ? Possem et cx sanclis Palribus 
inulta lcslimonia adducere, quibus planura facerein, 
r.aiuram nibil aliud significare, quam verilalem ; 
scd meiuo, ne dicat mibi Severus, banc vocem, , 
Nestorio exorio, rcjeclam et reprobatam esse. A d -
dticam lamen eum ipstim, qui, cnm Nestorii im-
pieias ebuiliil, florebat, sanclum Cyrillum. lumpn 
illud Palrum celebcmmum el beaiissimtim, qui 
apoeiolos scculus docet naluram esse veritatcin. 
tyiare multis quoque operum suorum locis nomi-
nal iti Cbrislo naturaletn naliviialcm, et nalura-
biiii uiiionem : quas voces cum Tbeodorelus re-
prebendissel, explicai scipsuin divimis Cyrillus in 
apologiis, quas pro duodocira analbematismis scri-
psii, diceiis, se pbysicum, seu nalurale accepisse 
Aposlolorum more, pro vcro : cui iEgyptiorum et 
Alexandrinorum consufHudo maxime consenlil, quae 
naluralia vocarc consuevit vera reruni. llinc cum 
all< τ alleri vera loqniiur, diccre solel in collo-
quiis : Pbysica (ualuralia) libi dico, lioc cst, vcra. 
Num immulare licebit banc vocem, ejusque !oco 
dicere : Προσωπικά, personalia libi dico? Ncqua-
quam. Neque euim eamdem vim ti ordinem babet 
hoc vocabulum. Ilaquc naura el pereoita non siml 
idem. Nequc est quod dicla rideas. Ex aposlolica 
euitn iradilione mauavh, ut nalura vocarelur veri-
ias. Undc eliam accepimus natuiam cl persoiiam 
dislingui. 

Ecce beatus Pelrus martyr Alexandrinus exse-
cralioni devovit Ariiim bis verbis usus : « Arius 
et ιιι prarscnli, el in fuluro sacculo separatus sil 

; SINAIT.E i?e 

μή πως δριμυχθεις ύπδ τών τοιούτων έλεγχων ό 1ευή· 
ρος> τής σορού έκ νεκρών άναπηδήσας, κα\ τδ δ'εκα-
κέρατον αυτού συγκαλέσας, και σύνοδον ποιησάμένος, 
τήν έκβολήν, κα\ άττοστροφήν Χριστού τε, και Μω
σέως, καί Παύλου, κα\ τών προφητών, κα\ ευαγγε
λιστών ποιήσεται, καΟάπερ καί έπ\ τών διδάσκα
λων πεποίηκε, καί νομοθετήσει λέγων, δτι έω: μεν 
τών καιρών Νεστορίου πιστα\, κα\ βέβαιαι ύπήρ/ον 
αί τού Χριστού, κα\ τών προφητών, και Αποστόλων 
φωναί. Άπδ δέ τών καιρών Νεστορίου άπεδοκιμά-
σθησαν, κα\ ούκ ίτι ασφαλής έστιν ή Παλαιά, καί 
Καινή Διαθήκη* μή λέγουσα ταυτδν τήν φύσιν, κ&1 
τδ πρόσωπον. Πρδς γάρ τάς ανακύπτουσας αιρέσεις 
χρή παραλλάττιιν καί μεταστρέ^ειν τάς θείας Γρα
φές, κα\ τους Πατέρας, κα\ νύν μέν δέχεσΟαι, νύν 
δέ άπο4όό:πτειν αύτάς. 

Ταύτα δέ ποιεί δ Σευήρος στενωθε\ς, κα\ απόρη
σα ς δι' οίου προσώπου ακυρώσει τάς τών αγίων Πα-
τέρων περί τών δύο φύσεων Χριστού φωνάς. Λοιπδν 
δε μήτε νοών άποστολικώς, άλλά Έλληνικώς τήν 
φύσιν. Εί γάρ ήκολούθησε Παύλω, καθάπερ ή αγία 
Εκκλησία, ούοέν έτερον είχεν είπείν τήν φύσιν εί
ναι, εί μή τήν τού πράγματος άλήθειαν. Έπε\ πώς 
νοήσωμεν τδ λεγόμενον τφ Άποστόλψ, δτι < Κα\ 
ή μέν ποτε τέκνα φύσει οργής, ι Τί έστι φύσει (*ρ-
γΐ\ς, εί μή έν άληθεία οργής ; Κα\ ήδυνάμην περ\ 
τούτου, κα\ έκ τών άγιων Πατέρων πιστώσαι τήν 
φωνήν, δτι ουδέν έτερον σημαίνει ή φύσις, εί μή τήν 
άλήθειαν. Άλλά φοβούμαι, μή εϊπη μοι Σίυήρος, 
δτι έπ\ Νεστορίου άπεδοκιμάσΟη καί αύτη ή φωνή. 
Πλήν φέρε έπ' αυτού τοΰ χρόνου, κα\ τού βράσματος 
τοΰ δυσσεβοΰς Νεστορίου παοαστήσωμεν αύ.δν τδν 
φωστήρα, κα\ τοΰ χορού τών ΙΙατέρων άοίδιμον τδν 
μακάριον Κύριλλον, τήν φύσιν, άλήθειαν είναι δι
δάσκοντος άποστολικώς. "Οθεν κα\ φαίνεται έν δια-
φόροις τόποις είρηκώς φυσικήν γέννησιν έπ\ Χριστού · 
κα\ φυσικήν ένωσιν, έν οις έπιλαβομένου θ;οδωρή-
του τών τοιούτων φωνών, ερμηνεύει έαυτδν ό Οεό-
φρων Κύριλλος έν ταις άπολογίαις τών δώδεκα άνα-
θεματισμών, φάσκων, οτι φυσικδν τδ άληθινδν είναι 
εΓρηκεν άποστολικώς. Κα\ πάσα δε ή Αίγυπτίων, 
κα\ Άλεξανδρεων μάλιστα συνήθεια, φυσικά τά άΛψ 
θή τών πραγμάτων ονομάζει. "Οθεν κα\ άληθεύων 
έτερος πρδς τδν έτερον έν ταίς διαλέξεσί φησιν, δτι 

) φυσικά σοι λέγο^ τοΰτ' έστιν, αληθινά. *Αρα δυνά
μεθα άντιστρέψαι τήν τοιαύτην φωνήν, κα\ είπείν, 
δτι Προσωπικά σοι λέγω ; ουδαμώς. Ούτε γάρ έχει 
δλως άκολουθίαν τδ 0ήμα. "Ωστε ού ταυτδν φύσις, 
κα\ τδ πρόσωπον. Κα\ μή γελάσης τά λεγόμενα. Έξ 
Αποστολικής γάρ παραδόσεως άΛήθειαν είναι τήν 
φύσιν παρέλαβον όνομάζειν. Και ού ταυτδν είναι 
τήν φύσιν, και τδ πρόσωπον. Έπε\ είπε μοι σύ. 

Ηοού κατηράσατο ό μακάριος Πέτρος ό μάρτυς 
έν Αλεξάνδρεια, τδν μιαρδν Άρειον λέγων c Άρειος, 
κα\ έν τψ νύν αιών ι, κα\ έν τώ μέλλοντι κεχωρι-

" Ephcs. ιι, 5. 
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«μένος ίσται του Υίού τοΰ £εού. ι Αοιπδν ή κατάρα Α a Filio Dei. ι Dic mihi num bxc cxsecratio, sml 
αυτή. είπε μοι, είς έν πρόσωπον συντείνει, ή είς το 
κοινδν τής φύσεως; πρόδηλον, δτι είς τδ τού "Αρείου 
χα: μόνον πρόσωπον. "Οντως κοινωνοί τής τοιαύτης 
κατάρας τυγχάνετε δμοίως, κα\ πάσης ετέρας κατ
άρα; δοθείσης προσώπψ Έλληνικώ, ή αίρετικψ. 
Αλλ* ούχ ούτως έχει ό λόγος έν άληθεία· ούτε γάρ 

ιάνλεπρωθή εν πρόσωπον άνθρωπου, δύνασαι λέγειν, 
ότι ή φύσις τών ανθρώπων έλεπρώθη. Ούτε πάλιν, 
οτε κατεκλύσΟη έπι τοΰ κατακλυσμού τδ κοινδν τής 
φύσεως τών ανθρώπων, δυνατδν είπείν, δτι πρόσ
ωπον του δεινός τοΰ άνθρωπου κατεκλύσΟη. Ούτε πά
λιν έάν έρημωθή ουσία κτήτορος, δύνασαι ειπείν, 
ότι τδ πρόσωπον, ώς πολλάκις είπον, τδ ίδικδν ση
μαίνει * ή δέ φύσις τδκαθολικδν, κα\ τήν τοΰ πράγμα-

maiediciio iciulit in unam personam, a» in coinuiu-
nem hominum naluram ? Clanim, qnotl in solam 
Ari i personam. Verc parlicipes estis hujus, et ciw 
jusvis allerius exsecralionis, sive in Gnecanicam, 
sive in hrurelicam peisonam pronuiitialae. A l iioff 
ila se vcrititis ralio babet : ncque emm si una bo-
minis pcrsona sil infeeia Irpra, ideo dicere lictfl 
naiuiam liumanam a lepra correptam essc. Ncqitd 
rursus, in .diluvio subtuersam esse eoinmanem ho* 
mioum naiuram; idco dkvre peteris, eo quod haec 
vel illa persona r.ujtisdam bomjnis fueril submersa. 
Neque £ 4 si ουσία (wbstantia, pro facubalibus) 
destiluaiur possessore, subsliUiere poteris πρόσ
ωπον in locum usice &eu *ubuaiUi&, Nam, ut sxpiu* 

τος άλήθειαν, καθώς παρεστήσαμεν, έκ νομικής, κα\ β dictum, πρόσωπον proprinm eigniilcat, natura vero 
προφητικής , και Δεσποτικής, κα\ ευαγγελικής, και 
αποστολικής, καΛ διδασκαλικής, και δημιουργικής 
παραδόσεως. Κα'ι τούτψτψ κανόνι ή καθολική 'Εκκλη-
eta στοιχούσα λέγει, έν Χριστώ τψ Θεώ δύο ήνωμέ-
νις καθ* ύπόστασιν φύσεις, ήγουγ δύο αληθή πράγ
ματα, θεότητα λέγω κα\ ανθρωπότητα άσυγχύτως, 
χαι αδιαιρέτως. 

Εί ούν, καθώς 6 λόγος πολυτρόπως καΛ πολυμε-
ρως απέδειξε ν, ή φύ;>ις αλήθεια έστιν, μανθανέτω-
wv πάντες οί μή λέγοντες φύσιν τήν ανθρωπότητα 
τοΰ Χριστού, ώσπερ καΛ τήν θεότητα αύτοΰ , δτιπερ 
ού λέγουσιν άλήθειαν τήν σάρκα τοΰ Χριστού καί τήν 
ψυχήν. ΕΙόέ αλήθεια έστι, πρόδηλον, δτι φύσις εστίν. 
\λ δέ ούκ έστι φύσις, ούκ έστιν αλήθεια. ΕΙ δέ έν 

id, qnod commune est, ipsamquc rci veritatem, 
ul ostendimus ex iraditione legis, propftetarum, 
Cbmt i , el£vangelii,apo&lolorum, doctorom, ipsiue-
que Coiiditoris. Ει bunc canoii^m sequetts catbolical 
Eccleeia, duas in irna bypostasi unicas nalnras, aive, 
duas res veras, divinilatem, inquam, et humanita-
tem, incotifuse el jndivige in Cbrisio profiletur. 

Si igitur, ut mullie argtimemis hacienus ftise 
dcmofislraviifius, naiura verilas est, reslal, tii otn-
nes, qui bumanilalem Cbristi naluram appellare 
abnuunt, quemadmodnm et divMiitatem iliins, in* 
lelligant sc carnis c l aniroae Gbrisii vcricalem ne-
gare. Si vero veritas esl, clarc liqoet nahiram quo-* 
que essc Et si nori est nalura, non esl verilas. 8 i "w · ·Τ · ^ 

^Οεία άνθρωπος γέγονε, φύσει άνθρωπος έστι κα\ u a u t e m i n v e r i l a l e bonM) f a c t u s e s t , Cbrislus n a l o m 
μετά τήν ένωσιν ό Χριστδς, καΛ φύσει θεδς, φύσει 
άχτιστος καΛ φύσει κτιστός ό αύτδς, τούτ' έστιν εν 
άληθεία καΛ άληθεία. Μή άρνηση τήν φύσιν τής 
«αρχδς, ώ αίρετικέ · έπε>. τήν άλήθειαν ήρνήσω. ' U 
αλήθεια γάρ έστιν ή φύσις · έάν μονότροπον έχη τήν 
φύσιν ό Χριστδς, μονοτρόπως έστ\ν αληθής, καί καθ' 
έτερον τρόπον ψευδής · εί δέ έν θεότητι καί άνθρω
πότητι αληθής έστι, πρόδηλον ότι τάς δύο έχει αλη
θείς φύσεις, δτι ή φύσις αλήθεια έστιν. 

"Οπερ δέ πεπόνθασιν οί μιαρο\, "Αρειος λέγω καΛ 
Σαβέλλιος, έπΙ τού Τριαδικού λόγου , ταυτδν κα\ Νε-
στόριος κα\ Σευήρος έπ\ τοΰ τής οικονομίας λόγου 
πεπόνθασι. Σαβέλλιος μέν γάρ σΐ5γχυσιν φανταζόμε-

honio erii etiam posl unionem : natura Dros, nalura 
increalu«, naiura creatih>, boc est, in verilole et 
veriiaie. Ne iuGcieris, ο b:ereiice, natiirani Canus, 
qnia verilalem negasli. Nam vehtas est nalura. St 
uniformem Cbristus naturam babel, uuiformitcr 
verirsest, et alio modo falsus : si vero in divinitalo 
et bumaniiale vorilas est, liquet etim duas veras 
possidere naturas, quia natnra vcrilas est. 

Porro qnod cxsecrando Ario el SabeTlio evcnit 
in inyslerio Tr in iu i i s ; hoc accidit Nestorio et Se-
vero in divini Verbi incarnationc. Sabellius enim 
confusionem in divinilate per pbanlasiani suant 

νοςέπ\ τής θεότητος, μίαν ύπόστασιν Πατρδς, και ry architectalus, unam hyposlasin Pa l i i s , c l f H i i , ei 
τοΰΤίού, και τού άγιου Πνεύματος έλεγεν. "Αρειος 
δέ πάλιν ό μιαρδς, πολεμείν Σαοελλίψ δοκών, τριίς 
ουσίας ετερογενείς έπι τή ; ομοουσίου Τριάδος έφασκεν. 
Ή δέ άγια Εκκλησία* τήν βασιλικήν τού θεού όδδν 
έκλεξαμένη, .ά.εβάλετο τήν Σαβελλίου σύγχυσιν, 
καί "Αρείου διαίρεσιν · τρία μέν τά πρόσωπα, και 
ούχ έν πρόσωπον, τήν άγίαν Τριάδα λέγουσα, μίαν 
δέ τήν ούσίαν,^ύτών, και ού τρείς ούοίας εύσεβώς 
ορίζουσα. Ούτω πάην και Νεστορίου τού δυσσεβούς 
δυο πρόσωπα έπ\ Χριστούν δογματίζοντο^< Σευήρου 
δε δυστυχούς μίαν φυσιν τδν Χριστδν φ ά σκόντο ς ή 
αγία Εκκλησία όμοίως άπεβάλετο, καΥ τήν Νεστο
ρίου διαίρεσιν έν πρόσωπον τδν Χριστδν κηρύττουσα* 
ωσαύτως και τήν Σευήρου σύγχυσιν, δύο ηνωμένου 

PATHOL . G a . L X X X I X . 

Spiritus sencti cmtstituu. Scelestus aulem Ariusr 
bellum, qyasi conlra Sabellium gerere volens, irc* 
B i i b s l a n t i a s dissimites in cousubslaitiiali Trinilato 
conOiiXTt. At Ecclesia sancla regiam viam ingressa 
repudiavit tam Sal>ellii coiifusronem, qnam Ari i 
divisionem ; tree t\\\m personng, non unam dunia-
Xat in sancla Trinitale, unamqne iHanrm snbstan-
tiaroin, non trcs substanlias pie proiilelur. Sic 
inipio Neslorio doas in Christo personas c o n s i i -

luente, miserrimo autem Severo, unaiir in Cbristo 
n a t u r a m proiiiente, saneta Eeclesia tain Ncstorii 
divisioncin reprobavil, uuam in Cbrrsio personaui 
pnedicans, quam Sevcri confusionem rejecit, do* 
ccns uiium el solum Ghrhlum Doininum nostruinr 

5 
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ewo duas in byposiaai inconfuse el indivisc uuiias Α καθ* ύπόστασιν φύσεις, άσυγχυτω:, χ: 
ualuras; pariu-rqiie delestaus Severi confusionem, 
«l impii Nestorii divisionem. 

Q5 Catholica igilur i)ei Ecelesia doctrinam de 
C.ltrislo tion Arislotelis. aulGrxcorum more tradil; 
sed, ιιι jam sa?pe diximus, evangelice et aposlolicc, 
non c in persuasibilibus Pyihagoricas sapienlia* ver-
bis, ul non cvacuelur crux Cbristi · · . > Arisloleles 
eniin dicil naUiram esse principium molus et quie-
tis. A l pia et ab aposlolis profecta traditio neque 
principium motus, neque quielem sive finem in d i -
vina nalura siatuii. Quare evangelica naiura defniit 
naiuram esse ipsam rem aplam naiaro, et in veritate 
subsUieniem. Nam quod non est iu verilate et sub- Β τ & π ε φ 0 κ ο ς ' χ α \ "υπάρχον εν άληθεία. Το γάρ 

U0 
Λ άδιαιρέτω% 

τδν Ενα, xaV μόνον Χριστδν, Υίδν, Κύριον, Ίησούν 
έκδιδάσκουσι · μυσαττομένη έπ* Γσης καί τήνΣ*υή-
ρου σύγχυσιν, καί τήν Νεστορίου τοΰ άσεβους διαί-
ρεσιν. 

Ή μίν οΰν καθολική Εκκλησία τοΰ θεοΰ, ούκ 
Άριστοτελικώς, και Έλληνικώς τδν Χριστδν δογμα-
τίζει · άλλ', ώς πολλάκις εΐπον, εύαγγελικώς και 
άποστολικώς, ούκ « έν πειθοϊς * Πυθαγορικής σοφίας 
λόγοις, ίνα μή κενωθή ό σταυρδς τοΰ Χριστού. > Ό 
μέν γάρ Αριστοτέλης φύσιν είναι λέγει, αρχήν κι
νήσεως κα\ ηρεμίας. Ή δέ ευσεβής τών αποστόλων 
παράδοσις, ούτε αρχήν κινήσεως, ούτε ήρεμίαν, 
ήγουν τέλος, ομολογεί έπ\ τής θείας φύσεως. Διδ φύ
σιν λέγει ή ευαγγελική φύσις αύτδ τδ πράγμα 

slantia, ίιΙ in existimairone et pbantasia dicilurqui-
dem, sed non subsislit. De qua re jam pro viribus 
disputavimitt probaiionibus cx Scriplura, natiira, 
rt ex rebus ipsis allalis, quibus planum fecimus 
aliud essc naluram, aliud bypo$lasin seu personain. 
Scd omnibus bisce argumcntis ei cxemplis refraga-
bitur adversarius, ralus nos dcslitui probalionibus 
tx Pairibus scu docloribus, ejusque gralia nos 
propriis cogitalionibus ox penuria solidioriim argu-
inentoruin usos esse. lgilur ne el ipsi videamur via 
Severi incederc, sanclorumque Palruin coelum, eo-
rumque dicla vilipetidere el aversari, agedum cx 
Palribus quoque alque ex synodis demouslremus, 
aliud esse id qi:od commune est cuivis nalur» in 

μή δν έν άληθεία, καί ουσία, εύόη/.ον δτι έν δο-
κήσει καί φαντασία λέγεται μέν , ούχ υπάρχει 
δέ. Κα\ ήδη μέν περί τούτου άπεδείξαμεν κατά τδ 
ί)μίν έφικτδν, Ικ τε Γραφικών, και φυσικών, και 
πραγματικών παραστάσεων , δτι έτερον έστιν ή φύ
σις, καί έτερον ή ύπόστασις, ήτοι πρόσωπον, Άλλ' 
άντιλέξει πάντως ταίς ήμετέραις γνώμαις, κα\ τοϊς 
παραδείγμασιν, ό δι* εναντίας, νομίσας ημάς άπορείν 
διδασκαλικών περί τούτου παραστάσεων, και τούτου 
χάριν οίκείοις λογισμοίς λοιπδν έξ απορίας χρησα-
μένους, Ούκ.ύν ίνα μή κα\ ημείς τήν/ αυτήν όδδν 
Σευήρου βαδίσωμεν, τδν χορδν τών αγίων Πατέρων, 
κα\ τάς τούτων φωνάς άπωθούμενοι κα\ άνατρέπον
τες, φέρε, κα\ Πατρικώς όμόϋ τε καί συνοδικώ; 

bac reruin universilaie exsisiemi, sive in coclo, sive C ά π ο δ ε { ξ ω μ ε ν f g T l g X £ D O V ^ v | r , t τ ο κ ο ι ν ο ν χ ϊ . ς φ ύ . 
ίει lerra : aliud vero.id, quod person» s*ve fiypo 
ftlasi proprium esl. Hujus vero rei probaiionein non 
insUluaro ex unius sancli ore, neque cx cenlum; 
eed ex treceniis decem el oclo Palribus, in quibus 
plurimi fuemnl Cbrisli marlyrue, plurinii miraculo-
rum patratorcs seu nolas et sigua supplitioium in 
corpore suo geslantes. Forte Severus el asscclx 
ejus lotam mulliludinem rcvcrili desinenl nos ca- -
Kimniis incesscre. 

CAP. IX. 

De naiura el hyposlasi ex sacrosancta synodo 

Exstiltironl olim duo pessiini, oi zizaiiioriim fc-
racissimi ba resiarch.e, tanqiiam Annas quispiam el ' 
Caiphas, tel Pilalus, el Herodes Deum blasplieman-
u?s, Arius, inquam, el Sabellins, magisin Sevcri, 
qni cl ipsi aiiinuabanl idem csse tiaturam rt perso-
nam.Et Sabellius quidem ituam pei*sonam,el unam 
hubslanliam in sanclissima Trinitale consliluebal; 
Arius vero iros pcrsonas, ei ires substaniias ecu 
naturas doccbantque ambo naluram el pcrso»am 
idem esee. Quorum impielaiem, perversainque scn-
lculiani eveilil et condemnavit sanclissinia illa et 
bcatissima, Spiritus sancii quasi 6 f J unigenila 
ftlia, unWersaiis synodus Nica?na, trcccutorum oc-

σεως έκαστης τών δντων υπάρξεως έν ούρανώ, καί 
έπ\ γής. Έτερο / δέ πάλιν τδ ίδικδν τής προσωπικής 
υποστάσεως. Ποιήσομαι δέ τήν τοιαύτην παράστασιν 
ούκ έξ ενός τίνος αγίου στόματος, ούτε έξ έκατδν, 
άλλ' έκ τριακοσίων δέκα κα\ οκτώ Πατέρων. Έν οίς 
πλείστοι μέν γεγόνασι Χριστού μάρτυρες, πλείστοι δέ 
σημειοφόροι. "Ισως τδ τοσούτον πλήθος αίδεσΟεις δ 
Σευήρος, κα\ οί συν αύτώ παύσονται λοιδοροΰντες 
ημάς. 

ΚΕΦΑΛ. θ ' . 

Περϊ φύσεως, καϊ υποστάσεως έχ τής άγιας 
συνόδου τής έν Νίκαια. 

Άνέφυ ποτέ δυάς τις πονηρά ζιζανιόσπορος αίρεσι-
1 αρχών, ώσπερ τις Άννας, κα\ Καϊάφας, ή Πιλάτος 

κα\ Ηρώδης είς θεδν βλασφημούντων, "Αρειος λέ
γω κα\ Σαβέλλιος, οί Σευήρου .διδάσκαλοι, ταυτδν 
λέγοντες κα\ αύτο\ τήν φύσιν κα\ τδ πρόσωπον δ 
μέν Σαβέλλιος έν πρόσωπον, κα\ μίαν ούσίαν λέγων 
έπΙ τής αγίας Τριάδος, ό δέ "Αρειος τρία πρόσωπα 
κα\ τρεϊς ουσίας , αμφότεροι ταυτδν λέγοντες είναι 
τήν φύσιν κα\ τδ πρόσωπον. ΤΩν τήν ασέβεια ν κα\ 
τδ τοιούτον φρόνημα άνατρέπουσα ή αγία κα\ μα-
καρία πρωτότοκος τοΰ αγίου Πνεύματος οίκουμενική 
σύνοδος τών έν Νικαία τιη' Πατέρων τών άοιδίμων, 
διδάσκουσα σαφώς ημάς , οτι έτερον έστιν ή ού-

· 5 1 Cor. ι, 17; ιι, 4. 
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Ϋ4· 
·:α, V o i ή φύσις, κα* έτερον ή ύπόστααις. Ούτω Α todeciin celebei rlmorum Pa<runi, dilucide Uocen» 

aiiud es?e essiHliani seu naturam, aliud bypo*!a$iii, 
Sic eniin loquilur * 

Eos, qui asseru ι : Erat, quando non erat, Fillus 
Dei, c l antcqiiam gigneretur, IIOII erat, et ex ιιοιι 
cxsislenlibus faclus esl, vel qui dicunl, ex alia l.y-
postasi, vel substantia Filium Dei esse, mulabili-m 
vi allcrabilcm, analbemati subjir.il sancta, calholi-
ca, c l apostolica Ecclesia. 

Quod reliquum esl, ailveniaoi jam damnala illa 
capila, el lanquain condemnalionis senieuiia jure 
opiimo percussa, aanctae el bealissiuia* syuodo nic-
rilissimas ob blaspbemiam poeuas persolvaul. A d -
vcuiant, tnquam, Severi, Dio&cori, lolumque illud 
decicornis vaniialis conciliabuium; qui idem essu 

Τούς δέ λέγοντας, T Hv ποτε, οτε ούκ ήν ό ΥΙδςτοΰ 
θεοΰ, κα\ πρ\ν γεννηθήναι, ούκ ήν. ΚαΛ δτι έξ ούκ 
δντω* έγένετο, ή έξ ετέρας υποστάσεως, ή ουσίας, 
φάσκοντας είναι τδν Υίδν τού θεού, τρεπτδν, ή 
άλλοιωτδν, τούτους αναθεματίζει ή αγία, καθολική 
χα\ αποστολική Εκκλησία. 

Παρέστωσαν λοιπδν κατάκριτοι, ώς κατάδικοι, τή 
αγία, κα\ μακάρια ταύτη συνόδω δίκας εισπραττόμε
νοι, και δλον τδ συνέδριον τής όεκακεράτου αυτών 
ματαιότητος, οί ταυτδν λέγοντες είναι τήν φύσιν, και 
τήν ύπόστασιν, ήτοι πρόσωπον. Ίδού γάρ δ χορδς ό 
άγγελικδς τώνάγίων Πατέρων, έτερο; τι διδάσκει τήν 

σίαν είναι, κα\ έτερον τήν ύπόστασιν. Ού γάρ ε!- ^ aiUrmani naluratn ct bypostasiit sive personam. 
«ν . οτι Τούς λέγοντας έξ ετέρας υποστάσεως, ήγουν 
ουσίας, άλλά Τούς οέ λέγοντας έξ ετέρας υποστάσεως, 
ή ουσίας, σαφώς ημάς διδάσκοντες, έτερον τι εΐναι τήν 
ύπόστασιν, και έτερον τήν ούσίαν. Και ούκ έστησαν 
μέχρι τούτου τδν λόγον, άλλά καί επαναλαμβάνονται 
τήν τν.αύτην ^ωνήν, διά τού διπλασιασμού κυρούν-
τ:ς κα": βεβαιούντες αυτήν, καί φασι πάλιν ι Πα-
τ:ρα γάρ οιοαμεν τδν Πατέρα, κα\ Υίόν τδν Υίδν, κα\ 
άγιον Πνεύμα τδ άγιον Πνεύμα, • μίαν ούσίαν, 
τρεις οέ υποστάσεις. Καί ούκ είπον τρείς ουσίας, 
ήτοι τρεις υποστάσεις. Ούκ είπον τρείς φύσεις, κα\ 
τρία πρό:ωπα, ώσπερ οί άφρονες λέγουσιν, άλλά 
μίαν ούσίαν, τρεις δέ ύποστάσε ς · άλλο λέγοντες εί-

Ecce angelicus saiiclomm Palruro chorus aliud esse 
docel ualuram scu subslauliam, ct aliud byposla-
sin, seu personam. Nou enim dixorunl : Datniiannis 
cos, qui traluiil Filiuin vssc ex aii» liypoblasi, hoo 
esi, uaiura seu substanlia; sed, exalia byposlasi, 
vel naiura seu substaniia ; quo dare doceitl, aliud 
essc liypostasin, aliud nalurat» scu siibflanliani. 
Nequc bis coiilenU fueiunl; sed eamdcni \oceiii 
i leianl, c l rcpelilionc conlh manl alque slabiliunl : 
quia rursus bunc in modum loquuniur: ι Paiiem 
scimus esse Patrcm; cl Filium, Fi l ium; «l Spiri-
lum sanilum, Spirilum sancium; > unam \ i J t l icc l 
naluram scu cssenliani; ttes vero bypnstases. Ne-

ναι τήν ούσίαν, κα\ έτερον τήν ύπόστασιν. Ίδού ή Q q»« dixcrunt tres usias, subsianlias, sive hes by-
χρηπ'ις της τών Πατέρων πίστεως· Ιδού ή £ίία, και 
*P7J> κ α · Οεμίλιον τής εύσεβέίας, ίδού οί φωστήρες 
χι\ κήρυκες τ ή ; αληθείας, ίοού οί άσειστοι άκαταγώ-
νιστοι στύλοι κα\ πρόμαχοι· ίδού οί πνευματοφόροι, 
χα\ προφητικοί, και ισάγγελοι άνδρες* έτερον τι λέ-
γουσι τήν φύσιν, κα\ έτερον τήν ύπόστασιν; Και τίς 
έστι λοιπδν εκείνος ό τδν τοιούτον κανόνα, και ορον, 
χαι νόμον άνατρέψαι δυνάμενος ; Έγώ γάρ πείθομαι, 
χαι ούτω πιστεύω, παρειναι εν τή ά*;ία εκείνη συν
όδω άνδρας Οεοφόρους, προφητικδν χΛ άποστο/ικδν 
παρά Θεφ μέτρον και πολιτείαν έχοντας, και έςδν 
μετά πάσης πα^όησίας κάκείνοις λέγειν, δτι ι Εί 
xal άγγελος έξ ουρανού εύαγγελίσεται τήν Έκκλη-
σίαν παρ' δ εύηγγελισάμεΟα καί έκηρύξαμεν αυτή, 
ανάθεμα έστω και αύτδς, γ.α\ τδ κήρυγμα αύτου. » 

posiases, neqae dixorunl tres naiuras, et lies 
personas, quemadmuduui falui isli asseiuul; sed 
unam usiam, subslanliam, trcs vero byposlases : 
aliud essc tlaiuenlcs usiam seu subslauliam, et 
aliud byposlasin. En basis fidci sancioriim Pairum; 
cn radix, principium el fundameiilum pielalis; cu 
lumiiia ei pra'comis verilatis, en coliimiiia iminota 
el iusuprrabiles propugnalores; en viri illi spirila 
divtno pleni, piopljctia: dono inslruclt, |iarcsque 
angclis, uatuiam aliud essc dieunt, el aliud bypo-
blasin. E l quis in poslerum tam iffrons fiicnt, qui 
bauc rcgulam et legem violaie, ei perveileie au-
dcal? Ego eniin inibi persuadeo, itaquc tirmiler 
crcdo in synodo illa pnuscnlcs fuisse viros plano 

D diviuos; qui apud Deuiu propliciarum el aposlolo-
rum sorlem el honorem, vivendique ralioncm conscculi sint, quibus cum omni liJucia fas ftn-iii 
eiclaiuare : « Si angclus de ca*lo Ecdesia.* aliud cvangclizel, praier id quod »os eidem evangc-
lizavimus el annimliavimus; anailioma sit cl ipse, c( Evangelium seu prasdicalio ejus f . » 

Αοιπδν Οαρσείτω ή καθολική Εκκλησία, τριακο* 
efevc δέκα και οκτώ αγίους συνηγόρους και σύμ-
φρονας ίχουσα, έτερον λέγοντας είναι τήν φύσιν κα\ 
ιτερον τήν ύπόστασιν. Πύλαι γάρ $δου ού κατ-
*σχυσουσιν, ούτε άνατρέψουσι τδν τοιούτον δρον κα\ 
^μον. "Ωστε ώ; ενώπιον θεού άπροσωπολήπτως 
ΧΧΐάπροσω[πο]παθώς λέγω, δτιτοίί ορθώς νοούσικατά 
Σεβήρου, και Αίοσκόρου, κα\ πάντων τών λεγόντων 
u / φ&ιν ύπόστασιν κα\ πρόσωπον, ευρίσκεται γ · -

1 Ghbl. ι, 8. 

6 7 DecaHero bono aniuio si l caiholica Ecclesia, 
probe sciens, quod Ireceutos decem et pclo sauclis-
simos Patrcs suCfragalores ei aslipulatores babet; 
qui docentaliud essc naturam, et aliud hyposlasin. 
Et portae iufcri non prajvaiobunt, noquc unquant 
haqc delioilioneiu el logem evcriere poierunl. Quo-
circa absq*ie ulla personaruiu acccplione, aul sini-
slri aifrcius piaeoccupalione in cunspeclu Dei san* 
ctt afllnno, synuJmn N:ct;ram vidcri rccle »ea-

http://subjir.il
file:///oceiii
file:///iJtliccl


•1*1 S. A N A S T A S I I S N A I T A UO 
e*i* duas iu byposiaai inconfuse el indivise uuitas Α καθ' ύπόστασιν φύσεις, άσυγχύτυκ, κα\ άδιαιρέτω. 
uaturas; pariicrqtie detestans Severi confusionein, 
«l impii Nestorii divisionem. 

Q5 Catliolica igUur i)ei Ecelesia doctrinam de 
C.lirislo noii Ari&tolelis, aul Gnucorum more tradit; 
sed, ut jam sacpe diximus, evangelice ei aposlolicc, 
non % in persuasibilibus Pythagoncos sapienlia» ver-
bis, ul non evacuelur crux Cbristi · · . > Arisloteles 
eniin dicit naluram esse principium motus et q.uie-
tis. At pia et ab aposlolis profecta iradiiio neque 
principium motws, neque quiclem sive finem in di-
vina ualura slatuii. Quare evangelica nalura defitiit 
naiuram esse ipsara rem aplam naiam, et in veritale 

τδν Ινα, κσ\ μόνον Χριστδν, Υίδν, Kuptov, Ιησού ν 
έκδιδάσκουσι* μυσαττομένη έπ* ίσης και την Σ ·υτ-
ρου σύγχυσιν, καΛ τήν Νεστορίου τοΰ άσεβους διαί-
ρεσιν. 

Ή μίν οΰν καθολική Εκκλησία τοΰ θεοΰ, ούκ 
Άριστοτελικώς, και Έλληνικώς τδν Χριστδν δογμα-
τίζει · άλλ\ ώς πολλάκις είπον, εύαγγελικώς και 
άποστολικώς, ούκ c εν πειθοϊς * Πυθαγορικης σοφίας 
λδγοις, ίνα μή κενωθή δ σταυρδς τοΰ Χριστού. · Ό 
μεν γάρ Αριστοτέλης φύσιν είναι λέγει, αρχήν κι
νήσεως κα\ ηρεμίας. ΊΙ δε ευσεβής τών αποστόλων 
παράδοσις, ούτε αρχήν κινήσεως, ούτε ήρεμίαν, 
ήγουν τέλος, ομολογεί έπ\τής θείας φύσεως. Δι6 φύ
σιν λέγει ή ευαγγελική φύσις αύτδ τδ πράγμα 

subsislenlcm. Nam qiiod non est in verilale et sub- Β ^ π ε φ 0 χ ο ς Χ α \ Οπάρχον έν άληθεία. Τδ γάρ 
slantia, iil in exislimaironeil pbantasia dicilurqui 
dcm, seit non subsisiil. De qua re jam pro viribus 
disputavimus probalionibus cx Scriplura, natura, 
Π ex rebus ipeis allaiis, quibtis planum fecimus 
aliud esse naluram, aliud bypostasin seu personain. 
Scd omnibus bisce argumentis et cxemplis refraga-
bitur adversarius, ralus nos dcslilui probationibus 
ex Pairibus scu doctoribus, ejusqne gralia nos 
propriis cogitalionibus ox penuria solidionim argu-
inentorum usos esse. Igilur ne el ipsi videamur via 
Severi incedere, sanclorumque Pairum coelum, eo-
rumque dicta vilipendere el aversari, agedum cx 
Palribus quoque alque ex synodis demonstremus, 
aliuil esse id quod commune est cuivis naturai in 

μή δν έν άληθεία, καί ουσία, εύδηλον δτι έν δο-
κήσει κα\ φαντασία λέγεται μέν , ούχ υπάρχει 
δέ. Κ*\ ήδη μέν περί τούτου άπεδείξαμεν κατά τδ 
ήμίν έφικτδν, Ικ τε Γραφικών, και φυσικών, και 
πραγματικών παραστάσεων , δτι έτερον έστιν ή φύ
σις, καί έτερον ή ύπόστασις, ήτοι πρόσωπον. Άλλ' 
άντιλέξει πάντως ταϊς ήμετέραις γνώμαις, κα\ τοίς 
παραδείγμασιν, ό δι* εναντίας· νομίσας ημάς άπορείν 
διδασκαλικών περ\ τούτου παραστάσεων, και τούτου 
χάριν οίκείοις λογισμοίς λοιπδν έξ απορίας χρησα-
μένους, Ούκ,ΰν ίνα μή κα\ ημείς τήν/ αυτήν όδδν 
Σευήρου βαδίσωμεν, τδν χορδν τών αγίων Πατέρων, 
κα\ τάς τούτων φωνάς άπωθούμενοι κα\ άνατρέπον
τες, φέρε, κα\ Πατρικώς όμοϋ τε κα\ συνοδικώς 

bac rennn univeisilaie exsislenti, sive in coclo, sive C α 7 Γ ο δ ε £ ξ ω μ ε ν , g x l g x e p o v ^ v e r : t x o x o t v o v Χ η ς φ ύ1 
iu lerra : aliud vcro.id, quod porsoiiae sWe fiypo-
Alasi proprium esl. Hujus vero rei probaiionem noa 
insliluam ex unius sancli ore, neque cx ceiitum; 
eed ex Ireceniis decein et oclo Palribus, iu quibus 
plurimi fuerunl Cbrisli marlyres, plurimi imraculo-
rum patratores seu nolas el sigua supplitioium in 
corpore suo geslanles. Forte Srverus el asscclx 
ejus lotam mullitudinem revcriti desinenl nos ca-
Kimrkiis incfcsscre. 

CAP. IX. 

De nalura el hypostasi ex saerosancta synodo 
Nicwna. 

£x8tilt;runl olim duo pessimi, cl zizanioriim fc-

σεως έκαστης τών δντων υπάρξεως έν ούρανώ, κα\ 
έπ\ γής. Έτερο; δέ πάλιν τδ ίδικδν τής προΰωπικής 
υποστάσεως. Ποιήσομαι δέ τήν τοιαύτην παράστασιν 
ούκ έξ ενός τίνος αγίου στόματος, ούτε έξ έκατδν, 
άλλ' έκ τριακοσίων δέκα κα\ οκτώ Πατέρων. Έν οΤς 
πλείστοι μέν γεγόνασι Χριστού μάρτυρες, πλείστοι δά 
σημειοφόροι. "Ισως τδ τοσούτον πλήθος αίδεσθε'ις 6 
Σευήρος, κα\ οί συν αύτώ παύσονται λοιδοροΰντες 
ημάς. 

ΚΕΦΑΛ. θ ' . 

Περϊ φύσεως, xal υποστάσεως έχ της άγιας 
συνόδου της έν Ntxaig. 

'Ανέφυ ποτέ δυάς τις πονηρά ζιζανιόσπορος αίρεσι-
racissimi baLTesiarcb;e, lanquam Annas quispiani el ^ αρχών, ώσπερ τις Άννας, κα\ Καϊάφας, ή Πιλάτος 

κα\ Έρώδης είς θεδν βλασφημούντων, "Λρειος λέ
γω κα\ Σαβέλλιος, οί Σευήρου .διδάσκαλοι, ταυτδν 
λέγοντες κα\ αύτο\ τήν φύσιν κα\ τδ πρόσω;:ον · ό 
μέν Σαβέλλιος Εν πρόσωπον, κα\ μίαν ούσι'αν λέγων 
έπ\ τής αγίας Τριάδος, δ δέ "Αρειος τρία πρόσω Γ.α 
κα\ τρεις ουσίας , αμφότεροι ταυτδν λέγοντες είναι 
τήν φύσιν καΛ τδ πρόσωπον. ΤΩν τήν άσέβειαν κα\ 
τδ τοιούτον φρόνημα άνατρέπουσα ή αγία κα\ μα · 
καρία πρωτότοκος τοΰ άγιου Πνεύματος οίκουμενική 
σύνοδος τών έν Νικαία τιη' Πατέρων τών άοιδίμων, 
διδάσκουσα σαφώς ημάς , οτι έτερον έστιν ή οΰ-

Caiphas, tel Pilahis, el Herodos Ocum blasphcman-
u?s, Arius, inquain, el Sabellius, magislri Severi, 
qui cl ipsi aftiruiabanl idem esse naiuiain oi perso-
nam. Et Sabellius quidem unam pei*sonani,ei unam 
hubsianliam in sanctissima Trinilate constiluebal; 
Arius vero ircs pcrsonas, et tres subslaniias scu 
naturas docebantque ambo naluram el pereonam 
idem esee. Quorum impielaicm, perversamque scn« 
leniiam evcrtil el condemnavil sanclissima itla et 
bcatissima, Spirilus sancii quasi 6 6 unigenila 
ft!ia, unWersalis synodus Nicoena, trcceulorum oc-

, J I Cor. i , 17; u , 4. 
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σία, ήτοι ή φύσις, xa> έτερον ή ύπόστχσις. Ούτω Α »odecim celebeirlmorum Patruin, dilucule dotens 
aliutl es?e esscnliam seu naluram, aliud byposiasiu. 
Sic eiiim loquilur -

Eos, qui asscrti-.i : Erat, quando non eral, Filins 
Dei, ct auteqjiam gignerelur, ιιοιι erat, et v.x ιιοιι 
cxsislenlibus faclus esl, vel qui dicunl, ex alia l:y-
postasi, vel substantia Filium Dei esse, niiitabibMii 
(t allcrabilem, analbemati subjicil sancta, calboli-
ca, ct aposlolica Ecclesia. 

Quod reliquum est, allveniaiu jani damnala illa 
capila, el (anquain condemnationis sentenlia jure 
opiinio percussa, ftanctx ct beatissiiu* syuodo tnc-
rilissiuias ob blaspbemiam poenas persolvaiit. A d -
veuianl, inqnam, Severi, Dio&cori, tolumque illtid 
decicornis vaniiaiis conciliabulum; qui idetn csso 

Ϊ4· 

Του; δέ λέγοντας, r Hv ποτε, οτε ούκ ή ν ό Υίδςτοΰ 
θεοΰ, κα\ πρίν γεννηθήναι, ούκ ήν. Καί δτι έξ ούκ 
δντω* έγένετο, ή έξ ετέρας υποστάσεως, ή ουσίας, 
φάσκοντας είναι τδν Υίδν τοΰ θεού, τρεπτδν, ή 
άλλοιωτδν, τούτους αναθεματίζει ή αγία, καθολική 
κα\ αποστολική Εκκλησία. 

Παρέστωσαν λοιπδν κατάκριτοι, ώς κατάδικοι, τή 
αγία, και μακαρία ταύτη συνδδω δίκας εισπραττόμε
νοι, και δλον τδ συνέδριον τής δεκακεράτου αυτών 
ματαιότητος, οί ταυτδν λέγοντες είναι τήν φύσιν, καλ 
τήν ύπόστασιν, ήτοι πρόσωπον. Ίδού γάρ δ χορδς ό 
άγγελικδς τών αγίων Πατέρων, έτερον τι διδάσκει τήν 
ύσίαν είναι, και έτερον τήν ύπόστασιν. Ού γάρ εΐ- aiDnnaiu naluram cl byposiasiu sive persmiam. 

Ecce angelicus sanclorum Pairura chorus aliud esse 
docet naluram scu subslaiiliam, ct aliud byposla-
sin, seu porsonam. Non cniin dixrruni : Datmiaiuus 
cos, qui ira.luni Filium vssc cx ali.i bypbslasi, boo 
esf, nalura seu substanlia; $ed, exalia byposlasi, 
vcl naiura seu subsianiia ; quo dare doecnt, aliud 
csso bypostasin, aliud naluram scu subftanliani. 
Nequc liis conteiHi fueiunl; sed eamtlcni tocem 
ilerant, c l rcpeliiione conliimanl alque slabiluuil : 
quia rursus buuc in niodum loquumur: « Palrem 
sciraus esse Patreni; el Filium, Fi l ium; i l Spiri-
tuai sanclum, Spirilum sanclmn; > unam wJeliccl 
naluram seu esseuliam; lies vero bypostases. Ne-

πον. οτι Τούς λέγοντας έξ ετέρας υποστάσεως, ήγουν 
ουσίας, άλλά Τούς δέ λέγοντας έξ ετέρας υποστάσεως, 
ή ουσίας, σαφώς ημάς διδάσκοντες, έτερον τι είναι τήν 
ύπόστασιν, και έτερον τήν ούσίαν. Και ούκ έστησαν 
μέχρι τούτου τδν λόγον, άλλά κα\ επαναλαμβάνονται 
τήν τοιαύτην φωνήν, διά τού διπλασιασμού κυρούν-
τε^ κα': βεβαιούντες αυτήν, καί φασι πάλιν· ι Πα
τέρα γάρ οίόαμεν τδν Πατέρα, και Υιον τδν Υίδν, κα\ 
αγιον Πνεύμα τδ άγιον Πνεύμα, > μίαν ούσίαν, 
τρεις δε υποστάσεις. Και ούκ είπον τρεις ουσίας, 
ήτοι τρεις υποστάσεις. Ούκ είπον τρεΤς φύσεις, κα\ 
τρία πρό:ωπα, ώσπερ οί άφρονες λέγουσιν, άλλά 

άλλο λέγοντες εί
ναι τήν ούσίαν, και έτερον τήν ύπόστασιν. Ίδού ή Q q»« dixcrunt li*es usias, subbtanlias, sive Ires by-
κρηπις τής τών Πατέρων πίστεως· Ιδού ή £ί{α, και 
άρχή» και Οεμίλιοντής ευσέβειας, Ιδού οί φωστήρες 
κα\ κήρυκες τή ; αληθείας, ιοού οί άσειστοι άκαταγώ-
νιστοι στύλοι και πρόμαχοι* ίδού οί πνευματοφόροι, 
κα\ προφητικοί, και ίσάγγελοι άνδρες* Ετερον τι λέ-
γουσι τήν φύσιν, καί έτερον τήν ύπόστασιν: Κα\ τίς 
έστι λοιπδν εκείνος ό τδν τοιούτον κανόνα, κα\ ορον, 
κα\ νόμον άνατρέψαι δυνάμενος ; Έγώ γάρ πείθομαι, 
και ούτω πιστεύω, παρείναι εν τή αγία εκείνη συν-
oot;> άνδρας θεοφόρους, προφητικδν χΛ άποστο)ικδν 
παρά θεφ μέτρον και πολιτείαν έχοντας, κα: έξδν 
μετά πάσης πα^όησίας κάκείνοις λέγειν, δτι ι Ει 
και άγγελος έξ ουρανού εύαγγελίαεται τήν Έκκλη-
σίαν παρ' δ εύηγγελισάμεθα καί έκηρύξαμεν αυτή, 
ανάθεμα έστω και αύτδς, κα\ τδ κήρυγμα αυτού. » 

posiases, nequo dixcrunl ires naiuras, el ires 
personas, queinadmodum faiui isli asseiunl; sed 
unam usiam, subslanliam, trcs vero byposiases : 
aliud essc staiuenles usiam seu subslanliam, el 
aliud bypostasin. Eu basisfldei sancioriiin Pairuin; 
en radix, principium et fundamenlum pielalis; cu 
lumina el pracon^s verilalis, en columiua iinmola 
c l insuptrabiles propugnalores; en viri i l l i spirilu 
divhio pleui, propiiolia; dono inslructi, parcsque 
angciis, naluram aliud essc dicunt, et aliud hypo-
blasin. Et qwis iu poslerum lam cffrons fnoril, qui 
baiic rogulani ei legem violare, ei perverlcre au-
dcal? Ego eniin mibi persuadeo, Uaqnc iirmiler 
crcdo in synodo illa pnusoulos fuisse viros pianc 

D diviuos; qui apud Deuni propbciarutn vl aposlolo-
rum sortem ei bonarem, vivendique ralioncm conscculi siut, quibus cum ouini (iiucia fas fm-rii 
exclamare : « Si angelus de ca ilo Ecclesia.' aliud cvangclizet, praaler id quod nos eidem evange-
Iizavimus el annuiiliaviiiius; analbeoia sit cl ipse, cl Evangeiium seu prxdicalio ejus * 

Αοιπδν Οαρσείτω ή καθολική Εκκλησία, τριακο· 
oiow; δέκα και οκτώ αγίους συνηγόρους και σύμ-
φρονας έχουσα, έτερον λέγοντας είναι τήν φύσιν καί 
έτερον τήν ύπόστασιν. Πύλαι γάρ φδου ού κατ-
ισχύσουσιν, ούτε άνατρέψουσι τδν τοιούτον ορον κα\ 
νόμον. "Ωστε ώς ενώπιον θεού άπροσωπολήπτως 
καιάπροσω[πο]παθώς λέγω, δτι τοίς ορθώς νοούσι κατά 
Σευήρου, και Αιοσκόρου, κα\ πάντων τών λεγόντων 
tr Ί φνσιν ύπόστασιν κα\ πρόσωπον, ευρίσκεται γε-

67 Decselero bono animo sil caiholica Ecclesia, 
probe scieas, quod ircceulos decem et oclo sauciis-
simos Patrcs suffragalores ei aslipulaiores babci; 
qui docentaliud esse uaUiram, cl aliud hyposlasui. 
E l porta? infcri non prajvaicbunl, neque uiiquatu 
bai^c deUDitionem el legem everlere poierunl. Uuo-
circa abs:pie ulla persoiiarum acccplione, a«l sini-
stri affiicius praeoccupalione in conspeclu Oei saii-
clt afllnno, synuJuin N:cai;>ain vidcri rccle sein 

1 GuUi. i, S. 
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e**t duas in byposiaai inconfuse el indivise uuitas Α καθ* ύπόστασιν φύσεις, άσυγχύτυκ, κα\ άδισιρέτω. 
tiaiuras; pariierqiie deteslaus Severi confusionein, 
«l impii Nestorii divisionem. 

Q5 Catliolica igitur Dei Ecclesia doctriitam de 
Chrislo non Arisiolelis, aul Gra?corum more tradil; 
sed, ul jam sa?pe diximtis, evangelice et aposlolice, 
non « in persuasibilibus PythagoriccB sapientiaB ver-
bis, u( non cvacuelur crux Christl · · . > Arisloleles 
enitn dicil naluram esse principium molus et quie-
tis. A l pia et ab apostolis profecfa iradiiio neque 
principium motus, neque quielem sive finem in d i -
vina nalura slaluil. Quare evangelica naiura definit 
naiuram esse ipsam rem aplam Jiaiam, et in veritate 

τδν Ινα, κσΛ μόνον Χριστδν, Υίδν, Κύριον, Ίησούν 
έκδιδάσκουστ * μυσαττομένη έπ' ίσης κα\ τήνΣ:υή · 
ρου σύγχυσιν, κα\ τήν Νεστορίου τοΰ άσεβους διχί-
ρεσιν. 

Ή μ£ν οΰν καθολική Εκκλησία τοΰ θεοΰ, ούκ 
Άριστοτελικώς, χαλ Έλληνικώς τδν Χριστδν δογμα-
τίζει · άλλ', ώς πολλάκις εΐπον, εύαγγελικώς και 
άποστολικώς, ούκ ι εν πειθοίς * Ηυθαγορικής σοφίας 
λόγοις, ίνα μή κενωθή ό σταυρδς τοΰ Χριστού, ι Ό 
μέν γάρ Αριστοτέλης φύσιν είναι λέγει, αρχήν κι · 
νήσεως κα\ ηρεμίας. Ή δέ ευσεβής τών αποστόλων 
παράδοσις, ούτε αρχήν κινήσεως, ούτε ήρεμίαν, 
ήγουν τέλος, ομολογεί έπΙ τής θείας φύσεο>ς. Διδ φύ
σιν λέγει ή ευαγγελική φύσις αύτδ τδ πράγμα 

subaibleniem. Nam quod non est in verilale et sub- Β τ 6 π ε φ υ κ ο ς Χ Λ \ υπάρχον έν άληθεία. Τδ γάρ 
slanlia, id in exislimalroneil pbaulasia dicilurqui 
detn, sed non subsislil. De qua re jam pro viribus 
disputaviraus probalionibus ex Scriplura, natura, 
rt ex rebus ipsis allalis, quibus planum fecimus 
aliud essc naluram, aliud byposlasin seu personain. 
Sed omnibus bisce argumcniis ei cxemplis refraga-
bitur adversarius, ratus nos dcslitui probationibus 
ex Pairibus seu docloribus, ejusque gratia nos 
propriis cogitalionibtis o.x penuria solidioruni argu-
meiitoruin usos esse. lgilur ne et ipsi videainur via 
Severi iiicederc, sancloruiuque Pairum coeium, eo-
ruiuque dicla vilipeudere et avcrsari, agedum cx 
Paliibus quoque alque ex synodis demonstrcmus, 
aliud c&se id quo I commune est cuivis nalurse in 

μή δν έν άληθεία, καί ουσία, ε&δηλον δτι έν δο· 
κήσει κα\ φαντασία λέγεται μέν , ούχ υπάρχει 
δέ. Κα\ ήδη μέν περ\ τούτου άπεδείξαμεν κατά τδ 
ήμίν έφικτδν, έκ τε Γραφικών, και φυσικών, κα'ι 
πραγματικών παραστάσεων , δτι έτερον έστιν ή φύ
σις, καί έτερον ή ύπόστασις, ήτοι πρόσωπον. Άλλ' 
άντιλέξει πάντως ταίς ήμετέραις γνώμαις, και τοίς 
παραδείγμασιν, δ δι* εναντίας.νομίσας ήμάςάπορείν 
διδασκαλικών περ\ τούτου παραστάσεων, και τούτου 
χάριν οίκείοις λογισμοίς λοιπδν έξ απορίας χρησα-
μένους, Ούκ,ΰν ίνα μή και ημείς την αυτήν όδδν 
Σευήρου βαδίσωμεν, τδν χορδν τών αγίων Πατέρων, 
και τάς τούτων φωνάς άπωθούμενοι και άνατρέπον
τες, φέρε, κα\ Πατρικώς όμού τε κα\ συνοδικώς 

bac reruin «niveisilale «xsislemi, sive in conlo, sive C ά π ο δ ε ί ξ ω μ ε ν f δ τ ι δ τ ε ρ ο ν μ ν i t n i τ ο x o t v o v τ ί ) ς φ ύ 

iu lerra : aliud vero id , quod persona?, sive fiypo-
Alasi proprium esl. Hujus vero rei probaiionetn non 
insliluam ex unius sancli ore, neque cx cenlum; 
sed ex treceniis deceiri el octo Palribus, iu quibus 
plurimi fticrunl Cbrisli marlyrcs, plurimi imraculo-
rum patratores seu nolas et sigua suppliciorum in 
corporc suo geslantes. Forte Severus el asscclac 
rjus totam mulliludinem rcvcrili desinenl nos ca-
Kimniis incesscre. 

CAP. IX. 

I)e naiura el hypostasi ex sacrosancta synodo 

σεως έκαστης τών βντων υπάρξεως έν ούρανώ, κα\ 
έπ\ γής. Έτερο / δέ πάλιν τδ ίδικδν τής προαοίττικής 
υποστάσεως. Ποιήσομαι δέ τήν τοιαύτην παράστασιν 
ούκ έξ ενός τίνος αγίου στόματος, ούτε έξ έκατδν, 
άλλ' έκ τριακοσίων δέκα κα\ οκτώ Πατέρων. Έν οίς 
πλείστοι μέν γεγόνασι Χριστού μάρτυρες, πλείστοι δέ 
σημειοφόροι. "Ισως τδ τοσούτον πλήθος αίδεσθεις ό 
Σευήρος, κα\ οί συν αύτώ παύσονται λοιδοροΰντες 
ημάς. 

ΚΕΦΑΛ. θ ' . 

Περϊ (ρύσεως, καϊ υποστάσεως έκ της αγίας 
συνόδου της έν Νίκαια. 

Exstiltjrunl olim duo pessimi, el zizauiorum fc- Άνέφυ ποτέ δυάς τις πονηρά ζιζανιόσπορος αίρεσι-
racissimi baiTesiarcb:r, laiiqnam Anuas quispiaai et ^ αρχών, ώσπερ τις Άννας, και Καϊάφας, ή Πιλάτος 
Caipbas, vel Pilalns, ol Hcrodos Dcnm blasplicman-
les, Arius, inquam, el Sabellios, magislri Severi, 
qui ct ipsi affiruiabanl ideni csse naiurain-cl perso-
nam.El Sabellius quidem unam pei*souam,ei unam 
subsianliam iti sanctissima Trinitate consliluebal; 
Arius vero ircs pcrsonas, ei Ires subslaniias scu 
naturas uocebantque ambo naluram ct pcreonam 
idem esse. Uuorum impiclaient, perversamque scn« 
lentiam evenii el condemnavil sanctissima illa et 
bcalissima, Spirilus sancii quasi 6 β unigenila 
fliia, universalts synodus Nicxna, trcccittoruin oc-

κα\ Ηρώδης είς θεδν βλασφημούντων, "Αρειος λέ
γω καί Σαβέλλιος, οί Σευήρου .διδάσκαλοι, ταυτδν 
λέγοντες κα\ αύτο\ τήν φύσιν κα\ τδ πρόσω;;ον· ό 
μέν Σαβέλλιος έν πρόσωπον, κα\ μίαν ούσίαν λέγων 
έπ\ τής αγίας Τριάδος, δ δέ "Αρειος τρία πρόσωτ.α 
καί τρεις ουσίας , αμφότεροι ταυτδν λέγοντες είναι 
τήν φύσιν και τδ πρόσωπον. ΤΩν τήν άσέβειαν καί 
τδ τοιούτον φρόνημα άνατρέπουσα ή αγία κα\ μα 
καρία πρωτότοκος τοΰ άγιου Πνεύματος οίκου με νική 
σύνοδος τών έν Νικαία τιη' Πατέρων τών άοιδίμων, 
διδάσκουσα σαφώς ημάς , δτι έτερον έστιν ή ού-

· ' I Cor. ι, 17; ιι, 4. 
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«ία, ήτοι ή φύσις, κα* Ετερον ή ύπόστχσις. Ούτω Α »odecim celebei rimoruni Pairum, dilucule docens 
f o x * 

Τοΰ; II λέγοντας, *Hv ποτε, δτε ούκ ή ν ό ΥΙδςτοΰ 
θεοΰ, καί πρίν γεννηθήναι, ούκ ήν. Καί δτι έξ ούκ 
δντων έγένετο, ή ές ετέρας υποστάσεως, ή ουσίας, 
φάσκοντας είναι τδν Τίδν τοΰ θεοΰ, τρεπτδν, ή 
άλλοιωτδν, τούτους αναθεματίζει ή αγία, καθολική 
κα\ αποστολική Εκκλησία. 

Παρέστωσαν λοιπδν κατάκριτοι, ώς κατάδικοι, τή 
αγία, και μακαρία ταύτη συνόδω δίκας εισπραττόμε
νοι, και δλον τδ συνέδριον τής όεκακεράτου αυτών 
ματαιότητος, οί ταυτδν λέγοντες είναι τήν φύσιν, και 
τήν ύπόστασιν, ήτοι πρόσωπον. Ίδού γαρ ό χορδς ό 
αγγελικός τών αγίων Πατέρων, έτερον τι διδάσκει τήν 

aliud esfo essculiam seu naturam, aliud bypoaiasiu. 
Sic eitiin loquilur * 

Eos, qui asscru ι : Erat, quando non cial , Filins 
Dei, et auLeqjiam gignerelur, 11011 eral, et ι?χ 11011 
cxsistenlibus faclus est, vel qui dicunl, ex alia l:y-
postasi, vel subslanlia Filium Dci csso, niutabilem 
( l allcrabilem, analbemati subjicit sancla, calboli-
ca, et apostolica Eeclesia. 

Quod reliquum est, ailveniani jam damuata illa 
capila, el lanquam condemnaiionis sentenlia jure 
oplimo percussa, ftanctae et bealissima* syuodo inc-
ritissimas ob blaspbemiam poenas persolvanl. A d -
vcuiani, inquam, Severi, Dioscori, lolumque illud 
decicornis vaniiaiis conciliabulum; qui idem esso 

ούσίαν είναι, κα\ έτερον τήν ύπόστασιν. Ού γάρ εί- ^ aibnnani naturam cl byposiasiu sive personam. 
πον. οτι Τούς λέγοντας έξ ετέρας υποστάσεως, ήγουν 
ούζίας, άλλά Τούς δέ λέγοντας ές ετέρας υποστάσεως, 
ή ουσίας, σαφώς ημάς διδάσκοντες, έτερον τι είναι τήν 
ύπόστασιν, και έτερον τήν ούσίαν. Και ούκ έστησαν 
μέχρι τούτου τδν λόγον, άλλά καί επαναλαμβάνονται 
τήν τν.αύτην φωνήν, διά τοΰ διπλασιασμού κυροΰν-
τε; κα': βεβαιοΰντες αυτήν, καί φασι πάλιν* ι Πα-
τίρα γάρ οίοαμεν τδν Πατέρα, και Τίόν τδν Τίδν, καί 
άγιον Πνεύμα τδ άγιον Πνεύμα, > μίαν ούσίαν, 
τρεις δέ υποστάσεις. Καί ούκ είπον τρεις ουσίας, 
ήτοι τρεις υποστάσεις. Ούκ είπον τρεις φύσεις, και 
τρία πρόεωπα, ώσπερ οί άφρονες λέγουσιν, άλλά 
μίαν ούσίαν, τρεις δέ ύποστάσε:ς · άλλο λέγοντες εί-

Ecce angelicus saiiclorum Palrura cborus aliud esse 
docet iiaiurani scu subslanliam, et aliud byposla-
sin, sen porsonam. Non enim dixorunl : Daninaiiiiis 
cos, qui Ira.lunl Filium vssc cx alia byposlasi, boo 
cst, uaiura seu subslantia; scd, exalia liyposlasi, 
vcl naiura seu subsianiia ; quo olarc doccnt, aliud 
esse hypostasi», aliud naluram scu subtlaniiant. 
Nequc bis conlenu fueiunl; sed eamdcm toceut 
ilerant, c l rcpelilione conlii mant atque slabutuiii : 
quia rursus liuuc in modum loquuiilur: « Pairem 
sciraus esse Patrem; cl Filium, Fi l ium; r i Spiri-
luni sam-lum, Spirilum sanciuin; > unam wJdicel 
naluram seu cssenliain; lios vero bypostases. Ne-

ναι τήν ούσίαν, κ α ι έτερον τήν ύπόστασιν. Ίδού ή Q q » « d i x c r u n l I res u s i a s , s u b s i a u l i a s , s i v e I res l i y -

χρηπ'ις τής τών Πατέρων πίστεως* Ιδού ή £ίζα, και 
άρχή, και Οεμ:λιον τής εύσεβϊίας, ίδού οί φωστήρες 
καί κήρυκες τ ή ; αληθείας, ιοού οί άσειστοι άκαταγώ-
νιστοι στύλοι καί πρόμαχοι* Ιδού οί πνευματοφόροι, 
καί προφητικοί, καί ίσάγγελοι άνδρες* Ετερον τι λέ-
γουσι τήν φύσιν, καί έτερον τήν ύπόστασιν; Και τ ί ; 
έστι λοιπδν εκείνος ό τδν τοιούτον κανόνα, καί ορον, 
χαί νόμον άνατρέψαι δυνάμενος ; Έγώ γάρ πείθομαι, 
ΧαΊ ούτω πιστεύω, πχρείνχι εν τή αγία εκείνη συν
όδω άνδρας Οεοφόρους, προφητικδν κ*ί άποστο)ικδν 
παρά θεφ μέτρον καί πολιτείαν έχοντας, και έξδν 
μετά πάσης πα^,όησίας κάκείνοις λέγειν, δτι ι Εί 
χαί άγγελος έξ ουρανού ευαγγελίζεται τήν Έκκλη-
σίαν παρ' δ εύηγγελισάμεΟα καί έκηρύξαμεν αυτή, 
ανάθεμα Εστω και αύτδς, καί τδ κήρυγμα αύτοΰ. # 

posiases, nequc dixcrunl tres naturas, et lies 
personas, quemadmoduui fami isti asseiuut; sed 
unam usiain, substanliam, trcs vero byposta^es : 
aliud essc ttaiuenlcs usiam seu subslauliam, ei 
aliud byposiasin. En basis fidci sanctorum Pairuui; 
en radix, principium et fundamenlum pielalis; eu 
lumina el priLconcs verilalis, en columina immola 
et insuptrabiles propugiialores; en viri i l l i spiritu 
divrno pleiti, propliotia; dono inslrucli, parcsque 
augclis, naluram aliud essc dicunl, el aliud liypo-
blasin. Et quis in poslerum tam cffrons fucril, qui 
hanc rcgulam el legem violare, ei pervoiicre au-
dcal? Ego eiiiin mibi peisuadeo, ilaquc iirmiier 
crcdo in synodo illa pnusenles fuissc viros plano 

Ddivinos; qui apud Deum propbeiarum vl aposlolo-
rum sorlem el honorem, vivendique ralioncm conscculi sinl, quibus cum otimi li iuc.a fas fmi-ii 
eulanjare : € Si angulus de ca?lo Ecclesia.* aliud cvangelinel, pra2ler id quod uos cidein evange-
Iixavimus el annunliaviiuus; analhcma sil cl ipse, el Evangelium seu prxdicalio ejus > 

07 Decselero bono auiiao sil caiholica Ecclesia, 
probe sciens, quod Irecenlos decem ct pclo sanclis-
simos Patrcs suffragalores ei aslipulalores babei; 
qui docentaliud essc naturam, cl aliud byposlasui. 
E l porla? infcri non praivaiobuul, noquc uuquani 
bayc delioiiioiieiu el logem evcriere poierunl. Quo-
circa abs:pie ulla personarum acccplionc, aut sini-
slri aff<'CUis praeoccupatione in conspeclu san* 
clt afllnno, syno.luin N:c;«;tain vidori rccle seu-

Αοιπδν Οαρσείτω ή καθολική Εκκλησία, τριακο-
δέκα και οκτώ αγίους συνηγόρους καί σύμ-

?ρονας Εχουσα, έτερον λέγοντας είναι τήν φύσιν κα\ 
Ετερον τήν ύπόστασιν. Πύλαι γάρ φδου ού κατ-
ισχυσουσιν, ούτε άνατρέψουσι τδν τοιούτον ορον κα\ 
νόμον. "Qxre ώς ενώπιον θεού άπροσωπολήπτως 
»*'·άπροσω[πο]παθώς λέγω, δτι τοίς ορθώς νοοΰσι κατά 
2««ήρου, και Αιοσκόρου, κα\ πάντων τών λεγόντων 
X r . ' φνσιν ύπόστασιν καί πρόσωπον, ευρίσκεται yt-

1 GOai. ι, 8· 
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Ibntibus conlra Severum, Dioscorum, onniesque, Α νομένη ή αγία σύνοδος ήέν^Νιχαίχ. Ού μήν δέ, άλλά 
cjui naiuram et ρ< rsonam confundunt, celebraiam 
esse. Neque bcc laiitiun, sed et conlra impium Neslo-
riuro; nain el ipse, S«veri instar, personam vocat 
naturam. Si vero naiura est persona, immerilo dam-
navit NiCidia synodtis Sabelliuin, qui unam perso-
nam in una nalura sanclissima? Trinilalis, slaluit. 
Si nalura esl persona, el porsoiia naluia, quomoJo 
Arius analhemaii subjectus est; qui ires iiamras in 
Iribus divinis personis posttit ? Si nalura signiiicat 
priisouam, tum Severo eiTbeodosio diras ingenles 
denuutio, quai obvenicut omnibus eoriim scctato-
ribus, asscrentibus Cbrisiuin ex duabus liyposlasi-
bus oonsiarc : binc ernin conficietur eumdem 
Cbrislum eliam ex duabus pursonis consiare : si 
nalura el persona unuin idemque sigmlieaiil. Quo 
i^kur ore poterunl poslbac Ncslorium rcpreben-
clere, quando cadem cum Neslorio sontiunl? Si 
cniin Cbrisius con^lal cx duabus per>onis, inani-
fcsle scquitiir, personam buiuanam prius in ulero 
maierno exslilissc; sicque postea ei unilara esse 

κα: χατά Νεστορίου τού δυσσεβ,ύς* χαί αύτδς γάρ 
δμοίως τω Σευήρω πρόσωπον λέγε», τήν φύσιν. ΕΙ 
δέ ή φύσις πρόσωπον έστιν, άκαΐρως καθείλε Σαβελ-
λιον ή αγία τών έν Ν'χαίχ σύνοδος, έν πρόσωπον 
λέγοντα επί τής μι2ς ουσίας τής άγιας Τριάδος. Εί 
ή φύσις πρόσωπον έστι, κα\ τδ πρόσωπον φύσις, πώς 
άνεΟεματίσΟη "Αρειος, τρεις φύσεις λέγων έπί τών 
τριών προσώπων τής Οεότητος ; Εί ή φύσ'ς πρόσωπον 
δτλοϊ, ευαγγελίζομαι Σευήρον καί θεοδόσιον άράν 
μεγάλην, ήτις έσται παντι τω λαώ αύτων τω λέγοντι, 
έκ δύο υποστάσεων τδν Χριστόν* εύρεθήσονται γάρ 
πάντυ>ς καί έκ δύο προσώπων λέγοντες αύτδν , ε.π:ρ 
ταυτόν έστιν ή φύσις καί τδ πρόσωπον. Λοιπδν πώς 
δυνήσονται έγκαλείν Νεστορίω, τά αυτά Νεστορίω 

β φρονούντες; Εί γάρ έκ δύο προσώπων έστιν ό Χριστδς, 
πρόδηλον, δτι προύπέστη έν τή μήτρα τδ τοΰ άνθρω
που πρόσωπον * και εΐθ' ούτως ήνώΟη είς αύτδ τδ τής 
θεότητος πρόσωπον τού θεού Λόγου. Εί έκ δύο φύσεων 
προσωπικών ό Χριστδς, ίδού τδ έν πρόσωπον θεδς 
Λόγος· προσαγορεύεται. 

divini Verbi personam. Si Cbrislus ex duabus nalurts p 6 r s o n a l i b u s , boc est, qua3 simul sinl personae, 
conslal, oportet ut altera persona sit el vocotur pcrsona Verbi divini. 

Expliccnt igiltir nobis i l l i , qui ualuram *?l perso-
nam idcm essedicuiil,qtianain appellalione aflieienda 
sit iila allera Clirisli persona?Neque cnim dnquam 
<*ί>ι·lin;*il, ιιι persona qtnepiam nomine prorsus ca-
rcal. Si candide et absque siitislro afleclu asseve-
laiis bauuas cl persouam idem esse, agedum 
umni persouain in tma divina ualura profiluauiim; 
c l a pugna desislemus. Si secunduin natinarum IUI-
mcfum inuliiplicaiilijr persona^, dicile Ires esse na-

Λεγέτωσαν ήμίν λοιπδν οί ταυτδν λέγοντες τήν 
φύσιν, καί τδ πρόσωπον, τήν προσηγορίαν καί τ δ 
δνομα τοΰ άλλου προσώπου τοΰ Χριστού. Ού γάρ 
έστιν άνώνυμον πώποτε πρόσωπον. Εί είλικρινώς 
καί άπροσπαθώς ταυτδν φάσκετβ φύσιν και πρόσ
ωπον, κατάΟεσΟε λέγειν έν πρόσωπον έπι μιας ουσίας 
τής Οεότητος, κα\ τής μάχης παυσώμεΟα. Εί κατά 
τδν άριΟμδν τών φύσεων είσι κα\ τά πρόσιυπα, εϊποτε 
τρεις φύσεις έπ\ τών τριών τής Τριάδος προσώπων, 

luras in Iribus saiiciissimae Trinilalis personis : nec Q και ούκέτι ύμΐν διοχλήσομεν. Λέγοντες όμοουσιον 
vobis amplius molesli eriimis. Asserilis Ciiristum 
securiduii) divinilatem esse cousulisiantialem Palri , 
secundtiiu bumauilalcin vero consubstaulialtMii 
aobis. Si subslanlia seu naiura ei pcrsona idem 
vuut, dicile Chrlslum secundura divinitaieni esse 
ejusdem pereonx Cum Paire ; ei secuudum buma-
iiilaiem esse fljusdem persona» nobiscum; ei arma 
deponemtis.Si idem esl iiaturu 63 e l persona}iuull;e 
veiof l innumcrabiles suni bomiriutn persoiKC, dicile 
parilcr niullas esse bominum naturas, pugnxque 
finem raciennjs. Adeslo paulisper, ba?rclicc, el lau-
quam Goliatb Davidicos iclus r^cipe. Cum Severus 
iradat Clirislum cuuslare ex duabits bypostaitibiis 
sive personis, liquet quod Clirislum ex diviniiale 

τψ Πατρ\ τδν Χριστδν κατά τήν θεότητα, κα\ όμοου
σιον ήμίν κατά τήν ανθρωπότητα, εί ταυτόν έ σ τ ν 
ή ουσία και τδ πρόσο^πον, είπατε αύτδν όμοπρόσ-
ωποντοΰ Πατρδς κατά τήν θεότητα, κα\ όμοπρόσωπον 
ημών κατά τήν ανθρωπότητα* και τδν πόλεμον παύ-
σομεν. Εί ταυτδν ή φύσις καί τδ πρόσωπον, πολλά 
δέ καί αναρίθμητα τά τών ανθρώπων πρόσοδο, 
είπατε πολλάς και τάς φύσεις ημών, καί σιγώμεν 
τοΰ μάχεσθάι. Στήθί μοι μικρδν, ώ -αιρετικέ, κα\ 
δέχου ώς δ Γολιάθ Δαυϊδικάς λιθοβολίστρας. Έκ δύο 
υποστάσεων, ήτοι προσώπων, ομολόγων τδν Χριστδν 
Σευήρος, πρόδηλον, δτι έκ θεότητος καί έξ άνθρω
πότητος αύτδν συντεθέντα λέγεις· αύται γάρ είσιν, 
&ς προσαγορεύεις υποστάσεις, τοΰτ' έστ^ν ή θεόνης 

c i ex humanilate composilum afllrmes; hx enim ^ καί ή άνθρωπότης. "Οτ* άν ούν λέγης αύτδν, τοΰτ' 
Ιστι τδν Χριστδν, τέλειον εΤναι μετά τήν ένωσιν 
έν θεότητι, καί τέλειον έν άνθρωπότητι* πρόδηλον, 
δτι έν δύο ύποστάσεσιν, ήγουν προσώποις, έλέγχη 
ομολόγων αυτόν* είγε ή φύσις, καί ή ύπόστασις, και 
τδ πρόσωπον, έν τι ύπάρχουσιν, ώς νομοθετείς. 

du% naiuriv, nempc diviniias et bumaniias, sunt 
qnas nominas byposlases. Quando igitur dicis eum-
dcm Cbristum poil unionem pcrfecium esse in di-
vinilate, et perfeclum in liunianilate, maniffetc 
cuni in duabus bypostasibus seu pcrsonis subsisiere 
cobfiteris, si ilaiura et bypostasi» &unl nnum et 
idem, qtteinadniodum tu arbitraiis. 

Diflum Orthodoxi ad Theodosiennnt. 
Num saiis esl rccte scnliontilnis, dicere Clni^tmn 

ex dtvinitaic el buinanitate poi fecic conslarc ? Iiac 

'Αχόρθεγμα Όρθοδέξυν αρίς Βεοδοσιανόν. 

'Αρκεί τοίς εύφρονοΰσι τδ είπείν, Χριστδν τέλειον 
έκ Οεότητος κα\ έξ άνθρωπότητος; τάς γάρ δυο 
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τδ έήμα. Τοΰ 6ε αιρετικού είπόν- Λ ρήίιιι lotutionc dtire naiura! iudicanlur. Ibcmico 
τος, ©π το μάλλον έκ οΰο φύσεων αύτδν είναι δήλοι 
τ&έχ θεότητος, κχ\ έξ άνθρωπότητος, μειδιάσας δ 
δρθοοοξος είπεν · Ούκοΰν, ώ βέλτιστε, τδ έν θεότητι 
χι\ έν άνθρωπότητι τέλειον αύτδν είναι, τδ, έν δύο 
φιίσεσιν αύτοΰ σαφώς παρίστησι. Και όπο;ς μή δό-
ξ">μεν τοις έναντίοις οΓκοΟεν φΒέγγεσθαι, τούς 
αγίους Πχτέρχς είς μέσον καλέσωμεν, έτερον λέ
γοντες τήν .φύσιν, κα\ έτερον είναι τδ πρόσωπον. 
Ούχο'δχ μέν πώς"τήν καθαίρεσιν τήν παρά Σ ·υήρου 
δ:ιλ.άσαντες, ούκέτι λοιπδν τήν τών δύο φύσεων 
φωνήν προφέρειν τολμήσωσιν. Προθήσω δέ πρώτον, 
ώς πρόκριτσν, -τδν θεσπέσιον Κύριλλον, επειδή, ώς 
οίονται, έξ αύτοΰ ημάς πολεμεΐν όοκιμάζουσιν. Έ φ η 
γ}ρ πρδς τούς Ανατολικούς τοιάδε σαφώς · c Τάς 

ivsjtomlcnlc, moduiu illum loqucntli, ex dtviniluia 
ct humanitale, signiiicarc Clirisltim ex duabus na-
luriscomposilum esse, subridens oribodoxus,dixii: 
Igilur, ο lonc, illud, Chiistum in divinilatc el i n -
ntanitaie porfeclum csse, satis perspicue inilie^l 
eum in duahus naluris subsistere. E l ne videamur 
advcisariis donii uosiras naia proferre, sanclos Pa-
ires advocabimus, qui aliud nalurarn, aliud perso-
nani osse aiunt. N O R video e(|iiidem, quomodo de-
posiiionem a Severo meiucntes nou ausuri sii.t 
aiuplius vocabulum duaruin naluraruui usiirpnif?. 
Proiuraiu autcm anle onuies divinum Cyiil lum, 
tanquam prxcipuum, quandoquidcm vidcri volunl, 
graluru sibi accidere, si ex boc Palre leslimonia 

ευαγγελικά ς κα\ άποστολικάς περί τοΰ Κυρίου Β promanius; qui h&c ad Orienlales diserie scripsil: 
ψωνάς Γσμεν τούς θεολόγους άνδρας, τάς μέν κοινο-
•Λΐούντας, ώς έπ\ ένδς προσώπου, τάς δέ διαιρούν-
τα;, ώς έπι δύο φύσεων, ι Ίδού σαφώς δ Πατήρ ού 
ταυτόν λέγει τήν φύσιν και τδ πρόσωπον. 

Ij/Xior. Ίστέον, δτι κα\ έν αυτή τή πρδς Ευλό
γων έπιστοΑζ, ό άγιος Κύριλλος εΐπεν, έτέραν, κα\ 
έιέραυ φύσιν τής θεότητος και τής σαρκδς τοΰ 
Χριστού. 

'Αλλ" άπ:λογήσατο, φησι, πρδ; Εύλόγιον όΚύριλ-
Άος περί τή ; τοιαύτης φωνής * Τίς ή απολογία είπε 
μοι, δ-αίρετικέ ; Εί μέν γάρ άπέστη τής πρδς Άνα-
τολιχούς κοινωνίας μετά τήν τοιαύτην φωνήν ό θαυ-, 
μίσιος Κύριλλο:, δεΐξον * άλλ' ού δείξεις- τούτο. 
Ούκοΰν κοινωνικός γεγονώς τών δμολογούντων ηνω
μένα; δύο φύσεις, πρόδηλον, οτι τά αυτά και αύτδς 
ίφρίνει. Πλην δεδόσθω, δτι υπέρ τής ανατολικών 
φωνή; άπελογήσατο. Μή και Πρόκλον ήρνήσατο, 
-αντί τε κα\ προφανώς δύο*φύσεις κηρύττοντα; Μή 
χα\ 'Αμβρόσιον έξεώσατο τής φωνής τών δύο φύσεων 
διδάσκοντα, ου κα\ τάς χρήσεις έν τή Έφεσίων συν-
όόφ προήνεγκε; Μή κα\ Τσ(δωρον τδν Πηλουσιώτ 
την άπώσατο, περ\ δύο φύσεων πρδς αύτδν έπιστεί-
Άαντα, δν και Πατέρα αύτου αναγορεύει ό Ιερδς Κύ
ριλλος. Πλήν ού μόνον έν τή πρδς ^Ανατολικούς 
έ-χιστολή, άλλά και έν τοις πρδς Έρμε ία ν έρωτή-
σαντα, εί ετερόν έστιν ή φύσις, καλ άλλο ή ύπόστα-

ούτως σαφώς λέγει ό Πατήρ · ι Να\ έτερον, κα\ 
ο̂λύ γε τδ δ.άφορον, καί τδ διά μέσου χωρούν. > 

Ma>is, stc diseriis verbis loquilur sancius Pater : 
perque medium pervadens. > 

Ωσαύτως και δ θεόφρων Βασίλειος πρδς Άμφι- D 
λόχιον λέγει, δτι ι Ταύτην έχει τήν διαφοράν παρά 

ούσίαν ή ύπόστασις, δσην έχει τδ ίδικδν παρά τδ 
χοινδν. ι Διόπερ τούτο παραλαβών ό ίερδς Άμφιλό-
χ:ος, φησ\ περι Χριστού* ι-Αιττδς τήν ούσίαν, ού διτ-
•Ας τήν ύπόστασιν. » Ταύτην γοΰν τήν χρήσιν Ά μ -
οιλσ/ίου παρήγαγεν δ θεοφάντωρ Κύριλλος έν Έφέ-
*ο κατά Νεστορίου τοΰ άσεβους. Ομοίως κα\ πρδς 
Σέλενκον τδν υίδν Τραίνου τ?) αυτή φωνή Άμφιλόχιος 
χέχρηται λέγων * ι Εί έν πρόσωπον συντελοΰσιν αί 
ί'.ττα\ φύσεις. > 

Άκούεις συμφωνίας Πατέρων, και τού μακαρίου 

c Sciinus viros tbcologia* perUos cvaiigelloa.nmi vi 
apo>lolicaruin dc Cbrislo vocum alias feciaso eom-
iuunce, lanquain in una persona; alias vero divi-
sisso, lanquam in duabus naluris. ι En perspicue 
Palor isic naluram a persona segregat. 

Sclwlium. Sciendum sanctum Cyrillura in ^p i -
stola ad Eulogium dixisse aliam ct aliam natufam 
diviiiitatis el carnis GJn isti. 

Sed objicit haireticus, Cyrillum ob banc loeutio-
nem usurpalam, scse Apologia instituti ad Eulo-
gium purgasse. Qu3e vero haec apologia? cedo, ο 
barelice. Si enim admirandus Cyrillus scseacom-
munione Orienialium posl bati€ prolalam voceni 

' sejunxil, cupio ut iil mibi demonstrcs. A l non po-
leris. Cum igitur 09 perscveraverit in commu-
nionc cum illis, qui duas in Chrislo natnras con-
fttebantur, luce clarius liquot eum ejusdem fnisso 
scnienliaR. Scd esto, instiluerii Apologiam pro voco 
ad Orientales ustirpala. Num ideo el Pioclum abnc-
gavit, qui cuuciis et luce palam duas naturas an-
nunliai ? Num et Ambrosium repuJiavit, voce dua* 
r.um naturarum ulenlem» cujus eliam lcstimouia 
uk Epbesina syoodo proiulit ? lNura lsidorym Pclu-
^ioia«»i rejecil, qui guper duabus uaturis epislolam 
aid illqm deditrquem el pairem auum »anciu3 Cy-
rillus nominat ? CaBterum non modo in epislola ad 
Oriemales, aed et in iis, quse ecripsil ad Iiermiam, 
percontanlein, num aliud sit uatyra, el aliud bypo« 

ι Omnino alind quiddam esl, valdequc divcrsum, 

Simitia divirus Basilius ad ^nopbilocbium : 
ι Tanhini diderunt naiura c l byposlasis, quanlum 
pioprium et commune. ι l\oc accipiens sanclus 
^mpbilocbius, sic de Cbrisio loquilur : c Duplex 
erat secundum naluram, non secuoduqi liyposta-
sin. ι Hunc Ampbilocbii loquendi modum. prodiixit 
divinus Cyrillus Epbesi contra Ncslorii impielalem. 
Eadem voce usus ost Ainpbilocbius, scribeiis ad 
Seleucum filiiim Tra in i , cuin ai( : t Si duaj seu 
geminae nalurae unam pcrsonam consiiluunl. » 

Yides ccnsensiouciu saucloruuj Palruin el btaii 
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Cynll i , C O I I S O H O ore aflirmantKim, aliud csse nam- Α Κυρίλλου. *τι.ρον λεγόντων τήν φύσιν, καί έτερον τδ 
raiH , aliud personam. E l quomodo 'andem a vanis 
vc-slris qucrimoniis nn?iiiisque non dosisletis; illud 
veslmm identidcm ingcrentes : nullam naluram 
esso absque pcrsona : naturam et personam idein 
rsse? Ostondc ex quo Palrc hoc didiccris? At nou 
poiciis tillum proferrc, nisi Arium, Sabelltum, ot 
Nestorium, qui dicunl naiuram ei personam idem 
esso. Quapropter omnes sancLi Patres, pracipi;e 
Ambrosiiis/Gregorius et AHianasitis., boc impitim 
dogma refutantos, praedicanl in Iribus divinis per-
eonis unam divitiam nalurani, el non Ircs naluras; 
scd nriani, sicuti docuil sanrta syuodus Nicaena , 
treccntorum ocioderim sanclissimorum Patrum. Sed 
Kipienlee isti novlque rbetores in infiniia pr&cipilia, 

πρόσωπον. Και πώς λοιπδν ού παύεσθε τιτθυρίζοντες 
μάτην, καί λέγοντες, Ούκ έστι. φύσις απρόσωπος, 
άλλά ταυτόν έστι φύσις καί πρόσωπον; Έκ τοίου 
τών Πατέρων τούτο παρέλαΟες, δείξον ; Άλλ' ούκ 
ισχύσεις δείξαι, εί μή "Αρείου, καί Σαβέλλιον, καί 
Νεστόριον λέγοντας, Ταυτόν έστι φύσις καί πρόσ
ωπον. Διόπερ άνατρέποντες τδ τοιούτον δόγμα πάν
τες οί μακάριοι Πατέρες, καί μάλιστα οί περί Ά μ-
βρόσιον, καί Γρηγόριον, κα\ ΆΟανάσιον, έν τρισί 
προσώποις, ήγουν ύποστάσεσι, μίαν φύσιν θεού κη-
ρύττουσι, καί ού τρεις ουσίας, άλλά μίαν, καθ* ά 
έδίδαςεν ή μακαρία σύνοδος ή έν. Νικαία τών τιη' 
Πατέρων τών Οεοφόρων. Άλλ* οί σοφο\ ούτοι, κα\ 
καινοί Ρήτορες ήρετίσαντο" μυρίοις κρημνοί;, καί 

ei blaspbdnias sese conjkere non dubiiarmit, dum- Β βλασφημίαις εαυτούς κατα^όίψαι, δπως ώς νομί^ου-
inorto sanctam Clialcedonetisem syi»OvJnm,el"Callioli-
cain Cbrisii Ecclesiam contumeliis, ul ipsi arbitran-
lur, afticerent. 

Quo.l si placel, in pauciora rem contrabamus. 
Quiuunque ex praescripio Graecanicae pliilosopliiae 
cum (39) Arislolele liadunl naluras csse hypostasefc 
eeu pcrsonas, illi neqneunt tres bypostascs in 
70 sancla Trinilale profitcri, ne el tres nalyras 
cum Ario asscrant; ncque rursus possunt duas in 
Chrislo naturas adii mare, ne et cum Neslorio co-
ganlur in Cbrislo duas personas, sive byposlases 
admlttere. Nam ul assererct ualoram et byposlasin 
uuum el idem esse ; id nimirum Neslorius cx Ar i -

σι, καθυβρίσωσι τήν άγίαν σύνοδον Χαλκηδόνος, καί 
τήν καθολικήν τοΰ Χριστού Έκκλησίαν. 

Εί δέ βούλει, έρώ σοι κεφαλαιωδεστέρως, δσοι κατά 
τδν ορον τής Ελληνικής φιλοσοφίας Αριστοτελι
κής (39) λέγουσι τάς φύσεις υποστάσεις καί πρόσ
ωπα, ού δύνανται, ούτε έπί..τής αγίας Τριάδος τρεις 
υποστάσεις είπείν, ίνα μή τρεις φύσεις εύρεΟώσιν, 
ώςό "Δρειος, λέγοντες · ούτε μήν πάλιν δυνατδν αύ-
τοίς δύο όμολογείν έν Χριστφ τφ Θεφ φύσεις, ίνα μή 
άναγκασθώσι καί δύο πρόσωπα καί υποστάσεις όμο
λογείν Νέστοριανώς έπ' αύτψ. 'Απδ γάρ Αριστοτέ
λους παρέλαβε καί ό Νεστόριος λέγειν τάς φύσεις 

siotetis disciplina liausit. At sancta Ecclesia fugiens Q υποστάσεις. Ή δέ αγία Εκκλησία, άποφυγοΰσα τάς 
Arislolelicas el Gi ajcanicas vaniloqucnlias, evan-
gclice et apostolice, ul paulo anle dictum, ea quae 
ad Ghiislum speclanl credens atque tractans , 
nc-uajiiiam idem dicit csse naluram ei liypo-
slaain. 

Quid vero contra haec Severianl biscent ? Forie 
dicent, c in Trinitate non esse idem naturam et 
hypostasin; in myslerio aulem incamationis Ghri-
M i , qui unus esl de Trinitale, unum el iilcm esse 
naturam et personam^eu byposiasio. » Non $nim 
reperiri naturam personae experleni. Haec eorum 
dicta promptissitne, itiio obvils ulnis acceptamus, 
nequeullo modo abjicimus, sed cupide ampleclimur. 

'Αριστοτελικάς καί Έλληνικάς ματαιολογίας,'εύαγ-
γελικώς καί άποστολικώς, ώς πρδ βραχέως εΓρηται, 
τά περί Χριστού πιστεύουσα, ού λέγει ταυτδν ΐήν 
φύσιν καί τήν ύπόστασιν. 

Άλλά τί πρδς τούτο πάντως οί άπδ Σευήρου λέ-
ξουσιν ;"Ίσως γάρ έρούσιν, δτιπερ ι Έπ ί τού Τριαδι
κού .λόγου, ού ταυτδν φύσις καί ύπόστασις · έπί δέ 
τής σαρκώσεως τοΰ Χριστού τοΰ ένδς τής αγίας 
Τριάδος, ταυτδν ή φύσις έστί, καί τδ πρόσωπον, 
ήγουν ή ύπόστασις. · ρύκ Ενι γάρ φύσις απρόσωπος. 
Ταύτα αυτών λεγόντων, δέχομαι προΟύμως τδν λό
γον, καί ασπάζομαι ύπτίαις χερσί τδν τοιούτον ορον. 

Qttid igitur b i n c i i n p i e t a l i s enascatur, ol in q u o d ft ούκ άπο^,όίπτω, άλλά στο·χώ. Τί ούν εντεύθεν αύτοίς 
p e r d i l i o n i s et b l a s p b c m i a B b a r a l b r u m sese p r f f i c i - D ά^βέςτ ίκτεται ; καί είς ποία βάραθρα άπωλείας καί 

βλασφημίας περιπίπτουσιν; "Άκουσον ό πιστδς δι-
ηγήσεώς τίνος *αί δραματουργίας παρ* ημών πρδ^ 
τά τοιαύτα γενομένης &ν Αλεξάνδρεια τοίς θεοδοσια-
νοίς καί Γα?.ανίτα:ς, διισ/υριζομί'νοις ήμίν έκείσε, 
δτι ταυτόν εστιν ή φύσις καί τδ πρόσωπον έπί τή ; 
οίκονομίας τού Χριστού. Προσ&ήσω γάρ λοιπδν καί 
τούτο, με*ά τούτο πρδς εϊδησιν τών προϊσταμένων 
τής εύσεβοΰς πίστεο>ς τ ή ; αγίας καθολικής Εκκλη
σίας; 

pitent, jam docebo le , quisquis cx fideliunr ini-
moro es. Audi igilur iiarralionem, et specla quasi 
(Irama , qnod nobis Alevandriae exbibilum est, 
Tlicodosianis et Gaianiiis naiuram et personaro 
i.Ietn osse in incarnalione Chrisli conlendentibuc, 
Nam et boc adjungam postea inslruendis iis qui 
pra?sunt fidei, quaa in ftancta el Catholica Dei Eccle-
sia Tigol. 

NOTiE. 

(59) Aristotoles, recle intcilcctus, pro Ortbodoxi* est, non pro Atepbaivf. 
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ΚΕΦΑΑ. Γ. Α 
Ό σκοπός, br έδσγματίσαμεν πρδς τους έτερο-

δόξους έτ ΆΛεζανδρεΙα. 
Χρήσεις τίνες έμφέρονται δν τισι βίβλοις λέγουσαι 

τις φύσεις, υποστάσεις, έπι νγραμμέναι εις δνομα 
τού άγιου Κυρίλλου. ΕΓτε ούν- κατά άλήθειαν αυτού 
τυγχάνουσιν, εΓτε έτερου τινδς, μετά ταύτα ζητή-
οομεν. Και γάρ και ετέρας τινάς δογματικάς φω\άς 
τού αυτού Κυρίλλου ζητήσαντες, έν τα~ς βίβλοις έν 
*Λλε;ανδρεία νενοθευμένας, και διεστραμμένας αυ
τ ί ; εύρήκαμεν, μάρτυ; Κύριος δ θεό; . "Ομω;, ώς 
«ροείπον. πάντων τών διδασκάλων, έτερον τι λεγόν
των ε'ναι τήν φύσιν, κα\ έτερον τήν ύπόστασιν, φέ-
ρ.νταί τίνες βίβλοι τού αγίου Κυρίλλου λέγουσαι τάς 
φύσεις υποστάσεις. Οί γούν άπδ Σευήρου κα\ θεοδο-

150 
CAP. Χ. 

Quo fine dUpuiatio institutn irt cum hartliti* 
Alcxandrice. 

Circumferuniur dicta noimulla In quibusdam 
libris , qure naluras appellani hypostascs, nomen 
sancti Cyriili proeferentia. f «£lcrum ntrum vcre i l -
lius sinl an allerius r.ujuspiam, poslea disqtiiremus. 
Eienim alia itidem qtueilam ejusdem Cyrilli dicta ad 
docliinam spectamia, cum in exeinplaribus Alexau-
dria? qua?reremus, depravata ct corrwpla roperiinus, 
Cujus rci Deus leslis cst. Niliiiominus , ut dicebam, 
cum omucs doctores asseranl, aliml cssc ualuram, 
aliud bypostasin, circtimfortintur libnlli sancli Cy-
rilli nomine, qui Iradunl naturas <sse byposla-
ses. Severiani' igilur, Tbeodosiani, GaiauiLas, Di<>-

C : O J , Γαίανο J τε, κα\ Διοσκόρου, κα\ πάντων τών Ν scoriani, et imivcrsa illa caierva uuani in Cbrislo 
μίαν Χριστού φύσιν όμολογούντων παρορώντες, όλον 
τό πλήθος κα\ πλάτος τών αγίων Πατέρων έν εκεί
να:; ταίς χρήσεσιν άποκρέμανται ταίς λεγούσαις, ώς 
έκ προσώπου τού αγίου Κυρίλλου, τάς φύσεις ύπο-
στάαεις, δ π ω ; δι* αυτών, ώς νομίζουσιν, έλέγχο>σιν 
ήμας, τούς δύο έν Χριστψ λέγοντας ήνωμένας φύ
σεις, <ί>ς κα\ δύο υποστάσεις έν αύτώ λέγοντας, ήτοι 
πρόσωπα. 

Γενόμενος γουν, ώς προείπον, έν Αλεξάνδρεια, 
χιι ίδων τδν μάταιον αυτών σκοπδν, δτι ουδέν κατά 
θεδν* άλλά πρδς άντιπάθειαν τής Εκκλησίας όρώ, 
άκουσας προφήτου τινδς ^έγοντος τδ, « μετά στρε
βλού διαστρέφειν, ι έν ύποκρίσει τινδς ευσεβούς 

naliiram statuentium , nibiii pcndentes universuui 
illum sanclorum Patrum coeium , ab illis duntaxat 
senlenliis pcndent, quae quasi ex Cyrilli persona 
afliimanl naturas esse 71 byposiases, ul iliarum 
v i , n t i s . i i l arbitranuir, rodarguam , qui dusu 
in Clirislo unilas naluras staluimtis , quasi (juai 
ilidem byposlascs sive personas in illo conflica-
niur. 

Cum igiltir venissem Alexandrtam , vidisscmqu* 
vanilalem quatn sibi proposiiani habcnl. Deo pe-
niltis adversam, cl ad solam Ecclesia; oppugnaiio-
neni el eversionem lendentem , memor propbeiae 
ciijusdatn , qui monet, ut cum obliqtio cl perverto 
pervcrlamur * (boc esl, ut vulgo dicilur , u i ' cum πανουργίας, κατ* ίδίαν λέγω πρδς τούς αιρετικού;, Γ pervcrlami 

ώ; ή αλήθεια μαρτυρεί, των ούκ ενδεχομένων έστιν, vulpe vulpinemur, el cum Crele Crelizemn* ) simu-
«fos έν ούρανώ, ούτε έπι γής γνωρισθήναι, ή πάλιν 
όνομασθήναι φύσιν, έάν μή πάντως έχη καί πρόσ
ωπον. Άλλά τί έχωμεν ποιήσαι, δτι σ.υνηθεία παρ-
ίδραμε τή Εκκλησία τδ λέγειν δύο φύσεις έν Χρι
στώ, έν δέ πρόσοιπον; Πλήν έάν μή αναγκάζετε με 
Αναθεματίσαι έπίσκοπον ή σύνοδον, συνυπογράφωμεν 
κοινώς, ορίζοντες, δτι, ένθα ώνομάσθη φύσις, πάν-
τω; οτι και πρόσωπον σημαίνει * ούκ Ιστι γάρ φ.ύτκς 
απρόσωπος. Και τούτο υπογραφόντων ημών, κρα
τείτε και ύμείς τδ ίσον τού συνδοκτικού στοιχήματος, 
και ίσως γίνεται τις οικονομία, και ένούνται αί άγιαι 
Έχκλησίαι. Άγνοήσαντες ούν τδ πανούργον τού δρά
ματος, μάλλον δε ύπδ θεού τυφλωθέντες, ύπέγραψχν, 

lalione saucLr, mjusdam piaeque vcrsulia?, privaiim. 
bunc in modum , verilale lcsle, bxreiicos allocutns 
suin : Fieri non potest, ncque iu coelo, neque in 
lcrra, ut sit cl uomineliir natura pcrsona^ experg. 
Sed quid agas, si in Ecclesiam ntos duag in Clirt-
slo naturas, ct unam porsonam nominaudi irrcpsitf 
Veium $i ine non rogatis , . ul alicui opisropo ant 
synodo analbema dicam ; communi cousensn, nia-
nusqae nostra3 subscriplionii confitcaniur, ucc^ssa-
rium esse, ut ubicunqtie iiominaiui* nalura, ibi s i l 
et persona, neque cuim ullam naiuram absqtie per-
soua reperiri: faciaque bac eubscriptione : accipite 
vos cxemplar pacli couventi, accipiemus et nos 

Cti ένθα ώνομάσθη φύσις έν Χριστψ, πάντως δτι £ aUerum. K l bac foriassis ralione concorditCT inler 
χα\ πρόσωπον σημαίνει· ούκ ένι γάρ φύσις άπρόσ-
ω ι » ; , ή ανυπόστατος. Πρδ γούν τής τοιαύτης δρα
ματουργίας, κα\ υπογραφής, ήμην προσυλλέςας βί
κους έκ διαφόρων προσώπου, τάς δέ π/θείους έξ 
οντών τών θεοδοσιανών, κα\ παρεξενέγκας τάς χρή
ζει; τών αγίων Πατέρων, τάς όνάμαζούσας φύσιν τήν 
βάρκα τού Χριστού* κα\ ταύτας έν τόμω καθαρό-
γραφήσας, κα\ δή μετά μίαν ήμέραν δημοσίως έπ\ 
τών πρωτευόντων κα\ τήν πόλιν διοικούντων συν-
ηθροίσθημεν, κα\ πολύς λαδς τής τε καθολικής Έκ-
*λησία;, ό κλήρος, κα\ πάσης ετέρας πίστεως κα\ 
«οινωνίας, Θεοδοσιανών τε, %α\ Γαϊανιτών, κα\ Σε-

se coalescenl Ecclesiu?. Cum arlificium boc, piani-
que fraudem isli non intelligerent, peculiari iorlo 
Nummis nulu excarcati, manus fiuae subscriptiona 
leslali sunt; cum in Christo nomiualnr naliira ; 
omni ((iioqiie modo nomniari personam*: non cuim 
ullam naluram personse aut bvposlaseos expcrtcm 
dari. Ante tamen quam banc macbitiam exrogita-
rein el inslruorem , a diversis, poiissimum \oro ab 
ipsis Tbcodosianis , libros collcgerain, el inde san-
clorum Painim eenlerUias, quibus carnem Cbiistl 
naturam appellant, exccrpseram , 2uque libro puU 
cbre et tnunde descripseram. Posiridio magno pro-

* Psal. S V I I , 57. 
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pra?ei am , acoiirsu , Α μιόαλιτών. Ειτα ύπαναγινώσκεται τδ έγγραφον τδ 

λέγον, δτι πάσα φύσις ονομαζόμενη έν Χριστψ, 
πρόσωπον σημαίνει · και εξενεγκας τά; βίβλου; αυ
τών, ύπανέγνων έπι πάντων τά; ύποτεταγμένας χρή
σει;· κα\ πρό γε πάντων τά ; τοΰ αγίου Κυρίλλου, ε ί ; 
δν μάλιστα και άποκρέμασθαι νομιζουσι. 

ficaic personam. Produciisqtie eorum librre !egi coram omnibus subjcclas senlenlias, ct primo 
ouinium sancti Cyril l i , tujus aucloriiate polissimum se niti aibilranlur. 

Τον μακαρίου ΚνρΙΛΛου πάπα Αλεξανδρείας έκ 
τής επιστολής προς τους Ανατολικούς γρα-
φείστ\ς. 

ceruui, eoruroquc qtii urbi 
coiivenimuft; non sine grandi catbelica» Ecclesias 
rmilLiludine, etc!ero,vuriarumquescetarum as>-eclis, 
Tbeodosiaiiib , Gaianiiis , et Semidalilis. Deinceps 
lecium est cbirograpbum, in quo cnnlinelialiir 
omnem nalurani, qme in Chrislo nominalur, signi-

Peali Cyrilli papue Alexqndrini ex epistola ad Oiien-
tales. 

ι Evangelicas <H* apostolicas de Domino voccs, 
yirt theologia? gnari panim conimunes faciuttt, lan-
fliiam iu una pcrsona ; 72 pariim" vero dividunt, 

c Τά; δέ εύαγγελικάς κα\ αποστολικά; περί τοΰ 
Κυρίου φωνάς, ίσμεν του; θεολόγου; άνδρα,;, τάς* 
μέν κοινοποιοΰντας,, ώ ; έπ\ ένδς προσώπου, τά ; δέ 

tanqtiam in duabus naluris. » Et ego ad adversarios Β διαιροΰντας ώς έπ\ δύο φύσεων, ι Λέγω ευθέως πρδς 
ponversus, Tanqnam in duahus namris, boc est, 
lanquam in duabus personis , inquio; non est 
euim ulla natura, qna? non significel personatn, 
proiit propriae manus subscriptione confessi gu-
nius. 

Ejusdem divini Cyiilli, ex epislolu ad Succcssum. 

ι Igilur ev i is , quae sub inlelligeiitiam soOsque 
iftenlis oculos cadunt, qua3 Emmanuel bomo facius 
aliquo modo assumpsit, et pcr iucarnaiionem uni-
vit, asscrimus esse duas naiuras, 1 lioc est, perso-
nas Chris l i , non enim esl ulla nalura expers pei> 
for.re, sed ubtcunque nalura invetiiiur, ibi c l per-

αύτούς , ώς έπι δύσ φύσεων τοΰτ' έστι, δύο προσ
ώπου · ούκ Ινι γάρ φύσις μή σημαίνουσα πρόσωπον, 
καθώς υπέγραψα μεν. 

Τον αυτού Θεοσόρον ΚνρίλΧον Ακ τής πρός Σούκ-
κενσον επιστολής. 

c Ούκοΰν δσσν μέν ήκεν είς Ιννοιαν, κα\ είς αύτδ 
τδ μόνον όράσθαι τοίς τής διανοίας οφθαλμοί;, τίνα 
τρόπον ένηνθρώπησεν δ Εμμανουήλ, δύο τάς φύσεις 
ειναί φαμεν (10), ι ήγουν, δύο τά πρόσωπα Χριστού· 
ούκέτι γάρ φύσις απρόσωπος. *Λλλ' ένθα ώνομάσθη 
φύσις έκ παντδς τρόπου, δτι τδ πρόσωπον σημαίνει. 

aonam inveniri necesse est. Sancti Cyritli sentcntia Q Αύτη ή χρήσις διεστραμμένη κείται έν πάσαις ταίς 
corrupta, et depravata eet in omnibus cxemplaribus βίβλοις Αλεξανδρείας. 
Alexandriuis. 

fCjutdtun sandi Cyrilli ad eumdem Successum. 

t Rectissirae el admodum perile explicas doctii-
nam de salulifera passione ; nimirum, non ipsum 
unigenilum Dci Yerbum, quatenus Deus csl, seeuu-
dum diviuam nalurain passum csee ea, q u « pro-
pria sunt corporis; sed potius secundtun naluram 
lcrreslrem > (boc esl, personam suam lerrestrcm). 
Neque enim ($1 nalura quae non indicet perso-
uam. 

Ejuidem sartcti Palris CyrillL 
ι Ego conunislum in Cbristo non admitto : nam β 

conimhlio efllcit i n b T i t i m i nattirarum, 1 sive per-
sonarum Chris l i ; non euim cst uila nalura absque 
persoifa. 

Ejusdem beati Cyrilli. 
4 Neque eniin naluras confusas esse doccmus. 1 

Eccc ilcrum iutcipietalur sanclus bic Palcr naluras 
esse personas ; ad cum modum, cui manu vesli a 
iubscripsistis. 

Ejusdem celebernmi Cyrilli ex Scholih. 
« Incanfus» manseninl nalune; > boc esl , hy-

Τού αυτού αγίου βεόφρονος Κυρίλλου πρός τόν 
αυτόν Σούκκενσον. 

ι Όρθότατα δέ κα\ πάνυ συνετώς ή σή τελειότης 
τδν περ\ τού σωτηρίου πάθους εκτίθεται λόγον · ουκ 
αύτδν τδν μονογενή τοΰ θεοΰ Λόγον, καθ* δ νοείται, 
κα\ Ιστι θεδς παθείν είς ίδίαν φύσιν τά σύρματος 
διισχυριζομένην, παθείν δέ μάλλον τή χοΐκή φύσει, ι 
τοΰτ' έστι τω χοικφ αυτού προσώπω. Ούκ Ιστι γάρ 
φύσις, μή δηλούσα πρόσωπον. 

Τού αυτού όσιου Πατρός Κυρίλλου. 

ι Έ?ώ τδ συγκεκραμένον έπ\ Χριστού, ού παρα
δέχομαι · ή γάρ κράσι; άφανισμδν τών φύσεων εργά
ζεται, ι ήγουν τών προσώπων Χριστού. Ούκέτι γάρ 
φύσις απρόσωπο;. , 

Τού αυτού μακαρίου Κυρίλλου. 

i Ού γάρ δήπου ώσπερ τινά άνάχυσιν γεγενήσΟαι 
τάς φύσει; φα μέν. ι Ίδού, πάλιν φύσεις ό Πατήρ 
λέγει, τουτ' εστί πρόσωπα, έν Χριστώ, κατά τδν 
ορον, δν ύπεγράψατε. 

Τού αύτου άοιδίμου Κυρίλλου έκ τών Σχολίων, 

c Άσύγχυτοι μεμενήκασιν αί φύσεις, > ήγουν αί 

ΝΟΤΛ. 

(40} 1>ο lioc Cyrilli loco vide Damasc. lib. De composita natura, p. 484. 
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υποστάσεις, τοΰτ* ϊατι τά πρόσωπα Χρίστου. Ταύτην Α postases, hoe eet, pef90iwe»Cli?isti« Hanc senten-

tiam cum prodwxissen, sciseiiatus sum ex Aibana-:r,v χρήσιν παραγαγών, ήρώτησα Αθανάσιο»; έν Βα-
βυΧώνι (44) λέγων · Άσύγχυτοι μεμενήκασιν αί φύ
σεις, ήγουν αί υποστάσεις τίνος; Λέγει πρός με · Αι 
τοΰ Χριστού. Πρδς δν έγώ γελάσας μέγα, και κρο-
τήσας τη χειρι λέγω · Και τί λοιπδν εγκαλείτε τή 
βυνοοω Χαλκηδόνος λεγούση, δύο φύσεις ηνωμένος έν 
τώ Χριστώ, δύο ύμείς υποστάσεις λέγοντες έν αύτψ 
ώ; Νεστόριος; 

Τού αύτου πανσόφου ΚυριΧ^ου. . 
ι Διάφοροι μέν α! πρδς ενότητα τήν άληθινήν συν-

ηνεγμέναι φύσεις · εΤς δέ έξ άμφοίν Χριστός, ι Πάλιν 
φύσεις διαφόρους ώνόμασεν 0 διδάσκαλος · δήλον, 
δτι πρόσωπα έν Χριστώ διάφορα έσήμανεν, ώς ύμίν 
cwctf. 

Τού αυτού έκ τον Πρδς βασιλίδας, 
ι Ού διαιρετέον ούν τδν ένα Χριστδν Κύριον Τη-

σούν, είς άνθρωπον ίδικώς, και είς θεδν ίδικώς, 
&λ' ένα και τδν αύτδν Χριστδν Ίησοΰν είναί φα-
μεν, τήν τών φύσεων είδότες διαφοράν,. και άσυγ-
χύτους άλλήλαις τηροΰντες αυτός. > 

Τον αυτού έκ τού κατά Νεστορίου. 
ι Ούχ ώς τής τών φύσεων διαφοράς άνηρη μένων 

δια τήν ένωσιν. » Ίδού διά πλάτος ό Πατήρ φύσεις 
δμολογεί έν Χριστώ, τοΰτ' έστι πρόσωπα, ώς ύμείς 
φάτε· ούκ έστι γάρ φύσις άπρόσο^πος. Ου μόνος δέ 
ό έν άγίοις Κύριλλος, άλλά δή καί πάντες οί λοιπο\ 
ΙΗτέρες, ο! λέγοντες έν Χριστψ θεψ ημών διαφόρους 

sio (41) Babylotiio : Eccujusnam, naluras sive per-
sonas dixerit mansissc inconfusas ? Et ille ad me : 
Gbrisli. Gui ego non siue inagno risu, uianuumquo 
complosioiie : Cur igilur reprelieiidiiis Clralccdo-
nensem synotlum , 73 doceniem csse in Ghristo 
dnas naturas uuitas, cum vos cum Neslorio duas iu 
illo hypostascs staluatis? 

Ejusdem sapicnlissimi CyrilU. 

t Diversa qublcm naiura» ad un lalcm veram 
assumpLe sunt; ex ambabus vero unus Cbristus 
exslilit. » Rursirs diversas naluras nominavit do-
c lor ; liquet i^ilur eum duas in Gbrislo personas 

\> siguiflcasse , ut vobis videtur. 

Ejusdem ex libro Ad reginas. 
c Non esl diviilemUs unus Dorainus noster Jesua 

Clnistus eeorsim ir> hontinem, et seorsim in Deum: 
sed illum tiuum eumdetnqae Jesuui Cbri&tum pro-
iiieimu ; probe perspeeta naturaruni diflereniia; qua* 
utrinvieem Lneopfusas perma/iere docenrus. ι 

Ejuidfin contra Nestorium. 
• Non quasi naturarwn diiTereuiia per unioneiu 

abolita sit. » En roltrrnite ac palain profileiur san-
ctus Pater naluras m Chrisio; hoc esi, persouas, 
ut vos existimatis ; nulia enim nalura csl personae 
expers. NeqHe tautum sancius Gyrillus, sedet re-
liqui Paires, qui diias in Cbristo naluras confilen-

φύσεις, ελέγχονται τά Νεστορίου φρονοΰντες κατά€ . | ι ΐΓ , Neslorianistni accusanlur, secuiiduin novam 
τήν κΐινήν νομοθεσίαν υμών, τήν λέγουσαν, δτι ένθα 
φύσεις ονομάζονται, έκεϊ πάντως κα\ πρόσωπα ση
μαίνονται · ού γάρ έστιν, ούκ έστι φύσις απρόσ
ωπος. 

Τον αγίου % Αμβροσίου, 
ι ΦυΧάξωμεν τήν διαφοράν Οεότητος και σαρκός. 

Εις γάρ έν έκατέρφ λαλεί Χριστός· επειδή έκατέρα 
φύσις έστιν έν αύτψ* » τοΰτ' έστιν, έκάτερον κα\ 
διάφορον πρόσωπον. "Ενθα γάρ ονομάζεται φύσις, 
πρόσωπον δηλοί. Καί τί λοιπδν, είπε μοι, ταύτην 
τήν χρήσιν παρήγαγεν ό άγιος Κύριλλος έν τή κατά 
Νεστορίου τοΰ δυσσεβούς συνόδω, είπερ αί διάφοροι 
φύσεις, διάφορα πρόσωπα δηλούσιν; Καί μετά βρα-

banc veslram consucludinera , quae dicit , ubi 
naturae nomnanlur , ibi omuhio eiiam personas 
srgnificari; ncque enim ullam uaturam carere per-
soua. 

Sancll Ambrosii. 
c Sorvemus diiTereniiarn divinilaiis ct carnis. 

Unus enim ilemque in utraque loquilur Gbristus, 
cum ulraque naluia sii iu ip^o : ι boc est, uiraque 
el diversa persoiia. Nam ubicunque nalura nomi-
nalur , personam signilkat. E l tur cedo, boc ipsum 
sancli Ambrosii lestiinonium prolulil sauctus Cy-
rillus in Eplusina synodo adversus inspiuni Neslo-
r ium, 6i tliversa? nalurse signiiicaiiL diversas per-

/ έαέντή αυτή χρήσει φησιν ό Αμβρόσιο:· ι OfDgo i i a s? Ει pusl pauea in eadeui seiilentia dicil 
βεδς, λαλεί τά θεία Χριστός* επειδή Λόγος εστίν, ώς 
άνθρωπος, λαλεί τά ανθρώπινα, επειδή έν τή έμή 
^σία λαλεί· > τοΰτ' έστιν, Έν τψ έμψ τής σαρκδς 
προσώπψ· ειγε ή φύσις πρόσωπον σημαίνει. 

Τον ήδντάτου φωστήρας Vp>r\^opiov. επισκόπου 
Νύσσης έκ τών κατ" Εΰνομίου. 

Ποία φύσις Χριστού έπ\ τοΰ πάθους ^απίζεται; 
Κα\ ποία έξ άιδίου δοξάζεται · » 

Ainbrusius : < Tanquam Deus loquilur divtna Gbri-
gtus. E l c u m \ c r l u m sit, loquiiur ul boino huma-
na , quandoquideni in mea sub&laniia seu Dalura 
loquilur ; » boc esl, in mea carnis pcrsona, &», ut 
vullis, nalura pcrsonaiu signilical. 

Gregorii Ny&*eni conlra Eunomium. 

ε Qttas Ghrisli nalura tempore passionis alapis 
caedilur? Ει quai ab aHeriio gloriiicaiur ? » 

NOTi£. 

(41) Vocai Athanagium istum Babylonium seu έν Βχβυλώνι, confusanciim, seu in confusione; quia 
confundcliat duas in Cbristo naiuras. 

file:///crlum
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74 Ejuidem ex eodem opere Α Τον αύτου έκ τού αυτού Λ > ν . 

ι Quomodo igitur duse naturae una sunl? ι hr.c 
est, du» pcrsona». Neque enim esl natura. qu^ per-
sona careat. 

Ejusdem Gregorii Nysseni, 
ι Gbristus igiiur ex duabus naluris conslans, 

et in iis !em pcrfecle subsislens. ι Eccc rursus 
dtias personas nomine duarum naturarum intel-
l ig i i . 

116 

« Πώς ούν μία αί δύο φύσεις είσί; > τούτ' Eon, 
τα δύο πρόσωπα. Ούκέτι γάρ φύσις απρόσωπος. 

Τον αύτου Γρηγορίου Νύσσης. 
ι Ό τοίνυν Χρ<στδς δύο υπάρχων φύσεις, κα\ εν 

αύταΤς τέλειος γνωριζόμενος. > Τδοϋ πάλιν δυάδα 
προσώπων διά τών δύο $5?/σεω>· λέγει. 

Ejusdem ex oratione iu illud : c Beali qui esuriunl 
et sitiunl ' , > elc. 

« Cum Chrislus quadraginla dies jojunasset, postoa 
esuriii \ i Tribuii enim naturai tenipus agendi 
ca , qua? sibi eranl consenlanca. > Ubi cum corpus 

Τού αυτού έκ τού εις τό · · Μακάριοι οί αεινώντες 
καϊ διψώντες. ι 

< Τίσσαράκοντα γάρ ημέρας άπόσιτος ό Χρίστος 
διαμείνας, ύστερον έπείνασεν. Έόίδου γάρ τή φύσει 
καιρόν τινα, δτε ήβούλετο ένεργήσαι τά εαυτής, ι 

naiuram iiominat, rursum personam widical. Si?ui B Φύσιν δέ δνομάζωντδ σώμα κα\ νύν, πρόσωπον ση 
μαίνει. Καθά πάλιν κα\ ό θεολόγος Γρηγόριος δυάδα 
προσώπων κατά τδν ύμέτερον ορον φαίνεται λέγων 
έν τψ Χριστψ, έν τω λέγειν αύτδν ούτως · ι Φύσεις 
μέν γάρ δύο θεδς και άνθρωπος, ι Όμοίως καί τήν 
tyvyj\r καϊ τύ σώμα ό Χρυσόστομος έν τω λόγω, τψ 
είς .τήν Άνάληψίν φησιν « Πρδς ποίαν φύσιν εΤπεν 
ό θεδς, Κάβου έκ δεξιών μου; Πρδς έκείνην τήν 
άκούσασαν · Γή εϊ, κα\ είς γήν άπεΛεύση. · Κα\ 
πάλιν ό αύτδς έν τψ πρώτω βιβλίο) τψ είς τδ κατά 
Ματθαίον ι θεδν, ι λέγει, «τδν Χριστδν έν άνθρω
πίνη κρυπτόμενον φύσει, ι Είπών ούν ό-Πατήρ φύσιν 
τδ τού Χριστού σώμα, έν ταΐς δύο χρήσεσι. πάντως, 
δτι καί πρόσωπον αύτδ ειπεν, είγε ούκ Ιστι φύσις 

C απρόσωπος. 

el Gregorius Tbeologqs dtias in Cliristo personas, 
rx veslro deerelo, consli lui l ; quando bunc in mo-
dum sctibit : « Duabus ualuris constal Deus et 
bomo. » Sic vi Cbrysoslomus , covpus *t animam 
i , o i n a t , Oratione in Asccnsionem : « Ad qtiam 
ualuram dixil Dcus : Sede α dextris meis 8 ? Ad 
illam , qna* audi i l : Terra e«, et in terram reverie-
ris \ ι Idein libro piimo in Matlbawm nominat 
Chrisluin , ι Deum in liumnua naliira abscondi-
ttim. ι Cum igilur sanctus bic Patcr duabus iu sen-
lentiis Cbrisli corpus appellavcrit naluram, omnino 
idfin p£rsonam quoqtie nominavit, quandoquidem 
nulla nalura esl person:c expcrs. 

Pari rrndo Proclns cpiscopns Conslanlinopdliia-
nus Oralionc in Deipararo dicit de Cliristo , ι illum 
incorruple nattim esse, qui per c'ausas fores iti-
gressus s i l ; in qno nalurarum conjun< lionem Tlio-
inas aposlolus coulcmplalus clauiabat : Lommns 
meus, et Deus mens > Kvce conjunclio naliirarum, 
hoe est, pers"iianim, cum nulla nalura sil porson» 
oxpers. Et divinus Epbra^ni Oralione in margarilam 
a i l : < Duat um naturai um parlicipem osse inaesli-
ma'»ilem marganiam, boc cst. Cbrisium. » Rursus 
a i l : < Duplicem nalnram babel, ne duas perdal. 
Neque rnim semidcus dosoendit in lerram , ueque 
bomiliouio asccndit in roelum. » Eccc naturas, hoc 
vsi perstmas, cliam juslus i'lc Epbra?m dixi(,proul 

Όμοίως κα\ Πρόκλος ό Κωνσταντινουπόλεως iv 
τιυ λόγω, τω είς τήν θεοτόκον λέγει περ\ Χριστού, 
οτι ι'εκείνος άφθάρτως έγεννήθη, ό και τών Ουρών 
κεκλεισμένων άκωλύτως είσελΟών, ού τήν συζυγ-αν 
τών φύσεο>ν δ Θωμάς έωρακώς έκέκραγε λέγων Ό 
Κύριος μου καϊ ό Θεός μου. ι Ίδοΰ συζυγία φύ
σεων, τούτ'Ιστι τών προσώπων, επειδή ουκ !νι φύσις 
απρόσωπος. Κα\ ό θεοφόρος Έφρα\μ είς τδν λόγον 
τού μαργαρίτου λέγει, οτι c Τών δύο φόσεων μετέχει 
ό μαργαρίτης ό ατίμητος, > τούτ' έστιν δ Χριστός. 
Κα\ πάλιν >έγει · ι Διττήν 5χει τήν φύσιν, ?να μή 
τάς δύο άπολέση. Ούτε γάρ ημίθεος κατήλθεν έπ\ 
τής γής, ούτε ήμιάνθρωπος άνήλθεν έν ούρανοΓς. » 
Ίδού φύσεις, ήτοι πρόσωπα, κα\ ό δίκαιος εΓρηκεν 

ferl veslra siibscripti». Sic ot boalus Ampbilocliius D Έφραιμ, κατά τήν ήμετέραν ύπογραφήν. Όμοίως 
dicil de Clirislo in Oralionc ad Selciicuin ncpo-
lem (42) Traini: « Cum in unani p^psonain dux na-
tura? couvonerinl. ι Ει Isidonis, Ecclesia2 Pelusio-
larum OHtaibenlum , atl Cyrillum , lanquam paler 
ad (ilium , scnbcns a i l : c Omni custodia cuslodi 
Ι Ο Γ tuum, nequamlo unam natiirain posl incarna-
tiuueiai iu Chrislo aumillas, natu approbalio unius, 

και δ μακάριος Άμφιλόχιός φησι περ'ι Χριστού έν 
τω )όγω τψ πρδς Σέλευκον (42) Ιγγονον Τραϊανού · 
« Επειδή είς εν πρόσο^πον συντρέχουσιν αί δύο φύσεις. > 
Κα\ ό τών Πηλουσιο^τών δέ κατακοσμήσας Ισίδωρος 
Έκκλησίαν έπιστέλλει διδάσκων ώς πατήρ υίδν τδν 
πάνσοφον,Κύριλλον και λέγων * « Πάση φυλακή τήρει 
σήνκαρδίαν, μή που μίαν φύσιν μετά τήν σάρκωσιν 

1 Maitb. ν, 6. * Mauli. ιν, 2. 8 Psal. cix, I. 6 Gen. ιι», ^9.. T Joan. xx, 28. 

ΝΟΤΛΕ. 

w2) Supra vocavil filium ; quaimii ct εγγονός possit reddi iilius. C. Λ. bic exproese liabci 
Τραϊανού. 
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τού Χρίστου δέξη · ή γάρ είς μίαν συγκατάθεσις, Α est negatio 75 alteriua.i Ejusque rei probanda gra-
ςχατέρας έστ\ν άρνησις. ι Κα\ μάλιστα έχων περ\ 
τούτου πλείστα; αποδείξεις, τοΰ αγίου Πατρδς ημών 
Αθανασίου άνδρδς ύπερφυώς τά θεια έμβατεύσαντος. 
Ίδοΰ, κα\ Άμφιλό^ιος, κα\ Ισίδωρος, δύο είρηκότες 
φύσεις, δύο, ώς ήμίν δοκεί, έδήλωσαν πρόσωπα έν 
Χριστψ. Κα\δπως πλατύτερον τήν Άμφιλοχίου πρδς 
Σέλευκον είπωμεν χρήσιν, ούτως έχει περ\ Χριστού, 
ι Ή ληφθείσα πάσχει φύσις* ή δέ λαβοΰσα απαθής 
μένει. Οιχειοΰται οέ ό θεδς Λόγος, άπαθώς τά τοΰ 
ίδίου ναού, σταυρδν, φημ\, και θάνατον, καί τά άλ).α, 
w i περι αύτδν οίκονομείται και θεωρείται · οίκειού-
ται δετά τοΰ ίδ ίου ναού · επειδή είς έν πρόσωπον 
συντελοΰσιν αί διτταΐ φύσεις. » Ίδου Εν πρόσωπον ό 
Πατήρ ειπεν τάς δύο φύσεις εύαγγελικώς. "Ωστε ού 
ταυτδν φύσις και πρόσωπον Έλληνικώς. 

χ 
Τον αυτού "Αμφιλοχίου έχ τού Λόγου, ότι < Ό 

Πατήρ ρου μείζων μου εστίν. ι 
Σχόλιον. Άρκοΰσι τή καθολική Εκκλησία οί τ ιη ' 

Πατέρες, και οί σ* οί έν Έφέσψ μαρτυροΰντες, δτι 
ού ταυτδν ή φύσις κα\ ή ύ^όστασις. 

« Λιάκρινόν λοιπδν τάς φύσεις, τήν τε τοΰ θεοΰ, 
τήν τε τοΰ άνθρωπου * ούτε γάρ κατ* οίκείωσιν έκ 
θεού γέγονε ν άνθρωπος, ούτε κατά προκοπή ν έξ άν
θρωπου θεός. > 

"Ορα πάλιν φύσεις όμολογούντα τδν διδάσκαλον έν 
Χριστώ, και ού πρόσωπα. Εΰ δέ ταυτδν φύσις κα\ 
πρόσωπον, πώς παραγαγών αύτοΰ τήν χρήσιν δ μα 

lia plurima producit testimonia sancti Patris nostri 
Ailianasu, vhi renim divinarum periiissimi. Ecce 
el Ampbilocbius cl Isidorus duas profilentAS nalu-
ras , dnas. ut Yobis videtur, personas in Cbrislo 
COnstilnerunt. E l ut Ampbilocbii ad Seleuctim lesti-
monium fctsitis explicemus, sic de Cbristo liabet : 
r Nalura assumpia paiilur : assumens vero passio-
nis expers manet. Cuslerum divine verbo inipalibi-
liler tribnunliir, qure proprii lempli propria erant. 
Crucis videlkct siipplteium ac mors, ct id gcmia 
alia , quai in ipso dispensaltonc divina pt-racla ac 
palrala sunl ; quandoquidcm iu ima persona gemi-
n% person;e subsistunl. > En unam personam nomi-
navit Paler iste duas uaturas cx Evangelii «loclrina» 

Β Νοιι igiiur unum idemque esl natura c l persona , 
ut elbnici volunt. 

Ejusdem Amphilorhii ex oralione in illud :« Pa-
ter mujor me e.sl8. » 

Scholium. Siifliciiml caibolicai Ecclesia* irccenti 
octodecim Palres, c l ducenli Epbesina? synodi 
iisiem suiTragaules; iiimirumiiaiuraraeibyposiasin 
nequaqaam uomn el idero esse. 

ι Discerne igitur de caelero, ac disiingue natu-
ras, diviiiam ct bumanam; neque cnim secunlum 
inhabilalionem , ex Deo faclus est botno; iieque 
secundum profeclum cx bomine Deus. ι 

Yides iteruni, quomodo d clor isle in Cbrislo 
proulcaiur ualuras, nou pcrsonas. St cnim idem 
cst natura el persona, quomodo lesiimonium bou 

κάριος Κύριλλος έν τή Έφεσίο^ν συνόδψ, τήν δύο φ ύ - C γ # Μ $ Cyrillus i i i Epliesina synodo adducens, in 
σεις λεγουσαν, έν δέ πρόσωπον έν Χριστψ, έπήγαγε 
λέγων πρίς τήν άγίαν σύνοδον ούτως· « Όράτε τοίνυν 
χώς οί θεσπέσιοι Πατέρες,όμοουσιον τδν Χριστδν εί-
ρήκασι τώ Πατρ\ κατά τήν θεότητα, και όμοουσιον 
ήμίν τδν αύτδν κατά τήν ανθρωπότητα* διπλούν τήν 
ονσίαν, ήτοι τήν φύσιν* ού διπλούν τήν ύπόστασιν, 
ήτοιτδ πρόσωπον.» 'ίόού καί ή μάχαιρα τού Πνεύ
ματος, ή τοΰ θεολόγου Κυρίλλου γλώσσα έπι συνόδου 
διακοσίων αγίων Πατέρων, έτερον ειπεν τήν φύσιν 
παρά τδ πρόσωπον. 

Σχόλιον. Διά τούτο όκνώ πιστέΰσαι, δτι Κύριλ
λο; ό έπί συνόδου ειπών, άλλο τήν φύσιν, κα\ έτερον 
τήν ύπόστασιν, είπε ν τ Ι ς φύσεις, υποστάσεις ίνα μή 
έαυτψ εύρεθή ενάντιου μένος. 

Του αυτού είς τό, ι λύσατε τύν ναό ν. ι 
ι Και λέλυται ό τοΰ σώματος ναδς, κατά τδν και

ρδν τοΰ πάθους έν τή τριημέρψ ταφή, βουλομένου αύ
τοΰ. Και πάλιν άνέστησεν αύτδν, κα\ ήνώθη αύτψ 
β^ίήτφ χα\ άφράστω λόγω , ού κεκραμένος έν αύ
τψ, ή άποσεσαρκωμένος, άλλ' άποσώζων έν αύτψ 
τών δύο φύσεων τήν έτερουσίΛν άσύγχυτον τήν ιδιό
τητα. > 

Του αυτού χρός Εύλόγιον άπρλογούμενος υπέρ 
τών Ανατολικών είπόντων δύο φύσεις έν 
Χριστψ. 

quo.expressc prxdicanlur duae nalura?, ct una per-
soua, sic sanclaiii synodum alloculus c s i : « Yideli» 
igitur quomodo saucli Paircs Chrislmn pjusdem 
cum Patre subslanlia) secmdum diviuilaleui prx-
dicariiil,; rjusdeinquc stibstanlia? nobiscum secun-
duni httmaniialein ; dupJiceni (videlicel substatilia ) 
fcive nalura, non hyposlasi, sive persona. » En 
gladius Spirilus H divini Cyrilli liugua, in synodo 
ducenlomm sancloru u Patrnm, docet aliud jessc 
naturam, et aliud byposlasiu. 

Scholium. Propierea crodere al)nuo, Cyrillum, 
qui in syiiodo dixii , aiiud esse naturam, aliu'l hy-
postasin, naluras appell isse by.po^iases , ne ipso 

^ $ibi adversctur. 
76 Kjutdem in illnd ; Sotvile lemplum hoc9. 
t Temphim cnrporis solutum e>t icmporc pas-

sionis in liidnana sepnliurn, ipso voleute. E l rur-
sus extilavil illu I , ei(pie miiitis est raiionc ineffa-
bili ; uori conrusiootiiii in ipso, cariie abjecta, 
passus ; scd servala absquc confusio ie uiriusq'»e 
naturae secun.lum proprieiaioiti dilfrrenlia. > 

Ejuadem ad Enhqium , ex Apotoyia pro Orienta-
tibits, qui duas miiuras in Chriiiu us*evera-
bunt. 

«Είδε ούχ όμοουσιον τδ σώμα τψ λόγψ, έτερα Si corpus ιιοιι esi ojusdem subslmiire cum Verbo; 

1 ioan. X I T , 28. » Joan. n f \g. 
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ali» igilrjr atque aJia esi natura, · Uoe esl, alia ei Α πάντως, καί έτερα, φΰσις* ι τούτ έστιν, Κα\ έτερο* 
alia* porsoju^, tu ludicte. Sod os. vobi&obuirai dir 
viiuis, Protlue, dwii* ita6cnbil:< DIUIS esi Filius, 
no4i uatqris in duas byposiases tiivisL>, sed per trc-
luuiulatn ilJam disp^iisalioucib duabus ualuris ir 
Uiiaui byposia&in uuilis, » 

Vitem m \Uud:iVu&r naius e$t twbis " · ι 

c. Naiuras- raUone dUlingue, et uuionem ruysie-
ri i tbeologice concipc. ι luverlUe vo» docloris liu«-
jns 9enlenliain, et de GbrisLo dieiie: « Per&onsts 
ratioiie dmingiie : et uiiioueu) ibeologice cou-

Sancti henwl ex libro Contra Valenlinmnos. 

πρόσωπον, ώς: λέγετε* Άλλ* έπιστομίζει υμάς και 
ό Ο ιιος Πρόκλος τοιαύτα γράφων * Και * στ ι εις Γίος, 
ού τών φύσεων είς δύο υποστάσεις δι^ρημένων, άλλά 
τή< φρικτής οικονομίας είς μίαν ύπόστασιν τάς φύ
σεις ένωσάσης. ι 

Καϊ πάλιν ό (4Γ>) rtvrdc sic τό , δτι « Παιδίον 
έγεννήθη ήμϊν, > όντως φησίν ' 

« ΚαΛ τάς φύσεις τω λόγω δίελε, καί τήν ένωσιν 
τού μυστηρίου θεολόγησον. ι Αντιστρέψατε λοιπδν 
ύμείς τήν του δίδασκαν ου φωνήν, κα\ είπατε περί 
Χριστού ·• « Κα\ τά πρόσωπα τψ λόγω δίελε, κα\ τήν 
ένωσιν θεολόγησον.» 
Τού άγιου Ε/μηναίου λόγου τοΰ κατά (44) 0ύα-

λεν τίνων. 

t Quemadmodum area inanrat* crul hiius el foris B « "Ωσπερ ή κιβωτδς κεχρυσωμένη Ισωθεν καΛ έξω-
auro puro ; ita Cbtisii corpus puniui erai ac splen-
didiuih: lulus quidem Verbo. omaluin; foris auiem 
spintu cuslodiinm ; ul ex utri&que naluiarum 
•plendor dei«onstrar€tttf. > 

Anliochi ejriicopi PtolemaidU, in Natalem Christi. 

« Ne coiifundas paluras, circaque incarnalionera 
gravi quasi veterno non obruaris. · Eu ex vestro 
placilo, et decreio dhinns Ircnains έί Ani:ocbus 
dlversa's in Cbrislo pcrsonas slatuenjiit, dnm diver-
sas iri eo naluias agtioscunf, qiiaiidoqukicm nulla 
nalura expcis esl persmi;e. 

Scholium. Quia vero bsercticorum natia a<! repre-

θεν χρυσίω καθαρψ ήν , ούτως κα\ τδ Χριστού σώμα 
καθαρδν ήν κα\ διαυγές, έαωθεν μέν τψλόγω κοσμού
με νο ν, έξωθεν δέ, τψ πνεύματι φρουρού μενον, ίνα έξ 
αμφοτέρων τδ περιφανές τών φύσεων δειχΟή. • 

Άντιόχου επίσκοπου Ητολεμαΐδος είς τ ή * 
Χρι,στνν γέινιχσιν. 

ι Μή σύγχυσης τάς φύσεις, καί ού ναρκήσης περ\ 
τήν οίκονομίαν. · Ίδού, κατά τδν ύμέτερον ορον κα\ 
νόμον, κα\ δ θείος ΕίρηναΓος κα\ Άντίο/ος διάφορα 
πρόσωπα, ήτοι φύσεις, έν Χριστψ έδογμάτισαν, είγε 
ούκ έστι φύσις απρόσωπος. 

Σχόλιον. Επειδή δέ φιλόψογον τδ τών αιρετικών 
bensionem proclivfs est, scire oporlet IIDS, cmii C γ^νος, ίστέον δτι έν έρήμψ καθήμενοι ημείς, κα\ 

άπορούντες τών διδασκαλικών βίβλων, άπδ στήθους 
τάς χρήσεις έγράψαμεν · και παρακαλούμεν τούς 
εύπορούντας ανόθευτους τάς πατρικάς βίβλους, εί τ : 
περισσδν παράκειται έν ταίς παρούσαις χρήσεσι, 
τούτο έπιδιορθώσασθαι. Ού γάρ έκούσιόν τινα προσ· 
θήκην ή ύφαίρεσιν πεποιήμεθα. Μάρτυρ Κύριος. 

ιιι erenio versareniur, ncque sanciorum Palrunv 
Jibri in promplu essenl, senienlias istas ex memo-
iia citasse ac scripsisse : rogamusciue ct obsc-
cramus eos. qitibus libri sajictorum Pairum sinceri 
et incorropli suppetunt, ut emondent, si q«id 
prauliclis l^stimoniis ^ oppositum depreliHnderiitt. 
Neque eaim sponle noslia aliquid aut ailjecinni&, 
34ii dctraxiinus. TesUs Dom nus. 

Cuin lnec et plura sanclorum Palrum dicta ad 
pra»scripiutn moduin prolulissemus, et demonstTas-
seinus, naluram esse porsouam, ei per consequens, 
ex illorum lege et persuasione, oniues sancios Pa-
Ircs Nestorianistuo iufeclos esse; qnippe qui duaj 
persoiias in Cbristo constiluant; obumlueruul ora- ... 
nes adversarii; conlicueram, vox faucibus basi t ; ! ) Έμειναν άπαντες οί δι' εναντίας ένεο\, εσίγησαν, 

Ταύτας δή κα\ ετέρας πλείσυς φωνάς τών αγίων 
Πατέρων κατά τδν γραφέντα τύπον προαγαγόντων 
ημών, κα\ έρμηνευόντων, δτι ή φύσις, πρόσωπον 
έστι, κα\ λοιπδν κατά τούτον υμών τδν νόμον άπαν
τες οί μακάριοι Πατέρες τά Νεστορίου φρονούντες 
ελέγχονται, ώς δύο πρόσω-α έν Χριστψ φάσκοντες. 

obstiipucmiit; nec quo se verleront, perspcxerrinj. 
Neque enim verbum proloculi sunl. Immulati sunl, 
q n O H i a m conquieverunl. Uuiverso Ecclesix ccelu 
a p p l a u d e i U e , boelibusquc acclamanic : t Si u a l u r a 

csl persona, lolle, exure sauctos Palres, duas in 
Cbrisio ualuras professos. ι Si v c r o natura non 
csl persona, c rcprehensione Igilur v a c a i synodus 

έφιμώθησαν, έξέστησαν, κατεπλάγησαν, ήπόρησαν. 
Οΰ γάρ έλάλησαν, ήλλοιώΟησαν, δτι ησύχασαν παν
τδς τού λαού τής εκκλησίας οίονε\ κρατούντος, και 
πρδς απαντάς αυτούς λέγοντος* ι Εί ή φύσις πρόσ
ωπον έστιν, άρον, καΰσον τούς αγίους Πατέρας, δύο 
φύσεις είρηκότας έν τψ Χριστψ. ι Εί δέ ούκ έστιν ή 
φύσις πρόσωπον, « άνέγκλητός έστιν ή σύνοδος 

1 0 lsa. ιχ, C. 

ΝΟΤΑ;. 

(i">) ¥Μ boc icsliinonium Procli Conslanlinop. 
(U) A l i i , conlra Yalenlinum. Ciiat boc leaiimoiiiuin Looniius lib. ι Contra Euiychianos 
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Χαλκηδόνο;, δύο είποδσα ηνωμένος φύσεις έν μι$ Α Cbalcedone«ste, qUoe rfiiil Sn tina Cbrisli bypostasl 
υ-τίοστάσει Χρίστου, ι Και. πάλιν, τήν αυτήν φωνήν, duas rtaturas esse unitas. ι Rursus iisdem voeibus 

repeltlis, vernacula Alexandrinorum diateclo accla-
inabat hirba : « Si naittra sjguiftcat personam, lolle, 
ure anie onmes saiu Ι Ι Η Ώ Cyrilbtm, qui ail naiurag 
in Cbrislo incoriftisae permarisksc. Si vero natura 
non est persoua, fiusira nugaris el vocifcraris con-
tra Ecclc^iani, nattiraiu esse personnm. ι lluec sal 
loiigo lempore ingeminaiites, uliquid audiui digiiHin 
ibidem adjeccrunl : t DeeTheodosJauo c l GaiantlXN 
si quid pelat : el e vesligio disperibil; ι boc csl, 
reiluc illi tii memoriam nalaram idctn eese qued 
personam; ei bac ipsa voce rubore suffundelur, 
coaclus, vcl sanclos Palres in Nestorianoruin clas-
sem conjiicre : vel synodum Cbalcedoneasem ab 

Β omni culpa liberaie, cum dnas Cbrisii naturas tn 
eadem byposlasi uuilas prouuuliavil. 

Alia disceplalio. 
Haqtcnus de dispulalione. Caetenim rurstis dog-

mala ct placita sua comprobare voLentes, alia vice 
nobisuiin in pnblicum ceriamen descenderunl έν τή 
φαυρική τή δημοσία. Ιιι quo congressu adera* ex-
cdlcns ille apud bierelicos rta^misque, el quasi 
Dauaum quidaui propdgnaior Joaim*»s monaclius : 
cui cogiiometi Zyga?, qui uuus cral ex ociodeciin. 
Adoral quoque cuiu illo Gregorius DorniUauiius, 
meiile Synegyplius. Deinde populus cuin dero. 
Erat cnim istc convenlus ox compacio, ei ex pu-

βδ/λος άναλαμβάνων τή Άλεξανδρέων {διωτική δια
λεχτώ έπιχωριάζων έκραξε ν < Εί ή φύσις πρόσ
ωπον δηλοΐ, άρον, καΰσον πρδ πάντων τδν άγιον Κύ-
ριλλον, τδν λέγοντα · "Ασύγγντοι 'μεμεη\#σσιγ αϊ 
Χρίστου φύσεις. ΕΙ δέ ούκ Ιστιν ή φύσις πρόσωπον, 
μάτην φλυαρείτε κατά τής Εκκλησία; φάτκοντες 
τήν φύσιν πρόσωπον· > Ταύτα βοώντας έπί ώρας 
ικανάς, και προλόγιν (4ο) άξιάκουστον έτύπωσαν οί 
αυτόθι λέγοντες · c Δδς τώ θεοοοσιανφ, κα\ Γαΐανίτη 
•εί τι ζητεί, κα\ ευθέως άπόλλυται, ι τοΰτ' έστι, Κα-
τάθουαύτψ, ότι ή φύσις πρόσωπον σημαίνει, κα\ διά 
ταύτης τής φωνής, καταισχύνεται άναγκαζόμενος ή 
τους αγίους Πατέρας Νεστοριανούς άποδ:ίςα·, ή τήν 
σύνοδον Χαλκηδόνος άνέγκλητον όμολογήσαι, κηρύςα-
σαν δύο φύσεις καθ* ύπόστασιν ήνωμένας έν Χρι
στψ. 

Έτερα διάΛεζις. 
Μέχρι τούτων ταύτης διαλέξεως, πλήν πάλιν τήν 

εαυτών γνώρην συνιστάν βουλόμενοι, καθ* έτέραν 
raOooov συνήχθησαν είς διάλεξιν όμοίως έν τή φαυ
ρική τή δημοσία. Έν ψ συλλόγω συνήλθον καί ό 
πολΰς αυτών, κχ\ μέγας, ώσπερ τις λεγόμενος τών 
£ ;να (46) πρόμαχος Ιωάννης δ μοναχδς, ό λεγόμενος 
τοΰ Ζυγά, δ τοΰ οκτώ κα\ δεκάτου (47). Παρήν δέ 
συν αύτώ και Γρηγόριος ό Νυστά^ων, ό Συραιγύπτιος 
τδν νούν. Είτα κα\ ό δήμος συν τω κλήρω. Ή ν γάρ 
άπο'συνταγής και προδηλώ'ματος τδ τοιούτον συν-
έδριον. Ειτα τά άπδ τύπου αύτοΰ πρδς ήμας άπορα, C blico "idiclo, Drtiide prolata? sunt quaesliones iriler 
tya μή λίγω άκυρα κα\ ψυχρά προβλήματα, ώς 
« Ουκ 5σ*τι φύσις άνυπόατατος, ουδέ ά-ρόσωπος. » 
Ίδού γάρ ό μακάριος Κύριλλος φάσκει έν διαφόροις 

τύ -ο ι ς , τάς φύσεις υποστάσεις είναι. Διό-ερ έλέγ-
χ : τ α ι ή σύνοδος Χαλκηδόνος δύο υποστάσεις και 
*το<5σωπα είποΰσα έν τώ έν\ Χριστώ, όρίσασα, έν 
αύτφ λέγειν δόο φύσεις. 

ΟΡθυΔΟΣΟΣ. Πρδς δή ταΰτα πάλιν ημείς έν παν
ουργίας τρόπω πρδς αυτούς άποκριθέντεςείρήκαμεν · 
Ήμ ίν φοβερδν καθέστηκε πιστεύει ν, δτιπερ ότρισμα-
κάριος, καί δντως Ηεοφόρος Κύριλλος έκήρυξε τάς 
φύσεις, υποστάσεις είναι έν Χριστώ τώ θεφ · πρώτον 

iios conlrovcrsas ex scriplo et prpesciipia 78 ^05'" 
mula : proposil «quc dubia , ne dicam frigi(!a, oin-
nuquc caloris experlia prol-lemaia, nitnirum, < ncn 
esse naiuram absque byposlasi ct persona. ι Ecce 
euini diversis tocis dicit Irealns Cyrillus, natura.% 
csse byposiasos. Ea de causa rrprebendiuir syuoJti» 
Chalcedonensis asserens duas bypostascs, S(MI p> r-
souas in uno Cbristo, boc ipso, quod dclinivii in 
illodnas inessc naiuras. 

ORTHODOXUS. Ad liaec nos vicissim cuni vul-
pibus vulpinanics respondimus: Nobis diflkile Cre-
diiu accidit, bealissimum , vereque Dco pleuure 
Cyiillum docuisse naluras in Cbrisio esse byposta-
ses ; primum quidem, quia bac vox admsatur 

μέν τή τάξει· ότι εναντία εστίν η τοιαύτη φωνή τή ^ synodo M c x n » , qua; definil aliud «sse naiuram, 
αγία συνό;ω τή έν. Νικαία, έτερον τι λεγούση τήν 
φύσιν, κα\ έτερον τήν ύπόστασιν. Δεύτερον δέ, δτι 
πώς έπ\ τδν καιρδν Νεστορίου, ό τούτου τήν καθαί-
ρεσιν ποιήσας Κύριλλος, διά τδ λέγειν αύτδν δύο 
έν Χριστψ υποστάσεις, αύτδς κάν έν όνείροις υπο
στάσεις έν Χριστώ είχεν κηρύξαι; Τρίτον, δτι τάς 
χρήσεις, ας παρήγαγεν δ αύτδς άγιος Κύριλλος έν 
τή Έφεσΐων συνόδω έκ διαφόρων Πατέροιν , δι' ου
δέν έτερον αύτδς προήνεγκεν, εί μή διά τδ λέγειν 
αύιάς μίαν Χριστού τήν δπόστασιν. 

aliud byposiasin. Secundo, qua raiione, tciupore 
Neslorii, queni Cyrillas ideo de sc.lc sna deiurba-
vi l , quod duas in Chrislo byposiascs pra?diearei ' r 

ipse, vel somniaus, in Cliristo byposlases prxdi-
care poluit ? Terlio, quia l^slimunia, qua* ideur 
saiictns Cyrilius in Ephesina syuodo ex diversis Pa-
tribus proiluxit, non uliam ob causam prodiixit, 
qir.Hii quod unam iu Cbrisio bypostasin astrue-
riM)t. 

NOTiC. 
(45)Uic C. A. Scdqnid hoc nomiuis? Nuir) scri-

beudum, πρόλογον. 
f.ego Δαναών. 

(47) όκτωκαιδεκάτου conjunctinw 
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QuarLo, quia Tbcodorctus unam in CtirLslo liy- χ Τέταρτον, οτι μίαν ύπόστασιν δ Θεοδώρητο; κη-

posiasio prolUens , omiiino vo.em bypostaseon 
>arpsissel in Hefulalione duodecim analbcmali-
smornm sancli C y i i l l i . £ t simililer ipse sanclus 
Cyrillus dcfendere sese debuissel in suis Apologiis 
et explicare, qua nolione htjposlases usurpassel. 
Cujus tanrniii rci in sancto Cyrillo nullmn prorsus 
cxslat indicium : iiullumque argumentum. Quiulo. 
Si sanclus Cyrillus cuin Ne.storio duas in Cbrisio 
naiuras exisiimasset esse iluas bypostases, Nesto-
rium a coinmuiiione tidelium non segrega$sel. Sex-
lo, qtiia quanlom disiat orUis ab oceideiite ; tan-
lum distal vocabulum duarum byposiascon ab una 
Verbi divini natura iucarnala. 

Seplimo, quia vox byposiascon everlit umoncm 

ρύττων έν τφ Χριστψ, πάντως έπίλαβέσθαι ei/e τής 
φωνής τών υποστάσεων έν ταίς Κατηγορίαις, αίς 
έποιήσατο κατά. τών δώδεκα αναθεμάτων τοΰ αγίου 
Κυρίλλου, Ωσαύτως κα\ έν ταίς ./Απολογίαις έρμη-
νεΰσαι είχεν τήν τοιαύτη ν φωνήν δ διδάσκαλος, και 
είπείν, ποίω σκοπώ λέγει τάς υποστάσεις. Άλλ* 
ούόενδς τοιούτου έμνημόνευσεν, ουδέ εύρίσκομεν. 
Πέμπτον, δτι εί κατεδέξατο ό άγιο; Κύρι/λος ειπείν 
έπί Νεστορίου τάς φύσεις υποστάσεις, ούκ άπέσχιζε 
Νεστόριον. "Εκτον, δτι καθ 1 δ άπέχουσιν άνατολαΐ, 
άπδ δυσμών, απέχει ή τών δύο υποστάσεων φωνή, 
τ ή ; μιας τοΰ θεοΰ Αόγου φύσεως τής σεσαρκωμένης. 

"Εβδομον, οτι ή φωνή τών υποστάσεων, άνατρέ-
secinidum byposlasin. Quomodo enim iicri potcsi, Β πει τήν καθ* ύπόστασιν ένωσιν Πώς γάρ δυνατδν, έκ 

δύο υποστάσεων γενέσθαι σύνδρομον καθ* ύπόστασιν 
ουσιών ένωσιν ς "Ογδοον, δτι ούτε είρήκασιν οί άγιος 
Πατέρες, έκ δύο υποστάσεων, ήγουν προσώπων, εί
ναι τδν Χριστόν. Έννατον, οτι έάν έκ* δύο υποστά
σεων έστιν ό Χριστδς, ούκέτι τρισυπόστατος έστιν ή 
αγία Τριάς, άλλά τετραπρόσα>πος, έχουσα δύο μέν 
υποστάσεις τάς τοΰ Χριστού, ετέρας δέ δύο, τήν τοΰ 
Πατρδς, κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος. 

Δέκατον δέ, τδ πάντοίν μείζον, δόλον έχει · δτι 
αύτδ; δ θεόφρων Κύριλλος, πρόσωπα είναι τάς υπο
στάσεις λέγει έπ\ Χριστού. Φησ\ γάρ έν τψ τετάρτω 
άναθεματισμψ τών δέκα , δτι , < Ει τις προσ-
ώποις δυσιν, ήγουν ύποστάσεσι, διαιρεί τδν Χριστδν, 

ul ex duabus liypo&lasibus <iat qnio substauliarum 
seu nalurarum secundum liyposlasin ? Oclavo, 
quia neqtie sancti Patres dixeruni cx duabus liy-
posiasibus sive personis constare Cbrislum. Nono, 
6i ex duabus byposlasihus Chrislus coiiblat; jam 
non est ampUus Irium, sed quaiuor persunarum san-
ctissitna Τι inilas ; babons duas quidem byposlases 
Cbrisii, alias vero duas Patris ei Spirilus saucli. 

Decimo, quod prae omnibus aliis doUim ac fraw-
dcm conliuel : quia ipsc divinus Cyrillus dicilpcr-
sonas esse liypostases in Cbristo. Ait cni.n in quano 
79 anaibejualismo : « Si quis duabus pcrsonis 
Mve byposlasibus Cbrisluin dividil, aualhema sit. ι 
Stmiliter in synodo Epbcsina dicil Cbrisluin secun- ^ ανάθεμα έστω. > Όμοίοις, κ-Λ έν τή συνόοω τή έν 

Έφΐσω φησ\ν ό αύτδς, δι:τδν είναι τδν Χριστδν τήν 
ούσίαν, ού διπλούν τήν ύπόστασιν, ήτοι τδ πρόσωπον. 
Ίδού πρόσωπον νοεί τήν ύπόστασιν. 

Κα\ ττώς λοιπδν, ώ άνδρες, πρόσωπα λέγων τάς 
υποστάσεις, ήδύνατο λέγειν τάς φύσεις υποστάσεις, 
κα\ δτι,άσύγχυτοι μεμενήκασιν αί φύσεις, ήγουν 
αί υποστάσεις Χριστού; Και ούκ είρηκεν ενταύθα, 
δτι άσύγχυτοι μεμενήκασιν αί φύσεις, ήγουν υποστά
σεις. Ούκοΰν εί άσύγχυτοι μεμενήκασι μετά τήν 
ένωσιν αί ύποστάσει,,πάντως οτι και ύπάρχουσιν. Εί δέ 
ύπάρχουσι, πρόδηλον, δτι γνωρίζονται πάντως, δτι κά\ 
αριθμούνται. Εί δέ ούκ αριθμούνται, δήλον ότι ούχ · 
ύπάρχουσιν. Εί δέ ούχ ύπάρχουσιν, ουδέ άσύγχυτο*. 
μεμενήκασιν αί φύσεις, ήγουν υποστάσεις. Εί οέ 

Π μεμενήκασιν, είς τδν αιώνα μένουσιν. 

(jum naturam esse duplicem, non dtiplicem liy-
posiasi aut persona. Eu iiumine personai intelligil 
bypos asin. 

Ει quomodo, ο bpni, personas byposlases appel-
lans, poiuil naluras appJlare byposlasee, quodque 
incoiifusie permanseriiil naiuraj sive bypostases 
ClirUti? Neqrae boc loco ciixil inconfusas mansisse 
naiuras sive hyposlases. Si ergo iricoitftis% man-
fteruut posl untoncm, scquilur illas Uidem cx&isicro. 
Si vero exsislaal, certum cst anirao speclari ac 
coucipi possc. Quare c l numeraii poleiuut. Si uu-
iucrari nequeunl, evideus esl ncquc exsisicrc. Si 
non e.vsisluni, lum ncque inconiusaj manseruut 
nalura?, sive byposlases. Si vero pennanseruiil, in 
aiiernum permauent. 

A l si vos Seveiiaui dicalis, divinuru Cyrillum 
iiou loqui de personalibus bypostasibus, sed no-
miue byposlascou eum inleliigerc subsisleulias, 
seu ca , quaB subsibluut, el res veras; quando 
Cli i is l i diviniialcm ct bumaniialem nominat, po-
luissem quidcm bis opponcrc ac respondere : quod 
cum in quarto analliematismo, ul paulo anlea 
dicium , pcrsonas ,dicil esse byposlascs; ralioni 
magis consenlaneuin, et magis nccessariuni fuerii 
tanti magistri vesligia, quam veslras allcgorias se-
qui. Verura ne videamur columnam, et orlboiloxa? 
fidei lucemam rcprcbenderc; sk ita, ul vultis; 
Kubsislemias Cbrisii a sapienlissimo Palre noini-
saias essa bypostases. Ergo cum vos carnem Chr isti 

ΕΙ δέ λέγετε μοι οί Σευήρου, οτι ού προσωπικά; 
υποστάσεις εΐπεν ό Οεόσοφος Κύριλλος, άλλ1 υπάρ
ξεις νοεί τάς υποστάσεις, ήγουν υφιστάμενα καί 
αληθή πράγματα, τήν θεότητα, κα\ τήν ανθρωπό
τητα λέγων τού Χριστού, ήδυνάμην μέν πρδς τούτω 
άντιθείναι, καί ειπείν, δτι τού διδασκάλου πρόσωπα 
λέγοντος τάς υποστάσεις είναι, έν τώ τετάρτω κ:φα-
λαίω τών δώδεκα, ώς πρδ βραχέως ειπεν · άκόλουθον 
μάλλον κα\ άναγκαιότερον ήν τφ δρψ κα\ τή φο;νή 
τού διδασκάλου, στοιχείν υπέρ τάς υμετέρας αλλη
γορίας. Πλήν ίνα μή δόξωμεν τοΰ στύλου τής 
πίστεως κα\ φωστήρος κατηγορείν, δεδόσθω, κατά 
τδν ύμέτρρον δρον, δτι υπάρξεις τάς Χριστού, υποστά
σεις 4 κά ν σοφός ιΓρηκε Πατήρ. Ούκοΰν, υμών μή 
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καταδεχομένων μήτε φύσιν, μήτε ύπόστασιν όμολο- \ neque naiurain, neque byposiasiu esse coffiicri 
γείν τήν σάρκα τού Χριστού, εύδηλον, δτι άνύπαρκτον 
αυτήν φάσκετε, καί άνυπόστατον, κα\ άνούσιον είναι. 
ΚαΧ άποστραφεις καί άποβλέψας πρδς Ίωάννην τδν 
μονάζοντα λέγω · Τί λέγεις πρδς ταΰτα, ώ φιλόσοφε; 
Άσύγχυτοι μεμενήκασιν αϊ Χριστοί υποστάσεις, ό 
θεόφρων Κύριλλος βοά, ώς μαρτυρείς κα\ σΰ ουδέ 
φύσεις καταόέχη άσυγχύτους μεμενηκέναι ένΧριστψ ; 
Τάς υποστάσεις δέχη, και τάς φύσεις άρνήσα*. 
Ιάρνή]; Όντως γέλως τά καθ* υμάς κα\ μύθος 
πλατύς. Έρωτώμεν υμάς λέγοντες·, οτι Τίνος άσύγ
χυτοι μεμενήκασιν αί υποστάσεις; κα\ άποκρίνεσθε 
άφόβως λέγοντες, AJ -υποστάσεις τού Χριστού. Κα\ 
έπάν ημών άκούσητε λεγόντων, οτι άσύγχυτοι με
μενήκασιν αί φύσει; τού Χριστού αγανακτείτε, 

velilis, planum est eam a vobis babcri pro re noti 
subsisteme, omnisque byposlaseos ct essenlia? sru 
naturac expeile. Conversusquc ad Joanncm mona-
cbum aio : Quid ad baec dicis, ο pbilosopbe? bicon-
fnsae nianserunt Cbrisli byposiases, u l , te lesle, 
docet sauclus Cyrillus. A l lu neque naiuras incuii-
fusas i i l Clnislo perseverasse conccdis. Hypostases 
adniiuis, el naturas inficiaris. Verc vesha doginala 
prorsus suiil ridicula, et admodum fabulosa. Inter-
rogamus vos, cujus byposlases niansetint inconfusae, 
el intrcpide respondelis : Hyposiascs Chiisti . Ει 
quando nostro retalu audilis namras Cbiisti nian-
slsse inconfusas, tunc indignainini, blaspbcmalis, 
exclaiml s et subsililis, el sexcenla mala facilis. 

βλασφημείτε, άνακράζετε, άποπηδάτε, καί μυρία Β Uerum dico: Vcstra dogmaia niagis simi ridicula, 
quam qua? in oninibus scenis, orcbcslris, et tby-
lualieis iuilis aguotur. (.brisli byposlases confite-
mi» i ; el ejus lialuras negaiis. Hyposlases 80 P n * 
lam prsedicalis; naturas vero propler nos occulilis. 
Vocein, quai omni reprebensione caiet, abjiciiis, 
cl illam, quar icpiehcnsioiii obnoxiacst,acc«ptaiis; 
εί eniin fieii polcbl, ni abeqne uJ!a reprclieiuioue 
dicamus, duas in eiiristo liypostases, multo faci-
lius, el ab omui eulpa rcmolius cri l diccre duas 
iialiiras. Si vero, ul tu dicis, non csi uila naiura 
expers personae, mulio magis ttulla esl hypo-iasis 
personx expcrs , ui ct Cyiillo videiur. Κι si ab 
omiii reprebeiiHone iainiuiies sunl, qni slaiuunt 

κακά ποιείτε; Όντως πάλιν λέγω, σκηνής άπάσης, 
ΥΛ\ ορχήστρας, κα\ θυμελικών έταιρίδων καταγε-
λαστότερα τά καθ* υμάς * τάς Χριστού υποστάσεις 
ομολογείτε, τάς δέ τούτου φύσεις άρνείσθε. Τάς 
υποστάσεις προφανώς κηρύττετε, τάς δέ φύσεις δι* 
ημάς αποκρύπτετε". Τήν άόιάδλητον φωνήν απωθεί-
εθε, κα\ τήν-εύδιάβλητον οίκειοΰσθε. Εί γάρ έστιν 
ΐλος δυνατδν άδιαβλήτως είπείν έν Χριστψ ούο υπο
στάσεις, πολλω πλέον κουφότε^ον και άδισβλητότερόν 
έστιν είπείν, δυο φύσεις. Ε: δέ ούκ έστιν, ώς λέγετε, 
φύσις απρόσωπος, πολλψ πλέον ού'κ έστιν ύπόστασίς 
απρόσωπος, ώς κα\ Κυρίλλω δοκεί. Είδε άνέγκλη
τοί έστε λέγοντες έν Χριστώ υποστάσεις, έπ\ πλείω 
έσμέν άμεμπτοι οί λέγοντες φύσεις. Ύμείς μέν γάρ Q in Cbrislo liyposlascs; longius mullo ab omni culpa 
ένα συνήγορον τών υποστάσεων έχετε* ημείς τε τούς 
τιη' αγίους Πατέρας, κα\ πάντας τούς λοιπούς δι
δασκάλους λέγοντας, έν Χριστώ δύο φύσεις, άλλ' ού 
δύο υποστάσεις. Εί δε τά Νεστορίου φρονούμεν οί 
λέγοντες ήνωμένας έν Χριστφ δύο φύσεις, πολλψ 
πλέον ύμείς οί φάσκοντες δύο υποστάσεις. Εί δέ 
δυνατόν έστιν εύσεβώς νοείν καΛ έρμηνεύειν τάς 
υποστάσεις, πολλψ μάλλον δυνατδν έρμηνευθήναι 
εύσεβώς δύο φύσεις. Έκ μέν γάρ δύο φύσεων δυ
νατδν συντεθήναι,μίαν ύπόστασιν ώσπερ σύγκειται 
άνθρωπος* έκ δέ δύο χαρακτηριστικών υποστάσεων 
ού δυνατδν ενωσιν καθ* ύπόστασιν γενέσθαι. 

dislabimus, qui in Cbriblo naturas pnditcmur. Vo* 
enim uiium palronum pro byposiasibus babelis : 
nos Irecentos ct octodecim sauclos Patres, oimies-
que alioe doclores, qui (hias \h Cbristo ualuras, 
non duas byposlases ponunt. Si veio nos cum 
Neslorio scnlimus, qiii duas in Clnislo naturas 
profiieiuur, mullo magis vos bujus culpae aflines 
critis, qui duas. in Cbrisio byposlascs poniiis. 
Uuod si Heri polcst, ul duae byposlabes ad pium 
comnioduiuque sensum Iraliantur; niullo inagu* 
ihias naturas pie inierpretari licobili Naiu ex duu-
bus naiuris uiia byposlasis coinporii polesl; ut 

palet exemplo liominis : ex tluabus vero tbaracteristicis hyposlasibus non esl possibilis umo se-
cunduio byposlasin. 

Ό σ τ ε , ώς αληθώς, έν τούτω άποφράττεται τά τών D Ex bis vere obslruilur os calumnianlium syno-
λοιδορούντων τήν σύνοδον Χαλκηδόνος, και ημάς, 
στόματα , δτιπερ, ώς ύμείς λέγετε, Αθανασίου καί 
Κυρίλλου λεγόντων, τάς φύσεις υποστάσεις, άπέφυ-
γεν ή σύνοδος καΛ ημείς τάς δύο είπείν υποστάσεις. 
Εί γάρ φύσεις λεγόντων ημών ήνωμένας έν Χριστώ 
καθ* ύπόστασιν, τοιαύτα r.a\ τοσαύτα κακά κατα-
χέετε ημών, ώς τά Νεοτορίου φρονούντων, όποια 
κα\ δσα κακά έμέλλετε ποιείν, εί ήκούσατε τής 
Χαλκηδόνος, ή τού Λέοντος, ή τίνος τής καθολικής 
Εκκλησίας ημών, λέγοντος διαφόρους υποστάσεις, 
τδν Χριστδν, κα\ δτι άσύγχυτοι μεμενήκασιν αί φύ-
σχις, ήγουν αϊ δύο ύπόστάσοις αυτού; Ταύτα μου 
κα\ έτερα πλείονα είπόντος έν τώ συνεδρί^), απο
κριθείς δ τού Ζυγά Ιωάννης ό μοναχδς ε ιπεν 

dum Cbalcedonensem el nos; eo quod , ul vos 
dicilis, sanctis Pairibus Alhanasio cl Cyrillo na-
luras essc byposlases prolitentibus, synodus el 
nus refugiamus duas byposiases dicere : si enim 
quis noslrarum parlium dicat, duae in Cbrislo 
naluras secundum bypostasin unilas, talia ac taiua 
in illum convicia effundilis, quasi Nestorii doclriua? 
adhasreat, qualia el quanla effusuri eralis, si audi-
visselis synodum (.balcedonenscm, aui Leoncm 
papam, aut aliquem aliurn ex calholicorum r-u-
ίιιβκο assercnleui diversas in Cbrisio liypostasee, 
et naluras, boc esl, byposiascs in Cbrisio mav-
sissc inconfusas. Hxc el id geiuis n!ia nic dicemo 
in conventu, rcspomiit Joannes Zigx inonxcbus. 

I 
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ILERETICUS. ι Nen dirinHis inconfusag man- Α 0 ΑΙΡΕΤΙΚΟΙ, ι Ού λέγομεν, Άσύγχυτοι μεμε-

lisseduas byposlases; neque sigiVificainus bujarit>m νήκασιν at δύο υποστάσεις, ούτε σημαίνομεν τής 
numeruin; eed indeftnite dicimus inconfuws inan- δυάδος τδν Αριθμόν· άλλά άδιορίστως φα μέν, δτι 
eiese naluras sive hypostases. ι - άσύγχυτοι μεμενήκασιν αί φύσεις, ήγουν αί υποστά

σεις. \ 
OftTHODOXUS. Cumbae.c illedixisset, subridftns 

aio ad illum : Ulinam diceiclis duas byposiases, el 
non pluns : nam quod iiuiiicruiit no» desiguatis, 
scd indefiniie dicilis naimas sive byposLases man-
sisse incoufusas, id noii solum de duabus, scd 
el de pluiibus uaturis sive bypoalasibus vere affir-
fiiiatur. 

81 H J E K E T I C U S . Ad basc Joannesi : ι Vox I K E C 

csl sanciorum Pairum Aibapasii ct Cyr i l l i ; ncque 
ullue polesl iltain repudiare. > 

OKTHODOXUS. Ad bocc hunc in roodum re-
spomli : Melius certe iK)bis, qui de calbolica Ec-
clesia censemur, providil cavitque Deus; quam ut 
hanc vocem sanciissimi Alexandrinoruin antistites 
emiserinl propter eos, qui nunc in il la, omnis 
confusionis quasi lalebram qiueruni dracones. Quiu 
imo armis l l l is , quibus sibi videnlnr noslram fidem 
opptignare, tanquam Gnliaib, ab iiwicto Davide, 
inlerQciunlur. 

Gum aulem conentur Neslorianismi arguere cos, 
qui duas in Cbrislo naluras prolilenlur; propter 
senlenliam illam, qua? naluras dicit csse bypasla-
fes, nou aiiiinadvcrlunl se gladium lam adversii$ 
tanctos Patres, qiiam advcrsus seipsos stringcre. 

. Ο ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ Ταύτα αυτού είρηκότος, μειδιών 
τα πρόσωπα λέγω πρδς αυτόν Είθε δύο έλέγετε 
υποστάσεις, και μή πολλάς* τδ γάρ μή ειπείν αρι
θμόν, άλλα αορίστως λέγειν ύμας, Άσύγχυτοι μεμε
νήκασιν^ αί.-φύσεις, ήγουν αί υποστάσεις ού μόνον 
έπ\ δύο, άλλά κα\ έπι πλειόνων φύσεων κα\ υπο
στάσεων νοείτ: ι καί λέγεται. 

Ο Α1ΡΕΤ1ΚΟΣ. Είτα ό Ιωάννης πρδς ταύτα·« Τών 
άγίοίν Πάτερων εστίν ή τοιαύτη φωνή Αθανασίου 
καί Κυρίλλου· κα\ Ουδείς δύναται άπββαλέσθαι 

β αύ;ήν. ι 
Ο ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Πρδς τούτο αποκριθείς είπον. Τού 

θεού περ\ ημών τών τής καθολικής Εκκλησίας 
κρείττόν τι προβλεψαμένου κα\ πραγματευσαμένου, 
ίνα οί τής Άλεξανδρέων άγιώτατοι πρόεδροι τήν 
τοιαύτην έίπωσι φωνήν, διά τούς νύν έμφωλεύσαν-
τας έν αυτή τής παντοίας συγχύσεως δράκοντας. 
Ό μ ω ς έν τοίς οπλυις, έν οΓς δοκοΰσιν ημάς πολε-

. μείν, έν αύτοίς ώσπερ δ Γολιάθ ύπδ τού Δαυίδ αναι
ρούνται. 

Βουλόμενοι δέ Νεστοριανούς δείςαι, τούς λέγοντας 
έν Χριστψ δύο φύσεις, διά τής φωνής, τής λεγούσης 
τάς φύσεις υποστάσεις, λελήθασι κατά τών αγίων 
Πατέρων κα\ καθ1 εαυτών συνωθοΰντες τδ ξίφος· 
Λεγόντων γάρ υμών τάς φύσεις .υποστάσεις, λέγοντος 

Na:n cuin vos naluras dicalis esse byposUses; C δέ τού θεολόγου Κυρίλλου πρόσωπα είναι τάς ύποστά-
Cyrillus vero doceal personas esse byposiasrs, 
manifeslum esl vos niliil allud dicere, quajn pcr-
souas Cbri&tl inaiisisse inconfusas. Ncque boc 
solum, sed el ipsum celebenimum Cyrilluni gra-
vissima ijijuria afficiiis, cum quasi ex ecnlemia 
illius affirmalis jiaturam esse personam. Nam si 
nalura sigmficat personam, quoinodo aliter acci-
pieinus illud cjusdem CyrilH in Epistola ad Succes-
8um: c Duas naluras esse profiiemur; » nisi duas 
in Gbrisio persoiias csse profileinur, si nalura est 
persona? 

Deinde rospondit ad hxc Joanncs b»reticus : Ex 
duabus naluris sive bypostasibus uniim eunulem-

σεις, ούδεν έτερον έλέγχεσθε λέγοντες, άλλ* ή ,δτ ι 
άσήγχυτα μεμενήκασι τά τοΰ Χριστού πρόσωπα. Ού 
μόνον δέ,άλλά κα\ αύτδν τδν άοίδιμον Κύριλλον ^ α -
λεπώς ενυβ^ίζετε, λέγοντες πρόσωπον είναι τήν φύ
σιν. Εί γάρ πρόσωπον ή φύσις σημαίνει, πώς νοή-
σωμεν τήν φωνήν αυτού τήν πρδς Σούκκενσον λέγου-
σ α ν € Δύο τάς φύσεις είναι φαμεν; > εί μή, οτι δύο 
τά πρόσωπα Χριστού εΐναί φαμεν, είγε ή φύσις 
πρόσωπον έστιν. 

Ειτα πάλιν ό Ιωάννης ό αίρετικδς πρδς ταύτα 
άπεκρίνατο* Έκ δύο φύσεων, ήγουν υποστάσεων ό 

que Cbrislum uonsiare, recte ac pie ooufitetur ^ μακάριος Κύριλλος εύσ^,βώς ομολογεί, τδν Ενα κα\ 
beatus Cyrillus. 

ORTHODOXrs . Tom ego : Ulrum beati Oyrilli 
sim voces illue , soli Deo nolum cst, ul jam anlea 
diximus; in uno enim loro dicit, c Cbristum cx 
duabus byposlasibds conslare. ι In aliis vero plu-
rimis circunifei untur sub nominc cjus leslimoiua, 
in quibus non apparel illud : c ex duabus, » 9ed 
aliquando qnidcin d i c i l : < Arram foedei is fuj&se 
iiguram hypo-taseon Cbrisli. > Intenlum: c Si quis 
post ineflabilcm unionem byposlascs dividit. ι Et 
in Scholiis suis ila loquitur : < Inconfuhas man-
sisse naluras sive byposlascs binc scimus. ι Nam 
liguum auro linclum mancl id quod erat, c l ligmim 
quidern ditalur, aurique spleodorem |iarlicipat: at 

μόνον Χριστδν υπάρχει ν. 
Ο Οί ΘΟΛΟΞΟΣ. ΙΙρός δν πάλιν έφην έγώ · ΕΙ μέν 

τοΰ αγίου Κυρίλλου είσ\ν αί τοιαΰται φωνα\, καθώς 
και ήδη προεϊπον, μόνω έγνωσται θ ε ψ · έν έ·Λ μέν 
γάρ τόπω λέγει, « έκδύο σαρκοΰσθαι υποστάσεων τδν 
Χριστόν. ι Έν έτέροις δέ τριάκοντα φέρονται έπ' 
ονόματι αύτοΰ χρήσεις μή λέγουσαι, τδ, < έκδύο. ι 
Άλλά ποτέ μεν λέγουσαι * ι Τύπος άν είεν ή κιβω
τός τών τοΰ Χριστού υποστάσεων ι ποτέ δέ, ι Εϊτις 
μετά τήν άφραστον ένωσιν διαιρεί τας υποστάσεις · ι 
καΟ' ά κα\ έν τοίς Σχολίοις αυτού φη#ιν ούτως · « Ό τ ι 
δέ άσύγχυτοι μεμενήκασιν αί φύσεις, ήγουν αί ύπο-
στάσ=ις, εντεύθεν [έπ] ιστάμεθα. > Τδ γάρ τοι χρυ-
σίω έτηλ^ιμμένον ΐδ ξύλον, μεμένηκιν ontp ή ν 
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χα\ καταπλουτεί μέν τδ ξύλον τού χρυσίου τήν Α non desinil esse lignum. Alqui ego loto corpore 
δοξαν, πλήν ούχ απέ «τη τού είναι ξύλον. Ταύτα έγώ 
άχουων φρίττω, είγε ό λέγων πρόσωπα είναι τάς 
υποστάσεις, κατεδέξατο δλως χάν έν όνείροις λέγειν 
έν Χριστψ τ φ θεψ διαφόρους υποστάσεις. 

Άλλ', ε Ού λέγει, φησι, προσωπιχάς υποστάσεις δ 
Κύριλλος. > Άλλ' ουδέ έγώ, ουδέ ή σύνοδος Χαλκη
δόνος προσωπιχάς τάς φύσεις, άλλ' ώσπερ δ θειος 
Κύριλλος, υπάρξεις νοεί τάς υποστάσεις, τούτ' έστιν 
υφιστάμενα πράγματα * ούτω χάγώ δντα χαί πεφυ-
χότα πράγματα τάς φύσεις λέγω. "Ωσπερ γάρ συ 
τήν ύπόστασιν ύφεστδς νοείς, ούτω χάγώ τήν φύσιν, 
τδ πβφυκος. 

Άλλά τάχα τούτο βούλεσθε πρδς ημάς είπείν, δτι Β 
αί μέν φύσεις, κα\ υποστάσεις, άς εΐπεν δ άγιος 
Κύριλλος, υπάρξεις σημαίνουσι, καί άνέγκλητός 
έστιν. Αί δέ φύσεις, άς ή Χαλκηδόνος σύνοδος έπι 
Χριστού κηρύττει, φύσεις τινές άνεμων φυσώντων, 
ή καμήλων, χα\ ή μιόνων, φυσικά μόρια τυγχάνουσιν. 
Ταύτα μυκτηρίζων έμβριθώς πρδςΤωάννην τδν (48*) 
Ννστάζοντα είπον, κα\ άποστραφείς πρδς τδν λαδν 
τής εκκλησίας ε ίπον Μά τήν άγάπην υμών, άκούον 
τες υποστάσεις έν Χριστψ οί άπδ Σευήρου, νομίζω, 
υποστάσεις τινών κτημάτων εννοούμενοι· τούτου 
χάριν άφόβως κα\ άπαρατηρήτως αύτάς κηρύτ-
τουσι καί όμολογούσιν. Έάν δέ άκούσωσι φύσιν, 
αίσχρά τινα χαί άτοπα ?νομ£ζουσι ταύτας είναι τά 
μόρια τά συνουσιαστικά των σωμάτων τών άνθρω-

cohorrcsco, quando audio illum, qui dicit pertona* 
eese hypotiaset, vel iu somno, co audaeiae pro-
cessisse, ut in Christo divcrsas byposiases con-
slituat. 

Objicit baereticus : ι Cyrillum non dicere per-
sonalee bypostases. ι Verum neque ego, nequc 
eynodus Cbalcedonensis dicimus naturas persona-
les, sed quemadmodum divinus Cyrillus nomine 
byposiaseon 82 intelligil υπάρξεις, hoc est, exsi-
stentias, seu res exsistenles, sic el ego per naluras 
nibil aliud inlelligo, quam res, qua? vere sunl ei 
cxsielunt. Sicut enim tu byposlasin concipie tan-
quam aliquid subsistens, sic ei ego nomine naturae 
concipio aliquid, quod exsistat. 

Sed forie boc apud nos eOicere contendilis, na-
turas et bypostases, quas sanctus Cyrillus nomina-
Ti l , nihil aliud csse quam exsisleniiae seu ree 
exeislentcs : et sio sancium Cyrillum merito rc-
prehendi non posse : naturas auiem, quae Cbalce-
donensis synodus t radi l , esse naturas quasdani 
spiranlium venlorum, vel camelorum et mulorum, 
naturales partes. Haec voce gravi uon sine subsan-
natiooe ad Joannem Dormitatorem d i x i , ct con-
versns ad populum sic loculus sum : Teslor chari-
taiem veslrain, Severianos, quando audiunl in 
Christo bypoetases, bypostases, nisi fallor, iacul-
taium posseseionum geu foruinarum intelligere: 
eaque de causa animo inirepido et imperlerriio 
eas praedicare el conflteri. A l vcro quando audium 

πίνων κα*Γγυναικείων χαΛ τούτου χάριν, τήν τοιαύ- ^ nattiram, turpia quaedam el absurda aninio effor 
την φωνήν άποφεύγουσιν ώσανε\ Σαρακηνοίς μαθη-
τεύσαντες. Κάκείνοι γάρ άκούοντες θεού τόκον, χα\ 
γέννησιν θεού, ευθέως γάμους, καί σποράν, χα\ 
σαρκικήν συνάφειαν εννοούμενοι βλασφημοΰσιν. Έπε \ 
εί μή τούτο καί οί Σευήρου εννοούνται, πώς όνο-
μάζοντες το σώμα τού Κυρίου, πλείστας κα\ διαφό
ρους προσηγορίας, πτωχάς δντως κα\ θεού άναξίας, 
κα\ άλλοτρίας δμοίως καί άγγέλω, μόνην τήν 
τής φύσεως προσηγορία ν έπ* αυτού παραιτούνται 
είπείν 

Όρα γ ο υ ν Αέγουσι τδ σώμα Κυρίου θνητδν, λέ-
γουσιν [λέγουσι] αύτδ φθαρτδν, λέγουσιν αύτδ πα-

mare, utpote partes, quae virorura atque mulierum 
corpora ·* constiluunt : quamobrem vocem banc 
aversari, quasi in Saracenorum dieciplina instituli 
esaeni; nam et i s l i , cum Dei conceplionem et na-
livitatcm audiunt, derepente nupiias, et semen, 
carnalemque coDJunciionem somniantcs blasphe-
maot. Etenim, si Severiani aliter affecli sunl, qua 
ralione cum corpus Domini iiominanl, plurimasque 
et diversae appellationes prorsus frigidas, indignas 
alienasque etiam ab angeiica natura recipiant, so-
lam natura appellaiionem in Deo respuunl ? 

En tibi, corpus Domini vocanl mortale; vocani 
corruptioni obnoxium. Vocant patibile, fluxile, 

θητδν, ^ευστδν, ύλικδν, νεκρδν χοΐκδν, έμπεινον, ρ maieriale, terreetre, fami, et laboribus sub-
ένδιψον, έγκοπον αΖ προσηγορίαι, ώς προείπον, 
ούδ' έπ* αγγέλων, ούδ' έπ\ τών πνευμάτων δύνανται 
λέγεσθαι· μόνον δέ φύσιν, ήτοι άλήθειαν παραι
τούνται δνομάζειν αυτό. Κα\ τί λέγω τά προειρη-
μένα ονόματα, κα\ μή μάλλον τά τραχύτερα; Όμο-
λογούσι τδν Χριστδν διά τής σαρκδς γενόμενον κατ-
άραν, κα\ γενόμενον άμαρτίαν, ώς φησιν ή Γραφή. 
Όμολογούσιν αύτδν πειρασθέντα-τεασαράκοντα ήμέ-

"Galat. ιιι, 1 3 ; Π € Ο Γ . τ, 21. 

jectum, qu* appellalionee ueque in angelos, nequc 
in epiritoe competunl; solius naturae sive veriiaiis 
appellalionem eideiu corpori Chrisli tribuere de-
Irectant E l eur prsedicta nomina, el non polius 
adbuc asperiora in medium affero? Fatenlur enim 
Chrislum per carnem factum nialediclum el pecca-
tum, ut dicit Sciiplura n . Fatenlur illum quadra-
ginla dies tenlalum a diabolo. At ut naiuram seu 

ΗΟΊΜ. 

(4S*) Initio hojus dialexeos, vocavil Gregorium, 
l A m jam appellat Joannem. Sed videtur legendum, 
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Ad Joannem, κα\ Νυστάζοντα · et Dormilatorem. 
Duo enim fuere Iiaerelicorum propugnatores. 

6 . 



veritatem Y O C C M , adcKici nequcunt 
i l los qnsc Chrisii nalura creverii; quae incamata 
sii ; q iw colapbis caesa; qoae labores stislinuerit, 
ei Iacryni2s fuderil: uno verbo, omnia vocabula et 
res, qu:e iu Cbrislo abjectionis et egeslatis argu-
menla *unl, percurrcnles, percoiitemur secundom 
quam taudem naluram facta et ^pronuntiata smi ; 
respomlebunt, secnndum carneni; secondum id , 
quod 83 e r a l terrenum; secundnin id, quod sub 
visuin cadebat; secundum id, quod eral assumptum; 
sccunduni id , quod erat bumanum; secundum 
«orpus Clirisl i . Has ct alias infniilas appellationes 
rirm Cl i r i^ l i ' humanitali tribuanl, solum naturae 
iiomenclaiuram ab ca removcnt; et ut antea d i i i , 
bypostasin vocanl. Vidcs hominum caecitatem. 

" A d v c r s a T i i respondenuil. Quia si corpus Christi β 
irHiiiincmirs ttatnrani, necessario prorsus cum sy-
Hodo Cbalccdonensi duas in Chrislo naluras sive 
persouas conilieri arguemnr : neqne enim ulla na-
itira cst personse expers. Tum ego : Ε conlraiio, 
non est ulla hypostasis absque pcrsona. Omnes 
ciiim Paires lam in sanciissinio Trinilatis myslerio, 
quain in incamalione Iradunl byposlasin esse pcr-
Konam. Si vcro ex Severi disciptina is, qui carnem 
Chrisli naluram nominai cum Neslorto facit ac 
scmil, tanquani duas naluras slaluens, duas quo-
quc in illo personas consliluat, sequitur omnes 
sanctos Patres, tanquam Nestorii sectatores repu-
d i a r i deberc, orones cnim doctremnt, humaniiateni 
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Interrogemus Α ρας ύπδ του διαβόλου. Φύσιν δε, ήτοι άΛήθβιαν 

λέγειν, ούκ ανέχονται. Έρωτώμεν αυτούς λέγοντες· 
ποία φύσις Χριστού ηύξησε; ποία ένεκρώθη; ποία 
έ|*,£απίσθη; ποία έκοπίασεν; ποία έδάκρυσεν, και 
απλώς, πάντα τά πτωχά βήματα τε κα\ πράγματα 
τού Χριστού ερωτώμενοι παρ* ημών, δτι Κατά ποίαν 
φύσιν έπράχθησαν, κα\ ε τ έ θ η σ α ν ; αποκρίνονται 
λέγοντες, δτι κατά τήν σάρκα, δτι κατά τδ χοΐκδν, 
κατά τδ δρώμενον, κατά τδ πρόσλημμα, κατά τδ 
σώμα τού Χριστού. Ταύτας κα\ άλλας μυρίας προσ
ηγορίας δνομάζοντες τήν ανθρωπότητα τοΰ Χριστού, 
φύσιν αυτήν δμολογείν ούκ ανέχονται, καίπερ, ώς 
προείπον, λέγοντες αυτήν ύπόστασιν. Εΐδες πώρωσιν 
ανθρώπων. 

Οί δι' εναντίας εΐπον, δτι Έάν εΓπωμεν, φησ\, το 
σώμα τοΰ Χριστού φύσιν, έξ ανάγκης πάσης ευρι
σκόμεθα, ώς ή σύνοδος Χαλκηδόνος, όμολογοΰντες 
δύο φύσεις έν αύτψ, ήγουν δύο πρόσωπα* ούκέτι 
[ούκ έστι] γάρ φύσις απρόσωπος. Τουναντίον, ω άν
δρες, είπον, Ούκ Ιστιν ύπόστασις απρόσωπος. *Α-
παντες γάρ οί Πατέρες, κα\ έπ\ τοΰ Τριαδικού λό
γου, κα\ έπ\ τή οίκονομία, τήν ύπόστασιν πρόσωπο·/ 
είναι φάσκουσιν. Ει δέ κατά ύμέτερον Σευήρου νό 
μον, δ λέγων τήν σάρκα τοΰ Χριστού φύσιν, τά Νε
στορίου φρονεί, ώς δύο φύσεις κα\ πρόσωπα λέγων 
έπ* αύτοΰ, εύρεθήσονται πάντες πάλιν οί άγιοι Πα 
τέρες απόβλητοι, ώς Νεστορίου σύμφρονες. "Απας 
γάρ αυτών ό χορδς, φύσιν προφανώς τήν τοΰ Χριστού 

Chrisli esse naluiam. E l primus ipse bealus Paulus Q έκήρυξεν άνθρο^πότητα. Και πρώτος αύτδς δ μα-
apostolus lumen mundi. Α quo Servaloris noslri 
humanitas vocaiur iorma servi " ; si formaest; 
uiiqiie et nalura est, ut sancti doelores docent. 
Similiter Dionysius Pauli -discipulus in epistola ad 
Gaiuro Cbristi bumanitatem vocat substaniiam seu 
essenliam. Sic et Irenaeus, aposiolorum fereaequa-
lis , tit ex supra adduclis leslimoniie liqnel. St 
vero impiuro, et Neslorianam detesUnduroque est 
btiinauitaiem Cbristi appellare naturam, rursus 
nniversa ganctorum mulliludo a vobis rejicilur, 
omnisquc eorum doclrina apud vos nullius est 
prelii ac momenti. 

Schotium. Ex oratione tn Ascensionem. Mendax 

κάριος Παύλος, δ απόστολος κα\ φωστήρ τοΰ κό
σμου, μορφήν γάρ δούλου καλεί τδν κατά τδν Σω
τήρα άνθρωπον · ή 6'έ μορφή, φύσις έστιν, ώς φησιν 
τών αγίων διδασκάλων χορός. Ωσαύτως κα\ Διονύ
σιος ό Παύλου φοιτητής, έν τή πρός Γαίανδν επι
στολή, ούσίαν ονομάζει τήν τοΰ Χρίστου ανθρωπό
τητα. "Ομοίως κα\ Ειρηναίος ό άποστολικδς σχεδδν 
συνόμιλος, ώς έν ταίς έμπροσθεν έδείξαμεν χρήοε-
σιν. Εί δέ δυσσεβές, κα\ Νεστοριανδν, κα\ άπόβλητον 
τυγχάνει, τδ όνομάζειν φ>δσιν τήν ανθρωπότητα τοΰ 
Χριστού, καθήρηται, πάλιν λέγω, κα\ άποβέβληται 
ύφ' υμών πάσα ή τών αγίων πληθύς, κα\ άργαι , 
κα\ άπρακτοι παρ* ύμίν αί τούτων διδασκαλίαι. 

ΣχόΛιον. Έκ τής είς τήν 'Ανάληψιν. Τεύστης 
igitur eril Joannes episcopus Conslantinopoliianue, ^ λοιπδν Ιωάννης ό Κωνσταντινουπόλεως λέγων * 
eum ait : ι Deum in buniana natura abscondUum 
essfi; et, naluram quae audierat in terra : Terra es, 
e\ in terram redibis 1 1 ; binc proficiscentem au-
disse in coelis : Sede a dexlris meie **. » Rursus 
idem ait : « Naturara, propler quam ChcrubiBus 
paradisum smabat, jam supra Cbembinos esse. > 
Si post unionem impiom est humanitalein Christi 
nominarc naturam, maiiifesium profecto e t̂ ves 
sanctis Palribus anaibema dicere. 

Scliolium. (Ad Eunomium.) Ambrosio quidem 
aienli, c Cbrtsliim in mea bubslantia loqui. > Gre-
gorio, quaercnti, ι quse nalura in Cbristo alapis 

ι θεδν έν άνθρωπίνη κρυπτόμενον φύσει · και, δτι 
ή φύσις ή άκσύσασα έπ\ γής, δτι Γή εί, και εις γήν 
άπελεύση · αύτη ήκουσεν έν ούρανοίς* Κάθου έκ δεξιών 
μου. ι Κα\ πάλιν ό αυτός φησιν, δτι ι Ή φύσις, 
δι* ήν τδ Χ ε ρου β\ μ έφύλαττε τδν παράδεισυν, αύτη 
επάνω τψ Χερουβ\μ γέγονε σήμερον. · Εί δέ άσε
βες τδ όνομάζειν, χατά τήν ένωσιν, φύσιν τήν αν
θρωπότητα τοΰ Χριστού, έλέγχεσθε προφανώς άνα-
θεματίζοντες τούς αγίους Πατέρας. 

ΣχόΛιον. (Πρδς Εύνόμιον.) 'Αμβρόσιον μέν λέ
γοντα, δτι 4 Έντή έμή ουσία λαλεί δ Χριστός·» Γρη-
γόριον δέ φάσκοντα, Ποία φύσις έπι τοΰ πάθους 

Philipp. ιι, 7. 1 3 Gen. ιιι, i 9 . u Psal. α χ , I . 
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/ ά π τ ε τ α ι ; > καί ότι « Έδίόου καιρδν ό Χριστδς τί) Α peicutilur, ι affiriiianlique , < quod Clnislus na-
φύσει τοΰ σώματος ενεργή σα ι τά εαυτής, ι Λοιπδν 
βε καθαιρείτε κα\ 'Αθανάσιον, Sta τδ φάσκειν έν τοις 
χατά'Αρειανών, ι Τήν σάρκα του Χρίστου ιδία φύσει 
τά πάθη ύπομεΐναι. » Ποίψ δ* έπιτιμίψ άρα κατα
δικάσετε Βασίλβιον λέγοντα έν τω Περϊ νηστείας 
λόγω, περ\ Χρίστου, δτι c Έπανιών είς τους ουρα
νούς τροφής ήψατο τήν φύσιν τού σώματος τού άνα-
στάντος πιστού μένος; ι Τφτινι συμφωνεί πάλιν "Αθα
νάσιος έν τψ Περϊ ενανθρωπήσεως λόγψ, φάσκων 
περί Χριστού * ι Τδ μέν ουν σώμα κοινδν έχον τοίς 
πάσι τήν φύσιν. Σώμα γάρ ήν άνθρώπινον. » Καθά 
xa\ ό θεολόγος Γρηγόριος έν τψ λόγψ τών θεοφα-
νειών φησι περί τού Κυριακού σώματος, δτι ι Κα\ 
έπείνασε, χαΐέδίψησε, καί έδάκρυσε νόμω φύσεως. » 

Mrae corporis concesseril lcmpus agendi, quae srbi 
erant consenlanea. ι Sic el Aihanasium damnaiio-
nis senlenlia percellant oporlet, qui a d v e r s u s £ 4 
Arianos affirmal, ι carnem Chiisli propria n a t u r a 
cruciaius suslinuisse. » Quam vero p o B i i a m irro-
gabitis Basilio, qui Oralione in jtjunium de Chrisio 
a i t c eum redcunlem i n coelum, alimenium guslassc, 
u l naturam corporis, quod resurrexeral, compio-
baret. » Cui concinit sanclus AUianasius iu libro 
De incarnatione, tibi liaec de Cdristo : c Corpus 
ejus coinmuueni cum omiiibus naiuram babebal. 
Eral enim corpus bumanum. > Grcgorius quoque 
Theologus Oratione in Tbeopbaniam de Christi cor-
pore dicit, f illud esuriisse, fainem, siiim susii-

Σύμφωνα δέ πάλιν κα\ Αμβρόσιος περί τού πάθους Β nuisse, lacryniasque profitdisse, legc ac praesciipto 
Χριστού φάσκει πρδς Γρατιανδν τδν βασιλέα λέγων* 
ι Και γάρ έκατέρας μετέχει φύσεως, τούτ* έστιν 
ανθρωπινής κα\ θείας. Έν γάρ τή άνθρωπίνη φύσει 
τδ πάθος ύπέμεινε. ι Καί πάλιν ό αύτδς έν τψ Περϊ 
b-ανΰρωπήσεως λόγψ φησί. Καθ" & συμφωνεί καί 
ό Νύσσεύς λέγων * « Ποία φύσις έπί τού πάθους 0α-
πίζεται;» 

Επισφραγίσω δέ τά είρημένα ώσπερ τινί βασιλικψ 
δαχτυλίω χα \ χαρακτήρι τώ άοιδίμω Κυρίλλψ * δμως 
οιδα δτι κα\ αύτδν κατά τήν Σευήρου κέλευσιν άπ-
ωθείσθε φχπινν όνομάζοντα τδ σώμα τού Δεσπότου 
Χριστού. Γράφει γάρ πρδς Σούκκενσον, « παθείν 
αύτδν κα\ σταυρωθήναι τή χοίχή φύσει. > Κα\ πά
λιν φησίν πρδς τδν αύτδν, δτι < Ού μεταπεφοίτηκεν 
ή τής σαρκδς φύσις, είς τήν τού Λόγου φύσιν. ι Κα\ ^ 
πάλιν έν έτέρψ φησί · < Άμοιρήσειεν μώμου παν
τδς, τδ είδέναι, ώς έτερα μέν έστι χατ' Ιδίαν φύσιν 
ή σαρξ παρά γε τδν θεδν Λόγον. ι Όμοίως κα\ πρδς 
Εύλόγιον φάσκει, δτι t Έάν μή όμοουσιον υπάρχει 
τδ σώμα τ φ θεώ Λόγψ έτερα πάντως, καί έτερα 
φύσις έστί · καθώς ταΰτα πάντα, καί έν τοίς έμ 
προσθεν εΓρηται. » Λέγων δέ ό Πατήρ, έτέραν κα\ 
έτέραν φύσιν έν Χριστψ, πρόδηλον, δτι τήν θεότητα 
τού Χριστού επίσης φύσιν προσαγορεύει. Ωσ
αύτως κα\ δτι λέγει, ι Δύο τάς φύσεις είναί φα-
μεν, ι πρόδηλον, δτι τήν σάρκα λέγει τήν μίαν τού
των * καθά κα\ δ θείος ΈφραΧμ, καί Ισίδωρος, καί 
Πρόκλος, κα\ 'Αττικός, και πάντες οί λοιποί Πατέ-

naluras. » Consona de passione Cbrisli scribii san-
clus Ambrosius ad Gralianum imperaloreui; sic 
inquiene : c Eienim ulriusque naturae parliceps esl, 
humanae ac divin*. Nam iu nalura bumana passio-
uem euslinuit. » Idem dicit in libro De incarna-
lione. Con&entit Gregorius Nyasenus, cum a i t : 
c Qualis natura in pawione aiapis cedilur? > 

Pnedicta ob&ignabo, UoquaA regali quodam an-
nulo et sigillo auclorilate ceieberrimi C y r i l l i , elsi 
non guni Ignarus eumdem jussu Severi a vobis 
rejici, qtiando corpus Chrisli nominal Mturam. 
Scribit euim ad Succeesuro, c eum pagsum esse c l 
cruciflxum in natura lerre»lri. » Rur&us ad cuiu-
deoi: ι Camis naluram non iran»iisse iu uaiaraui. 
Yerbi. > Et alibi: « Omni reprebensione vacatnosse 
ac proiileri carnem Cbrisli propria sua natura adivi-
no Verbo distinclain essc. » Sic ad Eulogium : « Si 
corpus noA esl ejusdem cum Verbo subslaniia?, 
omnino sequilur aliam et aliara naiuram etse; 
qoeniadmodum de his omuibua jara aulea diclum 
est. » Cuni vero sanefus bic Pater noroinal in 
Cbrislo aiiam et aliain naturam, planum esi eum 
ex aequo diYioiUtem el bumauilalem Gbrisii natu-
ram appellare. Sicut et tunc, cura a i l : < Duas 
natarag esse dicimus; » nianifeslun) est caruem 
esee unam ex iUis , quani naturam vocai: quem-
admodum et divinus Epbrem, et Isidorus, ei Pro-
clus, el Auicus el omnes alii Palres, qui dicunl in 

ρες, ol λέγοντες, έν Χριστψ διαφόρους φύσεις, τδ β Cbrislo diversas naluras, unam ex bis carnem ui i -
σώμα αύτοΰ λέγουσι τήν μίαν τούτων. Καί πώς ού 
*6>ς ώμώς και άπειθώς ένίστασθε λέγοντες, δτι αδύ
νατον, τήν τοΰ Κυρίου ανθρωπότητα προσαγορεύεσθαι 
φύσιν; 

Πρδς ταύτα Ιωάννης καί Γρηγόριος ό Νυστάζων 
είπον· ι Πρδ μέν της ενώσεως όμολογούμεν τάς 
δύο φύσεις· μετά δέ τήν ένωσιν, μία φύσις έστ\ν ό 
Χρίστος σεσαρκωμένη. ι Καί αποκριθείς είπον πρδς 
αυτούς · c Ύπολαμβάνω δτι μετά τήν &ρ(5ητον ένω-
«ιν τοΰ Χριστού τήν έν Ναζαρέτ γενομένην έν τή 
μήτρα τής αγίας Θεοτόκου, καί μετά τδν τόκον, xoV 
;ιετά τήν άνάληψιν αύτου τήν έν τψ θρόνιρ τψΧερνυ-
6ιχώ, συναθροίσας τδ δεκακέρατον αύτοΰ, καί υμάς 
δ Σιυήρο;, έτέραν δευτέραν ένωσιν έποίησε τψ 

que tiatuunt : ut qira fronte \os his adeo abeqae 
omni verisimilUudinis specie refragaraini, dioenles, 
fieri non posse ul huinanitas Dumini nominetur 
nalura ? 

Ad baac Joanneg el Gregorius Oormitantius rospon-
deruot: ι Anle unionem confltemur daas naturas ; 
atpostunionem asserimus Clirismni esseonam natu-
ram incarnalam.i Adquaeego: Arbilrorpost inexpli-
cabilein unionem Cbrisli faclam, Nazarelbi, inulero 
eancti&simse Deiparae, ei posi parlum, ei post 
ascensioneni Christi in ibrono Cherubico; Severum, 
collecto suo decicorni ccelu, ascilisque vobis, 85 
aliam quamdain sccundam unionem in Cbrbuo 
fabricasse ; eaque de causa boc vobis Iradidisse 
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- post unioneni, quam ipse in Cbiisto commentus , 

c s t ; c o r p u s Cbrisli n o n e s se nmplius naturam 
appcllandum , ncquc praedicaiidiim duas in ίρβο 
unilas naluras exsislcre. Nam si Severus simHe 
quiddam n o n fecit, ecce universi Patres, ut anlea 
demonstraviimis, posl unionem Nazaretbi Sn Ghristo 
factam, duas in illo naturas professi sunt, alii qui-
dcm dum loquuntur de parlu c l ortu Belhleemi; 
a l i i dum agunt de occorsu Simconis; rilii dum ira-
ciant de baplismaie; a l i i , ut Gyrilhis, dixerunteum 
colaphis cajstim, el passam in natiira tcrrena. 
Proclus in conirectaltone latcris facta a Tfooma 
apostolo conjnnclionem naiurarum in Christo prae-
dicat. Basilttis eamdeni asiroit ex cibo post reeur-
reclionem sumplo; corpusque Domiui naluram 
nominat. Joannee Chrysosloraus post sanctam in 1 

ccelos Asccnsionem nostram naluram iir Gbrislo 
JK>minavil; quippe qnam &upra throntim Cheru-
Irteum evcolam dical ; cui a Patre dictura s i t : 
< Sede a deitris meis , e . » Ubi aulim sanctissimum 
Gbrisii corpus natura appellatur, ibi clarum est 
lUias in iHo nalurae agnosci ac conelilui. Igititr, 
u t dicebam, novani quaiiulam u n i o B e m legislalor 
vesler Severus in d i r i s io arcbiteclaius os l , poel 
sanclum ejus in coelos redilum : eaque de causa 
nalurai proliieremini. 

ILERETIGI. Atqui Cyrill i v*x e s i : < Chiistum, 
post unionem, esso mtam natomn inearoaUm : el 
propterea non proiilemiir \n illo duas naiuras. » 
llaec Joanne eociisque Iiseretfeee perversilatis dicen- ^ 
tibus, dara voce ac hilari eiclamane dixi : Cyrillt 
tttern» memoria; eicui ei Ghalcedonensis synodus 
di i i t . Etenioi nuHtts sanotorum Patrum sanctissi-
mam illud et indeflciene, ei aeternum, el indele-
bile natitrse ChrisU beweflcium ita pradicavit, sicut 
(ΚΥΙΟΙΜ Cyritkis. Nam beaii Patres ittimennn assi-
gnarunl: at beattesiratte CyriHae simal cum numero 
indetebililer, semperque naitirag consarvatas esse, 
etbra post unionem, pmpicue doeuit. In Il lud. 
ennn : ι Solvite lemplum boc * · ; > dixit, ι Chri-
slum in utraqae natura, q « » diveraee 8*bsUnliae 
erani, sertasee inconfusam proprieiatera. > Ad Suc-
cessum vero ai l : ι Duas natvvas esse dicimus. » 
liursas in Exposilione Epistohe ad Hebraeos de 
diiabue Chrisii naiuris eic inqu i l : c Neqtw d k i -
mus confnsionem, ei qaasi permutationem qtram-
dam naturarum accidisse, u l aalura Verbi transiret 
io uaturam bominis, aut natura bominis in naturam 
Yerbi : sed dicimus unionem iactani csse ulraque 
nalura in sua propria condilione exeistente ac per-
severante. » Similiier iatno 8 , 3 x 1 0 eoraradem 
coiomenlariorum bis ipsis verbis ueug est : « Non 
diciraus factam eese velul iransfusionem quamdam 
nalurarum in se routuo; sed poltua uiranique id, 
quud eral, permansisso asserimus. > Quod et in 
scboliU Iradidit, cum a\t t naluras mansisse incon-
fusas. » fienc sil tibi, lumen, fax ei columna veri-

SII SlNAITiE Πβ 
i Χριστώ· κα\ τούτου χάριν παρέίωκεν ύμΓν λε'γων, , 

οτι, μετά τήν Ινωσιν, ή ν ούτδς έιτοιήσατο έν Χρι
στώ, μηκέτι προσαγορεύεσθαι (φύσιν] τδ σώμα αύ
τοΰ, μήτε ομόλογε?ν έν αύτψ δύο ήνωμένας φύσεις. 
Έπε\ ε 1 μή τούτο έποίησεν, ιδού πάντες οί μακά
ριοι Πατέρες, καθώς προαποδέδεικται, μετά τήν έν 
Ναζαρέτ ένωσιν τοΰ Χριστού, είρήκασι τάς δύο φύ
σεις έπ ' αυτού · οί μέν έν τψ τδκω, τώ έν Βηθλεέμ, 
οI δέ, έν τή άπαντή τοΰ Συμεών οί δέ, έν τω βα-
πτίσματι, άλλοι, καθά Κύριλλος, ^απισθήναι, παθεΓν 
αύτδν έφησαν τή χοϊκή φύσε(. Πρόκλος έν τή ψηλα-
φήσει τής πλευράς τή ύπδ τοΰ Θωμά, συζυγίαν κη
ρύττει Χρίστου φύσεων. Βασίλειος έν τή τροφή, ή 
μετά τήν άνάστασιν, φύσιν ονομάζει τδ Δεσποτι-
κδν σώμα. Ιωάννης, έν τψ Ορόνφ τψ Χερουβικψ 

J μβτά τήν άγίαν έν ούρανοΐς άνάληψιν, δμοίως φύ
σιν προσηγόρευσεν ήμετέραν έν Χριστψ, άκούσασαν 
ύπδ τοΰ Πατρός· € Κάθου έκ δεξιών μου. "Οπου δέ 
τδ πανάγιον σώμα φύσις ονομάζεται, πρόδηλον, δτι 
δύο φύσεις έν Χριστψ γνωρίζονται. Ούκοΰν, ώς εί
πον, δευτέρα ν τινά ένωσιν δ νομοθέτης υμών έν Χρι
στψ πεποίηκε Σευήρος μετά τήν άγίαν άνάληψιν. 
Καί τούτου χάριν ένομοθέτησεν ύμίν, μή λέγειν έν 
Χριστψ μετά τήν ένωσιν δύο φύσεις. 

precepii vobis, ne post unionem duas in Ckristo 

ΟΙ ΑΙΡΕΤΙΚΟΙ» Άλλά Κυρίλλου έστ\ ή φωνή ή 
λέγουσα, δτι ι Μετά τήν ένωσιν μία φύσις σεσαρ-
κωμένη εστίν δ Χριστδς, κα\ διά τούτο ού λέγομεν 
έπ' αύτου δύο φύσεις. » Ταύτα Ιωάννου κα\ τών 
συν αύτψ έτεροδόξων είπόντων, έβόησα λαμπρά 
κα\ περιχαρεί τή φωνή, καί είπον · Κυρίλλου αιωνία 
ή μνήμη, καθά καΥ ή σύνοδος Χαλκηδόνος είρηκε. 
Κα\ γάρ ούδε\ς τών αγίων Πατέρων τδ πανάγιον, 
καί αμείωτο ν , καί αίώνιον, κα\ άνεξάλειπτον τών 
Χριστού φύσεων είρηκε ν , ώς θεοφάντωρ Κύριλλος. 
Οί μέν γάρ μακάριοι Πατέρες τδν άριθμδν είρήκα-
σιν. Ό δέ τρισμακάριος Κύριλλος μετά του αριθμού, 
καί τήν άνεξάλειπτον, καί τηρουμένην άεΐ τών φύ
σεων του Κυρίου δια μονή ν μετά τήν ένωσιν. Είς 
μέν γάρ τδ, ι Λύσατε τδν ναδν τούτον, » εΐπεν, 
< Χριστδν ύποσώζοντα έν έαυτψ τών δύο φύσεων 
τών έτερυουσίων άσύγχυτον τήν Ιδιότητα. > Πρδς 
Σούκκενσον δέ πάλιν φησί* ι Δύο τάς φύσεις είναί 
φαμεν. ι Καί πάλιν πρδς Εβραίους, έν τή ερμη
νεία φησ\ περί τών Χριστού δύο φύσεων ούτως · 
< Κα\ ού δ ή που φαμέν άνάχυσιν ώσπερ τινά συμ-
βήναι περί τάς φύσεις, ώς μεταστήναι μέν τήν τού 
Λόγου φύσιν είς τήν άνθρωπου τ υ χ ό ν άλλ' ούδ* 
αυτήν άνθρωπίνη ν εις τήν αύτοΰ * νοούμενης δέ μάλ
λον καί ύπαρχου σης έκατέρας έν τψ τής Ιδίας φύ
σεως ορω, πεπράχθαι φαμέν τήν ένωσιν. Όμοίως 
κα\ έν έκτω τόμψ τής αυτής ερμηνείας, ταίς αύταίς 
ξηραΐς πάλιν κέχρηται φωναίς λέγων · ι Ούκ άνάχυ
σιν τινα τήν τών είς άλλήλας τών φύσεων πεπρά
χθαι φαμέν, μενούσης δέ μάλλον έκατέρας, τούτο 
δπερ εστίν. > Καθάπερ καί έν τοίς σχολίοις έξέΟ?.το, 

Ι Λ Psai. cix, 1. 1 β Joan. ιι, 19. 
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memoria, qui non sinil nos a vero deerrare; sed 
iadeficieutem illum perpeluoque Jurantem natitra-
ruro in Cbristo stalum nobis explicat; qnod et in 
libro ad rcginas seu imperatrices, facit, ubi monet 
trt ι nataramm diTcrshatera agnoscamus efrincon-
fusas retineamus. » Voe igilur, ο vir i , nnam quara-
dam Cyri l l i vocera inale interprelantes, dicitis, 
ipenm unam in Cbrislo naturam statuere post unio-
iiem. Ecoe pielatls prseco, disertissime omnique 
modo daas iu Chrtslo naturas post unionem con-
scrvari, permanere, considerari et numerari conft-
tetwr. Attendilc, obsecro, diligetiier ad dicta Patris. 

Προσέχετε, 
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φησ\ν, ότι άσύγχυτοι μεμενήκασιν αϊ φύσεις. Ευ Α tatis Cyrille. Ilerato dicam 
βοι γένοιτο, φωστήρ,χαΐ πυρσέ, καλ στύλε τής αλη
θείας Κύριλλε. Όντως Κυρίλλου, πάλιν λέγω, αιω
νία ή μνήμη, μή συγχωροΰντος ημάς έκ τής αλη
θείας πλάνη θηναι, άλλά τδ άμείωτον κα\ αίώνιον 
τών Χριστού ουσιών ημάς παιδεύοντος, καί πάλιν 
πρδς τάς βασιλίδας έπιστέλλοντος, ι τήν των φύ
σεων είδένοπ διαφοράν, καί άσυγχύτσυς άλλήλαις φυ-
λάττειν αύτάς. » 'Τμείς μέν οδν, ώ άνδρες, μίαν 
τινά τού μακαρίου Κυρίλλου παρερμηνεύοντες χρή
σιν, φάσκατε, αύτδν μίαν λέγειν έπί Χριστού μετά 
τ^ν ένωσιν, φύσιν. Ίδού δέ ώς κήρυξ τής ιύσεβείας, 
άνω κα\ κάτω φυλάττεσθαι, κα\ σώζεσθαι, καί 
γνωρίζεσΟαι, κα\ μετά τήν ένωσιν, χαΧ άριθμείσθαι, ομολογεί έν Χριστψ τάς δύο φύσεις 
παρακαλώ, μετά ακριβείας ταίς του Πατρδς φωναίς. 

Ειπεν, σώζεσθαι έν Χριστφ τών δύο φύσεων, τών Β 
έτεροουσίαιν τήν Ιδιότητα άσύγχυτον. Όμοίως πάλιν 
εΐπεν* Δύο τάς φύσεις εΐναί φαμεν. Εΐπεν, νοούμενη ν 
χαί ύπχρχουσχν έκατέραν αύτων έν τφ τής Ιδίας 
ρύσεως δρφ. Εΐπεν, μένειν έκατέραν φύσιν έν Χρί-
•ιψ, τούτο, δπερ εστίν. Είπε ν, δτι άσύγχυτοι με
μενήκασιν αί Χριστού φύσεις, ήγουν υποστάσεις. 
Πρδς τούτοις πάσι παραγγέλλει λέγων, τήν τών φύ
σεων είδέναι διαφοράν, κα\ άσυγχύτους άλλήλαις τη-
ρείν αύτάς. Ό μέν ουν θεορήτωρ Κύριλλος, ώς 
άποδέδειχται, έξαχώς ημάς ενταύθα, τήν άμείωτον 
και ένάριθμον ύπαρξιν τών δύο- Χριστού διδάσκει 
φύσεων, λέγων, αύτάς έν Χριστφ σώζεσθαι, λέγων 
αύτάς είναι, λέγων αύτάς ύπάρχειν, λέγων αύτάς 
μένειν έν αύτψ. Είτα εΐπεν αύτάς χχχί άσυγχύτους 

Diversarum nalurarttm proprielalem inconfiisam 
pennaitere dixiu Hemm dixil : Duas esee naturas 
aflirmamus. Dixit, uiramque considerari eiex*i-
slere Inlra propriae naUira? limilem. Dixi l , ulram-
que Balurain mancre id quod esl. Dixit, in Cbrislo 
inconfusas perseverasse naluras sive bypostases. 
Prsoter haec omnes hortalur ut naturarum diffefen-
liam agnoscamus, easque inconftisas praedtecnws. 
LiviHUg igitur Cyriltoe sexiee hoc loco, ut demon-
etraltini est, tradil duarum io Cbristo naturanim 
cxeisiefluaai emnis imininutionis expertem aputn-
qjue eliaro numerari; dicit enim illas in Chrisu^ 
coneemri. Dicit, illae csse^Dieit, illas exeistere: 
dfeit, illat in Cbrieto maiiere. Deindc addil illas 
eiiam inconfusas pertevcrare; rureue moitei «I na-

&ασώζεσθαι, TKL\ αύθις κα\ παραγγέλλει, και τήν C lararum differeniiani agnoecamue, tt iaeoiifusaa 
διαφοράν τών φύσεων είδέναι, κα\ άσυγχύτους αύτάς 
φνλάττειν. Καί ταύτα μέν δ διδάσκαλος. 

Λοιπδν έν τή υμετέρα χαί τού δικαιοκρίτου δικα
στού καί νομοθέτου Σευήρου φιλανθρωπία έστ\ τδ 
άχοφήνασθαι περ\ Χριστού τδν δρον τού χρόνου, και 
τήν προθεσμίαν, κα\ ειπείν ήμΤν, έως πόσων ετών 
άσύγχυτοι μεμενήκασιν έν αύτψ αί δύο φύσεις, κα\ 
έ*»ς πόσων μηνών δύο τάς φύσεις έν αύτψ εΐναί φα
μεν, χαί έως ποίου καιρού δέον έστί τήν τών φύσεων 
είδέναι διαφοράν, καί έως ποίων ήμερων άποσώζει 
έν έαυτψ τών δύο φύσεων τών έτεροουσίων άσύγχυ
τον τήν Ιδιότητα, καί έως ποίας παρουσίας δεί τήν 
τών φύσεων Χριστού είδέναι διαφοράν, καί άσυγχύ-

profiteamur. Ε4 haee qtiideni doctor noster. 

De catlero veekri officii et equiiatis erit, el Severi 
ctnsoris ei tegialaiorig vesiri, pratinire et designare 
nobis cerUHo teoiporit terroinum, quot nimirum 
aanis naiure in Cbrielo permaneerini inconfuwe, 
el qua* meiiMbus duas in iHo naiaras eseo affir-
mara debeamus; el quandio neoeesarium si i nalu-
rarum in Cliristo agnoscere differenliam; et quoi 
dies reliiieal iti seipso duarum ditcrsarun» ualura-
rum iiiconfusam proprielalem; ct quousquc lau-
deiu oporleat duarum naiurarum in Chrislo pra:-
dicaro 87 differcnliain, easque imi^ermisiae el in-

τους άλλήλαις φυλάττειν αύτάς. — Ταύτα ημών ^ ^onfusas conservare. — Cuin bac jain diu antea 
έαρωτώντων ήδη πρδ πολλού τοΰ χρόνου, δ Δικαστής 
Σευήρος τήν άπόκρισιν χαί τήν άπόφασιν κατά 
Χριστού έξέθετο, λέγων έν τοίς εαυτού συγγράμ-
μααιν* 

0 ΑΙΡΕΤ1ΚΟΣ. "Εως τών χρόνων Νεστορίου 
άσύγχυτοι ύπήρχον αί φύσεις · άπδ δέ Νεστορίου 
9**Ρμδς κα\ μείωσις τών φύσεων γέγονεν. Άπδ δέ 
τών ήμερων τής συνόδου Χαλκηδόνος, ψεύστης ' έστ\ 
Κύριλλος δ είπών · c Δύο τάς φύσεις Χριστού είναί 
9«μεν. t Άπδ τής εκθέσεως τού Τόμου Λέοντος, 
'*κ έτι άτιοσώζε ι Χριστδς άσύγχυτον τήν τών έτε-
ί*>υιΐων ίδιότητα. Έξ ής καθηρέθη Διόοκορος · 
^κέτι δ^ί είδέναι έν Χριστψ τήν τών φύσεων δια
φοράν, καί άσυγχύτους τηρςίν αύιάς · πρδς γάρ 

postulasseinus; sic nobis sitam adversus Cbrisuiui 
seiUenliam suis in libris cxposuil Scverus Judex. 

HiERETICUS. Usque ad tempora Ncsiorii incon-
ΓιιβίΗ erant naiurae : Α lempore aHtem Nestorii na-
lura; permista? sunt ac confusa?. E l a lempore sy-
nodi Cbalcedotiensis mendax eslCyrilhis cum duas 
in Cbristo nalnras prscdicat. Α tcinpore, quo Leo 
ponliiex TomHm sunm edidit, tton scrval amplin) 
Christus diiarum divcrsaruiu naiurarum in<;onfii« 
sain proprieiaicm. Ex quo Oioscoius dc solio dc-
jcclus cl aiialbfiuaii subjeclus cs l ; non dobemus 
antplius in Cbrislo iiaturaFum difTorcMliam agno-
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scere, et inconfusas profileri; nam ad exorienlcs Α ανακύπτουσας αιρέσεις δεί παραλλάττην και τήν 
b*rcses oporlet ciiam mulare fidem, doclrinamque 
sacrarum LiUerarum et Pairum variare, aUterque 
accipere. 

Molesltt igilur Joaiiuc, el qui cum ipso erant 
sectariis,dicta haec ferenlibus, el frendenlibus, illos 
denuo alloculus sum in bunc modum : Ila se res 
babet, lesteDeo, incujas conspcctu sUmus. Obse-
culi Severi monitis et coborlationibus, quibus po-
tcslalem vobis fecii repudiandi post lerap.ora Nesto-
r i l lestimonia sanctorum Palrum, eliam ipsius divi 
Cyril l i , quae duas in Cbristo naluras perhibenl; 
Patrum dicia non admitlilis, et parum abest, quin 
ipsa sacrosaucta Evangelia aspernemini, tam Velus, 
quam Novum Testaraentum, omniumque Palrum 
scripia ac pronunliata respuatis ; veslris vesiigiis 
in Severi, lanquam novi cujusdam Aquilae 
vesligiis posilis. Quis enim ex vobis probe perspe-
ctum nou babel Patres duas in Cbrisio indeficientes 
naturas profcssos esse? Quis veairum oon fatetur 
libenler sanctum Cyrillum testari duas indivisas 
naturas in Cbristo esse, manere, cousiderari, ser-
vari, numerari, uniiasque in una persona nunquam 
confundi ? Quis vestrum iguorat non esse unum el 
jdem naluram et persoiiara? Ecce mfinitae adsunt 
bic persooas presenies; omnes laraen una naiura 
sumus. 

His, et id gcnus aliis roullis in conventu dictis, 
cura veleri diversaque experieniia comperlum ha 

Β 

πίστιν, καί παραγράφεσθαι τά τών θείων Γραφών 
κα\ Πάτερων διδάγματα. 

'ΑχΘομένων ούν, κα\ λίαν δριμυττομένων έπ\ 
τοις λεγομένοις Ιωάννου, κα\ τών συν αύτφ έτερο-
δόξων, ειπον πάλιν πρδς αυτούς* Ούτως έστ\ν, ώς 
ενώπιον Κυρίου, δτι τή παραινέσει, καί νουθεσία 
πειθόμενοι Σευήρου, τή έπιτρεπούση ύμίν παρα
γράφεσθαι μετά τδν καιρδν Νεστορίου τάς φωνάς 
τών αγίων Πατέρων, κάν αυτού τού αγίου Κυρίλ
λου τυγχάνουσι, δύο φύσεις έπ\ Χριστού λέγουσαι, 
τούτου χάριν ού δέχεσθβ τάς τών Πατέρων χρήσεις, 
άλλ' ήρετίσασθε, κα\ αυτά τά άγια Ευαγγέλια 
σχεδδν διεκρούσασθε, καί πάσαν Πάλαιαν , και Και-
νήν, κα\ Πατρικήν Γραφήν, στοιχήσαντες ώσπερ 
νέω τιν\ Ακύλα τψ Σευήρψ. Έπε \ τίς έξ υμών ού 
γινώσκει κατά πάσαν ακρίβεια ν, δτι είπον οί Πατέ
ρες δύο φύσεις αμείωτους έν Χριστψ διαμένειν; τις 
έξ υμών ού μαρτυρεί, δτι τού αγίου Κυρίλλου είσ\ν 
αϊ είρημέναι χρήσεις, αί φάσκουσαι, είναι, κα\ δια
μένειν, καί γνωρίζεσθαι, καί μή συγχεισθαι, κα\ 
άριθμείσθαι έν ένΐ προσώπψ δύο αδιαιρέτους έν Χρι
στώ φύσεις; τίς έξ υμών ούκ οίδεν, δτι ού ταυτόν 
έστι φύσις καί πρόσωπον; Ίδού γάρ μυρία μεν 
πρόσωπα ύπάρχομεν ενταύθα * μία δέ φύσις έσμέ.ν 
πάντες. 

Τούτων δέ κα\ έτερων πλειόνων έν τψ συνεδρίω 
είρημένων, έκ παλαιάς καί διαφόρου πείρας ύπάρ-

berem, Severi seclalores scripla Cyr i l l ia ν β Π ί ύ β ^ χ ω ν , δτι άνω κα\ κάτω τψ μακαρίψ Κυρίλλφ 
σχολάζουσιν οί τά Σευήρου φρονοΰντες, κα\ Ανω 
κα\ κάτω τάς αυτού χρήσεις φέρουσι, τών δέ λοιπών 
μακαρίων Πατέρων ού πλείστη ν παρέχουσι πρδ 
μικρών ήμερων τής διαλέξεως άκουσας, δτι τούς 
άκρέμονας, κα\ έξάρχους αυτών μετεστείλαντο λέγω 
δή Ίωάννην, κα\ Γρηγόριον, οί θεοδοσιανοί πρδς τδ 
ήμίν παρατάξα/ιθαι, καθεσθε\ς συντέταχα Τόμον 
δογματικδν ώς έξ ονόματος Φλαβιανού τού επισκό
που Κωνσταντινουπόλεως, τού φονευθέντος ύπδ 
Διοσκόρου, διά τδ δμολογείν έν Χριστώ δύο ήνω
μένας αδιαιρέτως φύσεις έν μι$ συνθέτω ύποστάσει. 
Έν Τόμψ, τδν μέν σκοπδν, κα\ τδ φρόνημα τών 
αγίων Πατέρων μετά πολλής τινδς τής ακριβείας 
έφύλαξα* μικρδν δέ τάς αυτών ζήσεις δι' έτερων 

tisque ad exlremum unguem excuiere, sursumque 
ac deorsum teslimonia illius volvere, aliorum vero 
exiguam rationem ducere; paucis diebus anle hanc 
ilisceplaiionem, intelligens Tbeodosianos advocasse 
secla3 suae duces ac priiicipes, ut eos nobis oppone-
j cni, Joanuem, inquam, et Gregorium, olio sumplo, 
composui Tomum dogmalicum, sub nomine Fla-
viajii, 88epi&copi ConsUnlinopolilani a Dioscoro 
inlercinpti, eo quod assereret duas indivisibiliter 
imiias naiuras in uoa composiia byposlasi. la hoc 
igilur Toioo senlentiam meiiiemque sanclorum Pa-
irum ea, qua potui, diligemia et accuratione inte-
gram relinui, verba tameu illorun» in ea, quaeejusdem 
iiolionis ac sigoificaiionis eraul, coimiiulata posui 
Exempli gralia, loco forma, scripsi tubstanliam D τινών Ισοδυνάμων λέξεων ύπαλλάξας τέθεικα. Οίον, 

άντ\ μορφής, ούσίαν, και άντ\ χοΤχον, γηγενές, 
και άντί πάθους, σταυρόν πρδς τδ δείξαι πάσιν. 
δτι έχθρωδώς χαί αντιπαθώς, άλλ' ού φιλαλήθως 
έναντιούνται τή συνόδψ Χαλκηδόνος, κα\ τψ μακαρίψ 
Φλαβιανψ, καί τώ Τόμψ τού αγίου Λίονν* . Έ γ ί -
νωσκον γάρ, δτι άλόγως, εί μόνον άκουσωσι τδ 
δνομα Φλαβιανού, ή τού Λέοντος έν τψ Τόμψ, άνα-
θεματίζουσιν αύτδν, μή άνακρίνοντες, εί όρθή, ή 
διεστραμμένη υπάρχει ή έκθεσις έν αύτψ. Είπον 
ούν πάλιν πρδς αυτούς * Έάν άρέσκη ύμίν, tva μή 

>eu esseniiam; loco terreni, lerreslie; locopassio-
nis, crucem; ut omnibus lestatum facerem, istos 
boslili el male affecto animo, non amore veriialis 
concilio Chalcedonensi, beato Flaviano, et Tomo 
saucli Leonis adversari. Videbam enim iltos lemere, 
et absque ulla ratione, audito solo Flatiani no-
niine, vcl lomo Leonis, analhema crepare, nihil 
pensi habentes, num recta an perversa esset, qtise 
in Tomo illo tradebatur, doctrina. Dixi igitur illis : 
Si placei,verbis compeiMiium liat, nec opus erit mulia 

xNOTiE. 

(4'J) Loquiiiu dc Aquila Scriplunii iniorprote, ol iiiimum judaizanlc. 
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πολλά είπωμεν και άκούσωμεν, Ιδού ή πίστις ημών Α vel a vobis audiri. En fidem noslram, ct synodl 
καί τής συνόδου Χαλκηδόνος · δέξασθε, κα\ άνάγνωτε, 
κα\ ήστοιχήσατε ή αναθεματίσατε. ΕΤχεν δ£ δ Τόμος 
ούτως · 

Φλαβιανοΰ επισκόπου Κωνσταντινουπόλεως έχ 
τοΰ Τόμου τοΰ δογμαζιχοΰ, οΰ έγραψε πρός 
Αέοντα τόν π άπαν 'Ρόιμης, περϊ της ένσάρχου 
οίχοτομίας Χρίστου, τοΰ αληθινού ημών θεοΰ. 

t Χ) Αόγος, φησ\, σαρξ έγένετο, κα\ έσκήνωσεν έν 
ήμίν . »"Ετερον δέ τι ή σκηνή, κα\ άλλο τδ κατασκη-
νουν, Ού λέγω, άλλος κα\ άλλος, ώς έπ\ δύο προσώπων, 
άλλ' έτερον χα\ έτερον, ώς έπ\ δύο φύσεων. Πάσα 
μέν γάρ ευαγγελική καί αποστολική παραίνεσις κα\ 
μαρτυρία περί τού Εμμανουήλ, είς δύο διαιρείται 
τρο^πους · πή μέν τδ μοναδικδν αυτού δηλούσα πρόσ-

C.balcedonensis. Accipile el legile, ei vcl approbaie, 
vel reprobate; sic autem Tomus iste. 

Ex Tomo Flaviani epitcopi Conslantinopolitani*, 
auem misit ad Leonem papam Romanum. de 
wcarnatione Chmti, veri notlri DeL 

ι Verbum, inquil, caro factuni esl, et babltavit in 
nobis I T . ι Aliud vero babitalio, aliud vero babi-
tans; non dico atius c l alius, quasi dux cssenl per-
sonae; scd aliud ct aliud, lanquam de duabus na-
luris. Omnes enim evangeUcae et aposlolic?e admo-
nitiones c l lesiimonia de Emmanuclc bifariaia. 
dividi possunt: parlim enim singularem «jus per-

ω π ο ν , πή δέ τάς δύο αύτοΰ σαφώς μαρτυρούσα ^ sonam iadicant; parlimduas ejus naturas perspicuc 
φύσεις. Κα\ γάρ ήν, κα\ έστι διπλούς, δ εΤς, κα\ 
μόνος Ιησούς κα\ Χριστός· κα\ διπλούς δ έπ* αύτψ 
λόγος, ού πρδ τής ενώσεως, άλλά μετά τήν άφρα-
στον ένωσιν, τέλειος δ αύτδς, ώσπερ έν θεότητι, 
ούτως κα\έν άνθρωπότητι. Εί γάρ ήν απλούς, ώς 
[leg. πώς] πάσχειν κα\ θνήσκειν ήδύνατο ; πώς 
τΰπτεσθαι καί ^απίζεσθαι, εί μή τή τοΰ σώματος 
παθητή καί γηγενεί φύσει; "Ωσπερ γάρ ομοούσιος 
ών τψ θεψ κα\ Πατρ\, τέλειος έστιν έκ τελείου 
θεός * ούτως κα\ ομοούσιος ήμίν υπάρχων, τέλειος 
τυγχάνει άνθρωπος. 

Σχόλιον. Ταύτα έκτιθέμεθα, ίνα τψ αύτψ τρόπψ 
κέ/ρηνται οί φιλόπονοι κατά τών εναντίων · έπε\ 
και ό μακάριος Παύλος οίδεν τψ τοιούτψ τρόπψ 

declarant. Erat euim et est geminus unus ei solus 
Jesus Christus, et duplet ejus ralio, non anie, sed 
post iiienarrabilem unionem, id»ra perfectus sicut 
In divinitate , sic ct in humanilale. Nam si natura 
siroplici consiitisset, quomodo pati ac mori potuis-
sei? Quomodo verberari, clavis affigi et colapbis 
caedi; si haec non est passus passibili el lerrcnat 
corporis nalura? Quemadmoduiu enim, cousub-
staniialis Deo et Patri exsislens, perfectus est ex 
perfecto Deus; sic et ejusdem subslantiae nobiscum . 
exsisiens pcrfeclus est bomo. 

Scholium. Haec commcmoravimus, ul sludiosi 
eodem pugnandi modo utantur adversus adversa.-
rios, quandoqiiidcm et beatus Paulus boc modo . . . — , n » 

χρήσασθαι. Διδ κα\ έλεγε πρός τινας, δτι < Δόλψ u

 u s u s cst. Qua de causa dixit ad quosdam : ι Ποίο 
ήμά"; έλαβον. ι 

Σχόλιον. Γρηγορίου θεολόγου είς τά Θεοφάνια, 
και Κυρίλλου Ιεροσολύμων, ωσαύτως κα\ Κυρίλλου 
Αλεξανδρείας έν τψ υτρώτψ λόγψ, τψ ΕΙς τ ή ν άγίαν 
Τριάδα* Γρηγορίου Νύσης [Νύσσης]ΚαΓά ΕύνομΙου, 
καί Κυρίλλου Αλεξανδρείας Πρός Σούχχενσον, έκ 
του προ[σ]φωνητικοΰ Παύλου επισκόπου Έμέσης έν 
'Αλέξανδρείφ, ή [/.οζ] χρήσίς έστιν, τήν[/ . ήν] έπί τοΰ 
αγίου Κυρίλλου εΐπεν · · *0 γάρ έν μορφή θεού ών, 
μορφήν δούλου έλαβε δι' ημάς. ι *Η δέ μορφή τοΰ 
θεού, ούσίαν σημαίνει θεοΰ, ώσπερ καί ή μορφή 
τοΰ άνθρωπου, φύσιν άνθρωπίνην δηλοί. Γρηγορίου 
Νύσης [Νύσσης] Κατά Εϋτομιατώτ · ι ΑΙ μέν ούν 

vos cepi 1 8 . ) 
99 Scfwlium. Gregorii Tbcologi in Epipbaniam, 

el Cyrilli Hierosolymitani, el Cyrilli Alexandrini 
lib. ι De sanctissima Triniiale , Gregorii Nysseiii 
Contra Eunomium, el Cyrilli Alexandrini Ad S M -
ceshum : et ex concione Pauli episcopi Emeseni, 
quam Alexandriae praesente sancto Cyrillo dixil , 
cujus est hoc dictum : « Qjui in forma Dei erat, 
foimam servi propler nos accepit · · . » Forma vero 
Dei substantiam Dei signiilcat; stcul et forma 
lioininis naturam buraanam significal. Grcgorii 
Nysseui Conlra Eunomianos : t Plaga3 igilur ei 
crux, cl mors sunt boininis, in quo est Dominus, 

πληγαΐ, κα\ δ σταυρδς, κα\ό θάνατος έστι τοΰ άν- D Dei Verbuni. Gloria ct polcnlia csl Domini, qnaiu 
Ορώπου, έν ψ έστ;ιν ό Δεσπότης ό θεδς Λόγος, ,ή δέ 
δόξα, κα\ τδ κράτος έστ\ του Δεσπότου, περί δν έστιν 
ό δούλος, τοΰτ* έστιν δ άνθρωπος. » Γρηγόριος, Κατά 
Ευνομίου. ι ΕΙ ούν καΐ απαθές έστι περί τδ θείον, 
τά δέ πάθη περί τδ ανθρώπινο ν, πώς άν τις τών 
εύφρονούντων μίαν λέξειεν τάς δύο αυτού φύσεις; ι 

Τοΰ αγίου ΈφραΙμ είς τόν ΜαργαρΙτην- > Εί δέ μία 
εισΙν, άρα άν ημίθεος έσαρκώθη θεδς κα\ ήμιφυής 
άνελήφθη άνθρωπος, ι *Αλλ* ούχ ούτως διδάσκει τής 
εύσεβείας δ Οεσμδς, δν διεκρούσατο Ευτυχής δ αρχι
μανδρίτης, μίαν κηρύττων φύσιν τής άκτίστου θεό
τητος κα\ τ ή ; καθ* ημάς άνθρωπότητος τοΰ Χριστού · 

circunidat servus, boc esl, liomo. · Gregorius, 
Conlra Eunomium : ι Si igitur secupdurn nalu-
ram divinam impassibilis est; passionis vero capax 
secundum naluram bumanam, quis, cui cor sapiat, 
duas ejus naturas unam ausil dicerc? > 

Sanctus Ephrsem In Margaritam : c Si vero divi-
nilas et humanilas una sunt iiatura , igitur semi-
deus incariiatiis est Dcus ; et semi-bomo in ccelum 
assumplus 08t. ι A l non ita docuit sanclorum roe-
lus, qucm Eulyches arcbiiuandrita respuit ; ιιοιι 
docuil, inquaii), unam- cssc naluram increatx d i -

" Joan. i . i * . «· II Cor. xn, 10. x> Pbilipp. u, 6, 7. 
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vinilatis, et nostrac, quae in Cbrislo inest, bumani- Α ο δε πάς τών αγίων Πατέρων χορδς, διττδν τήν 
talis; quin poiius universus sanclorum Patrum 
chorus duplicern substanliam seu naluram in Cbri-
sio coufitetur; at non duplicem personam sive sub-
slantiam; ex quorum numero, Amphilocbius, Cy-
rillits ad Successum, Proelus. 

Testimonium Ampbilocbii : c In unam enini 
personam, sicut et veslra sarictitas docel, convene-
runi duae natura, quas et in Cbristo esse, el con-
servari imrautabiiiteret indivisibiliter conQlemur. » 

Teslimoniiim Procl i : ι Es l enim unus ct unige-
iiitus Filius ei Verbum Dei; naturis ejus non in 
duplicem byposiasiu divisis; sed ineffabili ratione 
in unam bypostasin conjunetis; intus sanctissiuio 
ojus corpore per vcrbum exornalo, foris autem 

ούσίαν είναι, ήτοι τήν φύσιν, ομολογεί τδν Χριστδν• 
ού διττδν δέ τ))ν ύπόστασιν, ήτοι τδ πρόσωπον· 
'Αμφιλοχίου, πρδς Σούκκενσον Κυρίλλου, Πρόχλου. 

'Αμφιλοχίου· ι Είς έν γάρ πρόσωπον, καθώς κα\ 
ή υμετέρα διδάσκει άγιωσύνη, συνέδραμον αί δύο 
φύσεις, άσπερ χα\ είναι, κα\ σώζεσθαι άτρέπτως 
καί αδιαιρέτως έν Χριστφ δμολογούμεν. > 

Πρόκλου* ι "Εστι γάρ είς κα\ μόνος μονογενής 
Υίδς κα\ Λόγος τού θεού, ού τών φύσεων αυτού 
είς δυάδα υποστάσεων τεμνομένων , άλλά τού ά£-
£ήτου λόγου είς μίαν ύπόστασιν ένωσα ντο ς, ένδοθεν 
κοσμουμένου τού παναγίου σώματος, διά τού θείου 

Spiritus sancti protectione custodilo, u l ex ulris- ^ Λόγου, έξωθεν δέ τ φ Πνεύματι φρουρούμε νου · ίνα 
<jue claritas naturaruro emineat ac elucescat. Sic 
enim ipsum eliam comedisee dicimus, I I O D roodo 
anie passionem; sed el post resurrectionem, ut 
iiaturam corporis sui coinprobarei. » Si vero cor-
pus, de quo baeretki disceptant, natura ac sub-
sianiia appellatur, manifesium est ulramque io 
uno Christo naturam integram superesse, hoc est, 
divinam et humanam, eumque in divina nalura 
proloqtii, q\\ie Deura decenl; in nostra aulem rnr-
su6 proferre bumana , et slalui abjectionis con-
senianea; iia ttt nullam commistionem, nullam 
confusionem, nullamqiie dtvisionem in ntturis sub-
ierit; sed ut eil unus Jesus et Cbristus, elDoim-
nus, et Saivator i l i i s , qui pie in ipsum credunt. 

90 Haec cum ex Tonio lecia fuisseut, eum Jo-
aiiues el Gregorius exsecraii sunt, respuerunt, et 
quaecunque in eo seripta erant anathemati subje-
cerunt. Et postquaio Tomum deiestati fuissent, et 
anaibemalizassenl, proiulimus sanctorum Patrum 
libros, ex quibus omnia teslimonia, quae in Tomo 
comprehendebaiuur, desumpta erant; naio in 
promplu babebamus. Ει singula lestimonia nihil 
aliud eranl, quam haerelicorum redargutiones ac 
refulationes. Et quando ex propriis illorum libris 
demonslravimus, eos non Flavianum, sed sanctos 
Palrcs diris devovisse, et anathemali subdidisse ; 
cousurrcxil populus, pluritnisque opprobriis affe-
rlos tantum non lapidibus obruil. Hic nimirum 
triiunpbus, el boc dedecus fuU, quod Joannes cum Β δημοσίως έπαθον. 
sociis publice retulil. 

Non abs reiucril sludiosos istud itidcm observare 
boc loco. Narrabant nobis calboiici qui Alexandriae 
degunt, posi lempora l>oaii Eulogii pap« (Alexsui-
drini), bic firisse pr^fecluin Angustalem Severia-
i ium, qui salis diu qualuordecini calligrapbos seu 
librarios ejusdeiu secura sentenlise babueril ac 
aluerit, quibua id negolii dabat, ut Palrum libros 
falsarenl ac depravareni, maxime sancli Cyr i l l i , in 
fujus epislolam ad Succeuum cum incidissemus : 
riiclum illud : « duas in Christo naturas dicimus; ι 
lion ullis in Alexandrinis exemplis sincerum ac iu-
cumiptuni invenirous ; sed quxdam babebanr: 
« Duas naturas unilas dicimus. > Alia : ι Duas na-

έξ αμφοτέρων τδ περιφανές τών φύσεων δειχθή* 
ούτω γάρ καί έσθίειν αυτόν φαμεν, ού πρδ τού πάθους 
μόνον άλλά και μετά τήν άνάστασιν, τήν φύσιν τού 
σώματος αυτού πιστού μένος, ι Εί δέ τδ σώμα, είς δ 
οί αΙρετικο\ διαμφιβάλλουσι, φύσις καί ουσία προσ-
αγορεύεται, βύδηλον λοιπδν φυλάττεσθαι έν τφ ένΐ 
Χριστφ έκατέραν φύσιν, τούτ' έστι, τήν θείαν τε 
καΐτήν άνθρωπίνην καί έν μέν τή θεία λαλείν αύτδν 
τά θεοπρεπη · έν δέ τή ημετέρα, πάλιν φθέγγεσθαι 
αύτδν τά ανθρώπινα κα\ πτωχά* ού φυρμόν τινα, 
ού σύγχυσιν, ού διαίρεσιν περί τάς φύσεις έχοντα* 
άλλ' ένα Υ1δν,χα\ Χριστδν, καί Κύριον, καί Σωτήρα 
υπάρχοντα τοίς εύσεβώς πιστεύειν είς αύτδν βουλο-

£ μένοις. 
Ταύτα δή τού Τόμου περιέχοντος, καί άναγνω-

σθέντος, έβδελύξαντο, άπώσαντο, άνεθεμάτισαντά έν 
αύτψ γεγραμμένα. "Οτε Ιωάννης, καί Γρηγόριος, 
καί μετά τδ καταράσασθαι χα\ άναθεματίσαι, προσ-
ηγάγομεν είς μέσον ^τάς βίβλους τών αγίων Πατέ
ρων, έξ ων ύπήρχον πάσαι αί χρήσεις, αϊ έν τ φ 
Τόμψ ύπάρχουσαι* είχομεν γάρ αύτάς αυτόθι μετά 
χεΤρας ηύτρεπισμένας, κα\ έκαστης χρήσεως τδν 
έλεγχον δεδηλωμένον. Και δτε άπεδείξαμεν έκ τών 
Ιδίων αυτών βίβλων, δτι ού Φλαβιανδν, άλλά τούς 
αγίους Πατέρας κατηράσαντο, κα\ άνεθεμάτισαν, 
ανέστη ό λεπτδς δήμος εσχάτως άτιμάζων, κα\ σχε-
δδν λιθοβολήσαι αυτούς θέλων. Ούτος δ θρίαμβος, 
κα\ ή αίσχύνη, ήν κα\ Ίιοάννης κα\ οί συν αύτψ 

Πρδς τδ είδέναι τους φιλόπονους, καλδν καί τούτο 
παρασημειώσασθαι ενταύθα. Διηγούντο τοίνυν ήμίν 
οί τής καθολικής Εκκλησίας έν 'Αλεξανδρεία· δτι 
μετά τούς χρόνους τού μακαρίου Εύλογίου τού 
πάπα, γέγονέν τις Αύγουστάλιος ενταύθα Σευηρια-
νός. Κα\ έπ\ Ικανούς χρόνους έσχε ιδ* καλλιγράφους 
σύμφρονας αύτου, κατ* επιτροπή ν αυτού καθεζομέ-
νους, κα\ φαλσεύοντας τάς βίβλους τών δογμάτων 
τών Πατέρων, καί μάλιστα τάς τού αγίου Κυρίλλου · 
έν οΤς έλθόντων ημών είς τήν πρός Σούκχενσον, 
χρήσιν, τήν λέγουσαν, δτι ι Δύο τάς φύσεις είναί 
φαμεν, ι ούχ εύρομεν αυτήν ορθώς κειμένην, έν 
ο·χ δήποτε βίβλω έν, Άλεξανδρείφ· άλλ' αί μέν 
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ειχον· c Δύο φύσεις ήνώσθαί φαμεν.» ΑΙ δέ π ά λ ι ν Α luras considerari dtcimue. ι Et cotn magno in 
ι Δύο τάς φύσεις έννοείσθαί φα μεν.» Κα\ έν πολλή 
άθυμία ημών βντων, έξήγαγεν ήμίν δ κύριος Ισί
δωρος ό βιβλοφύλαξ τού πατριαρχείου βίβλον έχου-
σαν άνόθευτον τήν τοιαύτην χρήσιν. Όμοίως κα\ 
τήν τού μακαρίου Αμβροσίου διέστρεψαν· άντ\ γάρ 
τοΰ, ι Φυλάξωμεν τήν διαφοράν τής θεότητος καί 
τής σαρκδς,» Φυλάξωμεν τήν διαφοράν τής αναγνώ
σεως. Πάλιν τε τήν τοΰ μακαρίου Πρόκλου τήν περί 
Χριστού φάσκουσαν, δτι c Εκείνος άφθάρτως έγεν-
νήθη, δ και Ουρών κεκλεισμένων άκωλύτως είσελ-
Οων, ού τήν συζυγία ν τών φύσεων, ό Θωμάς έωρα-
χώς, ι άντ\ τού άφθάρτως διά τού ως γραφομένου, 
οί Γαΐανίται άφθαρτος λέγουσι. Κα\ άντ\ τοΰ είπείν, 
όμολογούμενον τδ άρθρον, τδ φάσκον, οΰ τί]Υ σ ν -

mcerore verearentur, prolulii nobis domiiius lsido-
rus bibliotbeco; patriarcbicse prefeclus librum, iit 
quo Cyrilli seotenda habebaiur incorrupta. Similt 
nequitia sancti quoque Ambrosii dictum corrupe-
runt; nam loco ejue : c Servemus diflerenliam 
diviniuus, etcarois, · posuerunt, c Serveinus dif-
ferentiam lectionis. > Corruperunl iosuper bcali 
Procli de Ghrigio dteUim, quando a i l : c Eum aba-
que corrupikMie naium eeee , qui per clausas januas 
absque impedimenlo ingreeeus s i l ; in qno nalura-
rum conjunctionera Thomas agnoveril;»Ιθ€θάφθάρ -
τως per ω scripli Gaianitae dicunt άφθαρτος, hoc 
est, corruptionit expen; et loco aitirmalivi arliculi 
diceniis: ου τήν συζυγίαν, cujut conjunctionem na-

ζυγίατ τώτ φύσεων, τοΰτ' έστι τού Χριστού, Β turarum, hoc est, Christi: ipsi parliculam negati 
εκείνο πάλιν άρνητικδναύτδ φάσκουσι λέγοντες, ον τήτ 
ονζνγίατδ Θωμάς έωρακώς, κα\ τά έξης. Όμοίως, 
ιΐς τδ, c Αύσατε τδν ναδν τούτον, κα\ έν τρισ\ν 
ήμέραις έγερώ αύτδν, > τδν χορδν τών αποστόλων 
λέγουσι, ναδν τοΰ Χρίστου, σκορπισθέντα φησΥν, κα\ 
πάλιν συναχθέντα. Έ ν οΤς άναισχύντψ στόματι, ούκ 
ήρυθρίασαν λέγειν , δτι συνέφερε τοίς Χαλκηδονί-
ταις λέγειν έπ\ Χριστού δύο υποστάσεις, καί μή 
λέγειν δύο φύσεις. Ή γάρ φύσις, φασ\, χοΧΧώτ 
ύχοστάσεώτ έστι δηλωτική. Ταύτα αυτών γλωσσ-
αλγούντων, λέγω πρδς αυτούς · ΕΤτα ύμείς ούχ 
ομολογείτε, ουδέ μίαν φύσιν δλως έν τ φ Χριστφ; 
ΟίαίρετικοΙ λέγουσι* ΝαΙ ομολόγου μεν μίαν φύσιν 

vam subsltluunt in hunc inodum : Ού τήν συζυγίαν, 
elc. c Tbomae non agnovit conjunclionem naiura-
rum, » etc. Sic in i l l o : c Solvite templum boc, ct 
in (ridiio reaedilicabo i l lud ; ι nouiine Ccitipli Christ\ 
inlelliguut apostolorum coelum jHspersum, rursus-
quecongregatnm. Ubi ore impudenlissimo affirmare 
D O D erubuerunt, Chtlcedonensis 91 «ynodi profos-
soribus profuisae duag in Cbristo hypoetaset, non 
autem duas naturas prottleri; nam naiura, in -
quiunl, p/ara hyposiaus indicat.Cum baecefftilirent, 
hunc in modum eee compellati: Anoc vos nullam 
in Cbrislo naturam confileiuiiii? Reepondertint bac-
retici: Faterour iti illo unam naturam, sicul docent 

έναύτφ, χαθάδιδάσχουσιν οί Πατέρες. Ταύτα αυτών c p a l r e s . o « c illis dicenlibus, elaia vocc dixi ; 
δμολογούντων, Ιφην μεγάλη τή φωνή, ώστε κα\ 
ύμείς έλέγχεσθε έν αυτή τή μι$ φύσει τού Χριστού, 
διαφόρους υποστάσεις όμολογοΰντες έν αύτψ· είγε 
χατά τδν τρόπον, δν είρήκατε, διαφόρων υποστάσεων 
υπάρχει ή φύσις σημαντική. 

Έτερος xaXvr τρόχος, δι* ον σντείραμετ χρός 
τους αυτούς θεοδοσιανονς, κατά χαρονσίαν 
τον ΑνγονσταΛΙον, έχϊ δημοσίας ακοής καϊ 
τής χόΧεως. 

'ίχανώς τοίνυν κα\ αναμφιβόλως καταισχυνθέν-
των τών αίρετικών τής γεγενημένης αύτοίς ύφ* 
ημών δραματουργίας, κα\ μηκέτι δλως εχόντων πρόσ
ωπον διάραι τδ στόμα αυτών πρδς τούς τής καθ
ολικής Εκκλησίας άποστείλαντες έν Αίγύπτφ, μχτα-

ttt 
maniieslum fial vos, duin unani naiuram in Cbri-
ato ponitig, divereas bypostases in eodem proiiieri, 
si *ecundum modam a Tobis siaiulum ei approba-
tum, di?ersaruai liyposlaseon nalura index eet * 
agedum id deraouslrare aggrediamur. 
A/txs modut, quocnm Theodotianh congressi $umus, 

prcesenU prwfecto Augu§iati in publica civilalis au~ 
dieniia. 

Salis igitur ct absque ulla dubitatione luereticis 
pudore ac rubore ex aclione noslra, quam drama-
tis instar inslilueramus, suffusis, et cum planc nul-
lus amplius praetexius suppeteret, ut os advcrsus 
caihoiicam Eccleslam aperirenl, missis in jEgypluni 

ντίλλονταί τινας επισκόπους, ούς έδόκουν Γραφικούς D nunliis, advocarunl nonnullos episcopos, quos Scri-
ύπαρχειν, έν οΤς ήν κα\ δ Κυνοπολίτης. Οίτινες 
^αραγενόμενοι πρδς τδν Αύγουστάλιον έπηρώτων 
βύτδν έπιζητοΰντες ήμίν διαλεχθήναι περί Χριστού, 
χι\ άποστείλας, μετεστείλατο ημάς γνησίως έν τ φ 
κρχιτωρίω. 01 δέ παραγενόμενοι, άπήγγειλαν ήμίν, 
ώς οτι έπί σκοποί τίνες παρεγένοντο ΘεοδοσιανοΙ, 
έπιζητοΰντες περ\ πίστεως συνάραι λόγον μεθ' ημών 
i * l τοΰ Αύγουσταλίου. Παραγενομένων ουν ημών 
ΧΛΙ χαθεσθέ^ων, λέγει 6 Αύγουστάλιος * Άκούσαντες 
w επίσκοποι ούτοι τά κινηθέντα μεταξύ τής Εκκλη
σίας κα\ τών θεοδοσιανών, παρεγένοντο έπιζητοΰν-
'ες διαλεχθήναι έπί τή δσιότητι υμών. Είτα ταύτα 
τοΰ άρχοντος είρηκότος ήρξαντο λαλείν οί επίσκοποι, 
**\ κατεγχαλείν μοι, ώς δήθεν ταράξαντι τήν πόλιν, 

pluraruin perilosarbitrabanlur, quorum unus eliam 
Cynopoliianus erat, qui Augustalemr accedenies, ro-
gabanl ut nobiseura de Cbristo disputandi copiani 
facerent; quo baud gravale ananente, niox in pra> 
lorium accersiti suraus. Qui vero roUtvi faeraul, 
iiunliabanl nobis adesse Theodosiauos • quibus 
animus esset nobiscuiu de fide conferendi praesenie 
Auguslali. Cuni venissemus et congediseemus, sic 
loqui orsus esl Auguslalis: Cum audisaent episcopi 
isl i , qua3 Ecclesiain inler el Tbeodosianos disce-
pialioncs exstileviiil, buc se iccepcrunt, cupicnles 
cum sanclitate vcslra disputare. Uxv Augustali lo-
culo, ora resolvciunl ill i cpisa>pi, mcqueaccusarc 
cwpcrunl, tanquam lurbatorcm civitalis , populi c i 
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Ecclesi» illdrum. A.I quos ego mili elrenidenle vo- Α κα\ τδν λαδν, καί τήν Έκκλησίαν αυτών. Αέγω πρδς 
ce : Yenerandi Palres , vidislisne me aliquando? 
Aut mecum aliquando versati, etfamiliariter congres-
sieslis? Audivislisne unquamfldem meam, aut sen-
sum meum ex ore rr.eo ?Quibus abnuentibus , in tu l i : 
Audite igilur, Paires, fidem meam, bonaque spe siim 
fore ut vobis placeat, neque ullam in me inveniatis 
cnlpain. Haec proloculus, cum omnibus planam face-
i*c el in lucem extraliere vellem improbitatem, quae 
io pectore loiaqueeorum ecclesia latitabat, charlara 
accepi, eicalamum a notariis, qui Augustali assistfr 
banl, in qua isia scripsi .*92 Ego Anastasius mona-
cbus saucti monlis Sina, pi ofileor idem Dei Verbum 
ex Pairc anle omnia sacula genilum, crucifixum, 
5 ·ριι1ιααι, passumque esse et resurrexisse. H«c 
bcripsi, neque carnis mentione facta, neque Ver-
bi ad uos adventus et conversationis intcr nos , 
iiequeincarnaiionis; sed solam Verbi diviniiatem ex-
pressi. Deinde exsurgens tradidi illis scbedara, quain 
lcgerunt, laudartiiit, approbarunt: quod cum anim-
adverierem, aiebam : Si eadem vobis raens est, 
subscribiie, c l e vesligio communionem vobiscum 
iuibimus. Erai enim dies Dominicus , et quasi bo-
ra terlia. Annuerunl el subscripseruni. Accepta 
cbaiia post subscriplionem accessi ad illum, qui ex 
eorum numero caelcris sapientior et erudilior v i -
riebalur, sensimque mauu barbam ejus contingens 
d i x i : Memineris i l l ius: c Obrislo passo in carne > 
ο Theopascbiia, non in divinilate ; « in carne pas 

αυτούς πραεία κα\ μειδιώση φωνή · Καλόγηροι Πα
τέρες, έωράχατέ μέ ποτε, ή συνετύχετε πρδς με, 
ή άκηκόατε τής πίστεως μου, ή τοΰ φρονήματος μου, 
έκ τοΰ στδματδς μου; Κα\ άποκριθέντες λέγουσιν · 
Ουχί. Ούκοΰν, Πατέρες, είπον, ακούσατε τήν πίστιν 
μου, κα\ ελπίζω είς τδν θεδν, δτι πάνυ ύμίν Ιχει 
άρέσαι, κα\ ούχ ευρίσκετε παντοίαν αίτίαν έν έμοί. 
Ταύτα δέ εΐπον, βουλόμενος πάσι φανερώσαι, και 
στηλιτεΰσαι τδν ίδν τδν έγκεκρυμμένον έν τή καρδΓα 
αυτών, κα\ λαβών χάρτην κα\ καλαμάριν παρά τών 
παρεστώτων νοταρίων, τψ Αύγουσταλίψ έγραφα 
ούτως · Έ γ ώ Αναστάσιος μοναχδς αγίου δρους 
Σινά, ομολογώ, δτι αύτδς δ θεδς Λόγος, γεννηθείς 
έκ θεοΰ Πατρδς πρδ πάντων τών αίώνων , αύτδς 
έσταυρώθη, κα\ ετάφη, καί έπαθε, κα\ ανέστη. Ταΰτα 
έγραψα μή δνομάσας μήτε σάρκα, μήτε έπιδημίαν, 
μήτε ένανθρώπησιν, εί μή μόνον γυμνήν τήν θεότητα 
τοΰ θεοΰ Λόγου. Είτα άναστάς |έπέδωκα αύτοίς · 
άνέγνων, έπήνεσαν, έστοίχησαν. Ώς γούν εΐδον αυ
τούς έπαινέσαντας, λέγω · Έάν οΐδα, οτι ούτως φρο
νείτε, υπογράψατε, και ευθέως συγκοινωνώ ύμίν. 
Τ Ην γάρ Κυριακή τών ήμερων , ώσε\ ώρα τρίτη. 
Έδέξαντο, κα\ υπέγραψαν. Κα\ λαβών τδν χάρτην 
μετά τήν ύπογραφήν, πλησιάσας τψ δοκούντι εΐναι 
σοφωτέρψ αυτών, κα\ ήρεμα τή χειρ\ άψάμενος τού 
πώγωνος αύτοΰ εΐπον · ι Χριστού παθόντος σαρκ\, ι 
ώ θεοπασχίτα, και ού θεότητι, σαρκ\ παθόντος κατά 
τήν Πέτρου τοΰ αποστόλου Οεολογίαν, καί ού θεότητι 

so, ι tit iradit Petrus aposiolus, non autem passo C * α θ ° \ τ ο ς κ α τ * τ *) ν Σευήρου βλασφημίαν , καθώς νύν 
i» divinilate, ul blasphemat Severus, ciijus impieta-
lem subscripiione vesira jam approbastis. Volens 
cnim omnibus patefacere blasphemiam in animo 
vestro delilescentem, solam nudamque Verbi Dei 
divinUalem in cbarla notavi, nulla mentione facla 
carnis, aut incarnationis, aul ortus ex eanctissima 
Yirgine. Ubi baec audierunt, tanquam ex crapula 
ac ebrietale evigilantes et experrecli, nibil non 
lo.Diarunt , ut bujusmodi cbartam a me reciperent: 
<*go vero perpelim clamabam me non reslilulurum, 
«.uoiisque illam Cbristo adversus vos in die judicii 
; uulero. 

Alia disccpialio et conletlatio cum mdem tectariis 
in urbe Alexandrina, cum Georgio , inquam , co-
gnomento Clidopozo, qui in ecclesia eorum presby- " 
teri, et logographi munere fungebatur. 

Gonsideulibus nobis in Semiographeio Caesarii re-
ciiarum nobis solita ex typo suo problemata ; vide-
licet, ι nullam esse naturam absque bypostasi. » 
Quare cum synodus Chalcedonensis duas in Chri-
sio naltiras staiuerit, necessario m\u\y eain duas 
quoque hyposlases, hoc esl', personas, in eodem 
Cbrislo posuisse : et ex boc confici, jaro non esse 
treg, sed quatuor in sauctissima Trinitate personas. 
Ad quse nos : Et quid nocumenti infertur verilati, 
si dicamus duas in Cbrislo cssc bypostascs ? Nain 

ύπεγράψατε. Βουλόμενος γάργυμνώσαι πάσι τήν έν 
τή ψυχή υμών βλασφημίαν, γυμνήν θεότητα τοΰ 
θεού Λόγου έγραψα έν τή τοΰ χάρτου ύπαγορία ούτε 
σαρκδς μνημονεύσας, ούτε ένανθρωπήσεω;, ούτε 
τόκου τού έκ τής αγίας Παρθένου. Ώς γούν ταΰτα 
άκήκοαν, ώσπερ έκ μέθης άνανήψαντες, πολλά ήγω-
νίσαντο τδν τοιούτον χάρτην άναλαβεϊν παρ* έμοΰ. 
Έγώ δέ έπι πάντων έβόων , δτιπερ Ού δίδω μι τούτο* 
έως άν προσενέγκω αύτδν τψ Χριστψ καθ* υμών έν 
ήμερα κρίσεως. 

Έτερος πάλιν σκοπός διαΛέζεως δ ν σννήραμεν 
πρός τους αύτοϋς έτεροδόξονς έν ' Αλεξάνδρεια, 
λέγω δή πρός Γεώργιον τόν πρεσβύτερον, καϊ 
λογογράφον τής ^Εκκλησίας αυτών, τόν λεγό
μενον Κλειδοποιόν. 

Συγκαθεζομένων ημών έν τψ σημειογραφείψ 
τού Καισαρίου, όμοίως τά άπδ τύπου προβλήματα 
αυτών έλεγον πρδς ημάς ,· ώς ι Ούκ έστι φύσις 
ανυπόστατος, ι Λοιπδν, δύο φύσεις ειπούσα ή σύν
οδος Χαλκηδόνος έν αύτψ έξ ανάγκης πάσης ευρίσκε
ται, κα\ δύο υποστάσεις, ήγουν πρόσωπα λέγουσα 
έν Χριστψ, καί ούκέτι τρία πρόσωπα, ήτοι τρε ι ς 
υποστάσεις εύρίσκεσθε λέγοντε;, έπι τής άγ ιας 
Τριάδος, άλλά τεσσάρας. Πρδς ταύτα πάλιν ή|χεις· 
Τί γάρ παραβλάπτεται ή αλήθεια, κάν είπωμεν δύο 

1 9 I Pelr, ιν, 1, 
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υποστάσεις έν τψ Χριστίΰ; ούκ Ιστι γάρπρδσωπονή Α hyposlasis ηοη est persona. Cum igilur bic qtroque 

proposilum scopumque noslrum non aniniailverte-ύπόστασις. 'Αγνοήσαντες ούν τδν ήμέτερον σκοπδν 
πάλιν, δτι ώ ; κακούργοι; πανούργως, κοΛ ού κατά 
άλήθειαν λέγομεν ταύτα, ένίσταντο άγανακτοΰντες, 
χι\ χρήσεις πλείστας κα\ μαρτυρίας προφέροντες 
έχ τίνων τών αγίων Πατέρων, κα\ έξ αύτοΰ τοΰ μα
καρίου Κυρίλλου. "Οτι αί υποστάσεις πρόσωπα είσι, 
χα: έπί τής αγίας Τριάδος, κα\ έπ\ τοΰ Λόγου τής 
έ/σάρκου οικονομίας. Ό τ ε ούν Ίκανώς κα\ μετά πολ
λής τής ενστάσεως έκύρωσαν, και ώρισαν, πρόσωπα 
είναι έκ παντδς τρόπου τάς υποστάσεις, τότε λέγω 
πρδς αυτούς· Όντο>; έάν πρόσωπα δηλοΰσιν αϊ υπο
στάσεις, τώ άγίψ Κυρίλλψ προσκρούετε, Νεστοριανδν 
ευτδν,καλ εαυτού; δεικνύντες, φάσκοντα, Άσύγχυτοι 
μεμενήκασιν αί Χριστού υποστάσεις, ήτοι άσύγχυτα 
ύπάρχουοτι τού Χριστού τά πρόσωπα. Τδ γάρ είπείν, ^ 
ιεμενήχασι, τήν αίώνιον αυτών, κα\άσύγχυτον,κα\ 
ένύζαρκτον διαμονήν παρίστησι · τδ γάρ παράδοξον, 
δτι ούκ ειπεν, αδιαίρετοι μεμενήκασιν αί υποστάσεις, 
άλλ' άσύγχυτοι, τοΰτ' εστιν, εύδηλοι, >ια\ ευσύνοπτοι, 
χα\ χωριζόμενοι , κα\ άριΟμούμεναι, καί διαμένου-
σαι. Κατά τούτον δή τδν δρον λοιπδν κα\ τδν νόμον, 
ήνίκα λέγετε, έκ δύο υποστάσεων τδν Χριστδν συντε-
θεντα, έκ δύο προσώπων συνετέθη, δήλον, δτι προ-
διεπλάσθη ή σαρξ κα\ τότε ένωκησεν είς αυτήν ό 
θεδ; Λόγος. Καί εί ταΰτα ούτω; , τί μάχετε Νεστο
ρίω τά Νεστορίου φρονοΰντες; Όντως, δ ούρανδς 
χα\ ή γή παρελεύσονται, οί δέ δροι ούτοι ού παρελεύ-
σονται · δτι έάν ή ύπόστασις πρόσωπον δηλοί, αδύνα
τον έστι λέγειν, δτι άσύγχυτοι μεμενήκασιν αί Χρι- Q 
στοΰ υποστάσεις. Κα\, ι Εί τις μετά τήν άχραντον 
ένωσιν διαιρεί τάς υποστάσεις. > Κα\, « Τύπος ήμίν 
Ισται ή χιβωτδς τών τοΰ Χριστού φύσεων, ήγουν 
ύ^στάσεων. » Χρήσεις γάρ είσιν αύται, ώς λέγετε, 
τού αγίου Κυρίλλου, καί άλλαι πλείσται λέγουσαι έν 
Χριστώ υποστάσεις. Μέχρι τούτου τάτήςδιαλέξεως · 
διά τούτου τοΰ τρόπου συντομοπέρως οί αίρετικοί 
α σχύνονται. 

Περϊ τής φωνής τής Λεγούσης, μίαν τού Θεού 
λόγου φύσιν σεσαρκωμένΐ)ν9 ήν άνω καϊ κάτω 
ζροφέρουσιν οί μεν αΙρετικοί. 
Αύτοΰ μέν δή λέγω τοΰ πανσόφου Κυρίλλου έρμη-

ν:ύσαντος τήν προκειμένην αύτοΰ φωνήν, περιττόν τι 
λογίζομαι άμφιβάλλειν περ\ αυτής· πλήν καθώς δ 
αύτδς μακάριος Κύριλλος, πρδς Σούκκενσον ημάς 
γράφων διδάσκει, ουδέν έτερον δηλοί διά τοΰ είπείν 
σεσνρκωμέτην, εί μή τήν άνθρωπίνη ν ημών φύσιν. 
Όπερ" μαθόντες ήνίκα λέγει πρδς ημάς ol εναν
τίας, μίαν τοΰ θεοΰ Λόγου φύσιν σεσαρκωμένην, 
είπε πρδς αυτόν * Τίς γάρ τών εύφρονούντων δύναται 
όλως είπείν, δύο φύσεις τοΰ θεοΰ Λόγου σεσαρκωμέ-
νας; έπε'ι εύρεθήσονται τέσσαρες φύσεις έν τψ Χρι
στώ. 'Αλλ* ούχ ούτως, μή γένοιτο. Ούκοΰν τδ είπείν 
μίαν φύσιν σεσαρκωμένην, ερμηνεύει έν έτέρψ τόπψ 
δ αύτδς σοφώτατος Πατήρ λέγων, μίαν Χριστού φύ
σιν σεσαρκωμένην, άντ\ τοΰ είπείν, δτι έν πρόσωπον 
τής αγίας Τριάδος σεσαρκωμένον. Ό λόγος γάρ 

renl; quod scilicet, tanquam cum malignis vafrc et 
versulc, non aperte el absqiie circumvenlione agere-
mus, imlignari coepcrunt, nullaquc lestimonia 93 
cx sanctis Patribus, el ex ipso ctiam Cyrillo promle-
ronl quibus deinonslrarent liyposlases esse perso-
nas tam in sanctissima Trinitaie , quam in Verbi in-
carnali mysterio. Postquam ergo diu non sinc ma-
gna conlerilione confirmassenl et delinivis&enl pcr-
sonas omnino csse byposlases, luncdixi : Uevera, 
si byposlases significanl porsonas, insigiiein sancta 
Cyrillo irrogatig injuriam, quippc quem, ul el vos 
ipsos, Neslorianutn facialis; cum dic.4 inconfiisas 
mansisse Clirisii byposlases, sive inconfusas exsi-
siere Clirisli porsonas. Nam vocabuluni mansisse* 
perpeluam illarum el inconfusam, el siibsislcnlcm 
duialionem indical; dignunique admiraiiotie duco, 
quod ιιυιι ait indivisas niansisse byposlases, scd tn-
confusaSj hoc esl, manifeslas, \isu coguiluque faci-
les, nuinerari apias et permanenles. Secunduiit 
banc igiitir legom et regulam quando docelts C l i r i -
sium ex duabus byposlasibus composilum esse, ex 
dualnis perbonis composiium asseveralis. Si vero 
ex duabus personis coniposilus esl, Iiquel prius 
formataiu fuisse carnem, el liui) demum diviniun 
Yorbuiii in eam babilandi 'gratia venisse. Si luuc 
i l i sesc babcnt, quadccausa oppugnaiisNcsioiiuni, 
quandoquidcm cum Neslorio senlenlia veslia con-
cinil? Verc coelum et terra iransibuui, al regul» 
istae ei dccreta non pntleribunl : uimirum, si bypo-
slasis significal persoiiam, impossibile est ut quis 
dical hypostascs Chrisli mansissc inconfusas. Hem : 
ι Si quis post immaculalam unionem liyposlases 
dividit. ι Denique : t Diiarum in Clirisio nalurarum 
sive hyposlascon arca ftederis figurain gerit. » Naee 
enim smil, ul dicitis, saudi Cyrilli dicla, ul elalia 
non pauca, qnse in Chrisio hyposiases nominanl. 
Hucusque de dispulalione noslra; el boc modo bre-
vius ct expedilius in ruborem dantur baeretici. 

De dicto, unam i/ι Verbo etse naluram vtcarna» 
tam, quod hcereiici perpeluo nobis objiciunt. 

Cum ipsc sapienlissimus Cyrillus dictum boc 110-
[> bis explicet, el quam senlniliam subjectain babeat, 

inlcrpretetur , superfluum arbilror de scnsu ejue 
ambigere; signiiical enini id, quod ipsc Cyrillus 
in Epistola ad Succossuin iiidicavii, quando dixit 
naluram incarnatanu Quo inteHccto, quando adver-
sarioruni quispiam unam Verbi divini naturam in-
cafnatam nominal, dic ad iltum . Ει quis, qui stul-
iw non fuerit, affirmarc ausit duas Chrisli naluras 
incamatas ? sic entm qualuor nature ib Cbristo 
forent; quod absit'! Igilur quU sonsus sit, quando 
uiiam uaturam incarnatam scripsil, alibi 94 ^ e u i 

sapienlissimus Paler nobis exposuit, neque enim 
noniine naturje unius iucarnalae aliud inlellexit, 
quam imain persnnam sanclissimae Trinilaiis in 
carnalam cssu : Vcrbwm ciiini caio factuin est, uf 
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evangclisla dicit f t . Ha»c cum ita sesc liabeant, Α σαρξ έγένετο, ώ ; φησιν ό ευαγγελιστής. Τούτων δ·)| 
ούτω; εχόντων, τού Ηα/ερδς μίαν φύσιν σεσαρκωμέ
νην λέγοντος, τί δήποτε μή άρκείσθε τή τοιαύτη φω-

rumque sanctus Pater unam naturam incarnaiam 
afliratarit; ui quid hac voce conlenli non eslis, sed 
noviim sensum dociori aflingilis, quasi dixerit 
Chrislum esse unam naturam, solamque dmnita-
lem, tamelsi incarnalam, Chrisli naturam ? Exquo 
Pairclioc didicislis? Quis doctorum unam naturam, 
sive *inius cjusdemquc raiiouis, unione peracla, 
divinitalem el carnera Christi esse docuil? E l quo 
pacto Heri polcst, ul crealuoi ei increatum in cam-
dem nattiram idemque genus convenianl, ila ut 
lotuin vel s i l crcatum, vel incrcalum? Si igilur 
Christus est una natura, scquilur eum esse dimi-
diatt generis hoininem seu seim-boniinem , sicut 
Manichseorum fabulae tradunl. Si vero corpus 

νή ; άλλά καινοτομείτε τδν διδάσκαλο ν λέγοντες. Μία 
φύσις ό Χριστός* φύσις γάρ Χριστού μόνη θεότης, εί 
καί σε σάρκωμα ι. Ποίου τών Πατέρων ταύτα ηχούσα
τε λέγοντος ;Τίς τών διδασκάλων μίαν φύσιν είρηκεν, 
ήγουν έν γένος είναι τήν θεότητα κα\ τήν σάρκα τοΰ» 
μετά τήν ένωσιν; Πώς δέ δλως δυνατδν γενέσθαι Χρι
στού όμοφυές, τδκτιστδν,καΐ τδ άκτιστον ; "Οπουγάρ 
μία φύσις λέγεται, έκβϊ πάντως έν γένος καθέστηκεν, 
ή δλον κτιστδν υπάρχον, ή όλον άκτιστον ; ΕΙ ούν μία 
φύσις ό Χρίστος, πάντως ήμιγενής δ άνθρωπος,καθώς 
οί τών Μανιχαίων μύθοι διδάσκουσιν. ΕΙ δέ ούχ όμοου
σιον τδ σώμα τψ βεψ- Λόγψ άλλά τετραούσιον πάν-

ιιοιι esl ejusdcm, sed diverstt omnino a divino τως, δτι έτερα κα\ έτερα φύσις έστ\, καθά δ θείος 
Κύριλλος πρδς Εύλόγιόν φησι. Τέλειος γάρ έν θεό
τητι, καί τέλειος έν άνθρωπότητι ά Χριστδς, κατά 
τάς τών αγίων Πατέρων ευσεβείς παραδόσεις» 

Verbo eubsianlia:, alia el alia natura sii oportet; 
sicui divinus Cyrillus ad Eulogium aflirmat. Per-
feclus enim esl Cbrislus in divinitale, et perfe-
cius in humanitaie, ut sancti Patres pie nobis 
iradiderunt. 

Ilaec arma, ο sancue Ecclesiae ct divinae veriuits 
propugnatores, lempore belli relinete. Ει si quis 
de grege illo lupus ad vos accedat, afferalque fri-
gidas illas de Cbrislo fabulas, toto incarnalionis 
myslerioin pbanlasiaro inanemque exislimationem 
convcrso, dicatque nos, nuda animi cogiuiione et 
mentie apprebensione, Chrislum ex duabus naturis 
congtaulem, lanquam unam nalurarn incarnalara 

Ταύτα τά δπλα, ώ πρόμαχοι τής αγίας Εκκλησίας, 
κα\ τής αληθείας φυλάξατε έν καιρψ πολέμου. Καί 
δπηνίκα τής αγέλης εκείνων τών λύκων προσπελάσαι 
τις, τούς ψυχρούς εκείνους προσάγω^ περ\ Χριστού 
μύθους, κα\ φαντασίαν, κα\ δόκησιν τδν λόγον της 
οίκονομίας ποιούμενος, καν λέγων, δτι λεπταΐς τισιν 
έννοίαις,ήτοι νού φαντασίαις. νοούμεν τδν Χριστδν έκ 
δύο φύσεων μίαν φύσιν σεσαρκωμένην * μετά γάρ 

coitcipere; nam post unionem non esse ainplius Q τήν ένωσιν ούκέτι είσΐ δύο φύσεις. Έθεώθη γάρ ή 
duae naturas; carnem enim esse deiGcalam, et ve 
lut aceti gullam vasto pelago coraniistam, eam na-
turam induisse, quam habet id, a quo deificala est; 
nam Verbum esse carnem factum, ut et caro Aerel 
Vcrbum : volunialem unicam deiuiis esse, sicul c l 
subslantiam unicam Verb i ; neque duas esse Cbr i -
sli naluras, alleram capacem adoralionis, altcraro 
adorationis incapacem,el id genus alia probc quidem 
inlerdum a Patribus asserta, ab islis auiemperperara 
iu le l lc ta ; si quis, inquam, haec vel bis similia pro-
lulcri l , venial libi in meulem illud Salomonis : c Re-
eponde siullo secundum slulliliam suain " ; > dicito-
quc: c Inconfusae manserunl etiam posl unionem 
Cbristi byposlascs: el si quh> post unioneni dividil by-

σάρξ, κα\ άνεκράθη ώσπερ σταγών δξους έν τψ πε-
λάγει, καί τοιαύτη γέγονεν, οίον κα\ τδ Οεώσαν αυ
τήν. Κα\ δ Λόγος σαρξ έγένετο, ίνα κα\ ή σαρξ γέ-
νηται Λόγος. Έ γάρ θέλησις θεότητος μόνη, ώσπερ 
καί δμοία (50) μόνη τού Λόγου, καί ού δύο φύσεις 
έπ\ Χριστού, μία προσκυνητή, καί μία άπροσκύνη-
τος. Τά καλώς μέν τοίς Πατράσι λεγόμενα, κακώς δέ 
τοϊς αίρετικοίς έρμηνευόμενα, δτ' άν δή τούτους κα\ 
τούς τοιούτους τής δοκήσεως καί φαντασίας προφέ-
ρουσι λόγους, έννοήθητι τού Σολομώντος λέγοντος, 
δτι c Άποκρίνου τψ άφρονι πρδς τήν άφροσύνην. • 
Κα\ είπε κα\ σύ· ι Άσύγχυτοι μεμενήκασι και μετά 
τήν ένωσιν αί Χριστού υποστάσεις, Κα\ εί τις μετά 
τήν ένωσιν διαιρεί τάς Χριστού υποστάσεις, άνάθε-

poslascs, analhema eslo; ι quemadraodum diviuus D μα έστω, ι καθά φησιν δ θεόσοφος Κύριλλος, ι Τύ-
Cyrillus a i l . Nam c legalis illa arca lypus quidam 
rs l duarum in Cbrislo byposlaseon. » Quid vero 
Minl byposlascs ? 95 Clarum, quod pcrsonse, ut 
blein sauctus Cyrillus et universus Palrum cbo-
r»js docel. Sic, ο fidclis, advcrsariis pcr advcrsa 
SOII conlraFia occurre. Sic eos oppugna. His absur-

k tliialibus cxsecraiidum Scvcrum macla. His pcrcu-
' te Tbeodosium, c l Gaianum, c l Juliauum, et idiam 

1 1 Joan. ι 14. » Prov. xxvi, 5. 

πος γάρ έστιν ή έν τψ νόμψ κιβωτδς τών Χριστού 
υποστάσεων. > Τί δέ είσιν αί υποστάσεις; Πρόδηλον, 
δτι πρόσωπα, καθώς πάλιν ό αύτδς διδάσκει θείο; 
Κύριλλος, κα\ πάς ό τών αγίων Πατέρων χορός. Ού
τω κατά τών εναντίων, διά τών εναντίων, ό πιστδ;, 
έναντιώθητι. Ούτως αυτούς πολέμησον. Έν τούτοις 
δπλοις σφάξον μοι τδν μιαρδν Σευήρον. Έν τούτοις 
κατάβαλε Διόσκορον. Έν τούτοις πάταξον θεοδό-

N O T J E . 

(50) Lrge ουσία · patcl cx soqucmibus. 
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σιον, καί Γάίον, κχ\ Ίουλιανδν, και δλον τδ δεκα- Α illam tlecicornem lurbam , quae unam in Chrisio 
χέρατον αυτών τών μίαν έπ\ Χριστού δογματιζόντων naluram elatuit. 
φυσιν. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. 

Έτ φ σημαίνει ό ποιητής, πόθετ έ££έθψτατ τφ 
διδασχάΛφ αί δύο φύσεις. 

"Οπως δε μήτις τών καθ* ημάς, ή μεθ' ημάς δόξη 
μανέντας τά Νεστορίου φρονείν, χαί δύο πρόσωπα 
χα\ υποστάσεις έν Χριστφ όμολογείν ασεβώς, αναγ
καίο* τδ είπείν τήν αίτίαν, δι* ήν έ£<5έθη ή τοιαύτη 
ψωνή. "II τών "Αφρων, κα\ 'Ρωμαίων, καΙ'Δυτικών 
γλώττα, κατά τούς αρχαίους χρόνους τούς τού κη
ρύγματος, ούτω δογματικών λέξεων κα\ Βάθους 
πείραν έχουσα, ώς εθνική κα\ βάρβαρος, ούκ ηύπό-

CAPUT XI. 

ΙΗ quo indicat auctor, unde %anclut Cyrillus occa-
iionem sumpieril diundi dua* natura*. 

CaHerum ne quis aiK eorum qui nunc vivuni, 
aut posteris lemporibus victuri sunt, arbitretur, 
noe adeo insanire, ul cum Neslorio duas in Christo 
personas seu hyposlases consiituaimts, et impie 
proiiteamur, nccessarium duxi explicare, unde 
modus ille loqueudi manaverit. Afrornm et Roma-
norum, el omnium Occidenlaliura lingua leropori-
bus anliquis, el sub primordia acceptae praedica-

pei διαστείλαι τήν ούσίαν κα\ τήν φύσιν έκ τής ύπο- Β tionie, diclionum, qnae ad dogmata pertinent, et 
profundorum sensuura nutlam adbuc expericmiant 
babens, utpole elbnlca et barbara, non poierat 
essenliam, teu gubetaniiam et naturam ab hypo-
slasi dietinguere ; sed eubetanliam idem csse dicc-
bat cum byponlasi, et loco ulriireque diclionis vo-
tabulum subeistentiae osurpabal; curaque liypo-
slasin prae lingtue inopia noniinare el exprimere 
non valcret, tree sanciiftgimw Triokaus pereouas 
tres gubsisitnlias appellabai. Potest eulem aub-
sislentia aliqoo modo el pro sobsiantia, et pro hy-
poslasi ueiirpari : est entm subsislenlia, qua sub-
sitiil. El eat etsenlia, qua ett. Et liypostasU, qua 
subsial. Cum eigo, ut dicebam, Occidentales ires 
in TriniUie byposuses dicere non valerent; dixe-

στάσεως, άλλά ταυτδν Ιφασκε τήν ούσίαν τή ύποστά
σει, υπαρξιν τάς άμφοτέρας λέξεις όνομάζουσα · κα\ 
δλως ύπόστασιν είπείν μή εύπορούσα, άλλά τρείς υπ
άρξεις τά τρία πρόσωπα τής άγιας Τριάδος λέγουσα. 
*Η δέ ύπαρξις δύναται τρόπψ τιν\, κα\ άντ\ ουσίας, 
κα\ άντλ υποστάσεως λαμβάνεσθαι. "Γπαρξις μέν, 
ώς υπάρχουσα, ουσία δέ, ώς ούσα. Τπόστασις δέ 
πάλιν, ώς ύφεστώσα. Άπορούντες, ώς προείπον, οί 
Δυτικοί είπείν τρείς υποστάσεις έπί τής αγίας Τριά
δος, έλεγον τρείς ουσίας. Έκ τούτου τινές έτεραι 
χώραι, τήν Ελληνίδα γλώσσαν καλώς έ πιστά με ναι, 
κα\ τάς λέξεις τάς δογματικάς διαστέλλειν δυνάμε-
ναι, διεμάχοντο έπί τού μακαρίου Αθανασίου πρδς 
τους Δυτικούς, φάσκοντες αύτοίς, ώς ού χμή τρείς 
ουσίας λέγειν έπί τής αγίας Τριάδος. 01 Δυτικοί, C ruitt tree ουσίας, seu substanlias. Hujus locntlo-
πάλιν άγνοοΰντες είπείν ύπόστασιν, διισχυρίζοντο 
τρείς λέγειν ουσίας, ίνα μή άνούσιον, φησίν, εύρε-
θώμεν λέγοντες, ήγουν, άνύπαρκτον τδν Πατέρα, ή 
τδν Πδν , ή τδ άγιον Πνεύμα. Μεγάλης ουν ενστά
σεως κα\ σχίσματος τυγχάνοντος, δ μακάριος Αθα
νάσιος, ώς ΥΙδς είρήνης θεοΰ, ψκονόμησε τούς λό
γους αυτού έν κρίσει τή θεία εμπνεύσει * καλ συγκα-
λεσάμενος αμφότερα τά μέρη, καί άνακρίνας, κα\ 
γνους, δτι τδ έν φρονοΰσιν, άλλά διά τδ στενδν τής 
γλώττης οί Δυτικοί διαμάχονται, ειρήνευσε τήν Έκ-
κλησίαν, και γράφων πρδς τούς Άφρους Γ συγκατα-
βάσει της απορίας αυτών χρώμενος, είπε ν τήν ού
σίαν ύπόστασιν. Είπε ρ ούν τοΰ αγίου Κυρίλλου είσ\ν 
αί χρήσεις, αϊ λέγουσαι τάς φύσεις, υποστάσεις, έν« 

nis occasione qvidain alii Grseci aennonis bene 
perili, dogmaiicasque voces accurale ditcernere 
docli, lemporibus aancti Alhanasii, lUera niovere 
Occidenulibus; contendentes non esse iree sub 
slauuae in sancliseima TriuiUte dicendas* Occidcn-
talet contra, cbm tres byposuses dicere nequireni, 
perstabanl in more tres substantias dicendi; ne 
Patrem, et Filium, el Spirilum sanctum, omni 
substantiae ralione privasse yidereniur. Magna igi-
tur conleiHione ci dissensione exorla, diviuus 
Atbanasius, Unquam fllrus pacis, di»posuit gcr-
mones suos in judicio, divino ulique inelinctu ; 
et convocaU utraque parte, cogniioque, quod ver-
bis dUsentireol, sensu consentirent, solumque 

τεΰθεν τούτο έλαβε. Ταΰτα μαρτυρεί κα\ ό άγιος ^ propler serroonis 96 P»ln> egestalero, Occidentales 
Γρηγόριος δ θεολόγος είς τδν επιτάφιο ν τού αγίου 
Αθανασίου. Όμοίως κα\ δ κύριος Εύλόγιος, δ πάπας 
Αλεξανδρείας, είς τδν Τόμον Λέοντος. Έγώ δέ πρδς 
τους αίρετικούς πάλιν λέγω, δτι τά σπανίως κα\ έξ 
ανάγκης λεγόμενα, ουδέ είς νόμον γίνονται, ούτε είς 
πρόκριμα τή Εκκλησία. Πλήν καί έν τούτω ή ευσέ
βεια Χαλκηδόνος δείκνυται, δτι δυναμένη είπείν 
υποστάσεις έν Χριστψ πατρικώς, ούδαμοΰ τή τοιαύτη 
λέξει έχρήσατο, ούτε έκ δύο υποστάσεων αύτδν εί-
ρηκεν. 

cum aliis dimicarent, pacem Ecclesiae reddidil 
scribeneque ad Africanos, bypostasin nomiuavit 
subtlanliam, penuria? sermonis illiue modum hunc 
loqnendi largilua. 8i rgiler teetimonia illa, in 
quibus natar» Toctntup bypostases, vere t ganct* 
Cyrillo profecla gunt; binc nlique proflnxerunl 
Qaod el Gregoriiig Theoiogue t€$Ut«r oraliono 
funebri in sanctuni Alhanaeiom. Simiiiler ei do-
miRUS Eulogius, papa Alexandrinue.scribcns pro 
Tomo seu Epislola decrelali sancii Leonis. Ego au-

lem addo: ea qua» raro, el quasi ex ncccssilale, prolala sunt, non transire in legem, neqoe prsju-
dieare Ecclesix. Quin et ex boc pietas et recla roens synodi Gbalcedonensis dcprebendilur, qooi 
aoluit duas iu Christo bypostases diccrc ; cum id Palrum more facicndi facullas non deessel. 
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CAPUT XII. 

De salutifera Chritli pimione. et TkeopatchUa* 
es$e qui murpant illud : c Sanctus immortalis 

crucifixus el passus. > 

Praeclare a sapientissimis viris dictum est refu-
taliones ei probationes per rem et opera longe 
esse tirniiores, tidcliores et valenliores, quam quae 
in solis verbis consislunt, et ex libris hauriunlur: 
illas enim non posse depravari, ac in alienum seu-
sum flagiliose detorqueri : bas vero sa»pe ab im-
probis aut addilione, aut sublraclione corrumpi; 
quod quivis barum reruut sludiosus cognoscet, ut 
anlea diximus, ex mullis exemplaribus non modo 
dogmaiicis, sed el Mosaicis et proplieiicis ntonu-
raentis. Etenim cum exoplato quodam tempore di -
versa excmplaria Jeremiae prophetse iu nianus 
sumpsissem, in illis peuilus non reperi uiginla 
argenteos, prctium Cbrisl i vendili. Neque figuli 
agrum vendilum. Si igitur ne ipsis quidem sacris 
Liileris a iide oribodoxa alieni parcunl, quanio 
mintis falsarias manus a doclorum lucubraiionibus 
abslinebunt, de quo jam antea coptosiue diclum 1 
Rebus igilur valentius el validius in ruborem dan-
tur baeretici, lideiqtie verse expertes. Disceplanti-
bus enim nobis cum adversariis de salmilera p a 3 -
sione ei cruee Cbristi, ubt animadverliuius eos 
allaborare, ut ex leeiimontis quse proferebant, 
denonslrarent, Dei Verbum propria cum carne pas-
sibile eese; dimissis probalionibus in oratione 
posilis, ad rerum argumenta el exempla me con-
verti, deprcla in quadam tabella Domini crueili-
xione, addilaque inscriplione, quam leslimouiis 
subjungemus. 

07 P^ttcfl ex multi* teslimonia, quce proferum Theo* 
doiiaui et GaianUce ut probent, ipsum etiam Dei 
Verbum cum carne sua pustioui [uiste obnoxium. 
(Ex Ephtolal adCorinllno*.) 

c Loquimur Dei sapienliam in mysterio, quam 
nemo principum bujus sseculi cognovil: si enim 
cognovissenl, nunquara Dominum gloriae cruci-
fixissenl*·. > 

Sancii Ignalii epUcopi AntiochenL 

c Sinite me fieri imitalorem passionis Dci 
mei. · 

Julii episcopi Romani. 
ι Judaei corpus cruciiigenles, crucifixerunt V<*r-

buin. ι Ad boc tislimoninm stalim respondi : Si 
JtidaVi corpus cruciligentee, occiderunl Verbum, 
Triniias igilur non eral Trinitas, sed sola, ut stc 
dicam, binitat in coelo cral, donec Verbum divi-
niiin terlio die a inorluis resurrcxii. ι 

Satuli Gregorii Theologi. 

* Ne animoturberie, cum sangninem Dci cipassio-
ncni audis. > 
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ΚΕΦΑΛ. IB \ 

Περϊ του σωτηρίου πάθους Χριστού, καϊ οτι θεο-
πασχιταί είσιν οί Λέγοντες τό, ι "Αγιος, αθά
νατος, ό σταυρωθείς καϊ παθών, ι 

"Ορος Αριστος ανδρών πανσοφωτάτων τυγχάνει 
λέγο>ν · ΑΙ πραγματικαί άντι^ήσεις , καΛ παραστά* 
σεις, ίσχυρότεραι, καί πιστδτεραι, καί κραταιότεραι 
καθ* υπερβολή ν τυγχάνουσι τών Νηματικών λέξεων 
τε καί βιβλικών Ρήσεων. ΑΙ μέν γάρ πραγματικοί 
παραστάσεις, ουδαμώς παραγραφήναι, ή ^αδιουρ-
γηΟήναι δύνανται · αϊ δέ ^ηματικα^ τών δέλτων εκ
θέσεις, πολλάκις ύπδ ανδρών κακοφρόνων προσθή-
κας καί υφαιρέσεις πάσχουσιν. Ώς έξεστι μαθεΐν 
τδν φιλόπονον, καθώς και ήδη προείπον, έκ πολλών 
αντιγράφων, ού μδνον δογματικών, άλλά καί Μω
σαϊκών, καί προφητικών παρηλλαγμένων. Καί γούν 
κατά τδν έφετ,ινδν [έφετικδν] χρδνον διάφορα τεύχη 
ψηλαφήσας Ιερεμίου τού προφήτου, ούχ ευρον 
δλως έν αύτοϊς τά τριάκοντα αργύρια τής τιμής τού 
Χριστού, ούτε τήν πράσιν τού αγρού τού κεραμέω;. 
ΕΙ ούν αυτής τής Ιεράς Γραφής ούκ έφείσαντο οι κα
κόπιστοι · πόσψ καί μάλλον τών διδασκαλικών λό
γων, καθώς καί έν τοις έμπροσθεν πλατύτερον είρή/.α· 
μεν ; Ούκούν διά πραγμάτων μάλλον ίσχυροτέρως 
καταισχύνονται οί αίρετικοί καί άπιστοι διαλεγο-
μένων γάρ ημών πάλιν πρδς αυτούς περί τού σω
τηρίου πάθους, καί τού σταυρού τού Χριστού, ώς 
εΓδομεν αυτούς έκτου σκοπού τών χρήσεων, ών προ-
έφερον, αγωνιζόμενους παθητδν δείξαι καί τδν θεδν 
Λόγον, καί θνητδν μετά τής ίδίας αυτού σαρκδς, 
ούκέτι λοιπδν διά βημάτων, άλλά διά πραγματικών 
σχημάτων καί υποδειγμάτων πρδς αυτούς έχρησά-
μεθα, έν πυξίω τινί διαχαράξαντες τήν τού Δεσπότου 
σταύρωσιν, καί τινα έπιγραφήν ήντινα μετά τάς 
χρήσεις διαγράψομεν. 

Χρήσεις έκ ποΛΛών όΛΙγαι, άς προφέρουσι θεοδο-
σιανοϊ καϊ ΓαΤανΊται, αγωνιζόμενοι παθιχτόν 
σύν τή σαρκϊ δεΐξαι, καϊ τόν έν αυτή θεόν λό
γον, έκ τής πρός Κορινθίους. 

ι *Αλλά λαλούμεν θεού σοφία ν έν μυστηρίω , ήν 
ουδείς τών αρχόντων τού αίώνος τούτου Ιγνωκεν. ΕΙ 
γάρ έγνωσαν, ούκ άν τδν Κύριον τής δόξης έσταύ-
ρωσαν. > 

Τού άγιου Ιγνατίου επισκόπου Αντιοχείας. 

ι Έάσατε μιμητήν γενέσθαι τού πάθους .τού θεού 
μου. ι 

ΊουΛίου επισκόπου 'Ρώμης. 
c Ιουδαίοι τδ σώμα σταυρούντες, τδν Λόγον έ σταύρω

σαν, ι Πρδς ταύτην τήν χρήσιν άπεκρίθην ευθέως 
λέγων αύτοίς · ΕΙ τδ σώμα σταυρούντες Ιουδαίοι, 
τδν Λόγον άπέκτειναν, ούκ ήν Τριάς ή Τριάς, άλλά 
δυάς έν ούρανψ,.άχρις άν ανέστη δ θεδς Αόγος έκ 
νεκρών τριήμερος. > 

Τού άγιου Γρηγορίου τού θεοΛόγου. 

t Μή που τδν λογισμδν όκλάσης, αΤμα θεού καί 
πάθος άκούων. ι 

" 1 Cor. ιι, 7, 8. 
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III pfl*-

sron<?m. 

4 Deus pussus est a dextra Israelilica. > 

Sancti Gregorii. 

« P.iucae gultulae sanguinis Dei lolum inunduitt 
saiiclilkaruui. > 

Sancti Cyrilli conlra Neslorium. 
< Dci passio, Dei crux , Dei mors , Dei rrsnr-

reciio. ι Aitint insuper su» de divinitatis patibi* 
Hlale persuasioni patrooinari Grcgnritim, quamlo 
d ic i l : c Qui Cbristi divinitat»4m inficiatur, * is iu 
nu«iero Judaeorum, qui Dcum occiderunt, nuine-' 
retur. Quare illis etiam verbis, qure Trisagio liym-
no adjecerunt: c Sanctns, immorlalis, qui cruci-

tktllTuirov έχισχόχον Σάρδεων, i* τον Λόγου , Α Melilonh cphcoph Snrdirim, ex 
τον είς τό χάθος. 

ι Ό Θεδς πέπονθεν ύπδ δεξιάς Ίσραηλίτιδος. > 

Τον άγιον Γρηγορίου. 

t Όλίγαι £ανίδες αίματος θεού, κόσμον δλον ήγία-

ιιν. ι 
Του άγιου ΚυρΙΛΛου χατά Νεστορίου. 

« θεού τδ πάθο : , θεού δ σταυρδς , θεού δ θάνα
τος, θεού ή άνάστασις. > Συνηγορείν δέ τή αυτή 
θεοπασχία φάσκουσι κα\ τήν φωνήν Γρηγορίου τήν 
φασκουσαν , δτι ι Ό αρνούμενο; τήν Χριστού θεότη* 
τα, > τετάχθω μετά τών θεοκτόνων Ιουδαίων. Διδ κα\ 
ό πα; αυτών σκοπδς τού Τρισαγίου ύμνου, δ φάσκων, 
ι Άγιος αθάνατος, ό σταυρωθείς υπέρ ημών, ι ουδέν ^ 
Ετερον σημαίνει, εί μή, ι "Αγιος αθάνατος δ θεδςΒ f m | g Μ p r ( | n o b J 8 ; , n i h n a J i u ( | j I I < J | c j | n l > q u a m 

Λ Λ ' L ~ ~ Λ " * " A " a ' " ^ j | 0 C : f s a n C | u m ) immonalc Dei Vrrbum, quoi! 
propter nos passum esl ac mortuum. ι Verbum 
enim divinum voraut immortale, qnod et revera 
immorlale est. Sic eldiclura illud, Deipassio, cantc 
et firciimspecte accipi debel, qnandoquidem ali-
quis maleferialus id itidem ad Palrem et sanctum 
Spiritum liansferre possrt; nam et Spirilossan-
ctus Deus 98 e 9 i » s i c u l Palcr et Filius. Cum ig i -
tur Severiani, Theodosiani et Gaianitae bas et id 
genus alias aticloritales allulissenl, quibus probare 
conabanlur divinitalem esse passibilem : nos do-
los reconditos, lommque illud virus, quod in pc-
ctore eorum abdilum lalebat, in aperlum cduccro, 

καί σχήματος ένυποστάτου. C a c palam Iraducere volenles, omissis argumentis 
έξετυπώσαμεν , , n sermone positis, exque alioruin scriplis ac lu-

cubraikmibu& detuinpiig, ad probationcs ex rebus 

Λόγος, 6 παθών κα\ αποθανών δι' ημάς. ι Τδ γάρ 
θεδν Λόγον λέγουσινά θάνατον, καθ* & κα\ έστιν αθά
νατος. Όμοίως κα\ τήν φωνήν τήν λέγουσαν, θεού τ δ 
Λάθος* μετά πάσης εύλαβείας νοείν χρή" έπεί δυνα-
ταί τ ις χακοθελής ών, κα\ έπ\ θεού κα\ Πατρδς ταύ
την διαλέγεσθαι · δμοίω; έπ\ τού αγίου Πνεύματος· 
θεδς γ ά ρ και τδ άγιον Πνεύμα, καθάπερ κα\ ό Πατήρ 
χα\ δ Υιός. Ώς γούν ταύτας κα\ ετέρας πλείους παρ-
ήγαγον ήμίν χρήσεις, παθητήν, ώς προείπον, αγω
νιζόμενοι δείξαι τήν θεότητα τού Χριστού , οί τε τά 
Σευήρου, κα\ Γα*ίου, κα\ Θεοδοσίου φρονούντες, βου-
λόμενοι τδν δόλον κα\ τδν Ιδν τδν κεκρυμμένον έν τή 
ψυχή αύτων στηλιτεύσαι, ούκέτι pη^ατικώς κα\ γρα-
φικώς πρδς αυτούς παρεταξάμεθα, άλλά πράγματι 
κώ; διά παραδείγματος 
Έν ψ, χα\ ίκα-
νύς καταισχυν-
θέντες ένετρά-
πησαν. Ώς γάρ 
προεί-πον, έν πυ
ξ ίω τ ινίδια χάρα
ξα ντες τήν τού 
Λεσπότου σταύ-
ρωσιν, μετά κα\ 
επ ιγραφής τινο; 

κα\ τδν δάκτυλον 
έπιτιθέντες δι-
ερωτώμεν αυ
τούς * ήν ή επι
γραφή · c θεοί 
Λόγος έν σταυ 
ρψ, κα\ ψυ/ή 
λογική, κα\ σώ
μα. > 

ΣχόΛιον. Έξορκίζομεν είς τδν Υίδν τοΰ θεοΰ, τδν 
μεταγράφοντα τδ βλιβίον, ίνα τδν αύτδν τύπον ποιήση 
της σταυρωσεως. Τούτον τδν τύπον προθέμενοι, ήρω-
τήσαμ^ν αυτούς· Ίδού ό Χριστδς, ό Υίδς τοΰ θεοΰ 
τού ζώντος, ανελλιπής χα\ αδιαίρετος, έν τώ σταυρψ, 
τοΰτ' έστιν, ό θεδς Λόγος καί ή καθ* ύπόστασιν ηνω
μένη αύτψ ψυχή λογική, κα\ τδ σώμα. Ποίον τών 
τριών τούτων απέθανε, κα\ ένεκρώθη, κα\ άργδν 
καί άχίνητον γέγονε; Πρόσχες μέτ' ακριβείας· Ούκ 
είπόν σοι, ποιον έσταυρώθη, άλλά, ποίον έκ τών τριών 
τούτων, τών έν Χριστψ απέθανε, κα\ ένεκρώθη τριή-
μερον; Ταύτα ύφ 1 ημών ερωτηθέντες, δμού, καί 
εσχάτως αίσχυνθέντες οί αίρετικο\, λ/γουσι ·Τδ σώμα 
απέθανε τδ τοΰ Χριστού. Λέγομεν πάλιν πρδς αυ
τούς · Μή άπέθανεν, ή έπαθεν, ή ένεκρώθη ή ψυχή 
αύτοΰ; Λέγουσιν εκείνοι · Μή γένοιτο. Τότε διαπαί-
ζοντες, χαί μυκτηρίζοντες αυτούς είπαμεν · Είτα, 
αίαχύνεσθε, δτι τήν ψυχήν αύτοΰ, τήν κτισθείσαν ύπ' 
αύτοΰ λέγετε απαθή κα\ άθάνατον, τδν δέ κτίσαντα 

ipsis ex figura oculis subjecta petilas aecessiinus. 
Quo prohalionis genere itisigniler quoque ronfusi 
sunl. Eienin) cum Dominicam passionem in ta-
bella quadam, ut aniea dicttim, effigiassetmis, ad-
dila inscriplioiie, quae lalis erat : t Dei Yerbum in 
cruce ; ei anima rationalis et corpus; > et digiium 
iroposmssemus; cum illis perconlando dissere-
bamus. Erai autem ligura hujnsinodi. 

Scholium. Adjuramus per Fiiiom Det eum, qut 
bunclibrum transcribil, uteamdenicruciilxi specieni 
boc loco efforinel. Gum igiliir banc Hgiiram pro-
posuisftemus, sic loculi suinas :Ecce Chrislus F i -
lius Det vivi indeficieus, perfccCus el indivisus in 
cruce pendel, boc esi, Deus Verbuni, ct an ;ma 
qua? ei hyposlatice unita esl, et corpue. Quodnam 
ex his tribus mortem ac internecionem suHif, vi-
isRque ac motus expere effeclum esl ? Atlonde di-
ligenter. Nondixi , quodriam ex his tribtis in Chri · 
slomortem ac iniernecionem sabiii in illo tritlno ? 
Haec nobis sciscilanlibus, summo dedeco^e ac pro-
bro affecti baerelici, respondertint, corpns Cbristi 
mortuum esse. Quibus nos: Annon passa et mor-
tua eei anima ejus ? Illi : Absill Tunc non sine ir-
risione et illusione siibjiinximiis : Annon pudct 
vos quod, cum aniniam a Verbo cr^atam slatuaiis 
et confiteamini impatibilem ac imtnortalem, de Dco 

Yerl>o, qui animam condidit, cancrc audealis 
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c Sanclus imraorlalis, qui proptcr nos passus est Α αυτήν Θεδν Λόγον, λέγετε. < "Αγιος αθάνατος, ό πα-
ac morluus ; > magUque in Crealorem, quim in 
creaturas injuriosi estis ? Dicilis angelos immoria-
les et impatibiles. 99 Auimas quoque nostras 
imroortales dicitis. Daemones insuper impassibiles 
et immortales asscriiis. Et non pudel vos, repeiam 
enim, horuro omnium effeclorcm, qui solus naiura 
esl impassibilis, passibilem elmorlalcm appellare,mi-
nus honoris el gloriae Crcatori quam creaiuris de-
ferenles. Adverie mentem ad ea quae dico. Qiiinque 
cranl incrtice, Christoin illa clavis affixo.Erai sol, 
qui primus clavos et lanceam exceptl, mansiique a 
cruce inseparabilis, et a clavis nihil doloris passus 
est. Erat et sacratissimom Ghristi corpus. Erat et 
sanclissima ojus anima. Eral ei Deus Verbum. 

θών κα\ αποθανών δι* ημάς, > υπέρ τά χτίσματα 
καθυβρίζοντες τδν Κτίστην; Λέγετε τους αγγέλους 
αθανάτους χαί απαθείς. Λέγετε τάς ψυχάς ημών 
αθανάτους* [λέγετε καί τους δαίμονας απαθείς κα\ 
αθανάτους ], κα\ ούκ αίσχύνεσθε, πάλιν λέγω, τδν 
τούτων ποιητήν, τδν φύσει μόνον δντα απαθή, πα-
θητδν, καί θνητδν προσαγορεύοντες, υπέρ τά κτί
σματα τδν Κτίστην άτιμάζοντες. Κα\πρόσχες, δ λέγω· 
Πέντε τινά ύπήρχον έν τώ σταυρψ * προσηλουμένου 
του Χριστού έν αύτψ. Τ ΙΙν δ ήλιος, δστις καί πρώτος 
τούς ήλους κα\ τήν λόγχην έδέξατο, κα\ έμεινεν άχώ -
ριστος τοΰ σταυρού, κα\ απαθής έκ τών ήλων. Τ Ην 
καί τδ πανάγιον Χριστού σώμα. Τ Ην κα\ ή αγία αύ
τοΰ ψυχή. Τ Ην κα\ ό βεδς Λόγος. Τ Ην καί τδ ξύλον 

Erat c i lignumCrucis. Qaaluorhorum creata sunt, Β τ ο ° " Σταυρού. Τά τέσσαρα τούτων κτιστά. β ϋ δέ 
al Deus Vcrburo increalus, ct conditor eo-
Γ Ι Ι Ι Ϊ Ι . Duae creatura passionis expertes manserunt, 
sol, inquam, et ganctissima ejus anima. E i qaorao-
do divinitas ejus jnori poiuit ? haqae duobus mo-
dis Chrislus immorlalis est; uno aulem morlalis, 
nimirum secundum carnero. Annon igilur, ο Ace-
pbale, a te judicanlur et conderonanlur tidcliesiim 
i l l i Petrus et Paultis, colomnae et corypbaci, et lu-
minaria roundi, fideique electi praeones?Nec canai 
amplius oura Petro Fullone: c Sancius, iromorta-
lis, Deus Verbum, qui passus es; » sed cum p i -
scalore Pelro dicito : c Cbristo passo in carne pro 
nobis * \ » Neque ampliua cum Paulo Samosatensi, 

Θεδς Λόγος Ακτιστος, κα\ κτίστης αυτών. Διεφυλά-
χθη τά δύο κτίσματα απαθή, λέγω δή, δ ήλιος, κα\ή 
παναγία αύτοΰ ψυχή. Κα\ πώς λοιπδν ή θεότης αύ
τοΰ απόθνησκε ιν ήδύνατο,; "Όστε κατά δύο μέν τρό
πους αθάνατος ό Χριστδς, καθ* ένα δέ τρόπον θνη-
τδς, ήγουν τή σαρκί. Ούκοΰν οί πιστοί παρά σο\ κρί
νονται, ώ ακέφαλε, Πέτρος, και Παύλος, οί στύλοι, 
κα\ κορυφαίοι, κα\ φωστήρες τής οίκουμένης, και 
τής πίστεως πρόκριτοι κήρυκες; Μηκέτι κατά Πέ-
τρον τδν σδν Κναφέα ψάλλε τδ, ι "Αγιος αθάνατος 
δ παθών Θεδς Λόγος, ι άλλά κατά Πέτρον τδν αλιέα, 
λέγε · c Χριστού παθόντος σαρκί υπέρ ημών. > Μη
κέτι κατά Παύλον τδν Σαμωσατέα, άλλά κατά Παΰ-

sed ciim Paulo Tarsensi praedica : c Mortuom qui- c λον τδν Ταρσέα Χριστδν κήρυττε θανωθέντα μέν 
dera carne, viviOcaium auiem spirtlu". > Garne *οφκ\, ζωοποιηθέντα δέ Πνεύματι, Σαρκί θνητή, xa\ 
morlali , al non spirilu immortali, roorluus est 
Chrielus. Atqui canunl : c Sanctus, immortalis, 
qui cruciiixtis el passus est pro nobie; > i l l i aut 
divinum Verbum iminortale raoriuum ferunl, aut 
immorialem ejus animum. Sed islos redarguit 
Cbrisli sepnlcrum, quod neque Yerbum divinum 
inorle exslinctum, nequc animam raiionts partici-
pem mortuam, sed corpus dmnum mortaum con-
linuit. 

Ihec cum i u sese bibeant, quotiescunque au-
dierift: c Dominum gloriae crucifixum esse; > aut, 
c Deum a dexlra Israelilidis passum ; > aut, c S i -
nile me fieri imilalorem passionia Dei mei; > aut, 
t Guliae sanguiuis D e i ; » aut, c Dei morlem, ei D ή « ^ανίδες αίματος Θεού, » ή c Θεοΰ θάνατον, και 

ού πνεύματι τψ άθανάτψ, Χριστδς τέθνηκεν. Οί δέ 
ψάλλοντες τ δ , c "Αγιος αθάνατος, δ σταυρωθείς 
κα\ παθών υπέρ ημών, > ή τδν βεδν Αόγον τδν άθά-
νατον θανατωθέντα λέγουσιν, ή τήν ψυχήν αύτοΰ τή* 
άθάνατον. Άλλ' ελέγχει αυτούς δ τοΰ Χριστού τά
φος, ού Θεδν Αόγον νεκρωθέντα έχων, ούτε ψυ
χήν νοεράν θανατωθείσαν, άλλά σώμα ένθεον νε
κρό ν. 

Τούτων δή ούτως εχόντων, δπηνίκα ακούσης, δτι 
f Ό Κύριος τής δόξης έσταυρώθη, » ή δτι f Ό βεδς 
πέπονθεν ύπδ δεξιάς Τσραηλίτιδος, ι ή , « Έάσατέ 
με μιμητήν γενέσθαι τού πάθους τοΰ βεοΰ ημών, * 

sepulluram, et crucem ; » liolito cogitare, quasi 
Vorbum divinum secundum naiuram divinim cru-
cialus el mortem suslinueril ; sed secundum car-
nem, quae ei bypostaiicc uniu erat. Quemadmo-
dum enim ea qua? Dei suiu pradicanlur de carne 
propler ineffabilem el indivibam cum Verbo nnio-
nem; sic el quae hominis sunt, ut paii, mori, aftpe 
Iribuuntur Verbo divino ; quod haec el eimilia car-
nis propria per dispensationem et condescenelo-
nero assumpsil, manens in se naiuraliler, et vere 
Liuquam Deus, omnis passionis et inlerilus cxpers. 
100 & qnemadmodum, si arreplo gladio, ingres-

ταφήν, καί σταυρδν, > μηδαμώς τή τού Θεοΰ Λόγου 
φύσει, τά πάθη καί τδν θάνατον λογίση, άλλά τή 
καθ' ύπόστασιν ηνωμένη αύτψ σαρκί. "Ώσπερ γάρ 
θεολογείται ή σαρξ διά τήν πρδς Θεδν Λόγον ά ^ η -
τον κα\ αδιαίρετο ν ένωσιν, ούτω πολλάκις άνθρω-
πολογείται, κα\ παθολογείται, κα\ θανατολογείται, 
καί δ έν αυτή Θεδς Λόγος οίκειούμενος τά τής ίδίας 
αυτού σαρκδς πάθη οικονομικώς πως κα\ συγκατα-
βατικώς, μένων αύτδς απαθής καί αθάνατος φυσι
κώς καί αληθώς, ώς Θεός. Καί ώσπερ έάν λαβών 
^ομφαίαν, καί είσελθών έν τή καμίνψ τών παίδων, 
έσφαξας Άζαρίαν, ουδαμώς τήν τού πυρός φύσιν 

•Μ Petr. ιν. 1. " I lPc t r . ιιι, 18. 
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έβλαπτες,!} έχώριζες έκ του σώματος. Οΰτω κα\ Α sus.in foniacem, in qua erantlres ill i p»eii, Aza 
της σαρκός Χρίστου «αθούσης, αχώριστος χα\ απα
θές ήν δ θεδς Λόγος έν αυτή. 

Ού μόνον δέ είς τδν περ\ τού πάθους Χριστού λό
γον συμβάλλεται ήμίν τό προκείμενον τού σταυ
ρού έκτύπωμα, κα\ υπόδειγμα, και επίγραμμα 
τών τριών προσηγοριών, λέγω δή τού Θεού Λόγου, 
χα\ της νοεράς ψυχής αυτού, κα\ τού παναγίου σώ
ματος, άλλά κα\ έν πάσι τοίς λοιποίς τών εναντίων 
προς ημάς προβλήμασι κα\ διαστρέμμασι. Πάλιν 
γάρ ήνίκα ήμίν τά χρησείδια κα\ κλεφύδρια προ-
εβχλλοντο, καί τάς λεπτάς εννοίας περ\ Χριστού, 
ήτοι νού φαντασίας, κα\ τάς δοκήσεις, κα\ κράσεις, 

riam pcrcussisses, nibil ilamni ignis naluras inlu-
lisscs, neque ignem a corpore separasses ; sic et 
carne Chrisli passascparalionib el passionis cxpeis 
pcrmansil Verbuin, qtiod in can.c illa babilabat. 

Neque solum proposita crucis efligies ct exeiu-
plum, el ii.scriplio Irium vocabuloruui, d k i i i i , in-
quam, Verbi, el animie intelligentia pradilx, ei 
sanctissimi corporis, ad Dommicas passionis ralio-
ncm demonslrandam conducuut, sed el ad omnia 
alia probleinata, perversasque quaestiones, qua* 
nobis adversarii proponuni, muliuui coufeFuiiL. 
Quando euim objeclant leslimonia, c l ilictiuneulaa 
illas suas, ei exiles nudasque cogitaiiones deChn-
sto, sive mentis conceptiotics et licliones, el opi-

τ— -— τ »' —* 1—»» γ Β 
χα\ συγχύσεις, καί συμπλοκάς, κα\ τάς αρνήσεις ° nalioncs, cl misliones, el confusioncfi, et ioruicxio-
τών άγιων Πατέρων τάς Σευηροπαραδότους, κα\ τά 
τής σταγόνος τού δξους κα\ τού πελάγους παρα
δείγματα · και απλώς έν πάσαις αυτών ταίς προτά-
σεσι, ταίς άρνουμέναις τδ είπείν έπ\ Χριστού δύο 
ήνωμένας αδιαιρέτων φύσεις, ημείς τδν προκείμενον 
τίμιον σταυρδν, και τήν έν αύτψ τρισώνυμον έπι-
γραφήν κατ' αυτών εις τρόπαιον άήττητον προβαλ-
λόμεθα δι α κωμωδού ντε ς αυτούς, κα\ τερετίζοντες,. 
κα\ τδν δάκτυλον ημών εις έκάστην τών τριών προσ
ηγοριών έπιτιθέντες , καί διερωτώντες αυτούς, κα\ 
λέγοντες· Τί φατε ήμίν, ώ ούτοι ι προφασιζόμενοι 
προφάσεις έν άμαρτίαις», ι σπήλαιον σκοτεινό ν κα\ 
δύσβατον, λαβύρινθο ν λεξε ιδίων προφέρετε λέγοντες, 

nes, et iniicialioncs sanctorura Palruin, quas a 
Severo acceperunt; et illa de gulia aceii, et pela-
gi exempla ; uno verbo, oinnia iila pronuuiiaia, 
q u « negaM, duas in Christo umias naluras dict 
oporlere; nos oppoitaimis illis, prsedictam vene-
randam Cruccm, et tria, quic ascripU babrt, no 
muia, laiiquam iMvictiuu iropaMim, eo&que ludibiio 
Η irrisui exponamus ; et digito ad quaiulibel c\ 
(ribus dictionibus adiuoio el inlenlo, bunc in ino-
duin sciscitemur. Quid dicilis vos, qni « excusalU 
excusaliones in pcccalis > qui caliginem densaiu 
el imperviam nobia proferus; et iuexlricabilnu 
verborutn labyrinlbuiu fabricaiig, 4mn asseriiis: 

δτι c Μετά τήν ά^ητον ένωσιν έθεώθηήαάρξ, και Q C Posl iueffabilem il(aua umoneiM carnem in d i -
ούκετι λέγεται φύσις ; Τοιαύτη γάρ γέγονεν, οίος 
κα\ ό θεώσας αυτήν θεδς Λόγος * χαί λοιπδν ούκέτι 
εστίν έν τοίς Ιδίοις ίδιώμασιν, άλλά τή τού κρείτ
τονος έκνικήσει μία φύσις τδ πάν τού Χριστού 
γέγονε * συνανεκράθη γάρ τδ σώμα τψ πελάγει 
της θεότητος. Διδ κα\τούτο τή θεώσει θεδς γέγονε; 

ΧχόΛιον* Κατ* έρώτησιν άναγνο>στέον τδ κατα-
βατόν. 

Τί ήμίν τούτους και τούς τοιούτους άνω καί 
χ ά τ ω περισύρετε λόγους, καλώς μέν τοίς άγιοι; Πο
τ ράσιν είρημένους, κακώς δέ ύφ' υμών νοούμενους ; 
Έμβλέψατε δή είς τδν προκείμενον τού σταυρού τύ
πον, κα\ είς τήν τού Χριστού έν αύτψ τρισώνυμον 

vinitatcm migrasse, nequo jaui ualuram dici posse ; 
lalem eiiim faclam esse, qualis esi Deus Veibttni, 
a quo divinilatcm acceperit; ueque auiplius pro-
prietaiibus suis consiare, eed prseslaniiori exsu-
peranii cessi&sc, toiumqtie unam Cbmtt naiuiam 
evasisse, corpus euim divioilalis pelago commi»luui 
el deiijcaiione Deum iactuco esse?» 

Scholium. Per inlerrogaiioaeai legeoda tuul ae-
quenlia. 

Quid nobis bujusraodi dicta usque et tieque rc-
ponitis el occiniiis, recle quideni a sanctis Pa i i i -
bus prolaia, perperaro vero a vobis iulcllecta ? 
Rcspicite in proposilam crucis efligiem, el in i r i -
pHccoi illatn Cbrisii , quae adjecla csl epigrapben. 

έχιγραφήν, καί είπατε ήμίν, μή γέγονεν ό θεδς Αό- D etdicile nobis num Deua Ycibuui faclus sil ejiisdem 
γος ομοούσιος τή σαρκί μετά τήν ένωσιν ; Μή άπ-
έστη ή νοερά ψυχή τού εΐναι ψυχή; Μή γέγονε τδ 
σώμα όμοουσιον τψ Λόγψ ; Μή έστερήθη έντών τριών 
τούτων της οίκείας Ιδιότητος ; Μή γέγονε τδ σώμα 
Χριστού άπερίγραπτον ; Μή γέγονε θνητή ή νοερά 
αυτού ψυχή; Μή γέγονβ παθητδς κα> £ευστδς δ θεδς 
Λόγος; Ουδαμώς. Ούκοΰν εί κα\ μετά τήν ένωσιν 
άτρεπτα καί άσύγχυτα πάντα τά έν Χριστψ με με-
νήκασι, πώς τά δύο αθάνατα, κα\ τδ θνητδν αύτοΰ 
σώμα μία φύσις λέγεσθαι δύνανται; 

Έρώτησις πρδς τούς αυτούς ελέγχουσα τήν θεο-

subsiantiae cuni canic po&t uuiouem ? Num aui-
ma raiionaUs desierit esse aoiitta? Num corpus 
^jusdem substanUa eff^luii) §it cum Verbo ? Num 
quod ex bis iribue i w U s proprteialibufl privalum 
sit ? Nuw ^jus auiroa ralionis panioeps morulis 
evasoril? Num Veii>mn diviiium passibile el roula-
bUe effeelum lOls i l iNequaq i i a jM. 8i igiiureiiam 
poet uftiooem omnft i a Cbristo rauiaUouie experlia 
et iiieonfuju perslUenyU, -qoa landem raiione duo 
quae in ipso sunt, immorlalia, el moriale eiu* cor-
piis una nalura reuseri possunl 1 

Qaaisiio i/sdem proppsita, redargiens eos quod 

«* Psal. C X L , A. 
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Dcimi patslbilem faciunl 
flxum dicilU, ilicitis eliam morluum aut non ? 

l]j£ltETiCI. Ulique; unus enim Cb.isius eM, 
non duo. 

ORTIIODOXUS. Recie. Qnando igiiur dicitis : 
ι Sa*u:lu3, i t u i u o r i a l s, qui pro nobis erncilixus et 
passus *>st;> q u o m n a m iminoi Ulitcr obiisse niorte 
a s S f r i i i s ? Nain si id assiralis dc Veibo «livino, male 
dicilis ; caio enini illius ιιοη eral iu cruce inmior-
l.tlis Si V I T O ( o L u i n illud r.innposiluin, quod C b i i -
stus? appeJlalur, intdligilis, quando < anilis : ι San-
c l j i s , i m m o r l »lis qui passus e s l a<: niorunis, ι rursus 
itiaio p':rsuasi cslis. Naui illud, innnorlalis, com» 
petrre i r i coipsis nequil, n l jam a u l e a _d«xi. Mors 

5. ANASTASII 5ΙΝΑΙΤΛ Π 
Aul eum, quem cruci 7 Α πχαχίαν «ύτών. "Ον λέγετε σταυρωδέντα, τούτον λέ

γετε και αποθανόντα, ή ού 
ΟΙ ΑΙΡΕΤΙΚΟΙ. Ναι. ΕΤς γάρ ό Χριστδς, xaVoft 

δύο. 
Ο ΟΡΘΟΔΟΕΟΣ. Καλώ;. Λέγοντες ούν, ι "Αγιος 

αθάνατος» ό σταυρωθείς κα\ παθών υπέρ ημών καί 
αποθανών, ι τίνα λέγετε άθάνατον αποθανόντα; κάν 
γάρ τδν θεδν Λόγον είπητε, κακώς λέγετε (51) · ού 
γάρ ήν αθάνατος ή σαρξ έπ\ τού σταυρού. Κάν δέ 
πάλιν, τήν πάσαν ολότητα τού Χριστού είπητε, 
c "Αγιος αθάνατος ό παθών, * κα\ούτως κακώς λέγετε· 
τδ γάρ, αθάνατος^ ουχ αρμόζει έπι τού σώμαιος, ώς 
ήδη προείπον. Ό δέ θάνατος αλλότριος έστι τού αθα
νάτου Λόγου και τής συναθανάτου αύτοΰ ψυχής, 
ώστε κατά πάντα τρόπον βλάσφημος ό τοιοΰτος υμών vero ιιι Yerbum immoriale non caJil, mi neque in 

aniinam, qu« cum V«rbo iiumorlaliiatom paitici- Β ύμνος συν ύμίν κα\ τοΰ ποιήσαντος αυτόν· 
pat. Quocirca tiudeqiiaquts hujusmodi bymmis ve* 
s»ler blaspliemuscsl ac-impiussiniul cum anclore suo. 

CAP. XIII. 

Exaiuen $ire disquisilio et exercilath Orlhodoxi et 
Aceplifdi de qutbusdam diclis sunclorum Patrum 
ab omnibui hareiicis, qui divinam incarnalio-
nem Chrisii Dutnini oppugnanl, proferri consuelis, 
ut α Vateme [ Yaienl\no\, Μanete, Marcione, el 
aliis nsque ad Eutychen el Diotcoium, Severum, 
TtieodoKtum ei Guiauum, qui uuam dicunt e*$e 
naiurum cumis el divinitutis m Emmanuel. 

Aniequam rem ipsam aggrediamur, boc praemii-
timus: Nutu bujusmodi dicla sint baereticoium 

ΚΕΦΑΛ. Ι Γ . 

*Ανάχρισις, ήτοι συζήτησις καϊ γυμνάσια Όρ-
θοδόξου καϊ ΆκεφάΛου περί τίνων χρήσεων, 
ών προφέρουσιν έκ τών άγιων Πατέρων πάσαι 
αιρέσεις, αϊ άθετείν βουΛ'όμεναι τήν ένσαρχον 
οϊκονομίαν τού Χριστού, Λέγω δή, αϊ άαό 
ΟύάΛεντος, χαϊ Μάνεντος, χαϊ Μαρχίωνος, χαϊ 
καθεξής, £ως Ευτυχούς, καϊ Αιοσκόρου, καϊ 
Σευήρου, καϊ Θεοδοσίου, καϊ Γαίανον, τών 
μίαν Λεγόντων φύσιν τής σαρκός, καϊ τής θεό-
τητος τού ΈμμανουήΛ. 
Πρδ μέντοι τής τοιαύτης διασκέψεως, εκείνο έροΰ· 

μεν, δτι εί μέν αιρετικών τίνων ανδρών είσι προσθήκαι, 

quasdam addilauicnta, soli Deo conslaie. Yidemus C ™ α 0 τ β 1 1 λ έ * ε ι " ^ έγνωσται τψ θεψ. Εΰρίσκομεν 
γάρ τούς αυτούς αγίους Πατέρας έν έτέροις τόποις 
άσύμφωνα καί εναντία τών τοιούτων χρήσεων είρη-
κότας βήματα. ΕΙ δέ καί, ώς είκδς, τινές έκ τών 
τοιούτων λέξεων πατρικαί είσιν, εκείνο έροΰμεν, δτι 
τοίς μέν άγίοις Πατράσιν, ή καταχρηστικώ; πως, 
κα\ άπονη ρω ς έν ακακία ετέθησαν, ή κατά σκοπδν 
τιμητικδν τής αγίας ψυχής, κα\ σαρκδς τού. Χριστού 
ένοήθησαν, ας οί άπαρνούμενοι τδν τής ενανθρωπή
σεως λόγον, ού -κατά τδν σκοπδν τών αγίων Πατέρων 
έρμηνεύουσιν. 'Αλλ' έπ' άρνήσει τής καθ* ημάς ου
σίας αύτάς έκλαμβάνουσι μίαν φάσκοντες γεγονέναι 
φύσιν τής σαρκδς κα\ τής θεότητος μετά τήν άφρα-
στον ένωσιν, ώς οία τής αγίας σαρκδς τοΰ Χριστού 
διά τής συγκράσεως μεταβληθείσης είς θεότητος 

enim alibi sanclos Paires plane dissentanea, et la-
iibus leslimoiuis contraria prolulisse. Qitod si qua> 
dain ex Iris dtelis, vere sunl sanclorum Pairum, ul 
quidcm couliiigere potesl, iltad addimos, talia a 
sanclis Palribus rniproprie, seu per abusionem ct 
iuculpaie, absque irHa impieiaiis suspicione, prolala 
esse, el fcre animo houorandi sanctissiinam 
Cbristi aHimam el caruem, quae, qui incamationis 
mvsLeiiutn negant, perperam el conlra sancionim 
Palruin iucntein nunc tnlerpreianlnr, eoque ra-
piiint, ut noslram in Cltristo natuiain iiificienlor, 
dum cx carne et dmnitate unam nattuatn, post 
ineflabilon uniouein, coaluisse tiadunl, quasi vidc-
licei sauclissima Cbristi caro in divinilalis naiuram 
102 per comraisiionem couversa fuerit; add»- D 9 ύ σ ι ν · προφέροντες ήμίν τήν τού μακαρίου Γρηγο-
i;iiniqiie quoJdam diclum Cregorii Nazianzeni de 
Dominico corpore diccmis, c ipsum deilicatione 
Ocum esse, > el beati Cyri l l i , « Dei crucem, i)ei 
paisioucin, Dei mortein, Dei resurrectionem > prae-
ditamis : el id genus alia complura. Sed luiaeri et 
iudocli lioii advertuni, b«c el siiuilia nou etse d icu 
de iialura divina; sed obunionein «l deiflcaiioneni. 
ri#quft enim asseruil divmua Gregoiri«8, corpus MA-
4ura Deum etsc; sed periwde m ac si qub) dicerct 

ρίου φωνήν, τήν φάσκουσαν περ\ τού* Δεσποτικού 
σώματος·, δτι ι Κα\ τούτο τή θεώσει θεός * » όμοίως 
κα\ τδν μακάριον Κύριλλον λέγοντα · c θεού 6 σταυ-
ρδς, θεού τδ πάθος, θεοΰ ό θάνατος, θεού ή ανάστα-
σις, > κα\ Λλλά πλείστα τοιαύτα. Άγνοοΰσι δ* οί 
τάλανες, κα\ απαίδευτοι, δτι ού τή φύσει, άλλά τή 
ενώσει κα\ θεωσίι τοίς άγίοις Πατράσιν, αί τοιαύ-
ται εϊρηνται φωναί. Ού γάρ εΐπεν δ θείος Γρηγόριος, 
τδ σώμα τή φύσει θεόν · άλλ* έπει κα\ τούτο φη*ιν # 

ΓίΟΤΑ. 

(31) VidelurbicboaveVtimltoqMiddteeee^AOa- tah eit : »i »#ro 4t tarnt Jidtis, rursu* p#rp#ian 
νατο; γάρ δ θ ε ό ς ' ε ί δέ τήν σάρκα είπετε πάλιν sentiti*, car» enrin,QW. 
κακώς Λέγ«τ«# ού γάρήν , eU. Yirbum enim tmmcr-
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Ι Γ ( Οεώσ:·. θεός· ώς-ίνα τ ι ; ειποι, οτ: χα\ δ σίδηρος 
Tj προς τδ πύρ ενώσει απαστράπτων τή πυρώσει 
fcyp λέγεται , ού μέντοι κα\ τή φύσει. Ού γάρ 
άπέστη τού σίδηρος είναι. Ούτω κα\ ό πάνσοφος Κύ
ριλλος πάλιν, ούκ είρηκεν, δτι θεότητος δ θάνατος, 
ούδε θεότητος τδ πάθος · έπε\ άρα άν παθητδν χα\ 
θνητδν έ ποιεί τδ πλήρο)μα τής Οεδτητος· άλλά θεοΰ 
τό πάθος εΐπεν. Δύναται γάρ, ώς ήδη προείρηται, 
εύσεβεί σκοπώ λέγεσθαι θεδς, διά τήν άκραν ένωσιν, 
χα\ δ Κυριάκος άνθρωπος, εΓγε και 'άνθρωποι ψ ι 
λοί, κα\ μή ηνωμένη [ηνωμένοι] θεότητι, ώνομάσθη-
σαν Θεοί. Ού δύναται δε θεατής καλείσθαι κτιστδν 
υπάρχον τδ πανάγιον σώμα, ίνα μή φανώμεν όμοου
σιον λέγοντες κτίσματι τήν θεότητα τής αγίας Τριά
δος. "Οθεν θεδν μέν λέγομεν πολλάκις κα\ δλον 
τδ πλήρωμα τού Χριστού, διά τήν άκραν ένωσιν, 
ού λέγομεν δέ αύτδν {δλον θεότητα, άλλά θεότητα 
κχι ανθρωπότητα, διά τδ διάφορον τών φύσεων. 

Και δπως πάλιν τδν περ\ τού πάθους Χριστού, 
και τοΰ Τρισάγιου αυτού ύμνου αναλάβω τδν λόγον, 
διερωτητέον καί άπορητέον αυτούς, ψαλλόντων κα\ 
λεγόντων υμών, ι "Αγιος αθάνατος, ό σταυρωθείς 
xa\ παθών υπέρ ημών, ι πόθεν δήλον, δτι περί τού 
Χριστού τούτο λέγετε; ΕΙ μέν γάρ έλέγετε, ι "Αγιος 
αθάνατος δ σταυρωθείς σαρκι υπέρ ημών, > εύδηλον, 
δ: ι είς τδν σαρκωθέντα Χριστόν τδν ύμνο ν αναφέρε
τε. Μή όνομαζόντων δέ υμών δλως σάρκα, ή σώμα, 
ή ένανΟρώπησιν, έπ\ τοΰ τοιούτου ύμνου, άλλά λε
γόντων ξηρά τή λέξει, ι "Αγιος αθάνατος δ σταυρω
θείς, · δύναταί τις ευλόγως έπιλαβέσθαι υμών, κα\ 
είπείν, ώς ού τδν Χριστδν λέγετε σταυρωθέντα, άλλά 
τδν αθάνατο ν Πατέρα κα\ θεδν , ή τδ άθάνατον 
Πνεύμα τ δ άγιον. Τοΰ γάρ σώματος θνητού βντος, 
κα\ ούκ αθανάτου έν τψ σταυρψ, πρόδηλοί έστε έκ 
παντδς τρόπου, οτι ή τδν άθάνατον Πατέρα, ή τδν 
άθάνατον θεδν Αόγον, ή τδ άθάνατον Πνεύμα άγιον, 
λέγετε σταυρωθέντα, κα\ παθόντα, και θανόντα. 

ΑΚΕΦΑΑΟΣ. Κα\ πώς πάλιν εύρίσκομεν τδν μα-
πάριον Άθανάσιον πρδς Ίουβενιανον τδν βασιλέα 
γράφοντα, δτι c Ό Λόγος σαρξ έγένιτο, ίνα κα\ 
ή σαρξ γένηται Λόγος. » ΕΙ ούν Λόγος γέγονε καί 
ή σαρξ, πώς δυνατδν τού λοιπού δύο λέγειν φύ
σ ε ι ς ; 

Ο ΟΡΘ0Δ030Σ. Καθώς προείρηχα, κα\ πάλιν έρώ, 
δτιπερ έγώ άμφίβολον έχω τήν γνώμην, εί δλως τών 
αγίων Πατέρων είσ\ν αί τοιαύτα ι φωνιί. Κα\ ίνα 
άποτολμήσας · ί πω · κάν άγγελος έξ ουρανού είρηκε 
τήν προκειμένην χρήσιν , αδύνατον τι κα\ ουδαμώς 
γινόμενον εΓρηκεν. Κα\ τούτο αύτδς ό μακάριος 
Αθανάσιος χαί Κύριλλο; φάσκουσι λέγοντες, δτι 

αδύνατον, κα\ παντελώς άμήχανον , τήν σάρκα είς 
τήν τοΰ Λόγου μεταστήναι φύσιν. Πώς γάρ δυνατδν, 
τήν μετά μυρίας γενεάς κα\ χρόνους, ύπδ τού προ-
αιωνίου θεού Λόγου κτισθείσαν, γενέσθαι όμοφυή 
κα\ συγγενή του άκτίστου θεού Λόγου; Εί δε « δ 
Λόγος σαρξ έγένετο, > ha κα\ ή σαρξ γένηται Λό
γος, πρόδηλον λοιπδν, δτι καί έν τοίς τού Λόγου 
Ι&ώμασι χρή δμολογβίν τήν σάρκα, τθύτ* έστιν, 

*· Joan. ι. 14. 

fenum, bb conjunctionem cum Igne fulgescens, 
igoesccndo ignem essc, non utique naiura, cum 
fcrri naluram non exiieril. Sic et sapieulissioius 
CyriUus uon ai t : morlem diviniialis esse , neque 
diviuitalis passionem ; sic enim pleniludiueni divi-
nilalis fecisset pas*ibilem ac mortalem ; scd Del 
passionem dixi i . Polesl cniui reclo pioque sensii 
eliam Dominicus homo vocari Deus propier sum-
niam illain uuionem, ul anlea dirlum, quautloqui-
dom nudos qnoque, uec cum Deitale unilos bonii-
nes dcot appelhtos novimus. Non potest auieui 
sacralissiinum Cbrisli corpiis nomiiiari divinilat, 
nc videamur «acrosanclai Triniialis diviuiiatein * 
consubslanlialem sialuere creaiurae.* Hinc lotu.u 
Hlud, quod Cbristus appcliatur, crebro vocatnus 
Deum, idque propler summain uuioiiem ; ai ιιοιι 
vocainus ilivinilalem , sed divinilatem ei bumani-
Ulem simui, propler diversiialem iiaturarum. 

Cateruin, ui oralio ad Cbiisli passkmem, liym-
miitiquc Trisagium revertaiur, quxrciidum csl ex 
isiis : Quando psallilis el dicilis, c Sanclus» im-
moiialis, qui pro nobii crucifixus el passus es, ι 
unde vobis liquel bsec de Cbrisio accipi ? Nam si 
dicerelis : ι Sancius, irnmorlalis, qut carne pro 
nobis crucifixus es; > plauum clarumque furcl vos 
bymnum illum ad Gbrislum incanralum referrc 
A l cum carnem aul corpus, aut incarnalioiicm in 
boc hymno poniius non exprimalis, eed nu !e ac 
pracisc dicalis : c Sanciqs, immortalis, qui ctuci-
iixus es, > merilo poleril quig suspicaii, qtiasi non 
dicaiis Cbristnin esse cruciilxum, sed imniomlein 
Palrem ac Deom, aul immorUlem Spirhura san-
ctum. Naro cum corpus in cruce mortale, ei uoo 
imniortalefiierii, manifestura profecto evaditveslro 
judicio, vel immortalem Patrem, vel immorialtiin 
Deum Verbum, vel immoruleni Spiritum baiictuni 
crucifixuin, passuin ac monuum oesc. 

ACEPHALUS. Et quomodo intcrpreiabimur boa-
tum Albaiiasiuro, qtii ad Joviiiinnuui impci lorcm 
gcribens dixi t : c YeibuDi caro faclum esl, ιιι Η 
caro fierel Verbum. ι Si igilur cliam caro csi facla 
Verbum, qua ratione lieri polest ul de caucro duas 
dicamus naturas ? 

OUTHODOXUS. 103 Quod antea dixi , id rc^ -
to : niniirum vehemenli dHbiiaiiotie mo leneii, 
npm lalia dicia a sanclis Palribu* eiul profecla. Ει 
ut audaciu» quiddam proloquar, etiamsi angdus ο 
cttio pradicia verba prouilis^ei, iiupossibile i,u'J 
protulisset Et ipse beaias Aibanaaius/-cl Cyrillu« 
diserte tesiantor, fieri non posse, ul caro in Verbi 
naloram transierit. Qvomodo eitim flerl poieel, ui 
quse posl inflniia eaecula ab aeterno Vcrbe condit^ 
e« t , fial ejutdem nalurae cum increalo Del Verio? 
Si Tero c Verbum caro faclum e t i " , » u( el c«ro 
fleret Verbum, plauum fll etiam Yerbi proprict«ics 
coneedendas eese carni ; boc esl , esse incircum-
ecripltim, increalam, principio el iigura carere, vi 
coauernum Pairl cxsisiere. Quod si nibil borutn 
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vere de carno Cbristi affirmare Hcet, pcrspicuum Α άπερίγραπτον, κα\ ά^τιβ α>ν, και άναρχον, και 
relinquiiur, carncm ηοη esse faclam Verbuin. Si 
non cst facta Yerbtim, sicul vcre non est facta , 
mentilus csl igitur HI6, qui d i x i l : c Yerbum esse 
carncm faclum, ut ct caro fierei Ycrbuhi. > Neque 
vcro objiciai Acepbalus, magistrum non dixisse 
carnem faciaiu essc Yerbum nalura, sed gloria; 
nam ad hoc in promptu est respoitsio; omncs bo-
niines gloria deoi effici posse; jtixla itlud : c Ego 
<li\i : L)ii csiis, et lilii Exadsi ouines1 7; > ul laceam 
illud, glona, in magislri libio noti exslare: sed 
hoc precise: c Yerbum caro faclum esl, ul et caro 
iieret Yerbum. » 

άσχημάτιστον, κα\ συναΐόιον τψ Πατρί. Εί δέ ουδέν 
τούτων δυνατδν λέγειν είναι τήν άγίαν σάρκα του 
Χρίστου, πρόδηλον, οτι ού γέγονε Λόγος ή σάρξ. Εί 
δέ ού γέγονε Λόγος, ώσπερ ούν ουδέ γέγονεν, έψεύ-
σατο ό λέγων, δτι ι Ό Λόγος σάρξ έγένετο,'ίνα κα*. ^ 
ή σάρξ γένηται Λόγος. > Κα\ μή μοι είπη δ "Ακέφα
λος, δτι ού τή φύσει εΐπεν ό διδάσκαλος γενέσθαι 
τήν σάρκα Λόγον, άλλά τή δόξη · πρδς γάρ τούτο 
δύναμαί σοι κάγώ ειπείν, δτι τή δόξη πάντες άνθρω
ποι δύνανται θεο\ γενέσθαι, κατά τδ, ι Έγώ είπον, 
θεοί έστε, και υίο\ Υψίστου πάντες · > πλην δτι ουδέ 
κείται έν τή βίβλψ τού διδασκάλου, δτι τή δόξη, 
άλλ' ούτως απολύτως, δτι c Ό Λόγος σάρξ έγένετο, 
ίνα κα\ ή σάρξ γένηται Λόγος, ι 

Ού ταύτην δέ μόνην τήν χρήσιν προφέρουσιν, ώς 
τού αγίου "Αθανασίου, άλλά κα\ έτέραν τινά φάσκου-
σαν, c Χριστδν σαρκωθέντα δίχα αμαρτίας καί σαρ
κικών θελημάτων. Έ γάρ θέλησις, φησ\ν, θεότητος, 
μόνη, ώσπερ καί ουσία μόνη τού Λόγου.» Ταύτα τίς 
είρηκεν, ούκ έχω λέγειν. Εκείνο δέ.έπίσταμαι κα\ 

κηρύττω, δτι πάς άνθρωπος μόνην ούσίαν τού θεού 
Λόγου κηρύττών έν τψ Χριστψ, ούκ έχει τινά κλή-
ρον, ουδέ μέρος έν Χριστψ, ώς άρνησάμενος τδ ήμέ-
τερον φύραμα, κα\ τήν καθ' ημάς φύσιν, ήν ανέλα
βαν έκ τής αγίας Παρθένου καί Θεοτόκου Μαρίας. 
Εί γάρ θεότης έστί μόνη έν τψ Χριστψ, τί έγκαλοΰ-
μεν τοίς λέγουσιν Μανιχαίοις, δτι έν σκι$, και δο-
κήσει, και φαντασία ήν ή σάρξ τού Χριστού, κα\ έν 
τψ ήλίψ ανερχόμενος , άπέθετο καί αύτδ τδ σκιώδες 

in re, sed in phanlasia consisienlem, abjeclam, ei C σ ώ μ Λ ί a ΤΛΟαχζπο έν φαντασία· οίστισι, λέγω δή 

Nrque boc solum diclum, lanquam Albanasii Η 
prodncunf, scd el ielud, quod dicilur: c Cbrislum 
iiicarnalum absque peccalo, et carnalibus appeli-
liouibus. Yuluiilas enim , inquit, sola esl, divinila-
l i s , sicul cl subslaniia sola Vcrbi. ι Hujus quis 
auclor sit dkerc, non babeo. Hoc scio, palamque 
prontmlio oinnein boniiitein, qui unam lantura di-
vjni Verbi luiliiraiii in Cbristo pradicat, nullam 
neque soilero, weque partem in Cbristo babere, u l -
(inie qui massam noslram, noslramque naloram 
abiiegat, quam ex sanctissinia Virgine et Deipara 
assumpsit. Si euim gola divinilas esl in Christo, 
ctir reprebeiidhnus Manicbaos, affirhianles carneni 
Christi fuUae lalem s»la specie exlerna, ct existi-
matione, bancque ipsam umbratilem spetiem nec 

a Cbrisio dtfpositam e*8e, posiquam iu solem asccn 
dil : quorum vesiigia, lanquam genuinusdiscipufas, 
eedulo secialur gravis scilicel Tunolhuus, eamdrtu 
erroris semilani calcarts et peragrane, cum ait 
ι Solam diviniialem esse naturam Cbristi, eliamsi 
incarnalus sU. > Quem pruprio ipsius dicio non i l i -
juria quis buuc in modum refutaveril. Si sola divi-
nilas esl ualura J04 Cbristi, eequitur nalivita-
temCbrisii, solius divinilalis fuisse ; profectum seu 
increnienlum Cbrisli secundum setalera, solius divi-
niialis; infantiam Cbrisli, solius divinilalis; involu-
tionem in fasciis, solius divinitalis; conlaclum 
Cbrisli, solius divinilalis; famem et sitiui, ei labo-

Μανιχαίο.ς, γνησίως μαθητεύσας ό σεμνδς Τιμόθεος, 
τήν αυτήν αύτοίς βαδίζει κα\ συνοδεύει τής πλάνης 
τρίβον, φάσκων, δτι c Φύσις τοΰ Χριστούμόνηθεότης 
έστ\ν, εί και σεσάρκωται.» Πρδς δν τις εύκαίρως άν 
τήν τοιάύτην αύτοΰ αναλαμβανόμενος φωνήν, άντ-
αποκριθήσεται λέγων * Εί φύσις Χριστού μόνη θεό
της έστ\ν, άκόλουθον λοιπδν, λέγειν, ότι γέννησις 
Χριστού μόνης θεότητος, και αύξησις Χριστού μόνης 
θεότητος, νηπιότης Χριστού μόνης θεότητός έστι , 
σπαργάνωσις Χριστού μόνης θεότητος, ψηλάφησις 
Χριστού μόνης θεότητος, πείνα, χαί δίψα, κα\ κόπος, 
κα\ αγωνία, κα\ πτύσμα, καί αίμα, χα\ δάκρυον 
Χριστού μόνης θεότητός, σταύρωσις Χριστού μόνης 

rein, el anguslias, el sputuro, sanguinem, el lacry- D βεότητος. Kat ποίος, είπε μοι, άνθρωπος, ή δαίμων, 
mas Cbrisli soliusdiviuilaiis, crucilixionem Chrisli, 
suliua diviniiaiis. Et quk, eedo, hoininum vel 
iSajmonum bsec audeai affirmare? lmpius igiiur est 
Tiinotbeus, cum a i i : t Natura Cbrisii posl incar-
lialionem eit sola divinitas. » Si enim Cbrisias esi 
sola divbiitas, divinixas vero sub visum 61 tactum 
non cadit, neque sacriiicari potest, membroruin 
siinul c i esus expers; Itquido cunftcilbr *Tiirfo-
ikicum, Juda^orym insiar , Itiflciari sacrificium el 
communioiieiB sacfatiMimonsm inysleriorum eor-
poris ei sanguims Chrtsii, ne^ue creitere ter^que 
vonflleri corpu» el sanguinem Chrisll visibile, crca-

τ\ τοιούτων τολμήσει είπείν; Ούκοΰν ασεβεί Τιμόθεος 
λέγων, ι Φύσις τοΰ Χριστού, μόνη θεότης έστ\, κα\ 
μετά σάρκωσιν. 9 Εί γαρ μόνη θεότης έστ\ν δ Χρι-
στδς, ή δέ θέότης αόρατος έστι, κα\ άψηλάφητος, κα\ 
άθυτος, κα\ άμέλιστος, κα\ άβρωτος, πρόδηλος έστιν 
δ Τιμόθεος αρνούμενος, "ώσπερ οί "Ιουδαίοι τήν θυ-
σίαν κα\ κΟινωνΙαν τών αγίων μυστηρίων, και μή 
πιστεύων, μήτε δμολογών έν άληθεία σώμα, κα\ 
άΤμα όρατδν, 4κα\ κτιστδν, κα\ γηγενές Χριστού 
είναι * δ προσφέρων μεταβίδωσι τψ λαώ λέγων * 
c Σώμα κα\ αίμα τού Κυρίου, κα\ θεού, κα\ Σωτή
ρας ημών "Ιησού Χριστού, ι ΕΙ γάρ φύσιν Χριστού 

1 7 Psal. x i x i , β ; Joaa. 3 i . 
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μόνην θεότητα είναι λέγει, άλλότριον δέ θείας φύ- Α lum el 
σεως τδ κρατεί σθαι, χα\ κλάσθςι, χα\ μερί^εσθαι, 
καί θρύβε σθαι, κα\ έκχείσθαι, κα\ κενοΰσθαι, κα\ 
μεταβάλλε σθαι, κα\ ύπδ οδόντων κατατέμνεσθαι, είς 
έν έκ τών όποτέρων βόθρων ο Τιμόθεος πίπτει · ή 
παθητδν κα\ £ευστδν λέγοιν τδ θείον, ή αρνούμενος 
τδ σώμα, κα\ αίμα Χριστού, δπερ προσάγει, κα\ 
Ισθίει έπ\ τής μυστικής θυσίας, καί μεταδίδωσι λέ
γων τ φ λαφ* < Σώμα κα\ αίμα τού Κυρίου ημών Ι η 
σού Χριστού. » Έχρην γάρ αύτδν μάλλον πρδς τδν 
μεταλαμβάνοντα λέγε ιν ι θεότης μόνη τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού. > Αοιπδν μύθος παρά τψ Τι-
μοθέψ δ τής σαρκώσεως λόγος 

110 
lerresire csse, quod offcrens tradil his 

verbis populo : t Corpus el sanguis Domini et Oci, 
el Salvaioris Jesu Gbristi. ι Si enim solam divi-
nilalem naiuratn Cbrisli csse asserit, leueri autero, 
et frangi, ei dividi, el in parles dislribui, el effundi, 
et exhauriri, el Iransinulari, et dentibus conlcri, 
a divinilale prorsus abborrel, in aUerulram fo-
veam Timotbens incidat oportet; ut aut divinila-
tem passibilem et mulabilem slaluat, aut neget cor-
pus et sanguinem Clirisl i , quae offert et manducal 
in mystica mensa, traditque bis verbis populo: 
c Corpus c l sanguisDomini nostri Jesu Chrisii. ι De-
bebal enim poiius suiaenlem ita alloqui: ι Sola 

divifiitas Domiui nostri Jesu Christi. » Verumenfrnvero incarnalio apud Timotheura iabulae locum 
obtinet. 

Άλλ ' άπαγε. Ή γάρ σάρξ ούκ έστι θεότης, καθά Β S e t i v a ! e a l " C a r o n o n e 8 t d i v l n i , a * > u t l^atissimus 
6 τρισμακάριος Αθανάσιος φησιν, δδέ πως λέγων 
ι Ού γάρ ήν τδ σώμα"δ Αόγος, άλλά σώμα ήν τού Λό 
γου. ι Καί πάλιν ό αύτδς τδ διάφορον τών ουσιών τού 
Χριστού χηρύττων, κατεγκαλεί τισι βοών c Ποίος 
$δης ήρεύξατο τήν φωνήν, τήν λέγουσαν, όμοουσιον 
είναι τδ σώμα χα\ τδν θεδν Αόγον; Εί δέ ούχ όμο
ουσιον , έτερα παντδς [πάντως] κα\ έτερα φύσις 
έστ\, *αθ ' & δ πάνσοφος Κύριλλος πρδς Εύλόγιον τδν 
οίκείον "αυτού τοποποιδν είρηκεν δντα έν Κωνσταντι
νούπολη. Εί δέ έτερα κα\ έτερα φύσις όράται έν 
Χριστφ, ούκ έστιν ή ουσία αυτού μόνη τού Λόγου. 
Εί δέ ούχ έστι μόνη τού Λόγου ή Χριστού φύσις, 
<}*ύστης έστι Τιμόθεος λέγων, δτι φύσις Χριστού μό
νη θεότης, εί χαί σεσάρκωται. ι 

Ό έτερόδοξός φησιν, ούκ άταρνούμενος ό Τιμό- C 
•εος ή Σευήρος τήν σάρκωσιν τοΰ Χριστού, μίαν 
φύσιν έπ* αύτοΰ κηρύττουσιν. Άλλά τοίς άγίοις Πα
τράσιν επόμενοι · δ |χέν γάρ μακάριος Γρηγόριος 6 
θεολόγος φησ\ν, δτι δμόθεον γέγονε τδ σώμα τψ θεψ 
Λόγψ, χαί τοιούτον άπετελέσθη, οίον κα\ τδ θεώσαν 
αυτό. '(λ δέ θεόσοφο; Νυσσαεύς και ύποδείγματι κέ-
χρηται Ιπ \ τή θεώσει χαί μεταστοιχείωση τοΰ παν
αγίου σώματος τοΰ Χριστού φάσκων, δτι ι Καθά-
« ρ σταγών δξους βληθείσα έν τφ πελάγει τής θα-
λάττης, ούκέτι έστ\ν έν τοίς Ιδίοις τοΰ δξους ίδιώμα-
σ ι ν άλλά μετεποιήθη χα\ συνεκράθη είς τού 
πελάγους τών υδάτων Ιδίωμα · ούτω δή χα\ τδ παν-
άγιον έχείνο σώμα συνανακραθέν τή θεότητι, ούκέτι 
εστίν έν τοίς τής σαρκδς ίδιώμασιν. · 

Ο 0Ρ80Α0Ζ0Σ. Τήν αυτήν πάλιν γνώμη ν 
ήμίν προβαλλομένου, λέγω δή τήν άναίρβσιν τής έν-
σάρχου οίκονομίας, ανάγκη κα\ ήμάςτοίς ήδη προει-
Ρημένοις χρήσασθαι ΧΛ\ νύν ^ήμασιν. Εί γάρ τοιού
τον γέγονε τδ άγιον σώμα, οίος ό θεώσας αύτδ θεδς 
Αόγος, χα\ ούκ έτι έστ\ν έν τοίς τής άνθρωπίνης 
φύσεως ίδιώμχσι, πρόδηλον λοιπδν , δτι ούκέτι έστ\ 
περιγραπτδν, ούκέτι έστί μβταδατικδν, ούκέτι έστ\ν 
έκπορευτδν, ούκέτι έστ\ ψηλαφητδν, ούκέτι έστ\ν 
όρατδν, ούκέτι σχήμα άνθρωπου έχει Χριστδς, ούκέτι 
χείρας, ούκέτι πόδας,ούκέτι σώμα,ούκέτιπλευράνκα\ 
πώς λέγει , > "Οψονται, είς δν διεκέντησαν; ι Εί 
γάρ ούκέτι έστί τδ σώμα Χριστού έν οίω δή ποτε 
άνθρωπίνω ίδιώματι, άλλά μετεστοίχειώθη είς τχ 

σοΰ ^ 

Athauasius affirmai sic alicubi scribens: c Corpus 
non eral Verbum; sed corpus erai Verbi. ι Jierura 
idem diversitatcm subelanliarum docens, his verbis 
quosdam objurgat. c Quis orcus eructavit vocem i l -
lam, qua atl corpus et Verbum Dei ejusdein esse 
substantise ? Si vero non sont ejusdem subslanliee, 
alia igiiur et aMa est naiura, quemadmodum sapien-
lissimus CyrHlus ad Eulogium suum vicarium 
Constantinopoli versanlem scripsit. Si vero alia Η 
alia est in Christo natura, igiiur natura illius non 
est sola natura Verbi. Si ergo naiura Verbi non ett 
sola nalura Cbris t i , mentilur igilur Timotheoa, 
Gbristi naturam esse solam diviuitalem, ctiamii 
incarnatus s i l . » 

Non abnuii h»relicua ex Timotbei et Severi t t n -
tenlia, tncarnationein Cbrisii in una natura sittm 
esse; sed addit i ioc ab illis facUiro, imitatione san* 
ctoram Palrum, J 0 5 c u m u^ lus Gregorias Tbeo» 
logus ass^rat corpus ad similem cum Verbo divino 
deiiatem eveclum esec; Nyssenue insuper cxem-
plum adducal, vel declaret, quomodo aacritissi-
mum Christi corpus in divinilatcm cooverattm fue-
r i l , sic inqaiens: ι Quemadmodum aceti gulta in 
inare projecta non rellnel arnplius aceli proprieu-
tes; sed transmalalur induiiqne proprieiales a q a « : 
sic et eanctissimutn illnd corpus cum divhiilate 
commistum non habet amplius proprielatos car-
uis. » 

ORTHODOXDS. Cum ilcmm nobig scntentiara 
luam explices, illam dico, quae divinam incarna-
timfem e medio to l l i i ; necessc esl itt et nos ea-
dem, qua anlea defensione, vtamir. 8i enira s*cruiu 
Ghriaii corpus ejusaiodi efffectnra e s i , cujusmodi 
crat Verbum divintim, a quo deiflcalSonem acccpit, 
ita nl jam bumanw natur^ proprfolalibus carcai, 
loanifmum e»i illud jam non este amplius 
circumscriptum, neqne de loco ad locutn mobile ; 
neque ire aul exire aptum, neqne laclile," neque 
aspectabile; nequc bnmana iigura conslabit Gbrt-
snis, neque amplius babebii membra, neque manu^, 
uoqite pedes, neque corpus, ncque latus; et qno-
modo ait propbeia : ι Yidebunl in qucm transGxe-
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runl**? > 
ampllus propririaie humana praediium esl; sed 
prorsus in allribula hnmensae divinilalis concessit, 
qua tandem ralionc aii discipulis post resurrcclio-
nrm suam, corpore jam in incorrupiionein trans-
matslo : c Palpata^me, el vid*;te, quia spiritue 
carnem ei ossa nnn babei, sicot me videlis ha-
bere · · . > Quon:odo tixmas clavoruro conlreclavit 
Thonias , e ; de quibiu idein Nysscnus i t i : c Con-
sidera, quantum in latus lancea iutravit, ut cl lo-
Um discipuli manum cap^re poluerit. > Cui con-
cinit quoque divinus Epipbaniue. c Dic , Marcion, 
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Si *nim corpus Cbriati nulla omuino ^ του πελάγους της Οεότητος Ισιώματα, πώς λέγει 

τοίς μαθηταΓς μετά τήν τριήμερον αύτοΰ έγερσιν, 
κα\ πρδς άφθαρσίαν τοΰ σώματος μεταποίησα · 
ι Ψηλαφήσατέ με, κα\ ίδετε, δτι πνεύμα σάρκα καί 
δστέα ούκ Ι χει, καθώς έμέ θεωρείτε Εχοντα ; ι Πώς 
τούς τύπους τών ήλων έψηλάφησεν ά Θωμάς; περ\ 
ών φησιν δ αύτδς Νυσσαεύς ούτως · c Σκόπησον, 
δσον είσέόυ τδ δόρυ έν τή πλευρά , ώστε καί χείρα 
δλην μαθητού πρδς ψηλάφησιν δέξασθαι, ι ψ συμφω
νεί κα\ δ θεόσοφος Έπιφάνιος λέγων ι ΕΙπέ, Μαρ-
κίων. πώς ή κλάσις τοΰ άρτου γέγονεν ; έν φαντασίσ, 
ή σώματο; ενεργούντος όγκηροΰ ; » / 

qnomodo panis fraclio facia esl? num eecundum cxisiiiualionetti tanlum;an opei anle corpore, luole! 
eua praedito ? » 1 

i 
Β Εί δέ πρδς ταΰτα διαπορεϊ λέγων ό δι' εναντίας* 

δτι Κα\ πώς τίνες τών Πατέρων φάσκουσι, ώσπερ' 
καί ό Νυσσαεύς, μηκέτι είναι τήν σάρκα τοΰ Κυρίου 
έν τοίς άνθρωπίνοις αυτής ίδιώμασιν , μανθανέτω δ 
απαίδευτος, δτι οδ καθ' δ αύτδς ύπολαμβάνει, οί 
άγιοι Πατέρες τάς τοιαύτας φωνάς είρήκασιν , άλλά 
κατά τόνδε τδν τρόπον Έν άρχή ποτε τότε άφθαρ
τος κα\ αθάνατος ύπδ θεού γεγονώς δ άνθρωπος διά 
τής αμαρτίας γέγονε φθαρτδς, καί θνητδς, κα\ Ολι
κός, και ^ευστδς, κα\ βροτδς , κα\ πολύπαθης, κα\ 
έλλυπος, κα\ Ιγκοπος, και Ινδακρυς, και ύπνηλός. 
ΣαρκωθεΙς ούν ό θεδς Λόγος, και λαβών τδ ήμέτερον 
φύραμα, άνεκάθαρε καΑ, ήλευθέρωσεν αύτδ πάντων 
τών προσγενομένων αύτψ διά τής αμαρτίας ιδ:ωμά-
των κα\ παθημάτων. "Οτ' άν ούν ακούσης διδασκά
λου λέγοντος, μηκέτι είναι τήν σάρκα τοΰ Χριστού 
έν τοίς τής σαρκδς ίδιώμασςν, ούτω. νόησον, δτι ού
κέτι έστ\ν δ κατ* αύτον νοούμενος άνθρωπος έν τοίς 
διά τής αμαρτίας προσγενομένοις τψ ήμετέρψ σώ
ματι φθαρτοίς πράγμασιν β άλλά μετεστοιχειώθη διά 
τής ενώσεως τής θεότητος καΛ τής τριημέρου έγέρ-
σεως τδ πανάγιον αύτοΰ σώμα έπ\ τδ κρείττον , κα\ 
ούκέτι έστ\ν έν τοίς προτέροις ίδιώμασιν. Ούχέτι 
έστ\ θνητδν, ουδέ φθαρτδν, ουδέ 0ευστδν, ουδέ έγκο-
πον. ούτι ενδεές * άλλά μετεποιήθη άπδ θνητού «Ις 
άθάνατον, άπδ φθαρτού είς άφθαρτον, κα\ γέγονε τδ 
ύλικδν άύλον, τδ σαρκικδν πνιυματικδν, τδ παθητδν 
απαθές, τδ 0ευστδν άρευστον, τδ έμπεινον άπεινον, 
τδένυδρον άνυδρο ν, τδ ενδεές άνενδεές, τδπαχυμερές 
λεπτομερές, τδ πρόσκαιρον αίώνιον · ού μέντοι κα\ 

uale, fpiriiuale; paiibile, iropalibile; fluxilo, omuis 0 άπερίγραπτον,ούδέάσχημάτιστον,ούτεάμετάστατον, 
fltixus e x p m ; fanii obiioxium , eupra omnem ούτε άψηλάφητον, οΰτ€ άόρατον, ούτε άκτιστον, ούτε 
fainem; aqueura, abtqtie aqua; egenum, uuilius άναρχον · ταύτα γάρ μόνης θεότητός είσιν Ιδιώματα, 
indigiim ; spi*um , ienue et subiile; leroporaiium, aHernum; non tamen incircumscriptum; 
non cxpcrt flgurx, non immobile, iion inuc l i lo , non inaspccubile, non increatum, non absque 
principio. H « c enim tolius divi i i iUli* proprielatee §unU 

Igilur sancli Patres pie ei oribodoxe Clirisii Ούκοΰν ό ευσεβής καί ορθόδοξος τών Πατέρων 
corpus illis proprietalibus carere Iradunt, quaa ex λόγος ούχ οιδε νύν τδ πανάγιον Χριστού σώμα έν 
pecca ο exilUerunl, non illis, quas iniiio crealionis 
Mue babuil Adaious a Deo condilu*. Sic nimiruai 
tanclorum Palrum dicU accipi debeni. Quautuui 
igilur iieri poterai, el corporis naiura icrebal, mu-
taivm est ex bypostatica cum divinitale unione, ut 

Qm d si advcrsariortim quispiam ad haec respon-
dcal : Eiiam cx saoctorum Pairum numero quos-
dain nominatiin Nysseimm aliirmarc, carnem Do-
n ini non amplius subjectam esse proprietalibus 
hiimanis, noverit impeiitus et rudis sectarius, 
eanctos Palrcs uon eodcui sensu, quo ipsi sulent, 
bujusniodi loqueiidi formulas usurpasse. Sed longe 
diverso. Liiilio enim condilus est houio a Deo cor-
mplioiiis experg et immonaNs : al per pcecalum 
rflfcius esl corruplilulis, morlalis, materia; con-
crelioni ac mulationi, inleritui, variisque erucia-
l i ius , Irisliliae, laboribus, lacrymis somnoque 
ubnoxtus. Divinnm igitiir Yerbum caro facltim, 
assuniplam 106 massam nostram emundavii et 
liberavil ab onniibus incommodis et calamilalibus, 
qu;c ei per peccalum obligerant. Quando igilur 
nudis doctorcm asencntem Chrisii carnem non 
conslaro amplius ptoprielalibus carnis, sic accipe: 
buinanam illam naiuram a Christo assumptain, 
non auipuus subjacero illis molcsliis, qux corpori 
nosiro ex peccalo evenerunt : sed per uniunf.m 
cura diviuilale, el pcr refturreciionem posl triduiim 
faciam, sai:cli»siraum Cbrisli corpus iu melius 
comiuutaluoi ac reiormatura esse; nequc jam 
ptioribus corporis condillonibus et affcciionibus 
snbdi. Non toiim amplius eet morii i c l corrupiionis 
capax, non mulalionii, nou laboi is ac naolesliarum, 
iieque egeititis, sed transmuiaiuip est ex mortali-
tale in immorulilalem, ex corruptione in incor-
ruptioncm; et maieriale eva&it iromateriale; car 

τοίς παρεισάκτοις διά τής παρακοής φυσικοίς ημών 
ίδιώμασιν , άλλά τοίς πρδ τής αμαρτίας θιοκτίστοις 
τοΰ Αδάμ κατ* είκόνα θεού καί δμοίωσιν πράγμασιν. 
Ούτως εύσεβώς νοητέον κχ\ έκληπτέον τάς τών Πα
τέρων φωνάς. "Οσον μέν γ*ρ ήν δυνατδν χα\ δεκτι-

, e Zacliar. xn, 10. l.uc. \w\ ? 0 . 1 0 Jo;:n xx, H se;q. 
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χδν τό πανάγιον σώμα, μετέβαλεν έκ της χαθ' ύπδ- Α uniUtem personse disceremus. In quorumdam Yero 
στασιν αύτψ ηνωμένης τοΰ Λόγου θεότητος , ίνα το 
μοναδιχδν τού προσώπου Χριστού μάθωμεν * τινών 
δέ και αμέτοχο ν γέγονεν, Γνα τδ διάφορον διδαχθώμεν 
τών φύσεων. Κα\ διά τούτα , εί χα\ ήνώθη τψ άπερι-
γράπτψ θεψ Λόγψ ή σάρξ, ού γέγονεν απερί
γραπτος, ούτε άΐδιος, εί χα\ τώ άΐδίφ γέγονί σύζυ
γος, ούτε μήν αόρατος, εί κα\ τδν άόρατον ένδον 
φέρει, ούτε μήν ασχημάτιστος, εί κα\ έν άσχηματί-
στω τήν ύπαρξιν έλαβεν , ούτε άχτιστος , εί κα\ έξ 
άχτιστου είς κτίαιν ήλθεν, χα\ τούτον έν εαυτή άδιά-
στατον Ιχει. ΕΙ δέ ξηραίς κα\ άβασανίστοις προσέχεις 
ταί; γραφικαίς κα\ διδασκαλικαίς φωναϊς, πολλαίς 
καί όλεθρίαις άτοπίαις" περιπίπτεις , κα\ τούτο εύ-
θέω; έκ τής προκειμένης τοΰ πανσόφου Γρηγορίου 

communionem non esl admissum, m diversilntem 
naiurae inde cognosceremus. Quapropier licei in-
circumscriplo Deo Verbo sit unila caro; non tamea 
incircumscripla evasil; nequc aeterna, quaniumvis 

cum aeterno jugaia : neque inaspectabilis, eliamsi 
inaspecUbilem, quasi intus circumferat, neqwo 
figurae expers, quanquam in flguras experte sub-
eisteniiam acceperil; neque increaia, licel increali 
beneficio inter crealuras numeretut, buncque iudi-
\ulse iu se coulineal. Quod si ad nuda Scriptura) 
el dociorura verba allend <s, absque ulla disquisi-
lione el exaroiHP, in mullas ei pernicio>as absur-
diiates incidas oportet. E l boc coufesiim ex allalo 
sapienUssiini Gregorii lestimonio plauuiu facam. 

fwnffAaobife. Ιδου ω ς « « γ ί ν α 6ξου; τήν ήμβτέραν Β ^ ^ ^ ^ 
φύσιν έφησεν άνακραθείσαν τψ πελάγει τής θαλάτ 
της. Εύδηλον , δτι αόρατος λοιπδν, κα\ ανύπαρκτος, 
χα\ άψηλάφητος γίνεται. Εί ούν τδ Κυριακδνσώμα 
τή πρδς τδ πέλαγος τής θεότητος ενώσει άόρατον γέ
γονεν, άόρατον δέ φύσει, χα\ άψηλάφητον υπάρχει, 
χα\ τδ τής θεότητος πέλαγος , άρα άν φαντασία λοι
πδν χα \ δόκησις εύρεθήσεται πάσα ή έπ\ γής δια
γωγή τού Χρίστου, άπ'αυτής τή;έκ Παρθένου γεννή
σεως, χαί καθεξής μέχρι τής αύτοΰ είς ουρανούς ανα
λήψεως. Ούκοΰν ού συγχύσει πραγμάτων, άλλά παρα
βολή υποδειγμάτων δ θείος Γρηγόριος τή προσηγορία 
τοΰ δξους κα\ τής θαλάττης έχρήσατο, τδ ευτελές τής 
ημετέρας φύσεως πρδς τδ άπειρον μέγεθος τού ακα
τάληπτου πελάγους τής θεότητος ένδεικνύμένος. Ού 
γάρ δ\ν σύγκρασιν χα\ άφανισμδν χηρύττειν έμελλε 
τών Χριστού φύσεων δ πρδς Εύνόμιον λέγων, δτι 
«Ποία φύσις Χριστού έπί τού πάθους ^απίζεται ; 
χζ \ ποία έξ άΐδίου δοξάζεται; > Φανερά γάρ ταύτα 
φησιν ό Πατήρ, κάν μή τις ερμηνεύσει τψ λόγψ, δτι 
α! μέν ύβρεις τού δούλου είσ\ν, έν ψ ό Δεσπότης * ή δέ 
τιμή τού Δεσπότου, περ\ δν δ δούλος. Ταύτα δ διδά
σκαλος λέγων, χα\ δούλον όνομάσας τήν σάρκα,ήγουν 
τήν μορφήν τού Ιούλου, πώς λοιπδν αυτήν άφανισθεί-
σαν χα\ συγχυθείσαν ώς σταγόνα δξους έν πελάγει 
ήδύνατο λέγειν; "Ωστε ού πρδς σύγχυσιν, άλλά πρδς 
Ακραν ένωσιν τδ υπόδειγμα αύτοΰ όρά 

niiaiis pelago <;oromist»m csse. At claram esl 
ojnnetn girttara in mare injeciain cvaneacere, et 
desmere esse, neque ampltus sub lacluw cadere. 
Si igilur corpus Domini per unionem, cuni divini-
laiis quasi immenso marl, inaspcctabile effectmu 
est; naiura atiiem sua 107 diviniuiis pelagus,ncc 
sub aspectum, nec sub tactuni venit; oninis igilur 
Cbristi in lerris conver^aiio ct aclio nibii aliud 
fuerk, qiiaui phamasia qaoedam, cl inanis per-
euasio, ab orlu ex Virginis tilero, et deincops usque 
ad ascensionein in coeOs. Divinus ergo Gregoiiiu 
montionem fecit pclagi, et accti, non ui res ipsas 
confuuderel, sed ul exemplo aliquo lenuitatcm c i 

C par?ilaletn natune noetra^ cum intinito ct incom-
prebento illo divinil ais pclago comparab*» demoii-
slraret. Neqoe coim oredibile csl ci:m confnsionem 
et abolitionem naturarum ki Chrisio introdiicere 
voluisse, qui b^c adfersas Eunominm scribit. 
ι Quspnaro Christi natura in passione colapbis CJI-
dilur? Et quab ab anemo gloritlcalur! > Planuni 
porro esr, quid sibi voluerit iste Paiei, licet nulla 
aciedat int^rpretatio: nempe tnjurias illas redun-
dasse In servam, in quo Dominus habitabat; glo-
riaro vero et bonorem in Dominnm, quem servus 
circumdabat. Gum haec rioclor asserat, carnenique 

•ervum, aut formatn seni appellarii, qua Undeiu raiione dkere poluit, carnem evanuisse el com-
mistam fuisse iiniar gtuue in vasio pelago ? Itaque non ad confusio:iern, eed ad lumraam unioiicin 
deilarandaio cxemplum ejus speclal. 

1 1 Hi£RETICGS. Saocli Patres bujusmodi vocibus 
usi suut, non ot car««tn Christi itegarent; sed ut 
ostendereiit i d , quo excellentius eit prae\a<uisse; 

Ο ΑΙΡΕΤΙΚΟΙ πρδς ταΰτα. Ούχ άπαρνουμενοι οί 
Πατέρες τήν τού Χριστού σάρχα, τάς τοιαύτας είρή-
κασι φωνάς, άλλά τή τού κρείττονος έκνιχήσει χα\ 
θεώσει, Οθεν χα\ 6 άποστολιχδς Πατήρ Διονύσιος δ 
Αρεοπαγίτης, πάντα τά ανθρώπινα, χα\ φυσικά, χα\ 
αδιάβλητα ημών υπέρ φύσιν, κα\ ού κατά φύσιν λέ
γει είναι Ιν τψ Χριστψ. Φησ\ γάρ έν ταίς θεολογι-
καίς αυτού στοίχειωσε σι, ώ ; έξ Ιεροθέου τού άγιω-
τάτου, ούτως περ\ Χριστού · ι Τδδέ πάντων καινδν, 
χχινότατον, δτι έν τοίς φυσικοίς ημών υπέρ φύσιν 
ήν · έν τοίς κατ* ούσίαν, ύπερούσιος, πάντα τά ημών 
έξ ημών υπέρ ημάς υπερέχων. » "Οθεν χαί πρδς 
Γάϊ'/ν έπιστέλλων ό αύτ$; Πατήρ φάσκει, δτι ι Ον 

alleromqwe, qwod minusesi prsesiaiie, Dcitate *ua 
donasae. Unde etiaoi aposlolicui Pater Dioiiysihis 
Areopagita a i i : c Omnia bumana, qua: ex iiatura 
profluont, neque digna, quae repudientur , et>sc ia 
Ghristo supra naiuram , non secuudum utluram > 
Nam in Tbeologicis tuis iniliamenlis, quasi ex 
sanctissimi Hierothei persona ita de Cbristo scribH: 
cOmnium roirabilium miriAcissimiim est, cum In 
bis , quie nobii tunt Baluraha, eupra nalnram 
fni^so; ei Inbis , quae sunl efcundum fiubsianuaiu 
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la ut in omnibus noslris, el χ χατά άνθρωπον 6 Χριστδς ένήργει τά ανθρώπινα 

κα\ φυτικά ημών πράγματα, άλλ' υπέρ άνθρωπον 
λοιπδν τά ανθρώπινα Ιπραττεν. > 
nalurales exercuisse; sed supra horoinem omnia 

515 

*upra subsiamtam , 
«ιιι» ex nostris acceperat, supta nos f xecWerct. f 
Qnare lilem Paler in Epist. ad Gaimrt a i t : f Obri-
AtuTU non secundum bominem aciiones hutfianas et 
lumana egisse. » 

OUTHODOXUS. In omnibus quidem divin» Scri-
ptura locis indtget homo revereniia et limore Dei , 
maxime vero, ubi sermo est dc Deo. Et baereuri 
qutdem similcs sunt monoeulis; qtumfam etiim Pa«* 
irum dicta inleJligunl, alia vero pratereuni. Nam 
Paicr iste, qui dixeral, Gbrislum omnia itostra eu-
pra nos babuisse, in capite de unione el discretione 
cliani asscrueral: Ohristum ex Virginis sangulne 
incajnalirm esse : quod rudtbus ac indocli* admo-
dum crasse dictum videlur, quasi apud altos Patres 
prorsus itiauditum. Par igitur erat, ut omnia bu-
jus Pairis vcrba reverenler 108 reciiarenlur. Si 
onim Christus prorsus nihil naliiralium secundum 
nos eimibladine quadam baboit, sed omnia stipra 

Ο ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Έν πάσαις μέν ταίς θείαις κα\ 
ίεραίς Γραφαίς, χα\ άναγνώσεσι τής θείας εύλαβείας, 
χαί φόβου θεοΰ δέεται δ άνθρωπος, πολλψ πλέον δέ 
έν τοίς περί θεοΰ f ήμασί τε χα\ κηρύγμασιν. 'Λλλ' 
οΕ αίρετιχών παίδες έοίκασιν μονοφθάλμοις τισίν άν-
θρώποις, τά μέν τών Πατέρων καθορώντες, τά δέ 
παρορώντες. Ό γάρ Πατήρ οΰτως ειπών, δτι πάντα 
τά καθ' ημάς υπέρ ήμδς είχεν ό Χριστδς, δ αύτδς 
πάλιν είρηκεν, έν τψ περ\ ενώσεως καί διακρίσεως 
κεφαλαίψ, δτι έκ Παρθενικών αίμάτων έσαρκώθη * 
δπερ παχύ τι (5ήμα, κα\ τοίς ίδιώταις βαρύ καταφαί
νεται, ώς μή £ηθέν ύφ' έτερου τινδς τών διδασκά
λων. Ούκοΰν έχρήν πάντα τά τοΰ Ηατρδς βήματα, 
εύσεβώς έκλαμβάνειν. Εί γάρ ουδέν των καθ1 ημάς 

H 0 9 , mentitur ergo Paulus 4 1 , eain aii factum Β φυσικών εΐχεν καθ* ομοιότητα ημών ό Χριστδς, άλλά 
ex semine David secnndum cacnem absque semine, 
et, c cnm pueris communicasse carni c l aangut-
ni *»,» e l , t teniatum per otimia pro simililudine 
absque pecealo *\ ι 

Scliolium. Gitni igiiur pueri commuiiicaveriiil car-
ui , el sanguini, videro niihi videor, umlenam Oio-
nysius PauJi discipulus hane loquendi formulam 
accppirii. 

Si crgo Christus faclua esl bomo in &imilitudrnem 
bomuuim bccuudum nos, seqnilur non oimiia , qiuc 
in nobis sunf, supra nos ιιι ipso fnisse. Et siomnia 
noslra experius est, eiceplo solo peccala, t i l Paulus 
aiTlrmat; sique, quoad bumana, noti seciindum 
boiuinem , sed supra bommem eral; quo pacto 
as*erit eum ejusdem esse nobiscum substaiuiae 
quod ad humanitaiem allinel? Nara esse ejusdem 
subsianii» nihil aliud est, quam in iisdem nalura-
libus proprielalibus invariabilis convenienlia. Ergo 
minime negare voluil Diony&ius, corpus Cbrisli 
cjusdem nobiscum esse aubsuniiaB, ut arbitraulur 
bxretici, quando d i x i i : f Omnia , quae natura no-
bis insunt, csse in Cbrisio supra naturam ; el Chri-
^tum secundum hominem humana non agere;» scd 
boc ideo afBrmavit, quia corpus illud non erai ex 
&eminev sed ex divino Verbo, cumque Verbo divino 
nyposi&tice, cliam in utero matrisv humana iioitra 
animae et corporis roasea subeistebat, et quidem 

πάντα 'ύπέρ ημάς, ψεύδεται Παύλος λέγων, αύτδν 
γενόμενον άνθρωπον έκ σπέρματος Δαυίδ τδ κατά 
σάρκα άσπόρως, κα\ c πρδς τά παιδία κεκοινωνηκέ-
ναι σαρκδς κα\ αίματος, ι κα\ c πεπειραμένον κατά 
πάντα τρόπον καθ' ημάς όίχα μόνης τής αμαρτία;. » 

ΣχόΛιον. Έπε\ ούν τά παιδία κεκοινώνηκε σαρκός 
κα\ αίματος, δοκεί μοι, ένθεν Ιλαβεν ό Διονύσιος τήν 
φωνήν, ώς Παύλου γενόμενος μαθητής. 

ΕΙ ούν έν δμοιώματι ανθρώπων γέγονεν άνθρωπος, 
καθ* ημάς ήν · είγε πεπει'ραται τών ημετέρων δίχα 
μόνης τής αμαρτίας, ώς Παύλος νομοθετεί. Εί δέ έν 
πάσι τοίς άνθρωπίνοις, ού κατά άνθρωπον, άλλ* υπέρ 
άνθρωπον ήν, πώς δυνατδν λέγειν, αύτδν όμοουσιον 
ημών εΐναι κατά τήν ανθρωπότητα; Όμοουσιότης 
γάρ κυρίως έστ\ν ή τών φυσικών ίδιωμάτων τού 
όμοφυοΰς άπαράλ)ακτος ταυτότης. Ούκοΰν ούκάπαρ· 
νούμενος δ Διονύσιος τδ τοΰ σώματος τοΰ Χριστού 
πρδς ημάς όμοουσιον, καθάπερ οί αιρετικο\ νομίζετε, 
εΓρηκε τδ , c Έν πάσς τοίς φυσικοίς ημών , υπέρ 
φύσιν αυτών είναι, κα\ ού κατά άνθρωπον ένεργείν 
τά ανθρώπινα., > άλλά δι* δτι ούκ άπδ σποράς, άλλ* 
έκ τοΰ θεοΰ Λόγου, κα\ συν τ ψ θεώ Λόγψ καθ* ύπό
στασιν έν τή μήτρα υπέστη τδ άνθρώπινον ημών τής 
ψυχής, κα\ τοΰ σο>ματος τέλεΐυν φύραμα * κα\ λοιπδν 
συν θεψ ύποστάν , κα\ ένθεον καί σύνθεον γεγονδς, 
ου ψιλάνθρωπα χίχε τά ανθρώπινα, άλλά ββανδρικώς 
μέν, χα\ άδιαστάτως τυγχάνοντα tv τώ μοναδικψ 

perfecia; el de caUero cum De# tubeislens divinum D προσώπιρ Χριστού. "Ομως φυλάττοντα άσύγχυτον 
quiddam perdivinilalis pArticipaiWneiD evaeii. Quo 
fu ul humaua non babuerit nude, bonuiium in-
t»tar; sed Dei eimul et hominum raore, llieandrice 
quidcm v boc est, divino simul ac bumano niodo, 
»l indivulse in una eingiilari Cbrisii persona enb-
f i s l C R l i a ; ai mhilominus ulriuequo naturae proprie-
1.1« m incoufusam consenantia; qua^ manifeslo ίιι-
dicio s«nl, Cbrislum in eua incarnaiione, nonnulla 

έχατέρων τήν οίχείαν ίδιότητα, κα\ δηλούντα, σαφώς, 
δτι τά μέν τών φυσικών χα\ αδιάβλητων ημών πρα
γμάτων ό Χριστδς έν τή οικεία σαρκώσει πεποίηκε ν 
υπέρ άνθρωπον, τά δέ κατά άνθρωπον κα\ κατά τ 'Λ 
νόμον τδν κοινδν τής ημών φύσεως · τινά δέ πάλιν , 
χα\ ταπίΐνοτέρως τών ημετέρων πραγμάτων έν τή 
οικεία σαρκ\ διεπράξαχρ, ίνα τά τών αίρετικών έ · ^ 
φράςη στόματα. Τδ γάρ όφθήνα*. τδ ειδο; Χριστού 

9 1 Εαιυ. ι, 5. f» Uebr. i i f 14. s f Hrbr. ρ , iο . 
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iv τψ αταυρψ άτιμον, χα\ ι έκλείπον υπέρ τους υίούς Α ex iis t quae natura uobis insunt,' nec detrectari aut 

repudtari queunt, egissc supra bominem; qusedam τ ώ ν ανθρώπων f » ώς φησιν ό Ησαΐας · καί πάλιν, 
τδ δφθήναι άγγελον ένισχύοντα αυτόν · κα\ τδ πρδ 
τών ληστών τελευτήσαι αύτδν έκ τής οδύνης τών 
ήλων εκουσίως * κα\ τδ μώλωπας και τύπους τραυ
μάτων δείξαι έν άφθχρτψ σώματι, και τδ έν ευτελέ
στατη μορφή κηπωρού δράσθαι φύσιν αθανάτου κα\ 
πνευματικού σώματος · κα\ τδ έπ\ τεσσαράκοντα 
ημέρας συναυλίζεσθαι, κα*ι έσθίειν , κα\ πίνειν , κα\ 
συνδιαιτάσθαι βροτοίς κα\ φθαρτυίς άνθρώποις, τήν 
ά/ραντον έκείνην, καί ένθεον, κα*ι άνενδεή, καίάύλον , 
κα\ άθάνατον τού Δεσποτικού σώματος , μετά τήν 
άνάστασιν, φύσιν, δντως πάνυ πτώχειας τινδς, καί 
συγκαταβάσεως, κα\ εύτελείας, κα\ ταπεινώσεως μή 
άρμοζούσης τή άθανάτω φύσει, τού παναγίου εκείνου 

vero secundum Iiominem el v.x naiurac nostne com-
muni pra?scripto : quaedam vero noslrarum reruro 
abjeclitis et conbiinplius pcregit, ut b&reticorum 
ora <>bluraret. Nam quod iu cnice spccics ejus in-
bonora esl visa, c l t dcficicns snper filios liomi-
ntim , ι ut Isaias ail " : quodqtie angelus ipsuni 
couforlans apparuit " ; el pra? dolore. cruriQxionis 
spontc anto laiioncs aniinam efllavii • · , vibicesqne 
et signa vulnerum in immorlali quoque corporo 
monsiravi l > T : ci in vili bortulani figura 109 sese 
ostemlii " , cuin jam imroortali el spiriltiali cor-
pore predilus essel; quodque quadragima dies 
cum morlalibus versari, manducare et biberc νο

σώ ματος Χριστού τυγχάνει. Ταύτα γάρ άπαντα ούκ Β luil · · , post resurrectionem natura illa Dominici 
είσιν υπέρ άνθρωπον, άλλά κα\ μάλλον πτωχότερα 
της καθ* ημάς φύσεως. Ουδείς γάρ άνθρώποιν έκ νε
κρών έντή άναστάσει έγειρόμενος,τού λοιπού έσθίει, 
καί πίνει βρώσιν ίχθύων όπτών, ή άπδ μελισσίου κη-
ρίον. Ουδείς δίκαιος, ούτε δέ άμαρτωλδς άνίσταται 
έχων έν τψ σώματι μώλωπας, κα\ ούλάς, κα\ τραυ
μάτων τύπους. Ούδε\ς δίκαιος έν ευτελέστατη μορφή 
κηπωρού έκ νεκρών άνίσταται, είγε τότε οί δίκαιοι 
λάμψουσιν ο*ς δ ήλιος. 

corporis divina, nullius indiga , spiritualis el ini-
niorlalis, id revera egeslatis cujusdam et demis-
sionis, et viliiaiis et bumilitalU sanclissimo i l l i 
corpori mquaquam convenieulis argumenlum est. 
II.TC enim oinnia non erant supra bominem, sed 
poiius indigenliae, cui natura noslra subjacet, i n -
dicia. Nullus enim bomiuuro in resurrectione a 
niorluis excilalus ampliiu comedit, ac bibit , aut 
esu piscium assaionim, aut favi mcllis opus babel. 

Nullus neque ex injuslorum numero resurgit vibicibus, cicalricibus el signis vuluerum iu corpore 
adbuc lnsigailus. Nullus juslorum in simplicissima borlulani frpccie lYsmgit; quia tunc ju&li fulge-
banl sicut sol. 

Εί δέ λέγει μοι όαίριτικδς, δτι οικονομικώς ταύτα Q Si objiciat baereticus : Cliristum h»c omnia fe-
Χριστδς πεποίηκε προς πίστωσιν τών μαθητών, κα*ι 
είς νόμον ούκ αναφέρονται, κάγώ σοι ευθέως έρώ, 
δτι οικονομικώς κατήλθε, καί έσαρκώθη, κα*ι λοιπδν 
μή λεγέσθω αληθής ή οικονομική αυτού ένανθρώπη-
« ς . Έφεύρεμα γάρ έστι τούτο πρώτον τού Μάνεντος. 
Τδ γάρ οίχοτομιχώς, άντ\ τού φαντασιωδώς έφεύ-
ρεν δ Μάνης. 

cisse per dispensationem , ut discipulos in fide 
corroboraret, neque pro lege haberi debere: ego 
confesuin occurram; Chrislum etiam pcr dispen-
salioncm de cado descendisse, cl iucarnaiutu csse; 
non ergo amplius ccnsealur vera ejus, qnae per 
dispeusalioncm conhgii. jncarnalio. Hoc eniin com-
mcnlum primus excogilavii Manes. Nam voobulum 

mconomice , scu per dispensationem loco cjus, quod esl phantastice , perque meram solanupe imagina-
iionem et ficUonem, invenil Manes. 

Δειξάντων τοίνυν ημών δτι. τινά δ Χριστδς, κα\ Cum ilaque demonslratum sit Cbiistum, licet 
αύτελεστέρως τών καθ' ημάς εκουσίως διεπρχξατο, Π verus Deus essct, quasdam acliones, cliam vilio-
καίπερ Θεδς αληθής υπάρχων, άναγκαίον λοιπδν εί
πείν, καί άπερ καθ* ομοιότητα ημών κατά τδν νόμον 
της φύσεως πεποίηκε · καί πάλιν, άπερ υπέρ άνθρω
πον, και υπέρ φύσιν, έν τοίς φυσικοίς ημών, ώς 

i θεδς κα\ ποιητής τής φύσεως έξειργάσατο, καινο-
τομήσας τούς δρους, καί τούς νόμους, κα*ι τήν τάξιν 
τής ανθρωπινής ημών φύσεως κα\ υπάρξεως. Τδ 
μέν ούν άνθρωπον έν τή μήτρ$ τής παναγίας 
Παρθένου, τούτο υπέρ ημάς, καί θεία ώς αληθώς 
θεού ενέργεια. Τδ δέ κατά πρόσβασιν έννεαμηνιαίον 
αζξειν κα\ έξογκούσθαι τδ βρέφος κα\ τήν κοιλίαν 
τής Θεοτόκου Μχρίας, τούτο καθ* ημάς, και τής ήμε-

res, quam pro naturx noslra? cenditione, obiisse, 
necesse est ul jam dicamus qtiaeiiam egeril, eliam 
secundum similiiudinein noslram , c l ex prajecripto 
naluraB noslra? : quseque supra homtnem, el supra 
naturam , tanquam Deus et ronditor naltira ope-
ralus fueril, fincs et lcgcs, el ordinein bumanso n a -
lur:e ιιο>ίτ:ν, et subsislciitia? iransgressus. Igilur 
qnod absqne inalcria ei sciniue in ulero sacra-
lUsimae Virgiuis bomo faclus est, id supra nos 
e&t, ct soli virtuli divinae ascribcndum. A l quoil 
novcm mensium b«cremenlu infans csl adaticius, 
Yirginisqiie ulcrus inlumuit, boc nubis et i»osti-;« 

• v Isa. L I I I , 2. M Lnc. xxn, 43. ** Joan. xix, ο2-δέ. Joa:i. xx, 24 seqq. M ihid. 15. 99 Xci. 

NOTiE. 

(52) Exlrmsccus aprincipio aciivo submiimt:»ta. 
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ntHtirw consentaneum c s l ; quia nimirum operalio Α τέρας φύσεως φυσική τις κα\ κοινή κυήσεως γα-
natiiralis osl el oommuuis tam uleruro, quam par-
tum augere solit:». Rursus incorruptum servare 
post parlum virginitatis signaculum , id divinilatis 
opus est, longe vires nosiras cxcedcns. A l vero ex 
ulero egtedi, el ab illo srjungi. id ad similitudincm 
nostram Chrislus fe;:il, verc infans facius, el uatus, 
et ui Dtus caniem indulus. H O Q»apropter staliin 
Virginea ubora Mipra naturam lacle complevil. Ac-
curritad ubcra, iiifantium instar, vagicns secundiim 
logem iufantilis natuiae nostrae : secundnm simili-
tudinem nostram inviolabilero carnis circumcisio-
nem et abjeclioncm passus est. 

Si enim exisiimaiis Paulum vere de Cbrtsto 
aftirmassr, cuin noslra omuia omnimodo expertum 

στρδς κα\ σώματος αυξητική ενέργεια. Πάλιν τβ τ& 
φυλάξαι σώας τάς σφραγίδας τής παρθενίας μετά-
τόκον, τοΰτο θεότητος έργον υπέρ ημάς, Τδ δε, προ-
ελθείν κα*ι χωρισθήναι τής μήτρας, τούτο καδ* 
ομοιότητα ημών πεποίηκε ν δ Χριστδς, βρέφος αληθώς 
γενόμενος, κα*ι τεχθε*ις, κα\ θεδς σεσαρκωμένος. Διδ 
ευθέως Ιδειξεν ώς θεδς παρθενικούς μαζούς ύπερ 
φύσιν γαλακτο^οούντας, προσέδραμε τών μαζών ν η -
πιοπρεπώς κλαυθμυριζό μένος κατά τδν νόμον τής 
νηπιαζούσης ημών φύσεως, καθ* ομοιότητα ημών 
άπαράλλακτον τήν περιτομήν κα\ έκβολήν έποιήσατο 
τής σαρκός. 

Εί γάρ λέγετε, άληθεύειν Παύλον, τδν φάσκοντα 
περί Χριστού, δτι πεπείραται πάντων τών ημετέρων 

essc, excepio peccato ; plane opoilet ul per om- & κατά πάντα τρόπον, δίχα μόνης τής αμαρτίας, πάν-
nia iio*tra quasi traqsierii : ul onniia Unquam 
Deus prr uiiionem divinilate donarel ac sancliiica-
ret. haquc cuin ex sunima iila uuione Clirislus 
Deiis iiicariialus essel, eponle sua seipsum humi-
!ia?i l , scque mnndo palefecil per oronia ilta humi-
litatis et abje< iionis argumenla , quae servi formae 
compi l i in i , sic lamen , u l a gloria Dei nequaquain 
cxriderel. Sponte ad simililudinem nosiram novem 
mcnsiuin morain iu utero iraxit. Ad simililudioem 
boininiim parvulus infans in Iucem edilus est. Ad 
simifiludiiiein noslram lac maternoro appetiit, et 
sponie ubera quacsivit. Ad sifmfiludiueni bominam 
po»l parlum velm tufans modo infantili, lenello ore 

τως δτι διά πάντων των ημετέρων ήλθεν, Γνα πάντα 
θεώση κα\ άγιάση ώς θεδς τή ενώσει. Ούκούν θεδς 
σεσαρκωμένος ών, έξ αυτής άκρας ενώσεως δ Χρι-
στδς, έταπείνωσεν έαυτον εκουσίως, κα*ι διά πάντων 
τών ταπεινών κα*ι πτωχών Ιδιωμάτων τής μορφής 
έμού τού δούλου εν κόσμψ έφανερώθη, μή έκπεσών 
τού είναι θεός. Εκουσίως καθ* ομοιότητα ημών πε
ποίηκε τδν έννεαμηνιαίον χρόνον έν μήτρα, καδ* 
ομοιότητα ανθρώπων σμικροπρεπές νήπιον έ ΐ ίχθη. 
Καθ* ομοιότητα ημών τήν δρεξιν τού μητρικού γά
λακτος και τδν μαζδν έπεζήτησεν εκουσίως, έν 
όμοιώματι ανθρώπων, ώς νήπιος, μετά χρόνον τού 
τόκου τά νηπιώδη ψελλίσματα προεβάλετο έκ τού 

balbutivit. Ad simililudinem noslram paulalim bu .· (j στόματος. Καθ* ομοιότητα ημών κατά βραχύ μ»τά 
τδν νηπιώδη συρτικδν έπ*ι τού εδάφους περίπατον 
χειροκρατούμενος, τδ περιπατείν, κα\ λαλείν, ύπδ 
τής μητρδς έδιδάσκετο. Καθ' ημάς τήν τών τριχών 
κα*ι ονύχων έκφυσιν κατά μικρδν προεβάλετο. Καθ' 
ημάς τήν αύξησιν, κα*ι τήν περιγραφήν, κα*ι τήν 
παχύτητα τού σώματος είχεν. Ούχ υπέρ ημάς τήν 
αύξησιν τής ηλικίας έποιήσατο, ουδέ τάλλα τά τού 
σώματος, ίνα μή φαντασία κα*ι δόκησις νομισθή αύ
τοΰ ή σάρκωσις. Ού ξένην, ουδέ υπέρ άνθρωπον βΤχβν 
τήν τοΰ σώματος διάπλασιν · ούχ υπέρ άνθρωπον 
•Τχεν τδ τών μελών σχήμα. Μορφήν γάρ δούλου δ 
Δεσπότης περιέκειτο · ούκοΰν κα*ι σώμα δούλου, κα\ 
τδ παχυμερές τοΰ δούλου, κα\ τδ θνητδν τοΰ δούλου, 
κα\ τάς εκκρίσεις τοΰ δούλου, τάς δι* οφθαλμών, κα\ 

mi replare et inanuiluci desinens , per se inecderc, 
vl loqtii edocebalur a matre. More nobis usilaio 
capilli, ei ungues procreverunt. More nobis consue-
to corpus ejus incremeiilum cepi l , circumscriptio-
nemque el crasshieru babuit; neque supra morem 
noarum «late, el mole augescere vohiii, ne incar-
natio ejus sola phanlasia, et inanis iiclio existima-
retur. Neque corpus illius peregrino modo, aul inso-
lilo formalum est; neque supra hominem membro-
ram ilguram habebal. Nam formam eervi induit 
Donrinus : igiiur et corpus servi : et densiiainm 
servi ; carunculamque corrnptibitem servi, ct spe-
dem servi, spissasque partes servi, et inorialilaieiu 
servi, et excreliones eervi per oculos, pcr os, per 
nares, per sudorem, pcrque duo illa membra, qui- ^ διά στόματος, κα\ (δινών, και Ιδρωτών, καί τών δύο 

τών καθ' ημάς μελών, τών βρώσεων κα*ι πόσεων εκ
κριτικών. Ού γάρ τδ υγιές κα*ι άφθαρτον σώμα έν-
εδύσατο, τδ πρδ τής εκπτώσεως τοΰ άνθρωπου. Τδ 
γάρ υγιές, κα*ι άφθαρτον, κα*ι άθάνατον ίατρείσς ούκ 
έχρησεν. Ούκοΰν τδ νόσησαν. κα*ι παρατραπέν μου 
σαρκίον ό θεδς Λόγος έλαβε, τδ φθαρτδν, τδ pευστδν, 
τδ παχυμερές, τδ ενδεές, τδ θνητδν, τδ παθητδν, τδ 
έμπειρον, τδ ένδιψον, τδ έγκοπον, δπως τούτων πάν
των αύτδ ελευθέρωση. 

bus cibus ei potus egerunlur. Neqtic enim ntilli mo-
lestiae obnoxium , aut corniptionis nescium corpus 
itiduit. quale crat hominis anle lapsum. Nam id 
q.iod molcstia? nulli subjacebat, inleritus el moiiis 
expers, niiila medicina egebat. Igilur aegram et 
male babttam accepiamque carnem meam assunipsil 
Verbum , corruulibiiem videlket, fluxilem , den-
eam, indigaio, moctalem , passibilein, faini, sili el 
laboribus cxpositam, ut ab bis oinnibus iliain libe-
raret. 

Qu!><:irca desine pravis inlcrprciationibus Pa-
trum, et Dionysii dicla pervcrlcro. Nain si , ul (u 
baereiice credis, nibil eorutn, quae nobis a natura 
insum, 111 babutl aut egii Cbristus, manifcstum 

Λοιπδν μή μοι κακώς παρερμήνευε τάς τών Πα
τέρων και τάς Διονυσίου φωνάς. Εί γάρ, ώς συ, δ 
α'ιοετικδς νομίζει , ούδεν τών ανθρωπίνων πραγμά
των τών φυσικών λέγω καθ* ήμας εΤχεν, ή ένήργηβίν 
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ό Χριστές, πρόδηλον λοιπδν, δτι ουδέ ομοούσιος ημών Α reliuquitur , divcrsrc a noiiis secunrtum carueci 
ήν κατά τήν σάρκα, ουδέ δμόσχημον ανθρώπων ή ν 
αύτοΰ τδ σώμα · ουδέ κατά άνθρωπον τά μέλη · ούτε 
καθ* ήμδς ή νηπιόεης, ούτε ή αύξησις, ούδε δ τ ή ; 
γαστρδς τής μητρδς δγκος, ούτε δ χρόνος, ούτε έν 
άληθεία έφυγεν, ούτε νηπιοπρεπώς ηύξησεν, ούδ 
άλλο τι τών θεοκτίστων και αδιάβλητων ημών κατά 
φύσιν ένήργησεν. ούτε έσχεν, ούτε έπραξε. Αοιπδν, 
ούτε δ ύπνος αύτοΰ αληθής έστιν ύπνος · ούτε ό 
θάνατος αληθής θάνατος · ούτε ή κέντησις, αληθής 
κέντησις · ούτε δ χωρισμδς τής ψυχής αύτοΰ έκ τοΰ 
αχράντου σώματος αληθή; χωρισμό; · ούτε ή τρήσις 
τών μελών, και τής πλευράς τομή, αληθής έστι σώ
ματος πληγή και τομή. Εί γάρ πάντα τά καθ* ημάς 
έπασχε χα\ έπραττε, μηδέν λοιπδν έπ' αυτού κατά 
νόμον τής φύσεως δλως εΓπης μήτε σώμα, μήτε ^ 
σχήμα, μήτε μέλος, μήτε ύπνον, μήτε μορφήν, μήτ · 
περιγραφήν σώματος, μήτε θάνατον. Άλλ'ούχ ούτως 
α! θεία ι Γραφαι, κα\ δ Παύλος νομοθετεί. Άκουσον 
γάρ αυτού έν πάσάις ταίς θεοφθόγγοις αύτοΰ έπι-
στολαίς, χαί εύρήσεις, δτι τδν μέν ή μ έτερο ν θάνατον 
κοίμησιν ονομάζει, τδν δέ τοΰ Χριστού θάνατον, ού 
κοίμησιν, άλλά θάνατον κυρίως·προ[σ]αγορεύει. Περ\ 
μέν γάρ ημών, φησίν Ού θέλομεν ύμά; άγνοείν, 
άδελφο*»., περ*ι τών κεκοιμημένων. > Κα\ δτι ι Πάντες 
μενού κοιμηθησόμεθα* ι κα\, ι Ού μήφθάσωμβν τούς 
κοιμηθέντας. » Κα*ι άλλα μυρία τοιαύτα. Περ\ δέ 
Χριστού, δτι · Απέθανε κατά τάς Γραφάς, κα\ δτι 
τδν θάνατον αύτοΰ καταγγέλλομεν ι κα\ δτι « θανα-

eub&tanlbe fuisse: ncqne corpus ejus fuisse cjue-
dem figiirs cuin corporbus aliis ; ncqtie in raiiliam, 
neqiie incmnenlum ct profectiim ; ncqne virginei 
nleri lumorem, ncquc lcmpus ; q'ihi ncquo vcro 
fugit; noque iiifaiiliitm insiar crcvil, »eqm» alionim 
quidpiam quae iu nalun noslra a Doo rffecia siint, 
( l rrpudiari uon pussum, aul cgit, aul babuil- Qno 
Πι ni neque somnus ojus fuerit verus eomnus; 
nequc niors vera mors; neque vutneralio ejus vera 
•iilneratio ; neqne scparalio anima? ex illibalo cor-
poir, vera separalio ; neqne cmu membra ejue di-
screta ct dilacerata sunt, laiusque apertum, vcre 
dissecta ac difacema sunt, vereque latus apcrtum. 
Si enim omnia nostra suslinuit ac egil supra nng, 
nilifl igilur penitus in illo secundum nalurse prae-
scripium iuerat: non corpus, non flgtira, iion 
mombrom, non somnus, non forma, non annorum 
numerus, non viia, non moiio, non ciretiniscriplio 
corporis, noti mors. A l non iia sacrae Liltcr». Nou 
ifa Paiibis docel., Nam in omnibtts epislolis «jus 
invenies eum no&tram quidem moriem uomiuare 
doriNiiioiicm; mortcm vero Clirisli non doriniiio-
nem, sed proprie rooriem. N.im de nobis sic lu-
quitiir: ι Nobinius VOH ignorare fratres de dor-
mienlibu* w . » E l : t Non omnes dormiemus % l . » 
Ε ι : ι Non pracvenienms *os, qni dorinierunl **. » 
E l biijus gcneiis compbira. At de Ctirislo ait : 
ι Muiiuus est secmidum Scripluras E l : « Mor-

τωθείς μέν σαρκΊ, ι κα\ απλώς ένδιαφόροιςτόποις ρ l c m amiumiainiis Ει: ι Motlilicalusquiilen 
τον ήμέτερον κοίμησιν λέγει · ίνα σημάνη τήν έξ 
ύπνου ημών πάντων άνάστασιν · τδν δέ τοΰ Χριστού, 
θάνατον ονομάζει · ίνα τούς αίρετικούς καταισχύνη, 
τούς έν φαντασία λέγοντας γενέσθαι τήν σάρκωσιν 
και τά λοιπά ανθρώπινα τοΰ Χριστού. Τούτο δέ ού 
Παύλος έλάλησεν, άλλ' ό Χρισιδς δ έν αύτώ οίκων, 
αύιδ; τδν θάνατον τδν ίδιον ώνόμασεν · δ κα*ι μετά 
τήν ά/άστασιν πιστώσαμενος ήμίν τδν λόγον τής 
σαρκώσεως διά τής βρώσεως κα\ τών τύπων τών 
ήλων, ώς προείρηται. Εί ούν ού μόνον καθ' ημάς 
τ* καθ* ημάς, άλλ' έστιν δτε πτωχοτέρως τών καθ' 
ημάς δείκνυσιν δ Χριστδς έν έαυτψ τά καθ* ημάς 
έ/.ουσίο>ς κα\ οικονομικώς, πώ ; δυνατδν είπείν, δτι 
ουδέν δλως τών ανθρωπίνων ένήργησεν κατά τήν ^ iuicrdum N i 
ςύσιν επί γης, κν*ι ει δει περ*Γτούτου άκριβέστερον gtro, eluces< 
είπείν, έροΰμεν και ήμεί; τφ θεοσόφιρ Κυρίλλφ επό
μενοι. Εκείνος γάρ φησιν, δτι 4 Τών τοΰ Σωτήρο; 
φωνών αί μέν είσι θεοπρεπείς, αί δέ άνθρωποπρεπεί:, 
άλΧαι δε πάλιν μέσην τινά έχουσαι τάξιν. » Ούκοΰν 
εί λαλεί ό Χριστδς θεϊκώς, λαλεί δέ κα\ άνθρωπικώ;, 
φθεγγεται δέ πάλιν κα*ι δμαδικώς, τοΰτ* έστι θεαν-
δρικώ;, πάντο>ς λοιπδν δτι κα*ι τ&ηα τά κατ* αύτδν 
π;άγματά κα*ι ενεργήματα, τά μέν έποίει κατά 
τήν θεότητα · τά δέ, κατά τήν ανθρωπότητα · τά δέ 
"άλιν κοινώς, κατά τήν προσωπικήν αύτοΰ όλότητσ. 
β:ότητα δέ λέγω άχώριστον σαρκδς, κα\ άνθρωπό-
·η · ι άδ α*'ρετον θεδτητο;. Κα\ τούτων ούτω; έχον* 

% · 1 Tli^s*. ιν, η. ^ l C o r . xv, 51. " I Tbcss 
Μ 1 ic i r . ιιι, 18. 

rarnc » divei-sisque locis mortcm «oslrani siiu* 
pliciler dormilioncin noiuioal, ul signilicei, rom-
iiiiineni omuiinn quasi ex somno, resurreciiouem : 
Cbiisli V < T O excessum, « «rlom npptdtal, ut baere-
ticos pudtfaciai, q»ii mcariialmiipm Cbnsli , el 
qua? humaniiatis suul, pbaulaftia? duntaxal, et P X -
lenia? sp<xiei ascr bebant. Hoc auiein non proiulit 
Paulus, scd Cbrislus, qui iu Paulo liabitabal. lpse 
etiam obiliim suuna propriam suam nioricm uoiui-
navit, qui incarnationis mysicrio post lesvrroflio-
nein quo([ue fidem per esum et < lavorum signa 
conciliare roiialus osl, ut anl^a dicluiu. Si igitnr 
tmstra in Chri-lo non sobun moro nosuo , eed vi 

ilius ol abjccliiis, Π Ι Ι Μ Ι Π pro more no-
lucescunl, volcnle Chri^lo, p^rque dispcn-

satiou^in ; qua ralione nsscvems, cuiu uibil omtiiuo 
cx buiiiaiiis &<(uiidum naiurx lcgcni inlcrris egisse? 
E l si quid de boc accaratius dicendum eril , dice-
mus el nos, Imilali divimmi Cyrilliim, ciijus sttnt 
b.ec : f Vocmn, qna3 dc Salvalore euui.tiaulur, 
alias quidem comprtcre Dco; alias bomiiu : alias 
vero esse quasi medias. ι Igilur si Cbrisliis loqiii-
lur 112 u t ^ u s T loqMilurqtie ul bomo; ei si Ιυ-
quiiur , ui ulraquo nattli a ronsiaiis , boc csi , 
Ihcandi ice, plancseijniiur ouuiia isia csse res quas-

dam, el operationes ip^i conscmaiicas. Ει alia 
quideni facicbat secuudiiui diviniiatcru ; alia secuu-

Π , V M C»r. xv, "1-Cor. x i , . 6 . 
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dum bunvanitalem : atia communiter secundiun Α των, πώς κατηγορών τού τόμου Λέοντος Τιμόθεος ό 

υμέτερος πρόμαχος, ούτω φησιν έν τψ συγγράμματι lelam pi-rsona; ralionem. Dico aulem divinitalem 
esse a carne inseparabilem ; et bumaniutem a 
divinitatc indivisain. Quas cum ita sese habeant, 
quomodo Timoiheus, propugnalor vesler Leonis 
epislirlam veliicans suo in libro a i l : ι Sola divi-
nilas cst nalura Cbrisli, eliatnsi incarnaia si l . » 
Diciie nobis, ο sapientissimi, quomodo unain in 
Gbristo naluram coiistiitialis, ct banc divinam ? 
Kstne haec una, veneranda, sancia el adoranda 
naltira, quam coufilemini divinam in Gbrislo lilio 
Dei , perfecla, itilegra, indeliciens post unionem 
omni lemporc et loco tn oiunibus, quae Gbrislus 
fecil, an non? Au1 ba?c Severiani el Gaianiia? con-
cordiler respondent: < Ulique : pcrfecta esi, et 

αύτοΰ · « Φύσις γάρ τοΰ Χριστού μόνη θεότης, εί καί 
σεσάρκωται * ι ώς ύμείς μίαν φύσιν έν τω Χριστψ 
δογματίζετε, κα\ ταύτην Οείαν; Είπατε λοιπδν ήμίν, 
ώ σοφοί, αύτη ή μία, κ ι \ τιμία, και αγία, κα\ προσ
κυνητή φύσις, ήν ομολογείτε Οείαν έπ\ τοΰ Χριστού 
τοΰ Τίοΰ τοΰ θεοΰ, τελεία έστ\, κα\ σώα, καί ανελ
λιπής μετά τήν ένωσιν έν παντί καιρώ, καί τόπω, 
κα\ έν πάσιν, οΤς έπραξεν ό Χρίστος, ή ού; Πρδς 
ταΰτα αποκρίνονται όμοθυμαδδν οί τε Σευηριανοϊ, 
οίτε Γαίανίται, κα\ λέγουσιν «Να\, τελεία έστ\, καΛ 
ανελλιπής, καΛ αμέριστος μετά τήν ένωσιν ή φύσις 
τοΰ Χριστού · έν παντ\ καιρψ, κα\ τόπψ, καί πρά
γματι, μηδαμώς μερισμδν, ή τομήν, ή μείωσιν ύφ-

indeiioiens ei indivisibilis post unionem nalura ^ ιστάμενη, ή διαίρεσιν. ΕΤς γάρ έστιν δ Χριστδς, κα\ 
Gbristi in omni lempore, loco, rebusque universis : μία ή φύσις αύτοΰ, και ού δύο. » 
omnis pariiiionis, aut seclionis, aul irominulionis, aui divisionis prorsus expers. Ujius enim Gbrislus 
esl, €t una cjus nalura, non duse. * 

Scholium. Sic el vos inlerrogaie ipsos ad prae-
scriptiirn inodum, Jacobilas quidem de jialura f 

Harmasiias vero de operalione tbeandrica. 

Kesponsio noslra ad illos. In confesso esl apud 
emnes; si Cbrtetus una dtinlaxai nalura conslat, 
eaque non eet alia, quam divinitas, iieri non posse 
ut aul iinminulionein, aut defeciionein, aut sub-
iractioneni, aul disjunclionem, aut decremeolum, 
ant complemcnium subeat. Diviua enim nalura 
semper, ct in omnem perpeluilatem eodcm modo 
sese babei, neque decessionis, neque accessionis 
ullius capax ; qtiia omni lempore ei loco, et in 
omiii re sibi siinilis, iniegra el indeficiens perse-

ΣχόΛιον. Ούτως ερωτήσατε αυτούς καί ύμείς· 
(ίαΐ ούτως άρμόσασθαι πρδς αυτούς κατά τδν προ
κείμενον σκοπδν τούς μέν Τακωβίτας περ\ φύσεως· 
τούς δέ 'Αρμασίτας, περι θεανδρικής ενεργείας. 

'Απόκρισις ημών πρδς αυτούς. Κα\ γάρ δμολογου-
μένων έστ\ν, έάν μία φύσις έστ\ν ό Χριστδς, κα\ 
αύτη πάσα θεότης γνωρίζεται, ώς ού δύναται δλως 
μείωσίν τινα, ή έλλειψιν, ή ύφαίρεσιν, ή διάζευξιν, 
ή έλάττωσιν, ή άναπλήριασιν παθείν. Έ γάρ θεία 
φύσις άε\, κα\ είς τδν αίώνα δμοίως, κα\ ανελλιπώς, 
κα\ άμειώτως ή αυτή υπάρχει, μήτε έλλειψιν, μήτε 
προσθήκην παθείν δυναμένη, άλλ' έν παντ\ καιρώ, 
και, τόπψ, κα\ πράγματι, δμοία, κα\ σώα, κα\ ανελ
λιπής τυγχάνουσα. ΕΙ ούν φύσις Χριστού, κα\ έν-

veral. Si crgo iroa esl naltira Cbrisli et operalio, C έργεια μία, κα\ αύτη θεία, οφείλει πάντως δ Χριστδς, 
ei itla divina, omuino oporiel ul Gbrislus in umni 
loco eodcro modo afledus appareal, absque ullo 
dt fectu ei indigtuuia. Adesto ergo, baerilice, el ad 
qnalwor ioca passibus a*quis roe subsequere, sub 
passiouig .Ghristi lempus. E l primum quidem a l 
«epulcrum, in quo exanirais jacuil. Deindp a sepul-
cro dcsceude ad inferos. Ab inferts lendanuis ad 
paradisum. Hedux ex paradiso pnesentem te sislc 
«xtra sepulcrum in borlo, ubi Hlum specie liortu-
^ani Maria Magdalena v i d i t v e . Si eniin Glirisliis 
sola divinilaie conslat, ul ais, bacc aileui oigni 
loco sibi similis, ct absque omiii defecm pcrslat, 
esl enim iudeiiciens 113 divinitas; quomoilo 
igiiwr CbrisUis in scpulcro iudeficiens pennansil, 
s.parau ab ipso anima raiionis participe? qnan-
do d i t i l : 4 Palcr, in inanus luas cammendo spi i i -
tu:n iuiMiin*T. ι iKbceudarous eliara in iufernu:n, 
ibiqoe Gbri^lum coniemplemar, quoroodo carcerem 
ilhmi spoliet. Inlerrogemus Adamum, inlerrog.i-
mus corpora, et ora sanctoruin, qui resurrexcrunt, 
i i l nobis dicanl, qua specie Ghristum apud ioieros 
aspexerinl ? quo corpore, qua nalura, qua fonna 
vcncrit, c i desceuderitad subicrraneos illos sp^cus9 

έν παντ\ τόπψ, όμοιος, κσΛ ανελλιπής εύρίσκεσθαι 
ώ ; θεός. Δεΰρό μοι λοιπδν, ώ αιρετικέ, κα\ άμφίτιρ 
ποδ\ ακολουθεί μοι έν τέταρσί τισι τόποις έν τψ 
πάθει τοΰ Χριστού. Λέγω δή, νεκρού αύτοΰ τυγχά-
νοντος έν τψ μνήματι τοΰ Ιωσήφ. Είτα , άπδ τοΰ 
μνήματος έλθέ μοι έπ\ τδν άδην. Κα\ άπδ τοΰ ξιδου 
άγωμεν έπί τδν παράδεισον. Κα\ άπδ τοΰ παρα
δείσου, πάλιν έλθέ έκτδς τοΰ τάφου έν τψ κήπι·), 
Ινθα αύτδν έθεάσατο έν σχήματι κηπωρού ή Μαγδα
ληνή Μαρία. ΕΙ γάρ μόνη θεότης έστ\ν δ Χρίστος, 
ώς λέγετε, δμοίως, κα\,ανελλιπής έν παντ\ τόπψ ώς 
θεδς ευρίσκεται · ανελλιπές γάρ τδ θείον. Κα\ πώς 
λοιπδν έν τψ τάφψ ελλιπής έστι δ Χριστδς. ψυχής 
νοεράς χωρισθείσης έξ αύτοΰ , ήνίκα ε ι π ε ν ι Πάτερ 
είς χείρα σου παρατίθημι τδ πνεύμα μου; ι Κατίλ-
θωμεν και έν τψ αδη, και ιδωμεν εκεί τδν Χριστών, 
πώς σ/.υλεύει τδ δεσμωτήριον. Έρωτήσοιμεν τδν 
/Αδάμ, έρωτήσωμεν τά ,σώματα, και\ τά στόματα 
τών άναστάντων αγίων, δπως είπωσιν ήμίν, πώς 
έ νρικαν έν τψ ά^η Χριστόν · ποίψ σώματι, ποία 
φύσει, ποία μορφή ήλθε, κα\ κατήλθεν έν τοίί κατα-
χθονίοι;; Πώς έν ίχνεσιν αβύσσου περιεπάτησε; 
Ποία φύσει ήνοίγησαν φόβψ πύλαι θανάτου ; ΠοΙ^ν 

*· Joan. >χ, 15. V 7 Luc. xxui , 46. 
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Ιδέαν ίδόντες ο! πυλωροί του $$ου έφριξαν; "Αρα τήν Α Quomodo iu abyssi vesligiin ambulaveril ? Cuju* 
θείαν φύσιν έώρακαν γυμνήν; Άπαγε , θεδν γάρ 
ουδείς έώρακε πώποτε. Άλλά τ (ς άρα τήν σάρκα 
τοΰ Δεσπότου έθεάσατο ; Ουδαμώς. Αύτη γάρ Ινθεος 
έν τφ τάφψ νεκρά, κα\ ακίνητος Εκείτο. Ούκούν έν 
μέν τφ σταυρώ, καθώς φησιν δ προφήτης, είδομεν 
τδν Χριστόν. Κα\ ούκ εΐχεν είδος σωματικδν , ούδ% 
κάλλος· άλλά τδ εΐδος τοΰ σώματος αύτοΰ άτιμοι, 
έκλείπον παρά τούς υιούς τών ανθρώπων · έν δέ τφ 
τάφψ είδομεν αύτδν, και όύκ εΐχε ψυχήν, ούτε άν
θρωπου πνεύμα. Έ ν δ» τ φ &δη είδομεν αύτδν, κα\ 
ούκ είχε σώμα, ούτε αΤμα, ούτε δστέα, ούτε πάχος, 
ούτε ύλικδν είδος, άλλά μόνην ψυχήν νοερά ν ένθεον, 
σώματος κεχωρισμένην. Έν δέ τψ παραδείσψ συν 
τω ληστή, κα\ όύκ εΤχεν ούτε ψυχήν, ούτε σώμα λ 

natur» formidine porlae morlis sim reclus»? Quam 
speciem orci janilores iirtuiii exhorruerini ? Num 
divinam naturam solain viderunl ? Apage, Deuin 
enim nemo vidit tmqtiam". Quid ergo? Num car-
nem Christi viderunl? Nequaquam. Divijia cmru 
raiO jacebal in sepulcro exanimis el iuunobilis. Ita-
que Cbrisiura in ciuce vidimus. £ l ul propbeia 
ait, neque speciem, iieque decorem habet"; s*d 
species rorporis ejus iuhonora esl, ei dcliciens 
pr&ler filios bomitium. Vidimus illum eliam in se~ 
pulcro, et non babebat aniiuam, aul spiritiim bo-
minis. Vidimus Ulum iu iuierno, el non babrbat 
corpus, neque sanguiuem, neque ossa, neque den-
sitalem, neque «llum ex matcriei comcreiione ccii-

άλλά μόνη τή θεότητι, τή πανταχού παρούση. Συμ- Β flalam formam, *ed SOlam animatn rationalem di -
παρήν τώ ληστή, ώσπερ καί πρότερον τψ Αδάμ γυ
μνός κα\ ασώματος · συμπαρήν ώς Θεδς, ώς μόνος 
οίδεν αύτδς, δρώμενος αύτψ, καί μένων Αόρατος. 
Αύθις τε μ^τά τήν τριήμερον ταφήν είδομεν Χριστόν 
άναστάντα, καί ι ί ς έαυτδν, ώς Γρηγόριός φησιν, 
έπανελθόντα, Χα\ πάλιν σώμα, χα\ ψυχήν, κα\ νούν, 
και Θεδν άμα τυγχάνοντα, κα\ τή Μαρία έν τψ κήπψ 
πρώτη όραθέντα. 
ei ad seipsinn, ut Gregoriits dicit, revertisse : 
simul efese; et Marl* in borto primtnn apparuisae. 

Τούτων δή ούτως ύπδ Χριστού πεπραγμένων τε 
κα\ τετελεσμένων, παρέστωσαν νύν οΕ α(ρετΐκο\, 
φάσκοντβς, δτι μία φύσις δ Χριστδς, κα\ αύτη πάσα 
θεότης έστί. Κχ\ άκουέτωσαν Ιακώβου τοΰ άποστό-

Yinam, ab omni corpore sejunciam. In paradiso 
vidimtie itlirm com fotrone, et nec animatm, ncc 
corpns habebal, sed fola divmitaie ubique presenle 
aderat. Aderal lalroni, qttemfidmodum antea iufer-
no «bsqtte blla oorporis niole; aderai ul Deus, eo, 
quem ipae solus intelligit modo, visug a se ipao, 
el tainen invisibilis permanens. KUIMJS posl iridua-
nam sepuliuram vidimus Cbristiim resurrexisse , 

iterumque corpus, el animani, el inentcin, el Deura 

His hunc m tnodum a Cbrislo aciis, ac peractis, 
adsinl bterelici, qui blaleraut Chrislum esse unam 
naturam, el hane fioh aliatn, quam divitiam, au-
dianiqtie JaCObum apostolura denalura divina dicen-

λου περ\ θείας φύσεως θεολογοΰντος κα\ λέγοντος, ^ tera : c Non esse aptid Deum transmulalionem 
δτι ι Ούκ έστι παρά τή θεία φύσει παραλλαγή, ι 
Εί ούν ούκ Εστι παράτή θείφ φύσιι οία δήποτε παρ
αλλαγή, άλλά πάσα ταυτότης, κα\ ίσότης, κα\ ανελ
λιπής, ΥΟ\ πάγιος τελειότης, ποία, είπε μοι, φύσει 
Χριστού τάς τοιαύτας κα\ τοσαύτας άτρέπτως έναλ-
λαγάς λογισώμεθα, τάς ελλείψεις, τάς αναπληρώσεις, 
τάς διαστάσεις, τάς αποκαταστάσεις, τήν τής ψυχής 
διαίρεσιν άπδ σώματος, τήν έν τψ $δη μακράν άνα-
χώρησιν,τήν πρδς ΐδ ίδιον ένθεον σώμα αυτής σύνθεον 
Ιλευσιν. ι2ύ εί αύτδς δ βασιλεύς μου, και δ θεός μου, > 
περ\ τοΰ θεού Αόγου δ προφήτης βοά. "Καθά κα\ 
αύτδς δ 'θεδς Αόγος φησ\ν, δτι c "Ιδετε, ίδιτε, δτι 
έγώ είμι, και ουκ ήλλοίωμαι. » Εί ούν έν τοίς τοΰ 
^εοΰ Αδγσυ Ιδίώμασι μετεποιήθη, κα\ 0 καθ* ύπό-

Si ergo ntilla penilus mulaii» in natura divina k>-
cum habet, ulpute qua» semper »ii eadem, sibique 
par, et iudeficiens, Axaquc, ac etabilis perfeclio, 
cedo, cuinam naiura has tanus vicisstludiiW 
niutaiione» ImmulalHliter nscribemus ? Defeclns, 
iiiquam, illos, ei hittlauraliones, erjunclioiies, ci re-
paratfones, separaiiouefn anhnie a corpoiv; lon-
giiiquam H 4 secessionem SHI inferos, rediliitnque 
ad proprium divinumque sunm corpus. < Tu es 
ipse Bex meus, et Deus meus 9 1 , > clamai de beo 
Yerbo Propbeta. Sicul ct ipstnii Verbum diviuum 
teslamr: < Videte, videie, quouiam ego smn, c l 
non mutor". ι liaque si natura Inunana Verbo by-
postatice uniia, in Verbi divini proprieiaies irane-

σ τ α σ ι ν η ν ω μ έ ν ο ς α ύ τ ψ ά ν θ ρ ω π ο ς , π ώ ς έ ν μ έ ν τ ψ D m u i a t a c o n c e s s i l : q u o m o d o in c r n c e n o i i l i a b u i 

σταυρψ ούκ εΐχεν είδος, ουδέ κάλλος; έν δέ τψ 
τάφψ ατελής ήν, κα\ ελλιπής ψυχής νοε^άς; έν δέ 
τψ άδη ελλιπής τ]ν σήματος τσΰ Ιδίου ή ψυχή ; έν 
δέ τψ παραδείσψ kaV άύ^ήν τήν ήμέραν τοΰ πάθοος, 
συμπαρήν εκεί τφ ληστή · ουδέ τδ σώμα εΐχεν εκεί, 
ουδέ τήν ψυχήν έν άδου δύσαν ; ΚαΛ tva "συντόμως 
είπω, έάν δείξωσιν ήμίν οί αίρετΐκο\, πάντη άντλ-
λιπή τον Χριστδν έν f φ τα^φ, %α\ έ ν ' τ ψ ^ δ η , κα\ 
έν τφ παραδείσψ μετά ψοχής καΛ σώματος 3ντα τή 
ήμέρί τοΰ πάθους, εύδηλον δτι μία ού σία καί ενέρ
γεια, κα\ ού δύο έστ^., καθά κα\ προκατέθεντο ι ί -

speciem, n e q u e decorem ! <iuomodo in sepulcro 
corpus HBperferiiiin erat, oi aniraa rali<fiis capace 
destiuilum ? Quomodo apnd infcro^ anima proprio 
corpore earuil? In paradiso aulem, ip$o passionig 
die aderal ialroni; ibi et corpore carcbat, el anl-
ma, ut quaB apud rnferos versaretur. E l ul breviler 
omnia cempleeur, si nobis fcereiict demonclrarint, 
Chrisliiui omni niodo esee inJefidenlei», ipsoqne 
die rassionis fuisse una corn corpore el anima in 
^epUicro, in inremo el in paradiso, tum evidentrr 
eluccscei unam csse in Cbrislo naluram et opcra-

w Joan. i , 48. K* Isa. LIII, 2. »· Jac. 1, 17. M Psal. XLIII, O. 1 4 Malach. m, 6. 
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linntM», non duas, quandoquidem neeesee esl, ul Κ κόντες, δτιπερ έν παντ\ καιρφ, και τόπψ, κα\ πρά» 
jam antea aflirmantni, naliiram ClirL-li omni loco, 
lempore, ct in oinni re defeclus experlcm pcrstarc. 

Uuibus eadem iisdem verbis oggeram, si C l i r i -
slus esl una naltira, el ba;c divina, quotam parlem 
eui rcliquil qiian io iu sepulcro morlua jacuil? E l 
&i omuifio fieri polest, ui aliquid de divina nalura 
decedal, quoia pars erit ejus anima ? quula corpus? 
Si enim Cln islus esl mia nalura, oporlet ul leriia 
ejus pars sil Verbum ; et lerlia, corpu» ; elaba ler-
l ia , aiiima. Quapropier ut bujusmodi imposluras 
iraudrsque ac peruiciosas decipulas ve^ias cvilc-
mus; nrque vobisctim lol , ei lantas iiumulabiles 
muialioncs, el invariabiles varialiones, a«i iitiones, 
decessiones, transilioues, profeclus, figuias, incre-
menla el vicis*itudiiies iii Cbrislo bomme consti-
luanius; ipsamque divinam Verbi naiuram ab 
oinni prorsus niulalione, varialionc, alteralione el 
inieriiu liberam demoiistremus; ipsaur* i i iden Cbri-
8li liuiiianilatem appeUantus naioram, geu verila-
tem: ncqwe o lH pacto blaspbeinam Severi et T i -
nKHbei vocem admtiiimus , diceniium solam divi-
nilaleiu esse naiuram Chrisii. 

Quid atnplius objiciunt nobis gravissimi islt ha*-
relicornm rbeiores ac palroni ? Ai i in t : t Si Clirislus 
non crat divinttas, qnomodo epulum ejue caeco 
mediciuain fcci i"? Quomodo lacrymae ejus Laza-
mm excitarunL"? Quomodo cum Samaritana mu-

γματι, ανελλιπώς παριστώμεν εΤναι τήν φύσιν τον 
Χριστού. 

Πρδς ούς πάλιν τά αυτά λέξω * ΕΙ μία φύσις 
έστ\ν δ Χριστδς, κα\ αύτη θεία, πόστον μέρος αυτής 
έλειψε ν, δτε έκειτο έν τψ τάφψ νέκρα; Και εί δλως 
δυνατδν Ελλειψιν ύπομείναι θείαν φύσιν, πόστον'μέ-
ρος αυτής τάττετε τήν ψυχήν; και πόστον το σώμα; 
Εί γάρ μία ουσία ό Χριστδς, πάντως δτι τρίτη μοίρα 
ταύτης έστ\ν δ Αόγος, κα\ τρίτη τδ σώμα, κα\ πά
λιν τδ άλλο τρίτον μέρος ή ψυχή. Διδ Γνα μή ταϊς 
τοιαύταις υμών άπατα ι;, κα\ φρενοβλαβείαις περι
πέσωμε ν, δρώντες ημείς είς τδν Κυριακδν Ενθεον 
άνθρωπον, τάς τοιαύτας, κα\ τοσαύτας άτρέπτους 
έναλλαγάς τε, κα\ προλήψεις, κα\ υφαιρέσεις, κα\ 
μεταστάσεις, κα\ προκοπάς, και μορφώσεις, κα\ 
αυξήσεις, κα\ μεταποιήσεις* κα\ βου>δμενοι τήν 
θείαν, κα\ άτρεπτον, κα\ άναλλοίωτον τού Θεού Λό
γου φύσιν έλευθέραν δείξαι πάσης παραλλαγής, χαί 
μεταβολής, κα\ αλλοιώσεως, και νεκρώσεο>ς, τούτον 
χάριν, κα\ τήν τού Χριστού ανθρωπότητα φύσιν, 
ήγουν άλήθειαν προσαγορεύομεν, κα\ ουδέποτε τήν 
Σευήρου κα\ Τιμοθέου δύσφημον δεςόμεθα φωνήν, 
τήν λέγουσαν, δτι φύσις Χριστού μόνη θεότης εστίν. 

Άλλά τί πάλιν ήμίν προβάλλονται οί σεμνοί ούτοι 
τών αίρετικών ρήτορες; Φάσκουσι γάρ, δτι « Εί μή 
θεότης έστ\ν δ Χριστδς, πώς τδ πτύσμα αύτοΰ τυ-
φλδν ίάσατο; Πώς τδ δάκρυον αύτοΰ τδν Λάζαρον 
έγειρε; Πώς έπ\ γής Σαμαρείτιδος διψήσας ςύκ 

liere colluquens , siiiensque non bibil · · ? Quo- C Επιεν; Πώς μετά τήν νηστείαν τών τεσσαράκοντα 
modo posi quidraginta dierum jejunium esuriens 
R O I I mauducavil**? sed neque dormiisse, nisi semel 
in navi, Iegitnu6",sed neque cx Evangelio constat 
eum, ιιι eors ferebal, bibisse. Qu» omnia argu-
menlo H 5 sttnt, carnem Christi divinam evasisse, 
neque amplius bumanis proprietalibus subjectam 
iuisse. Quarnobrem una lantnm Cbristus estnalura»» 

Responsio oribodoxi. Non abs re eril vobiu occi-
nere illud :« Ο slulli et lardi corde ad credendumiis, 
qua» locuii sunl apostoli etprophela». ι Cumenimos-
tcndere velilisCbiistum lolum niliil aliud esse quam 
dlvimtalem; in ipsam divinitatem, inslar Manicbaeo-
rum ei Arianorum, injuriosi et conlumeliosi eslis; 
quiaillam passionibusel mulalionibus, more creata-

ήμερών πεινάσας, ούκ Εφαγεν; Άλλ' ουδέ ύπνώ-
σαντα αύτδν, εί μή άπαξ έν τψ πλοίψ άκηκόαμεν, 
ουδέ πιόντα, ώς Ετυχε, δείκνυσι τδ Εύαγγέλιον. 
Ά π ε ρ άπαντα άπόδειξίς είσιν, δτι θεία γέγονε κχ\ 
ή σάρξ, κα\ ούκ ήν έν τοίς άνθρωπίνοι^ ίδιώμασι. 
Κα\ διά τούτο μία φύσις δ Χριστός. 

Άπόκρισις ορθοδόξου. Εύκαιρον ήμίν νύν πρδς 
υμάς είπείν τδ, ι *Q ανόητοι, κα\ βραδείς τή καρδία, 
τού πιστεύειν οΤς έλάλησαν περ\ Χριστού απόστολοι,. 
κα\ προφήται. » Βουλόμενοι γάρ, ώς νομίζετε, θεό
τητα δείξαι δλον τδν Χριστόν αυτή τή θεότητι αύ
τοΰ καθάπερ Μανιχαίοι κα\ Άρειανο\ προσκρούετε* 
παθητήν αυτήν κα\ τρεπτήν ώς τά κτίσματα δει-

, subjicilis. Cerl^ «tivinus et sapienlissi- ^ κνύντες. Ά μέλει γούν ό θείος κα\ πάνσοφος έν δι-
δασκάλοις Μελίτων, έν τψ περί σαρκώσεως Χριστού 
λόγψ τρίτψ, λίαν Ιπιμέμφεται έξηγητήν τόν βουλδ-
μενον έκ τών μετά τδ βάπτισμα ύπδ Χριστού πρα-
χθέντων παραστήσαι, ή πιστώσασθαι τδ αληθές τής 
ψυχής, ή τού σώματος αυτού, ή τών φυσικών κα\ 
άναμαρτήτων αυτού πραγμάτων, λέγω δή πείνης, 
δίψης, ύπνου, δακρύου, πτύσματος, ίδρώτος, εκκρί
σεως τής διά (δινδς, κα\ εκκρίσεως, κα\ αποβολής 
τής φθειρομένης κα\ πεττομένης βρώσεως καί πό
σεως φυσικώς. Ού μόνον δέ, άλλά κα\ τών κατά ψυ
χήν δμοίως αδιάβλητων κα\ φυσικών ήμίν δντων, 

rum rcrnm 
miib inler doclorcs Moliio in lerlio de Incarnalione 
sermone gravilcr invebilur in illos iuterpreics, qui 
comprobare nilutilur ex faclis Cliristi posl bapli-
emum verkaiem corporis et nnima*, ilemque naiu-
ralium, et omnts peccaii experuum operatiomim 
fjus, faniis, inqitam, silis, sonini, laboris, lacryma-
rnm, spuli, sudoris, excretionis pcr nares, cgestio-
nifique corrupti, el naturaliler ct)ncocii cibi ac ρο· 
ins': ncque borum duntaxat, sed et eororo quap. ani-
inse noslra?a natura inessc solent: boc csi, tristi-
lia;, mcnrotie c l dejectkmis. Kam conlra liarcio-

·* Juan. i f , Λ. e i Joa!». x i , 53 seqq. · · Joan, ιν, 7 soqq. »· Mattb. iv, i srqq. $ ϊ MaUb. νιιι, r3-27; 
Ua:c. iv, 50-39. 



Κ* ΥΙΛ 
τούτ' Ιστι τής Λυ*ης, χα\ αγωνίας, χα\ άθυμίας. 
·ησ\ γάρ χατά Μαρκίωνος συντάττων ό θεόσοφος 
Μελίτων. Άπηρνείτο γάρ κα\ ό Μαρκίων, καθ άπερ 
Σευήρός τε και Γαίανδς, τήν ένσαρκον.Χριστοΰ οί-
χονομίαν, τάς αύτάς προτάσεις κα\ χρήσεις εύαγ-
γέλιχάς, άσπερ καί νύν ούτοι πρδς ημάς οί Μαρ-
χίωνος τοΰ Ποντικού μαθηταί. Πρδς δν λίαν έχε-
φρόνως ό Μελίτων άπεκρίνατο φάσκων * c Ώς ουδέ 

I μία ανάγκη τοίς νούν έχουσιν, έξ ών μετά τδ βά
πτισμα ό Χριστδς Επραξε, παρtστ^ν τδ αληθές κα\ 
άφάνταστον τής ψυχής αύτοΰ καί τού σώματο; τής 
καθ' ημάς άνθρωπίνης φύσεως. Τά γάρ μετά τδ 
βάπτισμα, φησ\ν, ύπδ Χριστού πραχθέντα, καί μά
λιστα τά σημεία, τήν αύτοΰ χεκρυμμένην έν σαρκ\ 
θεότητα έδήλουν κα\ έπιστόύντο τψ κόσμψ. βεδς 
γάρ ών όμού τε χα\ άνθρωπος τέλειος ό αύτίς, τάς 
δύο αυτού ουσίας έπιστώσατο ήμίν * τήν μέν θεότητα 
αύτοΰ, διά τών σημείων έν τή τριετία τή μετά τδ 
βάπτισμα* τήν δέ ανθρωπότητα αύτοΰ, έν τοίς τριά
κοντα χρόνοις τοίς πρδ τοΰ βαπτίσματος. Έν οΤς 
διά τδ ατελές, τδ χατά σάρκα άπέκρυβε τά σημεία 
τής αυτού θεότητος, καίπερ Θεδς αληθής προαιώνιος 
υπάρχων. 

Σχόλιον. Σημειωτέον, δτι ψευδή είσι κα\ από
βλητα τ ά λεγόμενα παιδικά θαύματα τοΰ Χριστού. 
Καί ού πεποίηκε ση μείον προφανώς έν άνθρώποις 
έπι γής , ώς φησι τδ Εύαγγέλιον πρδ τού σημείου 
τοΰ οίνου τού έν Καν$ τής Γαλιλαίας έν τψ γάμψ 
μετά τδ αύτοΰ βάπτισμα. Άλλά πάσαν δλην τήν 
τριαχονταετηρίδα, καθ* ομοιότητα ημών κατά πάντα 
τρόπον έβίωσε, κα\ διήξε δίχα μόνης τής αμαρτίας, 
καθ* ά Παύλος μαρτυρεί, καίπερ Θεδς ών αληθής, 
κα\ πρδ σαρκδς, καί μετά σάρκωσιν. 

Εί ούν πεπείραται δ Χριστδς, πάντων τών ημέτε
ρων χατά πάντα τρόπον έπ\ τριάκοντα χρόνους, ώς 
φησιν ό Παύλος, μανθανέτωσαν οί αίρετικοί, δτι τε-
χθι\ς ό Θεδς έχ τής αγίας Παρθένου εκουσίως, 
φωνή μετά κλαυθμοΰ νηπιοπρεπώς έδάκρυσεν ώς 
άνθρωπος. Κα\ ού τούτο μόνον, άλλά κα\ διά παντδς 
αυτού τού ένιαυσιαίου, καί διετούς, καί τριετούς 
νηπιάζοντος χρόνου, Ιησούς 6 πεπειραμένος κατά 
πάντα τρόπον, καθ 1 ομοιότητα ημών, μυριάκις 
Εκλαυσε τδν φυσικδν κα\ νηπιώδη κλαυθμόν. Μυ
ριάκις έπε ίνα σε, κα\ έδίψησε, καλ Εφαγε, κα\ Επιεν. 
Εκουσίως κατά τήν τής φύσεως τών παίδων πεϊναν, 
κα\ δίψα ν , έσθίων, κα\ πίνων. Μυριάκις ύπνωσε 
κατά τδν ύπνον φυσικδν κα\ άναμάρτητον. Μυριά
κις Επτυσε, κα\ τδ ^ευστδν τού σώματος Εδειξε, 

t και διά £ινών, κα\ δια στόματος. Μυριάκις έκοπίασεν 
ύποτασσόμενος εκουσίως, χα\ δουλεύων έν τή τού δού
λου μορφή τοίς εαυτού γονεύσιν, φς φησιν δ Λουκάς. 
Μυριάκις ήγωνίασε χα\ έλυπήθη ώς νήπιος χωρ\ς 
πάθους χα\ αμαρτίας. Σώμα γάρ εΐχεν δ Χριστδς 
αμαρτίας ελεύθερον, ού μήν τών σωματικών αν
αγκών άπηλλαγμένον, καθ' ά διδάσκει δ Χρυσόστομος 
"Ιωάννης έν τή είς τδ χατά Ματθαίον ερμηνεία. ΕΙ 
γάρ άπηρνήσατο τάς φυσικάς και αδιάβλητους 

DUX. 230 
ι nem disputans sic ait coelesti cognitione exccllens 

Meliio : negabat enim eiiam Marcion, sicui Seve-
rus et Gajanus, d i v i n a m GbrUii incarnat ;oncm, 
iisdem lestimoniis Evangelii advorsus Mcliionem 
usus, quibus nunc isii Marcionis Pontici discipiifi 
adversus nos ulunltir. Cui valde siile ei oppoi tuue 
respondil MeJilo in hiiuc tuoiiiiin. ι Non r s s · nrc<*s-
sariura bis, quns raiio nou fugit, ex aciionibtis Ci.-ri-
sti posl baplismum aj4nien\ ei denionsliarc aiti-
mai elcoiporis rjus, <*t bumana? iialuia? nobiscmn 
convenieulis veiilaiem, cl ab omui ficiiouc m n o -
tiunein. Nain quae posl bapli*mum a Cbrislo gcsia 
sunt, inquilMelilo, iuaxime miracuta, lateniem t»jus 
divitiiialem p o l i s M m u m niumlo compnibabaui c i 
conflriiiabairl : cuin eiiim idem Deus simul t l b o u i o 

* peifccius esset, diias naturas suas nobis patcfW-il; 
(tiviuilaiem qtiidem pcr miracuta trieiihio iJlo post 
baplisniuin palraia : buiiianilalem vcro siiam i r i -
giuta illis annis bapiismum anlfgressis, quibus 
carnis viliias tegebal cl abscondebat ilivuiilalis 
signa, tauicisi revera Deus es&el eempilernus. ι 

Scholium. Observa, falsa et supposililia esse, qua? 
vocanlur puerilia CIn isti miracula ; noque eniin 
apene, Iuce palain miraculiim edidii in lerra , nl 
dicil Evangflium, anle miraculum illutl iu Caua Ga-
lilaea?, ubi aqtiam in viimm niuiavii · · : sed loios 
illos Irighita aunos, exemplo el more noslro iraus-

Q misU, exceplo solo peccalo, ul lestaiur Paulus · · ; 
quanquam \\Q veius Deus essel, el anle, et posl 
as&umpiam catucm. 

Si igiiur Chrislue probavil otnnia, et tentalus est 
per oninia, quae nobis acciilimi, tiiginla illis annis; 
noverinl lia?relici,eum ex saiidissin.a Virgiue, quasi 
Dcum spoiite *ua naluin , simul lamen u( bomi-
nem, infamium insiar, flcbili voce illacrymasse; 
neque hoc lantum Umpore ; sed loio illo iitfaiilia; 
anno, biennio ct iriennio, Jesum tentalum per om-
nia ad s i m i l i i u d i D e m uostram, inlinilits flevisse, 
i»aluralem(|uc ei iiifaulileiu ploralum edidisse ; in-
finilies esurivisse el s i L i v i s s c , comedisse el bibisse, 
spontc sua niore iiifaiiiiiim c&urteniiuiii, ^ilicnliuin, 

^ mauducanliuiij el bibcniium : iniiniiies souinum na-
turalem, et ab omui reprebensione alieiuim ccpisse, 
infinilies exspuisse, perque nares, «4 os cxcrevi^se, 
ul corporis ualuiain fluxilem demonslrarel. Inlini-
lies faiigalum esse, quippe qui voluntarie subjo-
clus fucril, el in eervi forma propriis parenlibus 
sei vicrit, ul Lucas dicil " ; intinilies moleslias pei-
lulisse, el Irislaiuio esse, ul iufanleiii, absque ia -
men mrbidis niolibus et peccato : nani Gbrisli cor-
pus a peccaio iiumun«i eral; non laiucn a c o p p o r c » 
neceesilalibust qnemadmodurn dorci Joannes Gbry-
soslomus ia cxposilione super MaUbxum. Si eiiim 
uaiorales et indclractubildi naiura; uosirse iutbecit* 

M Joao. 1 aeqq. M Bebr. i t , 15. M Lu«. n , M . 
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; liiaies el indigentias repudiasftet, et assumere re- Α ασθενείας χα\ ένδειας της ημετέρας φύσεως, & .χ 
• nuisset; ul idein Cbtysoslomus docel : rieque vero 
•[ doclrinac luijus quasi domi suae naioe primus au-
' ctorPater istefuit; sed tanquam discipulus aPaulo 

accepil; quem iu Epislota ad Hebraeos hacc diceniem 
audiveiat. 

« Quia crgo pucri comraunicaverunt carni etsan-
guini, el ipsc simililer Chrislus parlicipavil cisdem 
passiouibus el affeclionibus · ' . > Dical haerelicus 
quxiiam sint isiae infaniium in carne passiones, 6t 
afleciiones naturales el indetrellabiles, quarum 
Cbrislus parliceps esse voluit, nisi famos, silis, 
somnus, labor, el alia, quae paulo ante commemo-
ravimus? Slalim namque subdidil Aposiolns de 

άν αυτήν τήν φύσιν προαπηρνήσατο, καθ* & πάλιν 
καΛ τούτο ό αύτδς Χρυσόστομος ήμίν ΰπηγβρευσεν. 
Ούκ οΓκοθεν δέ ταύτα ό θεόσοφος Πατήρ ύπηγόρευ
σεν, άλλά Παύλψ μαθητεύσας κα\ επόμενος. 'Ακή-
κοε γάρ αύτοΰ έν τή πρδς Εβραίους περ\ Χριστού 
λέγοντος* 

ιΈπε \ούντά παιδία κεκοινώνηκε σαρκός κα\ αί
ματος, κα\ αύτδς, ήγουν δ Χριστδς, μετέσχε παρα-
πλησίως τών αυτών παθημάτων, ι Λεγέτω μοι λοι
πδν δ αίρετικδς, ποία είσι τά παθήματα τής σαρ
κδς τών νηπίων, τά φυσικά κα\ αδιάβλητα, ών β 
Χριστδς μετέσχεν, εί μή πείνα, κα\ δίψα, κα\ ύπνος, 
κα\ κόπος, καί δσα άλλα πρδ βραχέως δ λόγος ήρί-
θμησεν; Έπήγάγε γάρ ευθέως 6 Απόστολος λέγων 

Cbrislo : « Non enim angelos apprebendit; sed se- ^ περί Χρίστου· ι Ού γάρ δήπου αγγέλων έπιλαμβά 
men Abrahae apprebendit. Undc debuil per omnia 
frairibus similaW, ul mUericors fierei **. ι E l pau-
lo posi addi l : < Non enim babemus Pontiflcem, qui 
non possit compali infirmiialibus nostris, lentatutn 
vero per omnia pro simibludine absque pecca-
to " . ι Et quorumnam Ponlifex isle experimenla ce-
pit ? Manifeslum arbitror, quod imbecillilatum et 
inflrmitaium, quae nobis a nalura insilaesunt, quae-
que caluinnia vacam; quas, ut in se susciperet, 
volens libensque bumanara naluram induil. Quau-
do igiiur audieris Paulum \\*J teslificaolem 
Cbrislum experieiuiam cepisseomnis imbecillitaiis, 
q u * in nalura nosira Inest, exceplo solo peccato, 

νεται , άλ>ά σπέρματος Αβραάμ επιλαμβάνεται. 
"Οθεν ώφειλε κατά πάντα τοΤς άδελφοίς δμοιωθήναι, 
ίνα ελεήμων γένηται. > Κα\ πάλιν μετά βραχέα φη
σ ί ν ι Ού γάρ έχομεν αρχιερέα μή δυνάμενο ν συμ^· 
παθήσαι ταίς άσθενείαις ημών · πεπειραμένον δέ 
χατά πάντα καθ' ομοιότητα χωρίς αμαρτίας. > Πε
πειραμένον δέ τίνος; πρόδηλον, δτι τών φυσικών 
ημών αδιάβλητων ασθενειών, δι' άς εκουσίως ένην-
θρώπησεν. "Οτ' άν ούν ακούσης Παύλου μαρτυροΰν-
τος, δτι πεπείραται δ Χριστδς τών τής φύσεως ημών 
ασθενειών κατά πάντα, χωρ\ς μόνης τής αμαρτίας, 
μηκέτι λοιπδν καθ' ημών αγανάκτησης λεγόντων, 
δτι πεϊραν έσχεν δ Χριστδς γεννηθείς πάντων τών 

non est, quod poslbac succenseas nobis aflirmanti- νηπιακών κα\ φυσικών ημών τού σώματος ίδιωμά-
bus, Cbrisluui oinnibus iufaiitimn proprielalibus 
el inculpaiis affeclionibus subjacuisse. Eo enim fltie 
pradicia teslimonia adduxi, neqtiaereres, tindecon-
slelCbrislum omnia quae natura nobis insevit, quae-
que omni culpa et reprebensione carenl, exper-
lura esso, absque semine el peccalo, bumana na-
tura indutum. 

Considera igitnr ipsam eiiam Deiparentem 
Ifariam, qu.x ex Spiritu sancio absque semine 
concepil * v , elpcperii**; rpsiun Chrisluro Deum, 11-
lium suum sempcr ac ubique ndminasse usqire ad 
ascensionem in coeltim **, quanquam viderel mira-
cula diviuiius ab illo patrari, mortuosque excilari. 
Sed com non ignoraret cum iricennali illo teropo-

των κα\ άμέμπτων παθημάτων. Δια γάρ τούτο τάς 
προκειμένας ήγαγον μαρτυρίας, ίνα μή μοι είπης, 
δτι Κα\ πόθεν δήλον, δτι πείραν έσχεν ό Χριστδς 
πάντων τών φυσικών ημών, κα\ καθαρών, κα\ αδιά
βλητων πραγμάτων, άνευ σποράς κα\ αμαρτίας 
γενόμενος άνθρωπος ; 

V *Ορα γοΰν δτι καί αυτή ή βεομήτωρ, χα\ Θεοτό
κος Μαρία, ή έκ Πνεύματος αγίου συλλάβου σα κα\ 
τεκούσα άσπόρο>ς αύτδν Χριστδν τδν Θεδν, Τίδν αυ
τής, κα\ τέκνον αυτής ώνόμαζε πάντοτχ αύτδν, Εως 
τής αύτοΰ άπδ γής αναλήψεως, χαίπερ όρώσα αύτδν 
θεοσημείας ποιούντα, καί νεκρούς άνιστάντα, άλλ' 
επειδή έν τή νηπιότητι αυτού καΛ πάση τή τρία-

ris spaiio ante baplismum, expertum esse omnia, D κονταετηρίδι πρδ τού βαπτίσματος πεπειραμένον 
raore ac exemplo nostro, ca do cau&a fitiim appel-
tavil, tamelsi veras Deus essct. Qeod si hxc libi 
tiara, gravia, et supra fidem videniur, cedo, precor, 
^uaraobrem mulicres unguenta ad sepulcrum atiu-
lerlrtt^Mtam diviniUS, fons omnis fragrantise et 
ioiTTiortatU, ntrllis egol urrgoentis, sed id quod ex 
inaleria compingttur, et corruplioiii, ac interilui 
subjacet; cujus gratia ipsc etiara Nrcodemns bama-
nom quiddan cogitans, aloe et myrrha divimira 

πάντων καθ' ομοιότητα ημών είδεν αύτδν, τούτου 
χάριν vicr αυτής ώνόμαζεν αύτδν, χαίπερ Θεδν δντα 
4ληθινδν· ΕΙ δέ σκληρά -σοι, καί βαρέα, χα\ άπιστα 
τά λεγόμενα φαίνεται, είπε μοι, τί δήποτε μύρα ήγα
γον έν τφ τάφφ Αριστου «I γυναίκες; Θεότης γάρ 
ή ευώδης χαί Α6ρωτος^5δ) ού χρήζει μύρων * άλλά 
«δ ύλικδν καί φθοράς καί άΐκφορας δεχτιχδν, δι' 
ήν χα\ Νικόδημος άνθρώπινόν τι λογ^σάμενος, μετά 
αλόη; έσμύρνισε τδ Ενθεον Χριστού σώμα» Τοιγαρ-

· ι H « b r . n , i 4 . ·» ibid. ί β , 47. Hebr. iv, 45. · Lnc. ι, 
i x n , U 
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ουν έχοντες συνηγόρους ημών, και μάρτυρας άψευ- Α Chrish corpus inunxit · · . Quocirca cum palroni c l 
δείς, τούς αύτόπτας, καί ύπηρέτας, καί συγχρόνους 
τού Χριστού κατά σάρκα γενομένους, τούτοις μάλ
λον, και ούκ άλλοις πειθαρχήσόμεν. Ούτοι γάρ ήμιν 

. κσταγγέλλουσι τήν ύπομάζιον τού Ιησού γέννησιν, 
τήν γαλούχησιν, τήν έπ\ τής φάτνης άνάκλισιν, τού 
μικροφυούς τού μεγάλου θεού παλαιστή μα ίου μεγέ
θους τού σώματος, τδ δάκρυον, τδ νηπιώδις, τδν 
ύπνον, τήν άφθεγξίαν τού στόματος, « πρδ τού γινώ-
σκειν τδ παιδίον καλεί ν πατέρα, ή μητέρα, * ώς 
Ησαΐας φησί · τήν κατά πρόσβασιν τών τριχών, 
και ονύχων, κα\ τών μελών αύξησιν · τήν καθ' ήμέ-
pav τής τού σώματος μορφής τρανοτέραν μόρφωσιν * 
τήν κατά πρόσβασιν έξ αδυναμίας παιδικής τών νεύ
ρων, κα\ οστών, κα\ χειρών, κα\ ποδών στερέωσιν · 

tesles veracissinii nobis illi ipsi suppelaiil qui vide-
runt, et sermonia ininistri fucrunt · · , el simul 
cum Christo incarnato viiam egerunt; Iiis politis, 
quani aliis obleiupcremus oporlct. lsti enim an-
liunlianl nobis Jesu ubera sugentis nalivilaient, 
lactisquc paslum, et iu praesepio paimum vix exce-
deiilis torporis, magni Dci reclinalioncm, qui pu-
fcillus nasci dignatus csl, lacrymas insupcr iufan-
liles, somnum, loquendique impotenliam, c prius-
quam puer vocarc nossel palrem vel malrem, ut 
Isaiasai l 7 0 ; > iLtmpilorum, unguium el menibrorum 
incremenlum; quolidianam corporeae figurae ex-
pressioretn rormalionem ; nervorum, ossium, ma-
nuuni el pcrium ex imbecillitalc infanlili ad vali~ 

τήν μετά χρόνον τών οδόντων κατά φύσιν βλάστησιν · ^ diores firmioresque vires progressum el profuctum ; 
τήν μετά τδ γάλα στερεωτέρας βρώσεω; μετάλη-
ψ ι ν τήν χειρακρατουμένην διδαχήν τού περιπά
του. 

Εί δέ έπ\ τοίς λεγομένοις, ό αίρετικδς, αγανα
κτείς, καί φρίιτεις, τί λοιπδν δράσεις, εί ακούσης 
σαρκδς, κα\ αίματος όκτωημέρου περιτομής έκκοπήν, 
κα\ άποβολήν άπδ Χριστού γενομένην ; "Η πάλιν, 
τριχών κα\ ονύχων αυτών ούσιωμένων διάφορον κου-
ράν, κα\ άπόό^ιψιν ; Νόμος γάρ θεού διατάττεται 
Τουδαίοις, κείρεσθαι, και μή τρέφεσθαι πλοκάμους. 
Εκών δε σοι πάρειμι σιγήσων, τήν τών θρόμβων 
τού αίματος, κα\ τής πλευράς είς γήν έξ Ιησού κα-

dt:nlium, qui lemporis succcssione lieri assolot, 
cxorlum; post laclis usum solidioris cibi esuni ; 
denique insiilutionem illam, qua ntamuluelus in-
cedere, pedibusque nili didicil . 

Si aulem, ο b&relice, baec audiens indignaris, 
quiil agcs, si audias circumcisionem oclavo die a 
naiali peraclam qua cnruis sux parte privalus 
est? aut capillorum 118 vel unguium cx ipso cna-
torum diversam abacissioncm ac rcseciionem ? Ju-
d*is enim capillos londere praccpium erat, non 
nutrire. Caelerum silenlio libens involvam gultas 
sanguinis, ex lateie Jcsu in lerram delabenles, et 
cx carne in Deo subsislente ablatiotiem. Forsaii 

τά££υσίν τε , και έξ ένυποστάτου σαρκδς θεού άφαί- c neque fidem habes Evangeliis lesianlibus Jesuiu 
ρεσιν. "Ισως δέ σε μηδέ τοίς Έυαγγελίοις πιστεύειν 
μαρτυρούσιν, δτι ι προέκοπτεν δ Ιησούς σοφία, · 
κα\ ήλίκια τήν νηπιώδη καταλιπών, κα\ πρδς τήν 
παιδιώδη, καί μειρακιώδη, κα\ πρδς έφηβον, και !ν-
νομον, και τελείαν, μεθιστάμενος ήλικίαν. Εί γάρ 
μή κατά νόμον τδν φυσικδν κάτεδέξατο έκουσίω; τά 
τής φύσεως τού σώματος, αδιάβλητα μάλιστα πρδ 
τού βαπτίσματος, διά τί ,θεδς ών. παντοδύναμος, μή 
ευθέως, ήνίκα έτέχθη; έπ\ τής φάτνης έλάλησε ; 
Δίά τί ευθέως τεχθε\ς ούκ έ περιπάτησε ; Τίνος χά
ριν μή ευθέως πατέρα και μητέρα έκά/.εσε ; διά 
τί ευθέως μή οδόντας, και τρίχας, και τά λοιπά μέλη 
τά τοΰ σώματος, πεπληρωμένα έτέχθη έχων ; διά τί 
δέ μή, κα\ μορφήν τινα κρείττω, κα\ λαμπροτέραν 

« pfbfecisse sapieulia el selaie " , ι reliclo siaUi 
jiifanlili, el ad pnerilein et juVenilcm, cpbebisquo 
compeiejitcm secuntlum prseiinitas nalura leges 
gradu faclo. Si cnini nou vx pra/scriplo naluralis 
legis omiiia quae in corporo noslro a natura insita 
sunt, volunlaric anle bapiisma assumpsit, maximo 
iila qnee respui nequcunl, qua de causa, cum Deus 
essel, nou derepeiUe siimil alque in lucein exslilit, 
in praesepi loculus esl ? cur uoa siatim ab oriu 
siw ambulavii? Qua dc causa canfeslim paircmac 
inalrem nou compellavii? Cur non absque ntora 
denlcs, el pilos, el rcliqua corporis mcmbra per-
fccla babuil ? Cur non speciem quamdam buniana 
augii.sliorcni el splendidiorem induil ? Nam si hxc 

της άνθρωπίνης μορφής ήμφιέσατο; Εί γάρ ταύτα ^ fecissel, slatim cognovissenl parenles cl niundus 
πεποίηκεν εύθεως άν έγίνωσκον, κα\ οί γονείς, κα\ 
δ κόσμος, δτι θεός έστι, και ούκ άνθρωπος. Κα\ εί 
τούτο έγνων, ούκ άν αύτδν υίδν ίδιον έκάλουν · ούκ 
άν αύτδν ύποτάσσεσθαι αύτοίς, καί δούλευε ιν κατ-
εδέςαντο· μάλλον δέ, ώς φησιν ό Βατανεώτης ό Νεα
ρός, εί ύ-έρ άνθρωπον άνθρωπος πιστευθήναι ήβού-
λετο ό Ιησούς, διά τί μή μάλλον συνήγαγε ν έκ πάν
των των εθνών έν τή Σιών Ιουδαίους, κα\ "Ελλη
νας, ώσπερ έπί τή Πεντηκοστή πεποίηκε ; Κα'ι ού
τως δρώντων* πάντων κατήλθεν έξ ουρανού άνθρω
πος, ώσπερ μέλλει κατερχεσθαι τή δευτέρχ παρου
σία αύτοΰ · κα\ ώσπερ ώφθησαν πάσιν αί γλώσσαι 

ipbum Deum esse ei non bominem. £t si boc cogno-
vissenl, filium nonnominassent.Nequepassi fuis&ent, 
u l ipsis subderelur ac servirel. Irno si, ui Baianco-
les Junior dicii, Cbrislus videri voluil b o r u o Supra 
bomiueni , cur n o n iu Sion ex omnibus nationibus 
Judaeos ei Craecos congregavil, ut in Pcntecosle ab 
i l l o faclum es t 7 > , ipsisquc uispeclanlibus, bomo 
ex ccelo descendit, eo modo quo iu sccundo ad-
ventu venturus est; c l quo lmgu« ignila», cunciis 
apparucnml, el quo ipse in specie ignis supra 
m o n U M n Siuai visus e s l 7 v , universo Israci prxseme 
ci crede:ile. 

t n Joan. xix, 58. , e Lnc . i , 2; I Joan. 
, 1 seqq. 7 V Exod. xix,48. 
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αί του πυρός, καί ώσπερ ολου τοΰ Ισραήλ Οεωροΰντος κατήλθεν. έν είδει πυρδς, έπι τοΰ Σινά δρους, 
και Θεο)ρήσας έπίστευσεν ό λαός. * 

ll%c cadcm scribit Ammonius Alexandr uus Α Ταΰτα δή χαί "Αμμώνιος, ό Άλεξανδρεύς πρδς 
conlra Halicarnasseum : videlicel, si Chrislus vo-
lebal corpus suum pcr omnia el omni modo com-
inunem bominum legein transcenjiere, quid opus 
cral femina c l ulero Mariae ? Ad quid novem men-
sium iti uiero raoi a ? Nam qui Adawum, cum rton 
essef, formaverat ui esset absque muMere, ulero 
cl parlu, poterat uiique eliam sibi bumanam na-
luram condere, iuque illa babitare, et in mumlo 
peregrinari. Piaeterea, si nobis sLinilis esse nolebat 
in otnnibus, absque solo peccato, cor non induil 
cadeslo corpus, lucens ac rutilans solis instar aut 
c-i ystalli, qualis crat facies Adaini, quando coiidb-
HIS e s i , aul Moysis in roonte S i n a i 7 S ? quippe, ut 
illorum Dcus, longe fulgentiorem et nHidiorem for-

τδν Άλικαρνασσέα γράφων φησιν, δτι εί υπέρ άν
θρωπον κατά πάντα τρόπον ήβούλετο ό Χρίστος 
γνωρισθήναι τδ σώμα αύτοΰ, τί δλως ήν χρεία γ υ 
ναικός, κα\ μήτρας Μαρίας ; Τίς ήν χρεία έννεαμη-
νιαίου έν γαστρί οίκήσεως ; "Ο γάρ τδν Αδάμ έκ 
τοΰ μή. δντος είς τδ είναι ποιήσας, άνευ γυναικός, 
καί μήτρας, καί τόκου, ήδύνατο τια\ έαυτψ κατα-
σκευάσαι άνθρωπον, και οίκήσαι είς αύτδν καλ έπι-
δημήσαι έν τφ κόσμφ. Πάλιν τε εί μή όμοιωθήναι 
ήμίν ήβούλετο κατά τήν σάρκα, δίχα μόνης τής αμαρ
τίας, κατά πάντα τρόπον, διά τί μή άστρψον σώμα 
ήμφίεστο ; ή ήλιόμορφον ; ή κρυσταλλοειδές, καί 
λάμπον, οίον ήν τδ πρόσωπον τοΰ Αδάμ, δτε γέγονε ; 

* καί jtb~ πρόσωπον Μωσέως, έν τψ δρει Σινά; ώς 
mam assumere et poieral et debebal, ut suam di- Β γάρ Θεδς αυτών υπάρχων λαμπροτέραν εκείνων μορ-
viuiiateni 119 mundo lestalam redderel. Cur ιιοα 
uobis ctiam conspicienduip sesc prabuit, nobis-
runique vcrsatus est3 eo modo quo visug esl ^b 
Adaino, cumque eoikm versalus, neque mandu-
<ans, iieque bibens, neque donniens, neque de«-
lassatus, neqwe exspnens, r.eque lacryaians, ne-
que quidquam paliens? Nam qui tali cougiessu sua 
AdaiDum ncc pci lerrefecerai, ueque foniiidine ulla 
pcrcitlcral» polorat uiique et nobis simili modo ap-
paroro, sicwt ct olim Abrabamo ct Jacob facie ad 
iacicm apparuit, el nqn percussit euin. Pari moito 
cl propbela?, cl ISabucbodonosor, cl Moyses, ct 
alii innunieri visioncm Dei cxperiem corporis v i -

φήν ένδείξασθαι κα\ έχειν οφείλει, πρδς τδ πιστω-
θήναι τώ κόσμφ δτι θεδς υπάρχει. Διά τί δέ ούχ 
ώράθη καί συνανεστράφη, ώς ώράθη και συν
ανεστράφη τψ \Αδάμ ; μή έσθίων, μή πίνων, μή κοι-
μώμενος, μή κοπιών, μή πτύων, μή δακρύων, μή 
πάσχων; Ό γάρ τδν Αδάμ μή πτοήσας,. μηδέ κα-
ταπλήξας έν τψ συνδιάγειν αύτψ, ήδύνατο κα\ ήμίν 
όμοίως έπιφανήναι, καθά, πάλιν, κα\ τψ Αβραάμ, 

<κα\ τψ Τακώβ, πρόσωπον προς πρόσωπον ώράθη, 
κα\ ούκ έπάταξεν αυτόν. Όμοίως και οί προφήται, 
καί ό·Να·ουχοδονόσωρ, και Μωσής, και άλλοι μυ-
ρίοι όπτασίαν δίχα σώματος έωράκασι.θεού· Ού μό
νον δέ άλλά κα\ πάσα ή τών ανθρώπων φύσις δψεται 

dcrunt. Neque isli dunlaxal, sed et ui»iver6a bo- ^ Χριστδν έρχδμενον έν τή δόξη τοΰ Πατρδς αύτοΰ · 
roinum ualura vidcbil Gbrislum venientem in glo-
ria Palris sui: el cum aposlolis post resurreclionem 
jara in incorrtiplioue el iinmortaliiate per quadra-
giuta dies egit; cur igilur non in angelica nalura 
inuudo sesc r.uuspicieudum exbibuit, scd in corru-
plibili, mortali, fliixili carne? 

OUTHODOXUS. Si Chrislus cxcelleiuiore spc-
cic iu luccin prodiisset, slaliin Deus crcdilus ac 
babilus fuissel; id quod ex sacrarum Lillerarum 
bistoria planum facere lenlabo. Cuui Deus creas-
scl Adanuun sccundum iniaginem el simililudinem 
suam 7*, iudidit in facieni ejus per spiraculom, 
graliam ct illuslraiioncm,. e'i sancli Spiritus ra-
dium 7 / . Doinde hac graiia pcr peccatum ellraus-

καΐ τοίς απόστολοι; δέ έν αφθαρσία και αθανασία: 
ών μετά τήν άνάστασιν συνηυλίσθη έπ\ ημέρας τεσ· 
σαράκοντα · διά τί ούν μή αγγελική φύσει έπεφάνη 
τφ κόσμφ, άλλά φθαρτή, καί θνητή, χα\ ^ευστή 
σαρκί; 

Ο ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. "Οτι γάρ εί ώφθη Χριστδς κρείτ
τονα τινα, κα\ παράδοξον μορφήν έχων, ευθέως -έπι-
στεύετο, δτι θεδς υπάρχει · έκ Γραφικής Ιστορίας τδ 
λεγόμενον παραστήσαι πειράσομαι. Ποιήσας ό θεδς 
τδν Αδάμ, κατ* είκόνα καί δμοίωσιν θεού, ένέθηκεν 
είς τδ πρόσωπον αύτοΰ διά τοΰ εμφυσήματος τήν 
χάριν, κα\ έλλαμψιν, και ακτίνα τού παναγίου Πνεύ
ματος, ειτα διά τής παρακοής, κα\ τής αμαρτίας 

gressionem exsiincla, et cx vullu abslersa, gcnuil D ά-οσβεσθείσης τής τοιαύτης χάριτος έκ τοΰ προσ-
Cain et Abel 7 S .Post Iioc audi quid Scriplura dicat: 
« Vixi l Adam annos ducciilos cl triginla, c l geuuit 
filium aJ iniagiiiem ei similUudiitcm suam 7 9 , > 
boc csi, qualciu imagincm el splendorem ab inilio 
in facic babuerat, quanto a Deo croalus est: < E l 
voravii nomen cjus Sc lb 8 0 > (quod est, resurreciio), 
(\uaniSoquidem a.Qitnadvertebal .veiereni in itlo fa-
ciei decoreni, ci admirabiiem graliam, formani, 
t-i niturem Spirilus sancli instauratuin ac repara-
lum. Qucm omnt'8, qui eo lemporc vilam agebant, 

ώπου αύτοΰ, έγέννησε τόν Κάιν, έγέννησε τδν "Αβελ. 
Μετά δέ τούτους, άκουσον τί φησιν ή Γραφή, ι Έζησ* 
δέ Αδάμ έτη διακόσια, κα\ τριάκοντα, κα\ έγέννη-
σεν υίδν, κατά τήν ΐδεαν αύτοΰ, καί κατά τήν είκόνα 
αύτοΰ, > τοΰτ* έστιν, οίαν εΐχεν άπ' άρχή;, ότε γέ
γονεν ύπδ θεοΰ εικόνα, κα\ έλλαμψιν έπ\ τοΰ προσ
ώπου αύτοΰ, < Και έπωνόμασε τί δνομα αυτού Σήθ, ι 
τοΰτ1 Ιστιν έζανάστανις· επειδή εΐόενέν αύτψ άνα-
καινισθεισαν τήν άρχαίαν κα\ παράδοξον* έκείνην 
έπι τοΰ προσώπου μορφήν, κα\ χάριν, κ.α\ έλλαμψιν 

Exod. χχχιν, 29. 7 0 Gcn. ι, 26. 7 " Gcn. ιι, 7. 7 8 Gen. ιν, 1. 7 · Gen. ν, δ. Μ ibid. 
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τοΰ παναγίου Πνεύματος, ήν Οεασάμενοι έπί τοΰ Α in facie Selh iiUuili , e vesiigio illum nominai ui»t 
προσώπου τοΰ Σήθ, άπαντες ol κατ* εκείνον τδν και 
ρδν άνθρωποι, ευθέως προσηγόρευσαν αύτδν θεδν · 
καί διά τούτο περΛ τών υιών αυτού εΐπεν ή Γραφή, 
δτι c Τδόντες οί υίο\ τοΰ Σήθ, τάς θυγατέρας τών 
ανθρώπων, > τας έκ τοΰ γένους τοΰ Κάιν, έλαβον 
έαυτοίς γυναίκας· μετείχον γάρ καί αύτο\ τής 
χάριτος τοΰ αγίου Πνεύματος, έως εΐπεν δ θεδ; , δτι 
< Ού μή καταμείνη τδ Πνεύμα μου έν τοίς άνθρώ-
ποις τούτοις. > Μέντριγε δ Σήθ έπ\ έννεακοσίους πέντε 
χρόνους διέμεινεν έν μέσω τών ανθρώπων, έχων 
τήν τοιαύτην παραδοξον τοΰ προσώπου μορφήν, ονο
μαζόμενος ύπδ πάντων Θεός. Κα\ δ Ναβουχοδονόσωρ 
δε τήν παραδοξον δψιν τοΰ τετάρτου, νΐότθεοΰ έκά-
λεσεν. Κα*ι δ Μανωέτήν έξαίρετον τοΰ αγγέλου μορ-

Deum ; eaque de causa de filirs ejus dicil Scripta-
r a : ι Videntes l i l i i Dei, » lioc eet, fllii Selli, « ft-
lias hominuro, » illas nimirum, quae eraiH ex ge-
nere Cain, t accepcrunt eas sibi uiores β ι ; ι nam 
ei ipsi panicipes erant graiise Spirilus sancti, 
donec dixit Deire : c Non permanebit Spiritus meus 
in bis bominibus · • · · · . ι Tametsi ipse Selh quinque 
supra nongentos annos inter bomines mansit, bae 
admiranda faciei specie insigniius, et ab omnibus 
Dei appellationem sortitus.EiNabucboJonosor quai ti 
illius plenam admiralionis visioncni, quasi filii 
Dei noimnavit β ν . Ει Manue eximiam angeli speciem 
conspicatus, Deum vocavil 8 8 . Sic c l 120 Jacob 
peregrinam, eteximiam formam ejus; qui secum lu-

suetas fonnas inluila, deorum noinen iliis i r i -
bui t 8 T . Moyses quoque quadraginla annis admirabi-
lcm illam vullus foriuam re l inui t 8 8 . 

φήν, Becr προσηγόρευσεν. Όμοίως και δ Ιακώβ, Β claius fueral, Deum appellavit · · . E l pylbonissa in-
τήν ξένην τοΰ παλαίσαντος αύτώ δψιν θεότ ώνόμασε. 
Και ή εγγαστρίμυθος παραδόξους μορφάς θεαοαμένη 
θεούς αυτούς προσηγόρευσε. Κα\ Μωσής δέ έπι τεσ-
σαράκοντα χρόνους διέμεινεν έν εκείνη τή παραδόξω 
τοΰ προσώπου μορφή. 

Καί τίνος χάριν ό πάντων τούτων τά πρόσωπα 
ούτω δοζάσας Χριστδς, ούκ έδειξε τοίς άνθρώποις έν 
έαυτφ τοιαύτην μορφήν, δπως πιστωθή, δτι θεδς 
υπάρχει αληθώς, κα\ τούτου χάριν κρείττονα παρά 
τήν ύλικήν, κα\ γηγενή, και φθαρτήν έχει μορφήν ; 
'Αλλ* c έταπείνωσε, κα\ έκένωσεν έαυτδν, μορφήν 
δούλου εκουσίως λαβών, ι Όθεν καί έν αυτή τή τα
πεινώσει ταπεινοτέρως έταπείνωσε ν εαυτόν * ού γάρ 
υίδς βασιλέως έπί γής γέγονεν, ούχ υίδς άρχιερέως, ̂  
ούχ υίδς δυνάστου, ού μητρδς βασιλίδος * άλλά γο
νέων πτωχών, κώμης οίκτράς Ναζαρέτ, ού μητρο
πόλεως τίνος, ού τής Ιερουσαλήμ, άλλά τόπου πτω
χού. Ιωσήφ πτωχδς, ή τούτου τέχνη οίκτρά, δ βίος 
αυτών πτωχός. "Οθεν, και έν Βηθλεέμ ούκ ήν αύτοις 
τόπος έν τψ καταλύματι, ούτε μήν πλήθος δούλων, 
καί ζώων, και ήμιόνων. Διδ κα\ πάσα ή έπ\ γής τοΰ 
Χριστού διατριβή, έν πτωχείφ κα\ πεζοπορία γέγο
νεν · ό Κύριος τοΰ-ουρανού, κα\ τής γής αδούλευτος 
ών, οίκον έξ οίκου μετερχόμενος, κα\ ξενοδοχού-
μενος, κα\ έκ τών συνακολουθούντων αύτώ γυναι
κών τρεφόμενος, ό πάσι τήν ζωί;ν καί τήν τροφήν 
χαριζόμενος. Ταΰτα δέ πάντα τά πτωχοπρεπή ούκ 
ασκόπως ό Χριστδς πεποίηκεν · άλλ' επειδή δι* ύψη-

Qua de causa vero Cbrislus, qui borum omnium 
vullus lauia gloria insiguierat, similem- speciem 
sibi quoque non indidit, indilainque publice lio-
minibus exli ibuil ; u l deilali suae iidem coucilia-
r e l ; assumpla in bunc linem forma, quai terreslri 
ba(ret caduca longe exccllentior essel ? Sed c hu-
miliavit, et exinanivil senielipsum « formam servi, 
voluuiarie accipiens 8 · . » Unde eiiam in ipsa sua 
bumiliatione bumilius seipsum bimiiliavit : non 
enim palre rege in terris progenerari voluil; nou 
sumnio pontijke, non principe, aui quopiatn pro-
eerum, non matre rcgina ; sed parcniibus egenis; 
in abjecto vico Nazareib; non iu melropoli, non 
liierosolynaae, sed iu loco vil i . inops erat Josepli. 
Opilicium ejus miserandum, ^ita egeoiali subjecta. 
Uude el Belhleemi noii eral illis locus in diverso-
rio M : neque mulliiudo scrvoruni, animalium, et 
mulorum. Hinc et tolaCbrisli tn terris couimo-
ratio pauperiatig plena erat, ita o l ei ilinera pedes 
coiiilceret. Domimis coeli ac lerra; seno carcbac, 
deqoe domo in doinmn transibat, bospiliis alicnis 
exceplus, el pia mulierdm ipsum scquenlium libe-
ralilate sustcntatus, qui viiam c l aliujenluin niii-

λοφροσύνης έπεσεν δ άνθρωπος, νομίσας γενέσθαι β vcrsis suppediiare i'c/nsue\erat. H«c onwiia ego-
θεδς, τούτου χάριν, διά πολλής κα\ άφατου ταπει
νοφροσύνης πεποίηκεν ό Χριστδς πάντα τά τής έν-
σάρκον οίκονομίας αύτοΰ, ϊτή τοσούτον ταπεινώσας 
έαυτδν, ώστε καί αυτά αύτοΰ τά εντάφια ιμάτια, 
ούκ έξ οίκείων γονέων, άλλά έκ τοΰ Τωσήφ έκομί-
σατο εκουσίως. 

Διδ έπιγνόντες τδν σκοπδν τής εκουσίου Χριστού 
ταπεινώσεως, δτι έαυτδν έκένωσε, κα\ έπτώχευσεν, 
ινα τήν ύπερηφανίαν τοΰ εχθρού κατάργηση, μή δει-

siaiis indicia, ac specimina sine causa non edidit, 
aui subiil Christus: sed cum bomo per arrognn-
tiamac elalionem corruissei, ratus, se forc dcurn, 
ideo Cbrislus iinmensa el ineffabili submissionc ac 
humililale oinnia quae ad Incarnationem spectant, 
peregil; et tanlopere sese abjecit, ul eliam vesies 
scpulcrales, non a propriis parentibus, sed a Jose-
pbo volens acceperil. 

Quapropler cognito One el coiisiliovohinlariicliu-
mililaiis Cliristi, quod scilicet semetipsuin cxina-
niverit, eiegeslali subjecerit, ul superbiam bosiis 

M Gen. v i , 2. 8 , - 8 a ib id .5 . 8 V Dan. m, 92 . 8 8 Jmlic. xm, 22. 
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edomarel ac evacuaret; ne Irepidcmus cum Paulo Α λιάσωμενμετά Παύλου είπείν, δτι ι Πεπείραται Ι η 

σούς πάντων τών ημετέρων παθημάτων δίχα μόνης 
τής αμαρτίας, ι Κα\ μάλιστα έχοντες τάς προειρη-
μένας αυτού πρδ τού βαπτίσματος παραστάσεις, χαί 
τάς νηπιώδεις, έως είς άνδρα τέλειον, αυξήσεις, τάς 
πείνας, τάς δίψας, τούς κόπους, τά δάκρυα, κα\ τά 
λοιπά, τά καθ' ημάς, ατινα τοις αίρετικοίς άντιτι-
Οέντες, λέγω δή, άπερ έν τοις τριάκοντα χρόνοι; 
καθ' ημάς εκουσίως 'διεπράξατο · μηκέτι περί ών 
μετά τδ βάπτισμα ό Χριστδς έπεόείξατο ανθρωπί
νων ζυγομαχήσωμεν. Μή περ\ ύπνου, μή περ\ βρώ-
σεως, ή πόσεως, ή κόπου, ή δακρύων, ή λύπης, ή άγω-
νίας,ή έτερου τινδς υλικού. "Ινα γάρ κα\ μηδέν δλως 
άνθρώπινον διεπράξατο μετά τδ βάπτισμα έν τοις 
τρισΐ χρόνοις, μήτε έφαγε, μήτε δπιε, μήτε ύπνωσε, 

dicere : < Eum tenlalum esse per oninia nobis ac 
cidere solila, cxccpto solo peccato · ' . ι Prxserlim 
eum babcamus argumcnta baplisnium anlegressa, 
dc quibus anlea dixinuis : iiicrcmcnium videliccl 
ab infantui aelate usque ad perfeciionem virilcro, 
famcm, sitim, labores, lacrymas, et id genus alia 
nobis propria, qii» Iriginia integris annis perpelrala 
cum boerelicis opponimus, non amplius mullum la-
borabiraus 121 a u l coniendcmus de bumanamm 
actionum speciminibus , quce post baptismum 
Chrisius edidit. Tacebimus de somno, dc esu ac 
potu, de labore, de flelu, de trislilia, dc anxietate 
aliisque malcria? innatis aiieclionibus. Licet etiim 
tricnnio illo post baptisnia nullum prorsus huma 
liam aclionem exercuisscl, licel ncquc eomcdis- μήτε έκοπίασε, μήτε έπτυσε, μήτε έκλαυσεν,άρκούσιν 
set, ueqne bibissul, nequc somnum cepisset, neque 
faligalus fuisset, ncque exspuisset, ncque flovissct, 
suilicerent lamen nobis ad verilalcm buniame illius 
riemouslrandam ea qnae por irigima annos anto 
bapiismtim, more nosiro, opcralus est. Lex nani-
qne csl a canonibus apoKlolkis derivaia, qua> in 
cinui quacsliono, cl dogmalc ad Cbrislum perli-
nente, pluribus lcsli noniis et auctorilatibus de-
cisionem supromunique calculum pcrmitiil. 

Quanquam si quis evangclicam bisloriam peni-
lius inUospiccre velit, dilucidc inlelligcl, longe vi-
lioia, abjecliora, el contempliora essc qu% Chri^tus 
posl baplismum per lu l i l , quam ea qua» ad exein-
plum neslrum anie bapiisma subiil. Tamclsi et ( 

anle, el posl iiicarnauonem verissimus esset Deus. 
Quid enim, oro, vilius, aul abjeciius, aul despica-
Lilius, quam quod Conditor coeli ei lerra?, « splcn-
<!oT gloriae Palr is , et Ggura substautiae ejus v l , i 
Deus universorum, ejusdem subslanlia?, el maje-
sialis cum Patic, coaiicrnus Spiritui sancio, increa-
lus ille, iiumulabilis, lux immcnsa, Filius uuigeni-
lus, sponle sua ab iuiquis, cum iniquis ad ignomi-
niosam morieoi lanquam nialefiews, secundum car-
ncm duciLur, noclu caplus, vincius, alapis ca?sus, 
exulus, coospulus, colapbis peicussus, flagellaius, 
cruci nudus suflixus, tanquam damnalionis reus, 
manibus, pcdibus, ei laierc transfossus, seipsum 
uou vimlieans, licct id ei, ulpolc Deo omiiipolenli, 

ήμίν είς τδ βεβαιώσαί τδ αληθές τής αυτού άνθρω-
πότητος, πάντα, δσα έπραξε καθ' ημάς έν τοϊ; τριά
κοντα χρόνοι; τοίς πρδ τού βαπτίσματος, νόμο; γάρ 
έστιν έξ αποστολικών κανόνων, ό επιτρέπων της τών 
πλειόνων μαρτυριών, ή χρήσεων είναι τήν ψη,φον 
έπί παντι ζητήματι, κα\ δόγματι συντείνοντι είς 
Χριστόν· 

Πλην τφ έπεσκεμμένως έγκύψαντι τοίς άγίο^ 
Εύαγγελίοις, πτωχότερα, κα\ ευτελέστερα, καί ατι
μότερα «ίσιν, άπερ Χρίστος πέπονθε, κα\ έπραξεν 
εκουσίως μετά τδ βάπτισμα αυτού, υπέρ πάντα,δσα 
πεποίηκεν ανθρώπινα καθ' ημάς πρδ τού βαπτίσμα
τος αυτού · καίπερ Θεδς ών άληθινδς, κα\ πρδ σαρκδς, 
κα\ μετά σάρκωσιν.Τί γάρ, είπε μοι, τούτου πτωχό-
τερον έπ\ θεού, ή εύτ^λέστερον, ή άτιμότερον, δτι ό 
Ποιητή; ουρανού κα\ γή ί , c τδ απαύγασμα τής δό
ξης τού Πατρδς, ό χαρακτήρ τής υποστάσεως αυτού,» 
ό ών θεδς έπ\ πάντων, ό ομοούσιος κα\ ομόδοξος 
Λόγος τού Πατρδς, ό συναΐδιος τού παναγίου Πνεύμα
τος, ό άκτιστος, ό άτρεπτος, ό αυτόφωτος, ϊΊδς ό 
μονογενής, έθελοντι ύπδ άνομων, συν άνόμοις, ώς 
άνομος σαρκί είς θάνατον απάγεται άτιμον, ώς κα
κούργος, νυκτ\ συλλαμβανόμενος, δεσμούμενος, (><χ· 
πιζόμενος, έκδυόμενος, έμπτυόμενος, κολαφιζόμε-
νο;, φραγελλούμένος, έπ\ ξύλου γυμνδς προσηλού-
μενος, ώς κατάκριτος, τάς χείρας κα\ τούς πόδας, 

proclive forel; sed tanquam ovis mansuele moriera ο κ α ^ τ ή ν πλευράν κεντούμενος, κα\ τήν έκδίκησιν 
ριυ nobis subiit. Tunc vere, ad simililudinem no-
siram pcr omuia lcutalus, ac ptobalus est, vilai 
cxsors cffcclus. Yidimus viiltuiu ejus secuudum 
nosiram siiniliiudincm forniatum : el nec specicm 
babebat, nec decorem, sed supra filios bominum, 
boc esl, supra alios bomines damnnlioni subjcclos 
dcspeclus tt deboneslalus apparebat. Tunc vere 
insiar bomintun vila deTunclorum Deus secunduin 
carnein morlein oppetiit, el aliorum more in se-
pulcro positus cst; vkiimusque illum jacere ntor-
luum, divinumque ejus corpus, auitua separaia, 
vitae expers, vere cxauunc; sine voce, sinc spi-

έαυτού μή ποιούμενος, καίπερ ώς θεδς πάντα δυνά
μενος, άλλ' ώς πρόβατον ήσύχω; τδν υπέρ ημών 
θάνατον καταδεχόμενο;. Τότε ώ; αληθώς έπειρά[σ]θη, 
καθ* ομοιότητα ημών, έν άληθεία νεκρδς γενόμενος. 
Τότε καθ* ομοιότητα ημών είδομεν τδ πρόσωπον αυ
τού, κα\ ούκ εΐχεν είδος, ουδέ κάλλος · άλλά τδ ε ιδος 
αυτού άτιμον, έκλείπον παρά τούς υίούς τών άν-

•θρώπων, τούτ' έστιν, υπέρ τούς λοιπούς κατάδικους 
ανθρώπους. Τότε αληθώς έν δμοιώματι ανθρώπων 
νεκρών νεκρδς σαρκ\ ό θεδς γέγονεν · έν δμοιώματι 
άνθρωπου έν τάφω κατ[ετ]έθη · και είδομεν αύτδν 
νεκρδν κείμενον, ένθεον, κεχο)ρισμένον ψυχής, σώμα 

f l llebi*. ιν, 45. " Ilcbr. ι, 3· 
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νεκρδν αληθώς άψυχον, άλχλον, άπνουν, μή λαλούν, Α rilu, imraolum, videndi facullaje dcsliliilum, non 
μή κινούμενον, μή δρών, μή μεθιστάμενον, μή δι-
δάσκον, μή αίσθανόμενον, άλλά νεκρδν αληθώς σώμα 
Θεού, ώς πάντες νεκροί, καί είόύτες τδ όραμα, χα\ 
θέαμα τδ μέγα τούτο τής θεοσώμου νεκρώσεως έξεθαμ-
βήθημεν κα\ άναλαδόντες τάς προειρημένας φωνάς, 
άς καθ' ημών προφέρειν νομίζουσιν οί αίρετικοί ατε
νίζοντες τψ παναγιψΧριστοΰ,σώματι, προς αυτούς δια-
πορούντες είπομεν · Εί δ Λδγος σάρξ έγένετο, ίνα κα\ 
τδ σώμα αυτού γένηται Λόγος, πώς τδ πρδ βραχίως 
λαλούν έν τω σταυρψ Χριστού σώμα, νύνέν τψ τάφψ 
ού λαλεί λόγον, καίπερ έχον έν έιυτίο τον άσίγητον 
Θεδν Αόγον; Εί γχρ ούδεν τών ανθρωπίνων ύπέμεινε 
τήν νέκρωσιν , καί εί έν πασι τοίς φυσικοίςήμών 

de loco ad lociim Iransiens, non docirinx insi-
stens, nullo 122 officio sensutim fongens, sed vere 
mortuum corpus Dei, ut unmibus aliis mortalibus 
evenire solet ; cumque vidcrcmns grandc hoc vi 
imisitalum speclaculum, ucmpe l)ei corpus neci 
tradiiuni, obsttipuhwus; ci rcpciilis supra diclis 
leslimoniis, quae hscrdici advcrsus nos proferuiu, 
oculisque a l sacratissimum Clirisii corpus cou-
versis, sic cos affaii sumtis : Si Wrbmn caio fa-
clum est, utet caro fierot Verbum, quomodo Clirisii 
corpus, quod paulo ante loqncbalur in cnicc, 
nunc in soptilcro condihim jacet, ncc verbum am-
plius proferl, licot in sHpso cliviinim Vcrbum, cu-

ύπέρ φύσιν ήν, πώς κατά τήν φύσιν ημών χωρισμδν η jus vox niinquam conticcscit, complcclalur ? Si 
ι' . ...I - u a s o S Z t . » . .· _ \ - I . . .T .. 1 _ V "* n n ! •>-> Ρ1ιι·ϊοΙιιο r t i l . i l l i i i m n r» ιι t»» ηιηι·Δ l i > >ir.l tl II it> ψυχής κατεδέξατο; κα\ εί τοιούτο γέγονε τδ σώμα, 
οίος ό θεώσας αύτδ Θεδς Λόγος, πρόδηλον, δτι ούκ 
άπέθανεν, άλλά άθάνατον ήν έν τψ μνήματι, ώσπερ 
ό Θεδς Αόγος, κα\ δοκήσει, και φαντασία ώράτο νε-
κρόν. Κα\ εί ώς σταγών δξους συνανεκράθη ή σάρξ 
τώ πελάγει τής θεότητος, και ούκέτι ήν μετά τήν 
ένωσιν έν οίω δήποτε ίδιώματι ανθρώπων, ή φάσμα, 
και σκιάν είλησεν ό Νικόδημος κα\ Ιωσήφ τάς 
οθόνας, κα\ τέθεικεν έν τψ τάφψ, ή πάλιν πέλαγος 
μόνης θεότητος εΓλησε σινδόνι, κα\ κατέκλεισε δε-
σμήσας. Εί δέ θεότητος φύσις περιεγράφετο έν τψ 
μνήματι. μεταστοιχειώσασα τδ σώμα, καί άλλοιώ-
σασα πρδς τήν οίκείαν φύσιν πώς ό διδούς τώ άψυχοι 
ούρανώ φωνήν βροντής, ού δέδωκε κα\ τψ νεκρψ 

enim Cbrislus niliil buinanum, more litwiinuiii, 
egit; quomodo sccmuluin similittulinem bomintim 
occisus csl ? E l si in omnibus, quac natura nobis 
insunt, supra n^turam fuit, quomodo ad ncstr;c 
italura? exemplum capax fuil scparalionis aniiiuc 
a corporc ? Et si corpus tale evasit, qualc est 
Vcrbum, a qno in deilalis participationcm roce-
plum est, planiim rclinquilnr, corpus nou cssemor-
luum, sed eliam in sepulrro immortale niansis.sc, 
sicut ipsum Verbum ; solaque cxterna spccie, c l 
nuda cxisiimalione visum fuisso morluum. E l si 
caro, ut accli gulla, immenso divinilatis pclago 
commisla c s l ; neque ulla amplius posl uniouem 
bumana propriclatc conslabat; pbaniasma igiiur 

χΛ άψύχψ αυτού σώματι φωνήν έν τώ μνήματι ; C s e u spectrum, cl umbratn quamJam fasciis sepul-
Πώ; δ χινών άψυχον γήν έκ θεμελίων, ούκ έσάλευσε 
την άψυχον αυτού σάρκα έν τώ μνήματι; Πώ; δ 
άνοίξας τά στόματα τών άψυχων τάφων, ούκ ήνοιγε 
τδ στόμα αύτοξί έ ν τ ψ τ ά φ ψ ; Εί γέγονε τή θεώσει, 
κα\ τδ σώμα Χριστού θεότης, πώς ού θεωρεί και 
βλέπει, ώ ς ή θεύτης ή τα πάντα θεωρούσα, άλλά 
κεκλεισμένον έχει τδ δμμα, τδ σώμα, τδ έχον έν 
έαυτώ τδ φώς, τδ φωτίζον πάντα άνθρωπον; Πως 
ού ζή τδ έ/ον ένδον τήν τού κόσμου ζωήν ; Πώς 
ούκ άναπνεί άχώριστον δν τής πάντων πνοής, καί 
ζωής Θεού; Κα\ γάρ δυνατωτέρα καθ* ύπερβολήν 
έστιν ή δύναμις, κα\ ή ενέργεια τού θεού Λόγου τοΰ 
έν αύτώ, υπέρ τήν δύναμιν και ένέργειαν τής ψυ-
*/ή$» τής χωρισθείσης ές αύτοΰ , ήνίκα εΐπεν έν τω 

cralibus involvit, inque sepulcro reposuil Nicode-
inus el Joscpb, vel ccnc solius diviniialis imuien-
siiatem, ct quasi pclagus sindone lcxit, c( qnaei 
vinculis conclusil. Si vero divinilas circuinscii-
b< b.itiir sopilcro, corpus in propriam suaui nalu-
ram iransfercns ac transmulaus, quomodo is qui 
inanimalo coclo lonilrui vocem laigilur, nou dedil 
mortuo, ct exanimi suo corpori vocein in scpulcro? 
Quomodo is, qui lerrani aniinrc expcrtcm a fun-
damcnlis cor.cutii, non movil inanimatam suaui 
camcru in scpnlcio ? Quomodo is, qui inauiiua-
torum lumiiloriun ora rescravit, non ap.ruit 
os sutim in scpulcro? Si corpus Cbrisli conimu-
ninrio tloiratis eliain dcitus ciTecluai csl, quoinodo 

1 vidtMidi faculialc non csi prajili;uui, sicut divinilas, σταυρψ· c Πάτερ, είς χείρας σου παρατιθημι τδ 
πνεύμα μου. » qiia; niuna iutucdtr, scd conclusos oculos babcl, 
cura in se conlineat lucem, quae oinnem bominem illuminal ? Quoinodo non vivii illn.l, quod iu 
viiam niundi coutinel? Quomodo non spirat, cum inseparahilc sil a Dt.'0,qui oinniiim csl ^pirilus, ac vila ? 
Elenini polenlior, et absque omni comparalione eflicacior est vis, ei operalio Vei bi, quod csl i;i 
corpore, quam vis, et opcratio animac a corporc separat.e, qaando in cnicc dixil : « Palcr, m inanus 
tuas commendo spirilum nieum * 3 . » 

Εί ούν καινοτομήσας τήν φύσιν, έκαινοτόμησε κα\ 
πάντα τά φυσικά τής φύσεως, κα\ ού κατά άνθρω
πον έδρασε τι τών ανθρωπίνου, έχρήν αύτδν, κα\ 
τήν τοΰ σώματος νέκρωσιν μή καθ* ημάς δΐ ιπρά-
&:·.σθαι. Εί δέ κατά άλήθειαν αληθή θάνατον Χριστού 
καταγγέλλετε, και αληθή ψυχή; άπδ σώματος διά-

Si igilur mulata naiura omnos simul nalmalcs 
nalurse proprietates mulavit, ncque qutrfquain bu-
inanum bomiinnn 123 , n o r c c S l 1 ! oporlcbal ul n«-
quecorpus cjits buinauo modo morlcm oppetcrel. Si 
vero secundum vcrilalcm vcram Clnisli niorlcm, si 
vcram animas a corporc sejunclioncm, si non com* 

• 3 Luc. xxiii , 46. 
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mentitiam tridui in scpulcro exanimis corporis roo- Α ζχνξιν, κα\ άψευδή έν τάφψ τριήμερον νέκρωσιν, 

κοι σώματος θνητού άφωνίαν, κα\ άβλεψίαν, καί rain, si corporis morlui veram loqucndi, videndi-
que non fictiliam sese movendi impotenliam pro-
fltcmini ; nolum vobis si i , ο baerelici, Cliristum 
eliam posl unionem, non omnia nostra supra mo-
rem et conditionem noslram volunlarie egisse: 
neque corpus ejus ejusmodi evasrsse, quale est 
Verbum, a quo in divinitalis communionem as-
sumpium est; videlicet, incircumscriptum, inaspe-
clabile, increalum, principii expcrs, neque ut aceli 
gultam coniinislum, et liansrauialum csse in im-
mensura divinitatis pelagus, fci ut ejusdera sub-
slantiae evaderet; sed proprielates suas a nalura 

άκινησίαν άφαντασίαστον, γνώτε σαφώς, ώ τών αί-
ρέσεων παίδες , δτιπερ κα\ μετά τήν ένωσιν εκου
σίως, ού πάντα τά καθ* ημάς υπέρ ημάς έπραξεν δ 
Χριστός. Ουδέ τοιούτον αυτού γέγονε τδ σώμα, οίος 
κα\ δ θεώσας αύτδ Αόγος, άπερίγραπτον, καί άόρα
τον, καί άκτιστον, κα\ .άναρχον · ουδέ ώς σταγών 
δξους, κα\ άνεκράΟη, και ήλλοιώθη, κα\ μετεβλήθη, 
είς άπερίγραπτον, όμοουσιον πέλαγος θεότητος · αλλ* 
έν ίδιότητι κατά φύσιν, κα\ μετά τήν ένωσίν είσιν. 
Ή μέν θεότης αόρατος, τδ δέ σώμα όρατδν, κα\ πε-
ρίγραπτον, καί κτιστόν. 

insiras, etiam post unionem retinuisse ; quia divinitas snb aspectura non cadit. Αι corpns esl aspc-
ctabile, circumscripium c l creatum. 

II;ec ima menle, fidelis, reconde ; ut tibi lem- Β Ταύτα μοι φύλαττε, ό πιστδς, έν καιρώ τού πρδς 
pore belli adversus alienigenas usui esse queant, 
erucemque ac sepulcrum, tanquam gladium anci-
pilem arripe. Et quando rouUiplic«s suas et intri-
catas nugacitatcs de dmnilaiig passibililate protu-
lerini, duc illos ad crucem propositam, et ibi 
Irucida. Quando autem nostram in Christo nalu-
ram riegare, et in inanem quamdam nmbram ac 
phantasiam conveilere occoeperint, duc illos ad Do-
Jiiiiiicum sepulcrmn, ibique neci dedilos ad orcum 
demilie. 

CAPUT X I V / 

Quid Ammoniu* Alexandrinut conlra Monophysitas 
egerit. 

αλλοφύλους πολέμου, ώσπερ (δομφαίαν άντίστομον 
κρατών, τδν σταυρδν τού Χριστού, κα\ τδν τάφον. 
Κα\ όποτε τάς πολύπλοκους αυτών προβάλλονται τής 
θεοπασχία; φλυαρίας, άγαγε αυτούς έπ\ τδν προκεί
μενον σταυρόν κάκεΤ κεντήσας τούτους άπόσφαξον. 
"Οτε δέ τήν φαντασίαν, κα\ τήν άρνησιν τής καθ' 
ημάς φύσεως έν Χριστφ δογματίζουσι, φέρε αυτούς 
έπ\ τδν Δεσποτικδν τάφον, κάκεί αυτούς θανατώσας, 
τφ άδη παράπεμψον. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 

^Αμμωνίου ΆΛεξατΰρέως κατά Μονορνσι-

Eienim doclissimus, et expcrientissimus docto* Q Κα\ γάρ κα\ δ περ\ πάντα πολυπειρότατος τών 
εξηγητών Αμμώνιος δ'Αλεξανδρεύς τούτο,) τφ τρόπψ 
τδν Άλικαρνασσέα χειρωσάμενος έθανάτωσεν. Άνα-
λαβών γάρ, και προσποιησάμενο; τδ τού Σαμωσα-
τέως πρόσωπον, ώς είδεν τδν Τουλιανδν είς δόκησιν, 
κα\ φαντασίαν τρεπόμενον, κα\ άνω κα\ κάτω θεω-
θείσαν, κα\ άποθεωθείσαν, κα\ τραπείσαν, κα\ ώς 
σταγόνα δξους πρδς τδ πέλαγος τής θβότητοφλέγοντα 
άλλοιωθεισαν τήν άγίαν σάρκα τού Χριστού, ώσανε\ 
διαπριόμενος, κα\ διαπληκτιζόμένος έπ\ τή αθετή
σει τής αληθείας, δ ίερδς Αμμώνιος φησιν πρδς τδν 
Ιουλιανών, δτι μέν θεδ ; αληθής ό Χριστδς, δ Υίδς 
τού θεού, κα\ θείον δντως αυτού τδ άγιον σώμα τή 
θεώσει, κα\ έν αύτφ κατοικεί πάν τδ πλήρωμα τής 
θεότητος, παντί που δήλον. Ό γάρ μή ούτω φρονών, 

Naui qui aliter scntit, 124 i s a eacraiissima Cbristi D ξένος, κα\ αλλότριος έστι τής άγίσς θεότητος αύτου. 
"Ομως διά τήν πολλήν κα\ φιλόνεικον υμών ζυγο-
μαχίαν, τών αρνουμένων τήν άνθρωπίνην φύσιν τού 
Χριστού, Ιδού οίκειούμαι, κα\ αναλαμβάνω πρόσ
ωπον τοΰ Σαμωσατέως, ή μάλλον απίστου Ιουδαίου 
Φίλωνος τόΰ φιλοσόφου · κα\ ούτος γάρ πρδς Μνά-
σωνα τδν άποστολικδν μαθητήν, άντί^ησιν τότβ 
περί τής Χρίστου ποιούμενος θεότητος, διχρώτα (54) 
τδν Μνάσωνα λέγων. Τίς, κα\ ποία, κα\ πόθεν ή 
άπόδειξις, δτι θεδς δ Χριστός; Κάν γαρ τδ άσπορον, 

rwm Ammonius Aiexandrinus hac ratione Halicar 
nasseum in poieslatein suam redacium vita exuit; 
assumpta namque per simulationem, Samosalen-
sis pcrsona, u l vidil Juliunura ad pbanlasiam, et 
inanem exisiimalionem, umbraiilcniqne speci^m 
confugere ; identidemque carnera Cbristi deiiica-
(am, et in divinam natmam conversam, et u l aceli 
gattam in divinitatis pclagus iransmulalam asse-
rere; Ammonitis quasi ad lanlum verilalis con-
lcmptum altonilus, el slupore perculsus, hufic in 
modum Julianum affalus c s l : Christum, Filium 
l>ei, verum Deum esse, et sacrnm corpus ejus dei-
flcatione divinum evasisse, ei iu ipso omneni divi-
nitatie plcniludinein inbabitare, neminem latet. 

diviniiatc plane alienus esi.* Nibilominus propier 
ronlumacissimam vestram lili;an<li pruriginem, 
qua impulsi bumanam Cbrisli naluram ncgaium 
itis ; e<ce libi personam Samosalensis induo, mibi-
que vindico vei poiius personam infidelis Jud;ci, 
Pbilonis pbilosopbi ; nam el isle ad Mnasoriem, 
apostolorum discipulum, diviniiali Cbristi conlra-
dixi t , διχρώτα Mnasonem appellilans. Qna3 et 
qualis, ur.de aiierri potest demonslraiio, Chrislnm 

ISOTJ:. 

(ΥΛ) Vidclur poni pro δίχροον, δ:/ρουν, *ev διχρόον διχρούν, quod bifidum, biformom, bicipUcin 
siguilicat. 
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φησί, του τόκου αύτοΰ τοΰ έκ Παρθένου είπης, τιμιω- Α esse Deuin ? Nam si producas Cbrisli ex Virgine 
τέρα, καί παραδοξοτέρα έστ\ν, ή τοΰ Αδάμ γένεσις, 
αύτοχείρως ύπδ θεού διαπλασθείσα, καί θείω έμφυ-
σήματι ψυχωθεϊσα, κα\ καθαρωτέρως τής έν μήτρα 
γυναικεία, καί κόπρω, κα\ βρόμω, κα\ (5ύπω έννεα-
μηνιαίας κατοικήσεως τοΰ Ιησού γεγενήμένη. Κάν 
τά σημεία, άπερ έποίησε μετά τδ βάπτισμα αύτοΰ 
είπης, κάγώ σοι λέγω, δτι ουδείς-έπ\ γής έποίησε 
σημεία και τέρατα έπ\ χρόνους τεσσαράκοντα, οία 
έποίησε Μωσής. Κάν μοι πάλιν δείξης τδν Ίησούν 
έγείροντα νεκρόν · άλλ' δ προφήτης Ιεζεκιήλ 
ανέστη σε ν έκ τών ξηρών όστέων πλήθος άμέτρητον 

•παρεμβολή; νεκρών ανθρώπων. KaV αύτδς δέ Ί η -
σοΟς εΐπεν, δτι μείζονα αύτοΰ ποιήσουσί τίνες άν
θρωποι σημεία. ^ 

Είδε φάσκετε πρδς ημάς, δτι ώς θβδς άνελήφθη 
*1ς ουρανούς ό Ίησοΰς, μάλιστα μέν δ προφήτης 
Ήλιου ένδοξοτέρως άνελήφθη έν άρματι πυρός, κα\ 
ίπποις πυρός. "Πστε μείζω πάσης υμών βλασφημίας 
έστι , τδ όνομάζειν Θεδν ούράνιον τδν Ίησούν · κα\ 
γ ά ρ κα\ δ Θεδς αύτδς πρδς Μωσέα εΓρηκεν, δτι ι Ούκ 
δψεται άνθρωπος τδ πρόσωπον μου, κα>νζήσεται. > 
Κα\ ή ημετέρα δέ Γραφή μαρτυρεί, δτι ι Θεδν ου
δείς έώρακε πώποτε. Θεδν είδεν ανθρώπων ουδείς, 
ούτε (δείν δύναται. > Κα\ πώς ούκ αίδούνται Χρι
στιανών κήρυκες λέγοντες Θεδν τον Τησούν; ΕΓρη
ται γάρ δτι δ Θέδς ρ πΰρ καταναλίσκον εστίν. Είπε 
μοι, Θεδς πύρινος πεινά ; Θεδς πύρινος δ.ψ<?; Θεδς 

ortum, nullo seminis inlervenln, bonorabilior, νι 
admirabilior cst Adami formatio, ipsis Dci mani-
bus pcracla, divino spiraculo aniinata, longcquc 
tnundior el purior, quam illa in utero mulicbri, 
inque sordibus naluralilcr exsislere soliiis, uou 
absqae novcnt mensium intra mairis viscera inco-
latu. Si proferas signa qua1, posl baplismum pa-
Iravit, rcspondeo neminem morlalium in lenis 
lanta signa ac prodigia edidisse per quadraginl-i 
annos, quania Moyses. Si rursus objieias miln, 
Jesom morluos excilanicm, noveris Ezecbieleiii 
propbetam o$sa arida iniinilomm borninum exci-
tasse " : el ipse Jesus piuedixil fore ut quiiiam 
bomines majora, quatn ipse operarenlur niira-
cula · · . 

Si aulem occurratis nobU Cbrislnm in coelos as-
gumplum esse e f , quis gloriosius in cadum esl as-
eumptus, quam propbela Elias, igneo ad aslracurru 
igneisque equis subvectus 6 8 ? Quare inler blaspbe-
mias veslras haec maxime eminet, quod Jesu coc-
lestcm Deum nuneupalis; qaia ipse Deus ad Moy-
sen dixit: « Non videbit rae homo, e l v i v e l " . » Et 
Scriplura vestra leslalur Denm a neminc unquam 
visumesse; c Deuin, qucmnemo vi lit unquam, sed 
nec videre poteni 6 0. > E l qua tandem ratione pudore 
non suffundunlur Clirisliaiiorum praedicalores, quan-
do Jesum nominant Pcum? Scriptum est euim, Deam 
cssc ignem coiisumeniem e i . I>ic, oro, num Dcus ig-

«ύρινος πτύε ι ; Θεδς πύρινος περιτέμνεται, κα\ Q nens famet? Nam sitit ? Num Deus igneus spuii? Num 
Deus igneus circumciditur, el sanguinem fiindil ? 
et in terram projicii reeeclam carncm, c l sangui-
nem, et relrimenta ventris ? Qnae omma a Jesu in 
tcrrara abjecta, a canibus, csl quando et a feris, 
et a volucribus absumpta el devorala suiit , ci con-
cullala a jumenlis oinnia illa. quae ex carne illius 
exsecla, abjp.cta el cffusa fuere, sive spula, sivo un-
gttee, eive fapill i , sivo sanguis, sive suitor, sive la-
crymae, quae omnia parles quiedam snnt subslauliaj 
corporis conjuncise, vario adauclu, et accessu ac-
quiri, el deperdi consuetaj. Sacris enitn Lillcris 
proditnm esl, Cbrislum per oronia 125 i n ^ n i c sua 
bomiuibus aesimilatum csse, absque peccalo 6 > . 
Quare eum, qui loto triduo exanimis jacuit, Dcum 

α ι μ ο ^ ο ε ί ; κα\ άπο^ ίπτε ι είς γήν περιτόμιον σάρκα, 
κα\ αίμα, κα\ κόπρον γαστρδ;, άπερ άπαντα έκρι-
φέντα άπδ τού *Ιησοΰ είς γήν, ύπδ κυνών, έσθ* δτε, 
ή θηρών, κα\ ορνίθων κατεβρώθη κα\ κατεπόθη, καί 
ύπδ κτηνών κατεπατήθη πάντα τά έκ τής σαρκδς 
αύτοΰ έκκοπέντα, καί έκριφέντα, και άποβληθέντα» 
είτε πτύελοι, είτε δνυχες, είτε τρίχες, είτε αίμα, 
είτε ίδρώς, είτε δάκρυον, άπερ πάντα μοίραί τίνες, 
κα\ μέρη είσ\ συνουσίωμένα τή ουσία τοΰ σώματος, 
κα\ κατά πρόσβασιν, κα\ αύξησιν έκκοπτόμενα απορ
ρίπτονται. Λέγετε γάρ, δτι ώμοιώθη οΤς κατά πάντα 
τρόπον τοίς άνθρώποις έν τή σαρκί αύτοΰ χωρ\ς 
αμαρτίας. Δ(δ κα\ θανόντα αύτδν τριήμερον κηρύτ
τετε Θεδν δντα. Κα\ ποίος θεδς πύρ καταναλίσκον 
δύναται άποθνήσκειν δπου γε οί δούλοι αύτοΰ άγ- D prolilemini ? Et quis Deus, qni sil ignis coiisuniCHs, 
γελοι άποθνήσκειν ού δύνανται · ούτε μήν τά πονηρά 
τών δαιμόνων πνεύματα, ούτε πάλιν αί τών ανθρώ
πων ψυχαί ; Ποίος δέ πάλιν, λέγω, Θεδ;, ό έξουσίαν 
ζωής και θανάτου έχων, φεύγει, ώς έφυγεν Ίησοΰς 
άπδ Ήρώδου, ίνα μή νήπιος φονευθή ; Ποίος Θεδς, 
πειράζεται ύπδ τοΰ διαβόλου, έπί ημέρας τεσσαρά
κοντα; Ποίος Θεός γίνεται κατάρα, καθά Παύλος 
περί Τησοΰ φησι; Ποίος δέ Θεδς άναμάρτητος ποιεί 
άμαρτίαν; Δι' ημάς γάρ, ώς λέγεται, αμαρτία ό Ι η 
σούς γέγονεν. Εί δε Θεός έστι, πώς προσηύξατο ίνχ 
παρέλθη τδ ποτήριον τοΰ θανάτου ; Κα\ ούκ είσ-

mori potesl, cum ne angeli quidctn mmislri ejus, 
mori queanl; imo neque improbi d;etnoneS, neque 
hominum animae ? Quabs, ilerum dieo, Dens, viiam, 
ac morteinsua in potesiaiehabens, qui fugil, ul fugit 
Jesus, Herodcm, nc lenera adbuc aelaie irucido-
lur ° ? Qualis Deus, qui a diabolo quadraginli dirs 
tenlalur e i ? Qualis Dcus, qui malediclum eflicilur, 
i i l de Jesu Aposlolus lcsialur ? Quis Deus, onmis 
pcccali cxpers, peccaium comtntUil ? nam proptcr 
nos Jesus pcccalum facUis est ·*, ui feruir«Si v«ro 
Deus esl, quomodo oravit ul a sc iransirel calix 

5 3 Ezocb. xxxvii, l^spqq. 5 Λ Joan. xjv t 12. " 7 Aci . ι, 0. IV lic». u, 11. " 5 Ι·ΛΟΙ1. W M H , :0. F ° 
J.au i , 18. 6 1 Dcut. iv f 2 i . " llcbr. ιν, 1υ. *WJallli. n, \i f l M a l i i i ιν, ί j j . (iulat. m, lo. 
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1:1. rtis, nec cxau.litus e s l " ? Si Pcusesl, quomodo Α ηχούσΟη. ΕΙ θε<!ς έστ ι ,ηώ; ύιΛβεοΰ εγκαταλειφθεί; 

έλεγεν ι Ο θεός, ό θεός μου, ίνα τί με έγκατέλιπες;» a Deo deserlus i lamavii : < Dcus, Deus meus,ulquid 
me dereliqiiisli e 7 ? > Nnm Dcus a Deo dcserilur? 
Num Dcus Deo egct quando ail : « Ne derelinquas 
nmmam meam in infemo* 8? * An Dcus ligalur, 
rolapbis canditur, conspuitur, ct perjmilur? Si Deus 
orat, debebat illos, qui euin capere nilebanlur, pcr-
ruiere, sicut letiipore L o l angelns pcrcussii So-
damilas Sed impolenliam Jcsu nominare solelis 
lovgammiiatejn. 

Anathema tibi et catathema, 'quia ip$i eliam dvmo-
ucs Jesum Christum confesti sunl esse Deum. 

Audianl ba?c insan& ac furiosae bierelicorum 
l«rba?, qura specie quasi et praetexlu bonorandi 
Cbrislum confiteri abniwnt e a n c l i s s i m H i n c j u s cor-
pus naiuram esse. Ecce scclestus illo Pliilo nullam 
dc nalura liiem movi l ; scd passione, ignominia et 
coDlumeJiis Ghristo illalis offensus, impcgil; sicut 
et omnes eilmici, et a lide rccla alieui. Quare si de 
taHero Cliristo bunc bonorem omni lionore cullu-
que vacuum deferre vcliiis, dicentes, carncni prae-
siaulioris vicloria deificatam, et divinilatis pclago 
assimilatam, talenique factam esse, quale est Ver-
bnni quod carnem dcificavti; nihil eorum oppro-
btiorum, quae exsecrandus Pbilo cnunrieravit, qua> 
que ad gencrandum scandalum lamcn accommo-
data sunt, in Cbrislo conslituaiis oporlel. Absque 
ulla enim comparatione conlemptiora, cl dcspica-
iora sunlomnia prxdicla, quam si quis nattiram et 

θεδς ύπδ θεού έγκαταλιμπάνεται; θεδς θεού δέεται, 
λέγων, < Μή έγκαταλίπης τήν ψυχήν μου είς £Οου;ι 
θεδς δεσμείται, κα\ κολαφίζεται, κα\ έμπτύεται, κα\ 
σφάζεται ; Εί δέ άρα θεδς ήν, έχρήν αύτδν πατάξαι 
τούς συλλαβείν αύτον θέλοντας. "Ωσπερ έπ\ τού Λώτ 
ό άγγελος Σοδομίτας έπάταξεν. Άλλά τδ αδύνατον 
τφ Ιησού ονομάζετε ύμεϊςμαχρόθνμον. 

%Ανάθεμα, χαϊ χατάθεμά σοι, δτι χαϊ αυτοί οί δαί
μονες Τιόν θεον ώμοΛόγ-ησαν τόν Χριστόν. 

'Ακουέτωσαν ταύτα αί τών αίρέσεων Ουμελείς δρ-
χήστραι, αί δοκούσαι τιμάν τδν Χριστδν, καί διά 
τούτο αρνούμενοι τδ δμολογεϊν φύσιν τδ πανάγιον 
σώμα αυτού. Ίδού γάρ δ μιαρδς Φίλων ουδέν περ\ 
φύσεο>ς έμέμψατο, άλλά τοις πάθεσι Χριστού, κα\ 
ταίς ύβρεσι σκανδαλιζόμενος προσέκοψε, καθώς κα\ 
πάντες οί εθνικοί τε κα\ άπιστοι. Αοιπδν, εί τιμάν 
τήν άτιμον τιμήν αύτδν βούλεσθε λέγοντες τή τού 
κρείττονος έκνικήσει άποθεωθείσαν τήν σάρκα, και 
τώ πελάγει τής θεότητος όμοιωθείσαν, κα\ τοιαύτην 
γενομένην, οίος ό θεώσας αυτήν Αόγος, μηδέν τών 
προειρημένων παθών, κα\ τών εύσκανδαλίστων 
φωνών, ών ό μιαρδς Φίλων έν Χριστφ άπηρίθμησεν, 
ομολογήσετε. Καθ' ύπερβολήν γάρ είσιν ατιμότερα 
τά προκείμενα πάθη υπέρ τδ είπείν φύσιν, ή βού«. 
λησιν, ή ένέργειαν άνθρωπίνην έν αύτφ τφ Χριστφ. 
Τήν αυτήν δέ τής άπωλείας όδδν τφ Φίλωνι βαδίζων, 

voluntalem, ei operalioneni bumanam Christo a l i r i - Q καιό Έόεσηνδς Μάρων δ μιαρδς, Νέστορος απόγονος 
buat. Eamdem porro cum Pbilone insciiiae viam ie-
nciis deleslandus Maro, unus cx Ncsloris [Ncsiorii] 
posicris dissercns advcrsus diviniialis 126 Cbrisli 
asscilores, sic in impio suo libro scribii: < Fallun-
iur, qui i£gyplium Gyrilltim auscullant<*s, dicmit, 
Jesu divinitatcm in sepulcro fuissc a corpore inse-
parabilem, iransferena illud a corruplione in cor-
ruplionem. ι Quos tauquam pueros ii^lbeatro lu-
tlenles nou injuria quis bunc in moduiaalloqualur: 
Quisnam locus e$l, ο amcnles, qui incircuinscri-
pta divinitale va< ct ? Nam, qui rcclum el lcrram 
implel, el ubiquc pnrscns ost, omuino ctiam iu 
eepuliro Jesu erat; sicul in oninibus aliis rebtis 
crcatis, Si vero corpus Cbrisli ex eorruplione ad 

υπάρχων, συντάττων κατά τών όμολογούντων θεδν 
τ^ν Χριστόν. Ούτω πώς φησιν έν τή δυσσεβεί αυτού 
συγγραφή · « Σοφίζονται δέ οί τφ Αίγυπτίω Κυρίλλω 
πβιθόμενοι φάσκοντες, δτι αχώριστος ήν έν τφ 
τάφω τού σιυματος τού Ιησού ή θεότης, μεταποιούσα 
αύτδ άπδ φθοράς εί ς άφθαρσίαν. » Πρδς ούς ώσανε\ 
πρδς παίδάς τινας έν θεάτρω παίζοντας έρεί τ ι ς · 
Πού γάρ έστι τόπος, ώ ανόητοι, ένθα ούκ έστιν ή 
απερίγραπτος Οεότη; ; Ό γάρ τδν ούρανδν κα\ τήν 
γήν πλ.ηρών, κα\ πανταχού παρών, πάντως δτι κα\ 
έν τφ τάφ<ο τού Ιησού ήν, ώσ-ερ έν πάση τή κτίσει. 
Εί δέ άπδ φθοράς είς άφθαρσίαν τδ σώμα Χριστού 
ήγέρΟη, ουδέν θαυμαστόν · άπιστοι γάρ έθνικο\ διά 
θανάτου άφθαρτα σώματα άνιστάμενα έχοντες. 

iiicorruplioncm cvasit, id mirum non est, cum ct clbnici, qnando a mortuis rcsurgunl, babcant cor-
pora milli corniptioni exposila. 

Ο "Ανάθεμα σοι είς αιώνα. 
"Εστι γούν τδ παρ* αύτοίς τοίς τής συνόδου Χαλ-

Analhema libi in perpetnunt. 
Esl igitur vel ipsis quoque Cbalccdunensis synodt 

vilupernloribus, naluram vcro caniis Cliristi inli-
ciaiuibus, res admiralione dignisstma corpHS quod 
s»b aspoctum cadit, quod ccrto spaiu) comprebeit-
dilnr, qitod augmentum capil, quod fasciis invol-
\ i l u r , circumcidilur, langilur, ligalur, colapbis 
cxdilur, occiditur, Iransflgitur, poriaiur ct sepcli-
tur, quod immolalur, frangiiur, dividilur, maiidu-
calur, conlerilur, dislribuilur, et parlicipalur , non 
cssc nalurain, scu veritaicm : Vcrbuni vero ina-

κηδόνος έπιμεμφομίνοις, τήν δέ φύσιν τής σαρκδς 
τού Χριστού άπαρνουμένοις δντως εκπλήξεως άνά-
πλεων, δτιπερ το δρώμενον σώμα, κα\ κρατούμενον, 
και αύξούμενον, κα\ σπαργανούμενον, και περιτεμνό-
μενον, και ψηλαφώμενον,καΐ δεσρούμενον, κα\ fia^t-
ζόμενον, και σφαζόμενον, καί κεντούμενον, κα\ βα-
σταζόμενον, κα\ Οαπτόμενον, κα\ θυόμενον, ΚΛ\ κλώ-
μενον, κα'. μελιζόμενον, κα\ έσθιόμενον, κα\ θρυπτό-
μενον, κα\ μεταοιβόμενον, φάσκουσι μή είναι φύσιν, 

· · Luc. χχιι , 42. · Τ Mattb. xxvn, IG. e" J*sal. χν, 10 ; Act. ιι, 27. · · Con. χιχ , 1 scqq. 
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ήγουν άλήθειαν. Τδν δ* Λόγον, τδν άόρατον, όνπερ Α speclabile, qnod neqne viderunt, neque videbunl, 
ούτε εΐδον, ούτε δψονται, ούτε έκράτησαν, ούτε κρα-
τήσουσιν, ούτε κατέλαβον, ούτε καταλήψονται, ούτε 
περιέγραψαν, ούτε έθανάτωσαν, ούτε έμέλισαν, ούτε 
έφαγον, ούτε δλως τι τών αυτού καταλαβέσθαι 
δύνανται, ού φύσιν, ού μορφήν, ούκ είδος, ού χρώμα, 
ού σχήμα, ού μέτρον, ού κίνησιν, ού μετάστασιν, ού 
μετάβασιν (55). ού κέλευσιν, ή άναχώρησιν, ούδ* άλλο 
τι τών έν τψ θεψ Λόγω δντων, τούτον όμολογούσιν 
ούσίαν. Και μήν, ίνα τι καί παραφρόνων πρδς αυτούς 
εΓπω, τδ δρώμενον κα\ κρατούμενον έν τοΤς πρά-
γμασι, μάλλον πιστεύεται κα\ ουσία [φύσις] υπάρ
χουσα ομολογείται, παρά πάντων, ύπερ τδ μή δρώ
μενον, ή κρατούμενον, άλλά λόγω έξ ακοής πιστευό-
μενον. Τά γάρ τής Χριστού θεότητος πίστει έξ ακοής 

neque comprebenderunt, ncque comprebendcnt, 
neque asscnuli sunt, neque loco circumscripserunt, 
neque interfeccrunt, neque in parlesdivisennit, nc-
que manducarunt; cujus nihil pcnilus animo con-
cipere qucuni, non naluram, non forinam, non spe-
ciein, noii coloreni, non iiguram, non inensuram, 
non moliim, non transmulalionem, non desceti-
sum, non accessum. non rccessum, uon aliud qtiid-
dam eoruin quae in diviuo Verbo insunt, lioc, in-
quam, Verbum naturam essc conlitentur. Aiqui, ut 
aliquid, tanquam insipiens proloquar, id quod 
videlur, et alicubi comprebcndiiur, magis ab om-
nibus nalurse nomen mereri censelur ac credilur, 
quam illud, quod videndi sensum, omnemque Ioci 

· — —* J-~ » 1 
παρειλήφαμεν. Τά δέ τής σαρκδς αύτοΰ, διά τής πεί- D comprebensionem effugit : solaqtie audilione, cl ρας αυτής τών πραγμάτων έωράκαμεν και έψηλα-
φήσαμεν. 

Ώ ς εί δόξει τινί τών άπιστων περιεργότερον είσ-
πράξαι ημάς φυσικάς αποδείξεις περ\ τής θεότητος 
του Χριστού, και δποία ή ταύτης φύσις, κα\ πόθεν 
δ: ι έν τή σαρκ\ αύτοΰ ήν ό θεδς δ ποιητής τών 
απάντων, ουδέν έτερον τψ ταΰτα περιεργαζομένω 
δυνάμεθα λέγειν άλλ' ή δτι πίστει μόνη τά περ\ τής 
θεότητος πάντα παραδίδονται, πίστει άπεριέργψ, κα\ 
ουκ εξερευνήσει, ουδέ καταλήψει. Κάν γάρ οί πιστοί 
δ·.ά τών σημείων τοΰ Χριστού έπιστώθημεν τδ αληθές 

aliena relalione cognitum babelur. Nam Cbristi 
dtviiiilatein fide ex audilu accepimus. A l carnem 
ejus, el quac ad cainem epeclant, ipsa rcrum ex-
perienlia didicimus, vidimus, et contreclavimus, 

Ilaque si aliquis ex infidelium numerostudiosius 
ei cupidius naturales demoiistraliones, qiiibu* 
Cbrisli divinitas comprobetur a nobis, reposcal, 
qualis nimirum si l divinitalis naiura, et unde no-
verinws, Deum, omniura rerum 127 condilorem 
cArnem assumpsisse ; uibil aliud haec curiosius sci-
scitauli etintlaganii respondere valemus quam quod 
omnia, quae ad divinilatem Christi perlinent, fide 
sola acceperimus, et accepla leneamus; fide, in-

τής αύτοΰ θεότητος · άλλ' ήκουσας πρδ βραχέος, πώς - quatn, acquiescerc simpliciter eolila, absque in 
ι - •· ι r_ ^ i . . _ i n r . ν ~ Λ · _ i ^ · ι : c δ δι" εναντίας άντέθηκε τοίς Χριστού Οαύμασι, τάς 
αμύθητους Μωσέως σημειοποιίας. Κα\ γούν πολέμου 
κατά τήν 'Αντινόπολιν πρδς 'Ακόλουθον τδν σοφιστήν 
τάς διαλέξεις ποιουμένψ, Τουδαίον τδν αύτδν τυγ-

χάνοντα, άντιθέντος κα\ αύτοΰ τοίς τοΰ Χριστού θαύ
μα σι τάς Μωσέως θαυματουργίας. Είτα εμού είρη-
χότος, οτι Μωσής μέν ώς προφήτης ών, διά προσ
ευχής έξετέλει τεράστια· ό δέ Χριστδς, ώς θεδς, αύ-
τοκελεύστο)ςτά θαύματα διεπράττετο δίχα προσευχής. 
ΙΙρδς ταύτα έ'φασκεν ό Τουδαίος, δτι κα\ ό Χριστδς 
διά προσευχής, τδν Λάζαρον ήγειρε, κα\ διά 
προσευχής τούς πέντε άρτους έ πλήθυνε , καί 
προσηΰξατο παρελθείν αύτδ τδ ποτήριον, κα\ είς 
δρος κατ* ίδίαν, θεώ ώς άνθρωπος προσηύχετο, λέ-

vesligatione el comprebensione. Et quamvis nos 
fideles de Cbristi diviniiale per miracuU ceiii facli 
suraus, paulo lamen anlea audisli, quomodo ad-
versarius miraculis Cbrisli inexplicabiiia Moysis 
miracula opposuerit. Acolulbus quoque sopbisla, 
Judaeus el ipse, cuni in dispulaiionis cerlameu 
nifcum Anlinopoli descendissel, Moysis prodigia 
miraculis Cbrisli opposuit. Dcinde cum dicerem 
Moysen , uipropbctam, fusis precibus, portcnia pa-
trassc ; Cbrislum autein suo nulu et imperio, absque 
precibus , miracula fecisse, occurril Judseus: ctiam 
CbrisLumoralioneLazarum excilasse 7 0 ; et oralione 
quinque panes nuiltiplicasse 7 1 ; orasse insuper, ui 
Iransirel a se calix ei in nionte-scorsim preces, 
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t proque cru-
Εί δέ και χωρίς προσευχής έποίησε τινα σημεία, 
ουδέν Οαυμαστόν · κα\ Μωσής γάρ, τά μέν διά προσ
ευχής, τά δέ κα\ χωρίς προσευχής έθαυματούργει, 
(Τ.σπερ και Ηλίας χωρίς προσευχής τδ έλαιον κα\ 
τδ άλευρον έπλήθυνε. XoJp\ς προσευχής τδν Τορδά-
νην εσχισε [Ηλ ία ; ] . Χωρίς προσευχή;, κα\ Έλισ-
σαιέ τδ ελαιον ηύλόγησε, κα\ τον θάνατον τον έν τω 
λέβητι ιάσατο. Xoipl; προσευχής τδν λεπρδν Νεε-
μάν έκαθάρισε, κα\ νεκρδν ό νεκρός Έλισσαιέ άν-

7 0 Joan. χ ι ,41 . 7 1 Joan. νι. I I . 7 t Luc. xxn, 4 i 
Λ 111 Ueg. XVII, 13, 14. 7 7 IV Ueg. u, 1-9. 

(5o) Ms, "ΑΛΑως, κατάβασιν. 

cilixoribus suis precatum esse : « Pater,dimiue 
iiris, non enim scium quid faciimt 7*. > Qnod si 
etiam absque preiibus signa quacdani patravit, id 
iniruin uon essc : nam el Moysen alia prodigia pre-
cando alia absque precibus edidissc; sicul et 
Elias, sinc prccum intervciUu, olcum ct farinani 
mulliplicavil 7*. Absque prccibus Jordanem d iv i s i l 7 7 . 
Absque precibus Elisasus etiam oleum bcnedixii; et 
mortera, qusein olla efat,depulil 7 · . Absque prccibus 

" Luc. v i , 12. n L u c . xxi i i , 34. 7 5 Exod. νιι,ΙΟ. 
8 I V fteg. iv, ^-7. 

NOT.€. 



251 S. ANASTASII SINAITJS 252 
Naamart leprosum muridavit * · , irtortausque El i - Α έστησεν. ;ΕΙ δέ λέγεις μοι, δτιπερ Μωσής κα\ οί προ-
sauis mortuunt resuscUavil , β . Si dicas Moyeen el 
propbetas a Doo missos esse, tanquam mmislros, 
quodque sine ope divina nihil pouieiinlefficere: di -
cam el ego : ipsom Jcsu-m profiteri, se a Deo m i s s u m 

eese 8 1 ; seque poiestalem loquendi ea, quae loqui-
lur, aDeo accepisse 8 9 ; neque S4iam se volunialem 
facere, sed ejus, a qito missus sit 8 i . Quod si ter* 
r&raotus exsisl.it, ei tenebra? faclae sunt, quando 
Gbristus crucilixus esi 8 \ nosse oporiet, sigua 11 
torrsemoltis , el prodigia crebro exstilisse, quando 
eliam alii sancli injusle ab improbis necabanlur. 

Ibpc ct bis similia a Gdenoslra alienis, ei alheis 
de divinilaie Cliristi impie blaleranlibus et bla-
spbemantibiis, dicanl nobis i i l i , qui Chrisli carnem ̂  
NMspeclabili diviniialis pelago cammistam, etassi-
milatam contcndunt; unde adveisariis diviuiialmn 
Chrisli persuadere velinl, n i s i sola fide, curiose 
inquirere non c o n s u e U ? At vero iialuram, qua 
corpus conslat, non m o d o novimos lide, sed ipsa 
experienlia rerum, quas vidimuset contrectavimus, 
128 illudqiie corpus quolidie i n ualura sua, et 
verilate communicantes manducamus. Exisiime 
porro omnes i l l o s , q u i naiuram, el quae corporis 
Ghrisli sunt, et proprietates ejus inficianlur ac re-
pudianl, a teinporibus scelestissimi Manetis usq«e 
ad bancanatem, non aliam ob cau&am, haecomnia 
rcfugere et aversari, nisi quia, quanli quanti, et 
nndequaque, foedaii e i infiammali s u i H fornicaiio-

φηται ύπδ θεοΰ απεστάλησαν, ώς δούλοι, χάγώ σοι 
έρώ, δτι δ Χριστδς έλεγεν, δτι δ θεδς αύτδν απ
έστειλε. ΚαΊ δτι ού δύναται χωρ\ς τού θεοΰ ποιήσαι 
ουδέν * καί οτι δσα λαλεΤ, έ* τοΰ θεοΰ έλαβε πρόσ-
ταξιν · τδ, τί είπείν, καΛτί λαλήσαι, κα\ μή ποιήσαι 
τδ θέλημα τοΰ έαυτοΰ, άλλά τδ τοΰ πέμψαντος αυ
τόν. Εί δέ κα\ σεισμδς, 'χα\ σκέτος γέγονεν, ώς λέ
γετε, δτε δ Ίησοΰς έσταυρώΟη, άλλά μήν καί έφ' 
έτερων αγίων πολλάκις ύπδ τίνων άνομων αδίκως 
αποθανόντων, σημεία, και σεισμο\ καΛ τέρατα γε-
γόνασιν. 

Ταΰτα, κα\ τά τοιαύτα τών απίστων κα\ άθεων 
περ\ τής θεότητος τοΰ Χριστού γλωσσαλγούντων καί 
βλασφημούντων λβγέτωσαν ήμίν οί φάσκοντες τήν 
τοΰ Κυρίου σάρκα άνακραθείσαν, και τψ πελάγει 
τής αοράτου Οεότητος όμοιωθείσαν. Πόθεν τδν δι* 
εναντίας πείθουσιν, οτι θεός έστιν δ Χριστδς, εί μή 
πίστει μόνη άπεριέργψ; Τήν δέ τοΰ σώματος αύτοΰ 
φύσιν, ού μόνον πίστει, άλλά κα\ δι' αυτής τής πεί
ρας τών πραγμάτων, ών έωράκαμέν τε καί έψηλα-
φήσαμεν, κα\ καθ' ήμέραν φύσει, και άληθεία μετα-
λαμβάνομεν έσθίοντες. Άλλ' οΐμαι πάντας τούς παρ
αιτούμενους, και άπαρνουμένους τήν φύσιν, κα\ τά 
τοΰ σώματος τοΰ Χριστού, κα\ τάς ταύτης ιδιότητας, 
άπ' αύτοΰ εκείνου Μάνεντος τοΰ μυσαρού μέχρι κα\ 
νύν, μή άλλοθέν πόθεν άποστρέφεσθαι κα\ άπο-
φεύγειν αυτούς ταΰτα, εί μή έκ τοΰ είναι αυτούς 
δλους δι* δλου βεβορβορωμένους τή πυρώσει, κα\ 

nis ardore, impuriiate, cupidilate, et illccebris, Q άσελγεία, κα\ επιθυμία, κα\ ήδυπαθεία τής πορ-
voluplalumque corporcarutn lilillaiione : et quia 
tam noftu, quam interdiu cogilaiione simui ac 
opere flagiliose corporis amatoriis furoribus et 
jmmundiuis, el lam virorum, quani mulierum i l -
licitis appeiitionibus et blandimcntis, caruisqne 
lurpissimis aclionibus immersi volutantur, iia ul 
perpetuo quasi ardenlissimam flammae fornacem 
secum circumferant, qua ignis quasi lilillalionoe 
cl scinlillas accensae carnis, lasctv». inqtiam, ap-
petitionis, exsuscitenl. Qua de causa iminundam 
«xislimanl rorporis naturam, ac plane iodecens, 
*it vcl sola ralione coniiteamur, Cbristum corpus 
eimilc npstro assumpsisse, vel bumanara carnem, 
-vel operaiioncm, vcl volunialem, vel proprielalem, 
«jiisdcm nobiscum ralioms ac stibstanlix, nielien- D παντοία ν όμοουσιον ημών, νομίζοντες οί κατάσπιλοι, 

νείας, κα\ τψ γαργαλισμψ τών ηδονών τοΰ σώματος, 
κα\ τοΰ λογισμού, κα\ τής ψυχής αυτών, καί νύκτωρ 
τε κα\ μεθ 1 ήμέραν μολυνομένους , λογιστικώς τε 
και πρακτικώς περ\ τάς τών σωμάτων έρωτο-
μανίας, κα\ ακαθαρσίας, κα\ άνδρομανίας, κα\ θυλη-
μανίας, και ήδυπαθείας, κα\ σαρκικής αίσχρουργίας, 
και όράν διηνεκώς έν έαυτοίς ώσπερ τινά φλόγα 
δεινής καμίνου, άπτοντας τούς γαργαλισμούς τής 
φλογδς, κα\ τών σπινθήρων τών τής σαρκδς αυτών 
πυρώσεων τής ασελγούς ορέξεως · κα\ τούτου λοιπδν 
οίομένους άκάθαρτον είναι τήν φύσιν τοΰ σώματος, 
και άνάξιον δλως κάν λόγψ ψιλψ όμολογείσθα^, δ π 
σώμα τδ καθ' ημάς άνέλαβεν ό Χριστδς, ή άνθρω-
πίνην σάρκα, ή ένέργειαν, ή θέλημα, ή ιδιότητα 

iea opiuor, impuri ilii el (lagitiosi porci, ex suaa 
carnis spurcis, c l lascivis actionibus, omnem aliam 
c a r n e m , e t o m n e c o r p i i 8 , quasi eodcm modo oppngne-
lur, conlaminolur, el pollualur ex inflammalioire ad 
libidinosas, natuncquo adversas cupidilat<;s, furio-
easque volupiales, et insanicnlis carnis fluxiones. 

Hac llagiliosa el carnali affectiono, cnm Valen-
linus esset iuflainmalus, primns posl aposlolorum 
iPlalem exstilil, qni doceret, Gbrislum carncm rio-
bis sintilem nou assumpsisse. Pari carnis spurci-
l:a sordidalus impius Mancsdixi l , specie dunta-

και βορβορώδεις χοίροι, δτιπερ κατά τήν αυτών τής 
σιρκδς ήδυπάθειαν, κα\ φιλήδονον άκαθαρσίαν, ούτω 
πάσα σάρξ, κα\ πάν άνθρωπου σώμα ενεργείται, κα\ 
πολεμείται, κα\ μολύνεται, κα\ μαίνεται, καί έκ-
πυροΰται πρδς μιαράς ορέξεις τε, κα\ παρά φύσιν 
έμμανείς ήδυπαθείας, καί ξύσεις σαρκομανιας. 

Τοιαύτης μιαράς διαθέσεως, κα\ σαρκικής έκκαύ-
σεως ών Ούσλεντίνος πρώτος μετά τούς αποστολι
κούς χρόνους άναφανε\ς έκήρυξε, μή είληφέναι 
σάρκα τήν καθ' ημάς τον Χριστόν. Τούτου τήν άκα
θαρσίαν τής σαρκδς περιέχων καί Μάνης ό δυσσεβής 

7 · IV Rcg. ν, 4 seqq. 8 0 I V Ucg. ιν, 53-35. ·» Joan. ν , 18 scqn. 8» Joan. xiv, 10. ·» Joan. v, 30, 
/ M l a l t b . xxvii, 51, 5 i . 
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έφασκε, σκιά κα\ δοκήσει, κα\ ού φύσει είναι σώμα Α x a t et cxisiimatione, ηοη nalura, et reipsa cofpus 
τδ όρώμενον τού Χριστού. Διδ ούδε κτίσμα θεού 
είναι τήν σάρκα ημών έδογμάτιζεν, άλλά κτίσμα 
τού διαβόλου · κα\ τούτου χάριν φησίν ούτως ύπδ τού 
κτίσαν^ος αυτήν, έκπυροΰται, κα\ πολεμείται δαί
μονος· c Ού γάρ οίκει, φησ\ν, έν σαρκι ημών άγαθδν. ι 
— ι Διδ ή μέν σάρξ επιθυμεί κατά τού πνεύματος, τδ 
δέ πνεύμα [κατά] τής σαρκδς. > Και · « Τδ φρόνημα 
της σαρκδς έχθρα είς θεόν. > Καί · ιΤίς με £ύσεται έκ 
τού σώματος τού θανάτου τούτου ; » — ι "Οτι σάρξ κα\ 
αίμα βασιλείαν θεού ού κληρονομήσουσι. » Καί * ι Οί 
έν σαρκ\ δντες, θεώ άρέσαι ού δύνανται. > Ταύτα, 
κα\ τά τοιαύτα τού δυσσεβούς συλλέξαντος, καί προ-
ερμηνεύσαντος Μάνεντος, μετά τινας πλείονας χρό
νους έγκύψαντες, κα\ ώσπερ καταθελχθέντες, και 

esse id, quod in Christo conspicilur. Quapropter 
carnem noslraro crealnram Dci csse negavil, sed 
crealuram diaboli asseruit; hujnsque gralia, sk a 
comlilore suo daemone inflammari el oppugnari : 
« Non enim, inquit, in carne noslra babilat bo-
num 8*. — Quocirca caro concupiscitadversus spi-
ritum, spiiUus vero adversus carncm e e . » E l : 
t Sapiculia carnis esl inimica apud Deum e ? . ι 
Ει : « Quis me liberabil de corpore morlis l iujus"? 
— Quia caro el sanguis* regnum Dei non possi-
debunl · · . > Et : < Qui in canic sunl, Deo placere 
non possunt , e . > Hacc et id genuŝ  alia cum im-
piusMancs collcgissel, et pcrperam exposuissel, 
post plures annos exorti Eulycbius [Eulyrbes] 

τερφθεντες Ευτύχιος ό αρχιμανδρίτης^ κα\ Διόσ- Β a r c himandri ta , Dioscorus, Tiraotbeus, Sevcrus, el 
κόρος, Τιμόθεος τ ε , κα\ Σευήρος, κα\ μόλιστα 
Ίουλιανδς ό Άλικαρνασσεύς, ταϊς τού Μάνεντος κα\ 
Ούαλεντίνου (56) βίβλοις όμού τε, κα\ λοιπών, κα\ 
έχοντες τδν εμπαθή καί άκάθαρτον τής σαρκδς 
γαργαλισμδν, καί τάς αίσχράς κινήσεις συμπνιγού-
σας κα\ σκοτούσας αυτών τήν διάνοιαν, ήρνησαν τδ 
y^XP1 δεύρο Μανιχαικώς τήν φύσιν, κα\ τούτου 
χάριν φάσκουσιν αυτήν θεότητα είναι μόνην, οίόμενοι, 
δτιπερ, έάν δμολογήσωσιν έπ' αυτού σαρκδς φύσιν, 
άκάθαρτον τι, καί ^υπαρδν, κα\ άνάξιον θεοΰ πρά
γμα δμολογοΰσι. -

Ταύτα δέ νύν ού στοχαστικώς έκτιθέμεθα, άλλά δι' 
αυτής της πείρας, έν 'Αλεξανδρεία κα\ έν άλλοις 

maxime Julianus HaUcarnasseus, 129 Hbrisque 
Manelis, Valentis [Valenlini], et alioium quasi de-
linil i captique, el carnis stimulis ac lilillaiionibus 
impuris insligali ac incensi, pravisque cupiditati-
bus mentem eorum suffocanlibus pleni, negarunl, 
Manicbaeoruni more, ad hunc usque diem, san-
ctissimi corporis Cbrisli naluram, et ca, quae na-
turai sunt propria; eaque propter aiunt, ipsum 
sola diviniiaie conslare, rat i , si Chrislo nalu-
rara carnis tribuant, fore ut impurum quiddain, 
sordidum, Deoque indignum tribuant. 

Et baec litleris mandavimus, non conjeciuris du-
cti, sed ab ipsU haerelicis Alexandriae, et alibi lo-

τόποτς, έξ αίρετικών στομάτων αυτά άκηκοώς^, κα\ Q oorum edocti, maxime a Gaianilis, qui, quasi im-
μάλιστα Γαιανιτών, οίτινες, ώσπερ τινά άκάθαρτον, 
κα\ μιαρδν ούσαν τήν τού σώματος ημών φύσιν, βδε-
λυττόμενοι κα\ κακίζοντες αυτήν, ού κατεδέχοντο όμο
ουσιον, ή όμοιοπαθές ημών σώμα όμολογείνέν Χριστφ, 
προφέροντες και αύτο\ τάς ασθενείας τάς φυσικάς τής 
σαρκδ;, άς διά τής παρατροπής, τής παρακοής έσχή-
κ α μ £ ν λέγωδή τάς τήςβρώσεως κα\πόσεως φθαρτά; 
κα\ δυσώδεις έκ κοιλίας εκκρίσεις, καί τάς ίόρώτων 
άποφοράς, καί τούς τών οδόντων βρόμους, κα\ 
τούς τών τραυμάτων ίχώρας, και σήψεις κα\ 
δσμάς , χαί δυσωδίας , και σκώληκας * και άνά
ξιον λέγοντες είναι φύσιν τοιούτου σώματος, δλως 
κάν προ[σ]ψαΰσαι θ ε ψ · άγνοοΰντες, οί παράφρονες, 
οτιπερ ού δι' έτερον τινα τρόπον ένηνθρώπησεν ό θεδς 

puram et deiestandam, carnis nostrae subslantiara 
aversali, niillo modo adduci queunt, ut oonfileaii-
lur Chrislum babuisse ejusdera subitanlia» nobis-
cain corpus, iisdemque molesliis obnoxium; pro-
ferentes el ipsi naturalcs carnis imbeciiliiales, iu 
quaa ex transgressione incurrimus. Inlelligo auiem 
cibi potusque corruptas olidasque ex vealre excre-
liones, sudoris defluxum, stridorem dcnliuin, vuU 
nerumque saniem, putredines, fetores, graveoleiw 
lias, et vermes; dicenles, indignam esse ejusmodi 
corporis naiuram, qwac vel Deum langat: ncc at* 
lenduol uisipierilissimi, aliaro ob causam, divinum 
Yerbum, ignera iilura coeleslem et cons«iraenlem, 
bumanam naluram non assumpsissc, nisi propter 

Λόγος, τδ όύράνιον πύρ, τδ καταναλίσκον, εί μή διά D bujusmodi aflfectiones, ut illissibi unilis,in propria 
τά τοιαύτα ημών πάθη, δπως ένώσας ταΰτα, τή ίδία 
τοΰ νοερού πυρδς φύσει τής Οεότητος, ώσπερ έν χω-
νευτηρίω άποκαθάρη τδν άνθρωπον, κα\ άποκατα-
στήση είς τδ άπ' αρχής τής αφθαρσίας, κα\ άπα-
θείας, κα\ άρευσίας [ά^ευσίας] , κα\ αθανασίας, καί 
άβρομίας [teg. άβρωσίας], κα\εύωδίας αξίωμα."Οθεν 
διά τάς τοιαύτας ασθενείας, καί ρύπους τής γηγενούς 
ημών σαρκδς, έλεγεν ό Χρκχτδς, δτι ι Πΰρ ήλθον 
βαλείν έπ\ γήν, ι τοΰτ' έστι θεότητα ένώσαι τή 
γεωδει ημών φύσει. Ούκοΰν προφανώς ελέγχονται, 

M - R o m . νιι, 18. e* Galal. ν , 17. 8 7 Rom. νιιι, 7. 
1 1 Trov. xxvi i , 21. ·* Luc. xu, 49. 

N:)Ti4-: 
Ι'Κί) Μ·;. Ούάλεντος, mcndosc. 

inlclleclualis ignis, divinitaUs videiicel natura, laiw 
quaminconflatorio f l , borainem expurgaret ac ro-
slituerel in eum, quo sub primum ortum pradilus 
fuerat, incorruptionis, impassibililalis, solidilalis, im-
morlalitalis, ei suavissimae fragraiuiseet suaveolenliai 
cibique ac poius minirae indigeiilem slaluni. Unde 
propler bujusmodi tcrreiiie camis nostrae imbecil-
lilales el sordcs, aiebat Cbristus: t Ignem veni mit-
tcrc ψ lerram»*, iboccsi.divimlalem jungereterrc-. 
slri nosirx naluraa. Manifcste igitur redarguurilur, 

8 8 TV>m Y I I , 24. ε» lCor. xv, 50. f 0 Uom. vin, 8. 
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quΊ naluram secundum imagmero ct simililudinem Α oE τήν κατ* είκόνα κα\ όμοίωσιν θεοΰ ημών φύσιν 
Dei noslri formatam exsecraulur, probrisque ac 
contuincliis oneranl corpus, quod manibus Dei ef-
fictum ac.efligialum, et divino spiraculo animatum 
est. Ilaque in ipsum Conditorem injuriosi sunt, qui 
boniincni, opus cl siniililudinem imaginis ejiis, 
caluinnianlur tanquam immundum, ex Mauicbsco-
nim sentenlia. Si igilur invisibilis Dci imago im-
niii.ida est, quomodo omnia, quai fecil Dcus, crant 
valde pulchra ac bona ? Sed in baec talia incidunt 
hasrelici, ul supra dicebam, propter carnis suae 
immundiiiam, naturae prorsns rcpugnanlem, et 
quia dwmonis 130 bnpcrio sese ct auima ct cor-
pore subdidcriinl. Nullus enim ex illorum nume-
ro, lanquain mundus cordc, Dcum in se babitare 

βδελυττόμενοι, καΛ κακίζοντες, καί ένυβρίζοντες 
ημών τδ σώμα τδ ύπδ χειρών θεού διαπλασθέν, κα\ 
μορφωθέν, καί θέίω έμφυσήματι ψυχωθέν. "Οτιπερ 
αύτψ τώ ΙΙοιητή προσκρούουσα τδ ποίημα κα\ 
ομοίωμα τής εικόνος αυτού καθυβρίζοντε; τον αν-
θρωπ,ον, ώς άκάθαρτον, κατά τήν Μανιχαίων δόξαν. 
Εί ουν ακάθαρτος ή τού θεού τού αοράτου είκών, 
πώς ίδού πάντα, δσα έποίησεν δ θεδς, καλά λίαν; 
Άλλα τούτο πάσχουσιν οί αίρετικο\, ώς καί ανωτέρω 
προεϊπον, διά τήν παρούσαν τή σαρκί αυτών παρά 
φύσιν σκαΟαρσίαν, κα\ τδ έχειν έν έαυτοις κατα-_ 
κρατούσαν τής ψυχής καί τού σώματος τήν ένέργειαν 
τοΰ διαβόλου. Ουδείς γάρ παρ* αύτοϊς, ώς καθαρό; 
τή καρδία έν έαυτώ τδν θ*δν οίκοΰντα έΟεάσατο, 

vidit, juxla sermoncm Cbrisii 9 ί . Nullus illorum Β κατά τδν λόγον τοΰ Χριστού. Ουδείς αυτών έγνω, 
cognovit aul vidit inlra se coelorum regnum. Nul-
lus iilorum bab t Ibesaurum spiriius in lesfaceo 
vase ilclilis corporis Nullus illorum lulit ima-
gtneni supercoelesiis Dei in suo peclore 9 8 . Nullus 
illorum factns est conformis gloriaB F i l l i Dei 9 e . Si 
enim cognovisscnt, quodqui adlmet Domino, unus 
spiriitis ipse et Domiuus cfficiatur, ul dicil Aposlo-
lus 9 7 ; si novissent, deos ct filios Excclsi 9 8 posse 
licri eos, qui bocbonore digrii sunl; si credidissent 
Clirisliiiu el Pairem venluros, el mansionem apud 
boiniiicin faciuros 9 9 ; si didicissenl quomodo bo-
HIO fillcmpliim Dci, clSpiritus Dci in illo babitet 1; 
et ui paucis comprebendam, si Cbrislum in-
duisscnt secundum i l iud: ι Quotquot in Cbrislum 
baplizati estis, Gbrislum induislis s ; ι Ipse Cl i r i - * 
jius liabilans in illis, docuisset illos, quomodo ba-
bilet el circunu*al in carne noslra Dcus. Et quo-
inodo luleum lioc corpns noslruni μ τ ignem spi-
ritus poslbac conDgureiur gloriac imaginis C l i r i s i i ; 
et qtiomodo a cunclis sordibus expurgrlur, et sc-
cundmu imaginem ac simiuuidiitem DSi effbrme-
lur; prout inilio erat, per unioncm et commu-
nionein diviniialis. Ubi eniai babilat divinila-, 
inaxitne sccundmn substanliam, ibi omnia casta 
sunl, omnia sancia ; omnia munda; omnia Dco di-
gna. Niliil ibi njicinndum : nihil sordidutn ; niliil 
Dco conlrariuin, nou corpus, non anima, non nicns. 
noit voluntas, non opcralio. Vcrum, ui anlea divi, 
quia bi.rclici carncm a pravis ctipidiialibus ei in- ^ 
qisinamcnlis libcrain non babcul, ucque palurae 

. pui-ilatem adepti sunt; ideo sibi pcrsuadenl, om-
Ι Ι Ι Ί Ι Ι aiiam carneni cceno volupialum maculatam ac 
hifcciam esse, oaque de rausa confitori abnuum 
buaianam in Cbrislo natwrain, ct ea quas ex na-
luia consequumiir. Quid igilur, inquit bxrciicus 
Ncsloriu>, ejnsqne seclalores, qui coniilcnlur iu 
Clnislo naluram omnesque nalur»'. proprictaies, 
Spirilus sancii parlicipcs censeri debent? Apagc 
banc lanlam abMir.lilalem : potissin;a enim «ausa 
iYi l , cur Cbrisli divinilatem negarent, et sanclis-
siinam Yirginem Deiparain appellare delrcclarcut, 
quia ct ipsi divinilalis cxsortes eraut. 

9 3 Mailh. v.8. 9 ' II Cor. ιν, 7. ·» I Cor. xv, 49. 
C ; iuan. x, o i . 9 P Joan. xiv, 23. 1 ICor. Ϊ ·Ϊ , 1Γ». 

ούτε έΟεάσατο τήν βασιλείαν τών ουρανών έντδς αύ
τοΰ. Ουόε\; εκείνο)ν Ι/ει τδν θησαυρδν τοΰ πνεύμα
τος έν τώ όστρακίνω σκεύει τοΰ πήλινου σώματος. 
Ουδείς αυτών έφορε σε τήν είκόνα τοΰ επουρανίου 
θεοΰ έν τή καρδία. Ουδείς έν έκείνοις γέγονε σύμ-
μορφος τής δόξης τοΰ Τίοΰ τοΰ θεοΰ. Εί γάρ έγνωσαν 
δτι ό κολλώμενος τφ Κυρίω δν πνεύμα αύτδς, κα\ δ 
Κύριος γίνεται, ώς φησιν ό Απόστολος, εί έγνωσαν 
οτι Οεοι κα\ υίο\ Υψίστου οί άξιοι γίνονται · εί έπί· 
στευσαν τδ, δτι έλεύσεται ό Χριστδς, κα\ ό Πατήρ, 
κα\ μονήν παρά άνΟρώπω ποιήσουσιν · εί έμαθον, 
πώς ναδς θεού γίνεται ό άνθρωπος, κα\ τδ Πνεύμα 
τοΰ θεοΰ οίκει έν αύτψ, καί ινα συντόμως εΓπ<»), εί 
ένεδύσαντο τδν Χριστδν, κατά τδ είρημένον, δτι ι "Οσοι 
είς Χριστδν έβαπτίσΟητε Χριστδν ένεδύσασθε, · αύτδς 
ό Χρισιδς ό οίκων έν αύτοίς, έδίδασκεν αυτούς, 
πώς ένοικεί έν τή σαρκ\ ημών ό θεδς, κχΥ έμπερι-
πατεί • κα\ πώς τδ πήλινον ημών τούτο σώμα, διά 
τοΰ πυρδς τοΰ πνεύματος άπεντεΰθεν ήδη σύμμορ-
φον γίνεται τής δόξης τής εικόνος τοΰ Χριστού, καί 
πώς άνακαθαίρεται παντδς (όύπου, κα\ γίνεται κατ* 
είκόνα κα\ δμοίωσιν θεοΰ, ώς ήν άπ* αρχής, διά τής 
ενώσεως κα\ κοινωνίας τ ή ; Οεότητος. "Ενθα γάρ Οεό-
τ η ; οίκεί, και μάλιστα κατ* ούσίαν, έκεϊ πάντα άγνά, 
πάντα άγια, πάντα καθαρά, πάντα θεοΰ a£tx. Ουδέν 
εκεί απόβλητου, ουδέν όυπαρδν, ουδέν θεώ εναντίον 
ού σώμα, ού ψυχή, ού νους, ού φύσις, ού θέλημα, ούκ 
ενέργεια. Άλλ', ώς προείρηται, διά τδ μή κτ ή σα σθαι 

^ αυτούς τήν άπάΟειαν τής σαρκδς, κα\ τήν καθαρό
τητα τής φύσεως, νομίσαντες οί αιρετικοί, δτι πάσα 
σάρξ, καθ' ομοιότητα αυτών ύπδ τοΰ βορβόρου τών 
ηδονών ενεργείται, παρητήσαντο όμολογείν, άνθρω
πίνη ν φύσιν, κα\ τά τής φύσεως έν τώ Χριστώ. Τί 
ούν φησι Νεστόριο;, και οί συν αύτώ δμολογοΰντες 
φύσιν, κα\ πάντα τά τής φύσεως ημών έν Χριστψ 
Πνεύματος αγίου οί τοιούτοι μετέχουσιν; Άπαγε τής 
άτοπίας I μάλιστα μέν γάρ και αύτο\, διά τδ μή 
οίκειν είς αυτούς τήν .θεότητα, τούτου χάριν ήρνή-
σαντο όμολογείν θεδν αληθώς τδν Χριστδν, κα\ θεο-
τόκον κυρίως τήν Μαρίαν άγίαν. 

" Rom. νπι , 29. 9 7 1 Cor, νι, 17. 9 8 Psal. L X X X I , 

9 Galat. ι ι ι ,27 . 
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Περϊ τ~\ς εορταστικής, μάΛΛον δέ θρηνητιχής 
έκτης έπιστοΛής τοΰ νυν επισκόπου τών θεο
δοσιανών έν "ΑΑεξανδρεία. τής πεμφβείσης έν 
ΒαυυΛώνι. 
Άλλά τί πάλιν ήμίν , οί τήν μίαν φύσιν έπ\ Χρι

στού λέγοντες δογματίζουσι; φάσχουσι γάρ , δτι 
c Έάν είπωμεν δύο φύσεις έπ* αυτού, ανάγκη πάσα 
ήμας δύο λέγειν φύσεις έπ\ τής αγίας Τριάδος. 
Όσα γάρ έάν προστεθή τω έν\ τής αγίας Τριάδος 
Χριστώ, ταύτα τή πάση Τριάδι λογίζεται. · Εύγε, 
ώς αληθώς τής πολλής τών άσόφων σοφίας ! ύπερ-
ευγε τών νέων τού Μάνεντος μαθητών νομοθεσίας! 
« Διά τούτο, φησ\ν, ού φάσκομεν, έν τω Χριστώ δύο 
ήνωμένας φύσεις, ούτε μήν θελήσει:, ούδ' αύ ενερ
γείας, » επειδή πάντα, δσα άν έν\ τής αγίας Τριά
δος Χριστώ δμολογήσωμεν, ταΰτα πάντα κα\ έπ\ πά
σης της αγίας Τριάδος λέξομεν. 

ΣχόΛιον. Τωάννης δ επίσκοπος τών θεοδοσιανών 
πρδ πέντε χρόνων είς τάς δύο έορταστικάς αύτοΰ 
έξεθετο τήν φωνήν, τήν λέγουσαν, δτι € Πάντα τά έν 
τψ Χριστψ λεγόμενα, ταΰτα κα\ έπί Πατρίς κα\ 
τού αγίου Πνεύματος λέγονται. » Έπιλαβομένων 
ημών τής πρώτης, πάλιν τψ έξης χρόνψ τά αυτά 
έξέθετο · προφανώς οί δυστυχείς Ρήτορες τψ θεο
λογώ Γρηγορίω άντιστρατευόμενοι. Εκείνος γάρ έν 
τώ περ\ Υίοΰ Λόγψ φησίν, δτι € "Οσα έπι τής Τριά
δος πληθυντικώς, [δσα έπ\ τής Τριάδος ένικώς λέγε
ται, έπι τής σαρκώσεως έναντίως έχει, κα\ πάλιν,] 
ταΰτα έπί τής οίκονομίας μοναδικώς · ι οιόν τι, 
μίαν ούσίαν έπί τής αγίας κα\ ομοουσίου Τριάδος 
έδιδάχθημεν όμολογείν, μίαν Οέλησιν, μίαν ένέργειαν 
επ\ δέ τής σαρκώσεως τοΰ ένδς τής αυτής Τριάδος, 
δύο φύσεις καθ* ύπόστασιν ήνωμένας, θελητικάς τε 
κα\ ένεργητικάς ούσας. "Οθεν επόμενοι τψ θείψ 
Γρηγορίω οι εύφρονες, φάσκομεν διαφόρους ενεργείας 
και θελήσεις έν τώ Χριστψ. € "Οσα γάρ, φησίν, έπ\ 
της Τριάδος ένικώς λέγεται, έπ\ τής σαρκώσεως 
έναντίως έχει. ι Έ π \ μέν γάρ τής Τριάδος άλλος 
κα\ άλλος, έπ\ δέ τού Χριστού ούκ ά)λος καί άλλος, 
άλλά, άλλο κα\ άλλο· έπί δέ τής Τριάδος, ουκ άλλο 
κα\ άλλο. Άλλά ταΰτα οί Λίγυπτιάζοντες τδν νουν, 
ουκ έγνωσαν, ουδέ συνήκαν έν σκότει διαπορεύονται, 
φάσκοντες, δτιπερ πάντα, οσα έάν προστεθή και 
£ηθή έν τψ Χριστψ, ταΰτα τή πάση αγία Τριάδι 
αρμόζει. 

Αοιπδν δεύτε δή κατά τούτον τής τραγωδίας τον 
μΰθον, δύο, ώσπερ θυμελικών έταιρίδων ορχήστρα^ 
συστησάμενοι, άνεπιφθόγγως άλλήλαις θυμελικώς 
όρχήσασθε τάς περ\ Χριστού φωνάς* οί μέν λέγοντες, 
οι δέ τή Τριάδι αύτάς ανταποκρινόμενοι προσάψατε. 
Εί δέ δει κάμε συμπαίξαι καί έμπαίξαι ύμίν , ήδη 
τής τραγωδίας άπάρξομαι. Λέγω · t Ό Λόγος σάρξ 
έγενετο. > Αποκρίνονται Σευήροι · ι 71 Τριάς σαρξ 
έγένετο. Πάντα γάρ τά Χριστού τή Τριάδι άρμόζου-
σιν. > Έ γ ώ λέγω · c Μαρία μήτηρ Χριστού. · Ή 
ορχήστρα Σευήρου λέγει· ι Μαρία μήτηρ Τριάδος, ι 
"Ημείς λέγομεν Ιησού γέννησιν fv Βηθλεέμ έν τή 

*Jwan. ι, U . 

De sexta heorlaslica seu fesiiva, vel polius flcbili 
epistota ejus, qui nunc est Theodosianorum Ale-
xundrice episcopus, Bubxjionem missa. 

Quid praeterea asserunt i l l i , qui unam in Gbristo 
nalurain tradunt? Aiunl : c Si duas in Ghritsto na-
luras conlilcaniur, necessario debere nos duas 
sanclissimae Tiinilalis naiuras profiteri. Nam yix 
quis Iribnii Gluisio, uni ex sanciissinia Triniiate; 
baec loti Ti ini lal i ascribcnda esse. » Euge, quanta 
insipienlium islonim csi sapicmia! Quama novo-
rum Manetis discipulorum sanricudi ac edtcemli 
auctoriias! c Eam ub causam, iuquiunt, non 
agnoscimus duas in Gbrislo naluras unilas, ncque 

15 voluntates, neque operationes; > quia quitiquitl Cln i -
sto, ujii ex sacrosancta Trinilale Iribucrimus, i 1 in 
tolam sacrosanciam Trinilaieni redundabit. 

Scliolium. Joannes episcopus Tbeodosianorum 
ante quiuquenniuni in duabus beorlaslicis, t>eu fc-
slis epistolis effudil banc vocem : < Oinnia quas de 
Chrislo dicuruur, dici etiam de Patre ei Spiriiu 
sanclo. ι E l accepla jam a nobis prima epistola, 
idem denuo asseruit, ubi miseri isti rhetores ina-
nifcsle Gregorio Tbeologo adversantur; ille enim 
in Oralione de Filio dicit: < Ea, quse de Triniiale 
siugulariter dicuntur, in incarnaiione Cbristi con-
irario modo sese babere : rursus ca, quas numero 
mulliludinis enuntiantur de Trinilale, enunliaii de 
incanialione mimero siugulari. > Exempli graiia; 

C unam naluram in banclissima et consubslanliali 
Trinilate prolileri edocli sumus; unam volunlatcni, 
unam operationem : in incarnalione vero unius cx 
sauciissinia Trinitaieduasnaluras byposlaiicc uni-
tas volendique, et agendi, facullate pradilas. Unde 
diviuum Gregorium nos qui recle seniimus, se-
culi, diversas operalioncs, ct volunlales in Ci.risio 
siatuimus. A i l eriim : ι Quae in Trinitaie dicuulm* 
singulariler, in Clnislo sese conlraiio modo lia-
benl. > Nam in Trinilate estalius cl alius; iri Clirislo 
\ero lioii est alius et alius, scd aliud et aliud ; iu Tr i -
nilale aulem non aliud el aliud. Yeruin enimvero 
ista, qui mente sunt i£gypiii, iiiinime assequumur, 
neque intelligunt, ambulanles in lenebhs, d i -
cenicsque, omnia qti* Chiislo adjunguulur, in 

^ totain Trinilatcin cadere. 
Quapropter cx tragica? hu^us fabului pra;scriplo, 

ageduni adsint, duge quasi 132 ibynielirarum 
merelricum orcbeslra*, el lliymclicorum in ino-
rcm dicia de Gbristo alternaiim vobis inuluo 
occinilc ; el i l l i quidem dicla lucc proruinlieul; 
alii responsanles Trinilaii accommodeul. Si auUni 
mc etiara vullis vobis colbidere ct illudere, cn jani 
tragocdiam auspicabor. Dico : « Yerbtun caru 
faelum esl 1 ;» rcspondenl Severiani : ι Triniias 
caro facla ; oipnia enim Ghristi, Trinilali compe-
lunt. ι Dico : « Maria mater Cbris i i ; » scena Se-
veri rccinil : ι Maria niatcr Triniialis. > Nos ctle-
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bramus Jesu nalivilatera w Belblecmin praseptn; Α φάτνη. Ή θυμέλη λέγει, δτι t Ή Τριάς νήπιος άν-
lliyinelici aiuni : t Ipsam Triiiitatein iiiiantem 
iu prsesepio jacuisse. > Tibiis vobis ilerum cauo, 
et sallaslis. Lugeo vos, et vos planxistis. Oico 
cgo : c Chrislus carne tenlalus est; ι vos sallan-
tes respondclis : t Trinitas carne lentata est. » 
Ego, carnis Cbristi cireumcisiouem proflieor ; Se-
veriani, ι circumcisionem Triniiaiis occinunt. ι 
Ego dico : « Christus colapbis caedilur*; > scena 
Severi occlamat : ι Trinilas colapbis caeditur. > 
Ego dico : « Cbristus factus est maledictum B ; > 
respondent Severiani: Trinitas maledietuni facla 
esl. ι Ecclesia dicit : ι Cbristus proditur ; ι Se-
veriani aitmt : « Trinitas prodiia est. » Nos di-
cimus € Christum in carne lacrymas Tudisse, et 

έκειτο έν τη φάτνη, ι Αύλώ ύμίν πάλιν, καί δρχή-
σασθε, καί θρηνώ υμάς, κα\ ύμείς κόψχσθε. Λέγω 
έγώ * ι Χριστδς έπειράσθη σαρκί. » Ύμείς δρχοι-
μενοι λέγετε · < Ή Τριάς έπειράσθη έν τή σαρκί. · 
Έγώ φάσκω Χριστού σαρκικήν περιτομήν. Σευήροι 
αύλούσιν Τριάδος περιτομήν. Έ γ ώ λέγω · ι Χρι-
στδς ^απίζεται. ι Ή ορχήστρα βοά, δτι ι Ή Τριάς 
^απίζεται. » Έγώ φάσκω ' ι Χριστδς κατάρα γέγο
νεν. » Αποκρίνονται Σευήροι · * Ή Τριάς κατάρα γέγο
νεν. ι Ή Εκκλησία λέγει .· ι Χριστδς πρυδίδοται. ι 
Σευήροι λέγουσιν· ι Ή Τριάς προεδόθη. ι Ε μ ε ί ς 
λέγομεν, δτι ι Έδάκρυσεν δ Ιησούς σ*ρκ\, κα\ έκο-
πίασε. ι Σευήροι λέγουσιν ι Ή Τριά; έδάκρυσεν, 
κα\ έκοπίασεν. ι Έ γ ώ λέγω · ι Χριστδς σαρκ\ 

molcstias laboresque subiisse ; > Severiani dicunl: Β έπαθε. > Σευήροι φάσκουσιν · < Ή Τριάς πέπονθεν. > 
ι Triniias flevit, et labores lulit. > Ego dico : 
ι Chrislus carne passus e s t 6 ; . » Severiani di-
cunt: cTriuitaepassa est. ι EccLesia dici t : ι Cbri-
slus morluus cst; » Severiaui oggerunt : c T r i -
nilas mortua es l ; ι quia omnia quae dicuntur <fe 

Έ Εκκλησία λέγει · c Χριστδς τέθνηκε. » Σευήροι 
φάσκουσιν * c Ή Τριάς τέθνηκεν * > δτι πάντα τά 
έπ\ Χριστού λεγόμενα είς αυτήν ανατρέχει. Έ γ ώ δέ 
κα\ συντάττων ταύτα, δέδοικα, μή υποβρύχιος γένω-
μάι τώ μεγέθει τής βλασφημίας. 

Chrislo in Trinilalera redundant. Ego vero haec lalia vel in lilleras reierens, vereor ne tantae bla-
spbemiae participem me eificiam. 

Forle Acephalus caput quassans respondebit ad 
ba3C : solum illa quae de Gbrislo essentialiter dicun-
lur, toti Trinitali attribuenda e s se . Sed in prom-
plu esl regerere nibilominus dogma vestrura iirrpie 

Άλλ' ίσως άνανεύων πρδς ταΰτα δ Ακέφαλος 
φάσκει, δτι μόνα τά ουσιωδώς έν Χριστψ λεγόμενα , 
έπιγράφομεν όμοίως τή πάση Τριάδι. Άλλά κα\ 
πρδς τούτο άνθυπαντήσας έρώ, δτι δυσσεβές ήμίν 

tale el improbilate non vacare. Quomodo enim c

 τ 0 w Y H a παράνομον. Πώς γάρ δυνηθείητε φά 
poteritis diccre : « Unam TrinUatis pcrsonam in-
carnatam esse ? > Quomodo Triuilas est una bypo-
slasis in duabus naturis ? Quomodo duae genera-
tiones in Trinilate ? Quomodo duse nalurae et pro-
prietairfs? Quomodo Trinitas visibilis est et invisi-
bilis, sicut Cliristus ? Si vero o m n i a , quae in Cbr i -
SLO insunt, iitsunl eliam in Patre et Spirilu sanclo, 
scquilur o m n i a etiain, quae in illis insunt, inesse 
cl in Cbristo. Ex quo conUl Christum esse u n a m 

naiuram in Iribus byposlasibus sive personis subsi-
slenlcm ; ita ut ipse Cbrtslus sit simul, et genitus, 
ei procedens; genilor, el quod genilum, ul itnpius 
acscelcsius v o l e b a t Sabellius : i n c u j u s iuipielalem 
nccessario incurrunt, qui asserunt unum idemque 
esse naiuram et hyposiasin. Perinde enim illis est 
diccre: 133 naluram Trinilalis i n c a r n a t a m esse; si 
unum idemque sunl nalura et byposlasis. Sed, ul 
videlur, ba?reiici nihil pensi habent, etiamsi in in -
Onita p r x c i p i l i a se&e d e j i c i a n t , dummodo orlbodo-
x a m fidein caluinniis inressere a c lancinare qucaut. 
l l l a vero immoia ac inconcussa super o n h o d o x a B 

petra3 firmamemo coasislil : i n quain porlse i n f e -

r o r u m , boc eel baereticorura lii)gua3, i m p r e s s i o n e m 

quidem faciuul; ei tamen ncquaquani p r a B v a l c n t , 

g r a l i a illius qui eam fundavit, Jesu Cbris i i , cui 
gloria in sxcula saeculoruni. Auien. 

σκειν μίαν Τριάδος φύσιν σεσαρκωμένην; Πώς 
έκ δύο φύσεων μία ύπόστασις ή Τριάς; Πώς δύο γεν
νήσεις έπι τής Τριάδος; Πώς δύο φύσεις κα\ Ιδιότη
τες ; Πώς δρατή κα\ αόρατος ή Τριάς ώσπερ Χρι
στός; Εί δέ πάντα τά έν τψ Χριστώ δρώνται, και 
έπ\ Πατρδς, κα\ τοΰ Πνεύματος, πρόδηλον, δτι καί 
πάντα τά έν έκείνοις νοούνται, καί έν τψ Χριστώ. 
Κα\ λοιπδν ίσεται μία φύσις ό Χριστδς, έν τρισ\ν 
ύποστάσεσι κα\ προσώποις υπάρχων. 'Ο αύτδς κα\ 
γεννητδς, καί έκπορευτός. Κα\ γεννήτωρ, καί γέννη
μα, κατά τήν Σαβελλίου τοΰ μιαροΰ δυσσέβειαν * είς 
ήν έκ παντδς τρόπου περιπίπτουσιν οί ταυτδν λέγον
τες είναι τήν φύσιν κα\ τήν ύπόστασιν. "Ομοιου 
γάρ αύτοίς έστι ,τδ είπείν, δτι ή φύσις τής Τριάδος 

β έσαρκώθη, είπερ ταυτδν φύσις καί ύπόστασις. 
Άλλ', ώς έοικεν, ήρετίσαντο, ώς οΓονται, oi αιρετι
κοί μυρίοις κρημνοίς εαυτούς καταποντωσαι, και 
μόνον Μώμόν τινα κατά τής ορθοδόξου ήμώ\τ πίστεως 
φλυαρήσαι. Ή δέ έστηκε παγία κα\ ακράδαντος 
έπ\ τώ θεμελίψ τής ορθοδόξου πέτρας, πρδς ήν αί 
πύλαι τοΰ άδου, τοΰτ* έστιν, αί τών αίρέσεων γλώσ-
σαι προσκρούουσι μέν, ούκ ίσχύουσι δέ αυτής τή χά
ριτι τοΰ θελήσαντος (57) αυτήν Χριστού τοΰ Τίοΰ, 
τοΰ θεοΰ, ψ ή δόξα είς τούς αίώνας τών αιώνων. 
Αμήν. 

% Mattb. χχνι, 67. 8 Galal. ιιι, 13. · I Petr. ιν, 1. 

(57) Lrgft, θεμελίωσα ντο;. 
NOTifi. 
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ΚΕΦΛΛ. IC7'. 

leviqptftvov επισκόπου ΓαβαΛών είς τό άποστο-
Λιχον Λύγιον, τό περϊ Χριστού τράσκον, ότι ι Έν 
αϋτφ κατοικεί πάν τό πΑήρωμα τής Οεότι τος 
σωματιχώς. > 

Κα\ μήν εί απερίγραπτος τυγχάνει ή θεότης καί 
αποσος, ουδέ πλήρωμα δυνατδν λέγεσθαι έπ* αυτής 
ουδέ πάν. Κα\ γάρ τδ πληρούμενον, ν.α\ πλήρωμα 
έχον, πρόδηλον, δτι κα\ ποσότητα έχει, κα\ περιγρα-
φήν, κα\ στάσιν · ώς δτ* άν λέγη, ΠΑήρωμα τόμου 
Χριστδς , τοΰτ' έστι, τέλος του νόμου Χριστός. Και 
πάλιν τδ πλήρωμα τοΰ χρόνου, κα\ τδ πΑήρωμα τών 
έ&νώτ τής γής · ού δύναται είναι υπέρ τδ παν. Τδ 
γάρ τταν, ποσότητος έστι σημαντικδν · οΤόν έστι τό 
πάν τού χρόνου, χα\ τό πάν τού κόσμου, κα\ τό 
παν τού ουρανού, κα\ τό παν ύδωρ · ή θεότης 
υπέρ τδ πάν, καί έστι, κα\ λέγεται, ού πλήρωμα 
Ιχουσα (58). 

Πώς ούν νοήσωμεν τδ πάν πλήρωμα τής θεότητος 
έν Χριστφ; Και γάρ καί αύτδς εΓρηκεν, δτι c Ούκ 
ειμί μόνος, άλλ'* δ Πατήρ μου μετ' έμοΰ έστι. ι Καί· 
c Πνεύμα Κυρίου έπ ' έμέ, ού ένεκεν Ιχρισέ με. > Καί· 
τ ί έροΰμεν λοιπόν; *Αρα τδ πλήρωμα τών τριών 
υποστάσεων προσωπικώς σάρξ έγένετο, κα\ έσκήνω-
σεν έν ήμίν ; Ουδαμώς. Ό Λόγος γάρ σάρξ γενόμενος 
έπ^φάνη έπ\ τής γής. Άλλ*. επειδή ευδοκία, καί 
αποστολή τοΰ Πατρδς, κα\ συνεργία, καί επισκιάσει 
τοΰ παναγίου Πνεύματος, τδ μυστήριον τής σαρκώ-
σειας τοΰ Υίοΰ γέγονε* τούτου δή χάριν έν αύτψ λέγε
ται εΐναι πάν τδ πλήρωμα τής θεότητος, ταίς φυσι-
καίς πάσαις ίδιότησι τής Τριαδικής θεότητος, ού ταίς C 
ύποστατικαίς* ού γάρ τδ άγέννητον πρόσωπον τοΰ 
Πατρδς έσάρκώθη · ούτε μήν ή έκπορευτική τοΰ 
άγιου Πνεύματος ύπόστασις · άλλά τδ άχώριστον τής 
Τριάδος μυστήριον (59). Ούτω καί ό άγιος Διονύσιος 
ειπεν κατά τήν κοινήν θέλησιν είναι έν Χριστψ τδν 
Πατέρα, και τδ άγιον Πνεύμα, ήτοι κατά τήν εύδο-
κίαν, κα\ συναίνεσιν · ούχ ώσπερ Αβραάμ, καί 
Τσαάκ, κα\ Ιακώβ · ούτω κα\ ό Πατήρ, κα\ δ Γίδς, 
κα\ τδ άγιον Πνεύμα τοπικάς περιγραφάς, κα\ διαι
ρέσεις, κα\ τρείς οίκους, κα\ χωρισμούς Ιχουσιν, 
οΥλλ* άλληλοφυώς, και συμφυώς, κα\ φεραλλήλως τδ 
μυστήριον τής Τριάδος καθέστηκεν. .Άλλ' επειδή έν 
τή επιδημία, κα\ έπίφανεία τοΰ Λόγου, Χριστδς μέν 
γέγονεν αύτδς δ ΥΙδς, κα\ Λόγος, χρίστης δέ τούτου 
υπάρχει δ Πατήρ , χρίσμα δέ αύτοΰ τδ Πνεύμα τδ 
άγ ιον τούτου χάριν λέγεται, έν αύτψ κατοικείν πάν 
το πΑήρωμα τής θεότητος σωματικώς. Κα\ γάρ 
ένέκάστω γενομένψ χριστψ, τριών τίνων συνεργία 
και σύνοδος γίνεται, τοΰτ' έστι, τοΰ χρίοντος, και 
τοΰ χριομένου, καί τοΰ χρίσματος · άτινα εί κα\ μή 
ύποστατικώς ένοΰνται, άλλά τή συνεργία δμαδικώς 

DUX. 962 
CAP. X V I . 

Severiar.i episcopi Cabaiorum in illud Apottoli: 
c Quoniam in ipso inhnbilat omnis pleniludo divi-

• nitatis corporatiUr \ » 

St dmnitas est ineircuiQstripta , et qnautitatis 
eipers, fieri qon poiest ul plenitudd dc illa dicauir, 
aul vox omnis. Eieuim id quod plenum est, el plc-
niludiuem habet, habet etiam quanlilalem , et cir-
cumscriptionem, ei stalum ; ut cum appellaiur Cbri" 
slus plenitudo legis 8 , hoc est fiuis legis. Sic plcni-
ludo leinporis 9 , et pleniludo genlium terra 1 9 , 
iion potest esse supra oinne; omne enini quaniiia-
tem signi/lcal : ul, omne tempus % omnis mundus, 
omne cotlum, ornnis aqua. At divimtas et egl, et 
dicilur supra omne, nullam babens plenitudinem, 
sed omnem pleuiludineoi exsuperans. 

Quomodo igitur accipiemus onincm iu Chrislo 
plenitudincm ? Elenim ipse ctiam dixit , : « Quia 
solus non sum, scd Paler meus mecuni est 1 1 : > 
ct ι Spiritus Domini super me, .propier quod et 
unxil.me » Quid ergo dicemus? Num plcnitudo 
trium bypostaseou caro persouaJiler facia est, et 
babitavit in nobis? Nam Verbum caro facttim appa-
ruit in terra. Sed cum volunlate missuque Palris 
et Spiriius sancii opcratione et obumbratiene ioy-
sleiium lucarnationis peraclum s i l , eapropier iji 
ipso dicitur esee omnis pleniludo divinitatis cmn 
omnibus naluralibue proprietatibus non pcrsonali-
bus , sed divinse Trmiiaiis natnra* communibus. 
Neque enim ingenila Patris persona incarnala e s l : 
neque Spirilus sancii procedens byposlasis, sed 
inseparabile Tiinilalis mysterium. Sic elsanclns (59) 
Dionysius dixi t , in Christo esse Patrem et Filium 
secundum communem voluntatcm, vel secundum 
beneplacUum et approbalionem : neque sicut Abra-
bam, 134 e l Isaac, et Jacob, ita et Pater,el Filius, 
el Spiriius sancius locaii circumscriptione el divi-
sione lanquam Iribus sedibus separaniur el sejnngun-
tur, quia Trinitatis myeterium a semutuo indivisum 
est, indiscretum, ac pporsus indivulsum. Sed cnm 
In adventu et apparitione Verbi Filius, qui et Ver-
buin, factus sit Cbrislus; hoc est, unctus; is au-
tem, qui eum unxil, fuerit Paier; chrisina vero seu 
unguen, ipsc Spiritus sanclus ; ideiroe dicitnr in 
illo omnis pleniiudo dmntlalis inhabitare corporati-
ter. Elenim in quovis, qui efficimr ebriglus, boc 
est, unctus, trium actio i l concursus re(|uirilur; 
nimirum ungenlis, uncii e( unguenti, quae licel hy-
poslalice simul non unianlur, niutua lamcn opera-
tione conjunguulur. Quamobrein Pabum quidam 

1 Coloss. i i , 9. · Rom. xm, 10. 9 Galat. iv, 4. u Rom. n , 25, 1 1 Joan. vm, 29. 1 9 L u c . 
iv, 18. 

N O T J E . 

i58) In marg. C. A. notantur isia : ΆΛΛως, δπερ- (59) liitdligc, iu Filio seu pcr Filium. 
πλήρης υπάρχουσα. 
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ai t , ideo nec Patrem, nec Spiritum sanctura incar- Α γνωρίζονται. Διδ χαί φησί τις τών αγίων Πατέρων · 
nalum esse, sed Filium , ne confusio personalium 
pruprietatum in sanclissima Trinitale cxsisterct. 
Nam si Paier in lerris naius fuisset, jam Paler 
simul el Filius esset. Quare convenienler is, qui in 
coelis esl Fi l ius , nascilwr eliam Fiiius in terris : ut 
el posl paiium servetur iu Trinitaie ingciiilum 
Palris, et processio sancii Spirilus. 

CAP. X V I ! . 

Objeclio, vel polins inscUia , Severiaui conlra ca-
tholicam Ecclesiam. 

f Si est una sanclissima: Tiinitalis nalura; ipsa 
aulem natura in liyposiasi Fil i i perfrcta ei indeii-

δτι τούτου χάριν ούκ έσαρκώθη δ Πατήρ, ή τδ άγιον 
Πνεύμα, άλλ' δ Υίδς, ίνα μή σύγχυσις τών υποστα
τικών Ιδιοτήτων γένηται έπ\ τής αγίας Τριάδος. ΕΙ 
γαρ έτέχθη έπι γής ό Πατήρ, υίοπάτωρ εύρίσκετο. 
Διδ θεοπρεπώς δ άνω Υίδς γεννητδς, και κάτωΥιδς 
γεννητδ.;, ίνα κα\ μετά τόκον σώζηται έπ\ τής Τριά
δος τδ άγέννητον τού Πατρδς, καί τδ έκπορευτδν τού 
παναγίου Πνεύματος. 

ΚΕΦΑΛ. !Ζ\ 

Απορία, μάΛΛον δέ απορία (G0) Σενηριανοΰ πρδς 
τι\ν καΟοΛικήν ΈκκΛησίατ. 

ι Εί μία φύσις έστ\ τής αγίας Τριάδος, όραται δέ 
αυτή ή φύσις τελεία, κα\ ανελλιπής εν τή ύποστάσει 

•:iens subsistil, Fiiius vero iiicarualus esl; au non β x o o Υιού. Έσαρκώθη δέ δ Υί>>ς, άρα άν εύρεΟήσεται 
binc aperie conlicielur, tolam divinilatis plenilndi-
nem incarnalam esse , secundum illud : Quiu in 
ipso inhabitat omnis plenitudo divinitalis corpora-
tiler 1 1 ? ι 

Responxiu. Non esl lota (6!) enlitas Ttinitalis in 
propria bypostasi Vcrb i , ut Sabellius omnia con-
fundcus exislimat; nain Verbum non babet iuna-
scibililatem Patris, neque generandi potentiam, n o 
que priiir ipio caret; nequc ad dexteram cjus consi-
deiur , ncque aliquem ferl in siuu , aeque ba-
bel ( 62) processionem Spiritus , neque alias 
bypostaticas Pairis et Spirilus sancli piopriela-
tes. Nou sicut Paler ingenitus est, ila et F i l ius ; 
nec, Mt Paler, principio caret: neque procedit (65), 

πάντως όλον τδ πλήρωμα τής θεότητος σαρκωθέν, 
κατά τδ είρημένον, "Οτι έν αύτφ κατοικεί πάν τό 
πΛήρωμα της θεοτητος σωματικώς; > 

Απόχρισις. Ούχ όραται το δλικδν (61) τής Τρια
δικής όντότητος έν τή Ιδική ύποστάσει τού Λόγου, ώς 
ή Σαβελλίου σύγχυσις νομοθετεί · ού γάρ έχει τδ 
άγέννητον τού Πατρδς ό Λόγος, ούτε τδ γεννητικδν, 
ούτε τδ άναίτιον, ουδέ τδ άμφιδέξιον τής καθέδρας, 
ουδέ τδ έγκολπον, ούτε νύν τδ τού Πνεύματος έκπο-
ρευτόν · ουδέ τι έτερον τών υποστατικών ιδιοτήτων 
τού Πατρδς, κα\ τού αγίου Πνεύματος. Ούχ ώσπερ 
άγέννητος δ Πατήρ, ούτω καί ό Υίός · ούτε δέ πάλιν 
αναίτιος ό Υίδς, ούτε έκπορευτδς (65), ούτε άποστέλ-

nequc Spirilum naillit, bicut a Palre missus est. C λων τδν Πατέρα, καθ* ά απεστάλη ύπδ τού Πατρός. 
135 Quapropter incaroala Fi l i i bypostasis non 
biiuul incamacit seu carne veslivii innascibililatem 
Patris, neque ptocedentem bypostasin Spirilus 
sancli ; sed cuin omuia naturaliael commonia T r i -
jiitaiis allribuia, boc esl, setenium, incircumscri-
pluin, immulabile, perpeluum, bonum, vivificum, 
ct cau<;ra lalia invai iabiliter, sequaliler, e.l simi-
liler sint in Filio, sicul in Patre el Spiriiu sanclo; 
ideo dictum est, omnem diviniialis pleniludinem 
in ipso babilare u : et secundum boc, dicilurGhri-
sius perfeclus in diviniute. Quemadmodum igilur, 
quaiiluaivis humanilale perfectus cssel, non assum-
pt»ii in incarna.ione omnes bominum personalitaies: 
neque enim babet innascibilitalein Adami; noque 
illud EVSR, quod esl ex cosia fornialum esse; neque 
magiiitudineiD giganlunt, neque spcciem jfilhio-
puni. llaic enira sunl byposialica? proprielales. 

1 3 Coloss. π , 9. , v Coloss. n, 9. 
NOTiE. 

(60) Videlur leg. απειρία. 
,(61) ISimirum iorinaliier, prout Filius rcaliler 

disiiiigtiimr a Patre et Spinlu sanclo, iisque rela-
live opponilur. 

(62) Id csl, non procedil sicut sanclus Spiritus ; 
quia gcneralur. 

(65) Non sequilur boc loco Anaslasius errorem 
rccenliorum Graecomm de processione. Spirilus 
sancli ex solo Patre; nam si verba h;cc rcferrc ve-
liiims ad missiouem originis, seu ad ipsam Spirims 
fatifli proccssiuntMii ad intra, tuin fiou miuil Fiiius 
S4)irilum sanclum sicul Pater, quia Pater millit el 

l> 

Διόπερ, σαρκωθείσα ή τού Υιού ύπόστασις, ού συν-
εσάρκωσεν εαυτή τήν άγεννησίαν τού Πατρδς, ουδέ 
τήν έκπορευτικήν ύπόστασιν^ τού αγίου Πνεύματος. 
'Αλλ* επειδή πάντα τά φυσικά τής Τριάδος ιδιώματα, 
τούτ' έστιτδ άναρχον, τδ άκτιστον, τδ άπερίγραπτον, 
τδ άναλλοίωτον, τδ άδιάδοχον, τδ άγαθδν, τδ ζωο-
ποιδν, κα\ πάντα τά τοιαύτα άπαραλλάκτως, καί 
ίσοφυώς, κα\ όμοφυώς όραται έν τφ Υίω, ώσπερ καΛ 
έν τψ Πατρ\, κα\ έν τψ άγίφ Πνεύματι, τούτου χά
ριν είρηται, κατοικεΧν έν αύτφ πάν τό πΛήρωμα 
της θεότιμος, κα\ κατά τούτο είρηται τέλειος ό 
Χριστδς έν θεότητι. "Ωσπερ ούν κα\ τέλειος έν άνθρω
πότητι λεγόμενο;, ού συνέλαβεν έν τή σαρκώσει πά
σα; τών ανθρώπων τάς ύποστατικάς ιδιότητας · ού 
γάρ είχε τδ άγέννητον τού 'Αδάμ · ούοέ τδ πλευρο-
γέννητον τής Εύας · ουδέ τδ μέγεθος τών γιγάντων · 
ούτε τδ είδος τών Αιθιόπων. Αύται γάρ ύποστατικαί 

producil illtini, ut principium sine principio, utque 
fous sine fonle ; al Filius millit eumdem ut priuci-
piuin a principio; el fons a fonle. Quo pacto rc-
spondeni eliam tbeologi ad simile dictum, qnod 
Graeci ex D. Dionysio Areopag. proferunt. Vide 
Bellarm. lib. xi De Clnhlo, cap. 27. Et eadem rc-
sponsio accommodari poiest Auaslasii verbis, siquis 
velit ea inielligi deberc de missione Spiritus sancti 
a l cxlra, qualis illa Act. 2 ; nani quod alioqui boc 
ciiaiu modo Giirislus Spiiiium sauclum mil ia l , in-
d.ibtfalum Cbl cx cap. xiv, xv et xvi Joanii.is. 
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είσιν Ιδιότητες. Άλλ* επειδή πάντα τά κοινά , κα\ Α Sed quia omnia qua boininibus M i n l c o m m u n i a et 

~ φυσικά του άνθρωπου εκουσίως κατεδέξατο, τουτ* 
Ιστι, τδ κτιστδν, τδ όρατδν τδ φθαρτδν, τδ θνητδν, 
κα\ δσα άλλα έν ήμίν αδιάβλητα, καθά Παύλος βοά, 
τούτου χάριν αύτδν τέλειον κα\ έν άνθρωπότητι 
γινώσκομεν. Ταϊς ουν φυσικαίς ίδιότησι πάν τδ πλή
ρωμα τής θεότητος κα\ τής άνθρωπότητος δράται 
έν τψ Χριστφ * ούτε γάρ έάν τδν ίδιον δνυχά τις 
πορφυροβαφήση, ήδη κα\ τήν σάρκα , κα\ τδ όστουν 
τού δακτύλου συνεπορφυροβάφησε , καίπερ αδιαιρέ
των τών τριών υπαρχόντων. Ούκοΰν ουδέ δ Πατήρ, 
κα\ τδ άγιον Πνεύμα καθ' ύπόστασιν συνεβάφη, καί 
συναιματώθη τψ Τίψ. Πλήν ώς ενώπιον θεοΰ ευαγ
γελίζομαι άράν μεγάλη ν παντ\ λέγοντι τήν φύσιν, 
ύπόστασιν * δτι καί Σαβελλίου, κα\ Αρείου, καί 

naluralia assumpsil, hoc cst, crealum, aspeclabile, 
corriipiibile, raortale, el similia nulli reprehen-
sioni in nobis obnoxia, sicut docet Paulus, idcirco 
ipsum in huraaniiale etiam pcfeclum conQlemur. 
Omnis igilur plenitudo diviuiiatis et bumanitatis 
in Ghristo inest, quod ad nalurales proprictales 
al t inel: neque enim si quis purpureo colore pro-
prium unguera tingai, proplerea camein quoque 
et ossa digiti purpureo colore inGcit, quamvis bac 
tria inseparabiliter sibi rouluo cohaercscanl. Igitiir 
neqoe Pater neque Spiriius sanclus secundum hy-
posiasin simul cuni Filio quasi carne lincli et cor-
pore vestili sunt. Verumenimvero tanquam in 
conspeo^u Dei anathema universasque diras denun-

Νεστορίου δυσσεβείαις περιπίπτει * ούτε γάρ έάν εΓς & tio omni i l l i , qui naturam asscrit esse byposta 
εωσφόρος άμφιέσηται νεφέλην, δυνάμεθα είπείν , δτι 
πάντες οί αστέρες συνημφιέσθησαν τούτο κατά τάς 
Ιδίας υποστάσεις, άλλ' ή μόνον κατά τήν κοινήν τής 
φύσεως τού φωτδς Ιδιότητα. 

ΣχόΛιοτ. Είς τδ έσχατον τετ ράδιο ν κείται τά ακό
λουθα. 

Τανταις ταίς δυσσεβείαις περιπίπτουσιν οί αιρετι
κοί, έκ τού Άριστοτελικώς (64) αυτούς νοείν τήν φύσιν 
και τήν ύπόστασιν εκείνος γάρ εΐπεν, ίδικάς φύσεις 
είναι τάς υποστάσεις. Οί μέν ουν μακάριοι Πατέρες 
είς είκόνα τυπικήν λαμβάνουσι τδν άνθρωπον έπί τού 

s in : quod cum Sabellii, Ar i i et Neslorii impieiate 
colludil ; neque enim si verus Lucifer nebula cir-
cumdelur, dicere potes omnes slellas secundum 
proprias hyposlases nebula circumdaias esse, ged 
solum secundum communem nalura lurainis pro-
prietalem. 

Scholium. Reliqua invenientur in ultimo tcira-
dio seu quaternione. 

In has impielaiis voragines iucidunl baereli<-.i, eo 
quod, Arisloielis more, de natura ei hyposiasi pbi-
losophentur ; iHe enim dixit proprias naturae esse 
hypostases. Sancli igiiur Patres bominis in Ghrisio 
meniionem fecerunl; ut (anquain in figura qua-

Χριστού, βουλόμενοι ώς έν τινι σκιαγραφία δείξαι τδ g dam el umbratili delineatione, demonstrarent in 
I % - - - t " 1 _ \ !..#__ \ _V Λ V.. \ 1 Α 1 / ^ l * w*to ff Λ IA ww» IA /V l l ΛΡI n r n A A l A K S l A . jvain m > .1 Λ « 4 όρατδν αυτού, κα\ τδ άόρατον, καί τδ θνητδν, κα\ άθά 
νατον, κα\ τδ ψηλαφητδν, καί άψηλάφητον. Οί δέ κα-
κόφρονες τών μονοφυσιτών παίδες, λαβόντες τήν άφ-
ορμήν έκ τών αγίων Πατέρων κατ* αυτήν είς 
είκόνα τινά τυπικήν, άλλ' ισότητα φυσικήν έπ\ 
Χριστού κέχρηνται τ φ τοΰ άνθρωπου παραδείγ
ματι. 

ΚΕΦΑΛ. ΪΗ'. 

ΚεφάΛαιογ περϊ τον υποδείγματος τής τοΰ άν
θρωπον κατασκευής, χαϊ συνθέσεως, χαϊ δτι 
κακώς αυτό νοοΰσι οί Σενήρον σύμφρονες, 
βουΛόμενοι έχ δύο μερικών καϊ άτεΛών φύ
σεων μίαν φύσιν είναι τής θεότητος καϊ τής 
άνθρωπότητος τοΰ Χριστού κατά τό άνθρωπου έ* 
παράδειγμα. 

Σευήρου γάρ ήκουσαν λέγοντος, δτι ι "Ωσπερ έπί 
τής μιας τοΰ άνθρωπου φύσεως μέρος μέν-ταύτης 
έστ\ν ή ψυχή, μέρος δέ τδ σώμα, ούτω κα\ έπί τοΰ 
Χριστού, κα\ τής μιάς αυτού φύσεως, μέρους τάξιν 
επέχει ή θεότης, κα\ μέρους τδ σώμα. ι Τούτο δέ ου
δέν έτερον έστιν, άλλ' ή τδ όμολογείν έκ δύο ατελών 
πραγμάτων είναι τδν Χριστδν, έξ ατελούς θεότητος, 
κα\ έξ έλλειπού; άνθρωπότητος, κα\ μή είναι αύτδν 
τέλειον έν θεότητι, άλλ' ήμίθεον θεδν, και ήμιμερή 

Gbrislo iam id quod csl aspeclabile ; quara id quod 
inaspectabile; tam morlale, quam immorlale ; lam 
quod sub tactum cadii, quam quod tactuni elfugii. 
At vero iraprobi Monophysitarum seclatores, ar-
repia 136 c x sanclis Patribus occasione, non 
tituiitur amplius hoc exemplo horoinis, tanquaiu 
imagine quadam ad rem ulcunque declarandam 
allata, sed naluralem aequalitalem inde evincere 
contendunl. 

GAP. X V l l l . 

Caput de exemjlo ex constituiione ei composilione 
IwminU petito: quodque illi Severi atseclce perpe-
ram accipiant ei interpretenlur, docenlet ex dua-
bus partialibut el imperfeclfs naluris unam na-
turam diviniiatis et humanUatis in Cltnsto con-
stilulam e$$e secundum allalum de hominc exem-
p/um. 

Audiverunl eniin Scverum asscrenlem : c Quem-
admodum tinius in bomiue naturae alia pars est 
aoima, alia corpus; sic el in Ghrislo, ejusque una 
natura, unam parlem esse divinilalem, alteram 
corpus. > Hoc vero nibil esl aliud, quam ex duabus 
rcbus imperfeclis, constitulum esse Gbrislum, ex 
imperfecla nimirum divinitate, el ex imperfecta 
bumanilate: neqae divinilate perfcctum esse sed 
semi-deum qnemdam el semi-bomincm. Nos vero 

(61) Νυιι male Arisloleles; sed male Iraerelici, qui Aristolclem non inlcllexeruiil. 
P A T R O L . G R . L X X X I X . 
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τες, ούτω προς αυτούς παραταξώμεθα. Κα\ πρώτον 
εκείνο έρούμεν, δτι ούχ έξομοιοΰντας τοίς παραδείγ
ματι τά πράγματα, ^ π ε \ κα\. σχώΛηξ εΓρηται έν τή 
Γραφή τύπος τού Χριστού είναι, και λέων, κα\ πρό-

refellimus. Ει primum quidem illud respondemus 
exempla non esse, quoad omnia, rebus similia, 
nam in Scriptura eliara vermiculus tiguram Chri -
tti gerit, et lco, el o*is, et agnus, et paluta, et po-
mum, ct lUium 1 β , quorum ii i l i i l secundum nalu-
ralem suam subslautiaui Gbristo simile censeri 
polest. Sccundo reepondemus : Si exeroplum, quod 
nobis de Cbristo objicilis, aliud quiddam esset, et 
aliud, quod in advemu ad nos suo Ghrislus as-
sumpsit, potuissclis fortassis aliquid hic afferre, 
quod a ratione non prorsus alienura foret. At 
vero cum Gbristus ipsum exemplum, nerope hu-
manani liaiuram, hoc est, duas noslras partiales 
naluras, ut dicitis, sibi bypostalice u n i ^ r i l , fit, 
ul duas in Gliristo naliiras conslituatis; unam qui-
tlem perfeclam divini Verbi : alias vero dimidia-
las, animae nimirum noslrae et corporis. 

Aliis eliam modis difQcile non fuerit deprehen-
dere dissimilitudinem exempli ex hominis compo-
silione adducii. Nam bomo constat ex duabus 
rebus creatis, ex anima, inquam, et corpore : at 
Gbrislus ex increata divinhale, et creata bumanita-
ic. lloino ex duobus circumscripiis 137 compo-
silus e s l ; Gbrislus ex circumscripto corpore, et 
f\\ iucircumscripla divinitate. Homo ex materiali 
cl iiuellccuuli parie coagmenlalus est, at Cbrisius 
ei Veibo divino, el buroanilate rationis participe, 
cl secundum exsislenliani ralionalt. Neque corpus 
exslitit ante animam, neque anima ante corpus. | 

A l Verbum divinum aule omnia ssecula, ante ani-
inas el corpora exsiilit. Alia innumera hujus ge-
ncris reperies in diviniiale, quac neque anima», 
ncque corpori competant. Quod si conctur Severus 
probare per orania esse aequalitatem in composi-
lionc bominis, c l in ineuarrabiii unione Cbristi, 
noverii iniperilus eum qui hominis consluutionem 
accuralius perpendere ac inirospicere velit, com-
pcrturum eum non modo ex duabus, sed et cx 
pluribus naturis constare. Nam corpus conflatum 
es>t ex quatuur siiuplicibus naturis sive eleroenlib; 
distincla vero ab bis nalura est anima ; divcrsa 
Ucm nalura Dci Verbi. Itaque exeroplum bominis 
de Gbrislo accipi debet ut exemplum, non ul aequa-
lilaiis argumeulum. 

CAP. XIX. 

Opposilio improbi Paulianisla advertus Severianum, 
contendtnlem aqualem prorsus etse ralionem 
Chri$li> quce esl iu compo&iiione hominis. 

PALLIANISTA. Scverus demonstrare conalus 
Gbrielum esse parlialeiu Deiim et partialem borai-
ncm; unamqiic naiuram ex duabus impeifectis na-
luris couflalam, perpeluo nobis ingeril, et occinit 
excmplum de liomine; cum neque Mosaica, neque 
propbelica, nequo evangelica Scripiura usquam 
lestificelur animam et corptis bominis esse formam 
etexcmplar compositionis Glirisii . Nimiruui, ciini 

1 1 Psal. xxi, 7 ; Apoc. v, 5 ; Isa. LIU, 7; Canl. u , 4 

βατον, καί άρνίον, κα\ φοίνιξ, κα\ μήλον, καί κρίνον. 
Άλλά μήν ουδέν τούτων κατ" ούσίαν έξομοιούται φυ
σικώς. Δεύτερον εκείνο πάλιν λέξομεν αύτοίς, δτι εί 
μέν έτερον τι ήν τδ υπόδειγμα, δ προφέρετε ήμίν 
έπ\ Χριστού, κα\ έτερον τι δπερ έπιδημήσας ανέλα
βε, τάχα άν ήδύνασθέ τι λέγειν εύλογον έχειν έπ\ 
τούτω. Επειδή δέ αύτδ τδ παράδειγμα, λέγω δή τδν 
άνθρωπον, ήνωσεν έαυτφ καθ 1 ύπόστασιν, τούτ' έστιν 
τάς δύο ημών μερικάς ουσίας, ώς λέγετε, κα\ ούτω; 
άπεκδέχεσθε δύο έπ' αύτου όμολογούντες τάς φύ
σεις · μίαν μέν τελείαν τήν τού θεού Αόγου · ετέ
ρας δέ ήμισέας της ημετέρας ψυχής καν τού 
σώματος. 

Καί καθ* έτερους δέ πλείονας τρόπους βύρήσεις τδ 
τού άνθρωπου παράδειγμα ανόμοιο ν έπι τού Χρι
στού. Ό μέν γάρ άνθρωπος έκ δύο πραγμάτων κτι
στών σύγκειται, τής ψυχής λέγω κα\ τού σώματος · 
δ δέ Χριστδς έξ άκτίστου θεότητος, κα\ κτιστής 
άνθρωπότητος. Ό άνθρωπος, έκ δύο περιγραπτών * 
δ Χριστδς, έκ περιγραπτού σώματος, κα\ απερίγρα
πτου θεότητο:. Ό άνθρωπος, έξ υλικού, κα\ νοερού 
συνέστη * ό δέ Χρίστος, έκ θεού Λόγου, κα\ λογικού 
άνθρωπου, νοερού είς ύπαρξιν. Ούτε γάρ σώμα προ 
τής ψυχής συνέστηκεν, ούτε ή ψυχή πρδ τοΰ σώμα
τος. *0 δέ θεδς Λόγος, πρδ πάντων τών αιώνων, 
κα\ ψυχών, καί σωμάτων καθέστηκε. Κα\ άλλα δέ 
μυρία τοιαύτα βύρήσεις έπ\ τής θεότητος, μή αρμό
ζοντα, μήτε έπ\ τής ψυχής μήτε έπ\ τού σώματος. 
Εί δέ φιλονεικεί ό Σευήρος κατ' ίσότητα της τού άν
θρωπου συνθέσεως άποδείξαι κα\ τήν ά^όητον ένωσιν 
τού Χριστού, μανθανέτω δ απαίδευτος, δτι δ βουλε
μένος τήν τού άνθρωπου κατασκευήν άκριβέστερον 
διασκέψασθαι, ού μόνον έκ δύο φύσεων εύρήσει τού
τον συγκείμενον, άλλά κα\ έκ πλειόνων. Έκ τεσσά
ρων μέν γάρ απλών ουσιών, ήτοι τών στοιχείων, 
σύγκειται τδ σώμα* έτερα δέ παρά ταΰτα ουσία 
εστίν ή ψυχή · έτερα δέ ή τοΰ θεού Αόγου. "Αστε 
ύποδείγματι, άλλ' ούκ ίσότητι έπί Χριστού νοητέ ον 
τδν άνθρωπον. 

ΚΕΦΑΛ. Ιθ ' . 

ΆντΙθεσίς κακότροπου ΠαυΛιαπατον πρδς Σευη* 
ptaror προ φέροντα κατ' Ισότητα του Χρισχού 
εϊναι τήν του άνθρωπου σύνθεσιν. 
ΠΑΪΑΙΑΝΙΣΤΗΣ. Αγωνιζόμενος Σουήρος μερι-

κδν θεδν χα\ μερικδν άνθρωπον άποδείξαι τδν Χρι
στδν, έκ δύο ατελών φύσεων μίαν υπάρχοντα φύσιν, 
άνω κα\ κάτω τδ τού άνθρωπου ήμίν φέρει κα\ 
αποφέρει υπόδειγμα, μήτε τής Μωσαϊκής, μήτε τής 
προφητικής, ή ευαγγελικής Γραφής που μαρτυρού-
σης, είς τύπον τής Χριστού συνθέσεως είναι τήν 
ψυχήν κα\ τδ άνθρώπινον σώμα. 'Αλλ* άπετυφλώθη 
' *> δ. 
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καταλιπών τούς τών θείων Γραφών περ\ Χρίστου τύ
πους, καί Ιδίους άναπλάττεται μύθους. Τύπος μέν 
γάρ πρωτότυπος χα\ θεοχάρακτο; έν τή θεία Γραφή 
τυγχάνει τού Χριστού ό θείος Ισαάκ, κα\ ό άντ' 
αυτού σφαγιασθείς κριός, τών δύο προσώπων τών 
ετερογενών αύτοΰ σαφώς τήν είκόνα προδιαγράφον-
τες. Ού τούτον δέ κα\ μόνον τδν τύπον ό χορδς τών 
άοιοίμων Πατέρων οΤδεν# είς Χριστδν άναφέρειν* 
άλλά κα\ έτερους πλείονας, λέγω δή τδν ίερδν Μω-
σέα, κα\ τήν θήκην, βίς ήν κατακλεισθεϊς ά π ε ^ ί φ η 
ύπδ τής Ιδίας μητρδς έν τψ (δβίθρψ τοΰ ποταμού. 
Λύο πάλιν ήμίν τάς Χριστού υποστάσεις κηρύττουσα 
ή θεία Γραφή, διά τοΰ Μωσέως κα\ τής κιβωτού, 
καθάπχρ, κα\ ή έτερα κιβωτός, ή έκ ξύλων άσηπτων 
και χρυσίου συγκειμένη, τύπον ενεργή φέρει ήμίν 
τών έτεροουσίων φύσεων ήγουν Χριστού υποστά
σεων. Τί δέ άρα δοκεί τψ Σευήρω αίνίττεσθαι κα\ ή 
«τάμνος ή χρυσή, ή τδ ούράνιον έχουσα μάννα, εί 
μή τούς αλλοφύλους καί έτεροφυείς τοΰ Χριστού 
υποστάσεις Ωσαύτως καί αί δύο τρυγόνες, ή θυο-
μένη, κα\ μή θυομένη, δύο Χριστού προσώπων είσ\ 
δηλωτικά σαφώς, λέγω δή τής απαθούς αύτοΰ θεότη
τος, κα\ τής παθητής αύτοΰ σαρκός. "Ωσπερ πάλιν 
κα\ οί δύο τράγοι, δ σφαζόμενος, κα\ δ εί ; τήν !ρη-
μον εκπεμπόμενος, σαφώς ήμίν τδ διάφορον τών τού 
Εμμανουήλ λαλοΰσι χαρακτηριστικών υποστάσεων, 
τοΰ έν μ-ορφή Θεού, κα\ έν (λορφή άνθρωπου υπάρχον
τος. Εί δέ δάκνεται καί κρεουργείται τούτων άκούων 
Σευήρος, κα\ οί συν αύτψ άπαρνούμενοι τήν τού 
Σωτήρος ένανθρώπησιν, πάντως λέξουσι, μή έξ-
ομοιούσθαι τά παραδείγματα αύτοίς τοίς πράγμασιν. 
Ούκοΰν, ώ ανόητοι, μηδέ τδ τοΰ άνθρωπου υπόδειγμα 
έν άπαραλλάκτψ ίσότητι τής ενώσεως καί ενανθρω
πήσεως τοΰ Χριστού κηρύττετε, έπ\ αθετήσει τών 
έκατέρων αύτοΰ φύσεων. 

ΣχόΛιον. Έ κ δύο αθανάτων, λόγου, κα\ ψυχής, 
κα\θνητού σώματος σύγκειται δ Χριστός* κα\ πώς 
λοιπδν Ιτλ τοσαύτης έτερουσίας, καί παραλλαγής 
άσυγχύτου, μία φύσις δύναται είναι; 

Τούτων έξ αιρετικών πρδς αιρετικούς είρημένων 
ού βλάπτει έχε ι ν τήν αυτών είδησιν, και ήλψ τδν 
ήλον σύντριβε ιν τών κακότροπων. 

ΚΕΦΑΛ. Κ'. 
ΚεφάΜαα σνΛΛογιστιχά κατά Σενηριανών 

αφρόνων. 
Έρώτησις ΟΡΘΟΔΟΞΟΤ. Καθ' ύπόστασιν άδιαίρε-

τον κα\ ά££ητον ομολογείς έν τή σαρκώσει ένωθέντα 
τδν θεδν Αόγον τοίς σπλάγχνοις, κα\ τοίς στέρνοις 
τής πα ν α μώ μου Θεοτόκου κα\ 'Αειπαρθένου Μαρίας, 
ή κατενοίκησιν ψιλήν, καθ' ομοιότητα τών λοιπών 
ανθρώπων, ώς έν σκηνή τινι κα\ οίκψ, καθά λέγει 
Νεστόριος; 

Ο ΑΚΕΦΑΑΟΣ. Πρόδηλον, δτι καθ* ύπόστασιν 
άρρητον %α\ άδιαίρετον όμολογοΰμεν ένωθέντα 
τδν θεδν Αόγον τή ουσία, και γαστρ\ και τοίς 
σπλάγχνοις αυτής, καθά και οι άγιοι Πατέρες έκή-
ρνξαν. 

D U X . 27) 
Α de Chrieto dis&eril, oblitus a sacris Litleris iradiia 

excmpla usurpare, propria* sibi comminisciiur fa-
bellas. lu divina enim Scriplura lypum Chi isl i , iiuo 
et prololypum a Dco expressum, et delineatum g'> 
r i l diviuus Isaac, et qui loco ejui immolatus est, 
aries duae scilicei persoiue, diversa ualura, et 
gubstantia con>lanics. Neque bunc solum typum 
relulerunt sancti Palres ad Cbristunt, sed ei alios, 
Moysen, inquam, et fiscellam iu qua abjrctus 
est a matrc in fluviuro. Ubi dmna Siriplura rursns 
duat byposlaees depraedictt, per Muysen videlicet 
ac fiecellam seu arcam, qticinadmodum et alia ar-
ca ex lignis imputribilibus, ei auro 138 confecla i e, 
manifeetum typum nobis exhibet diversarum in 

^ ChrieU^naturarum sive byposlaseon. Et quidnam 
Scvero insinuare videlur arca aurea, in qa i cadeete 
manna asservabalur nisi diversas el nullo cogna-
lionis vinculo inlcr se colligalas Cbristi hyposiasee ? 
Siraililer efduo luVtures, quoruni aller eacrifica-
balur, aiter non eacrificabatur * · , manifeetissimam 
gcrunl duarura in Cbrislo personarum tiguram ; 
ioipaesibilis, inqtiam, diviiiitalis, «t passibiiie car-
nis illius. Quemadmodum ct duo birci» quorum 
unus immolabatur, aller in deeertum dimilteb itur · ' , 
tlare nobis rcpreeeenianl characieriaicarum bypo-
tlaseon diversitatem in Emmanuele nostro lam iu 
forma Dci, quam in forma bominis subsisientc. Si 
vcro isia Sefcrum, oiriiiesque illos, qui Salvatorin 
hicarnationem inficuDtur, mordent et lancinant, 

C omnino necesse est, ut faieaniur, exempla aoii 
semper oinni ex parte rebus respondere. Quocirca, 
oslolidi , neque bominis cxemplum invariabili siim-
litudine et eequalilale, ad unionem ei incarnatio-
neoi Cbristi accommodaie, idque eo tine, tu alter-
utram ipsius naluram everlalis. 

Schotium. Ex duobus imniorlalibus,VerlK> nimi-
rum etanima, etf.x mortali corpore con&lalChri-
sius ; el quomodo ex tanta subslantiae differentia, 
el diversilale potest una natura constitui! 

Hxc ab haerelicis advcrsus haBreticos prolaia, noe-
se, ei clavum improborum clavo pellere expediu 

l) 

CAP. X X . 
Xarice qua$tione$ contra AcephaUs. 

Quasslio ORTHODOXI. Num confilcris Vcrbum 
divinum secundum bypostasin indivisibilem et inef-
fabilem in fncarnalione unitum visceribus, et pra3-
cordiis iniegerriii a» Deiparae el semper Virginis 
Mariaa, an sccundum solam inbabiialionem, ad si-
mlllludinem aliorum hominum, tanquam in (abcr-
naculo el domo quadam, ul vull Nesiorius? 

ACEPHALUS. Constat noe confilerl Verbum di-
vinum secunduril ineffabilcm, Ct indivisam suam 
hypostasin substanliae, vcnlri et visceribus matris 
iinitum fuisse, ut sancli Palres Iradiderunt. 

u Gen. xxii, 12, 13. 1 7 Exod. ιι, δ. «· Exod. xxv, 10 soqq. «· 
Nuro. v i , 10, 11. 1 1 iNum. \xv iu , 13 seqq. ; Levil. xvi ,15,21. 

Hebr. ix, έ. 5 · Lcvit. ν, 7 scqq,; 
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crediinus, sic docemus. Dic amplius, ο bone, Yerbo 
divino secundum hyposlasin visceribus , carni et 
nicdullis decaittatissiinaB Deiparae unito , indivisi-
liiliter itidetn ct inseparabiliter incarnato, et exsi-
stemiae ejus immaculatae el illibaiae quaai adoalo et 
concrcto; quando ferebat Yeibuin in uiero sibi se-
ciiudum bypostasin cunjmiclum, et quidem novem 
inensium spalio. Num una natura erat Virgo, et 
Verbum divinum secuodum bypostasin iili tinitum, 
an dtiae naturae? E l si mairis et Yerbi divini uiiam 
naluram aibilraris esse, cedo, quamnam partem 
linjus unius natura accipiens Cbristus in partu a 
walre sejunclus esl? et qusenam pars remansit in 
Yirgine? Si vero Yirgo et Verbura non sunl una, 

ούτο* πιστεύομεν, xa\ ούτως κηρύττομεν. Είπε μοι 
λοιπόν, παρακαλώ, ώ βέλτιστε, τοΰ Θεοΰ Λόγου καθ* 
ύπόστασιν ηνωμένου τοϊς σπλάγχνοις, καί σαρκ\, κα\ 
μυελοίς τής πανυμνήτου Θεοτόκου, και αδιαιρέτως 
κα\ άχωρίστως σαρκωθέντος, καί συμπλακέντος τή 
παναχράντω υπάρξει αυτής, δτε ίφερεν αύτδν έν γά
στρα καθ' ύπόστασιν ήνωμένον έν αυτή τδν έννεαμη· 
ναίον χρόνον, πότερον μία φύσις ήν ή Παρθένος, κα\ 
δ καθ* ύπόστασιν ηνωμένος τή σαρκί αυτής Θεδς Αό
γος, ή δύο φύσεις ; Και εί μέν μίαν φύσιν είπης τής 
γυναικός καί τοΰ Θεού Αόγου, είπε μοι, πόσον μέ
ρος ταύτης τής μιάς φύσεως έν τψ τόκψ λαβών δ 
Χριστδς, διέστη έξ αυτής; κα\ πόσον άπέμεινεν έν 
αυτή; ΕΙ δέ ούκ Ιστι μία, άλλά δύο φύσεις, ή Παρ-

sed du» nalune posl unionem bypostalicam in B θένος κα\ ό Θεδς Λόγος, μετά τδ γενέσθαι τήν καθ 
ulero Yirginis peraclam, cur ergo incassum pcrpe-
tim vociferamiui, fieri non posse, ut posi uniouena 
bypostalicam sinl naluroe du#? k 

Alia quaestio. Si transiiio de loco ad locum in-
circumscriplx nalurae non convenit; Yerbum enim 
coelum et lerram iraplet; quomodo incarnatus, et 
e i sanciissima Yirgine natus Gbristus ex eadem 
processit, ct ab eadem sojunctus esl? Nam si di-
cas eum in partu sola et nuda carne a matre se-
paralum esse, jam in Nestorii errorem incurris. Si 
vero carne el diviniiate, a matre sejunclus esi, quo-
modo divinilas sccundum byposlasin visceribus et 
prsecordiis sanctissimse Yirginis unila, per nalivi*-
laiem ab illa separari potuil ? 

Aiia quaeslio. Quomodo existiinas Spirilum sau-
cluin, Cbrislo ioJordane bapiizalo, descendenlem 
mausisse in Christo? nuni bypostalice secundum 
subsiatiliam et venialem , an secundum graliaiu 
quamdam et sanciilicationem quemadmodum iu 
propbeiis, iisque qui tantuin gunt nomines, mancre 
solel, ul placet liaei eiicis ? 

ACEPHALUS. Manilestum est Spinlum san-
chim substaulialiter ad Cbristum venisse, inque eo 
mansUse, noii autem ul in aliquo propbeta. 

OllTHODOXUS. Dic ergo m i b i , cum, ui ais, 
Spirilus sancius in Cbrislo bypostatice manscrii, 
nuin Yerbum el caro, el Spii itus sanclus una sunt 
iiatura an duae ? 

ύπόστασιν ένωσιν έν τή κοιλία αυτής, τί μάτην προ-
φασιζεσθε φάσκοντες, αδύνατον είναι δύο φύσεις μετά 
τήν καθ' ύπόστασιν, ένωσιν ; 

"Αλλος λόγος. Ή έκ τόπου είς τόπον έκπορευτική 
μετάστασις ούκ έστιν απερίγραπτου φύσεως. Τδν 
ούρανδν γάρ κα\ τήν γήν πληροί ό Αόγος κα\ Θεός · 
σαρκωθε\ς τοίνυν, κα\ τεχθείς έκ τής αγίας Παρθέ
νου, πώς προήλθε, κα\ έχωρίσθη έξ αυτής δ Χρι
στός ; Κάν γάρ κατά σάρκα (66) ψιλήν είπης αύτδν 
χωρισθέντα έν τώ τόκψ, έκ τής μητρδς, Ιδού τά Νε
στορίου φρονείς. Εί δέ σαρκί κα\ θεότητι χωρι-
σμδν (67) έκ τής μητρδς πεποίηκε, πώς ή καθ' ύπό
στασιν ηνωμένη θεότης τοίς σπλάγχνοις κα\ στέρ-

Q νοις τής αγίας Παρθένου έχωρίσθη τεχθείσα (68; άπ* 
αυτής ; 

"Αλλως περ\ αύτοΰ ερωτήσεως. Πώς φρονείς τδ 
πανάγιον Πνεύμα κατελθδν έντψ Ιορδάνη, καί μεϊ-
ναν έν Χριστψ; κατ* ούσίαν κα\ κατ* άλήθειαν ύπο-
στατικώς, ή κατά χάριν τινά κα\ άγιασμδν, ώς έφ* 
ένδς τών προφητών και ψιλών ανθρώπων, καθά φη
σιν οί αιρετικοί; 

Ο ΑΚΕΦΑΛΟΣ. Πρόδηλον, δτι ουσιωδώς, καί 
ούχ ώς έφ* ένδς τών προφητών ομολογούμε ν το 
πανάγιον Πνεύμα έπιδημήσαν, κα\ μείναι έν τψ 
Χριστψ. 

D Ο ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Λέγε μοι λοιπδν, παρακαλώ, τού 
αγίου Πνεύματος ύποστατικώς, ώς λέγεις, μείναντος 
έν τψ Χριστψ, δ Λόγος κα\ ή σάρξ, κα\ τδ άγιον 
Πνεύμα, μία φύσι; ε!σ\ν, ή δύο; 

ΝΟΤ/Ε. 

(65) Verbum divinum non fuil byposlatice uni-
lum visceribus et utero beaia? Yirginis, sed corpori 
ex beata Virgine assutnpto: quod corpus cuin Ver-
bo byposlalice unitura, aliler saiicliasimae Yirgini 
non uniebalur, quam quomodo iufans in ulero nia-
lerno cum malre sua uniri solet. Dicil tamen Ana-
siasius Yerbuin byposialice cum diva Yirgine 
fuisse unilum ; quia bypostalice unitum fuil carui 
ex l) . Yirgine assumpi*, et non tanlum secuu-
dum inbabitaliouem grau.t? el gloriae; ut volebal 
Nestorius. Quapropter inerilo eiiain Deipar» no-
men lulit, cum Deum incaruatuiii tieu liuuiaiue na-

turae secundum byposlasiu unitum vere pepererit. 
(66) ld est, carne cum divino Yerbo bypostalice 

non unita. 
(67) Id est, carne cum Yerbo hypostaiice unita. 
(68) Oiviniias non fuit sejuncla a Yirgiue por 

parlum ; sed corpus hyposlaiice cum Deo Yerbo 
coiijunciinn. Cum eiiiiu divinilas seu byposlasis 
Yerbi ubb|ue pratsens sit, localiler moven nequil. 
Ει lamen Deus seu Yerbum vere ex ulero Yirgiuis 
exiil, sed Dcus seu Yerbuxn secundum hunianam 
naturain seu qua bonoo. 
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"Αλλως πρδς τούς αυτούς. Ό θείος Απόστολος Α Alia quaeslio ad ebsdem. Divinos Aposlolus a i i : 

In Chrislo babitare omnem divinitatis plenitudi-
nem corporaliter * · . ι Planum igilur fil, in anione 
facla in sacratissimae Virginis ulero , ineflabililer 
habiiasse in illa omnem divinitatis plenitudinem. 
Cum igilur in illa oronis pleniludo indivisae divini-
latis exstiterit; quaero utrum 140 fueril una na-
lura Virginis, et omnis illius plenitudinis indivisae 
divinitalis propter unionem, an duae nalurae V 

Alia quaeslio. Si una esl Verbi divim et ©ernis as-
sumpla? natura, eo quod inseparabili el indivulso 
nexu cobaereant, sequitur ihrenum Cberubieem et 
Verbum, quod in illo residet, imam eamdemque 
raturam esee ; quia a se muleo separari no« pos-
sunt. 

Alia qunratio. Ineorporeum cum mcorporeo; et 
quod maleria caret, cum eo^ quod materiae est e i -
pers, convenieelius, facilius et inseparabilius uniri 
potost, lanquam cognaium, epiriluale, et consub-
stanliale cum consubsiantiali, quam unialur iit-
corporeum cum materiali, et corruptionis expers 
cum corruptibili, et impatibile cum palibili, et in-
circumscriptum cum circumscripto. Si igUur pro-
pter inseparabilem unionem uoa est nalara circum-
scriptae et mortalis carnis, et incircumscripti Yerbi 
in carne habitantis, multo magis una erit hyposta-
sis Dei Patris, et ejus, qui ab ipso indivulsus esf, 
unigeniti F i l i i . S i , tuo judicio, a einu Patris Filitis 
est inseparabilis. Quascunque enim union.es creatt 

είπης τοΰ κτιστού πρδς τδ άκτιστον, ούκ οΤμαι είναι C ^ u m increaio enumeres, ηοη arbiiror illas arctiores 

φησιν, δτι ι Έν Χριστφ κατοικεί πάν τδ πλήρωμα 
τής θεότητος σωματικώς. > Πρόδηλον ούν δτι Ιν τή 
ενώσει τή γενομένη τή άγί$ Παρθένω, τότε φκησεν 
ά^ήτως έν αυτή παν τδ πλήρωμα τής θεότητος. 
Υπάρχοντος τοίνυν παντδς τού πληρώματος τής 
θεότητος έν αυτή αδιαιρέτου, πότερο ν μία φύσις ήν 
τής Παρθένου καί τοΰ πληρώματος παντδς τής θεό
τητος διά τήν ένωσιν, ή δύο φύσεις; 

"Αλλως. Εί διά τδ άχώριστον κα\ άδιαίρετον τοΰ 
βχού Αόγου, καί τής έμψυχου αύτοΰ σαρκδς ρΛα φύ
σις δ Θεδς Αόγος κα\ ή σάρξ τυγχάνει, πάντως δτι 
διά τδ άχώριστον αύτδν είναι τοΰ θρόνου Χερουβικού 
μία λοιπδν φύσις, δ θρόνος, καί ό Θεδς Λόγος δ έν 
αύτφ έστιν. 

"Αλλως. Τδ άσώματον πρδς τδ ασώματο ν, κα\ τδ 
άύλον πρδς τδ άύλον οίκειοτέραν πάντως, καί εύχε-
ρεστέραν, κα\ άχωριστοτέραν τήν ένωσιν Εχει, ώς 
όμοφυές, κα\ πνευματικόν, κα\ όμοουσιον πρδς τδ 
όμοουσιον * υπέρ τήν ένωσιν τοΰ ασωμάτου πρδς τδ 
ύλικόν * κα\ τού άφθαρτου πρδς τδ φθαρτόν * καί τού 
απαθούς πρδς τδ παθητόν * κα\ τού απερίγραπτου 
πρδς τδ περιγραπτόν. Εί ουν μία φύσις, διά τήν 
άχώριστον ένωσιν, έστι τής περιγεγραμμένης καί 
θνητής σαρκδς, κα\ τού απερίγραπτου έν αυτή Θεού 
Λόγου, πολλψ πλέον μία λοιπδν ύπόστασις έσται τού 
Θεού καί Πατρδς, κα\ τού άχωρίστου τών κόλπων 
αυτού μονογενούς Υίοΰ, είπερ άχώριστον δοξάζεις τδν 
Τίδν τών κόλπων τοΰ Πατρός. "Οσας γάρ άν ενώσεις 

ταύτας ένωτικωτέρας τής σύν άλλήλοις υπάρξεως 
των όμοφυών καΐ άθλων υποστάσεων τοΰ Θεοΰ. Εί 
κα\ τά μάλιστα έν τρισίν άσυγχύτοις ύποστάσεσι 
τήν όμοουσιον Τριάδα πιστεύομεν. 

"Αλλως. Σευήρου, κα\ Τιμοθέου, κα\ υμών λεγόν
των, δτι φύσις Χριστού μόνη θεότης έστί · λέγοντος 
δέ τοΰ Χριστού πρδς τούς μαθητάς, περ\ Λαζάρου, 
δτι ι Απέθανε, κα\ χαίρω, δτι ούκ ή μην έκει, ι πώς 
θεδς ών ούκ ήν εκεί; Πού ούκ έστιν δ Θεός; Πάν
τως αληθώς έν τή καρδία Σευήρου, και υμών, ούκ 
έστιν ό Θεός. Δ:δ περί τών υμετέρων καρδιών λέγει 
κα\ ό άγιος άγγελος, δτι Ήγέρβη, ούκ έστιν έν ταίς 
ύμετέραις ψυχαίς. 

ΣχόΛιον. Διά συντόμου χρησίμως. D 
Αυτά περί τών αυτών ταυτολογούντων κα\ προ

βαλλομένων τών Μονοφυσιτών, ανάγκη καί ημάς 
ταύτα λ^ε ιν , τάς τών αγίων Πατέρων φωνχς πρδς 
αυτούς. Καθά ούν κα\ έν τή δευτέρα πρδς αυτούς 
διαλέξει πρόκειται, έν τψ τρίτω τετραδίψ, πάλιν διά 
συντόμου έρούμεν ερωτώμενοι παρ* υμών, πάσαν 
εύαγγελικήν, κα\ άποστολικήν, κα\ προφητικήν, κα\ 
Μωσαϊκήν πτωχοπρεπή φο>νήν άρμόζουσαν τή άν
θρωπίνη φύσει τοΰ Χριστού· οίον τδ, · Προφήτην 
ύμίν αναστήσει Κύριος, ι Κα\ τδ, ι Έγενήθην ώσε\ 
άνθρωπος αβοήθητος. > Καί τδ, ι Ίδού αυνήσει ό παις 
μου. ι Κα\ τδ, ι "Ανθρωπος έστι, κα\ τ ί ; γνώσεται 

essc, quam nexuro illum mutuum subsisientiae co-
gnatarum et maleriae experliura divinarum hyposlar 
seon, lamelsi maxime in tribus inconfusis hyposia-
sibus consubstantialem Triuilalem subsistere cre-
dimus. 

Alia quaestio. Severo, Timotbeo, et vobis asseve* 
rantibus Chrisli nauiram eese solam divinitalem : 
Cbrislo aulem de Lazaro dicente : ι Mortuue cst, 
^lgaudeo, quia non eram ibi " ; > quomodo, cuiu 
Deus esset, non erat ibi? Ubinara non est Deus* 
Vere in corde Seveii et veslronon est Deus. Quare 
ei de cordibus veslris sacer ail angclus : Surrexit9 

non est t % in animabus veslris. 

Scholium. Breviler, sed uiililer. 
Porro cum eademde iisdem saepius rcpelanlei 

oggcrant Mouopbysila?, necesse est ul el nos sau-
cloruro Palrum lestimonia adversus illos iteremus. 
Quemadmodum igilur jam in secunda cum illis d i -
gceptalione (quam in terlio telradio 8eu qualer-
nione invenies) fecimus, omnia illis Soripturac 
evangelicse et aposlolicse, propheticae el Mosairae 
lesiimonia , bumilitatis Gbristi indicia et nalurai 
liumanae convenientia proponemus; ut illud : ι Pro-
pbelam suscilabit vobis DonVmus t B . ι E l illud : 
ι Factus sum sicul homo sine adjutorio » Et iU 
lud : ι Eccc inlclligit pucr meus , T . > E t : 1 llomo 

1 1 Coloss. i i , 0. " Joau. x i , 13. » Marc. xvi, U. " DcuL aivui, 13. i e Psai. L X X X Y U , 5. 
U i , lo 
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«*t, etquis cognoscel illurn M ? > 141 Uem dicta Α αυτόν ; ι Κα\ πάλιν τάς εύαγγελικάς φωνάς, ©Τον 
evaegelica, u i : t Paier mousmajor me est *···€ Non 
po&sum a meipso facsre quidquain l 0 . ι Et iliud : 
c Me aulem non semper babetw' 1. > E t : ι Quid 
qn&rtlig me rnterftcorc bonimem, qui verilalem dixi 
f obis M ? ι E l : « Lazarus morluus est; ei gaudeo, 
qoia uon eram )bi 8 ». > Ει illud angeli : « Surrexit, 
non est bie n . > Ει : ι Puer lesus proliciebai ea-
pientia, et «tale, et gratia · · . » Et : c Sqbdilug erat 
parentibus * · . ι Et illud : t Dens etiam Dominum 
susci lavi l a T . ι Et ; t GloriGcavil pueritm guuiu 
Jeuum", ι boc est, gervum guum. Et ut rem in pau-
ca eouferam; qtiabjmciinque locum in abjcclionis 
Cflnisli teatimoniura ex divina Scrtpiura profera-
itms , semperrogabimus : secundum quam nalurara . 
Chrisii , toec vilia ei despicabilia dicU aocipi e( i i n 
telligi debeaal. Ip*i abnuentes carnem Cbriati ap-
pellare naluraro, ajunt baec de Cliristo dici gecuit-
duni bumanitatem; gecundum id, quod assumplum 
e&l, et 6ub aspeciura cadii; secuudum corpus, et 
secundum carnem; innumerabilia nomina buma-r 
nilaii tribuuivt; ged ut humaniiatem nature nomi-
m affiejani, indyci nequeunt. Deinde qua?ramug, 
qua de causa notint bumaniiali appellaiionem na* 
lurat eoncedere, qui niox respondebun*: c Si no«r 
minemus naturam, necessario cliam nominabimpe 
byposlasin; et cwn Neatorio duas bypostases g£U 
personai in Cbtigio constituemus, neque enira es| 
ulla na,lura absque persooa. ι 

Orthodoxi ad hotc qvcestio. ( 

Quld igitur, ο viii? An omnis, qni contitelur car-
mtm Chrisli esse naturam, sicul ei synodus Cbai-
eedonensis dixit, Nestorianus erit? Respondent 
Severiani: c Ulique ; ntilla enim nalura est perso-
nae expers. ι Quando haec eiTuliunt, tunc aOcrimus 
jam anlea allala sanciorura Pairum dicta : quae 
etiam post unionem carnem Cbristi norainant na-
luram ; ct redarguimus itlos, lanquam a ganctorum 
Palrum semiia deerrantcs, et Severi vestigiis insi-
glentes; sanctorum enim Patrum doctrinam repu-
diant, eosquc Neslorianos uominant; eo quod car-
netn Chrtsii appellent naluram. Haec autem omnia 
faciunt odio Cbalccdonensis syuodi. Propler Ulam a 

ι Λάζαρος απέθανε, κα\ χαίρω, δτι ούχ ήμην 
» Κα\ τό ύπδ τού αγγέλου λεγόμενον, δτι 

τό, ι Ό Πατήρ μου μείζων μού έστι. ι Καί τό, 
ι Ού δύναμχι έγώ ποιείν άπ ' έμαυτού ουδέν. » Κα\, 
c Έμέ δέ ού πάντοτε Ιχετε. » Κα\, ι Τί με ζητείτε 
άποκτεϊναι, άνθρωπον, δς τήν άλήθειαν εΐπον ύμΤν; > 
Κα\, 
εκεί. 
< Ήγέρθη, ούχ έστιν ώδε.» Κα\, ι Ό Τησούς ό παις 
προέκοπτε σοφία, χα\ ηλικία, κα\ χάριτι. » Κα*, 
ι Τπετάσσετο τοίς γονεύσιν. > Κα\ τό, ι Ό Θεός 
κα\ τόν Κύριον ήγειρε, ι Κα\ τό, c Έδόξασε τόν 
παιδα αυτού, Τησούν, · τούτ' έστι, τόν δούλον αύτοΰ. 
Καί δπως συντόμως είπω, οίον δή ποτε (&ήμα πτω
χό πρεπέ ς Χριστού έκ θείας Γραφής ερωτήσω με ν 

> αυτούς, δτι κατά ποίαν φύσιν τοΰ Χριστού ταΰτα τα-
* πεινά εΓρηνται, αύτο\ άποφεύγοντες τό είπείν τήν 

σάρκα τοΰ Χριστού φύσιν, λέγουσιν, δτι κατά τήν 
ανθρωπότητα τού Χριστού ταύτα λέγονται, κατά τό 
πρόσλημμα ν κατά τό όρώμενον, κατά τό σώμα, χατά 
τήν σάρκα, κα\ απλώς μυρίας άλλας προσηγορίας 
δνομάζουσι τήν ανθρωπότητα αύτοΰ * φύσιν δέ ουδα
μώς αυτήν λέγειν ανέχονται. Εΐτα, έρωτώμεν αυτούς, 
δτι Τίνος χάριν π&ραιτεϊσθε τό όνομάσαι φύσιν τήν αν
θρωπότητα τοΰ Χριστού ; κα\ αποκρίνονται λέγοντες, 
δτι t 'Εάν εϊπωμεν αυτήν φύαιν, έξ ανάγκης πάσης 
λέγωμεν αυτήν κα\ πρόσωπον, Καλ ευρισκόμεθα δύο 
πρόσωπα όμολογοΰντες, ώσπερ δ Νεσιόριος· ούκ 
έατι γάρ φύσις απρόσωπος. > 

Ερώτησες ορθοδόξου χρός ταντα. 
Τί ούν, ώ άνδρες; Πάς δ λέγων τήν σάρκα τοΰ 

Χριστού φύσιν, καθώς καί ή σύνοδος Χαλκηδόνος 
αυτής εΐπεν, Νεστοριανός υπάρχει; Αποκρίνονται 
πρός ταΰτα οί Σευήρου λέγοντες· < Να\, ούκ έστι γάρ 
φύσις απρόσωπος, ι "Οτε ούν ταΰτα είπωσι, τότε 
προφέρομεν αύτοίς τάς προειρημένας έν τοίς έμ
προσθεν τών αγίων Πατέρων χρήσεις, τάς όνομα-
ζούσας τήν σάρκα τοΰ Χριστού φύσιν, κα\ μετά τήν 
ένωσιν · καί έλέγχομεν αυτούς, δτι ού τοίς άγίοις 
Πατράσιν άκολουθοΰσιν, άλλά τή νομοθεσία Σευήρου 
στοίχουντες άπο^ίπτουσι τάς φωνάς τών αγίων Πα
τέρων, Νεστοριανούς αυτούς δεικνύντες, διά τδ όνο
μάζειν αυτούς φύσιν τήν σάρκα τοΰ Χριστού, 

sanclis Patribus desciscunt, el Severo magistro suo ρ Ταΰτα δέ πάντα κατά αντιπάθεια^ τής συνόδου Χαλ-
improbe adb%rescunt; qui ipsls tradidk ac persua-
si l , ut assertionem illam, quae duas in Cbrislo nalu-
ras^sfatuil, repudient, quanlumvis ab ipso sancto 
Cyrillo assertam. 

Postquam ergo, ut antea dixi, Severus animad-
vertii appeilationem duaruni el indivisarum natu-
rarum in Cbrislo a Patnbus profeclam esse, om-
nique reprebensione 142 vacare : dnbitans qno-
modo'eam everleret, ac e medio tolleret, commini-
scitur excusationes in peccaiis, ei ad Nephallum ae 
Simplicium scribensail c poluisseappcllationem dua-

κηδόνος ποιοΰσι, δι* αυτήν αρνούμενοι τούς αγίους 
Πατέρας, κα\ στοιχοΰντες μάλλον Σευήρω τώ οίκείφ 
διδασκάλφ κακώς, τψ νομοθετήσαντι αύτοίς, κα\ 
βίπόντι, οτι Κάν αύτοΰ τοΰ αγίου Κυρίλλου έστ\ φωνή 
λέγουσα δύο φύσεις έν Χριστψ, μή δέξασθε ταύτην. 

Επειδή δέ, ώς κα\ άλλοτε ειπον, γινώσκων δ 
Σευήρος τήν φωνήν τών δύο φύσεων τών αδιαιρέτων 
Χριστού πατρικήν ούσαν κα\ άδιάβλητον, κα\ άπο
ρων πρός τήν ταύτης άνατροπήν, προφασίζεται 
προφάσεις έν άμαρτίαις, φάσκων πρός Νηφάλιον 
κα\ πρός Συμπλίκιον, δτι ι έως τών χρόνων Νεστο
ρίου δεκτική ήν ή φο*νή τών δύο φύσεων, άπδ δέ 

rt Jercm, xvn, 0, soc. L X X . " Joan. xiv, 28. 1 0 Joan. v, 50. 1 1 Joan. xu, 8. 1 1 Joan. vm, 40 
w Joan. x i , 15. ^Mat lb . xxviJi, 6. »• Luc. n, 52. »· ibid. 51. 3 7 Ac l . m v 15. M ibid. Π . 
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τών χρόνων Νεστορίου 
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άπεδοκιμάσθη ή τοιαύτη Α rum natararwn recipi et probari usque ad tempora 

Neetorii, postea vero penitus r e j i c i ac improbari 
debere; ex duplici natura Cbristi una j a m l a c t a ; 
doctrinam enim de Cbristo pro varia temporis ra-
tione, immutandam et inflectendara esse. > Opene 
pretium autetn m e faciurum duxi, si i m p r o b i t a t e m 

et nequiliam Severi ex Ephesina s y n o d o , s u b d i v i u i 

Cyrilii praesidio celebrala, rcfellerem denuo, de-
monslraremque, ducentis ante Nestortum annis 
viguisse baBreses, quscperfide d i v i s i o n e m in Christo 
introducerent; et tamen s a n c t o s Patres, q u i i p s o -

rum hseresiarchanim aefate v i v c b a n t , nihiloniimis 
duas in Cbristo indivisas naturas libere praedicasse. 
Primus ergo Gbristom in duos divisil Artemon, q u i 
g y n o d u m Nicaenani dacentis a n n i s a n t c c e s s i t . Post 
qnem Origenes ciiam Ghristiim taiilummodo bo-
niinem esse docuit: quem seculus Panltis Samo-
eaienste oclogirtla annis anle synoduin Nic&nai», 
Artemonis baeresin resuscitavit. Post Paulum et 
synodum Nicam&m Theodorns Aniiochenus, Nesto-
rii magtster; et Diodonis Chrislnm d u o * egse Ira-
diderunt. His guceeseit impitis Negtorios. E l qua 
ratioue accidit, ut lemporibus inter Artemonoiu, 
ei Nestorium inlerjectia, nullus omnmo s a n c i o r u m 

Palrum raodum loquendi, qui duas in Ghristo na-
taras asserit, repudiarii ? Et nt rem ita sese bsbcre 
inlelligas, audi principium et a r g t M i i e i r U i m s a n c l s c 

Epbesinae synodi, ubi baec leguniur. 

χροτεθείσα δημοσίως χαρά τών C Conleslalio Comtantinopoli publice propotila : ψια 
r catholicut civitaiit Uiiut cterus palam osiendit, 

Nexlorium ejutdem ene senlenliw cum Paulo Sa-
mosaleno. 

c Quicunque gcbedam btnc accepiuri sunl, eos 
p*r gacrosanclam Triiiitatem adjuro, obleslorqur, 
nt eamdem epigcopis, presbyieris, diaconig, leclo-
ribug, necnoa laicig qnoque Cungtantinopoli ha-
biiantibus oglendant, ejusdemque, si fleri polest, 
exeroplum ad evideniem baereliei Nestorii repre-
bensionem iigdem impertianiur : ut, qui eadem 
prorgus, quae Paulug Samosatenus anle centum 
gexaginta annog a calholicig epigcopis- anatbemalc 
condemnauig docere, ac gaperc, aperte convinca-
U r . Quae autem ab utroque dicta dociaque compe-

αίώνων. Νεστόριος εΐπεν * Κα\ μητέρα χρονικήν τή ^ rituilur, ea ad hunc ifciodtim 96 habenl. Paulus 

φωνή, έχ διφυούς μονοφυούς γενομένου τού Χριστού. 
Καί δει, φησ\, πρδς τούς καιρούς, χα\ τάς ανακύ
πτουσας αιρέσεις, τά δόγματα Χριστού μεταλλάτ-
τειν χα\ μεταρυθμίζεσθαι. > 'Αναγκαίως πάλιν καί 
έχ τής αγίας συνόδου τής έν Έφέσω έπ\ τοΰ θεσπβ-
σίου Κυρίλλου γενομένης τήν αυτού χακβντρέχειαν 
χα\ πανουργία ν έλέγξαι έ σπούδασα, δεικνύς, δτι πρδ 
διακοσίων ετών τού Νεστορίου γεγόνασιν αίρέσεις, 
αί λέγουσαι κακώς έπ\ Χριστού τήν διαίρεσιν. Κα\ 
ουδαμώς οέ μακάριοι Πατέρες οί έπ 1 αυτών τών αί-
ρεσιαρχών γενόμενοι παρητήσαντο φάναι δύο άδιαι-
ρέτονς έπ\ Χριστού τάς φύσεις. Κα\ γούν πρώτος 
Άρτέμων α(ρ«σιάρχης τδν Χριστδν βίς δύο διείλε, 
πρδ της συνόδου τής έν Ν ι καί Χ χρόνους διακοσίους 
γενόμενος. Με6* δν κα\ Όριγένης ψιλδν άνθρωπον 
τδν Χριστδν ίδογμάτισε · μεθ' δν Παύλος Σαμωσα-
τεύς πρδ όγδοη κοντά ετών της αγίας συνόδου, τήν 
Άρτέμωνος άνεκαίνισεν αίρεσιν. Αύθίς τε μετά 
Παύλον χα\ τήν άγίαν σύνοδον Θεόδωρος δ Αντιο
χείας, δ Νεστορίου καθηγητής, καλ Διόδωρος, είς 
δύο τδν Χριστδν έδογμάτισεν. ΕΤΘ' ούτως μετ' αυ
τούς δ δυσσεβής Νβστόριος. Πάντων ούν τών μεγά
λων καί εγκρίτων Πατέρων, μεταξύ τών χρόνων 
Άρτέμωνος, κα\ Νεστορίου γενομένων, πώς ούδε\ς 
αυτών παρητήσατο τήν τών δύο ηνωμένων έν Χρι
στφ φύσεων φωνήν; Και δτι ταύθ' ούτως Ιχει,άκουσον 
τήν αρχήν και ύπόθεσιν τής αγίας συνόδου τής έν 
Έφέσω τάδε περιέχουσαν. 

Αιαμαρπφία 
χΑηριχωΥ ΚωνσζαττινονχόΛβως, χαϊ χατά 
'ΚκχΛησίατ έμφανισθβϊσα* ώς δτι όμόφρων έστϊ 
Νεστόριος Παύλου τού Σαμωσαζέως. 

ι Όρκίζω τδν λαμβάνοντα τόδε τδ χαρτίον, κατά 
της αγίας Τριάδος, ώστε φανερδν αύτδ ποιήσαι έπι-
σκόποις, πρεσβυτέροις, διακόνοις, άναγνώσταις, λαϊ-
κοϊς, οίκοΰσι Κωνσταντινούπολιν,'έτι τε χα\ τδ Γσον 
αυτού έκδοΰναι πρδς έλεγχον τοΰ αίρετικοΰ Νεστο
ρίου, δτιδμόφρων έστ\ τοΰ άναθεματισθέντος Παύλου 
τοΰ Σαμωσατέως, πρδ ετών ρξ' άπδ τών ορθοδόξων 
Πατέρων Ατισκόπων, "Εστι δέ τά παρά όποτέρων 
είρημένα ούτως. Παύλος εΐπεν · Μαρία τδν Αόγον ούκ 
Ιτεκβ. Νεστόριος ειπεν · Ούκ έτβκεν, ώ βέλτιστε, 
Μαρία τήν θεότητα. Παύλος εΐπεν · Ούτε γάρ ήν πρδ 

δήμιου ρ γψ τών χρόνων έφιστώσι θεότητι. Παύλος 
ειπεν* Μαρία τδν Λόγον ύπεδέξατο, χα\ ούχ έστι 
πρεσβυτέρα τοΰ Αόγου (69). Νεστόριος εΐπεν · Πώς 
Μαρία τδν εαυτής άρχαιότερον Ιτεχεν; Παύλος εΐ
πεν * Μαρία έτεχεν άνθρωπον ήμίν ίσον. Νεστόριος 
ε-πεν "Ανθρωπος ό τεχθε\ς έκ Παρθένου.·Παύλος 
εΐπεν* Κρείττονα δέ κατά πάντα, επειδή έκ Πνεύ
ματος αγίου, καί έξ επαγγελιών, κα\ έκ τών γε-
γραμμένων ή έπ' αύτοΰ χάρις· Νεστόριος ε ΐ π ε ν 
Τεθέαμαι γάρ9 φησί, τό Πνεύμα χαταβαΐνον ώσεϊ 
χεριστεράν, χαϊ μένον έχ' αυτόν, τδ τήν άνάλη-

Samosatenus a i l : Marta Verbum iion pepcrit. Ne-
storius ab Imjus seiieu Hon reccdeng: Heug tti, 
iuquit, bone v i r ; Maria divinitalem non edidit. 
Addit Paulug : Neque 143 e n i l u e r a t a n l e s^ecula. 
Neslorius ai t : Divinitati, qo* leropora condidit, 
inatrem temporaneam assignant. Rursum Paulus : 
Maria Verbum suscepit : neque boc iKam selalc 
anlecessit. Neatorius a i t : Qni fleri queal, \\l Maria 
ex ge genuerit geniorem ge? Paulus a i l : Majia edi-
dit bominero, nullam in parcem nobis dfggimttem. 
Nesioriug dtett: Qui ex Virglno naiug est, tailum 

NOTiE. 

(69) Pclt. lcgil. κα\ ούκ έστι πρεσβύτ:ρος δ Λόγος. 
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homo est. Paulus ai t : Alqui per orouia nobis prae- Α ψιν αύτψ χαρισάμενον. Έντβιλάμενος, φησ\, τοίς 

άποστόλοις, ούς έξελέξατο διά ΙΙνεύματος αγίου, slanlior esl. Nam, j u i i a Scripluras, de Spiritu 
sanolo est, divinoque decrelo, uberrima gratia do-
nuUie ost. Neslorius ai t : Vidi Spiritum sanctum 
des enaenlem quasi columbam, manenlem super il-
/ n i i i * ; necuon aecensionis vim il l i impertientem: 
quandoquidem praecipicns apostojis, quos elegeral, 
per Spi r i lum" sanclum assumptus est. Hic igilur 
ille idem, qui banc tantam graiiam Chrislo imper-
litus est. Paulus ait: Quare, qui genere ex David 
ducto, immctus cst, a sapientia alienus censendus 
non est: neque lanlam sapienliam in alio quopiam, 
quanta in ipso, cxstilisse puiaudum est. Sane, fuit 

άνελήφθη. Τούτο δή τδ τηλιχαύτην Χριστψ χαρισά
μενον δόξαν. Παύλος εΐπεν · "Ινα μήτε δ έχ Δαυΐδ 
χρισθε\ς, αλλότριος εΓη τής σοφίας, μήτε σοφία έν 
άλλψ ούτως οίχεί. Καί γάρ έν τοίς προφήταις ήν · 
μάλλον δέ έν Μωσή, χαί έν πολλοίς χυρίοις · μάλλον 
δέ έν Χριστψ, ώς έν ούρανψ. Κα\ άλλαχού λέγει, 
άλλον εΤναι τδν Ίησοΰν Χριστδν, χα\ άλλον τδν Αό
γον. Νεστόριος εΐπεν · Μή έγχωρεί τδν πρδ πάντων 
αιώνων γεννηθέντα άλλο άπαξ γεννηθήναι, καί ταύτα 
θεότητι. > 

illa ampla in proplietis; ubcrior ampliorque in 
Moyse, el aliis uonnullis: at vero in Cbrislo, tanquam in quodam Dei leroplo, amplissinia exsiil i i . 
ldem, in alio loco, alium docel esse Jcsura Chrisium? alium rursum, Deura Yerbum. Nestorius 
a i i : Fieri nequil eum, qui anle omnia saecuU natus esl semel, denuo nasci, idque secundum divi-
nilatera. ι 

En libi ex sanctae synodi lestimonio, et asserlione Β ' Ι δ ο υ έ 5 αγίας, χα\ συνοδιχής παραστάσεως έλέγ. 
nicndax esse convincitur Severus, quando dicit χβται δ Σευήρος ψεύστης, λέγων, Νεστόριον τδν 
cxsecrandum Neslorium fuisse priinum, qui Chri-
slum diviseril. Igilur sancli Paires, qui lemporibus 
Arieinonis, Pauli, Diodori et Tbeodori florebant, 
duas in°€brislo naturas pie et unile professi sunt, 
quemadmoduiu Arlemon, Paulus, Tbeodorus, Dio-
dorus et Nestorius divisas. Itaque duas staluere 
impium non e s i ; sed duas ka divisas, ut unio by-
postalica salva non permaneat. 

C A P . X X I . 

Refutalio vana el impioe Severi sentenlice, qua dicit: 

« Ad enalas hxrese* pbarmaca, el medicamenla * 
docirinae accoramodanda csse : neque enim, tnquit, 
si quis medicus aquae poluni prohibueril, peslifero 
iugruente moflho, dicere licebit: antegressos niedi-
cos aquae polum non^etuisse. Ε vestigio enim a 
medico audict : Fatue; morbum longe lateque 
grassari vides ; el ex norma valetudinis prospera3, 
metiri vis «griludinem? ι 

Talia sanxii ac decrevit generosus ille Severus f 

qufem prophelice confutat, et 144 o r e obiuraio 
silere jubet divinus Basilius in epistola ad Olym-
pium scbolaslicum Arianum, iisdem ferme excusa-
tionum pretexlibus, quibus Severus ulitur, usum. 
Ad qtiem h*c ad verbum sanctus Basilius : c Sed 
(icogilarunt sapiens quoddam consilium, quo hu-
jusmodi inutationes suas excusent : nimivum, vo-
cabulis IMci utendum csse, medicorum more, qut 
alias aiiter, prout morbi condilio el occasio tulerit, 
sese gerunt. Hujue coinmenii vaniialein non me 
decet refellere, sed vos intelligcre. Dabit enini vo-
bis D^us intellectum, ut percipere valt-atis, qu.e-
nam sit vera, quaenam prava et perversa doclrina. 
Si enim alias tides conscribere licet, et pro tcnipore 
mutare, menlilur ergo qtii d i x i l : Unus Dominus, 

μιαρδν εΐναι άρχηγδν τής διαιρέσεως. Ούχούν οί μέν 
άγιοι Πατέρες, έπί 'Αρτέμωνος, χαί Παύλου, χα\ 
Διόδωρου, χαί Θεοδώρου δντες, εύσεβώς χα\ ήνωμέ-
νως τάς δύο Χριστού φύσεις εΐπον, χαθά χα\ ημείς 
'Αρτέμων, χα\ Παύλος, χα\ Θεόδωρος, χα\ Διόδω
ρος, χαί Νεστόριος διηρημένας, ώστε ού τδ λέγειν 
δύο, χαχδν, άλλά τδ διελείν αύτάς Ιδία χα\ άνά 
μέρος, χα\ μή πρεσβεύειν τήν χαθ' ύπόστασιν γέ-
νεσιν. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'. 
%Ανατροχη της ματαίας καϊ δνσσεβους εκθέ

σεως καϊ νομοθεσίας Σενήρον, ής πρδς /Υη-
φάΧιον καϊ αΧΧονς τιτάς έξέθετο Λέγων 

"Οτι ι Πρδς ανακύπτουσας νόσους, ήτοι αιρέσεις 
δεί χα\ τά φάρμαχα τών δογμάτων χατασχευάζειν * 
ούτε γάρ εί τις ίατρδς, φησίν, τήν τού ύδατος πόσιν 
διαχωλύσει, λοιμιχής νόσου καταλαβούσης, δύναταί 
τις πρδς αύτδν λέγειν, δτι καί μέν οί πρ\ν ίατρο\ 
τήν τού ύδατος ού διεκώλυον πόσιν. Άκούσεται γάρ, 
φησ\ν, ευθέως ύπδ τού Ιατρού · Εμβρόντητε, δρ$ς 
τήν νόσον έπινεμομένην, κα\ έκ τής υγιούς ζωής βούλη 
κανονίζεσθαι τήν νόσον; ι 

Τοιαύτα τινα δ γενναίος ένομοθέτησε Σευήρος, δν 
προφητικώς ό θεόφρων Βασίλειος καταλύει κα\ έπι-
στομίζει έν τή πρδς Όλύμπιον σχολαστικδν επι 
στολή, Άρειανδν υπάρχοντα, κα\ τοιαύτας τινάς 

ρ άφορμολογίας συ^άπτοντα, οίας κα\ Σευήρος. Πρδς 
δν ό ιερός Θεού Βασίλειος φησιν έπ\ λέξεως ούτως * 
ι Άλλ' έχουσί τι σοφδν δόγμα πρδς τάς τοιαύτας 
αυτών μεταβολάς, δτι τοίς £ήμασι τής πίστεως, ώς 
ίατροί κέχρηνται άλλοτε άλλως πρδς τά υποκείμενα 
πάθη μεθαρμοζόμενοι. Τούτου δέ τού σοφίσματος 
τδ σαθρδν ούκ έμέ έλεγχε ιν προσήκει, άλλ' υμάς 
νοείν. Δώσει γάρ ύμίν δ Κύριος σύνεσιν πρδς τδ 
νοεϊν, τίς μέν ό ευθύς λόγος, τίς δέ ό σκολιδς κα\ 
διεστραμμένος. ΕΙ γάρ άλλας πίστεις δεί συγγρά-
φειν, κα\ μετά τδν καιρδν άλλοιούσθαι, ψευδής ή 
ά<τόφασις τού είρηκότος * Εϊς Κύριος, μία πίστις* 

1 9 Joan. ι. 32. >· Αςί. ι, 9. 
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Ταύτα ώσανεΐ προφητικώς δ Πατήρ έξέθετο πρδ; Α una fidet u . > H&c qnasi prophetice stnctus Pater 
αισχύνην κα\ κατάλυαιν τής Σευήρου νομοθεσίας, 
πρδ πολλών Σευήρου χρόνων υπάρχων. 

*ΑνακεφαΛαΙωσις κατ1 έπιτομήν δηΛοϋσα τόν 
σκοΛόν του έξηγητοϋ, δχως φρονεί τήν olxo-
vouiav του Χρίστου. 

"Οπως δέ ημάς μή τις τών αφρόνων δόξη διά τών 
Εμπροσθεν είρη μένων τή Νεστορίου του δυσσεβοΰ; πε-
ριτρέπεσθαι φρενοδλαβεία,δπερψυχ?1, κα\ σώματι, κα\ 
πνεύματι περ\ Χρίστου φρονώ, συντόμως έρώ. "Ομο
λογώ τήν παν άμωμο ν αύτοΰ ανθρωπότητα τής ψυχής 
κα\ τοΰ σώματος ούτω καθ' ύπόστασιν ήνωμένην τή 
άχράντω αύτοΰ θεότητα ώσπερ δλη δι' δλου ήνωται 
ή Ψ υ χή ήμων τψ ήμετέρψ σώματι. Καί ώσπερ εκεί
νος ό έν τή καμίνω είς τύπον Χριστού όφθεις τψ 

prolulil, ut longe anle quam Severus nasoeretur, 
Severi doctrinam refellerel ac profligaret. 
Drevis repelitio, qua ostenditur, quid auctor de in-

carnalione senliat. 

Ne quis aolem ex simpliciorum nuraero arbitre-
lur nos, propler praedicla, impii Neslorii infaroia 
teneri, paucis exponam, quid auimo et corpore de 
Cliristo senliam. Confiteor igitur inlegerrimam i l -
lius bumaiiitaiem, boc est, animam et corpus, i u 
secundura bypostasin divinilati ejus unilara esse, 
siout toia anima, loii noslro corpori unita esl. Et 
quemadmodum ille, qui ut figura Christi in specio 
Fi l i i l )e i , apparuit Nabuchodonosori in (ornace 

Ναβουχοδονόσορ έν δμοιώματι Τίού θεοΰ,δλος ήν Β ignis, tolus lotius bominis forinam praese ferebat", 
δι* δλου έν σχήματι άνθρωπου, έ μ πυρός, καί σύμ-
πυρος, κα\ δλόπυρος, καΛ όλόφλογος, ούτως ήν χα\ 
ή τού Χριστού άνθρωπδτης, δλη δι* δλου δλόθεος, 
χαί ένθεος, κα\ σύνθεος. Κα\ ώσπερ εί τις είσελθών έν 
τή χαμίνψ εκείνη, περιέτεμεν, ή έ^άπισεν , ήέδέσμη-
σεν, ή έκειρεν, ή έ κέντησε ν εκείνον, τδν έν μορφή Τίοΰ 
θεού δντα, ουδαμώς τδ πΰρ άπ 1 αύτοΰ έχώριζεν, ή 
άπέσδεσε, διά τδ δλον δΓ δλου τψ πυρί συγκεκρά-
σθαι, ούτω καί έπ\ Χριστού τού Υιού Θεού,* έξ ής 
είρηκεν δ άγγελος, c Χαίρε κεχαριτωμένη, ό Κύριος 
μ«τά σού, > ούκ έχωρίσθη τδ πύρ τής θεότητος έκ 
τής άνθρωπότητος αύτοΰ έν οίψ δήποτε καιρψ, ή 
πράγματι , ουδέ χωρισθήσεται εις τδν αιώνα τού 
αίώνος. 

ΣχόΛιον. Δόξης διαφοράν εΐπεν, ού φύσεως. 

Άλλάγε καί τοσαύτην έχε ι ν διαφοράν δόξης κα\ 
λαμπρότητος ομολόγου μεν τδ πανάγιον σώμα καί 
τ-ήν ψυχήν τοΰ Χριστού παρά τάς ημετέρας ψυχάς 
χάί τά σώματα, δσην εΐχεν ή μορφή εκείνη, ή έν 
xfj χαμίνψ παρά τά λοιπά σώματα, τά έκτδς πυρός 
και τής καμίνου τυγχάνοντα. "Οθεν χάί τό πανάγιον 
αυτού σώμα ένθεον λέγομεν, καί πάντα τά τοΰ σώ-
ματο; Ινθεα, κα\ τήν άχραντον αύτοΰ ψυχήν συν-
θεον, καί πάντα ταύτης ίδια, Ινθεα κα\ ύμόθεα, 
άσυγχύτως, άτρέπτως, «αδιαιρέτως φυλαττούσης 
έχατέρας φύσεως τήν οίκείαν Ιδιότητα έν έν\ συν-
Οέτψ προσώπψ, καθά οί μακάριοι Πατέρες ήμίν εύ-

igneus el tgni cognatus, irao totus igneus, tolusque 
flammeus, sic el Cbristi bumanitas erat, lota per 
totum, diviniiate perfusa, divinaqueet Deo cognaia. 
Ει quemadroodum si quis iu fornacem illain ingres-
sus, circuracidisset, aut alapis cecidisset, aut vin-
xisset, aut totondisset, aut iransfixisset ilium, qui 
in forma Fi l i i Dei apparcbat; ignem nequaqiiam ab 
ilto separasset, aul exstinxisset, eo quod lotus per 
lotnm cum igne unilus fuerit : sic et a Christo 
Filio Dei, ex quo angelus ad Mariam d i x i i : « A V P , 
gratiaplena; Dominus lecum"; > ignis divinilalis ab 
humanilale nullo uiiquam tempore, aut ulla in re 
separatus est, aul etiam unquam in oronem aeier-

^ nilalem separabilur. 

Scholium. Glorhe differentiam d i x i l , non na-
tura. 

Confitemur praterea eanclissiroum Cbristi corpus 
et animam gloria et eplendore tantum anlecedere 
noslras aniroas et corpora, quantum species illa 
In camino 145 ' β η · 8 sptendore suo exsuperal at 
alia corpora, qnae eitra fornacem erant. Unde sa-
cralissimum ejus corpus noiiiiuarous divinum, et 
oronia corporis, divina, et immacalatatn ejus ani-
mam, Deo cognalam ; el omuift, quae animae com-
petunt, divina , c i eirout cum Deo uniu : ulraque 
natura proprietates suas in una divina persoua, 
inconfuee, immuiabiliter et indivisibiliter conser-
vanle : quemadmodum a sanciis Patribus religiose 

σβδως παρέδωκαν. Άλλά μήν κα\ ύποταττομένην D Iradilum esi. Confitemur eliam aniroam el corpus, 
χα\ χαλιναγωγουμένην ύπό τοΰ θεοΰ τήν καθ' ύπό
στασιν ήνωμένην αύτψ ψυχήν χαί σάρκα όμολο-
γούμεν, χα\ πάντα τά Ιδιώματα αυτών, υπέρ πάσαν 
ύποταγήν τής κτίσεως, ώς υπέρ πάσαν τήν κτίσιν 
ηνωμένων αύτψ τψ θεψ Λόγψ. 

Προεζήγησις τον σκοχοΰ τών έξης ϋχοτεταγμέ-
νων κεφαλαίων. 

Ό τής ουρανίου βασιλείας κα\ συνώνυμος καί 
συμμέτοχος Βασίλειος φησιν, ι απλούν είναι τδν 
λόγον της αληθείας, ι τούτ* έστιν άπάνουργον, κα>-
άπλούστατον κα\ άπόνηρον. Πάντα γάρ ένώπια κα\ 

quae Verbo bypostalice unita sunl, Verbo subjici, 
simulque cum oinnibus proprietatibus suis a Yerbo 
niagis regi ac duci, quam ulla alia creatura eidem 
subjiciaiur, et ab eodera regatur; cura longe ar-
cltus cum verbcr coojuncla sint, quam ullae aliae 
res crealae. 

Explicatio, quorsum tendant spectentque gubjeeta 
capitula. 

A i l coeleslis regni cognominis et consors Basilius: 
ι Yeritatis orationem esse simplicem ; > hoc cst, om-
nis fraudis, inipostune ac nequiliaB experteni. Om-
nia eniro divina eloqnia prudentibus, ci a malitia 

4 1 Epbcs. iv, 5. M Dan. m, 92. *· Luc. i , 28. 
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alienis el rocto corde Deum qusrenttbus, recta suni, Α ευθεία τά θεία λόγια τοις σοφοις, χαί άκακος χα\ 
et manifesla. A l vero Ία cor htsipienlig, ηοη kiilrai 
gapientia Dei. Qiiocirca coufestim quiilquid audiunt 
vel legunl, meulis arrnganlia impulsi, id reprehen-
dere ac refutare sltidenl. Quid euiin , obsecro , lu -
tius , divinius el verius, quam ilhid Theologi 
diclum: t ln priwcipio eral Verbuna u . > Ει tamen 
a diabolo insligatus Arius diviuuro illud dicluin 
non reliquil inLacturo et incorrupttim : ι Beno, in-
quiens , dixit Jojnnes : lti principio eral Verbum: 
boc cst, soriiMi seu dictum Dri ; non enim d i x i l : 
In principio crai F i l ius , srd Yerbum , quod Deus 
eilerl ac proouniiat. ι Itaque, cbarissimi fralres 
inei, a maliguo spirtiu incitalus egt, ut omnia lam 
Scrtptms, quam doctoruui diela perverleret; et 
boc jam planum facere conabar propler i l los, qui 
noslraiu expJteatioiteiu malevola rnenle carpetil: 
quorum judiciuw maiiiieelum es i , «l sappbcinua 
iuevilabile. 

146 CAP. XXIF. 

Cnrastute et vafre disputandum cum iltis, qui Scri-
pturat et Patrum de Christo dicta prrvertunt , et 
in alienum. sensum rapiunt. 

Sapienter raonel divina sapientia eos, qui sa-
pieniiam Dei atiis loqui intiituuot: c Ne respon-
deas gltillo sectmduni stuUiiiam suam, ne videatur 
sibi esee sapicns M . » Qiiod vero sapienligsimus 
Salomon signiflcare vu l l , id bujusmodi tsi. Si quis C φδς Σολομών, τούτο εστίν Έάν άφρόνως τις τάς 

έν όρθή καρ^α ζητούσι τδν Κύριον. Εις δέ ασύν
ετους καρδίας σοφία θεοΰ ουκ βίσελιύσεται. Κα\ έχ 
τούτου πάντα, δσα άν άχούσωσιν, ή άναγνώσουσι, (Ja-
δίως, χα\ οξέως, έξ άνθρωπαρέσχου κα\ υπερήφανου 
γνώμης, καταμέμφεσθαι χα\ άναλύειν σπουδάζουσι. 
Τί γάρ,βίπέ μοι» άσφαλέστερον, ή θειότερον, ή άλη-
θέστερον τοΰ βήματος τού θεολόγου, τοΰ φάσχοντος, 
« Έν άρχή ήν ό Λόγος; » Κα\ μήν ύπδ τοΰ διαβό
λου καταπωθείς ό "Λρειος έπελάβετο τής τοιαύτης 
θεολογίας λέγων, δτι c Καλώς είπεν δ Ιωάννης, Έν 
άρχή ήν ό Λόγος, τοΰτ* έστι τδ ^ήμα τοΰ θεού· 
ού γάρ εΐπεν · Έν άρχή ήν δ Υίδς, άλλ* ό Λόγος δ 
προφορικός τοΰ θεοΰ. > "Πστε, αδελφοί μου αγαπητοί, 
ό ύπδ τού πνεύματος τοΰ διαβόλου ενεργούμενος έστι, 
είς τδ πάσης γραφικής κα\ διδασκαλικής λέξεως έπι-
λαβέσθαι * κα\ τούτο ευθέως κατάδηλο ν ποιήσαι πει-
ράσομαι διά τούς μέλλοντας έπιλαβέσθαι κακοθελώς 
τήσδε ημών τής εκθέσεως, ών τδ χρίμα ένδικον, 
καί ή χόλασις απαραίτητος· 

ΚΕΦΑΛ. ΚΙ*. 

Σκοπός διαλέζεως πανούργος^ πρός τους κακού ο-
γως διαστρέφοντας, μαι παρερμηνεύοντας τας 
ΕύαγγεΛικάς, καϊ Πατρικάς [περϊ Χριστού Τον 
Θεού ημών Γραφάς. 

Σοφός λόγος νομοθετεί τοΖς σοφώς τά σοφά τού 
θεού λαλείν βουλομένοις λόγια φάσκων * € Μή άπο
κρίνου άφρονι πρός τήν άφροσύνην αύτοΰ, Γνα μή 
δόξη πως έαυτψ φρόνιμος είναι, ι "Ο δέ λέγει σο-

ineipietUer ac stolide divinas Scripiuras depravare 
conatus, ineffabilia et incotnprebensa mysleria Dei 
profert, hunc in modum scisGilans : unde conglat 
i i l i u m Uei generari; sanclum veio Spiritura pro-
cedere ? et qitomodo fleri polesi u i geniliim seque 
ac generans inilio rareal? e l , uuo Tefbo, quolios 
•quis oaala niente, arcana isia et a b d i u , solaque 
lide iiiteltecla , vel potins crediia ac confessa, non 
.Auiem inlellecla , in roedium producil, ne respon-
^Jeau ad hanc illiuscuriosam iniilelitalem, ne et 
ipse incipias cum illo scrutari e a , quae oronem 
gcruuiionem et investigalionem exsuperant, on>-
uiumque creaiurarum cognitionem fugiunl; sed 
respoiide i l l i € secuodum suam siuli i i iam, > profe-

θείας Γραφάς διαστρέφειν βουλόμενος, τά ανόητα 
κα\ ακατάληπτα είσπράττη σε λέγων · Πόθεν δήλον, 
δτι δ Υίός τού θεού γεννητός έστι, τό δέ άγιον Πνεΰμα 
έκπορευτόν; ή πώς δυνατόν, τό γενόμενον συνάναρ-
χον είναι τ φ Γεννήτορι; κα\ απλώς, ήνίκα καποτρό-
πως επιζητεί τά ακατάληπτα κα\ πίστει μόνη νοού
μενα, μάλλον δέ δμολογούμενα κα\ μή νοούμενα, 
μή άποκρίνου αύτψ κατά τήν τοιαύτην πιρίεργον 
άπιστίαν αύτοΰ, συναπαγόμενος αύτψ. και σύ έπι-
ζητείν τά ζητήσεως άπάσης κα\ έρεύνης βαθύτερα, 
κα\ πάση κτίσει αγνώριστα · άλλά άποκρίνου αύτψ 
< πρός τήν άφροσύνην αύτοΰ, ι προφέρων αύτψ τά κοι
νώς ύπδ πάντων Χριστιανών δμολογούμενα, πίστει 
δέ άπεριέργψ τή Εκκλησία φρονούμενά τε κα\ 

rens , q u » communiler ab omnibus Cfcrislianis ^ κηρυττόμενα, κα\ λαλούμενα, άπερ κα\ διηπόρησαν 
concedunlur, el lide simpkici ιιι Ecclesia tenenlur, 
praedicantur Η exphcaolur, cujusmodi dubitaliones 
uobis quoque proposuerunt in Urien&e novilii de-
gertores fidei, rouUa ex lege, Evangeliis, et doclo-
ribin accumulaules; ex quorum numero etiam 
ista. 

1. Unde constat animam nogtram esse crealam, 
yo.\ immoitalem permanere, cum boc in legc nus-
quam proditum gil ? 

2. Secunda dubilatio seu quccslio ab Ecclettos de-
tertoribus proposita : ι Unde cognoscam librum, qui 
•Gencsis iuscribiiur, essc Moysis? non cnim ejug-

ήμίν κατά τήν 'Ανατολήν οί νύν τοΰ Χριστιανισμού 
άποστάντες, πείραν πλείστην νομικών τε κα\ ευαγ
γελικών και διδασκαλικών λόγων έχοντες, έξ ών 
είσι ταύτα. 

α'. Πόθεν δήλον, δτι κτιστή έστι ή ημετέρα ψυχή, 
ή αθάνατος μένει, μηδαμοΰ τής νομικής γραφής 
τούτο μαρτυρούσης; 

β'. Αεντέρα απορία αποστατών τής νΕκκλησίας 
πρός Χριστιανοχ'ίς. Τίς μοι λέγει, δτι Μωσέως έστ\ 
σύγγραμμα ή Γένεσις; ού γάρ έπιγέγραπται, καθά-

A i Joan. ι, i. •· Prov. xxvi, 4, 5. 
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περ XM\ αί λοιπαι βΙ5λοι, αί τών προφητών · πλήν Α mocli inscripiionem babct, qtialem atiornin propbe-
δτι καί πλείστα φαίνεται, μή άληθβύουσα · έξ ων 
είσι κα\ ή άπόφασις τοΰ θεοΰ, ή περί τής βρώσεω;, 
κα\ ή περ\ τών ύετών τής κακώσβως τοΰ Ισραήλ 
τής έν Αίγύπτω · έκαστον γάρ τεσσαράκοντα· χρό
νους έταλαιπώρησαν, τοΰτ* έστι μετά τδν θάνατον 
Ιωσήφ. "Ομοίως οΰτβ ό δρος, δν βίπεν δ θεδς περ\ 
τής ζωής τών ανθρώπων, γέγονεν έπ\ τοΰ Νώε. Εί-
π$ν γάρ ρχ' χρόνους μέχρι τοΰ κβτακλυσμοΰ ζήν 
τους ανθρώπους εκείνους. 

γ 1 . Πάλιν δέ έντειλάμένος τδ πολύκρεων εκείνο 
Αευιτικδν, ύστερον φησιν δ θεδς διά Ήσαΐου, χα\ 
Ιερεμίου, δτι ουδέν περί θυσιών ένβτβίλατοτψΤσραήλ, 
ούτε περ\ τών ολοκαυτωμάτων. 

δ*. Πάλιν τε υποσχόμενος νόμιμο ν αίώνιον είναι 
•Αν νόμον · πώς ούχ Iστήσε τά προστάγματα αύτοΰ 
τά νομικά αΙώνια; 

β\ Κα\ συνταξάμενος διδόναι τ φ σπέρματι Ισραήλ 
άπδ Αιγύπτου έως τού Εύφράτου χατάσχεσιν, ουδέ τδ 
δέχατον μέρος τής υποσχέσεως δέδωχεν αύτοίς. 

Ταύτα έχ τής Παλαιάς. 
Έπαπδρησις έχ τών αυτών απίστων, έχ τής Και

νής Διαθήκης. 
α\ Τού Ευαγγελίου μή λέγοντος, δτι έσφραγισμέ· 

νου τού τάφου ανέστη δ Χριστός, πόθ*ν ύμείς τούτί 
δεικνύετε; 

Ρ'. Του Ευαγγελίου άνω καί κάτω άνδρα Μαρίας ο r m , 
καλούντος τόν Τωσήφ, διατί ύμείς τούτο ού λέ- ^ rura Maria» · 4 , quare hoc vos non profttemini! 

tarum l ib r i , praHerqoam qnod muha in illo conti-
nenlur, qoa? a verifate aliena videri possint; n l est 
ilta ob esum vetitl pomi prolata a Deo sentemia 
et quod tradilur de arumnis el afflictionibu*, quas 
Israelila? in iEgypto per quadringemos annos per-
peesi sinl 4 7 , lantum enim centum et quadraginla 
annos in jEgypto post morlem Joseplii implerunt. 
Rrseterea neqve termhius i l le , quem vilae hunian* 
pracsthuil Deus, iocinn babuil iti Noe. Decrevcrat 
enim " , ut vtl?e hnmana?. cursus usque ad diluvium 
centum viginti annis terminaretar. 

147 3. R^irsus cum in Levitico de variis illis v i -
ctimarirm obtalionibus varia imperasset, poslea per 
Isaiam 4 9 et Jeremiam M prophelas dicit : s© 
niliil <fc sacriiiclis Israeli praecepisse, neque de ho-
locaaslis. 

4. lterum potlicilus fore ut lex legilimum sempi-
ternum foret*1; quotnodo promissa non fecit, prae-
ceptaque sua legalia seterna effecil? 

5. PoHicitas se Israelilis possessionem dalurum 
ab iftgypto asque ad Euphraten", ne decimam qui-
dem partem proroissi sui exsolvil." 

H*c ex Yeteri Testamento objiciunt. 
8equuntur, quae ex Novo Testamento adducmit. 

1. Gum Erangeliuni non d i ca t • · Ghrislum clauso 
ae signato eepulcro resurrexisse, undc id pro-
batis? 

2. Gum Evangellum passim vocet losepbum, \ i -

γετε; 
γ*. Καθώς εΤπεν"τό Εύαγγέλιον τήν άσπορον σύλ-

ληψιντού Χριστού, πώς ούκ εΐπεν κα\ τήν άφθορον 
έκ Παρθένου κύησιν, ώς ύμείς λέγετε; χ 

δ\ Τοΰ Ιωάννου λέγοντος Μάρθαν άδελφήν Μαρίας 
τής Μητρδς τοΰ Κυρίου ημών, πώς ύμείς τούτο ού 
λέγετε (70); 

ε'. Πώς είπων δ Χριστός ποιήσαι έν τψ $δηάπαρ-
αλλάκτως, ώς 'Ιωνάς, τρείς ημέρας ολόκληρους κα\ 
τρείς νύκτας, ού πεποίηκεν αύτάς ώς Τωνάς, καθά- ' 
περπροείρηκεν; 

ς*. Πώς δε πάλιν έν μέν τψ έν\ Ευαγγελιστή παρ
αγγέλλει ύμίν, φορείν κα\ υποδήματα, κα\ «όάδδον, 

3. Cur Evangelium ut Cbrisii conceptionem absque 
seroine, fta, salva integritate ex Virgine onum, ut 
vosdicitis, non Iradidti? 

4. Cum Evangelium dicat Marlbam" esse soro-
rein Mariae Matris Domini nostri; qui fll, ut vos 
idem non dicalis ? 

5. Qnomodo cum Gbrisius d ixer i t M se Ires dies 
integros aelurum in sepolcro, et tres noctes, instar 
Jonae, non egil lot dies noctesque ui Jonas, quem-
admodum praedixerat? 

6. Quomodo rursus in Evangelio hortatur, ut fe-
ramus calteos ei virgam e T . Apud alium vero evan-

έν δέ τώ άλλψ ευαγγελιστή . κωλύει τήν ^άδδον ^ gelistam probibol, tam catceamenia, quam vir-
και τά υποδήματα ; 

ζ*. Τών ευαγγελιστών μηδαμοΰ λεγόντων (71), πό
θεν έγνωτε, δτι έν σπηλαίψ έτέχθη δ Χριστός ; ούχ 
εΓρηται γάρ τούτο έν τοί; Εύαγγελίοις. 

η ' . ΕΙ, ών ήρξατο ό Ίησοΰς ποιείν, ταΰτα έδίδαξε, 
πώς £απισθε\ς είς τήν σιαγόνα ούκ δστρεψε κα\τήν 
άλλην, άλλά καί ένεκάλεσε τώ ^απίσαντι; 

gam β ' : 
7. Unde scilis Christum in spelunca natum 

esse, cum id a nullo evangelisla prodiluoi s i l t 

8. 8 i , quae coepil Jesus facere, prius docuit e V 
quomodo una maxilla caesus non pribuit alteram, 
quin et casdenlem reprehendit 6 0 ? 

" Gen. ιιι, 14 seqq. 
rcro. XLIV, 1 seqq. * 
Luc. i , 27. " Joan. x i , 5. 
xnn , 23. 

4 7 Act. VII, 6; GalaL m, 17. 
Exod. xxvm, 43. M DeiU. χι, 

1 4 Malth. x i i , 40. " Marc. 

4 · Gen. v i , 3. 
24. •» Matlh. 
v i , 8. · · Matlh, 

w Isa. LVIII, 1 seqq. •· i e -
XXVII, 66. , 4 Mauli. ι, 16; 
x , 10. »· Acf. ι, 1. · · Joan. 

(70) En imperiliam siniilem i l l i , qune bodic pcr-
peiuo clamai: Scrutamini Scripiuras. 

NOTiE. 

(71) En qu.TStioncs planc Lulberanas cl Calvi -
nianas». 
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9. Cum EvangeHum dicat Christum esse quid- Α θ'. Του Ευαγγελίου κτιστόν ήτοι γεννητδν λέγον-
dam creatum aut genitum 6 1 ; «^uomodo vos par-
tem quidem illius dicitis creatam, alteram partein 
increataro ? Nam Matlliscus a i t : Liber generationi$% 
hoc est, effeciioais Christi, filii David, filii Abra-
ham ·• ? 

10. Si Deura incircumscripturo esse profitemini, 
qui coelum el t e r r a m iequaliter i inp lea t · · ; quomodo 
Verbum descendit de coblo, rursumque in coelum 
ascendU u ? 

11. Si Verbum divinum, per divinitatem suara 
crat in mundo, etiam anie i n c a r n a t i o H e m , ut scri-
bit Joannes evangelisia · · , quoroodo dicitis illud 
ex coelo ia ulerum Virginis descendisse? Si eniin 
ciiam ante incarnationem ibi erat, clarum est non 

τος τδν Χριστδν, πώς ύμείς μέρος μεν αυτού λέγετε 
κτιστδν, μέρος δέ Ακτιστον; δ γάρ Ματθαίος φησιν 
ΒίβΛος γενέσεως, ήγουν ποιήσεως Ιησού Χριστούς 
νΙού Ααυΐδ, νιου Αβραάμ· 

ι \ ΕΙ άπερίγραπτον λέγετε τδν θεδν, πληρούντα 
δμοίως τδν ούρανόν κα\ τήν γήν, πώς έξ ουρανού 
κατήλθεν δ Λόγος, κα\ πάλιν εκεί άνήλθεν ; 

ια'. Εί έν τψ κόσμψ ήν δ θεδς Λόγος τή θεότητι, 
κα\ πρδ σαρκώσεως, ώς λέγει Ιωάννης δ ευαγγελι
στής, πώς κατελθόντα αύτδν έξ ουρανού λέγετε έν 
τή μήτρα τής Μαρίας; Έάν γάρ ώδε ήν και πρδ 
σαρκώσεως, πρόδηλον δτι ού κατήλθεν* εί δέ έν τή 

descendisse : si vero in incarnatione descendit, B σαρκώσει κατήλθεν, εύδηλον δτι έν τψ ούρανψ πε< 
darum est coelo circumscriptum iuis3e, gicut et 
angelos. 

148 Si Filiug et Spiriius sanctus est ex Pa-
Ire, manifeslum est ulriusqueeumdemPatrem esse: 
ipsumque adeo SpirUtim sanclum esse geoitum. 
Quod &i boc non adiniuiiis, dicite nobis, quis prior, 
quisve posterior ex Patro processerit, Filius an 
Spiritus sanclus ? Si vero simul processerurit, jam 
boc ipso liquei Palrem gemiitos peperisse, Filiuro-
que et Spiriium sanctum jn divinitate qtiasi fralres 
esse : Et quaenaru est generalionis et proceggionig 
diilereniia in divinhate incircumgcripla, immula-
bili ct inseparabili ? 

13. Unde constat Verbum Dei esse hypostaticc Q 
nibsislenlem Deum, simililer et spiritum Dei esse 
Deum ct byposlasin Dei : mentem vero Dei non 
esse alium Deuin, neque aliam bypostasin, neque 
cor Dei, neque dexleram Dei, neque bracbium Dei, 
neque reliqua, quae Scriptura Deo t r ibu i t " ? 

14. Quomodo cura undccira essent discipuli anie 
Domini ascensionem, dicit Paulus resurgenlem 
ex moriuie apparuisse duodecim apostolig 6 7 ? nec-
diim enim Matlbias illis a Inumeralus fuerat, ut 
nec Paulus. 

15. Quomodo Cliristus pollicilus illis, qui &ui 
causa agros, uxores, filios et pectiniani degererent, 
cenluplum se reddilurum ii i bac viia · · , fidem non 
servat, gicul promisil? 

IIa?c arma prudenles contra imprudenlium frau-
deg in promptu habeant; quoties viderint eos ma-
lignc et fraudulenler nobiscum disceplare, e( bunc 
librum irtvicia roente carpere. 

Igitur fides Christianorum est incurioea, in gim-
plicitate et recliludine cordis totam divinam Scri-
pturam recipore et audire consueta; roaxime vero 
doctrinam a Patribus traditaro. Dicia enim evan-

ριγεγραμμένος ήν, καθά κα\ οί άγγελοι. 

ιβ'. Εί έκ τού Πατρός έστι καί δ Υίδς (72) κα\ τδ 
άγιον Πνεύμα, εύδηλον δτι Πατήρ αμφοτέρων έστί · 
καλ γέννημα έστι κα\ τδ άγιον Πνεύμα. ΕΙ δέ τούτο 
ού καταδέχεσθε δμολογείν, είπατε ήμίν, ποίον πρώ
τον, κα\ ποίον δεύτερον προήλθεν έκ Πατρός; δ Υίδς, 
ή τδ &γιον Πνεύμα; Εί δέ έν τψ άμα προήλθον, εύδη
λον δτι διδυμότοκός έστιν ό Πατήρ. Κα\ άδελφοθεΐαν 
έχουσινόΥίδς κα\ τδ Πνεύμα. Τίς δέ έστι κα\ ή 
διαφορά γεννήσεως, κα\ έκπορεύσεως, έπ\ τής απε
ρίγραπτου κα\ άχωρίστου θεότητος; 

ι γ \ Πόθεν δήλον, δτι δ μέν Λόγος τού θεού ένυπό-
στατος θεός έστιν, δμοίως κα\ τδ Πνεύμα τού θεού, 
θεός έστι, κα\ ύπόστασις θεοΰ · δ δέ νους τοΰ θεοΰ, 
ούκ έστ;ιν άλλος θεδς, κα\ άλλη ύπόστασις · ουδέ ή 
καρδία τοΰ θεοΰ · ουδέ ή δεξιά τοΰ θεοΰ · ουδέ δ 
βραχίων, κα\ τά λοιπά, δσα λέγει ή Γραφή έπ\ 
θεοΰ; 

ιδ'. Πώς ένδεκα δντων τών μαθητών πρδ τής 
Χριστού αναλήψεως, λέγει δ Παύλος, δτι άναστάς έκ 
νεκρών δφθη τοίς δώδεκα μαθηταίς; ούπω γάρ ήν 
δ Ματθίας συγκαταριθμηθε\ς αύτοίς, ουδέ ό Παΰ-

.λος. 
ιε'. Πώς υποσχόμενος δ Χριστδς τοίς δι' αύτδν 

άποτασσομένοις αγρών, κα\ γυναικός, κα\ τέκνων, 
κα\ χρημάτων, έκατονταπλασίονα διδόναι έν τψ 

D αίώνι τούτψ, ού παρέιχεν αύτοίς ταύτα, καθώς ύπ-
έσχετο; 

Κείσθωσαν ταΰτα τά δπλα τοίς φρονίμοις κατά 
αφρόνων, ήνίκα είδετε αυτούς κακοθελώς πρδς ημάς 
διαλεγομένους, κα\ έπιλαμβανομένους κακοθελώς τήσ· 
δε τής βίβλου. 

Ούκοΰν πίστις άπερίεργός έστιν ό Χριστιανισμός, 
κα\ δέον, έν άπλότ,ητι κα\ εύθύτητι καρδίας δέχε-
σθαι κα\ άκούειν πάσαν θείχν Γραφήν, κα\ μάλιστα 
τάς διδασκαλικάς. Αί μέν γάρ εύαγγελικα\, κα\ άπο-

· ' Luc. ι, 31; Joan. ι, 14· ·» Maflji. ι, 1. · · Jerem. χχιιι, 24. ·* Epbes. ιν, 9. " J ° . a n * ' »*° · 
· · Geiies. ν ι , 3 ; Marc. ι, 12;*Acl . νι, 3, 7; Luc. ι, 35 c l seqq.; Barucb ιι, I I ; et alibi paggiu). 
• 7 l C o r . xv, 5, 6. " Mallb. xix, 29. 

ι\ΌΤ/Ε. 
(72) Quaisliones Arianae, Eunoiiiiauu», Scvcriana;. 
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ατολιχα\, οίδαμεν, δτι ανόθευτοι είσι, καθά περ\ τού
του διαφόρως συνετάξαμεν λέγοντες οτι διαδοθέντος, 
κα\ γραφέντος τού Ευαγγελίου έν τοίς γράμμασι τών 
έβδομήκοντα δύο γλωσσών, καί εθνών, αδύνατον έστι 
ραδιουργία ν, ή μείωσιν, ή προσθήκη ν ύπομείναι 
αύτψ. Κάν γάρ μιάς, ή κα\ δευτέρας γλώττης επ
εχείρησε τις νοθεύσαι τά βιβλία, ήλέγχετο εύθυς ύπδ 
τών άλλων έβδομη κοντά γλωσσών ή ραδιουργία 
αυτή. "Ορα γούν δτι τινές επεχείρησαν παρεπάραι 
τούς θρόμβους τού αίματος τού ίδρώτος Χριστού έχ 
τού χατά Λουχάν Ευαγγελίου, κα\ ούχ ίσχυσαν. 
Ελέγχονται γάρ τά μή έχοντα τδ κεφάλαιον έχ πολ
λών χ&\ διαφόρων Ευαγγελίων εχόντων αυτό. Έν 
γάρ πάσι τοίς έθνιχοίς Εύαγγελίοις χείται, χα\ Έλ-
ληνικοίς πλείστοις. 01 δέ τών αγίων Πατέρων λόγοι, 
και μάλιστα οί δογματικοί, ού διεδόθησαν έν πάσαις 
ταίς γλώσσαις ταίς έθνικαίς, ουδέ έν πάσαις ταίς 
χώραις. Καί έστιν δτε τινές αιρετικοί κατά καιρούς 
ίσχυσαν προσθήκας τινάς κα\ υφαιρέσεις ποιήσαι 
έν αύταίς. "Οπερ ημείς αυτή τή πείρα εύρο με ν τούτο 
αυτό* πρδς δέ άπόδειξιν τών προειρημένων έροδ-
μεν έχ μέρους τινάς αίρετικάς κάκουργίας, έν ταίς 
διδασκαλικαϊς βίβλοις γεγενημένας. 

Άγέννητον, ήγουν άκτιστον, μόνον τδ θείον υπάρ
χει. Καί ίδού εύρίσχομεν είς τδν άγιον Διονύσιον 
έν κεφαλαίψ έπιγεγραμμένψ Περϊ μεγάλου καϊ 
σμικρόν, περίθεού λέγοντα ούτως* c Άμείωτον, άγέν
νητον , ούχ ώς μήπω γενόμενον, ή άτελείωτον, ή 
ύπδ τούδε, ή τόδε μή γενόμενον* ούδ' ώς μηδαμού 
μηδαμως δν, άλλ' ώς υπέρ πάν άγέννητον. ι Είπών 
δε, υπέρ xar άγέττητοτ, πολλά άγέττητα έ σήμα
νε ν , ήτοι άχτιστα. Κα\ μήν πώς τούτο δυνατόν; 
Ουδείς γάρ άγέννητος, εί μή μόνος θεός. Ταύτην 
γούν τήν χρήσιν παρήγαγε Μανιχαίός τ ις , βουλό-
μένος δείξαι κα\ τούς αγγέλους, χα\ τήν ψυχήν, 
χα\ τά ύδατα άχτιστα, τούτ' έστιν, άγέττητα. 

Πάλιν τε μίαν ούσίαν λεγούσης τής Εκκλησίας 
είναι πάντας τούς αγίους αγγέλους, δ αύτδς θείος 
καί αποστολικός Διονύσιος χοΧλάς ουσίας ονομά
ζει τάς άνω δυνάμεις. Ό γούν μέγας Διονύσιος δ 
Αλεξανδρείας επίσκοπος, δ άπδ Ρητόρων, έν τοϊς 
σχολίοις, οίς πεποίηκεν είς τδν μακάριον συνώνυμον 
αυτού Διονύσιον, ούτω λέγει· δτι ι Άγέννητον 
είωθεν χαλείν ή έξω φιλοσοφία πάσαν άόρατον φύ
σιν · δμοίως κα\ ουσίας τάς υποστάσεις. Κάν τού
του φησί κατά τούς έξω είρηνται τψ άγίω Διονυσίψ ι 
αϊ τοιαύται φωνα\ καταχρηστικώς , ώστε ού χρή 
ασκόπως, και κατά τδ ήμίν δοκούν, έρμηνεύειν τάς 
τών αγίων φωνάς, καθά κα\ σήμερον ποιούσί τίνες. 
Πάλιν γάρ είρηται τώ μακαρίψ Βασιλείψ έν τψ 
λόγω τής Εξαημέρου, δτι ι Πάν τδ αρχήν έχον 
πάντως κα\ τέλος έχει· έπάν γάρ αρχήν μοι είπης, 
περ\ τού τέλους μή αμφίβολης, ι "Οπερ δή πάλιν 
προφέρουσιν ήμίν οί ματαιόφρονες ΌριγενιασταΙ, 
βουλόμενοι δείξαι τήν προΟπαρξιν τών ψυχών έν ού-
ρανοίς πρδ τών σωμάτων ύπάρχουσαν, καθάπερ πά
λιν κα\ τήν άποκατάστασιν τής κολάσεως προφέ-

D U X . 2 ί » 
gelica et apogiolica scimus univergum depravari 
non pogge; quemadmodum variis locis jam osien-

diu]U8, eo quod Evangrlium sepiuaginta duarum 
linguarum el genlium lilteris consignaturo sit. 
Quare fleri nequit, ul vel detraciione vel addilio-
ne a scelcralis corrumpatur. Nam licet quis unius 
vel alterius liitguae libros falsare conarelur; im-
probitas lamen ista sUiim detegerelur et redargue-
relur ab aliis septuaginia liuguis. Uuidam enim cx 
Evangelio gancii Luc# locum illum de gutlig san-
guinis etsudoris exscindere tenurunt, n«c po-
lucrunl. Nam codices,qui hiscarenl, falsiUlis con-
vincuiilur ex plurimis aliig, qui omuia illa reprae-
aenlanl, codicibus, qui tain Graece, quam aliarum 
naiionum linguis exaraligunl. A l vero monumenia 
Pairum, maxime dogmalica, non sunl in omnium 
genlium sermonem conversa ; riec ad onineg re-
giones perlala. Quo fil u l haerelici quaedam adji-
ciendi, quaedam vero demendi occasionem nacti fue-
rint. Quod nos experientia 149 didicimus. Ca lc -
rum ut quaejam diximus manifesiiora fiant, in gpe-
cie quaedam depravalionum exempla in g« riplit 
Palrum occurrentia commeroorabimus. 

Solum Deus ingenilus est ac iiicrealus. E l ta-
raen apud sanclum Diouysium 6 9 in capite, cujus 
iiiscriplio est, De magno ti parvo; haec de l)eo le-
guntur : < Nullius egens, quod augeri minuive non 
possil : ingcnitum, non quasi nondum genilum, 
seu quasi imperfecium sit, seu non git, aut ab boc, 
aut boc non s i l , neque ut quod iiusquam, nullo-
que modo sit, sed quod guper omne ingenilum 
si l . ι Dicens porro, $uper omne ingenitum, mulla i n -
genita seu increata gignificavil. E l quomodo hoc 
Hei i potigl? Nuliug enira ingenilug esl, praler go-
lum Deum. Uanc igilurparlem inseruit Maiiichxas 
quigpiam, eo consilio, ui ostenderet, eiiam angelo*, 
aniniani et aquag, increaia egge, boc e&t, ingenila. 

Rurgug cum Ecclesia doceal unaro esse ange-
lorum subslanliam : idem divinus et aposlolicug 
Dionysius nominat supernas virlutes multa$ $ub-
$tanlia$. A l magnug Dionysiug Alcxandrinus ex 
rbetorum nuineroepiscopus factus, in gcboliis qua» 
scripsit in gibi cogiioininem Dionysium, baec ba-
b e l : < Externa pliilosophia ingenilam appellaie 
golel omnem naluram inaspeclabilem : gimiliier ei 
liyposlases, gubsianliag. Ex cujus more gaucius 
Dionysius bis locis esl loculue; > iniproprie n i -
mirum bas voces usurpaus. Quocirca non debe-
mus improvide ei temere sancloruni dicta inter-
prelari, sicul boc lempore nonnulli consueverunt. 
A i l ganclug Basilius scrmone in Hexaemeron, < om-
ne illtid, quod principium babet, babere ilidem 11-
nem : nam quandu principium profers, non est, 
quod amplius de fiue dubiles. ι Quod dictum cre-
bro nobis objiciunl vaniggiroi Origenistae, ut iode 
preexsiglenliam animarum in coelis anie corpora 
exlundanl, qui eliain non paaca testimonia pro-
ducmU, sub Grogorii Nysseni, ct Nazianzeui no-

• 9 Lib. De divin. nom.,c. 9. 
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winc, ut poenas atenias aliquando fincm babituras Α ροντες, ουκ ολίγας χρήσης, ώς τοΰ θεδφρονος Γρη-
omniumqae rerumin prislinum statum reparalio-
ncin demonstrenUei hajc opinioni suas convenien-
ter in'erpretaiitur. Isla neque temere, nequc fiu-
stra disserui, sed intuitu ad illos, qui ad dicia 
Puhtim, eciettlia: Itnnine destiluti, impingunt, te-
ncbrisque immersi praecipiles ruunt, vanissimos-
que libellos adversus catholicam Ecclesiam com-
poiuuit, quibus Verbi incarnalionem ex Yirgiiie la.. 
befaclare ac evertere nitunlur. 

Proferunt Origenistae dicla Tbeologi ex Oratione 
in Theopbaniam ; et Nysseni ex sermone de vir-
lute, el iu Nalivilaiem Christi, et in Bealitudines, 
el in Ganfica, ei ex aliis sermonibus. U l auiem 
1 5 0 magis elncescal momimetila Patrum cum 
timore Dei et simplici animo legenda et audienda 
csse; addam prediciis sequentia. Gum Gaianilae 
et Tbcodosiani et Eutychianist» perpetim Cyri l -
lum objiciant, quasi qui unam duntaxal in Cliristo 
naturam agnoscal: contendens baereiicus Cyrillum 
quam maxime Ncslorio patrocinari, etiamsi igno-
rans id facial; laqueo, quem ipse telcndit, capi-
tur ; hoc ipso, quod ex principio quarli capiliilt 
a beato Gyrillo conscripii baec ciiat : c Si quis 
duabus personis sive byposiasibus Chr.stam di-
vidit, anathcraa si i . ι 

Ad haec ita respondet Andreas; ι Quam praecla-

γορίου τοΰ Νύσσης, κα\ τοΰ Θεολόγου υπάρχουσας, 
κα\ ταύτας πρός τό αύτοίς δοκούν έρμηνεύοντες. 
Ταΰτα δέ μοι ούκ εική ουδέ μάτην είρηται, άλλ' 
εκείνους αί^ίττομαι, τοίς λεξειδίοις κα\ χρήσε ιδίοις 
τών Πατέρων προσκόπτοντας, κα\ φώς γνώσεως μή 
έχοντας, κα\ σκοτουμένους, κα\ πίπτοντας, κα\ 
συντάγματα φλυαριών συντάττοντας κατά τής καθ
ολικής Εκκλησίας, τήν ένανθρώπησιν τήν έκ Παρ
θένου τοΰ Θεοΰ Αόγου αρνούμενα κα\ άνατρέποντα. 

Π ροφέ ρου σι ν οί Ώριγενιασται χρήσεις έκ τοΰ λό
γου τοΰ είς τά Θεοφάνια τοΰ Θεολόγου * κα\ πάλιν, 
τοΰ Νύσης [Νύσσης], έκ τοΰ περ\ αρετής, κα\ του 
είς τήν Γένναν, κα\ είς τούς Μακαρισμούς, κα\ είς 
τά "^σματα, κα\ είς έτερους λόγο»ς. Προσθήσω δέ 
τοίς είρημένοις πρός έντελεστέραν άπόδειξιν, δτι 
χρή μετά φόβου Θεού κα\ άπλότητος ψυχής τούς λό
γους τών αγίων Πατέρων άκούειν καί έρευνάν. 
Προβαλλομένων άνω κα\ κάτω τόν άγιον Κύριλλον 
Γαΐανιτών τε κα\ Θεοδοσιανών, κα\ Εύτυχιανιστών, 
ώς μίαν φύσιν λέγοντα έπ\ Χριστού, διισχυριζόμε-
νος έν τή^αυτοΰ συγγραφή, δτι μάλλον τφ Νεστορίω 
συνηγορεί Κύριλλος, εί κα\ τά μάλιστα, φησ\, λέ-
ληθεν εαυτόν, είς δν φεύγει βρόχον, είς αύτδν 
άγρευθείς * έν οΤς προσήγαγεν ευθύς έκ προοιμίων 
τό τέταρτον κεφάλαιον τοΰ αύτοΰ μακαρίου Κυρίλ
λου , τό λέγον · t Εί τις προσώποις δυσ\ν ήγουν 
ύποστάσεσι διαιρεί τόν Χριστόν, ανάθεμα έστω. > 

Καί πρός ταύτα φησιν. δ Ανδρέας * ι Εύγε δντως 
rum judicium. Quam pia est haec GyrilU de do- g τής ορθής κρίσεως* κα\ ύπερεΰγε της ευσεβούς τών 

" ~ δογμάτων Κυρίλλου εκθέσεως. Τδού γάρ πατρικώς, 
και μάλα συνοδικώς, πρόσωπα είναι τάς υποστάσεις 
ορίζεται, τοίς έν Νίκαια άγίοις Πατράσιν επόμενος 
τοίς λέγουσιν τρείς υποστάσεις, ήτοι πρόσωπα έπί 
τής αγίας κα\ ομοουσίου Τριάδος. Εί ουν πρόσωπα 
είναι τάς υποστάσεις καλώς διισχυρίζεται, πώς έν 
πάσιν αύτοΰ σχεδόν τοίς διδάγμασι τάς φύσεις υπο
στάσεις είναι έ κήρυξε; Λέγων γάρ τάς φύσεις 
υποστάσεις, τάς δέ υποστάσεις πρόσωπα, τί άλλο 
δμολογών εύρεθήσεται, άλλ' ή διάφορα έν Χριστφ 
πρόσωπα, ώς δτ' άν λέγη, Άσύγχυτοι μεμενήκασιν 
αί φύσεις, ήγουν αί υποστάσεις. Αί υποστάσεις τί
νος, ώ γεννάδα Κύριλλε; Πρόδηλον αί τοΰ Χριστού. 
Εί κα\ δλως υποστάσεις δρίζη. Εί γάρ μή σύ τδν 

gmalibus explanalio. Ecee, Pairum, et maxime sy-
nodorum taore, byposlases tradit esse personas, 
«eculus Palres Nicaeni concilii, qui aiunt : Tres 
csse hypostases sive personas in gacralissitna et 
eonsubstaniiali Trinilate. Si igilur recte asseverat 
bypostases esse personas, qua ralione in omnibus 
propemodum lucubrationibus suis appellat ipse 
naluras bypostascs ? Nam quando naturas vocai 
byposlases; bypostases vero personas : quid aliad 
prulilelur, nisi diversas in Cbristo personas ? ut 
ctun ail naluras, sive byposiases mansisse incou-
fusas. Gujus bypostases, ο eximie Cyrille? Clarum 
quod Chrisli ; siquidem tu ila hyposlases deOnis. 
Qtiod si definilio baec personas esse byposiases a te 
non est profecla, potuissel forlasse quis lui deien- D τοιούτον δρον δέδωκας, τοΰτ' έστι, πρόσωπα τάς 
dendi g r a i i a diccre, Gyrillum nomine bypostaseon 
non i n l e l l i g e r e personas, sed subsistentias quasdam 
Teruni s i i b s l a n l i a l i u i n ; sed cum tu adversue te ip-
siim deQnitionem illam alluleris; niillus de cae-
tero d e f e n s i o i H h locus t i b i relinquitur. Quarequando 
d i c i s Gbristi nalmas, sive bypostases mansisse in-
runfusas, nibil aliud dicis, quam mansisse incon-
ftisas byposlases sive personas. Unde ex hac a (e 
lata lege, n i m i r u n i , n a i u r a s esse hypostases sivc 
personas, soquitur ircs esse naturas in tribus san-
ciissimx Trinitalis pcrsonis, ut Ariani contcndunt; 
d n a s vcro personas in duabus u n i g e n i t i Fili i nalu-
ris. Itaque cum ais tractalii De adoratiooe iu spi-
rilu : d u a r u m Gbrisli nalurarum sive byposlaseon 

υποστάσεις είναι, τάχα άν ήδύνατο τις υπέρ σοΰ 
άπολογούμενος λέγειν, δτι ού πρόσωπα Κύριλλος 
νοεί τάς υποστάσεις, άλλ' υπάρξεις τινάς πραγμά-
το)ν ένουσίων. Σοΰ δέ καθ' εαυτού τόν τοιούτον έξ-' 
ενεγκόντος δρον, άποκέκλεισταί σοι λοιπόν πάσα περί 
τούτου απολογία. Ούκοΰν.δτε λέγεις, άσύγχυτοι με
μενήκασιν αί Χριστού φύσεις, ήγουν αί υποστάσεις, 
ουδέν έτερον λέγεις, άλλ' ή , δτι Άσύγχυτοι μεμενή
κασιν αί Χριστού υποστάσεις, ήτοι τά πρόσωπα. 
"Οθεν κατά τούτον σου τόν δρον κα\ νόμον, τόν φά-
σκοντα, τήν φύσιν ύπόστασιν ήτοι πρόσωπον είναι, 
εύρεθήση τρείς μέν φύσεις λέγων Άρειανικώς έν 
τοίς τρισ\ προσώποις τής αγίας Τριάδος, δύο δέ 
πρόσωπα έπ\ τών δύο, ών ομολογείς φύσεων Χρι-
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ατού. 'ϋς δταν λέγης έν τοίς έν πνεύματι λατρείας, Λ arcim fuisse figuram; et ftlibi his ipsis vcrbis: Ex 

duabus naturis sive hypostasibtis, sive perioitis 
conslilui Cbrislum : obscurtim non est te faleri 
Gbrisli Corpus in utero Yirginis prius exstitisse ac 
formatum eese , et poslea demum cutfi persona 
Verbi difini conjunrtum. Quod el in lertio capilulo 
affirmas hunc in modum. Si quis posl ineffabilera 
unionem dividit bypostases; cumque intinilis aliis 
Jocis naloras nuncupes hypostases, in libris ad 
Hermiam tibi ipse adversaris, et a le dissentie, as-
serens aliud csse naturam, el aliud hypostasin, 
si?e personam. L l quomodo 151 c u m Theodo-
retus duodecim capitula lua refutare aggrcssus 
esset, nunqaam defendisli id, quod de bujiismodi 
byposiasibus in tenio capitulo asscveras? Qunni-

B obrein inconslans tibi ipse r e p u g n a 9 , et lua v i -
ncta caedis; aliquando quidem unam Christi na-
luram asserens, aliquando duas personas. Elenim 
kiscboliis qooque tuis inlerprelans staterem, qucni 
reperit Pelrus in ore piseis, ita scribis: Igilur 
verus stater est Christus. Ipse euim esl geminns 
cbaraeler. Magnae gratia? diserlissimo Cyrillo, qui 
ubique diversos in Cbrislo characieres ac hyposia-
ses conliletur. » 

ό διπλούς χαρακτήρ. Πολλή τοίνυν χάρις τ φ λογο-
δμολογοΰντι έν Χριστώ χαρακτήρας καί ύποστά-

Audistis, fraires, draconis nequissimi Andrcar. 
convicia, quae ex peclore Nesloriani veneni plenis-
simo adversus sapientissimum dociorem Cyrillum 

^ eructavit, eo quod dixerit naluras esse byposiasos. 
Ego , num talia dicla sint ?ere sancii illius Patris, 
an aliorum, non lialeo dicere. Universus enint 
sanclorum Patrum coelus, et ipse sanctus Cyrillus 
non uno loco aliud esse dicunl naiuram , et aliud 
hyposlasin; el hanc regulam secuta calbolica Eccle-
s ia , docet Gbristum esse duas naturas unttas; duas 
vero byposlases sive personas in illo profileri, vel 
conslituere nequaquam audel; quin neque ex dua-
bus byposlasibus , sive persoms ipsum compont 
tradit; nam byposiasis nibil %sl aliud , quam pro-
pria secuudum seipsam persona. Nusquam vero no& 
sanciara carnem absque diviao Verbo subsistere 
noviraus. Non eitim priug exstitil in utero , sed s i -

οτι Τύπος ήμίν έσται ή κιβωτός τών Χριστού φύσεων, 
ήγουν υποστάσεων * καί πάλιν έν έτέρω τόπψ φά-
σκεις ούτω ξηρφ τή φωνή, έκ δύο φύσεων, ήγουν 
υποστάσεων, ήτοι προσώπων πρεσβεύεις είναι Χρι
στδν. Εύδηλον, δτι προΰποστάν, κα\ προμορφωθέν 
έν τή μήτρα τής Παρθένου λέγεις τό σώμα Χριστού. 
Καί είθ' ούτως ένωθέν έν αύτφ τό πρόσωπον τού 
Θεού Αόγου, καθά πάλιν, κα\ έν τφ τρίτφ κεφάλα (φ 
τών δώδεκα φάσκεις* Εί τις μετά τήν άφραστον ένω
σιν δ;αιρεί τάς υποστάσεις, κα\ έν άλλοις δέ μυ· 
ρίοις τόποις τάς φύσεις υποστάσεις προσαγορεύων * 
έν τοίς πρός Έρμε ία ν έαυτφ έναντιούσαι, κα\ 
περ ιπ ίπτε ι ς , έτερον λέγων είναι τήν φύσιν, κα\ 
έτερον τήν ύπόστασιν, ήτοι τό πρόσωπον. Πώς δέ 
έπιλαβομένου Θεοδωρήτου τών δώδεκα σου κεφα
λαίων, έν ταίς σαίς άπολογίαις ουδέν άπελογήσω 
περ\ τών τοιούτων υποστάσεων, ών έν Χριστφ είρη-
κας έν τφ τρίτφ κεφάλαίφ; Τοίνυν παλίμβολος ών 
έαυτφ έναντιούσαι, καί περιπίπτεις * ποτέ μέν μίαν 
τδν Χριστόν λέγων φύσιν, ποτέ δέ δύο πρόσωπα. Κα\ 
γάρ έν τοϊς γεγραμμένοις σχολίοις έρμηνεύων τόν 
έν τ ψ Εύαγγελίφ στατήρα , δν ε υ ρε ν δ Πέτρος έν 
τφ στόματι τού Ιχθύος, ούτω λέγεις* Ούκοΰν ό στα-
τήρ ό αληθινός υπάρχει Χριστός. Αυτός γάρ έστι 
γράψω Κυρίλλφ δλως καθ 1 οίον δήποτε τρόπο" 
σεις διαφόρους, ι 

Ακούσατε, αδελφοί, τοΰ πονηρού δ ρ άκοντος Αν
δρέου, οποία ήρεύξατο έκ τοΰ ίοΰ τής Νεστορίου 
καρδίας , κατά τοΰ πανσόφου διδασκάλου Κυρίλλου * 
διά τής φωνής τής λεγούσης τάς φύσεις υποστάσεις. 
Εί μέν ούν τού οσίου Πατρός είσιν αί τοιαΰται φω
ναί, ή έτερων τινών, ούκ έχω λέγε'ιν. Κα\ γάρ άπας 
ό τών Πατέρων χορός, καί αυτός δ μέγας Κύριλλος 
έν δκαφόροις τόποις, έτερον τι λέγουσιν εΐναι τήν 
φνσιτ, και έτερον, τήν ύαόστασιτ, κα\ τούτος τψ 
κανόνι στοιχούσα ή καθολική Εκκλησία δύο μέν 
ήνωαένας φύσεις λέγει είναι τόν Χριστόν* δύο δέ 
υποστάσεις, ήτοι πρόσωπα έπ' αύτοΰ λέγειν ούκ αν
έχεται , άλλ' ούτε μήν έκ δύο αύτδν υποστάσεων, 
ήτοι προσώπων συντεθέντα κηρύττει* ύπόστασις γάρ 
τδ Ιδιάζον καθ* εαυτό πρόσωπον έστιν. Ούδαμοΰ δέ 
ημείς έγνωμεν χωρ\ς τοΰ. Θεοΰ Αόγου τήν άγίαν 
αάρκα* ού γάρ προύπέστη τή μήτρ£, άλλ' άμα συν-
ήλθον ή θεότης, καί ή σάρξ έμψυχος λογική. Αύτη β raul conveneriinl divinitae, et caro, aniina rationi» 
γάρ έστιν ή λεγομένη κχθ' ύπόστασιν ένωσις. Τάς 
μέν ουν προειρημένας κατηγορίας έποίησεν, ώς 
εΐπεν, δ μιαρδς Ανδρέας κατά τού θεοσόφου Πα
τρός Κυρίλλου. 

Μάρων δέ πάλιν ό Έδεσσηνός, κα\ αυτός τά Νε
στορίου φρονών, καταγραφών κατά Σευήρου τοιαύτα 
φησιν * t Ημείς οί τής εύσεβείας τό ανατολικό ν 
φέγγος έχοντες, ού τοσούτον άποστρεφόμεθα Διόσ-
χορόν τε χαί Σευήρον, κα\ Θεοδόσιον όσον, βδε-
λυττόμεθα άξίω; τήν βλάσφημον Χαλκηδόνος σύν
οδον. Εκείνη μέν γάρ ούκ είρηκεν υποστάσεις έν 
Χριστψ, καθ' οίον δή ποτε τρόπον. Σευήρος δέ, κα\ 
δ τούτου πατήρ Κύριλλος , κα\ Διόσκορος, καί Θ·ο-
5όσιος διά πλάτους ήμίν έν Χριστώ υποστάσεις δμο* 

parlieipe informala. Haec namque est, quas dici so-
l e l , bypoktaiica unio. Praedictas igitur calumnia» 
effudit conlra sanclum Cyrillum exsecrandus A n -
dreas. 

Maro [Maris] aulem Edessenus, et ipse Neslorit 
eectalor , scribeus contra Severum , sic loquiiur : 
c Nos, quibus lumen pieialis exorlam esl, non U n -
lum aversamur Dioscorum el Tbeodosium , quan-
tum jure opiimo deleslamur blaspbcmam svnodum 
Cbalccdouensem. llla enim non d i i i l bypostases in 
Gbrislo, siculi SeVerus, el pater ejus Cyriilus, ei 
Dioscorus, el Theodosius duas libere in Cbrisio 
bypostases conliieniur, euniquc ex duabus hypo-
stasibus, sive pcioonis conslare dicunt; quin c l 
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addtint, bypostascs Ghrisli htconfusas. Iia eiiiin Α λογοΰσιν, έχ δύο υποστάσεων, ήτοι προσώπων δμο* 
scribil AHgyplius Cyrillus : Gbrisli hypostases man-
serunl incoufusafi. Si vero Chrisii hypostases, boc 
est persona3,manserunt inconfusae.planum fit, eas 
eiiam, ut insoniusas, cognosci ac considerari posse, 
eliu omnem 152 «ternitatem incoufusasdurare. Et 
quomodo manserunt inconfusae? Ulud admiralione 
dignum duco, quod noii dixeril mansisse etiam 
iudivisas, sed solum inconfusas, boc est, laie re-
splendentes. Et binario numero conclusas, sed de 
numero tacuit; ut muliiiudinem hypostaseon in 
Chrislo comminiscendi licenliam baberet. Sic dum 
partuni Vi rginis sibi videlur magno bonore aflicere, 
pelulanier blasphemavit, quia aliquando quidem 
Viiginis parlum vocat naluraleni: aliquando, ut in 
duorieciin capilulis, dicil Virginem carnaliler pe-
perisse Verbuni carnem facium. Cui respondemus, 
Virginem non carnaliler, sed Deo convenienter 
pepcrisse. > Hsec impii haeretici adver&us divi-
uuin Patrem blaterant. Nos vero ipsurn ut lu-
mcn el columen Ecclesiae, veneraraur ac susci-
pimus. 

Scholium. Severus el Gaianus inilio concorde* 
erant, eamdemque sententiam sequebanlur, et 6imul 
in decirao oclavo vico Alexandriae degebant. ftua-
dam igiiur vice inierrogavit Severus Gaianum : 
c Ulrum corpus Ghristi vocanduro si l corruplibde 
an incorruplibile. » Respoudcnle Severo c fuisse 
corruplibile aule resurreciionero a mortuis: > seces-

λογοΰντες αύτδν · άλλά κα\ άσυγχύτους λέγουσιν 
είναι τάς Χριστού υποστάσεις. Ούτω γάρ αύτδς 
ΑΙγύπτιος ένομοθέτησε Κύριλλος λέγων, -δτι άσύγ
χυτοι μεμενήκασιν αί Χριστού υποστάσεις. Εί δέ 
άσύγχυτοι μεμενήκασιν αί υποστάσεις Χριστού, 
τοΰτ' έστι τά πρόσωπα , πρόδηλον , δτι κα\ γνωρί
ζονται, και είς αίώνα φυλάττονται. Έπε\ πώς με
μενήκασιν άσύγχυτοι; Τδ δέ παραδοξον, δτι ού προσ-
τέθεικε, αδιαίρετοι, άλλ' άσύγχυτοι, τοΰτ' έστι, τηλ-
αυγείς, κα\ έν τή δυάδι τού αριθμού γνωριζόμεναι, 
κα\ ουδέ πόσαι αύτα\, προστέθεικεν, ώς δήθεν πλή
θος ήμίν υποστάσεων έν Χριστφ εισαγόμενος. Ούτω 
γάρ άθυροστόμως κα\ τδν τόκον τής Παρθένου δοκών 
τιμάν έβλασφήμησεν, ποτέ μέν φυσικδν δνομάζων 
τδν ταύτης τόκον , ποτέ δέ φάσκων έν τοίς δώδεκα 
αυτού κεφαλαίοις, δτι γεγέννηκε σαρκικώς σάρκα 
γεγονότα τδν Αόγον. Πρδς δν ανταποκρινόμενοι λέ
γομεν · Ού σαρκικώς γεγέννηκεν, ώ θεομάχε, άλλά 
θεοπρεπώς. ι Ταύτα μέν οί δυσσεβείς αιρετικοί 
κατά τού θεοσόφου Πατρός. Ημείς δέ τούτον φω
στήρα κα\ στύλον τής Εκκλησίας δντα κηρύττομεν, 

ΣχόΛιον. Σευήρος κα\ Γαίανδς όμόφρονες τδ 
πρ\ν έτύγχανον , κα\ έν τω άμα έν τ φ όκτωκαιδε-
κάτψ Αλεξανδρείας διήγον. Έν μι$ ούν τών ήμε
ρων ή ρώτησε ν δ Γαίανδς τδν Σευήρον * ι Πώς χρή 
όμολογείν τδ σώμα τού Χριστού, φθαρτδν ή άφθαρ
τον ; ι Ε ί πόντος δέ τού Σευήρου, ι φθαρτδν τδ 
σώμα πρδ τής τριημέρου έκ νεκρών αναστάσεως, ι 

sioncro ab ipso Gaiaous fecil, ralus, si quis corpus Q άπέσχισεν ευθέως δ Γαίανδς άπ* αύτοΰ, λέγων, δτιπερ 
Gkristi corruptibile asserai, uecessario duas in Gbri-
sio naunas coiilileudas esse. Uasc esl causa cur se-
juncti siul. 

CAP. X X I H . 

De fide Gaianitarum. 

Gaianiue, Julianislae, et Nagranit* unaoi eam-
demque fldem liabent, ui et Severiani et Jaeobila?, 
ei Tbeodosiani, el Dioscoriiae. Sed is t i , Severiani, 
inquam, el Jacobilae, Licet maxime unain in Gbrislo 
naluraiii conslituanl, nihiluminus duas in ipso pro-
prietatcs conflieuiur, divinam scilicel ei bumauam. 
Doceni insuper corpus Gbrisii fuisse passibile anie 
passionem. Αι Gaianila? senliunt corpus Gbrisii cor-

Έάν φθαρτδν λέγεις τδ σώμα, ανάγκη σε πάσα 
κα\ δύο φύσεις είπείν έν Χριστφ. Αύτη γέγονεν ή 
αίτία τής διαιρέσεως αυτών. 

ΚΕΦΑΛ. Κ Γ . 

Περϊ πίστεως ΓαΤανιζών. 

01 Γαίανίται, κα\ ΊουλιανισταΙ, κα\ Ναγρανίται, 
μίαν κα\ τήν αυτήν πίστιν έχουσιν, ώσπερ πάλιν οί 
Σευηριανο\, κα\ Ίακωβίται , κα\ Θεοδοσιανοΐ, κα\ 
Διοσκορίται. Άλλ' ούτοι μέν, λέγω δ ή , οί κατά 
Σευήρον, κα\ Ίάκωβον, εί κα\ τά μάλιστα μίαν φύ
σιν τδν Χριστδν λέγουσιν, άλλ* δμως όμολογοΰσι δύο 
Ιδιότητας έν αύτφ, θείαν καί άνθρωπίνην. Λέγουσι 
δέ καί φθαρτδν τδ σώμα αύτοΰ πρδ τοΰ πάθους. Οί 

ruplionis expers el divinum essc, ab iuilio unionis, D δέ Γαίανίται έξ αυτής άκρας ενώσεως κατά πάντα 
uuamque duniaxal proprielaiem, nimiruui divinam 
el impassibileni ia eo reperiri. Noverilis aukni 
eos non possc. uiluiu ex probalis Palribus produ-
ceie, qui doceat Gbrislura omni modo, ab ipso 
uuiotiis moiuento fuisse immorlaleni, sed ex pro-
prio ceiebio, et ex magistroruin suorum insiilu-
tione baec lalia flngunt; suffurantes ex Palrum 
commeiitariis lestimonia quxdam et Oralionum 
quasi frusla. Quapropler in eo, qui subjungilur, 
congressu deinonslralionibus polius ex rebus pclilis 
cum illis eeilandum arbilrali sumus. 

τρόπον άφθαρτον λέγουσι τδ σώμα Χρίστου, κα\ 
θείον, καί μίαν ιδιότητα έπ' αύτοΰ, τοΰτ' έστι θεί-
κήν, κα\ απαθή. Τστέον δέ, δτι ού δύνανται δείξαι 
Πατέρα έγκριτον είπόντα τδν Χριστδν έξ αυτής ενώ
σεως κατά πάντα τρόπον έν αφθαρσία δντα, άλλ' έξ 
οικείων λογισμών, κα\ τών παρ' αύτοϊς διδασκάλων 
τούτο λέγουσι, κλέπτοντες, ώς πολλάκις εΐπον, £η · 
σε ίδια κα\ άποσπαράγματα λόγων. Διδ κα\ πρδς 
αυτούς έκ πραγματικών αποδείξεων ταρεταξάμεθα 
κατά τήν ύποτεταγμένην διήγησιν. 
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ΑαίΙεζις Γχΰατίτον, χαϊ ορθοδόξου γενομένη έν Α 153 Dhceptalio Vaianita* et 

ΆΛεξατδρεία, dto χαϊ ύμεΐς ούτως άρμοση- Αΐεχαπάτΐω : cujui formam 
orlhodoxi 

νν$ eiiam 

538 

habita 
imita-

σθε. 
Ο ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Τά πράγματα πιστοτεροΰσι τών 

βημάτων; ή τά βήματα βεβαιοτεροΰσι τών πραγ
μάτων ; 

ϋ ΓΑΙΑΝΙΤΗΣ. Πρόδηλον, δτι τά πράγματα άξιο-
πιστότερά είσι τών βημάτων. 

Ο ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Όρθώς άπεκρίθης κατά τδν νόμον 
της αληθείας και εύσεβείας. Λοιπόν είπε μοι, παρα
καλώ, δ λέγων έξ αυτής άκρας ενώσεως κατά πάντα 
τρδπον έ ν αφθαρσία είναι, κα\τήν θεδτητα, κα\τδ σώμα 
του Χρίστου, αυτή ή κοινωνία του παναγίου σώμα
τος , κα\ αίματος Χρίστου, ήν προφέρεις, κα\ μετα
λαμβάνεις, σώμα, κα\ αίμα αληθινό ν έστι Χρίστου 

fflfllf. 
ORTHODOXUS. Num res flde digniores sunt, 

quam vcrba? an verba iirmiora rebiuf? 

G A I A M T A . Maniiestum,arbitror, resiide dignio-
res esse verbis. 

ORTHODOXUS. Reote respondisii, ex prescripto 
nimirum veritalis el pietatis. Sed dic ni ih i , obse-
cro, si , ut diviBttas, ila el corpus Ghrisli ab ipeo 
unionis exordio immortaliialem babet, num com-
munio sacratissimi corporis el eanguinis Cbris l i , 
quam offers fet participas, vere est verum corpus 
et sanguia Christi FiKi Dei, tel nuduspanis, qualis 

τοΰ Υιού τοΰ θεοΰ, ή ψιλός άρτος, ώςδπιπρασκό- Β o s l i a l i m vendilur; vel vicenn duntaxat et iiguram 
'μενοςκατ* οίκον, κα\ άντίτυπος τοΰ σώματος Χρι
στού, ώ ; ή θυσία τοΰ τράγου, ήν Ιουδαίοι προσ-
άγουσιν; 

Ο ΓΑΙΑΝΙΤΗΣ. Μή γένοιτο, ημάς ειπείν άντίτυ-
πον τοΰ σώματος Χριστού, τήν άγίαν κοινωνίαν, ή 
ψιλδν άρτον · άλλ' αύτδ τδ σώμα και αΤμα αληθώς 
Χριστού τοΰ ΥΙοΰ τοΰ θεοΰ μεταλαμβανομεν, τοΰ σαρ-
χωΟέντος, κα\ γεννηθέντος έκ τής αγίας Θεοτόκου, 
και Άειπαρθένου Μαρίας. 

Ο ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Ούτω πιστεύομεν, κα\ ούτως όμο-
λογοΰμεν κατά τήν φωνήν αύτοΰ τού Χριστού, ήν 
πρδς τούς μαθητάς έπί τοΰ δείπνου τοΰ μυστικού 
μεταδιδούς αύτοϊς τδν ζωοποΐδν άρτον έλεγε · c Λά
βετε, φάγετε · τούτο μσύ έστι τδ σώμα. » Ωσαύτως 
χοΧ τδ ποτήριον μεταδιδούς αύτοϊς φησι· c Τούτο ^ d i i i t : Hoc est figura, eeu, quid vices gercos cor-

gerit corporis Cl i r ie l i , ut iacriiiciura birci, quod 
Judaei offerunt? 

GAIANITA. Absit, ut dicamus sacram comrau-
nionera flguram esse lanUim corports Ghrisli, aut 
nudum panem; sed ipsum corpus ei sanguinem 
Gbristi Fi l i i Dei incarnaii et ex sanctissima Dei-
para et semper Virgine Maria paii vere tccipi-
mus. 
. ORTHODOXtS. Sic credimus, ei sic confltemur 

juxia dictum Chrisli ad discipulos in eoena mysiica 
danlis illis viviiicum panem : « Accipilc, comedite, 
boc est corpus meum " . ι Siniililer et ealiceiu 
dedil illis dicens : c Hic est sanguis meus n . > Non 

μου έστι τδ αΓμα. ι Ούκ είπ:ν, τούτο έστι τδ άντίτύ
πον τού σώματος κα\ τοΰ αίματος μου. Κα\ έν έτέ-
ροις δέ πλείοσι τόπο:ς, φαίνεται δ Χριστός είπών, 
δτι c Ό τρώγων μου τήν σάρκα, καί πίνων μου τό 
αίμα, έχει ζωήν αιώνιον. * Λοιπόν αύτοΰ τοΰ Χρι
στού μαρτυρούντος, δτι σώμα αύτοΰ έστιν αληθώς, 
κα\ αίμα, δπερ οί πιστοί προσάγοντες μεταλαμβα
νομεν · άγαγε ήμίν έ κ τής κοινωνίας τής υμετέρας 
Εκκλησίας, ώς ορθοδόξου ούσης, ώς λέγεις, υπέρ πά-
σαν άλλην Έκκλησίαν. Κα\ άποτιθοΰμεν έν πάση τιμή 
τό τοιούτο άγιον σώμα Χριστού καί αΤμα είς σκεύος 
ένδδξως, καί εντός ολίγων ήμερων, έάν μή φθαρή, 
ή τ ραπή , ή άλλοιωθή, πρόδηλον, δτι καλώς κηρύτ-

poris el sanguinis mei. Et pluribus aliis locit ait 
Gbrisiua: c Qui manducai nieam carneni et bibii 
meutn sanguinem, babet vitam aeicrnamT 1. » Gum 
igilur ipse Cbrislus falealur vere e&se corpus suuiu 
et sanguinem, quem nos iidefes suinimus : agedom 
affer nobis aliquid ex 9«mmunione vciira? ffcclesiie, 
tanquara supra omnes illas Ecclesias orlbodoxa?, 
et in vase cum omni honore el reverenlia repooe-
mus boc sanctum corpus Chrisli et saiiguinem. Et 
8i inlra paucos dies non corrumpatur aut immu-
telur, aut allerelur, planum fiei AOS recte asserere 
corpus Gbristi penilus ab ipso incarnalionis exor-
dio corruplionis expers essc : si vero corrumpatur 

τετε τδν Χριστδν, κατά πάντα τρόπον δνταέξ αυτής f> aut immutelur , necessarium erit ul unuio edao-
άκρας ένώσεω; έν αφθαρσία. Εί δέ φθαρή, 7) άλ
λοιωθή, ανάγκη πάσα ημάς έν έκ τών όποτέρων 
ειπείν * ή, οτι ούκ έστιν, μεταλαμβάνετε, σώμα αλη
θινό ν Χριστού, άλλ' άντίτυπον, και ψιλδν, ή, δτι διά 
τήν κακοπιστίαν ημών, ούκ έπεφοίτησε είς αύτδ τό 
Πνεύμα τ ό αγιον · ή δτι φθαρτόν έστι τό σώμα Χρι
στού πρό τ ή ; αναστάσεως, ώς θυόμενον, και νεκρού-
μενον, ΧΛ\ τιτρωσκόμενον, καί μελίζόμενον, κα\ 
έσθιόμενον."Αφθαρτος γάρ φύσις, ούτε τέμνεται, ούτε 
τιτρωσκεται πλευράν, χαϊ χζίρας, ούτε μελίζεται, 
ούτε νεκροΰται, ούτε έσθίεται, οΟτε δ)ως κρατείται, 
ή ψηλαφάται * οία έστ\ν ή άφθαρτος τών αγγέλων 
χχ\ των ψυχών φύσις. 

* MaUh. xx t i , «6. * ibid. 28. T l Jaan. ν ι , 55. 
PATHOL. C R . L X X X I X . 

bus laleamini; aul id quod sumitis, non esee verum 
torpus Christi, sed solam figuram, et quasi vica-
rium quiddam : aul propler perversara fldem ve-
siraio, Spirilum sanctura in illud non deseendissc: 
aut corpus Gbrisli ante resurreclioncm corruplioni 
gubjerium csse : utpote immolatum, morli iradi-
lum, vulneraium, divisum et manducalum. Nara 
imniortaiis naluk-a neque scindilur, neque latereit 
manibus vulneratur, neque in partes dividiiur, DCQ 
moiti daiur, ncquc maiulucaiur, neque lencri po-
te^t, npquc tangi; \ii paiet exemplo incorruptibV-
lium natiiranim angell et animse. 

10 
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1 5 4 GAIANITA. E l quomodo multi ex sanctis Α Ο ΓΑΙΑΝΙΤΗΣ. ΚαΛ πως εύρέσκομεν πολλούς 

άγιων Πατέρων λέγοντας άφθαρτον τδ σώμα Χρι-Tajribus affirnuat corpue Cbristi esse incorrupti-
bile? 

ORTHOOOXUS. Incorruplibile et corruplibile 
bifariam in dmnis Litteris usurpanlur, sicul jam 
antea in definilionibus diclum est. Iulerdum se-
Cttfl4tffn corpus; interdum secundum animam. 
Unde in Geuesi dicilur : c Yidit Deus, c l ccce 
emnis caro eorrupta c r a t " ; ι boc os i , omnes 
bonrinee sceteribus addicti crant : dc quibus canil 
DavkJ : « Gorrupti et abominabiles facli sunt \n 
iniquilalibue et sitidiis s u i s u . ι Respeclu igitur 
hvjvs corrupiionis, incorruplibile, hoc est, peccati 
expers, prefiiemur sacratissiinum et inlegen imum 
eorpus Gbristi. At vero corpus Cbrisli omni penitus 
alio modo hicorrupiibile esse, nullus sanctorum 
Palrum utiquam asscruit. Unde bealissimus Alba-
nasius baic ad verbum scribit : c Gorruplibile erat 
corpus, quia et Maria eral creata. > Qua vcro ra-
tione afflrmare licebit, corpus Gbristi cssc ejusdem 
swbslanliae nobiscum, aut Gbrislum curo pueiis 
eamis et sanguinis parlicipem effeciutn **; aul se-
men Abrabae assumpsisse aut ad siniUiludinem 
nosiram pcr omtiia teniatum ac probaluin esse n , 
si a primo unionis momenlo incorruplibile erat, ut 
voe conlenditis f 

Et e i his liquet, sacraiissimum Gbrisii corpus 
aule passionem coirupiioni obnoxiurn fuisae : post 
rcsurrectioncin vero, incorrupiibile, quia anle pas-

0 ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Τδ άφθαρτον, κα\ ή φθορά, κα· 
θώς κα\ έν τοις δροις ε,ίρήκαμεν, κατά δυο τρδπους 
έν ταΐς θείαις Γραφαίς εΓρηται, ποτέ μένσωματικώς, 
ποτέ δέ κα\ ψυχικώς. "Οθεν φησιν ή Γένεσις, ότι 
c Ειδεν δ βεδς, και ίδού πάσα ή γή κατεφθαρμένη· ι 
τοΰτ' έστι, πάντες οί άνθρωποι παράνομοι, περ\ ών 
κα\ δ Δαυίδ φησιν, δτι t Διεφθάρησαν, κα\ έβδελύχθη-
σαν εν άνομίαις, κα\ έν έπιτηδεύμασι. ι Πρδς ταύτην 
ούν τήν φθοράν τής αμαρτίας, άφθαρτον, τούτ' έστιν, 
άναμάρτητον λέγομεν τδ πανάγιον και πανάμωμον 
σώμα τοΰ Χριστού, Έπε \ κατά πάντα τρόπον έν 
αφθαρσία, ώς ύμείς λέγετε, ούδε\ς τών έξ αίώνος άγιων 
Πατέρων εΓρηκεν. "Οθεν καί ό τρισμακάριος Αθα
νάσιος ούτως έπ\ λέξεως περ\ τοΰ Κυριακού σώ
ματος φησι· ι Φθαρτδν ήν τδ σώμα, οτι κα\ ή Μαρία 
κτιστή ήν. > Πώς δέ δυνατδν είπείν τδ σώμα Χρι
στού δμοούσιον ημών, ή δτι πρδς τά παιδία κεκοι-
νώνηκε σαρκδς κα\ αίματος; ή δτι σπέρματος 
Αβραάμ έπελάβετο; ή, δτι πεπείραται κατά πάντα 
τρόπον καθ' ομοιότητα ημών, είπερ άρα άφθαρτος 
ή ν έξ αυτής άκρας ενώσεως, ώς ύμείς κηρύτ -
τ ε τ ε ; 

Κάντεύθεν δέ μανθάνρμεν, δτι πρδ μέν τοΰ πά-
όους, φθαρτδν ήν τδ τοΰ Χρίστου πανάγιον σώμα · 
μετά δέ τήν τριήμερον έγερσιν, άφθαρτον, λέγωδή, 

siouem variis quasi defluxionibus subjiciebalur, C δτι πρδ μέν τοΰ πάθους, διαφόρους ξύσεις, ώς 0ευ-
sanguinis, inquaro, sudoris, spuli et lacrymaruru. 
At post resurreclionem a mortuis, tamelsi per 
<Hspeusationem nianducavit, ut discipulorum fidem 
coiiflrmaret: attainen ab omni egestionc ac secre-
tione inunwfte erat: ncquc enim expuisse, lacry-
masse, aidasse, aut sangumeiB fudisse lcgiiur; 
neqfte «Ciani cum peccaloribus amplius vilam 
•ejgUse; nefc sottinom cepisfri^^nec sitiisse, nec fa-
miiiss^ : sed sic posl resurrcciionem comedisse, 
-efcul ignie absumil ceram : et sicut atogeli Abra-
bamo bospil ο excep/i manducarunt. Quamobrem 
auie passionem non apparuit Gbristus diversis 
fornais induluH, ei varia vullus specic, quemad-

στδν,έποιήσατο, τοΰτ' έστιν, αίματος, Ιδρώτος, πτύ-
σματος, πα\ δακρύου. Μετά δέ τήν έκ νεκρών αυτού 
άνάστασιν, εί κα\ έφαγεν οικονομικώς πρδς πίστωσιν 
τών μαθητών · άλλ'δμως ουδέ μίαν δλως έκκρισιν, 
ή £ύσιν, ή άποβολήν εύρίσκομεν αύτδν πεποιηκότ», 
ού πτύσαντα, ού δακρύσαντα, ούχ ίδρωσαντα, ούχ 
αίμο^οήσαντα * άλλ' ουδέ αμαρτωλοί ς τοΰ λοιπού 
συναναστραφέντα, ούχ ύπνώσαντα, ού δίψήσαντα, 
άλλ' ούτε πείνασαντα · άλλ' ούτω μετά τήν άνάστα
σιν φαγόντα ώσπερ έσθίει τδ πύρ τδν κηρδν * καΛ 
ώσπερ ίφαγον έπ\ τοΰ *Αβραάμ # άγγελοι. "Οθεν 
πρδ μέν τοΰ πάθους ούτε ώφθη ό Χριστδς έν διαφό-
ροις μορφαίς, κα\ σχήμασι προσώπου παρηλ).αγμέ-

nodum post resurreclionem, alia specie sese ° b - £ νοις, ώσπερ μετά τήν άνάστασιν, έ ν έτερα μορφή έ φ άνη 
... . n . _ _ - ϊ τή Μαγδαληνή, κα\ένέτέρψ σχήματι τοίς περιΚλεό-

παν, κα\ πάλιν άλλως έπ\ τής θαλάττης τής Τιβε-
ριάδος. Πά).ιν τε πρδ τοΰ πάθους, καίπερ δυνάμενος, 
ούχ ώράθη κατ* αυτήν τήν ώραν έν διαφόροις τόποις· 
ίνα μή πάλιν φαντασία νομισθή, άλλά κατά τήν κοι-
νήν τών σωμάτων φύσιν έποιείτο τάς τοπικάς μετα
στάσεις. Μετά δέ τήν έκ νεκρών Ιγερσιν, κούφου λοι
πδν, κα\ πνευματικού, χα\ λεπτότατου, κα\ άφθαρ
του άναστάντος, κα\ άποτελεσθέντος τοΰ παναγίου 
αύτοΰ σώματος, άκωλύτω; λοιπδν, καί τάφου έ σφρα
γισμένου εξήλθε, κα\ θυρών κεκλεισμένων είσή)Λεν, 
κα\ έν μι$ ώρα ούσης οψίας τή ήμερα έν ή ανέστη, 

' totit Magdalenae; et alia Cleophae cum socio : et 
; alia ad mare Tibenadis. Rursus anie passionem 

iiunquam visus esl in diversis locis, taraetsi 
puterat : ne inanc speclrum ac phanlasma cen-
seretur : sed communi corporum raore de loco 
ad locum movebaiur. At posl resusciialioiiein ex 
niortuis, corpore jam agililat£, tenuilate tt incor-
ruplione praedilo, absque ullo obstaculo potuil et 
clauso scpulcro egredi, et per claueas januas in-
gredi : et eadem bora illius diei, quo surrexit, 
1 5 5 c u m J a m ftero e s s e l · Hierosolymae, el disci-
pulis eunlibu» in Emmaus apparuil. Si aulem ab 

n €en. vi , l a . *» Psal. u i , 2. " Htbr. n, Μ. Τ · ib>d. Ιδ. 7 7 ibid. 17, !3 ; iv, 15. 
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χ α \ ε ί ς τήν Ιερουσαλήμ,χχ\είςτήν Έμμαουν ώφθη Α ipso unionis exordio prorsus eial iutotruplibilis». 
τοις μαθηταίς. Εί δε ες αυτής άκρας ενώσεως κατά 
πάντα τρόπον, όμοίως ήν άφθαρτον, τί οή ποτε, μή 
κα\ πρδ τοΰ πάθους, παντ\ [πάση] έν μια ώρα σαρκί 
έφαίνετοό Χριστός έν διαφόροις τόποις, καΥ ίόέαις, 
κχ\ σχήμασι προσώπου; τί δή ποτε μή κα\ μετά 
τήν αύτοΰ άνάστασιν κα\ έπτυσε, κα\ έκλαυσε ν ; 
"Όθεν έκ πάντων τούτων δήλόν έστι, φθαρτδν μίν 
είναι τδ αγιον Χριστού σώμα πρδ τοΰ πάθους · μετά 
δέ τήν άνάστασιν αύτοΰ, άφθαρτον. 

Ο ΓΑΙΑΝΙΤΗΣ. Εί κα\ έδάκρυσεν δ Χριστδς τδν 
Λάζαρον, άλλ' δρα, δτι ώς άφθαρτον τδ δάκρυον αυ
τού, καί θείον, τδν νεκρδν ήγειρεν. ΕΙ καί ίπτυσεν, 
άλλά τδ πτύσμα αύτοΰ τδν τυφλδν άνέβλεψεν. Εί και 
έξήγαγεν αΤμα έκ τής πλευράς, άλλά δι' αύτοΰ τδν 
κόσμον έσωσεν. Εί κσΑ έσταυρώθη, άλλ' ώς θεδς τ^ν 
ήλιον έ σκότισε ν . 

Ο ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. "Otv μέν τή πρδς τδν θεδν Αό
γον ενώσει, άγιον, κα\ θείον, κα\ παντοδύναμον, κα\ 
δημιουργδν, τδ πανά^ωμον σώμα αύτοΰ τυγχάνει, 
ού δεί άμφιβάλλειν. Πλήν άκούομεν τοΰ μεγάλου 
Γρηγορίου τοΰ Νυσσαέως λέγοντος, ότι ούτε ζωοποιέϊ 
τδν Λάζαρο ν ή ανθρωπεία Χριστού φύσις, ούτε κλαίει 
τδν κείμενον ή απαθής εξουσία · άλλ' ίδιον μέν τοΰ 
άνθρωπου τδ δάκρυον, ή δέ ζωή τής δντως ζωής. Εί 
δέ, καθώς ύμείς δογματίζετε, ού τής θεότητος, άλλά 
τοΰ σώ;αατος Χριστού αϊ θαυματουργίαι ύπήρχον 
έδει αύτ^ν εύθέι»; έκ σπάργανων τά θαύματα ένδεί-
ξβσθαι. Και γάρ μυριάκις νηπιοπρεπώς έκλαυσεν, 
μυριάκις ώς άνθρωπος γενόμενος έπτυσεν πεπείρα- C l a l u s e n ^ n e l probalus esl per omnia noslra, ul 

cur non eliain ante passionein omni carui eadum 
hora, in diveisis locis, fonnis ac figuris conspi-
cicndum scsc exhibuil? Cur non post resurrcciio-
ncm quoque exspuit el flevil? Quocirca *x om-
nibus istis planum refinquitur, Eaaalissiuium 
corpus Cbristi ante passionem iuisse cormpiioni 
obnoxium; posi resurreciiouem vero con uplioois 
expers. 

GA1ANITA. Eliamsi Cbristus Lazarum deDeve-
rit, allameii lacrymae illius, lanquam incorrupll-
biles ac divinse mortuum excilarunl. Et quamvii 
exspuerit; at spulum cjus caeco lumen rcstiiujt. 
E l quamvis sanguinem profuderit; aiiainen illo 
mundum redemit. E l quamvis cruciGxus sit , a i -
tamen, u l Oeus soli tenebras indaxii. 

ORTHODOXUS. Illibatum corpus Cbristi^per 
unionem cuin Yerbo evasisse sanctum eKKvknum, 
et onwipotens, et ad mira patramla apium, neiuo 
anibigit. Αι audiamus Gcegorium Nyssetitim, qui 
asserit, neque bumanam naltiraiu Cbristi vivifi-
casse Lazarum; ncque iropalibilern polenl»ni fie-
visse exauinieni: sed lacrymas boimuie propnai 
esse ; vilain vero verae \ila?. Si autem, tt vobis 
placet, miracula non fueruut diviniuiig, &ed cor-
poris Cbristi, necesse erat ut sialim ab incutiabuti* 
miracuto patiarel. Alqui Uirtuitit;s, iufaiiiiuin 
instar, flevil; iniinities, ut bomo, exspuil. Tew-

τΐι γάρ τών καθ* ημάς πάντων, ώς φησιν ό Παύλος, 
δίχα μόνης τής αμαρτίας. Ίδού γούν περιτομήν κα-
ταδεξάμενος ουδέν θαύμα δια τής αίμο^όοίας εκείνης 
της θεοσάρκου ποιήσαι ηθέλησε. ΠιρΙ δέ τοΰ προ-
φέρειν υμάς τδ, « Ού δώσεις τδν δσιόν σου ίδείνδια-
φθοράν,» διαφθορά έστι παντελής ουσίας αφανισμός · 
δντινα ούχ ύπέστησεν τώ τάφψ τδ σώμα τδ Δεσπο
τικών, ύττδ τής έν αύτψ θεότητος φυλαχθέν, κα\ 
μεταποιημένε ί; άφθαρσίαν, κα\άποΗατασταθέν τοιού
το, οίον ή ν τδ* σώμα τοΰ Αδάμ πρδ τής παραβάσεως. 

ΊχχοΛύτον επισκόπου ' Ρώμης (75) έκ τον περϊ 
αναστάσεως καϊ αφθαρσίας Λόγον. 

dicit Paulus 7 · , exceplo solo peccalo. Vide igilor, 
cireuincisus nullnm nriraculum per sanguiuem 
illuin a divina carnc effusum, operalus esl. Qtiod 
vero proferlis illud : c Nou dabis sanclura luum 
videre cormpiionem 7 9 ; > novei ilis corrupiio-
ncm esse lotius substanike aboliiionem ; quae iu 
corpus Domini in sepulcro a diviuilate cutloditum 
cadere non polerai : sed immorialitaie doualiim 
est ac ejusinodi effecium, quale crai coi pua Adauii 
ante transgressionem. 

Uippolyti episcopi Romaid, ex strmon* d* remr-
rectione et iiicorruptione, 

ι Erunl, Uiquit, bomines in resurrectione, siciu cΈσονται, φησίν, έν τή άναστάσειοί άνθρωποι, ώς 
οί άγγελοι τοΰ θεού, έν αφθαρσία δηλονότι, καΐάϋα- augeli Dei, nimirum eorruptionis expertmj, innnor 
νασία, κα\ άρευσία. "Αφθαρτος γάρ ουσία ού γενν& tales, nibil defluxu aliquo deperdere io l i j l . Nan 
ού γεννάται, ούκ αύξει, ούχ ύπνοί, ού διψφ, ού κο-
πι^ί, ού πάσχει, ού θνήσκει, ού τιτράται ύπδ ήλων 
ΥΛ\ λόγχης, ούχ Ιδροί, ούχ αίμο£|5οεί.Τοιαΰται ούσίαι 
είοΛν, ή τε τών αγγέλων, ή τε τών ψυχών, τών έκ 
δωμάτων άπηλλαγμένων. Επειδή και άμφότεραι ετε
ρογενείς είσι, καί άλλότριαι τής δρώμενης, κα\ φθει-
ρομέ'/ης ταύτης τού κόσμου κτίσεως, ι Ο ΑΙΡΕΤΙ
ΚΟΙ. 'Αλλ* αντιλέγει ό δι' εναντίας φάσκων, δτι 

n Hebr. ιν, 15. Λ Psal. χτ, 40. 

imuiortalis uaiura non geeerat, oou getteratur, ROU 
augeiur, non dormit, non esurit, noe s i l i l , nou 
faiigalur, uon palilur, non noritur, ncque a r la-
vis el iancea perforatur, noii sudal, iton fuud>t 
sauguiiiem. Ejusinodi uaturis constanl angeli, ei 
156 animae corporeis vinculis exsobilaa. Anilun 
enim islao naiurae sunt alierius generis, el diverea» 
a creaturis bujus mundi, quai sub aspoelum oa-

NOTiE. 

Π3) No» iuii epistoput Romautts. Aliqui Portuenifin m a n i . 
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dupt, et corruptioni subjiciuttlur. ι Gaetlrum hic Α « Εκουσίως καΛ γνωμικώς τά πάθη κατεδέξατο ό 
occurril adversarius, aitque : c Christum sponte, 
ot ex eerta senlenlia passionem et cruciaius sub-
iisse ; ea autem, quae sponle et ex libera polc-
statc fiunt, ad leges nalune ncquaquam perliuere. > 

ORTHODOXI responsio. Igilur cum Cbrislus 
sponte sua de coelo descendeiit, desccnsus ejus 
nequaquam verus eril . E l cuni sponte incarnatus 
sit, nenpolerit corpus ejus dici natttra; ncque 
partus, partus ejus ; neque lempus, tempas ejus; 
Mfque genus, geuus ejus; neque passio, passio 
cjus ; netiuc mors, mors ejus; neque resurrectio, 
resurrectio ejus; neque ascensio, ascensio ejus; 
omnia enim b»c vel subiit, \ e l suscepit sponte et 
propria voluntate; uullaque prorsus necessitate 

Χριστός. Τά δε εκουσίως γινόμενα κατ γνωμικώς, 
είς νόμον ούκ αναφέρονται φύσεως. » 

Ο ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ *ρός ταΰτα. Ούκοΰν επειδή εκου
σίως κατήλθεν ό θεδς Αόγος έξ ούρανοΰ, μή λεγέ-
σθω αληθής ή κατάβασις αύτοΰ. Επειδή εκουσίως 
έσαρκώθη, μή λεγέσθω φύσις τδ σώμα αύτοΰ, μη
δέ τόκος ό τόκος αύτοΰ, μηδέ χρόνος, δ χρόνος αύ
τοΰ, μήτε γένος τδ γένος αύτοΰ, μήτε πάθος, τδ 
πάθος αύτοΰ, μήτε θάνατος, ό θάνατος αύτοΰ, μή
τε άνάστασις, ή άνάστασις αύτοΰ, μήτε άνάληψις, ή 
άνάληψις αύτοΰ. Πάντα γάρ ταΰτα εκουσίως, κα\ 
οίκεία γνώμη, άλλ' ούκ έξ ανάγκης τινδς ύπέμεινεν. 

adactus hombaem induit. Haec. aulem evasioa Ma- Β κα\ κατεδέξατο, ένανθρωπήσαι έπ\ τής γής. Αύτη δέ 
nichseis excogilala cst. 

Contra Severiano* alia explieatio et solutio dicti i7-
lius: c Unani divini Verbi natnram etxe incar-
noiam. > 

ή έφεύρεσις Μανιχαίων καθέστηκεν. 

Έτερα τις απολογία, καϊ επίλυσις σαφής υπέρ 
τής φωνής τής λεγούσης, ι Μίαν τού θεού 
Αόγου φύσιν σεσαρκωμένην, πρός τους τάΣευή-
ρου φρονούντας. » 

"Ωσπ:ρ τριών τίνων ομοουσίων, κα\ απερίγραπτων 
έν τψ στερεώματι τοΰ ούρανοΰ φωστήρων δντων, ου
δείς τών εύφρονούντων τρεις φωτδς αυτούς φύσεις 
προσαγορεύει, άλλά τρείς φωτδς ομοουσίου υποστά
σεις, συμφυές, και όμοφυές, κα\ ομογενές, κα\ συγ
γενές άδιαίρετον φώς έχουσας · ούτω δή έπ\ τοΰ Τρια
δικού λόγου ύπ3στασις, άλλ' ού φύσις προσαγορεύε-
ται ό θεδς Αόγος, καθά καί ό Πατήρ, καιτδ Πνεύμα 
τδ άγιον, ώσπερ δε πάλιν εί δόξει τδν ένα τών τοιού-

quod ex tribus illis luminaribus uniretur nebulae, ^ των φωστήρων ένωθήναι τή νεφέλη, κα\ ταύτην άμ-

Quemadmodura, si in flrmamento coeli tria l u -
tninaria ejusdem subslantiae et incircumsoripta 
lucerent, nemo, qui saperet, ca tres naiuras ap-

^pellaret, sed tres lucis consubsiamialis hyposlases, 
eamdem cognatam, ejusdemque generis, modi ac 
fatioms, indivisamque lucem babentes : sjc et in 
Trinitatis my3lerio, Verbum divtnum non appcl-

•lalur natura, sed hyposlasis, quemadinodum Pater 
quoque el Spiritus sanclus. E l quemadmodum, si 

eamque incircumscripte assuineret; vocaretur de 
caBlero tpsum luminare eiiam bypostasis, lanquam 
una ex iribus lucis bypostasibus; vocaretur prae-
icrea itatura, comparatione ad uniiam sibi aherius 
gcneris et ralionis nebulam : sic et lu sapien-
iissimi Cyrilli dictum accipe; quando dicit in 
unione carms unam naluram Verbi divini inear-
natam esse. Quod si diclum hoc inconsiderate ar-
i!pias, conlendasquti ipsam Yerbi bypostasin no-
mlnari naluram, necessario cogeris etiam divini 
Verbi Palrem appcllare naturam propriam ; et s i -
miliier ipg* Spirilus sanclus alia propria natura 
erit. Quod cum Severus asscruisset et docuisset, 

φιάσασθαι άπεριγράπτως * λέγεται λοιπδν ό έν αυτή 
φωστήρ, κα\ ύπόστασις, ώςε ί ς υπάρχων τών τριών 
τοΰ φωτδς υποστάσεων. Λέγεται δέ κα\ φύσις, ώς 
πρδς σύγκρισιν τής ένωθείσης αύτψ ετερογενούς 
κα\ έτεροουσίου νεφέλης. Ούτω δή νόησον τήν τού 
θεοσόφου Κυρίλλου φωνήν, ήνίκα έν τή ενώσει τής 
σαρκδς λέγει, μίαν τού θεοΰ Λόγου φύσιν σεσαρκο>μέ-
νην. ΕΙ δέ άπερισκέπτως κατάτρεχειςτή φωνή αγωνι
ζόμενος, φύσιν όνομάζειν τήν ύπόστασιν τοΰ Λόγου, 
ανάγκη σε πάσαν φύσιν όμοίως προσαγορεύει ν ίδι-
κήν, κα\ τδν Πατέρα τοΰ θεού Λόγου · όμοίως καί 
άλλην έτέραν φύσιν ίδιάζουσαν, τδ πανάγιον Πνεύμα. 
Ούτω γάρ δογματίσας καί νοήσας δ Σευήρος, είς 

in Arianismi de Iribus cliis impiam voraginem ^ τδ Άρειανδν τής τριθεΐας βάραθρον έξεκυλίσθη. Κα\ 
prxcipitatus esl. Homo eiiam nudus merosque by-
postasUappeltaiur, eiuna quideni omnhim; si vero 
\e:iten> induat, poterit et natura dici propter vestem 
157 diverei generis, elalierius a scrationis, quam 
inchtit. Et Gabriel, qui est una ex angelicis hy-
poslasibus, si carnem assumeret, posset quoque 
r.alura vocari, proptcr umonem cum carne, quas 

dhrersae a Gabriele subslantiae. Et anima ralio-
nis particeps, Pauli, v. gr , pracise secundum sc-
ipsam speclala, et a carnis concrclione libera, 
appellaiur una quaedam communis naiurae buma-
naruro animarum hypostasis, Η non natura ; si 
vero anle resurreclionem corpori unialur, polerit 
propicr divcrsitaleni ei terream molcm carnis, pio 

άνθρωπος δέ γυμνδς ών ύπόστασις λέγεται μία τών 
πάντων · έάν δέ ένδύσηται έσθήτα, δύναται κα\ φύσις 
λέγεσθαι διά τδ έτεροφυές τής έσθήτος τής ετερογε
νούς, ής ήμφιάσατο. Κα\ δ Γαβριήλ δέ, φέρε είπείν, 
μία τών αγγελικών υποστάσεων υπάρχων, εί ένεδύ-
σατο σάρκα, ήδύνατο καί φύσις προσαγορεύεσθαι, 
διά τήν ένωσιν τής ετερογενούς αύτοΰ σαρκός. Καί 
ή ψυχή δέ ή λογική, οίον τοΰ Παύλου, γυμνή καθ' 
έαυτήν κα\ άσαρκος νύν υπάρχουσα, μία ύπόστασις 
τής κοινής ουσίας τών ανθρωπίνων ψυχών λέγεται, 
κα\ ού φύσις. Εί δέ νύν ήνώθη τψ εαυτής σώματι 
πρδ'άναστάσεως, δύναται διά τδ έτεροφυές, κα\ γη
γενές τής σαρκδς τρόπψ τιν\ εύσεβεί, και φύσις προσ
αγορεύεσθαι. Διδ κα\ έκ δύο φύσεων τον άνθρωπιν 
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αυγχείσθαι οίονεί π ω ; οί μακάριοι Π ατέ ρ ι ; «Ipf,-
χασιν*. 

Άλλά κατατρέχει ημών καί έν τούτω ό Ακέφα
λος λέγων, δτι ι Εί έκ δύο φύσεων δ άνθρωπος σύγ
κειται, προσελάβετο δέ τούτον δ βεδς λόγος, εύρε-
θήσεσθε τρείς λοιπδν φύσεις δμολογούντες έν τψ 
Χριστψ.» Πρδς ούς λεκτέον, δτι Εντεύθεν έλέγχεσθε 
αρνούμενοι τδν της σαρκώσεως Λόγον, καί ούτε σώ
μα, ούτε ψυχήν όμολογοΰντες έν άληθεία ανάλαβείν 
τδν θεδν Λόγον. Εί δέ δλως λέγετε αύτδν τέλειον 
δντα έν άνθρωπότητι, ώσπερ καί έν θεότητι, εύρί· 
σκεσθε κα\ ύμείς έκ τριών φύσεων λέγοντες είναι 
τδν Χριστόν. Πλήν ώσπερ τδ δένδρον, πλείστας ποιό
τητος διαφοράς Ιχον, λέγω δή, £ίζης, κλάδων, φύλ
λων, άνθους, καρπού, μία φύσις λέγεται * ούτω και 
άνθρωπος όλος, καθά φησιν δ θεάδελφος Ιάκωβος, 
πάσαν φύσιν ζώων, καί πετεινών, καί εναλίων δά
μαζε σθαι ύπδ τής άνθρωπίνη ς φύσεως. 

Έπίλυσις, ήτοι ανατροπή τής τών Μονοφυσιτών 
προτάσεως τής λεγούσης, δτι ι Εί τελεία θεότης 
εστίν ή σαρκωθεϊσα τού θεού Λόγου ύπόστασις, καί 
έν αήτ$ όραται πάν τδ πλήρωμα τής αγίας Τριάδο;, 
ευρίσκονται πάντα, τά εν τώ Yk?> δμολογούμενα έν 
τη οικονομία, ταύτα τή πάση Τριάδι προσαπτόμενα. 
είτε δύο φύσεις, είτε θελήσεις, είτε ένέργειαι. Οί δέ 
μή ούτω φρονούντες ευρίσκονται, φησί, δίδοντες τή 
αγία Τριάδι τρείς μέν φύσεις ίδικάς, μίαν δέ κοι-
νήν. > Είρηται μέν ούν ήμίν πρδ βραχέως βραχέα 1 

περ\ τούτου· δπως δέ μή καί ημείς, ώς οί αίρετικοί, 
Ιδίους μύθους άναπλάττοντες τή θεία κατάρα ύποπέ-
σωμεν τή λεγούση, f Ούαί τοίς ϊξ οίκείας καρδίας 
προφητεύουσι, καί ούκ έκ θεού· ι φέρε ώσπερ δ 
Δαυίδ ανί λίθω Γολιάθίτη πάσαν τήν παρεμβολήντών 
αλλοφύλων πατάξωμεν, άποφράττοντες αυτών τά 
στόματα, τά φάσκοντα, δτι δσα άν προστεθή τώ ένί 
τής αγίας Τριάδος Χριστψ, ταύτα καί τή πάση 
Τριάδι λογίζονται. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΔ'. 

Τον αγίου αποστολικού διδασκάλου Διονυσίου, 
τον Αρεοπαγίτου έκ τοΰ κεφαλαίου τοΰ περϊ 
ηνωμένης καϊ διακεκριμένης θεολογίας. 

ι Καθάπερ φώτα λαμπτήρων, ίνα αίσθητοίς καί 
Ιδίοις χρήσωμαι παραδείγμασιν, δντα έν οίκω τιν\, 
δλα έν άλλήλοις έστί, και ακριβή τήν άπ ' αλλήλων 
Ιδικώς ύφισταμένην έχει διάκρισιν, ηνωμένα τή δια-
κρίσει, κα\ διακεκριμένα τή ενώσει. Καί γούν όρώ-
μεν έν οΓκψ πολλών δντων τών λαμπτήρων, πρδς έν 
τι φώς ένούμενα τά πάντα φώτα, καί μίαν αίγλην 
άδιάκριτον έλλά;-τποντα, καί ούκ άν τις, ώς οιμαι, δύ
ναται τδ τούδε τού λαμπτήρος τδ φώς άπδ τών άλ
λων έκ τού πάντα περιέχοντος αέρος διακρίναι, καί 
ίδείν άνευ θατέρου θάτερον, δλων έν δλοις αμιγώς 
συγκεκραμένων. » Ταΰτα Διονυσίου. 
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s \ quovlam modo eiiam naiura nomioari. Qua d e 

causa ctlam ex duabus naturis b o m i n e m composi-
tum esse, alrquando sancti Patres pronuniiaruirt. 

Veruiu bic qtioque ii» nos incursaiit Acephali. 
ι St bomo ex duabus naturis c o n s t a t , bunc vero 
Verbum divinuro assumpsit; ires ulique natara* 
in Gbrislo constituilis. > Quibus respondere opor-
l e t : V c l hinc manlfestum fieri eos incarnatioois 
myslerium tollere et abnegare, Verbumque di?i-
nuin, ex eorum sententia, neque corpus, neque 
aniniam vere a s s u m p s i s s e . Quod si omnino asseri-
lis Cbristtim perrectum esse in humanilale, sieut 
et i n diviniiate, scquitnr, cliam veslro j u d i c i o , 

Gbrislum ex tribus naluris eoitslare. Caelerum s i -
culi arbor una el estet appellatur n a t u r a , quan-

B tumvis ex differenlium qualilalum parlibus com-
pacta, ui ex radice, ramis, foliis, flore, fructu : 
iia ei lotue boroo una csl natura, juxta illnd Ja-
cebi fratris Domini: ι Omnis nalura bestiarui», tt 
v o l u c r u m , et aqualilium doraatur a natura hu-
raaua · · . ι 

Soluiio et refutalio p r o p o s i l i o n i s MonopbysiU-
rujn, quse affirwat « Perfeciani d i v i n i t a i e m nibii 
aliud essc, quam H i c a r n a l a m Verbi d i v i u i hyposta-
sin ; et in ea oronent sanclissimae Triniiatis pleni-
tudioero inesse ; el omuia, q u » in Gbrieto propter 
iiicarnaiiouis ODConomiam c o h f i t e m u r , loti Triniut i 
competere, sive daag naluras, slve volunlales, sive 
operaliones;el qui imn i l a seniil (iuqniunl isli), i t 
in Trinitaie tres p r o p r i a s n a l u r a s u n a m q u e commu-
nem c o n s i i t u i t . > De quo paulo antca pauca qui-
dem dixinius; ne vero nos etiam, haereiicorum 
more, videamur propria comrnenta excogitare , ei 
in divinam illam maledictionem iocidere:« V * liis, 
qui prophelant ex corde suo **,» nou ex Deo ; age-
dum, ut David UDO lapide, in Goliatbis f r o n l e iu -
fixo, universum alienigenaruro exereilum percu-
tiarous, obturanies o r a eorum, qui a i u n l omnia 
quae uni A.x ganclis&ima Trinilate, iiimiruin Cbrbto, 
tribuuirtur, toli Trinilati tiiburt. 

158 GAP. XXIV. 
Snncti et apostolici doctoris Dionysii 1 1 Areopagii* 

ex capite de conjuncta et discreta theologia. 

D ι Qucmadmodum lunnna lucernarirra, u l sensi-
bilibus et familiaribus u t a r exeniplis, iu domo una 
cum sinl, tota in se muluo sunt, el cxacie a so 
m u l u o secuudum propriam subsistendi ralionem 
secernuntiir, unita discretione, el diserela unione. 
Deniqne cernimus in domo pluribus lucernis i l lu-
slr i , onmia lumina in tinum lumen coalescerc, et 
unum indiecretum fulgorem emitlere ; neque ulti, 
ul arbilror, proclive iuerit, bujus vel illius lucern» 
lumen in aerc omnia lumhia cotitinente, ab ahe-
rius lucernae bimine discernere, el intueri, cum 
t o i a in totis impermistc pcrmista sint. ι ll.rc Piu-
nysius. 

B i J:«c ιιι, 7. e i Ezech. xm, δ sec. L X X . M S. Dionys. De divin. nomin. cap. I. 



3C7 S. A N A S T A S I I S I N A I T . E J3S 
Sihoiium. Uuilam el discrelam vocat sanctissi- Α Σχό.Ιιω: Ήνωμένην, καί διακεκριμένη»; λέγει τήν 

άγίαν Τριάδα, διά τδ κοινδν τής ουσίας, διαιρετών δέ mam Trinilalem, propter communem naUuam ct 
hyposlaseon dislinclioncm. 

, Nunc ad soluiionein dicionun accedamus. Sensus 
ralr is ejusmodt est. ln u.yslerio Trimialis, expli-
<ando usiw est exemplo li iam cereorum vel lu-
eernartttn iu aliquo lemplo vel domo accensarum 
qwe bypostasibus qtiidein se£cr»untur, et a se 
mutno separanlur. Alia eaim ei alia lucerna esl 
seeundum individuam raiionem : luce aulein con-
jnnclam babenl, et inecparabitem nalurse, ei ope-
raiionis comitttinioaem; neque uHns potest in cir-
cunifuso aere discernerc ac dicerc : Quodnam lu-
men sit buj«s lucerna? , et quod itLiiis. Ilsec do-
cim ille. Posloa transii a sermone de Trimiaiis , 
lihysterio ad inearHalionis ratioeem ; el ad proces-
tionem in Deo (processio«em vero cum audis, »e 
foealum exietimes , sed illam, de qwa ba>c ipsemel 
Uir is lus : ι Ego a P.nre cxivi, et ad Palrem va-
i\b s a . »)Pionysius : < Si qgjs ex dorao aliquaia 
lucernam eflerat, sinml exibil lolum, quod ab Hla-
manat, lnaten, nibil dc alris liwninibus secuin ex-
trabens; aul alrquod sui aliis relinquens. > Egres-
cus, inquit, Filiue a Palre, iteqne Patrem, neque 
Spiritnra saiiclimi secura traxit; aeque quictquam 
ex proprUs Ls, qui cgressus esl, aJiis reliquil; st?d 
eecuudum solam byposlasiu sttam exivii. Deindc 
cxplicans qiuc dixerat, ila gctibit: c EHscretM») esl 
aiitem a divinis operibus tn nos beuigne raauaiHi-

τών υποστάσεων. 
Έπί δέ τήν λύσιν τών είρημένων χωρήσωμεν. 

"Ολος ό νους του Πατρδς, τούτον έχει τδν τρόπον 
Υπόδειγμα ειπεν έπί τής άγιας Τριάδος τριών τίνων 
λύχνων, ή κηρών άπτόντων, έντινι ναψ, ή οίκω, ταίς 
μέν ύποστάσεσι διακεκριμένων, ήγουν κεχωρισμένων 
έξ αλλήλων. "Αλλος γάρ, και άλλος λύχνος εστίν ίδι
κώς ό καθ' εΤς, τφ δέ φωτί, ήνωμένην Ιχουσι καί 
άχώριστον τήν κοινώνίαν τής φύσεως, και τής ενερ
γείας * κα\ ουδείς δύναται έν τψ αέρι τού οίκου δια-
κρίναι, καί είπείν, ποίον μεν φώς έστι τούδε τού 
λύχνου, ποίον δέ τού έτερου. Ταύτα ό διδάσκαλος 
εΐπεν. Μετέρχεται λοιπδν έκ τού Τριαδικού, είς τδν 

' τής οικονομίας λόγον (Ιξοδον έπ\ θεού μηκέτι τοπι-
κήν νόησης), καί τήν έξοδον τού θεού Λόγου τήν τού 
Πατρδς κατά τήν αυτού φωνήν τήν φάσκουσαν, δτι 
« Έγώ έκ τού Πατρός μου έξήλθον, καί πρδς τδν 
Πατέρα μου υπάγω. » Διονυσίου· ι Άλλά και εί τδν 
ένα τις τών πυρσών ύπεξαγάγοι τού δωματίου, συν-
εξελάσεται, και τδ οίκειον άπαν φώς, ουδέν τι τών 
έτερων φωτών έν έαυτψ συνεπισπώμενον, ή τού εαυ
τού τοις έτέρδις καταλιπών. ι Έξελθών, φησ\ν, ό 
Υίδς έκ Πατρδς, καί έπιδημήσας έν τψ κόσμψ, ούτε. 
τδν Πατέρα καί τδ Πνεύμα συνεξήγαγε συν έαυτώ, 
ούτε μήν τών οίκείων τι ό έξελθών έκείνοις κατέλι-
πεν · άλλ' ίδιαίτερον τής εαυτού μόνης υποστάσεως 
έποιήσατο έξοδον. Είτα έν τοις έξης τρανοί τά είρη-

bus, quod secundum nos atque ex, nobis tntegre C μένα λέγων · ι Διακέκριται δέ τής άγαθοπρεπούς είς 
ac verc subslanliain sumpsit supersubstaiiiiale Ver-
b»i«. · Explicatio. Discfelum cst, boc est, sejiui-
clura est 158 * Trinitaiis Uieologico myslerio; 
per boc, qiiod nalaram noslrain i< tam per incar-
nationem assuiHpsit (baic enim esi incarnalionis et 
assHinplionis bumanaB nalura? ralio) : quod^iHC 
agit, el palitur qiwecunque buroanae natura? cum 
divina conjuiiclae sunt consenlanea et consona. 
Conscnlauca, inquam, etconsona; hoc esl, pnta 
seu mtiuda, et non digna rejici ab bunmna nalura : 
cujusinoili simt pavlus, mfanlia, in< icmcntum, fa-
mes, silis, iabor, irislitia, lacrymac, spula, sudores, 
san^uis, Iranslmo, corruplio, dissolulio, 
a.nissio, loquoudi soquu ukovcndi impolenlia. Qui-
bus adjimgii Diony^ius : « Horum enim nttlla r a -
lionc Palerel Spiritus sancinsparlicipeseflfecti siinl.» 

Eruboscat Severtis. Erubcscot Diosconis, Timo-
tbciis el Eulycbes. Eritbnscat Tbeodosius, ct Jaco-
bus. Erubescal decicornls illa Aiitichrisii coliors> 

quai (!icil omnia, · quas dcCbristo dicuntur, con-
\ouire in totani . Trinilalom. ι E< ce aposlolicum 
i lud Qiiivcrsi orbis lumen Dionysius di&erte pro-
iiioiur, corum qu:R Cbrislus in cnnieel pcr carnern 
vv*h\\, vel assumpsil, Dcum Patrem el Spiriium 
g.uu lum nullo paclo pariicipem faciUMi esse : 
t Nisi forte quis asserat, iuquit, benignilate, cle-
tnen/ia et communionc volnniaiis. > Solo, iiiq»it, 

ημάς θεουργίας τδ καθ* ημάς έξ ημών ολικώς κα\ 
αληθώς ούσιωθήναι τδν ύπερούσιον Λογον. · Ερμη
νεία. Διακέκριται, τούτ' έστι κεχώρισται τού Τρια
δικού κα\ θεολογικού λόγου, τώ καθ' ημάς έξ ημών 
ολικώς κα\ αληθώς σαρκωθήναι (τούτ* έστιν, 6 
τής ενανθρωπήσεως κα\ σαρκώσεο>ς Χριστού λό
γος), και δρασαι, καί παθείν, δσα τής άνθρωπικής 
αυτού θεουργίας έστιν έγκριτα κα\ εξαίρετα. *Εγ-
κριτα^ φησι, καί εξαίρετα, τούτ' Ιστι, καθαρά κα\ 
αδιάβλητα τής άνθρωπίνης αυτού φύσεω; * άτινά 
είσι, τόκος, νηπιότης, αύςησις, πείνα, δίψα, κόπος, 
λύπη, δάκρυα, πτύελοι, ίδρωτες, τρήσις, φθορά, λύ-
σις, Ονήσις, νέκρο;σις, άφΟεγξία, ακινησία. Επ ιφέ
ρει γάρ ακολούθως λέγο;ν · « Τούτοι; γάρ ό Πατήρ, 

D και τδ Πνϊΰμα ^.ατ* ούοένα κεκοινώνηκε λόγον. > 

Αίσχυνέσθω Σευήρος. Αίσχυνέσθω Διόσκορος; κα\ 
Τιμόθεος, και Ευτυχής. Αίσχυνέσθω Θεοδόσιο:, κα\ 
Ίάχί·ίβος. Αίσχυνέσθω τδ δεκακέραζον τού Αντί
χριστου, τδ λέγον, δτι Λ Πάντα, τά έν τψ Χριστψ λε
γόμενα, ταύτα καί τή πάση Τριάδι άρμόζουσιν. ι 
Ίδού γάρ σαφώς ό άποστολικδς φο>στήρ τής οικουμέ
νης φησιν, δτι τοίς έν σαρκί, ή διά σαρκδς Χριστψ 
πεπραγμένοι;, ή προσειλημμένοις, ό θεδς, καί Πα
τήρ; ή τδ* Πνεύμα τδ άγιον κατ* ούδένα κεκοινώνηκαν 
τρόπον · ι Εί μή πού τις φαίη, φησί, κατά τήν 
: γα'οειδή καί φιλάνθοω^ον βούλησιν. > Μόνη, φησί, 

r i iwuu xiu t δ. 
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τή βουλή και ευδοκία, χα\ συναινέσει κεκοινώνηκεν 
ό Πατήρ, καί τδ αγιον Πνεύμα τψ τής σαρκώσεως 
Χρίστου λόγψ, κα\ τρόπψ. 'Ακοινώνητοι κα\ Αλλό
τριοι χατά τάς ίδίας υποστάσεις μείναντες πάντων 
δσων έχ τής Πιρθένου προσελάβετο δ βεδς Λόγος 
σαρκωθείς. Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας τών αίώ-
νων. Α μ ή ν . 

Συγγνώμην αίτ.,ύμαΐ παρά ιών φιλόπονων* εκ 
μέρους γάρ γινώσκομεν, ώς ό Παύλος βοά, καί έκ 
μέρους νοούμεν, κα\ έκ μέρους λαμβάνομεν, κα\ έκ 
μέρους δογματίζομεν'· δσσνγάρ ερευνάται τδ θείον, 
τοσούτον έπ\ πλέον αγνοείται. Ούτε γάρ αύτο\ οί 
άγιοι άγγελοι τελείως τά περί θεού έπίστανται. 

Προσθήσω δ- ώσπερ τινάστεφάνην έπινίκιον νυμ-
φικήν τή βίβλψ, κα\ τάδε · Νόμος θείος παλαιός τ · 
κα\ νέος διακελεύεται, f έπ\ στόματος $ύο καί 
τριών μαρτύρων ίστασθαι πάν 0ήμα. Έν τοίνυν τή 
αγία συνόδψ τών τριακοσίων δέκα κα\ οκτώ αγίων 
Πατέρων τών έν Νίκαια, έ^όέθη, μή ταυτδν είναι 
τήν φύσ,ιν, κα\ τήν ύπόστασιν, ώς έν τοϊς έμπροσθεν 
παρεστήσαμεν. Όμοίως κα\ ή αγία σύνοδος ή έν 
Έφέσω τδ πρότερο ν, τών διακοσίων αγίων Πατέρων, 
διά τού πανσόφου Κυρίλλου, δημοσίως ώρισεν, έτερον 
είναι κα\ τήν <φυσιν, παρά τήν ύπόστασιν, ήτοι τδ 
πρόσωπον. 'Αρκούσι τοίνυν τή άγίςι ημών καθολική 
κα\ Αποστολική Εκκλησία οί πεντακόσιοι δέκα οκτώ 
Πατέρες είς συνηγορίαν κα\ ύπερμαχίαν κατά τών 
Ακέφαλων · ούτε γάρ άνθρωπος, ούτε πάσαι αί δυ
νάμεις τών ουρανών ίσχύουσί ποτβ & ώρισαν, κα\ 
έθέσπισαν οί τών τοιούτων αγίων συνόδων Πατέρες 
λΰσαιή άνατρέψαι. Λοιπδν ήνίκα ήμίν οί Ακέφα
λοι προβάλλονται, έν πολλάκις 0ήμα, ή δύο λέγοντα 
τήν φύσιν πρόσωπον, πρί.βαλλώμεθα αύτοίς τδν των 
πεντακοσίων δέκα κα\ οκτώ αγίων Πατέρων χορόν. 
Τών πλειόνων γάρ ισχύει ή ψήφος έπ\ παντι πρά
γματ ι , καθώς οί κανόνες τών αγίων αποστόλων 
Χριστού διετάξαντο · αύτψ ή δόξα κα\ τδ κράτος είς 
τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΤΕΑΟΣ. 

D U X . * ω 
{ consilio, beneplatiio et approbatione Paier et Spi-

riius sanctus commnnicarunt de ratione et modo 
incarnatjonrs Chrisli . Secimdnm proprias vero 
hypostases nihil omnino participarunt de illis, quae 
Verbnn focarnatuin ex Virginc assumpsit. Ipsiglo-
ria in saecula saeculorum. Araen. 

Teniam peto a $todiosis ; ex parte enim cogno-
scinaus, ut Pau4us ciamat · \ et ex parte inlelligi-
mus, et ex parle rem assequimur, et ex pane dog-
naiizaintfs ; qoanlo etiim magis investigatur Deiis, 
tanto magis igiioralur; neque enim ipsi angeli ree 
divinas perfecle intelligunl. 

Adjungain et ista libro huic tanquam coronani 
Iriompbalein et victriceni, sponsae impositam. Lex 
divina velus el nova pracipit, ι ut in ore duoruro 
vel' (rium testium slei omne verbum · · . > Ilaqua 
in sancla synodo Nicaena Irecentorum decein et 
octo Patrutxj diclum est, naturam ei hypostasin 
non esse unum et idem, quemadmodum antea dc-
mofislravimus. Similiter et synodus Epbesina du-
centis Patribus coqfttans, per sapientissiroum Cy-
rilhtm publice eiaiui t : luuuraiu ab hyposlasi &eu 
persona distingui. Sufficiunl igilur sanctae, ca bo-
UCSB ei apostolicse Ecclesi» quingenli decem et 
octo Patres JGO P r 0 defensione t1 subsidlo ad-
versus Acephalos ; neque enim ullus bomo, neque 
ipsae coelorwu virtules universxpoteruntaliquando 
solvere aul evertere ea, quae tales ac tanti Palre* 
decreveruni. De caetero, quando Acepbali saepius 
nobis unnm vel allerum diclum objectant quod 

; naluram nom|pet personam ; objiciamus nos quin-
gentorum decem et octo Pairum cborum. Suffn-
gium enim plurium omui in negoiio valet: sicut 
sanclorum apostolorum canones dccreverunt. Deo 
glorh et iroperium in iaecu'a sxculorum. Ainen. 

Lavi Deo Virgmique hfairi. 

I Cor. xi i i ,9 , 12. " ITeut. x u , 15; Malih. xviu, 16. 
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ΤΟΥ ΕΝ. ΑΓΙΟΙΣ ΑΝΑΣΤΑΣΙΟΥ ΣΙΝΑΙΤΟΥ 
ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ANTIOXEUS 

ΕΡΩΤΗΣΕΙ! ΚΑΙ ΑΠΟΚΡΕΣΕΙΣ 
ΠΕΡΙ ΔΙΑΦΟΡΩΝ ΚΕΦΑΑΑΤ12Ν ΕΚ ΔΙΑΦΟΡΩΝ ΠΡΟΣΩΠΟΝ. 

. Τάς Λύσεις ούκ έξ εαυτού9 άΛΧ έκ χείρας, καΧ αναγνώσεως τών ΟεΙωτ Γραφών έποιήσατο. 

S. ANASTASIl SINAITJ2 
EPISCOPI ANTIOCHEN1 

INTERROGATIONES ΕΤ RESPONSIONES 
DE DIVERSIS CAPITIBUS Α DIVERS1& PROPOSITA2. 

Solutiones ηοη ex seipso, sed ex experienlia, et ex sacris Lillerls desumpsil. 

CATALOGUS SCRIPTORUM 

Ex quibus quaastiones ist® context» sunt* 

Hiblia sa< r». Λ Gregorius Tlieologut. 
Clcmeiis Romanus. Tbeodoretus. 
eregorius Nysscnus. Atbanasius. 
Cyrillus Hierosolymitanu& Serinus seu Serenus. 
JoannesCbrysostODius, Josepbus. 
BasUius Magnus. Eusebius Pampbili 
Joanm β Climacus. Clemens Alexandrinus. 
Marcus Monachus. Olympiodorus. 
Maximus Monacbus* Nemesius Episcopus. 
Palladius. Dionysius Alexandrinus, 
Diadoclius, Epiphanius. 
isidorus Pelusiota, Hippolytus. 
r.yiillus Alexandrinus, Origenes. 
Nilus Monacbus. Sophronius, 
Ν cephorus Episcopus ConslauiinopoliteiHie* Jrenaeus. 
Dioi.ysius Arcopagita. 

161-166 1XDEX QVMSTIONVM UVJUS 
A VOLUMINIS. 

I. Qiiolnaro sit signum veri Cbristiani. 
II. 0«»r»am sinl veri adoratores, qui Denm ado-

rar.t, in spirilu el verilate adoraules Palrem. 
III. Si quis, cum peccasset, pociiilenliam egii, et 

rursus ceciderit in pcccatum, num pceniteiiliain 
amisit et labores, maxinic si sit morluus post 
pcccaium. 

IY. Num suflkil ad poenitenliani, si quis a pec-
caio desistat. 

V. sh senex, aut imbecillus, t i pusilli animi, 

Π1ΝΑΣ ΤΟΥ ΠΑΡΟΝΊΌΣ BIBAIOY. 

Α'. Τί έστι τ6 σημεϊον τοΰ τελείου Χριστιανού. 
Β \ Τίνες είσ\ν οί αληθινοί προσκυνητα\, ο! έν 

πνεύματι κα\ άληθεία προσκυνοΰντες τφ θεφ . 
Γ . Έάν τις άμαρτήσας μετανοήση, κα\ πάλιν είς 

τήν άμαρτίαν πέση, δρα ή μετάνοια κα\ οί κόποι 
εκείνοι άπώλοντο, κα\ μάλιστα εί μετά τήν άμαρ
τίαν άπέθανεν. 

Δ', Έάν τις παύση τής αμαρτίας, αρκεί τούτο είς 
μ:τάνοιαν, ή ού. 

Ε'. Τ ά ν τ ί ; έστι γέρων, ή αδύνατος και όλιγόψυ-



m 

ποιήσαι, πως ούτος δυνήσεται μετανοήσαι, κα\ σω-
θήναι. 

Cp. Καλόν έστιν άρα τδ εξομολογεί σθαι τάς αμαρ
τίας πνευματικοί; άνδράσιν. 

Ζ \ Καλόν έστιν άρα τδ κοινωνείν συνεχώς, ή έκ 
διαλείμματος. 

Π'. Έκ πόσων τρόπων οί [έν]νπνιασμο\ έν τω άν-
θρώπω γίνονται. 

β*. Πόσοι τρόποι εγκαταλείψεως είσιν, εΓτε είς 
ασθενείας, ή κσΛ είς αμαρτίας · κα\ πώς γνώσομεν 
τήν έκ θεοΰ παιδείαν, ή τδν έκ τοΰ διαβόλου πειρα
σμό ν. 

Γ. Πόθεν όρώμέν τινας πιστούς σωματικά πταί-
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καί ού δύναται μονάσαι, ή τά τού μοναχού Α «ec possit esse monacbus; aul faccre, qua* suut 

nionacbt; quomodo poterit poenitcntiam agere, ei 
salvns esse. 

VI. Siiue bonuni confilcri peccala viris spiri-
tualibus. 

VII. Silne melius communicare assidue, an in-
fterjeclo aliquo spalio. 

VIII. Quot modis fiant fornicaliones et illuslones 
per iiisomnia in bomine. 

IX. Quol snnt modi derelicliunis, seu in aflli< lio-
nibus, seu infirmiiaiibus, seu in poccalis : et queni-
admoduni cognoscemus quae a l)eo prodciscilur, 
disciplinam ac casligaliouetn, et quaj a diabolo 
proccdil, teiitaiionein. 

X . Qua de causa fit ut aliqui fldelcs in corpo-
σματα ποιοΰντας ύπδ τοΰ θεού ευεργετούμενους, Β r a l e s prolapsiones incidanl; a Deo aulem benefl-
χτλ κινδύνων διασωζουένους. 

ΙΑ'. Τού θεού λίγοντος διά τού προφήτου Ά γ -
γαίου, *Εμόν έστι τό άργύριον χαϊ τό χρνσίον, 
χαϊφέάν θέΛω, δώσω αΰτφ' άρα λοιπδν πάς 
άνθρωπος πλουτήσας, έκ τού θεού έ πλούτη σε; 

ΙΒ\ Τί έστιν δ μαμωνάς τής αδικίας. 
Ι Ρ . Πόσον μέτρον τών Ιδίων χρημάτων οφείλει τις 

προσφέρε ιν τώ θεώ. 
ΙΑ'. Πού συμφέρει προσφέρειν τά χρήματα, έν 

Εκκλησίας, ή είς πένητας. 
ΙΕ'. Έάν τις γυναίκα έχων, κα\ τέκνα, κα\ {Ζωτι

κών πραγμάτων φροντίζων, πώς δύναται εύαρεστή-
ααι τφ θ ε φ κα\ φυλάξαι τάς έντολάς. 

JC7'. Τού Αποστόλου λέγοντος, δτι αί έξουσίαι τοΰ 

ciis afliciaulur, el a pcrieulis libcrenlur. 
X I . Cuni Dous dicat per prophelam Aggaeom: 

lAeutn est argentum, el meum est aurum, et cni 
voluero, dabo ipsi; nunquid quicunque evasit d i -
ves, dilalus est a Dco. ? 

X H . Qtiidiiam si i Maromona iniquitalis. 
Χ1Η. Quanlam bonorum suorum mensuram Ue-

bet quispiam Deo offerre. 
XIV. Quiiliiani ulilius offcrre pecuniam Ecclcshe, 

an pauperibus. 
X V . Si quis babcai uxorem, lilios, divilias, re-

busque saecularibiii implicalus sit, quomodo potcsl 
is Deo placere et servare Dei prapcrpla. 

XV». Cum dical Aposlolus, mundi polestates a 
κόσμου ύπδ τού θεού τεταγμέναι είσΙν, άρα λοιπδν C D e o ordinatas esse; an ideo omnis princeps, rcx , 
πάς άρχων, κα\ επίσκοπος ύπδ τού θεού προχειρί- c l e p i s c o p u S f a D c o p r a e G c U u r . 
ζεται. . 

ΙΖ'. Τ Αρατά κακά, δσα ποιούσιν ήμίν τά έθνη, κατά 
κίλευσιν θεοΰ ποιούσιν. 

ΙΗ'. Εί πάντες οί καταποντισμένοι, ή κρημνιζό-
μενοι, ή καταχωννύμενοι, κατά θείαν ,άπειλήν κα\ 
πρόσταξιν πάσχουσιν, ή έξ ενεργείας τού πονη
ρού. 

Ιθ' . Τί έστι τύχη ; κα\ εί έξεστι Χριστιανοίς όμο
λογείν τύχην. 

Κ'. Έ κ ποίας δυνάμεως οί τά εναντία φρονούντες, 
ή πράττοντες, πολλάκις προφητεύουσι, κα\ θαυμα-
τουργούσι. 

ΚΑ'. Διά τί ού προγινώσκουσιν οί άνθρωποι τήν 
ήμέραν τής τελευτής αυτών · Κα\ εί άρα τελευτών- J 
τες αίσθάνονταί τι τών μελλόντων διαδέχεσθαι αυτούς 
αγαθών,* ή κακών. 

ΚΒ*. Ποία αμαρτήματα συγχωρούνται μετά θάνα
τον διά τών λειτουργιών και έλεημοσυνών τών γι
νομένων υπέρ κοιμηθέντων. 

Κ Ρ . Αίσθητός έστιν δ παράδεισος, ή νοητός· φθαρ-
τδς, ή άφθαρτος. 

ΚΔ'. Τί έστι τδ, Κατ* slxora xal δμοίωσιν. 

ΚΕ*. Πώς νοητέοντδ, Ίδόνζες ol vlv\ χον θεου 
τάς θνγατέρας τών ανθρώπων. 

XVII. An quieciinque mala faciunt nobis gcnles, 
ea facianl jussu Dei. 

XVHI. Ulruiu omncs qui pr.i:cipiiantur, aul 
lena obruunlur, aut subincrguntur, ex divina 
comminalione el jussione boc palianlur, an cx 
maligni operalione. 

XIX . Quid sitfortuna; el an liceat Cbristianis 
conlilcri forlunam. 

X X . Quanta virluie Ot, ul qui a flde vera 167 
alieui sunf, el improbc vivunl, sa»pe propheleul, 
et miracula faciaut. 

X X I . Cur non praeedunl boinincs diem morlis 
1 suai. E l uum animam agenles, pra;sciiliunt bona 

el mala, quae ilios manent. 

XXII . Quali* pcccata remiuaninr posl niorlem, 
pcr lilurgias, missaa sarriflcia, et tleemosynas 
factas pro iis, qui dormierunt. 

X X H I . Num paradisus eil sensibilis, an intelligi-
bilis. Cormplioui obnoxius, an corruplioius 
expeis. 

X X I V . Tbeodoreti episcopi Cyri qnacslio, qiiid-
nam sit illud : Sccundum imaginem et similitu-
dinem. 

X X V . Quomodo intelligcndum bil illud : Cum 
vitHsscnt filii Dei filias hominum. 
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omnia, quse facil Deus, sunt valde Α KCf.VA πάντα, δσα έποίησεν ό θεδς χαλά λίαν* 

315 
X X V I . Si 

I ona; quomodo dicit postea de mundis ct imtnun-
tlia animalibus. 

XXVII . Cur Deus mandavit Abrahamo, ut sa-
crificaret vaccam liientiem, capram Irimam, arie-
u m irieunem, turlureni, el colunibam. 

XXVIII. Quare jussil Deus Abrabamuni cir-
cumciili. 

X X I X . Quomodo si l inielugenduri) : Ego indu-
rabo cor Pharaonis. 

X X X . Quarc Job maledixit dlei, quo nalus est. 

X X X I . Quomodo stelit diabolus coram Deo el 
angclis. 

πώς μετά ταΰτα περι καθαρών κα\ ακαθάρτων ζώων 

ΚΖ'. Διά τί δβ τυθήναι προσέταξεν δ θόδς τψ 
Αβραάμ δάμαλιν τριετίζουσαν, κα\ αίγα τριετίζου-
σαν, κα\ κριδν τριετίζοντα, τρυγόνα, καί περιστε· 
ράν, 

ΚΗ\ Τί δήποτε περιτμηθήναι αύτδν προσέτα-
ξεν. 

Κθ*. Πώς νοητέον τδ, 'Εγω σκΛηρυνώ τήν καρ-
δίαν Φαραώ. \ 

Α'. Τίνος ένεκα καταράται Ίώβ τή ήμερα αυ
τού. 

ΑΑ'. Πώς έστη δ διάβολος ενώπιον τοΰ θεού μετά 
τών αγγέλων. 

diabolo, qtiomoilo Dens per Joremiam prophelam, 
eum appcllal scrvum, dicons : Ego dedi omuem 
tcrram Nnbuchodonosor regi Babytoms, servo meo, 
el bestius agri dedi, ul servirent ipsi. 

XXXII . Si rex Babylnnis allegoriee accipiiiir pro & ΛΒ'. Εί δ ^σσιλεύί Βαβυλώνος άλληγορείται είς 
διάβολον, πώς ό θΐδς δι* Ιερεμίου δούλον αυτόν 
προσαγορεύει λέγων 'Εγω δέδωκα πασαν τήν γήν 
Ναβουχοδονδσορ βασι.Ιει ΒαΰνΛώνος τφ δούΛφ 
μου, καϊ τά Θηρία του αγρού δέδωκα δουΛεύετν 
αύτφ. 

Α Γ . Πώς δ θεδς έπιτρέψας τψ Βαλαάμ πορευ-
θήναι πρδς Βαλάκ, διά τού αγγέλου αύτδν κω
λύει. 

ΑΔ'. Ποίαν ίσχύνεΤχεν ή τού μάντεως άρά, δτι δι-
εκώλυσεν αύτδν δ θεδ ; άράσθαι. 

ΛΕ'. Πώς τδ δί/αιον σώζεται, τών παίδων ύπερ 
τών πατέριυν κολαζομένων. 

ACJ"'. Πώς νοητέον, το. Ούκ έδωκεν ό θεός ύμίν 
^ καρδίαν είδέναι, ή όφΟαΛμοϋς βΧέπειν, καϊ ώτα 

άκουε ιν, έως τής ημέρας ταύτης. 

XXXIII . Quomodo, com D»UR permisisset Ba-
Jaamo, ui proficisccretur ad Balac, euni probibel 
per angelum. 

X X X I V . Quam vim babaU valis raalediclio, cum 
Deus ci probibuit, ne maledieerel. 

X X X V . Quoinodo servaiur juslitia, dum lilii pu-
niunlwr pro patribus. 

X X X V I . Qnomodo inlclligendum illud : Non dedit 
VObh Dominus Deus cor ad scimdum, el ocnlos ad 
videndum, et aures ad audiendum, uaque ad hunc 
diem. 

X X X V I I . Quare propler exiguum lapsnm jussua 
luit Moyses procul videre lerram; prohibrtus est 
aulem nc populitm inlrodticcrel. 

XXXVIII . Cur Dens non proliibuii Jepbte sacriQ-
•ca™ iiliam stiam, ιιι Abrabam filium. 

X X X I X . Quomodo esl inlelligcndum illud de 
ventriloqua. 

163 X L Qtiitl erat epbod, per quod sacerdos 
ffcuni interrogabat. 

X L l . Quomodo o l intelligendum illnd · Locutus 
£$t Salomon de lignis, α cedro usque ad hyssopum, 
qua* est in pariete. 

X L H . Quid esl : Sapientia adificavit iibi do- D 
.ntn m. 

XLIII. Quomodo intelligendum illud : Nihii 
homini melius esse, quam comedere et bibere, et 
cMendere animce suw bona de laburibus. 

XLIV. Quanlae magniludinis erat templura Salo-
monis. 

X L V . Undenam babuerint Samarham hanc ap-
ρ· ilalionem. 

XJ^Vl. Quoniodn Dens, qui per legem ntandavit 
Israeli oflcFrg sacrificia, dicit per JiMCiniam : Non 
tocutui snm ad patres vesiros de sacrificris , neque 
dc holocanslh mandati eis. 

ΑΖ'. Τί δήποτε διά σμιχράν πλημμέλειαν πό|&δω-
θεν ίδεϊν δ MoJύ7ής προσετάχθη τήν γήν, είσαγαγείν 
δέ τον λαδν έκοΑύθη. 

ΛΗ'. Δια τί, ούκ έκώλασεν δ θεδς τδν 'Ιεφθάβ 
θύσαι τήν θυγατέρα, ό)ς κα\ τον %Α6ραάμ. 

Α θ . Πώς νοητέον τά κατά τήν έγγαστρίμυθον. 

Μ\ Τί ήν τδ έφούδ, δι* ού έπηρώτα δ Ιερεύς τδν 
θεδν. 

ΜΑ'. Πώς νοητέον τδ, ΈΛάΛησετ ό ΣοΛομών 
περϊ τών ζύΛων άαό τής κέδρου, εως τής ύσσώ-
που τής έν τφ τοίχφ. 

ΜΒ'. Τί έστιν, Ή σοφία ώκοδόμησεν έαυτφ 
οίκον. 

ΜΓ'. Πώς νοητέον, δτι Ουκ έστιν αγαθόν, έν άν-
θρώπφτ εί μή δς φάγεται, ή πίεται, καϊ δείζη τή 
ψυχή αυτού αγαθόν έν μόχθφ αυτής. 

ΜΔ'. Πόσος έστ\ τδ μέγεθος ό Σολομώντειος 
ναός. 

ΜΕ'. Πόθεν οί Σαμαρ^ίται τήν προσηγορίαν ταύ
την έσχήκασι. 

Μ(7'· Πώς δ θεδς διά τού νόμου τψ Τσραήλ τάς 
θυσίας προσφέρειν κελεύσας, διά Ιερεμίου φησί* 
Ούκ έΛάΛησα πρός τούς πατέρας υμών περϊ θι> · 
σιών, ουδέ περϊ ο.1οκαντωμά?ο*ν ίνετει.1άμΐ{ν 
αύτοϊς. 
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Έλισσαίου τά έν Πνεύματι ενεργήματα. 
ΜΉ*. Τίς ή δφθείσα είκών τφ Ναβουχοδονόσορ. 

Μ&. Τίνες είσιν οί έπτά έπαρυστρίδΣς, 1ς είδε 
Ζαχαρίας. 

IV. Τίς ή διαφορά του νόμου, κα\ εντολή:. 
ΝΑ'. Τίνες έν τή Γραφή έτερα έχοντες ονόματα, 

•'ιτερον μετωνομάσθησαν, κα\διατί. 
ΝΒ\ Πώς νοητέον τδ, Επαινείται ό άμαρτωΧδς 

ir ταΤς έπιθνμίαις τής ψυχής αύτοΰ, καϊ ό άδι
κων ευλογείται. 

ΝΓ'. Πώς νοητέον, δτι 'Ενθύμημα άνθρωπου 
έζομο.1ογι)σει σοι. 

ΝΑ'. Πώς νοητέον τδ, Έάν τις ϊδη τύν ΛδεΛρδν 

ft cerunt Elias et EIISAUS. 

XLVIII. Qualisnam statua, qu;ic apparuit Nabu-
cbudouosor. 

X L I X . Quaenam sunt septem itifusoria, qiiJR vidil 
Zacharias. 

L . Quaenam sit diff»reiilia legis et mandati. 
LI . Quinain in Sciiptura alia habcules nomiiia, 

ea mutarunt, et qua de causa. 
LIT. Quomodo inlrHigeiidmn illud : Laudalur 

peccator in deuderm aninice $uce, el iniquus benc» 
dicitur. 

LIH. Quomodo inlclligendum : Cogitath Iwminis 
confitebiiur libi. 

LIV. Quomodo inlelligciidum illud : Si quis scit 
αϊτού άμαρτάνοντα άμαρτίανμή πρδς θάνατον, Β [ratrem suum peccure peccatum non ad morietn, 
αιτήσει καϊ δώσει αύτφ ζωήν, τοΊς άμαρτάνονσι 
ρ η πρδς Θάνατον. 

ΝΕ'. Πώς νοητέον, θΰς προέγνω καϊ προώρισε, 
τούτους καϊ έκάΛεσε. Κα\, mOv θέλει, έΛεεΤ, δν δέ 
Οέ.Ιει σκλτφύνει. Και, Ού τού θέλοντος, ουδέ 
του τρέχοντος, άλλά τού έλεούντος θεού; Πολλο\ 
γαρ λέγουσιν, δτι,"Ον θέλει ό Κύριος, σώζει, ή άπόλ-
λ·ι. 

ΝΓρ. Πώς νοητέον τδ, ΕΤ τίνος τδ έργον κατα-
χ'ΐνσηται, ζημιιοθήσεται, αύτδς δέ σωθήσεται διά 
ανρός. 

ΝΖ'. Πώς νοητέον τδ, ΕΙρηνοποιήσας διά τού 
αίματος τού σταυρού αυτού, είτε τά έπϊ τής γής, 
iUe τά έν ούρανοις. 

ΧΗ'. Πώς νοητέον τδ, Ή γνώσις φυσιοϊ, ή δέ 
αγάπη οικοδομεί. 

Νβ'. Διατί φησιν δ 'Απόστολος, Ούκ επιτρέπω 
γνναϊκά διδάσκειν. 

Ζ'. Τί έστι τδ, Έάν όφθαΛμός σου ό δεξιός, ή 
ή χειρ σον σκανδαλίσω σε, έκκοψον αυτόν άπδ 
ccv. 

ΞΑ'. Πώς νοητέον τδ, Έάν δύο υμών συμφωνή-
σωσιν έπϊ τής γής. , 

ΞΒ'. Τού Κυρίου λέγοντος πρ*ς τους αγίους αυτού, 
"Οσα άν δήσητε, έσται δεδεμένα. Και έάν τις παρ-
οργίση άνδρα άγιον, κα\ ά-οστείλη νόσον, ή δαίμο
να, ή θάνατον, ή άλλην τινά τιμωρίαν είς τδν οίκον 
αϊτού* εί άρα δύναται άνθρωπο; παρικαλέσαι έτερον 

pelel el dabii ei vitam, pcccaniibus non ad moriem. 

L V . Quomodo inlHlligendum : Quos prajscivil et 
projdestinuvit, hos el vocavil. E t : Cujus vuit, mise-
reiur, ei quem vult, indurat. Et : Non est volenlis, 
neque curreniis, sed miserenlis Dei; imili i enim di-
cun l : U.uem Vult Deus, servat, aul perdil. 

LVI . Quomodo iiilelligendum illud : Si cujus opu$ 
aneril, detritnenlum patielur, ipse aulem salvu$ ertl, 
quasi per ignem. 

L V H . Qiiomodo inlelligendum illud : Pacifican* 
per sanguinem crucis suie, sive quce $unt m tena, 
sive quce $unl in ccelis. 

C LYHI . Quomodo intelligendum illud : Scienlia 
influt, churila* adifical. 

LIX. Cur dicit Aposlolus : Mulieri docere non 
permilto. 

L X . Quid est : Si oculus tuus dexter, vel mannt 
tua le scandaliiet, absciude illam ab* le. 

L X I . Quomodo inleWigeiulum illud : Si duo iimul 
consen&ennt wper terraui. 

169 LXII . Cum dicat Dominus sanclis suis : 
Quiicuuque ligaveritis, ervnt ligaia : si quis ad iram 
concilavcril virum sanclum, el is misoril morbum, 
vftl diemoncm, vel morlem, vel aliqnod alind snp-
plicium in domum ejas ; an polest honio , ctim 

άγιον τού έκφυγείν τής αποφάσεως του αγίου άν- τχ alium sancluin rogaverit, viri sancli effugore scn-
lyj;.' lentiam. 

LXIII. Cum dicai Dominus : Quorum remheriiis 
peccata, remiliuntur eis : si peccarii bomo iu liomi-
nem, el posiea duclus poenilenlia ab ipso ao 
ceperil condoualionem, an a Dco quoque esl cou-
doitalum. 

ΞΡ. Τού Κυρίου λέγοντος, Έάν τίνων αφήτε ιας 
αμαρτίας, άρίενται αύτόίς' έάν άμαρτήση άνθρω
πο; άνθρώπω, καί μετά τούτο μετανόησα; αύτώ, 
λάβη συγχώρησιν παρ' αυτού, άρα συνεχοίρήθη καί 
παρα θεού ; 

ΞΛ'. Τού Χριστού λέγοντος, Ού τά εισερχόμενα 
δ ά τον στόματος κοινοί τύν άνθρωπον, διά τί οί 
Πατέρες ώρισαν, μή έσθίειν κρέα έν ταίς άγίαις νη-
στ^ίαις. 

SE*. Πώς νοητέον τδ, Πάς γραμματεύς μαθητεν-
ο Ας είς τήν βασιΛείαν τών ουρανών, όμοιος 
irziv άνθρώπχρ οικοδεσπότη, δστις έκΡάΛΛει έκ 
τ<ν θησαυρού αϊτού xaira καϊ παΛαηι.. 

LXIV. Cuiu Cbrislus dical : Nan qu& inlrant 
per os, coinquinant hominem ; cur slal lenml Paires, 
ne vescercinur carnibus in samlas j^jnniis. 

L X V . Quomodo inleliigendiim iiiu.t : Omnit 
scnba doclus in regno ccelorum, sitnilie e$l pairi 
familias qui profert de lliesauro $ua uo\a cl velera. 
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L X V I . Quoroodo inlelligenduni illud : Sunt eu- Α Ξ<7'. Πώς νοητέον τδ, ΕΙσϊν ευνούχοι, οϊτινες ευ
νούχισαν εαυτούς διά τήν βασιΛείαν τών ουρα
νών. 

ΚΖ'. Πώς νοητέον, Όράτε, μή σκανδαΜσητε 
ένα τών μικρών τούτων. 

nuchi, qui $e cattraverunl propler rcgnunt Dci. 

Videie, L X V l l . Quomodo inlelligendinn illud 
ne tcandalize is unum ex his pusillis. 

L X V I l l . Qiioinodo iutclligitur : Si quis te angaria-
verit unum milliure, vade cum eo alia duo. 

L X I X . Quomodo inlellig»»ndum illnd : Nolite este 
sriliciii, quid comedutis, aut quid bibalis, aut quid 
iuduamini. 

L X X . Quomodo iiitelligendum illud : Nolite ju -
dicnre et non judicabimini. 

L X X I . Quomodo iutelligendum: Orale ne fuga 
vettra fiat hieme aut Sabbato. 

LXXII . Quomodo intelligendum illud : Duo 
crunt in ,agro. 

L X X l l l . Quomodo latro ante resurreclioncm in-
gressus esl paradisum. 

L X X I Y . Eos, qui salvantur, in tres ordines et 
sUtus dividi. 

L X X V . Unde bomo cognoscat, num in ipso ha-
bilei Cbristus. 

L X X V I . Num potest quis explicare ea, Quce nee 
oculus vidit, nec auri$ audivit, nec in eor liomiuis 
ascenderunt. 

L X X V H . Qualia sunt illa bona a Christo nobis 
donaia, in qua angeli desiderant prospicere, sicut 
aposl<ilorum pihiceps Petrus dicit. 

L X X V I l l . Cur Clirisius naiurara nostram supra 
angelos gloriticavit ei dilexit. 

L X X I X . Si quis iniidelis, Jutfxus, vel Samari-
tanus multa bona fecerit, num introibit ίο regnum 
ccelornin. 

L X X X . Qtiomodo inlelligendiim : In omni genie 
qui timet Deum, et operatur jusliliam, acceplus est 
illi. 

L X X X I . Quorsuin abetmt infantes malitiae adbuc 
expeiies, ulpole quinqiennes, 170 v e ' quatliifen-
ncs Judaeortim, ct baptismo carenlium, i iuo in 
daiimaiioncm, an in paradisum. 

LXXXII . Num potcst quis unico bono opere re-
lnissionem p^ccalorum conseqtii. 

LXXXIII . Si iiomo peccaverit, et postea quxilam 
roerila ad veniam impt>uandam fecerit, ei deinceps 
posl merita iierum delinqual, num merila qux' fe-
ch, peniius perdidit. 

L X X X I Y . Ex qna aetate sesiimanlur peccata bo-
minis apqd Deum. 

L X X X V . Quain ob causam, cum fornicalio ma-
jus jiulicium babeat, quam baereticortim blaspbemia, 
convcrsifi ad poeniloiUiam tttrisque, Ecclesia lia?re-
licum statim in communinnem recipit; fornicato-
rein veto aliquandiu a coelu (blflium aegregat. 

L X X X V I I . Our haereticos ad calbolicatn Eccle-
siam i-egrcssos non rebaplizamus. 

L X X X V I I . Olebris et fenne in tolo mundo per-
vulgaia quaeslio esl, num dies sit prior nocle; an 
vice versa, nox prior die. 

LXXXYIII . Ebl Gt aliul piTVtilgalum qurcsilum, 

S H \ Πώς νοητέον, τδ, Έάν άγγαρεύσχι τις μΙΛιον 
έν, ύπαγε μετ' αυτού δύο. 

2Θ', Πώς νοητέον, τδ, Μή μεριμνάτε, τί φάγητε, 
ή τί πίητε, ή τί περιδάΛησθε. 

Ο'. Πώς νοητέον, τδ, Μή κρίνετε, καϊ ούμή χρι-
θήτε. 

ΟΑ'. Πώς νοητέον τ δ , Εύξασθε μή γενέσθαι 
τήν φυγην υμών χειμώνος, ή έν Σαββάτφ. 

ΟΒ'. Πώς νοητέον τ δ , Αύο έσονται έν τφ 
^ ά)ψώ. 

ΟΓ. Πώς δ ληστής πρ\ν τής αναστάσεως αίαηλ-
θεν εις τδν παράδεισον. 

ΟΑ'. "Οτι είς τρεις στάσεις χα\ καταστάσεις διαι-
ρεθήσονται οί σωζόμενοι. 

ΟΕ'. "Οθεν γινώσκει ό άνθρωπος, εί ένοίκησβν είς 
έαυτδν δ Χριστός. 

OCp. Δύναταί xic εξηγήσασύαι, Ά όφθαΛμός ον* 
είδε. καϊ ούς ούκ ήκονσε, καϊ έπϊ καρδίαν άν
θρωπου ούκ άνέβη. 

ΟΖ'. Ποία είσι τά αγαθά εκείνα τά ύπδ τού Χρι
στού δωρηθέντα ήμίν, είς ά έπιθυμούσιν άγγεΛοι 
ααρακύ^αι, καθώς φησι ό κορυφαίος Πέτρος. 

ΟΗ'. Καί τί δήποτε τήν ήμετέραν φύσιν, υπέρ 
β τήν τών αγγέλων έδόξασε κα\ άγαπ$ ό θεός. 

0Θ\ Έάν τις άπιστος, ή Ιουδαίος, ή Σαμαρείτης 
ποιήσει πολλά αγαθά, άρα εισέρχεται είς τήν βασι-
λείαν τών ουρανών. 

Π'. Πώς είρηται, δτι Έν Λαντϊ έθνει ό φοβού
μενος τόν θεόν, καϊ εργαζόμενος δικαιοσυνών, 
δεκτός αύτφ έστι. 

ΠΑ'. Πού λέγομεν, άπέρχεσθαι τά παιδία τά άκα
κα, πενταετή, ή τετραετή, Ιουδαίων, κα) άβαπτί-
στων, είς κρίσιν, ή παράδεισον. 

ΠΒ\ Ά ρ α έστι 6V ένδς έργου αγαθού λαβείν άφ-
εσιν αμαρτιών; 

Π Γ . Έάν άνθρωπος ποιήση αμάρτημα, κα\ 
ποιήση τινάς μισθούς διά τδ συγχωρηθήναι αυτόν · 

D είτα πάλιν μετά τούς μισθούς άμαρτήση, άρα απ
ώλεσε τούς μισθούς, ούς έποίησεν. 

ΠΛ'. Έκ ποίας κείρας κρίνονται παρά θεψ τά 
αμαρτήματα τού άνθρωπου. 

ΠΕ'. Τίνος χάριν μείζον τής πορνείας έχούσης 
κρίμα τής τών αίρετικών βλασφημίας, έπιστραφέν-
των εις μετάνοιαν άμφοτέριον, τδν μέν αίρετικδν 
ευθέως δέχεται ή Εκκλησία είς κοινωνίαν · τδν δέ 
πόρνον, αφορίζει τής Εκκλησίας έπ\ χρόνον. 

Π ~'. Διατί επιστρέφοντας τού; αιρετικούς έν τή 
καθολική Εκκλησία ουκ άνχβαπτίζομεν αυτούς. 

ΠΖ'. Πολυθρύλλητος ζήτησίς έστι σχεδδν έν δλψ 
τώ κόσμψ, εί ή ήμερα προτερ:ύει τής νυκτό;, ή τδ 
έμπαλιν ή νύξ προτάττεται τής ημέρας. 

ΠΗ'. "Εστι κα\ έτερον μετά τούτο παγκόσμιον 
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ζήτημα, τουτέστιν, εί Εχει δρον ή ζωή του άνθρώ- Α num vila hominis babcat terminam, annon* A i i i 
που, ή ού. Οί μέν γάρ φασιν, Ιχειν * οί δέ, μή namque aflirmant, alii negant. 
έχειν. 

I W . Τί έστι ψυχή άνθρωπου, και οποία έστ\, κα\ 
πόθεν συνίσταται, ή πότε, καί πώς έν τψ σώματι 
ενεργεί, κα\ που μετά τδν χωρισμδν τοΰ σώματος 
πορεύεται. 

V· Πώς δέ νύν δλως θέλομεν λέγειν ύπαρχε ι ν τάς 
ψ υ χ ά ς ' Κ α Ι ε ί όμοΰ κα\ άμα πάσαι ύπάρχουσιν 

Ι ιΑ'. ΕΙ ούκ έπιγινώσκουσιν αλλήλους οί απελ
θόντες εκεί · πώς ό πλούσιος έπέγνω, και έδυσώπει 
τδν Αβραάμ κα\ τδν Λάζαρον * ού μόνον δέ, άλλά 
καί μέμνηται τών ιδίων αύτοΰ πέντε αδελφών τών 
έν τ ψ οίκω αύτοΰ. 

^Β". Πώς τδ σώμα τδ ύπδ μυρίων θηρίων κα\ 
πετεινών καταβροίθέν, ή έν θαλασσή καταποντισθέν, ^ 
κα\ ύπδ αμέτρητων Ιχθύων άναλωθέν, κ α ΐ έ ν τψ 
βυθφ άφοδευθέν, κα\ διαλυθέν, πώς συνάγεται, καλ 
είς άνάστασιν έρχεται. 

\V. Τί έστι τδ, αδιαλείπτως προσεύχεσθαι; Ού 
γάρ δυνατδν άνθρώ πω, οίκου καί τέκνων έπιμελου-
μένψ, κα\ έν κόσμψ διάγοντι, αδιαλείπτως προσεύ-
X σθαι. 

l^V. Πόθεν όρώμεν παρ* ήμίν τοίς Χριστιανοϊς 
υπέρ άλλα τινά Ιθνη άπιστα πολλούς πολλάκις κολο
βούς, ή ποδαλγούς, ή λεπρούς, κα\ επιληπτικούς, 
χαί άλλαις τισΐ νόσοις κατεχόμενους. 

IJ5'. Πόθεν έξ αυτής τχ\ζ γεννήσεως κα\ νεαράς 
ηλικίας ευρίσκονται φυσικώς πραεϊς * άλλοι, όργίλοι* 
έτεροι φιλόβιοι, κα\ πόρνοι · άλλοι φιλογύναιοι * ^ 
£λλοι μισογύναιοι, ή εγκρατείς* και είσί τίνες πάλιν 
φύσει εύμετάδοτοι, άλλοι δέ ούκ εύμετάδοτοι * ού 
μόνον δέ, άλλά ή φυσικώς τίνες ευρίσκονται εύνού-
στατοι, κα\ διανοητικοί · άλλοι δέ, νωθρο\, ανόητοι, 
κα\ τα έξης. 

\C?. Ό τ ι θαμβείται πάσα ή τών ανθρώπων φύ
σις, πολλά φοβερά, κα\ κατάπληκτα, τά έπί τοϊς θα-
νάτοις τών ανθρώπων όρώσα γινόμενα. 

Τί έστιν ύπερηφανία ; 
Ι̂ Η*. *Αρα πάσης αμαρτίας, καί πορνείας δ διά

βολος έστιν αίτιος, κα\ αύτδν χρή καταμέμφεσθαι; 
Ifir. Τών έν τώ νόμψ πολλάκις εχόντων δύο γυ

ναίκας άμα, ή μή κατακριθέντων, άρα Ιξεστι Χρι-
στιανοΐς τούτο. 

Ρ*. Έάν τις νιπτόμενος στόμα, ή πάλιν καταπίη 
ύδωρ έν βάλανε ίψ, οφείλει κοινώνησα ι, ή ού; 

ΡΑ'. Έάν τις δύο -τινάς ή κα\ πλείονας άνδρας 
φονεύση, είτα κρατηθή, κα\ άποθάνη, άρα συνεχω-
ρήθη, ή ού. 

Ρ Β*, Δεκτά ίίσιν άρα τώ θεψ τά άπδ κλεμμάτων, 
καί αδικιών συναγόμενα αύτψ χρήματα; 

Ρ Ρ . Επειδή συχνώς άκούομεν τδν λόγον τοΰ θεοΰ, 
ού ποιου μεν δέ τά έργα, άρα μή κατάκριμα ήμίν 
γένηται. 

ΡΑ'. Πόσοι τρόποι είσί τών σωζόμενων, κα\ συγ
χωρήσεις έκ θεού αμαρτιών κομιζομένων. 

ΡΕΡ. Τί ποι^σωμεν, δτι πολλάκις Ιστάμενοι έν τή 
έκχληαία, έπιθυμούμεν κλαύσαι τάς αμαρτίας ημών 
κ*\ ού δυνάμεθα. 

L X X X I X . Qaid est anima, qualis, et unde snb-
sislit. Quaiido, et qtioutodo in corpore opeialur, 
ei quo post separationem a corpore abit. 

X C . Quid omnino nunc de ariimabus sentire 
opoilfl. ΑII sbnul oumeb una ver&mliir. 

XCI. Si qui ad iiiferos de*ct'm!unl, non agno-
ecuiil se inuluo, qwa ralione div4»s ille Aliraliaino 
et Lazaro prcces iuiliw; neqnc boc solum, scd et 
quiiique fratniii) suonim, quos supersliles domi 
sute reliqncral, meniiiiif. 

X C l l . Qnomodo corptis, quod ab inllnilis besti* 
et volucnbus devoralum, et ab itniumeris piseibus 
consiiuiplum, otin profundo fuaris septilium et dis« 
soluiimi csl. redintegreiur, et ad resnrreclionem 
pT<luoi po»sil. 

XCIU. Quid eat, vtdetvienler orare. Neque enim 
fieri poirst tit bomo rei familiaris, et iitiorum cura 
districlus, et in mutido degens, absque iitiermis-
sione orel. 

X C . V . Uiidc, ct qui flt, ut saepe apud Cbristia-
nos plures, quam apnd inffdeles inveiiianliir manci, 
podagrici, lcprosi, epilepiici, aliisque morbis dis-
lenti. 

X C V . Uitrie comingit, ot alii a primo suo orln, 
et ab infantia shrt naiiira sua roiics ; alii iracundi, 
alii vila?, bnjus atnatores, el scorialores, alii mulic-
rum 171 osores, e.t coutinentes : alii nalura sua 
libcralcs. Nec boc solum, sed eC alios naiitraliler 
sagacissiinos ct solerlissimos videintis: alios vtro 
etolidos et slupidos, e l c 

XCVI. Quod ipsa hominis natura obsfopescat, 
ciim videi mnlta metu digna, et horriflca in bonii-
num obilu conlingere. 

X C V H . QukJ sii supcrbia. 
XCVIl l . Num oinnis pcccali, et foruicaiionis 

diabolus aucior si t ; et an illuin culparc oporteat. 
XCIX. Cnm in legc antiqua mulli duas simul 

uxores babuerinl, an idein licilum erit Chrislia-
nls. 

D C. Si quis os abluens, nut in balnoo aquam 
invilus deglttttal, an cotnmnnicare debeat. 

C l . Si qois duos vel plures bomines occidat, 
capdisque morte mulleiur, nmn r^missioncm obii-
nebit, annon. 

CI1. Num Deo placeant maneta, qu» ip&i cx 
furlis, et iniquilatibus oflTeruntur. 

CIII. Cuin frequenter audiamus v«rbum D c i , 
ncc opere compl^amus, annon damnaltoiiem no-
bis intle asciscimus. 

CIV. Quoi sutit modi salulem adipiscendi, ct 
impetrandi a Dco remissionem peccatornm. 

CV. Quid fnciendum, quando in Ecclesia roale 
facla nostra deflere voUimns, nec umcn possu-
mus. 
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CVI. Unde cognoscil homo, sibi a l)eo peccala Α Ρ Τ ' · Πόθεν 

rcmissa esse, ei se misericonjiam in die juditii 
conseculurnm. 

C V H . Si quod opus aggrediar, unde conjiciam, 
num DCH) platvat, an HOII. 

t V l l l . Num deceai Ciiristianum sorles duccre. 

CIX. Si quis sil iidclis, qui mc exagiiet, nec 
possuin illi rcctniciliari , neque euindem cx trtlo 
corde saliiiare, sed solo ore ; quid faciam. Nimi 
recomiliabo eum eiiam obiler solum, vel peniliis 
me ali illn sejungam. · 

C X . U«»ando principes noslri sunt Judaei, vel in-
fuleles, v d baretici, nuiu pro illis in Ecclesia pre-
<es iunderc oportei. 

CXI . Quid igilur. An et pro elbnicis ante Clirisii Β 
adieniuiu moriuie orare oportet, eosqae nequaquam 
diris devovere. 

CXII. Num vcrum est inuUerem illam pylbonis-
sain, baulis rogaiu, Sainuelom vere excitasse. 

CXIII. An consiilluin s i l , cum quis peregre pro-
ficiscimr, Eucliarisiiam. in vasculo secum deferre: 
vel communicare ubicunque, et a quocunque com-
muuio admiuisiralur. 

172 CXIV. Quibusdaui visum est lieri non posse, 
u l q»ii ex loco coulagioso fugil ad alium, liberetur 
a morte. 

C X V . Num debet Gbrislianiis illo die quo Eti-
cbarisliam sumplurus esl, a propnas uxoris COIH 
gressu abslinere. ^ 

C X V I . Quid faciam, si ab baerelicis de lide inler-
rog*?r, nec vateain respotidere. 

C X V l l . Annon est aliqua conipendiosa ra i io , 
qua rudis bomo inslruclus Imeiico occurrere 
}Κ)λ8Ϊ|.. 

CXVJII. CJJC Satanas in nulla alia professiooe 
lam mnlias baercses el schisinaia excilavil, quam 
iii (ide Cbrisliana. 

CXIX. Cur Deus pertiiisil m diabolus opptiguarel 
liomims. Cur euui de incdio non suilulit. 

C X X . Unde somnia 
duuL 

Quomodo sap.pc vera eva-

3M 
ινώσκει ό άνθρωπο;, δτι συνεχώ-

ρησεν ό θεδς τάς αμαρτίας αύτου, και ότι ευρίσκει 
έλεο; πάντως έν ττ) ήμερα της κρίσεω;. 

ΡΖ'. Έάν θελήσω πράξαι πράγμα, ώς νομίζω, 
πόθεν οφείλω μαθεΐν εί άρεσκε», τψ θεώ, ή ού. 

ΡΗ'. Πρέπει άρα τον Χριστιανδν άνοίγειν έν λαχ-
νιστηρίψ. 

Ρ θ ' . Έάν έχω άνθρωπον πιστδν Ολίψαντά με, 
και ού δύναμαι διαλλαγήναι, ή άσπάσασθαι αύτδν έξ 
δλης καρδίας άλλά μόνον τή γλώττη, τί ποιήσω· 
διαλλαγώ αύτδν, κάν τή έξόοψ, ή κόψω έ^αυτδν έξ 
αυτού. 

ΡΓ. Έάν είσιν οί άρχοντες ημών Ιουδαίοι, ή άπι στοι« 
ή αίρετικοι, δεϊ εύχεσθαι υπέρ αύτων έν τή Εκκλη
σία, ή ού. 

ΡΙΑ'. Τί ούν; κα\ τοίς "Ελλησι τοίς προτελευτή-
σασι πρδ τής Χριστού παρουσίας, δεί εύχεσθαι, καί 
μή άναθεματίζειν, ή ού. 

ΡΙΒ'. ΤΑρα αληθές, δτι τδν Σαμουήλ ή εγγαστρί
μυθος άνήγαγεν έπι τού Σαούλ; 

ΡΙΓ'. Καλδν τδ βαστάζειν κοινωνίαν άγίαν έν 
σκευοφορίψ, άπερχόμενόν τινα έπι ξένης, ή κοινω-
νεϊν, δπου δ' άν κα\ εύρωμεν κοινωνίαν 

Ρ!Δ\ Έδοξέ τισι λέγειν, Αδύνατον έστι φεύ-
γοντά τινα άπδ θανατικού τόπου είς έτερον τόπον 
διασωθήναι έκ θανάτου. 

ΡΙΕ'. *Αρα_ απαιτείται Χριστιανδς τή ήμερα 
εκείνη έν ή μέλλει μεταλάμβανε ιν, παραφυλάξα-
σθαι έκ τής Ιδίας γυναικδς, κα\ μή προσεγγίσαι 

: α ύ τ ή . 
Ρ Ι φ · Έάν έρωτώμαι περ\ πίστεως ύπδ αίρετι-

κών, καί ούκ έπίσταμαι δογματίσαι, τί ποιήσω; 
ΡΙΖ'. Ειτα ούκ έστιν δλως μέθοδος τις, δι* ής δυ-

νήσεται ίδιώτης άντειπείν τώ αίρετικψ. 

ΡΙΗ'. Τίνος χάριν ού πεποίηκεν ό Σατανάς, το σαυ-
τας αίρέσεις, και σχίσματα έν έτερα πίστει, εί μή έν 
τή τών Χριστιανών; 

ΡΙΘ'. Διά τί δέ τδν Σατανάν δλω; πολεμείν τοίς 
άνθρώποις ό θεδς συνεχώρησε, κα\ τούτον ούκ έξ-
ήλειψε. 

ΡΚ'. Π4θεν τά ενύπνια, κα\ πώς πολλάκις γίνον
ται αληθινά. 

C X X I . Cum Apostolus dicat sanctiflcari viruin ^ ΡΚΑ'. Τοΰ Αποστόλου λέγοντος, δτι ήγίασται ό 
inftdelem per imiltercm fidelem; et similiter, mu-
liereiu iuGdeiem per viruni Gdelem, mim fas erii 
Cbmiiano ducere mulicrcm intidelcin vel elhui-
cam. 

C X X H . Num peccat, qui iempore persecutionis 
fugil. 

CXXIIL Cum videamus mulieres quasdam eervas 
Ui ipsa ilidem capliviiaie scurlari, quid de illis d i -
ceudiim. 

CXXIV. Quol sunt adnlleria corporalia. 
C X X Y . Cum Ikus dicai ad s c r p e D t e m : liomo 

eburvatiu capal 4uum, boc est p r i n c t p i u i n oninis 
consilit l u i ; lu t>ero ob$er*abis calcanewn ejusf lioc 
cr-l, novissima viia? ejus ; untle cognoscit Salanas 

άνήρ δ άπιστος, έάν έστιν ή γυνή αυτού πιστή, 
όμοίως κα\ ή γυνή ή άπιστος, έάν έστιν ό avrp αυ
τής πιστδς, άρα λοιπόν έξεστι τψ Χριστιανψ λαβείν 
γυναίκα άπι στον. 

ΡΚΒ*. Εί άρα άμαρτάνει δ φεύγων έν καιρψ 
διωγμού. 

Ρ Κ Γ . Επειδή δρώμέν τινας κα\ έν αΙχμαλωσία 
υπάρχουσας δούλας παρεξερχομένας, τί χρή περ\ 
αυτών λέγειν. 

ΡΚΔ\ ΙΙόσαι μοιχεία! είσι σωματικαί. 
ΡΚΕ'. Τού θεού λέγοντος πρδς τδν δφιν · Ό άν

θρωπος τηρήσει σου χεραΛήν, τουτέστι τήν αρ
χήν παντδς λογισμού* συ δέ, τουτέστιν ό «ονηρδς, 
τηρι'ισεις αϋζον πζέρναν · λέγω δή τά Ισχατα τι£ 
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ρίου αύτοΰ· πόθεν γινώσκει ό Σατανά; τά έσχατα τοΰ Α finem hominis. Etenim fiovimus imiKos qui, cum 
άνθρωπου. Κα\ γάρ πολλούς έωράκαμεν όλον τόν 
χρόνον αυτών καλώ; διαπρέψαντα;, εις αυτά δε τά 
τέλη τή ; ζωής παριπεσό>τα;, έξ ών εί-ς ύπάρ/έι 
ΊουΛ-.ανό; εκείνος ό μίαρδ; παραβάτης. 

PKC7'. θέλουσιν ειπείν τίνες, ότι όιά το μή προσ
κύνησα», τδν Αδάμ έξέπεσεν ό Σατανάς. 

ΡΚΖ'. Είπ^ς έν τή προ/άβουλη περί τών στοι
χείων φυσιολογία, ότι πολ/άκις εκ φυσικής τίνος 
ακολουθία; και χυμών αιτία; γ·!νο;ται τινέ μέν γυ-
ναΐκε; άτεκ/Oi, τινέ; δέ εύτεκνοι, αΰσ. δέ πάλιν 
όλιγότεκνοι. Τδν δέ τρόπον τής αιτία; ούκ έσή-
μα.ας , 

ΡΚΙΙ ' . Τί έστι τδ τάλαντον, δπερ λέγει αίρείν ό 
Κύριος έν τή συντελεία τοΰ αιώνος έκ τού πονηρού 
δούλου. κ ϊ \ πζρέχειν αύτδ τών καλώς έργασιμένων Β dalimimque Hiis, q«i quiitque talenlis 
είς τά πέντε τάλαντα. lira-clare nrgot.ali lueraitf. 

PK<*. Τί έστιν δ μαμωνάς τής αδικίας, δν εΐπεν ό t x x x - Q u i d « * nwmon* imquitaiie, de quo 

fcancie ei laiHiabililer vixissent, su!> ipsum vila; ler-
tnimim oorniermii; ex quoniin nuinero uiws eel 
ileiestaitdus ilic ApOolala Juiianus. 

C X X V l . Qi.idam dicunl (tomonpm excidisse , 
quo\ i i o l f i i adorare l ioinineiii . 

C X X Y i l . Dixisli siipra, in <IUs<Tlalioi»e de ele-
ITMIIUS , crebro ; i e c» t l en ; , u l ex liatmali quadam 
eomicxioin', ( l lnimoriitii rausa i nu lu iv s quaudaoi 
sinl slt r.lcs, qir.rdam f. cmida?, quau<!atii p.uicorum 

liberorum. ted iiuilain raiioncm leiUiidisli. 

C X X Y l i l . Quid est laleuluin quod Doiniuug in 
tOiismiimulioue inuiuli &e a u.alo servo ablaiui uin 

Κύριο;. 
ΡΑ'. Ποία είσι τά έν γνώσει, παΐ ποία είσι τά 

έν άγ*νοίφ αμαρτήματα, κα\ ποία ποίων είσί βαρύ
τερα. 

ΡΑΑ'. Τοΰ θεού λέγοντος έν τή Γραφή, δτι Τ ύ -
σαι άπαγομένου; είς θάνατον, τί ούν; καλόν, κα\ 
τούς ληστάς καί άνδροφόνους (Ιύσασθαι* 

ΡΛΒ'. Έάν ύπόκειμαι είς δούλείαν, ή αίχμαλω-
σίαν, και ού δύναμαι, ώς θέλω, εισελθεϊν, ή δτε 
θέλω τή Εκκλησία, ή νηστεύσαι, ή άγρυπνήσαι, 
πώς δύναμαι άφεσιν αμαρτιών εύρεϊν. ^ 

Ρ Α Γ \ Τίς, είπε μοι, πονηρότερος τού Μανασσή 
γέγονε· πεντήκοντα πέντε*χρ;νους ποιήσαντος αυ
τού όλον τδν Ισραήλ προσκύνησα», τοίς είδώλοις, κα\ 
μετανοήσας, εδέχθη τψ θεώ δι* έξομολογήσεως. 

ΡΑΔ'. Πόθεν όρώμέν τινα; πολλάκις νΰν προθύ-
μως εαυτούς προδίδοντας είς θάνατον περ\ τής ορ
θοδόξου πίστεως, κα\ ερχομένου; είς αύτδ τδ άπο-
θανείν, είτε άπδ παρακλήσεως ανθρώπων, εΓτε κα\ 
αύτο\ οί τύραννοι μεταβαλλόμενοι άπολύουσιν αυ
τού; . Πόθεν χρή λογίζεσθαι τήν τοιαύτην άπόλυσιν 
εΐναι έκ θεού, ή έξ ανθρώπων. 

ΡΛΕ'. Τί έστιν αληθινή ταπείνωσις, καί πώς αύ· 
ιήν συν θ*ψ κατορθώσαι δυνάμεθα. 

PACp. Τί έστι τδ λεγόμενον, δτι, Έάν ψωμίσω 
πάντα τά υπάρχοντα μου.καϊ έάν πα^αδώ τδ 
σώμα μου, Ίνα χαθήσομαι, άγάπην δέ μή έχω, 
ουδέν ωφελούμαι. Πώς ψωμίζει τις πάντα τά 
υπάρχοντα αύτοΰ χωρ\ς αγάπης · 

ΡΑΖ'. "Έχει δρον χρονικδν ή συντέλεια κόσμου, 
ή ού. 

ΡΔΗ\ Βαρέως τινές άκούουσι τδ άποστολίκδν λό-
γιον, τδ φάακσν, δτι έν τή άναστάσει, Τότε καϊ αυ
τός ό Ϊ7ός ύποταγήσεται τφ Πατρϊ, τφ ύπο~ 
τάξαντι αύτφ τά πάντα. 

ΡΛΘ'. Έρωτώσι πσλλοι τών απίστων, ού μόνον 
δι, άλλά καί τιν*ς τών πιστών προσκείμενοι τή πο-

Dominus. 
C X X X . Qualta suat peccala, quas scienier, et 

qualia quse iguorauUr coumiiUttiUiir. Utra utrb* 
gravioia. 

C X X X I . Cum Deus in sa?ris Lilleris praecipiat, 
173 bberare eos, qtti ducuutur ad murteiti; an 
cousuluim est, ut lalroiies quoque ct boniiciclae 
UbeiMHinift. 

CXXXII . Si in servilute vel' captiviiale w s e r , 
nec valeain, quouiodo ei quatiile liboi, Dee in Ec-
clesia vacare, vel jejuuare, vel vigilare ; qua ratione 
potero salatcm et reiniseionem peccaioittm con-

1 sequi. 
CXXXIII . Quis, cedo, pejor fcijt rege Manasse, 

cujus iinprobilale faclum esi, ui IsraelUa? qtiinqua-
gima quiiique aiinis idola adorareirt. Hic laineu 
pcfcniicnua peracla per coniesuioneni a Deo reee-
pltts cst. 

CXXXKV. Qua de causa ftt ut mulli, qni pro 
orlbodoxa lide alactilcr ad inorlem sc oiTeruiU, el 
usque ad Huien mortis pfogressi revoccnlur el libc-
renlur posiea, sive precibus bomiiium, sivc mu(a-
tiouc lyrannurum. llnde exislimandum cst banc 
liberalionein ptovenire a Deo, au ab bominibus. 

r 

C X X X V . Qnid cst vera bumilitas, et quomodo 
D illam Doo adjuvautc exercere valcmus. 

C X X X Y I . Quid signiiicat i l lud : Si facultales 
meas in vauperes dislribuero, el si iradidero cnrput 
meum ita ut ardeam, charilatem auiem non habeam, 
nihil mihi pr&lesl. ^υοηχκίο polcsl quis extra clia-
rilalem omnes suas facultales in egenorum cibos 
expendere. 

CXXXYII . Ntt« consuromalio mundi lermiitum 
babcl, annon. 

CXXXYIII . i£gre accipiunt aliqui dielum illud 
ApiHioli : Tunc, in resurreciioue sciiicct, itibji-
cietur et ip$e Filius Palr i , qui t% omnia subjectt. 

C X X X I X . Multi non solum iniidcles, srd et ft 
les, legali polyga!))ia? addicti objiciunl oobis i l l u l 
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Domini : ΛΌ* venl lolvere legem, ud adimplere. Α α γ α μ ί α τή νομίμη, προφέροντες ήμίν τδ τοΰ Κυ-
Quid ergo illis respondendum csl. ρίου λόγιον, τδ φάσκον, οτι Ού* ήλϋον καταλύσαι 

τύν νόμον, άλλα πλτχρωσαι. Τί ουν χρή ημάς πρδς 
αυτούς περί τούτου άποκρίνασθαι. 

ΡΜ'. Έάν τις έν έρήμψ ή αιχμαλωσία υπάρχων, 
άποστενώσεως καίλιμού γεύηται χρεών χαμηλού, ή 
δνου αγρίου, ή άλλου τφν τοιούτων, κρίμα έαυτφ 
λογίζεται, ή ού. 

ΡΜΑ'. Έάν τις δρίζη παρ' εαυτού, δπερ νομίζη 
καλδν, ή άπέχεσθαι οίνου, ή κρέατος, ή γυναικός 
ίδίας πρδς χρόνον, ή άλλο τι τών τοιούτων, ειτα μή 
ίσχύση πληρώσαι τήν Ιδίαν συνταγίαν, άλλ' όλιγω-
ρήση, τί οφείλει ποιήσαι. 

ΡΜΒ*. Πώς φησιν ό. Απόστολος, ποτέ μέν· Μή 
γίνεσθε άφρονες, ποτέ δέ, Μή γίνεσθε φρόνιμοι 

Β καθ' εαυτού ς \ 

C X L . Si quis in solitudine, vel in captivitatc, 
egestalc el famc presstis, comedat carnes cattieli, 
vcl asini silvestris, vel alias liujus generis, num ad 
judiciuin ei iinputabi tir. 

C X M . Si quis sibi id, quod bonum ceoset, pro-
ponat; exempli causa, abstinere ad lempus vino, 
vel canie, vel propria uxorc, vel qubl simile; post-
ca vero boc proposhuin ex negligenlia nou exse-
quatur, quid facio opus erit. 

C X L U Quomodo dick Apostolus, interdum qui-
dem : Noii e fieri insipientes: interdum : Nolite fieri 
prudenlei apnd va*metii>$o$. 

C X L l l l . Cum Apostolus dieat: Sicut in Adam 
174 0 i l i n ^ s moriuniur, $ic in Chruto omnet vivifi-
eab.niur: cur in Adamo palriam culpam expiaule» 
onines morimur; in Cbristo aulem viviliratus, et a 
proprio delicio mundalus paier meus, de purilale 
sua niliil ad mederival. 

ΡΜΓ'. Τού Αποστόλου λέγοντος· "Ωσπερ έν τφ 
Αδάμ πάντες άποθνι\κουσιν, ούτω και έν τφ 
Χριστφ πάντες ζωοποιηθήσονταΐ' ΒΛ τί έν τψ 
*Αδάμ πάντες αποθνήσκοντες, πατρικήν εύθύνομεν 
δίκην, έν δέ τψ Χριστψ ζωοποιηθείς κα\ καΟαρθε\ς 
δ έμδς,πατήρ τής Ιδίας πλημμελείας, ού μετέδωκέ 
μοι τής καθαρότητος. 

ΡΜΔ'. Τί δήποτε, ούτε πλείονα, ούτε έλάττονά είσι 
τά Ευαγγέλια 

ΡΜΕ'. Τί γέγονεν ή περιτμηθεϊσα τού Κυρίου 
άκροβυστία. 

ΡΜ(7'· Τίνες ύπήρχον, ών τδ αΓμα μετά τών θυ* 
σιών έμιξεν δ Π.λάτο;. · 

ΡΜΖ'. Πώς πάσα βλασφημία άφεθήσεται τοίς άν* 

C X L I V . Cur nec plura, uec pauciora suntEvan-
golia, quani qualuor^ 

C X L V . Quid esi circumcisum Domini prepu-
tium. 

C X L V I . Uuinain fuerunt i l l i , quorura saogiiinera 
Pilalus cum ftacriliciis miscuit. 

C X L Y I l . Quomodu outnis blaspbemia remiltetur 
bominibus; qine vero in Spirilum sanclum esl, non ^ θρώποις, ή δέ τού Πνεύματος ούκ άφεθήσεται. 
remiUeiur. 

CXLYHI . Quomodo intelligendum illtid Domini: 
Si nonabiero, Paraclelus non veniet; cum lamen Spi-
riiiim sanciuni apostolis per iusnfflalionem imperliat. 

C X L I X . Quid e&t judex iuiquiiaiis. 
C L . Quomodo intelligendutn illud : Qui Jiabet 

lunicam vendat illarn, et emat gladium. 
C L l . Quomodo qui amal animam, perdet eam. 

C L H . Qaomodo inleliigcnda sit iriduana sepullu-
ra Η resurrectio CliVisli. 

CLIII. Num conscmiani evangftlista? circa tem-
pus resurrectionis, annon. 

CLIY. Ex Maximo monacho, CIIJHS Ivpuiii el 
iinaginem Ecclesia gerat. 

Sanvti Ba>ilii ex libro De Spiritu sancio cap. 27 : D 

ΡΜΗ'. Πώ; ειπεν δ Κύριος, %Εάν μή άχέΛθω, 
ό Παράκλητος ούκ είσ ε Λεν σετ α ι · ήδη δέ τδ 
Πνεύμα δίόο>σι τοίς απόστολοι; διά τού εμφυσήματος; 

ΡΜΘ'. Τί έστιν ό κριτής τής αδικίας. 
ΡΝ'. Πώς νοητίον, Ό έχων Ιμάτιον, πωΛησάτω 

αύτδ, καϊ άγορασάτω μάχαιραν. 
ΡΝΑ'. Πώς ό φιΛών τήν ψυχήν αύτου, απολέσει 

αυτήν. 
ΡΝΒ'. Πώς νοητέον τήν τού Κυρίου τριήμερον 

ταφήν καί άνάστασιν. 
Ρ Ν Ρ . Τί συμφωνούσιν οί τέσσαρες εύαγγ«λισται 

περ\ τής Χριστού αναστάσεως. 
ΡΝΑ'. Τίνος τύπον κα\ είκόνα έχει ή καθολική 

Εκκλησία. 
Τού μεγάλου Βασιλείου έκ τού Περϊ τού αγίου 

Πνεύματος. Άρχή · ι Έκήρυξε φανερώς ή Παλαιά τδν Πατέρα, τδν δέ άμυδρότερον. » Τέλος· «Κα\ 
προκοπαΐς τδ τής Τριάδος φώς έκλάμψει τοίς λαμπροτέροις. ι 

Ejusde») ad Eiibulum, quoniodo Yerbuju ex Pa-
Ire genilum sit. 

Τού αυτού έκ τού πρδς Εύβουλον, πώς ό Τίδς κα\ 
Αόγος έκ τού Πατρδς έγεννήθη. Άρχή * t "Ωσπερ 
γάρ ό ημέτερος λόγος τδ αφανές τής ψυχής βουλευ* 
τήριον είς φώς προσφέρει, ι 

Τού αυτού έκτου Πρδς Εύάγριον. Ά ρ χ ή ' « "Ον 
ι *Αμερ\ς 

Ejusdein ad Evagriuni mouachum. 
τρόπον οέ δ προφορικός λόγος αδιαίρετος μέν έστι τής προ[σ]ενεγκαμένης ψυχής. » Τέλος 
γ*ρ, ώς έφημεν, ή τών κρειττόνων φύσις, ι 

De dilTerenlia subslanlias el r.alur» secondum 
extcrnos philosophos. 

Περ\ διαφοράς ουσίας κα\ φύσεο>ς. Άρχή" · Τδ 
μέν τής ουσίας δνομα σημαντικδν υπάρχει τή ; απλής 
τών δντων υπάρξεως, t Τέλος · ι Ό δέ τά πάντα 
πληρών θεδς ημών, δόξα. 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ Α', 
Τί ieri τό σημβΊον [τον τεΛεΙον] τον άΛηθονς Χριστιανού • 

OuiESTIO PRIMA, 
Quodnam $it $ignum veri Christiani ? 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

01 μέν φασιν, δτι πίστις δρθή, κα\ Ιργα ευσεβή. 
Ό δε Ιησούς ούκ έν τούτοις ορίζει δντως αληθή 
Χριστιανό ν. Δύναται γάρ τις κα\ πίστιν καί έργα 
αγαθά έχειν, ύψηλοφρονείν έ π ' αύτοίς, κα\ μή είναι 
τέλειος Χριστιανός. Χριστιανός γάρ έστιν αληθινός 
οΐκος Χριστού, δι' έργων άγαΒών κα\ δογμάτων ευσε
βών συνιστάμενος. Ή ούν αληθής ι πίστις χωρίς τών 
έργων νεκρά έστιν, > ώς Εργα" δίχα *> πίστεως. Διδ 
χρή πάση δυνάμει ασφαλώς τηρεϊν εαυτούς καθα
ρούς άπδ {&υπαρών έργων, ίνα μή κα\ περί ημών 
λεχθή * c θεδν δμολογούσιν είδέναι, τοίς δέ έργοις 
αρνούνται* ι δθεν φησ\ν δ Κύριος · ι Έάν τις άγαπ$ 
με, τούς λόγους μου τηρήσει, κα\ δ IIατή ρ μου 
αγαπήσει αύτδν, καί πρδς αύτδν έλευσόμεθα, καί 
μονήν παρ' αύτφ ποιησόμεθα. » 

Ούκούν διά τούτων μανθάνομεν, δτι διά τής δρθής 
πίστεως καί τών καλών έργων οικοδομείται δ οίκος 
τής ψυχής, κα\ ούτως οίκεϊ δ βεδς έν ήμίν. ι Ένοι-
κήσω γάρ, φησι ?, κα\ έμπεριπατήσω. ι Κα\ τούτο 
δηλών δ Απόστολος έλεγεν * ι ΕΙ ούκ έγινώσκετε, 
δτι ό Χριστός d οίκεί έν ύμίν, εί μή τι άρα άδόκιμοί 
έστε ; ι Ούκ οίδε τοίνυν δ διάβολος, πότερο ν έσω 
εστίν έν τή διανοία σου δ οίκοδεσπότης · Χριστός, 
ή ού. "Οταν δέ ίδη σε δργιζόμενον, ή κραυγάζοντα, 
ή ομνύοντα, ή αίσχρολογούντα, ή ψέγοντα, ή όνειδί-
ζοντα, ή μεμφόμενον, ή λοιδορούντα, ή κατακρί
νοντα, ή μισούντα, ή άδικούντά τινας, ή ύπερηφα-
νευόμενον, ή άλαζονευόμενον, ή γελώντα πολλά κα\ 
μετεωριζόμενον, ή ού f συνεχώς προσευχόμενον, κα\ 
τού θανάτου μνημονεύοντα, τότε νοεί, δτι ούκ έστιν 
έν τή ψυχή σου δ φυλάσσων σε καί φροντίζω ν θεός. 
ΚαΛ ούτω λοιπόν καθάπερβ κλέπτης είσελθών δ 
πονηρδς, ώς μή δντος θείου λύχνου έν τή καρδία 
σου, συλ| τόν οίκον τής ψυχής σου, < καί γίνεται 
τά έσχατα σου χείρονα τών πρώτων. » 

Έχ τον άεντεροτομίον. 

« Κα\ νύν, Ισραήλ, τί Κύριος δ θεός αίτεί παρά 

Α 175 RESPONSIO. 
Aliqui dicunt, fidera reclam, et pia opera veri 

Christiani indicium esse. Sed Redemplor noster 
verura Chrisltanum his non definil. Potesl enim 
quis et fide bonisque operibus instrucius akura sa-
pere, et ita perfcclus Cbristianus non esse. Nam 
Christianus est vera domus Cliristi ex bonis operi-
bus et dogmalibus piis coropacta. Vera igitur ι fi-
des sine operibus morlua est λ , ι quemadraotlura 
ct opera sine fide. Quapropler lotis viribus custo-
dire nos debemus a sordidis operibus, ne et do 
nobis dicaiur : c Confitcntur se nosse Deum, facfis 
auicm negaut · , » Ilinc ait Dominus : ι Si qui i 
diligit me, serraonera fneum servabit; et Pater roeus 
diliget euni, el ad eum veniemus, et mansioneni 
apnd cnm faciemus · . > 

Ex his ergo discimus, per fidem rectara et bona 
opera, acdiflcari domum animse, Deumque in nobis 
babitare. c lnbabtlabo in illie, inquil, et inambula-
bo\> Quodsignificans Apostolusaiebal: cAn non co-
gnoscilis vosmetipsos, quia Cbristus Jesus in vobie 
est, nisi forte reprobi esl is 0 ? » Netcit itaque dia-
bolus num inlut $it in niente tua paterfamilia* Chri-
ihci , an non. At quando te videt ira luoientein, vel 
vociieranlem, vel jurantem, vel turpia proloquen-
tem, vel calumnianieni, vel probris aflleieniem, vol 
carpenlem, vel coovicianlem, vel cooiemiienlem, 
vclodio habeniem, vel injuria afficientem, vel su-
perbientem, vel thrasonice agenieni, vel risu solu-

C lum et elatum, vel raro preces fundentem, mor l i i -
que immemorem , tunc inlel l igi l , Deura qui te 
custodit luique curam geiit, non esse in auimo 
luo. E l ila de caHero, ingrediens malignus tanquam 
fur, non accensa divina lucerna in corde tuo, dc-
predatur domum meniis lu£ , c et fiunt posleriora 
tua pejora prioribus · . > 

Ex Deuleronomio. 

f Et nunc,Isracl, quid Dominus Deus pelit a te, 

. 1 Jac.n, 20 » TU.r, Ιβ . » Joan. xiv, 23. 
Matih. ΧΠ, 45; Π Petr. n , 20. 

Levil . xxvi, 12; II Cor. v i , 16, 1 II Cor. x m , δ . 

VARIifi LECTIONES. 

• ώς κα\ έργα. * χωρίς. e έν αύτοίς. * ό θεός. · δεσπόττς. • κα\ μή. 1 φησί. 
PiTROL. G E . L X X X I X . 11 
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nlsi tiinere Doininum Deum tuum, et ambulare in Α <*οΰ, άλλ' ή φοβείσθαι Κύριον τδν θεδν σον, χαί 
omnibns τίΐ8 ejus, et diligere eum, ct servire Do-
raino Deo tuo 7 ? ι 

176 DavMis. 
« Qui diligilis DomiBoii), *>d'rte mafUgna\ — 

Custodit Dominus omncs diligentes ipsum ; et ora-
nes peccatores dteperdei· , > E l : ι Non Deus volens 
iniquiialem tu cs.Neque babilabil juxta te nialignus; 
neque pcrmanebunt injusli anie oculde tu4* m

9 * 
i t c . 

Ex haia. 
«Appropinquatmilii populus iste ore suo ; et tn 

labiissuis honorant me, coraulem eorum longeost 
a me. Frustra aulem COIUBI me 1 1 , ι dicit Dominus. 

πορεύε σθαι εν πάσαις ταίς δδοίς αυτού, και λατρεύειν 
Κυρ δω τφ ί)εψ oou b ; 

Τού Αανΐδ. 
ι 01 άγαπώντες τον Κύριον, μισείτε πονηρά. — 

Φυλάσσει Κύριος πάντας τούς αγαπώντας αύτδν κα\ 
πάνταςτούς αμαρτωλούς εξολοθρεύσει* ι κα\ * c Ούχ\ 
βεδς θέλων άνομίαν σύ εΤ * ού παροικήσει σοι πονη-
ρευόμενος· ουδέ διαμενούσι παράνομοι κατέναντι 
τών οφθαλμών σου · > κα\ τά έξης. 

Ήσαΐον. 
t Εγγ ίζε ι μοι δ λαδς ούτος τ φ στδματι, κα\ τοίς 

χείλεσιν αυτών τιμώσί με · ή δέ καρδία αυτών πόρρω 
απέχει άπ ' έμου * μάτην δέ σέβονταί με, λέγει 

Ει : ι Me die in diem quaerunt, ei scire vias meas Β Κΰριος ι καί ·« Έμέ ήμέραν έξ ημέρας ζητήσουσι έ, 
volunl, quasi gen&, qtiac justitiam feccrit, et judi-
cium Dei sui jion dcreliquerit > dicil Domintis. 
Et : c Cum exlenderitis nianus, averum oculos 
mcos a vobis. Manus cnim veslraa sanguine plena? 
sunt. Lavamini, mundi estolt», auferle roala ex ani-
mabus veslris; discite facere bonum, quaerke ju-
dicium, liberate oppressum, judicale pupillo, et 
jtislificate viduam. Et veniie, arguamur, dicit Do-
•uiinus u . » 

FsX Salomone. 
. t Abominatio Domino viae perversae : ei autenr 

sunt accepti omncs imraaculati in via ! \ ι Et : c 
Eleemoeynis et fide purganlur peccata : limore au-
tem Doraini declinai omnis a malo > 

Ex Sirach. 
« Nedixeris: Deus ine formavit; non ofws habet 

viro peccatore. Omnera enim abominationein odio 
babet Dominus. c E i ne dioae, Miseraiio «jus ma-
gna est: mulliUtdinis peccatorum meormn migere-
bitur. Misericordia enim et ira ab i l l o : et euper 
peccalores requieecet ira itltus H . — Secundutx 
mullam misericordiam ejus ; sic et multa correptio 
ejuft : hominem enim secendum opera soa judica-
b i l ; et unnsqtiisque secunduin opera eua inve-
uiet , T . ι 

κα\γνώναί μου τάς οδούς έπιθυμούσιν,ώς λα&ςδικαιο-
σύνην πεποιηκώς* καί κρίσιν Θεοϊ αύτοΰ μ ή έγκα-
ταλελοιπώς, λέγει Κύριος* ι καί * ι "Οταν τάς χείρας 
έκτείνητε πρδς με, αποστρέψω τδ πρόσωπον μου 1 

άφ' υμών* καί™ γάρ αί n χείρες υμών αίματος πλή
ρεις. Λούσασθε κα\ καθαροί γίνεσθε, άφέλεσθε τάς 
πονηρίας άπδ τών ψυχών υμών* μάθετε καλόν 
ποιεϊν · έκζητήσατε κρίσιν · £ύσασύε αδικούμε
νο ν κρίνατε δρφανδν, καί δ,καιώσατε χήραν, καί 
δεύτε, κα\ διαλεχθώμεν, λέγει Κύριος. > 

Τού Σολομωντος. 
< Ιϋέλυγμα Κυρίφ δδο\ διεστραμμένα ι * προσδε-

κτο\ δέ αύτφ πάντες άμωμοι έν όδφ. > Καί · ι Έλεη-
μοσύναις κα\ πίστεσιν άποκαθαίρονται άμαρ-

C τίαι* τ φ δέ φόβφ Κυρίου, έκκλίνει πάς άπδ 
κακού. * 

Τον Σειράχ. 
t Μή είπης * Ό Θεός με έπλασεν, ού χρείαν ίχει 

ανδρός αμαρτωλού * πάν γάρ βδέλυγμα έμ ίση σε ν δ 
Κύριος. Καί μή εϊπης · Ό οίκτιρμδς τού θεού 
πολύς* τδ πλήθος τών αμαρτιών μου έξιλάσεται. 
Έλεος γάρ κα\ δργή παρ* α ύ τ φ 0 * και έπ\ αμαρ
τωλούς χαταπαύαει Ρ δ ΐυμδς αύτοΰ (καί κατά τδ 
πολύ έλεος αύτοΰ, ούτω και πολύς δ έλεγχος αύτοΰ Ρ*)* 
άνδρα γάρ κατά τά έργα αυτού κρινεί, καί έκαστος 
κατά τά έργα αύτοΰ εύρήσει. ι 

Έκ τών διαταγμάτων Αποστόλων. 
Ό ούν βαπτιοθείς, αλλότριος ασεβείας ύπαρχέτω, 

άνενέργητος πρδς άμαρτίαν, φίλος θεού, εχθρός 
διαβόλου, κληρονόμος θεοΰ, συγκληρονόμος Χριστού 
άποτεταγμένος τω Σατανά κα\ τοίς δαίμοσι, κα\ 
πάσι τοίς έργοις αυτού \ άγνδς, καθαρός, δσιος, 
θεοφιλής, υίός τοΰ θεοΰ, προσευχόμενος, ώς υίδς 
η*τι\ κα\ λέγων (ως άπδ κοινού τών πιοτών») 

'Deut. χ, 13. * Psal. xcvi, 10. · Psal. C X L I V , 20. ' · Peal. ν , 5,6. 1 1 Isa. xxix, ! δ ;Maith. X Y , 8. 1 1 

Ua. L V I I I , 2. " Isa. i , 15-18. u Prov. xv, 9. i e Ibid. 27. »· Eccli. v, 6, 7. » E c d i . X Y I , 13-15. 
1 8 L ib . ιιι, cap. 18. u Roai. Y I H , 17, 

Ex constitutionibus apostolich , 8 , 
Qnt est ergo bapiizatus, sit alienusab impletate: D 

in operibus pcccati non se exercens, Dei amicus, 
diaboli hoslis, bseres Dei, cobaeres Ghrisli * · , re-
nuntians Satanae et daemonibus, et omnibus eorum 
operibas, castns, porus, sancltis, religiosus, Dei 
filius, orans Patrcin tanquam Filius, ei diccns, ut 
quaei comrauni notnine fidcliiim, boc pacto : t Pa-

YARIiE LECTIONES. 

* έξ δλης τής ψυχής σου. * έτι. k ζητοΰσι. 1 

ούκ είσακούσομαι υμών. « a l j a p . · παρ* αύτοΰ 
\ a l . ^ ταίς άπάταις αύτοΰ. rDesuntin Yat 

τούς οφθαλμούς μου. 1 

Ρ καταπαύσεται. 
κα\ ώς &ν πληθύνητε τήν δέησιν, 
Ρ · Parcntli. inrinsa desuni in 
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ούτως · < Πάτερ ημών, δ έν τοις ©ύρανοίς, » κα\ τά Α ler nosler, qui es i i : < ce.is * · , · elc. N«, &i indigne 
έξης· "Ινα μή άναξίως Πατέρα τδν θεδν έαυτοΟ 
καλούντος, δνειδισδε\ς ύπ' αύτοΰ, ώς δ πρωτότοκος 
υίδς Ισραήλ ποτε ήκβυσεν. "Οτι ι Πδς δοξάζει Πα
τέρα, κα\ δούλος τδν κύριον αυτού φοβηθήσεται.* 
Καί * « Εί Πατήρ είμι έγώ, πού έστιν ή δόξα μου ·;> 
Δόξα γάρ πατέρων, δσιότης παίδων · κα\ τ ιμή δεσπό-
τ ο υ 1 , οίκετών φόβος, ι 

Τον Νύκτσης, έκ του είς τό, < Πάτερ ήμώτ.ι 

Τής γάρ πονηράς προαιρέσεως όάγαθδς πατήρ» 
γενέσθαι φύσιν ούκ έχει* ούτε τού κατά τδν βίον 
βεβηλωθέντος, δ άγ ιο ; · ούτε τοΰ περιτρεπομένου δ 
άτρεπτος*· ούτε τοΰ νεκρωθέντος έξ αμαρτίας ή 
δντως ζωή · ούτε τοΰ έν τοίς πάθεσι τής ατιμίας 
άσχη μονού ντος, δ καθαρδς και ακήρατος · ούτε τού 
πλεονέκτου δ ευεργέτης · ουδέ δλως τών 6ν τινι κακώ 
ευρισκομένων, δ έν παντ\ άγαθώ θεωρούμενος. Εί 
γάρ τις πρδς έαυτδν βλέπων έτι καθαρσίου δεόμε-
νον, κατ τήν μοχθηράν αύτοΰ συνείδησιν έπ*γ*νώ-
σ*ων πλήρη κηλίδος, καί πονηρών εγκλημάτων y, 
πρ\ν καθαρθήναι τών τοιούτων κα\ τοσούτων 
κακών, πρδς τήν τοΰ θεού συγγένειαν έαυτδν είσ-
ποιεί, κσ: λέγει · Πάτερ, τψ δικαίω δ άδικος · τψ 
καθαρώ' δ ακάθαρτος , ύβρις άντικρυς άν ε Γη καί 
λοιδορίας'τά βήματα* είπερ τής Ιδίας μοχθηρίας 
πατέρα τδν θεδν ονομάζει' ή γάρ τοΰ πατρός φωνή 
τήν αίτίαν τοΰ έξ αύτοΰ ύποστάντος σημαίνει [δια-
σημαίνει]. 

Ουκούν δ μοχθηρός τήν συνείδησιν, εί Πατέρα * τδν 
θεδν είναι λέγει, ουδέν έτερον, ή τών Ιδίων κακών 
άρχηγδν τε καί αίτιον αύτδν είναι κατηγορήσει. 
Άλλ' ουδέ μία κοινωνία φωτ\ πρδς σκότος, φησ\ν δ 
Απόστολος · άλλά φωτΐ πρδς φώς οίκειούται, και 
τώ δικαίφ τδ δίκαιον b , τψ άφθάρτω τδ άφθαρτον, τά 
δε εναντία πρδς τά ομογενή πάντως τήν συγγένειαν 
ί χε ι * ούδε γάρ δύναται δένδρον καλδν καρπούς πονη
ρούς ποείν. 

Εί τοίνυν βαρυκάρδιός τις ών, καθά φησιν ή Γρα
φή, καί τδ ψεύδος ζητών, κατ άτολμων τών τής 
ε υ **Κ βημάτων, γινωσκέτω , δτι ού τδν ούράνιον, 

Palreoi suuro voeoi Deum, ipse ei exprobrei, quod 
et primogenilurs iilius Lsracl aliquando atidivil, 
quoMiam* Filius gloriticat Patrcm, el servus domi-
nwn suuni liinebrt;*«, ι &i egoPaier sum, ubi ett 
booor meus 1 1 ? > Gtoria eoiaa patrum cst sancikas 
filiorum : et liofior Doiuioi cst tiiuor scrvi. 

177 Ex Cregorio Nyuend, in Oralionem Domim-
cam ,a„ 

Nan improbse volunlaiis atque propotili paier 
esse is, qui sua naiura bonus esi, naiuraliler non 
poteti ; neque vita coiitaminati, san&us; iie-
q«e ej4is, qui buc Bluc circumagilur, is, qui alius 
fieri ei mulari nuu pole&l; neque morliGcati por 

* peccalum, Pater viUe; neque eoruui, qui vitiis 
probrosis et ignoimniosis impulsi, lurpia com-
niiilunl, is, qui purus et inleger e s^ neque avaii 
et rapioris, benefaclor; nec eorum denique, qui 
in aliquo malo^deprebeuduniur, is, qui in omni 
bono ccrniiur, aique consideratur, parens csse 
potest. Nam si quis expurgatione eliam nunc opos 
babens, seipsum inspiciens, et viiiosam conscien-
tiam suara agnoscens plcnam luaculis, ct scelerum 
nolis inuslis, priusquani a lol lauisque malis ex-
purgalus sit, se Dei cognationi inserat, ac dicat: 
Pater, juslo injuettts, puro impurtts, coiHumelia 
atque coovkium plaee ea vcrba fucrin* ; siquidem 
suaB uequiiift patrem Deiim nominat. Nam patrh 

C vocabulum, causam ex ipso proereali signi -
flcat. 

Ergo, si conscieirtia vitinsa quis praditus, Pa-
trem suwni Deum dicat, nibil aliud, quam suorum 
malorum qMasi principem, et auctoren, eum inei-
miriabU. A l , mtlla ooniiuaiiio luci cum lenebm, 
inquii Apo&loliie " 4 : sed cum lumine lumtn con-
sociaiur; cum jusliiia, jueli l ia; cura bonestate 
bonedias; cum tacorrupto iiicorriipium. Contraria 
vero, cum iis, qwx ejusdem generie eunt, pUno 
cognatiofietn babcnt. ι Non enim polest arbor bona 
malos fructug faoore s ' . » 

Si quis igilur gravi tardoque corde, u l inquil 
Scriptura s v , atquti mendacium quaorens, audcf 
oraUonis verba nsurpare, ecial is, quod non c<fc-

ά λ U τδν καταχ^θόνιον δ τοιούτος πατέρα καλεί, ώς D | e s l e m P H r 6 f n i 1 W 0 ca1 , sed infernum, qui et ifpee 
αυτός τε άε\ ψεύστης έστι κ»\ τού έν έκάστω συν. 
ισταμένου ψεύδους πατήρ γίνεται εκεί c αμαρτία, κα\ 
αμαρτίας πατήρ. Διά τούτο οί εμπαθείς τήν τύχην 
γής* τέκνα προσαγορεύονται. Κ*\ δ τής ζωής άπο-
στάς, άπωλείας υίδς ονομάζεται. r 

scmper mcndax est, ct ejus mendacii, quod in 
utioquoquc conflaliK, mendaeii pater exeisiU t f . 
Hle, peccatinti, et peccati fyater cet. Proplerea 
animi affeclibns ac perturbatioiiibtis obno^ii, ttlii 
irac ab Aposlolo nominaulur " . Ει, qui a viia dc-
scivcrat, pcrdilionis iilius noniinatur 

m Maih. T I , 9. -Μ «Ulacb. i , 6. 
· · J^aD.Titi, H. ** EjAee. n ,6 . 

M Oral. i . " · Η Cor. vi , Ak. 
M Joan. XPV», i%. 

*» MaUh. VII9 18. " Peal. v\, 3. 

V A i l l i C LECTIONES. 

« κα\ εί Κύριος είμι έγώ, πού δστιν δ φόβος μου; * δεσποτών. » θβός. «-δ imthpnw*. * έγκαυμά-
t*iv. » κα\ λοιδορία. · εαυτού. *» και τψ κα)ώ τδ κάλλιον. · εκείνος. d δργής. 
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Vis cognostere improbl^imiilacri proprias no- Α Βούλει γνώναι τοΰ πονηρού χαρσκτήρο; τά ίδιώ-

tas ? Iiwidia, odium, calumnia, superbia, avarkia, 
viiiosa cupidilas, insani glorioe siudii morbus. 
IlaBC, et ejusmodi, sunt quibus forma adversarii 
insignhur, alque noiatur. Gujag igitur animus 
ejusmodi maculis et nolis infectus et inustus csl, 
si Patrem invocaverit : uter ei Paier auscullabil ? 
nimirum is qui cognalus esl invocanti: is autem 
IIOη ille ccelestis, sed subterraneus est. Cujus 
enim! signa proximae cognationis gerit, ille suam 
oinnino cognationem agnoscet. 1 7 8 Quocirca 
iinprobi ac scelesti bominis oratio, - quandiu in 
improbilate fuerii, diaboli iuvocalio est (1). Atejus 
qui desiiterii ab improbitate, et vivit in bonitate, 
bonum Paircm vox invocabit. 

Ejusdem, ad Lybbium (2) monachum. 

St quis ergo subit nomen Ghrisl i : et viia nou 
ostendit quaecunque simul cum boc nomiuc consi-
derantur, is nomen ementitur. Nequeenim potcst 
fieri, ut Dominus non eit juslilia el purilas, et ju-
slitia, ei ab omni malo remotio, neque ut Cbrisiia-
nos non illorum nominum in se osiendat parliei-
paiionem. 

Cyrilli Hierosolymitani, ex ipsius Catecketico. 

Xtfihil nobis proderit, Chmtianorum appellari 
-nominc, ni eiiam ipsa subsequanlur opera. Eienim 
scriptum es l : ι Si filii Abrabam essetis, opera 
Abrabam faceretis s 8 . > 

Ex Chrysostomo in Evangelium secundum Mat-
llueum 

Qui enim Deuro Patrem appellavit, ei veniam 
peccatorum, c l poenarum tnterituni, et juslificalio-
nem, el sancliflcaiioncm, el liberationeni, et filio-
rum adoplionem, et cum unigenito Filio cogna-
lionem, et Spirilus sancli largissima dona υηο 
verbuio confessus cst; imposstbile est cnim, ut is 
Deum vocel Patrem, qui ncn omnium bonorum 
parliceps et filius Dei factus est: c Quicunque 
enim, inquit,spirilu Dei aguntur, bifilii Deisunt , 0 . > 
QIH igiiur Deum Palrem nominat, euro oporlet 
vitamad enm modum inetituere, ne tali cognatione 
i n d i g i H i s appareat. < Nemo enim, inquit, potest 
duobus Dominis servire, Deo et mammonae 1 1 . > 

Noli igilur ex supci fluo argumentari : semel si 

£ 

ματα ; Ό φθόνος, τδ μίσος, ή διαβολή, ό τύφος, ή 
πλεονεξία, ή εμπαθής επιθυμία, τδ χατά τήν δοξο-
μανίαν· ά^ώστημα . Ταύτα έστι κα\ τά τοιαύτα, 
οίς ή μορφή τοΰ εναντίου χαρακτηρίζεται. Ό ούν 
ταίς τοιαύταις κηλίσι τήν ψυχήν έκκεκυλισμένος Γ, 
έάν Πατέρα καλέση, ποίος αυτού άκούσεται; Δηλαδή 
δ συγγενώς πρδς τον κεκληκότα έχων. Ούτος έστιν 
ούχ ό ουράνιος, άλλ* ό καταχθόνιος* ού γάρ τά ση
μεία φέρει τής αγχιστείας, εκείνος της ίδίας συγ
γενείας άντιποιήσεται. Ούκοΰν 8 ή τοΰ πονηρού άν-
δρδς προσευχή h έως άν τή πονηρία ή τοΰ διαβόλου 
έπίκλησις γίνεται. Τοΰ δέ άφεστώτος τής πονηρίας, 
κα\ έν άγνότητι i ζώντος, τδν άγαθδν Πατέρα ή 
φωνή προσκαλέσετα·*. 

Τού αύτοΰ έχ τού χρύς Αύββιον k άσκητ/}*·, 
Εί τοίνυν τις τδ βνομα τοΰ Χριστού υποδύεται, 

δσα δέ τω ονόματι τούτφ συνθεωρείται μή δεικνύει 
τψ βίψ, καταψεύδεται τοΰ ονόματος δ τοιούτος. Ούτε 
γάρ τδν Κύριον Ιστι μή δικαιοσύνην είναι κα\ κα
θαρότητα, κα\ άλήθειαν, και κακού παντδς άλλο-
τρ ίωσιν ούτε αληθώς Χριστιανών έστιν είναι, μή 
κάκείνων τών ονομάτων έν έαυτψ τήν κοινωνίαν 
δεικνύοντα. 

Κυρίλλου Ιεροσολύμων, έκτου Κατηχητικού· 
1 Ουδέν ήμίν δφελος, τήν τών Χριστιανών κεκλή-

σθαι προσηγορίαν, μή κα\ τών έργων έπακολου-
θούντων. Γέγραπται γάρ* « ΕΙ τέκνα τού \Αβραάμ 

Q ήτε, τά έργα τοΰ Αβραάμ έποιείτε άν. ι 

Τού Χρυσοστόμου έκ τού m κατά Ματθαίον. 

Ό γάρ Πατέρα εξπών θεδν • αμαρτημάτων 
άφεσιν, κα\ κολάσεως άναιρεσιν 0 , δικαιοσύνην, κα\ 
άγιασμδν, και άπολύτρωσιν, κα\ υίοθεσίαν, κα\πρδς 
τδν Ρ Μονογενή οικειότητα, κα\ Πνεύματος χορηγίαν, 
διά τής μικράς * ταύτης λέξεως ώμολόγησεν. Ουδέ 
γάρ δυνατδν, Πατέρα καλέσαι τδν θεδν, μή πάντων * 
επιτυχόντα τών αγαθών κα\ γενόμενον υίον θεοΰ. 
ι "Οσοι γάρ, φησ\, πνεύματι θεοΰ άγονται, ούτοί 
είσιν * υίο\ θεοΰ. » Ούκοΰν ό Πατέρα καλέσας τδν 
θεδν, δίκαιον άν είη τοιαύτην έπιδείκνυσθαι πολι-

'τείαν, ώς μή τής συγγενείας * ταύτης άνάξιον 
φανήναι. t Ούδεις γάρ, φησ\, δύναται δυσ\ κυρίοις 

D δουλεύειν, κα\ θεώ κα\ μαμμωνςί. · 
Μή τοίνυν περιττά φιλοσοφεί * κα\ γάρ άπεφή-

quidem pronunliavit Deus, impossibile esse dicens, νατο δ θεδς άπαξ, κα\ εΐπεν, αδύνατον είναι ταύτην 
Wruraque lioc simul esse servitium. Ne ergo tu κάκείνην συμβήναι τήν δουλείαν · μή τοίνυν λέγε σύ, 
dixeris, boc esse possibile. Quando enim te unus δτι δυνατόν. "Οταν γάρ δ μέν άρπάζειν κελεύη, δ 

, e Joan. νιιι, 39. 8 9 Hom. 20 et 22 . 8 8 Rom. νιιι, 14. 8 1 Matih, νι, 24. 

V A R I J E L E C T I O N E S . 

• κενοδοξίαν. r έγκεκυλισμένος. « πάντως. ^ ευχή. i άγαθότητι · In nostro exemplari subjungitur 
hoc teslimonium sequenti sub nomine CyrilH. k δλύμπιον. 1 Herreti editio boc leslitn. jungit pnori 
sub nomine Grcg. Nyss. Cod. Vaiic. separ. m έκ τής ερμηνείας. Λ καί. · καί. Ρ τήν. * τής μιας. 
* εκείνων. 8 οί. ^ευγενείας. 

NOTiE. 
(1) Caule lege ; videiur enim byperbolice loqui, quod peccalori oralio non proeit ad roeriluro, 
fflOlympium Herretns babet. Uecle. 
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δέ τά δντα άποόύνεσθχι' 

Q U ; E S T I O N E S 238 
δ μέν σωφρονείν, δ δέ Λ Dominus propriis qcoque e w i jubet, alter vero 

πορνευειν · δ μέν τρυφ$ν και μεθύειν, δ δέ νη-
στεύειν κα\ έγκρατεύεσθαι * ό μέν αισχρολογείν * δ 
μέν ύπεροράν των δντο>ν, δ δέ προσηλώσθαι τοίς 
παροΰσιν * δ μέν θαυμάζειν μάρμαρα και τοίχους , 
χα\ ορόφους· δ δέ ταΰτα μέν ατιμάζει ν, τιμ^ν δέ 
φιλοσοφίαν · πώς δυνατδν ταΰτα κυρίω* συμβήναι; 
Κύριον δέ ενταύθα τόν μαμμωνάν έκάλεσεν ού διά 
τήν οίκείαν φύσιν, άλλά διά τήν τών ύποκλινομένων 
αύτψ ταλαιπωρίαν. Ούτω γάρ κα\ τήν κοιλίαν δ 
Απόστολος θεδν έκάλεσεν ούκ άπδ τοΰ τής δε-
σποίνης αξιώματος, άλλά άπδ τής τών δουλευόντων 
άθλιότητοί. 

etiam aliena diripere; quando ille tibi iniperai 
casliiatem, iste luxuriara ; quando liio tibi casli-
galionem veniris indicit, ille ebrietalem atque 
delicias; quando le alier omnia ista jubet despicere, 
alter vero inhserere, atque inhiare praesenlibus; cuni 
bic quidem praecipit lecta marmora, parietes pi-
clos, et laquearia deauraia mirari, iUe vero, lior-
rere bujusmodi omnia, el verae pbilosopbiae pul-
chritudinem, ac morum ornamenta 179 euspU 
cere: quomodo possibile esl, (am conlraria haec 
paria convenire? Dominum bic autem mammo-
nam, id esl, pecuniam nuncupavil, non ob pro-

priam ipsius uliqae naturam, sed ob eorum nuseriam, qui se ad illius inclinavere servitium. Sic 
etiam venlrem Aposiolus appellat Deum *% non utique a dignitale dominantis, sed ab infelicilale 
tamulanlium. 

Του αγίου Βασιλείου έκ τών Ασκητικών Τ. 
Εί πιστεύομεν τψ Κυρίψ λέγοντι, c Πάς δ ποιών 

τήν άμαρτίαν, δοΰλός έστι τής αμαρτίας* ι και πά
λιν, ι Ύμείς έκ τοΰ πατρδς διαβόλου έστέ, κα\ τάς 
επιθυμίας τοΰ πατρδς υμών θέλετε ποιείν · > οίδαμεν, 
δτι ούχ\ κοινωνός έστιν απλώς, άλλά δούλος. Κα\ 
κύριον αύτοΰ, κα\ πατέρα επιγράφεται εκείνον ού τδ 
έργον τις ποιεί. Κα\ μαρτυρεί ό 'Απόστολος λέγων · 
c Ούκ οίδατε, δτι ψ παριστάνετε εαυτούς δούλους 
είς ύπακοήν, δοΰλοί έστε, ψ υπακούετε * ήτοι αμαρ
τίας είς θάνατον, ή υπακοής είς δικαιοσύνην; ι Κα\ 
ού νεκράν είναι δεϊ τήν πίστιν * επειδή, φησ\ν, ώσ
περ τδ σώμα χωρ\ς πνεύματος νεκρόν έστι · κα\ πά
λιν · ι Σύ πιστεύεις, δτι θεδς είς έστι, καλώς ποιείς, 
καί τά δαιμόνια πιστεύουσι, κα\ φρίττουσι. » Λέγει 
δέ δ Κύριος · Τί με λέγετε , Κύριε, Κύριε, και ού 
ποιείτε & λέγω ; Δεί γάρ ημάς κα\ τψ έργψ Κύριον 
όμολογείν, ύπ' αύτοΰ κυριευομένους , μή βασιλευού-
σης, κα\ κυριευούσης έν ήμίν τής αμαρτίας · ίνα μή 
κα\ έφ' ημών λέγηται · δτι c Ήγάπησαν αύτδν έκ 
στόματος αυτών ή δέ καρδία αυτών, ούκ ευθεία 
μετ* αυτού, ι Ακούσω με ν δέ τού Αποστόλου λέγον
τος ·ι Μή πλανάσθε · ούτε πόρνοι, ούτε είδωλολάτραι, 
ούτε μοιχο\, ούτε μαλακοί, ούτε άρσενοκοίται , ού 
μέθυσοι, ούχ άρπαγες βασιλείαν θεοΰ κληρονομήσου-
σι.» Κα\ πάλιν ι Πάς πόρνος, ή πλεονέκτης, δς έστιν 
ειδωλολάτρης, ή ακάθαρτος, ούκ έχει κληρονομίαν 
έν τή βασιλείς τοΰ Χριστού τοΰ θεοΰ ημών · μη-
δε\ς υμάς άπατάτω κενοίς λόγοις· διά ταΰτα γάρ 
έρχεται ή δργή τοΰ θεοΰ έπί τούς υίούς τής άπει-
θείας · μή ούν γίνεσθε συμμέτοχοι αυτών. » Έάν 
ούν έν τούτοις ώμεν και ημείς οί λέγοντες πίστευε ιν, 
κα\ προσδοκώντες τήν βασιλείαν, ού τοΰ βασιλέως 
έσμέν μέτοχοι, άλλά τών εχθρών τοΰ βασιλέως συμ
μέτοχοι · εί γάρ τδν Χριστδν έμάθομεν, άλήθειαν 
έμάθομεν. Εί δέ άλήθειαν γινώσκομεν, έν άληθεία 

Β Sancti Busilii ex Ascelicis. 

Si credimus Domino dicenti: < Omnis, qui fack 
peccaium, servus est peccaii · · ; > el iterum : ι Yos 
ex patre diabolo esiis, et volunlatem pairis vestri. 
vuliis facere n ; > nosse oportet, talem non soluni 
participcm, sed et ecrvum esse. Nam el Dominum 
etPatrem appellat ejus, cujas quis opas facit. Et 
astipulatur Apostolus his verbis : ι Nescitis, quo-
niam cui exhibetis vos servos ad obediendum, servi 
estig ei, cui obediiis, sive peccati ad mortem, eive 
obedilionis ad justitiam M . > Nec fidem mortuam 
esse oportel, sicuti corpus sine spiritu moriuum 
esl. Iterum : ι Τα credis, quiaDeus unus est; bene 
facis, et daemones credunt, ct c o n t r e m i s c u n t ι 

Q Dominus vero dicit: Quid me vocatie, Domine, Do-
mine, et non facitis, quae dico? Oporlet enim nosipso 
eliam opere Dominum conGleri, utpole qui ab ipso go-
bernemur, non regnanteel dominante in nobis pcc-
calo; ne et de nobis dicatur: < Dilexerunt eum ore 
suo, cor autem eorum non erat reclum cum eo 4 4 7 . ι 
Audiamus el Apostolom dicentem : c Neque fornica-
r i i , neque idolis servicntes, neque adulieri, neqne 
molles, neque masculorumconcubitores, neque ebrio-
si, neque rapaces, regnum Dei possidebunt s ev » 
Ileruro : c Omnis fornicator,aul inimundus aut 
avarus, quod cst idolorum servilus, non babct hac-
reditatem in regno Clirisli Dei nostri; ncmo vos 
seducat inanibus verbis ; propter baec enim venil 
ira Dei in lilios diQidenlia?. Nolite ergo effici -par-

D licipes eorum 1 9 . > Si igiiur in bis simus et nos, 
qui dicimus uos credere et exspeclarc rognum, uon 
Hegis sumus parlicipes, sed inimicorum Regis soeii 
erimus. Si enira ChriSlum didicimus, vciilatem di-
dicimus. Si vero veritaiera cognoscimus, in vei iiatc 
etiam operum vivemus; alioqui veniens ad judi-
cium cum infidelibus parlem nostram ponet, di -

M Philipp. n i . 19. 1 1 Joan. vm, 54. u ibid. 44. " ft(>m. νι, 
M I Cor. vi , 9, iO. »· Eplies. v, 5-7. 

1 Jac. i i , 19. a 7 Psal .Lxxvn ,30 ,o7. 

V A R L € LECTIONES. 

« χδχείνψ. • Ex Codd. VaU 
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ctm : ι Nunquam «ovi vos *·.- — Disccdile a me, Α xal ζήσομεν τών Ιργων. ΈπεΙ τδ μέρος ημών μετά 
ψι\ operswifii iniqaiietem ν ι ; » nec qnldquam no* 
bit proderic ingewinare lltod : Bomine, Domine ; 
liam et dasmones s»lam et ntidam ikfcm babeirt. 

D. ChYtpotlomiy de Jejttnio. 
Dirigatur, inquiiy orario mea stcul irrcensum in 

conepeittt uto, etevatfo maniram 180 nwaruni.' 
Circurasptce manii9 t et tide, qaales snnt. E l , si in 
se itttllam babeant rapacitatem, aut sordes, aut 
avaritiam, lunc dic conftdenter: Dirigatut oratio 
mea sicut inceneum. Sed, si quid rapuisii, aut 
fecisli aliquid prohibilum ; ne elamaveris, neque 
manus sustuleris, donec a malo cessaris. Nam etei, 
DvO permitlente, potueris in altum extollere, ora- ^ 
lio lua (ut quae sit polluta) nullo modo asceiidit iu 
ccelum. Quin etiam tu audi eum dicentem : c Quan-
do manus luas ad me exlenderis, avertam oculos 
ineos a te: Et si multiplicaveris preces, non (c 
exaudiam, dicit Dorainus i f . » 

Ejusdem in Evangeiium tecundum Mallhaium *·. 
Digcamug ergo, quamam sint, qtrae uiquinant bo-

iuinen\. Discamus, ei fugiamus. Ια Ecclesia enim 
apud roullos videmus banc vigcre consuetudmero, 
ut studeant mundis ingredi vestiroentis, et curam 
geranl, ut manus et os lavent ι sed otDeo mundara 
cxbtoeant animam, nullam kabent rationeiD. Hsec 
aulem dicens non velo iavare manus, nec os ; sed νό

των απίστων θήσει παραγινόμενΟς , λέγων ι Ουδέ
ποτε έγνων υμάς · πορεύεσθε άπ* έμοΰ, οί εργαζό
μενοι τήνάνομίαν ·> και ουδέν ώφελήσομεν λέγοντες, 
Κύριε, Κύριε· τδ γάρ ψιλώς πνστεύειν, χα\ τά δαιμό
νια πιστεύουσιν. 

* Τον Χρυσοστόμον Περί νηστείας. 
Κατευθυνθήτψ, φησλν , ή προσευχή μου, ώς θυ

μίαμα ενώπιον σου, έπαρσις τών χειρών μ ο υ * \ Πε-
ρίβαψέ 7 σου τάς χείρας, χατάμαθε ταύτας. ΚαΛ έάν 
μηδέν κέκτηνται άρπαχτιχδν, ή ^υπαρδν, τότε λέγε 
μετά θάρσους· Κατευθυνθήτω ή προσευχή μου ώς 
θυμίαμα. Έάν δέ ήρπασας, ή ίμπραξάς τι τών 
άπηγορευμένων, μή βοή σης, μηδέ τάς χείρας ύψωση;, 
έως άν τού χαχού παύση. Έπε\ έάν χα\ δυνηθής 
ύψώσαι ταύτας, χατά συγχώρησιν θεού, ή προσευχή 
σου ώς μεμωμένη σύδόλο>ς ανέρχεται είς τδν ούρα-
νόν. Άλλά κα\ σύ αχού σεις· « "Οταν τάς χείρας έκ-
τείνης πρός με, αποστρέψω τδ πρόσωπον μου άπδ 
σού * και έάν πληθύνης τήν δέησιν, ούχ είσακούσομαί 
σου, λέγει Κύριος, ι 

Τον α ντον έκ τον χατά ΜατθαΊοτ. 
Μάθωμεν τοίνυν, τίνα έστί τά κοινούντα τδν άν

θρωπον * μάθωμεν, κα\ φύγωμεν. Κα\ γάρ έν τή 
Εκκλησία τοιούτον όρώμεν έθος κρατεϊν παρα τοίς 
πολλοίς · χα\ δπως μέν καθαροίς είσέλθοιεν ίματίοις 
σπουδάζοντας, κα\ δπως τάς χείρας, καί τούς πόδας 
νίψαι * δπως δέ ψυχήν χαθαράν παράστησα» τφ θεψ, 
ουδέν ποιούμενους λόγον. Κα\ ταύτα λέγων, ού κω-

(eneitalavare, utcanvenit; non, aquauria, sed pro C λύω νίπτειν χείρας, ουδέ στόμα, άλλά βουλόμενος 
aqua, virlulibus. Nammanuum quidem sordessunl, 
rapina, malorum facinorum perpelraiio, earumque 
iu proximum iroraissio ι orig aulem, maiedictuui, 
lurpis eerroo, scurrilitas, rUus, coniumelia. 

Si crgo sis tibi con&cius, quod nibil ejusmodi 
feceris, nec dixeris, ncc ejusmodi sordibus sis in-
quioalus, accede coniidcnter. Siu autem ejusmodi 
initumerabiles susecpisli maculas, cur frustra la-
boras ; aqua quidetn linguara et manus abluctis ; 
uoxas autcm (eteas exiliosas) in eis circumferens? 
Dic cniin mihi : Si stercus et coenum habcres in 
mauibus, audcrcsne precari ? niinime: Et Umen 
boc nuilam aflerl noxam : illa autcm, cxitiuai et 

ούτω νίπτειν, ώς προσήκει * ούχ ύδατι μόνω , άλλ' 
άντ\ τού ύδατος ταίς άρεταίς. Τύπος μέν γάρ χειρών, 
αρπαγή, κακοεργία, επαφή κατά τού πληοίον, στό
ματος δέ βλασφημία, λοιδορία, αίίχρολογία, ευτρα
πελία, γέλως, ύβρις. 

Εί τοίνυν σύνοιδας σαυτδν, μηδέν τούτων πράττοντα, 
ή φθεγγόμενον, μηδέ £υπώντα τδν pύποντούτον,πρόσ-
ελθε θ α ^ ώ ν . Εί δέ μυριάκις ταύτας έδέξωτάς κη
λίδας, τί ματαιοπονείς; ύδατι μέν περικλύζων τάς 
χείρας κα\ τήν γλώτταν , τδν δέ δλέθριον κα\ §λα-
βερδν περιφερών έν αύτοίς ^ύπον ; Είπε γάρ μοι, εί 
κόπρον έν ταίς χερσ\ν είχες, κα\ βόρβορον, άρα έτόλ-
μησας εύξασθαι; Ού μένουν * κα\ μήν τούτων ουδεμία 
βλάβη · έκεϊ δέδλεθρος κα\ απώλεια. Πώς ούν έν μέν 

perniciem afferunt. Quomodo ergo in iis, qiiir, an &

 Τ 0 ϊ ς άδιαφόροις ευλαβείς, έν δέ τοίς κεκωλυμένοις 
agas, nihil refert, cavcs ac vereris ; in iis autem, 
qunB sunt probibila, negligis? Quid igilur? An non 
oporlct orare ? Oportet quidem, sed non sordibus 
inquinaium, ncquc tanlo CCCHO foodalum. Quid 
ergo, inqnis, si iu co fuero deprchensus ? Purga 
le ipsum. Quoniodo ; ot quauani raiione? Lacry-
mare, ingemisee, da elccreosynam, conlitere, re-
conciliare ei, quem affecisti conrumclia, ct ab ea 
abslcrgc linguam, nc Dtum magis irriles. 

καταφρονείς; Τί ούν , φησ\, ού δεί προσεύχεσθαι ; 
Αεί μέν, άλλ' ούχ\ ^υπώντας, ουδέ τοσούτον έχοντας 
βόρβορον. Τί ουν, φησ\ , έάν προσληφθώ ; Κάθαρον 
σαυτόν. Πώς, κα\ τίνι τρόποι; Κλαΰσον, στέναξον, 
δδς έλεημοσύνην, έξομολόγησαι, άπολόγησαι τψ 
ύβρισμένω , διαλλάγηθι. Αιά τούτων άπόσμίξον τήν 
γλώτταν, ίνα μή μειζόνως παροξύνης τδν θεόν. 

" Mallb. χ.\ν, 12. " Mattb. \ ι ι , 25. A f Isa. ι, Ιο . Μ Hom. 52. 

YARI /E LECTIONES. 

κ Deest in codd. Vat *' Forl . addfndum, θυσία εσπερινή, τ Forl . περίβλεψε. * μεμιασμίΥν 
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Si qui» citiiu manus babeas pleuas 8lercore 9 sic Α ΕΙ γάρ τ : ; , κόπρου τάς χείρας πληρώ σας, ούτος 

supplex tuos prebensaretpedes; aon solum eum 
Bon exaudires, sed eliain calce pedis repeUeres. 
Qoemadtuodttio ergo audes lu %κ ad Deura acce-
dere? Ltngua 181 e i , i n i e § 1 raaous peccanlium ; 
et per eam Dei geoua prebeasamus. Ne eam ergo 
poliuas, ne tibi dical : Si autem roultiplicaveris 
preces, nou tc exaudiam. Ιιι manu enim lingaae, 
esl vita et mors k v . Et : E \ eermone luo jusliiica-
beris, et ex sermone tuo condemnaberis. Et tu qui-
dero, post consuetudinem cum tua uxore, noii 
audes sic orare : post maledicta autem, convicia, 
coniuroeHas, et alia niala; priusquam rite fueris 
expurgatus, exlendis manus. Ει quemadmodum, 
dic raihi, non horres, vocare nomen illud formi-

σου κατείχε τους πόδας ίκετεύων , ού μόνον ούκ ςίν 
ήκουσας, άλλά κα\ τψ ποδί έλάκτισας. Πώς ούν σύ 
τολμάς ούτω τ φ Θεψ προσιέναι; κα\ γάρ χείρ έστιν 
ή γλώσσα τών ευχόμενων, κα\ δι' αυτής κατέχομεν τά 
γόνατα τού θεού. Μή τοίνυν πληθύνης αυτήν, Γνα* μή 
κα\ πρδς σέ είπη · Έάν πληθύνης τήν δέησιν, ούκ είσ-
ακούσομαί σου. Καί γάρ έν χειρ\ γλώσσης, ζωή 
κα\ θάνατος. Κα\ · Άπδ τών λόγων σου δικαιωθήση , 
και κατακριθήση. Κα\ σύ μέν, άπδ συνουσίας ών της 
γυναικός σου, ού τολμάς ούτω προσεύξασθαι, άπδ δέ 
λοιδορίας ών, και ύβρεως, κα\ έτερων κακών, πρ\ν ή 
καθαρθήναι καλώς , άνατείνεις τάς χείρας. Και πώς 
ού φρίττεις, είπε μοι, καλών εκείνο τδ φοβερδν κα\ 
φρικτδν Ονομα; ούκ ήκουσαςτού Παύλου λέγοντος, 

dabile et terribile ? Non audisti Paulum diceDtem ? D < Βούλομαι τούς άνδρας προσεύχεσθαι έν παντΛ τόπψ 
c Υοίο ergo orare viros ίο omni loco, tollentes pu-
ras manus, absque ira et disceptatione; similiier 
et mulieres M . » 

Ex eodem , in Evangelium sancli Joannis. 
Quod enira nibil prosit tides, si vila s i l prava, 

ac corrupia, dicit Dominus. « Non omnis qui dicit 
roihi , Domine, Doniine, inlrabit in regnum c<slo-
ruro, sed, qui facit voluntateiu Palris mei , qui est 
in coelis. MuUi enim dicent in illa die : Domine, in 
nomine tuo propbetavimus; et dicam eis,Nescio 
TOS > Quid enim prodest fldes, quando Domi-
nus nos non novit ? Quando ergo Dei voluntatem 
non facimus, eomus sub laqoeo diaboli. Et quomodo 
passer, etiaoisi non tolo teneatur corpore, sed uno C παγίδα έσμέν τού διαβόλου· κα\ώσπερ ό στρουθος, 

έπαίροντας όσίας χείρας, χωρίς οργής κα\ διαλο
γισμού · ωσαύτως κα\ τάς γυναίκας; » 

Τον αύτοΰ, έκ του κατά Ίωάννην. 
"Οτι ουδέν ήμίν δφελος πίστις, τού βίου δντος 

διεστραμμένου , φησ\ν δ Κύριος, ι Ού πάς δ λέγων 
μοι, Κύριε, Κύριε, είσελεύσεται είς τήν βασιλείαν 
τών ουρανών, άλλ 'δ ποιών τδ θέλημα τού Πατρός 
μου έν ούρανοϊς. Κα\ γάρ πολλοί έρούσί μοι έν εκείνη 
τή ήμερα · Κύριε , ού τώ σώ ονόματι προεφητεύσα-
μεν ; Κα\ έρώ αύτοίς · Ούκοίδα ύμάί . > Τί γάρ τδ 
κέρδος τής πίστεως, δταν ημάς άγνοή δ Δεσπότης ; 
"Οταν ούν μή ποιούμεν τδ θέλημα τού θεού, ύττδ τήν 

solo pede, est in potestate ejus qui ipsum illaquc-
a ? i l ; iia nos quoque, etsi non omnino leneamur; 
eed, aut ex fide, aut ex vita, suraus in potestaie 
diaboli. c Α qoo enim quis superatus esl.\ bujus et 
servus e s t M . ι # 

Ex Jottnne Climaco. 
Qui reclam quidem se dicit habere lidem, eani 

aulem peccaiis conlaminal, slmilis est personae, 
quae non babet oculos. Qui autem fidem non babct, 
aiiqua auiem bona forte facit, esl similis e i , qui 
hauril aquam , et cam infundit in dolium perfo-
ralum. 

Ex Marco monacho. ^ 

Quidam non facicnies mandata, exislimam se 
recte credore; quidaoi aulem facientes, regounx 
exspeciant lanquara, quac debetur, mercedem. Ambo 
auiem a regao exciduni. 

Ex Maximo monacho in capitibus monaitkis. 

Io bis Iribus philosopbator Ghrislianus : In inan-
daiis, in dogmaiibus, ei in fide^El mandaia qui-

κάν μή έξ δλου τού μέρους κατέχηται, άλλ' έξ ένδς 
τού ποδδς, ύπδ τήν έξουσίαν έττΛ τού παγιδεύσαντος, 
ούτω κα\ ημείς · κάν μή έξδλου κατεχώμεθα, άλλ' ή 
έκ πίστεως, ή έκ βίου, ύπδ τήν έξουσίαν έσμέν 
τού διαβόλου * ι Τ φ γάρ τις ήττηται, τούτψ κα\ δε-
δούλωται. ι 

Ί<ύά>·νου τού τΓ\ς κΛίμακος. 
Ό πίστιν μέν δρθήν κεκτήσθαι λέγων , αμαρτίας 

δέ διαπραττόμένος, δμοιός έ ττι προσώπψ οφθαλμούς 
μή έχοντι · δ δέ πίστιν μέν μή Ιχων, καλά δέ ίσως · 
εργαζόμενος, δμοιός έςτι τδ *> ύδωρ άντλούντι, 
κα\ είς πίθον τετρημένον c βάλλοντι. 

Μακαρίου d μοναχού* 

Τινές μή ποιούντες τάς έντολάς , πιστεύειν ορθώς 
νομίζουσι * τινές δέ ποιούντες » ώς μισθδν όφειλόμε-
νον τήν βασιλείαν έκδέχονται * αμφότεροι οέ τής βα
σιλείας άπεσφάλησαν. 

Μαξίμου μοναχού, έκ τών ασκητικών κεφα. 
Λαίων* 

Έν τοίς τρισι τούτοις ό Χριστιανδς φιλοσοφεί · εν 
ταίς έντολαίς, έν τοίς δόγμασι, κα\ έν τή πίστει. 

w P r o v . χνιιι, 21. fc» I Tim. i i , 8 , 9 . w Maltb. νιι, 21-25. M II Pel . n , 19. 

VARI/E LECTIONES. 

»τινά. h τψ. « συντετρημένον. d Μάρκου. 
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ilem mcntem abduciint a 182 viiiis, el animi pcr- Λ Και αί μέν έντολαΐ τών παθών τδν νουν χωρίζουσι. 
turbalionibus. Dogmata aulem iuducunt ad eorum , Τά δέ δόγματα είς τήν γνώσιν τών δντων είσάγου-
qiuesunt, cognilionem. Fides aulem ad conlempla- σιν. Ή δέ πίστις, είς τήν θεωρίαν τής αγίας Τριά-
lionem divinse Trinitalis : quam decet gloria, bo- δος * ή πρέπει πάσα δόξα, τ ιμή, καί προσκύνησις , · 
nor, et adoralio, Deum Palrem, et Filium , el Spi - τφ ΠατρΙ, χαί τφ Υίφ, κα\ τφ άγίψ Πνεύματι, νύν> 
ιϊίιιηι sanclum, nunc, et seroper, et in saeeuta sae- χ α \ αεί, χα\ είς τους αίώνας τών αίώνων» 
culomm (5). 

V A R L E LECTIONES. 
• τώ β ε φ . 

NOTJEI. 

(5) Ιη Herveto desuiu. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Β. 
Τίνες εϊσϊν οί άΛηβινοΙ αροσκυνηταΐ, οί έν πνεύματι καϊ άΛηθεία προσκυνονττες τφ ΠατρΙ; 

Q U J E S T I O π. 

Quinutn sunt veri adoratores, qui Deum adorani% in tpirilu el verttate adorantes Palremf 

RESPONSIO. Β ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Ex disccplalione cujusdam v h i , ufccttnqoe dilu- Έκ διαλέξεως ανδρός τίνος ιερού, άμυδρώς πως 
cidum reddam i d , quod dicUim esi. Nam cum ac- σαφώς f τδ είρημένον ποιήσομαι. Παραγενό(χενος 
eeesisset quidaifi ad Quiescentem, ei in silentio γάρ τίς ποτε πρδς άνδρα άναχωρητήν ήσνγά-
degenlem quemdam anacboretam, dixit : Mi ror , ζ ο ν τ α (4), φησ\πρδς αυτόν · θαυμάζω, Πάτερ, πώς 
Paler, quod tam constanter pergascsse separatus ούτω διακαρτερεϊς « κεχωρισμένος τής αγίας Έκκλη-
a sancla Ecclesia, et abstinere a &ai>cia synaxi. σίας κα\ άπεχόμενος τών αγίων συνάξεων. Πρδς δν 
llle autem dici t : Omnes synaxes, et publicae, qu« άπεκρίθη δ δούλος του θεοΰ, και είπε* Πάσαιαί συν-
celebrautnr lilurgiai seu miss* el fesla ideo fiunl, άξεις, καί λειτουργίαι, καί έορταΐ διά τοΰτο γίνον-
ο homo, ut expurgelur homo a suis peccalis, et ται, ώ άνθρωπε, δπως καθαρθή ό άνθρωπος τών 
Deus in eo babitet, ut scriptum est : € Inhabiiabo αμαρτιών αύτου, κα\ οίκηση έν αυτφ ό θεδς, ώς 
in eis, et inambulabo 4 8 ; » E t : « Ego et Pater ad γέγραπται · δτι ι Ένοικήσω έν αύτοίς, κα\ έμπερι-
cum veniemas , el mansionem apud eum facie- πατήσω· » κα\ δτι € Έλευσόμεθα, έγώ κα\ ό Πατήρ, 
mus * · . > Poslquam ergo hemo factus fueri^ tem- κα\ μονήν παρ* αύτφ ποιησόμεθα. > Έ π ' άν ούν δ 
plum Dei animalum, recedii, Deum gestans anima, ^ άνθρωπος ναδς έμψυχοςγενήσεται h τού θεού , άφ-
ab omni desiderio Ecclesiarum et synaxeon, et ίσταται ή θεοφόρος ψυχή άπδ παντδς πόθου Έκκλη-
festorum bumanorum : inlus enim iu se babet Pa- σιών αίσθητών , κα\ συνάξεων, κα\ εορτών άνθρωπί-
trem , et Filiirm ponliiicem, el Spiritum , verum νων · ένδον γάρ έχει έν έαυτφ τδν Πατέρα, καί τδν 
ignetn : intue, verum Deo sacriGcium, spirilum con- Υίδν αρχιερέα, και τδ Πνεύμα τδ άληθινδν π ύ ρ , έν-
trilum : inlus,allarc, el propiiiatorium pcccatorum , δον τήν αληθή θυσίαν τφ θεφ , πνεύμα συντετριμμέ-
spirilales lacrymas ; iiitus, regnnm coerorura : ι Re- Vov, ένδον τδ θυσιαστήριον, κα\ τδ ίλαστήριον άμαρ-
gnum cuim coelorum inlra vos est " , » e t de csetero, τιών τδ πνευματικδν .δάκρυον * ένδον τήν άνω βασι-
taiiquam spirilalis, spirilalibus oculisspirilaliaoffcrt λείαν, κα\ Ιερουσαλήμ· ι Ή βασιλεία γάρ , φησί , 
sacrificia. ι Deus enim esl spiritus; et qui ipsum τών ουρανών έντδς υμών έστι. > Καί λοιπδν, ώς 

*» Leviit. χχνι, 12; Η Cor. νι, 1G. 4 · Joan. xiv, 25. · · Luc. χνιι, 21. 

V A R U E LECTIONES. 
f σαφές. & είναι. h γένηται. 

ΝΟΤΛΕ. 

(4i Ήσυχάζοντα. Eremilarum alii άναχωρητα\, ( A L E M A N N . ) . 

alii £γκλε:στα\, alii ήσυχάζοντες, vcl ήσυχασταί. (5) Haic et sequenlia caute legc; nam gralia Det 
QuandoPbotiusconjungit μονάζοντα, κα\ ήσυχαστήν, non abjicit desiderium Ecclesiarum , sacrorum co> 
ut bic Anaslasius άναχωρητήν ήσυχάζοντα t eum in- tiiuin et fcslorum , cum haec oplima sinl et Deo 
flicat, qui non esseculo, sed c nionasterio arctioris rhara , pr&seriim missse sacriiicium. 
vi(ae siudio ad soliliidinis quictem et otia transivit. 
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πνβυματικδς τοίς δφθαλμοίςπνευματικάς θυσίας προσ- Α adorant, eos io spiritu et Yerhale oportet ad-

orare " . » Omnia enim, quae videotur , temporalia 
sunt, inqait Paulus r a,sivesacrificia, sive oblationes. 
Quae autem non viderrtur, sunt seterna ; c Quae 
oculus non vidit, et auris non audmt, et in eor 
bominis non asceuderunt M \ * qui iis non paret. 
Talia sunl , quae nobis Deus preparavit, et revela-
vit per suum spirilum, qui habitat in nobis. Nos 
enim non spiritum roundi accepimus, sed eum, qui 
est a Deo: ut videamus ea, quae a Deo aunt nobis 
donata, qooe etiam loquimur. Quae quidem , qui 
dignus esl habilus, ut possideret, lanquam deiiica-
tus Dei in ipso habilatione, is de caetero Deuni in 
se adotat , et liturgiam, seu missam ei celc-
brat , videns temptum sui corporis Dei esse al-

B larc, 1 in quo videt babitantero Trinilatis plenilu-
dinero. 

άγει. · Πνεύμα γάρ όθεδς, κα\τούς προσκυνοΰντας 
αύτδν, έν πνεύματι κα\ άληθεία δεί προσκυνεϊν * » 
πάντα γάρ τά δρώμενα πρόσκαιρα είσιν, ώς φησιν δ 
Παύλος, είτε θυσίαι, ε[τε προσφορα\, τά δέ μή βλε-
πόμενα, αίώνια, άτινάέστι, τά έν πνεύματι κα\ άλη
θεία έν καρδία τού θεοφόρου, ι Ά οφθαλμός ούκ 
είδε, κα\ ούς ούκ ήκουσε, καί έπ\ καρδίαν άνθρωπου 
ούκ άνέβη, » τού μή πειθαρχεύοντος * τά τοιαύτα, ά 
ήτοίμασεν κα\ άπεκάλυψεν ήμίν δ θεδς διά τού Πνεύ
ματος αύτοΰ, τοΰ ένοικοΰντος έν ήμίν · ημείς γάρ ού 
τδ πνεύμα τοΰ κόσμου έλάβομεν, άλλά τδ έκ θεοΰ * 
ίνα ίδωμεν τά ύπδ τοΰ θεοΰ χαρισθέντα ήμίν, & κα\ 
λαλοΰμεν, άπερ δ αξιωθείς κτήσασθαι, κα\ θεωθεις 
τή οίκησε ι τοΰ θεοΰ τή έν αύτφ έντδς * λοιπδν τδν 
θεδν έν έαυτφ προσκυνεί, κα\ λειτουργεί, ορών αύ
τοΰ τδν ναδν, τδν τοΰ σώματος θυσιαστήριον θεοΰ 
υπάρχοντα, έν φ δρ$ τδ πλήρωμα τής Τριάδος κατοι
κούν. 

Ούτω τοίνυν πασών τών αρετών ή ησυχία μεγίστη 
καθέστηκεν, ώς θεογνωσίας αίτία, κατά τδν λέγοντα · 
ι Σχολάσατε, και γνώτε, δτι έγώ είμι ό θεός. ι Διδ 
δή και αύτδς δ Κύριος πάλιν τδν τής ησυχίας 
τρόπον εκπαιδεύω ν, κα\ τδν έξ αυτής καρπδν, τφ 
ταύτη εραστή [ύπεκφαίνων k ] λέγει * ι Σύ δέ δταν 
προσευχή, είσελθε είς τδ ταμιείόν σου, κα\ κλεί-
σας τήν θύραν σου, πρόσευξαι τφ Πατρι σου, τ φ έν 
τζι κρυπτφ, καί δ Πατήρ σου, δ βλέπων έν τω κρυ-
πτφ, αποδώσει σοι έν τ φ φανερφ * > δθεν κα\ διά 
Ήσαΐου φησίν * € Έ π \ τίνα επιβλέψω, άλλ1 ή έπί Q ι Super qaera respiciam, nisi super humilem, et 

183 S i c e r 8 ° virtutum omnium maxima est 
quies ac silentium, ut, quae sunt causa Dei cogni-
lionis, convenienter ei, qui dici t : c Vacale, et v i -
dete quoniam ego sam Deus**. ι Quamobrem ipsc 
Dominus rursus docens modunr quietis et silentii, 
et ejus amatori indicang, quisnam sit illius fructus, 
d ick : « Tu autem cum oraveris, inira in cobicu* 
lura tuum, et clauso oslio, oraPatrera tuum inabs-
^ondito ; et Pater luus, qiti videt in abscondilo, 
reddel libi in aperto w . > Unde etiam Isaias dici t : 

τδν ταπεινδν, κα\ ήσύχιον, κα\ τρέμοντα μου τούς 
λόγους; > 

Έχ τον ΑαυσαΊκοϋ παραδείγματος. 
Ούάλης τις γέγονε, τψ μέν γένει Παλαιστίνος, τή 

δέ γνώμη Κορίνθιος, πεφυσιωμένος τψ φρονήματι' 
κα\ γάρ δ Απόστολος, Κορινθίοις γράφων, λέγει · 
c Κα\ ύμείς πεφυσιωμένοι έστέ.» Ούάλης τοίνυν πε· 
φυσιωθείς δγκω κενφ, καί αυτών καταπεφρόνηκε 
τών μυστηρίων τοΰ Χριστού. Ό γάρ δαίμων τής 
ύψηλοφροσύνης παρεσχημάτισεν έαυτδν είς τδν Σω
τήρα. Ό δέ Ούάλης, ίδων αύτδν προσεκύνησεν αύ
τδν, καί φρενοβλαβήσας, ήλθεν είς τήν έκκλησίαν · 
κα\ συνηγμένης πάσης τής έν Χριστψ άδελφότητος, 
εΐπεν · Έ γ ώ κοινωνίας χρείαν ούκ Ιχω · τδν γάρ Χρι
στδν έώρακα σήμερον. Τότε δήσαντες αύτδν οί άγιοι 
Πατέρες, και σιδηρώσαντες έπί έτος έν, απελευθέ
ρωσαν, εύχαίς κα\ ποικίλη αδιαφορία καί άπραγο-
τέρφ τδ οίημα αύτοΰ καθελόντες. 

Του άγιον Βασιλείου έκ τών είς τόν Ήσαΐαν. 
Άφάτψ τιν\ δυνάμει φαντασιούμενοι τδν νουν, οί 

άπερίσπαστον αύτδν χα\ καθαρδν έχοντες, οίονε\ 
ένηχοΰντα αύτοίς έχουσι τδν Αόγον τοΰ θεοΰ. 

quietum, et irementem sermones meoe"? 

Ex hhtoria Lausiaca Palladii. 
Fuit quidam Yalens, genere quidem Pakestintts, 

mente aulem Corinthius, auimo inflaius. Gorinlbiis 
enim scribens Apostolus, d i c i l : ι Et vos inflall 
e s l i s e \ ι Valens igilur inani tumore inflatus, eliam 
ipsum sacrae Eucbarisliae conlempsit commu-
ni.onem. Superbiae enim diabolus in Salvalorem 
se transfonnavii. Yalons vero, ipso viso, euiu ado-
ravit, insaniaque percilus, veuit in concionem, 
Collecta vero in Cbristo fraternitaie, d i x i l : Ego 
non opus babeo dehinc communione. Eleiiim Cbri-

^ slura hodie conspcxi. Tum eancli Patres, co captc 
ct vinculis coustricto ac coercito ad annum de-
binc liberarunt, oralionibus, et varia contemplione, 
vkaque ausleriore opinionem, alquc cxistiinatioueai 
sui, il l i adimentes. 

Ex sanclo Basilio, in Isaiam. 
Qui virlute quadam ineflabili, visionc apprebeit-

dunt puram, ei, quae avelli non potest, intelligea-
tiaiu in ipsis resonantem, babenl Verbum Dei. 

" Joan. iv, 24. «* I lCor. iv, 18, 52. M ' I Cor. n , 9. " P s a l . XLV, 11. « l Mallb. vr f 6. · · Isa. i.xvi,2. 
· · I Cor. v, 2. 

YARIifi LEGTTONES. 
i αύτδς. k ύπεμφέρων. 
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Diadocki, ex asceticit capitibut. Α Διαδόχου έκ τών ασκητικών κεφαλαίων. 

Nullus aulem omuino veuerit ad Dei timorem, Ούχ άν δέ τις είς φόβον έλθοι του Θεού, εί μή πα-
nisi fueril remolus ab omaibus de bac vila solli-
citudioibus. Quando enim roens fuerti ia qaiete, et 
semoia ab omoi solliciludiae ; tunc Dei ηκ ΐ ικ fa-
cessit negoiium, in multo seBsu eam expurgans 
a lerrena craeeiuidiife, 

Indori, ex atceticis. 
YUa solitaria mibi medioerem peperit seientiam. 

Etenim qtii in mediis lumtittibus versalnr, nosse 
tamen veU coeieslia, non meminil illud, quod m 
spiriis scminalum 184 e s t » a ^ ikdem suffocari. 
Et, qui quiele non perfraitur, Deam nosse non 
posso. 

%Cyrilli conlra Julianum. 
Nos menlalem, et spiritalcm adimplentes adora-

tionem, offerre jubemur in odorem suavitatis; oni-
nem aequiiatis actum, fidem, spem, cbaritatem, 
jusliliam, contiiiealiam, laudesque incessabiles. In-
corporeum enim hoc sacriGcium incorporeum et 
purum decel Deum, el intelligibilis ornalus ana-
thema, verae beataeque vitaj sunt mores. In sum-
ma, tAristianus, iulernoe quieiis est domeslicus. 

Ex ChrytoitomOt de gradibut asceustonum. 

Ua etiam fieri potest, ut medias urbea in toroul-
libus iababitantes, soli simus: quando prava et 

σών των βιωτικών Εξω γένηται φροντίδων · δταν γαρ 
έν ησυχία χα\ άμεριμνίφ πολλή γένηται δ νούς, χολύ 
τότε αύτψ ενοχλεί ό φόβος τοΰ Θεού, καθορίζων αύ
τδν έν αίσθήσει πολλή άπδ παντδς γεώδους προα· 
παθείας *. 

Ισιδώρου έκ τών ασκητικών κεφαλαίων. 
ΈμοΙ τήν μετρίαν βίδησιν ή κατά μόνας προσ-

έθηκεν άναχώρησις. Ό γάρ έν μέσω θορύβων στρε
φόμενος, κα\ γνώναι τά ουράνια βουλόμενος, λέλη-
Θεν' δτι τδ έν άκάνθαις σπειρόμενον ύπ* εκείνων 
συμπνίγεται. Κα\ δ μή σχολάσας, Θεδν γνώναι ού * 
δύναται. 

Β Κυρίλλου έκ τοΰ Ιουλιανού. 

Ημε ί ς νοητήν, καί πνευματικήν άποπληρούντες 
λατρείαν, προστετάγμεθα προσκομίζειν, είς όσμήν 
εύωδίας πάντα τρόπον επιεικείας, πίστιν, ελπίδα, 
άγάπην, δικαιοσύνην, έγκράτειαν, ακατάπαυστους 
δοξολογίας · άύλος γάρ αύτη Ουσία, τψάύλψ κα\ κα-
θαρψ πρέπουσα Θεψ, κα\ νοητής εύκοσμίας ανά
θημα , τής αληθούς ευζωίας οί τρόποι * καθόλου 
γάρ δ Χριστιανδς ηρεμίας κα\ ησυχίας οίκείός 
έστι. 

Τοΰ Χρυσοστόμου είς τόν άνα€α&μόν. 
Ούτω και πόλεις μέσας οίκούντες, κα\ θορύβους, 

δυνατδν κατά μόνας είναι, δταν τούς διεφθαρμένους 
corrtipta fegimus convenlicula, et quiescimus. ^ φ 6 ύ γ ω μ ε ν m συλλόγους, και ήσυχάζωμεν ». Ό μέν 
Nam, qui potest qntdem eiiara alioe corrigere, cum 
m habeat constieludinem, qui sunt accepluri me-
dicinam, ct eos reddat meliores. Qui aulera imbe-
cillioresi, fugiat improboe, ne ab tllis accipiat exi-
liura. Nou esi inler pusilla, et negligenda recte fa-
cta numerandum, fugere hypocritas et dolosos, et 
odio habere superbos et arroganies, eoeque aversari 
c l aborainari, et orare in silenlio. 

Ejusdem ex sermone in Chananccam. 

Sciendum est, quod ad orationem non quaeritur 
locus, sed modus (6). Jeremias erat in coeno, et 
Oeuin a l t raxi l" , Danicl eral in lacu leonam, et 
Deum sibi reddidil propil ium 1 8 ; tres pueri erant 
in fornace, el Deum placaveruni8*. Job in sler-

γάρ δυνάμενος xa\ έτερους διορθώσαι, μιγνύσθω 
τοίς μέλλουσι δέχεσθαι τήν θεραπεία ν, καί ποιείτω 
βελτίους ' δ δέ άτονώτερος ών, φευγέτω τούς πο
νηρούς, ίνα μή τήν εκείνων δέξηται λύμην · ού μι-
κρδν γάρ κατόρθωμα, τδ φεύγειν ύποκριτάς, κα\ 
δολίους, τδ μισείν τούς αλαζόνας, κα\ άποστρέφε-
σθαι, χα\ βδελύττεσθαι, χα\ έν ησυχία προσεύχε-
σθαι. 

Τοΰ αύτοΰ έκ τοΰ είς τήν Χαναναίαν. 
Ίστέον δέ, δτι ού ζητείται τόπος προσευχής, άλλά 

τρόπος· δ Ιερεμίας έν βορβόρψ ήν , και τδν θεδν 
έπεσπάσατο. Ό Δανιήλ έν τψ λάκκψ τών λεόντων, 
κα\ τδν θεδν έξευμενίσατο · ot τρείς παίδες έν τή 
καμίνψ ήσαν, κα\ τδν θεδν έδυσώπησαν · Ό 'ίώβ 

, * τ\ —Γ Ύ · 
quilinio, et Deum ? i d i i H ; Moyses in mari, et Deus v έν τή κοπρίφ, κα\ τδν θεδν έώρακεν. δ Μωύσής έπί 
dixil i l l i : « quid clamas ad me*1 ? > Latro incruce, 
et aperuit paradisumM . Ergo lu quoque, ubicun-
que fiicris, ora in pura conscieniia, et Deus le 
cxaudiel. Ipsius enim est lerra, et pleniiudo ejus"; 
et in omni loco est ejus dominaius. Ει Judaei qui-

" Jerem. χχχνι ι ι , . 6 - i l . "Dan-xiv,29-42. w D a n . nr, 19 seqq. 
" Luc. xx i i i , 42, 43. ·» Psal. xxui , 1. 

VARI iE LECTIONES 

τής θαλάσσης, χα\ έλεγεν αύτψ δ θεός · « Τί βοάς 
πρός με ; » Ό ληστής έν τψ σταυρψ, κα\ τδν παρά-
δεισον ήνοιξεν. Ούκοΰν κα\ σύ δπου δ* άν ής, εύ-
χου έν καθαρψ συνειδότι, κα\ δ θεδς είσακούει · αύ
τοΰ γάρ έστιν ή γή 0 κα\ τδ πλήρωμα αυτής · κα\ 

X L I I , . 1 . ·* Exod. xiv, 13. > Job. 

1 άπδ πάτης γεώδους παχύτητος. φεύγομεν. n ήσυχάζομεν. ° ή οίκουμένη. 

. ΝΟΤΛ. 

(6) Exsiai Tom. Savilliano ρ. 188. Caute legc ; pn-scripla sunt prccalionibus sacra loca, quamvis 
nara salubriler ex apostoliea cl divina traditionc privaiim orare in quovis loco quivis possil. 



3 « 
Ιν παντί τόπψ ή δεσποτεία αύτοΰ. Κα\ 
μέν τότε έν Ιερουσαλήμ έκάλουν τδν Θεδν, χαί γνω
στός ή ν έν* τή Ιουδαία ό Θβδς μόνη · ημείς δέ έν 
παντ\ τόπψ, έπλήσθη γάρ ή σύμπασα γη τού γνώναι 
τδν Κύριον, ώς ύδωρ πολύ χαταχαλύψαι θάλασσας. 
Ουδέν τοίνυν άπδ τού τόπου χωλύεται τά τής ευχής, 
μόνο* έ-W τρόπος ή ό τή ευχή συμβαίνων. Φησι γάρ 
δ Δαυίδ * c ΑΙνέσω τδ δνομα τού θεού μου με τ* 
ωδή; , μεγαλυνω αύτδν έν «ίνέσει, χα\ αρέσει τψ 
θεψ. » 

Ό μέντοι άμαρτίοκς ενεχόμενος χα\ παροργι-
σμοίς, χα\ τολμών άναιδως έκτείνεσθαι πρδς γνώ
σιν θειοτέρχν, χαί άύλου χατεπεμβαίνων προσευ
χής, ούτος δ»χίσ*ω τδ άποστολικδν έπιτίμιον, ώς ούχ 
έστιν άχίνδυνον αύτψ, τψ γυμνή χα\ άχαταλύπτψ τ} 

Q l L E S T f O N E S . 3 » 
"Ιουδαίοι Α den aliquaitdo Detna uiYOCHbant in Jerasafein. Et 

DOius trat in Jud*a Deus e i; noe ainem in omi 
loco. Impleta est eaim universa lerra eognitiooe 
Domini, sicut roulla aqua tegit mare. Α loco ergo 
nou velatur oralio, gi modo sit modu» coimwens 
orationi. DicU eaim David: ι Laudabo nomen Oei 
mei cum cantieo; magnucabo eiu» m la*dt,et pla-
cebit Deow. > 

Qui (7) ergo peecaiU inplicaius, €t rraaftodi» 
dediiusaudet impndeuter ad dmnani l £5cog t t i -
tiooem a»pirare, ci ad f\>rilualera oralionem 
aeceitdere, hic audiat aposloHcam illam repreben-
sionem, nempc, luium non csse, nudo et aperio 

κεφαλή προσεύχεσαι* οφείλει γάρ, φησ\, ή τοιαύτη & capile orare. Dtibet enirn , mqtiit, hujusmedi ani-
ψυχή κατά κεφαλής έχειν έξουσίαν, διά τούς έφεστώ· 
τας αγγέλους, αίδοί χα\ ταπεινοφροσύνη περιβεβλη
μένη. "Οσπερ γάρ όφθαλμιώντα ούχ όνήσει ή στα-
θηρά μεσημβρία, χαί σφοδρότατη φρυκτωρία, άχα
ταλύπτψ χα\ έπιτεταμένη τή τού ηλίου θέα, ούτως 
ουδέ εμπαθή κα\ άκάθαρτον νούν, ή τής έν πνεύ-
ματι καί άληθεία φοβέρας κα\ ύπερφυούς προσευ
χής άνατύπωσις παντελώς δνήσειεν. Άλλά τουναν
τίον πρδς άγανάκτησιν εγείρει καθ' εαυτού τδ θείον · 
ουδέ γάρ πτωχοτρόφου διανοίας έκτδς τού θεού, τά 
τού θεού φιλοσοφήσαι. 

NelMw μοταχοϋ, έχ του Ψ αρύς ΆγάΟιον μο-
ταχόν. 

Διά τούτο έν παντι τόπψ προσεύχεσθαι κελεύει δ Q 
Απόστολος, ι έπαίροντας όσίας χείρας. » Διότι 
πάς τόπος είς προσευχήν επιτήδειος. Τι γάρ ώνη-
σεν τδ άγνδν τοΰ Ιερού κατάστημα βεβήλοις χερσίν 
ερχόμενους έπι τήν προσευχήν, κα\ τδ καθαρδν τέ
μενος πράξεσι κοινωνούντας μιαραίς ; Ός γάρ τούς 
ούτω προσευχομένους, κάν είς αυτά τά άδυτα προσ-
ενχωνται, περιπτυσσόμενοι σπουδαίως τδ Ιλαστή-
ριον, καί ταίς πτέρυξι τών Χερουβ\μ τάς χείρας έμ-
πλέκοντες, αποστρέφεται βδελυττόμενος ώς εναγείς 
δ θεδς λ έ γ ω ν ι Έάν έκτείνητε τάς χείρας υμών 
πρός με, αποστρέψω τούς οφθαλμούς μου άφ' υμών. 
Κα\ έάν πληθύνητε τήν δέησιν, ούκ είσακούσομαι 
υμών. Αί γάρ χείρες υμών αίματος πλήρεις * > ούτω 
τούς καρδία καθαρή, κα\ πράξεσι ν δσίαις έπικαλου 

raa tn eapite bobere poietialem seu velamen propicr 
ctrcuinslantes angelot, vereeundia e l ntimiliuie 
circumdati. Qtteraadmodum eoira oeulorum moibo 
laborantem neqtie ferven» merklies, neque ingen* 
ignis moles, aperta el conienla solis conlcinplalioue 
jma t ; ila neque animopravis aQeclionibus inOclo, 
ct immundo, tremenda el supernaluratis oratio 
prodesse polesl: imo Deum magis ad iracundiam 
provocal; ncque enim cgenac menli ea vis esl, til 
extra Dcum dc rebus divinis pbilosopbelur. 

Ex Nilo monacho, ad Agaltdum monacktm. 

Proplcrea in oinn loco oraie jubcl Aposlolus: 
< Exlollentes manus sanclas6*, ι quoniam omnis 
locus esl aplus orationi. Quid enim profuii (Judaeis) 
casta templi constraclio, cum profanis inanibus 
venirent ad orationem, el purum templura inquina-
rcnt foedis aciionibus? Ut enim eos, qui sicprecan-
lur, etiamsi in ipsis adylis prccarenlur, magno 
sludio aroplectentes propiiiatorium, ct ad alas 
Cberubira manus admoventes, Deus aversalur ab-
omiuans, lanquam impios, diccns : c Si exlendaiis 
manus vcslras ad mc, avertam oculos meos a vo-
bie. Et, l i multiplicelis prcccs, uon exaudiam vos; 
manus enim veslrae plena3 sunt sanguiue 6 7. » Ita 
eos admiltit, qai corde puro invocant, et sanciis 
actionibus. E l ex omni loco exaudit eorum oratio-

μένους αύτδν, προσίεται κα\ έκ παντδς τόπου τήν ^ nem, attendens affcclioni, et non loco, etiamsi 
δέησιν αυτών ένωτίζεται διαθέσει προσευχών <ι, κάν videalur aliquld intcrcsse. Iia cum in aedibus suis 
τδ χωρίον ή κατά τδ δοκούν διάφορον r . Ούτως τψ orarct Cornelius, adveniens ci dixit angelus : 
Κορνηλίψ προσευχο;χένψ έν οίκία έπιφοιτήσας άγ- < Orationes et eleeniosynx tune asccnderunt coram 
γελος έλεγεν ι Αί προσευχαί σου, κα\ αί έλεημοσύ- D e o M . » Quid ergo Cornelio obfuit iacla cjus in 

"Psal. Lxxv, 1. «» Psd. L X V I I I , 51,32 " I Tim. u, 8. e T Isa. i , LS. ·• Acl. x, 4. 

WUIJE LECTIONES 

ρ έκ τής. l προσεχών. r αδιάφορου. 

ΝΟΤΛ. 

(7) Stq. non iiub. iu berai. cit. uec in coJ. Val. 
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xdibus oralio? Quid aulem Pbarisaeo profuit" su- Α ναι σου άνέβησαν ενώπιον· τοΰ θεού* » τί τοίνυν τψ 
pcrbtis suus in lemplum accessus, plenusque fastu 
et arroganiia? 

Nicephori episcopi Constantinopolitani, ex iis, qucc 
scripsit coiUra lconomachos. 

t Apparebit Dominus super eos, inquit Sopho-
nias, et disperdel omnes deos gentium terrae, et 
adorabunl eum singuli de loco suo 7 0 . > Et Mala-
ohias ex persona Dei a i t : c In omni loco offertur 
incensum noraini inco, et sacrificium munduni 7 1. > 
Jam enim verilate et gratia in omni loco refulge-
ι-cenle, non circumscribilur amplius adoratio cer-
lis locorum lerminis aut umbralili I S Q i l l o v e -
leris legis mandalo. Sed quemadmodum ipsa 
Evangelii predicatio pcr totum orbem diffusa 
resonat: ita ei ipse glorificationis et adoraiionis 
modus quaquaversus extendilur, quia in omni loco 
dominalio ejus viget; quera decct honor et 
impcrium, nunc ei semper ei in saecula saeculorum. 
Ameit. 

Κορνηλίψ * έβλαψεν ή έν τψ οίχψ προσευχή ; τί δέ 
τδν Φαρισαίον ώφέλησεν ή τοΰ Ιερού παράστασις 
τύφου καί άλαζονίας έμπεπλησμένη ; 

Νικηφόρου αρχιεπισκόπου Κωνσταντινουπό
λεως (8) έκ τού κατά είκονομάχων. 

c Έπιφανήσεται Κύριος έπ ' αυτούς, φησ\ 2/>φο-
νίας, καί εξολοθρεύσει τούς θεούς «τών εθνών τής 
γής · χα\ προσχυνήσουσιν αύτψ έκαστος έκ τού τό
που αυτού. > Κα\ Μαλαχίας έκ προσώπου τού θεού 
φησι· ι Έν παντ\ τόπψ θυμίαμα ν προσάγεται τψ 
όνόματί μου, και θυσία καθαρά · > πανταχού γάρ 
έπιλαμπούσης τής αληθείας κα\ της χάριτος, ούκ 
έτι χώραν έχει έν τόπψ περιορίζεσθαι ή προσκύνη
σί;, ουδέ ίστασθαι, κατάτδ παλαιδν εκείνο κα\ σκιώ-
δες διάταγμα, Άλλ' ώσπερ τοΰ Ευαγγελίου ό λόγος 
άνά πάσαν τψ γήν εκχυθείς έξηχείται Χ · ούτω κα\ 
τής δοξολογίας κα\ προσκυνήσεως δ τρόπος έκταθεις 
ύπερήπλωται· διότι έν παντ\ τόπψ ή δεσποτεία αύ
τοΰ. Αύτψ γάρ πρέπει τιμή και κράτος, νύν καί 
άε\, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν» 

M Luc. χνιιι, 10-1 ί. 7 0 Sopb. ιι, 2, 11. 7 · Malach. ι, 11. 
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έμπροσθεν. 1 Κορνήλιον. u πάντας. Τ θυμιάματα. 
JNOTiE. 

χ εξηγείται» 

(8) Νικηφόρου αρχιεπισκόπου Κωνσταντινου
πόλεως. Floruil Nicepborus lconoinachoruro aeta-
l e | ; Anastasius vero Gregorio M . ftiit adaequa-
l i s , a d quem exstant ejusdem Gregorii liltcrae. 

Utrinque patet ό ύπερχρονισαδς et μεταχρονισμδς, 
qui lamon non potesl operi ψευδέ πιγραφίας noiara 
inurere, ut vir erudilissiraus Franctscus Turrianu* 
auimadverlit. ( A L E M A N N . ) 

ΕΡίΥίΉΣΙΣ Γ. 
Έάν τιςάμαρτήσας μετενόησε, καϊ πάλιν είς τήν άμαρτίαν έπεσεν, εί τήν μετάνοιαν, xal τους 

κόπους εκείνους ^απώλεσε; καϊ μάλιστα εί μετά τήν άμαρτίαν άπέβανεν J; 

Q U J E S T I O Π Ι . 

Si quh, cum peccaiset, panilenliam egit, et rursus ceciderit in peccalum ; num pmntlentiam ami$i$ 
et labores, maximeti sit mortuus post peccatum? 

RESPONSIO. { 
De bis dicil divinus Ezechiel: ι Gum averterit 

se justus a jusiilia sua, ei fecerit injustitiam, sc-
cundum omnes iniquitaies, quas fecit iniquus, 
omnes justitiae ejus, quas fecit, non erunt in me-
nioria : in delicto suo, quod deliquit, et in peccatis 
suis, quae peccavit, in ipsis morietur 7 1. ι Et rur-

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Περ\ τών τοιούτων φησ\ν δ θείος Ιεζεκιήλ· c Έ ν 
τψ άποστρέφεσθαι δίκαιον έκ τής δικαιοσύνης αύτοΰ, 
τοΰ ποιήσαι άνομίαν, κατά πάσας τάς ανομίας, &ς 
έποίησε ν δ άνομος, πάσαι αί διχαιοσύναι αύτοΰ, άς 
έποίησεν, ού μή μνησθώσιν, άλλ* έν τψ παραπτώ-
ματι αύτοΰ, ω παρέπεσε, έν ταίς άμαρτίαις αύ-

k

T 1 Ezech. χνιι ι , 24. 

V A R L E LECTI0NES. 

? In Grseco excniplari perperam jungilur tilulus qnarlae quxslionis cum isto. 
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τού, αΤς ήμαστε ν, έν αύταίς άποθανείται. ι Κα\ πά- Α sum : < Justitia jusli nou 'liberabit eum, in qua-
λιν · ι Δικαιοσύνη δικαίου ού μή έξελείται αύτδν, εν 

αν ήμερα πλανηθή. Κα\ ανομία άσεβους ού μή κα-
κώσει αύτδν. Έν ή άν ήμερα άποστραφή άπδ τής 
ανομίας αυτού · έκαστον έν ταΤς δδοϊς υμών, κρινώ 
ιύμάς; οίκος Ισραήλ. » 

Και δ Δαβίδ · c Ό θεδς κριτής δίκαιος, και Ισχυ
ρός κα\ μακρδθυμος, και μή δργήν έπάγων καθ* έκά-
στην ήμέραν · έάν μή έπιστραφήτε, τήν £ομφαίαν 
αυτού στιλβώσει, ι Κα\ πάλιν · ι Τούς δέ έκκλίνον-
τας είς τάς στραγγαλιάς άπάξει Κύριος μετά τών 
εργαζομένων τήν άνομίαν. ι Και δ Κύριος· ι Ούδεις 
βαλών * τήν χείρα αυτού έπ* άροτρον, και στρα
φείς είς τά οπίσω, εύθετος έστιν είς τήν βασιλείαν 
τών ουρανών. » Τών τοιούτων ούν τήν μετάνοιαν *>, ^ 
χα \ τδν άνόνητον κόπον στηλιτεύων ό Απόστολος c 

φησι · « Ούτως άνόητοί έστε, έναρξάμενοι πνεύματι, 
-νυν σαρκ\ έπιτελείσθε; τοσαύτα έπάθετε είκή, είγε 
καί ε ίκή; > d ι Τίς μετοχή δικαιοσύνη και ανομία; 
τίς δέ κοινωνία φωτ\ πρδς σκότος; ή τίς σύμφωνησις 
.Χριστφ πρδς βελίαλ ; > 

Ήσαΐόν. 

ι Ούα\ τ φ άνόμω' πονηρά κατά τά f ργα τών χει
ρών αυτού συμβήσεται αύτφ. ι 

ΣοΛομώττος. 

« Έπτάκις πεσείται δ δίκαιος, κα\ άναστήσεται. 
Οί δέ ασεβείς άσθενήσουσιν έν κακοίς · κα\ άνήρ έν 

cunque die deliquerit. Et justitia impii non nocebit 
ei, in quacunque die ab iniquitate sua fuerit avcr-
eus. Unamquemque secundum viam suam; 
judicabo vos,domus Israel. 7 8 . » 

E l David : < Deus Judex jnstus, et fortis, et lon-
ganimis, non iram adducens per singulos dies 
Nisi conversi fueriiis, gladium suura vibrabi i" . ι 
Et rursum : c Declinantes autem in obligationes, 
abducet Domintis cum operanlibus iniquiiatem". ι 
Et Dominus : c Nemo mitlens manum ad aratrum, 
et respiciens retro, aplus est regno Dei 7*. ι Eorum 
igitur ignoranliam et stullum laborem insectans 
ctiam divinus Aposiolus, dicit: ι Adeo stulii estis, 
ut cam spirilu coeperilis^minc carne consumamini? 
Tanta passi estis sine causa; si tamen sine cau-
sa 7 T? > E i rursum : c Quae pariicipatio jusliti» 
cum iniquilate? aut quae aorietas luci ad tencbragf 
quae autem conventio Gbristi ad Bel ia l 7 8 ? > 

Itaim. 

c Vae iniquo: mala secundum opera manuuin 
ejus accident e i 7 9 . > 

Salomonii. 

c Septies cadet justus, et resurgec; impii autem 
infirmabunlur in malis". Vi r in laboribus, laborat 

πδνοις πονεί αύτψ, καί εκβιάζεται τήν εαυτού άπώ- ^ gibi, et vim facii in interiium suam 8 1 . > E l : c qui 
* v - f . . *fk — 1 — ^ x T - i - ' 1 " cuslodit mandala, servat suam animam : qui autem 

negligii suas 187 vias, peribil". — Cum venerit 
impiusin profundum malorum, conteronil; super-
venit autem ei inhonoraiio, et opprobrium 8 8. — Ο 
qui dereliquistis vias rectas, abeundo in vias lene-
brarum, qui laetamini in malis, et gaudetis in con-
versatione mala 8 V . — Sicut canis, cum redierit 
ad siium vomitum, et odibilis eflicitur, sic impru-
dens, sua maliiia revcrlens ad peccalum suum 8 8. ι 

λειαν.» Καί · c *Ος φυλάσσει έντολάς,τηρεί τήν εαυτού 
ψυχήν δ δέ καταφρονών τών εαυτού δδων, άπολείται. > 
Καί · «"Οταν έλθη άσεβης είς βάθος κακών, καταφρο
νεί* επέρχεται δέ αύτψ ατιμία και δνειδος.» Καί * c r f l 
οί έγκαταλιπόντες δδούς ευθείας, τού πορευθήναι έν 
δδοίς σκότους, οί εύφραινόμενοι έπ\ κακοίς, κα\ χαί
ροντες έπ\ διαστροφή κακή. > Καί · c "Ωσπερ κύων 
έπέλθη · έπί τδν εαυτού Ιμετον, καί μισητδς γένη
ται, ούτως άφρων τή εαυτού κακία άναστρέψας έπ\ 
τήν εαυτού άμαρτίαν. > 

Τον Σβιράχ. 
< Βαπτιζόμενος άπδ νεκρού, κα\ πάλιν άπτόμενος 

Ex Ecclesitutico. 
« Qui baptifatura mortuo, et iteruro tangitcum; 

αυτού, τί ώφέλησεν έν λουτρ ψ αυτού; ούτως άνθρω- ^ qutd profecit lavatione sua ? siehomo, qui jejunat 
πος νηστεύων άπδ τών αμαρτιών αύτου , κα\ πάλιν 
πορευόμενος, κα\ τά αυτά ποιών, τής προσευχής 

* αυτού τίς είσακούσεται; και τί ώφέλησεν έν τψ τα-
πεινοΰσθαι αυτόν; και έπαναγαγών άπδ δικαιοσύ
νης έπ\ άμαρτίαν, ό Κύριος ετοιμάσει είς ^ομφαίαν 
αυτόν. Κα\, Κατά τδ πολύ έλεος τού θεοΰ, ούτω καί 
πολύς δ έλεγχος αύτοΰ, άνδρα κατά τά έργα αύτοΰ 
κρινεί. Κα\, "Εκαστος κατά τά έργα αύτοΰ εύρή-
σει. Κα\, Μακάριος δστις ήδύνατο παραβήναι κα\ ού 

in peccatis suis, et iterum vadit, et facit eadem; 
oralioaem illius quisexaudiet, et qtiid profecit hu-
miliando s e i e < 8 T ? E t , Quid profuit, doro ipse fuit 
humiliatas; et regrediens a justitia ad peccaturo, 
Dominus parabileum ad rhomphxani 8 t . E l , Secun-
dum roullam suam imsericordiam judicabit virum 
secundum opera sua 8 B . Et, Bealus qui potuil trans-
gredi, et non cst transgressus; et facere malum, 
ct non fecit '° . Et, Ya3 cordibus limidis, et manibus 

7 8 Ezech. xxni, 1 2 , 2 0 . n PsaJ. ν ι ι , 42, 15. 7 8 Psal. cxxiv, 5. 7 8 Luc . ix • 62. 7 7 Galat. m, 5. 4 . 
7 8 l l C o r , vi , 44 ,15 . 7 8 Isa. m , 44. 8 8 Prov. xxiv, 46. 8 1 Prov. x v i , 26. 8 1 Prov. x i x , 16. 8 8 Prov. 
xvni, 5 " Prov. n , 45, 44. 8 8 Prov. xxvi, 44 ; 11 Pelr. n, 22. 8 8 8 7 Eccl i . X X X J V , 50,51. 8 8 Eccl i . xxvi, 27· 

· · Erx l i . xvi, 45. 8 8 Eccli . xxxi, 40. 
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• φησ\ν, έπιβαλών. b άνοιαν. « κα\ ό θείος. * κα\ πάλιν. « δτανέλθη. 
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dtesoltuis: t\ pecc&tort, qni ingreditar duabus se- Α παρέβη, κα\ ποιήσαι κακόν, κα\ ούκ έποίησε. Και, 
nfeilh". > 

Εχ EvangeHo. 

ι Cam immundus spiritus exierit de homine, 
ambulat per loca inaquosa, quxreas requlem, et 
non inveniens, dicit : Revertar Ln domum meaai, 
unde exivi. Et cum venerit, invewt eam scopie 
umndatam ornatam. Tunc vadit, et assumit 
septem alios spiritus secum nequiores se, et in -
gressihabitantibi. Et liuot novissima bominis iUius 
pcjora prioribus M . » 

Petri apoiloiu 

ι Si enim refugkntes^i^inat ieneerai indl , in Β 
cognUione I M M n i noetri et Salvatorie lem Cbrieti, 
hls rersua impticati eupeFastar; facta svnt eks 
posieriora deteriora priortbos. MeHoe ernim erat 
illis non cognoecere *viam justiUa», ψηκ* peet agitf-
tionern, retrorsum converli ab eo, quod illis tradi-
tum est, sanclo mandalo. Conligit enim eis illud 
veri proverbii: Canis reversus ad syum vomitum', 
et tue k>ta i n vohitabro hrti · · » 

Cyritli Hierosolymitani ex Catecheiicis capitibus. 

Fuge igitur mala opera. S i emm bis 6«ecarobas 
postquam Satan« renunliasti , et ad hmiu *e ag-
gregasii, duriorem tyrannura eenties forie, qui tc 

Ούαι καρδίαις δειλαίς, κα\ χερσ\ν παρειμέναις, καί 
άμαρτωλψ έπιβαίνοντι έπ\ δύο τρίβους. · 

Τοΰ Ευαγγελίου, 

t "Οταντδ άκάθαρτον πνεύμα έξέλθη έκ τού άνθρά-
που, διέρχεται δν 'άνύδρων τόπων, αΐτούν άνάπαυ-
σιν, καί ούχ ευρίσκει, καλ λέγει* Επιστρέψω είς 
τδν οίκδν μου,δθεν έξήλθον κα\ έλθδν , ευρίσκει 
σχολαζοντα, κα\ σεσαρωμένον. Τότε πορεύεται, και 
παραλαμβάνει μεθ' εαυτού κα\ έτερα πνεύματα πο
νηρότερα εαυτού · χ&\ είσελθόντα κατοικεί έκε-ί * κα\ 
γίνεται τά έσχατα τού άνθρωπου εκείνου χείρον* 
των πρώτων. » 

Πέτρου τον αποστόλου. 

ι 01 άποφυγόντες τά μιάσματα τού κόσμου τού
του έν έπιγνώσει τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού 
τούτοις πάλιν έμπλακέντες ηττώνται · γέγονεν αύ-
τοίς τά έσχατα χείρονα τών πρώτων. Κρεισσον γάρ 
TJV αύτοίς, μή έπεγνωκέναι τήν δδδν τής δικαιοσύ
νης, ή έπιστρέψαι έκ τής παραδοθείσης αύτοίς { έν* 
τολής · συμβέβηκε γάρ αύτ#ίς τδ τής αληθούς παρ
οιμίας* Κύων έπιστρέψας έπ\ τδ ίδιον έξέραμα' κα\ 
ύς λούσα μένη είς κύλισμα βορβόρου. > 

ΚυρίΧΧου Ιεροσολύμων, έχ τών Ασκητικών (κε
φαλαίων *). 

4εΰγε h τά πονηρά έργα* ή γάρ τούτοις ύπόπτευ-
σις *, μετά τήν άπόταξιν τοΰ ϊατανδ, χαΧ τήν πρδς 
τδν Χριστδν σύνταξιν, πικρότερου πειραθήση του 

taoquam suum oJum tractavit, et ex acerba serviiute Q τυράννου* ίσως, ώς οίκεϊον περιέποντος πάλαι * και 
nonuihil reroisit. At cuxn vefcementer adaiodum a 
te sit irrilalus, el Chrislo privaberie, et ittkue cra-
detitaiem experieris. l g g An non auditviati, quo-
modo Lot cum filiabus servaius, uxorque ejue ki 
statuimi salis coaversa fuerit 9 4 , kique propterprji-
vam volunlalis mulaiiojaera scu reversionera ? Ax-
tende igilur t i b i , aec reverXere, manu eemel ad 
araXram misea, ad pravas v i l« hirjae ackioaea. 

Sancti Basilii, ex Oratione contra ebrios. 
Nam qui fuerit in ^rofectu bonorum operum, 

demde ad veterem sedHt €ODSDeiadh»effi, nofi so-
liwi privatue eei « e r c c d e qsae poopler i i la da4vr, 
sed etiam dignus graviori oeneetur condemnatioDe; 

τής πικράς άνιέντος ^σε) δουλείας · νύν δέ , σφόδρα 
παρά σοΰ καταπικρανθέντος, κα\ τού Χριστού στε-
ρηθήση^ κάκείνου πειρασθήση · ούκ ήχουσας πώς δ 
Αώτ μέν σέσωσται μετά τών θυγατέρων * ή δέ k γυ
νή γέγονε στήλη άλδς, διά την τής πονηρός προαι
ρέσεως ύποστροφήν; πρόσεχε τοίνυν σεαυτώ, και 
μή στρέφου πάλιν, βολών τήν χείρα έπ ' άροτρον, 
κα\ στρεφόμενος είς την πονηραν πραξιν. 
Τοΰ άγιον Βασιλείου , έκ τον κατά μεθυόντωτ. 

Ό γάρ έν προκο«(| γενδμενος αγαθών έργων, 
e k a πάλιν δρομήαας ^ πρδς τήν άρχαίαν συν-
ήθειαν, ού μόνον τδν Ι ν τοίς πεπονημένοις •» μισθδν 
έζημιώθη, άλλά καλ βαρύτερος άξιοϋτοι της κατα-

proplerea quod, cum guetarit bononi Dei verbum, D χρί«·ως · διότι γευσάμενος καλδν θεού ^ήμα , καί 
et di^eud slt habitus cogoitionc mysteriorum, ora 
nia prodidit, brevi inescatoe voluplarle. 

Sancti Jcannis Chrysostomi, in Malthoeum. 
Sciendam esl quod, elsi graves daturi sumus poe-

nas pro prioribus pcccatii', attamen si deinde in 
cadcm rursus inciderimus, patiemur rursus gra-
viora : idque merito. Qui. enim ne supplicio qui-
dem facius melter, Unquam nullo sensu praditus 
coniempior ad majora ducitur strpplicia. 

γνώσεως μυστηρίων αξιωθείς, πάντα προέδωχαν 
ηδονή βραχεία δελεασδείς. 

Τον Χρυσοστόμου, έχ τον κατά Ματθαίον. 
Ίστέον, δτι , κάν χαλεπήν δώσομεν υπέρ τών 

(προτέρων) αμαρτημάτων, δ ίκην εΐτα τοίς αύτοίς 
πάλιν περιπέίωμεν, χαλεπώτερα πολλψ πεισόμεθα 
πάλ ι ν και μάλα εικότως· δ γάρ μηδέ τή τιμωρία 
γενόμενος βελτίων , ώς αναίσθητος • λονπδν, χατα-
φρονητής έπ\ μείζονα άγεται κόλοστήρια. 

η Eccli . ιι, U . ·• L u c χι, 24-26. Μ II Petr, u, 20-22. , ν Cea. ΧΜ, *6 sqq. 
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f αγίας, f κατηχήσιων έκ κατηχητικών. * ούν. i ει γάρ τούτοις ύποπέσης. 

μήσας. ^ τδν έν τούτοις. » φησί. Γ 

• τούτου. 1 «αλινδρο-
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TeG αυτού έκ τής Wpalovc ^Επιστολής. Α Ejutdem ex oommenlariolm EpbtoUm ad itaroei. 

Είπε γάρ μοι, έάν ύγιάνας άπδ νόσου μακράς, 
•πάλιν έαυτδν τοΖς σιτίοις έκδψς εκείνο;; τοΤς νοσο-
ποιοίς, ούχ\ κα\ τδν πρώτον · κόπον άπώλεσας, κα\ 
έαυτδν μειζόνως 66λαψας; Εί γάρ τά φυσικά μεθ-
ίσταται , πολλψ μάλλον τά τής προαιρέσεως. 

Μαξίμου έχ τών Άσκη τιχών Ρ. 
Έαν'πρδς ολίγον τών παθών τάς αίτίας q έκκδ-

ψαντες τοίς πνευματικοί ς ένασχολισθώμεν Γ θεωρή-
μασι, μή έν αύτοίς δέ (άει) διατρίψωμεν, αύτδ τούτο 
έχοντες έργον, ευχερώς πάλιν έπί τά τής σαρκδς 
πάθη περιτρεπόμεθα, μηδέν άλλο εκείθεν καρπωσά-
μενοι, ή σκδτωσιν παντελή τοΰ νοΰ, χαλ έπί τά υλικά 

Nara dic m i h i : si enini t longo morbo conva-
luisses, et Turstn Ve dedera cibie illis qui morbusi 
arTerunt, norme et prtorera laborera perdidieeei, et 
teipsum magis laesisses ? Nam si mutantur ree na-
turales, multo magis qirce a libero atiiitrio proca-
dant. 

Exsancti Maximi Astceticis. 
Si modico tempore prarae affectione» resecantes 

spiritualibus centeinplalionibus vacavorimus, neque 
omne tempusin illis po&verimus, in iis solis occu-
pati, facile iterura ad ea quae carnis suot relabemur, 
nullo alio «molumento inde reporlato, quam per-
fecta raentis obscuralione, et ad res ex materia 

έκτροπήν. Και έν τοίς τής σαρκδς πάθεσιν δίκην Β concretas conversione; in carnis desideriis, instar 
χοίρων · , βορβόρψ κυλινδουμένων Κ Πρδς ολίγον 
γάρ έξ επιμελείας καθαρθέντες, κα\ τής γνώσεως 
επιτυχόντες, ύστερον αμελήσαντες, ώμοιώθησαν τφ 
Σαούλ* δς βασιλείας καταξιωθείς, καί άναξίως πολι-
τευσάμενος, μετ ' δργής φοβέρας έξ αυτής άπεβλή-
6η. 

Νείλου έχ « του χρδς Εύχάρηιοτ μοναχόν. 
Ούκοΰν μάταιος μέν δ πόνος τοΰ δικαίου • · άνέγκλη-

τος δέ τοΰ άμαρτωλοΰ δ τρόπος, τής έν άμφοτέροις 
γενομένης εναλλαγής. Οίον γάρ εύρω σε, τοιοΰτόν 
αε κρινώ, φησίν ό Κύριος. Πού γάρ οί τοσούτοι κόποι 
τού μεγάλου Μωύσέως; ήττβίς * έν στιγμή τής άν-
τιλογίας παραγραψαμένης τήν είς τήν γήν τής επαγ
γελίας είσοδον; Πού δέ ή σύνεσις 7 καί σοφία Σολο-
μώντος ; καί τίς ή ωφέλεια τής πολλής φρονήσεως ' 
εκείνης; καί ή προσλαβοΰσα » εύνοια είς θ εδν , 
ύστερον έκ γυναικομανίας, είς είδωλομάνίαν έκπε-
πτωκότος; Πού δέ κα\ ή τοΰ Γιεζή συναναστροφή 
πρδς τδν Έλισσαίον, φιλοχρηματίσας λέπραν k έαυ
τ φ έπισπασαμένου; τί δέ καί τδν 'Ιούδαν ώνησεν ή 
τοσαύτη τοΰ Χριστού πρδς αύτδν διδασκαλία, και 
βαυματουργία, ύστερον δι' αγχόνης τδν βίον κατα-
στρέψαντος; "Οθεν, ούχ δ καλώς αρχόμενος, κα\ 
κακώς μετερχόμενος , ούτος τέλειος · άλλ' δ καλώς 
υποτιθέμενος «, ούτος δίκαιος παρά τ φ θεψ. 

Ε Ρ Ώ Τ Η Σ Ι Σ Δ . 
Έάνr*c παύσηται τής αμαρτίας, ApoaS τούτω* 

πρός μείάνοιαν, ή ού; ] 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τής *είας Γραφής λεγούσης* 4 Έχκλινον άπδ κα-

noi, κα\ ποίησαν αγαθόν, > εύδηλον δτι χρή μετά 
•Λ «αύσαβθαι «ής αμαρτίας, κα\ τους καρπούς με
τανοίας άξίους έπιδείχνυσθαι. Φησ\ γάρ δ Απόστο
λος· ε Ί ί ρπερ παρεστήοατε τά μέλη υμών δπλα·» 

porcorum in cocno volutali. Nam qui ad exiguum 
tecBpus «xpurgat i , et cogniliouem (coelestium) 
conseculL, pnslca desidiae sese dedunt, i i similes 
sunl Suuli, qui ad regnum eYectus, cum illud in -
digne administrasset, inde terribili ira Dei deje-
clus est. 

189 ^ *** fiuw ^cripnt ad Eucarpium monachum. 
Non est ergo labor jusli vanus : nec reprehen-

dendi sunl raores peccaloris, cum in ulrisque facla 
iuerk mutalio. Qualein eniin te inwnero, talcm 
te judicabo, inquit Deus. Ubi enim sunt magni 
Mosis let labores devicli k i punolo conlradictio-
ais, qiue ci uitroilum itt lerram promi§?lonis occlu-

( s i l ·•? Ubi esl ctiam ingenium c l sapientia Salomo-
1 D I S ? et quae esl ulililas magiiae illius prudenti*? 
Quid profuit ca quac praacessil inDeum pia affeclio; 
cum ex insano amore mulierum poslea cecidcrit 
in insaaum cuUum idolorum 9 6 ? Ubi est cliam 
Giezi conversalio cum Eliseo, qui propter avari-
tiam ad sc altraxit lcpram 9 T ? Quid Judse quoqne 
profuil tanta Gbristi doctrina, ei tam mulla, quae 
fecit Ghrisius miracula, cum laqueo postea vitam 
finieril · · ? Quamobrem, non is qui recie ineipit, 
ςΐ malc prosequilur, est pcrfeclus; »ed qui recto 
finit, is est justus apud Dcum. 

QUyESTIO IV. 
Num tufficit ad pcenilenliam, si gw α peccalo desi-

) stat ? 
RESPONSK). 

Gum dicat Scriptwa .* < Declina a malo, et iac 
bouuaa 9 9 , > eet evidens qaod oportet, peslquam 
ces6atura est a peccaio, o&tendere etiam fructus 
dignes pGBmleMiae. Dicit 43nim Apastohis : ι Sicul 
exbibuktie nenbra veslra eervire immmidiliae et 

· · Num. x x ; Deui. 
· · Peal. xxxvi, 27. 

xxxu. ·« III Reg. x i . 9 1 I Y , Reg. v, 27. «· Matih. X X V I I , 5 ; Act. 18. 

VARL4E LECTIONES. 
• πρδτεί>ον. Ρ κεφαΑαίων. i drct^iac. * άσχολισθώμεν , άσχοληθώμεν. · χοίρου. * χυλινδοώμενοι. 

« Ila Codex manascriptas. Num est Νείλου πρώτου ; Primi N i l i ; quia plures boc nmiiinc 7 • αδίκου. 
x l la God. Yat. Lego ήττηθέντος. 7 χα\ ή σύνοδος. · προλαβούσα. *> χάριν. c άποτιθέμενος. * τούτο. 
• δούλα. 
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iniquilati ad iniquitatem; iia nunc exhibete mem- Α τή ακαθαρσία, κα\ τή Ανομία είς τήν άνομίαν ούτω 
bra veslra servire justitiae in sanctificalionem *. > 
Et rursus: ι Odienlesmalum, adhaerenlee bono\ > 
Deinde ostendens etiam fructus poenitentiae, sub-
jungit: c Gharitale fraternilatis invicem diligenles; 
honore invicem praevenientes, sollicitudine non 
pigri, spiritu ferventes, Domino servientes, spe 
gaudentes, in tribulalione patientes, orationi i n -
stantes, necessitaiibus sanctorum communicantes, 
bospitalitatem sectantes *. » 

Sancti Basilii, ex Oratione in illud: t Attende Ubi 
ip$L > 

Attende l i b i , ut pro ratioae el proporlione pec-
cali a medicina accipias auxiliura. Magnum et 
grave est peccatum : mdltum tibi opus est confes-

τοίνυν παραστήσατε τά μέλη υμών δούλα τή δικαιο-
σύνη' είς άγιασμα, ι Κα\ πάλιν · ι Άποστυγοΰντες 
τ φ πονηρφ * , χολλώμενοι τ φ άγαθφ. ι Ειτα χα\ 
τους καρπούς τής μετανοίας επιδεικνύων, επάγει· 
c Τή φιλαδελφία είς αλλήλους φιλόστοργοι, τή σπου
δή μή οκνηροί, τφ πνεύματι ζέοντες, τφ Κυρίω 
δουλεύοντες, τή έλπίδι χαίροντες, τή θλίψει υπομέ
νοντες, τή προσευχή προσχαρτερούντες, ταίς χρείαις 
τών αγίων κοινωνούντες, τήν φιλοξενίαν διώχοντες. > 

Τοΰ άγΙον ΒασιΛείον , έκ^ τον είς τό9 ι Πρόσεχε 
σεαυτφ.ι 

Πρόσεχε σεαυτφ, ίνα κατά άναλογίαν τοΰ πλημ
μελήματος, και τήν έκ τής θεραπείας βοήθειαν 
χαταδέχη· μέγα και χαλεπδν τδ αμάρτημα* πολλή 

sione, amaris lacrymis, extensis vigiliis, assiduo B

 w l χ ρ 6 * α Χ ή ς έξομολογήσεως «, δακρύων πικρών, 
jejunio. Leve et tolerabile est delictum : exaeque-
tur eliam pcenilenlia; tanlura atlende tibi ipsi, ut 
animae et firniilatem et infirmilatem cognoscas; 
multi enim propter 190 nimiam atlendendi negli-
gentiam, maximis et incurabilibus niorbis laboran-
les, nesciunt quidem se aegrotare.. 

Chrysostomi, ex Commentario in Mattfueum. 
c Facile fructus dignos poenilenliae* : > hoc est, 

Rapuisti aliena? de caetero, da eliam tua. Scorta-
tus es? casliiatem exerce, et conlinentiam. Conlu-
roelia affecisti, et verberasli aliquem ? benedic 
deinceps iis qui te verberant. In deliciis vilam egi-
sli,et te inebriasti ? sis sobrius et bibe aquam. V i -

συντόνου αγρυπνίας , άδιαλείπτου τής νηστείας. 
Κοΰφον και φορητδν τδ παράπτωμα. Έξισαζέσθω 
χαί ή μετάνοια· μόνον πρόσεχε σεαυτφ, ίνα γνω-
ρίσης ψυχής εύρωστίαν, καί νόσον* πολλο\ γάρ έκ 
τής άγαν απροσεξίας, μεγάλα, κα\ ανίατα νοσοΰντες, 
ουδέ αύτδ τούτο ίσα σι ν , δτι νοσούσιν. 

Του Χρυσοστόμου έκ του κατά Ματθαίον. 
ι Ποιήσατε καρπούς άξίους τής μετανοίας,ι τουτ

έστιν, "Ηρπασας τά αλλότρια; δδς λοιπδν κα\ τά 
σά. Έπόρνευσας; άγνείαν άσκει, κα\ έγκράτειαν. 
Ύβρισας,και έτυψας; εύλόγει λοιπδν τδν υβρίζοντα, 
κα\ ευεργετεί τούς τύπτοντας. Έτρύφησας, κα\ 
έμέθυσας *, νήστευε, χα\ ύδροπότει. Είδες άκολάστοις 

disli impadicis oculis alienam pulchritudinem ? G δφθαλμοίς κάλλος άλλότριον; άπόστρεψον τούς 
ι averle oculos tuos, ne videani vanilatem 5; > ne 
rursus ascendat mors per feneslras, ut scriplum 
est ·. Non enim saiis est ad sanitatem telum solum-
modo eximere, sed eiiam vulneri adhibendum est 
medicamentum. 

Sancti Gregorii Theologi, in novam Domimcam. 

Odoralus te effeminavil? fuge bonos odores. 
Tactu es eraollitus ? renuntia delicatis et mollibus. 
Auditus aliquid perperam libi suasit ? pone osiiuai 
fraudulentis verbis et curiusis. Εί paulo post : 
Heri versatus es in theatris, et le oblectasli spe-
ctaculis ? hodie ostende te deditum contemplalioni. 

οφθαλμούς σου τοΰ μή ίδεϊν ματαιότητα, ίνα μή 
πάλιν άναβή θάνατος διά τών θυρίδων σου, ώ ^ γ έ -
γραπται. Ούκ αρκεί * είς ύγείαν ημών τδ βέλος 
έξελεΐν μόνον, άλλάκα\ τ φ τραύματι έπιθείναι φάρ-
μακον. 

Τοΰ άγιου Γρηγορίου τοΰ θεολόγου , είς τήν 
νέαν Κυριακήν. 

T H δσφρησις έθήλυνέ σε; φεύγε τάς εύωδίας. Τή 
άφή κατεμαλακίσθης; άπόταξον ταίς λειότησι (κα\ 
ταίς άπαλότησιν)· ή άκοή παρέπεισέ σε ; θές θύραν 
τοίς άπατηλοϊς * λογισμοίς k . Καϊ μετ όΛίγον Χθες 
ήσθα θεατρικός; σήμερον φάνηθι θεωρικός · χθες 
λοίδορος Ιταμός ; σήμερον εύφημος ήμερος · χθες 

Heri fuisti roaledicus et hnpudens? hodie bonis ^ κωμαστής; σήμερον σωφρονιστής* χθες οίνοπότης; 
vcrbis prosequere, sisque milis et placidus. Heri 
fuisti comessator ?, hodie sobrius esto. Heri fuisii 
potor vini ? hodie sis potor aquae. Heri molliler ac 
delicate cubabas in lectis eburneis, Jei primis ac 
prseslanlissimis ungebaris unguentis? cras cuba 
humi el vigila. Pro eo qui ad risum excitat, sis co-

σήμερον ύδροπότης. Σήμερον κατασπαταλών έπί 
κλινών έλεφαντίνων, κα\ τά πρόσωπα 1 μυροχριό-
μενος; αύριον χαμευνής, και άγρυπνος. Άντ\ γε-
λοιαστοΰ, σύννους * άντ\ καλλωπιστοΰ , δυσείμων 
άντ\ γαύρου κα\ αλαζόνος, ευτελής τδ φαινόμενου· 
κάτω νεύων, άντ\ ύψαύχενος. 

gitabundus: pro eo qui ornatur splendide, indue te pannosa ac vi l i veste. Pro insolente ac glorioso, 
cxbibe te modestum. Pro eo qui sublime collum erigit, deorsum te inclina. 

Maximi, ex Capitibut asceticis. Μαξίμου, έκ τών ΚεφαΛαΙων. 
Declina, inquit, a malo, et facbonum T , ι hoc ι Έκκλινον, φησ\ν, άπδ κακού, κα\ ποίησονάγα-

1 Rom. νι 49. * Rom. x i i , 9. * ibid. 40-42. * L a c ιπ· 8. * Psal. cxvni, 57. · Jerem. ix, 24. 
1 Psal. xxxvi, 27. V A I U ^ LECTIONES. 

1 τδ πονηρόν. * δοξολογήσεως. h ού γάρ άρκει. 1 περιέργοις. * λόγοις. 1 πρώτα. 
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θόν ι τουτέστιν, πολέμησον του; εχθρούς, ίνα μειώ- Α est, pugna adversusbostes, ut miuuaspravasaffeclio* 
ση; τά πάθη· έπειτα δέ νήφε, ινα μή αύξήσωσι 
(πάλιν). Πολέμησαν, ινα κτήση τά ; άρετά;. Κα\ 
μετέπειτα νήφε, ίνα αύτάς φύλαξης. Και τούτο άν 
ειη τδ έργάζεσθαι κα\ φυλάττειν. Ού γάρ ή τών 
πράξεων αποχή δικαιοί, άλλ' ή τών εντολών τήρη-
σις μετά προσθήκης, κατά τδν λέγοντα* ι Κα\ προσ-
θήσω έπ\ πάσαν τήν αίνεσίν σου · > δθεν ν.α\ Ιερε
μίας φησίν * «"Ωσπερ έγένετο ή διάνοια υμών είς τδ 
πλανηΟήναι υμάς άπδ τού θεού, δεκαπλασιάσαντες, 
έπιστραφέντες ζητήσατε αυτόν. » Λέγει δέ κα\ ό 
Σοφός* ι Τέκνον, ήμαρτες* μή προσθεις έτ ι , κα\ περί 
τών προτέρων σουδεήθητι. Όςάπδ προσώπου δφεως 
φεύγε άπδ αμαρτίας, ι Τοιούτον έστι τδ, c "Οτι τήν 
άνομίαν μου έγώ γινώσκω m · > καί, ι Μεριμνήσω 
υπέρ τής αμαρτίας μου. > Σπουδάσωμεν τοίνυν 
εύαρεστήσαι τφ θεψ δπως τής αυτού βασιλείας 
άξιωθώμεν* δτι αύτψ πρέπει δόξα, νύν, κα\ άε\, και 
είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

nes; postca sobrius esio, ne itcrum augeanlur. Pu-
gncs utvirtules adipiscaris, et doinde sobrius esio, 
ut easdem conserves.Et hocsimul et operari el cou-
scrvare fucrii; non enini abstiiicnlia a pravis opcn-
bus juslificat, sed niandalorura (divinoruin) observa-
tio cum additaraento, juxlaillum qui dicil : t Adji-
ciani super omneiu laudcm luaiu*. > Unde el Jci emias 
ait: ι Quentadmodum fuit cogilatio vestra adaber 
randumaDeo, ita nunc revcrsidcciesrnagisqmcrile 
iilum'. ι Quin el Sapiens monet : « F i l i , peecasli ; 
ne adjicias amplius ; et proprioribus luis dcprcca-
re. Tanquam a faeie colubri, fuge peccalum *. » 
191 Hujus generis est ct iliud : < Qnoniam k i i -
quilatcm nieam ego cognosco 1 0; > tt : · Soliicilus 

Β ero de peccalo meo •*. > Sludeamus igilur Dcopla-
cerc, ul rci cjus consortcs efficiaimir, quia ipsuni 
decelgloria, nmic et scmpcr, et in wucula sajcujo-
rum. Amcu. 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ E . 
Έάν τίς έστι γέρων, ή αδύνατος καϊ όΛιγόψυ-

γος (9), καϊ ού δύναται μονάσαι, f\ τάτον μονά-
χού ποιήσαι, πώς ούτος δννήσεται μετανόη
σα*, καϊ σωΟήναι; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Τού Κυρίου λέγοντος δτι c Ό ζυγός μου χρηστδς, 
και τδ φορτίον μου έλαφρόν έστιν,» εύδηλον, δτι κα\ 
ό γέρων, κα\ δ αδύνατος δύναται φυλάξαι τδν νόμον ^ 
αυτού · γέγραπται γάρ, δτι ι Εύθείαι όδο\ Κυρίου, 
κα\ δίκαιοι πορεύσονται έν αύταϊς* > καί* ι Πάντα 
τά ενώπιον n τοις νοούσι, κα\ όρθά τοις εύρίσκουσι 
γνώσιν > και δτι, « Ευθύς ό λόγος τού Κυρίου, καί 
πάντα τά f ργα αυτού έν πίστει. > Ούτε γάρ άγαμίαν 
ήμίν ώρισεν, ούτε τών πάντων, τών έν τώ κόσμιο 
άναχώρησιν* άλλά, αγαπάν τδν θεδν, καί τον πλησίον 
ταπεινοφρονείν, συμπαθεϊν, προσεύχεσθαι, ύπομένειν 
τάς θλίψει , πρ^ον είναι, είρηνικδν, μή μνησικα-
κείν, μή κατακρίνειν · , μή ψεύδεσθαι. Φησί γάρ δ 
Απόστολος* ι Αποθεμένοι τδ ψεύδος, λαλείτε 
άλήθειαν έκαστος μετά τού πλησίον αυτού· δτι 
έσμέν αλλήλων μέλη. Όργίζεσθε, καί μή άμαρτά-
νετε · ό ήλιος μή έπιδυέτω έπ\ τψ παροργισμώ 
υμών. Μή δέ δίόοτε τόπον τψ δια6όλω · ό κλεπτών D 
μηκέτι κλεπτέτω, μάλλον δέ κοπιάτω, εργαζόμενος 
τδ άγαθδν ταίς ίδίαις χερσ\ν, ίνα έχη μεταδιδόναι Ρ 
τψ χρείαν εχοντι. Πάς λόγο; σαπρδς έκ τού στόματος 
υμών μή έκπορευέτω · άλλ' εί τις άγαΟδ; πρδ; otxo-
δομήν τής χρείας, ίνα δω χάριν τοίς άκούουσι. ι Μή 

e P»al. L X X , 14. Barucb.iv, 28. · Eccli. xxi , 1, 
Χ · , 29. uO>e. xiv, 10. Prov. νι», 9. " Psal. xxxu, 

QUiESTlO v « 
Si til aenex, aul imbecillus, et pusilli animi, inc 

possit esse monachus^ aut facere qiue sttnl monu-
chi, quomodo poteril p&nitcntiam agcre cl sulvus 
me ? 

RE^PONSIO. 

Cum dical Dominus : < Jugum mcum suavc csl, 
el onus rocum l c v c 1 9 ; > liquel quod quicstcl sencx et 
impotcns, potest cjus legem servare; scriptum csi 
enim : c Reciae viae Domini, ct jusii ambulabum 
in eis " ; * ct : t Omnia sunt in conspeclu eorum 
qui inlelligunl, et rccta iis qui inveniunt cogni* 
l i o n e m ! , ; « c i : c Reclum est vcrbuui Domini, ei 
omnia operaejus in Ode **. > Neque eniin caiiiba-
tum nobis mandavit; neque rursus ut rccedamus 
abomnibus quaj sunt in mundo; sed consiiiuil ul 
Deum diligamus ct proximum; ut siinus buniilcs 
et mieericordes; ut oremus, ut toleremus alQiciio-
nes, simus miteset pacifici; ut injuria: acccplai non 
simus inemores, nec conderanemus aliquem, ncque 
mentianiur. Dicit enim Aposlolus : < Proplcr quod 
deponenlesmendacium, loquimini verilalem unus-
quisque cuin proximo suo; quoniam sumus inviccni 
mciubra. Irascimiiii, ct nolile peccare; sol non 
occidat super iracundiam vcslrain. Nolile locuin 
dare diabolo. Qui furabatur, jam non furelur, ma-
gis autcm laborel, operando manibus suis, u l ba-
bcat undc tribuat necessilalcm paiicnli. Onmis 
^ernio malus ex orc vestro non proccdal; sed si 

1 0 Paal. L , 5, 1 1 Psal. xxxvn, 19. '« M a l b . 

tt άναγγελώ. n ένώπια. 
V A R l i C LECTIONES 

καταφρονεΓν. Ρ μεταδοΰναι. 

NOTiE. 
(9) Όλιγόψυχος. Vulgo imbecillis. Ibid. μονάσαι, 

ή *ά του μοναχού ποιησαι, vel noniine religioni 
d;uc, vol donii, ut solent Grneci, τάς τών μονα-

PATROL. U R . L X X X I X . 

χών σκληραγωγίας, και τδν αύστη,οδν βίον μ?τελ-
Oztv. ( ALJLMA.NN. ) 
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qins bonus ail %di(icalioiiem fidei, ut det graliam Λ λυπείτε τό Πνεύμα τδ αγιον τοΰ θεοΰ, έν ώ έσφρα-
audicuiibus , 5 . > Ε ι : ι Nolite conlrislare Spirilum 
sanclum Dei, in quo signali estis in diem redem-
plionis. Oinnis amarUudo, et ira, et indignaiio, ct 
clamor, c l blasphemia tollatur a vobis, cum oinni 
inalitia. Estole aulcni invicem benigni, niisericor-
des, donantcs invicein, sicut et Deus in Chrislo do-
navit vobis. Eslote ergo imilatores Cbristi, sicut 
lil i i charissimi, c l ambulalc in dileclione, sicut et 
Chrislus dilexii nos, et tradidit semetipsum pro 
nobis oblationem ct hostiam Deo in odorcra suavi-
taiis. Fornicalio autem et omnis imraunditia, et 
avariiia, nec nominelur in vobis, sicut decet san-
ctos, aut lurpitudo, aut slulliloquiura, aut scirrrili-
las, 192 quae ad rem non perlinent, sed magis 

γισΟητε είς ήμέραν άπολυτρώσ*ως. Πάσα πικρία, 
καί Ουμδς, κα\ όργή, κα\ κραυγή, κα\ βλασφημία, 
άρθήτω άφ 1 υμών σύν πάστ) κακία · γίνεσθε είς 
αλλήλους χρηστοί, εύσπλαγχνοι χαριζόμενοι έαυ-
τοίς, καθώς και δ θεδς έν Χριστώ έχσρισατο ύμίν. 
ΓίνεσΟζ ούν μιμητα\ τού Χριστού, ώς τέκνα αγα
πητά, κα\ περιπατείτε έν αγάπη, καθώς και δ 
Χριστδς ήγάπησεν ημάς, καί παρέδωκεν έαυτδν 
ύιτέρ ημών προσφοράν, κα\ θυσίαν τψ θεώ είς 
δσμήν εύωδίας. Πορνεία δέ πάσα, κα\ πάσα ακαθαρ
σία, ή πλεονεξία, μηδέ όνομαζέσθω έν ύμίν, καθώς 
πρέπει άγίοι:, κα\ αίσχρότης, κα\ μωρολογία, κα\ 
ευτραπελία, τά ούκ άνέλκοντα <1 · άλλά μάλλον 
ευχαριστία, ι Και πάλιν · ι Μηδεν\ κακδν άντί 

graliarum aclio ι β . < Et rursum: « NulU malum Π κακού αποδίδοντες προνόουμενοι καλά ενώπιον πάν
των ανθρώπων, εί δυνατδν έξ υμών, μετά πάντων 
είρηνεύοντες. > Όρας, ώς ουδέν φορτικδν, ή αδύνα
τον ήμίν ένομοθέτηται; είκότως ούν έλεγεν δ Κύ
ριος· t Ό ζυγός μου χρηστδς, κα\ τδ φορτίον μου 
έλαφρόν έστιν. » 

ριο malo reddentes, providenles bona non solum 
coram Deo, scd eliam coram omnibus bominibus. 
Si fieri potesl, quod ex vobis est, cum omnibus 
bominibus pacem habenlcs 17.> Vides nihiJ consli-
tuium essc quod sil grave, et quod a nobis non 
possit iieri. Merilo ergo dicebal Dominus: ι Jugum 
raeum suave est, et onus meum lcve * 8. * 

Ex Mkhcea. 
« Si annuntiatum esl tibi, bomo, quid bonum , 

aut quid Dominus quserat a lc? ut tacias judicium, 
cidiligas misericordiam; el paratus sis ambulare 
cumBomino Deo tuo l 9 . ι 

Zacliaria. 
* II;ec dicil Boimnus omnipotens : Judicium ju- Q 

sliim judicale, et misericordiam el miserationem 
iacilc unnsquisque ad fratreiu suum; et viduam 
ct pupillum et. advenam ne opprimalis. Et roali-
tiaj unusquisque fratris sui nolile meminissc in 
cordibus veslris Confldite. Isti sermones sunt 
quos facietis. Loquimini veritalem unusquisque ad 
proximum euum; veriialein et judicium paciO-
cuni jndicale, et unusquisque malum proximi sui 
non cogiiate in cordibus vestris; et juramenUim 
uiendax ne diligalis, quia bac omnia odi, dicit 
Domiiwis 2 1 . » 

haice. 
« Qunerile Dominum, et in inveniendo eura, in -

ΜιχαΙον. 
ι Εί άνηγγέλη σοι, άνθρωπε, τί καλόν; ή {τί] ζητεί 

Κύριος δ θεδς παρά σοΰ , άλλ' ή τδ ποιείν κρίμα, 
καί δικαιοσύνην, κα\ αγαπάν έλεος, κα\ έτοιμον 
είναι τοΰ πορεύεσΟαι μετά Κυρίου τού θεοΰ σου ; > 

ΖαχαρΙου* 
t Τάδε λέγει Κύριος παντοκράτωρ · Κρίμα 

δίκαιον κρίνατε, κα\ έλεος καί οίκτιρμδν ποιή
σατε έκαστος πρδς τδν πλησίον αυτού· και χή-
ραν, κα\ όρφανδν, καί προσήλυτον μή καταδυνα-
στεύσητε. Καί κακίαν έκαστος τού αδελφού αύτοΰ 
μή μνησικακείτε έν ταίς καρδίαις υμών · καί Οαρ-
σείτε. Ούτοι οί λόγοι, ούς ποιήσετε · λαλείτε άλή
θειαν έκαστος πρδς τδν πλησίον αυτού, και κρίμα 
είρηνικδν κρίνατε· κα\ έκαστος τήν κακίαν του 
πλησίον αυτού μή λογίζεσθε έν ταίς καρδίαις υμών, 
κα\ δρκον ψευδή μή αγαπάτε, διότι, ταΰτα πάντα 
έμίσησα, λέγει Κύριο;. > 

ΊΙσαΐον. 
Ζητήσατε τδν θεδν, και έν τψ εύρίσκειν αύτδν 

rocate. Ει poslquam vobis appropinquaveril, relin- έπικαλέσασθε. Ήνίκα δ 'άνέγγίζη ύμίν, άπολιπέτω 
· · ί „ * x Χ _ i . - ·* *_ -λ - . . . \ . α. i . ν _Α.-quat impius vias suas, et vir iniquus cogilaliones 

suas, el convertalur ad Dominum,el misericordiam 
consequelur *\ > 

Ex Sirach. 
« Respicile antiquas nationes, el vidcle: Quis 

confidil in Domino, et confustis esl? aul quisper-
niansit in limorecjus, ei dcreliclus esl? aut quis 
invocavit illum, el despexit eum? quoniam pius c l 
inisericors e s t , s . » 

ό άσεβης τάς οδούς αύτοΰ, κα\" άνήρ άνομος τάς 
βουλάς αύτοΰ. Κα\ έπιστραφήτω πρδ; Κύριον, καί 
έλεηθήσεται Γ . 

Τον Σειράχ. 
ι Έμβλέψατε είς τάς αρχαίας γενεάς, κα\ ίδετε, 

Τίς έπίστευσε τψ Κυρί^>, κα\ κανησχύνθη; ή τίς ·• 
ενέμεινε τψ φόβψ αύτοΰ, καί έγκατελήφθη· ή , τίς 
έπεκαλέσατο αύτδν, και ύττερείδεν αυτόν; διότι 
οίκτίρμων καί ελεήμων εστίν, ι 

1 5 Epbcs. ιν, 25-29. 1 β ibid. 50-52, et ν, 1 4 . 1 7 Rom. xu, 17, 18. 1 8 Malth. χι, 29. l f Micb. νι, 8. 
β · Zacbar. νιι, 9, 10. f l Zachar. νιιι, 15 17. " Isa. LV, G, 7. " Ecd i . χι, Ι δ . , 
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Τον αγίου Ευαγγελίου. 
ι Εΐπεν ό Κύριος · Αίτείτε, καΥ δοθήσεται ύμίν. 

Ζητείτε, κα\ εύρήσετε. Κρούετε, κα\ άνοιγήσεται 
ύμίν. Πάς γάρ δ αϊτών, λαμβάνει, κα\ δ ζητών εύρι
σκε: *, κα\ τψ κρούοντι άνοιγήσεται. ι 

Ισιδώρου. 
Εί γάρ κα\ μή άκτημοσύνη ν, καί παρθενίαν ήμίν 

ώρισεν ό Χρκιτδς, άλλ' έν τή εξουσία ημών τέθεικε 
πάντα · λέγει γάρ, « Ει θέλεις τέλειος είναι, πώλησόν 
σου τά υπάρχοντα, και δδς πτωχοίς. > Καί · « Ό 
χωρών χωρείτω. > Πάντα ούν άνύεσθαιβούλεται παρ' 
ημών · δθεν φησι, « Σπουδάσατε διελθείν διά τής 
στενής πύλης· ι και,« Έάνμή περισσεύση ή δικαιοσύνη 
υμών, > κα\ τά έξης. 

Μαξίμου έκ τών Κεφαλαίων. 
Τών ύφ' ημών πραττομένων κατά θεδν, τά μέν 

κατ* έντολήν πράττεται · τά δέ, ού κατ' έντολην · 
άλλ', ώς άν τις είπη, κατεκούσιον u προ[σ]φοράν. 
Οίον, κατ* έντολήν μέν, τδ, αγαπάν τδν θεδν, και 
τδν πλησίον τδ, αγαπάν τούς εχθρούς· τδ, μή 
μοιχεύειν, καί τά λοιπά· άτινα και παραβαίνοντες, 
κρινόμεθα. Ού κατ' έντολήν δέ, τδ παρθενεύειν, ή 
αγαμία, ή άκτημοσύνη, ή άναχώρησις, κα\ τά 
όμοια · ταύτα γ3φ δώρων λόγον έπέχουσιν · ίνα έάν 
τινας τών εντολών κατορθώσαι έξ ασθενείας ού 
δυνηθώμεν διά τών δώρο3ν τών αγαθών ημών, έξ-
ιλεωσώμεθα τδν Δεσπότην · Κα\ τά τών κοσμικών 
κατορθωμάτων, πτώματα είσι τών κοσμικών *, κα\ 
τά τών μοναχών κατορθο'>ματα, πτώματα είσι τών 

Q U i E S T l O N E S . 356 
Α Ex saucto Evangelio. 

i Dixil Dominus: Pctilc, ct dabilur vobis. Qu;e 
rile, et invenietis. Pulsalc, el aperietur vobis. Οιιι-
nis enim qui pclit, accipil ; ctqui qua?rit, invenil; 
et pulsanli aperielur* v. ι 

hidori. 
Chrislus paupcrtalem et virginitatem nobis non 

pracepil, sedin cujusvisarbitriocuncta posuif. Di -
cit enim: « Si vis 193 perfectus esse, vende om-
nia, quae babes, et da pauperibus"; > c l : « Qui 
potest capere, capiat **. » Omnia igiiur Hbere nobis 
peragivull; undeetai t : « Gontenditc intrare per 

juslitia veslra 
> etc. 

anguslam porlani 1 7 ; > et : c Nisi 
abundaverit plusquam Pharisaeorum, s e 

Β Maximi, ex Capitibus asceticis. 
Ex iis quae a nobis secundmn Dcum (iuut, alia 

fiunt ex pracepto, alia non fiunt cx praecepto, sed, 
ulquis ila appellaverit, voluntaria oblalione. Exem-
pli causa, ex praceptocsl diligere Deum et proxiinum, 
ctdiligere inimicos, non moBcbari, et similia; qua» 
dum iransgredimur, poenas damus. Non cx pre-
ceplo est virginilatem et caelibalum colere, pau-
pertaiem etvilam solitariam seclari, el hujus ge-
neris alia: haic enim donorum ralioncm comincnl; 
ut si qiKedam pnecepla cx infirniitate minus im-
plcrc possumus, biscegralis donis Dominum pro-
piliemus. Quae autem praeclara facta ssccularimn 
censenlur, ca sunl monachis ruina ; el quse mona-
chorum praeclara facla judicantur, ea saBcularc* 

κοσμικών. Οίον, τά μέν τών κοσμικών κατορθώματα, C praecipilant. Ut exemplo res declarclur, praclare 
πλούτος έστι, καί δόξα, κα>. δυναστεία, καί τρυφή 
καί εύσαρκία, κα\ εύτεκνία, καί τά δμοια · είς 
άπερ έλθών ό μοναχδς, άπώλετο. Τά δέ τού μονα
χού κατορθώματα, άκτημοσύνη, άδοξία, αδυναμία, 
εγκράτεια, κακοπάθεια, καί τά δμοια · είς άπερ 
έλθών ό φιλόκοσμος παρά πρόθεσιν, πτώμα γίνεται 
μέγα, κα\ κινδυνεύει πολλάκις, καί αγχόνη χρήσα-
σθαι · τινές δέ κα\ έχρήσαντο. Κα\ πάντες οί λόγοι 
τού Κυρίου τά τέσσαρα ταύτα περιέχουσι τάς 
έντολάς, τά δόγματα, τάς άπειλάς, τάς επαγγελίας, 
κα\ πάσαν σκληραγωγίαν διά ταύτα ύπομένομεν · 
οίον, νηστείαν, άγρυπνίαν, χαμευνίας, κόπους, καί 
μόχθους έν διακονίαις, ύβρεις, ατιμίας, στρεβλώσεις, 
θανάτους, καί τά δμοια. «Διά γάρ τούς λόγους ^ 
τών χ ε ιλέων σου, φησ\ν δ μακάριος Δαβ\δ, έγώ έφύ-
λαξα οδούς σκληράς. ι 

Του Χρυσοστόμου, έκ του είς τήν παραδοΛήν 
τής συκής. 

« Συκήν είχε τις έν τφ άμπελώνι αυτού, κα\ ήλθε 
ζητών έν αυτή καρπδν, καί ούχ εύρε. * Συκήν δέ 
έθος τή Γραφή λέγειν, τήν έν άμαρτίαις ψυχήν 
αμπελώνα, τήν τών πιστών Έκκλησίαν · αμπε
λουργούς, τούς αγγέλους. ΈπεΙ ούν έν τή Εκκλησία 

" Luc. χ?, 9, 10. " MaTlh. xix, 21 
Μ Psal. χνι, 4. *° Luc. xiu, 6. 

V A R L E LECTIONES 
1 εύρήσει. * Lego καθ' έκούσιον. * μοναχών. 

facta saecularium sunt divitiae, gloria, potenlia, 
delicia?, bona corporis conslilulio, prolis copia, e*. 
idgcnusalia; in quas si monachus incidat, periil . 
Monacbi vero praeclara facta sunt paupertas, igno-
bilitas, impolenlia, conlinentia, maloruin perpcs-
sio, et csetera hujus sorlis; in quae si mundi ama-
tor praeter voluntatem suam delabalur,ingenti casu 
corruit; el sajpe pcriculum est ne ad laqucum 
confugial; quemadmodum eliam a nonnullis fa-
clum. Et orones Doroini serroones ba?c qualuor 
conlinent: praecepta, dogmata, minas c l promis-
siones; omnemque vilac asperitatem propier bscc 
suslinemus, ut jejuniura, vigiliam, humicubalioneui, 
labores et uiolestias in minisleriis, injurias, igno-
minias, torluras, mortes, et similia; nam t propter 
verba labiorum tuorum, egocuslodivi vias duras,» 
inquit bealus David 

Ex Chrysostomo, in parabolam ficus. 

«Arborem fici babebat quidam plantalam in v i -
neasua, el venil quxrens fructum in illa, et non 
invenit l 0 . » Solet Scriptura vocare ficum aniuiani 
q u « lenelur in peccalis; c l vincam, fidclium I!c-
clesiam; vinitorcs, angelos. Quoniam crgo in Ec-

»· ibid. 12. " Matth. vn, 15; Li ic . xi : i , 24. M Mallb. v, 20, 
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clesia inulli vivenies non pro dignilate fidei,non Α πολλο\ άναξίως της πίστεως φούντες, ούκ άμπελος. 

άλλά συκή*προσαγορεύονται, έκ νέας μέν ηλικίας. vitis appellanlur, sed ficus, ul qui ab ineunte aeta 
tc, ritc alioqui per baplismum in ipsa plantati 
194 niorcs n o n mulaverinl, merito lenis ac patiens 
Dcus dicit vinitori, seu angelo Eeclesiae: ι Ecce 
anni Ircs sunt ex quo venio quaerens fructum in 
iicuinea hac, et non invenio; succide ergo illain: 
ulquid eliam terram occupat? At illc respondens 
dicit i l l i : Domine, dimitle illani c l boc anno, us-
quedum fodiani circa il lam; el inittam stercora 3 1 ,» 
ct quie sequunlur. Tres igilur anni in quibus ve-
ni l Dominus qnxrens fruclum, sunl tres setates 
honiinis, pueri, ct juvenis, ct senis; sicul cliam 
dici tal ibi : cEt si venerit Doniinus in prima vigi-
lia, c l in secunda, et si in terlia vigilia venerit, 
ei ita invcnerit facienteni, beatus servus eju$-
modi 3 2 . >—< Dimilte illam, domine, ct boc anno.» 
Hoc significat, Dci multam lenitatem usquc ad 
extrcmani scnectutem, in peccatores sc extendere. 
fciuili cnim in ipsa sencctulc corapuncli, sicrcorc 
acceplo per tenlationes, probra et conturoelias, 
prodnxerunt friiclum virtulis. 

Ejusdem, in vi psatmum. 
Ο virDei amantissimc, sit tibi Sccnopegia, id est 

festum Tabernaculorum, id quod apparet mundi 
tabernaculum ; quod citius contrabilur quam quod-
vis cxpansum velum, qusevis sindon et quodvis pc-
ripclasma. Quoniam crgo mundusesl Sccnopegia, 
dies fcstos seplem in Scenopegia celebra. Quosnam 
seplcm dics? Seplcin tuas sclates, pcr quas ad v i - Q τήν ζωήν b , ίνα τήν όγδόην ήμέραν τήν άλάτρευτον 

ώςείκδς / φυτευθέντες έν αυτή ota ταυ βαπτίσμα-
τ°£» ί*έΧΡι °*έ γήρως τδν τρόπον μή μεταβαλλόμενοι, 
είκότω; ούν ό μακρόθυμος θεδς λέγει τψ αμπέλου ρ-
γψ* ι Ίδού τρία έτη έρχομαι ζητών χαρπδν έν τή 
συκή ταύτη, κα\ ούχ ευρίσκω* έκκοψυν α υ τ ή ν ίνα 
τί κα\ τήν γήν καταργεί ; Ό δέ φησιν Κύριε, άφες 
ταύτην καί τούτο τδ έτος, Ιως ότου σκάψω αυτήν, και 
βάλλω κόπρια, > και τά έςής. Τρία μέν ούν έτη, έν 
οΓς έρχεται ζητών καρπδν ό Θεδς αί τρεϊς μεθηλι-
κιώσεις τού άνθρωπου είσ\, παιδδς, νεωτέρου, καί 
πρεσβυτέρου · ώς καί έ τ έ ρ ω θ ί φ η σ ι ν ι Έάν δλθη ό 
Κύριος έν τή πρώτη φυλακή, καί δευτέρα, καί 

^ τρίτη, καί εύρη ούτως ποιούντα, μακάριος ό δούλος 
τοιούτος.»—«"Αφες αυτήν, κύριε, κα\ τούτο τδ έτος, > 
τήν έπ\ πολύ τού αυτού μακροθυμίαν παρατεινο-
μένην μέχρι έσχατου γήρως σημαίνει τού άμαρτά-
νοντος. Πολλοί γάρ έν αύτψ τψ γήρα κατανυγέντες, 
διά θλίψεων τε σκαφέντες, καΐ'πειρασμάτων, δεξά-
μενοι κόπρια, τήν άρετήν έκαρποφόρησαν. 

Τοΰ αύτου είς τόν έζάψαΛμον. 
Θεοφιλέστατε άνθρωπε, Σκηνοπηγίας έστω ή 

φαινόμενη τού κόσμου σκηνή * ή παντδς απλώματος, 
κα\ σινδόνος, κα\ καταπετάσματος συστελλομένη 
ταχύτερον. Έπε\ ούν Σκηνοπηγία ό κόσμος, έπτά 
ημέρας εόρταζε έν τή Σκηνοπηγία. Ποίας έπτά 
ημέρας; Τάς έπτά σου ηλικίας, δι' ών οδεύεις είς 

b Γν, 
vcnduni ingrcderis, ut pervenias ad dieni oclavuni 
ruitus cxperlcm ; qui est I U I U T U S , quando non 
auipiius sacrificium, aut latriae culLus Deo offeretur 
pro pcccalis. Sed dicis : Quid si non pervenero ad 
dicm scptimum seneclutis? Sed cum posside d i -
sivndo, et faciendo, et proposili accipies mcrcedcm 
coiislilulam iis qui sunt vocali secundum propo-
situm, ut dicit Apostolus **. 

Septem hominis cctales. 
I. Primmn diem crealionis mundi repula cctalem 

infaiiiiae, ut baplismo statim illumineris; narn pri-
ino die crcala csllux. 

II. Secundum diera exisiima csse pueriliam, ut 
divinissermonibusconfirmeris; firraamentum enim ρ 
secundo dic conditum esl. 

U l . Tertium dicm arbitrare cssc adolescentiam, 
ut pravarum afleclionum humiditatem caslitaleex-
sicces; nam terlia die Deusaridam ab huniida na-
lura scjunxit. 

IV. Quartum dicm habelo pro juvenluie, ut 
qualuor virlutes vclut astra cireuniferas, 195 ei 
ui. lmmnare in niundo luceas ; nam quarto die lu-
minaria crcata sunt. 

V. Quinlum diem pro media aelalc^hiciio, quo 

φθάση[ς] τήν μέλλουσαν, δτε ούκέτι Ουσία ή λατρεία 
υπέρ αμαρτιών προσφέρεται τω Θεώ. "Αλλά λέγεις* 
Τί ούν, έάν μή φθάσω τήν έβδομη ν τού γήρως c ; 
Άλλά κτήσαι το μαΟείν, καί ποιειν, και τής προθέ
σεως λαμβάνεις μισΟδν, τοίς κατά πρόθεσιν κλητοΐς 
ούσιν, ώς φησιν Απόστολος. 

A/ έπτά ι\Λικίαι τοΰ ανθρώπου· 
Α'. ΙΙρώτην ήμέραν, τήν τού βρέφους, ίνα ευθύς 

φωτισΟή; τω βαπτίσματι* κα\ γάρ τδ φώς, τή πρώτη 
έγένετο. 

Β'. Τήν δέ δευτε'ραν ήμέραν, τήν τού παιδίου ήλι-
κίαν, ίνα στερεωΟής τοις ούρανίοις λόγοις * κα\ γάρ 
τδ στερέωμα, τή δευτέρα έγένετο. 

Γ'. Τήν τρίτην, τού μείρακος, ίνα τή άγνεία 
ξηραίνης τήν ύγρότητα τών παθών * κα\ γάρ τ^ 
τρίτη ό Θεος τήν ξηράν άπδ τής ύγράς διέκρινε. 

Δ'. Τήν οέ τετάρτη ν, τού νεανίσκου τάς τεσσάρας 
άρετάς άστροφορών, καί ώς φωστήρ έν κόσμψ 
μαινόμενος * καί γάρ οί φωστήρες τή τετάρτη 
έγένοντο. 

Ε'. Τήν πέμπτην ήλικίαν, τήν τού μεσήλικος, τά 

2 1 Luc xui , 7 sqq. Μ Luc. xn, 58. Μ Rom. νιιι, 28. 

VAUIiE LECTIONES. 
y ούτως. έν έτέρψ. b είς τδ·ζ?«ν· c eiv φθάσω είς τήν έβδόμην τού γήρως. 
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πέντε σου ζώα τών αισθήσεων χαλιναγωγών, ίνα μή Α lempore oportct ut scnsuum Uiorum animalia 
είς άμαρτίαν σκιρτήσωσι* κα\ γάρ τά ζώα τή πέμ
πτη έγένοντο. 

<7*. Τήν Εκτη ν τοΰ πρεσβύτου, τήν έξ αρχής σου 
κίγησιν, λόγψ, ώς άνθρωπος ασφαλιζόμενος, κα\ τδν 
πηλδν τοΰ σώματος πλάττων, καί ρυθμίζων ταίς 
άρεταίς · κα\ γάρ τή έκτη άνθρωπος γέγονε. 

Ζ'. Τήν έβδομη ν, τήν τοΰ γέροντος πεπολιωμένην 
πολιτείαν, εύσεβεία άναπαύων έν τή γή * οτε ώς λευ
κοφόρος άσταχυς, καί ώς σίτος ώριμος άπελεύσβ έν 
τω τάφψ, κατά καιρδν συγκομιζόμενος, καί ώ^ έν 
έβδομη άναπαυόμενςς. Κα\ γαρ τή έβδομη δ Κύριος 
άπδ τών Ιργων αύτοΰ τών ευαγγελικών κατέπαυσεν 
έν τψ τάφψ. 

Κατά τήν όγδοην λοιπδν περίμενε τήν άπδ τής 
σκηνής έξοβον d , καί τήν άπδ τοΰ τάφου άναχώρη-
σιν «. Κα\ γάρ τή ογδόη έκ νεκρών ανέστη Κύριος· 
Τή ογδόη, φησ\, ήμερα έξόδιος, ι Πάν έργον λατρευ-
τδν ού ποιήσετε έν αυτή. ι Κα\ διά τί £ν τή ογδόη 
λατρείας, και θυσίας προσφέρειν έκώλυσεν; Επειδή 
ή ογδόη τήν άνάστασιν τών νεκρών έσάλπισεν · έν δέ 
τή άναστάσει τών νεκρών ούκέτι λοιπδν θυσίαι, ή 
λατρείαι, ή προσφοραΐ υπέρ αμαρτιών αφέσεως · 
« "Οτι ούκ έστιν έν τψ θανάτψ ό μνημονεύων σου. 
Έν δέ τψ $όη τίς έξομολογήσεταί σοι; ι Διά τούτο 
τάς έπτά ημέρας τής Σκηνοπηγίας, Ουσίας προσ
φέρειν έκέλευσεν · ίνα, έν ψ ζής, και διάγεις, ώς 
έν σκηνή τή σαρκ\ θυσίας προσφέρης κατά τδ γε-

freno coerceas, ne in pcccaluiu ruaiit; nam ani-
malia quioto dic producta sunt. 

VI. Sextum dicm senccluli deputa, quo statu 
necesse est ut insiiam ab inilio molioncm, ra-
lione, ceu homo, munias, lutum corporis tui re« 
fingas, variisque virtutibus cxomcs; nam scxta 
die condilus est bomo. 

V H . Septimuni diem babe pro actale jara cana 
el nivea, quando pic in terra rcquiesccns, ccu 
albicans arista, frumenlumquc maluriim, quod 
opporlUDO lcmpore colligitur, sepulcrum ingre-
dieris, ul ibi , lanquam die septimo quielcm capias. 
Dominus enim dic scptimo ab operibus evangc-
licis in sepulcro conquievit. 

Octavo dic prajslolare exiluni ex tabernaculo, 
et ex sepulcro liberationein, el rcsurreclioncm ex 
luorluis. Die enim ociavo rcsurrexit Dominus. Dic 
oclavo, inquil, csi exeundum : «Oiaue opus scr-
vile non facietis in eo n . > Cur autem probibuit 
Deus die ociava sacriiicia, et lalriai cullum offerre ? 
quippcquod octavadie e morluis resurreclioprocla-
mata esl. In resurrectionc autcm non sunt de cactcro 
sacriOcia,autcultuslatriae, aut oblationes pro remis-
sione peccalorum. c Quoniani non est in niorle, qui 
memor sit l u i : in infcrno autem quis confitebiliir 
l i b i M ? · Proplcrea jussit offerre septem diebns Scc-
nopegiae: ut, quandiu viiam dcgis in carne, lanqiiaui 
in labcrnaculo, oflcras sacrilicium c l hostias, sicut 

γραμμένον · c Τέκνον, έως ζής άξίως, πρόσφερε Q scriplum cst. ι F i l i , quandiu vivis, Domino Deo 
προσφοράς Κυρίω τψ θεψ σου · > Μνήσθητι, οτι ό θά
νατο; ού χρονιεί · καί διαθήκη $δου ούχ υπεδείχθη 
σοι ιΈν γάρ τή ογδόη λοιπδν, έν τ?5 άναστάσει 
τών νεκρών, δτε ή έξοδος τής σκηνής, δτε, ώς άπδ 
καλύβης, καί σκηνής τής σορού κα\ τού τάφου έξ-
ερχόμεθα, ούκέτι λοιπδν περ\ αμαρτίας υπολείπεται 
Ουσία, ώς φησιν δ "Απόστολος · φοβερά τις εκδοχή 
κρίσεως, καί πυρδς ζήλος κατεσθίειν μέλλων f τούς 
άμαρτήσαντας. "Οτε f Έξελεύσονται οί τά αγαθά 
πονήσαντες, είς άνάστασιν ζωής · οι δέ τά φαύλα πρά-
ξαντες, είς άνάστασιν κρίσεως, ι Δοξάσωμεν ούν τδ 
πανάγιον δνομα τοΰ φιλάνθρωπου, κα\ Σωτήρος θεοΰ 
ημών, καί εύξώμεθα τυχείν τών αίωνίων αγαθών 
f-τι αύτψ πρέπει δόξα, είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
'Αμήν. 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ Ε ' . 
ΚαΛόν έστιν άρα τό έξομο,ΙογεΤσθαι τά αμαρτή

ματα ημών χνευματιχοϊς άνδράσιν (J0). 
ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Τούτο καλόν έστι λίαν, κα\ πάνυ ώφέλιμον · άλλά 
μή τοίς απείρως, κα\ Ιδιωτικώς περ\ τά τοιαύτα 

** Levit. χχιιί, 7. " PsaJ νι, G. 

tuo offer oblationes. Uccordare quod mors non 
lardabit, ct leslamentqm inferni non cst libi cx-
hibitum , 0 .»Porrodieoclava, in rcsurreelione mor-
tuorum, quando e bernaculo, ex loculo ct se-
pulcro, tanquam ex tugurio ct liabitaculo cgre-
diemur, nulfus amplius locus crit sacrificiis prrj 
peccatis, u l dicit Aposlolus 8 7 ; terribilis aute.n 
qusedam cxspccialio jndicii remanet, el ignis loi -
mcnlum devoraturum cos qui pcccaverunt. E t , 
ι qui bona egcrunt, egrcdienlur ad resurreciionem 
vilse; qui auiera mala feccrunt, ad resurrectio-
ncm jndicii M . > Glorificcmus igilur nomcn sanctis* 
simum Scrvatoris, Dei nostri, boroinuni amatoris, 
et aHernoruni bonorum optcmus sorlein; quoniam 

D ipsuiu deoct gloria, in selcrna saecula. Anien 

196 Q U J E S T I Q V I . 
Sitne bonum confiteri peccata noslra viris spiri-

tualibm ? 

HESPOLNSIO. 

Est bonum, ct valde ulUe; scd non iis qui 
carum rerum sunt iiuperiti et rudes : nc, per ra-

3 6 Eccli . xiv,H,12.iT Hcbr. x, 2G. ·• Joan. v, 29. 

έξόδιον. 
VAUI/E LECTIONES. 

* έκ νεκρών έγερσιν.ί και πυρδς γεέννης κατεσθίειν μέλλοντος. 

/ ιη π Ν Ο Τ Λ . 
(10) Πνευματικοίς άνδράσι. Confcssariis. Sic σθαι non audirc sit, sod apcrirc pocrnla/ V;u\c 

yocant saccrdolcs a sacris cunfessionibus, έξομολόγησι; et έξαγόρευσις (qurc bic sunl obvia* i 
ct κατ εξοχήν, πνευματικούς, έξαγορευτάς, c i Gra?cis est coniessio quani appcllamrs S ;WT.I : IW·»-
*ςο!ΐο)ογητά;, licct :ξ7.γ'.ρ:0σαι, cl ίξ'.μοΛογήτχ- talrm. ( A I K ^ A N . N . ) 
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lionis experlcm commiseratlonem, ac dispensatio- Α διακειμένου, ινα μή διά τής άλογου συμπαθείας 

κα\ οικονομίας, ή διά τής άκαίρου, κα\ άνεπιστήμο-ncm, per lmportunam c l a scientia alienam poe-
narum scu poenitentiarum injunclionem, te reddant 
aut contcmplorem stupiduni, aut socordem et rc-
niissum. Si ergo inveneris hominem spiritualem 
qui possit tibi mederi, citra pudorem, et cum Ode, 
confilcre ei peccata, lanquam Domino, etnon ho-
mtni. Etenim ail Sapicns : c Pro anima lua ne 
coiifundaris ; csl enim confusio adducens pecca-
liitn, el est confusio gloria, et gratia. Ne accipias 
facicm adversus aniniam tuam, et ne reverearis 
in casum luum 3*. > Et Joannes : % Si confiteamur 
pcccala nostra, Odelis est el justus Deus, ut d i -
lriillat nobis pcccala, et mundet nos ab omni ini-
quitate 5 

Sed multi ex simplicioribus, padoris et tenebra-
rum facicntes opora, non solcm ipsi ca faciunt, 
e l in tenebris ambulant, sed et eis qui agunt facile 
nsseniiunlur, eosque probant, el mali argumenti 
fiunt magistri; et nec ipsi veniunt ad Iuccm, 
neque illos sinunt venirc. Dc iis ergo mcrito 
dicebat Dominus : < Vas vobis, Scribaj et Pharissei 
hypocrita}, qui claudilis regnum coelorum antc 
homines; vos autem non intralis, ncc alios sinitis 
inlrare. Vae vobis, Scribse et Pharissei hypocritae, 
qui circnilis lnare el aridam, ul unum facialis 
proselylum, et quando factus fuerit, facilis ipsum 
filiiun gchennre duplo magis quam vos. Vae vobis, 

Β 

νος παραστάσεως τών έπιτιμίων καταφρονητήν οί-
κονομίας β άνάλγητον, ή ,όάθυμον, κα\ παρειμένον 
σε άπειργάσηται. Έάν ουν ευρης άνδρα πνευματι-
κδν, έμπειρον, δυνάμενου σε ίατρεΟσαι, άνεπαισχύν-
τως, κα\ μετά πίστεως έξομολόγησαι αύτώ, ώς τω 
Κυρίω, κα\ ούκ άνθρώπψ. Φησι γάρ δ Σο?ός · « Περ\ 
τής ψυχής σου μή αίσχυνΟής. "Εστι γάρ αισχύνη, ή 
επάγει άμαρτ ίαν καί Εστιν αίσχύνη, δόςα και χά
ρις. Κα\ μή λάβης πρόσωπον κατά τής ψυχής σου, 
κα\ μή έντραπής είς πτώσίν σου. Κα\ μή αίσχυν-
θής δμολογήσαι έφ' άμαρτίαις σου. · Κα\ Ιωάννη: · * 
« Έάν γάρ, φησίν, ομολογώμεν τάς αμαρτίας ημών, 
πιστός έστι, καί δίκαιος ό θεδς, ίνα άφή ήμϊν τάς 
αμαρτίας, κα\ καθαρίση ημάς άπδ πάσης αδικίας. · 

Άλλά πολλοί τών αφελέστερων ανθρώπων τά τής 
αίσχύνης τού κόσμου έργα πραττόμενοι, ού μόνον 
αυτά ποιούσι, κα\ έν σκότει δια πορεύονται, άλλά 
συνευδοκούσι τοΐς πράττουσι, κα\πονηράς υποθέσεως 
διδάσκαλοι γίνονται · κα\ ούτε αύτο\ έρχονται πρδς 
τδ φώς, ούτε έκείνοις είσέρχεσθαι παραχωρούσιν. 
Είκότως άν Ιλεγεν δ Κύριος περ\ τών τοιούτων 
c Ούα\ ύμίν, Γραμματείς κα\ Φαρισαϊοι ύποκριται, 
δτι κλείετε τήν βασιλείαν τών ουρανών έμπροσθεν 
τών ανθρώπων ύμείς γάρ ούκ είσέρχεσθε, ουδέ 
τούς εισερχόμενους h άφίετε είσελθείν. Ούα\ ύμίν. 
Γραμματείς κα\ Φαρισαϊοι ύποκριταΙ, δτι περιάγετε 
τήν θάλασσαν, καΐτήν ξηράν, ποιήσαι ένα προσήλυ-

duccs C i c c i Μ . ι Nihil enim ila ad suppliciura (j τον · κα\ δταν γένηται, ποιείτε [αύτδν] υίδν γεέννης 
adducit incvilabile, ul prohibere ac procul aman-
dare eorum salutcm qui volunt csse salvi, el 
facerc niullos ajmulatoressuorum vitiorum. Eorum 
cnim qui obedicrunt, et cos imilati sunt, inlcritus 
i i l accessio sopplicii ei qui docuerit. 

Quod autcm, cum suis pcccalis, habcant cliam 
posl morlem pcccatura consequens animarum quac 
kttdunlur ct pereunt ex mala eorum doctrina, 
audi quid dicat Apostolus : < Quorumdam homi-
nuni pecoala manifesla sunt, praccedentia ad judi-
ciuin ; aliquos aulem eliam sequunlur M . » Quo-
circa sine suorum scelerum 197 manifestalionc 

διπλότερον υμών. Ούα\ ύμίν όδηγο\ τυφλοί. · Ούδεν 
γάρ ούτως είς κόλασιν άπαραίτητον [άγει], ώς τδ 
κωλύειν, κα\ εμποδίζει τήν τών σώζεσθαι βουλο-
μένων σωτηρίαν, κα\ πολλούς ζηλωτάς τών Ιδίων 
ποιεϊσθαι κακών. Γίνεται γάρ ή τών ύπακουσάντων, 
καί μιμησαμένο>ν απώλεια, προσθήκη τιμωρίας τψ 
διδάξαντι. 

"Οτι δέ μετά τών οίκείων άμαρτημάτο^ν επακο
λουθούσαν i έχουσι μετά θάνατον και τήν άμαρτίαν 
τών βλαπτομένων, και άπολλυμένων ψυχών, έκ τής 
πονηράς αυτών διδαχής k οί τοιούτοι, άκουσον, τί 
φησιν δ Απόστολος· ι Τινών ανθρώπων αί άμαρ-
τίαι προάγουσιν είς κρίσιν τισ\ δέ κα\ έπακολου-
θούσι.» Τοιγαρούν άνεξαγόρευτα, κα\ ανίατα, έκ τής 

immcdicabiliter cx socordia, indolenlia ct timoris Β ^ θ υ μ ί α ς , κα\ αναλγησία;, καί αφοβίας θεού νοσούσι· 
divini privaiione aegrotant. Ea de causa non ve-
itiunt ad lucem confcssionis, nc arguanlur eorum 
opera, iit dicit rursus Dominus : ι Omnis qui male 
agit, odil lucem, ne manifestenlur ejus opera 4 S . » 
Simililcr eliani divinus Aposlolus * * Nolile com-
Tiiunicarc operibus infructuosis lcnebrarum, magis 
aulcm redarguile. Qiue cniin in occulto fiunt ab 
ipsis, turpe esi ct dicerc. Omnia aiilcm qua»arguun-
tur, a luniine inaiiifcslanlur : omnc cnim quod 

" E c c i i . ιν, 24-26. »· I Joan. i , 0. *! Mattb. xxiii, 13, 15, 21 

V A U l ^ : LECTIONES. 
* κοινωνίος. I* βουλομένους. ' έτ: ακόλουθη σα σαν. k διδασκαλίας 

προσάγουσαι εις κρίσιν. η ι τά γαρ κρυφή γινόμενα ύ 
ελεγχόμενα ύπδ τού φωτδς φαν:ροΟτα;. 

και διά τούτο ούκ έρχονται πρδς τδ φώς τής έξαγο-
ρεύσεως, ίνα μή έλεγχθή τά έργα αυτών, ώς φησι 
πάλιν ό Κύριος· t ΙΙάς ό φαύλα πράσσων μισεί τδ 
φώς, κα\ ούκ Ιρχεται πρδς τδ φώς, ίνα μή φανερωθή 
τά έργα αυτού, ι Ωσαύτως δέ κα\ δ θείος Απόστο
λος, ι Μή συγκοινωνείτε, φησ\, τοίς έργοις τοίς 
άκάρποις τού σκότους * μάλλον δέ κα\ ελέγχετε. Τά 
γάρ κρυφή γινόμενα ύπ* αυτών ύπδ τού φωτδς φα-
νερούται m * πάν γάρ τδ φανερούμενον, φώς έστι. 

" I Tim. ν , 24. Μ Joan. ιιι, 20. 

ί οι άμσρτίαι τρόδηλοί είσιν 
αυτών αίσχοόν εστι και λέγειν. Τά δέ πάντχ, 
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άιδ λ ί γ ι ι · Έγειρα-, ό καθεύδων, κα\ ανάστα έκ τών Α manifestatar, lumen esl. Propler quod d ic i lS i i rge , 
qui dormis,ct exsurge a morluis, e l illuminabit lc νεκρών, >x\ έπιφαύσει σοι ό Χριστές, ι 

Οί δε άνοήτως, μάλλον δέ ασεβώς λέγοντες, μηδέν 
ώφελείσθιη άπδ τής πρδς ανθρώπους έξομολογήσεως, 
διά τδ δμοιοπαθές · μόνος γάρ δ θεδς δύναται άφαι-
ρείν αμαρτίας· ϊστωσαν δτι ταύτα φάσκοντες, πρώ
τον μέν ώς προχάλυμμα τής εαυτών βδελυρίας, και 
άλογίας προΐσχονται. Επειδή παραγράφονται αύτου 
τού Κυρίου λέγοντος πρδς τούς εαυτού μαθητάς· 
« "Όσα δήσητεέ~\ τής γής, Ισταιδεδε μένα έν τψούρα-
νψ, καΐδσα άν λύσητε έπ\τής γής , έσται λελυμέναέν 
τώ ούρανψ. » Και πάλιν' ι "Αν τίνων άφήτε τάς αμαρ
τίας, άφιενται αύτοίς- άν τίνων κρατείτε, κεκράτην-
ται. ι Κα\, οτι ι 'Τμείς έστε τδ φώς τού κόσμου, 

Cbristus *%. » 
Qui aulem stulte, vel polius impie dicunt nibil 

prodesse eam, quse fit hominibus, confcssionem, 
propterea quod sint simililer viliis obnoxii et animi 
perturbalionibus; solum enim Dcum posse Lollere 
peccata; scianl, qui baec dicunt, primum quidem 
quod suae nequilise el amentiae pratexlum obien-
dunt. Deinde dicta ipsius Domini circumscribunt, 
qui dicit suis discipulis : ι Qua3cunque ligaverilis 
super terram, erunt ligata ei in coelo, et qurccunque 
solveritis super terram,erunl solula etin coelis w . » E t 
rursus : cQuorum remiserilis pcccala, remittunlur 
eis, etquorutn retinueritis, retenla sunl % e ; > et : 

καΐτδ άλας τής γής. » Έ τ ι μήν κα\ τδν κατά σάρκα Β « Vos csiis lux mundi, et sal lerrre k 1 ; » deindc 
άδελφδν αυτού φάσκοντα* « Έξομολογεϊσθε άλλή-
λοις τά παραπτώματα, κα\ εύχεσθε υπέρ αλλήλων, 
δπως ίαθήτε. Πολλά n γούν ίσχύει δέησις δικαίου 
ενεργούμενου. > Λέγει γάρ ό Απόστολος · ι Αλλήλων 
τά βάρη βαστάζετε, κα\ ούτως αναπληρώσατε τδν 
νόμον τού Χριστού. > 

Κα\ πρδς τούτοις, άθετήσουσι πάντως κα\ τδ βά
πτισμα, κα\ πάσαν θείαν ίερουργίαν, διά τδ, ύπδ αν
θρώπων μένίερουργεϊσθαι, ύπδ θεούδέ, άγιάζεσθαι· 
είωθε γάρ δ θεδς τήν σωτηρίαν τών ανθρώπων, ού 
μόνον δΓ αγγέλων ένεργεϊν, άλλά κα\ δι* ανθρώπων 
αγίων. Κα\ πάλαι μέν διά προφητών, έπ* έσχατων 
δέ, δι* αυτού · , κα\ τών θείων αποστόλων, και καθ
εξής μέχρι τής συντελείας πρδς τούς εαυτού κατά Γ et per divinos aposlolos, et deinceps usque 

ipsius quoque fralris Domini sccundum carncm, 
qui dicit: ι Confilemini allerutrum peccala vestra, 
et orate pro invicem, ut salvemini. Mullum enim 
valet oratiojusti assidua % \ » Dicit enim Aposlolus: 
ι Alter altcrius onera portate, et sic* adiioplobitis 
legem Cbristi % f . > 

His accedit quod baptismum quoque omnino 
abrogabunt, ct omnem divinam sacrificii opera-
tionem,propterea quod bominesquidem sacriflcant, 
Deus autem sanctificat. Solet eirim Deus hominum 
opcrari salutem, non solum pcr angelos, sed ctiam 
per bomines sanctos. E l olim quidem per pro-
pbetas, in novissimis autem lemporibus per se 

ad 
γενεάν θεράποντας φάσκει · ι Ό δεχόμενος υμάς, 
έμέ δέχεται, κα\ δ άθετών υμάς έμέ αθετεί, κ α \ , 
•ό άκούων υμών, έμού ακούει. > Ούκούν εί κα\ 
άνθρωπος έστιν δ τήν έξομολόγησιν άκούων, άλλ* ό 
θεδς δι* αύτοΰ επιστρέφει, καί εκπαιδεύει, και συγ
χωρεί, καθάπερ κα\ τδν Δαυίδ διά τοΰ Ν ά θ α ν διδ 
έλεγεν ι Είπα· Έξαγορεύσωκατ' έμοΰ τήν άνομίαν 
μου τω Κυρίω. ι [Κυρίω], γάρ ήν ή έξαγόρευσις 
αύτοΰ, κα\ ή διά τοΰ Νάθαν επιστροφή. "Οθεν πάλιν 
φησί· ι Έπιστρεψάτωσάν με [οί φοβούμενοί σε], 
κα\ οί γινώσκοντες τά μαρτύρια σου. ι Κα\, ι Παι
δεύσει με δίκαιος έν έλέει κα\ ελέγξει με. ι Οί γάρ 
άγιοι ύπηρέται τοΰ θεοΰ είσι καί συνεργοί, καί οι
κονόμοι είς τήν τών σώζεσθαι βουλομένων σο>τη-
ρίαν. 

Καί τούτο δηλών δ Απόστολος έλεγεν · ι Ούτως 
ημάς λογιζέσθω άνθρωποι [Ρ ώς υπηρέτα; Χριστού, 
κα>. οικονόμους μυστηρίων θεοΰ. ι Καί πάλιν · c θεοΰ 
γάρ έσμεν συνεργοί, θεού οικοδομή έστε. > Ά ν 
θρωπος μέν γάρ άνθρώπφ συνεργεί είς μετάνοιαν, 
ώς έφην. κα\ υπηρετεί κα\ παιδεύει κα\ ελέγχει τά 
πρδς σωτηρίαν κατά τδν προφήτην ό δέ θεδς εξ
αλείφει τάς αμαρτίας τών έξομολογουμένων, λέγων 
ι Έγώ είμι ό έξαλείφων τάς ανομίας σου ?νεκεν 

ϊ?, 2 
νι 1 

Ephcs ν, 1 Μ 4. " Mallb. χνιιι, 18. " Joan. χχ, 25. « Mattb. ν , !Γ>. 14. 
Luc. χ, 16; Bfallh. χ, 40. β ι Psal. χχχι, 5. " Psal. cxvni, 7ί>. 
I Cor. ιιι, 9. 

consumrottionem saeculi, dici l suis in hac gene-
ralione ministris : « Qui vos recipit, me recipii, 
et qui V03 spernit, me spcrnil, et qui audit vos, 
me audil • · . » Els i ergo sit bomo qui audit con-
fessionem, Deus esl tamen qui per sc convertil 
(et instituii) elcondonat, sicut Davidi pcr Nalban; 
quamobrem diccbal . ι D i x i . Confitebor advcrsum 
me injustitiam meam Doniino 5 1 . > Domini eniin 
erat ejus confcssio, et per Nathan facla conversio. 
Unde eliam rursus dicit : « Convertant me qni l i -
ment te, el 198 Φ " cognoscunt testimonia lua " . · 
Et : ι Corripiet me juslus in misericordia, el in -
crepabit me 8 S . · Sancti enim ministri, Dei sunl 
cooperalores et dispensatorcs ad eorum, qui saivi 

Ο esse volunt, sahitem. 
Hoc eignificans, dicebat Apostohis : < Sic nos 

exislimel homo, ianquam ministros Cbristi et 
dispensatores niysterioruni Dei * v. · E l rursus : 
ι Dei cnim sumus cooperalores; Dei a^dificalio 
cstis M . t Homo quidem cooperatur bornini ad 
pocnilcnliam, sicut d i x i ; et ministrat, cl xdificar, 
ct castigal, el arguit in iis quse pcrlinent a I 
salutem, congruenter iis quaj dici l propheta; 
Deus aulem dclet percala ejtis qui cnnfiuanr 

1 Jac. v, 16. ** Calat, 
Psal. όχι.,."». a l C o r 

• troio. n εαυτού. Ρ άνθρωπος. 
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dicens : ι Ego Siim qui delco iniquilalcs Λ έμου, κα\ τίς αμαρτία; σου, κα\ ού μή μνησΟώ. Σύ 
tuas propter me, c l pcccala lua. et non rccor-
riabor. Tu aulem memcnto, ct jiidicemur : dic tu 
prior peccata lua, ut juslificeris » 

Ex libro Numcrorum. 

« Et locutus est Dominus ad Moyscn, dicens : 
Loquere filiis Israel diccns : Yi r aut mulicr, qui-
cnnqtie fecerit ex omnibus peccaiis bumanis, ct 
despiciens dcspexcrit, ct dcliquerit anima illa, 
annunliabit peccatum quod fecit, c l rcddel deli-
ciiim > 

Ex libro Job. 

« Si cogitavcrit cordc rcverli adDominum : aii-
nunliavcril autem homini snurn ipsius crimcn, et 

δέ μνήσθητι, κα\ κριθώμεν · λέγε σύ πρώτος τάς 
αμαρτίας σου, ίνα δικαιωθής. » 

Έκ τών Αριθμών. 
f Κα\ έλάλησε Κύριος πρδς Μωύσήν, λ ί γ ω ν Λά-

λη σον τοίς υίοίς Ισραήλ, λέγων Άνήρ ή γυνή, δστις 
άν ποιήση άπδ τών αμαρτιών τών ανθρώπων, κα\ 
παριδων παρίδη, κα\ πλημμελή ση ή ψυχή εκείνη, 
έξαγορεύσει τήν άμαρτίαν, ήν έποίησε, και αποδώ
σει τήν πλημμέλειαν <Ι τφ κεφαλαίω. ι 

Τοΰ Ίώβ. 
ι 'E iv νοήση άνθρωπος τή καρδία έπιστραφήναι 

πρδς Κύριον · άναγγελει δέ άνθρωπο) τήν εαυτού 
suam iniquitatcm ostenderit; deprecatus autem ad μέμψιν, τήν δέ άνομίαν αυτού οείξη. εύξάμενος πρδς 
Dcminum, et accepta ci crunt : intrabil facic hi- Κύριον, δεκτδς Γ αύτψίσται* είσελεύσεται προσώπω 
lari cum professione; reddel autem bominibus 
jur,;aiam. Deinde : Tunc accusabit homo sc ipsc 
dicens : Qnalia cousummabam ? et nondignc in mc 
inquisivit pro iis quae peccavi. E l si ciun peccas-
scm volunlarie, pcccatum mcum occullavi; non 
enim revcritus sum turbammuilitudinis, quominus 
in conspeclu ejus pcccala mea confllerer 8 B . > 

Ex Proverbiis Salomonis. 
< Revclat pcccata sua bene notus in consessi-

bns. Qui operil impietalem suam, non prosperabi-
tur: qui aulem narrat redarguiioncs, dil igelur 8 9 . > 

Ε sancti Basilii Asceticis. ( 

Pcccatorum confcssio eamdcm babet rationcm 
quam ostcnsio morborum corporis. Quomodo ergo 
morbi corporis non aperiunlur omnibus homi-
nibus, ncque quibuslibct, sed iis qui eorum cu-
randorum sunt peri t i ; ita peccatonim confessio 
dcbct fieri apud cos qiri possunt 199 curare, 
sicnt scripiamest : Vos, qui potcstis, (inflrma cam 
fragilibus) porlatc, hoc est, tollite percurationeni. 
Necessc esl crgo confiteri peccata iis quibus crc-
dila fuit dispensatio; scriplum cst cnim in Evan-
gelio quidem, qucd qtii baptizabantur baptismo 
Jonimis, confitcbanlur peccata sua e o . In Aclibus 
aulcro apostoiorum, qui baptizabantur, annuntia-
bant actus suos β 1 . Memores autem Dci scntcn-

καθαρψ συν έξηγορία* αποδώσει δέ άνΟρώποις δι
καιοσύνην. Εΐτα. Τότε άπομέμψεται αύτδς έαυτώ 
λέγων · οία συνετέλουν, κα\ ούκ άξια ήτασέ με ό 
θεδς, ών ήμαρτον [εκουσίως]. · Κα\ εί άμαρτών, 
εκουσίως έκρυψα τήν άμαρτίαν μου· ού γάρ διετρά-
πην πολυοχλίαν πλήθους τοΰ μή έξαγορεύσαι εν
ώπιον αυτών. > 

ΣοΧομώντος. 
ι Έκκαλύπτων τάς εαυτού αμαρτίας, εύγνωστος 

έν συνεδρίψ. Κα\ δ επικαλύπτων άσέβειαν αύτοΰ, 
ούκ εύοδοθήσεται · ό δέ έξηγούμενος, καί ελέγχων, 
άγαπηθήσεται. > 

Τον άγιον ΒασιΛεΙου έκ τών %Ασκητικών. 
Ή έξαγόρευσις τών αμαρτημάτων τοιούτον έχε» 

τδν λόγον, οίον Εχει ή έπίδειξις τών σωματικών πα
θών. Ός ούν τά πάθη τοΰ σώματος ού πάσιν άπ5-
καλύπτουσιν άνθρώποις, ούοέ τοίς τυχοΰσιν, άλλά 
τοις έμπείροις τής τούτων επιμελείας, κα\ θερα
πείας · ούτω κα\ ή έξαγόρευσις τών άμαρτημάτο>ν 
οφείλει γίνεσθαι « ίτζ\ τών δυναμένων θεραπεύειν, 
κατά τδ γεγραμμένον Ύμείς οί δυνατοί (τά ασθενή 
μετά τών αδυνάτων) βαστάζετε, τουτέστιν, αίρετε 
διά τής θεραπείας. 'Αναγκαίον ούν, τοίς πεπιστευ-
μένοις τήν οίκονομίαν έξομολογείσθαι τά αμαρτή
ματα. Γέγραπται γάρ έν μέν τώ Εύαγγελίω, δτι τω 
βαπτίσματι Ιωάννου έξομολογοΰντο τάς αμαρτίας 
αυτών. Έν δέ ταίς Πράξεσι τών αποστόλων, ΰφ' ών 

lia», qui dixit pcr propbetam : t Vsc, qui sunt ar- D και έβαπτίζοντο άπαντες, μεμνημένοι Χ δέ τής τοΰ 
guli in scmelipsis, ct coram semclipsis sc icn lcs β 1 ;» 
ct Apostoli, qui d ic i t : « Desidcro enhn viderc vos, 
iit aliquid impcrtiar vobis gralirc spirilualis ad 
ronflrmandos vos: id cst, consolari in vobis percam 
qiWR inviccm est, Gdem vcstram atquc mcam 0 3 ; » 
«•xislimemus csso nccessarium nos dicarc iis qui 
sunt unanimes, et dcderunt ccrtam probalioncni 

θεού αποφάσεως, διά τού προφήτου εί πόντος· ι ΟύαΙ 
οί συνετοί έν έαυτοίς κα\ ενώπιον αυτών επιστήμο
ν ε ς ^ Καί τοΰ Αποστόλου λέγοντος * # Έπιποθώ 
γάρ ίδεϊν υμάς. ίνα τι μεταδώ ύμίν χάρισμα πνευ-
ματικδν, είς τδ στηριχθήναι υμάς · τούτο δέ έστι 
συμπαρακληθήναι έν ύμίν διά τής έν άλλήλοις πί-
στεοις υμών τε, κα\ εμού · λογιζόμεθα άναγκαίον 

, f t Isn. XLIII, 2Γ>, 20. 5 7 Nnni. ν, 0, 7. M J»b xxxm pass::n. 8 5 Prov. xxvi, 2Π; xxvm, 13. · · Matlb. 
!H, G; Marc. i , 5. 6 1 Ac l . xix, 18. , i 5 Isn. v, 21. 1 5 3 Hom. ι, I I , 12. 
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είναι, άνατίθεσθαι ημάς τοίς όμοψύχοις, κα\ άπόδει- Λ suic fidci ct sapicniiic ; ut vcl corrigatur id quod 

ή τδ abcrravit, vel confirmctur id quod cst cxactum et ςιν δεδωκόσι πίστεως τε καΛ συνέσεως · Γνα 
πεπλανημένον δρθωθή y, ή τδ ήκριβωμένον βεβαιώ-
9?5 · χα\ ημείς φύγωμεν τδ προειρημένον κρίμα τών 
έαυτοίς συνετών. 

Ούκ έξεστι τοίνυν, ούδε συμφέρει τινι, έαυτώ έπι-
τρέπειν, ή ποιείν, ή λέγειν, & νομίζει καλά. Τού 
γάρ Κυρίου λέγοντος, περ\ μεν τού αγίου Πνεύ-
υατος, δτι t Ού λαλήσει άφ' εαυτού , [αλλ* δσα άν 
άκούση, λαλήσει, ι Περ\ δε εαυτού δτι] ι Ού δύνα
ται δ ΥΒς ποιείν άφ* εαυτού, ούδε έν. Κα\, δτι έγώ 
άπ ' έμαυτού ούκ έλάλησα, άλλ' δ πέμψας με Πατήρ, 
αύτδς μοι έντολήν δέδωκε, τί είπω, καί τί λαλήσω.ι 
Κα\ τού Αποστόλου λέγοντος · ι Ούχ οτι άφ' εαυ
τών ίκανοί έσμεν λογίσασθαί τι ώς έξ αυτών ; ι Τίς 

accuratum; c l nos fugiamus prius dictum quod 
pronunliatum est in eos qui sunt apud semctipsos 
saplentcs. 

Non Jicct ergo, nequc cst alieui condticibilc, vi 
sibi permitlat dicere aul facerc ea qtia^ cxislimat 
bona. Nam, cum dicat Domiuus dc sancto quidcm 
Spiritu : « Noti cnim loqtielur a seipso, scd quae-
cunquc audierit, loquctur e k ; ι et dc seipso : « Non 
polest Filius a sc iacere quidquam. Quia cgo ex mc 
ipso non sum locutus, sed, qui misit me Patcr, 
ipse mihi mandalum dedit, quid dicam, et quid 
loquar ι ct cum dtcat Apostolas : « Non sumus 
BuiTicienles ex nobis aliquid cogilarc, quasi cx no-

Sv είς τοσαύτην μανίαν (έξέλΟοι) ώστε άφ' εαυτού ^ b i s M ; ι quis co venerit amcnlia», u l cx ipso audeat 
τολμήσαι τι ποιείν ; Ό γάρ κατ* ίδίαν άρέσκειν άν-
τιποιών τής θεοσέβειας εκπίπτει μετά τής λεγοΰσης 
Αποφάσεως·· ι Ούα\ οί συνετο\ έν έαυτοίς, κα\ εν
ώπιον αύτων επιστήμονες. » 

Ισιδώρου. 
Τίνος ένεκεν δ Κάιν, κα\ δ Λάμεχ φόνους δράσαν 

τες, ούχ δμοίως έκολάσθησαν ; Ό μέν γάρ δίκας 
έδωκε, δ δέ συγγνώμην έτυχεν. Επειδή ό μέν και 
ελεγχόμενος, ήρνήσατο · ό δέ και μή ελεγχόμενος 
έξωμολογήσατο. Εί γάρ κα\ τά τής αμαρτίας ίσα, 
1«τά τήν άμαρτίαν ουκ Γσα%"03εν φησί · c Λέγε σύ 
πρώτος τάς αμαρτίας σου, ίνα δικαιωΟής. > Ούκούν 
μάλιστα μέν σπουδάσωμεν μή πλημμελείν. Εί δέ 

nliquid facere? Qui cnini , quod privatim sibi pla-
ect, aliquid cligit, in divinam incidit sententiam, 
quae dicit : f Vae, qui sunt arguti in semelipsis, et 
coram semeiipsis scicntes". » 

Ex hidoro. 

Quanam de causa Cain ct Lamccb, cum caidem 
fecerunt, non codem modo sunt puniti? Nam illc 
quidcm poenas dedil, bic vero vcniain est conse-
cutus. Quoniam ille cum argucretur, ncgavit; hic 
vero, cum non argueretur, est confessus. Nam elsi 
pcccala sunt paria, non sunt lamen paria quoc pcc-
calum sunt consecuta. Dicit ilaque : « Dic lu prior 
pcccata tua, ut justificcris e e . ι Igitur maxime qui-

%a\ πλημμελήσωμεν, μή κα\ διά τής αρνήσεως, κα\ Q dem demus opcram ne pecoemus. Si autem pccca-
τής έπικρύψεως τού πάθους άκμαιοτέραν * έπ* αύ
τάς τήν δίκη ν παρασκευάσωμεν. 

ΑιοτνσΙου "Χρειοπαγίτον έκ Περί όσιων κεκοι-
μημένων. 

Φημ\ οή * τοίς Λογίοις επόμενος, ώς ωφέλιμοι 
πάμπαν είσ\ν έν τώδε τώ βίω τών αγίων αί προσ-
ευχα\, κατά τόνδε τδν τρόπον εί τις ιερών έφιέ-
μενος δώρων, κα\ πρδς μετοχήν αυτών εξιν ίεράν 
Ιχων , ώς τής οίκείας έπιγνώμων βραχύτητος · έλθών 
δέ κα\ έπί τινα τών οσίων ανδρών άξιώσειεν αύτδν 
γενέσθαι συλλήπτορα, κα\ συνικέτην ώφεληθήσεται 
πάντως έκ τούτου τήν πάσαν ύπερκειμένηνώφέλειαν. 
Έπιτεύξεται γάρ ών αίτεί θειοτάτων δώρων, απο
δεχόμενης αύτδν τής Οεαρχικής άγαθότητος τής τε 

vcrimus, nc per ncgationcm et morbi occullationem 
causam nostram rcddamus graviorem. 

200 Dionysii Areopagita* cx iis qu<e scripsil de san-
cti* dormtentibus. (Ecclesiast. Hierarchia, cap. 7.) 

Scripturac sacrre acquicsccns, ulilcs esse in bac 
vita dixcrim sanctorum prcces, boc modo, scilicct 
si quis sanclorum mnnerum dcsidcrio inccnsus,ad 
caque percipienda pie affectus, parvilatis lamen 
propriaj conscius, quempiam sanclorum viroruni 
adeat, oretquc sibi adjutorcni ct precatorcm acce-
dere, capiet ex hoc omnino utilitalem comnioda 
cuncla excedcnlcm. Fructur cnim iis quai pelit, 
sacratissimis donis, suscipicntc ipsum divina clc-
mcnlia; atque in primis in eo amplectentc religio-

3:κείας ευλαβούς έπιγνωμοσύνης, καί τής έπ\ τοίς D sam cognitioncm sui , rcverentiamquc sancloruni, 
Οείο;ς αίδούς, κα\ τής τών αίττ,Οεισών Ιερών αιτή
σεων επαινετής άφέσεω: κα\ συγκαταλλήλου k t κ α \ 
Οεοειδούς έξεως. Έστ ι γάρ κα\ τούτο τοίς θεαρχι-
κοίς κρί;χασι νενομοθετημένον, τδ τά θεία δωρα τοίς 
άξίοις τού μετασχείν έν τάξει Οεοπρεπεστάτη δωρεί-
σθαι διά τών αξίων τού μεταδούναι. Ταύτην ούν εί 
τ ις άτιμάσειε τήν ίεράν εύκοσμίαν, καί πρδς άθλίαν 
οίησιν έληλυθώς, ίκανδν έαυτδν οίηθείη πρδς Οεαρ-
χικήν όμιλίαν, και τών όσιων ύπερφρονήσειε * καΊ 
μήν εί τάς αίτήσεις αξίας Γ θεοΰ, κα\ μή ίεράς αί-

et laudabile sanctarum pctitionum a sc poslulata-
rum desideriura, conscntancumquc bis sacraiiorem 
habilum. Est enim ct boc divinis sancitiim judiciis, 
u l divina niuncra iis qui digni snnl sumcrc, dcccn-
tissimo per cos tribuantur ordinc, qui ca tradcro 
non sunt indigni. Hanc si quis spernal sacrosan 
ctam disciplinam, alquc infclici elalione scductus, 
dignum se divina arbitrelur familiaritale, sanctos-
que dcspicial, bic ccrle si pelilioncs indignas Dco, 
ncquc sacrns poslularit, intcnsoquc carcat divino 

p % Joan, xvi, 13. e 5 Joan. ν , ί ί ) : xn, 40. , ; β Ν Cor. Ι Ι Ι , 3. 1 
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rum desiderio, sibique ipsi consentaneo, impcrita Α τήσοι, κα\ τήν Ιφεσιν d τών θείων εί μή σύντονον 
postulatione per seipsum nunquam polietur. 

Maximi, ex Dubitationibus. 
Scio validas et eflicaces esse justi preces, quando 

is qui justi opus habet oratione, orationis efficii 
opcra, et validas reddit justi preces per pulchram 
suarn conversationem. Nihil enim juvant justi 
preces, illo versante in delictis. Nam ille quoque 
magnus Samuel aliquando lugebat delinqueiitem 
Saulem; sed non valuit Deum placare, cum luctus 
non baberet adjutricem convenientem delinquentis 
correctionem. Quamobrem a luctu inutili Deus ces-
sare faciens suum faiuulum, dicit ei : ι Quousque 
'ugcs Saulem, et ego repuli eum, ne regnet super β του πλημμελοΰντος διόρθωσιν διδ τοΰ άνονή 
Israelem · ·? ι Et rursus Jeremias non exauditur πένθους δ θεδς καταπαύων τδν εαυτού θεράπον 
precans pro Judans, ut qui ad vim orationis couflr-
mandam non haberet illorum ab errore conversio-
nera. Quarnobrem illum quoque abducens Deus ab 
inani precalione, dicil : « Et tu ne ores pro hoc 
popuio, et ne roges ut ipsi misericordiam conse-
quantur, quoniam non exaudiam eos 7 0 . > Est enim 
magna; i n s i p i e n t i a 3 pcr preces sanctorum quasrere 
salutera eum qui sua affectione perniciosis delecta-
tur, et illos ea sibi petere condonari quibus glorian-
tur, proposito suo iis reipsa maculati. 
δικαίων έπιζητείν σωτηρίαν, τδν, κατά διάθεσιν τοίς δλεθρίοις ήόόμενον, κάκείνων αίτείσθαι συγχώρησιν, 
οΤς έγκαυχώνται * κατ* ένέργειαν προθέσει σπηλούμενον. 

έχοι κα\ έαυτφ β κατάλληλον, άποτεύξεται &V έαυ
τδν τής άνεπιστήμονός αίτήσεως. 

Μαξίμου έκ τών Άπορων. 
Ίσχύουσαν, και ενεργούμένην οΤδα τοΰ δικαίου 

τήν δέησιν, δπόταν δ τής ευχής τοΰ δικαίου δεόμε-
νος, τά έργα τής ευχής διαπράττεται · τόν τε πρότε-
ρον βίον διορθούμένος, κα\ τήν δέησιν ίσχυράν τοΰ 
δικαίου ποιούμενος, διά τής οίκείας καλής αναστρο
φής. Ουδέν γάρ δφελος τής τοΰ δικαίου δεήσεως, 
εκείνου τοίς πλημμελήμασιν ένδιατρίβοντος. Έπε \ 
καί δ μέγας Σαμουήλ ποτε έπένθη πλημμεληθέντος 
τοΰ Σαούλ. Άλλ' ούκ Γσχυσε τδν θεον ίλεώσασθαι, 
μή λαβών συλλήπτορα τοΰ πένθους τήν καθήκουσαν 

ου 
πένθους δ θεδς καταπαύων τδν εαυτού θεράποντα, 
φησ\ πρδς αύτδν «"Εως πότε σύ πενθείς έπ\ Σαούλ; 
κα\ έγώ έξουδένωκα αύτδν τοΰ μή βασιλεύε ιν έπ\ 
Ισραήλ. > Κα\ πάλιν Ιερεμίας υπέρ τών Ιουδαίων 
ούκ εισακούεται προσευχόμενος · ούκ έχων είς προσ
ευχής δύναμιν,τήν άπδ τής πλάνης αυτών έπιστρο-
φήν. Τού διακενής προσεύχεσθαι και τούτον άπάγων 
δ θεός φησι* ι Κα\ σύ μή προσεύχου ύπερ λαού 
τούτου; κα\ μή αξίου έλεηθήναι αυτούς * · κα\ μή 
προσέλθης μοι περ\ αυτών δτι ούκ είσακούσομαί 
σου. ι Πολλής γάρ έστι παραφροσύνης, δι* ευχής 

201 Sancti Gregorii Theologi, ex Oratione in lumina. 
ι 

Ne dcdigneris tuum confiteri peccatura, sciens 
quod baplizavit Joannes; ut qui illic erit, pudorem, 
pudnrc quo bic alficieris, effugias. Nam haec quoque 
pars esl ejus quae illic futura est punitionis; et osten-
das terevcra odisse peccatum,cum ipsum traduxe-
ris, et de ipso triumpbum egeris, lanquam de illo 
quod omni probro el contumelia dignum esl affici. 

Chrysostomi, ex Commentario in Joannem. 
Imilerour nos quoque raulierem Samarilanam in 

nostris peccatis. Nos bominum non pudeat. Is 
enim quem pudet, propter salulem hominibus sua 
aperire peccata, iis, in illo die, non coram uno aut 
aliero, sed universo orbe terrarum vidcnle, tradu-
celur. 

Ejnsdem, ex Commentnrio in Epistolam primam ad 
Corintkxos. 

Quoraodo enim qui ceciderunt in puleum, non 
facile asccnderint, sed opus habebunt aliis qui 
ipsos snrsum lollant: ita eliam iis qui venerunl in 
proftindum peccalorum. Quamobrem funes ad eos 
dcimiiamus, el suslollamus : Deus enim dat auxi-
lium. < Non cnim vult mortera peccaloris, sed ut 
convcrtatur, et v i v a l 7 1 . > 

Τοΰ άγιου Γρηγορίου τοΰ θεοΛόγου έκ τοΰ είς τά 
C ρώτα. 

Μή απαξίωσης έξαγορεΰσαί σου τήν άμαρτίαν · 
είδώς, όπερ Ιωάννης έβάπτισεν, ινα τήν εκείθεν αί-
σχύνην διά τήν ενταύθα φύγης. Επειδή μέρος καί 
τδ τής έκείσε κολάσεως · κα\ δείξης, δτι τήν άμαρ
τίαν δντως μεμίσηκας παραδειγματίσας αυτήν καί 
θριαμβεύσας, ώς άξίαν ύβρεως. 

Τοΰ Χρυσοστόμου έκ τοΰ κατά Ίωάννην. 
Μιμησώμεθα τήν ΣαμαρεΤτιν κα\ ημείς. Κα\ έπ ί 

τοκ ίδίοις άμαρτήμασιν, ανθρώπους μή αίσχυνώ-
μεθα.Ό γάρ αίσχυνόμενος έπ\ σωτηρία, άνθρώποις 
άποκαλύψαι τά εαυτού αμαρτήματα, έν εκείνη τή 
ήμερα, ούκ ενώπιον ένδς, και δευτέρου, άλλά τής 

β οικουμένης πάσης [δρώσης] παραδειγματίζεται. 

Τοΰ αύτοΰ έκ της πρός Κορινθίους Α'[Έπι~ 
στοΛης]. 

"Ωσπερ γάρ οί είς φρέαρ έμπεσόντες, ούκ άν (5α-
δίω; άνέλθωσιν, άλλ' έτερων δεηθήσονται τών άν-
αγόντων αυτούς· ούτω κα\ οί είς βάθος έλθόντες 
αμαρτημάτων. Διδ χαλάσωμεν σχοινία πρδς τούς 
τοιούτους, κα\ άνιμησώμεθα · κα\ γάρ δ θεδς βοη-
θεί* ι Ού γάρ βούλεται τδν θάνατον τοΰ αμαρτωλού, 
ώς, τδ έπιστρίψαι, κα\ ζήν αυτόν. > 

· · I Ucg. xvi, 1. 7 0 Jercm. vn, 16; xi , 14; χιν, H . 7 1 Ezecb. xxxni, Η . 
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3St QU^STIONES. 
Του αύτοΰ, έκ τοΰ είς τον ν' ψαΛμόν. 

Τότε λοιπδν απήλθε πρδς τδν Δαυίδ Νάθαν δ προ
φήτης· προφήτης πρδς προφήτην υπάγει. Καίπερ 
προφήεης ών Δαβίδ. Πώς ουν έαυτδν ού θεραπεύει; 
ά)λ* ώσπερ οί Ιατροί, δταν νοσούσι, χρήζουσιν έτε
ρων ιατρών κα\ γάρ ή ά££ωστίατήν τέχνην λυμαί
νεται * ούτω δή κα\ ενταύθα. 

Τον αύτοΰ έκ της Λρός ΈφεσΙους. 
€ Ταύτα δέ πάντα φησιν ελεγχόμενα ύπδ τού φωτδς 

φανερούνται ·» ώσπερ γάρτδτραύμα, εωςάν εμφω
λεύει κάτω, κα\ καλύπτεται άνωθεν, διά βάθους δια
τρέχει. Κα\ ουδεμιάς απολαύσει επιμελείας · ούτω 
και αμαρτία, έως μέν άν κρύπτεται, καθάπερ έν σκό-
τει μετά άδειας τολμάται πολλής· έπειδάν δέ φανε-
ρωΟή, γίνεται φώς, ό Ιργασάμενος αυτήν. "Οταν γάρ 
νουθετισθή, δταν μετανοήση, δταν αφέσεως τύχη, 
ούχ\ έξεκάθαρας αυτού τδ σκότος; ούχ\ τότε έθερά-
πευσας αυτού τδ τραύμα; ούχ\ τήν άμαρτίαν έξέβα-
λες πρδς καρπόν ; τοιαύτα τοις φίλοις ημών χαριζώ-
μεθα δώρα, ίνα τήν ψυχήν αυτών έξέλκωμεν άπδ 
τής οργής τού θεού, καί έκ τού πάθου; τής άμαρ-
τισς. Δήσον ούν αυτόν · κα\ ώς ί άν εξιλέωση τδν 
θεδν, μή αφής λελυμένον, ίνα μή πλέον δεθή τή τού 
θεού όργή · άν γάρ μή δήση, τά ά λ η κ τ α αύτδν μέ
νει δεσμά. Μηδέ ώμότητος είναι νόμιζε τδ τοιούτο, 
κα\ άπανθρωπίας, άλλά τής άκρας ήμερότητος, κα\ 
τής αρίστης ιατρείας, κα\ πολλής τής κηδεμονίας. 
Άλλ' Ικανδν έδωκαν χρόνον τιμωρίας. Πόσον, είπε 
μοι, ένιαυτόν; Ιτη δύο, καί τρ ία ; Άλλ' ού τούτο 
ζητώ χρόνου πλήθος, άλλά ψυχής διόρθωσιν. Τούτο 
τδ τοίνυν έπίδειξον, εί κατενύγησαν, ή μετεβάλοντο· 
κα\ τδ πάν γέγονεν. Ός άν μή τούτο ή, ουδέν δφε-
λος τού χρόνου. Άλλ' ουδέ γάρ εί πολλάκις έπεδέθη 
τδ τραύμα, ζητούμεν, άλλ' ή ώνησέ τε ό δεσμός; εί 
μέν ώφέληκε, και έν χρδνω βραχύ k , μηκέτι προσ-
κτίσθω. Κα\ δρο; ούτος Ιστω λύσεως τού δεδεμένου 
τδ κέρδος. "Αν ούτω κα\ ημών αυτών, ώς τών λοι
πών έπιμελώμεθα · καί μή πρδς ανθρώπων βλέπω-
μεν δόξαν, ή αίσχύνην, άλλά τήν εκείθεν κόλασιν, 
και τδ δνειδος έννοούντες, κα\ πρδ πάντων, τδν 
θεδν παροξύνεσθαι σφόδρα, τής μετανοίας έπιθήσο-
μεν φάρμακα, κα\ έπι τήν καθαράν ήξομεν ύγίειαν 
ταχέως. 

• 
Τοΰ αύτοΰ, έχ τοΰ χατά Ίωάνηχν. 

Εί μή άπηλλάγητε 1 τών κακών, τών αυλών μή 
έπιβαίνητε τών ίερών. Τά γάρ ψώρας ένεπλησμένα 
πρόβατα, κα\ νόσου γέμοντα, ού Βεϊ μετά τών ύγιαι-
νόντων συναγέλαζε σθαι· άλλ'άπελαύνειν τής ποί· 
μνης, Ιως άν τήν νόσον άποθώνται·« Μέλη γάρ Χρι
στού έ σ μ ε ν μή τοίνυν μέλη πόρνης γενώμεθα. · 
Ούκ έστιν ονίτος ό τόπος πορνείας, άλλ' Εκκλησίας. 
Τά δέ μέλη τής πόρνης έάν Ιχης, μή στης είς 'Εκ-
κλησίαν, ίνα μή εξύβρισης τδν τόπον. 

Λ Ejusdetn in L ysalmunt. 
t Tunc abiil ad Davidein Nalbaa 7 t . » Propbcta 

ad propbelam abiit; nam David propbcla erat. Sed 
medici, quando^cgrolant, alios medicos accersunt; 
aegriludo enim arlem corrumpit. l ia ct in pro-
posito. 

Ejusdem, ex Commentario tn Epislolamad Ephesio*. 

« Omnia, inquit, quae arguuntur, a himine mani-
festanlur7 3. > Qucmadniodum cnim vulnus, quandiu 
siiperne tectum delilescii, per profundum curr i l , 
et nullam accipit curaiionem; ila peccalum, quan-
diu occullatur, tanquam in tenebris cum multa 
securilate admittilur; poslquam autem fuerit ma-
nifestatum, fit lux, qui peccatum admisit. Quando 
enim admonitus fueril, poenilentiain egerit, et re-
missionem oblinueril, nonne expurgasti tenebras 
ejus? Nonne tunc vulnus ejus curasti? Nonne pec-
calum in fruclum quempiam commutasti? Talia 
dona amicis nostris donemus, ut 202 animas 
corum exlrabamus ab ira Dei, el ex peccati morbo. 
Liga igitur i l lum, nec, donec Deum propiiiaveris, 
solvas, ne exsolutus gravius ab ira Dei vincialur; 
»am si illuni non ligavcris, vincula quae nunquam 
disrumpentur, eum manent. Neque lale faclum 
crudelilati, et bumanitali, sed Rtimmae benevolen-
tias et lenilati, saluberrimae c l oplimiB curationi 
deputa. At sat longo tempore poenas dederunl. Dic 
mibi, quanto? Uno anno, duobus vel tribus? At uon 

Q quaero lemporis diuturnitatcm, sed mcntis cmenda-
lionem. Hoc ergo oslende, an compuncli sinl, an in 
melius mulati, nibilque erit quod desidcrelur. Si 
boc non contingil, nihil cmolumenli est in tcmporis 
spatio. Scd neque num saepius ligatum sit vulnus 
quaerimus, sed num vincula profuerint; si profue-
runt, licet exiguo tcmporc adhibita, nc adhibcos 
amplius. Solulionis terminus sit ejus, qui ligalus 
fuerat, profectus. Si itaque nos eliam, ut alios cura-
verimus, neque ad gloriam hominum vel confnsio-
nem respexerimus, sed polius allerius vitae poenas 
et ignominiam, el anle omnia, quam graviter Dcus 
peccatis irriletur, sedulo perpenderimus, absqus 
mora ad poenilentise pharmaca confugiemus, perfe-
ctamque sanilatem recuperabimus. 

D Ejusdem, in Evangelium sancti Joannit. 

Si a malis non liberamini, in atria nc ingredia-
mini sacrorum. Oves cnim scabiosas et laboranles 
non oporlet simnl pasci cum sanis, sed a grcge 
abigere, donec a morbo curentur. « Sumus enim 
mcmbra Ghrisli : ne ciBciamur ergo membra merc-
I r i c i s n . > Non cst hic locus fornicationis, sed 
Ecclesix. Si babcas membra fomicationis, r.o stes 
in Ecclesia, nc locum aflicias contumelia. 

1 II Rcg. xn, 1. 7 3 Epbes. v, 15. 7 V I Cor. vi , K i . 

\\W\JE LKCTIONES. 
* Ιως. * ?ρα/ε ί . 1 άπαλλαγήτε. 

file:////W/JE


383 
Ejusdem in psalmos Gwduum. 

ANASTASII SINAIT/E 

Α Τού αυτού έκ τών "Αναβαθμών. 

Eum cnim qui cst immundus c l profanus, ncfas 
est ascendere sacros anibitus. Quamobrem, si quis-
piam dignus cst qui ascendat, dignus cst eliam 
qui benedicat. Est enim domus Dei , coelo similis : 
quemadmoduin advorsariis potcstalibus omnis adi-
lus illac occlusus cst, iia ct in domo Dei; ncque 
enim lege Judaica in templo ad omncm locum 
palebat cuivis adilus, sed crant mulUe ac diversai 
dislinctioncs. Et alius quidem palcbat soli ponli-
fici, idquo semel in anno; alius saccrdolibus; alius 
Judxis; alius vero proselytis. Cogita quanla opus 
sit sanclitaie ei qui longc niajora accipit, quam 
qua3 tunc accepcrunt t Sancia sanctorura. Non habes 

Τδν γάρ άκάθαρτον κα\ βέβηλον ούκ έπιβήναι τών 
ιερών περιβόλων θέμις, "βάτε ε ίτ ις άξιος έστιν έπι-
βαίνειν, κα\ εύλογείν άξιον έστιν. Ό γάρ οίκος τού 
Θεού τώ ούρανψ Ιοικε · καί καθάπερ έκεΤ, τών αντι
κειμένων δυνάμεων, ούόέ μέν έπιβήναι θέμις. Ούτως, 
ουδέ έν τψ οίκω τού θεού* ού γάρ έπι τοΟ*Ίουδαΐκού 
ναού δ πας τόπος ήν άπχσι βατδς, άλλά πολλο\, καί 
διάφοροι διορισμοί. Καί ό μέν τφ άρχιερει μόνο>, 
κα\ τούτο άπαξ ένιαυτού. *0 δέ τοίς ίερεύσιν, ό δέ 
τοΤς Ιουδαίοις, ό δέ τοις προσηλύτοις * ζόσης, έννό-
ησον, άγιωσύνης [σοι] δει, τφ πολλώ μείζονα δεξχ-
μένφ, ών έδέςαντο τά Ά γ ι α τών άγίο)ν τότε; Ού γάρ 
Χερουβ\μ έχεις, άλλά τδν τών Χερουβείμ Δεσπότην 

Cbcrubim, sed ipsorum Cbcrubim Dominum hiha- ρ ένοικούντα · ουδέ στάμνον, κα\ μάννα, κα\ πλάκας 
bitanlem; 203 ncque urnam, el manna, et tabu-
las, et virgam Aaron; sed corpus et sanguinem 
Dominicum, et spiritum pro liltera. Quo autem 
majoribus magisque venerandis dignalus es sacra-
tnentis, eo ad majorcm sanctilatcm el obligaris, ct 
ttiajoti supplicio, si transilias ea qua; sunt praeccpta, 
subjicieris. 

Ex Salotnone. 

t Guslodi pedem tuum, duin vadis in donium 
Domini ? 8 . > 

Ex Isaia. 

t Appropinquare Dco desideranl, lanquam po-
puhis, qui fecit juslitiam, et judicium Dci sui non 
dcreliquit 7 e . · ^ 

Ex Osee. 

« Misericordiani et judiciuin custodi, c l appro-
pinqua ad Deum luum pcrpctuo 7 7 . ι 

Ex Lcvitico. 

« Docebilis filios Israel, ut caveanl immunditias, 
c t c , cuni polluerint tabernaculum nicum, quod 
csl intcr illos 7 8 . ι 

Ex apostolicte Conslitulionibus. 

Quod enim eum qui peccavit oporlet segregare 
ob pcccalum, dicil Dcus Moysi, quando pro Maria 
rogavit nt ei remilteretur : ι Scgregelur extra ca-
slra scplem dies, et postca ingredietur > Sic 
«rgo nos quoquc cos qui se dicunt poenilere de 
peccalis, oporlet tempore definilo segregare pro ^ τίαις λέγοντας μετανοεϊν,. άφορίζειν δεί χρόνον 

κα\ τήν (5ά60ον τού Ααρών, άλλά σώμα, κα\ αίμα 
Δεσποτικδν, και πνεύμα άντ\ του γράμματος. "Οσψ 
δε μειζόνων ήξιώθης συμβόλων, κα\ φρικτών μυστη
ρίων, τοσούτφ μείζων [κα\] υπεύθυνος ει τής άγ·ω-
σύνης, κα\ πλείονος κολάσεως, εί παραβαίνεις τά 
έπιτεταγμένα. 

Τού ΣοΛομώντος. 
< Φύλαξον τδν πόδα σου, έν ψ άν πορεύη είς ο·κον 

τού θεού. > 

Ήσαΐου. 
c Έγγίζειν θεψ έπιθυμούσιν, ώς λαδς δικαιοσύνην 

πεποιηκώς, καϊ κρίσιν θεού αύτου μή έγκαταλε-
λειπώς. » 

Ώσηέ. 
ι "Ελεον κα\ κρίμα φυλάσσου, κα\ έγγιζε πρδς τδν 

θεον διαπαντός. > 

Έκ τού Αενΐτίκού. 
ι Ευλαβείς ποιήσατε τούς υίούς Ισραήλ άπδ τών 

άκαρθασιών αυτών, έν τφ μιαίνειν αυτούς τήν σκη
νή ν έν αύτοίς. » 

Έκ τών άποστοάιχών Διαταγμάτων m . 
"Οτι γάρ τδν άμαρτήσαντα δόί άφορίζειν κατά τά 

αμαρτήματα, φησ\ν ό θεδς πρδς Μωϋσήν, ήνίκα 
ήξίου περ\ Μαρίας άφεθήναι αύτη, « Άφορισθήτω 
Ιξυ) τής παρεμβολής έπτά ημέρας, κα\ μετά τούτο 
είσελεύσεται. > Ούτως ούν κα\ ημείς τούς έφ' άμαρ-

rationc peccall; dcinde poenilentes assuracrc tan 
quam iilios. 

Maxiini, ex a&ceticis Capilibus. 

Qui fralris vilium dicit, atit peccalum, is dicil 
ilnubus do. causis : ncmpc Μ aut ipsum corrigal, 
au tu l alii prosit; sin amem aliis, praterquani bis 
dc causis, dicit, aut ipsi, aul alii , ei exprobrans, 
anl dc ipsn detrabcns dicit, divinam non effugicl 
dcrclictioncm : scd vcl in ciimdcm, vel in alinm 

Ecclc. iv, !7. Isa. ΙΛΊΙΙ. 

ώρισμένον, κατά τήν άναλογίαν τού αμαρτήματος* 
έπειτα μετανο3ύντας προσλαμβάνεσθαι ώσπερ 
υίούς. 

Μαξίμου έκ τών [ασκητικών} Κεφαλαίων. 
Ό πάθος λέγων, ή αμάρτημα αδελφού, κατά δύο 

αιτίας πάντως λέγει, ή ινα αύτδν διορθώσηται, ή 
ίνα άλλον ώφελήση · εί δέ έκτδς τούτων λέγει, είτε 
αύτώ, εΓτε άλλψ όνειδίζων, ή διασύρων αύτδν λέγει* 
και ού μή έκφύγη τήν Οείαν έγκατάλειψιν · άλλ' ή 
τω αύτφ, ή άλλψ πταίσματι πάντως περιχεσείται, 

7 Oscc χπ, G. ™ Lcv. χν, 31. 7* Kum. χπ, U . 
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και ύπδ έτερων [δνειδισθε\ς], κα\ ελεγχθείς καται- Λ casum omiiiiio incidet, c i ab aliis reprebensus, α 
οχυνθήσεται. 

Έκ τής ΚΛίμαχος. 
Μώλωπες θριαμβευόμενοι, ού προκόψουσιν έπι τδ 

χείρον, άλλ' ίαθήσονται · ουδέν γάρ ούτω τοίςδαίμοσι 
και τοίς λογισμοίς ίσχύν καθ' ημών δίόωσιν, ώς τδ 
τούτους άνεξαγορεύτους έν τή καρδία σιτίζεσθαι. 
Υυχή δέ έξαγόρευσιν εννοούμενη, ώς ύπδ χαλινού 
ύ - ' αυτής κατέχεται, μή έςαμαρτάνειν* Τά γάρ 
άνεξαγόρευτα ώς έν σκότει λοιπδν άδεώς πράττο-
μεν. Μή άπατάσθω, ώ υίέ, κα\ υπάκουε Κυρίου 
πνεύματι οίήσεως, καί ώς έξ έτερου δήθεν προσ
ώπου, τά σά πλημμελήματα τώ διδασκάλψ έπάγγελε η . 
ού γάρ έστιν έκτδς αίσχύνης άπαλλαγήναι. Γυμνών 
γυμνωσον μώλωπας 0 τφ ίατρω, είπε, κα\ μή 
αισχυνθής* Έμδν τδ τραύμα, Πάτερ, έμο\ Γ ή 
πληγή, έξ οίκείας £αθυμίας, κα\ ούκ έξ έτερου 
προγινομένη. Ούδε\ς ταύτης αίτιος· ούκ άνθρωπος, 
ού πνεύμα, ού σώμα, ούτι έτερον, άλλ' ή έμή αμέ
λεια. Γενού κα\ τ φ ήθει, καί τώ είδει κα\ τφ λογι-
σμώ, ώς κατάδικος επί τή εξομολογήσει, είς γήν 
νενευκώς · καί εί δυνατδν, και τούς τού ίατρού 
πόδας, ώς τού Χριστού, δάκρυσι βρέχων. Έθος γάρ 
πολλάκις τοΤς δαίμοσιν, ή μή έξομολογείσθαι ήμίν 
υποβάλλε ιν, ή ώς έκ προσώπου έτερου τούτο ποιείν, 
ή τινας έπι τή εαυτών αμαρτία καταμέμφεσθαι, ώς 
αίτίους · διά τούτο γάρ και Ιωάννης πρδ τού 
βιπτίσματος τήν έξομολόγησιν έπεζήτει παρά τών 
προσερχόμενων, ούκ αύτδς ταύτης δεόμενος, άλλά 

probris affeclui pudorc aflicietur. 

Ex Climaco. 
Vulnera quoe ducuntur in iriumpburo non proli-

cient in pejus, sed curabunlur; nibil enim lantam 
vini adversus nos dat daemonibus et cogitationi-
bus, quam si ea sine confessione in corde pasca-
mus. 204 Anima autem quae confessioni aroica 
cst, ab ea lanquam a freno coercelur, ne in peccau 
rual; nam ea quse confessioni non subjiciunlur, 
secure lanquam in tenebris patramus. Ne decipia-
ris, ο fili, neque proprise persuasiouis spirilu ob-
tempera, neque, lanquain ex aliena persona, de-
licia lua magislro aperi : hac cnim ralione a pu-
dore nou liberaberis; palcfac inedico vulncra lua, 
dic, et ne crubescas : Meum est boc vulnus, Paler, 
mea plaga, cx propria ignavia, et non ab alio mibi 
inflicla. Nemo bujus causam suslinet, non bomo, 
non spirilus, non corpus; non aliud, sed niea so-
lius socordia. Et habitu el specie, et cogilalione, 
etiiciaris in confessione, veluli rcus, oculis buiui 
fixis, et, si fieri polest, medici tui pedes, lanquani 
Ghristi, Jacrymis riga : nam bic damionibus fre-
quens est mos u l vel omnino a confcs*ione nos 
abstrabant, vel ut conGteamur, quasi ex aliena 
persona, vel, ut aiios lanquaoi auctores noslraruiu 
culparum accusemus. Ob baec cniiu et Joanxcs 
ante baplisma confessionein ab accedeolibus exige-
bat, non quod ipse ea egeret, sed ul illorum salu-

•ήν σωτηρίαν αυτών πραγματευόμενος. Μή θάμβη- £ lem procuraret. Neque perlurbemur si posl con-
Οώμεν, κα\ μετά έξομολόγησιν πολεμούμενοι. Άμε ι -
νον γάρ λογισμοίς Ί , κα\ μή οίήσει παλαίειν. Ό δε 
θεος λυτρυ'>σηται ημάς έκ τών τού διαβόλου πχγί-
δων, δπως εύρεθώμενεύαρεστούντες ενώπιον αυτού, 
και μή αίσχυνόμενοι, δτι αποδίδει r έκάστφ, κατά 
τά έργα αυτού, δτι αύτώ πρέπει δόξα είς τούς 

αιώνας. 

Ε Ρ Ω Ί Ή Σ Ι Σ Ζ . 
KaAtSr icztr άρα τό χοινωνεϊν {\\) συνεχώς, ή 

έκ διαλείμματος ' 
ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Τού Αποστόλου λέγοντος · € Δοκιμαζέτω άνθρω-
στος έαυτδν, κα\ ούτως έκ τού άρτου έσθιέτω, καί έκ 

fessionem quoque dimicandum sit; melius cst eniru 
cuin cogitationibus, quam cum propria persuasione 
decerlare. Deus autem iiberel nos ex diaboli la-
queis, ut conspeclui ejus placeainus, el non coufuii-
damur, qitando reddet unicuique juxla opera sua, 
quein dccel gloria in ssecula. 

QUiESTIOVII . 
Sitne melius communicare anidue, an inlerjccto 

aliquo spalio? 
KESPONSIO. 

Cum dicat Aposlolus : ι Probel scipsum bonio, 
et sic de pane illo cdat, et dc calice bibat; qui 

τού ποτηρίου πινέτω. "Ο γάρ άναξίως έσθίο>ν, κα\ & cnim manducat ct bibit indignc, judicium sibi 
τείνων, κρίμα έαυτφ έσθίει XOL\ πίνει, μή διακρίνων 
τδ σώμα κα\ αίμα τού Κυρίου. Καί διά τούτο έν 
ύμίν πολλο\ ασθενείς, κα\ άρρωστοι, χα\ κοιμώνται 
ικανοί. Εί γάρ εαυτούς έκρίνομεν, ούκ άν έκρινώ· 
μεθα. Κρινόμενοι δέ ύπδ Κυρίου παιδευόμεΟα, ίνα 
μή συν τώ κόσμιο κατακριθώμεν · > εύδηλον, δτι χρή 
προαγνίζειν, κα\ προκαθαίρειν εαυτούς άπδ πάσης 
εναντίας πράξεως, και ούτως προσιέναι τή θεία 

* I Cor. χι, 28-32. 

inanducat el bibit, non dijudicans corpus Domini. 
Ideo inter vos multi infirmi et imbeciJles, et dor-
miunt mull i . Quod si nosnictipsos judiearemus, 
non ulique judicaremur. Dum judicamur aulem, a 
Domino corripinmr, ut non cum boc mundo dain-
nemur 8 0 ; > manifesluin esi quod oporlcl soipsum 
expiarc, ct prius expurgare ab onini conlraria 
aclionc, ctsic ad divina accedere sacramcnta, neid 

* άπάγγελε. ° σδν μώλωπα. 
VARIifi LECTIONES. 

Ρ έμή. 1 μολυσμοϊς. Γ αποδώσει. 

(Π) Κοινωνεί/, κστ' εξοχήν dicilur sacri Cbristi Eam notioncm fecit Dionysii Αιτορ. 
Douiini corporis ct sangiiiiiis mysieria sumcro. 

κοινωνία. 
cap. 5. Eccl. liierarcbia:. (ALEMAW.J 
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iiat in perniciem animae el corporis. Deus cnim Α μυσταγωγία, Γνα μή είς δλεθρον ψυχής, κα\ σώματος 
dicit pcr Mosen ad populum Israel: « Omnis homo, 
quicunque aceesserii ab omni semine vestro ad 
sancta, quaecunque sauclificaverint filii Isracl Do-
mino, el 205 fueril immuudilia ejus in illo,exter-
minabitur anima illa a me 8 1 . ι Rursus : < Et abs-
tinentes facielis fllios Israel ab iromunditiis suis; 
ct non iuorientur propter iramunditiam suam, in 
eo quod ipsi inquinent tabernaculum meum, quod 
in eis est ι Hinc enim dicit Apostolus iis qui in -
digne cominunicanl, u l dictuni est: c Ideo inler vos 
imilli infirmi, et imbecilles, ct dormiunt m u l t i M , · 
boc est, &»grolanl, et moriuntur. Proplerea cum 
divinns quoquc David et qui cum ipso cranl raan-
ducaiuri essenl panes propositionis, qui erant figura 

γένηται · φησί γάρ ό θεδς διά Μωσέως πρδς τδν 
Ισραήλ · < Πας άνθρωπος, δς άν προσέλθη άπδ 
παντδς σπέρματος υμών πρδς τά αγια δσα άν άγιά· 
ζωσιν οί υ'ιο\ Ισραήλ τψ Κυρίω, κα\ ή ακαθαρσία 
αύτοΰ έπ' αυτής, έξολοθρευθήσεται ή ψυχή εκείνη 
άπ* έμοΰ. > Κα\ πάλιν · c Ευλαβείς ποιήσατε τούς 
υίούς "Ισραήλ άπο τών ακαθαρσιών αυτών, κα\ ούκ 
άποθανούνται δι' αυτήν άκαρθαρσίαν αυτών, έν τω 
μιαίνειν αυτούς τήν σκηνήν μου τήν έν αύτοίς. > 
"Ενθεν γάρ κα\ δ Απόστολος λέγει πρδς τούς άν-
αξίως κοινωνούντας, ώς εΓρηται* ι "Οτι διά τούτο έν 
ύμίν πολλο\ ασθενείς, κα\ ά^ωστοι , καί κοιμώνται 
ίκανο\, ι τουτέστιν, άσθενούσι, και τε)*υτώσι. Διδ δή 
κα\ ό θειος Δαυιό, δτε έμελλεν έσθίειν, κα\ οι συν 

an inundi essent a concubilu mulieris, et tunc dedit 
eis 8 \ 

corporis Cbristi, poulifex eum statim inlerrogavit B αύτώ τούς άρτους τούς τής προθέσεως· οίτινες ύπήρ-
χον προτύπωσις τού σώματος τού Χριστού, τούτο 
ευθύς ήρώτησεν ό άρχιερεύς τώ Δαυίδ, εί καθαροί 
είσιν άπδ κοίτης γυναικός ; κα\ τότε δέδωκεν αύτδς 
τούς άρτους. 

Τοΰ Χρυσοστόμου, έκ τής πρός Έφεσίους 
Επιστολής. 

Πολλούς δρώ τού σώματος τοΰ Χριστού μετέχον
τας απλώς, κα\ ώς έτυχε, κα\ συνηθεία μάλλον, καί 
νόμψ, ή λογισμψ, κα\ διανοία καθαρά επόμενοι • 
μετέχουσιν · άν έπιστή, φησίν, ό τής αγίας Τεσσα
ρακοστής, κα\ τού Πάσχα καιρδς, οιο; άν είη μετέχει 
τών μυστηρίων. Άλλ' ού χρή έορτάς έπιτηρειν, άλλά 
συνειδδς καθαίρειν, κα\ τότε, μετέχειν. "Ο γάρ άκά-

Chrysostomi, ex Commentario in Epi&tolam 
ad Ephesios. 

Video multos corpus Chrisli participare leviter 
ac temere, el consuetudine magis ac lege, quam 
pura cogilatione et mente, sequentes eos qui par-
ticipanl. Si advenerit tempus Quadragesimse el Pa-
schatis, qualiscunque fuerit, fit parliceps sacra-
roentorum. Sed non oportet fcsla observare, sed 
conscientiam mundare, ct tunc comniunicare. Im-
mundus enim el indignus, neque in feslo dignus Q θαρτος, και ανάξιος, ουδέ έν εορτή δίκαιος άν εΓη 
crit sumcre sanclam et venerandam carneni. Cogi 
lemus enim quod qui crant veleris sacrilicii parli-
cipes, magna utebanlur parcimonia et abstinenlia, 
et se prius expiabant, et omni cx parte eiuunda-
bant. Tu aulcm accedens ad bostiam quam ipsi 
reverentur angeli, periodis temporura rem deiiuis 
ac circumscribis, exsccrandis manibus et labris 
surais Chrisii corpus el sauguinem? Et regem qni-
dem nolueris deosculari ore luo male olente; Re-
gem autem coeli oscularis male olenle anima? Ea 
rcs plane cst contumelia. Ergo, si non es dignus 
participalione, ncc prece quidem dignus es el sta-
lione inler cos qui digui sunl; audis eniin praco-
nein diccntem : Qui non eslis in poenilenlia, accc-
di le; quicnnque aulem non participanl, non sunt [> 
in poenileiiiia. 

Ejusdem, ex Commentario in Epistolam 
ad Hebrccos. 

Mulli hujus bosliac seinel in aimo sunt parlicipcs; 
alii auicm bis, alii vero s#pe : ad oiniies crgo nos 
verba facimus, non ad cos tantum qui hic sunl, vcrum 
adeosqiioquc qui sedent in descrto. 111 i cnim semel 
in anno sunl parlicipcs, sa?pe aulcm etiam poslduos 
annos Quid ergo? quinain erunt nobis approbandi? 
iiiie qui semel, an i i qui saepe, an i i qui raro? Neque 

8 1 Levi l . xxn, 5. " Lev :t . xv, 51. 

μετέχειν τή ; αγίας και φρικώδους σαρκός. Έννόησον 
ούν, δτι οί τής παλαιάς θυσίας μετέχοντες, πολλή 
έκέχρηντο τή φειδοί, προηγνίζοντο γάρ, κα\ πάντοθεν 
έκαθαίροντο. Σύ δέ θυσία προσιών, ήν κα\ άγγελοι 
φρίττουσι, καιρών περίοδοις τδ πράγμα περιορίζεις, 
κα\ μιαραίς χερσ\, κα\ χείλεσι κατατολμφς τοΰ 
σώματος, κα\ αίματος τού Χριστού ; Καί βασιλέα 
μέν ούκ άν Ελοιο καιαφιλήσαι, ώδοδότος σου τοΰ 
στόματος · τδν δέ Βασιλέα τοΰ ούρανοΰ ψυχή κατα-
φιλείς όδωδυία; ύβρις τδ πράγμα έστιν. Ούκοΰν εί 
τής μεταλήψεως ούκ εί άξιος, ουδέ τής ευχής, καί 
τής συστάσεως τών αξίων. Άκούεις γάρ τού κήρυ-
κος λέγοντος· 01 έν μετάνοια * προσέλθετε · δσοιδέ 
μή μετέχουσιν, ούκ είσ\ν έν μετανοία. 

Τοΰ αντοΰ έκ τής πρός "Εβραίους Επιστολής. 

Πολλοί τής Ουσίας ταύτης άπαξ τού ένιαυτοΰ 
μεταλαμβάνουσιν · Έτεροι δέ, δίς · άλλοι δέ πολλά
κις. Προς ούς απαντάς ήμίν δ λόγος έστ\ν, ού πρδς 
τούς ενταύθα δέ μόνον, άλλά καί πρδς τούς έν τή 
έρήμω καθεζομένους. Εκείνοι γάρ άπαξ τού ένιαυτοΰ 
μετέχουσι, πολλάκις δέ κα\ διά δύο ετών. Τί ούν; 
τίνας άποδεξόμεΟα, τούς άπαξ, ή τούς πολλάκις, Λ 

Ν επομ:νους. 
v i r i i t l l e r v e l u s . 

» I Cor. xi , 50. 8 V I Ueg. xxi, 4, 5. 

VAUL4E LECTIONES. 
1 Videtur lcgendum : Οί μή έν μετανοία, paulo post είσ\ν έν μετανοία, omisso ούκ. Et U a 
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τους όλιγάχι;; Ούτε τούς άπαξ, ούτε τυύς πολλάκις, Α i i qui semel, nequc ii qui saepe, ueque i i qui 

raro; scd ii qui cum 206 miinda conscienlia, i i ούτε τούς όλιγάκις; άλλά πάντως τούς μετά καθαρού 
συνειδότος, τού; μετά βίου άλήπτου. Οί τοιούτο*. άε\ 
προσίτωσαν, οί δέ μή τοιούτοι, μηδέ άπαξ. Τί 
δήποτε; δτι κρίμα έαυτοίς λαμβάνουσι, κα\ τιμωριαν, 
άναξίως μεταλαμβάνοντες, κα\ κατάκριμα κα\ κόλα-
σιν. Κα\ μή θαυμάση;· ώσπερ γάρ ή τροφή φύσει 
ούσα θρεπτική άν είς κακόσιτον έμπέση, πάντα 
άπόλλυσι, χαί διαφθείρει, κα\ γίνεται νόσου αφορμή, 
ούτω δή κα\ τά τών άγιων μυστηρίων. Τραπέζης 
άπολαύτις πνευματικής, κα\ πάλιν συμφύρεις βορ-
6όρφ τδ στόμα σου ; μΰρον χρίεις 11 κα\ πάλιν δυσ-
ωδίας πληροί; ; Μετ* ένιαυτδν τής μεταλήψεως μετ-
έ/ων,τάς τεσσαράκοντα ημέρας οίει άρκειν σοι πρδς 
καθαρισμών τών αμαρτημάτων παντδς τού χρόνου; 

qui sunl cum vila, in quam non cadit reprebensio. 
Qui tales sunl, semper accedant; qui non tales, 
ne semel quidem. Quamobrem? quoniam judicium 
sibi sumunt, et condemnationem et supplicium. 
Nec mireris : quomodo enim nutrimenlum quod 
suapte nalura alit, si incideril in eum qui cibum 
faslidit, omnia perdii, c l corrumpit, et iit occasio 
morbi; ita etiam spiriluali frueris mensa sanclo-
rum sacranienlorum; el rursus os luum fers iu 
coenum. Ungucnto le ungis, el rursus implcs tetro 
odore. Cum post annum dcmum fis parliceps com-
munionis, quadraginla dies tibi putas sufficere ad 
emundanda peccala totius tcmporis? Et cuiri rur-

Και πάλιν, εβδομάδος παρελθούσης, έκδίοως σαυτδν ° eus seplimus dies transierit, te rursum dedis 
τοις πρότεροι; ; Είπε δή μοι, έάν ύγιάνας τεσσαρά
κοντα ημέρας άπδ νόσου μακράς, πάλιν έαυτδν 
έκδώς τοίς νοσοποιούσι σιτίοις, ούχ\ κα\ τδν πρό-
τερον κόπον άπώλεσας, κα\ έαυτδν μειζόνως έβλαψα.;; 
ει γάρ τά φυσικά μεθίστανται, πολλω μάλλον τά 
τή ; προαιρέσεως. Ημέρας τεσσαράκοντα απονέμεις 
τή υγεία τ ή ; ψυχής* τάχα δέ ουδέ τεσσαράκοντα, 
και προσδοκά; έξιλεώσασθαι τδν θεόν; παίζεις 
ταύτα λέγων. Ούκούν διά τούτο έπιφωνεί ό Ιερεύς 
λέγων * τά "Αγια τοις άγίοις, τουτέστιν, εί τ ι ; ούκ 
ίστιν άγιος, μή προσίτω* ούχ απλώς φησιν, αμαρ
τημάτων καθαρδς, άλλά άγιος. 

Τοΰ άγιου ΒασιΛείον έκ τής πρός Καισάρων 
πατρίκιον επιστολής. Q 

Τδ δέ άναγκάζεσθαί τινα, μή παρόντος Ιερέως, 
τήν ρκοινωνίαν τή Ιδία χειρ\ λαμβάνειν, μηδαμώς 
είναι βαρύ, περιττόν έστιν άποδεικνύναι, διά τδ κα\ 
τήν μακράν συνήθειαν, κα\ δι' αυτών τών έργων * 
πιστώσασθαι. ΙΙάντες γάρ οί κατά τάς έρημους μο
νάζοντες, ένθα μή έστιν Ιερεύς, κοινωνίαν οίκοι 
κατέχοντες, έφ* εαυτών μεταλαμβάνουσιν. Έν 
Αλεξάνδρεια δέ, καί έν Λίγύπτιρ έκαστος κα\ τών 
λαών τελούντων, ώς ϊπί τδ πλείστον Ιχει κοινωνίαν 
έντώ οίκω αύτοΰ, και, δτε βούλεται, μεταλαμβάνει 
δΓ εαυτού. "Απαξγάρ τοΰ Ιερέως τήν θυσίαν τελειώ-
σαντος, κα\ δεδωκότος, ό λαβών αυτήν, κα\ μετα
λαμβάνων πιστεύειν οφείλει, ώς παρ* αύτοΰ ίερέως 
μεταλαμβάνειν οφείλει. Κα\ γάρ έν τή Εκκλησία ό 

prioribus? Dic mibi, si sanus fueris quadraginla 
dies, convalescens ex morbo longo, et rursus le 
dederis cibis qui morbos procreant, an non et prio-
rem perdidisli laborem, et ie magis laesisti? Si 
enim mulanlur naturalia, multo magis quae suiu 
voiuntaria. Quadraginla dies tribuis sanitali anima», 
fortc autem nec quadraginla quidem, et speras 
fore ut Deum places? Jocaris ha3C dicens. Propierea 
ergo sacerdos quoque acdamat : Sancla sanclis; 
boc est, si quis non est sanctus, non acccdat. Non 
dicil solum, mundus a peccaiis, sed sanctus. 

Sancti Basilii, ex Epistola ad Caxarium pairicium. 

Possc aliquem (si non adsit sacerdos) commu-
nionem propria manu sumere, supervacaneum esl 
ostendere, eo quod longa consuetudo per rerum 
usum facial Gdem. Omnes enim qui sunt in desertis 
monacbi, ubi non est sacerdos, illic habenles CODI-
munionem, ex seipsis eam sumuni. Alexandriae au-
tem el in iEgyplo unusquique ex laicis qui iliic 
degunt, maxima ex partc habet communionein 
doini sua»; et, quando vult, sumil per seipsum. 
Nam cum sacerdos semel confeceril bosliam c l de-
deril, eam accipicns el comniunicans, lanquara a 
sacerdote sumplum participare se debet credere. 
Etenim in Ecclcsia saccrdos Iradit particulani, et 
cum oinni poleslale ac libertatc eam lenel qui ac-

Ιερεύς έπιδίοωσι τήν μερίδα, κα\ κατέχει αυτήν ό D cipit, el sic sua manu ad os eara adducit. Idera est 
ύττοδεξάμενος μετ' εξουσίας άπάσης, και ούτω ergo virlute, sive quispiam unam particulara acce-
προσάγει τψ στόματι τή Ιδία χειρί. Ταυτδν τοίνυν perit a sacerdole, sive multas simul. 
έστί τή δυνάμει, είτε μίαν μερίδα δέξηταί τις παρά 
τοΰ ίερέως, είτε πολλάς μερίδας όμοΰ. 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ Η ' . 
Έκ πόσων τρόπων ή πορνεία, καϊ οί έννπνιασμοϊ 

έν τ φ άνβρώπφ γίνονται; 
ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Καθώς οί Πατέρες φασ\ν, έκ τεσσάρων * έκ φυ-
βικής πυρώσεως έξαπτομένης, έκ πολυφαγίας χα\ 

207QU^STIO VIII. 
Quot modis. fiant fornicatiories, et illusiones per tn-

somnia in homine? 
RESPONSIO. 

Quemadmodum dicunt Palres, qualnor modis : 
nempe ex naturali mflaninialionc, qna; accenditui 

YARI/E LECTIONES. 
1 1 φύρεις βορβ>ρω; τδ στόμα μύρω χρίεις, elc. * πραγμάτων 
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cx nimio cibo ct potu, et cx longo somno (elotio); Α πολυποσίας, και 
aut ex auin.i supcrbia et elatione; aut ex judicio, 
cum alios pcccantes judicaraus; aut ex invidia 
d&monuiii, quando nos viderint proticerc secua-
dum Deum. Fieri ctiam potesl ut ex virium dcbili-
tate el imbecillilate quispiam sustineal illusionein 
nocturnain. Rursus fieri polest ut ex mala carnis 
consueludine compellatur ad pollutionem et forni-
caiionem. Duo enim sunt fluxuG, qui consislunt in 
corpore. Urnis quidem qui saepe polkiitet inquinal, 
et unus qui sanctilieat, nempe semcn et lacryma. 
E l quomodo omne peccatum quodcunque (ecerit 
botno, extra corpus est 8 5 : qui autcin fornicalur, 
laitquani ex sua carne maligno olFert bosliara, nempe 

392 
ολυπνίας καί αργίας · ή έξ ύψη-

λοφροσύνης, ή έκ τοΰ κρίνειν έτερους άμαρτάνον-
τας, ή έκ φθόνου δαιμόνων, όταν Γδωσιν ημάς κατά 
θεδν προκόπτοντας. Έστι δέ καν άπδ χαυνότητος, 
και ασθενούς δυνάμεως ύπυμείναι ενυπνιασμόν · καί 
έστι πάλιν έκ πονηρας συνήθειας τής σαρκδς, συν-
ωθεισα y είς μολυσμδν χτ\ πορνείαν. Δύο γάρ είσι 
ξύσεις ένυπόστατοι έκ τού σώματος · μία πολλάκις 
μολύνουσα, κα\ μία άγιάζουσα, τουτέστιν, ή σπορά, 
καί τδ δάκρυον. Καί ώσπερ πάσα αμαρτία, f ν άν 
ποιήση άνθρωπος, έκτδς τοΰ σώματος έστιν · δ δέ 
πορνεύων ώσανεΐ έκ τής ίδίας σαρκδς προσάγει θυ-
σίαν τφ πονηρψ τήν εαυτού σποράν · ούτω κα\ δσα 
άν αγαθά ποιήση άνθρωπος, έκτδς τού σώματος έστι. 
Τδ δέ δάκρυον έξ αυτής τής ουσίας ημών προσάγε-sutim semen; iia cliam, quaecunque bona faciel bo , m t m w . . r t 

iao, suntcxtra corpus. Lacryraa aulem Deo offertur, ται τώ θεψ, καθάπερ καί τδ τών μαρτύρων αίμα. 
cx ipsa noslra esscnlia, sicui eliam sanguismartynim. 

Unde oportcl post poenilcniiain scrvarc cliam 
lacrymas pcccalis, ei non rursus pollucre animani 
vi corpus : cst euiiu malum, assuefacere se, ul 
quis suipius lavet veslimentum corporis, et rursus 
iilud inquinet. Quod enim sa?pe lavalur el contcri-
tur, marcidum 1U el inul i lc; et cum dc caelero, 
scnio alTcciuiu fueril, ct inveieralum, ne lavari 
quidcm porro potesl. Ego ccrie vidi viros, ccnlum 
annos nalos, imbecillos, et toto fcre iremenles 
corporc, qui lamcn nou poiuerunt abstincre a pec-
cato corporali, propter diuturnam consueiudinem. 
lta omnibus malis cslgravior, ct omnium malorum 

"Οθεν χρή, μετά τήν μετάνοιαν, καί τά δάκρυα 
παραφυλάττεσθαι τής αμαρτίας », κα\ μή πάλιν 
μολύνε ιν τήν ψυχήν, καί τδ σώμα · χαλεπδν γάρ 
τδ συνεθίσαι πλύνειν τδ * Ίμάτιον τού σώματος, 
κα\ πάλιν μολύνειν αυτό. Τδ γάρ πολλάκις πλυνόμε-
νον κα\ κατατριβόμενον, σαθρδν και άχρηστον γίνε
ται, κα\ λοιπδν γηράσαν καί παλαιωθέν, ουδέ πλυν-
θήναι δύναται. Κάγώ έώρακα άνδρας εκατονταετείς 
αδυνάτους, και δλω σχεδδν σώματι τρέμοντας, άπο-
στήναι δετής σωματικής αμαρτίας μή δυνηθέντας, 
διά τήν χρονίαν συνήΟειαν. [Ούτω χαλεπωιέρα πάν

ων έστι τών παθών ή κακή συνήθεια.] Διά τούτο 
pcssima consueludo. E l ideo suadens dicit Aposto- παραινών ό Απόστολος φησιν · c Άποθώμεθα τά 
lus: < Abjiciamus opcra tenebrarum, ct induamur 
arma lucis. Sicut in die honesLc arobulemus; non 
in comessaiionibus ct cbrielalibus; non in cubili-
bus c l impudicitiis; non in conlentione et jemula-
lione : sed induiinini Doniinuni Jcsum Cbristum. 
K i , carnis curam ne fcccriiis in desideriis 8 6. · Et 
rursus: f Non ergo regnei peccaluin in vcstro 
morlali corporc, ut obedialib concupisccntiis 
pjus 8 7 . » 

Sed scicndum esl quod sunt niulla c l divcrsa 
apud justum judiceni judicia, et quas lacluruscsl 
punitiones in cos qui pcccanl in sua corpora. Nam 
aliter 208 judicatur lidelis, ct alilcr infidclis. 
- Nain servus , inquit, qui cognovil voluntaicm do-
inini sui, et non fecit secundum volunlalcin ejus, 
vapulabil m u l l i s M . » Et aliud est jiidicium ojus 
qui foniicalur in juventulc, aliud ejus qui in se-
i H C l u t e ; c l aliiul cjus qui uxorciu ι»υ:ι du\it, o l 
aliud cjus qui dux i l ; aiiud cjus qui boneslam ba-
bet uxurem, vl aliud ejus qui babital cuin mala; 
nliud cst unam violare, ct aliud in mullis pollui. 
Aiiud csl judicium magislri c l sacerdotis, aliud 
privaii. i Potcntes cnim, inquit, polcnlcr tor-
r.KMita palientur 8 V. ι Aliud cjus qui cx babitu et 
coiisueludine raala pcccal, aliud ejus qui exobrc-

έργα τού σκότους, καί ένδυσώμεθα τά δπλα τού 
φωτός. Ώς έν ήμερα εύσχημόνως περιπατήσωμεν, 
μή κώμαις καί μέθαις, μή κοίταις κα\ άσελγείαις, 
μή Ιριδι κα\ ζήλω * άλλ' ένδύσασθε τδν Κύριον Ί ή 
σουν Χριστόν * κα\ τής σαρκδς πρόνοιαν μή ποιήτε 
είς έπιθυμίαν · · και πάλιν · ι Μή ούν βασιλευέτω 
ή αμαρτία έν τΐ;> Ονητψ υμών σώματι, είς το 
ύπακούειν αύτώ έν ταις έπιθυμίαις αύτοΰ. ι 

Πλήν είδέναι χρή, δτι πολλά και διάφορα είσι παρά 
τώ όικαίιι) κριτή τά κρίματα, κα\ αί άντιδόσεις, &ς 
μέλλει ποιείν έπι τών είς τδ σώμα άμαρτανόντων. 
"Αλλως γάρ κρίνεται d πιστδς, καί άλλως δ άπιστος · 

D < Ό γνούς γάρ, φησ\, τδ θέλημα τοΰ κυρίου αύτοΰ, 
και μή ποιήσας,δαρήσεται πολλά. » Και άλλο τδ κρίμα 
τοΰ έν νεότητιπορνεύσαντος, */α\άλλο τούέν γήρα · κα\ 
άλλο τοΰ άγαμου, κα\ έτερον τού γυναίκα εχονιος, καί 
έτερον πάλιν τδ τού σεμνήν έχοντος, και Ιτεροντοΰ 
πονηρά συνοικούντος · και άλλο, τδ είς μίαν παρα-
νομήσαι, κα\ άλλο το είς πολλάς μολυνθήναι, και 
άλλο τδ κρίμα τοΰ διδασκάλου κα\ Ιερέως, καν. 
άλλο τδ τοΰ ίοιώτου. « Δυνατοί γάρ, φησι, δυνατώς 
έτασθήσονται. » "Αλλο τδ άπδ έςεως και συνήθειας 
πονηράς ' κα\ άλλο τδ κατά συναρπαγήν · άλλην 
πάλιν συγγνώμην έχει ό τύπτων κα\ Ολιβόμενο: 

** 1 Cor. νι, 18. 8 6 ttom. ΧΙΙΙ, 12-14. 8 7 Rom. νι. iw2. Luc. χ», 47. S 9 Sap. νι, 7. 

Y A R L E LECTIONES. 
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και οδυρμένος, κα\ άλλην δ άμαρτανο>ν, κχ\ έν άμε- Α pf.ione. Alia cst dignus venia is qui capit, €l aflligi-
ρ ιμνία c διακείμενο;. Και πάλιν, άλλως κολάζεται ό 
χατά φύσιν τή φύσει χρωμένος, κα\ άλλως, κα\ πι-
κρώς ύπερ πάσαν άμαρτίαν τιμο^ρηθήσεται, δ τήν 
παρά φύσιν τών Σοοόμων άπώλειαν διαπραττόμενος, 
ήντινα ουδέ τά άλογα πράττουσιν · δθεν d καί ή 
θεία Γραφή διηγουμένη περί τής σοφίας φησίν · 
< [Αύτη] δίκαιον έξαπολλυμένων άσεβων έ^όύσατο 
φυγόντα καταβάσιον · πύρ Πενταπόλεως, ής έστι 
μαρτύριον τής πονηρίας, καπνιζόμενον καΟέστηκε 
χέρσο;, καί άτελέσιν ώραις καρποφορούντα φυτά. > 
Ούτω δή κα\ δ θείος Πέτρος τήν καταστροφήν τών 
Σοδόμων μνημονεύσας έπάδει λέγων · « Οίδε Κύριος 
ευσεβείς έκ πειρασμού £ύσασΟαι, αδίκους δέ $1ς 
ήμέραν κρίσεως κολαζομένους τηρείν · μάλιστα δέ 

lur, ctdoflct; et alia is qui peccat, nec ulla langt-
lnr cura ct solliciludinc. Rursus, aliter puniliir h 
qui secundum naluram uliiur nalura, et aliter , ct 
accrbe plus, quam quodvis peccalum , puniciur ig 
qui praeter naluram id agil, quod Sodomilis attulit 
iiiierilum 9 0 , quod ne ralionis quidem experlia fa-
ciunl animantia : quod quidein divina quoque Sc i i -
plura dicit narrans de Sapicntia : < Haec justum, 
pcrcunlibus impiis, liberavil fugientcm, a dcscen-
dente igne in Penlapolim, quibus [cujus] in tesli-
nionium ncquiliac, fumigabunda conslai deserla 
lcrra, ct iniperfeclis germinibus fructificantcs iir-
bores 9 1. ι Ilaeliam divinus Petrus, faciens mentio-
nem eversionis Sodomitarum, subjnngit dicens 

τούς οπίσω σαρκδς έν επιθυμία μιασμού πορευομέ- Β c Novit Dominus pios dc tentalioneeripere; iniquos 
νους, κα\ κυριότητας f καταφρονοΰντας. * Ωσαύτως 
δέ καί Ιούδας Ιακώβου συνάδει φάσκων · ι Ώς 
Σόδομα, και Γ ό μ ο ^ α , κα\ αί περ\ τάς αύτάς πό
λεις, τδν δμοιον τούτοις τρόπον έκπορνεύσασαι, καί 
άπελθούσαι οπίσω σαρκδς ετέρας, πρόκεινται δείγμα 
πυρδς αιωνίου δίκην ύπέχουσαι · όμοίως μέντοι κα\ 
ούτοι ένυπνιαζόμενοι, σάρκα μέν μιαίνουσι, κυριό
τητας δέ άθετούσι, δόξας δέ βλασφημοΰσι. > Και 
έξης * « Ο Jai αύτοίς, δτι τή όδφ τοΰ Κάιν έπορεύθη-
σαν, και τή πλάνη τοΰ Βαλαάμ μισθού έξεχύθησαν, 
κα\ τή άντιλογία τοΰ Κορέ άπώλοντο. > Καί· ι Οίς 
δ ζόφος τοΰ σκότους είς αίώνας τετήρηται.· Εί γάρ 
εκείνοι νόμον μή μεμαθηκότες, μηδέ προφήτας 
άναγινώσκοντες, διά τήν μυσαράν έργασίαν έκείνην, 

vero in diem judicii reservare cruciandos : magis 
autem eos qui post carnem in concupisccnlia iin-
mundilise ambulant, doniinalioHemquc conlem-
nunt 9 1 . » Similiter Judas quoque Jacobi frater his 
suffragatur diccns : « Sicul Sodoma el Gomorrba, 
et finiliinoe civilatcs , simili modo exfornicaUc, et 
abeunles posl carncni allcram, faete sunl exem-
plum, ignis scterni poenam suslincnlcs. Similiier 
quidem et bi qui, carmm soinnianles , carneia 
quidem maculant, domiaaliones aulem spernunt, 
majestateui aulem blaspbemanl9*. · Et deinceps : 
« Vse illis, quia in via Cain abicrunt, et errore Ba-
laaui mcrccde elTusi sunt, et in conlradiclionc 
Core per ierunl 9 \ » Et c bis procclla tenebrarum 

;υρδς καί θείου παρανάλωμα γεγόνασι, πόση; u servala esl in acteniuni 9 5. » Nam si i l l i fyui legera π υ ρ 
μάλλον ημείς έσμεν άξιοι τιμο;ρίας, οί νόμον κα\ 
προφήτας, κα\ αποστόλους συνεχώς άναγινώσκοντες, 
κα\ χείρονα ποιοΰντες; Διά τούτο γάρ, κα\ τοιαύτα 
πράττοντες, τοιούτος έμπρησμδς ού γενήσεται, επειδή 
πύρ έτερον ήμίν χαλβπώτερον ήτοίμασται, κα\ μηδέπο-
τε σβεννύμενον, ώς γέγραπται, δτι« Ό σκώληξ αυτών 
ού τελευτήσει, και τδ πύρ αυτών ού σβεσθήσετσι. > 

non didicerant, neque propbetas legerant, propler 
exsecrandam illam opcrationem consumpti siint ab 
igne et sulfure; quanlo nos inajori digni sumus 
supplicio, qui ct legem c l prophetas et apostolos 
assidue legimus, ct deleriora facimus? Propierea 
enim, etsi ea agamus, minime nobis hic exiislit 
conflagralio, quoniam nobis paratuscsl alius ignis 

gravior, etqui nunquam exstinguilur, sicut scriptiun cst : « Yenuis eonun non moriclur, nequc ignis 
eorum exstinguetur9* » 

Άκουέτωσαν οί γυναιξί συνεζευγμένοι, κα\ άπδ 
στρήνους κα\ σπατάλης, μάλλον δέ αφοβίας θεοΰ, 
κσταλιμπάνοντες αύτάς, κα\ είς άκαθαρσίαν, κα\ 
παρά φύσιν συμφερόμενοι · οίτινες ούδεμίαν άπο-
λογίαν Ιχουσιν 6 έν ήμερα κρίσεως. Τ ίγάρ κα\ άπο* 
λογήσονται όρώντες έτερους συν αύτοίς όντας, καί 
παρθενίαν φυλάξαντας ; Άκουέτωσαν δέ πάλιν κα\ 
τοΰ Αποστόλου περ\ τών τοιούτων λέγοντος, δτι 
ιΚα\ καθώς ούκ έδοκίμασαν έχειν τδν θεδν έν έπι-
γνώσει, παρέδωκεν αυτούς ό θεδς είς άοόκιμον νούν, 
ποιείν τά μή καθήκοντα. Κα\ είς άκαθαρσίαν, φησ\, 
τοΰ άτιμάζεσθαι τά σώματα αυτών έν έαυτοίς. > 
Κα\ πάλιν · ι Ούκ οίδατε, δτι ναδς θεοΰ έστε, καί 
τό Πνεύμα τοΰ θεοΰ οίκεί έν ύμίν ; Εί τις τδν ναον 

· · Gen. χιχ. '» Sap. χ, 6, 7. · · II Peir. ιι, 9, ίΟ. 
i 5 , i 5 ; Isa. L X V I , 21. 9 1 Rom. i , 28, $4. 

209 Audianl, qui sunt conjugali, el in faslu et 
deliciis, el absque timore Dci degcnies suas rciin-
quunt uxores, el volulanlur in immundiliis, cliam 
praUcr naluram; qui quidem in die judicii nullam 

^ excusalionem habebunl: quid enim respondcbunl, 
quando videbunl aiios, qui sunt cum ip*is, eliam 
scrvassc virginilalem ? Rursusaulcm audiant etiam 
Aposloluni, dc iis diceittcm : · Et sicut non pro-
baverunlDcum habere in nolilia. iradidil illosDeus 
in rcprobuin scnsum, ul faciant ea quce non con-
VPI unl. E l in immundiiiam, inquii, ut contume-
Ιϋϊ alliciar.t covpora sua in seniclipsis 9 7; · ct rur-
sns . < An nescitis quoniam lempjum Dei cslis, et 
Spiritus Dci babitat in voliis? Si quis lcniplum Dei 

·» Jud. 7, 8. 9 V ibid. 11. t e ihid. i 3 . " M a r c . « t 

* αμαρτία, έ ώιπερ. · καταβά^εο^ν. 
PATROL. G K Ι Λ Χ \ Ι \ . 
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violaveril, disperdel illuni Deus. Tcmphim cnim Dei Α του βεοό φθείρει, φθερεί τούτον ό θεός. Ό 
sanclum est, quod estis v o s 9 \ » Et rursus : < Dcus 
non irridetur. Qua2 cnim seminavcril homo, baec ct 
inelet. Quoniam , qui seminal dc carnc sua, dc 
carne metet corruptioncm. Qui aulem scminavcrit 
de spirilu, de spirilu melct vilam seternam ·*. > 
Et rursus : < Nolitc errare, ncque fornicarii, ncquc 
idolis scrvientcs, nequc adultcri, neque molles, 
ncque masculorum concubilores, neque avari, ne-
quc furcs, ncque. cbriosi, neque maledici, ncquc 
rapaccs regmiro Dei possidebunl ! . > Et rursus : 
i Oinncs enim nos manifeslari oportel ante Iribu-
nal Cbristi, ul rcfcral unusquisque propria corpo-
ris, proul gcssit, sive bomini, sive maluni *. > ilt 
rursus : < Uniiiscujusque opus manifeslum eri t ; 

ναδς τοΰ Ηεοΰ άγιος έστιν, οίτινές έστε ύμείς. > ΚοΛ 
αΰΟις · « Ό θεδς ού μυκτηρίζεται · δ γάρ σπεί
ρει άνθρωπος, τούτο καί θερίσει · δτι δ σπείρων είς 
τήν σάρκα αύτοΰ, έκ τής σαρκδ; θερίσει φθοράν · 
ό δε σπείρων είς τδ πνεύμα, έκ τοΰ πνεύματος 
θερίσει ζωήν αίώνιον. > Κα\ πάλιν · < Μή πλανάσΟε* 
ούτε πόρνοι, ούτε είοωλολάτραι, ούτε μοιχο\ , 
ούτε μαλακοί, ούτε άρσενοκοίται, ούτε 'πλβονίκται, 
ούτε κλεπται, ούτε μέθυσοι, ούτε λοίδοροι, οΰχ άρ
παγες βασιλείαν θεοΰ κληρονομήσουσι. » Κα\ αύ
θις * « Τους γάρ πάντας ημάς φανερωθήναι δει 
έμπροσθεν τοΰ βήματος του Χριστού, ινα κομίσηται 
έκαστος τά διά του σώματος, πρδς & έπραξεν, εΓτε 
άγαθδν , εΓτε κακόν. » Και πάλιν ·' ι Έκαστου τδ 

dies euim Domini dcclarabit, qute in ignc revela- Β έργον φανερδν γενήσεται · ή γάρ ήμερα»» δηλώσει, 
bilur. Εί uniuscujusque opus qualc sit, ignis pro-
bab i l 8 . ι 

Isaicc. 

« Vae, qui trabunl peccala quasi funiculo longo, 
el quasi jugi corrigia vilufce iniquilales v . > 

Jcremia'. 
« Fi l i i insipicnles sunt, ct non iiUeliigentcs : sa-

picnles sunt, ul faciant niala; benc auleni facere 
nescicrunl. E l , si liiutabil /Elbiops pellcm suam, ei 
pardus varietates suas; el vos poteritis bcnefacero, 
curn didicerilis mala 5 . · 

Sancti Basilii in primum psalmum. 

Oplandum quidcin est malum non alligissc. Se- ^ 
cunda autem esl, u l aiunt, navigatio, slatim posl 
expericntiam , tanquam vencnosi serpenlis iclum 
fugere, sicula Salomone scriplum cst de 210 I l i a , a 

muliere : < Oculum tuum in eam nc dcfixeris, sed 
resilias, nec diu immorcris 6. > Nunc aulem scio 
quosdam in juventulead vil ia carnis prolapsos, 
propler niali consuctudineniin pcccatis permansisse 
nsquc ad morlcm [canilicm]. Quemadmodum cnim 
porci, qui in coeno volutantur, lutum sibi seniper 
aflmgunt; ita ctiam is l i , quae cx voluptale orilur 
lurpiludinem , sibi semper iniprimuiit. Atque l)ea-
tum quidem est, malum non cogilare : si auteni 
pcr obreptioncm animo ab inimico acccperis con-
siiia impietatis, ne pcrsislas in peccalo. Si vero 
quid siinilcjam passus es, ne malo inscderis. Nam ^ 
in pcccalis sedulo versari, babitum niotu difficilem 
animo indil . Invcleralum enim animse viliuin, et 
conGrmala mali mcditalio, resest medicalu difTicilis, 
aut polius immedicabilis, in naluram, u l phiri-
mum, omnino mutala consuetudine. 

l&idoriex Epistolis. 

Nam in dcliclis non quicritur sola species pcccali, 
sed c l animus pcccanlis, ct aucloritas, ct occasio, 
ct modus,et radix, el post peccatuman sil lataius, 

· · I Cor. ιιι, 16,17. 9 9 Galat. vi , 7,8. 1 I Cor. v i , 9, 10. 1 

18. 8 Jcrcm. iv, 22; xin, 2$. 6 Eccli. ix, 5, 12. 
VARIiE LECTIONES. 

*· Κυρίου. 1 καλώς. k ταί; αμαρτία:;. 1 σίσ/ρόν. 

δτι έν πυρι αποκαλύπτεται · κα\ έκαστου τδ Ιργον, 
όποϊόν έστι, τδ πυρ δοκιμάσει. > 

Ήσαΐον. 
ι ΟΰαΊ οί έπισπώμενοι τάς αμαρτίας αυτών, ώς 

σχοινίω μακρώ, και ώς ζυγού ίμάντι δαμάλεως τάς 
ανομίας αυτών, ι 

Ιερεμίου. 
« Υιοί άφρονες είσι, κα\ ού συνετο\, σοφοί είσι τοΰ 

κακοποιήσαι, τδ δέ καλδν » ποιήσαι ουκ Εγνωσαν. 
Και, εί αλλάξει Αίθίοψ τ$ δέρμα αύτοΰ και πάρ-
δαλις τά ποικίλματα αυτής, και ύμείς δυνήσεσθε εύ-
ποιήσαι μεμαθηκότες τά κακά. » 

Τοΰ άγιου Βασιλείου ίκ του είς τδν α' ψαΛμόν. 
Ευχής μέν ούν άξιον μή προσάψασθαι τοΰ κακού · 

δεύτερος δέ πλους ευθύς μετά τήν πεϊραν, ώσπερ 
ίοβόλου πληγήν άποφεύγειν , κατά τδ γεγραμμένον 
παρά τοΰ Σολομώντο; περι τής φαύλης γυναικός · 
ιΜήέπιστήσης σδν δμμα πρδς αυτήν, άλλά άποπή-
δησον, μή χρονίσης. ι Νυν δέ οίοά τινας έν νεότητι 
πρδς τά τής σαρκδς πάθη κατολισθήσαντας · καί 
μέχρι πολιάς αυτής διά συνήθειαν τού κακού τής 
αμαρτίας k παρα με ίναντας. "Ωσπερ γάρ οί έν βορβόρω 
κυλινδούμενοι χοίροι, άεΐ πλάττουσιν έαυτοίς τδν 
πηλδν, ούτω και ούτοι, τδ έκ τής ηδονής αίσχος ι

9 

καθ'έκάστην ήμέραν προσαναμάσσονται. Μακάριου 
μέν ούν τδ μή διανοηθήναι τό πονηρόν · εί δέ κατά 
συναρπαγήν τοΰ εχθρού έδέξο) τή ψυχή βουλεύματα 
ασεβείας, μή στης έπί τής αμαρτίας. Εί δέ καί 
τούτο πέπονθας, μή ένιδρυνθής τώ κακω. Διότι τδ-
φιλοπόνως προσδιατρίβειν ταίς άμαρτίαις, έξιν τινά 
δυσκίνητου ταίς ψυχαίς έμποιεί · παλαιωθέν γάρ 
πάθος ψυχής, κα\ κακού μελέτη χρόνο3 βεβαιωθείσα, 
δυσίατός έστιν, ή ανίατος παντελώς είς φύσιν ώς τά 
πολλά τοΰ έθους μεθισταμένου. 

Ισιδώρου έκ τών ΈπιστοΛών. 
Έν γάρ τοις πταίσμασιν, ού τδ εΐδος μόνον ζητεί

ται τοΰ ζητήματος, άλλά κα\ ή γνώμη τοΰ άμαρτά-
νοντος, και τδ αξίωμα, κα\ δ καιρός · κα\ ό τρό-

II Cor. ν , 10. 8 I Cor. πι, 13 4 Isa.v, 
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πος » , καΐή £ίζα, κα\ μετά τήν άμαρτίαν εί ήσΟη, Α a n dolore affeclus, an nullum senseril dolorem , 
εί έλυπήθη · εί άναλγήτως όιετέθη, ε: ένέμεινεν, εί 
μετέγνω, εί έκ περιστάσεως, εί κατά άπάτην , εί 
κατά μελέτην,εί κατά έξιν κακήν, και συνήΟειαν · 
και πολλά έτερα είσι, όΥ ών ή βάσανο; αυτή χωρεί. 
Και καιρού διαφορά εξετάζεται. Και πολιτείας έξ-
έτασις καταστάσεως n · δ γάρ πρδ νόμου, και μετά 
νόμον, κα\ μετά τήν χάριν τήν αυτήν άμαρτίαν 
άμαρτών ού τήν αυτήν δίκην ύφέξεται · άλλ' ό μέν 
ήμερωτέραν · ό δέ άκριβεστέραν · ό δε, άπαραίτη-
τον. Πάντα γάρ ταΰτα δια^ήδην έν ταΓς ίεραίς Γρα-
φαί; κεκήρυκται. 

Ηεοδωρήτον έκ τής θεραπευτικής. 

Ουδέ γάρ έξ Γσου ύπό τίνος οργής χαι Ουμοΰ 
τινά παροξυνόμενον πατάξαι τδν πέλας, κα\ παρα-
πέμψαι τώ θανάτφ, ούτω 0 τδν προβουλευσάμενον · 
ουδέ έπ\ τούτω γε παίοντα, και τδ παίσαντα έξ επι
βουλή; κα\ λόγου Ρ, κα\ προνοίας τυρεΰσαι τδν θά
νατον · τδ μέν γάρ ήν άκρασίας κάμινος Ουμοΰ q* τδ 
δέ πονηρίας έσχατης. Κα\ τδ μέν ούχ δλον · τδ δε 
δλον της γνώμη;. Ούτω κα\ ταϊς τής ήδυπαθείας ούχ 
άπαντες δμοίω; άνθρωποι περιπίπτουσιν άμαρτίαις. 
•Αλλ' οί μέν ήκιστα περιεργαζόμενοι τά ευπρεπή 
τών σωμάτων περιπείρονιαι · Ισθ' οπη Γ δέ κα\ 
όρώσιν εξαίφνης · , και καταδουλοΰνται τω πάθει 
τοΰ λογισμού τής ηγεμονίας έξισταμενου * οί δέ 
βίον έχουσι, τδ τοιαύτη θεωρία τούς οφθαλμούς 
έστιαν. Κα\ οί μέν ουδέ σίτων κα\ ποτών άπολαύου-
σιν άοεώ; * ηττώνται δ' δμως παλαίοντες, έ,πειδή 

an pcrseveravcrii, an eurn pocnilucril, anforluito 
factum si l , an dolo, an cx praemeditalione, an cx 
habitu malo c l consueludine. Mullaque sunl alia 
per quae ba?cprocediiqua?slio, et occasionisexami-
nalur differenlia, el vilee aclifi slatus : non eniin 
qui anle lcgem, ct qui post lcgem et gratiam ideiu 
pcccaluni admisil, idem luct supplicium; sed ille 
quidem milius, liic vcro gravius, alius aulem iue-
vilabilc. Qu:c omnia in sacris Litteris dilueide tra-
diia sunL 

Theodoreti ex Curationibus Grcccanxcarum affe-
ctionvm. 

Neque cniin par esse pcccalum dicas,si quis ira 
Β incilalus provimum percusseril, aul eliam ncci 

dcderit, nihil ante id facinus mediialus, ncque 
morleiu vcrbcribus inlendens; ac si quis alter prae-
paraiis antc insidiis, ccrto animo cui necem inlule-
r i t ; illud enim facluni fuil intemperantis irae ar-
dor : boc autem suprenia? cujusdaui maliliae. Idque 
non totuin fuil volunlalis, boc vcro tolum penitus 
fuit. Ita el non omncs bomincs procumbunt in vo-
lunlatis peccala. Nani alii quidem amorem seculi, 
ncque circa venuslas facies occupati, stalim formae 
cleganlis aculeis iransiiguntur : nonnunquam enim 
simul ac viderint, perturbationi cupidinique suc-
cumbunt; ralione statim a 311 dominatu suo de-
cussa. Al i i vcro in eo vilam consumunt, ut sollicilos 
oculos pascant formarum speclaculo. Sunt auicra 

, , . C 
παλαίειν έπιστημόνω; ού βούλονται. Οί δε ύπερμα- u qui primo quidem non sine quodam metu ac pudore 
ζώσι κα\ τρυφώσι κα\ πάν ε'δος έπινοοΰσι χλιδής 
κα\ τρυφής κα\ τάς άλλας ορέξεις έρεθίζουσι παν-
τοδαπαίς έπινοίαις · και μέντοι κα\ σβεννυμένων 
άσχάλλουσι. Τοσαύτη τοίνυν παρανομούντων διαφο
ρά, ού χρεών 1 άπασι χαλεπαίνειν όμοίως · άλλά 
τούς μέν προδήλως τδν εύόλισθον«βίον άσπαζομένους 
μυσάττεσθαι · τοίς δ' άλλοις και συμβουλεύειν , 
και παραινείν , καί χείρα όρέγειν, κα\ Οεραπεύειν 
επιμελώς, κα\ προσφέρειν τής υγείας τά φάρμακα · 
εκείνους δέ έάν έπιμείνωσι θηριωδώς βιωτεύοντες, 
κα\ περιόντας θρηνήσωμεν, και άποθανοΰσι, τδ 
Ιαρδαναπάλου επίγραμμα προσενέγκωμεν · τω γάρ 
δή εκείνου έπιγέγραπται τάφο/ 

poculcnlis csculentisque mamis admoliantur; in-
lcrno aulem desiderio agilati paulatim succumbartt, 
qiiia scilicet reluciari forliter neglexerunt. Non-
nulli vero intemperanlius sese gerunt; aggestis 
nainque epulis se infarciunt, omnemque luxus spe-
cieni comminiscuntur; omni denique artificio ap-
petitus alios voluplatum irrilant; quin eliam si 
elanguescere illos ac restingui sentiant, graviter 
admodum perturbanlur. Quando igitur tanla esl 
peccanlium diflcrentia, non decet parem erga om-
ncs indignationcm concipi, sed eos quidcm abomi-
nari qui cx professo porcorum vitam seclantur; 
alios vcro et consulendo , ct borlando , et manum 

porrigendo, curare diligenler oporiet, eisque salutaria pharmaca exhibcre. Rursusque illos qui vcu-
iri sc addixcrunt, si pcrgant brutarum animantiuni vitam dogcre; vivos quidem luclu eommiscremur, 
dcfunciorum vero sepulcris cpigramma Sardanapali inscribaiiius : ila enim illius tumulo inscnplum 
fuit: 
Τόσα* έγω, οσσ' έφαγον, κα\ έζρύβρισα, καϊ μετ' D Uwc kabeo, qxta ediy qtuvquc exsaturala libido 

[έρωτος 
Τέρπν έπαθον, τά δέ ποΛΛά καϊ 6Α6ια πάντα 

\ΛέΑειπται. 
Καϊ γάρ εγω παις * ειμί, JSlrov μεγα.Ιης βασι-

\Αεύσ«ς. 

και τούτο ψεύδος/ οί γεγραφότες έπ · 

Hauxit, multa qnidem, et felicia cuncta reliqtti. 

Num cinis rcce ego aumt magtur qui celsa tcncham 

flegna Kini. 

Sed cnim cgivgie mcnlili sunt qui sic inscripsc-

τόπο;. n V. πολιτείας 
t ού χρή ουν. u συώδη. 

καταστασις. 
1 σποδός. 1 ψ ε 

1 ου τοντο. 
-•δώς. 

Γ λό/«υ. 4 ακρασία Ουμοΰ. Γ οτε. 9 έξαπίνης. 
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runt. Ncqne enini qui vita funclus est, liabctain- Α έγραψαν. Ού γάρ δχειό τελευτήσας δπ:ρ έφαγε, χα\ 
plius qtias comcdit olim ac bibi l , scd ca emnia in 
putrem corruptioncm abicrunl. Habeiautem solum 
iuiquilatis suae felorem, qui animam scelerum sibi 
consciam, eaque m mcinonae suiu perpeluo reti-
nenlem continuo dolore discruciat. 

Septem sunt modi peccandi (12). 1. Tgnoraniia, 
u t in Laban. 2. Dcceptio (13), ut in Eva. δ. Obre-
ptio, ut in Pelro. 4. Oblivio, ul in Moyse, qui 
Deum ad petram non sanctiiicavit. 5. Tyrannis, u l 
in Dario, qui tradidit Danielem. 6. Ineredulitas, ut 
in uxore L o l . 7. Conlemplus, ut in Giczi faniulo 
Elisei. 8. Mala affectk), ut in Pharisscis, qui cela-
bant resuuectionem Domini. 

Ex Capitulis sancti Maximi. 

Non est una ralio eorum qui actione peccant, 
scd diversse : ut, aliud esl poccarc ex babilu, et 
aliudex obreplione. Ilic cnini ncquc ante pecca-
lum babuit desidcrium, ncquc post peccatum : sed 
valde in faclo affligitur. Conlra auiem ille qui pec-
cat cx babilu. Nam primum, et cogitalione non 
cessat peccare; e l , poslquam fecit, est eadem ejus 
affeclio. Homo cnim peccat qualuor modis, ncmpe 
212 e x obreplione, deceplionc, ignoratione ct 
affertione. Et tres quidem primi facile vcniunt ad 
agnilionem et pocnilcnliam. Qui aalcni peccatex 
affeclione, ct non lculalione ; neque tcropore venit 
ad poenitentiam, el morbo laborat immedieabili. 
Et animae quidem concupiscendi facullas crcbrius 
irritata, immillit animse motu diQicilern babiluni Q χόμενος, άνίατον ϊχει τήν νόσον κα\ τό μέν έπιθυ-

έπιεν, άλλ' είς τήν δυσώδη φΟοράν εκείνα κεχώρη-
κεν. "Εχει δέ μόνου τού παρανόμου βίου τήν δυσ-
ωδίαν, ή τήν ψυχήν διηνεκώς άλγύνει, και άνια ξυνει-
δυια αυτής τά κάκιστα, κα\ μεμνημένη ών παρανό
μως είργάσατο. 

α'. "Αγνοια ζ , ώς ό Λαβαν. β'. 'Απάτη, ώς ή Εύα. 
γ ' . Συναρπαγή, ώς ό Πέτρος, δ'. Λήθη, ώς δ Μωύ-
σης, μή άγαπήσας τδν θεδν έν τή πέτρα. ε\ Τυραν
ν ά , ώς ό Δαρείος, έκδούς τδν Δανιήλ, ς-'. *Απιστία, 
ώς ή γυνή τού Λώτ. ζ. Καταφρόνησις, ώς Γιεζ\, 
τού Έλισσαίου. η \ Ή πονηρά διάΟεσις , ώς οί Φα-
ρΓσαίοι κρύπτοντες τήν άνάστασιν. 

, Μαξίμου έκ τών Κεφαλαίων. 
Ούχ εΤς λόγος τών τήν αυτήν άμαρτίαν, κατ* 

ένέργειαν άμαρτανόντων έστιν, άλλά διάφοροι. ΟΤον, 
άλλο έστι, τδ άπδ Ιξεως άμσρτάνειν, και άλλο τδ 
κατά συναρπαγήν. "Ος ούτε πρδ τής αμαρτίας είχε 
τήν ένΟύμησιν, ούτε μετά τήν άμαρτίαν, άλλά σνό-
δρα έπί τψ γεγονότι όδυναται. Ό δέ άπδ έξεως, έκ 
τού εναντίου. Και πρώτον γάρ κα\ κατά διάνοιαν 
ούκ έπαύσατο άμαρτάνων, και μετά τδ πραξαι, τής 
αυτής έστι διαθέσεως. Κα\ γάρ τεσσάρας τρόπους 
άμαρτάνει ό άνθρωπος · κατά συναρπαγήν , κατά 
άπάτην, κατά άγνοιαν, κατά διάθεσιν. Κα\ αί μέν 
πρώτα ι τρείς, ευχερώς είς έπίγνωσιν κα\ μετά-
νοιαν έρχονται. Ό δε έκ διαθέσεως άμαρτάνων, κα\ 
μήτε πειρασμω, μήτε τώ χρόνω είς μετάνοιαν έρ-

libidinis. Animus aulem continenter lurbatus, eum 
redJit limidum et ignavum. Mcdentur aulem i l l i 
quidem exercitatio constilulis jejuniis, vigiliis et 
precationibus; huic aulem, benignitas, charitas,ct 
bumanitas, et misericordia. Ex anima? aulrm sub-
jectis affectionibus accipiunt daeniones occasiones 
movendi in nobis Uirbulentas c l afleclibus agi-
taias cogitationes; deinde, per eas adversus men-
lem bellum gerentes, ei vim aflerunt, ut asscn-
uatur peccato. Ea autem superala, ducunt ipsam 
ad peccalum, quod cst ex cogitatione; eoque per-
f.cto, de caetero eam ducunt captivam, ad actio-
nem. Omncs ergo lurbulentae et affeclibus cx-
agilaine cogitationes, aul irritant, quae in concupi-

μητικδν τής ψυχής πυκνότερον έρεθιζόμενον, έξιν 
φιληδονίας δυσίατον τή ψυχή έντίΟησινδ δέ θυμδς 
συνεχώς ταρασσόμενος, δειλδν κα\ άνανδρον αύτδν 
απεργάζεται. Ίων τα ι δέ, τδν μέν άσκησις έπιτετα-
μένη νηστείας, κα\ αγρυπνίας, κα\ προσευχής· τδν 
δέ χρηστότης, και αγάπη, κα\ φιλανθρο;πία, καί 
έλεος. Κα\ έκ τών υποκειμένων τή ψυχή παθών λαμ-
βάνουσιν οί δαίμονες τάς άφορμάς τού κινεΐν έν ήμίν 
τούς εμπαθείς λογισμούς· ειτα, διά τούτων πο/ε-
μούντες τδν νούν, εκβιάζονται αύτδν είς συγκατάΟ:-
σιν έλθείν τής αμαρτίας. ΉττηΟέντος δέ αύτοΰ, 
άγουσιν αύτδν είς τήν κατά διάνοιαν άμαρτίαν · κα\ 
ταύτης άποτελεσθείση; φέρουσιν αύτδν λοιπδν αίχμ-
άλωτονείς τήν πράξιν. Πάντες ούν οί εμπαθείς λο-

scendo versalur, animae facullatem, aut conlur- & γισμο\, ή τδ έπιθυμητικδν τής ψυχής έρε'θίζουσι* ή 
bant vira irascendi, aut tenebras oflundunt ralioni. 
Ex eo autcm evenit ut meiis caliget ad spirilualem 
contcmplationem, et precationis sludiura. 

Ex Climaco. 

In bis tribus modis maxime gcneralibus ία nobis 
consislit omne bellum dsemoniacum : nempe, aut 
cx ncgligenlia, aut ex superbia, aut ex invidia 

τδ θυμικδν έκταράττουσιν, ή τδ λογικδν « έπισκοτί-
ζουσι. Κα\ έκ τούτων συμβαίνει τδν νουν όφθαλμιά-
σαι πρδς τήν πνευματικήν θεωρίαν, κα\ τήν τής 
προσευχής ένδημίαν. 

Έκ τον της ΚΛίμακος. 
Έν τρισ\ τούτοις γενικωτάτοις τρδποις, πάς πόλε

μος δαιμονιώδης.έν ήμίν συνίσταται · ή έξ αμελείας, ή 
έξ ύ περηφάνιας, ή έκ φθόνου δαιμόνων καιέστι παρά 

Y A R L E LECTIONES. 
• άνοια. * λογιστικό ν. 

(!2) Haec sunt in nostro Gra*eo codice 
Ucanis non coroparcnl. Hervelus, ex Athanasio in 

In Va- Qunrslionibns. 
(15) Hcrvet. amentia* 



πνευμχτικοις 

Q U . E S T I O X E S . <'i2 
πολλάκις τινά ευτελέστατα πάθη, Α daemonum. RelinqumUur auiem, singulari Dei pcr-

ΪΑ Οίου οικονομικώς καταλιμπανόμενα, ινα δι* ευτελών 
τ.νων αμαρτημάτων, εαυτούς λίαν καταμεμφόμε-
νοι, πλούτον άαυλον ταπεινοφροσύνης κτησώμεθα. 

Τον άγιου 'ΑΘανασίτν έκ τών Αποκρίσεων 
'Αγνεύουσί τίνες ή ύπδ Θεού σκεπόμενοι, ή ψύ

χρας τίνος υπάρχοντες κράσεως, ή έξ ασκήσεως 
εαυτούς βιαζόμενοι · καί τινα μή κρίνοντες β , ή φιλ-
αργυρίαν, ή ύπερηφανίαν άνέχοντες, κα\ ύπδ τού 
Σατανά καταφρονηθέντες, ώς ίκανής ούσης τής οίή-
σεω: , καί τής φιλαργυρίας ύπερ δλα τά πάθη εν
όχους αυτούς ποιήσαι τής αίωνίου κολάσεως. 

Τον Χρυσοστόμου έκ τοΰ έκτου ψαΛμοΰ, 
Επειδή, ώ Χριστιανέ, τδν Χριστδν ένεδύσωδιά τού 

βαπτίσματος, άσφαλίζου μή τήν βασώικήν πορφύραν 
σή'νΓιί» V-Ά τ ο ν άσπιλον χιτώνα σπίλωσης, μή πορ
νεία τδ ίμάτιον άσβολώσης, μή μοιχεία τδ ένδυμα 
βορδορώσης, μή έπιορκία φΟείρης, μή βλασφημία 
μιάνης, μή αιρετική κακοόοξίχ, στολίση; d , μή Νουα-
τιανή άπανθρωπία τραχύνης, μή Εύνομιανή άνο-
μοιότητι βάψης, μή Άρειανική έτερουσιότητι παρά-
σφαλον ποίησης, μή Μακεδόνικη πνευματομαχία 0 

φορίσης, μή αθεΐα Ελλήνων άπολεσης · μή Ιου
δαϊκής απιστίας βρόμον όζέσαι ποίησες. 'Αϊφαλί-
ζου τδ τής ψυχής σου κιβώτιον τδ σώμα, κα> καλώς 
τήρει τδ τού βαπτίσματος ίμάτιον, μύρισαν αύτδ, 

Β 

missu, apud spiriiuales minutissimae nonnulke 
passiones, u i per vilia etabjecta quaedam peccala 
nos ipsos valde reprcbendcnles, acquiramus divi-
iias bumililatis, quac non possunl eripi. 

Sancti Athanasii ex Responsis. 
Aliqui caslam vilam ducunt, aut quia a Dco 

specialiter protegunlur, aut qnia frigida corporis» 
complexionc praediti sunt, aul quia piis cxercita-
tionibus sibi quasi vim inferunl, neminem dam-
nantes vel judicanles, aut quia superbia vel avari-
tia laborant, quos Satanas nullis tentaiionibus 
exagital, scd despicit, ratus grandem de se cxisli-
mationem et avariliam prse omnibus viliis ad con-
cilianda aelerna supplicia valere. 

SanctiChrysostomi in vi psalmum. 
Quoniam, ο Cbristiane, Cbrislum induisti per 

baplismum, cavene regiam purpuram putrefacias, 
ne fornieatione macules tunicam iminaculatam, nc 
adullerio inquines indumentum , nc corrumpas 
perjurio, ne polluas blaspbcmia. ne haereticarum 
213 opinionum focdes pervcrsUale, ne Novaliana 
exasperes inbumanitate, ne Eunomiana lingas in-
aequalitatc, ne Ariana substanliae divcrsitate labe-
faclcs, ne simul gestes Macedonianam pugnam 
contra sancluni Spirilum, et ne gentilium eam per-
das impietate; ncc facias eam redolere Judaicam 
avenam incrcdulitalis. Muiu animae tuae arcam, 
ncnipe corpus; et rccte serva vestem baplismatis, 

Ουμίασον, βαλέ πολλά προσευχών θυμιάματα. Λέγε C cam unguentis perfnndc, el in eam jacc multos 
% ώ · c Κατευθυνθήτω ή προσευχή μου, ώς θυμίαμα 
ενώπιον σου.» Συνεχώς τδ ίμάτιον τού βαπτίσματος 
ταις προσευχαϊς, κα\ ταις γονυκλισίαις τίνασσε, Γνα 
μή σήτες τών φαύλων λογισμών τούτο οιαφΟείρωσιν. 

ΟΓδασιν οί παραθεμένοι άγγελοι, δποίόν σοι τδν 
χιτώνα παρέΠεντο, και οί εί; τά άνω βασιλικά βρα
βεία έγραψαν, όποιον εδόθη ίμάτιον. Αύτο\ έρχονται 
άπαιτήσαι αύτδ τής ψυχής σου. Έάν μή εύοωσιν 
άσπιλον, τί ποίησης; Ούκέτι κολυμβήθραν εύρήσεις, 
ούχ Ιερέα. Έκεϊ ποταμδς πυρός έστιν, Ιορδάνης 
ούκ έστιν. Ερωτήσατε τούς ώδε τού βασιλέως ίρα-
τιοφύλακας, και παρ* εκείνων μάθετε, πώς αναγρά
φονται τούς τά βασιλικά κα\ διάλιθα ί μάτια λαμβά-

suffilus orationum. Dic Deo : c Dirigalur oratio mea 
sicul inccnsum in conspectu t u o T . » Vestem ba-
piismalis continenlcr excute deprecationibus ot 
gonuflexionibus, nc eam corrumpanl tinea» mala-
rum cogilationum. 

Soiunt, qui dcposucrunt angeli, cujusmodi ve-
steni apud tc deposucrint, el in regiis, qu;p sn^t 
apud superos scriniis, scripscrunt, qualis sil libi 
dala vestis. Ipsi veniunt ad eam repetcndatn a tua 
anima. Si non invencrint immaculalam, qnid fa-
cies? Non amplius invenies piscinam, non ainpiins 
sacerdotem. Illic est fluvius ignis, non est Jorda-
nis. Intcrrogate eos qui hic sunt, vestium rogis 
cuslodes et ab illis discitc qucmadmodum eos 

νοντας· πώς τούς επικειμένους μαργαρίτας άριθμφ ^ describant qui vestes accipiunt regias et gemma-
παραδιδόασι, κα\ παραλαμβάνουσ: · πώς τοιαύτα 
ά παντού σι ν f , οία κα\ παρέοωκαν 8 . Εί δέ καί που 
εΤς μαργαρίτας έκπεσών άπολείται, μετά πόσης ζη
μίας, κα\ θλίψεως τδ άπολλύμενον αντικαθίσταται ! 
Εί δε διά φθαρτδν μαργαρίτην, τοσαύτη ασφάλεια, 
τδν ούράνιον μαργαρίτην πόσω δεί πλέον άσφαλίζε-
σθαι; 

Τίνες οί τού χιτώνος μαργαρίται; Αί άρεταί. 
"Ακουσον τού καλού Ίματοφύλακος Παύλου λέγοντος* 

1 Psal. CXL, 2. 
V A K l i B LECTfONES. 

las; quemadmodum margaritarum qua2 vestibus 
sunt insprl^, numcrum tradunt et accipiunt, ct 
quomodo curcnt ut omnia laiia recipiant, qnaua 
dcderant. Qaod si unamex margarilis perire con-
ligerit, ctim quanto damno et afflictione resliluilnr 
quAjperiit! Quod si propler margaritam, in quani 
cadilinterilus, tantaadbibetur caulio, propterccele-
slem margaritam quomodo non est raajor adhibend»* 

Quae sunt autem illius tunicaB niargaritaB? Vir« 
lutes. Audi praiclarum vei-lium custodem Pauluu 

1 ερωτήσεων. c κατακρΝοντες. J άπολεσης. ;ν:υματομαχίαν. * άπαιτούσι. 8 δέοωκαν. 
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« Induilc vos ergo, sicul elccti Dei, Α « Ένδύσασθε ώ ; εκλεκτοί του Θεοΰ, άγιοι, κα\ άγα-
403 

s.mcti ct dilecti, visccra miscrieimliaj, bcnignila-
lcm, humililatem > etc. < Sana me, Dominc, 
«Iiioiiiam conturbata sunt ossa mea 9 . > Conturba-
lionem dicil, qme nascilur cx pcccato. Quomodo, 
quando venti vebemcntes in hiare irrucrint, ii 
oonlurbant omnia, elqua? esl in profundo sursum 
nnlliturarena, etqui navigant, sunt in pcriculo: 
ita eliam in nobis conturbatur aniina, movelur 
curpus, ct luniuHii plcna est nobis scapha, et 
niulisesunt tenebroe, el loco suo relicto, pereunt 
omnia, et magna est confusio. Hoc maxime solet 
contingcrc in cupiditatibus et libidinibus; boc 
eliam accidit in ira et calamilaiibus. Haec enini 
omnia conturbant et ossa ct animam, et pupilla? 

πητοΊ, σπλάγχνα οίκτιρμών, χρηστότητα, ταπεινο
φροσύνη»;, ι κα\ τά έξης. c Ίασαί με , Κύριε, δτι 
έταράχθη τά όστά μού. > Ταραχήν λέγει, τήν έκ τής 
αμαρτίας γινομένην. Καθάπερ γάρ , δταν πνεύματα 
^αγδαία είς πέλαγος έ μ π ν ε υ σ η h , πάντα ταράττει, 
κα\ ή βυΟία » άνω φέρεται k ψάμμος, κα\ οί πλέον
τες, έν κινδύνω · ούτω δή κα\ έφ' ημών. ϊαράττεται 
ή ψυχή, κινείται τδ σώμα, πάντα πληρούται τοΰ 
χειμώνος, μεστδν ήμίν τδ σκάφος ταραχής, κα\ σκό
τος πολύ, κα\ πάντα οιχεται άπολιμπάνοντα τδν οί-
κείον τόπον, καί πολλή ή σύγχυσις. Τούτο μάλιστα 
και έν έπιθυμίαις , καί άσελγείαις συμβαίνειν είωθε* 
τούτο, και έν Ουμώ, και έν συμφοραίς. Πάντα γάρ 
ταΰτα ταράττει και ψυχήν, κα\ όστά, κα\ αί κόραι 

inverlunlur, et noc oculi qiiidcm suoordine aspi- Β διαστρέφονται, κα\ ουδέ οί οφθαλμοί κατά τάξιν βλέ· 
ciunl. Scd quomodo, si perlurbatus fuerit auriga, 
2 1 4 insolcntcs et nullo ordine ferunlur equi: 
ila,si fuerit ralio perlurbata, confunduntur, cl in-
verlunlur omnia, et suam viam amittunt. 

Et quomodo fit hacc perturbalio? Non cnim, 
sicut in mari, cx vcntorum cmissione, ila eliam in 
dniina ex inopinato aliquo casu; sed ex noslra ac-
cidit socordia, cum inflammala cupiditate, in no-
slra sit poteslate fialne an non. Nisi cnim lu 
ilamrnam acccnderis, non erit fornax, nisi niate-
ΓΪΪΒ pro&bueris alimcnlum ; nisi pulchris vullibus 
rontcmplandis supcrvacar.cam dcdcris opcram , 
nisi in pulcbritudine alicnasis curiosus, nisi ascon-

. πουσιν. 'Αλλ' ώσπερ ηνιόχου Οορυβηθέντος, ατά
κτως οί ίπποι φέρονται, ούτω καί τοΰ λογισμού δια 
ταραχθέντος, πάντα συγχεϊται, καί διαστρέφεται, 
κα\ τήν οίκείαν όδδν άπόλλυσι. 

Καί πώς αύτη γίνεται ή#ταραχή ; Ού γάρ ώσπερ 
έν θαλασσή, παρά τήν τών πνευμάτων έμβολήν ι , 
ούτω καί έν τή ψυχή παρά τινα άδόκητον περίστα-
σιν, άλλά παρά τήν ήμετέραν (δαθυμίαν συμβαίνει · 
τοΰ γάρ γίνεσθαι, και μήγίνεσθαι ύμείς κύριοι τής 
επιθυμίας άναπτομένης. Ά ν γάρ σύ μή τήν φλόγα 
άνάψης, ού καίεται ή κάμινος, αν μή τροφήν παρά-
σχης τή ύλη, άν μή τάς εύμόρφας δψεις περιεργάση, 
αν μή τ3ί άλλα κάλλη πολυπραγμονήσης, άν μή είς 

das ad Iheatra nequilirc, nisi carnem piiigucfc- Q θέατρα παρανομία; άναβαίνης, άν μή πιαίνης τροφή 
τήν σάρκα, άν μή καταπόντισης οϊνω τδν λογισμδν, 
ούκ αίρεται ή φλδξ, ούκ άνάπτεται ή κάμινο; , ού 
γίνεται χαλεπώτερον τδ θηρίον, ού διατέμνεται κα
θάπερ ύπδ κυμάτιον 0 1 αγρίων τής διανοίας τδ καΟα-

cias, nisi vino obruas ralioncm : non cxcilalur, 
non acccaditur fornax, non nascitur bclhia leier-
riina, non dissccatur ia.iiqiiam a veniis immanibus, 
i.ieniis purilas. 

Sufficiunt crgo hnoc? inq:sil. Non suiYiciimt; scil 
punt eliam alia addcnda : precos coulinua% nim 
sanclis consuclmlo, modcraluin jojnnium, tenuis 
viclus, neccssaria ncgniia el occupalionos; antc 
a!ia omnia, metus Doi, fuinrum judiciiitn, cru-
eialus intolerabiles, bo:iorii:i) promissiono.s. Per 
haee omnia potcs frenare rapidaui cupiditalcm, et 
scilare marefluclibws a^iainui 

Serhti (13*). 
Q'i&iido diulurna caercitaliono et modilalioiic 

atl spiritualium bonorurn balnlum porveneril 
quispiam, et didicerit quamnam maleriam snae 
memoria? dcbcat pracpararc, tunc poteril bostis 
insidias*faciJe propulsare. Non oporlel ergo nostri 
cordis elalionem, aut humaiuc nalurae, aut cjus 
crcatori Deo aseribere, sed nostri liberi arbitrii 
socordia? ac negligenlia?. 

• Josephi de Machabosis. 
Quaerimus ergo an ralio imperet animi perlurba-
8 Coloss. ιιι, 12, · Psal. vi, 3. 

YARI/E LECTIONES. 
k έμπέση . » έν βυθία. k πέμπεται . 1 εκβολή ν . m πνευμάτων. 

NOTff . 
(13) Scrcni munacbi, Hcrvci. 

Αρκεί ούν ταΰτα, φησί; Ούκ αρκεί ταΰτα* άλλά 
και έτερα δεί προστιθέναι * εύχάς διηνεκείς, αγίων 
συνουσίαν, νηστείαν σύμμετρον, δίαιταν λ ιτήν ,άσχο-
λίαν άναγκαίαν, πρδ τών άλλων απάντων, τδν φό-
βον τοΰ θεοΰ, τήν μέλλουσαν κρίσιν, τάς αφόρητους 
κολάσεις, τάς επαγγελίας τών αγαθών* διά τούτων 
απάντων δύνασαι χαλινώσαι τήν λυσσώσαν έπιθυ-
μίαν, κα\ στήσαι τήν κυμαινομένην θάλασσαν. 

Σρ.ρη'ογ. 
"Οταν γάρ πολυχρονίω ασκήσει, κα\ με)έτη τών 

πνευματικών έν έξει γένηταί τις τών καλών, και 
μάθη ποία 1 1 τή Ιδία μνήμη ή μ α ; ° οφείλει παρα-
σκευάζειν, τότε ισχύσει τοΰ πολεμίου τάς προσβολάς, 
ευκόλως άποκρούσασθαι. Ού χρή τοίνυν τής ημετέ
ρας καρδίας τδν μετεο^ρισμδν, ή τή άνθρωπίνη φ ύ 
σει, ή τώ ταύτης κτίστη θ ε ώ άπογράφειν, άλλά τή 
τής προαιρέσεως ραθυμία. 

Ίωσήχχον έκ τών Μακκαβαίων. 
Ζητοΰμεν τοίνυν εί αυτοκράτωρ εστ\ τών παθών 

n Leg. ποία 0 Dcle ήμ5ς 
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δ λογισμέ. Διακρινόμενα, τ ίποτεέστ ιέ λογισμός Α lioni. Dijudiccmus autcm, quidnam sil ralio, el 
και πάθος, κα\ πόσαι παθών ίόέαι, κα\ εί πάντα 
επικρατεί τούτων. Κα\ λογισμδς μεν έστι νους ορθού 
λόγου προτιμών τδν τής σοφίας βίον. Σοφία δέ έστι 
γνώσις θείων τ ε και ανθρωπίνων πραγμάτων, κα\τών 
τούτων αίτιων. Αύτη δέ τοίνυν εστίν ή τού νόμου παι
δεία, δι* ής τά θεία σεμνώς, κα\ τά ανθρώπινα συμφε-
ρόντως μανθάνομεν. Τής δέ σοφίας ίδέαι καθεστήκασι 
τέσσαρες· φρόνησις, δικαιοσύνη, σωφροσύνη , αν
δρεία· κυριωτάτη δέ πάντων έστΛν ή φρόνησις * 
έξης δέ τών παθών ό λογισμδς κρατεί. Παθών δέ 
φύσεις είσ\ περιεκτικώτεραι δύο, ηδονή κα\ πόνος. 
Τούτων δέ έκάιεραι, και περι τήν ψυχήν πέφυκε. 
Πολλα\ δέ καί περι τήν ήδονήν χαρα\, κα\ πρδ μέν 
τού πόνου εστίν φόβος* μετά δέ τού πόνου λύπη. 

ifhimi perlurbalio. Et quot sint specics animi per-
lurbationum, el an in eas omncs oblineal donii-
natum. Et ratio quidem mens est cum recta 
ratione vitam sapiculia» praeferens. Sapicniia au-
lem cst cognilio rcrum divinaruin ct bumanarum, 
ct causartim earuni. Ipsa aulem est rfisciplina legis, 
pcr quam divina honeste ac praeclare, ei bumana 
conducibiliier disciir.us. Sapientia? amem b;e sunt 
qualuor viitules, prudcnlia, juslilia, tompera^tia, 
fortiludf», 215 wagni e l exc»lsi animi viitus. 
Oinnium autcm facilc princeps est prudentia, ex 
qua aniini pcrturbationibus dominalur ralio. Qu.-e 
aulcm animi pcrturbationes conlincnt maxime, 
duo sun l : voluptas et labor: eorum aulem utruin-

θυμδς δέ κοινδν πάθος έστ\ν ηδονής, κα\ πόνου. Έν Β que innalum est in anima. Multa vero et circa vo-
τή ηδονή δέ έστι κα\ κακοήθης διάθεσις πολυτροπω-
τάτη πάντο)ν ούσα τών π α θ ώ ν κατά μέν τήν ψυχήν, 
αλαζονεία κα\ βλασφημία, καί φιλαργυρία, κα\φιλοδο
ξία και φιλονεικία, κα\ βασκανία, κατά δέ τδ σώμα, 
παντοφαγία, κα\ λαιμαργία, κα\ μονοφαγία. Καθάπερ 
ούν δύο τού σώματος, κα\ τής ψυχής φυτών δντων 
ηδονής τε, και πόνου · πολλα\ δέ τούτων είσΐτών φυτών 
παραφυάδες, ών έκάστην ό πανγεωργδς λογισμδς 
περικαθαίρων, κα\ άποκνίζων, κα\ περιπλέκων, κα\ 
έπάρδων, κα\ πάντα τρόπον μεταχέων, έξημεροί 
τάς τών παθών ύλας. Ό ν γ ά ρ λογισμδς, τών μέν 
αρετών έστιν ήγεμών, τών δέ παθών αυτοκράτωρ. 

luplatem sunt gaudia, et laborem pracedil mr.liis 
eumdemque sequitur tristitia. Iraest coimnunis affc-
clio voluptaii ct dolori. In voluptatc aulem csi 
etiam maligna affeclio, oninium aflectionum ma-
xime varia et muUiplex. In anima quidemarrogau-
lia et malodiceniia, c l avarilia el gloriac cupidilas, 
coiitcntio ΟΛ hividia. In corpore autera, ingluvies, 
ligurilio, et solum omnia vorandi avidilas. Sicut 
crgo duse sunt, corporis et animae planla?, et volu-
ptas, ct labor; ita etiam mullae earum planlarum 
sunt propagincs, quarum unamqnainquc cxpur-
gans veluli agricola, omnium cultrix ralio, ampu-

lans, complicans, ct irrigans, ct omnibus modis curans, moruni et affeclionum materiam mitigal. 
Nara ralio dux quidam est vir lulum; imperalrix autcm affcctionum, et animi perturbationum. 

Σωφροσύνη δέ τοίνυν έστ\ν επικράτεια τών έπι- C Temperautiaautem est doininalio in cupidilates. 
θυμιών. Τών δέ επιθυμιών, αί μέν είσι ψυχικα\, αί 
δέ σο)ματικαί • αμφοτέρων δέ τούτων έπικρατείν 
φαίνεται ό λογισμός. ΈπεΙ πόθεν κινούμεν έπί τάς 
άπειρημένας τροφάς, άποστρεφόμεθα τάς έξ αυτών 
ήδονάς; Ούχ δτι δύναται τών ορέξεων κρατείν δ 
λογισμός; έγώ μέν οΐμαι. Ανέχεται γάρ τα τών 
όρέςεων πάθη ύπδ τού σώφρονος λογισμού, κα\ φι-
μούνται πάντα τού σώματος κινήματα ύπδ τού λο
γισμού. Ούτω γάρ κα\ ό σώφρων Ιωσήφ επαινείται-
δτι νέος ών, κα\ ακμάζων πρδς συνουσιασμδν ήκύ-
ρωσε τώ ^ογισμψ τ^ν τών παθών οίστρον. Ού μόνον 
δέ τήν έπί τής ήδυπαθείας οίστρηλασίαν δ λογισμδς 
έπικρατείν φαίνεται, άλλά κα\ πάσης ήδυπαθείας καί 
επιθυμίας. 

Λέγει δ* ούν ό νόμος * ι Ούκ επιθυμήσεις τήν γυ
ναίκα τού πλησίον σου, ουδέ δσα τψ πλησίον σού 
έστιν. ι Έπει , τίνα τρόπον, εί μονοφάγος τις ών τδ 
ήθος, κα\ γαστρίμαργος, κα\ μέθυσος παροδεύεται Ρ; 
Δηλονότι κύριος έστι τών παθών ό λογισμός. Πάλιν 
δέ, κα\ διά τών βιαιοτέρων παθών κρατείν ό λογι
σμός φαίνεται* φιλαργυρίας, κα\ κενοδοξίας, και αλα
ζονείας και βασκανίας* πάντα γάρ ταύτα [τά] κα
κοήθη πάθη ό σώφρων νούς άπωθείσθαι ι βιάζεται, 

ι · Dcut. ν , 21. 
V A K L E LECTIONES. 

Γ μεταπαιδεύεται. q άποθέσΟαι. 

Atquc ex cupiditatibus quideni aliae sunl aniinac; 
aliae vero corporis, et in auibas dominatum obti-
nere ccrnilur ratio. Undenam enim moli ad pro-
bibita alimcnta, aversamur quae ex cis oriunlur 
voluplates? An non quia ralio donihiari polest 
appelitionibus? Ego quidcm certc exisiimo. Nam 
a lemperante ratione inbibcntur barum iippeti-
tionum affcctioncs, omncsque corporis moiioncs 
ab ca refrenanlur. Sic enim teinperans quoquc 
Joseph laudatur, quod cum csscl juvenis c l flo-
rcns aetate ac vigens ad coilum, rationc frcgil 
CRslrum barum animi perturbationum. Non solum 
aulera cernilur ralio supcrare impulsioncm ad 
libidinem, sed etiam omnem lnoUiliem seu volu-

D ptatis dulcem tilillationcm, et cupidiiatem omncin 
aliam. 

Lex quidem certc dicil :« Non concupisccs uxorcir 
proximi iui,neque quae sunt proximi tui ullo modo ·\> 
Siquissolus vescalur, et si nioribus lurco,etcbrio-
sus, eruditur. Eslscil icel raliodomina affcctuumct 
animi pcrturbalionum. Rursus aulcni violcnlioiibus 
quoque animi porlurbalioisibiis dominari ccrnitur 
ratio, avaritiae, vanaj gloria2, arroganthe ct invidiar.: 
omnia cnim ba;c maligna vilia mcnsmoderala ct tcm-
pcrans cogit rcpellcre, sicut ct iram, cui ct ipsi 
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dommatur. Moyscs quidem cerlo justa indignatione 
commotus nibil fecit iracunde adversus Dathan et 
Abiron, scd ratione moderaius est animum. Poiest 
enim, ut dixi, mens moderala 216 e t tempcrans 
se fortitcr gerere advcrsus aflecliones ac perturba -
tbnes; et ex iis aJias quidcni transfcrre, alias 
aulcm frangerc. Nam cur Jacob arguit Simoncm 
cl Levi, propterea quod Sicbimitas repenliiie in-
terfeccrunt, dicens: c Malediota est iracorum 1 1 ? · 
Nam quando Dcus bouiinem condidit, mores ei 
inscruit, et in omnibus sacram ducwn nienlcm pcr 
scnsus collocavit, et ei legoin dedit, sccunduin 
quam vitam instituens regnum baboal tcmprrans^ 
justum et fortc. 

Quomodo crgo (dixerit quispiam), si affectionum 
ot pfTturbationum domina- est ralio, non dominalur 
dblivioHi et ignoranlisc ? Diciiur autom boc vable 
ridiculc. Non enim ul in suas aitecliones domina-
tum oblincat ratio, cst ei a nalura ingeneralum; 
to.d nt in aflcctioncs eorporis : ut, cupiditatem non 
poiest qiiispiam cxscindcre; scd nc scrviat ciipidi-
lati, pnvberc potost ratio. Iram no;i potcst quispiam 
cxscinderc noslnc aniina?; sed fieri polesl ut ra-
tione medratur irsc. Malignitnlcm nostram non 
potcst qnispiam exscindere; scd, ne malignilalc 
iitflcclatur, polcst ralio dare auxiiium. Non enim 
aifectuum et perlurbalionum eradicalrix est ratio, 
sed adversaria. Potest cnim mcns temperans vin-
ccre affcctionuro et pcrturbationum necessitates, 
etocstroruni exstinguere ardores, et corporum ex- , 
supcrantcs proslernerc dolorcs, et repcllere omnes 
aflecluum dominaliones. Scd dixeril fortasse quis-
piam : Non onines'siipcranl aflcctus et perturba-
lioncs. Quoniam nec omncs prudcntem babent 
rationem; sed qui ex loto corde curam gerunl 
Provhlertha?, ii soli possunt supcrarc carnis affe-
ctiones. 

Maximi ex dispututionc cum Pyrrho. 

VirtuHcs in nobis naturales sunt,cl quaiiter in oin-
nibus hpininibus, inoequalilas autem nasciturcx eo 
quod qu?e naturae sunl, non sequaliter excolimus et 
elaboramus; nam si omncs pari studio, ad qiiod et 
nati sumus, qua; ex natura sunt operarcmur, una 
ulique in omuibus, uti nalura, sic et virlus con-
spiceretur, neque plus, neque minus suscipiens. 
Si naturalia nobis, inquit, non ex c.vcrcitatione, 
aed ex crealione proveniunt, virtusque naturalis 
est, quomodo exerciiatione et labore virtuLes com-
paramus? Exercitatio, et qui eara sequuniur, labo-
res, ad depellendam duntaxat fallaciam qiue por 
scnsus cst animoe adniista, ab iis qui stiulio vii lu-
lis loncntur excogitati sunl, non autem 217 a c -
inducendas exlrinsecus recenler viriutes; insunt 
enim nobis ex creatione, ut dictum esl; unde simul 
alque perfecte dirimilur fallacia, ci>ntir:no viriu!;s, 
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Α όπερ καΥ τδν θυμδν, και τούτου δεσπόζει, θ υ μ ο ό -
μενδ; γέ τοι Μ(ι)ΰσής κατλ ΑαΟάν, και Άπειρων, ού 

• Ουμοΰ τι κατ 1 αύτων έποίησεν άλλά λογισμφ, τδν 
Ουμδνδιήτησε. Δυνατός γάρ , ώς δφην, όσώφρο^ν νους 
κατά τών παθών άριστεΰσαι, κα\ τά μέν αυτών με -
ταθειναι, τά δέ άκυρώσαι. Έ π ε ι οιατί Ιακώβ τούς 
τ.ερΊ Σ'.μεών και Λευι αιτιάται διά τδ τούς Σαμίτας r 

αίφνιοδν· άποκτεΐναι, λέγων*ι Έπικατάρατος ό θυ
μός αυτών; > 'Οπηνίκα γάρ δ θεδς τδν άνθρωπον 
κατεσκεύασε, τούς τρόπους αύτώ, κα\ τά ήθη π ε ρ ι · 
εφύτευσε ·κα\ δή έπ \ πάντων, τδν ιερδν ηγεμόνα νούν 
δ:ά τών αισθητηρίων ένεθρόνισε · κα\ τούτφ νόμον 
£δωκε, καθ' δν πολιτευόμενος, βασιλεύσει βασιλείαν 
σώφρονα τε, καί δικαίαν, κα\ άνδρείαν. 

f > Πώς ούν, εί'ποι τις , εί τών παθών δεσπότης εστίν 
" ό λογισμδς, λήθης και άνοίας ού δεσπόζει; Καί έστι 

κ?μιδή γελοΤος ό λόγος. Ού γάρ τών εαυτού παθών 
κρατείν ό λογισμδς φαίνεται 1 ' άλλχ τών σωματι
κών, οίον έπιθυμίαν τις ού δύναται έκκόψαι η μ ώ ν 
άλλά μή δουλωθήναι τή επιθυμία δύναται ό λογισμδς 
παρασχέσθαι · Ουμόν τιςού δύναται έκκόψαι τής ψυ
χής · άλλά τ φ θυμψ δυνατδν τ φ λογισμώ βοηθήσαι. 
Κακοήθειάν τις ημών ού δύναται έκκόψαι* άλλά είς 
τδ μή καμφθήναι τή κακοήθεια δύναιτ' άν ό λογι -
σμδς συμμαχήσαι* ού γάρ έκριζωτής έστι τών πα-» 
θών ό λογισμδς , άλλ' ανταγωνιστής. Δυνατδς γάρ 
έστιν ό σώφρων νους νικήσαι τάς τών παθών άνάγ -
κας, κα\ σβέσαι τάς τών οίστρων φλεγμονάς, καί 
τάς τών σωμάτων άλγηδόνας καθ' ύπερβολήν ούσας 

C καταπαλαισαι, κα\ άποπτΰσαι πάσας τάς τών π α 
θών επικρατείας. Άλλ' ίσως είποι τις * Ού πάντες 
περικρατοϋσι τών παθών. "Οτι ουδέ πάντες φρόνιμον 
Γ/ουσι τδν λογισμδν, άλλ* δσοι τής ευσέβειας π ρ ο -
νοούσιν έξ δλης τής καρδίας, ούτοι μόνοι δύνανται 
κρατείν τών τής σαρ/.δς παθών. 

Μαξίμου ka τοΰ πρδς Πύ$$ον. 
Αί μέν γάρ άρετα\, φησ\ν, έν ήμίν φυσικα\ υπάρ

χ ο υ ν , καί επίσης έν πάσιν άνθρώποις* ή δέ άνισό-
της, έκ τοΰ μή επίσης ένεργείν τά τής φύσεως γ ίνε 
ται , ώς εΐ'περ πάντες Γσως έφ* φ κα\ γεγόναμεν , 
ένεργοΰμεν τά φυσικά, μία άρα έν|δείκνυτο έν πάσιν, 
ώσπερ φύσι:, ούτω κα\ αρετή τδ μάλλον, κα\ ήττον 
ούχ επιδεχόμενη. Και εί ούκ έξ ασκήσεως, φησ\ν, ή 
αρετή, άλλ' έκ δημιουργίας, πώς κα\ ασκήσει, και 
πόνω τάς άρετάς κτώμεθα; Άλλ' ή άσκησις, και οί 
ταύτη επόμενοι πόνοι , πρδς τδ μόνον διαχωρίσαι 
τήν έμφυρεισαν δι' αίσθήσεως άπάτην τή ψυχή έ π -
ενοήΟησαν τοίς φιλαρέτοις, ού πρδς τδ έξωθεν προσ
φάτους έπεισάγειν « τάς άρετάς* Εγκεινται γάρ ήμίν 
έκ δημιουργίας, ώς εΓρηται. "Οθεν κα\ άμα τελείως 
διακριθή ή άπατη , άμα καί τήν τής ψυχής και 
κατά φύσιν αρετής λαμπρότητα έπιδείκνυται ή 
ψ υ / ή . Εί γαρ ό μή ά*?ρων, φρόνιμο:* πάντφς , 0 

ΖζάνΙ ΤΛ!Χ, 7. 
VAIi l .E LRCTIO.NES. 
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μή δειλός, ή θρχσυς, ανδρείος, κα\ ό μή ακόλαστος, Α qu« ex nalura esl, splendorem anima profert. Si 
σώφρων και ό μή άδικων δίκαιος. "Αρα τή αφαιρέσει enira, qui non est imprudcns, prudens 6st, etqui 
τών παρά φύσιν, κα\ μόνον διαφέρεσθαι είωθεν *, nonlimidus vel audax, lorlis est, et qui nonest im-
ώσπερ και τή τού ίου αποβολή, ή τοΰ σιδήρου κατά pudicus pudicus est, et qui non facil injuriam, 
φύσιν αυγή, κα\ λαμπρότης. juslus: igitur usu venit ut, ablatis, quae praeter 
naiuram sunt, quae secundum naturam sunt vel sola appareant, sicuti rubiginc abrasa et extrita, 
ierri fuJgoret splendor, qui nalura incrat, apparet. 

Αντίκεινται μέν7, τή μέν φρονήσει, ή πονηρία, 
κα\ ή εύήΟεια· τή δέ δικαιοσύνη ή πλεονεξία καί 
ή μειονεξία· τή δέ σωφροσύνη πορνεία, και ήλιθιότης· 
τή δέ ανδρεία ή Ορασύτης καί ή δειλία * κα\ ούτε τή 
σαρκί καταρχάς» συνεκτίσθη ηδονή κα\ οδύνη, ούτε 
τ ί Ψ υΧί λή^η άγνοια · ούτε τφ νώ τδ τυποΰσθαι 
καί μετεντυποΰσθαι τοις εΓδεσι τών γεγονότων τού-

Opponunlur prudenticc quidem malitia et sim-
plicitas, justitiae major et minor habendi cupiditas. 
Temperantke fornicatio el stupiditas ; forlitudini 
audacia et timidilas; neque carni a primo oriu 
indita sunt voluptas et dolor; ncqiie animae obli-
via et ignoranlia; ncquc menli u l variarum rerum 
imagihibus informelur; borum enimomnium trans-

των γάρ ή παράβασις εφεύρε τήν γένεσιν. Ό τοίνυν Β gressio causa est. Qui igitur ex carne voluplatem 
τής σαρκδς έξελών τήν ήδονήν, κα\ τήν όδύνην τήν 
πρακτικήν, καταΟρθωσεν άρετήν. '0 δέ τής ψυχής έξ-
αφανίσας τήν λήθην, κα\ τήν άγνοιαν, τήν ψυχικήν » 
διήνυσεν εύπρεπώς θεωρίαν. 'Ο δέ τδν νούν τών πολλών 
άπολύσας τύπων, θεολογικήν έκτήσατο μυσταγωγίαν, 
μόνω τώ κατά φύσιν, κα\ δντως φωτι τής θεότητος 
καταλαμπόμενος, καί τήν φύσιν b πρδς έαυτήν άπο-
κατέστησεν άρτον. Σαρκδς γάρ κα\ ψυχής κα\ νοΰ 
ταύτα τυγχάνει πρώτα τε καί καθολικώτερα πάθη · 
δ δέ τά πάντα έν σοφία ποιήσας, άξιώσοι ημάς μετα-
σχεϊν αης αύτοΰ βασιλείας, κα\ τυχείν τών αίωνίων 
αύτοΰ αγαθών · αύτφ γάρ πρέπει τιμή καί κράτος 
νύν και άε\, κα\ είς τούς αίώνας. 

( 

ΕΡΩΤΗΣΕ θ' 
Πόσοι τρόποι εγκαταλείψεως είσιν, εϊτε εΐζ Θλί

ψεις, ή καϊ εις ασθενείας; ή καϊ είς αμαρτίας-
κα) πώς γηοσομεν τήν έκ τον θεοΰ παιδείαν, ή 
τόν έκ διαβόλον πειρασμόν; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Πολλο\ μέν καί διάφοροί είσιν εγκαταλείψεως τρό

ποι. Κατά δύο δέ σκοπούς τοΰ θεοΰ, πάσαι αί εγκα
ταλείψεις γίνονται· ή πρδς έπιστροφήν κατά 0 σωφρο-

,νισμδν, ώς πατήρ πρδς υίδν , ή κατά άποστροφήν, 
ώς βασιλεύς πρδς· εχθρό ν οια ήν τοΰ Ιούδα ύπδ 
Χριστού ύστερον έγκατάλειψις. Έγκατελείφθη Λά
ζαρος, κα\ ό παραλυτικός είς άφεσιν αμαρτιών. 

et dolorem eximit, illc virtulem in actione positam 
probe exercuit. Qui vero ex animo oblivionem et 
ignorantiam exterminat, is pulcbre ea quae sunt 
naturalis contomplalionis praestitit. At qui mentem 
a variis formis et speciebus liberavit, is ad theolo-
gicae mystagogiai possessionem ascendit, jamque 
solo illo, quod secundum naturam est, et vero 
luraine divinilalis colluslralur, quippe qui naturam 
ad seipsam, et qnasi ad prima incunabuia reduxe-
rit. Istse enim sunt carnis annnae ct mentis prim® 
et generaliorcs affectiones. Porro is qui omnia in 
sapientia condidit, dignelur nos participes reddcre 
regni sui, ejusque sempitcma bona consequi; ipsi 
honor et polcntia nunc et in sa?culum. 

Q U ^ E S T I O I X . 
Quot sunt modi derelictionis seu in afflktiontbus, 

seuininfirmilatibus, seu in peccatis ? et quemadmo» 
dum cognoxcemus qu(c α Deo proficiscitur, dhcy 
plinatn ac castiguiionem, et quce α diabolo procedit, 
tentationem? 

RESPONSIO. 
Sunt quidcm muUi et diversi modi dercliclionis. 

Sunt aulcm duo scopi Dei, in quibns quis dere-
linquilur : nempe aut ad conversionem et casti-
gationcm, ut paler erga filium; aul ex aversione, 
ut rcx advcrsus inimicum : cujusmodi fuit Judie 
a Christo postca dcreliclio. Dereliclus fuit Laxarus, 
et paralyticus ad remissionem peccatorum, Dicit 

ΦησΙγάρ* ι Ίοέ υγιής γέγονας, μηκέτι άμάρτανε.ι D enim : 218 Ecce sanus factus es, noli amplius 
Έπαιδεύθη δ Παύλος δι* δγκον κατορθωμάτων, Γνα 
μή ύπεραίρωμεν*, φησί. Έπαιδεύθη Ίώβ, ίνα δι
καιότερος γένηται, ώς φησιν ό θεδς πρός αυτόν 
ι Μή άποποιοΰ μου τδ κρίμα, μή δέ οΓου e με άλλως 
σοι κε/ρηματικέναι, ή ινα άναφανής f δίκαιος. · 
Παρεδόθησαν κα\ οί προφήται είς αίχμαλωσίαν 
πρδς τύπον, κα\ ώφέλειαν λαοΰ. 

Χρή τοίνυν τδν έγκαταλιμπανόμενον έρευνάν 
είς έαυτδν τήν αιτίαν τής εγκαταλείψεως, κα\διορθ-
οΰιθαι ταύτην, δι' ήν ή ύπδ έχθρων καταουναστεύε-

, f Joan. ν , 14. «» II Cor. xn, 7. '» Job X L , 2 

pcccare > Castigatus fuit Paulus, propter rerum 
gostarum niagnitudinein : e nc nimis extollatur " , ι 
inquit. Casligatus fuil Job, ut iierct juslior, sicut 
Deus ci dicit : f Pulas autem, me aliter tibi 
rcspondissc, quam ut apparcas justus u . > Traditi 
sunt etiam propbet.c in captivilatem ad excmpluni 
el ulilitalem populi. 

Oportet igitur eum qui derelinquitur in se scru-
tari causam derelictionis, et ipsam corrigere, per 
quam aut inimici in eum obtincnt dominatum, 

x διαφαίνεσθαι εΓωθεν. 
^ υπ·ραίρωμαι. e οΓει. f 

WMJE LECTIONES.' 
Χ αντίκειται δί , etc. * κατ' αρχάς 

φανής. 
φυ· '.κήν. e >:α(. 
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anl araici ei insidianlur, aut ipse a minoribus et Α ται, ή ύπδ φίλων έπιβουλεϋετ.-.ι, ή ύπδ έλα?τόνων, 

κα\ αγενέστερων έξουθενείται, κα\ ατιμάζεται· ή 
είς πάθη ατιμίας, κα\ θλίψεις καί ά^ωστ ίας πα · 
ραδίδοται κατά κρίμα δίκαιον θεού· Πολλάκις γάο, 
ή ές ύπερηφανείας, κα\ μεγαλαυχίας, ή έκ τού κρί
νε ιν άλλους, ή μνησικακείν, ή έκ τού μή μέμφεσΟαι 
εαυτούς κα\ κατακρίνειν , ή έκ προλαβόντων αμαρ
τημάτων παραδιδόμενα» είς ψυχικά κα\ σωματικά 
πάθη. ι Εί γάρ εαυτούς, φησ\ν, έκρίνομεν, ούκ άν 
έκρινόμεθα · κρινόμενοι δέ, ύπδ Κυρίου παιδευόμεθα, 
ινα μή συν τω κόσμο) κατακριθώμεν · πολλάκις γάρ 
τδν άυαρτάνοντα , κα\ μή μετανοούντα, περιβάλλει 
δ θεδς είς πειρασμούς , καί θλίψεις, καί διά τών 
πειρασμών έρχεται είς έπίγνωσιν, ώσπερ έπαθεν 
δ Ναβουχοδονόσορ κα\ δ Μανασσής.ιΈν κημώ, φησ\, 
και χαλινφ τάς σιαγόνας αυτών άγξαις τών μή έγ-
γιζόντων πρδς σέ. ι Κα\ ή μέν έκ θεού παιδεία, 
κα\ ό πειρασμδς , πρδς τδ συμφέρον επερχόμενοι 
τω άνθρώπφ , ουδέποτε τήν άγαθήν ελπίδα άποκό-
πτουσιν έκ τής ψυχής, οίος ήν δ Ίώβ, λέγων τφ θεψ· 
ι Υπομένω 1» σε, έως άν πάλιν γένωμαι καί τάξεις 
μοι χρόνον, έν ψ μνείαν ποιήσει μου. · Και π ά λ ι ν 
ι Μακάριος άνθρωπος, δν ήλεγξεν δ Κύριος, νουθέ-
τημα δέ παντοκράτορος μή άπαναίνου. Αύιδς γάρ 
άλγείν ποιεί, κα\ πάλιν άποκαθίστησιν · έπσισε, κα\ 
αί χείρες αυτού ίάσαντο· έξάκις έξ αναγκών έξελεί-
ταί σε, έν δέ τω έβδόμψ ού μή άψηταί σου κακόν. · 

obscurioribus nihili pendilur el contemnitur; aut 
traditur in passiones ignominia;, ct aQlictiones ct 
iniirmilales, et [forte, pcr] justara Dei condemna-
tionem. Seepe enim aut ex supcrbia et gloriosa 
jactantia, aut cx eo quod alios judicemus, aut 
acceptae injuriae recordemur, aut quia nos ipsos 
non reprebendimus c l condcmnamus, aul quoniam 
ex prxcedcntibus peccatis tradimur in passiones 
auhnales et corporalcs. < Quod si nosmetipsos d i -
judicaremus, non utique judicaremur. Dum judi-
caimir autcm, a Domino corripiniur, ne cum boc 
mundo damncmur t e . ι S;cpe enim eum qui peccat, 
el non ducilur poenitentia, Deus injicit in tenta-
lionem el aflflietiones, ct per tenlaliones venit ad 
agnitionem ;* quomodo accidit Nabucbodonosor et ^ 
Manasse. c In camo, inquit, el frcno maxillas eo-
rum conslringe, qui non approximant ad te I e . » 
E l Deiquidem castigalio et tentatio, accedentes ad 
id quod est bomini conducibile, bonam spem nun-
quam cxscindunl ex anima, cujusmodi crat Job, qui 
dicebat Deo : « Suslinebo, donec rursus Gam; et 
t-oiisliluas mibi tempus, in quo mcmoriam mei 
facias 1 T . ι Etrursus r ι Bcalus autein bomo quem 
arguit Dominus; monitionem vero omnipotcntis 
nc renuas Ipse eniui dolere facit, et rursus 
rcslituit; percussit, et manus cjus sanaverunt : 
sexies de necessilalibtis te eruet, et in seplinio non 
lc langet malum. 1 8 . ι 

Quae autem a diabolo (Deo permittcnle^ advenit Q 
tentatio, animi aegritudinc, et ira, ct despcratione 
roplct animam. Scd et cx propria discernendi cge-
statcet arroganlia incidimus in calamilates, et ten-
tationes, et imbccillitates; quod accidiiiis qiii cuin 
ceipsa videant brumalc tempus, navcm nibuomi-
nus educunt e porlu, ct in inulta pericula ten-
tationesque manifestas se conjichml. 

Ετ Exodo. 

t Ibi posuil ei (Moysi) juslificationes et judiria ; 
ct ibi eum lenlavit, et dixit : Si 219 audiiu 
audicris voccm Domini Dei lu i , ct qua? placont 
coram illo fcceris, et auribus perceperis mandala 
ojns, et custodieris orancs justilicaliones ejus ; om-
nem inGrmilalcni, quam intuli yKgypliis, non in- ^ τοίς Αίγυπτίοις , ούκ έπάξο) έπι σέ. 'Εγώ είμι Ινύ 
ducam supcr te. Ego enira sum Dominus Dcus ριος, ό ίώμενός σε. · 
tuus, sanans tc 1 9 . > 

Ex Deuteronomw. 

« Et rccordabcris onincm viam qua duxit tc 
Dominus Dcus tuus in deserto, ut aQligerct tc, 
ei tcntaret te, ct cognila fiereiit quae in corde 
tuo sunt, si obscrvabis inandaia ejus, an non. Et 
aiDixit te, et esurire te iecit. Lt cognosces corde 
tuo, quia, sicut si quis bomo ciudial filimn suum, 

Ό δέ έκ τοΰ διαβόλου , κατά συγχώρησιν βιον, 
επερχόμενος πειρασμδς άθυμίας, κα\ οργής, και 
άνελπιστίας πληροί τήν ψυχήν. Ού μήν δέ, άλλά κα\ 
έξ ιδίας πολλάκις άδιακρισίας, κα\ αύθαδείας, συμ-
φοραίς καί πειρασμοίς, κα\ άσθενείαιςπεριπίπτομεν, 
οίον πάσχουσιν δί Οεωροΰντες χειμερινήν αέρος 
τροπήν, και τοΰ λιμένος τήν ναΰν ύπεξάγοντες, και 
άλλοις κινδύνοις κα\ πειρασμοίς προδήλως εαυτούς 
ύπο^όίπτοντες J. 

Τι~ις 'Εζνδον. 
ι Εκεί έΌετο δ θεδς τω Μωύσεί δικαιώματα, και 

κρίσεις, κα\ εκεί αύτδν έπείραζε, και εΐπεν · Έάν 
άκοή ακούσης τής φωνής Κυρίου τού θεοΰ σου, κα\ 
τά αρεστά ενώπιον αύτοΰ ποιήση:, κα\ φύλαξης πάν
τα δικαιώματα αύτοΰ, πάσαν νόσον ήν έπήγαγον 

Έα τον Αεντερονομίον. 

t Κα\ μνησθήση πάσαν τήν όδδν, ήν ήγαγέ σε Κύ
ριος ό θεός σου έν τή έρήμφ, δπως άν κάκωση σε, 
κα\ διαγνωρισθή τά έν τή καρδία σου, εί φυλάξη 
τάς έντολάς αύτοΰ, ή ού. Κα\ έκάκο^σέ σε,κα\ έλιμ-
αγχόνησέ σε, κα\ γνώσει τήν καρδίαν σου**, δτι 
ώς εί τις άνθρωπος παίδευση τδν υίδν αύτοΰ, ούτω* 

1 1 I Cor. χι, 31, Γ»2. , e Psal. xxxi, 9. ! Τ Job xiv, 15. t % Job ν , 17. I ? Exod. xv, 25, 26. 

e παραδιδόμεθα. 
Cra?cis. 

υπομενιο. 

V A R U i LEGTIONES. 
i π:ρ·.πίπ:ουσι. k κα\ γνώση :ή καρδία σου, ut cst in Bibliis 
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καί Κύριος ό βεδς παιδεύσει σε , κα\ εύ σε ποιήσει Λ iLa Douiimis Deus luus crudict l e ; c l bcnc libi 
έπ' έσχατων σου. » 

Τών Κριτών. 
Κα\ άφήκε Κύριος τά έθνη ταύτα τού μ ή έςάραι 

αυτά τδ τάχος, κα\ ού παρέδωκεν αυτά έν χειρ\ Ι η 
σού, ώστε πειράσαι έν αύτοις τδν Ισραήλ, εί φυλά-
ξονται τήν δδδν Κυρίου, πορεύεσθαι έν αυτή, δν τρό
πον έφύλαξαν οί πατέρες αυτών, ή ού. 

Τον Ααβίδ. 
ι Δοκίμασαν με, κα\ πέίρασόν με. ι Καί* ι Παι-

δεύων έπαίδευσέ με δ Κύριος, ι Καί * < Μακάριος 
άνθρωπος, δνάν παίδευσης, Κύριε, ι Καί"ΐ Δράξααθε 
παιδείαν, μή ποτε δργισθή Κύριος, ι 

Τον ΣοΛομώντος. 

ι Όλίγα παιδευθέντες οί άγιοι, μεγάλα εύεργετη-
θήσονται, δτι δ θεδς έπείρασεν αυτούς, κα\ εύρεν 
άξίους εαυτού · ώς χρυσδν έν χωνευτηρίω έδοκίμασεν 
αυτούς, καί ώς δλοκάρπωμα θυσίας προσεδέξατο 
αυτούς* και έν καιρώ επισκοπής αυτών άναλάμψου-
σιν. > Καί, ι Διδ τούς παραπίπτοντας, κατ* ολίγον 
ελέγχεις, και έν ο!ς άμαρτάνουσιν ύπομιμνήσκο>ν 
νουθετείς, ίνα άπαλλαγέντες τής κακίας πιστεύσωσι 
έπ\ σέ, Κύριε. > 

ΊονδίΟ. 

< Εύχαριστήσωμεν Κυρίψ τψ θεψ ημών, δς πει
ράζει ημάς, καθάπερ τούς πατέρας ημών. Μνήσθη-
τε, (15) δσα έπείρασε τδν Αβραάμ, καί τδν Ισαάκ, 
κα\ τδν Ιακώβ · κα\ έπύρωσεν είς έτασμδν τάς καρ* 

faciel in novissiinis ilicbus luis *° (U) . · 
Ex libro Judicum. 

i Et dimisit Dominiis gentes has. ut non au-
ferrel illas celeriler; el non iraddkeas in manu 
Jesu; ad tentandum in eis Israel, si observarent 
viam Domini, irc in ea, quemadmodum custodie-
runt patres eoruni, an non » 

Ex Davide. 

c Proba me, et lenta nie > Et : c Castigans 
castigavit me Dominus » Et : « Bealus homo 
quem iu erudieris, Domine t v . > E t : c Apprehen-
dile disciplinam, nequando irascatur Dominus". ι 

Ex Salomone. 

B t l n paucis vcxati sancti, in mullis bcne dispo-
nentur; quoniam Deus lenlavii eos, et invenit 
eos dignos se; tanquam aurum in fornace proba-
vit iJIos, quasi holocausti bostiam acccpit eos, ct 
in lcmpore rcspectus illorum fulgebunl t e . » E l : 
t l.leo bos, qui cxcrrant, partibus corripis, el du 
quibus peccant, admoncns alloqucris, ut relicla 
malilia, credant in te, Dominc » 

Ex tibro Judilh. 

f Gnajias agamus Domino Dco noslro, qui tcniat 
nos, sicut et palres noslros. Uecordamini qua> 
cunquo fccit cum Abrabam, Isaac ct Jacob. Et 
exanrnavit in cxanicn oordis corum. Quoniam ad 

δίας αυτών. "Οτι είς νουθεσίαν μαστιγοί Κύριος g monilionem flagcllal Dominus omiies appropin-
πάντας τους εγγίζοντας αύτψ. ι 

Σειράχ. 
c Πάν δ έάν επαχθή σοι, δέξαι, κα\ έν άλλάγμασι 

ταπεινώσεώς σου μακροθύμησον δτι έν πυρ\ δοκι
μάζεται δ χρυσδς, καί άνθρωποι δεκτοί έν καμίνω 
ταπεινώσεως. Πίστευσον αύτώ, κα\ άντιλήψεταί-σου* 
κα\ έως καιρού άνθέξεται μακροθύμως, καί ύστερον 
άναδώσει αύτψ εύφροσύνην, καί χείλη πιστών έκ-
διηγήσονται σύνεσιν αυτού, ι Καί · ι Έν ά^όωστή-
ματί σου, μή παράβλεπε, άλλ' εύξαι Κυρίψ, κα\ 
αύτδς ίάσεταί σε. Άπόστησον πλημμέλειαν, κα\ 
εύθυνον χείρας, κα\ άπδ πάσης αμαρτίας καθάρισον 
καρδίαν. > 

Ώστ\έ. 
ι "Ινα τί παρεσιωπήσατε άσέβειαν, κα\ τδν καρ-

πδν αυτής- έτρυγήσατε; ι 

Μιχαίον. 
ι Όργήν Κυρίου ύποίσω, δτι ήμαρτον αύτψ, έως 

τοΰ δικαιώσαι αύτδν τήν δίκην μου. Κα\ ποιήσει τδ 
κρίμα μου, καί έξάςει με ώς φώς, καί δψεται τήν 
δικαιοσύνην αύτοΰ. ι 

quantcs sibi 1 8 . . 

Ex Sirach, 

« Oinnc quod libi applicituni fuerit, accipc; 
ct in bumililalc tua palicntiam babc : 2 2 0 Φ 1 0 " 
niam in igne probaiur auruin, bomincs vero rccc-
plibilos in camino hutniliationis. Crcde ei, et re-
cuperabil lc f 9 . > Et : « Usquc in tempus siietincbit 
paticns, el poslca reddclur ci jucunditas : labia 
fiiiclium ennrrabunt scnsum ejus ι Et : ι In 
infirmilale lua non drspicias, sed ora Dominum, 
c l ipsc curabil le. Amove delictum, et dirige ma-
mis, et ab omni peccalo munda cor > 

, Ex Osco. 

t Ut quid impietalcm dissimulaslis, fructumque 
ejus vindemiastis " ? » 

ι Iram Domini suslinebu, quia peccavi e i ; do-
nec ipse justiflcel causam meam. Et faciet judi-
cium nieum, et educel me in lucem, ct videbit 
[LXX et Vulg. videbo] justitam rjus > 

l>eut. vin, 2, 5. " Judic. n, 22, 23. " Psal. xxv, 2. " Psal. cxvn, 18. t v Psal. xciu, 12. 
" Psal. i i , 12. »· Sap. m , 5, 6. 1 7 Sap. xn, 2. " Judith viu, 22 seqq. t 9 Eccli. n, 4,6. , # Eccli . i , 
29, 50. « Eccl i . xxxvm, 9, 10. » Osce x, 13. " Micb. vn, 9. 

NOTiG. 

i U ) Testimonium boc mnlilatc profeHur. Vid . locum ciialum Dcutcronomii. 
(U*) Locus iste truncaic proferlnr. Vide ipsa Biblia. 
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c Suavis Dominus exspecianlibus cuin, in die tri-
bulationis, et cognoscens timcnlcs se 3 i . > 

Isaia?. 

ι Gemam, et consolabor meipsum : propter hoc 
impielus est lumbus mous dissoluiione; el dolorcs 
apprebenderunt me, sicut parturientem : injuste 
egi non audiendo; studiose cgi, ne viderem. Cor 
meum erral, iniquitas me demcrgit : aniina mca 
incubuit in timorera , 8 . »Et(15) : « Quando ira fu-
roris mei fuerit, dicit Dcus, rursum sanabo. Tem-
pore modico reliqui tc; ct cum raisericoniia magna 
miserebor tui. In furore parvo avcrti facicm meam 
a le, et in misericordia scmpiterna miserebor l u i ; 
dixit, qui eruil , te Dominus. Non in ajtcrnum 
ulciscar in vos, dicit Dominus; neque semper 
irascar vobis * 6 . Spirilus enim a me egredietur, 
ct flalum omnem cgo feci. Propler peccatum ad 
niodieum quid contrislavi eum, et percassi cuni, 
et averti faciera mcam ab eo. Et contrislalus esl, 
et ainbulavit tristis in \ i i s suis. Vias ejus v id i ; 
et sanavi eum, et consolalus sum illura, et dedi 
ei consolalionem Y e r a m , 7 . > 

Jeremice. 

t F i l i i , palienter sustinete supervenienlem vobis 
a Deo irani; perseculus est te i n i i n i ^ s tuus, 
et videbis ipsius perdilionem cito; el super ccr-
vices eorum ascendes 3 β . i—c Confldite, filii, et 
clamate ad Dcmn : erit enim vestri memoria ab C 
eo qui induxit. Sicut enim fuit sensus vester ut 
errarelis a Deo, decies tantum conversi, quaeretis 
eum. Qui enim induxii 221 vobis mala, inducet 
vobis sempilernam jucunditalcm cum salule ve-
stra 3 · . ι 

Ex Evangelio. 

DixitDominus : « Quia plorabitis et flebitis vos, 
immdus autem gaudebit * vos autem contristabi-
min i ; sed iristitia vestra vertetur in gaudium w . > 
Et : ι Trademini a parcntibus et fratribus, ct co-
gnaiis, et amicis, et morte afficient ex vobis. Et 
eritis odio omnibus, propter nomen meum. In pa-
tientia vestra possidebitis animas vestras > 

Jacobi (ratris Domini. 0 

t Boatus vir qtii suflert tcntationem : quoniani, 
cum probalus fuerit, accipiet coronam vitie, quam 
repromisil Deus diligcmibus sc ι 

Petri apostoli. 

t lfac est enim gratia, si propter Dei conscien-
tiam sustinct qnis tristitias, paliens injuste. QIKB 
enim cst gloria, si peccanles et colapbizati suf-
fertis * Si exprobramini in ηοιτηηβ Chrisl i , bcali 
erilis : quoniam, quod est honoris, glorire et vir-

Ι\'αούμ. 
c Χριστδς Κύριος τοις ύπομένουσιν αύτδν έν ήμε

ρα Ολιψεως, κα\ γινώσκων τούς εύλαβουμένους αύ
τδν. ι 

Ήσαΐον. , 

« Στενάξω, κα\ παρακαλέσω έμαυτόν * διδτι άν-
επλήσθη ή οσφύς μου έκλύσεως κα\ ώδϊνες έλαβόν 
με ώ ς τ ή ν τεκούσαν ήδίκησα τού μή άκούσαι, έσπού-
δχσα τού μή βλέπειν. Ή καρδία μου πλανάται, ή 
ανομία με βαπτίζει* ή ψυχή μου έφέστηκεν είς φό-
6ον. Κα\ δταν ή δργή τού θυμού μου γένηται, φησ\ν 
ό θεδς, πάλιν ίάσομαι. Κα\ χρόνον μικρδν έγκατ-
έλιπόν σε κα\ κατά ελέους μεγάλου ελεήσω σε. Έ ν 
θυμώ μικρω άπέστρεψα τδ πρόσωπον μου άπδ σου, 

ρ κα\ έν ελίξει αίωνίω ήλέησά σε, εΐπεν, ό ^υόμενός σε 
Κύριος. Και ούκ εις τδν αίώνα έκδικήσω υμάς, λέγει 
Κύριος , ουδέ διά παντδς όργισθήσομαι ύμίν. Πνεύμα 
γάρ έξελεύσεται, καί πνοήν πάσαν έγώ έποίησα. Δι* 
άμαρτίαν βραχύ τι έλύπησα αύτδν, κα\ έπάταξα 
αύτδν, κα\ άπέστρεψα τδ πρόσωπον μου άπ* αυτού. 
Και έλυπήΟη, κα\ έπορεύθη στυγνδς έν ταϊς όδοϊς 
αυτού· κα\ έώρακα τάς οδούς αυτού , κα\ ίασάμην 
αύτδν , κα\ παρεκάλεσα αύτδν, κα\ έδωκα αύτφ π α -
ράκλησιν άληθινήν. > 

Ιερεμίου. 

t Τέκνα μακροθυμήσατε τήν παρά του θεού έπελ-
θούσαν ύμϊν ό ρ γ ή ν κατεδίωξε γάρ σε ό εχθρός σου, 
κα\ δψει αυτού τήν άπώλειαν έν τάχει, κα\ έ π \ τρα
χήλους αυτών έπιβήση · θαρσείτε, τέκνα, και βοή
σατε πρδς τδν θεόν · έσται γάρ υμών ύπδ τού έ π -
αγαγόντος μνεία* ώς γάρ έγένετο ή διάνοια υμών είς 
τδπλανηθήναι υμάς άπδ τού θεού , δεκαπλασιάσατε 
έπιστραφέντες ζητήσαι αυτόν. Ό γ ά ρ έπαγαγών 
ύμίν τά κακά, έπάξει ύμϊν τήν αίώνιον εύφροσύνην 
μετά τής σωτηρίας. » 

"Εκ τοΰ Ευαγγελίου. 

Εΐπεν δ Κύριο; , δτι c Κλαύσετε, κα\ θρηνήσετε 
ύμείς , δ δέ κόσμος χαρήσεται, ύμείς δέ λυπηθήσεσθε* 
άλλ' ή λύπη υμών είς χαραν γενήσεται. » Κα\ , 
« Παραδοθήσεσθε ύπδ γονέων, και αδελφών, κα\ 
συγγενών, κα\ φίλων, κα\ θανατώσουσιν έξ υμών. Κα\ 
έσεσθε μισούμενοι ύπδ πάντων , διά τδ δνομά μου. 
Έ ν τή υπομονή υμών κτήσεσθε τάς ψυχάς υμών.» 

Ιακώβου τον άδεΛροΟέου. 

ι Μακάριος άνήρ, δς υπομένει πειρασμού, δτι δό
κιμος γενόμενος, λήψεται τδν στεφανον τής ζωής, 
δν έπηγγείλατο Κύριος τοίς άγαπώσιν αυτόν, ι 

Πέτρου τοΰ αποστόλου. 

ι Τούτο γάρ έστι χάρις, εί διά συνείδησιν θ*;ού 
υποφέρει τις λύπας , πάσχων αδίκως. Ποίον κλέος, 
ε! άμαρτάνοντες, κα\ κολαφιζόμενοι, ύπομενείτε ; Εί 
όνειδίζεσθε έν ονόματι Χριστού, μακάριοι · δτι τδ 
τής δόξης, κα\ τδ τού θεού Πνεύμα έφ' υμάς ά ν α π έ -

n Nahum ι, 7. 
20. *· Joan. xvi, 

" Isr.. xxr, 5,4. 3 f i isa. L I V , 7, 8. 
20. " Luc. xxi, 1« 19. ,hc. 

1 7 Isa. LVIT, 1G-18. 
, i:>. 

· · Barnch iv, 25. M ibid. 27-

(Vo) Non coniparoliii L X X . 
NOT/E. 
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πσυται. Μή γάρ τ ι ; υμών πχσχέτω ώς φονευς, ή Α tutis Dei, ct qui csi ejus spirilus, super vos requic-
κλέπτης, ή κακοποιδς, ή ώς άλλοτριοεπίσκοπος * εί 
δέ ώς Χριστιανός, μή αίσχυνέσθω. ι 

Παύλον αποστόλου. 

ι Λοιδορούμενοι, εύλογούμεν διωκόμενοι, άνεχό-
μεθα* βλασφημούμενοι, παρακαλούμεν · ώς περι-
καθάρματα τοΰ κόσμου έγενήθημεν, πάντων περί-
ψημα, έως άρτι. ι Και* c Ού μόνον δέ, άλλά κα\ 
καυχώμεθα έν ταϊς θλίψεσιν, είδότεςδτι ή Ολίψις 
ύπομονήν κατεργάζεται, ή δέ υπομονή δοκιμήν, ή δέ 
δομική ελπίδα, ή δέ έλπ\ς ού καταισχύνει. · Καί· 
ι Ούπω μέχρι αίματος άντικατέστητε πρδς τήν άμαρ
τίαν ανταγωνιζόμενοι.» Καί· ι Έκλέλησθε τήςπαρα-

scit. Ncmo aulcm vcslruin palialur ul bomicida, 
aut fur, aut nialeiicus. aut alicnoruin appelitor : si 
autcm ul Cbrisiianus, iion crubescat u . ι 

Pauli apostoli. 

ι Maledicimur, et bcnedicimus; perseculioncm 
palimur, et sustincmus : blaspbcniamnr, et obse-
tranius : lanquam ptirgamenta bujus mundi facti 
sumus, oninium pcripscma usque adbuc 4 i . ι E l : 
f Non solum aulcm, scd gloriamur in tribulalio-
nibus ; scicntes quod tiibulalio patienliam opc-
ralur, palientia aulem probalionem, probatio vcro 
spcm; spes autera non confundit 4 e . · Et : ι Nun-
dum usque ad sanguincm restitistis, adversus poc-

κλήσεως, ήτις ύμίν, ώς υίοίς διαλέγεται· Τίέ μου, ^ calum repugnantes; et oblili eslis consolalionis, 
μή ολιγωρεί παιδείαν Κυρίου, μηδέ έκλύου ύπ* αύ n n » vnhie i.a«nnam i m u lnnuiinr Hipone-Fiii 
τού ελεγχόμενος. "Ον γάρ άγαπ$ Κύριος, παιδεύει, 
μαστιγοί δέ πάντα υίδν, δν παραδέχεται. Εί παιδείαν 
υπομένετε, ώ ; υίοίς ύμίν προσφέρεται ό θεός. Τίς 
γάρ έστιν υίδς, δν ού παιδεύει πατήρ ; ι κα\ τά 
έξης. ι Πάσα δέ παιδεία, πρδς μέν τδ παρδν, ού δο-
κεί χαράς είναι, άλλά λύπης. "Ύστερον δέ καρπδν 
είρηνικδν τοίς δι* αυτής γεγυμνασμενοις άποδίοωσιν 
είς σωτηρίαν m . ι 

Τον άγιον Βασιλείου είς τήν αρχήν τών Παροι
μιών. 

Ταύτην ούν τήν παιδείαν γνώναι, ού τής τυχούσης 
εστ\ διανοίας. Διδ πολλο\ πρός τδ τών γινομένων 

quae vobis tatiquam ftliis loquitur, dicens: F i l i mi , 
noli negligere discipliuam Domini; neque fati-
gcris, dum ab eo argueris. Quem enini diligil Do-
minuscasligat, flagellal aulein omnem filium, qucin 
recipit. In discipliua pcrseverate. Tanquani iiliis 
vobis oflert se Deus. Quis cnim iilius queni nou 
corripit pater *· ? etc. > Omnis autciu disciplina, 
in pra?senli quidom non vii!clur es c gaudii, sed 
inoeroris : pqstca aulem pacali*sinmm frucmm 
exercitatis per eam rcddei justitise * 7 . ι 

Sancti Ba&ilii, in principium libri Proverbiorum. 

Hanc ergo nosse disciplinam, non cst cujnslibct 
ingenii. Quamobrem mulli 222 eoruin qui fuerint 

έπίπονον άπαγορεύσαντες, τδ τής έκβάσεως ώφέλη- C laborc defessi, eventus utililatem non exspcclant ob 
μα ύπδ άμαθίας ούκ άναμένουσιν, άλλά όυσ^νασχε-
τούντες πρδς τδ τής Ιπιμελείας αύστηρδν, τοίς τής 
άθυμίας D ά^ωστήμασιν έναπομένουσι °. Διά τούτο 
θαύματος άξίαι τών δικαίων αί φωνα\, τών λεγόν
των · ι Κύριε, μή τφ θυμώ σου έλέγξης με, μηδέ τή 
όργή σου παιδεύου με · ι ού γάρ παιδείαν παραι
τούνται, άλλά τήν όργήν. Τούτψ παραπλήσιόν έστι 
κα\ τό · ι Παίδευσον ημάς, Κύριε, πλήν έν κρίσει, 
και μή έν θυμώ. > Κα\ τό* ι Ή παιδεία σου Ρ 
ανοίγει μου ώτα · > αύτη γάρ ή παιδεία πολλών 
χρημάτων έστ\ τιμιωτέρα. Διό φησιν ό Σολομών · 
ι Λάβετε παιδείαν, κα\ μή άργύριον. ι—ι "Ινα έν και
ρώ περιστάσεως, ή τού σώματος κάμνοντος, ή των 
κατά τδν οίκον πεπονηκότων, μήτε πονηράν έννοιαν 
λάβης * περ\ θεού, άλλ' έν υπομονή δίχη αυτού τάς 
πληγάς, παιδευόμενος έν οί; * ήμαρτες. ι Κα\ λέγεις 
και σύ · ι Τήν όργήν Κυρίου ύποίσω, δτι ήμαρτον 
αύτφ· ι καί · ι Αγαθόν μοι, δτι έταπείνωσάς με · ι 
οίος ήν Παύλος λέγων · ι Παιδευόμενοι ύπδ Κυρίου, 
κα\ μή θανάτου μενοι. ι 

Τοΰ αΰτοΰ έκ τών "Ασκητικών. 

Ούτω και παλαιο\ τήν είς θεδν προσδοκίαν, πίστει, 
ΐλπίδι, Ota πόνων πολλών 9 έδιδάσκοντο. Καταπο-

insciliam ; sed sludii c l diligenliae non fcrentes au-
stcritatcm, in inscitiae infirmilatibus rcmanent. 
Propterea admiratione dignre sunt juslorum v o e e 9 

dicenlium : t Domine , nc in furore tuo a r g u a 9 
me ; nequein ira tua corripias me % e ; » disciplinain 
enim non recusaiit, sed iram. Hinc similc cst ct 
illtid : < Castiga nos, Dominc , scd in judicio, non 
in i r a 4 \ i E l illud : ι Disciplina Domini aperit aures 
meas. > Ipsa enim disciplina est niullis pmini is 
prcliosior. Quamobrcm dicit Salomon : « Accipilc 
disciplinam,ctnon pecuniam 8 0 .» Et : t l n tempore 
circumstantia;, aut corporis laborantis, aut aflli-
ctionis domesticorum, non accipias fnalam de Dco 
cogilalionem,sed in magna tolerantia accipias ejus 

^ plagas, castigalus ob peccata quae admisisti. · E l : 
c Iram Domini sustincbo, quoniam pcccavi ipsi β Ι ;» 
e t : ι Bonum mihi, quoniam humiliasti me ι 
Qualis erat Paulus dicens 
a f l cc l i 8 S . », 

ι Gastigali, non mortc 

Ex eodem in Asceticis. 

l la eliam vcieres spem in Dcum pcr multos la-
borcs docebanlur. Laboribus cnim aiuictus Joscpb, 

" 1 Pctr. i i , 49, 20; iv, 14-16. " I Cor. iv, 12, 13. *8 Bom ν , 3 Γ> " Hebr. x i i , 4-8. " ildd. 
II. *· Psal. νι, 1. · · Jerem. xxx, I I . · · Prov. vni, 10. 8 1 Mich. vn, 9. Psal. cxvi.i, 71. Η Cur. 
vi 9 

' ' V A R l i E ' L E C T ! O N E S . 
» δικαιοσύνης. » άμαθείας. e £ναπέ;ιεινχν. Ρ Κυρίου, ι λάβη. r έφ' οίς. • ελπίδα δ·,ά Γ-όνων 

πολλών. 
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Irsdecim Annis huC faccrc diilicil c;.lmnniis. xin- Λ νούμενος γάρ ό Ιωσήφ έ π \ δέκα κα\ τρισ\ν έτεσι, 
culis, posl pra?clara i!la, ct niagna Dci proniissa ei πράσει, συκοφαντίαις, δεσμωτηρίοις, μετά τάς λαμ-
facla in somnis; scd poslca pralcr spem fil do- πρ?.ς εκείνα, κα\ μεγάλας υποσχέσεις του θεοΰ., 
minus iEgypti. David, autcm non soJum proniissis, τάς διά των ενυπνίου , άλλ' ύστερον, παρ* ελπίδα, 
sed eliam regni acccpla unclioue, in periculo ver- κύριος Αιγύπτου καθίσταται. Δαβ\δ δε, ού μόνον 
sabatur; Tugiebat, abscondebalur, ad alienigcnas ύπόσχεσιν, άλλα κα\ χρίσμα βασιλέων λαβών, έκιν · 
transibat;cxpulsiisinvidi;\ ejus qui lunc regnabal; δύνευεν, [άλλ'] έφευγεν, έκρΰπτετο ι , πρδς άλλοφύ-
sed posica el cjus qui ipsuin pcrsequebatur , λους άπεδίδρασκε, φθόνω τοΰ τότε βασιλεύοντος λαμ-
vidil ruinam, el regiuim accepU. Multa; enim βανόμενος * · άλλ'ύστερον και τοΰ καταδιώκοντος 
snnl , quce jusiis eveniunt lentationes, et spei τήν πτώσιν έώρακε, κα\ τήν βασιλείαν άπέλαβε . 
exercitalioncs, cum tanto lempore non implcan- Πολλά γάρ τά συμβαίνοντα τοίς άγίοις πειρατήρια, 
tur, sed cuncta eliani conlraria accidanl. και γυμνάσματα τής ελπίδος, τοσούτον χρόνον μή 

\ πληρουμένης των έλπιζομένων, άλλά τών εναντίων 
άπαντώντων. 

Quid cnim consenlanciim erat existimare, Jo- Τί γάρ προσδοκάν ήν είκδς τδν Ιωσήφ πιπρασκό-
sepli, qui erat vcnumdalus? Qnoevasnram pulabal ^ μενον; πού τήν προσκύνησιν κεχωρηκέναι νομίζειν , 
adoralioncm, quainpollicebanlursomnia ?Quid vc- ήν έπηγγείλατο τά ενύπνια ; Τί δε ό Δαβίδ, ό κεχρι-
ro David , qui unctuscral ul rex, aflligt-balur aulcm σμένος βασιλεύς, και κακοπαθών ώς αιχμάλωτος, 
tanqnarn raulivus et profuguserat lanquam scole- κα\ φυγάς ώς κακοποιός ; τί δε περί τοΰ χρίσματος 
raius ? Quid cogiiare poleral de unclionc ? Scd non είχε λογίσασθαι; Ούκ άπήλπιζον τάς τών αγαθών 
ricspcrabaiil proinissa bonorum , propler mala υποσχέσεις, δ'.ά τάς των κακών περ ιπτώσεις · διά 
ηικ« areidcbant : proptcrca inaucbant pii ac rc- τούτο ίμενον ευλαβείς, ούοέν πλέον τής είς θεδν έλ-
li^iusi : cum niliil amplius babcrcnl, quam spcm πίόος ζητούντες* διδ κα\ έπέτυχόν τής ελπίδος, 
in Deum. Quid vcro dixoris dc Abrabamu , qui Τί δ' άν ε·πο:ς περι τοΰ Α β ρ α ά μ ; δς είς θυσίαν 
jussus in sacriflcium oflerre siium iiliuni, de quo προσφέρειν κελευόμενος τδν υίδν, περι ού έχρηματί-
daium fuerat responsuni : · In Isaac libi vocabilur ζετο, ότι ι Έ ν Τσαάκ κληθήσεταί σοι σπέρμα.> Πώς 
semen 8 i ; > quomoJo non dubilavit, aut dixit : ούκ έδίστασεν; ή ειπεν * T i l Λεσποτα, τδν Τσαάκ προσ-
0 Domino, Isaacum sacrificabo, 2 2 3 e t quomodo οίσω ; και πώς τά τής επαγγελίας πληρωθήσεται; 
impiebilur promissio? sed nihil simile aul cogita- Άλλ* ούοέν τοιούτον ενενόησεν, ή έλάλησε · διδ κα\ 
\ U , aut looutus esl; quatiiobrcm ei quoque rcpu- ^ έλογίσθη αύτψ εί: δικαιοσύνην."Οντος T . x γάρ ματαία 
latum fuit ad justitiam 8 8 . Revera enim, pretcr έλπις άπασα, πλην τής είς θεον · είτε πλούτω τις 
spenrin Dcum, spcs omnis est vana et inanis : ελπίζει , < Πλούσιοι έπτώχευσαν, και έπείνασαν · οί 
sive quispiam spcrat in diviliis: t Divites cguerunl ol έκζητοΰντες τδν Κύριον, ούκ έλαττωθήσονται 
el esurierunt, inquirenles aulcm Dominum, non παντδς αγαθού · > εΓτε έπ ' άνθρωπω τις πέποιθεν · 
dcficicnt omni bono 8 6 ; » aive quis coniidii in bo- ι Έπικατάρατος άνθρωπος, δς τήν ελπίδα Ιχει έπ* 
ntine : t Maledictus homo qui spem babel in άνθρωπον, και στηρίζει σάρκα βραχίονοςαύτοΰ έπ ' 
bomiiie., et pnnit carncm bracbium siiiiin, et a αύτδν, κα\ άπδ Κυρίου άπο^τή ή καρδία αύτοΰ. ι 
Demino reccssit cor ejus 8 7 . · Et : « Benedictns Καί · < Εύλογουμένος άνθρωπος, δς πέποιθεν έπ \ τψ 
Ιιοιιιο , qui confidit in Domino, ct erit Doininus Κυρίω, και έσται Κύριος έλπ\ς αυτού. > Κα\ , 
epes cjus 8 Λ . · Et : t Bonum est confidere in Do- « Άγαθδν πεποίθίνα· έπ\ Κύριον, ή πεποιθέναι έπ 
niino, quam sperarc in principibus 8 , . ι Non salva- άρχουσι.» Κα\, · Ού σώζεται βασιλεύς διά πολλήνδύ-
tur aulem \ rex per multara virlulein , et ν α μ ι ν - κ α ι γίγας ού σωΟήσεται έν πλήθει ίσχύος αύ-
gigas non salvabitur in multitudine virtulis suac : x o o · ψευδής ίππος είς σωτηρίαν, έν δέ πλήθει δυνά-
lallax cquus ad salulem : in multitudine autem μ ε ω ; α ο τ ο ΰ ού σωθήσεται. Τδ^ύ οί οφθαλμοί Κυ-
virlutis SU;B non salvabitur. Ecce oculi Domini ft p j o u | ^ T 0 ; j ; φ ο 6 0 υ μ έ ν ο υ ς αύτδν, τούς ελπίζοντας 
supcr limciues cum, el in eis qui sperant super ε π \ x 0 ^ ε ο ς αύτοΰ, ^ύσασθαι έκ θανάτου τάς ψυχάς 
miscricordia cjus, ul cruat a morte animas corum, αυτών, κα\ διαΟρεψαι αυτούς έν λ ιμώ. ι 
cl. alat cos in fame e o . » 

Ex capitulis sancti Maximi. Μαξίμου έκ τών Κεφαλαίων. 

Omnisquidem homo est diligendus ex animo ; Πάντα μέν άνθρωπον, έκ ψυχής άγαπητέον · έπί 
iii Deo autcm solum est spes ponenda, et lotis τ ψ θ ε ψ δέ μόνω τήν ελπίδα θετέον, κα\ έξ δλης 
viribusesl colcndus Quandiu cnim nos ipse con- ισχύος αύτδν θεραπευτίον. Έ φ ' δσον γάρ ημάς αύτδς 
scrval, ct amici omnes obscrvant, et iniinici omncs συντηρεί, οί τε φίλοι πάντες ημάς περιέπουσι, κα\ 
advcrsus nos nibil possunt. Postquara aulem ipsc ol >χθρο\ πάντες πρδς ημάς άδυνατοϋσι · έπ ' άν δέ 

• k Gcnes. xxi, 12. 8 8 Rom. ιν , 3. Λ β Psal. χχχπι , J l " Jcrcm. χνιι, Γ». ibid.7. 8i* Psal. cxvn,9. 
1'sal. xxxii, 10-19. 

V A K L E I .ECTlOMiS. 
1 κατ:κρύπτετο. " έλαυνόμενος. v . x δντω ν·. 



(21 QU.KSTIONES. 
αύτδς ημάς έγκατχλειπη, οί δ· φίλοι πάντες ημάς Α nos tlcreliquit, et amici omncs nos aversanlur, c i 
άποστρέφωνται, κα\ οί έχθρο\ πάντες καθ' ημών 
ένισχύουσι. Και δταν σοι έπέλθοι έξ απροσδόκητου 
πειρασμδς, μή τδν,δι' ούαίτιώ, άλλά τλ διατί ζήτει, 
και ευρίσκειςδιδρθωσιν 'έπει , εΓτε δι' εκείνου *εΓτε δι' 
άλλου πιείν είχες πάντων τοΰ θεοΰ κ ριμάτων τδ άψίν-
Οιον. Κα\ ή δι* εαυτών οί δαίμονες, έκπειράζουσιν, 
ή τους μή φοβούμενους τδν Κύριον καθ* ημών όπλί-
ζουσι · κα\ δι* εαυτών μέν, δταν έκ τών ανθρωπίνων 
ίδιάσωμεν, ώσπερ κα\ τδν Κύριον έν τή έρήμω · δι* 
ανθρώπων δέ, δταν μετ' αυτών συνδιατρίβωμεν , 
ώσπερ κα\ τδν Κύριον διά τών Φαρισαίων. Άλλ' 
ήμεΤς είς τδν θεδν, τδν ποιητήν ημών ϊ άποβλεπό-
μενοι, κα\ άμφοτέρωθεν αυτούς άποκρουσόμεθα. 

Τον Χρυσοστόμου * έκ τής πρός Κορινθίους 
α ΈπιστοΛής. 

Ουδέν όφελος ήμΐν έστι, κάν παρά πάσιν εύδοκι-
μώμεν, τ ψ θ ε ψ δέ προσκρούωμεν * κα\ ούδε\ς κίνδυ
νος, κάν πάντες ήμας άποστρέφωνται, κα\ μισώσιν · 
δ θεδς δέ αποδέχεται, και φιλεϊ. Ή γ£ρ δντως εί-
ρήνη, ή δντως χάρις, παρά τοΰ θεοΰ. Άστατον γαρ 
τδ ανθρώπων γένος, κα\ ού φίλοι μόνον β και αδελ
φοί, άλλ' ήδη κα\ πατέρες μεταβαλλόμενοι, πολλά
κις άπδ μικράς αίτίας, τούτον, δν «γέννησαν , κα\ 
άνέθρεψαν, ώς πολέμιο ν ήλασαν , κα\ παίδες πατέ
ρας Ιςέβαλον. Σκόπει δέ · Είχε χάριν ό Δαβ\δ παρά 
θεφ · είχε χάριν δ 'Αβεσσαλώμ παρά άνθρώποις · 
οίον τέλος έκάτερος ίσχε ; καί τίς μάλλον ευδόκιμος 
έστι; είχε χάριν δ Αβραάμ παρά τω θεψ · ό δέ 
Φαραώ παρά άνθρώποις * χαριζόμενοι γάρ αύτφ, 
τήν γυναίκα τοΰ δικαίου παρέδωκαν · τίς ούν λαμ
πρότερος γέγονε, παντί που δήλον. Και τί λέγω 
περ\ δικαίων ; είχον χάριν οί Τσραηλϊται παρά τψ 
θεψ, έμισοΰντο δέ παρά τών Αίγυπτίων, άλλ' δμως 
τών μισούντων περιεγένοντο, έκράτησαν , κα\ κατ--
έβαλον. Τούτο τοίνυν σπουδάσωμεν άπαντες, κάν δού
λος ή τ ι ς , κάν ελεύθερος, εύχέσθω παρά τώ θεψ 
χάριν εύρείν, κα\ ούτο) παρά άνθρώποις έπέραστος 
είναι, κα\ εύαπόδεκτος. 

Τοΰ αύτοΰ έκ τοΰ έΐς τόν ψα.Ιμόν ς ' . 

Πολλοί τοίνυν έν τοίς οίκοις πολέμους έχουσι · κα\ 
ό μέν ύπδ γυναικδς πολεμείται, ό δέ ύπ*- τέκνων 

Π 

inimici omncs sunt adversus nos , potentcs. Et 
quando ex inopihalo in te ingrucrit lenlalio, nc 
confer culpam in euni, per quem id facluni est; 
sed quaere propter quid, et invenics correclioncm; 
quandoquidem sive per ipsum , sive per alium 
omnium divinoruni judiciorum absinlhium ebibcre 
debuisli, et vel per se nos lcnlant daemones; aut 
cos qui Dominum non mcluunt, in nos armanl. Et 
pcr sc quidem, quando separali sumus ab boini-
nibus; sicut Dominum in soliludine : per honu-
nes aulcm , quando vcrsaniur cuni hominibus ; 
quomodo ctiam Dominiim per Pbarisaeos. Sed nos 
in Cbristi Dci noslri figuram aspicicnles, ulrinque 
cos propulsabimus. 

Ex Chrysoslomo in Epistolam I ad Corintliiot. 

Nibil prodest si apud omnes in bona simus 
cxisiimaliom*, Dcuin aulom oliendamus; et nulluin 
csl pcriculum si nos aversentur omncs ct oderinl, 
Deus aulem nos probet et diligat. Nam qua; vcrc 
est gralia et qujevcreest pax. a Deo est. Inslabile 
autem cst gcnus hominum. Nequc amici solum 
ct iralres , sed ct patres mutatl sacpc parva de 
causa, eum qucm genuerunt ct alucrunl, tan-
quain 224 liosleni expulcrunt, et filii patres ojc-
ccrunt. Considera autcm : David gratiam babuit 
apudDeum, Absaloin graliam babuit apudbomines; 
quisnam fucrit ulriusque finis, ct quis in meliore 
fuerit existimatione, scitis. Abraham gratiam ba-
buit apud Deum , Pharao autem apud liomitics ; 
gralificantcs cnim ei bomincs , uxorcm jqsti ei 
tradidcrunl 6 1 ; quis autcm fuerit clarior, cuivis 
cst perspicnum. Et qnid dico dc justis? Israclilae 
graliam babcbant apud Deum, odio aulcm babc-
banlur ab hbrainibus jEgyptiis; sed tanien eos qiii 
odio babcbant superarum, vicerunt et prostra-
verunt. Hoc crgosit omnibus studium , scu servus 
sit quispiam, seu liber oret, ut apud Dcum gra-
tiam invcniat , c l sic boniinibus erit gratus ct 
accoplus. 

Ex codcm in psalmum vi . 

MuHi ergo bella babent in aidibus : ct illc qui-
deni bello appelitur ab uxorc, bic vero obsidetur 

πολιορκείται * άλλος ύπδ αδελφού, και έτερος ύπδ j , a filio, alius a fralrc, et alius domaiuf a servo, el 
οίκείου *> δαμάζεται * κα\ έκαστος άκηδιά κα\ δυσ
χεραίνει και μάχεται, κα\ πολεμεί καί πολεμείσαι · 
κα\ ουδέ έαυτδν λογοθετεί, έννοών, δτι, εί μή αμαρ
τίας έσπειρεν, ούκ άν έν τω οίκω αύτοΰ άκανθαι, 
κα\ τρίβολόι άνέβησαν · εί μή σπινθήρας αμαρτιών 
έκρυψεν, ούκ άν ό οίκος αύτοΰ ένεπυρίζετο · δτι γάρ 
αμαρτιών είσι καρπο\ τά οίκεια κακά, καί δημίους 
εμφυλίους κατά τοΰ άμαρτάνοντος χειροτονεί ό 
θεός · μάρτυς ή θεία Γραφή. Πολεμήσαι c ή γυ
νή είσελθόντι ώς θηρίον άπαντα, τήν γλώσσα ν, ώς 

unusquisquc angitur, ct alfliclalur, c! pugnat, bel-
lum gcrit, el bello vexalur ; ti nemo subducla 
rationc apud sc cogilal quod, nisi peccata scmi-
«assct, in domo sua spinas c l tribuli non succrc-
vis?cnt; uisi pcccalormn scintillas occultassei, 
domus non conflagraret. Quod enim peccalorum 
frurlus sint mala propria, ct domeslicos lictores # 

Dcns advcrstis pcccalorcm cligat, testis est Scri-
ptuia. Uxor lccum bclinm gcril , ingrcsso lanquam 
fera occurrit, lingiiam lanquam gladium acuit. Rei 

e i Gen. xvm. 

;ύποον ημών. 
VAIU.L L l X T I D N K s . 

Ιωάννου μοναχού Κ^ίμα/ος. M μθ/oi . 1 ο·κ:του. Λ-μο. 



423 S. ANASTASII 3ΙΝΑΙΓ.Ε 424 
quidem valde molesta ac difficius, quod auxilia- Α μάχαιραν άκονα · λυπηρδν μέν τδ πράγμα, δτι ή 

teipsum lamen cxamina, βοηθός, αντίπαλος γέγονεν. "Ομως έαυτδν έρεύνησον, trix adversaria facta est 
nunquid in juventute in mulierem juvenilitcr quid 
atlentaris, et quod mulieri a tc inilictum est vul-
nus, curetur per mulierem; et alieno ulccri pro 
pria uxor (chirurgi officio fungens) niedicinam 
adhibeat; et quamvis quae secal ignoret, novit 
tamen Deus mcdicus. Dcus eniin ipsa, tanquam fer-
ro adversus te usus est; et qucmadinotlum fcrrum 
nescit quid agat, fuluram autem per ferrum im-
delam novit medicus, ita eliam , licet ignoret 
uxor quae ferit, et maritus qui fcrilur, causam icius, 
Deus lameit, sicut medicus, novil quid confcrat. 

Quod autem mulier mala sit pcccatornm pur-
gatio, lcstis est sacra Scriplura diccns : Mulier 
mala peccatori dabilur. E l dabilur lanquam anti-
dotuiu aniarum, quod pcccalorum malos bumores 
consumat. Quod vero obsideri a Giiis sil pcccato-
rum supplicium , testis est David , qui propter 
nefarium conjugium a filio Absalom bello inipe-
tilur e i . Quodaulcm eiiam fratrcs 225 adversus 
fratres propler peccata bellum gcsserint, leslis est 
liber Judicum. Quaudo enim in vialoris concubi-
nam qui tribuserant Benjamin, sunt fornicati, illa 
aulem immensam non passa conlumcliam cst mor-
lua e \ undcci'.n iribus advcrsus unam bellum gcs-
serunt, et bi el i l l i a Deo sunl exlcrminati e \ sicut 
scriptum est : « Exterminali sunl omnes qui for-
nicanlur a le 6 5 .»Fra t res ergo adversus fralres 
propier peccata, bella gesserunt. Si ergo a fralribus 
oppugnaris, ne adversus illos ingeiuiscas; scd apud 
leipsura ralionem ineas, et inquiras, propier quae-
nani peccata fratres lui sint hosles. ISon quod 
onuies propler peccata a fralribus oppugnenlur ; 
Joseph enim oppugnabalur a lralribus, non propler 
peccata ; et Job uxor insidiabalur , non cerle pro-
pler peccata, sed quod plcrique mortalium propter 
peccala hostes habent domeslicos. Saipe eliam 
amici , propter peccata convertunlur in inhnicos : 
et qui oliar araabanl, odcruni ct aversantur, Dco 
tale odium imniiiteutc propler eas, quas novit 
ralioncs. lla euim scriptuin cst dc iEgyptiis : 
«GonYcrlit tor eorum, ut odirenl p o p u l u m ejus6*.» 
Non daluni .autem esset a Deo odium, nisi prius 
male amassont. Quibus enim ainicilia coniparabat β 
cxiiium, iis odium cratoccasio virlulis. 

Et quid dico de malis donieslicts, quando ipsum 
qnoque nostrum corpus, quod esl nobis omnibus 
fainiliarius el charius, nos peccanles sa*pe oppu-
gnat ulciscens per febrcs, morbos el dolores; 
ct corpus servum, domhiam animam propler pec-
calum Siepc flagellat. Tcstis eslChristus, qui dixit 
ci quem sanaverat : t Ecce sanus faclus es, noli 
amplius pcccare, ne quid dclcrius libi conlin-
g : i t e t . > Et nunc nobis pcccanlibus, Dcus adversus 
n n s excilat hostes. Scd dum bcilo nppclimur, nc 
p.dversus cos bcllum gcramus; scd m a g i s nobis-

μή πως έν νεότητι είς γυναίκας νεωτερίσας [ένεώ-
ρασας], και τδ γυναικεϊον τραύμα διά γυναιχδς θε
ραπεύεται, κα\τήν άλλοτρίαν στ,πεδόνα διαχειρουρ-
γεί, κάν άγνοή ή τέμνουσα, άλλ' ο'.δεν ό ίατρδς 
Θεός · αύτδς γάρ αυτή, ώς σιόήρφ κατά σοΰ έχρή-
σατο · ώσπερ ούν ό σίδηρος ούκ οιοεν δ ενεργεί , 
τήν δέ διά τοΰ σιδήρου θεραπείαν οίδεν ό ία-
τρός · ούτως κάν άγνοή ή γυνή ή πλήττουσα, και δ 
άνήρ ό πληττόμενος, τήν αίτίαν τής πληγής, άλλ' ό 
θεός, ώς ίατρδς οίδεν, τί συμφέρει σοι. 

"Οτι δέ πονηρά γυνή αμαρτιών έστι κόνδυλος, 
μάρτυς ή θεία Γραφή λέγουσα · Γυνή άμαρτωλώ άν-

Β δρ\ δοθήσεται · ώς πικρά άντίδοτος αύτφ δοθήσεται, 
τούς χυμούς τών αμαρτιών άλίσκουσα. "Οτι καί ύπδ 
τέκνων πολιορκείσθαι αμαρτίας εστί βάσανος · 
μάρτυς ό Δαυίδ τήν παράνομον κοίτην ύπδ 
τοΰ υίοΰ Άβεσσαλώμ πολεμούμενος · οτι κα\ 
άδελφο\ αδελφούς .διά αμαρτίας έπολέμησαν, μάρ
τυς ή βίβλος τών Κριτών. "Οτε γάρ παλλακίδα 
τοΰ οδοιπόρου οί τής φυλής Ι3ενιαμ\ν έξεπόρνευσαν, 
ή δέ τήν άμετρον ύβριν μή ένεγκοΰσα άπέθανεν αί 
δέ ένδεκα φυλαΐ ένεκότησαν, κα\έξολοθρεύθησαν, ώς 
γέγραπται* ι Έξωλόθρευσας πάντα τδν πορνεύσαντα 
άπδ σοΰ. > Ύπδ αδελφών ούν πολεμούμενο;, μή 
κατ' εκείνων στέναζε, άλλ' εαυτού λογοθέτει, καί 
άνεξέταζε διά ποίας αμαρτίας οί αδελφοί πολέμιοι· 

£ ούχ οτι πάντες δι* αμαρτίας, ύπδ αδελφών πολε
μούνται · κα\ γάρ Ιωσήφ ύπδ τών αδελφών έπολε-
μείτο, κα\ ού πάντως δι' αμάρτημα * και ό Ίώβ ύπδ 
γυναικδς έπεβουλεύετο, κα\ ού πάντως δι' αμάρ
τημα , άλλ' δτι οί πλείονες τών ανθρώπων δι* 
αμαρτίας οικείους πολεμίους έχομεν. Πολλάκις δέ 
καί φίλοι είς εχθρούς δι* αμαρτίας μετατρέπονται, 
κα\ οί πάλαι άγαπώντες μισοΰσιν και αποστρέφον
ται, τοΰ θεοΰ τδ τοιούτον μίσος, δι'ούς οίδεν λόγους, 
έμβάλλοντος. Ούτως γάρ περί τών Αιγυπτίων γέ
γραπται * οτι « Μετέστρεψε τήν καρδίαν αύτοΰ τοΰ 
μισήσαι τδν λαδν αύτοΰ. · ' Ούκ άν δέ τδ μίσος άπδ 
θεοΰ εδόθη, εί μή πρότερον κακώς έφιλίαζον. ϋίς 
γάρ ή φιλία άπωλείας πρόξενος, τούτοις τδ μίσος 
αρετής ύπόΟεσις. 

Και τί λέγω οίκιακών κακών; δπουγε κα\ αύτδ 
ημών τδ σώμα, τδ πάντων ημών οίκειότερον, κα\ 
προσφιλέστερον, Ιστιν δτε κα\ αύτδ άμαρτάνοντας 
ήμας πολεμεί διά πυρετών, καί νόσων, κα\ άλγη-
δόνων άμυνόμενον, κα\ τδ δοΰλον σώμα τήν δέσποι-
ναν ψυχήν μαστίζει άμαρτήσασαν. Κα\ δ μάρτυς, δ 
Χριστδς τψ ίαθεντι λ έ γ ω ν c Ίδε υγιής γέγονας, μή 
έτι άυάρτανε, ίνα μή χείρον σοι γένηται. ι Κα\ 
νυν άμαρτανόντων ημών, ό θεδς ήμίν έπεγείρει 
τούς εχθρούς. "Αλλά πολεμούμενοι, μή άντιπολεμή-
σωμεν αύτοίς, άλλά μάλλον εαυτούς λογοθέτησωμεν 

t ; II Ri?g. χνι. «» Judic. xix. Λ ν J:1. !ic. xxi. ™ R<al. LXXII, 27. " Psal. civ, 25. e 7 Jbaii. ν, H , 
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και εΓ τι ήμάρτσμεν, διορθωσώμεθα · καΛ οψόμεθα Α cum ineamus rationem 
τους εχθρούς πίπτοντας προ τών οφθαλμών ημών. corrigamus 
Διά τοΰτο γάρ κα\ παρηγγέλθημεν, μή άμύνασθαι 
τους εχθρούς ημών, επειδή δι' αμαρτίας αύτους 
πολλάκις δ θεδς έπήγειρεν καθ' ημών, καί ουδέν 
άνύσομεν πολέμουντες εκείνους, οΰς δ θεδς ήγειρε 
καθ' ημών. θέλεις Ιδειν τά πτώματα τών πολεμουν
τών σε; Μετανόησον, έφ' οΤς ήμαρτες, και οί έχθρο\ 
πίπτουσι. 

ι 
Τού αύτου έκ τώτ Άναβαθμώτ. 

Διά τοΰτο πειρασμοί, καί θλίψεις, και σώμα θνη
τδν, κα\ πολλα\ τώ» πραγμάτων περιστάσεις, καί 
πάθη, κα\ νοσήματα, ίνα μυρίοι χαλινοί περίκεινται 
τή ψυχή ^αδίως έπαιρομένη, καί πρδς δγκον υψού
μενη. Μή τοίνυν θορύβου πειραζόμενος, άλλά πρδς ^ 
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φάρμακα δέχου τήν συμφοράν, κα\ δυνήση πλείονος 
τυχείν άνέσεως. 

Τού αυτού έκ τού αρύς ΣταγεΙριον* 
Εί δέ βλέπεις τινάς βιωτικοίς έντρεφομένους 

πράγμασιν, καί έν άνέσει διάγοντας, μή θαυμάσης · 
και γάρ τοΰτο προείπεν δ Χριστός· δτι ι Κλαύσετε 
καί θρηνήσετε ύμεΐς, ό δέ κόσμος χαρήσεται. ι Κα\ 
έπ\ τών προτέρων δέ γενε[τ]ών, Βαβυλώνιοι μέν, οί 
μηδέ τά θεοΰ είδοτες, έν πλούτω, κα\ δυναστεία, 
καί τ ιμή ήσαν * Ιουδαίοι δέ έν αιχμαλωσία ήσαν, καί 
δουλεία, καί τοίς έσχάτοις κακοίς. Λάζαρος μέν 
6 τών ουρανών άξιος, έλκούμένος, ταίς τών κυνών 
προέκειτο γλώσσαις, λιμομαχούμένος διηνεκή* δ δέ 
πλούσιος έν τιμή, κα\ ύγιεία, κα\ άνέσει, καί τρυφή. 

ct quid peccavimus 
el videbimus iniiuicos nostros anlc 

oculos cadentes. Propterca enira nobis datuin 
est praeceptum ne ulciscamur inimicos, quoniam 
propter peecala Deus eos in nos sajpe cxcitat; 
iieque quidquam proficimus adversus eos belli-
gerantcs quos Deus in nos cxcitavit. Yis videre 
ruinam eorum qui te D p p u g n a n t ? Te tuorum pcc-
calorum poenileal, et corruent iniuiici. 

Ex eodem in psaimos Graduum. 
Propterea lentationes, el afllictiones, ct corpus 

roortale, et lnulii rerum easus, et affectiones, el 
morbi, ut f r e n a innumerabilia 226 circumpo-
•nuutur animae, quce f a c i l e extollitur in superbiam. 
Noli ergo perlurbari, dum lenlaris, sed tanquam 
medicamenta suscipe calamitalem, ct poleris con-
scqui majorem remissioncm. 

Ex eodem ad Slagirium. 
Si videas aliquos versanles in iis quae ad bujus 

saeculi vilam pertinent. el degentes in olio, ne 
mireris. IIoc enim dixi l Gbristus : t Flebitis ct 
lugebitis vos, mundus auteni gaudebi l i e . ι Porro 
in prioribus quoque generationibus, Babylonii, 
qui ne Deum quidem noverant, divitiis abunda-
bant, potentesqiie erant, ct in bonore; Juda?! au-
tem erant in captivilate, scrvitule, et exlremis 
malis. Et Lazarus quidem, qui coelis erat dignus, 
jacebat scatens ulceribus, quae lingebiuu linguai 
eanum, cum faine perpeluo depugnans; divesau-

Άλλ' δμως ούτε εκείνος άπδ τοΰ λιμού και τών C tem eral iu hooore, et sanitalc, et otio, et diviliis. 
τραυμάτων έβλάβη· οΰτε ούτος άπδ τής ευημερίας 
Ικέρδανεν. Διά τούτο φησιν δ Σοφός * ι Τέκνον, εί 
προσέρχη δουλεύειν Κυρίψ, έτοίμασον τήν ψυχήν 
σου είς πειρασμδν, καί καρτέρησον, και μή πέσης 
4ν καιρώ επαγωγής · δτι έν πυρ\ δοκιμάζεται χρυ
σός, και άνθρωποι δεκτο\ έν καμίνψ ταπεινώσεως.» 
*0(^ν φησίν ό Δαβίδ* ι Δοκίμασόν με, Κύριε, καί 
πείρασόν με. > Ό γάρ τδ χρυσίον είς τήν κάμινον 
έμβαλών, οίδεν, κα\ μέχρι τίνος αύτδ πυρωθήναι 
δεί, κα\ πότε άνασπασθήναι. Ού μία τοίνυν παρά 
τψ θεψ γυμνασίας Ιδέα, ουδέ τών αυτών άπαντες 
δέονται, κάν νύν έν τοίς αύτοίς ώσιν * κα\ νασοΰντες 
πολλοί τάς αύτάς νόσους, ού τών αυτών έδεήθησαν 

Sed tamen ille neque a fanie, neque ab ulceribus 
qoidquam cst laesus; ncque bic a rebus secundis 
quidquam lncri fecil. Propterea dicil Sapicns : 
« F i l i , si accedas ad serviendum Domino, para 
animam luam ad tentalionem. Dirige cor luun\ 
et sis fortis, et ne festines in tempore obductio-
nis, quotiiaui in igne probatur aurum, et bomines 
aocepli in fornace humilialionis · · . > Unde dicil 
David : ι Proba me, Domine, et lenta me 7 0 . > Qui 
eniin aurum tnjecit in fornacem, scil quousque 
oporleat ipsum accendi, et quando desincre. Non esl 
ergo, apud Deum una species exercitationis, ncquc 
eisdem omnes indigent, etsi sint iiticm. Multi eniin 

φαρμάκων, άλλ' έτερων μέν ούτοι, έτερων δέ εκεί- ^ aegrotanles itsdem roorbis, non iisdcm opus ha-
vot. Διά τοΰτο ποικίλοι και διάφοροι τών μαστίγων 
οί τρόποι * κα\ ό μέν νόσψ δοκιμάζεται μακρά, δ δέ 
βαρύτατη πενία * άλλος τδ βιάζεσθαι καϊ άδικείσθαι, 
έτερος τδ παρά παν άπο^ίπτεσθαι , κα\ λοιδορείσθαι, 
κα\ διαβάλλεσθαι, έφ' οΤς έαυτώ d σύνοιδε, κα\ 
πονηράς δόξης άνέχεσθαι βάρους, άλλος τούς συνεχείς 
και επαλλήλους θανάτους παίδων, καί τών αυτών 
προσηκόντων ίδείν. 

buere medicameniis; sed bi quidem aliis, aliis 
vero i l l i . Propterea et varii et divcrsi sunt moili 
flagellorura, et alius quidein domatur longo morbo 
probatus, alius autem gravissima pressus inopia, 
aliue quod ei vis aflcratur et injuria, alius qu< d 
ab o n i D i b u s abjiciatur, malediclisque et calumnii» 
appetatur in iis quorum sibi nibil est conscius, 
el raalae existimalionis pondus suslineat; alius qiiod 

videal crebras et densas mortes iiliorum, el eorum qui proxime ad se atlinent. 

· · Joan. xvi, 20. ·» Eccii . n, i # 2, 5. 1 9 Psal. xxv, 2. 

d lnterpre» rccte reddidit sensum ncgalivum. Qwvse pariiculam ούδίν, vcl siinilcm suo in codiu? re-
perisse videtur. ' 
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Ex Atlianasii Quastwnibus. Α Του "Αθανασίου έκ των Έρωτήσεο»·. 

Fidelium infanles ssepe moriuntur ad castigalio- Τά τών πιστών νήπια πρδς σωφρονισμδν τών 
Ticm parentum. Dicit cnim Deus pcr Jeremiam ad 
duro corde Israclem ; c Fruslra pcrcussi fllios 
veslros, disciplinam non sftsccpistis, gladius dc-
voravit prophetas vestros laoquam leo exiermi-
nans 7 I , ι c l non limuistis. Et ideiu prophela de 
iisdem ait : « Flagcllasti eos, Domii.e, et labora-
verunl, 227 cousummasli eos, el nolueruia sus-
cipcre disciplinarn, induraverunt \ultus suos 
supra petram, ct nolucrunt converti 7*. > Duo 
ergo bona in eo, Deo procuranle : unum quidcm, 
ut cum mundi excesserint, illic salutem conse-
quantur : forlasse enim quia scelcralam vilam erant 
acturi, consullo eos Deus praeripuit; secundum 

γονέων πολλάκις τελευτώσι · καϊ γάρ δ θεδς διά 
Ιερεμίου [του προφήτου ] πρδς τδν σκληροτράχηλον 
Ισραήλ ούτω φησί · < Μάτην έπάταξα τά τέκνα 

υμών, μάχαιρα κατέφαγε τούς προφήτας υμών, ώς 
λέων δλοΟρεύων, > καϊ ούκ έφοβήθητε. Καϊ δ αύτδς 
προφήτης *περϊ τών αυτών φησιν* c Έμαστίγωσας 
αυτούς, Κύριε, καϊ ούκ έπόνεσαν * συνετέλεσας 
αυτούς, καϊ ούκ ηθέλησαν δέξασθαι παιδείαν · έστε-
ρέωσαν τά πρόσωπα αυτών υπέρ πέτραν, και ούκ 
ηθέλησαν έπιστραφήναι. ι Δύο, ώς οΐμαι, αγαθά έν 
τούτω τού θεού πραγματευομένου · Ιν μέν, δπως 
καθαρά απελθόντα, σωτηρίας τύχωσιν * ίσως γάρ, 
δτι πάνυ πονηρδν [τδν] βίον ζήσαι μέλλοντα , ΟίκΟ-

autem, ut eorum parenles ciTecli modesliores, " νομ ικώς ό θεδς προήρπασε · δεύτερον δέ, Οπως καϊ 
quse libcris in tcslamcnlo dandae cranl, pccui;ias 
de caetcro pauperibus distribuanl pro sua salutc. 
Et i l l i quidcm decedenlcs millo sunt delrinienio 
affecti, et i s l i , si volunt, niaximam acceperunt 
utilkatem, effccli modesliores. 

Ex Capilulis sancti Maximi. 

Qui in bac vita a divina providcntia exerccntur 
ad pietatcm, tribus tcntationibus probantur : aul 
concessione eorum quae jucundilalem aflcrunl, ut 
est sanilaa, numcrosa prolcs, pecunia, gloria, et 
id genus alia; aut iis quae corpori molcsiiam af-
ferunt, ut sunt iiiorbi, tormcnta, ct s imilia; aul 

οί τούτων γονείς σο>φρονεστεροι γενόμενοι, τά τοις 
τέκνοις μέλλοντα κατάδιχθήκας δοθήναι χρήματα, εις 
πτωχούς λοιπδν διανεμωσιν υπέρ σωτηρίας εαυτών. 
Κάκείνα μέν ουδέν παρεβλάβησαν τελευτήσαντα * 
και ούτοι δε, είγε βούλονται e , τά μέγιστα ώφελή-
Οησαν, σωφρονέστεροι γενόμενοι. 

Μαξίμου έκ τών Κεφαλαίων. 

Οί κατά τδν βίον τούτον ύπδ τής θείας προνοίας 
είς ευσέβεια* έγγυμναζόμενοι, δ:ά τών τριών τού
των πειρασμών δοκιμάζονται * οίον, ή διά τής τών 
ηδέων ώς έπϊ υγείας, καϊ εύτεκνίας, καϊ χρημάτων, 
καϊ δόξης, καϊ τών ομοίων · ή διά τών όόύνην έμ-
ποιούντωντφ σώματι, οίον, νοσημάτων καϊ βασάνων, 

iis quae aniniae eveniunt, ul sunt impurae cogi- C καϊ τών ομοίων * ή διά τών τή ψυχή προσγινομένων 
tationes peccali cffeclrices, et falsa dogmata. E l 
prirois quidem dicit Dominus : « Si quis non re-
nunlial omnibus quae possidel, nou polcst meus 

λογισμών ακαθάρτων αμαρτίας γεννώντων, καϊ 
δόγματα ψευδή. Καϊ πρδς μέν τούς πρώτους λέγει 
Κύριος · t Εί τις ούκ αποτάσσεται πάσι τοις ύπάρ-

cssc discipulus 7 1 ; * secundis auleni ct lertiis : χουσιν αυτού, ού δύναταί μου είναι μαθητής* · πρδς 
c Ιιι patienlia vestra possidebilis animas veslras· 

Ex Diadochi ascelicis sermonibus. 

Disciplina, qua3 est renuntiatio, ferl quidem 
aniiuse magnam Iristitiam el bumiliationcm, et 
desperationem moderatam, ut ejus pars gloriae 
cupida et elala (ut decel) veniat ad bumilitatem, 
siatim autcm inducit mclum Dei , et lacrymam 
confcssionis, el multi silentii magiium desiderium. 
Quae flt aulem per aversionem a Deo, concedit, 
ut implcatur anima dcsperaiione siinul et incre-
dulilalc, et ira, et arroganlia. 

Ex En&ebio Pampliili ad Marinum. 

Natban enim per dictam ab eo ad David para-
bolam, docet 7 0 Davidcra uuagna tenlalione con-
citatum in pcccatuin incidisse. Simulque oslcn-
dilur cuin, non prajsenle alio, neque coram uni-
vereo populo regem rcprebendisse; ingnssus 
cnim, inquit, ad ipsum. David aulem non soium 
suis suuni ciiunliat deliclnni, sed eliam poslcris 

T 1 Jercni. n, 30. 7* Jcrcm. v, 5. 7 3 Luc. xiv, 33. 

δέ τούς δεύτερους, και τούς τρίτους · ι Έν τή υπο
μονή υμών κτήσασθε τάς ψυχάς υμών. ι 

Έκ Αιαδόχου ρητών ασκητικών. ^ 

Ή παιδευτική παραχώρησις φέρει μέν λύπην 
πολλήν, καϊ ταπείνωσιν, καί άπελπισμδν σύμμετρςν 
τή ψυχή, ίνα τδ φιλόδοξον αυτής καϊ εύπτόητον μέ
ρος πρεπόντως είς ταπείνωσιν έρχηται* ευθέως δέ 
καϊ φόβον θεού, καϊ δάκρυα f έξομολογήσεως επ
άγει τή καρδία καϊ τής καλλίστης σιωπής πολλήν 
έπιθυμίαν. Ή δέ κατά άποστροφήν τού θεού γενο
μένη, απελπισμού [ομού] καϊ απιστίας, καϊ όργή:, 
καϊ τύφου τήν ψυχήν πληρωθήναι παραχωρεί. 

Εϋσεδίον Παμφίλου έκ τών πρδς ΜαρΊνον. 

Ό γάρ Νάθαν διά τής είρημένης αύτώ πρδς τδν 
Δαβϊδ παραβολής, διδάσκει, δτι κατά τδν μέγαν 
πειρασμδν συνέβη τψ Δαβϊδ τδ αμάρτημα. Παρίστησι 
δέ ό λόγος, δτι μή είς πρόσωπον έτερου, μηδέ εν
ώπιον παντδς τού λαού διελέχθη αύτώ, άλλ' είσελθών, 
φησϊν, πρδς αυτόν. Ό Δαβϊδ ού μόνον τοίς καθ 1 

έαυτδν έξαγορεύει τδ πλημμεληθέν, άλλά καϊ είς 

" Luc, Χ Χ Ι , 19. 7 5 I I Ucg. xu, \ sqq. 

e povAOivco, t δακρύων. 
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τους μετ' έπειτα ανθρώπους τον ψαλμδν έπιγράψας, Α hominibns, utqui inscripserit, 228 dictum iufcse 
είρήσθαι αύτδ β, ήνίκα ήλθενπρδς Βηρσαβεέ, κα\ έν 
τώ έλθείν πρδς αύτδν Νάθαν ό προφήτης Οιμαι δέ, 
δτι 1 τψ πονηρώ πνεύματι έκδεδόσθαι αύτδν, διά 
μίαν φωνήν έκείνην, ήν έφη · c Έγώ είπα έν τή 
εύθηνία μου* Ού μή σαλευθώ είς τδν αίώνα. » Τοΰτο 
γάρ μεγαφρονήσαι, τοιούτον προσίεσΟαι τδ £ήμα, 
δτι ούκ άν σαλευθήναι, μένειν δέ άτρεπτος, κα\ 
απαθής έν τή εύθηνία αύτοΰ, ΰπέρογκον ήν, κα\ 

psaliuum quando inlravil ad Bcrsabce, venisselqutf 
ad cum Nathan propbola , 5 \ Exislimo aulcin 
c u m h u i c nialigno spirilui fuissc I r a d i l u m , p r o -

plcr unam illam voccm, q u a m d i x i l : < Ego d i x i 

in abundanliamea : Non inovcbor i n a H i T n u m T C ; » 

t a m c l a t i cnim fuisse a n i m i , ut ejusinodi profcr 
rcl vcrbum quod nunquam raoverclur, n i a n e r e l 

autem in sua abundantia immulabilis ct i m p a l i -

bilis, c i a l nimis supcrbuin c t insolcns, ct non 
S i m i l e isti : ι Nisi Dominus aidificaverit d o m u n i , 

in vanum laboraverunt, qui aidificant c a m 7 7 . i vlv. 
Sed sanclus quidem Aposlolus cum baic sciret, non 
a u s u s c s t dicere : Non movcbor i n actcriiuni; scd 
cogitabat diccns : « Nc forlc cum aliis pracdicavcro. 

ό δέ ^ jpsc rcprobiis efliciar 7 8 ; > ct admonct diccns : 
« *0 ι Nemo gloriclur in boniinibus; qui autcm gloria 

tur, in Domino gloriclur 7 t . > Et : ι Qui vidolur 
starc, vidcat ne c a d a t 8 3 ; Non o i i i m q u i scipsum 
commcndat, ille probatus csl, scd qucin Deus com-
mendat 8 1. · Et rursus propbelia: ι Ne gloricmini, 
et nc loquamini a l t a nimis, ncque cxcant niagni-
fica verba ex ore vestro. > Scd Salomon quoqno 
dic i t : c Ne glorieris in craslinum; nescis cnim quid 
pariat d i c s sequcns » David vcro cum res secun-
das evenissent a Douiino, ct ad magnam provcclus 
esset virlulcra, a u s u s est dicere : t Non movebor 
iu alernum 8 8 ; > quamobrcm stalim relinquitur a 
Domino, qui b o n a ei suppeditabat, ct conjungitur 

ύπερήφανον, κα\ ούχ δμοιον τώ, < Έάν ρή Κύριος 
οίκοδομήση οίκον, είς μάτην έκοπίασαν οίκοδομοΰν-
τες,» και τά έξης. Άλλ' δγε ίερδς Απόστολος ταΰτα 
είδως ούκ έτόλμησε φάναι· Ού μή σαλευθώ είς τδν 
αίώνα· έπεφροντίκει δέ λ έγων «Μήπως άλλοις 
κηρύςας, αύτδς αδόκιμος γένω^αι · > κα\ παραινεί 
λέγων ι Μηδεις καυχάσθω έν άνΟρώποις 
καυχώμενος, έν Kupioj καυχάσθω. ι Καί 
δοκών έστάναι, βλεπέτω, μή πέση · ού γάρ έαυτδν 
συνιστών, εκείνος έστιν δόκιμος, άλλ' δν ό Κύριος 
συνίστησιν. ι Κα\ πάλιν ή προφητεία* ι Μή καυ-
χάσθε, κα\ μή λαλείτε υψηλά είς ύπεροχήν , μηδέ 
έξελθέτω μεγαλο^ημοσύνη έκ τοΰ στόματος υμών.· 
Άλλά κα\ δ Σολομών φησι* ι Μή καυχάσθω είς 
αύριον ού γάρ οΐδας, τί τέξεται ή έπιοΰσα. · Ό δέ 
γε Δαβ\δ έν αγαθών εύθηνία τών παρά θεψ δευόμε-
νος, κα\ μέγα προκόψας αρετής, έτόλμησε φάναι* 
ι Ού μή σαλευθώ είς τδν αίώνα * ι διδ κα\ παρα
χρήμα καταλέλειπται ύπδ τοΰ συνεργοΰντος αύτψ 
τάγαθά Κυρίου κα\ συμπλέκεται πνεύματι πονηρψ. 
Όθεν φησίν ι Έγώ είπα έν τή εύθηνία μου* Ού μή Q spiritui malo. Undc dicit : « Ego aulcm dixi in 
σαλευθώ είς τδν αίώνα * άπέστρεψας δέ τδ πρόσωπον 
σου, κα\ έγενήθην τεταραγμένος, ι διδάσκων, δτι 
πρότερο ν είπών, ι Ού μή σαλευθώ είς τδν αίώνα, » 
μετά ταΰτα άποστρέφοντος τοΰ θεοΰ τδ πρόσωπον 
αύτοΰ διά τήν μεγαλο^^ήμονα φωνήν, ομολογεί 
τεταράχθαι. Είτα ωφεληθείς έπ\ τούτβις, τά πάλαι 
κατορθώματα αύτοΰ, ούκέτι έαυτώ, άλλά τω θεψ 
επιγράφει λέγων * ι Κύριε, έν τώ θελήματί σου 
παράσχου τψ κάλλει μου δύνσμιν. ι "Οτε γάρ άπ
έστρεψας τδ πρόσωπον σου κα\ έγενήθην τεταραγμέ
νος, τότε λέγων *, δτι και πάλαι τώ σψ Οελήματι, 
κα\ έκ τής σής χάριτος κα\ δωρεάς υπήρχε ν περί 
τήν έμήν ψυχήν τδ κάλλος. Διό φησι · ι Υψωθείς δέ 
έταπεινώθην, κα\ έςηπορήθην. · 'Αλλ'ι Αγαθόν μοι, 

abundanlia mea : Non movebor in xternum; avcr-
tisii facieni luam a mc, ct factus suni coniur-
balus 8 \ ι docens quod, cum prius dixisscl : « Non 
movcbor in aelernum,» postea avertente Dco facicm 
suam proptcr voceni magnificam, conturbatus fue-
r i l . Deinde cx bis acccpla ulililale, non sibi ain-
plius, sed Dco 'praclare facla ascribil, dicens : 
c D.omine, in voluntate lua pncstitisli decori mco 
virtuicm 8 e . · Quando cnim averlisti facicm luain, 
et fui conlurbatus, tunc cognovi, quod ct olhn 
tua voluntale, et ex tua gralia ct dono, fueril In 
mea anima pulchritudo. Quamobrem dici t : < Exal-
latus autem bumilialus sum et conlurbalus R G . > 
Sed, c Bonum mibi quia bumiliasli mc, ut discatn 

κα ι 1 έταπείνωσάς με, όπως άν μάθω τά δικαιώ- Ι) justiiicalioncs luas 8 7 ; > c l : « Coguovi, quod jtidicia 
tua sinl xquitas, et in verilate bumiliasti mc 8 g . ματά σου. ι Καί* ιΈγνων, Κύριε, δτι δικαιοσύνη τά 

κρίματά σου, κα\ έν άληθεία έταπείνωσάς με. ι 
Τον άγιον Βασιλείου έκ τών "Ασκητικών. 

Τά ελαττώματα τών ευλαβών γίνεται πολλάκις 
κατ* οίκονομίαν πρδςτδ συμφέρον, τοΰ θεοΰ συγχω-
ρούντος, ενίοτε όλισθήσαι πρδς Οεραπείαν Ιπ άρ
σεως " προλαβομένης, οίον έστι τδ ύπδ Πέτρου είρη
μένον, κα\ έπ' αύτψ γεγενημένον. Μή γένοιτο δε 
ήμας καυχασθαι εί μή έν τψ ονόματι Ιησού Χριστού 

7 8 ' Psal. L . . 7*Psa rl. xxix, 7. "Psa l . cxxs i , i . 
8 4 1 Cor. x , 12. 8 1 II Cor. x , i 8 . M Ρι·ον. XXMI, 
LXXXVII, IG. 1 7 Psal. cx**ui, 71. 8 8 ibid. 8 J Maiib. x w i , (iO s q q 

\ LKI:TIO.\ES. 
6 αύτώ. k τδν προφήτην. » ;>τι reduiidm. k ελεγον. 1 ότι. n ' ζ: 

Ex sancti Basilii Asceticis. 

Ex piorum lapsibus sa?pe, singuiari providcalia, 
utilitas redundat, Deo permillcntc ut quis cadal, 
quo elatio qua laborat, 229 curctur, cujus cxem-
plum in Pelro apostolo vidcrc l i c e l 8 9 . Absit aulem 
ut gloriemur nisi in nomine Domiui noslri Jesu 
Chri^li magni Dei c i Salvaloris aiiimarum noslra-

' 8 I C o r . ix, 27. 7 9 II Cor .x , 17; I Cor. i , 31. 
t. 8 3 Psal. xxix, 7. 8* ibid. 8. 8 1 ibid. * 6 Psal. 

:αρσ*ως. 
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n:m, quem decct gloria nunc cl scmper, ct in Α του μεγάλου-θεοΰ και Σωτήρος τών ψυχών η μ ώ ν 
saftula saeculorum! 

QUJSSTIO x . 
Qtia de causa fit ut aliqui fideles in corporales 

prolapsiones incidant, α Deo autem beneficiis ajfi-
cianlur, et α periculis liberentur? 

RESPONSIO. 
Dci judicia sunt incomprebensibilia et inexpli-

cabilia, et proplerea non oporlct bomiuem con-
demnare usque ad illum diem. Dicit ilaque Ec-
cicsiasles : c Kst justus periens in justo suo ; et 
est impius, manens in malitia sua *°. ι E t : ι Swit 
jusli , quia venil super eos quasi factum iinpiorum; 
c l suril impii, quia venil ad eos quasi factum Q αυτούς ώς ποίημα τών άσεβων καί είσ\ν ασεβείς, 
justoruin 9 1 . ι Quidam enim forlasse ccrnunlur δτι φθάνει πρδς αυτούς ώς ποίημα τών δικαίων, ι 
baberc aliqua delicla; sed in occullo roulla prae-

δτι αύτψ πρέπει δόξα, νύν καί άε\, καί είς τούς 
αίώνας τών αιώνων. 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ Ι ' . 
Πόθεν όρώμέν^ τινας πιστούς, σωματικά πταί

σματα ποιούντας% ύπό θεού δέ ευεργετούμε» 
νους, καϊ κινδύνων διασωζομένονς; 

ΛΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τά τού Κυρίου κρίματα ακατάληπτα είσιν, κα\ 

άνερεύνητα n · κα\ διά τούτο ού χρή κατακρίνε ιν 
άνθρωπον, Ιως τής ήμερα* εκείνης. Λέγει γούν ό 
Εκκλησιαστής· ι Έστι δίκαιος άπολλύμενος έν 
δικαίψ αυτού, κα\ έστιν άσεβης, μένων έν κακία 
αύτου. ι Καί · « Είσί δίκαιοι, οτι φθάνει [ πρδς ] 

claraque recto facta elegerunt facere et faciunt. 
l i apud nos quidem reputamur esse pcccatorcs; 
apud Dcum aulem sunt jusli . Aliqui aulem ex 
majprum suorum precibus, ut Salonion pcr David, 
digui censentur clemenlia ac venia : Dcus cnim 
ei dicit : « Pro eo quod facta suut haec lecuni, 
et non cuslodisli nriandala nica, et pnccepla mca, 
quae mandavi l ib i , discindam regnum luura de 
nianu lua, el dabo illud servo luo. Verumlamen 
in diebus luis non faciani ca , proptcr David pa-
trem tuum 9 t . ι 

Al i i rursus, qui nunc quidcm suut mali, poslea 
auleni vere ac sincere acluri sunt poeniientiam, c 
jam nunc apud Deum reputantur lanquam jusli , 
ut apostolus Paulus. A l i i propter pocniteiuiam et 
conversionem, Dei fruuntur beuignitate, quai iis 
qui non inteiligunt, ct sunt indurati, exsistit via-
licum illius quod illic passuri sunt, supplicii, ut 
dives ille, qui in Lazarum fuit immisericors v s . ι 
Dicit enim Apostolus : < Ignoras quoniam beni-
gnitas Dci ad pocnilenliam lc adducit? Sccundum 
autcm duritiam luam, ct impoenilens cor thcsau-
rizas tibi irani in dic ine, et revelationis jusli 
judicii Dci, qui reddet unicuique secundum opcra 
ejus 9 i . > Idco divinus David rectc monet diccns: 
c Noli scmulari in eo qui prosperalur in via sua, 
in homine faciente injustilias · · . · Et : ι Quia pec-

Τινές μεν γάρ θεωρούνται ίσως ελαττώματα τινα 
έχοντες, κ^υπτώς μεγάλα κατορθώματα πρδς Θεδν 
εργαζόμενοι · καί παρ* ήμίν μέν αμαρτωλοί είναι 
νομίζονται, παρά δέ θεψ δίκαιοι τυγχάνουσι. Τινές 
δέ έξ ευχών προγονικών, ώς Σολομών διά τού Δαβίδ, 
φιλανθρωπίας άξιούνται. Φησ\ γάρ ό θεδς πρδς 
αυτόν · ι ΆνΟ' ών ούκ έφύλαξας τάς έντολάς μου, 
κα\ τά προστάγματα μου, ά ένετειλάμην σοι, δια£-
£ήσσων δ ι α ^ ή ξ ω τήν βασιλείαν έκ χειρός σου, καλ 
δώσω αυτήν τψ δούλψ σου. Πλήν έν ταίς ήμέραις 
σου ού ποιήσω τούτο, διά Δαβίδ πατέρα σου. > 

"Αλλοι πάλιν, νύν μέν πονηροί δντες, μετανοήσαι 
δέ γνησίως έν ύστέροις μέλλοντες, ήδη άπδ τού νύν 
ώς δίκαιοι παρά τώ θεψ προνοούνται, ώς ό από
στολος Παύλος · έτεροι δέ, μετανοίας ένεκα κα\ 
επιστροφής, χρηστότητος θεοΰ άπολαύουσιν, ήτις 
τοις μή συνιοΰσι καί σκληρυνομένοις έφόδιον γίνεται 
τής έκεΐ τιμωρίας, ώς ό κατά τδν Λάζαρον πλούσιος., 
Φησ\ γάρ δ *Απόστολος· « Άγνοών, δτι τδ χρηστδν 
τοΰ θεοΰ είς μετάνοιάν σε άγει ; Κατά δέ τήν σκλη
ρότητα σου, και άμετανόητον κάρδίαν, θησαυρίζεις 
σεαυτψ όργήν έν ήμερα οργής, κα\ άποκαλύψεως, 
κα\ δικαιοκρισίας θεοΰ, δς αποδώσει έκάστψ κατά 
τά έργα αύτοΰ. ι Κα\ τοΰτο είδώς δ θείος Δαβ\δ, 
παραινεί λέγων · ι Μή παραζήλου έν τώ κατευοδου-
μένψ, έν τή δδψ αυτού, έν άνθρώπψ ποιούντι παρα-
νομίαν. · Καί · ι Ό τ ι οί αμαρτωλοί άπολοΰνται, κα\ 

catores pcr ibunl ; inimici vcro Domini slatim, ut D ol έχθρο\ τοΰ Κυρίου, άμα τψ δοξασθήναι αυτούς, 
bonorificati fuerint, 230 e l exaltati deficientes, 
qitemadinoduin fumus dcfccerunt · · . ι E l : < Cum 
rxorti fuerint peccatores, sicul fenum, et appa-
rucrint omnes, qui operaniur iniquitatem, ut in-
lereani iu ssculum sacculi " . i ldc i rco : « Ne tiinue-
118, cum dives factus fueril bomo, c l multiplicata 
fuerit gloria domus ejus M . · Qiioniam , « lan-
quam fenum velociter arcscent 9 9. ι Et : «Qu&rcs 
locumiHius, etnon invenies 1. > Eldiccs: tQuomodo 

" E c c l e . vii , 16. 9 1 Eccle. YJII , 14. 9 9 I I I Ueg. χι, 11,12. " L u c . x v i . " Rom. n, 4, 5. 9 J Psah 
xxxvi, 7. * s ibid. 20. 9 7 Psal. xci, 8. 9 e P s a l . X L V H I , 17. 9 9 Psal. xxxvi, 2. 1 ibid. 10. 

VAIU/E LECTIOISES. 
Λ ανερμήνευτα. 

κα\ ύψωθήναι, έκλείποντες ώσε\ καπνδς έξέλιπον. ι 
Καί* t Έν τψ άνατείλαι αμαρτωλούς, ώσεί χόρτος 
διέκυψαν πάντες οί εργαζόμενοι τήν άνομίαν, δπως 
άν έξολοθρευθώσιν είς τδν αίώνα τοΰ αίώνος. ι Διδ, 
ι Μ ή φοβοΰ, δταν πλουτήση άνθρωπος, κα\ πληθυνθή 
ή δόξα αύτοΰ. ι Ό τ ι ι ώσε\ χόρτος ταχύ άποξηραν-
Οήσονται. ι Καί· ι Ζητήσεις τδν τόπον αύτοΰ, καί μή 
εύρίσκων αύτδν > έρείς, ι Πώς έγένετο είς έρή-
μωσιν; έξάπινα έξέλιπεν, άπώλετο διά τήν άνομίαν 
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ένύπνιον καταλείψας αλλότριοι; τδν Α facti sunl in desolationem, subilo defecerunt, pcr αύτοΰ, ώσε\ 

πλοΰτον εαυτού. » Καί πα ; ό ταλαίπωρος τοΰ ταλαί
πωρου πλούτο; εκείνο:, καί ή ματαία και ψυχο
φθόρος εκείνη πρόσκαιρος δόξα, καθάπερ ένύπνιον 
άπηλέγχθη. Είκότως ούν έλεγεν ό Σοφός· ιΜή ζηλώσης 
ϊόξαν αμαρτωλού · ού γάρ οίδας, τί ίσται ή κατα
στροφή αύτοΰ · κα\ μή εύδοκήσης έν εύδοκίαις αμαρ
τωλών , άλλά μνήσθητι, δτ; έως $δου ού μή δικαιω-
)ώσι. » Καί* f Όδδς αμαρτωλών, ώμαλισμένη έκ 
ϊίθων, κα\ έπ' έσχατων αυτής βόθρος άδου. » 

icrunt propleriniquilatem suam, velui soronium *; 
relinquet alienis divilias suas *. » E l univcrsai illius 
miseri misene diviliae, inanisque illa animaeque 
inleritum aflerens caduca ac temporalis gloria re-
cessil tanquam somnium. Mcrito igilur dicebat 
Sapiens : t Non zeles gloriam peccatoris; non enim 
seis, qua3 sit illius subversio. Non bene sentias de 
beneplacito impiorum; memento quoniam usqua 
ad infcros justiilcabuntur S ι E t : t Yia peccan-
tium complanata lapidibus; el in fine iliius, fovea 
inferni · . » 

Τοΰ Χρυσοστόμου έκ της πρός Κορινθίους. 

Τίνος ένεκεν "Αβραάμ έπλούτει, δ δέ Τακώβ άρτου ^ 
έδεΤτο; Ούχ\ δίκαιος ή ν κα\ ούτος; Διατί τοίνυν ό 
μέν έπλούτει, ό δέ έθεράπευεν; [ έπ ι μισθφ έδού-
λευε ; ] μάλλον δέ , δ μέν Ήσαΰ έπΧούτει βέβηλος 
ών · δ δέ Τακώβ έν δουλείια ήν τοσαύτη 0 ; Διατί δέ 
πάλιν ό μέν Τσαάκ μετά αδείας Ιζησε τδν άπαντα 
χρόνον τής ζωής αύτοΰ, δ δέ Τακώβ έν μόχθοις κα\ 
ταλαιπωρίαις; διδ έλεγεν ι ΑΙ ήμέραι τής ζωής 
μου μικραί και πονηρά ί. > Διατί δ μέν Δαβίδ, προ
φήτης ών, τδν άπαντα χρόνον αύτοΰ έν κινδύνοις 
καί πόνοις έζησε ν, ό δέ υίδς αύτοΰ Σολομών, τεσσα
ράκοντα έτη, πάντων ανθρώπων άδεέστερος διήγε ν 
είρήνης απολαύων βαθείας, δόξης, τιμής, κα\ τρυφής 
άπαν είδος έπινοών Ρ ; Τί δήποτε κα\ έν τοις προ-
φήταις, ό μέν ρειζόνως, δ δέ έλαττον * θλίβεται; 
Πάντως, δτι έκαστου τδ συμφέρον ούτως ήν · διδ καί C quod boc unicuique crat condueibile. E l ideo in 

Chrysostomi ex Commentario in Epislolam ad 
Corinthios. 

Quamobrem dives erat Abrabam, Jacob autcm 
egebat pane? Non erat hic quoque juslus? Cur 
erat ille quidem dives, hic vero mercenarius? 
Imo vero, cur Esau quidem erat dives, cum essei 
profanus; Jacob autem tandiu fuit in serviiute ? 
Cur rursus Tsaac toto suo tempore vixit secure, 
Jacob autem in laboribus et aeruranis? Et ideo 
dicebal: c Dies vilae meae pauci et mali · . ι Cur 
David, cum esset propbela, totum tempus vitx sure 
vixi l in perieulis et laboribus; filius autem ejus 
Salomon quadraginla annos securius transcgit 
quam omnes homincs, divina pace fruens, gloria-
que et honore, et per omne genus dcliciarum 
permeans? Cur eliam in propbelis alins magis, 
alius vero minus fuit afllictus? Omnino proplerea 

έπιλέγειν χρή έφ' έκάστω · ι Τά κρίματα Κυρίου 
άβυσσος πολλή, ι 

Τοΰ αύτοΰ έκ τοΰ κατά Ματθαίον ΕύαγγβΛΙου. 

Μή άπατώμεθα, μηδέ παραζηλώμεθα Γ , μηδέ έκ 
παντδς τρόπου τδν άνετον έπιζητώμεν βίον. ι Ό ν 
γάρ, φησ\, άγαπ$ Κύριος, παιδεύει, ι "Ωστε δταν 
ευημερίας άπολαύωμεν » έν πονηρία ζώντες, τότε 
μάλιστα άλγώμεν. Δεί γάρ-άμαρτάνοντας δεδοικέναι 
κα\ άλγείν, μάλιστα δέ, δταν μηδέν πάσχωμεν δεινόν. 
Όταν μέν γάρ κατά μέρος απαιτεί τάς τιμωρίας δ 
θεδς, κούφην ποιείται τήν υπέρ τών τοιούτων έκτι-
σιν · όταν δέ έφ' έκάστω τών πλημμελή μένων μα-
κροθυμεί, είς μεγάλην ημάς τοίς αύτοίς επιμένοντας 

unoquoque oportet acclamare : «Judicia Domini 
abyssus niulla T . > 

Ex eodem in Mattliwum. 

Ne fallamur, neque nos circumveniamus, ncque 
omnibus niodis quseramus vitam remissam et ab 
omni molestia vacuam. ι Quem enim, inquit, d i -
ligit Dominus, casligat e . ι Quamobrem, quandu 
rebus fruemur secundis, degcnlcs in scelere, tunc 
maxime doleamus. Oportet enim peccantes timere 
et dolerc, maxime autem quando nihil grave pa-
timur. Nara quando ex parle quidem a nobis poenns 
Deus cxigit, efficit ut sit nobis levis pro 231 his 
golulio. Quando autom in unoquoque eorum In 

ταμιεύεται δίκην. Εί γάρ τοίς κατορθοΰσιν αναγκαία fy quibus delinquimus, est lenis ac paliens, nos iri 
ή θλίψις, πολλφ μάλλον τοίς άμαρτάνουσιν. Ό ρ α 
γοΰν, πόσης μακροθυμίας άπολαύσας δ Φαραώ, τήν 
έσχάτην ύστερος υπέρ απάντων έδωκε δίκην. Πόσα 
Ναβουχοδονόσορ πλημμελήσας, πρδς τώ τέλει τδ 
πάν έζήτησε *, καί δ πλούσιος, έπε\ μηδέν ενταύθα 
|τ;αθε δεινδν, διά τούτο μάλιστα γέγονεν άθλιος, δτι 
τρυφήσας έν τψ παρόντι βίψ, άπηλθεν, έκεΐ πάντων 
τούτων δώσων δίκην, κα\ παραμυθία ν ούχ εύρε ν εκεί 
τοΰ κακού. 'Αλλ' δμως είσί τίνες ούτω ψυχρο\ κα'ι 

iisdem perseverantes reservat ad majus suppli-
cium. Si enim iis qui recte se gerunt necessaria 
est aflliclio, mullo magis iis qui peccant. Vide ergo 
quantum Dei lenitate et palientia abusus Pbarao, 
pro omnibus postea, ullimum luit supplicium ·; quan-
ta Nabuchodonosor cum admisisset scelera, tandem 
exsolvU universum Et dives, quoniam bic nihil 
gravepassusest, propterea fuit miserrimus l f . Qno-
niam cxcessit, cum in vita prsesenti se omnibus 

f Psal. L X X I I , i9 ,20 . 4 Psal. X L V I I I , 11. * Eccli . I X , 46,17. 1 Eccl i . xxi , H . · Genes. xrvu, 9. T Psal. 
xxxv, 7. · Hebr. xu, 6. 9 Exod. xiv, 23 sqq. 1 0 Dan. iv, 16 sqq. 1 1 Luc. xvi, 22 sqq. 

V A i l l ^ ; LECTIONES. / 
0 τοσούτο. Ρ έπιων. q έλαττόνως. Γ παραλογιζώμεθα. » άπολαύσωμεν. 1 έτισε vel έξίτιβι . 
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< xpiessel voluptalibus, illic pro his omnibus dedit Α ανόητοι, ώς τα ενταύθα Ιπιζητειν μόνον, χα\ τα 
poenas, nec ex malo ullum invenit solatium. Et 
lanien sunt nonmilli adco frigidi et amentes, ut 
quan-ant ea solunV qiue bic sunt, ct verba illa d i -
cant ridicula : Fruar interim prsesenlibus, et tunc 
considerabo de iis quae sunt incerta : da mihi 
diem bodiernum, et accipe crastinum. Qui hncc 
dicunt, qtiidnam differunt ab hirris aut porcis? 

Ex eodem in Acta apostolorum. 
Qui in imiltis offendunt, ct non puniuntur, mul-

lum debent timere et tremere. Eis cnim augelur 
Dci lcnitas ct palienlia. Nam quo majoribus affecti 
fnerimus beneficiis, co gravius punieimir, quando 
cernemur indigni beneGcio. 

Q U J E S T I O X I . 
Cum Deu* dicat per prophetam Aggceum : c Menm 

est argenlum, et meum est aurum ι Et : ι Cui 
voluero, dabo ipsi (17): ι nunqvid, quicunque evasit 
dives, ditatus est α Deo? 

RESPONSIO. 

Dictum quidem cst : c Meum cst argentum, et 
mcum est aurum; · scd illud : t Cui voluero, dabo 
ipsi, ι non cst scriptum. Hoc cnini fuit additum ab 
insipientibus et avaris homtnibus. Sed nullus qui 
cx hostibus, cacdibus, furtis, perjuriis et rapinis, 
munerumque corrupteHs et injuriis opes collegit, 
potost dicere se per Deum csse ditalum, sed per 
malignum c l pcccatum. Ii autcm soli qui ex justis { 

laboribus, et qui sine peccato suscipiuntur, college-
runt, possunt cum Job dicerc : < Dominus dedit, 
Dominus a b s t u l i t > Porro Deo tcmere videnlur 
graiiae agere qui injuste parant divilias. 

232 E x Job. 

t Divitiae inique congrcgalae cvomentur u . > 

Ex Salomone. 
(18) ι Coliigunlur justis di\itire impioruni. Est 

languor, quem vidi sub solc, divitias custoditas ei 
in malum ejus i 8 . > 

Ex Sirac/i. 

< Qui colligit ab anima sua, colligit aliis, ct in 
lonis cjus alii dcliciabuntur 1 β . > Et : ι Bonac sunt 
«liviliae a quibus abest peccatum I T . ι Et : < Mala 
paupertas in ore i m p i i 1 β . ι Et : t Qui aurum 
tliligit,non juslificabitur : inulli cnim dati sunt in 
rasum propter aurum, et faola est pcrdiiio ipsorum 
ad facicm ipsorum · · . · 

καταγέλαστα εκείνα λέγειν βήματα· Απολαύσω 
τών παρόντων τέως, κα\ τότε σκέψομαι περί τών 
άδηλων · δίδου μοι τήν σήμερον, κα\ λάμβανε u τήν 
αΰριον. Καί τί τράγων, ή χοίρων οί ταΰτα λέγοντες 
διαφέρουσιν ; 

Τοΰ αύτοΰ έκ τών [ ερμηνειών ] τών Πράξεων. 
Οί πολλά πταίοντες, καί μή κολαζόμενοι, φοβεϊσθαι 

πολλά κα\ τρέμειν δφείλουσιν. Αύξεται γάρ αύτοϊς 
τά τής τιμωρίας [ διά τής άτιμωρήσεω:] κα\ μακρο-
θυμίας τοΰ θεοΰ. Κα\ γάρ δσψ άν ώμεν ευεργέτη-

* μένοι μεγάλα, τοσοΰτο μάλλον κολασθησόμεθα μει-
^ ζόνως, δταν ανάξιοι τής ευεργεσίας φανώμεν. 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ Ι Α ' . 
Τοΰ θεοΰ Λέοντος διά τοΰ προφήτου ΆγγαΙου · 

ι Έμδν έστι τδ άρρ'φιον,καϊ χρυσίον'* καϊ, 
ι VQ έάν θέΑω, δώσω αύτφ · ι άρα Λοιπδν πάς 
άνθρωπος πΛουτήσας, έκ τού θεοΰ έπΛού-
τησεν; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τδ μέν, ι Έμδν τδ άργύριον, και έμδν το χρυ-

σίον, ι εΓρηται * τδ δέ, ι Τ φ έάν θέλω, δώσω αύτψ, » 
ού γέγραπται. Τής γάρ τών αφρόνων κα\ φιλάργυ
ρων ανθρώπων προσθήκης έστ\ τοΰτο. Πλήν ούδε\ς 
άπδ πολεμίων κα\ αίχμαλώτων *, κα\ κλοπών, χα\ 
έπιορκιών, καί αρπαγών, κα\ δωροδοκιών, κα\ αδι
κιών συνάξας πλοΰτον, δύναται είπείν, διά τοΰ θεοΰ 
έπλούτησεν 7· άλλά, διά τοΰ πονηροΰ κα\ τής αμαρ
τίας. Μόνοι δέ οί άπδ δικαίων κα\ άναμαρτήτων πό
νων συνάξαντες δύνανται μετά Τώβ είπεϊν , δτι 
c '0 Κύριος Εδο^κεν, δ Κύριος άφείλατο. > Αοιπδν 
μάτην τψ θεώ δοκοΰσιν εύχαριστεϊν, οί αδίκως πλοΰ
τον συνάγοντες. 

Τού Ίώβ. 
ι Πλούτος άδίκω; συναγόμενος, έξεμεθήσεται.» 

Τοΰ ΣοΛομώντος. 
ι Θησαυρίζεται δικαίοις πλούτος άσεβων, κα\ 

ειδον ά^ωστίαν δεινήν, πλοΰτον φυλασσόμενον τώ 
παρ ' αύτοΰ, είς κακίαν αύτοΰ. > 

Τοΰ Σειράχ. 

D «"Ο συνάγων άπδ τής ψυχής αύτοΰ συνάγει 
άλλοις, και έν τοις άγαθοΤς αύτοΰ τρυφήσουσιν έτε
ροι, ι Και, c ΆγαΟδς ό πλούτος, φ μή έστιν αμαρ
τία, ι Κα\, t Πονηρά ή πτωχεία έν στόματι άσε
βους. > Κα\, ι Ό αγαπών χρυσδν, ού δικαιωθήσεται· 
πολλοί γάρ εδόθησαν είς πτώμα χάριν χρυσίου, κσ.\ 
απώλεια αυτών κατά πρόσωπον αυτών. > 

" A g g . i i , 9. " J o b i , 2 1 . " Job xx, 15. " Eccle. ν , 12. 1 8 Eccli. xiv, 4. 1 7 Eccli . xui, 50. I e ibid. 
1 9 Eccli . xxxi, 5, 6. 

υ λαβέ. χ αιμάτων. 7 έπλούτησα. 
VAUIiE LECTIONES. 

ΝΟΤΛ2. 
(17) Hoc non rst in L X X , ul Anaslasius rcctc (18) Ibec poriodiis non comparct in l . X X . 
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Τον άανΐδ. 

QU/ESTIONES. 
Α 

438 
Εχ Davide. 

1 Ό-ίονται δίκαιοι , κα\ φοβηθήσονται, καί έπ 1 

αύτδν γελάσονται, χαί έροΰσιν Ίδου άνθρωπο;, δ ; 
ούκ εθετο ϋδν θεδν βοηθδν αύτοΰ, άλλ1 έπήλπισεν 
έπ\τώ πλήθει τοΰ πλούτου αύτοΰ, κα\ έόυναμώΟη έπ\ 
τή ματαιότηπ αύτοΰ. * 

Ήσαΐον. 
t Έγώ είμι δ αγαπών δικαιοσύνην, κα\ μισών 

άρπάγματα έξ αδικίας, κα\δωσω τδν μόχθον αυτών 
δικαίοις, λίγε ι Κύριος. » 

Γρηγορίου Ννσσης έχ τον είςτό, c Πάτερ ημών. ι ' 

Εί γαρ δ βεδς δικαιοσύνη έστιν, ούκ έχει παρά 
θεοΰ τδν άρτον, δ έκ πλεονεξίας τήν τροφήν έχων. 
Εί μή έξ αλλότριων ή εύπορία, εί μή έκ δακρύων ή · 

• Videbunt jusli, et limebunt, cl supcr eum ridc-
bunt, c l diceut : Ecce bomo qui non posuit I)eum 
adjutorem 6uum, sed spcravil m multiludine dir i-
tiarum suarum, et prsevaluit in vanilate sua 1 0 . ι 

haice. 
c Ego (Dominus) qui diiigo justiliain, ct odi rapi-

nas ex iniquitate, el dabo Iaborem eorum justis, 
dicit Dominus β ι . » 

Ex Gregorio Nysseno, in Oratwnem Domimcam. 

Si enim Deus est justilia, non babet a Deo 
panem, qui cx avarilia et plura babendi desiderio 
babcl aliinentum. Si non ex alienis libi suppelunt 

πρόσοδος, εί ούδε\ς έπ\ τώ σώ κόρω έπείνασεν, εί J J facullates, si proventus non est ex lacrymis, si 
ουδείς έπί τή πλησμονή σου έστέναξε, θεοΰ άρτος 
εστίν δ τοιούτος, δικαιοσύνης δ καρπδς, είρήνης δ 
στάχυς. Εί δέ γεωργών τά αλλότρια, και έν δφθαλ-
μοις έχων τήν άδικΓαν, λέγεις · Τδν άρτον δός· άλλος 
ό άκούων τής φωνής ταύτης έστ\, κα\ ούχ δ θεός. 
Τδν γάρ έξ αδικίας καρπδν ή αντικείμενη καρπο
φορεί φύσις* κα\ ό τήν άδικίαν γεωργών, παρά τοΰ 
ευεργέτου τής αδικίας σιτίζεται. 

Του άγιου Βασιλείου έχ τον πρός τους πλου-
τοΰντας. 

Όρα δή ούν, μή μετά μυρίων πόνων πλοΰτον 
άΟροίσας, ύλην αμαρτημάτων έτέροις κατασκευάσης, 
έπειτα εύρεθής διπλά * τιμωρούμενος, ών τε σαυ-
τδν * ήδίκησας, κα\ ων έτερο ι ς έφοδίασας *>. 

Νείλου μοναχούς έχ τοΰ πρδς Αγάθωνα*, 

Κα\ πολλάκις μέν δ προγονικήν διαδεξάμενος 
Οπαρξιν, καλώς οίκονομήσας ταύτην τοΐς δεομένοις, 
Ιστηκε παρά τοΰ κριτου d^ έφ 'ο ίς ευ έποίησεν εύ
φημου μένος, και ίλαρώ τω προσώπψ τάς επαγγελίας 
υποδεχόμενος · δ δέ καταλιπών ταύτην, έπ\ τάς 
κολάσεις ωθούμενος έλκεται · έπε\ μή έξ αυτών 
είς τούς δεομένους χρηστδν έπεδείξατο, άλλοις σω
τηρίας άφορμήν τούς οίκείους πόνους καταλιπών, 
κα\ αύτδς έαυτδν [έκ] τών ίδίων ώφελήσας ό τάλας 
ουδέν. Καλώς φησι δ Σολομών, δτι c Ό συνάγων 
τδν πλοΰτον αύτοΰ μετά τόκων και πλεονασμών, 
τψ έλεοΰντι πτωχούς συνάγει αύτδν, > έαυτψ κολά
σεις · τής πλεονεξίας κα\ έτερων αμοιβών τής εύ- ^ 
ποιίας αγαθών γενόμενος αΓτιος. 

Γρηγορίου τοΰ θεολόγου, έχ τοΰ είς τδνΛΕξισωτήν. 

Μή μίξωμεν τόν ήμέτερον πλοΰτον άλλοτρίοις δά-
κρυσιν, ύφ'ών, ώσπερ ύπδ ίοΰ κα\ σητδς, δαπανηθή-
σεται, ή , τδ τής Γραφής είπείν, έξεμεθήσεται. 

Βασιλείου έχ τής Εξαημέρου. 

Ό μέν πλεονέκτης έχει τά τοΰ πένητος · σύ δέ 
ταΰτα λαβών, κα\ μέρος ποιησάμενος τής σής περι
ουσίας, αδίκου άδικώτερος έφάνης, κα\ πλεονέκτου 
πλεονεκτικώτερος. 

Μ Psal LI , -8 , 9. " Isa. L X I , 8. Μ Prov. xxvm, 8. 

nemo esuriil propler tuam salietalem, si ncmo inge-
muit propter tuam replelionem, is est Dei panis, 
fructus justitise, spica pacis. Si autem aliena colens 
pnedia, et in oculis habens iniquitatem, dicis : Da 
panem; alius est qui audit vocem banc, et non 
Deus. Nam fruclain qui nascitur ex injustilia, 
adversaria producit natura. Et qui colit injustitiam 
pascitur a benefactore injustiiiac. 

Sancti Basilii, ex sermone in dhites. 

Vide ne, quando inflnitis laboribns divitias collc-
geris, pcccatomm malerias aliis compares, deinde 
inveniaris duplici affeclus supplicio, nempe et pro-
pter ea 233 Q U 3 e fecisli injuste, et proptcr fnculta-

C tem, quam dedisti aliis. 
Ex NUi monaclii libro ad Agatkonem. 

Sacpe conlingit ut qui opes a majoribus acccptas 
egcnlibus dislribuit, eliam a conlcmplissimo quovis 
ob bcneficentiam laudctur, vullu bilari repromis-
siones suscipiens. Qui vero opcs rcscrvat, neglccta 
bcncGcentia, is ad supplicium rapilur; quoniam cx 
eis nihil boni fecit egcntibus; ut , qui occasionem 
salulis, aliis suos laborcs reliquerit, ipsc miser re-
bus suis nibil sibi profuerit. Pulchre dicit Salomon : 
c Qui multiplicat divitias suas cum usuris et excre-
scentiis,eiqui miscratur inopum congregat eas " ; > 
ut qul sibi proptcr avariliam fucrit causa supplicio-
rum, et aliis ob beneficentiara causa sit remunera-
tionum. 

Gregorii Theologi, in Exwquatorem, 

Nc niisceamus nostras divilias cum alienis lacry-
mis, a quibus lanquam a rubigine et tinea consu-
mcntur; aut, ut dicam cum Scriptura, evomentur. 

Basilii in Hexaemero. 

Avarus quidem babel ca quae sunt pauperis; tu 
aulcm, cum ca acceperis et luarum facullatum 
partcm iVceris, le injuslo oslendisli iniquiorem, et 
avaro avariorcm. 

V A R L E LECTIONES. 
1 πολλά. * αύιός. b έφο)δίασας. c Ά^άθιον. Λ μικρού. * κολάσεως. 



5. ANASTASII SINATLt 
Epistolam 

« 9 
Chrysoitomi ex Commentario in 

Corinthios. 
« Ituquc fcstum , inquit, agamus non in fer-

mento vcteri, neque in fermento vitii et malr-
tise". > Avaritia enUn eet fermentum velus viti i et 
improbitatis, et quocunquc fuerit ingressa, reddit 
immundum. Etiamsi pauca- lucrifeccris ex iniqui-
tatc, tanquam parum fcrmenti, tolam massam fer-
inenlat,quae domum tuani fermenta\it et polluit. 
Propt?rea saepc pauca quxdam male illata, mulla 
rocle condita ejccerunt et dissiparunt. Quid vero, 
inquics? Annon sunt multi avari qui bcec non 
patiantur? Maxirae rero paticnlur, etsi non statim 
passi sint. Sin antem nunc effugerint, tunc magis 
l imc, quoniam rcservantur ad majus supplicium* 

440 
/ ad Α Του Χρυσοστόμου έκ τής αρύς Κορινθίους α' Έχι» 

στολής. 
c "Ωστε έορτάζωμεν, φησι, μή έν ζύμη παλαιά, 

μηδέ ένζυμη κακίας κα\ πονηρίας.ι Κα\γάρ ή πλεον
εξία ζύμη παλαιά κακίας και πονηρίας έστ\ , κα\ 
δπουπερ έάν είσέλθη, ακάθαρτα εργάζεται. Κάν 
ολίγα έξ αδικίας κεςδάνης , ώς μικρά ζύμη δλον 
τδ φύραμα τδν οίκον σου έζύμωσε κα\ έ μόλυνε. 
Διά τούτο πολλάκις τά είσενεχθέντα ολίγα κακώς, 
τά καλώς κείμενα έξέβαλε καί έξεφύσησε. Τί ούν, 
φησ\, οτι πολλο\ πλεονεκτοΰντες, ού ταύτα πάσχουσι; 
Μάλιστα μέν πείσονται, κάν μή παρά ταύτα f πά-
θωσιν. "Αν δέ νύν έκφύγο>σι, τότε φοβήθητι μάλλον, 
δτι έπί μείζονι κολάσει τηρούνται · κάν αύτο\ διαφύ-
γωσιν, άλλοι κληρονομήσαντες τά αυτών, ού διαφεύ-

Eliamsi ipsi eflugerint, haeredes tamen eormn non ^ ξονται. Και τούτο δίκαιον, φησί; Κα\ σφόδρα δίκαιον·. 
Ό γάρ διαδεξάμενος κλήρον έξ αδικίας γενόμενον », 
ει και αύτδς μή ήρπασεν, άλλ' όμω; τήν άρπαγήν 
έχει. Εκείνος άπέδυσεν, άλλά σύ κατέχεις · εκείνος 
ήδίκησε, κα\ σύ απολαύεις. Εκείνος t αμαρτίας 
έθησαύρισε, κα\ όργήν έν ήμερα οργής.» Κα\ σύ 
τάς_ αμαρτίας κα\ τήν όργήν έκληρονόμησας, και 
άπαιτηθήση περί αυτών πάντως [τδν λόγον]. Ταύ
τα δέ καί οί τών έξωθεν Γσασι νόμοι · τούς γάρ άρπά-
σαντας και άφελομένους εκείνους κελεύουσιν 
άπαιτείν παρ 1 οΤς άν εύροι τις τά αύτοδ κείμενα 
άπαντα. Εί μέν οίδας τούς ήδικημένους, άπόδος, κα\ 
ποίησον άπερ έποίησεν ό Ζακχαιος μετά πολλής 
τής προσθήκης. Ει δέ αγνοείς, τοίς πτωχοίς διάνειμε* 
ταύτα πάντα· κα\ σύ μέν τδν μισθδν έξεις, εκείνοι δέ 
τήν κόλασιν. 

Του αυτού , έκ τού κατά Ιωάννιγν άγ/ου Ευαγ
γελίου. 

θρηνήσατε, οι ήδικημένοι, μή εαυτούς, άλλά τους 
άδικήσαντας υμάς ' ού γάρ υμάς ήδίκησαν, άλλ' 
εαυτούς*. Και ύμείς μέν έχετε τήν βασιλείαν τών 
ουρανών άντί τής αδικίας, εκείνοι δέ τήν γέενναν 
άντί τοΰ κέρδους. Διδ Ορηνήσωμ^ν αυτούς θρήνον, 
μή τδν κοινδν, άλλά τδν άπδ τών θείων Γραφών, 
δ[ν] κα\ οί προφήται έθρήνησαν λέγοντες · ι Ούαί,οί 
συνάπτοντες οίκίαν, κα\ άγρδν πρδς άγρδν έγγί-
ζοντες , ίνα τοΰ πλησίον άφέλωνταί τι. > — ι ΟύαΛ, 
δ οικοδομών τήν οίκίαν αύτοΰ είς ύψος 1 , ού μετά 
δικαιοσύνης.» ΚαΙΥ3 Κύριος· ι Ούα\, οί πλουτοΰντες, 

cffugicnl. Et quomodo est, inquis, boc justum? Et 
valde quidem est justum.Nam qui scelere acquisitae 
i:ucrcssil bxredilati , etsi ipse non rapuit, habct 
lamen 234 <l u od raplum est. IJIc colligavii, at tu 
icncs. IUefccit injuriam, sed tu frueris ; < Peccata 
Uicsaunxavit et iram in die i r a3 n . > Et tu peccato-
rnm cl irae baeres, et de iis omnino ratioa le exige-
tur. Haec aulem sciunt quoque leges externae; eos 
onim dimittenies qui subripuerunl et sustulerunt, 
jubcnt ab iltis repetcre omnia apud quos ea inve-
ncrint. Si nosti quidem cos qui sunt affecti injuria, 
rcdde; et fac quod fecit Zacchaeus cum magna 
acccssionc. Sin aulem ignoras, distriboe oiunia 
egentibus; et Cu quidem habebis mercedem, illc 
auieni supplicium. 

Ejusdem ej> Comment. in sanctum Evangelium 

secundum Joannem. 

Lugele vos, qui injuria aflecti estis, non vos 
ipsos, sed eos qui vos aflecerunt injuria. Non vos 
onim injuria affecerunt, scd seipsos perdiderunt. 
Et vos pro injuria accepla babetis regnum coclo-
rum, i l l i autcm pro lucro habenl gebennam. Quam-
obrcm eos lugeamus, non a vulgo sumpla lamrnta-
tione; sed ex sacris Litleris, qua etiam propbeta? 
lamentali sunt dicentes : c Vae qui domum doifiui 
conjungilis, ct agrum agro appropinquatis, ut a 
proximo aiiquid auferatis ,

e

. » — ι Vac qui sedificat 
domum suam in altum, non cum jus l i t i a" . > Et 
Dominus : c Vae qui divitcs estis, quoniam esurie- Β δτι πεινάσετε· δτι απέχετε τδν μισθδν υμών κα\ 
t is; quoniam reeepistis mcrcedem vestram et con- τήν παράκλησιν.ι 
solalionem t T . » 

Ejiisdem Chryso&tomi ex Homilia de resurrcctione. 

Quod si malorum res prospcrae turbant aliquos, 
in boc quoquc illud considerent, quod sicut latro-
nes et sepulcrorum effossorcs, ct parricida;, ct 
malefici, priusquam veniant ad judicium, niultis 
irnunlur deliciis et voluptatibus, cx alienis calami-
latibus suas parantcs copias, et injuslas acquirentcs 

·» 1 Cor. v. 8. 1 1 Rom. n, S. X V I I , 

f παρ" αυτά vpj παρ.τυ-ά· qnod rsl 
νο;ς διάνεμε. άΓ.ώλτσαν. 1 πρδς ΰψι 

Isa. ν , 8. n Jer, 
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Τού αυτού έκ τού περϊ αναστάσεως. 

Εί δέ τών πονηρών εύημερίαι θορυβοΰσί τινας, 
κα\ έπ\ τούτψ εκείνο λογιζέσθωσαν, δτι, καθάπερ 
ληστα\, και τυμβωρύχοι, καί άνδροφόνοι, καί κακούρ
γοι , πρ\ν μέν είς τδ δικαστήριον έλθεΐν," πολλής 
άπολαύουσι τρυφής, οίκείαν εύπορίαν τάς άλλοτρίας 
συμφοράς ποιούμενοι, καί τδν άδικον κτώμενοιπλού-

15. " Luc. νι, 2 i , 25. 

έμοντα. h ύφελομένους. ' δεομέ-
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καί καθ' έκάστην λατρεύονται τήν ήμέραν, Α divilias, insidias el latrocinia exercenles singulis 

diebus. Postquam aulem subierinl sententiam judi-
cis, dant poRnas illorum omnium : ita et bi qui 
emunt meretrices, et mensas apponunt Sybariticas, 
et supercilii conlrahunt, et in foro superbe ct ma-

'πειδάν δέ ύπδ τής τοΰ δικαστού γένωνται ψήφου, 
πάντων εκείνων διδόασι δίκην * ούτω καί ούτοι, 
ύ πόρνας αγοράζοντες, καί τάς Συβαριτικά; παρα-
τιθέμβνοι τράπεζας, καί τάς όφρείς m κατασπώντες, 
καί σοβοΰντες έπί τής αγοράς, και τους πένητας 
σπαράττοντες, δταν δ Χριστδς παραγένηται μετά 
τών αγγέλων αύτοΰ, καί έπί τοΰ βήματος εκείνου 
καθίση , καί τήν οίκου μένη ν είς μέσον παρ[αγ]άγη, 
γυμνοί καί πάσης έρημοι τής φαντασίας είσενεχθέν-
τες, κα\ ούδένα συνήγορον ουδέ προστάτην έχοντες, 
χωρίς συγγνώμης είς τούς τοΰ πυρδς άπενεχθή-
βονται τόπους ° . 
Τον αύτοΰ έχ της πρός Κορινθίους α* Επιστολής. 

Πόθεν ουν οί πλουτοΰντες, φησ\ , [ πλουτοΰσι ] ; 
χαί γάρ είρηται · Ιΐλοΰτος καί πενία παρά Κυρίου. 
ΈρώμεΘα ούν τούς ταΰτα ήμίν άνθυποφέροντας * 
"Άρα πάς πλούτος κα\ πάσα πενία παρά θεοΰ; Καί 
τίς άν τοΰτο είποι; Κα\ γάρ δρω με ν και έξ αρπαγής, 
και άπδ τυμβωρυχίας, καί άπδ γοητείας, καί έξ έτε
ρων τοιούτων προφάσεων, συναγόμενον πλοΰτον, 
χα\ τούς Εχοντας ουδέ ζήν άξίους δντας. Τ ί ο υ ν ; 
είπε μοι · τούτον παρά θεοΰ τδν πλοΰτον φαμεν; 
*Απαγε. 'Αλλά πόθεν; Έξ αμαρτίας. Κα\ γάρ 
ή πόρνη τδ σώμα ένυβρίσασα, πλουτεί, χα\ εύμορφος 
νέος πολλάκις πορνεύων, έπλούτησεν. Ούκοΰν πλοΰ-
τος μέν έστιν έκ θεου, οίος ή ν καί τοΰ Αβραάμ, 
χαί Ισαάκ, καί Ιακώβ, καί τοΰ Ίώβ. Δ(δ καί έλεγεν* 
« Εί τά αγαθά έκ χειρδς Κυρίου έδεξάμεθα, τά κακά 

gnifice incedunt, et pauperes dtscerpunt; quando 
Chrislus advenerit cum suis angelis, et sederit in 

. illo t r ibunal i f e , et orbem lerrarum in medium ad-
duxeril; adducti nudi, etab omni apparenti specie 
ac pompa destituti, neque ullum habentes patronum 
ac defensorem, deferenlur absque venia in fluvios 
ignis. 

235 EjusHem cx Comment. in Epistolam 1 ad 
Ccrintliios. 

D Undc igilur diviles divilias suas habent ? Diclum 
est enim : Divitiae et paupertas a Domino. Inlerro-
gcmus ergo qui baec nobis objiciunl: Omnesne 
diviliaect omnis paupertas a Deo?Quis boc dixe-
rii? Videmus enim cogi divitias, et ex rapina, et 
ex sepulcrorum effossione, el ex pra?sligiis, et ex 
aliis bujusmodi causis; et qui eas babent, ne 
dignosquidem esse qui vivant. Quid ergo? Dic mi-
b i . Hasne divitias dicemus esse a Deo? A b s i l ! Sed 
unde? Ex peccato. Nam et merelrix ditescit, con-
tumelia el probro affecto corpore ; et formosus ju -
venis ex scortatione saepc fuit dilaius. Tales crgo 
diviiiae ex Dco sunt, quales Abrabaroi, Isaac, 
Jacob et Job. Quamobrem diccbat : · S i bona 
accepimus de maau Domini, mala cur non fera-

•ύχ ύποίσομεν; ι Καί ό μετά ταΰτα διπλασιασμός C H I U R · ·? > Et quae postea facla est imiltiplicatio 
ττοϋ πλούτου αύτοΰ δώρόν έστΊ · πενία δέ πάλιν 
•παρά θεοΰ, οίαν προξενεί τότε τψ πλουσίψ, λέγων · 
« Εί θέλεις τέλειος είναι, πώλησόν σου τά υπάρ
χοντα, καί δδς πτωχοίς. > Καί τοίς μαθηταίς πάλιν 
νομοθετών , δτι ι Μή κτήσασθε χρυσδν, μηδέ άρ-
γυρον.» 

Βούλει καί τούς ού παρά θεοΰ γενομένους πλουσίους 
ίδειν; Ό ρ α τδν έπι Λαζάρου, τδν Άχαάβ, τδνΓιεζή, 
καί τούς τοιούτους. Οί μέν γάρ δικαίως κεκτημένοι, 
ατε παρά θεοΰ λαβόντες, είς τά τοΰ θεοΰ προστάγματα 
άναλίσκουσιν * οί δέ έν τψ κτάσθαι προσκρούοντες 
τ ώ θ ε ψ , και έν τψ δαπανών τδ αύτδ ποιούσιν, ή 
είς πόρνας καί παρασίτους άναλίσκοντες, ή κατορυτ-
τοντες , είς πτωχούς δέ ουδέν δαπανώντες, ΤΩν γάρ 
ή συλλογή, ώς Ιφην, είς λύπην τοΰ θεοΰ γέγονε, τού
των καί ή διανομή. Μάθε τοίνυν καί πενίαν ούκ άπδ 
θεοΰ γενομένην. "Οταν γάρ τις άσωτος νέος είς πόρ
νας άναλώση τδν πλοΰτον, ή είς γόητας, ή είς έτερους 
τινάς τοιαύτας επιθυμίας, κα\ γένηται πένης, ούκ 
εύδηλον , δτι άπ& θεοΰ ου γέγονε τοΰτο, άλλά άπδ 
τής οίκείας ασωτίας ; Πάλιν, εί τις άπδ αργίας ή 
άνοιας γένηται πένης, ούκ εύδηλον, οτι αυτός έστιν 
αίτιος τής αύτοΰ πενίας; Μή τοίνυν λέγε, δτι πάντα 
πλοΰτον και πάσαν πενίαν ό θεδς οίδωσι. 

divitiarum, Dei donum erat. Rursus illa paupertas 
esta Deo, qualem suadebat ei , qui tunc erat d i -
T C S , dicens: < Si vi& perfecltis esse, vade et venda 
omnia quaehabes, et da pauperibus *°. ι E l disci-
pulis leges slatuens: c Nolite possidere aurum, ne-
que argcntum ·*. ι 

Yis etiaro videre cos qui non a Deo facti sunt 
divites ? Vide eum qui lerapore Lazari fuit divcs, 
e l Achab, el Giezi. el qui sunt ejusmodi. Nara isti 
juste quidem possidentes, utqui aDeoacceperunf, 
in Dei pracepla consumunt; bi vero etiam pos-
sidendo, Deum oflendimt, et iropendendo idem 
faciunt, in merelrices consumenles, et in parasi-
tos, aut infodientes, in pauperes aulem nihil im-

^ pendentes. Quorum enim, ut dixi , facta cst cum 
Dei offensa collectio, eoruin similis est distribu-
lio. Discc ctiara pauperiatem a Deo non faclam. 
Quando enim adolescens, cum sit prodigus, in 
merelrices eonsumit divitias, aut in prxstigialo-
rcs, aut in qusudam bujusmodi dcsideria, ei pau-
pcr factus fucrit, annon est manifestum quod boc 
non a Deo faetum sit, sed ex sua profusione? Rur-
sus si quis factus s i i pauper cx otio, aut vccordia, 
non csl pcrspicuum quod ipse s i l causa su υ pau-

pcrtat;s? Noli ergo dicerc: Deus dat omncs divitias, el omncm paupcrlalcm. 
, s Mallh. xxv, 31; x x v i , C4. " Job n. \0. 3 0 Mallb. xix, 21. 1 1 Maltb. x, 
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Pallarfii, cx Vila Cltnjsosiomi. Α ΠαΛΛαδίου, έκ τον Βίου τον Χρυσοστόμου. 

SicauLera sunt undique malorum homiuum in - Ούτω δέ πάντοτε είσιν αί τών χαχών ανθρώπων 
concussai prosperilatcs, Deo in eos suam oslen-
dente lenitatem et palienliatu, ut et sancli a facie 
coruro qui allligunt, exclamcnt ad consokuionem 
nostram, 236*1*" nuncpatimur. Elprimus quidem 
Job dicit: c Ilabcnt mcas quidem carnes dolores; 
curaulem vivunt impii, et consenescuut in divi-
tiis? Satio autem succedit eis ex animo? Fi l i i 
eorum i i i oculis, domus eoruin plense sunt, liroor 
nusquam, llagcllum Domini non est super eos, 
\acca eorum non aborliit, conservala cstauiem ab 
sestu praegnans, et non cccidit; manentaulcm oves 
lanquam aeternae. F i l i i eorum ludunt accipienles 
psalterium et cilharam, oblectantur in voce psal-
mi, confecerunt i i i bonis vkara suam, in requie 
autera inferni dormierunt. Dicit autem Doniino: 
Discede a mc, vias tuas scire nolo 1 1 . > 

Secundus, David dici t : * Quara bonus es, Deus 
fsrael, reclis cordc! Mei aulem pene moti sunt pe-
des, propemodum effusi sunl gressus mei, quo-
niam zelavi super iniquos, pacem peccalorum v i -
dens • · . ι Rursus: < Quorum os locutum €sl vani-
latem, et dcxtcra eorum dcxtera iniquitalis; quo-
rum ii l i i sicut novellae olivarum, plantata? iii ju-
ventute sua, filia? eorum compositrc, ornatae sic-
ut similitudo templi. Promptuaria eorum plena 
eructantia ex hoc in illud. Oves eortim felos», 
abundantcs in egressibus suis; boves eorum cras-

άσειστοι εύημερίαι, τοΰ θεοΰ μακροθυμούντος, ώ ; 
καί τους αγίους έκ προσώπου τών Ολιβομένων προ-
αναφωνείν είς ημών πασχόντων παράκλησιν. Καί 
πρώτος μέν Τώβ λέγει* ιΈχουσι δέ μου τάς σάρκας 
όδύναι · διατί δέ ασεβείς ζώσι, πεπαλαίωνται δέ 
έν πλοΰτω; Ό σπόρος αυτών κατά ψυχήν, τά δέ τέ
κνα αυτών [έν όφθαλμοίς · οί οίκοι αυτών] εύθηνοΰσι. 
Φόβος ούδαμοΰ, μάστιξ Κυρίου ούκ έστιν έπ 1 αυτούς· 
ή βοΰς αυτών ούκ ώμοτόκησε, διεσώΟη δέ άπδ καύ
ματος έν γαστρί έχουσα, καί ούκ έσφαλε. Μένουσι δέ 
ώσπερ πρόβατα αίώνια, τά δέ παιδία αυτών προσπαί-
ζουσιν, άναλαβόντες ψαλτήριον, καί κιΟάραν, εύφραί-

g νονται φωνή ψαλμοΰ , συνετέλεσαν έν άγαθοίς τήν 
ζο>ήν αυτών, έν δέ αναπαύσει δ)δου έκοιμήθησαν. 
Λέγει δέ Κυρίο>· Άπόστα άπ ' έμοΰ, οδούς σου είδέναι 
ού βούλομαι. > 

Δεύτερος δέ ό Δαβίδ φησιν c Ώς άγαΟδς δ θεδς 
τοΰ Ισραήλ τοίς εύθέσι τή καρδία! έμοΰ δέ παρά 
μικρδν έσαλεύθησαν οί πόδες, παρ* ολίγον έξεχύθη 
τά διαβήματα μου, δτι έζήλωσα έπί τοίς άνόμοις, 
είρήνην αμαρτωλών θεωρών, ι Καί π ά λ ι ν ι ΤΩν τδ 
στόμα έλάλησε ματαιότητα, καί ή δεξιά αυτών δεξιά 
αδικίας· ών υίοί αυτών ώς νεόφυτα έν τή νεότητι 
αυτών ιδρυμένα* αϊ θυγατέρες αύτων κεκαλλω~ισμέ-
ναι, περικεκοσμημέναι, ώς ομοίωμα ναού. Τά τα-
μιεία αυτών πλήρη, έξερευγόμενα έκ τούτου είς τοΰτο. 
Τά πρόβατα αυτών πολύτοκα , πληθύνονται έν ταίς 

sa;; non cst ruina maceriae,iieque transitus, neque C έξόδοις αυτών* οί βόες αυτών παχείς. Ούκ έστι κατά-
clamor ίη plateis-eorum ] 

Tcrtius, Habacuc dicit: cQuousque, Domine, 
clamabo injuriaafifeclus, et non exaudies? Vocife-
rabo ct non scrvabis?C«ir mibi ostendisti labores 
et vexalioncs, aspicere iniseriam et impietalem? 
Contra me faclum cst judicium, et judex accipil. 
Propterea dissipata est lex, et non perducitur ad 
fincm judiciiim, quoniam inipius polentia opprimit 
juslum M . ι 

Quartus, Jcrcmias dici l : «Sed judicia loquar 
ad te, Dotninc: Quid cst, quod via impiorum pro-
speratur, res secundrc sunt omnibus, quitransgre-
diuntur transgressionem; plantasti eos et radices 

πτώμα φραγμού, ουδέ διέξοδος, ουδέ κραυγή έν ταίς 
πλατείαις αυτών. > 

Τρίτος δέ δ Άββακούμ φησι* ι "Εως πότε, Κύριε, 
κεκράξομαι πρδς σέ αδικούμενος, καί ού μή είσ-

' ακούσης; "Ινα τί μοι ύπέδειξας κόπους καί πόνους 
έπιβλέπειν, ταλαιπωρίαν κα\ άσέβειαν; Έξ εναντίας 
μου γέγονε κρίσις, καί ό κριτής λαμβάνει* διά τοΰτο 
διεσκέδασται νόμος, καί ού διεξάγεται είς τέλος 
κρίμα, δτι ό άσεβης καταδυναστεύει τδν δίκαιον. > 

Τέταρτος Ιερεμίας φησί· c Πλήν κρίματαλαλήσο; 
πρδς σέ, Κύριε. Τί δτι όδδς άσεβων εύοδοΰται; Εύθή-
νησαν πάντες οί άθετοΰντες άθετήματα. Έφύτευσας 
αυτούς, καί έ^ό'ιζώθησαν, κα\ εποίησαν καρπόν * 

rgerunt ct feccrunl fructum? Prope cs tu ori έγγυς εί σύ τοΰ στόματος αυτών, καί πό££ω άπδ 
oorum, et procul a rcnibus suis · 

Quintus, Malacbias adversus cos qui Dci provi-
dcnliam reprebendunl, et sanclos vocant miscros, 
dici l cx persona Doraini: «Ingravastis super me 
vcrba veslra, dicil Domiiuis. Et dixislis: In quo 
locuti stimus contra lc? Dixistis : Vanus cst, qui 
scrvitDeo, ct quid amplius, quia custodivimus prcc-
ccpta cjus, ct quia ambulavimus supplices ante fa-
cicm Domini omnipotentis? Et nunc nos beatos 
dicimus 237 alienos, et scdificanl omncs qui fa-

, a Job xxi, 6-' i 
1, 2. 

• όφΟα/. μών. 

των νεφρών 0 αυτών. > 
Πέμπτος Μαλαχίας πρδς τούς πρόνοιαν τοΰ θεου 

μεμφομένους , καί τούς αγίους ταλανίζοντας , έκ 
προσώπου τοΰ θεοΰ φησιν · c Έβαρύνατε έπ 1 έμέ 
τούς λόγους ύμ^ν , λέγει Κύριος,χαί είπατε* Έν τίνι 
χατελαλήσαμέν σου; Είπατε * Μάταιος ό δουλεύων 
θεώ* καί τί πλέον, δτι έφυλάςαμεν τά ιχροστίγματα 
αυτού, διότι έπορεύθημεν ίκέται πρδ προσώπου 
Κυρίου παντοκράτορος; Καί νύν ημείς μάκαρίζομεν 
άλλοτρίους, καί ανοικοδομούνται πάντες οΐ ποιούνται 

Jcrein. w P s a I . ι.χχιι, t-5. 3 V Psal. cxun, 8, !2-1ΰ, 8 8 Ilabac. i , 
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άνομα, καί άνέστησαν θεώ, καί έσώθησαν. Ταΰτα Α cinnt iniqua, et restiterunt Dco, et salvi facti sunt. 
κατελάλησαν οί μή φοβούμενοι τδν Κύριον, Εκαστος 
πρδς τδν πλησίον αυτού.» Καί πάλιν c rQ οί πσροξύ-
νοντες τδν θεδν έν τοίς λόγοις υμών, καί εΓπατε, 
Έν τίνι παρωξύναμεν αυτόν; Έν τψ λέγειν υμάς * 
Πας ποιών πονηρά, καλδς ενώπιον Κυρίου, καί 
εν αύτοις αύτδς ευδόκησε. Καί πού έστιν δ θεδς 
τής δικαιοσύνης; ι Λέγει δέ καί ό θείος Απόστολος, 
οτι ι Πονηροί άνθρωποι καί γόητες προκόψουσιν έπί 

^τδ χείρον , πλανώντες καί πλανώμενοι.» Μή τοίνυν 
μήτε τούτους μακαρίσης, διά τήν ενταύθα εύημερίαν · 
άλλά δάκρυσον διά τήν μέλλουσαν τ ιμωρίαν μήτε 
τούς δικαίους ταλανίσης διά τήν ενταύθα πενίαν, 
άλλά μακάρισον διά τδν [μέλλοντα πλούτον. [ Οδ καί 

Haec locuti sunt, qui nontimcnt Dominuin, unus-
quisque ad proximum suum * 7.» Rursus: ι Qui 
irritatis Dcura in sermonibus vcstris et dixistis: 
In quo irrilamus ipsum?In eo, quod diciiis, om-
nis qui facit mala, bonns est, coram Domino, ol in 
bis ipsesibi complacuit et ubi est Deus juslitiaeM ?» 
Divious quoque Apostolusr ait: cMali bomiues et 
seductores proficicnt in pcjus, crrantes et in erro-
rem mittcntes * 9 .» Noli ergo eos beatos dicere, 
propter res quas hic habent secundas ; scd dcflc 
potius, proptcr futurum supplicium ; ncque justos 
miseros esse slatuas propter pauperlalem qua la-
borant, scd polius beatos propter futuras divitias. 

ημείς κληρονόμοι γενέσθαι σπουδάσωμεν, έν Χριστώ Τησού τώ Κυρίω ημών, ψ πρέπει πασα δόξα, τιμή 
καί προσκύνησις, συν τψ άνάρχψ Πατρί, καί τψ παναγίψ Πνεύματι νύν καί άεί, καί είς τούς αίώνας 
τών αίώνων.] 

Ε Ρ Ω Ί Ή Σ Ι Σ Ι Β ' . 
Τί έστιν ό μαμωνας της αδικίας ; 

ΑΠΟΚΡΙΣ1Σ. 
Ού, καθά νομίζουσί τίνες, τδν άπδ αδικίας καί 

πλεονεξίας συναγόμενον πλούτον τούτον είναι τδν 
μάμων αν, έξ ου ειπεν δ Κύριος ποιειν πένητας φί
λους· άλλά τδν έκτδς τής Ρ χρείας ημών άποκείμε-
νον πλοΰτον. Ό γάρ εύπορων θρέψαι ή σώσαι τδν 
άπδ λιμοΰ, ή χρέους, ή αίχμαλωσίας άπολλύμενον, 
καί μή βοηθών, δντως ώς άδικος καί φονεύς δικαίως 
κατακριθήσεται. Ούκοΰν ού τδν έξ αδικίας πλοΰτον, 
άλλά τδν υπέρ τήν χρείαν ημών άποκείμενον, μα-
μωνάν αδικίας ό Κύριος άπεκάλεσεν, ώς καί άλλα-
χόθι έπιπλήττων τούς άνελεήμονάς λέγει · ι Ef ούν 
έν τψ άδίκψ μαμων$ πιστοί ούκ έγένεσθε, τδ άληθι- ^ sicuteliam alibi increpans immiscricordes ait: c Si 
νδν q τίς υμών πιστεύσει; καί εί έν άλλοτρίψ πι
στοί ούκ έγένεσθε, τδ ύμέτερον τίς δώσει ύμίν ; > 
Άλλότριον δέ λέγει τήν τών χρημάτων περιουσίαν. 
Ού γάρ* γεγεννήμεθα μετά πλούτου, άλλά γυμνοί, 
κατά τδ γεγραμμένον · ι Ουδέν είσηνέγκαμεν είς τδν 
χόσμον, ουδέ έξενεγκείν τι δυνάμεθα. > Άλλότριον 
τοίνυν παντδς άνθρωπου φυσικώς τδ πλουτείν έξω
θεν γάρ προσγίνεται, καί επισυμβαίνει τισίν 
"Όταν ούν έν τψ άδίκψ, καί έν τψ άλλοτρίψ, τουτ
έστιν, έν τοίς υπέρ τήν χρείαν, καί έν τοίς Ιξω προσ-
γινομένοις, πιστοί ούκ έγένεσθε, πώς άν * λάβοιτε 
τδ άληθινδν καί ύμέτερον; τουτέστι τδ θείον χάρισμα 
καί τδ θεόσδοτον άγαθδν, έπεί * ό λέγων c Όράτε, 

1 Q U ^ E S T I O X I I . 
Quidnam tnt mammona iniquitatis ? 

RESPONSIO. 
Mammcma non sunt dicendse,sicut nonnulli cxisti-

mant divitia?, quae parantur ex injuslitia, ex qua 
dixit Dominus pauperum ainiciliam conciliandam 
essejiSed eae qua? extra usum nostrum reposita? 
sunt. Is enim, cui suppeditant opes vel ad aicn-
dum, vel conservandum eum qui perit famc, aui 
debili3, aul captivitate; et non fert opem, is re-
Yera justecondemnabitur tanqaam injustus el bo-
micida. Non eas ergo divitias qux partcc sunt ex 
iniquitale, scd eas qua? supra usum noslrum sunt 
repositai, vocavil Dominus mammonam iniquilalis ; 

ergo in iniquo mamniona fideles non fdistis, quod 
verum est, quis credet vobis ? Et si in alicno fidcles 
non fuistis, quod veslrum est, quis dabil vobis 4 0 ?» 
Alienum dicit,supcrfluam copiam pecunirc.Noncnim 
nali sumus «*um diviliis, scd nudi , siciit scriptum 
cst: ι Nibil intulimus in hunc mundtini ;bauddu-
bium quod nec auferre quid possumus* 1.» Alicnum 
crgo aboinni bomine csl naturalitcr esse divitcm ; 
omnibus enim fil et accidil exirinsccua.Quando ergo 
in injuslo et in alieno, boc esl, ia iis qua? sunl supra 
usum, et in iis quae advenerunt exlrinsccus, ftdcles-
non fuisliS, quomodo accipiciis quod verum csl, ac 
vostrum, hoc C6t, divinam gratiam,el bonum aDco 

καίφυλάξασθε άπδ τής πλεονεξίας, δτι ούκ έν τψ D datum?Nam qui dicit : < Yidete ct cavete ab omui 
περισσευειν τινί ή ζωή αύτοΰ έστιν έκ τών υπαρ
χόντων αύτψ · · καί· ι Έάν μή περισσεύση ή δι
καιοσύνη υμών πλείον τών Γραμματέων καί Φαρι-
σαίων, ού μή είσέλθητε είς τήν βασιλείαν τών ουρα
νών · » καί διά τοΰ προφήτου · ι Έγώ είμι δ αγα
πών δικαιοσύνην, καί μισών άρπαγμα έξ αδικίας, » 
ούκ άν έδίδασκεν ημάς διά τοΰ έξ αδικίας καί πλε'ον-

avaritia: quia, non in abundantia ctijusquc vilacjus 
est, ex his quae possidet 4 1; c e l : ι Nisi abundaverit 
2 3 8 J u s l ^ , a ^estra plus quam Scribarum ct Phari-
sceorum, non inlrabilis in rcgnum coelorum 4 *; » et 
pcr propbclam : c Ego sum Dominus, qui diligo 
justiliam, ct odi rapinas ex iniquitatc, 4 4 ; » non 
jubet per divilias quoc parantur ex injuslitia, ct 

" Malach. m, 15-16. ** Malacb. n, 17. · · II Tira. HI, 
4 1 Luc. xii , 1 5 . 4 1 Mattb. v, 20. " Isai. LXI, 8. 

15. 4 9 Luc. xvi, 11,12. -*· IT im. v>, 7. 

Ρ έκ τή ; . α εν τώ άληΟινφ. Γ πϊσιν. 
YARI.« LECTIONES. 

" ούν. * είπε. u Κύριο 
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nvaritia ipsvim placarc. Bonus enim nott docet v i - Α εξίας πλούτου έξιλεοΰσθαι αυτόν. Ού γάρ άγαΟδς 
l ium, neque benefactor, avariliam, nequejuslus 
erudil ad injustiliam. Absit 1 

LoquUur ergo dc divitiis quse sunt extra usum 
nostrum : sicut etiam ejus frater secundum car-
nem Jacobus invebilur in eosqui sunl lales, dicens: 
c Agite nunc, divites, plorate ululantes in miseriis 
vestris, quaj advenient vobis. Divitiae vestraeputre-
faclae sunt; et vcstimenta vestra a tincis comesta 
sunt. Aurum et argenlum veslrum aeruginavit; el 
airugo eorum in testiinonium vobis eri t ; et com-
edet carncs veslras sicut ignis. Tbesaurizaslis 
vobis iram in novissimis dicbus % B . » 

Vides quod hoc dictum sit de superfluis diviliis 
cl- non dc iis qna? paralae sunl ex injusthia. < Quae 
cnim, inquit Aposlolus, participatio justiliae cum 
iniquitale? aut quae socielas luci ad tenebras? 
quaB autcm conventio Chrisli ad Belial M ? »-
Et rursum : « Morlificale fbcmbra vestra, quae 
sunt super tcrram : fornicalionem, immundi-
tiam, libidinem, concupiscentiara uialara, et ava-
riliam, quse est simulacrorum servitus; propter 
quae venit ira Dei super fllios incredulitatis 4 7. ι Et: 
«IIoc enim scitote inlelligenles quod omnis forni-
ealor, aut immundus, aut avarus, quod est idolo-
rum servitus, non habet bxredilatem in regno 
Christi ct D c i 4 8 . ι E t : « Radix omnium malorum 
esl cupiditag 4 e . > E l : c Gognovit Dominus qui sunt 
ejnis; et discedat ab iniquitatc omnis, qui nominat 

κακίαν διδάσκει, ούδε πλεονεξίαν δ ευεργέτης, ουδέ 
άδικίαν δ δίκαιος εκπαιδεύει. Μή γένοιτο ! 

"Ωστε ούν περ\ τού έκτδς τής χρείας ημών πλού
του λέγει · ώς κα\ ό κατά σάρκα άδε)φδς αυτού Ι ά 
κωβος στηλιτεύων τούς τοιούτους λέγει · ι "Αγε νύν, 
οί πλούσιοι, κλαύσατε όλολύζοντες έπ\ ταϊς ταλαι-
πωρίαις υμών ταίς έπερχομέναις. Ό πλούτος υμών 
σέσηπε,, κα\ τά ιμάτια υμών σητόβρωτα γέγονε, κα\ 
δ χρυσδς υμών καί δ άργυρος κατίωται, κα\ δ Ιδς 
αυτών μαρτύριον ύμίν έσται, κα\ φάγεται Χ τάς σάρ
κας υμών ώς πύρ, δ έθησαυρίσατε έν έσχάταις ή μ £ -
ραις. > 

Όρ$ς, δτι περ\ περιττεύοντος πλούτου, καί ού 
τού έξ.αδικίας είρηται. ι "Οτι γ ά ρ Τ , φησίν δ Άπδστο-
λος, μετοχή δικαιοσύνη καί ανομία ; τίς δέ κοινωνία 
'φωτί πρδς σκότος; τίς δέ συμφώνησις Χριστψ πρδς 
Βελίαλ; > Κα\ πάλιν · ι Νεκρώσατε τά μέλη υμών, 
τά έπί τής γης, πόρνε ία ν, ακαθαρσία ν, πάθος, έπι-
θυμίαν κακήν, καί τήν πλεονεξίαν, ήτις εστίν είδωλο-
λατρεία · δι' ά Ιρχεται ή όργή τού θεού έπί τούς 
υίούς τής άπειθείας. ι Καί, ι Τούτο γάρ ίστε γινώ-
σκοντες, δτι πάς πόρνος, ή ακάθαρτος, ή πλεονέκτης, 
δς έστιν ειδωλολάτρης, ούκ έχει κληρονο{Χίαν έν βα
σιλεία τοΰ Χριστού καί θεοΰ. ι Κα\, < 'Ρίζα πάντων 
τών κακών έστιν ή φιλαργυρία· » Κα\, f "Έγνω Κύ
ριος τούς δντας αύτοΰ, καΛ άποστήτω άπδ αδικίας 
πάς όνομάζωντδ δνομα Κυρίου, ι Καί,ι Ούκ οίδατε, 
δτι άδικοι βασιλείαν θεού ού κληρονομήσουν; Μή 

nomen Domini 5 0 . >—-c An nescitis quia iniqui re- Q πλανάσθε, δτι ούτε πλεονέκται, ούτε άρπαγες βασι-
gnum Dei non possidebunt ? Nolite errare; neque λείαν θεοΰ κληρονομήσυυσι. » 
avari, neque rapaces regnum Dei possidebunl > · 

Salomonis. 
c Facere justa, ct esse veraccm, placita apud 

Deum magis quam hostiarum sanguis > E t : 
c Sacrificia impiorum abominatio Dorrvino > 
Elenim ea inique oflferunt. 

Sirach. 
« Offerre ex injuste acqirisitis, eel reprebcnsione 

digna oblalio, et qui 'sacrifical ex substantia pau-
pcrum similis est i l l i , qui in conspectu patris v i -
ctimat filium » 

ΣοΛομώντος. 
c Ποιείν δίκαια *, κα\ άληθεύειν, αρεστά Κυρίψ 

μάλλον, ή θυσίαι.ι Και, f θυσία «άσεβων βδέλυγμα 
Κυρίψ * ι καί γάρ παρανόμως φέρουσιν b αύτάς. 

Σεφάχ. 
ι θυσιάζων έξ αδίκων, θυμίαμα μεμωμημένον «· 

καί ώς θύων υίδν Εναντι πατρδς αύτοΰ, ούτως ό προσ-
άγων Ουσίαν έκ χρημάτων πενήτων. » 

ΜαΛαχΙον. 
ΎμεΤς οι ίερεΤς, οί φαυλίζοντες τδ δνομά μου· 

239 Matachfa. 
c Vos sacerdotcs, qui despicilis nomcn mcum; . 

et inferebatis rapinas, et clauda, et debilia. Et si ^ καί είσεφέρετε άρπαγμα, κα\ χωλά*, κα\ τά έν-
οχλούμενα. Κα\ έάν προσφέρηται αυτά είς θυσιαν, ού 
προσδέξομαι αυτά έκ τών χειρών, λέγει Κύριος, ι 

ΊεζεκιήΛ. 
ι Τάδε λέγει Κύριος· Οί ΙερεΓς ήθέτησαν νόμον 

μου, κα\ έβεβήλουν τά άγια μου, άνά μέσον αγίου 
μου καί βέβηλου ού διέστελλον, κα\ άνά μέσον 
ακαθάρτου κα\ καθαρού ού διέστελλον. ι 

offeratis sacriGcium, non suscipiam ea de ma-
nibus veslris, dicit Dominus omnipolens e e . > 

Ezechiel. 
• Hsee dicit Dominus : Sacerdotes cjus conlera-

pserunl legem meam, ct polluerunt sancla mea; 
iuler sanctum et profanum non dislinguebant, et 
inter immundum et mundum non distingue-
bant · 

« J a c . v , 4 - 5 . k e I I Cor. v i , U , 15. 4 7 Coloss.ni, 5-6. "Epbes. v, 5. M I Tlm. νι, 10. ·° II Tim.H,«9. 
· ' I Cor.vi,9,10. " Prov. xxi , 3. ·» Prov. x? , 8. " Eccli . xxxi, secund. L X X . Ed. vulg. xxxiv, 
21, 24. n Malacb. i , 6-8. e e Ezccb. xxn , 26. 

LECTIONE5. 
* φάγετε, r τίς γάρ. ' δικαίωμα. a θυσίαι. b προσφίρουσιν. c Ουσία μεμωμημένη. d άρπάγ-

ματα, και τά χωλά. 
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Χρή τδν επίσκοπου είδέναι, τίνων οφείλει δέχε-
σθαι καρπο^ορίαν, χα\ τίνων ούκ οφείλει. Φυλακτέοι 
γάρ αύτψ πρδς δόσιν, κάπηλοι. 4 Ού διχαιωθήσεται 
γάρ χάπηλος άπδ αμαρτίας. > Περί αυτών γάρ που 
χαί Ησαΐας φησί· ι 01 κάπηλοί σου μίσγουσι τδν 
οΤνον ύδατι.» Φευχτέοι δέ αύτώ καί οί πόρνοι· ι Ού 
προσοίσεις γάρ, φησί, τψ Κυρίψ μίσθωμα πόρνης.» 
Καί άρπαγες, χα\ τών άλλοτρίων έπιθυμηταί| καί 
μοιχοί. Βδελυχτα\ γάρ αί τού:ων θυσίαι τψ θεψ. 
Άλλά χα\ οί θλίβοντες χήραν, καί όρφανδν χατα-
δυναστεύοντες, χα\ τάς φυλαχάς πληροΰντες άναι-
τίων, ή καί τοίς εαυτών οίχέταις πονηρώς χρώμενοι, 
•πληγαίς φημι, καί λιμψ καί κακοδουλεια, ή [πολ
λούς λυμαινόμενοι] φευκτέοι έστωσάν σοι, ώ έπί-

Εχ apostolids Conslitutionibus 

Oportet episcopum scire quorumnaiu babeat su>-
cipere oblationes, et quorum non debeat. Ab eo 
enim sunt cavendi, quod ad dandum atlinet, cau-
pones. c Non jastificabitur enim caupo a peccato 0 8. > 
De iis enim ulique dicit Isaias : c Gaupones tui 
miscent vinum aqua · · . » Ei quoque fugiendi forni-
catores. c Elenim, inquit, non ofiferes mercedcm 
meretricis e o . > Raptoresquoque, et qui alienabona 
concupiecunt, ct adulteri. Sunt enim eorum sacri-
floia Deo abominanda. Sed et qui viduam aflligunl, 
et qui in orpbanos doniinalum exercent, ct cuslo-
dias iraplent culpa vacaotibus (qui innocenies in 
carcere detinenl]; qui etiam improbe utunlur suis 
servis, et plagis, fame et serviiute eos vexant, et 

σκοπέ, καί αί τούτων προσφοραί. Παραιτού δέ καί Β qui multos damnis afficiunt. Horuni ergo, ο epi 
scope, fuge oblationes. Recusa autem et versutos 
impostores, el fures, injuslos publicanos, et eos 
qoi decipiunt in trulinis, et dolosis uluniur nien-
suris, et militem caiumnialorem, et qui non esl 
contentus suis slipendiis, eed concutit pauperes. 
Occisorem, lictorenique, et judicem, qui inique 
causas everlit; hominem insidialQrem, iinprobum 
operarium, ebriosura, blasphemum , feneratorem, 
el omnes bujusroodi scelcratos, et cum voluntale 
divina pugnanles. Quoniam dicit Scriptura," oinnes, 
qni sunt ejusmodi, Deo essc abominabiles. Qui 
enim ab iis suscipiunt (aliquid), et viduas orpha-
nosque alunt, judicio Dei erunt obnoxii. Quod si 

^αδιουργούς καί κλέπτας, καί τελώ να ς αδίκους, καί 
ζυγοκρούστας, καί δολομέτρας, καί στρατιώτην συ
κοφάντη ν, μή άρκούμενον τοίς όψων ίο ις, άλλά καί 
τούς πένητας διασείοντα. Φονέα δέ καί δήμιον, καί 
δικαστήν παρανόμως, πραγμάτων ανατροπέα, άν
θρωπον έπίβουλον, μιαρδν έργάτην, μέθυσον, βλάσ-
φημον, τοκογλύφον, καί παντδς έτερου πονηρού, 
χάί τή γνώμη τοΰ θεοΰ διαμαχομένου f . "Οτι λέγει 
ή Γραφή, βδελυκτούς είναι παρά θεψ πάντας τούς 
τοιούτους. Οί γάρ παρά τοιούτων δεχόμενοί [τι] καί 
τρέφοντες χήρας καί ορφανούς, υπεύθυνοι τψ τοΰ 
Κυρίου κριτηρίψ γενήσονται. Εί δέ καί έκ τούτων 
φαγοΰσα χήρα, προσεύξηται υπέρ αυτών, ούκ είσ-
ακουσθήσεται · δτι ό καρδιογνώστης θεδς μετά κρί- Q eliam vidua quaa ex his comedit, orel pro ipsis, 
σεως άπεφήνατο περί τών άσεβων, λίγων · c Έάν 
στή Μωύσής καί Σαμουήλ πρδ προσώπου μου υπέρ 
αυτών, ούκ είσακούσομαι αυτών. »—c Κα\ σύ, μή 
προσεύχου υπέρ τοΰ λαοΰ τούτου, μηίέ αξίου έλεηθή-
ναι αύτούς,καί μή προσέλθης μοι περί αυτών, δτι ούκ 
είσακούσομαί σου. > 

Ού μήν δέ, άλλά καί οί έν άμαρτίαις γενόμενοι, 
καί μή μετανοήσαντες, ού μόνον ούκ είσακουσθή-
σονται προσευχόμενοι, άλλά καί τδν θεδν παροξύ-
νουσιν ύπομιμνήσκοντες αύτδν τής εαυτών μοχθη
ρίας. Περιίστασθε ούν τάς τοιαύτας διακονίας, ώς 
ύλαγμαβ κυνδς, καί μίσθωμα πόρνης. Έκάτεραγάρ 
τοίς νόμοις άπηγόρευται. Ούτε γάρ ό Έλισσαίος τά 

non exaudietur : quia Deus, qui est cognilor cor-
dium, cum judicio de impiis pronunliavit, dicens ; 
c Si steterit Moyses et Samuel anle faciem ineam, 
non est auima mca ad cos 6 ! . i—< Et lu, noli orare 
pro populo islo, neque poslulcs, ut miserear i l lo-
rum, et ne accedas ad me pro bis; quia hon exati-
diam ·*. » 

240 Neque vero boc salis csl, sed et qui fuc-
runt in peccatis, et non egerunt poenitentiam, non 
solum non exaudienlur orantes, sed eliam Doum 
irritant, in niemoiiam ei suani revocantcs maii-
tiam. Vilale ergo hujosmodi minisleria, lanquam 
lalratum [pretium] canis, et mercedem nierelri-
cis. Ulraque enim siintprobibila legibus". Neque 

παρά 'Αζαήλ προ|σ]κομισθέντα έδέξατο, ούτε Άχίας D enim accepit Elisaeus ea quaj sibi allala fuerajil 
τά παρά τοΰ Ίεροβοάμ· Εί δέ οί τοΰ θεού προφήται 
τά παρά τών άσεβων ού προσήκαντο ξένια, δέον 
ουδέ υμάς, ώ επίσκοποι. Φεύγε συ ούν, ώ επίσκοπε, 
τάς δυ ασυνειδήτου ς είς τδ. θυσιαστή ριον τού θεοΰ 
εισφοράς, ι 'Απέχου.γάρ, φησίν, άπδ αδίκου, καί 
ού φοβηθήση, καί τρόμος υύκ έγγιεί'σοι. ι Λεγέτω 
δέ καί τώ ύπδ σέ λαψ Σολομών, « Τίμα τδν Κύριον 
άπδ σών δικαίων πόνων, καί άπάρχου αύτώ άπδ σων 
καρπών δικαιοσύνης. » 

Έκ τοΰ δικαίου τοίνυν κόπου τδν πιστδν τρε'φετε, 

ab Hazaele w ; fteque Achias ea quae ab Jcroboam C 3 . 
Si autem Dei propheta? non acceperunt raunera ab 
impiis, ne vos quidem oporlet, ο episcopi. Fugc 
igitur, ο episcope, quae non sunl ad Dei altare ad-
miliendae oblaliones. « Discede ab iniquo, el non 
liuiebis, el trcmor non propinquabil libi · · . ι Dical 
Salomon quoque populo libi subjeclo : < Honora 
Dominum de juslis tuis laboribus, el primilias da 
ei, de tuis fruclibus jusliliaj e \ ι 

Ex juslo ergo (Ejusdcm Ijbri cap. 8) labore fitk-

*T L i b . iv. 6. n Ecr l i . xxvi, 28. 6 9 hi\\ i , £2. «· Deul. xxm, i 8 . e i Jcrem. xv, \ . £ 1 Jerem. τ ι ι , Ι θ . 
·• Deul. xxiii , i 8 . e i IV R<'g. νιιι. 6 Λ I I ! Rcg. xi . " Eccli . vn, 2. e ? Prov. IH, 9. 

* 3ιατάξ:ων. f δΐ7μαχο;-.ένους. 
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liarn, nulrlte i*T induile cos qui sunt egcni, et quac Α καί άμφιέννυτε τους ύστερη μένους, καί τα έξ αυτών 
ex illis colliguntur pccunias ordinate, dispensaiUes 
ad redcmptionem pauperum, liberantes servos, 
caplivos, vinclos, probris ac conlumeliis affeclos, 
qui ex coudcmnalione propler noinen Cbrisli a ly-
rannie iiiitlunlur ad melalla, ad monomacbiara et 
ad raortem. Dicil enim Scriptura : « Libera eos 
qui ducuntur ad moricni, ct redime cos qui inler-
ticiunlur; nc parcas 6 7 \ » S i a u l c m (Ejusd. lib.cap. 10) 
dliquando nccesse fuerit vel inviios accipere pecu-
*iiam ab irapio, eam consumile in ligna et carbo-
ties; ne, si ex eis acceperit vidua vel orpbanus, 
Jiecessc liabeal emere ex his cibum et polum, sccus 
atque decet. ^Equum est cnim ea igne absumi (neu-
liquam vcro essc pioruni pabula). Nara hacc quoque 

αθροιζόμενα κτήματα τε κα\ χρήματα, διατάσσετε 
διακόνουντας h είς τούς άγορασμούς τών πενήτων, 
^υόμενοι δούλους, αΙχμαλώτους, δεσμίους, επηρεα
ζόμενους, ήκοντας έκ καταδίκης διά τδ δνομα τού 
Χριστού ύπδ τυράννων είς μονομαχία ν καί θάνατον. 
Λέγει γάρ ή Γραφή · ι Τύσαι αγομένους είς θάνα
τον, καί έκπρίου κτεινομένους, μή φείση. » Έάν δέ 
ποτ' ανάγκη γένηται παρά τίνος άνοσίου [άκοντας] 
δέξασθαι άργύριον, είς ξύλα, καί άνθρακας, αυτά 
δαπανήσετε i · ινα μή λαβούσα χήρα έξ αυτών, ή 
όρφανδς, άναγκασΟή ώνήσασΟαιτροφήν έξ αυτών, καί 
πόμα, παρά τό μή προσήκον. Δίκαιον γάρ, τά τοιαύ
τα πυρδς είναι καταναλώματα, [και μή ευσεβών 

•ώματα]. Ταύτα γά̂ > καί ό νόμος φησί, Ουσίαν όψι-
lex slatuil, jubens ut sub vesperam factum sa- ^ σΟείσαν άπδ κσκών, πυρί ταύτην άναλίσκεσθαι κε-
criiicium pro peccalis ignc consumalur 6 8 . Qui 
<Miim aliquid ab bominibusqiji pcrscvcrant in malis, 
<a non agunt poenilenliam, accipit, in precalione 
cum eis communicat, et Dcum moleslia oflicil, qui 
aversatur injustos, et eos a?difical pcr indignam 
eommunicationcm, ct siniul cum cis polluitur, non 
sioens cos vcuire ad pcenilenliam. 

Gregorii Thcologi adversus Juliamtm. 

Deus.cum sit Dinniuin bonorum plcnus, nullo in-
diget ex iisquaesunt buniana etparva, ul loeletur iis 
quae indignc offeruntur; iniqui sacriiicium (elsi sit 
vilulus) lanquain canem, ct tbus, laiiquam blaspbc-
miam; el prciium mcrelricis ex sacro exlerminans 

λεύων. Ό γάρ άπδ τοιούτων δεχόμενος εμμενόντων 
τοΤς κακοίς, καί μή μετανοούντων, κοινωνεί τούτοις 
τή προσευχή, καί λυπεί θεδν τδν τούς αδίκους άπο-
στρεφόμενον, καί οικοδομεί αυτούς, διά τής αναξίου 
δόσεως, καί συμμολύνεται αύτοίς, μή άφιών αυτούς 
είς μετάνοιαν έλθει ν. 

Γρηγορίου τοΰ θεολόγου έκ τοΰ κατ% Ιουλιανού. 

Ός μή γάρ δεισθαι, πλήρης ών δ θεδς, μηδενδς 
τών ανθρωπίνων τε καί μικρών , ίνα χαίρη τοις 
άναξίως προσφερομένοις, τήν τε τού άνομου θυσίαν, 
κάν ή μόσχος, ώς κύνα βδελυττόμένος, καί ώς βλασ-
φημίαν, τδν λίβανον, και αντάλλαγμα πόρνης έξορί-

et cxcutiens; solum autcm bonorans sacriGcium, C ί ω ν τ ο ^ Ιερού, καί άποσειόμενος · μόνην δέ θυσίαν 
quod mundissimo mundae manus, mensque excelsa 
ct casla offerunt. 

241 Sancti BusUH cx Regulis diffusius explicalh. 

Ncque cnim ex injustis lucns bcneficia egeno 
facla, sunl Deoaccepta; nequequi ab injuslis absti-
nel, si ex suis nulli irapcrtiat. E l de iis quidem 
qui injuriam faciuut, el Deo dona offerre aggre-
diunlur, scriptum est : c Sacriflcia iniquorum Deo 
sunl abominalio 0 9. > De iis aulem qui non roise-
renlur : ι Is qui oblurataures suas, ut non exau-
diat pauperem, ipse quoque invocabit, et non erit 
qui exaudiat 7 0. » Proplerea consulit Salomon in 
Proverbii9, ι honorare Dum.inum ex propriis iis-

τιμών, ήν καθαραί τώ καθαρωτάτω προσφέρουσι 
χείρες, και νούς ύψηλδς, και ήγνισμένος. 

Τοΰ άγιου Βασιλείου έκ τών διά πλάτους Ασκη
τικών. 

Ούτε γάρ έξ αδίκων κερδών εύεργεσίαι πρδς τδν 
δεόμενον δεκταί παρά θεώ· ούτε ό τών αδίκων άπ-
εχόμενος, εί μηδενί μεταδοίη τών εαυτού. Καί περί 
μέν τών άδικούντων, καί δώρα θεψ προσφέρειν έπι-
χειρούντων γέγραπται · c θυσίαι άνομων βδέλυγμρι 
Κυρίω.» Περί δέ τών μή έλεούντωνι Ό φράσσων τά 
ώτα αυτού, μή είσακούειν πένητος, καί αύτδς έ π ι -
καλέσεται, καί ούκ έσται δ είσακούων αυτού. » Ata 
τούτο ή Παροιμία συμβουλεύει, ι τιμ£ν τδν Κύριον 
άπδ τών δικαίων πόνων, καί άπάρχεσθαι αύτώ άπό 

quejusiis laboribus, el primilias ci offerre cx pro- D τ ω ν καρπών δικαιοσύνης. > Εί γάρ έξ αδικίας καί 
αρπαγής μέλλεις προσφέρειν θεώ , κάλλιον μή κτή-
σχσθαι τήν τοιαύτην κτήσιν, μήτε προσφέρειν έξ 
αυτής. Πάλιν, εί κτώμενος έκ δικαίων πόνων, μή 
προσφέρεις θεω^προσφορας, άφ' ών τρέφονται πένη
τες, αρπαγή λυγισΟήσεταί σοι, καθά φησιν δ Θεδς 
διά τοΰ προφήτου, οτι · Αί άρπαγαί, καί τά έπιδέ-
*[α]τχ μεΟ' υμών είσιν, καί έσται ή αρπαγή έν τοΤς 
οίκοις υμών. » 

priis aclibus jusiitise*1. ι Nam longe melius esl 
nihtl peiiilus offerre, quam offerre ex bonis pcr ra-
pinam et injuriam acquisilis. Oblaluris melius est 
lalem non babere possessionem, nequeexea of-
ierre. Rursus, si possidens cx justis laboribus, non 
OiTtvsDco oblaiioncs cx quibus alanlur paupures, 
rapina tibi reputabitur, sicul dicit Deus per prophe-
lam : « Rapinai et decimse vobiscum sunl, et crit 
rapina in doaiibus vestris". · 

Oporlet ergo ut misericordia cum judicio icmpe-

6 r Prov. xxiv, 11. 1 Lcvit. vi, 25. 

Δεί τοίνυν Ιλεον, καί κρίσιν συγκερασαντας η μα; , 

" Prov. χν, 8. : ο Prov. χχι, 15. 7 1 Prov. ιιι, 9. " Isa. πι, 14. 
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κτάσΟαι μέν μετά κρίσεως, άναλίσκειν δε εί; έλεον, Α rala facultatibus comparandis cum judicio vace-
κατά τδ γεγραμμένον* c Έλεον καί κρίσιν φυλάσσου, 
και Ιγγιζε πρδ; τδν Θεδν σου διαπαντός · » έλεη-
μοσύνην καί κρίσιν άγαπςί δ θεός. Λοιπδν, ενταύθα 
έξεταζέτω τ ι ; έαυτδν, σκοπείτω του; ίδίου; πόνου; 
ό πλούσιο;, έξ ών αναφέρει δώρα θεψ, μή τδν πέ
νητα κατεδυνάστευσε · μή τδν άσθενέστερον κατ-
εβιάσατο · μή τδν ύποκείμενον αύτψ πεπλεονέκτηκε, 
Μή γάρ, δτι κρατεί;, βιάζου, μηδέ, οτι δύνασαι, 
πλεονεκτεί, άλλ* δτι παρέστη k σοι τδ τ ή ; εξουσία;, 
δείξον τά τής δικαιοσύνη;. Ού γάρ έν ψ μή δύνασαι, 
άλλ* έν ψ παραβήναι δυνάμενος ού παραβαίνεις, τήν 
άπόδειξιν τής πρδς θεδν υπακοής, καί τού φόβου 
παρέχεις. Εί δέ άφελόμενος τά τών πενήτων πένησι 
δίδως, καίριον εισΟα, ώς εΓρηται, μήτε αρπάζων, 
μήτε διόούς. Τί μολύνεις τδν σεαυτού νούν, έπεισ-
άγων εαυτού προσφοράν έξ αδικίας προσφέρειν έπι-
χειρών 1 ; Έν ω μέλλεις έτερον πτιοχδν έλεείν, εκεί
νον έλεησον, δν αδικείς, είς τούτον κατάχρησαι " 
τήν φιλανθρωπίαν, τούτω χάρισαι, καί πληρώσεις 
έλεον μετά κρίσεως. Ού γάρ κοινωνήσει πλεονεξία 
ά θεδς, ούδ* ληστών καί αρπαγών κοινωνδς δ Κύ
ριος. Ού γάρ ώς αδύνατος τρέφειν τούς πένητας 
κατέλιπεν αυτούς· άλλά τήν δικαίαν καί φιλάνθρωπον 
^ρποφορίαν παρ' ημών ζητών εί; ήμετέραν εύεργε-
σίαν. Ελεημοσύνη γάρ έξ αδικία; ού γίνεται, ουδέ άπδ 
κατάρας ευλογία. Λέγει γάρ ό θεδ ; , δτι ι Ά έμίσουν 
[έποιειτε], καί έκαλύπτετε δάκρυσι τδ Ουσιαστήριόν 
μου.» Ού δέχεται γάρ ό θεδ; τά δώρα σου, έάν λυπή 

mus , easquc misericorditer expcndamus; sicul 
scriptum est: ι Miscricordiam et judiclum cuslodi, 
et appropinqna Domino Deo tuo scmper''*, » misc-
ricordiain enim ct judicium diligit Dens. Hic de 
caitero examinel quispiam seipsum, consideret suos 
proventus dives, ex quibus Deo dona csl oblalurns; 
num paupcrem potcnlia oppresserit, iium imbccil-
liori vim attulcril; nura eum qui esl sibi subjeclus, 
fraudavcril et damno afleccrit. Noli cnim vim af-
ferrc, quod sis polentior, neque fraudem ac dam-
num afferre, quoniam poles; sed quia facullas sup-
petil, oslende justiliam. Non cnim in coin quonon 
potes, scd in eo in quo potcs transgredi, et non 
transgrederis, luam erga Deum obedienliam ot 

Β metura demonslras. Sin autcin qune a pauperibus 
abslulerisdas pauperibus, melius essot, ut diclum 
cst, 8 i neque raperes, ncquc darcs. Quid luam 
polluts nientem, et injustitia; nolam libi iuuris, 
offerre aggredicns id quod inique adeplus es? 
Quam misericordiam cxbibilurus es allcri paupcri, 
eam confer iu illumquem injuria afficis; in eum lua 
utcre bcnignitate, eiquc graliiicare , ct implebis 
miscricordiam cura judicio. Ncque cnim societatcm 
babcbit Dcus cum avarilia,ct plura babendi cupidi-
latc, ncquc socius csl latronum et raptorum. Non 
enim lanquam quT non possil alerc paupcrcs, cos 
nobis reliquil ; sed ut nobis ad 242 noslraxi 
utilitatem bcne dc eis niercndi occasioncm sup-

ση; τδν άδελφόν σου. Διό φησι • ι Έάν προσφέρης Q peditaret. Non fit enim clccmosyna ex iniqui-
τδ δώρόν σου έπί τδ θυσιαστήριον, κάκεί μνησθής , 
δτι ό αδελφός σου έχει τι κατά σοΰ , άφες εκεί τδ 
δωρόν σου έμπροσθεν τοΰ θυσιαστηρίου, καί ύπαγε , 
πρώτον διαλλάγηθι τψ άδελφψ σου, καί τότε έλθών 
πρόσφερε τδ δώρόν σου. » Μέμνησο καί τδτ^ύ Ζακ-
χαίου, δς προθέμενος δούναι τετραπλασίονα, ει τι 
έσυκοφάντησεν, ούτω τών ύττολελειμμένων χρημά
των τά ήμίση πτωχοί; άπεμετρησεν. "ΙΙοει γάρ ότι 
δ Χριστδς ού δέχεται τά έξ αδικίας, εί μή λυθήναι 
αί κατά τών άοίκηθέντων πλεονεξίαι · καί ταύτα μέν 
πρδς τούς έξ αδικίας τάς έλεημοσύνας ποιοΰντας. 
r e s i a b a n t d i m H l i u m d i s l n b u i l p a u p c r i b u s 7 8 . Scicbal enim quod Deus non babct acccpta quae parla sunt 
e x iniquilale, nisi solula fuerinl detrimenia qua? allala sunt iis qui injuria fucrunl ailccii. Atquc b;cc 
quidem ad eos qui ex iniquitatc faciunt cleemosynas. 

Πρδς δέ τδν άδικείν μέν φυλαττόμενον, έλεείν δέ D Ad cum vero qui a b injuria abstincl, negligit au-

tale; nequc cx malediclioncbcncdictio; [ ncquc ex 
lacrymis bcneficium »], Dicit eniin Deus : « Qux. 
odcrarn faciebalis, et lacrymis legebalis ailarc 
niciim n . » Non accepta habet Deus dona tua, 
si fratrem tuum moleslia afficias. Quamobrcm d i -
c i t : c Si offeras munus luum ad altaro, el rccor-
daris quod frater tuus babct aliquid conlra tc, d i -
mille munus luum ante allarc, et vade primum 
reconciliari fratri tuo, et tunc offcr munus tuum 7 8 . · 
Memento ctiam Zacbaci qui, cum reddidisset qua-
druplum, si qucra circumvenerat, pccuniarum qua; 

άμελοΰντα, λέγομεν , οτι ι Δένδρον άκαρπον έκκό-
πτεται καί ε ίςπύρ βάλλεται.» Καί ούόέπω τδ τοιούτον 
δένδρον αρέσει τψ ούρανίψ γεωργψ τψ λέγοντι, δτι 
ήλθε ζητών καρπδν έν τή συκή, καί ούχ εύρε, καί 
κελεύοντι αυτήν έκκόπτεσθαι, ίναμή τδν τόπον κατ-
αργή. Ό γάρ πλούτος τής μέν οικονομίας "ένεκεν 
δίδοται παρά τοΰ θεοΰ, ώ ; τψ Αβραάμ, καί τω 

lem, bcncfacere dicimus: c Arbor infrucluosa cx-
scinditur c l in ignem millilur 7*· » Ncquc ea arbor 
unquam placcbil ccelesti agricoke, qui dicil quod 
venit quaerens fructum in Ocu , et non invciiit, 
et jubel eam exscindi, ne locum lcneat inaniter 7 8 . 
Diviliae enim aliis qnidcm danlur a Deo causa di*-
pensationis , ut Abrabamo , Job, ct similibus : 

7 3 Osee x i i , 6. 
xxi , 10. 

n Malacli. u, 15. 7 5 Mallb. v, 25, 21. , e Luc. xix, 8. 

V A l l L E LECTIONES. 

Matlb. vii, 19. 7 8 Maltb. 

k πάρεστι. 1 Locus iste valdc corruptus in Grajco cxcmplari, sic rcslitucndus vidclur. ;/α ριον ήν , ως 
εΓρηται, μηδε άρπάζειν, μηδέ διδόναι. Τί μολύνεις τδν σεαυτού νούν έπεισάγων σεαυτω άδ^.κίαν , προσ
φοράν έξ άδικίαΓ προσφέ.οειν έπιχειρών; ™ Cod. Grxc. κατάχρισαι. n Inclusa dcsuni in Oraco. 
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deterioribus autein, ut sinl provocalio ad boc u l Α Τακώβ καί τοίς τοιούτοι; * τοίς 
evadant meJiores. Nara qui poitquam a Deo tot be-
neOciis cumulatus est, permanet in iniquitate, is 
citra uilam controversiara se reddit obnoxium cou-
denmationi. 

Ex eodem, in Evangeiium secundum Lucam. 
Avarilia? genus est gravissimum, ne de iis qui-

dem q4ise pereunt, iinpertiri egenis. Quaenam, in -
quit, injusle leneo, dum mea leneo ? Quaenam, dic, 
quaeso, lua? undeiram ea accepisli ? Qaid in hoc sae-
culum imulisti ? -Quis est ergo avarus ? ls qui sua 
sorte non est cententus. Quis est fraudator ei 
predo ? 1s qui aufcrl ea quae sunt umuscujusque. 
Tu auiem non es avarus, non es fraudalor ac prae-

45o 
61 φαυλότεροι; 

πρόκλησις βελτιοιθήναι κατά τδν τρόπον, ώ; δγε 
μετά τοσαύτην παρά θεού δεξίωσιν επιμένων τή 
αδικία, αναντιρρήτως έαυτδν ύτ.όοικον τή κατακρί-
σει καθίστησιν. 

Τού αντού% έχ τού κατά Αουχάτ Ευαγγελίου. 
Πλεονεξία; είδος τδ χαλεπώτατον. μηδέ τών φθει-

ρομένων διδόναι η* τοίς ένδεέσι. Τίνα, φησίν, αδικώ 
συνεχών τά έμαυτοΰ ; Ποία, είπε μοι, σαυτού ; 
Πόθεν λαβών ε ί ; τδν βίον είσήνεγκας; Τ ί ; έστι 
πλεονέκτης ; *0 μή εμμένων τή αύταρκεία. Τ ί ; δέ 
δ άποστερητής; Ό αφαιρούμενος τά έκαστου. Σύ δέ 
ού πλεονέκτης ; ούκ άποστερητής, & πρδ; οίκονο-
μίαν 0 έδέξω, ταύτα Γδια σαυτού ποιούμενο; ; ΤΑρα 

do, qui quae accepisli ad dispensandum, ea tibi εί δ μέν ένδεδυμένον άπογυμνών, λωποδύτη; «νομα-
• ι: ο Α · . r J _ — : : 1 . . . . . . . , > , . * ^ _ Λ . » · * » » . _ _ . _ . . * _ » · * · * . vindicas ? Αιι Ί% quidem qui indutum veste exuit, 

expilalor nominabitur, qui autera nudum non ve-
stit, cum possit hoc Cacere, meretur aliler appel-
lari ? Esurientis est panis, quera tu tenes; nudi est 
veslis, quani tu custodis in penu; ejus qui carei 
calceis, calceus, qui apud le putrescit. Egenlis est 
pecunia, quam defossam babes; quamobrem eos 
injuria aflicis, quibuscunque poles largiri. 

243 Εχ eodem ad diviles. 
Malum consilium : Vivens quidem fruar , inquil, 

voluptalibus; mortuus autem faciam, qu» sunt 
mandala. Dicet etiam libi Abrabam : ι Accepisti 
bona in vita tua , T e > etc. Morli agendae sunt gra-
tidB, non tibi. Nam si essos iinmorlalis, uon memi 

σθήσεται, δ δέ τδν γυμνδν μή ένδύων , δυνάμενο; 
τούτο ποιήσαι Ρ, άλλη; τινδ; προσηγορία; έστιν 
άξιο; ; Τού πεινώντό; έστιν δ άρτο;, δν συ κατ
έχει;· τοΰ γυμνητεύοντο; τδ ίμάτιον, δ σύ φυλάττει; 
έν άποθήκαι; · τοΰ άνυποδέτου τδ υπόδημα, 8 παρά 
σοί κατασήπεται. Τοΰ χρήζοντος τδ άργύριον , δ 
κατορύξα; έχεις, ώστε τοσούτου; αδικείς, δ σοι; 
παρέχειν έδύνασο. 

Τον αύτου πρός τούς πλουτούντας. 
Πονηρά βουλή · Ζών μέν, φησίν, απολαύσω τών 

ηδονών · αποθανών δέ πράξω τά διατεταγμένα. Έρεΐ 
καί σοί Αβραάμ * c Άπέλαβε; τά αγαθά σου έν 
ζωή σου, » καί τά έξη; . Τώ θανάτφ χάρις, ού σοί. 
Εί γάρ ής αθάνατος, ούκ άνέμνήσθης τών εντολών. 

nisses mandatorum. ι Ne erretis : Deus non Irride- C « Μή πλανάσθε · θεδς ού μυκτηρίζεται. » Νεκρδς είς 
ΐ ι ΐΓ 8 · . > Ad allare morluus non inferlur. Yivenlem 
otfer bosliani tuam : qui ex eo quod superabundat 
offert, non est acceptus. Tu vero, quae post omnem 
vitam superabundarunt, ea offers benefactori. Nuin 
audes ex rcliquiis mensae tuaeviros claros excipere? 
Quomodo ergo audes Deuni placare ex facultatum 
luarum rcliquiis. 

Ex Chrysostomo, in Epi&tolam ad Romancs. 

Atque melius quidem cst, et quod magnam pne-
bel fiduciam, viventem, remedium afferre pauper-
tati : quod si nolis illud, hoc fac vel niorluus; 
non cst quidem boc magnae in Christum charilalis; 
cst tamen alicujus cbarilatis. ^ 

Ex eodem in Eptstolam ad Ephesios. 
Hoc non est quidem eleemosyna seu misericordia, 

si moriens, quando non es amplius douiinus, pra?-
beas. Non enim de caitero das ex tuis, sed ex ipsa 
necessilate. Morti gralia debeiur, non tibi. Hoc 
non csl dilectionis, sed illusionis. Caiterum, sic 
quoque flat. Et vel lunc inhumanilalis vilio tc 
exsolve. 

Ex eodem in Evangclium secundum Joanacm. 
Eleemosynis, i>quit, elfide expnrganlur pcccata. 

θυσιαστή ρ tov ούκ ανάγεται. Ζώσαν προσένεγκε τήν 
θυσίαν σου. Ό έκ τοΰ περισσεύματος προσφέρων, 
άπρόσοεκτος. Σύ δέ, & μετά πάσάν σοι τήν ζωήν 
έπερίσσευσε, ταΰτα προσφέρεις τώ ευεργέτη. Τολ
μάς έκ τών λειψάνων τής τραπέζης σου δεξιώσασθαι 
τούς ένδοξους; Πώς ούν τολμάς θεδν έξιλεώσασθαι; 

Τού Χρυσοστόμου έχ τής προς 'Ρωμαίους 
"Επιστολής. 

Τδ μέν ούν άμεινον, κα\ πολλήν π α ^ η σ ί α ν παρ
έχον, ζώντα διορθοΰν πενίαν. Εί δέ εκείνο μήβουλη-
θείς κάν τελευτών · ού πολλής μέν γάρ έστιν 
αγάπης τοΰτο τής πρδς Χριστδν, αγάπης δ* ούν 
δμως. 

Τού αυτού έχ τής πρός Έφεσίους Επιστολής. 
Τοΰτο ούκ έστιν ελεημοσύνη, τό τε τελευτώντα, 

καί ούκ δντα κύριον παρέχειν. Ού γάρ έκ τών σών 
δίδως λοιπδν, άλλ1 έξ αυτής τής ανάγκης. Τώ θανά
τ φ χάρις! ο υ σ ο ^ · Τοΰτο ούκ έστι φιλοστοργία;, άλλ' 
έπη ρε ία;. Πλην κάν ούτω γινέσθω Γ , κάν τότ; 
λΰσον τδ πάθο; τ ή ; απανθρωπιά;. 

Τού αυτού έχ τον χατά Ίωάν\~ι\ν. 
Έλβημοσύναις γάρ, καί πίστεσι, φησίν, άποκα-

" L u c . x v i , 25. *· Galal. νι, 7. 
V A K L E LECTIONES. 
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θαίρονται άμαρτίαι. Έλεημοσύνην δέ ου τήν έξ Α Ebiemosynain autem dicit, non quoe esl cx iniqui-
αδικίας λέγω · τούτο γάρ ούκ Εστιν ελεημοσύνη, 
άλλ' ώμότης κα\ άπανθρωπία · τί γάρ δφελος έκδύ-
σαι έτερον, και έτερον ένδύσαι; Κάν γάρ πάντα τά 
παρ* έτερων δώμεν, ουδέν κέρδος ήμίν · καί δείκνυ-
σιν δ Ζακχαίος, δς τότε έφησεν έξιλεούσθαι τδν 
θεδν, δούςτών αφαιρεθέντων τετραπλασίονα * ημείς 
5* μυρία αρπάζοντες, και ολίγα δίδοντες νομίζομεν 
ίλεων ποιείν τδν θεδν, καίτοιγε μάλλον παροξύνομεν 
αυτόν. Είπε γάρ μοι, ειγε δνον νεκρδν, καί σεσηπότα, 
άπδ τ? ς τριόδου έλκύσας, έπί τδ θυσιαστήριον έφε
ρες, άρα ούκ άν άπαντες σου .κατέγνωσαν,ώς μυσα-
ρόν ; Τί ούν έάν ελέγξω, δτι ή ίξ αρπαγής μυσαρω-
τέρας • τούτου; ποίας τευξόμεθα * απολογίας; 
θώμεν γάρ τι κειμήλιον γεγενήσΟαι έξ αρπαγής, 

lale; boc cnim non esl eleemosyna, sed crudelitas 
et inhumanitas : quid enim juvat exuere alterum, 
ct allcrum inducrc ? Nam elsi omuia quae sunt 
aliena, dtderimus, nullum inde redit lucrura; id-
que ostendit Zachaeus qui dixit tunc D^um pla-
cari, cum quis ablatorum dederit quadruplum". 
Nos aulem rapientes innumerabilia, cum pauca 
dederimus, existimamus Deum facere propilium; 
quanquam ipsum magis irritamus. Dic enim mibi, 
si asinum morluum et fetenlem cx trivio raplum, 
ferres ad altare, annon omnes te tanquam aborai-
nabilem cxsccrarentnr ? Quid si probavero sacrifi-
ciura, quod ex rapina est, longe detestabilius esse, 
tum quamnam habebimus cxcusalionem ? lntuca-

ούχί δνου τεΟνηκότος μάλλον δδωδε ; Καί σύ μέν Β mur prctiosum et 244 r a r u m quiddam , ut mo-
διά χρημάτων u άξιοϊς τδν θεδν έπιλαΟεσθαι ών 
ποιείς κακών, διά δέ πραγμάτων, ών ποιείς, αρπά
ζων, παρασκευάζεις μεμνήσΟαι διηνεκώς έπιτιθείς 
«ου τήν θυσίαν είς * τδ θυσιαστήριον. Νύν δέ, ού 
μόνον τούτο έστι τδ αμάρτημα, άλλά καί τοσούτφ 
χαλεπώτερον, δτι καί τάς τών αγίων μολύνεις ψυ-
χάς. Έκείναι γάρ διαπαντδς φέρουσι 7 τδν Χριστδν, 
καί τολμάς εκεί πέμπειν * άπδ τοιαύτης ακαθαρ
σίας; Ουχί, φησίν, ούκ αυτά τά χρήματα, άλλ'έτερα. 
Γέλως ταύτα, καί λήρος. Ούκ οίδας οτι, κάν είς 
πολύ πλήθος χρημάτων τι τής αδικίας έμπέση, 
πάντα μολύνει; Καί καθάπερ είς πηγήν καθαράν, 
κόπρον τις έμβαλών, πάσαν αυτήν άκάθαρτον είργά-
σατο, ούτως έν πλούτψ, πλεονεξία είσελθούσα 
πάντα άποπνεί τής εκείθεν δυσωοίας · τδ γάρ ούκ ' 
έλεείν, τού ούτως έλεεϊν κρείττον. Έπε ί καί Κάίν 
βέλτιον ή · | μηδέ δλως προσενεγκείν *. Εί δ* δ τά 
έλάττω,κομίσας, τδν θεδν παρώξυνεν, ό τ ά αλλότρια 
διδούς, πώς ού παροξύνει; Άλλ' έμά έστι, φησίν. 
Ούκ έστι σά μετά τήν άρπαγήν, άλλ1 εκείνου, καί 
αυτός έστι κύριος αυτών, κάν μυριάκις αυτά κατα-
χέης *>. Έγώ σοι είπον, φησί, μή άρπάζειν, καί σύ 
έξ αύτων με τ ιμάς; Ούκούν έρεί πρδς σέ · ι Τ π -
έλαβες, άνομε, ότιέσομαί σοι όμοιος· ελέγξω σε, καί 
παραστήσω ενώπιον σου τάς αμαρτίας σου. > 

Τοΰ αύτοΰ έκ τοΰ κατά Ματθαίον. 
"Εοικε, εί [οί| μηδέν άδικήσαντες κολάζονται, δτι 

nile, torquem Dco ex rapina dedicari, annou 
pejus olet quam asinus rnortuus? Et tu quidem 
verbis dum rogas, ut obliviscatur eorum quae facis 
rapicns, efiicis certe utperpeluo meniinerii, quando 
allari imponis sacriGcium. Nunc aulem non boc 
solum cst peccalum, sed boc quoque est gravius, 
quod sanctorum poliuis animas. Illae enim perpeluo 
Chrislum fcrunt, et audes illuc mittere ex hujus-
modi immunditia ? Ncquaquam , inquit; non sunt 
eaedem pecuniae, sed aliae. Hsec ludibrium sunl, et 
nugai. An ncscis quod, eliamsi in magnam divitia-
rum multitudincm iniquitatis aliquid inciderit, id 
omnia inquinat et polluit ? Qucmadmodum si in 
fontem purum quispiam fimum injecerit, eum lo-
tum reddit iminundum; ita si in divilias ingrcssasit 
iniquilas, quie illic sunt, tetrum odorcra efflant. 
Non inisereri enim mclius cst quara sic misereri. 
Nam et melius fuissel si Cain omnino non oblulis-
set. Si aulcm qui minus obluli i , Deum irrilavit, 
quomodo non irrilat is qui dat aliona ? Scd sunt, 
inquit, raea. Non sunl luapost rapinam, sed illius 
cui rapuisti, et ipse est eorum dominus, eliamslca 
millies prodigas. Ego, inquit, edixi tibi nc rapercs, 
et tu ex eis me bonoras ? Tibi ergo dicet: < Ex i -
slimasli iniquc quod cro l ibi similis; arguam te, 
et slaluam contra faciem tuam pcccata t u a e \ > 

Ex eodem in Evangelium secundum MattluBum. 
Si qui nibil injuste fecerunt, puniuntur quod 

ού μετέδωκαν πολλώ jd*/>ovoi τά έτερων άρπάζον- D non distribuerunl, multo magis qui bona aliorum 
τες. Μή τοίνυν τούτο βίπης, δτι άλλος ήδίκηται, 
καί άλλος ήλεηται · τδ γάρ δεινδν τούτο έστιν. "Έδει 
γάρ τδν αδικούμενου αύτδν είναι καί τδν έλεού-
μενον. Νυνί δέ έτερους τραυματίζων, δν ούκ 
έτραυμάτισας θεραπεύεις. c Μάλλον δέ μή τραυμα-
τίζειν. Ό γάρ φιλάνθρωπος ούχ ό πλήττων, καί 
θεραπεύων, άλλ' ό τούς παρ* έτερων πληγέντος 
ίώμενος. Ού γάρ δυνατδν, τφ αύτώ μέτρψ τής ελεη
μοσύνης θεραπεύσαί τι άπδ της πλεονεξίας κακόν* 

rapiunl. Ne ergo boc dixeris, quod aliue affeciijs 
est injuria, c l alierius es miserius; hoc cnini est 
grave.et non ferendum. Oporlel enim eumdeni esse 
qui injuriaafiicitur, et cujus misercaris. Nunc au-
lem alios vulnerans, curas eum quena non vulne-
rasii, cum oporieret illos curar^, imo vero noa 
\ulnerare. Benignus esl et clemens, non qui per-
culit et cural, sed qui mcdciur iis qui sunt per-
cussi abaliis. Non enim potesl lieri ut eadem iiasc* 

1 Lac. xix, 8. M Psal. XLIV, 21. 
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ricordiae mensura cures malum inflictum ab ava- Α άν γάρ πλεονέκτησες δβολδν, ούχ δβολοΰσοι δε?[ται] 
rit ia; nam si obolo aliquem fraudaris, non obolo 
i ib i rursus opus est ad eleemosynam, ut tollas vul-
nus quod factum est avarilia, sed talento. Propter 
furlum fur deprebensus solvil quadruplum ; raptor 
autem est fure deterior. Quod si illura propter ea 
quae furatus est oportet dare quadruplum, rapto-
rem multo magis oporlet dare quadruplum , si sic 
etiam possit expiare injustiliam. Elcemosynae enim, 
«e lunc quidem fructum accipiel. Propterea Za-
cbaeus : < Si quem, inquit, defraudavi, 245 Te&~ 
dam quadruplum , et dimidium bonorum nworum 
dabo pauperibus8*. > Si aulem in lege dare oporlet 
quadruplum, multo magis in gralia. Quamobrera, 
eliamsi cenluplum dedcris, nondum dedisti totum. 

πάλιν είς έλεημοσύνην, Γνα άνέλη τδ τής πλεονεξίας 
έλκος, άλλά ταλάντου. Διά τοΰτο ό κλέπτης άλούς, 
τετραπλασίονα καταβάλλει· τοΰ δέ κλέπτοντος ό 
αρπάζων χείρων. Εί δέ εκείνον τετραπλασίονα, 
πολλψ πλέον εΓγε κάν ούτω δυνηθείη την άμαρτίαν 
έξιλεώσασΟαι. Ελεημοσύνης γάρ ουδέ τότε λήψεται 
καρπόν. Διά τοΰτο δ Ζακχαίος, ι Αποτίσω, φησί, ών 
έσυκοφάντησα τετραπλοΰν, καί τά ήμίση τών υ π α ρ 
χόντων μου δώσω πτωχοίς. ι Εί δέ έν τώ νόμψ 
τετραπλασίονα δίδοται, πολλψ μάλλον τή χάρ ι τ ι . 
"Ωστε, κάν έκατονταπλασίονα δψς, ούδέπω τδ παν 
έδωκας. Εί δέ τοΰτο ποιών μόλις θεραπεύεις τδ 
κακδν, δταυ άντιστρέψης τήν τάξιν, καί άρπάσης 
ουσίας ολόκληρους, ολίγα δέ παράσχης * καί μηδέ 

Si autem hoc iaciens malo vix affers remedium, Β εκείνα τοίς άδικηθείσι, άλλ* έτέροις άντ' εκείνων, 
ποίαν έξεις άπολογίαν; τίνα συγγνώμην; ποίαν 
σωτηρίας ελπίδα ; Βούλει μαθείν, δσονέργάζη κακδν 
ούτως ελεών; "Ακουσον τής Γραφής λεγούσης· 
ι Ής 6 άποκτείνων υίδν έμπροσθεν του πατρδς 
αύτοΰ, ούτως ό προσάγων θυσίαν έκ χρημάτων 
πενήτων.» 

quando ordinem inverleris, et integras quidem 
facuilates rapueris, pauca autem praebeas, et ne 
illis quidem qui sunt affecti injuria, sed aliis pro 
illis : quamnam habebis excusalionem, quamnain 
veniam, quamnam spem salulis ? Yis scire quan-
tum malum facias sic miserens? Audi Scripluram : 
ι Sicut qui occidit filium coram patre suo, sic qui offert sacriftcium ex pecuniis pauperum". » 

hidori epistola ad Eusebium episcopun. 
Exslruis, u l aiunt, in Peiusio ecclcsiam, seiificiis 

quidem et molilionibus praeclaram, maJam autem 
sludiis, injuriisque et contumeliis, paupenmque 
oppressionibus et sumptibus; quod quidem nibil 
est aliud quam aediGcare Sion in sanguinib IS , et 

Ισιδώρου επιστολή πρός Εύσέϋιον έπίσχοποτ. 
Κτίζεις, ώς φασιν, έν Πηλουσίιρ λαμττράν μέν 

τοίς μηχανήμασι, πονηράν δέ τοίς έπιττ^δεϋμασι, 
καί άδικίαις, καί ύβρεσι, καί πενήτων έκπιασμοίς, 
καί πτωχοίς d δαπανήμασιν. "Οπερ ουδέν έστιν έτε
ρον, ή κτίζειν Σιών έν αίμασιν, καί Ιερουσαλήμ 

Jerusalem in iniquitalibus 8 β . Non opus habel Deus Q έν άδικίαις. Ού γάρ χρήζει ό θεδς έξ άλλο-
sacrificio cx alienis, sed id abominatur lanquaui 
canem qui sacrificatur. Cessa ergo exslruere, el in-
juriam facere, ne illa domus inveniatur apud Deum 
ad tui reprebensionem; el quae stel quidem excelsa 
et sublinris, perpetuo autem et assidue adversus te 
clamet, cum Jeremia : ι V#, qui sedificat domum 
suam in altum, non cum justilia, ei coenacula sua 
non cum judicio; apud proximum suum operatur 
gralis, et mercedem ejus non reddet e i 8 e . » Et ex 
qualibus malis csl cxstrucla? ut qua* et fraudalas 
wercedes exigal, et eorum qui damno sunt aflecli 
quaeral ultionem. Qui vero reddit unicuique secun-
dmn opera sua, ipse miserabitur animarum nostra-
rum, quem decetgloria, bonor el imperium iu sae-
cula saeculorum. 

QUJSSTIO X I I I . 
Quantam bonorum suorum mensuram debet qui$-

piam Deo offerre? 
RESPONSIO. 

Cum Greci , el qui lege carebant, suos iilios ct 
filias diis sacriGcarint, quid afferre possumus ad 
nostram defensionem? Quando enim etiam ipsam 
carnem nostram Deo oblulcrimus, nibil fe-

τρίων θυσίας, άλλά ταύτην, ώς θυόμενον κύνα 
μυσάττεται. Παΰσαι τοίνυν κτίζων *αί άδι
κων, ίνα μή δ οίκος εκείνος είς ίλεγχόν σου έπί 
θεοΰ 6 εύρεθείη · μετέωρος μέν, καί ύψηλδς 'ίστάμε-
νος, καταβοών δέ σου αίώνια καί άσίγητα μετά 
Ιερεμίου · c Ούαί δ οίκοδομών τήν οίκίαν αυτού είς 
ύψος, ού μετά δικαιοσύνης, καί τά ύπερψα αύτοΰ, 
ούκ έν κρίματι! παρά τώ πλησίον αύτοΰ εργάζεται 
δωρεάν, καί τδν μισθδν αύτοΰ ού μή άποδωση. » Καί 
έξ οίων κακών έκτίσθη ; καί τούς έστερημένους 
μισθούς άπαιτών, καί τήν άμυναν τών βλαβέντων 
ζητών. Ό δέ έκάστω κατά τά έργα αύτοΰ άποδιδούς 
θεδς, αύτδς ελεήσει τάς ψυχάς πάντων ημών, οτι 
αύτφ πρέπει δόξα, τ ιμή, κράτος, είς τούς αίώνας 

D τών αίώνων. 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ Ι Γ . 
Πόσον μέτρον τών Ιδίων χρημάτων οφείλει τις 

προσφέρειν τφ θεφ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τών Ελλήνων καί άνομων τούς ιδίους υίούς, καί 

τάς θυγατέρας αυτών, τοίς θεοϊς αυτών θυσάντων 
[ μάλλον δέ τοίς δαιμονίοις], ποίαν λοιπδν ημείς εύερ-
γεσίαν * έχομεν; Όταν γάρ καί αυτήν ημών τήν 

·» LQC. ΧΙΧ, 8. " Eccli . xxxiv, 21. ·• Mich. ιιι, 1 0 . . · · Jerem. x x n , 13. 
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σάρκα προσενέγκωμεν τψ θεψ, ουδέν Αξιον τών δω- Α cimus quod sii dignum donis quae nobis est lar-
ρεών, ών έχαρίσατο ήμίν, πεποιήκαμεν. 

Τον Χρυσοστόμου έχ του χατά Ματθαίον. 
"Οσον γάρ άν τις μείζονα εύεργετήται, τοσούτο 

μάλλον έστιν υπεύθυνος τή κολάσει, αγνωμόνων, 
καί μή θελήσας τή τιμή γενέσθαι βελτίων. Διά δή 
τούτο οί πλουτούντες, [τών πενομένων] μάλλον 
κολάζονται δντες κακοί · δτι, μηδέ έν εύθηνίαις γε-
γόνασιν ήμεροι. Μή γάρ μοι λέγε, δτι δέδωκεν* 
έλεημοσύνην. Εί γάρ μή κατ 1 άξίαν έδωκαν, ουδέ 
ούτω διαφεύξονται τήν κόλασιν. Ού γάρ τώ μέτρφ 
τών διδομένων ή ελεημοσύνη κρίνεται, άλλά τή δα-
ψιλεία τής γνώμης. Εί δέ οί έκ μέρους παρέχοντες 
δίκην διόόασι, μή κατ* άξίαν δίδοντες, πολλψ μάλ-

gitas. 

246 Εχ Chrysostomo in MaUhceum. 

Ouaudo quispiam majora acceperit beneficia, 
lanlo magis est obnoxius supplicio, iogratus, qui 
nec honore melior efflci velii . Propterea ctiam qui 
sunt diviles magis puniuntur quam pauperes, cum 
sunt ma l i : quod nec rcbus secundis quidera niode-
ratiores ct miliores evaserint. Ne dicas enim niihi 
quia dederunt elecmosynam. Si non, ut par est, 
dederunt, ne sic quidera eflfugient supplicium. Non 
enim ex mensura eorum quae dantur dijudicatur 
eleemosyna, sed ex anirai liberalilate. Si autem qui 
ex parte praebent danl poenas, u l qui non dant, ut 

λον οί φιλαργυρία νοσούντες. Προσέταξε γάρ δ Χρι- ^ par esl ; raulto magis qui laborant avarilia. Jussit 
στδς περισσεύσαι τήν δικαιοσύνην ήμίν πλείον τών 
Γραμματέων κα\ Φαρισαίων. "Ωστε, κάν έλεημοσύ
νην δψς, μή πλείονα δέ εκείνων, ούκ είσελεύση είς 
τήν βασιλείαν τών ουρανών · καί πόση ν εκείνοι παρ-
είχον έλεημοσύνην; Τών δντων απάντων δεκάτην, 
κα\ πάλιν έτέραν δεκάτην, καί μετά ταύτα * τρίτην, 
ώστε παρ' ουδέν τδ τρίτον ουσίας παρείχον. Τρείς 
γάρ δεκάται συντιθέμενοι τούτο ποιου σι. Καί μετά 
τούτων, καί άπαρχάς, καί τά πρωτότοκα, καί έτερα 
πλείονα, οίον, τά υπέρ αμαρτημάτων, τά υπέρ.κα
θαρισμάτων, τά έν έορταίς, τά έν τψ Τωβηλαίω, τά 
έν ταίς τών χρεών άποκοπαίς, καί ταίς τών οίκετών 
άφέσεσι, καί δανείσμασι τών τόκων άπηλλαγμένοις. 
Εί δέ δ τδ τρίτον δούς, μάλλον δέ των δντων τδήμι -

enim Christus jusliliam noslram plus abundarc 
quain jusliliam Scribarura et Pbarisaeorum 8 7 . 
Quamobrem, etiamsi des eleemosynam, non dee 
aulera plus quam i l l i , non intrabis in regnum ccelo-
rum. Quantam aulem praebcbant i l l i eleemosynam ? 
Deciinam omnium quae babebant, et aliam rursas 
decimam, et partem tertiam. Quamobrem nihil ab-
eral quindarenl lertiam parlem suarum facultatum. 
Tres enim decimae si simul ponantur, hoc efficiunl. 
Et post haec priroitias, et primogenila, et alia plu-
rima, utpote ea qua» dabantur pro peccalis, et 
quae pro expiationibus, qu« in fcstis, qus in j u -
bilaeo, quae in acris alieni rescissionibus, et servo-
rum dimissionibas, et iis qui liberali erani a fe-

συ (μετά γάρ τούτων εκείνα συντιθέμενα, τδ ήμι- C nore. Si autem qui dabat teniam partem, vel po-
σύ έστιν), εί τοίνυν ό τδ ήμισυ διδούς, ουδέν εργά
ζεται, δ μηδέ τδν δέκατον τόκον παρέχων, τίνος 
άξιος έστι; Τί γαρ δφελος, δταν πλούτον πολύν 
έχουν, τοσούτον παρέχης, δσον άν τις άπδ πελάγους 
κύαθον δω ση, καί μηδέ χήρας γυναικδς μεγαλοψυ-
χίαν ζηλώσας; Πώς δέ έρείς, ι Έλέησόν με, δ θεδς, 
κατά τδ μέγα έλεος σου, καί κατά τδ πλήθος τών 
οίκτιρμών σου έξάλειψον τδ άνόμημά μου * αύτδς ού 
κατά τδ μέγα έλεος ελεών, τάχα δέ ού[δέ κατά] 
τδ μικρόν; Είκότως έλεγεν δ Κύριος , δτι c "Ολίγοι, 
οί σωζόμενοι. > 

tius dimidium bonorum (illa enira cum iis conjun-
cla, sunt dimidium) : si ergo is qui dat dimidium 
nihil opcratur, quanti erit is qui ne decimam qui-
dem praebet? Quid cnim prodest, quando mullas 
babens divilias, tantum prebes, quantum si quis-
quam ex mari dederit cyatbum, et ne mulieris qui-
dem viduae imilaris animi magnitudinem 8 8 ? Quo-
modo aulemdicis : c Miserere mei, Deus, secundum 
magnam misericordiam tuam ; et secundum multi-
tudinem miserationum tuarum dele iniquilatem 
meam · · ; » oara ipse misereare non sccundum 

magnam, forte autem nec secundum parvam ? Merito dicebat Dominus : < Pauci sunl qui salvan-
lur · · . > 

Του ΆχοστόΛον. D 
c Ό σπείρων φειδομένως, φειδομένως Αερίσει. Κα\ 

δ σπείρων έπ* εύλογίαις, έπ* εύλογίαις καί θερίσει» 
Έκαστος, καθώς προαιρείται τή καρδία* μή έκ 
λύπης, ή έξ ανάγκης* ίλαρδν γάρ δότην άγαπ$ ό 
θεός. Δυνατδς δέ ό θεδς πάσαν χάριν περισσεύσαι 
είς υμάς, ίνα έν παντί πάντοτε πάσαν αύτάρκειαν 
έχοντες περισσεύητε είς πάν έργον αγαθόν · καθώς 
γέγραπται* Έσκόρπισεν, έδωκε τοίς πένησιν, ή 
δικαιοσύνη αυτού μένει είς τδν αίώνα τού αίώνος. > 

Apostoli. 

c Qui parce seminat, parce et mclet.» Et qui 
seminat in benedictionibus, de benedictionibus et 
melet. Unusquisque proul destinavit in corde suo, 
non ex tristitia, aut cx necessilate : hilarem enim 
datorem diligit Deus. Polens est aulein Deus om-
nem graliam abundare facere in vobis, ut in omni-
bus omnein sempcr 2 4 7 sufficientiam habentes, 
abundetis in omne opus bonum, sicut scriptum est: 
Dispersit, dedil pauperibus, juslilia ejus nianet in 
eaeculum satculi 8 1 . ι 

8 1 Mallh. v, 20. 8 8 Luc . xxi,2 · · Psal. L , 3 . . 8 8 L u c xin, 23. 8 1 I I Cor. ix, 6 - 9 ; Psal. C X J , 9-

• διδωκασιν. * πλείονα· 
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QUiESTIO X I V . A 

Quidnam utiltus, offerre pecuniam tccima, 
an pauperibus? 
RESPONSIO. 

Dominu3 laudans cos qui sunt a dextris, et di-
cens : « Yenile, benedicti Patris mci M , » nullius 
ailcrius rei meminit quam elcemosyna? in paupe-
res, et bospkes, et nudos, et in eos qui sunt in 
carcerc. Sed sunt ctiam ecclesiae quibus desunt 
aliqna ulcnsilia neccssaria, quibus sunt offerenda 
oa qux dcsunt. Q114 enim, cum vasa non dcsint, 
ofifcrt opulentis ecclesiis, nescit quidnam postea 
fiat iis qua3 illic congerunlur. MulUe enim ccclcsiae 
cum incxplcbililer congessissent, et ea postca non 
cecle adminislrassent, vel per negligcntiam neglc-
ctui babiia perierunl, vel a furibus c l barbaris 
ablata sunl. 

Ex Chrysostomo in Matthceum. 

Nam pro eo quidem quod ccclesias non ornarit, 
uemo unquam fuit accusatus; pro eo aulem quod 
pauperum non si l miserlus, gebcnnas et ignis inex-
Slinguibilis niiiue sunt inlenlattt, et cruciatus cum 
dxiROiiibus. Doiutun ergo ornans, ne dcspicias 
fratrem qui alDigitur. Is enim est magis proprie. 
templum quam illud. Et baee quidem vasa pre-
Liosa ac splendida qua? reconduutur, poterunl acci-
pere el rcges iriiidelcs, el tyranni, et pradones. 
Quai aulein fcceris fralri esurianli, et peregrino, et 
nudo, ne diabolus quidem polcrit eripere, sed sila 
erunt in lbesauro qQem nemo poterit subripere. C 

Ex eodcm in Rerodiadem. 

Polest quideai Deus omncs sanclos qui sunt in 
uiundo pcr se alere; scd iuunilicentiain cobibei, ut 
corda (sua sponle ad dandum propcnsa) in lem-
pore bospilaliUlis discernat ex iructibus. Quando 
auteni nou fuerinl aliqui qui eos vclint excipere, 
timc aul pcr aves nulrit, ul Eliani in inonte aul 
pt»r prophetam, ut Danielem in lacu · · ; aut per 
auimal marinuin, ut Junam in mari aut ipse per 
se cibum pluil , ut patribus in dcscrlo * · . Nani 
ftim non essent qui posscnt cos exciperc, e coelo 
pluil nianna, ct ex pelra aquara fecit emanare et 
cx aere coluriiiceiu ad cos delulU · 8 . Cum auteiu 
$ancti versanlur 248 * u mundo cum bominibus, 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΙΔ. 
Πού συμφέρει προσφέρειν τά χρήματα, έν έκ-

κΛησίαις, ή είς πέη\τας; 
ΑΠ0ΚΡΙΣ1Σ. 

Ό Κύριος έπαινών τούς έκ δεξιών, και λέγων, 
ι Δεύτε, οί ευλογημένοι τού Πατρός μου,> ούδενδς 
άλλου έμνημόνευσεν, εί μή τής είς τούς πτωχούς, 
καί ξένους, και γυμνούς, καί έν φυλακή ελεημοσύ
νης. Πλήν είσί κα\ εκκλησία ι λειπόμεναι σκευών 
τίνων αναγκαίων, αΤς δεΓ προσφέρειν. Έπεί ό είς 
εύπορους εκκλησίας προσάγων, ούκ οΐδε τί μετά 
ταύτα γίνονται τά έκείσε συναγόμενα. Πολλα\ γάρ 
εκκλησία*, άπλήστως συνάξασαι, καί μή καλώς 
αυτά διοικήσασαι ύστερον, ή διεφΟάρησαν άμεληθέν-

Β τ α ι ή ύπδ κλεπτών, ή βαρβάρων άφηρέθησαν. 

Τον Χρυσοστόμου, έχ τοΰ χατά Ματθαίον. 
Υπέρ μέν γάρ τού μή εκκλησίας καλλωπίσαι, 

ουδείς ένεκλήθη ποτέ· υπέρ δέ τού πένητας μή 
έλεήσαι καί γέεννα ήπείληται, καί πύρ άσβεστον, 
καί ή μετά δαιμόνων τιμωρία. Μή τοίνυν τδν οΤκον 
κοσμών, τδν άδελφδν θλιβόμενον περιόρα. Ούτος 
γάρ εκείνου ό ναδς κυριώτερος. Καί ταύτα μέν καί 
βασιλείς άπιστοι, καί τύραννοι, και λησταί δυνή-
σονται λαβείν τά κειμήλια* δταν δέ, δσα καί πρδ; 
τδν άδελφδν πεινώντα ποίησης, καί ξένον δντα καί 
γυμνδν, ουδέ ό διάβολος συλήσαι δυνήσεται, άλλ' έν 
άσύλψ κείσεται θησαυρώ. 

Τού αυτού, έχ τού είς τήν Ήρωδιάδα. 
Καί δ μέν θεδς δυνάμενος πάντας τούς αγίους 

τούς δντας έν τψ κόσμψ δι* εαυτού θρέψαι, επέχει 
τήν δόσιν, ίνα τάς εύπροαιρέτους καρδίας, έν τψ 
φιλοξενίας καιρψ, άπδ τών καρπών διακοίνη. Έπε ι -
δάν δέ μή ώσί τίνες, οί όφείλοντες αυτούς ύποδέξα-
σθαι, ή βι* όρνέου τρέφει, ώς τδν Ήλίαν έν τψ δρει, 
ή διά προφήτου, ώς τδν Δανιήλ έν τψ λάκκω, 
ή διά θαλασσίου ζώου, ώς τδν Ίωνάν έν τή θαλασ
σή, ή αύτδς δι* εαυτού τήν τροφήν έπομβρεί, ώς τοίς 
πατράσιν έν τή έρήμψ · ούκ δντων γάρ τών όφειλόν-
των αυτούς ύποδέξασθαι, ούρανόθεν τδ μάννα έπομ-
βρίζει καί τδ ύδωρ έκ πέτρας έπήγαγε, καί έκ 
τού αέρος όρτυγομήτραν αύτοίς έκόμιζεν. "Οταν δέ 

relrahil uiaiiuni siiam, c l videns cos aflligi, diiuittit, ^ ώσιν έν τψ κόσμψ ol άγιοι, συναναστρεφόμενοι τοί: 
m det gratiam per eam quse in eos cxercetur bene 
iici-nltam 

Ex eodemin Ephlolam ad Philippcnses. 

Non csl paruin, scd magnum bonuin, <ogi ui quis 
sautlLsbcnefaciat.Facileiiim uteiTiciamurpariicipes 
mrrccdis et bonorum illorum quae illos exspeclaiU. 
l)ic:l namque Apostolus : c Comimmicant nobiscum 

»* Maith. xxv, 5i. 
• Num. xi , 51. 

* έ-ομβρεί. 

III Reg. xvn, 6. 

άνθρώποις, αναστέλλει τήν χείρα αυτού · χάριν διά 
τής είς αυτούς εύποιίας, πολλοίς καί ορών αυτούς 
θλιβομένους, άφίησιν, ίνα δψ τών βουλομένων τήν 
σωτηρίαν καρπώσασθαι. 
Τού αυτού έχ τής πρός ΦιΛιππησίους ΈπιστοΛής. 

Ού γάρ μικρδν αγαθόν έστι τδ βιάζεσθαι θερα-
πεύειν αγίους, άλλά καί μέγα. Κοινωνούς γάρ ημάς 
ποιεί τών εκείνοις άποκε*μένων αγαθών καί μι
σθών. Φησί γάρ δ Ά-όστολος · « Κοινωνούσιν ήμίν 

Oan. χιν, 36. * e Jon. ιι. · · Exod. χνι. · Τ Exod xvn 
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έν τοίς σωματιχοίς, κοινωνοΰμεν αύτοίς έν πνεύμα- Α in corporalibus, communicamus cum ipsis in spiri-
τικείς · δν γάρ μετά προθυμίας καί πίστεως δια-
κονώμεν τοίς άγίοις, > μερισταί τών μισθών αυτών 
έσόμεθα. Διά τοΰτο δ Χριστός φησι· « Ποιήσατε 
ύμίν φίλους εκ τοΰ μαμωνά τής αδικίας, ίνα, δταν 
έκλίπητε, δέξωνται υμάς είς τάς αίωνίους σκηνάς •» 
άγιοι δέ είσι πάντες δ σοι πίστιν δρθήν μετά βίου 
έχουσι* κάν γάρ σημεία μή έργάζωνται, καί δαίμο
νας μή έκβάλλωσι Καί γάρ Ιωάννης, δ μείζων 
πάντων έν γεννητοίς γυναικών, ού φαίνεται ση-
μείδν τι πεποιηκώς. 

Τον άγΙον Βασιλείου έκ τών Ασκητικών. 
Δυνατδς γάρ έστι, καί άνευ ημών, τρέφειν δ θεδς 

τούς εαυτού θεράποντας, άλλ' ήμίν έδωκε χώραν 
καρποφορεί* 1 είς ύπόθεσιν σωτηρίας. Έδεξιώσω 
τδν άγιον, έδεξιώσω τδν Χριστδν. Έτίμη'σας τδν 
ύπδ τοΰ Κυρίου τετιμημένον, είς τδν Κύριον ή τιμή 
διαβαίνει™. Λαβέ τούς αγίους κοινωνούς έν τψ αίώνι 
τούτψ, ίνα αυτοί σε κοινωνδν έν έκείνψ τψ αίώνι 
δέξωνται. ι Ποιήσατε γάρ, φησίν, έαυτοίς φίλους 
έκ τοΰ μαμωνά τής αδικίας, ίνα δέξωνται υμάς είς 
τάς αίωνίους σκηνάς. ι Ή γάρ τούτων ένδεια καί 
πιωχεία αληθινού σοι πλούτου πρόφασις, ώ πλούσιε. 
Διά γάρ τούτων ευρίσκεις θεοΰ συνεργδς στρατιώ-
τας τρέφων Χριστού, καί Χριστδν, τδν λέγοντα* 
c Έ φ ' όσον έ ποιήσατε ένί τούτων τών αδελφών μου 
τών ελαχίστων, έμοί έ ποιήσατε. > 

ΚΛήμεντος έκ τών Στρωμάτων. 
Έλεημοσύνας δεί ποιείν, δ λόγος φησί, * άλλά 

tualibus":»sienimcum animi alacritale et Jule san 
ctis serviamus, mercedis illius partem liabebi-
nius. Propterea dicil Chrislus : < Facile vubis amU 
cos de mamraona iniquitatis; ut, cum defecerilis, 
recipiant vos in aHerna tabernacula · Sajicli au-
(em sunt omnes, quolquot iidetn reciam babent 
cum y ta : eliamsi signa non faciani, eliamsi da> 
mones non ejiciant. Joannes cnim, qui niajor esl 
inter nalos roulierum ·, non videlur ullum fccisse 
signum. 

Ex sancti Basilii Ascelick. 

Polest enim Deus, etiaro absque nobis, alerc 
euos faraulos; sed dedit nobis occasionem bene 
roerendi, et argumentum salulis. Excepisti san-
cluoi, excepisti Chrislum; honorasti eum qni fuit 
bonoralus a Christo : bonor enim asccndil ad 
Dominum. Accipe sanclos pro sociis in hoc sx-
culo, ul ipsi in illo sreculo accipiant le sociutn. 
ι Facite enira, inquit, vobis amicos de mam-
mona iniquilalis, ut recipiant vos in aelerna ta-
bernacula ·. > Eorum enim egesias el mendicitas 
est tibi occasio verarum divitiarum, ο dives. Pter 
eos namque inveniris Dci cooperator, nulricns mi-
liles Cbrisli , et Christum, qui dicil : < Quandiu 
fccislis uni de bis fralribus meis niinimis, mibi 
fecistis \ ι 

Ex Clemenlis Alexandrini Stromatibu*. 

Elcemosynas oportet facere, inquit ratio, sed 
μετά κρίσεως, καί τοίς άξίοις. "Ωσπερ γάρ ό γεωρ- C cum judicio et dignis. Quomodo enim seminal agri-
γδς σπείρει ούκ είς απλώς γήν άλλ' είς τήν άγαθήν, 
ίνα αύτώ καρποφορήση· ούτω δεί σπείρειν τήν εύ-
ποιίαν είς ευλαβείς καί πνευματικούς, ίνα τής άπ* 
αυτών εύκαρπίας διά τών ευχών επιτυχής. Γέγρα-
πται γάρ· ι Εύποίησον ευσεβείς n καί εύρήσεις άντ-
απόδομα, καί εί μή ύπ* αύτοΰ °, άλλά παρά τψ 
Ύψίστω. 

Θεοδωρήτου έκτων Απόρων. 
θεασάμενος δέ ποτε Ρ τδν περί τής άμσρτία^ 

προσενεχθέντα Μωύσής χίμαρον όλοκαυτωθέντα παρά 
τδν θείον νεών, ώργίσθη τψ Ελεάζαρ, καί τω ΊΟά-
μαρ λέγων « Διατί ούκ έφάγετε τά περί τής αμαρ
τίας έν τόπψ άγίψ ; "Οτι "Αγια τών αγίων είσί , 

cola, non absolute in terram, sed in terram bonam, 
u l ipsi fructus fei a l ; ita est seminanda beneficen-
lia in pios bomines et spiritualcs, u l eorum fru-
cmm per preccs assequaris. Scriptum cst enim : 
ι Benefac pio, etinvenies relributioneni; et si nou 
ab ipso , ccrte ab AUissimo B . > 

249 Εχ Theodoreti QtuestioHibus. 
Cum vidisset aliquando Moyses bircura pro pec-

cato oblatum exlra Dci templum, indignalus est 
in Eleazar , et Ilbamar, filios Aaron, d i -
cens : t Quare non comedisiis Hlud, quod fuit pro 
peccato, in loco sancto? Quoniam enim Sancla san-

τοΰτο έδωκεν ύμίν Κύριος φαγειν, ίνα άφέλη q τήν ̂  ctorum sunt; hoc dedit vobis edere, ut auferatis 
άμαρτίαν τής συναγωγής, ώς έξιλάσησθε περί αυ
τών έναντι Κυρίου. > Τοΰτο δέ καί διά τοΰ προφήτου 
ΏσηέΦηλών δ θεός φησιν • ι 'Αμαρτίας λαού μου 
φάγονται. »Διδ καί ό Απόστολος λέγει· « [Κοινωνοΰ-
σιν ήμίν έν τοίς σωματικοίς· ] κοινωνοΰμεν αύτοίς 
έν τοίς πνευματικοίς. tf Διδασκόμεθα τοίνυν εντεύ
θεν, ώς τά παρά τοΰ λαοΰ προσφερόμενα έσθίοντες, 
καί μή οπουδαίως τάς υπέρ αυτών προσφέροντες 
«ύχάς, δίκας ύπέχομεν τώ θεψ. 

· · Rom. xv, 27; Χ Π , 13. 1 Luc. χνι, 9. f Mallh. χι, 11. 1 Luc. χνι, 9. k Mallh. χχν, 10. * Eccii. Μ Ι , 2. 
* Lavi i . χ, 17. 1 Osc. ιν, 8. * Rom. χν, 27. 
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peccatum synagogre, et exorclis pro eis anle Domi-
num *. » Hoc per Osee propbelam significans Domi-
nus, dicit : ι Pcccata populi mei comedenlT. » 
Quapropler dicit eliam Apostolus : « Tmpcrliunt 
nobis corporalia, eis autern imperlimus spirilua-
l i a ι Hinc ergo docemur qnod vcscentes iis qu;e 
offeruntur a populo, et pro ois preros diligiii i tr 
non offerentes, Deo pojnas (iabinir.s. 
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Ex apostolicis Constitutionibtu. Α "Εκ τών αποστολικών Διαταγμάτων. 

Elenim vere est bcatus qui potest sibi opem 
ferre, et non lenel locum orpbani, aut viduae, aut 
advena?. Nam ipse quoque Dominus dicit esse bea-
tiorem illum qui dat, quam qui accipit · . Vae iis qui 
babent, et accipiunl in hypocrisi, aut qui possunt 
sibi opem ferre, et volgnl ab aliis accipere : uter-
que enim reddel rationem Domino Deo in die judi-
c i i . Nam qui accipit propter aelalem, aut orbitatem, 
aut senium, aut debilitatcm, ant offensam valeludi-
nem, aut flliorum quos alit multiludinem, is non 
solum non reprebendetur, sed etiam laudabilur. 
Altare enim Dei reputatus a Deo honorabitur, qui 
gnaviter pro iis qui sibi dant assidue, precalur, 
non in otio sumens, sed ejus quod sibi dalur, pro 
viribus dans mercedem per oralionem. Is ergo, ut 
dictum est, a Deo beabitur; qui autem habet, ct 
per siraulationem olium agens accipit, condemnabi-
tur a Chrislo Domino nostro. 

OUiESTIO X V . 
Si quis habeat uqorem, filios, divitias, rebtuque 

sacularibus implicatus sit, quomodo potest is Deo 
placere, el servare Dei prcecepta ? 

RESPONSIO. 
Si non in unaquaque generatione Deo placuis-

eent viri hujusmodi, qui in mundo, inquam, erant, 
in diviliis, el matrimoniis, et potestate, copiisque 

Καί γάρ αληθώς μακάριος έστιν 6 δυνάμενος βοη-
Θείν έαυτψ,καί μή 0X£6stv τόπον ορφανού, ή χήρας, ή 
ξένου, έπεί χαί δ Κύριος μακάριον εΐπεν είναι τδν δί
δοντα, ύπερ τδν λαμβάνοντα. Ούαί γάρ τοίς έχουσι, 

'καί έν ύποκρίσει λαμΓάνουσι, ή δυναμένοις βοηθείν 
έαυτοϊς, καί λαμβάνειν παρ* έτεροις βουλομένοις · 
έκάτερος γάρ αποδώσει λόγον Κυρίω τψ θεψ εν ήμερα 
κρίσεως. Ό μέν γάρ δι* ηλικίας , δρφανίας , ή γ ή 
ρως, ή αδυναμίας, ή νόσου, πρδς πτώσιν, ή τέκνων 
πολυτροφίαν λαμβάνων, δ τοιούτος ού μόνον ού μεμ-
φθήσεται, άλλά καί έπαινεθήσεται. θυσιαστήριου 
γάρ τψ θεψ λελογισμένος ύπδ τού θεού τιμηθήσεται, 
άόκνως θυσιαστήριον υπέρ τών διδόντων αύτψ, δι-
ηνεκώς προσευχόμενος, ούκ άργώς λαμβάνων, άλλά 
τής δόσεως αυτού, δ ση δύναμις, τδν μισθδν διδούς 
διά τής προσευχής. Ό τοιούτος ούν, ώς εΓρηται, 
ύπδ τού θεού μακαρισθήσεται · δ δέ έχων , καί δι* 
ύπόκρισιν, ή άργίαν λαμβάνων, κατακριθήσεται ύπδ 
Χριστού τού θεού ημών. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΙΕ'. 
Έάν τις γυναίκα έχων, χαϊ τέκνα, καϊ βιωτικών 

πραγμάτων φροντίζων, πώς ούτος δύναται 
εύαρεστήσαι τφ θεφ καϊ φυλάξαι τάς έν-
τοΧάς; * 

ΑΠ0ΚΡ1Σ1Σ. 
Εί μέν μή βύηρέστησαν τψ θεψ καθ' έκάστην 

γενεάν τοιούτοι άνδρες, λέγω δή, έν κόσμψ καί 
πλούτψ, καί γάμψ, καί εξουσία, καί απολαύσει 

et 250 deliciis, aliquid forlasse baberent quo se C υπάρχοντες, τάχα άν ειχον άπολογίαν τινά οί τάς 
defenderent, qui in suis peccaiis tales aflerunt 
prselextus. Nunc autem videmus in divinis Scriptu-
ris omnes fere qui Deo erant grati, Deo placuisse 
in mundo, el diviliis et liberis. Dico aulem Abra-
bam, el Job, ct David, et similes. Bonae enim, in -
quit, divitiae i l l i , cui non est peccatum. Audiant 
ergo Aposlolum de his ad Timolheum scribentem : 
« Divitibus hujns sacculi praecipe, non sublime 
sapere, neque sperare in incerlo divitiarum, sed, 
in Deo uno (qui prseslat nobis omnia abunde ad 
fruendum), bene agere, diviles fleri in bonis ope-
ribus, facile Iribuere, communicare, thesaurizare 
sibi fundamcntura bonum in fulurum, ut appre-
bendanl veram vitam l 0 . » Et rursus alibi : c Hoc 

τοιαύτας προφάσεις προφασιζόμενο·. έν ταίς άμαρ-
τίαις αυτών. Νύν δέ δρώμεν έν ταίς θείαις Γρα-
φαίς, πάντας σχεδδν τούς τψ θεψ προσφιλείς έν κό
σμψ, καί πλούτψ, καί τέκνοις τψ θεώ εύαρεστή-
σαντας. Φημί δέ τούς περί τδν Αβραάμ, καί Ίώβ, 
καί Δαυίδ, καί τούς ομοίους. Άγαθδς γάρ, φησί, δ 
πλούτος, ψ μή έστιν αμαρτία. Άκουέτωσαν τοίνυν 
τοΰ Αποστόλου πρδς Τιμόθεον γράφοντος περί τών 
τοιούτων, καί λέγοντος · c Τοις πλουσίοις έν τψ νύν 
αίώνι παράγγειλε * μή ύψηλοφρονείν, μηδέ ήλπικέ-
ναι έπί πλούτου άδηλότητι, άλλ' έν τψ Ηεψ τψ 
ζώντι, καί παρέχοντι ήμίν πάντα πλουσίως είς 
άπόλαυσιν, άγαθοεργείν, πλουτείν έν έργοις καλοίς, 
εύμεταδότυυς εΐ-vat, κοινωνικούς, θησαυρίζοντας 

itaquc dico, fratres : Tempus breve est : reliquum ^ έαυτοίς θεμέλιον καλδν είς τδ μέλλον, ίνα έτ«λά« 
est, u l et qui babent uxores, tanquara non baben-
tes sin»; et qui flenl, lanquam non flentes; et qui 
gaudcnl, tanquam non gaudeules; ct qui emunt, 
tanquam non possidentes; et qui utunlur hoc 
mundo, lanquam non utantur : praleri l enim 
figura bujus mundi ! l . ι 

Ex sattcti Basilii A&celicis. 
Proplcrea Deus benignus ct cleraens, curam 

• Aclor. xx, 35. 1 0 1 Tim. νι, 17-19, 

βωνται τής αίωνίου ζωής. c Καί άλλως πάλιν 
c Τοΰτο δέ φημι, αδελφοί, δ καιρδς συνεσταλμένος 
τδ λοιπόν έστιν · Γνα καί οί έχοντες γυναίκας, ώς μή 
έχοντες ώσι · καί οί κλαίοντες, ώς μή κλαίοντες, καί 
οί χαίροντες ώς μή χαίροντες, καί οί αγοράζοντες 
ώς μή κατέχοντες, καί οί χρώμενοι κόσμψ, ώς μή 
καταχρώμενοι · παράγει γάρ τδ σχήμα τοΰ κόσμου 
τούτου, ι 

Τού άγιου Βασιλείου έκ τών Ασκητικών. · 
Διά γάρ τοΰτο καί φιλάνθρωπος θεδς , κηδομενος 

1 1 ICor . νιι, 29-31. 

V A R l i E LECTIONES. 
r παράγγελλε. 



469 QUiESTIONES. 470 
ττής ημών σωτηρία;, είς δύο διεϊλε βίους τά · τών Α gerens nostrae salulis, ία duo vilae genera dlvisit 
Ανθρώπων , συζυγίαν καί ιταρθενίαν * Γνα , δ μή 
δυνάμενος ύπενεγχείν τδ τής παρθενίας άθλον, Ιλθη 
έπ ί συνοίκησιν γυναικδς, εκείνο είδώς, ώς άπαιτη-
θήσεται λόγον σωφροσύνης, και αγιασμού, καί τήν 
«πρδς τούς έν συζυγίαις καί τεκνοτροφίαις αγίους 
δμοίωσιν · οίος ήν έν μέν τή Παλαιφ Διαθήκη Αβρα
ά μ , δς τή του θεού προτιμήσει, τδν μονογενή θυ-
σιάζων, έμεγαλαύχει, καί τάς τής σκηνής αυ
τού θύρας διαπετασμένας είχε', πρδς ύποδοχήν 
τών έπιξενούσθαι μελλόντων έτοιμαζόμενος. Ούκ 
ηχούσαν * € Πώλησόν σου τά υπάρχοντα, καί δδς 
•πτωχοίς· καί τά μείζονα τούτων έπεδείξαντο "Αβρα
άμ , καί Ισαάκ , καί Ιακώβ, καί Σαμουήλ, καί 
Δαυίδ, καί έτεροι πλείστοι. Έν δέ τή Νέα Διαθήκη, 
οίος ήν Πέτρος, καί οί λοιποί τών αποστόλων; 
άπαιτηθήσεται γάρ πάς τούς καρπούς τής πρδς 
θεδν αγάπης, καί τοΰ πλησίον, καί τής παρατροπής 
τών εντολών τούτων, καί πασών, ών τις ήδίκησβ. 
Φησί γάρ δ Κύριος * ι Ό αγαπών πατέρα υπέρ έμέ, 
ούκ έστι μου άξιος, ι Καί, c "Ος ού μισεί τδν πα
τέρα αύτοΰ, καί τήν μητέρα, καί τήν γυναίκα, καί 
τά τέκνα, έτι δέ καί τήν έαυτου ψυχήν, ού δύναταί 
μου είναι μαθητής, ι 

ΤΑρά σοι ού δοκεί καί ύπογυναίοις τεθείσθαι τά 
Ευαγγέλια ; Ίδού σεσαφήνισταί σοι, ώς πάντες 
άνθρωποι άπαιτηθησόμεθα τήν πρδς τδ Εύαγγέλιον 
υπακοή ν μοναχοί τε, καί οί έν συζυγίαις. Αρκέσει 
γάρ τψ έπί γάμον * έλθόντι, ή συγγνώμη τής συ
ζυγίας «, καί τής πρδς τδ θήλυ επιθυμίας τε καί ^ n i o , venia intemperanti», quod liceat ci uti copula 

res borainam, nempe in conjugium et virginita-
lem; ut, qui non potest ferre praemiam virginitalis, 
veniat ad cohabilationeni mulieris, >illud sciens a 
se exactum ir i ralionem temperantiae et sanclitatis, 
et simililudinera cum sanctis, qui in ruatrimonio et 
liberorura procreatione vixemnt; hujusmodi eral 
inVeteriTestamenlo Abraham, qui reverenlia erga 
Deum uiiicum filium sacrificans adhuc gloriabaliir, 
et sui labernaculi portas babcbat aperlas, paratus 
ad accipieedos, qui veniebant, hospites. Non audie-
rant i s t i : t Yende quoe babes, et da pauperibus 1 1; ι 
et his majora fecerunt Abrabam, Isaac, Jacob, Sa-
muel, David, et alii plurimi. In Novo aulemTesla-
mento, qualis erat Pelrus, et reliqui apostoli? E x i -
gentur enim a quolibet fructus dilectionis in Deum 
et in proximum, et declinationis ab bis maudaiis, et 
ab omnibus, in quibus se inique gessit. Dicil enim 
Dominus : < Qui amat patrem aut matrem plus 
quam me, non est me dignus " . ι E t : c Qui nou 
odil palrem suum ct matrcm, et uxorem, et filios, 
adhuc autem et animam suam, non potest meus 
esse discipulus u . ι 

251 An non tibi videntur proposila esse Evan-
gelia iis etiam qui juncli sunt uxoribus? Ecee tibi 
declaratum est quod ab omnibus hominibus exiga-
tur obedienlia Evangelii, lam monacbis quara con-
jugalis. Sufliciet enim ei qui est junctus malrimo-

συνουσίας * τά δέ λοιπά τών εντολών, πάσιν όμοίως 
νενομοθετημένα , ούκ ακίνδυνα τοίς παραβαίνουσα 
Καί γάρ εύαγγελιζόμενος ό Χριστδςτά τοΰ Πατρδς 
εντάλματα, τοίς έν τώ κόσμψ διελέγετο. ΕΙ δέ τι χ 

συνέβη αύτδν κατ* ίδίαν έπερωτηθέντα αύτψ άπο-
κρίνεσθαι, τοίς εαυτού μαθηταίς διεμαρτύρατο 
λέγων · ι βΟ δέ λέγω ύμίν, πάσι λέγω. ι Μή τοί
νυν άναπέσης, ώ ούτος, δ πρδς κοινωνίαν γυναικδς 
ήρημένος, ώς έπ ' εξουσίας έχων τδν κόσμον περιβάλ-
λεσθαι. Πλειόνων γάρ σοι πόνων καί φυλακής χρεία 
πρδς τήν τής σωτηρίας έπιτυχίαν · ώς δήγβ δεί, καί 
έν μέσψ τών παγίδων, καί τοΰ κράτους τών άποστα-
τικών δυνάμεων ούκ ήν 7 έκλεξαμένψ, καί τούς 
ερεθισμούς τών αμαρτιών έν δψεσιν έχοντι, καί πρδς 

et consuetudine cum uxore sua. Reliqua aulem 
mandata, ex aequo oranibus posila, haud nullum 
pericuUim aiTerunt iis qui illa transgrediuntur; 
Cbristus enira Palris raandata annunlians, disserc-
bat cum iis qui sunt in roundo. Quod sicubi conli-
gisset eum seorsira interrogalum respondere, suis 
discipulis aicbat : c Quod vobie dico, onmibus 
dico u . ι Ne ergo fallaris tu qui elegisti conjunciio-
nem cum muliere, tanquam qui possis mundum 
libere amplecli. Pluribus enira libi laboribus et 
custodia opus esl ad assequendam salulem; ut qui 
in medio laqueorum, et sub poteslate apostatica-
rum virtutum habitare elegeris, et in conspeciu 
babeas irrilamenta peccatorum, quique noctu ac 

τήν αυτών έπιθυμίαν νύκτωρ τβ καί μεθ' ήμέραν D interdiu omnibue tuis sensibus ad pravas cupidita-
tes inciteris. Scias ergo quod adversarii non effugies 
palaestram, nec ad ejus pertinges victoriam, absque 
mullis laboribus, ad observationera evangelicorum 
dograatuin necessariis. 

έκμοχλευομένψ πάσας σου τάς αισθήσεις. Γίνωσκβ 
τοίνυν, ώς ούκ αποδράσεις τήν πρδς τδν άποστάτην 
παλαίστραν, ουδέ τής τούτου νίκης καθάψη άνευ πό
νων πολλών τών έπί φυλακή τών ευαγγελικών 
δογμάτων. 

Ιωάννου τής ΚΛΙμακος. 
" Άκουσα γάρ τίνων έν κόσμψ άμελώς διακειμέ
νων, είρηκότων πρός με · Πώς δυνάμεθα όμοζύγψ 
συζώντες, καί δημοσίαις φροντίσιν όπβκείμενοι, τδν 
μοναδικδν βίον μετελθείν ; Πρδς ούς άπεκρίθην »· 

l f Mallh. χιχ, 21. » Mallh. χ, 37. u Luc. xiv, 2( 

Ex Joanne Climaco. 

Audivi aliquos iu mundo ignavos ac negligentes, 
mibi dicenles : Gum vilam agamus cum conjugc, et 
simus obnoxii publicis sollicitudinibus, quomodo 
possumus persequi vitam monasticaoi? Quibus 

1 8 Marc. xui, 57. 

1 τάς. 1 γάμου. u άκρασίας. 1 που. 
VARI^E L E C T l O N t S . 
7 ζήν. 1 άπεκρίθημεν. 
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respondimus : Quaeconque bona potestis facere, Α Πάντα,δσα δύνασθε ποιείν αγαθά, ποιήσατε· μηδενί 

ψεύσησθε, μηδένα χλέψητε, μηδένα λοιδορήσητε, μηδε-
νδς κατεπαρθήτε , μηδένα μισήσητε, τής πορνεία^ 
άπέχεσθε,τών συνάξεων μή χωρίζεσθε, τοί,-δεομένοις 
συμπαθήσατε, μηδένα σκανδαλίσητε, [αλλότρια με-
ρίδι μή προσε[νε]γγίσητε, J κα\ άρκείσθε τοις δ{ωνίοις 
[τών γυναικών] υμών. Έάν ούτω ποιήσητε , ού 
μακράν έστε τής Βασιλείας τών ουρανών. 

Έκ τών αποστολικών Διαταγμάτων. 
Τού νομοθέτου Μωσέως είρηκότος τοίς Τσραηλί-

ταις · c Τδού δέδωκα πρδ προσώπου υμών τήν όδδν 
τής ζωής, κα\ τήν δδδν τού θανάτου, ι καί έπιφέ-
ροντος, ι Έκλεξαι τήν ζωήν, Ινα ζήσης · ι καί τού 

Lilis ambobus vestris poplitibus? Si Deus est Domi- ^ προφήτου Ήλιου λέγοντος τψ λαψ · < "Εως πότε 
liiis, ambulale post ipsum 1 8 ; > mcrilo ergo dicebat χωλανείτε έπ ' άμφοτέραις ταϊς ίγνύαις υμών; Εί 

θεός έστινό Κύριος, πορεύεσθε οπίσω αυτού · ι είκό-
τως ουν Ιλεγεν δ Κύριος Τησούς· ι Ουδείς δύναται 
δυσ\ κυρίοις δουλεύειν ή γάρ τδν ένα μισήσει, κα\ 
τδν έτερον αγαπήσει · ή ένδς άνθέξεται» καί τού 
έτερου καταφρονήσει. > Άναγκαίως ούν *κα\ ημείς 

faciie. Α mendaciis vobis lemperatc; nemini euffu-
remini, ncminem conluiuelia aflkite, nemini vos 
atiteponite, neminem odio babete, fugile formcalio-
iiem, a synaxi ne separemini, eorum qui egent mi -
t^remini, nemini esle offendiculo, aiienae parli ne 
appropinquate, et conteuli este stipendiis [uxorum] 
vcstris. Si sic feceritis, non procul estis a regno 
coelorum. 

Ex Constitutionibus apostolicis !*. 

Cum Moyscs legislator dixit Israelitis : ι Ecce 
dedi anle faciem veslram viam vitac et viam mor-
l i s ; ι et inferat : c Elige vitam, ut v i v a s " ; » et 
propbeta Elias dicat populo : ι Quousque claudica-

Dominus : r Nemo potest dnobus dominis servire; 
aut enim unum odio habebit, et alterum diliget : 
aut alterura amplecletur, et alterum despiciet 1 J. > 
Necessario ergo nos quoque doctorem noslrum 
252 Cbristum scquentcs, dicimus duas esse 
vias : unam vifcc, c l alteram mortis. Prima est crgo 
via viue, et ea est quam lex ostendit : ι Diligere 
Dominum Deum ex tota anima, et ex tota mente, et 
proximum sicut seipsum a e . > Et : « Quidquid non 
vis tibi fieri, boc lu quoque alii ne feceiis". ι 
Bencdic eis qui te exsecrantur; ora pro eis qui tibi 
insukant, dilige inimicos tuos.i Quaenam enim, 
inquit, est gralia, si diligalis eos qui vos diligunt? 

επόμενοι τψ διδασκάλψ Χριστώ, φαμέν, ώς δύο οδοί 
ε ίσι · μία τής ζωής , καί μία τού θανάτου. Πρώτη 
ούν τυγχάνει όδδς τής ζωής, καί έστιν αύτη, ήν καί 
δ νόμος διαγορεύει, ι 'Αγαποίν Κύριον τδν θεδν έξ 
δλης ψυχής, και έξ δλης διανοίας · καί τδν πλησίον 
ώς εαυτόν, ι Καί, ι Πάν δ μή θέλεις γενέσθαι σοι, 
καί σύ τούτο άλλψ μή ποίησης, ι Εύλόγει τούς κατ-
αρωμένους σε, προσεύχου υπέρ τών έπηρεαζόντων 

Nani et publicani hoc faciunt**.» Absline a carnali- C αγάπα τούς εχθρούς, c Ποία γάρ πέφυκεν ύμίν 
bus ct mundanis desideriis. ι Si quis libi dederit 
colapbum in maxillam, verte et aliam ι — c Si 
relribui, inquit, relribuenlibus mibi m a l a n . > 
— ι Si quis te angariaveril uiium milliarc, vade 
cum eo duo, et ei qui vult tecum in judicio contcn-
dcre, et lunicam accipere, da ei pallium, et ab eo, 
qui tua tollit, ne rcpelas ; daei .qui a le petit. 
c Ab eo qui vult a te muluo accipere, ne averla-
r i s , e - , e . i \ tque omnibus quidem aequum esl dare ex 
propriis laboribus; preeferendi autem sunt sancti. 
ι Non occides, non moecbaberis , 7, puero viiium 
non offeres; exsccrandus esl enim, inquil, qui dor-
mil cum masculo concubitu feminae". Non forni-
cabcris. Non erit, inquit, qui fornicetur in Israel 

χάρις, έάν αγαπάτε τούς αγαπώντας ύμά ; ; καί οί 
τελώναι τούτο ποιούσιν. ι 'Απέχου τ£ν σαρκικών 
καί κοσμικών επιθυμιών, t Έάν σοι δω ράπισμα 
έπί τήν δεξιάν σου σιαγόνα, στρέψον αύτώ καί τήν 
άλλην.»—ι ΕΙ άνταπέδωκα τοίς άνταποδιδούσί μοι 
κακά. ι—t Έάν άγγαρεύση σέ τις μίλιον £ν, ύπαγε 
μετ' αυτού δύο · καί τψ Οέλοντί σοι κριθήναι, καί 
τδν χιτώνα σου λαβείν, άφες αύτψ καί τα ίμάτιον» 
καί άπδ τού αίροντος τά σά, μή άπαίτει. · Τψ αί-
τούντι δίδου, καί * 'Απδ τού θέλοντος δανείσασθαι, 
μή άποστραφής.» Πάσι μέν ουν διδόναι έξ ίδίο>ν • πό
νων, ι Τίμα γάρ, φησί,τδν Κύριον άπδ σών δικαίων 
πόνων ιπροτιμητέον δέ τούς αγίους, ι Ού φονεύσεις, 
ού μοιχεύσεις , ού παιδοφθορήσεις · έπικατάρατος 

Non furaberis 8 0. ι Nam Achan cum furatus esset ^ γάρ, φησίν, όκοιμώμενος μετά άδενος κοίτην γυναι 
ii i Jericbo, obrulus lapidibus excessit e v i t a ' 1 , et 
Giezi cum csset furatus et mentilus, fuit haeres 
lepr» Naaman". Judas furalbs bona pauperum, 
tradidit Dominum, et poenilentia motus se suspen-
d i t A n a n i a s et Saphira cum sua suflurati essent, 
et Spiritum Domini tcntasscnl, staliin Pelri coapo-
sioJi noslri scntenlia, morte sunt affecl i , v . Nec 

κείαν γυναίκα ού πορνεύσεις · ούκ έστι γάρ ό πορ· 
νεύων έν υίοίς Τσραήλ. Ού κλέψεις. > "Αχαν γαρ 
κλέψας έν Ιεριχώ, λιθοις βληθείς, τήν ζωήν ύπεξ-
ήλθε, καί Γιεζί κλέψας καί ψευσάμενος έκληρονόμησε 
τού Νεεμάν τήν λέπραν, καί Τούδας κλεπτών τά 
τών πενήτων, τδν Κύριον παρέδωκε, καί μεταμελη-
θείς άπήγξατο. Καί 'Ανανίας καί Σαπφείρα ή τούτου 

ι β L ib . vn, a c. ι , usque ad cap. 41, ut Hervetus numerai.* I T Deul. xxx, 19· 1 β Ι Ι Ϊ I W . xvin, 21. 
Μ Λ α Ι 1 ; ϊ ί · ί 4 " M . . D e u L V I » 5 » X I » 1 3 ί M a l l h ' χ χ π · 5 7 ; M a r c j i i i , 30; Luc. χ, 27. β ι Maiih. 

vn, 12. " M a i l b . v, 46. » ibid. v. 59; Luc. v i , 29. " Psal. vn, 5. " · ί β Maiih. ν 40-42; De«n. 
xxiu , 20; xv, 8 ; Luc. v i , 34. t T Exod. xx, 13. 14. *8 Lcvit. xx, 13. •» O^e. m, 3 
*' Jos. vi«,21, 25. " J V H - g . v, 23, -25,27. » Malib. xxvn, 5. 4 v A c l . v , 2 I O . 

3 0 Exod. x*> * 5 · 

* οίκςίων· 
YAttLC LECTiONKS. 
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γυνή, κλέψαντες τά Γδια, καί πειράσαντες τδ Πνεύμα Α raagiam, nec venefieium exercebis. c Non eris ma-
Κυρίου , παραχρήμα άποφάσει του Πέτρου του 
συναποστόλου ημών έθανατώθησαν. 06 μαγεύ-
σεις. < Φαρμακούς γάρ , φησί, ού περιβιώσετε. » 
Ούκ επιθυμήσεις τά τού πλησίον σου. ι Ούκ επίορκη-
σεις ' ipf έθη γάρ, μή δμ03αι δλως. » Καί , c Ού 
συκοφαντήσεις, δτι δ συκοφαντών πένητα, παροξύνει 
τδν ποιήσαντα αύτδν. Ού καταλαλήσεις. Μή αγάπα 
γ ά ρ , φησί, καταλαλεϊν, Γνα μή έξαρθής. ι Ού μνη-
σιχακήσεις · όδοι γάρ μνησίκακων είς θάνατον. Μή 
γίνου γλωσσΑδης · δτι άνήρ γλωσσώδης ού κατευ-
θυνθήσεται, καί παγίς άνδρί τά ίδια χείλη. Ούκ 
•Σσται ό λόγος σου κενός · περί παντδς γάρ λόγου δώ
σεις λόγουί · έκ τών λόγων σου δικακυθήση, καίέκ 
τών λόγων σου καταδικασθήση. Ού ψεύσει * c *Απο-

gus, non veneficus. Maleficos, inquit, non palie-
ris v i v e r e N o n concupisces res proximi tu i ; 
non pejerabis; dictum est enim, non jurandum 
esse omnino". Non caliimniabcrte; nara qui calu-
mniatur pauperem, irrilat eum qui ipsum f e c i l , T . 
Non detrabes. Ne diligas, inquit, detraberc, ne 
extollaris 3 8 . Acceplae injurise ne sis memor M . 
Viae enim eorum, qui recordanlur accepla? injuria», 
sunl ad mortem. Ne sis loquAx; quoniam, vir l in -
guax non dirigelur super tcrram, el laqueus sunt 
sua labra v i r o 4 0 . Non erit scrmo tuus vanus : de 
omni enim sermone reddes ralionem 4 1 , et ex verbis 
Uiis justificaberis, et cx verbis tuis condemnabe-
ris 4 *. Non-menlieris : f Perdes, inquit, eos qui 

λείς γάρ , φησί, πάντας τούς λαλούνταςτδ ψεύδος, ι Β loquuntur mendacium 4 3 . · Non eris avarus 4 4 : Va;, 
inquit, ei qui proptcr malam plura babendi cupidi-
talein fraudal proximuin. 

Non eris hypocrita, ne pars tua ponatur cum 
hypocritis 4 8 . Ne sissuperbus :« Deus enim superbts 
res is l i t 4 e . » Non accipies personain in judicio, quo-
niam Dei 253 e s t judicium 4 \ Non odio habebis 
fralrcm luum 4 8 : 1 Arguendo, inquit, argues fra-
trem tuum, et nen suscipins proptcr ipsum pecca-
tum 4 8 \ > Fugc ab omni malo, ei non timebis 4 · . 
Ne sis iracundus, neque furiosus, neque invidus, 
aut audax; ne paliaris ea quae Cain et q u « 
S a u l 8 l , et quae Joab 8 1 ; quoniam Cain quidcm occi-
di l fratrem suum, quoniam is fuit praelatus a Deo; 
Saul autem perseculus cst David, qui viccral Go-
l ia lb , scmulationc perciius propter laudem mulie-
rum cboros ducentium ; Joab autera occidit duos 
duccs cxcrcilus, Abner ei Amasiam. Non eris in 
canlator, aut filium tuum igne purgans8 3.8 8.Noneris 
augur, nec auspcx, neque disc^s malas discipli-
nas 8 8 ; nam baec oninia lox probibuil. Ne sis turpi-
loquus, nec impudicos jaciens binc indc oculos, noc 
ebriosus 8 T; ex his enim oriunlur fornicatio et adul-
terium. Ne sis amans pecunia?, ne pro Dco scrvias 
mammonae18. Ne sis superbo ct elato animo, ut 
Pbarisxus · · : c Quoniam omnis qui se cxallat bu-
roiliabilur60; > et : t Quod est alium intcr homi-
nes, est apud Deum abominalio 8 t . > 

Μή γίνου σκληροτράχηλος, κα\ θυμώδης · δτι Ne sis dura cervice et animosus; quoniam id de-
όδηγεί πρδς βλασφημίαν · άλλά μακρόθυμος καί ^ ducit ad blaspbemiam, scd lenis et paliens (cl 
πραύς, δτι άνήρ θρασύς έμπεσειται είς κακά. Ούκ mullus in prudenlia, nam mites possidcbunl ter-
επιτάξεις τψ δούλος σου, ή τή παιδίσκη σου, έν π ι - ram 8 8 (49). Ne sis audax ; quoniam vfr andax in-
κρίχ ψυχής, μή ποτε στενάξωσιν έπί σοί, καί έσται cidct in mala. Ne impcres servo, aut ancillae luar 

3 8 Exod. xxn, 48. · · Exod. xx, 47; Mattb. v, 33. 34. " Prov. xiv, 31; xxn, 46. 3 8 Jac. ιν, I I . 
3 9 Eccli . x, 6. 4 0 Prov xvm, (5; Psal. cxxxix, 42. 4 1 Malib. χι<, 3ΰ. M ibid. 37. 4 3 Psai. 

7. " Luc. χπ, 45. " E c c l i . 1, 37; Mallh. X X J V , 54. w 1 Pelr. v t 5. 4 7 Dent. i , 47; Χ \ Ί , Wy 
Levit. xix, 45; Prov. xxiv, 23; Eccl i . X L I I , 4 ; Jac. 11, 4. 4 8 Levi l . x i x , 48; Matlh. v , 43. 

% * Levit. xix, 47; Eccli . xix,43-15; Maun. xvi 1, 15; Luo. x \ n , 3 ; Jac. v, 19. Isa. uv , U. · · G H I I C S , . 

jv. »» 1 Re^. χνιιι, 6, 8, Μ. " III R«»g. 11 ; II Ueg. 111, 27; xx, 10. 8 3 i 3 Deut. xvi:i , 11, 10. " ibi . l . 
• M C o r . ν , I I . 8 8 Luc. xw. 9, 13. · · Lu< 
1 1 Luc. xvi, 15. 8 8 Matib. ν, l . 

Καί ούκ δση πλεονέκτης. Ούα\ γάρ, φησ\ν, ό πλεον
εκτούν τδν πλησίον πλεονεξία ν κακήν. 

Ούκ Ιση υποκριτής, ινα μή τδ μέρος σου μετ* αυ
τών θής. Μή γίνου υπερήφανος · ύπερηφάνοις γάρ 
Κύριος αντιτάσσεται. Ού λήψη πρόσωπον έν χρίσει· 
δτι τού Κυρίου ή κρίσις. Ού μισήσεις τδν άδελφόν 
σου - c Έλεγμψ γάρ ελέγξεις τδν άδελφόν σου · ού 
λήψττ) δι* αύτδν άμαρτίαν. ι Φεύγε άπδ παντδς κα
κού. "Απεχε γάρ, φησ\ν, άπδ κακού, κα\ τρόμος ούκ 
έγγιεϊ σοι. Μή γίνου όργίλος, μηδέ βάσκανος, μηδέ 
μαν€κδς, ή Ορασύς, Γνα μηδέν πάθης τά τού Κάιν, 
και ·τά τοΰ Σαούλ [ κα\ Ίωάβ] · δτι ό μέν άπέκτει-
νεν ~Α6ελ τδν άδελφδν αυτού, διά τδ πρόκριτον αυτού 
εύρεθήναι παρά τψ θεψ · ό δέ τδν Δαυίδ δεδίωχε 
νικήσαντα τδν Γολιάθ, ζηλώσας έπ\ τή τών χορευ- ^ 
τριών ευφημία · ό δέ τούς δύο στρατηγούς άνείλε, 
Άββενήρ καί Άμεσίαν. Ούκ ίση έπάδων, ή περι-
καθαίρων τδν νουν b σου. Ουκ οίωνισθήση , ουδέ 
όρνεοσκοπήσεις, ουδέ μαθήση μάθημα πονηρόν · 
ταύτα γάρ πάντα καί ό νόμος άπείπεν. Μή γίνου 
αίσν/ρολόγος, μηδέ ^ιψόφθαλμος · έκ γάρ τούτων, 
πορνεία καί μοιχεία γίνονται. Μή γίνου φιλάργυρος · 
Γνα μή άντ\ θεού δουλεύσης τώ μαμωνςί. Μή γίνου 
υψηλόφρων, καί μετέωρος, ώς ό Φαρισαίος, c "Οτι 
πά;, δ ύψ[ηλ]ών έαυτδν, ταπεινωθήσεται* · καί, c Τδ 
ύψηλδν έν άνθρώποις, βδέλυγμα παρά Κυρίω. ι 

χνιιι, II scqq. ib id . Γ», ei χ ι ν , Ι Ι . «aith. xxiu, 

V A R I ^ : LECTIONES. 
υίόν. 

NOTJE. 
(l'J) ilxc ncn comparcnt in Grxco ncstro tuiiicc. 
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ιιι amariludine animae tuae: ne aliquando contra Α σοι δργή παρά Θεοΰ. < Μή δψς γάρ, φησ\, άνθρώπψ 
le ingemiscant, et erit tibi ira a Deo. c Ne des, in-
quit, Ibcum homini, ut te exsecretur; eo, te exse-
cranle, in amariludine animae exaudiet eum qui 
fccit ipsum β ι . ι Fratres et cognatos tuos ne de-
spicias. ι Ne despcxeris, inquij, necessarios tui 
seminis e*. > Non accedes ad preces tuas in die 
affliclionis tua?, priusquam resolverisamaritudinem 
luam. Quae tibi accidunt fer aequo anirao, et casus 
absque moleslia, sciens qnod merces l ibi dabilur 
apud Deum, sicut Job el Lazaro. Eum qui verbum 
Dei tibi loquitur, gloriGcabis; memmeris autem 
ejus die ac noctc; honorabis autem ipsum, ut qui 
tibi bonam et tranquillam vilam conciliet. Ubi 
enim est de Deo doctrina, il l ic adest Deus. Ex -

τόπον καταράσθαί σε· χαταρωμένου γάρ σε έν πικρία 
ψυχής αυτού, είσακούσεται αυτού δ ποιήσας αύτδν. » 
Τούς αδελφούς σου χα\ συγγενείς σου μή ύπερίδης. 
ι Τούς οίκείους, φησι,τού σπέρματος σου ούχ ύπερόψη.» 
Ού προσελεύσεις έν προσευχή σου, έν ήμερα πονηρίας 
σου, πρ\ν άν λύσης τήν πικρίαν σου. Τά συμβαίνοντα 
σοι πάθη ευμενώς δέχου, και τάς περιστάσεις άλύπως, 
είδώς, δτι μισθδς σοι παρά θεώ δοθήσεται, ώς τψ 
Τώβ, και τψ Ααζάρψ. Τδν λαλούντά σοι τδν λόγον 
τοΰ θεοΰ δοξάσεις, μνησθήση αύτοΰ ημέρας κα\ 
νυκτός · τίμησης δέ αύτδν, ώς τού εδ εΐναί σοι πρδ-
ξενον. "Οπου γάρ ή περί θεοΰ διδασκαλία, έκεΐ θεδς 
πάρεστιν · εκζητήσεις γάρ καθ' ήμέραν τδ πρόσ
ωπον τών αγίων, ινα ανάπαυση έν τοις λόγοις αυτών · 

κα\ Άβηρών. Αύτη έστ\ν ή όδδς τής ζωής. Ή δέ 
δδδς τοΰ θανάτου έστ\ν έν πονηραίς πράξεσι θεωρού
μενη · έν αύτη γάρ ξστιν άγνοια θεοΰ, δι* ήν γίνον
ται, φόνοι, πορνεΤαι, κα\ τά λοιπά. 

quires in dics faciem sancloruro, ut acquiescas in ^ ού ποθήσεις Ιχθραν πρδς αυτούς, άναμνησθε\ς Δαθάν, 
sermonibus eorum. Nongeres cum eis ininiicitias, 
recordatus Datban et Abiron. Ha3C est via vifce. 
Via autem mortis cernilur iu malis actionibus : in 
ea enini est Dei ignoralio, propter quam fiunt cae-
des, fornicaiiones, et cselera. 

2540UiESTIO X V I . 
Cum dicat Apostolus,mundi potestates α Deo ordina-

las esse, an ideo omnis princeps rex et episcopus α 
Deo prceficitur ? 

RESPONSIO. 
Gum Deus dicat in lege: «Dabo vobis principes 

secundum corda vestra ·*,» est evidens quod ex Q 
principibus el regibus alii quidem a Deo preficiun-
tur, lanqiiam digni eo honore; alii autem rursus, 
cum sint indigni, Dei permissione, aut voluutate 
praficiunlur populo, digno eorum indignilate. De 
<ea reatidi aliquas narrationes. 

<Jnando Pbocas tyrannus factus fuit imperator, 
et per Bosonum lictorem ejus coepit facere san-
guinis effusiones, quidam monachus in civitate 
Conslanlinopolilana vir sanclus, el qui ad Deum 
magnam babebat fiduciam, cum Deo disceptabat d i -
-cens in simplicitate: Domine, cureum fecisti im-
pcratorem? Deiode cum permullis diebus boc di-
xisset, Y O X ad eum venit a Deo dicens: Quoniam 
non inveni pejorem. 

Fu i l eliam qaacdam alia civitasin Thebaide, in i - D 
qua, et qua» mulla faciebatscelerata etexsecranda, 
inqua virquidam perdilissimus e populo, perfalsam 
quamdam compunctionem, repente tonsus fuil, el 
monasticum induit habilum; minime lamcn cessa-
Vit a sceleratis actionibus. Accidit ergo ut dccederet 
cpiscopus civiiatis. Guidain autem viro apparuit 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ iqf. 

Τοΰ %Αποστόλου Λέγοντος, δτι al έξουσίαι τοΰ 
κόσμου ύπό τοΰ θεοΰ τεταγμέναι είσιν · άρα 
Λοιπόν πάς άρχων καϊ βασιλεύς, καϊ έαίσκο» 
πος, ύπό θεοΰ προχειρίζεται; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τού θεοΰέντψ νόμψ λέγοντος* c Δώσω ύμίν άρχον

τας κατά τάς καρδίας υμών, ι εύδηλον δτι οί μέντων 
αρχόντων και βασιλέων, ώς άξιοι τής τοιαύτης τιμής, 
ύπδθεοΰπροχειρίζονται· οίδέ πάλιν ανάξιοι δντες, πρδς 
τδν άνάξιον λαδν, τής αυτών άναξιότητος, κατά θεοΰ 
συγχώρησιν ή βούλησιν. προχειρίζονται. Κα\ άκου
σον περ\ τούτων διηγήσεων τίνων. 

"Οτε γάρ γέγονε βασιλεύς Φωκάς δ τύραννος, κα\ 
ήρξατοτάς αίματοχυσίας έκείνας διάΒοσόνου[ εκείνου] 
τοΰ δημίου έργάζεσθαι, μοναχός τις δέ έν Κωνσταντί-
νουπόλει άνήρ άγιος, κα\ πολλήν πα/5(5ησίαν πρδς θεδν 
έχων, διεδικάζετο πρδς θεδν έν άπλότητι λέγων Κύ
ριε, διατί τοιούτον βασιλέα έποίησας ;. Ε ίτα , ώς έπ\ 
ίκανάς ημέρας τοΰτο έλεγεν, ήλθεν αύτώ φωνή έκ 
τοΰ θεοΰ λέγουσα · "Οτι ούχ ευρον χείρονα. 

"Αλλη δέ τις πόλις υπήρχε παράνομος [κατά τήν 
θηβαίδα], πολλά μιαρά κα\ άτοπα διαπραττομένη, έν 
ή δημότης τις έξωλέστατος, εξαίφνης ψευδοκατάνυ-
ξίν (20) τινα κτησάμενος, άπελθών έκάρη (21), κα\ 
τδ μοναχικδν σχήμα ήμφιέσατο. Μέντοιγε τών πο
νηρών πράξεων ουδαμώς έπαύσατο. Συνέβη γούν 
τδν έπίσκοπον τής πόλεως τελευτήσαι, κα\ φαίνεταί 

" Eccli . ιν, 6. » Abd. 42. «· Jerem. ΙΙΙ, 15. 

NOTiE. 
(20) Ψενδοκατάννξιν. Ad verbum falsam com-

punctionem, simuialum dolorem. Opponilur εύκα-
τανύκτως seu εύκατάνυξις. ( A L F . B I A N M . ) 

(ϋ)Έχάρη. Ad verbum lonsus est, videlicet re-
ligiosoruni instilulo se dcvovit, srepe apud Zonaram 
aliosque inferioris «talis historicos ecclesiaslicos. 

Concilium Tolet. nr : Quicunque ex scecularibu* ac-
cipientes pcemteniiam totonderunt se, et rursus pr<B-
varicantes laici effecti sunl. Et stalim : Non aliter 
et hiy qui α parentibus detonsi fuerint* aut sponte sua 
seipsos religioni devoverttnl, et postea hobitum sacu-
larem sumpserunt. ( A L L M A S N . ) 
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Vade, et fac ut civitas 

παρασκεύασοντήν πόλιν, Γνα τον άπδ δημοτών χειρο-
τονήσωσιν έπίσκοπον. 'Απελθών ούν έποίησε β τά κβ-
λευ[σ]θέντα αύτψ. Χειροτονηθείς δέ δ προλεχθείς άπδ 
δημοτών, μάλλον δέ ό δημότης, ήρξατο κατά διάνοιαν 
φαντάζεσθαι καί μεγαλοφρονεϊν. Κα\ έπιστάς αύτψ 
ά]ΠΓελος Κυρίου λέγων * Τί ύψηλοφρονείς , άθλιε ; 
δντως, ούχ ώς άξιος τής Εερωσύνης έγένου, επίσκο
πε 4, άλλ' δτι ή πόλις αύτη, τοιούτου επισκόπου εστίν 
αξία. Διδ, ήνίκα Γδης ά ν άξιον τινα, καί πονηρδν βα
σιλέα, ή άρχοντα, ή έπίσκοπον, μή θαυμάσης, μηδέ 
τήν τού θεού πρόνοιαν διαβολής * άλλά μάλλον 
μάθε, καί πίστευε, δτι πρδς τάς ανομίας ημών, είς 
τοιούτους τυράννους παραδιδόμεθα, καί ουδέ ούτως 
τών κακών άφιστάμεθα. ^ 

'βσαίΟν. 
ι Καί έπέστησεν · νεανίσκους άρχοντας αυτών, 

καί έμπαίκται κυριεύσουσιν αυτών, λέγει Κύριος, ι 

ε Έαυτοίς έβασίλευσαν , καί ού δι* έμού ήρξαν , 
καί ούκ Εγνωσαν με, λέγει Κύριος. » 

Ιερεμίου. 
c Τάδβ λέγει Κύριος τψ λαψ τούτψ· Αγάπησαν 

xiveiv πόδας αυτών, καί ούκ έφείσαντο, καί δ θεδς 
ούκ εύδόκησεν έν αύτοίς· νύν μνησθήσβται τών αδι
κιών αυτών. Καί είπε πρός με· Μή προσεύχου περί 
του λαού τούτου είς αγαθόν δτι, έάν νηστεύσωσιν, 
ούκ είσακούσομαι τής δεήσεως αυτών καί έάν προσ-

episcopum eligal plebeium iilom qui illic habitat. 
Abiens ergo fecil quod jussus fuerat. Ille autem 
ex intimo vulgo electus, coepit apud se e&se elatus, 
et sibi valde placere. Accedens autem angelus 
Bomini ei dicit : Cur superbis, et magnifice tibi 
places, ο infelix ? Revera, non tanquam dignus 
sacerdotio factus es episoopus; sed quia haec 
civitas tali dignata erat episcopo. Quamobrero, 
quando videris indignum aliquem et scelcratum 
regem, aut principero, aot magistratum, aut epi-
scopora, ne mireris, neque Dei accur>es providen-
liam ; sed disce, et erede quod propler noslra^ 
iniquitales tradimur ejusmodi tyrannis; et ne sic 
quidem a malis abslinemus. 

255 haim. 
ι Et imponam adolescenies principes eorum ; et 

illusoree dominabuntur eis, dicit Doroiiius M . ι 
Osee. 

c Sibiiaetipsis regnaverunt, et non per me prin-
«ipes exstilerunt, et non indicaverunt raihi · 7 . ι 

Jeremice. 
i Sic dicit Dominus populo huic : Dilexerunt 

moverc pedes suos, et non pepercerunt, et Deus 
non placuit sibi in eis : nunc recordabilur iniqui-
tatis ipsorum. E l dixit Dominus ad me : Noli 
orare pro populo isto in bonum : quoniam, st 
jejunaverint, non exaudiam oralionem eorum; et, 

ενέγκωσιν ολοκαυτώματα, καί θυσίαν, ούκ ευδοκήσω Q si oblulerint bolocautomata et sacriAcia , 
έν αύτοίς, οτι έν μαχαίρα, καί έν λιμψ, καί έν θα-
νάτω έγώ συντελέσω αυτούς είς άνάγκας, καί πάσαις 
ταίς βασιλείαις τής γής· διά Μανασσή, υίδν Έζε -
κίου βασιλέως Τούδα, f f τά βδελύγματα ταύτα τά 
πονηρά] περί πάντων, ών έποίησεν Τερουσαλήμ. > 

Βασιλειών τετάρτη. 
ε Καί έλάλησε Κύριος έν χειρί δούλων αύτου τών 

προφητών, λέγων 'Ανθ* ών, ών έποίησε Μανασσής ό 
βασιλεύς Τούδα τά βδελύγματα ταύτα τά πονηρά, 
τάδε λέγει Κύριος δ θεδς Τσραήλ · Ίδού έγώ φέρω 
κακά καί έπί Τερουσαλήμ, καί Ιούδα, ώστε παντδς 
άκούοντος, ηχήσει αμφότερα ώτα αυτού. Καί δώσω 
αυτούς είς χείρας έχθρων αύτου, καί έσονται είς 
διαρπαγήν, καί είς προνομίαν. πάσι τοίς εχθροί ς αύ-

non 
placebo niihi in eis, quoniam in gladio, et in 
fame, et in morte cgo consummabo eos M . Et 
tradam eos in angustias, el omnibus rcgnis terrae : 
propler Manassen filium Ezechiae regis Juda : pro 
omnibus quae fecit in Jerusalem > 

Libro quarto Regum. 
ι Et locutus esl Dominus in inana servoruro 

propbetarum dicens : Pro iis quae fecit Manasses 
rex Juda, abominaliones islas malas. Ha?c dioii 
Dominus Deus Israel: Ecce ego porlo mala et super 
Jerusalem et Juda; ila ut omnis audieutis perso-
naturae s i n t ambaB aures e j u s . Et tradam e o s i n 

manus inimieorum suorum, et erunt in direptio-
nem et in praedani omnibus inimicis suis pro βα

τών, άνθ' ών, δσα έποίησε *, τδ πονηρδν έν όφθαλ- D quod fccerunt malum in oculis meis. Eiiam san-
μοίς μου· καί γε αίμα άθώον έξέχεε Μανασσής πολύ 
σφοδρώς, έως ού έπλήρωσε τήν Τερουσαλήμ. ι 

Ισιδώρου έκ τών επιστολών. 
Τστέον δτι δι* ένδς αμάρτημα , πολλάκις μα

στίζεται χώρα, καί πόλις, κατά τδν Έκκλησιαστήν, 
δτι άμαρτάνων τίς, φησί , απολέσει άγαθωσύνην 
πολλήν ; "Οπερ καί έπί Δαυίδ γενόμενον έγνωμεν. 
"Οταν γάρ έπί τή εύθηνία τών πραγμάτων, ό Ιξαρ-
χος ύπερηφανεύηται, είς άθυμίαν αυτού, καί κατά-

" Isa. 
»• Eccle 

in, 4. 9 1 Osee νιιι, 4. ·» Jerem. xnr, 
ix, 18. " II Reg. xxiv. 

V A R L E LECTIONES, 

« πεποίηκε 

guineni innocentem effudit Manasscs multum valde,, 
quoadusque implevil Jerusalem 7 0 . > 

Isidori ex epittolis. 
Sciendum est quod propler peccatum unius saepe · 

flagellatur regio et civitas, ut dicit Ecclesiastc?» 
quoniam peccans quis, ait, perdet boailatem mul -
tam T 1 , prout Davidis tempore accidisse novimus T t » 
Nam cum ob rerum copiam florentemque slaluni 
princeps insolescit, ad ipsius raoerorem et con-

10-12. · · Jerem. xv, 4. Τ · IV Reg. xxi , 10-16. 

* επίσκοπος. · επιστήσω. ( Hsec desunt apvid L X X . * εποίησαν. *» άμαρτίαν. 
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demnationera subdili deprimuntur. Nec vero i l l i Α κρίσιν τδ ύπήκοον έλαττούται, ούκ αδίκως παιδευό-
lniquc casligantur : verum unusquisque actionis 
6iia3 premia recipit, ac propter principis calculos 
divina longanimitate orbatur. 

256 Εχ apostolicis Constitutionibus 
Neque enim rex impius est rex, sed tyrannus. 

Neque episcopus (21*), ignoranlia aut mala mente 
oppressus, est amplius episcopus, sed falso nomine 
lta appellalur, non a Deo prafeclus, sed ab bomi-
nibus, ut Ananias et Sameas in Jerusalem, et 
Sedecias et Achias falsi prophetae in Babylone. 

* Olympiodori in Job. 
t Dominus, inquit, omnes intuetur, et gentem 

μενον, άλλ' έκαστου τά έπίχειρα τής οίκείας πρά
ξεως απολαμβάνοντος» καί τής θείας μακροθυμίας 
άποτυγχάνοντος, διά τάς πρδς τδν άρχοντα ψήφους. 

Έκ τών αποστολικών Διαταγμάτων. 
Ούτε γάρ βασιλεύς δυσσεβής έτι υπάρχων βασι

λεύς, άλλά τύραννος, ούτε επίσκοπος αγνοία ή κα-
κονοία πεπιεσμένος, έτι επίσκοπος έστιν, άλλά ψευ
δώνυμος, ού παρά θεού, άλλά παρά ανθρώπων προ
βληθείς, ώς 'Ανανίας, καί Σαμέας έν Τερουσαλήμ, 
καί Σεδεκίας, καί 'Αχίας, οί έν Βαβυλώνι ψευδοπρο-
φήται. 

ΌΛυμπιοδώρου έκ τών τον Ίώ6. 
c Ό γάρ Κύριος πάντας 1 έφορ#, φησί, καί κατά 

ι E t : < Dat regem hypo- β Ι β ν ο ς » κ ο Λ κατά άνθρωπον δμού. ι [Όμού] c Βασι-et hominem simul n . 
critam, ob populi improbilatem T*. > Hoc aulem 
ipse quoque Dcus signiGcat per propbetam Osee, 
Israeli dicens : < Et dedi tibi regera in ira furoris 
mei T 6 . ι Saepe enim perraitiit ut qui specie vidc-
lur boous, rex renunlietur, ut per ipsum omnes 
subjecti aflligantur propler eorum improbitatem 
et maliguitatem. 

Ex Cregorio Nysseno, de iis qui rapiunlur ante 
tempus. 

Quomodo arlifex ferro duro ac resislentc, quod 
non facile emollilur igne, nec effingitur ad fa-
cicndum aliquod vas vitae necessarium, pro malleo 
aut incude ulctur, ut frequentibus in ipsuin iclibus 

λεύων άνθρωπον υποκριτή ν άπδ δυσκολίας λαού. ι 
Τοΰτο δέ καί αύτδς δ θεδς σαφώς διά τοΰ προφήτου 
Ώσηέ πρδς τδν Ισραήλ δηλοί, λέγων ι Καί έδωκα 
σοι βασιλέα έν δργή [κατά] τού θυμού μου. » Πολ
λάκις γάρ τψ σχήματι φαινδμενον άγαθδν συγχω
ρεί είς βασιλέα άναγορευθήναι, έφ' ψ κακωθήναι 
βούλεται δι' αύτοΰ τούς υπηκόους διά τήν αυτών 
δυσκολίαν καί κακοπραγίαν. 
Τον άγιου Γρηγορίου Νύσσης περϊ τών αρύ ώρας 

άρπαζομένων. 
"Ωσπερ ό τεχνίτης τδν αντίτυπου σίδηρον, καί μή 

(5αδίως διά πυρδς μαλαττόμενον, καί πρδς τδ άναγ-
καίον τού βίου έκτυπούμενον, σφύρα, ή άκμονι χρή-
σεται τψ τοιούτψ, ώς [έν] ταϊς έπί τούτων πληγαίς, 

exerceatur, et mollc effectum efformelur ad ali- C τδ ενεργές τε καί άπαλδν πρός τι τών χρησίμων 
quid quod sit ulile ; i la eliam eos qui ex libero 
suo arbitrio, malitia sunl insignes, vivere pcrmiuit 
meliori iine ac intcnlione. Sicut pcrniisit nasci 
Pharaonem, et Nabuchodonosor, ut illorum plaga 
castigarelur israel. 

Ex Chrysostomo. 

ι Non est, inquit, potestas, nisi a Deo ι 
Quid dicis? Ornnis ergo princeps eleclus a Dco? 
Non boc inqui l ; non a nobis nunc agitur de sin-
gulis principibus, scd dc rc ipsa. Esse enim prin-
cipcs, ac magislralus, et alios quidem regere, 
alios vero rcg i ; et, nec omnia temcre ac con-
luse ferri, populis, tanquam fluelibus buc c l illuc 

άποτυποΰσθαι· ούτω καί ό θεδς, τδν κατά κακίαν 
ύπερβαλλόντως k κατά τήν εαυτού προαίρεσιν ξητή-
σαι 1 άφίησι σκοπώ τώ βελτίονι, καθάπερ καί τδν 
Φαραώ καί τδν Ναβουχοδονόσορ είασε γενέσθαι, ώς 
άν τή εκείνων πληγή ό Ισραήλ παιδευθή m . 

Τού Χρυσοστόμου. 
ι Ού γάρ έστιν εξουσία, φησίν, εί μή άπδ θεοΰ. 

Τί λέγεις; Πάς ούν άρχων ύπδ Χριστού n κεχειροτό-
νηται; Ού τούτο φησιν, ουδέ περί τών καθ' έκαστον 
άρχοντα ό λόγος μοι νύν, άλλά περί αυτού τού πράγ
ματος. Τδ αρχάς είναι, καί τούς μέν άρχειν,*τούς δέ 
άρχεσθαι, καί μή απλώς άνέδην άπαντα φέρεσθαι, 
ώσπερ κυμάτων τήδε κάκείσε τών δήμων περιαγο-

circumaclis, id dico esse opus divinse sapicnlia?. D μένων, τή τού σοφία ° έργον είναί φημι. Διά τοΰτο 
Propterea non dixit : Non cst princeps nisi a Deo. 
ha ctiam, quando dicit quidam sapiens : Α Do-
mino conjungilur viro mulier, hoc dicil , quod 
Dominus fecit lnatrimonium, non quod ipse con-
jungit unumquemque cum mulierc. Videmus enim 
muhos in malo et illegilimo malrimonio habere 
u.uluam vitae consuetudinein. Nequc tamen hoc 

T I L ib . i i , c. 8. 

ούκ ειπεν, Ού γάρ έστιν άρχων, εί μή άπδ τοΰ θεού· 
αί δέ ούσαι έξουσίαι ύπδ τοΰ θεού τεταγμέναι είσίν. 
Ούτω καί δταν λέγει τις σοφδς, δτι παρά Κυρίου 
αρμόζεται γυνή άνδρί, τούτο λέγει* δτι τδν γάμον ό 
θεδς έποίησεν, ούχ δτι έκαστον συνόντα γυναικί αύ
τδς Ρ συνάπτει. Καί γάρ όρώμεν πολλούς καί έπί 
κακώ καί γάμο) άνόμψ συνιόντας * άλλήλοις, καί 

' · Osec χιιι, 41. " Rom. χιιι, 1. 7* Job xxxiv, 19. 7 e ibid. 30. 

V A R L E LECTIONES. 
ζήσαι. m παιδευθείη. n θεού. 

Ν Ο Τ Α 
(w2P) Caulc lcge ista, ex apocrypbo libro acrepta: nam episcopus malus, aut imperiius vcrue epfcco-

ρΐίί csi, lamclsi et dignitate et nomine lJuligmts. 

1 πάντα. k υπερβάλλοντα. 
* συμβιούντας. 

τής τού θεού σοφίας. Ρ αυτοί;. 
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©οχ άν τοΰ θεοΰ τοΰτο λογισώμεθα. Άλλ* δπερ c έξ ^ Deo ascribimus; sed conjungere 257 dicitur 
αρχής άρσεν χα\ θήλυ έποίησεν, ι αύτδς ε ΐπεν 
c Αντί τούτου καταλείψει άνθρωπος τδν πατέρα 
καί τήν μητέρα αύτοΰ, καί προσκολληθήσεται πρδς 
τήν γυναίκα αυτού. » 

θεοδωρήτον έκ τον περϊ Προνοίας. 
Εί δέ βλέπων τινάς τών αρχόντων δώροις άπεμ-

πωλούντας τδ δίκαιον, προσπταίεις τή Πρόνοια, έγώ 
σου διασκεδάσω' τής διανοίας τδν τρόπον, καί φημι, 
ώς τοις τοιούτοις ούχ ό θεδς ήγεμονίαν έπίστευσεν, 
άλλ' ή τών αρχομένων πονηρία τήν τούτων αρχήν 
έπεσπάσατο. "Ονησιν γάρ ούδεμίαν παρά τών καλώς 
ήγησαμένων έλκυσα ι θελήσαντες, άλλά τή μοχθηρία 
τού τρόπου τήν εκείνων διδασκαλίαν έξυβρίσαντες, 

virum et feminam, quia ι ab initio masculum ct 
feminam fecit,» et d ix i t : c Propter boc relinquet 
homo patrem et matrem, et adhaerebil uxori suae 

Ex Theodoreto de Providentia. 

Si autem vidcns aliquos magislralus ac prin-
cipes jus donis vendentes, offenderis in Provi-
dentia, ego has tuas cogitaliones dispellam (tua3 
cogitationis modum disculio), et dico non Deum 
iis credidisse priucipatum, sed eorum qui sunt 
subjecli iraprobilalem, eorum atlraxisse iroperium. 
Nam cum ex aliis qui recie iniperaverant nullam 
vellent capere ulililalem, sed ipsa moru-m impro-

τής θείας επιμελείας σφάς • αυτούς άπεστέρησαν *. g bitale illorum doclrinam aOecissent injuria, se-
ΕΤτα τής θείας γυμνωθέντες οίκονομίας u , των 
τοιούτων ηγεμόνων άπήλαυσαν πάτταλοι γάρ πατ-
τάλοις έκκρούονται. c Δώσω γάρ, φησίν, άρχοντας 
κατά τάς καρδίας υμών, » ινα τή πείρα τών χειρό-
νων [είς μνήμην έλθωσι τών κρειττόνων, καί τής 
καλής καί αγαθής εκείνης] άναμνησθώσι παιδαγω
γίας . Εύρίσκομεν δέ τδν θεδν δι1 υπερβολή ν ανθρώ
πων πονηρίας τάς ήνίας έώντα πολλάκις, καί φέ-
ρεσθαι 1 τών ανθρώπων, ώς άν έθέλη, συγχωρούντα 
τδ γένος. Καί τούτο αύτδς ημάς διά Ζαχαρίου διδά
σκων, πρδς τδν Ισραήλ έλεγε* ι Καί είπον Ού ποι-
μανώ υμάς* τδ άποθνήσκον άποθνησκέτω, καί τδ 
άπολλύμενον άπολλύσθω, καί τά κατάλοιπα, κατ-
εσθιέτω έκαστος τάς σάρκας τού πλησίον αύτοΰ. > 

ipsos privaverunt Dei cura; deinde divina nudali 
administralione, eos duces sunt consecuti : cunei 
enim cuneis exlruduntur. € Dabo, inquit, principcs 
secundum cor ipsoruin 7 · ,> ut expcrli pejora me-
liorum recordenlur, et bona* et honcsiat illorum 
insiituliones, et disciplinae eis vcnianl in mentem. 
Inveiiimus aulem Deum propter iusignem homi-
num iiiiprobilateiu saepe laxare habenas, el per-
mitlere ul genus bominum fcratur quo velil. Et 
hoc ipsum nos docens pcr Zacbariam, dicebat 
Israel : c Et dixi : Non pascam vos, quod moritur 
morialur, et quod perit pereat, et de caelero co-
medat unusquisque carnem proximi sui 8 0 . ι Et 
perDavidem dicit : c Et noo audivil populus meus 

Καί διά τού Δαυίδ φησι* ι Καί ούκ ήκουσεν ό λαός C vocem meam, et Israel non inlendit mihi, el d i -
μου τής φο>νής μου, καί *1σραήλ ού προσέσχε μοι* misi eos secundum desideria cordis eorum 8 l . ι 
απέστειλα αυτούς κατά τά επιτηδεύματα τών καρ
διών αυτών, ι 

Τον αύτον έκ τής θεραπευτικής. 
Καθάπερ γάρ αί πόλεις τρέφουσι τούς δημίους, 

ώστε τούς άνδροφόνους, καί (22) τοιχωρόχους, καί 
τούς τ* άλλα άττα παρανομούντος δι* αυτών κόλα
ζε ιν' ούκ έπαπ**ώσαι μέν αυτούς, άλλά καί λίαν μι-
σούσαι τήν τοΰ βίου προαίρεσιν, άνεχόμεναι δέ τής 

,τούτων υπηρεσίας, διά τήν χρείαν ούτως ό τοΰ κό-
^σριου πρύτανις, οία δημίους τινάς γενέσθαι συγχω
ρεί τούς τυράννους, ώστε διά τούτων ποινήν τούς 
άσεβούντας καί παρανομούντος είσπράττειν. Τ α τ ε -

'ρον δέ καί τούτους παντελώς παραδίδωσι τιμωρία, ^ quam Deo ministrautes, sed suae improbilali ser-
έπειδήπερ ούχ ώς θεψ διακονοΰντες, άλλ' οίκεία 
πονηρία δουλεύοντες, τά δεινά εκείνα δεδράκασιν. 
Ούτως ήμαρτηκότα τδν Ισραήλ τή τών Άσσυρίων 
ώμότητι παρέδωκαν 7. Έπεί δέ ofriot τής τιμωρίας 
ού διέγνωσαν τδν σκοπδν, τηνικαύτα καί τούτων 
καταλύσας τήν δυναστείαν, έτέροις δουλεύειν ήνάγ-
κασεν, ώς καί οί προφήται διδάσκουσι* παρ* ών δ 

Εχ eodem de eurandis Grcecanicis affectionibus. 
Quemadmodum civitates nutriunl liclores, ut 

bomicidas, el sepulcrorum effossores, et qui alia 
ejusmodi scelera admillunt, pcr eos puniant, non 
laudantes quidem, sed /alde etiara odio habenles 
eorum insiiluta, ferentes tamen propter usum 
minislerii, ita eliam mundi administraior sinit 
ut sint tyranni, velut quidam lictoies, ut per eos 
poenas sumat de impiiset sceleralis. Postea eos quo-
que exaciissimo tradit suppHcio, quoniam non lan-

vientes gravia Hla et intoleranda fecerunt. Sic 
Israelcm, cum peccasscl, Assyriorum tradidit cru-
delilali. Postquam autem isli non agnoverunt 
fructum supplicii, vel polius lineni et inslilutum, 
258 l u , - c eonim quoque fracta potentia coegit 
eos scrvire aliis, u l docent eliam propbcUe. Α / 
quibus Plaio, ut arbitror, sufiuralus occasio 

7 4 Gen. i , 27; u, 24; Mallh. xix, 4, 5; I Cor. νι, 16; Ephes. v, 51. 
" Psal. LXXX, 12, 13 

V A R l i E LECTlOiNES. 

7 1 Jerem. m, 13. β · Zac 1 

* διασκεδάζω. β σαφώς. * άπεστέρησεν. u επιμελείας. * φαίνεσθαι. 7 παρέδωκεν. 

ΝΟΤΛΕ. 
(22) Lnlerpr. legit. τυμβωρύχους. Cod. noster, τοιχωρύχους, parietum eflostores. 
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dici l eos qui gunt incurablles, castigari ad aliorum Α Πλάτων, ώς οίμαι, τάς άφορμχς κεκλοφώς , έφη, 

τους άνιάτως διακειμένους είς έτερων ωφέλεια ν παι-
δεύεσθαι. 

utilitatero. 

Q U J E S T I O X V I I . 
Αη quctcunque mala faciunt nobi$ gentet, ea faciant 

jussu Dei? 

RESPONSIO. 
Benignus et justus judex Deus, nobis peccan-

libus, nos saepe tradit adversariis, non ad inte-
ritum, sed ad castigaUonein et disciplinam, ut 
per Jeremiam dicil Israel : c Confidite, populus 
meus, memoriale Israel. Venumdaii estis gentibus, 
non in perdilionem. Eo euiro quod ad iracundiam 
provocastis Deum, traditi estis adversariis. Exa-
cerbalis enim eum qui fecit vos » Inimici autem, 
et iniqui et impii, propriae servienle? iniquitati, 
faciunt nobis gravia, et Deo minirae grata : pro 
quibus oranibus aeternum referent supplicium. 
Traditus est enim Israel, ut dictum, adversariis, 
ut ipse parce et benigne casligarelur; Assyrii 
aulemillos tractarunt acerbe el inclementer. Audi 
quid dicat Deus per Zacbariam Israeli de Assyriis: 
ι Zelatus S U T Q Jerusalem et Sion, zelo magno et 
furore maximo zelalus sum [adversus eos qui vos 
invadunt : proplerea quidem parum vobis iratus 
sum; ipsi vero simul invaserunt vos in ma-
I U I P (25) ]" . ι 

Similiter per Isaiaro: < Iratus sum, inquit, contra 
populum meum,(filia Chaldaeorum) contarainasti Q έπί τδν λαόν μου · θύγατερ Χαλδαίων, έμίανας τήν 
bsereditatem meam. Ego dedi eos in manum tuam; 
tu vero non dedisli eis nmericordiam; seni ag-
gravasli jugura valde, et dixis t i : In aeternum ero 
domina. Non intellexisli hsec in corde tuo, neque 
recordata es novissimorum. Nuric vero veniet super 
te repente perdiiio, et nescis; fovea, et incides in 
eam. Et veniet super te miseria, et non poteris 
munda fieri 8 k . > 

Hinc ergo discimus quod qui belligeranlur et 
nos injuria afficiunt, ultimum subibunt suppli-
cium. Nos autem debemus scire quod propter pec-
•cata nostra sa?pe tradimur, ut dictum est, in manug 
iniquorum inimicorum, juslo Dei judicio. Dicit 
«nim rursue Isaias de Israele : c Quie dedil in di 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ I Z ' . 
rApa πάντα τά κακά, δσα ποιούσιν ήμίν τά έθνη, 

χατά χέΛενσιν θεον ποιονσιν; 
ΑΠΟΚΡΙΣΪΧ. 

Ό μέν φιλάνθρωπος καί δίκαιος κριτής « [άμαρ-
τανόντων ημών] παραδίδωσιν ημάς πολλάκις τοϊς 
ύπεναντίοις, ούκ είς άπώλειαν, άλλ* είς παιδείαν, 
ώς διά Ιερεμίου πρδς τδν Ισραήλ φησι· c θαρ-
σείτε, λαός μου, μνημόσυνον Ισραήλ* έπράθητε τοίς 
δθνεσιν, ούκ είς άπώλειαν διά δέ τδ παροργίσαι 
υμάς τδν θεδν, παρεδόθητε τοϊς ύπεναντίοις. Παρ-
ωξύνατβ γάρ τδν ποιήσαντα υμάς. ι 01 δέ έχθρο\ 
καί άνομοι, κα\ ασεβείς, οίκεία πονηρία δουλεύον-
τες, τά δεινά ήμίν καί μή άρέσκοντα τψ θεψ δια-
πράττουσιν υπέρ ών πάντως τήν αίωνίαν κόλασιν 
κομίσονται. Παραδοθείς δέ · , ώς εΓρηται, ό Ισραήλ 
πρδς τδ παιδευθήναι αυτών b φειδομένω; καί φιλ-
ανθρώπως·οί δέ Άσσύριοι πικρώς καί άσυμπαθώς 
αύτοίς χρησάμενοι· άκουσον, τί φησιν δ θεδς διά 
Ζαχαρίου πρδς τδν Ισραήλ περί Άσσυρίων c Έ ζ ή -
λωσα τήν Τερουσαλήμ καί τήν Σιών, ζήλον μέγαν, 
καί όργήν μεγάλην έγώ οργίζομαι έπί τούς συνεπι-
τιθεμένους ύμίν, άνθ* ών μέν ώργίσθην ύμίν ολίγα· 
αυτοί δέ συνεπέθεντο ύμίν είς κακά c . » 

Ωσαύτως καί διά Ήσαΐου, c Παρωξύνθην, φησίν, 

κληρονομίαν μου. Έ γ ώ δέδωκα αυτούς είς τήν χείρα 
σου* σύ δέ ούκ έδωκας αύτοίς έλεος. Τοΰ πρεσβυτέ
ρου τδν ζυγδν έβάρυνας σφοδρώς, καί είπας· Είς 
τδν αίώνα έ σο μα ι άρχουσα. Ούκ ένόησας ταύτα έν 
τή καρδία σου, ουδέ έμνήσθης τά έσχατα. Νύν δέ 
ήξει έπί σέ εξαίφνης απώλεια, καί ού μή γνψς ' 
βόθυνος, καί έμπίσεις είς αύτδν, καί ήξει έπί σέ τα
λαιπωρία, καί ού μή δυνήση καθαρά γενέσθαι. > 

Ούκούν εντεύθεν μανθάνομεν, δτι οί μέν πολε-
μούντες, καί άδικούντες ημάς, τήν έσχάτην κόλασιν 
ύποστήσονται* ημείς δέ όφείλομεν είδέναι, δτι διά 
τάς αμαρτίας ημών παραδιδόμεθα πολλάκις, ώς εί
ρηται, είς χείρας έχθρων άνομων , κατά δικαίαν 
κρίσιν θεοΰ. Φησί γάρ Ησαΐας πάλιν περί τοΰ 

reptionem Jacob, et Israel vastanlibus eum?Nonne D Τσραήλ· ι Τίς έδωκεν είς διαρπαγήν Τακώβ, καί 
Deus, cui peccaverunt ei, et noluerunt in viis i l -
Jius 259 arobulare, neque audire legcm ejus. Et 
induxit super cos iram furoris sui. Et praevaluit 
adversus eos bellum, et qui comburebant eos per 
circuitum M . > E l non cognoverum unusquisque 
eoruro, neque intellexerunl. > E l rursus: € Nunquid 
non valet manus Doraini salvos facere? aut gra-
vavit aurem suam, ut non exaudiat ? Sed peccata 

Τσραήλ τοίς προνομεύσασιν αύίόν; υύχί ό θεδς, ψ 
ήμάρτοσαν αύτψ, καί ούκ έβούλοντο έν ταίς όδοΐς 
αυτού πορεύεσθαι, ουδέ άκούειν τοΰ νόμου αύτοΰ; 
Καί κατίσχυσεν έπ* αυτούς όργήν θυμού αυτού· κα> 
κατίσχυσεν έπ* αυτούς πόλεμος, καί οί συμφλέγοντες 
κύκλψ, καί ούκ Εγνωσαν έκαστος αυτών, ουδέ συν-
ήχαν. ι Καί πάλιν* ι Μή ούκ ίσχόει ή χειρ Κυρίου 
τού σώσαι; ή Ιβάρυνε τ& ούς αυτού, τού ·».* άκοΰ-

Μ Barucb ιν, 5-7. · · Zach. vm, 2. 8 4 Isa. X L V I I , 6 seqq. 8 8 Isa. x u i , 24, 25. 

V A R L E LECTIONES. 
* θεός. · γάρ. b αυτόν. c κακόν. 

N O T J E . 

(25) Haec ia Ed . L a l . L X X , non comparent; ul nec in Graca. 
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Άλλά τά αμαρτήματα υμών διιστώσιν άνά Α vestra separant inter vos, et Deum. Et propter 

μέσον υμών καί τοΰ ββοΰ. Κα\ διά τάς αμαρτίας 
υμών άπέστρεψε τδ πρόσωπον αύτοΰ άφ' υμών, τοΰ 
μή έλεήσαι* αί γάρ χείρες υμών με μολυσμένα* αί-
ματι, καί οί δάχτυλοι υμών ένάμαρτίαις, τάδε χείλη 
υμών έλάλησαν άνομίαν, κα\ ή γλώσσα υμών άδι-
κίαν μελετά. Ουδείς λαλεί δίκαια, ουδέ έστι χρίσις 
αληθινή. > 

•(/μοίως δέ καί δ Έζεκιήλ d έκ προσώπου θεοΰ 
φησι· « Έγώ παραδώσω υμάς είς μάχαιραν, πάντες 
έν σφαγή πεσείσθε, δτι έλάλησα β υμάς, καί ούχ 
ύπηκούσατε· έλάλησα, καί παρηκούσατε, καί 
έποιήσατβ τδ πονηρδν εναντίον μου, καί & ούκ 
Ιβουλόμην, έξελέξασθε.» Καί π ά λ ι ν c Καί γνώ-
σονται πάντα έθνη, δτι διά τάς αμαρτίας ήχμαλω-

peccata vestra avertit faciem suam a vobis, ne 
misereatur. Manus enim restrse fnquinatse sunt 
sanguine, et digiti vestri in peccatis, labia autera 
vestra locuta sunt iniquitatem; et lingua vestra 
injustitiam meditalur. Nemo loquitur jusla, neqtie 
est judiciara verum 8 · . ι 

Similiter Isaias quoqae dicit in persona D e i : 
« Ego tradam vos in gladium, et oranes in ma-
ctalione cadetis ; quia vocavi vos, etnon obedistis; 
locutus sum, et contempsistis, et fecistis roaliim in 
conspectu meo;et,quae nolebam, elegistis 8 7 .» Rur-
sus : c Gognoscent omnes genles quod dornus Israel 
propter peecatain captivitatem abducta s i l , eoquod 

τίσθησαν οίκοι Ισραήλ άνθ' ών ήθέτησαν είς έμέ · Β spreverunt me, et averti faciem meara ab ipsis, et 
καί άπέστρεψα τδ πρόσωπον μου άπ ' αύτων, καί 
παρέδωκα αυτούς είς χείρας έχθρων αύτων, καί 
Επεσαν πάντες έν μαχαίρα, καί κατά τά άνομηματα 
αυτών έποίησα αύτοίς. ι 

Ουδέν τοίνυν τών συμβαινόντων ήμίν σκυθρωπών, 
άμαρτανόντων αδίκως επέρχεται, άλλά πάντα κατά 
δικαίαν κρίσιν θεοΰ, καί αί άδικίαι ημών προξε-
νοΰσιν έφ' ημών τά κακά. Είς κόλπον γάρ, φησίν, 
επέρχεται πάντα τοίς άδίκοις· παρά γάρ Κυρίου 
πάντα δίκαια. Καί, < ΕΙ δέ ημών, φησί, αδικία, 
θεοΰ δικαιοσύνην συνίστησιν, τί έροΰμεν; μή άδικος 
δ θεδς, ό έπιφέρων τήν όργήν (κατά άνθρωπον 
λέγω); Μή γένοιτο, ι Αυτεξούσιοι γάρ έσμεν τής 

dedi illos in manas ioimicorum suorum, et corrue-
runtomnes in gladio, et secundum iniquitates 
eorum feci eis · · . ι 

Nihil ergo ex iis qua gravia el aspera accidunt, 
injuste peccatoribus advenit; sed omnia justo Dei 
judicio; et iinquitates nobis mala conciliant. In 
sinum, inquit, injustis adveniunl. Α Domino enim 
sunl justa omnia. Et : ι Si aulem iniquitas nostra 
juslitiara Dei commendat, quid dicemus ? Nnnqurd 
iniquus esl Deus, qui infert iram ? (secundum ho-
minem dico : ) absit *'. » Est enlm in nostra po-
teslate, et libero nostro arbitrio salus nostra et 

εαυτών σωτηρίας καί άπωλείας, ώς γέγραπται, Γ interitus, ut scriptum est : c Ipse ab inilio fecit 
δτι ι Έ ξ αρχής δ θεδς έποίησεν άνθρωπον, καί 
άφήκεν αύτδν έν χειρί διαβουλίου αύτοΰ. ι Καί, 
« Έναντι ανθρώπων ή ζωή, καί δ θάνατος, καί δ 
έάν εύδόκησεν, δοθήσεται αύτώ. ι Διδ καί παραινεί 
δ Σοφδς, λέγων ι Μή ζηλοΰτε θάνατον έν πλάνη 
ζωής υμών, μηδέ έπισπάσθε δλεθρον έν Εργοις χει
ρών υμών, δτι δ θεδς θάνατον ούκ έποίησεν, ουδέ 
τέρπεται έπ ' άπωλεία ζώντων, ι Δεικνύς δέ τδ 
αύθαίρετον τής ανατροπής ημών, πάλιν φησί· 
t Ασεβείς δέ ταίς χερσί καί τοίς λόγοις παρεκα-
λέσαντο αυτόν, ι Καί τούτου μάρτυς, θεολογικώς 
ιίπείν, δ διά τήν λαμπρότητα εωσφόρος, σκότος διά 
τήν Επαρσιν καί γενόμενος, καί λεγόμενος · οί τήν 
κατάπτωσιν καί ό μέγας Ήσαίας άποθαυμάζων, 

bominem,ctreiiquil illum in manu consilii s u i ι 
Et c : In conspeclu hominuin Tita, el mors, et , 
quodcunque placuerit, dabilur.ei 9 1 . > Quamobrem 
eliam Sapiens monet : < Nolile zelare mortem in 
errore vitae vestrse, neque acquiralis perditionem 
operibus manuum vestrarum. Quoniam Deus mor-
lem non fecit, nec laelatur in perditione vivo-
rum , s . ι Ostendcns vero noslrani eversionem spon-
te a nobis eligi, dicit rursus : « Impii aulem ma-
nibus et verbis accersierunt illam 8 8 . ι Hujus rei 
testis est, ut theologice dicam, qui erat Lucifer 
propler splendorem dictus, et factus lenebre pro-
pter elationem. Cujus casura magnus quoqoe ad-
mirans Isaias, lamentabiliter dicit: 200 1 Quomodo 

σχετλιαστικώς φάσκει* c Πώς έξέπεσεν έκτου ούρα- f) cecidit de coelo Lucifer, qoi mane oriebatur?Con-
νού [εωσφόρος] ό πρωί ανατέλλων ; συνετρίβη δέ 
είς τήν γήν δ άποστέλλων πρδς πάντα τά Εθνη. ι 
Είτα, τδ αύτεξούσιον τής παρατροπής αυτού καί 
άπονοίας στηλιτεύων, επάγει* ι Σ ύ δέ είπας έν τή 
καρδία σου, Είς τδν. ούρανδν άναβήσομαι, επάνω 
τδν ούρανδν θήσω τόν θρόνον μου *, καθιώ έπί τά 
δρη τά υψηλά, τά πρδς ρο(5>0άν · άναβήσομαι επάνω 
τών νεφελών, καί γένωμαι · δμοιος τ φ Ύψίστω. ι 
Ωσαύτως καί τήν τοΰ θεού περί αυτών δικαιοκρι-

Μ Isa. L I X , 1-4. 8 7 Isa 
8 1 Sap. ι, 12,15. 8 3 ibid. 

* Ίσαίας. · έκάλεσα. 

L X V , 12. 8 8 ibid. et passim. 8 9 Hom, 
lb . ·» Isa. xiv, 12. 9 3 ibid. 15, 14. 

VARUE LECTIONES. 
f έπανιο τών αστέρων τοΰ ουρανού θήσω μου τδν Ορ. 

tritusest ad lerram, qui miltebatad omne9geiitcsu.i 
Deindeinvebens in liberam ei spontaneamejus avet-
eionem et amentiam, subjungit: ι Tuautem dixeraa 
inmente lua : ln coelum ascendam, soprasidera coeli 
ponam thronum mcum, sedebo in monte excelso 
super montes excelsos qui ad aquilonem; ascendani f 
super nubes, ero similis Altissimo ' 8 . ι Similiter 
ostendens ctiam juslum Deidc eo judiciuin subjun-
g i l : < Nunc autem in infernum descendes, etad fun-

in, 5, 6. 8 0 Eccli . xv, 14. 9 1 ibid. 18. 

s νεςών καί Εσομαι. 
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damenUtθΓTO t ^>\ldesqu€nladmoduminiquiUtem Α σίαν παραδηλών επάγει- ι Νυν δέ είς $δου κατα-
locutusest in allum. Et cum se pronuntiasset apo- βήση, καί είς τά θεμέλια τής γής. ι Όρ#ς, δπως 
stalam eldesertorem, cecidiljuslo Dei judicio. Meri- άδικίαν είς τδ ύψος έλάλησε, και έαυτδν άποστάτην 
to ergo diccbatSapiens : c Labia insipientis praeci- άποφήνας, κατά δικαίαν κρίσιν θεού έκπέπτωκεν; 
pitabunteum ν Τ . ι Et os audacis mortem accersit. Είκότως ούν έλεγεν δ Σοφός· ι Χείλη άφρονος έπ-
άγουσιν αύτδν είς κακά. ι Τδ δέ στόμα τού θρασέος θάνατον επικαλείται h . 

Sic ergo Adara et Eva, ejus fraude et consilio Ούτω τοίνυν καί δ Αδάμ καί ή Εύα τή τούτυυ 
seducli, cum eo morbo laborassent quod Deo vel- άπατη καί συμβουλή ύπαχθέντες, καί ίσοθείαν 
lent esse «quales, et mandatum Dei essenl Irans-
gressi, ceciderunt ex paradiso, et facti sunt hae-
redes mortis. Unde justus Judex Evae quidem d i c i l : 
iMultiplicans inulliplicabo trisliiiastuas etgemitus 
tuos; in tristiliis paries filios, et ad viruni tuura 
conversio tua, et ipse dominabilur lui 9 8 . ι Et 
Ada3 : < Quia audisli vocem mulieris luae, et 

νοσήσαντες, καί τήν τού θεού έντολήν παραβάντες, 
έκπτωτοι τού παραδείσου, καί κληρονόμοι τού θανά
του γεγόνασιν. "Οθεν δ δίκαιος κριτής πρδς μέν 
τήν Εύαν φησί · c Πληθύνων πληθύνω τάς λύπας 
σου καί τούς στεναγμούς σου · έν λύπαις "τέξη τέκνα, 
καί πρδς τδν άνδρα σου ή επιστροφή σου, καί αυτός 
σου κυριεύσει.»Και πρδς τδν 'Αδάμ. > "Οτι ήκουσας 

de ligno de quo praceperam tibi de eo solo «on Β τής φωνής τής γυναικός σου, καί έφαγες άπδ τού 
edere, de eo cd i s l i , malcdicta terra in operibus 
tuis; in tristiliis edes illam omncs dies VIIUR tua*; 
spinas et Iribulos genninabit l ib i , et edes fenum 
agri. In sudore vulius tui edes paneirt tuum, donec 
reverlaris in terram de qua sninptus es ; quia terra 
es, et in terram ibis · · . » 

Similiter eliam dixil Cain propler ca?dem fratris: 
« Cur, inquil, fccisli boc ? Vox sanguinis fratris lui 
damat ad me de lerra. Et nunc malediilus tu a 
terra, quae aperuit os suura accipere sanguinem 
fratris tui de manu lua; quando operaberis terram, 
«t non adjicicl virtulem suam dare tibi 
et iremens eris super terram *. > 

Cuelerum, dc iis quoque qui inundalione sunt 
obruli propler suas iniquilales , dicil ad Noe : 
ε Tempus omnis bominis venit coram inc ; quia 
terra impleta esl iniquilate ab ipsis. E l ecce ego 
disperdo ipsos et terram 8 . ι l ia etiam de Sodo-
roitis, qui fuerunl combusti propler eoruin peccala 
et ncfaria scelera, dicit ad Abraham : · Glamor 
Sodomorum e* Gomorrhae 2 6 1 inipletus esl erga 
mc; et peccaia eurum magna valde', l e i c . Et : 
j Dominus pluit super Sodoma et Gomorrba sul-
pbur ct igium a Domino de coelo, el evertit civi-
tates bas, el omnem circa rcgionem, et omnes ba-
bitan es in civilatibus*. ι Itaetiam, qui gravi corde 
erat Pharao, obnitus fuit cum universo exercitu e . 
Ει, qt icunque tentarunt, etad iram provocaverunt 
Dominum in studiis suis, cxosi fuerunt et abomi-
nabilcs · ; et sunt exlermiuati proplcrsuas iniqui-
talesa Dei judicio; qui reddit unicuiqne secundum 
opcra sua » Et ideo legcm ferens dicebat : < Et 
si quis irrogaverit maculam proxinio suo ; sicut 
fccit ei, ila viussim liel ipsi : contrilioncm pro 

ξύλου, ού ένετειλάμην σοι τούτου μόνου μή φαγείν, 
άπ* αυτού έφαγες, έπικατάρατος ή γή έν τοίς Ιργοις 
σου * έν λύπαις φάγη αυτήν πάσας τάς ημέρας τής 
ζωής σου · άκανθας καί τριβόλους άνατελεί aot, καί 
φάγη τδν χόρτον τού άγροΰ. Έν ίδρώτι τού προσ
ώπου σου φάγη τδν άρτον σου, έως τού έπιστρέψαι 
σε » ε!ς γήν, έξης ελήφθης· δτι γή εί, καί είς γήν 
άπελεύση. > 

Όμοίως καί πρδς Κάίν διά τήν άδελφοκτονίαν, 
ι Τί, φησίν, έποίησα τούτο; φωνή αίματος τού αδελ
φού σου βοά πρός με έ κ τής γής. Καί νύν έπικατά
ρατος σύ άπδ τής γής ή έχανε τδ στόμα αυτής, 
δέξασθαι τδ αίμα τού άδζλφοΰ σου έκ τής χειρός σου* 

: geuicns £ <>τε έργά τήν γήν, καί ού προσθήσει τήν ίσχύν αυτής 
δούναί σοί, στένων καί τρέμων έση έπί τής γής. > 

Άλλά μήν καί περί τών κατακλυσθέντων διά τάς 
αδικίας αυτών φησί πρδς τδν Νώε· < Καιρδς παντδς 
άνθρωπου ήκει εναντίον μου, δτι έπλήσθη ή γή 
αδικίας αυτών Καί ίδού*, έγώ καταφθερώ m αυ
τούς καί τήν γήν. ι Ούτω καί περί τών πυρπολη-
θέντων Σοδόμων n διά τάς ανόσιουργίας αυτών φησι 
πρδς τδν Αβραάμ· c Κραυγή Σοδόμων, καί Γομό£-
£ας πεπλήθυνται πρός με, καί αί άμαρτίαι αυτών 
μεγάλαι σφοδρώς, > καί τά έξης. Καί, ι Ό Κύριος 
έβρεξεν έπί Σόδομα καί Γόμο£(5α πύρ καί θείον έκ 
τού ουρανού, καί κατέστρεψε τάς πόλεις ταύτας, καί 
πάσαν τήν περίοικον, καί πάντας τούς κατοικούντας 
έν ταίς πόλεσιν. > Ούτω τοίνυν καί βαρυκάρδιος 

D Φαραώ πανστρατί κατεποντίσθη · καί όσοι έξεπείρα-
σαν καί παρώργισαν τδν Κύριον έν τοίς έπιτηδεύ-
μασιν αυτών, έβδελύχθησαν καί ώλοθρεύθησαν διά 
τάς ανομίας αυτών, ύπδ τής τού θεού δικαιοκρισίας, 
c Τού αποδίδοντος έκάστω κατά τά έργα αύτοΰ. » Διδ 
δή καί ό νομοθετών έλεγεν · -t Έάν τις δω μώμον 
τψ πλησίον αύτοΰ, ώς έποίησεν αύτώ, ωσαύτως άν-
τιποιηθήσεται αύτψ · σύντριμμα άντί συντρίμμα-

9 6 5sa. xiv, 15. 9 7 Eccle. x , 12. 9 8 Gen. m, 16. 9 9 ibid. 17-19. 
* Gen. χ\ιιι 20.seqq.* Gen. xjx, 24, 25. 8 Exod. xiv. * 1'sal.xm, i 

1 Gen. ιν, 10-12. 8 Gen. v i , 15. 
7 Hom. n , 6 ; Mattb. xvi, 27. 

VARIiE LECTIONES. 
n τδ δέ στίμχ αύτοΰ τδ Ορασΰ, θάνατον επικαλείται. 1 άποστρέψχι σε. * έπί τής γής· 1 άπ ' αυτών. 

1 φθ ; ίρω. D Σοδομιτών· 
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το; , δφθαλμδν αντί οφθαλμού, οδόντα άντι οδόντος. Α conlrilioiie , oculum pro oculb, denteni prodoMe; 
Καθότι αν δφ μώμον άνθρώπψ, ούτω δοθήσεται 
αύτψ. "Οθεν καί δ προφήτης, c "Ον τρόπον έ ποίησα;, 
φησι, ούτω έσται σοι. Τδ άνταπόόομά σου άποδοθή-
σεται είς κπφαλήν σου. > 

Λέγει ούν κα\ ή τών Κριτών βίβλος , δτι ι Κατ-
έοραμον οπίσω'Αδονιβεζεδέκ 0, [κα\ κατέλαβον αυτόν 
και κατέκοψαν] τά άκρα χειρών καί τών ποοών 
αυτού Ρ. Κα\ εΤπεν 'Αδονιβεζέκ · Έβδομήκοντα 
βασιλείς άποκεκομμένοι ήσαν, συλλέγοντες τά ύπο-
κάτω τής τραπέζης μου. Καθώς ούν έποίησα, ούτως 
άνταπέδωκέ μοι ό θεός. ι Είκότως ούν Ιλεγεν ό 
Σοφός · «Δι' ών τις άμαρτάνει, διά τούτων κολά
ζεται. > 

7 % Εξόδου. 
« Καί είπε Κύριος πρδς Μωύσήν Πάσαν χήραν β 

καί όρφανδν ού κακώσετε. 'Εάν δε κακώσητε αύτου ς, 
καί κράξαντες καταβοήσουσι πρός με, άκοή είσ-
ακοΰσομαι τής φωνής αυτών καί όργισθήσομαι θυμώ, 
καί άποκτενώ ύμά; μαχαίρα · καί Εσονται αϊ γυναί
κες υμών χήραι, καί τά παιδία <" υμών ορφανά, t 

Του Λενϊτυίον. 
< Καί είπε Κύριος πρδς Μωσήν * Έάν έν τοίς 

προστάγμασί μου πορεύησθε, καί τάς έντολάς μου 
τηρήσητε Γ καί ποιήσητε αύτάς, δο')σω τδν ύετδν 
υμών έν καιρφ αύτου, καί ή γή δώσει τά γεννήματα 
αυτής, καί τά ξύλα τών πεδίων απόδωσεt τδν καρ-
πδν αυτών, καί καταλήψεται ύμίν ό άλοητδς τδν 
τρυγητδν, καί ό τρυγητδς καταλήψεται [ύμ ίν ] τδν 
σπόρον, καί φάγεσθε τδν άρτον υμών είς πλησμονήν. 

quemadmodum ulique dederit maculamhomini, iia 
dabilur ei *. >Unde etiam propheta : «Qucmadmo-
4um feci&d, inquit, sic erit l ib i . Relribulio tua 
rctribuelur in oaput tuum 9 . > 

Dicit etiam liberJudicum : < Etcucurrerunl pnsl 
Adonjbezec, et ceperunt eum, elpreciderunt stim-
nnlates raanuum ejus, et summuates pcdnm ejus. 
Et dixit Adonibczec : Septuaginla reges sumimia-
lcs manuum suarnm, el summilatcs pedum suoruni 
^abscissi, erai>t colligenles qucc sub mensa mca. 
Sicut igilur feci, sic retribuit mibi Deus , 0 . » 
Merito ergo dicebat Sapiens: c Per quac peccat quis, 
per hax lorquetur 1 1 . > 

Exodi 
ι E t dixit Dominus ad Moysen : Oinnem viduam 

ctpupillum non vexabilis. Si aulem vcxatinne vc-
xavcrilis cos, et vociferati clamavcrim ad nic , 
audilione exaudiam vocem corum,'cl irascar furore, 
cl perimam vos gkidio; el erunt uxores veslrae v i -
diue, el parvuli vestri p t ip i l l i 1 $ . · 

Levilici. 
t E l dixit Dominus ad Moyse» : Si in pneccplis 

meis ambulaverilis, et mandala inea custodieritis, 
ct feccritis ca, dabo pluviam vobis in tcmporc suo; 
ctterra dabit genimina sua, ct ligna camporum red-
dent fructum suum, et comprebendel vobis tri-
turatio vindcmiam, et vindemia comprehendct sa-
tionem : et manducabilis panem vcstnim ad salu-
rilatem, et habilabilis cum sccurilalo. super lerram 

[καί κατοικήσετε μετά ασφαλείας έπί τής γής υμών, C vestram, el dabo pacem in terra vcstra, c l dor-
και δώσω ειρήνη ν έν τή γή υμών], καί κοιμηθήσε-
σθε, καί ούκ Εσται ό έκφοβών υμάς · καί άπολώ 
θηρία πονηρά έκ τής γής υμών, {καί πόλεμος ού 
διελεύσεται διά τής γής υμών ] , καί διώξεσθε 
τούς έχθροΰς υμών, καί πεσούνται ενώπιον υμών έν 
φόβψ '* · καί διώξονται 9 υμών πέντε έκατδν, καί 
έκατδν υμών διώξονται μυριάδας, καί πεσούνται οί 
εχθροί υμών μαχαίρα. Καί επιβλέψω έφ1 ύμά: [καί 
ευλογήσω, καί αύξανώ, καί πληθύνω Ομάς], καί 
στήσω τήν διαθήκην μου μεθ' υμών. Καί φάγεσθε 
παλαιά παλαιών, καί παλαιά έκ προσώπου νέων 
έξοίσετε. Καί θήσω τήν σκηνήν μου έν ύμίν, καί ού 
βδελύξεται ή ψυχή μου υμάς, καί έμπεριπατήσω έν 

mielis, et non ent qui vos exlerreat, et exlenni-
nabo bcstias malas de lerra ve*Hra, et belluin non 
pertransibit per terrain vcslram. Et perscqtictnmi 
inimicos veslros, et carient 262 ' n conspeclu vc-
strocaede. Et persequenlur cx vobisquinquc ccn-
tum, ctccntum cxvobis persequenlur docem mi l -
lia^ et cadcnt inimici veslri in conspectu vrslro 
gladio. Et rcspiciara supcr vos, et muiliplicaim 
vos. Et statuam testamentum rneum vobiscum. Et 
manducabitis vetera vcterum, et ejicictis vclcia 
a conspeclu novorum. E l ponam tabcrnacuhiKi 
meum in vobis, el non abominabhtir anima mea 
vos, ct ambulabo inler vos. Et cro Deus veslcr, 

ύμίν · καί έσομαι υμών θεδς, καί ύμεί; έσεσΟέ μοι ^ ei vos eritis mibi populus. Ego sum Dominus Dcus 
λαδς, καί έγώ Κύριος ό θεδς υμών. Εί δέ μή * ~· 
ύπακούσητέ μου, μηδέ ποιήσητε τά προστάγματα 
μου ταύτα, άλλά άπειθήσητε αύτοίς, και τοϊς κρί-
μασί μου μή προσοχθίση ή ψυχή υμών, ώστε υμάς 
μή ποιείν πάσας τάς έντολάς μου, καί έγώ ποιήσω 
ούτως ύμίν, καί επιστήσω έφ' υμάς τήν άπορίαν, 
τήν τε ψώραν, καί τδν ίκτερου σφακελίζοντας « τούς 
οφθαλμούς υμών, καί τήν ψυχήν υμών έκτήκουσαν · 
καίσπερείτε διακενής τά σπέρματα υμών, καί έδον-
ται οί ύπεναντίοι υμών. Καί επιστήσω τδ πρόσωπον 

8 L c v i l . xxiv, 19, 20. · E t d i . xvu, 10. 1 0 Judic 

vester. Si autem non obcdicrilis mibi , ncque fc-
cerilis prcecepta mea b?ec, sed increduli fueritis 
il l is , el judicia inea exborruerit aniina vestra, m 
non facialis omnia priecepia mea, ut dissipelis 
tcstamentum meura, et ego faciam sic vobis : el 
obfirmabo supcr vos egeslalem, et scabicm, c l 
morbum regium consunieutcm oculos veslros, c l 
animam veslram liquefacicnlcm. Et scminabilis 
frustra semina vesira, et comedeul advorsarii 
vcstri. Et obfirniabo facicmmeam in vos, et cadc-
!, 7. 1 1 Sap. x i , 17. 1 8 Exod. X M I . 22-24. 

• Άδονιβεζέκ. ν αυτών, q τέκνα. 
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VARI.E LECTIONES. 
Γ φυλάξητε. Γ '*φόνω. 8 έξ. * έ3ιν οέ μή. α σφακελί^ντα. 
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491 S A N A S T A S I I S I N A I T . E ii?2 
tis anlc iiiimicos vcslros, et pcrseq»enlur vos qui Α μου έφ' υμάς, κα\ πεσείσθε εναντίον τών έχθρων 
oderunt vos, o.l fugietis nemine pcrsequenle vos. 
E l si usque adbtic non obedieriiis niihi, apponnm 
vos castigare septies in pecratis vesiris, et con-
leram contumeliam superbiae vesinr, et ponam 
coelum vobis ferreum, et terram veslrara lanquam 
xneam, et erit frusira fortiiudo veslra. E l non 
dabit terra veslra semen suum, et lignum agr! ve-
stri non dabit fructum suum. E l si post baec ambnla-
veritis obliqni, einoluerilis obedire inibi.adjiciam vo-
bisplagas seplem secundum peccaia vestra. E tq i i l -
tam in vos besiias agre&tes terrai, ei comedeni voe, 
et consumenl pecora vestra. Et paucos faciam vos, 
ct desertai fient vi# vestrse. Et in bis si noneritis 
casligali, sed ambulavcrilis erga me obliqui, ainbu-

ύμών, καί διώξονται υμάς οί μισούντες ύμ3ς, χα\ 
φεύξεσθε ούδενδς διώχοντος ύμας. Καί έάν, έως 
τούτου *, μή ύπακούσητέ μου, προσθήσω παιδεύσαι 
υμάς πληγαις έπτάκις έπί ταις άμαρτίαις υμών, 
καί συντρί'ψω τήν ύβριν τής ύπερηφανίας υμών, χα\ 
θήσο> τδν ούρανδν ύμίν ώς σιδηρούν, καί τήν γήν 
ώς χαλκήν, καί έσται είς κενδν ή ίσχύς υμών. Κσί 
ού δώσει ή γή υμών τδν σπόρον αυτής, καί τδ ξύλον 
τού αγρού υμών ού δώσει τδν καρπδν αυτού. Καί έάν 
μετά ταύτα πορεΰησθε Τ πλάγιοι, χαί μή βούλησΟε 
ύπακούειν μου, προσθήσω ύμίν πληγάς έπτά κατά 
τάς αμαρτίας υμών, καί άποστελώ έφ' ύμας τά 
άγρια θηρία τής γής, κα\ κατέδεται υμάς, καί 
έξαναλώσει τά κτήνη υμών, κα\ όλιγοστούς ποιήσω 

labo et ego vobiscum furore obliquo, et perculiam B υμάς, κα\ έρημοι έσονται αί οδοί υμών. Καί έάν έπί 
τούτοις μή παιδευθήτε, άλλά πορεύησθε πρδς με 
πλάγιοι, πορεύσομαι κάγώ μεθ' ύμώνέν Ουμψ πλα-
γίψ, καί πατάξω υμάς κα\ έγώ έπτάκις άντί τών 
αμαρτιών υμών, καί έπάξω έφ 1 υμάς μάχαιραν 
έκδικούσαν δίκην διαθήκης [ μου]. Καί καταφεύξεσθε 
είς τάς πόλεις υμών, καί έξαποστελώ θάνατον 
είς ύμας, και φάγεσθε τάς σάρκας των υιών ύμών^, 
καί τών θυγατέρων υμών. Καί θήσω τάς πόλεις 
υμών έρημους, καί έξερημώσω τά άγια υμών, καί 
ού μή όσφρανθώ τής οσμής τών Ουσιών ύμων , και 
έξερημώσω τήν γήν υμών, [καί θαυμάσονται έπ* 

vos, c l ego septics pro peccatis vcstris; et indu-
cam super vos gladium vindicanlem vindiclam tc-
stamcnli, et confugiclis in civilalcs veslras, et emil-
(am mortein in vos; et comedelis carnes fiiiorun 
vestrorum et filiarum vestrarum. Et poi>am urbes. 
veslras descrtas, et dcsolabo sancla vcstra, et 
non olfaciam odorem sacrificioruni vestrorum. E l 
desolabo cgo terram vesiram, ct mirabuntur super 
eam inimici vestri (cl Irademini in manus inimi-
corura veslrorum). Et dispergam vos in gentes, ct 
consumel vos pcrambulans gladius > 
αύτοίς οί εχθροί υμών καί παρχόοΟήσετθε είς χείρα; έχθρων υμών]· και διασπερώ υμάς είς τά έθνη, καί 
έξαναλώσω 1 υμάς έπιπορευομένη μαχαίρα. 

Job. c Τού Ίύβ· 
t ln dicm pcrditionia sublimatur malignus; in 

dicm irae cjus abducctur 1 V . » 

263 Salomonis. 
« Omnia opera Domini cum jusl i i ia ; servalur 

autcm inipius in diem nialam 1 β . ι 

Ex Ecclesiastico. 
(24) « E l sunl spiritus qui ad vindiclam creati 

sunl, c l in furorc suo coniirmaverunt flagolla sua. 
Et in lciiipore consummalionis effundunt v i r lu -
tem, el luiorcm cjus qui fecil illos , sedabunt. 
Ignis c i grando, c i faiues, et mors, omnia bscc ad 
viiidiclam crcata sunt. Destiaruni dcntes, c i scor-
pi i , ct vipcrai, et rbompbaea vindicans in extermi-
niuni impios 1 6 . > — « Mors, st sanguis, ct conlcn-
lio, oppressioncs, fames, el contrilio, ct flagcllum, 
supcr pcccalorcs creala sunt liscc omuia. E l propler 
illos faclus esl calaclysmus 1 7. ι 

< Είς ήμέραν απώλειας κουφίζεται ό πονηρός, 
καί είς ήμέραν οργής αυτού άπαχθήσεται. > 

ΣοΛομώττος. 
« Πάντα τά έργα Κυρίου μετά δικαιοσύνης · φυ

λάσσεται δέ άσεβης είς ήμέραν κακήν. 

Τού Σειμάχ. 
« Ό ποιών πονηρά, είς αυτά έγκυλισθήσεται, 

καί ού μή έπιγνώ, πόθεν ήξει αύτψ. Καί δικαιοσύνη 
ύψοί έθνος, έλαττούσι δέ φυλάς άμαρτίαι. Καί Ιστι 
πνεύματα, ά εί ; έκδίκησιν Ικτισται, καί έν Ουμψ 
αυτών · έστερέο>σαν b μάστιγας αυτών. Έ ν καιρφ 
συντελείας ίσχύν έκχέουσι, καί τδν θυμδν του ποιή-
σαντος αυτούς καταπαύσουσι c . Πύρ, καί χάλαζα, 

ρ καί λιμδς, καί θάνατος, ταύτα πάντα είς έκδίκησιν 
έκτισται · θηρίων οδόντες, καί σκορπίοι, καί έχεις, 
καί ρομφαία έκδικούσα, είς δλεθρον άσεβων d. θ ά 
νατος γάρ [καί αίμα καί Iρις] , έπαγωγαί, λιμδς καί 

σΰντριμμα, καί μάστιξ έπί τούς άνομους έκτίσθη ταύτα πάντα, καί δι' αυτών έγένετο ό κατακλυσμός. > 

Εχ Ezechiele. 
< Ikcc dicil Dominus : Tcrra quxcisnque pccca-

vcrit mibi, delinquendo deliclum, ct exlcndam 
nianum meaiu supcr cam, c l imniiltam in cam qua-

, s Lcvit. xxvi,o-53. u Jobxx i ,30 . 1 8 Prov. xvi, 4. 

ΊεζεκιήΛ. 
c Τάδε λέγει Κύριος · Γή έάν άμάρτη μοι τού 

παραπεσεΐν παράπτωμα, έκτενώ τήν χείρα μου, 
καί έξαποστελώ είς αύτην « τεσσάρας εκδικήσεις 
1 6 Eccli . xxxix, 35-5G. 1 7 Eccli. X L , 9, 10. 

* ώς τούτο, y ποριυΟήσεσΟε w _r. 
« παραπτώματα, και έκτενώ τήν χείρα μου, καί άτιοστελω είς αύτην, 

YAHIiE LECTIONES. 
έξαναλώσει. «αύτώ. ϊστζρίωιζ. - και ού παύωσι. d άσε^εΤς. 

(24) Prioruin inlcmrelalio doesi. 
NOTiE. 
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μου, τάς πονηράς· £ομφαίαν, και λιμδν, καί θηρία Α tuor ultiones meas pessiinas, gladium, et famem, 
πονηρά, καί θάνατον · και τιμωρήσομαι αυτήν, 
καί Εσται είς αφανισμό ν. Καί έάν ώσιν οί τρεις 
άνδρες ούτοι έν μέσω αυτής, Νώε, χαί Ίώβ καί 
Δανιήλ, ζώ έγώ, λέγει Ά δω να ι Κύριος, εί υίο'ι 
αυτών κα\ αί θυγατέρες σωθήσονται, [άλλ' ο&τοι 
μόνοι σωθήσονται] · ή δέ γή έσται είς δλεθρον. Καί 
τάδε λέγει Κύριος · Πέρας λαλήσω, έπί έθνος, ή 
βασιλείαν, τού έξάραι αυτούς κα\ τού άπολλύειν, 
καί επιστρέψει τδ έθνος εκείνο άπδ τών κακών, ών 
έλάλησα, τού ποιήσαι αυτοί:, καί πέρας λαλήσω 
έπί έθνος καί βασιλείαν τού ανοικοδομείσαι, καί 
τού καταφυτεύεσθαι, κα\ ποιήσωσι τά πονηρά εναν
τίον τού μή είσακούειν τής φωνής μου, μετανοήσω 
τ.ιρί τών αγαθών, ών έλάλησα ποιήσαι αύιοίς. » 

ι Καί είπε Κύριος πρός με · Έώρακας, υίέ άν-
θρώττου, ά οί πρεσβύτεροι οίκου Ισραήλ ποιούσιν 
ώδε Εκαστος έν τψ κοιτώνι τ ψ κρυπτψ αυτών ; 
διότι ε ίπαν· Καταλέλοιπεν ημάς ό Κύριος, ούκ 
έφορςί Κύριος τήν γήν. > 

c Μικρά τού οίκου "Ισραήλ τοΰ ποιείν τάς ανομίας, 
άς πεποίηκεν ώδε, τοΰ παροργίσαι με, ώς μυκτηρί-
ζοντες ; Καί έγώ ποιήσω αύτοΐς μ·τά θυμού * αύ 
φείσεται δέ ό οφθαλμός μου, ουδέ μή ελεήσω. · 

c Καί κλαύσουσιν f έν τοίς ώσί μου φωνή μεγάλη 
λέγοντες · Ήγγικεν ή έκδίκησις τής πόλεως · καί 
έκαστος είχε τά σκεύη τής έξολοθρεύσεως έν χειρί 
αύτοΰ. Καί ίδού έξ άνδρες ήρχοντο άπδ τής όόοΰ 
τής πύλης, τής βλεπούσης πρδς βο^άν , καί έκάστψ 
πέλυξ έν τή χειρί αυτών. Καί εΤς άνήρ έν μέσψ 
αυτών ένδεδυκώς ποδήρη, καί ή ζώνη σαπφείρου 
έπί τής όσφύος αύτοΰ · καί είσήλθοσαν, καί έστη
σαν έχόμενοι τού θυσιαστηρίου τοΰ χαλκού. Καί 
δόξα θεού Ισραήλ άνέβη έπί τών Κερουβίμ ή ούσα 
έπ* αύτδν, είς τδ αίθριον τοΰ οίκου. Καί έκάλεσε τδν 
άνδρα τδν ένδεδυκότα τδν ποδήρη, καί ειπε Κύριος 
πρδς αυτόν · Δίελθε μέσην τήν Ιερουσαλήμ, καί 
δδςτδσημείον έ π ί τ ά μέτωπα τών ανδρών τών κα-
ταστεναζόντων, καί κατωδυνωμένων έπί πάσαις ταις 
άνομίαις έν μέσψ ταίς γινομέναις έν μέσψ αυτής. 
Καί τούτοι; είπεν, άκοΰοντ'ς μου· Πορεΰεσθε οπίσω 
αύτοΰ είς τήν πόλιν, καί κόπτετε, και μή φείδεσΟε 
τοίς όφθαλμοίς υμών, καί μή έλεήσητε * πρεσβΰ-
τερον, καί νεανίσκον, καί παρθένον, καί νήπια, 

el bestias pessimas, ei mortem, et puniam illam, 
erilque in abolitionem et exterminium. E l , si fue-
rint Ires vi r i isli in medio ejus, Noe, et Daniel ct 
Job; vivo ego, dicit Dominus, si filii, aut filice 
salvabuntur. Sed ipsi soli salvabuntur; tcrra au-
lem erit in cxlcrminium l R . > (25) E l haec dicil Do-
unnus: < Finem loquar super genlcm, aul super 
regnum, ut tollam eos et pcrdam, et converteiur 
gens illa a malis suis, et poenilcbit mc malorum 
qux locutus sum ut facerem eis, et finem loquar 
in gcntem et regnum, ut rcaedificelur ct plantclur, 
e l , si faciant mala ad\ersus me, ut non cxaudiani 
vocem meam, et me poenilebil bonorum, quae locu-
tus sum, utfacerem eis. · 

Β c Etdixi t Dominusad me : Vidisti, flli hominis, 
quxseniores dorauslsracl faciunt, uuusquisque ip-
sorum in cubtculo abscondito suo; quia dixerunt : 
Dereliquit nos Dominus, non videt Dominus ter-
ram » 

c Nunquid parva domui Isracl, u l faccrenl ini-
quitalcs qnas fcccrunt hic, ut irritarcnl me, quasi 
subsannantcs?Et ego faciam eis cum furore; ncc 
parcet oculus meus; ncc miscrebor , 0 . » 

264 <El clamabunt inauribus meisvocc magna di-
cenles: Appropinquavit ultio urbis. Et unusquisquc 
babebat vasa exterminalionis in manu sua. Et cccc 
sex viri vemebant de via portae excelsse, quae rc-
spicit ad aquilonem ; et uniuscujusque securis i» 
manu C J U P . Et unus vir in medio eorum indulus 
poderc, et zona sappbiri super lumbum ejns. Ingres-
sique sunt, clsletcruntjuxla altarc acneum.Etgloria 
Dei Israel ascendit desupef Cherubim, quac err.i 
super ipsa, in subdio douws. E l vocavit virum in 
dutum podere, et dixil Dominus ad eum : Transi 
inediam Jerusalem, ct da signnm super fronics v i -
romm gomentiuni et dolcnlitim supcr cunclis ini-
quilatibus quac fiunt in mcdio ejus. Et illis dixit, 
audienle me : Ite post eum in civitatem, ot percu-
Ulc, et non parcile oculis vestris, et non miscrc-
mini ; senem, ct adolescentem, el virginem, el par-
vulos, et mulieres interficite ad inlernecionem, 
super omnes aulem super quos cst signum nc 
appropinquetis. Α sanclis meis incipilo. Et conpe-

καί γυναίκας άποκτείνατε είς έξάλειψιν, έπί lh j) runt a viris scnioribus qui erant inlus in donio. Et 
πάντας, έφ* ούς Ισται τδ σημείον, μή έγγίσητε. 
Καί άπδ τών αγίων μου άρξασθε. Καί ήρξαντο άπδ 
τών ανδρών τών πρεσβυτέρων, ο? ήσαν έν τω οίκω · 
καί είπε πρδς αυτούς · Μιάνατε τδν οίκον, καί 
πλήσατε τάς οδούς νεκρών έκπορευόμενοι, καί κό
πτετε. Και έγένετο έν τω έκκόπτειν αυτούς, επι
πίπτω έπί πρόσωπον μου, καί άνεβόησα, καί είπον 
ΟΓμοι, Άδωναί Κύριε, εξαλείψεις σύ τούς καταλοί
που; τοΰ Ισραήλ, έν τφ έκχέεσθαι τδν Ουμόν σου 

1 β Ezecb. xiv, 15-18. " Ezccb. νπι. 12. 1 0 ibid 

V A K L E LECTIONES 

NOT^E 
t25) Haccnon comparcnt bc . c i l . Ezccb. 

dixit ad cos : Contaminale domum, el implelc vias 
inlerfectis cxeuntes, ct percutilc. E l factum cst, 
dum ipsi perculerent, cado in faciem mcam, et 
cxclamavi, etdixi : Hei mihi, Dominc, deles tu rr-
siduos Israel, in eflfundcndo furorem tuum suyer 
Jcrusalcm ? E l dixit ad me : Iniquitas domus Is-
rael et Juda magnificala est valdc valde, ct replcta 
csl lcrra iniquilalc et iramunditia; quia dixcrunl : 
Dcrcliquit Domiuus (crram, non inspicil Dominas. 

17, 18. 

f καλέσουσιν κοάςουσιν. 

« 
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Et propter hoc non parcel oculus meus, neque Α Ιπί Ιερουσαλήμ ; Καί ιίπ$ πρός με Ή αδικία 
miserebor. Vias eorum super caputeorunidedi". · τοΰ οίκου Ισραήλ κα\ Τούδα πληθύνεται σφόδρα 
σφόδρα, δτι έπλήσθη !\ γή αδικίας κα\ ακαθαρσίας · δτι είπαν · Έγκαταλέλοιπε Κύριος τήν γήν, ούκ έφορά 
Κύριος. Κα\ διά τούτο ού φείσομαι, ούδε ελεήσω αυτούς · άλλά τάς οδούς αυτών είς τάς χβφαλάς 
αυτών δέδωκα. > 

Osee. 

< Bellum super filios iniquilalis venit ad casli-
gandum eos; et congregabuntur ad illos mulli po-
puli, adcasligandos ipsos in injustitus su is" . > 

Sancti Basilii, ex illo, quod Deus non est auclor 
malorum. 

Caedes, et civitatum expugnationes, el in servilu-
ΙΟΛΧΪ abducliones, et iniserabilia eorura qui capti 
suntspectacula,et (ut semel dicam) qusecunqueab 
boslibus gravia accidunt, dico, justo fieri Dci ju -
liicio iis qui digni suni casligatione, pcr bo-
stes supplicia inferentis. Vellcsne non exusla esse 
Siidunia posl impia illa tacinora? Νυΐι eversam esse 
Jeiusalein, nequc deserlum lemplum, post borren-

Ώσηέ. 
ι ΙΙόλεμος έπί τέκνα αδικίας ήλθε παιδεύσαι αυ

τούς · καί συναχθήσονται έπ* αυτούς λαοί πολλοί, 
έπι τψ παιδεύσαι αυτούς έν ταίς άδικίαις αυτών, ι 
Τοΰ άγιου Βασιλείου, έκ τοΰ, δτι ούκ έστι ό θεδς 

αίτιος τών κακών. 
Σφαγάς, κα\ πόλεων αλώσεις , άνδραποδισμους, 

έπαγωγάς, τά ελεεινά τών άλόντων θεάματα, καί 
απλώς, δσα λυπηρά τόίς πολεμίοις ακολουθεί, λέγω, 
κρίσει δικαία γίνεσθαι τοΰ θεοΰ τοίς άξίοις κολά-
σεω:, διά τών πολεμίων τάς τιμωρίας έπάγοντος.Ίί 
σύ έβούλου μή καταπρησθήναι τά Σόδομα μετά τάς 
άνοσιουργίας έκείνας ; "Η μή καταστραφήναι τήν 
Τερουσαλήμ, μηδέ Ιξερημωθήναι τδν ναδν μετά 

tlaui illam adversus Dominum Judaeorum aiutn- * τ ί 1 ν [9Ρ«-κτ^ν] κατά τοΰ Κυρίου τών Ιουδαίων άπό 
νοιαν ; Γενέσθαι δέ ταύτα πώς άλλως δίκαιον ήν, 
καί ουχί διά τών "Ρωμαϊκών χειρών, αΓς παρέδωκαν 
τδν θεδν οί εχθροί τής ζωής αυτών Τουδαίοι; 

Τοΰ αύτοΰ διά πλάτους Ασκητικών. 
Ούτω καί δ κόσμος οικονομείται ταίς άνά μέρος 

άνέσεσί τε καί θλίψεσι · καί εί τινας έπ' όλέθρψ 
ποτέ τιμωρία καταλαμβάνει, μερικδν τδ τοιούτον, 
καί ού καθολικδν γίνεται πρδς ώφέλειαν τών άλλων, 
καθάπερ ύπδ τών ίατρών έκτεμνομένου μέρους προς 
ώφέλειαν τών λοιπών τού σώματος. Ούτω γιγάντων 
κατακλύζεται γενεά · ούτω Σοδομιτών γένος ά π -
ώλετο πλεόνασαν είς άκρον κακίας* καί τδ Αίγύπτιον 
φύλον, καί τδ Χαναναίον έθνος· τδ μέν πυρπο/η-

liam? Uaec quouiodo aequum eral aliler 265 i i e r i » 
qiiaui pcr manus Romanorunj, quibus iradidcrunt 
Dominum noslnim, vitoe suae inimici Judrci ? 

Ejusdemex regulis fusius explicatis. 

Sic etuim mundus administratur iis qua? parli-
cnlalim Gunt rcmissionibus et afllictionibus, et sl 
quos unquam perniciosum occupat supplicium, 
boc in parle fit, et nou in tolo gcnere, ad ulilita-
tera aliorum; non secus atque a mcdicis pars am-
putalur ad utilitatem aliarum parlium corporis. l la 
diluvio sunt obrutse giganlum gcnerationcs , s. Ua 
periitgcnus Sodomilarum, cum sununis abtmdasscl 
v i l i i s , v , et populus iEgyptioruni ot gcns Cbana-
naeorum16 : illud quidem igne exuslum ; hic vero C θέν, [τδ δέ καταποντισθέν], τδ δέ 'ε ίς άναίρεσιν τών 

πολεμίων εκδοθέν, τά άλλα [δέ] έθνη *, έπί ταις 
αυτών κακίαις b υπάρχοντα, ατιμώρητα διαμένουσι. 
Καί τών μέν πασχόντων μερών, είςτήν τού λοιπού 
διόρθωσιν μέρους εΓωθε γίνεσθαι * τών τε ατιμώ
ρητων θησαυρίζεται πΰρ κα\ όργή έν ήμερα οργής 
καί άποκαλύψεως θεού. Τότε γάρ ούκ έπ* ώφε/ax 
καί μετανοία, άλλά είς τήν τής κακίας έκτισ.ν » 
καί φανέρωσιν, καθάπερ τάς χρυσώ καί άργύρψ 
συμμιγείσας άλλοτρίας ύλας διακρίνει βασανίζον 
πΰρ k. 

Γ{ϊ\γορίον τοΰ θεολόγου, έκ τού είς τήν πλι\-
γήν τής χαλάζης. 

Καί ή όργή κατά λόγον τών αμαρτημάτων επέρ
χεται, ποτήριον έν χειρί Κυρίου προσαγορευομένη, 

aquis submersus; Cbananxi vcro Iradili hostibus, 
mdemedio tolleronttir. Alia* vcro gentes innume-
vabilcs, qusc iisdem laborant v i l i i s , pcrmanent 
iinpunit;ii; ctpartcsquidem quae patiunlur, ad rcii-
quarum emendalioneni paliunlur; aliis autemnon 
punilis, Ibesaurizalur ignis et ira in dic irae c l 
revelalionis Dx-i 2 7 . Tunc cnim cxurentur, non ad 
utililatein ct poenitciiliain, sed ad vili i liquefaolio-
nem etnianifcsialionem, sicutauro el argcntocom-
mistas alienas malerias discernil ignis examinans. 
Gregorii Theologi ex oratione in plagam grandinis. 

Et ira venil pro ratione peccalorum, quae appcl-
talur calix in uianu Doinin i , 1 8 c l poculuro ruin.x, 
quodebibitar ; etiamsi omnibus dc mcrila poena ^ και κόνδυ πόσεως έκπινόμενον, εί καί πάσιν ύφαι 
aliquid subducit, iraequc moluia clemenlia lem-
perat, inclinatuin quidem ab aspcritalc ad Icnilatem 
ac remissioncm iis qui metu crudiunlur, c l cx 
ionga affliclioneconcipiunl etparturiunt convcrsio-
ncm, el pariunt spiritum perfcctic salulis; asser-

1 3 Gi:n. V I I . 
i l L V c b . ix, 1-10. " O êts x, 10 
Uon. n, 5. 5 8 Psa1, L \ X 1 V . 9. 

VAULE LECTIONES. 
* άλλα μύρια έθνη. έπί ταί : αύταίς κανίίαις. » ϊκτηξιν. k 

ρ-ΐταί τι τής αξίας, καί τδ τής οργής άκρατου, 
φιλανθρο;πία κίρνησι, κλινόμενον μέν άπδ τού απο
τόμου, πρδς τδ ένδόσιμον τοίς φόβψ παιδευομένοις, 
καί τοίς έκ τής μακράς θλίψεως συλλαμβάνουσι, 
καί όδύνοισι 1 έπιστροφήν, χαί πνεύμα σωτηρίας 

Λ Gen. χιχ. 1 5 Exod. xiv. «-« Jos. χ ι ; Deul. νιι. 

βασανίζον τδ πύρ. 1 ώδίνουοι. 
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τέλειον άποτίκτουσιν · ύποτηρών δ% δμως τρυγίαν Α vans tamen faecem, nempc irse extremitatem, ut 
τδ τής οργής έσχατον, IV δλον κένωση τοίς μή θε-
ραπευομένοις [εκ τής χρηστότητος, άλλά και σκλη-
ρυνομένοις] κατά τδν βαρυκάρδιον Φαραώ, καί πι-
κρδν εργοδότην είς δείγμα ταμιευΟέντες τής του 
θεοΰ κατά τών άσεβων δυνάμεως. 

Τοΰ Χρυσοστόμου, έκ τοΰ κατά Ματθαίον. 
Εί γάρ πολέμων δντων, καί τοσούτων πειρασμών 

επικειμένων, άμαρτάνομεν, τίνες άν εΓημεν εν 
αδεία ζώντες ; Κα\, εί βούλει, τδν πρώτον άνθρω
πον σκοπεί. ΕΙ γάρ ολίγον χρόνον, τάχα δ1 ούδ* 
ήμέραν δλην, έν τω παραδείσψ ζήσας, κα\ τρυφής 
άπολαύσας. είς τοσούτον ήλασε κακίας, ώς καί 
ίσοθιΐαν φαντασθήναι, καί τδν απατεώνα εύεργέτην 
νομίσαι, και μιας μή κατασχείν εντολής, εί τδν 
έςής βίον άταλαιπώρως έζη, τί ούκ άν είργάσατο ; 

Τοΰ αύτοΰ έκ τών %Αναβαθμών. 
Επειδή γάρ δεόντως ταίς τιμαίς ούκ έχρήσαντο, 

τοίς Ιναντίοις αύτοΰ * ό θεδς διορθούται, τούτο 
πανταχού ποιών. Ούτω δή καί τδν Αδάμ, επειδή 
τή οικήσει τοΰ παραδείσου ούκ έχρήσατο πρδς τδ 
συμφέρον, τή εκβολή αύτδν διώρθωσε, καί τήν γυ
ναίκα τή δμοτιμία φαυλοτέραν γινομένην, τή δουλεία 
καί τή υποταγή βελτίω κατέστησεν. Ούτω κάί Ιου
δαίους, τή ελευθερία και άδεια χείρους γενομένους καί 
άποσκιρτήσαντας, τοίς έναντίοις διορθούται. 

Ίσιδώρον έκ τών επιστολών. 
Μή θαυμάσης, αγαπητέ, διότι τών 0 έαυτοΰ ανα

κτόρων ό θεδς ού φείδεται, δταν φόβον τή γή έπ-
αφίησιν. Έχε ις γάρ Ρ έν ταίς Οείαις Γραφαίς τήν 
τούτων ακριβή διασάφησιν. Εί γάρ τής αγίας 
κιβωτού ούκ έφείσατο. άλλ' έξέδοτο αυτήν άλλο-
φύλοις συν ίερεΰσιν αύτοίς άνομήσασιν, καί πόλιν 
αγιάσματος, καί Χερουβίμ δίξης, καί στολήν, καί 
προφητείαν, καί χρίσμα, καί δήλωσιν είς καταπά-
τημα Ρ * καί μιασμδν άπέδοτοίθνεσιν,ούδέ τών αγίων 
εκκλησιών καί άχραντων φείδεται μυστηρίων, ίνα 
τών έαυτοΰ αυλών μή φειδόμενος, είς φόβον καί 
σωφρονισμδν τούς πταίοντας κλίνη, άπηνεστέραν 
περιμένοντας έφ' οΤς πράττουσι τιμωρίαν. ι Όλο-
λυζέτω γάρ, φησί, πίτυς, δτι πέπτωκε κέδρος * ι 
τών ισχυρών πιπτόντων, τά ασθενέστερα παίδευε 

totam effundal in eos qui non curantur ex benigni-
tate el clemenlia; imo vero induranlur, u l duro 
corde Pbarao" , ei acerbus operum exactor, re-
servatus ad ostondcndani Dei in impios poten-
liam. 

Ex sancto Joanne Chrysostomo in Matthccum. 

Si enim, cum sint bella, et io l niinae et tenlatio-
nes peccamus, quinam essemus si secure vivere-
mus? Et, si velis, considera primum hominem : si 
enira, cum breve tempus, forte autem ne unum 
quidem totum diem vixisset in paradiso, dclioii? 
illius perfruens, eo venil sceleris ut eliam se Dec 
266 f o r e «qualem sibi imaginaretur, el dcceplo-
rem existimaret benefaclorem, et unum mandalum 
non observaril; si, quae socuta cst, vilam egissct 
sine ulla affliclione, quid non fecisset? 

Ejusdem in psalmos Graduales. 

Quoniam honoribus non usi sunt u l oportuii, 
Deus eos emendat contrariis, solemiii morc suo : 
id videre licet in Adamo M , quem, cum paradisi 
babitatione ad utilitatem non fuissel usus, ejcclione 
correxil; et mulierem, quae bonoris aiqualiiatc 
evaserat deterior, servitute et subjectione reddidii 
nicliorem. Ita ctiam Judaeos, qui liberlatc c l secu-
ritaleeffecti erant pejores, et exorbilaverant cor-
rigit contrariis. 

hidori ex epiitoli* 3 1 . 

Mirans, ο dilecle, quemadmodum Deus non par-
cit suis templis c l basilicis, quando terrae inimillii 
timorem. Sed habes in divinis Scripturis accura-
tam ejns rei declarationem. Si enim arca sancla? 
non pcpercit, sed cam dedit alicnigenis cum ejus 
sacerdolibus qui deliquerant, et civitatcm sancti-
ludinis, et Cherubim gloriae, et vestes, el propbe-
liam, el cbrisma, el lcgis declaralionem dedit 
conculcanda et pollucnda genlibus ; ne sanclis qui-
dem parcit ecclesiis, et intemeralis sacramentis; 
ut, cum nc suis quidem aulis parcat, dclinquentcs 
inclinet ad metum et temperantiam, saiviorcm pro-
pter ea quap. agunt, exspcctanies crueialum. ι Ulu-
let eniin, a i l , pinus, quia cccidit ccdrus" ; » for-
tibus cadenlibus, erudiautur ac casligenlar, qua? 

σΟωσαν. Πιπτόντων γάρ άσεβων, φησίν δ Σολομών, £> sunl imbccilliora* Dum enim cadunlimpii , inquil 
δίκαιοι κατ άφοβοι γίνονται 

Θεοδωρήτου έκ τοΰ ΛερΧ προφητειών. 
Πάντα μέτρω καί σταθμώ πρυτανεύει Κύριο; «ι. 

Καί γάρ τοίς έπί τού Νώε πέντε καί έκατδν είκοσιν 
έτεσι τήν ζωήν περιορίσας, επειδή τήν άμαρτίαν 
αύξουμένην και πλημμυρούσαν είδεν, ούκ άνεμεινε 
τήν κυρίαν, άλλά τήν προθεσμίαν συνέτεμε, καί τφ 
έκατοστω έτει πάσαν Γ έπήγαγε τδν κατακλυσμόν. 
Ούτω καί τώ Αβραάμ πάροικον Ισεσθαι τδ σπέρμα 

·* Exod. χιν 4. 3 0 Gen ιιι. 3 1 L ib . ι, epist. 73. 3 i Zacb. xi , 

Y A f l l ^ : LECTIONES. 
m έογοδιώκτην. « αυτός. ° θαυμάζεις, 

λόγιον. <l 6 Κυρ-.ο,. r πασιν. 

Salomon, jusli formiiiant. 

Ex Theodorelo in prophet.is. 

Poudere el mgpsura omnia regit c l adminislrat 
Dominus". Kam cum iis qui vivcbant temporc Noe, 
vitae terminuin, centum et viginti annis deiiuiissei s% 
postquam vidit peccaltini crcscerc ct inundare, 
non exspcctavit prsescriptum lerminum, sed cum 
pnccidil, ct brcvioreni rcddidit, ct ccnlcsimo anno 
omitibus induxil diiuvium. Ita etiam Abrahaino, 

" Sap. xi, 2Γ. S i G(Mi. vi. 

Οπως τ ώ ν , c lc . Γ άλλ ' «'/*:; . P Kalionale 
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hiquilinam fuiurumejus semcn predixit, et docet Α αύτοΰ προαγορ*ύσας, τήν αίτίαν διδάσκει 

γάρ, φησίν, άναπεπλήρωνται αί άμαρτίαι τών Ά μ -
μο££αίων, Ιως τοΰ νύν. ι Ούδέπω γάρ, φησί, άξια 

causam. < Nondam enim, inquit, complelai sunl 
iiiiquitales Amorrbaeorum bucusque 3 5 . » Nondum, 
inquit, ea admiscrunt peccata quae mereaTitur ut 
pcniius intcreant; quamobrem non paliar u l nune 
vobis omnino occidendos tradam, sed iniquilalis 
cxspcclomensuram. 267'Sub mensuram enim ca-
dunl noslra, qu« in tempore flunt, peccata, usque ad 
aliquam quantitateni; et nunc infligit poenas justus 
judex nosterDeus, cui gloriael imperium in SaecuJa 
soeculorum. Araen. 

O U ^ S T I O X V I I I . 
Vlrum omnes qUi prcecipitanlur, aut terra obrttuntur, 

aul submerguntur, ex divina comminatione et 
jussione lioc paliantur, an ex maligni operattone. 

RESPONSIO. 
Divina judicia, testc Scriplura , prorsus esse 

imperscrulabilia, et investigabiles vias Dci * · , per-
spicuum est. Ccelerum non omnes qui violenta 
morte obeunt, boc patiunlur propter peccatum. 
F i l i i enim Job, licet essent justi, a domo sunt 
obruli 3 \ Ethoc nos docct Chrislus, dicens decem 
etocloillosviros, super quos cccidit lurris in Siloe, 
non magis fuisse peccatores, quam alios, qui ba-
bilabant Hierosolymis; neque rursus illos, quo-
rum sanguinein miscuit Pilalus cumsacrificiis 3 8. 
Quamobrem hinc discimus justos saepe mori morle 
violenla, obscuris et occultis Dei judiciis, quae 
liunt tribus modis. Nam nonnullos sanctos saepe 
pcrmittit Deus vcl a feris interinii, vel a terrae-
motu, vel ab aquis, aut prsecipitiis, ut caeleri ter-
rcamur, dicenies : Si bic, cum essel vir lalis, boc 
passus est, quid passuri sumus nos peccatores ? 
E l : < Si justus vix salvabiiur, impius et peccalor 
«bi parebunt 3 8 ? ι 

AHl rursus parva forte babent delicta, qude cum 
sint per illam plagam eis condonata, perfecli deinde 
apud Deum inveniuntur. Aliqiii alii , ut principes 
ct qui aliis praesunt, Iranslatis in se peccatis po-
puli, saepe in gravissimos casus et exitus incidunt 
ad suam et subditorum majorem salulcm. Elenim 
Cbristns vulncratus est propter iniquilates nostras, 
ct pro nobis mortem subiit * · . Hoc ergo scientes r 

nc miremur, cum videmus Isaiam serra disse-
cari, Joanncm capite truncari, Stephanum lapidi-
bus obrui, Pclrum in cruccm agi, et mullos alios, 
sanctitale prxstantes, qui incidunt in gravia pc-
ricnla, c l crudelia mortis genera. 

268 Simililer in sccleratis quoquc Iribus mo-

πανολεθρίας πεπλημμελήκασι · διόπερ ούκ άνέξομαι 
νύν αυτούς παραδοΰναι σφαγή, άλλά τής παρανομίας 
τδ μέτρον άναμενώ. Μετρούνται γάρ ημών τά κατά 
καιρούς πλημμελήματα, μέχρι ποσότητος TIVOC, 
και τότε τάς δίκας επάγει ό δικαιοκρίτης [ημών] 
Ηεδς, [ψ ή δόξα, καί τδ κράτος είς τούς αίώνας τών 
αίώνων. Αμήν.] 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ Ι Η . 
ΎΑρα άπαντες οί κρημνιζόμενοι, ή καταχωννύ-

μενοι,ή καταποντιζόμενοι κατά θείαν άπειλήν, 
Β καϊ πρόσταξιν πάσχονσιν, ή έξ ενεργείας τοΰ 

πονηρού. 

ΑΠΟΚΡΙΣ1Σ. 

"Οτι μεν, καθά φησιν ήΓραφή, ανεξερεύνητα τά 
κρίματα τοΰ θεοΰ, καί ανεξιχνίαστοι αί δδοί αυτού, 
δήλον. Πλην δέ ού πάντες οί βιαίω Οανάτω τελευτών-
τες δι* αμαρτίας τοΰτο πάσχουσι · καί γάρ οί τού 
Τώβ υίοί, δίκαιοι δντες, ύπδ τής οικίας κατεχώσθη-
σαν. Καί ό Χριστδς δέ ημάς διδάσκει, τοΰτο λέγων, 
δτι ούχ άμαρτωλότεροι ήσαν τών κατοικούντων 
[έν] Ιερουσαλήμ οί δέκα καί οκτώ άνδρες, έφ* ούς 
Ιπεσεν ό πύργος τοΰ Σιλωάμ · ούτε πάλιν εκείνοι, 
ών τδ αΓμα Ιμιξεν ό Πιλάτος μετά τών θυσιών 
ώστε εντεύθεν μανθάνομεν, δτι κα\ δίκαιοι πολλά-

Q κις βιαίψ Οανάτω τελευτώσι κατά τινα άδηλα καί 
κρύφια θεού κρίματα γινόμενα κατά τρείς τρόπους. 
Τινάς μέν γάρ όσιους άνδρας πολλάκις δ θεδς συγ
χωρεί ή ύπδ θηρίων, ή σεισρών, ή υδάτων, ή κρη
μνών άναιρεθήναι, δπως οί λοιποί πτοηθώσι λέγον
τες · Εί ούτως ό τοιούτος άνθρωπος τούτο υπέστη, 
τί ^μέλλομεν πάσχειν ημείς οί αμαρτωλοί; Καί · 
« Εί ό δίκαιος μόλις σώζεται, δ άσεβης καί άμαρ-
τωλδς πού φανείται; > 

"Ετεροι δέ πάλιν Γσως τινά μικρά ελαττώματα(20) 
έχοντες, και δι* εκείνης τής απειλής αυτά συγχωρη-
Οέντες παθείν, τέλειοι λοιπδν παρά θεώ εύρεθήσον-
ται. "Αλλοι δέ τίνες, ώς δυνατοί, άμαρτίαν λαού 
άναδεξάμενοι πολλάκις, πειρασμοίς, καί χαλεπψ 
θανάτφ υπέρ τής αναδοχής παραδίδονται, καί έαυ-

D τοις καί τώ λαώ μείζονα σωτηρίαν ποιούμενοι. Καί 
γάρ ό Χριστδς διά τάς αμαρτίας ημών έτραυματί-
σθη, καί τδν' υπέρ ημών έδέξατο θάνατον. Τοΰτο 
ούν είδότες μή θαμβηθώμεν, όρώντες Έσαΐαν πρι-
ζόμενον, καί Τωάννην άποκεφαλιζόμενον, καί Στέ-
φανον λιθοβολούμενον, καί Πέτρον σταυρούμενον, 
καί άλλους πολλούς αγίους χαλεποϊς κινδύνοις καί 
θανάτοις περιπίπτοντας. 

Όμοίως δέ καί έπί τών πονηρών ανδρών κατά 

? 8 Gen. xv, 10. 3 f i Rom. x i , 55. 
xv, 5; Pbilipp. n, 8. 

" Job i , 19. 3 8 Luc. χιιι, 4, Κ 3 9 1 Petr. iv, t8. 4 0 Isa. un , ν ; I Coi. 

rsoT^E. 

Μικρά ελαττώματα. Ad vcibuin : Impcrfectiones, pcccata venialia. ( Y L L M A N . N . ) 
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τρείς τρόπου; οί βίαιοι θάνατοι γίνονται· ή ινα Α dis mortcs fiunt violcnlas : u l , illis in gravesciu-
έκείνων τή απειλή περιπιπτόντων, οί λοιποί σωφρο-
νισθώσιν * ή ίνα καί αυτοί οί Ονήσχοντες μέρος έκεΐ 
άνέσεως εύρωσι· πλείστη ν γάρ σωτηρίαν εκεί εύ-
ρίσκουσιν οί πικρψ θανάτψ του σώματος χωριζόμε
νοι· καί τοΰτο δηλών ό Κύριος, έλεγε περί τίνων 
πόλεων, μή δεχόμενων αύτδ τδ κήρυγμα^ δτι · Γή 
Σοδόμων καί Γομό£όας άνεκτότερον ίσται έν ήμερα 
κρίσεως, ή τή πόλει εκείνη· · ή πάλιν κατά Οείαν 
όργήν καί άπειλήν θεού, ώς έπί τοΰ Φαραώ γέγονε, 
καί έπί τοΰ κατακλυσμού. Οί μέν γάρ κολάζονται 
ώδε μόνον, ώς Λάζαρος· οί δέ καί μόνον ώδε έκ 
μέρους, καί πάλιν εκεί έκ μέρους, ώσπερ καί οί έν 
Σοδόμοις έμπρησΟέντες (27) · οί δέ εκεί μόνον, ώς ό 
κατά τδν Αάζαρον πλούσιος. ^ 

Μή τοίνυν λέγε, μηδέ περιεργάζου, δταν Γδης τινά 
κρημνισθέντα, ή πνιγέντα · Διατί ούτως τέθνηκεν; 
*Αρα έφθασεν ή ώρα αυτού ; ή παρά καιρδν άπέθα-
νεν, ή έκ τοΰ πονηροΰ τούτο γέγονεν; άλλά γίνω-
σκε, δτι έξ ίδίας πολλάκις, άδιακρισίας καί αύθα-
δείας, πειρασμοίς, καί συμφοραίς, καί Οανάτοις 
περιπίπτομεν · οίον πάσχουσιν οί θεωροΰντες χει-
μερινήν αέρος τροπήν, καί τοΰ λιμένος τήν ναΰν 
ύπεξάγοντες, καί άλλοις κινδύνοις εαυτούς έ π ι ^ ί -
πτοντες, ώς αυτεξούσιοι, μήτε τοΰ θεοΰ θέλοντος, 
μήτε μήν τοΰ διαβόλου, ταΰτα καί τά τοιαύτα κατ* 
έξουσίαν καί αύΟεντίαν ποιοΰντες. Τού γάρ Χριστού 
λέγοντος, ι Υμών δέ καί αί τρίχες τής κεφαλής 

cialus inctdciUtbus, caHert reddantur cauliorcs, 
alicno malo saperc condiscanl; aut ul ί 11 ϊ etiam 
fato funcli, inveniant illic parlem quielis el re-
laxamenli. l l l ic enim plurimam invcniunl salutcm, 
qui morte accrba separanlur a corpore. Hoc si-
gnificans, dicebat Chfislus dc quibusdam civila-
tibiis quas non recipiebant ejus priedicationcm : 
« Tolerabilius eril tcrra? Sodomorum c l Gomor-
rhieorum die judicii, qnam ίIIϊ civitali M . » 
Aul rursus ex ira divina et Doi minis, ut in Pba-
raone evenit ct in diluvio. Nam alii quirlem bic 
puniuntur, et solummodo, ut Lazarus * f . Al i i au-
tem, ct hic cx parte, et rifrsus iliic cx pario, 
ut qui conflagrarunl Sodomis Ali i aulcm illic 
solum, ul dives ille qui ncgligcbal Lazarum % k . 

Nedicasergo, ncc curiose scruleris, cum vidcris 
aliqucm pracipilalum aut suffocatum, cur sic sit 
morluus. Nunquid non vcnit Iiora cjus, aiit mor-
tuus esl antc lempus, aul diabolus boc fccil? Scd 
noveris nos cx prudcnliae judiciiquc defecl» ct ex 
arroganlia saepc incidere in tentationcs, calami-
lates ct morlcni, proul illis usuvenit qni siimma 
bieme el sub solstilio brumali cx porlu navcm 
educunt, el 'scipsos in alia conjiciunt pcrtcula; 
ul , qui liberum babcanl arbilrium, Deo non \*o-
lente, sed ncc diabolo, baec, et quae sunt bujusmodi, 
sua facicntcs polestalc c l auclorilalc. Nam, cum 
dical Christus : ι Veslri capilli capilis omnes nu-

πάσαι ήριθμημέναι είσίν, ι εύδηλον, [δτι] ού μόνον Q mcrati sunt V 5 , i pcrspicuum fit Salanam non solum 
ανθρώπων, άλλ' ουδέ άλογων, ή χοίρων εξουσιάζει 
δ Σατανάς, ώς τδ Εύαγγέλιον μαρτυρεί. 

Ούκοΰν τά μέν τών τοιούτων θανάτων γίνονται, 
ώς εΓρηται, κατά άπειλήν θεοΰ πολλάκις έπί τών 
αμετανόητα άμαρτανόντων, ώς έπί τού κατακλυ
σμού, καί τών Σοδόμων. Γέγραπται γάρ, δτι Φαύλοι 
έν θανάτψ έξαισίψ. Καί, < θάνατος αμαρτωλών πο
νηρός, ι Καί ,« Παραπορευομένης καταιγιοος αφανί
ζεται δ άσεβης, ι Καί , < Δίκαιος έκ θήρας έκδύνει, 
άντ* αύτοΰ παραδίδοται ό άσεβης. > Τά δέ κατά πα-
ραχώρησιν, ώς έπί τών τέκνων τοΰ Τώβ· έτερα δέ 
κστ' είδησιν θεοΰ μόνην, μήτε συνευδοκοΰντος, 
μήτε μήν κοΑύοντος ' φησί γάρ · ί Ουχί δύο στρου-
θία άσσαρίου πωλείται; καί έν έξ αυτών ού πεσεϊ-

ΐπ bomines, sed nec in bruta el porcos poiesta-
lem habere, ut leslalur Evangelium * · . 

In hujusmodi ergo genere mortis, mors quidcm, 
nt dictum est, aliquando evenit Dei comiiiinatione 
in iis qui peccanl, nullam agentes pocnilentiani; 
ut in diluvio, el Sodomis. Scriplum cst cnim : 
Mali sunt in mortc immensn. Et : « Mors pecca-
lorum pcssima * 7 . > Et : ι Transeuntc procclla 
aboletor impius w . · Et : t Juslus evadit cx vc-
nalione manuum, pro eo aulcm iraditur inipius w . > 
Aliquando cx permis9ione, nl in liliis Job : ali-
quando cx sola Dei seienlia, cnm ncque ci pla-
ceat, neque cam probibeal. Dicit cnim : « Nntmc 
dno passeres asse vencunt, ct ttnus cx illis non 

ται έπί τήν γήν, άνευ τοΰ Πατρός μου τοΰ έν ούρα- ο cadel in terram absque Palre iwco, qui in coelis 
νοίς. » Ταύτα δέ έλεγε δεικνύς, δτι ουδέν άγνοοΰν-
τος αύτοΰ γίνεται, ού μήν είς πάντα ενεργούντος. 

Τσως δέ καί ύπδ θεοΰ βούλησίν τίνες πικρώ 
θανάτψ πολλάκις τελβυτώσι πρδς σωτηρίαν αυτών, 
ώς Ιφην. Δεηθείς γάρ τοΰ θεοΰ Μαυρίκιος ό βασι
λεύς έν τψ κόσμψ τούτω άπολαβείν υπέρ τών αμαρ
τημάτων αύτοΰ, ειδέ τινα κατ' δ να ρ ύπερε νδοξον 
βασιλέα, κελεύοντα παραδοθήναι αύτδν Φωκά τψ 

csl β 0 ? ι Ha?cdicebat, quod co ignorante non fiant, 
non lamen operante in omuibus. 

269 Forsan saepe etiam Dei consilio quidain 
morte violenla moriunlur, ad suam, tit dixi, saln-
tem. Nam, cum Deum rogassel Mauricius impc-
rator ut in boc niundo poenas lueret pro suis 
peccatis, vidit in somnis qucmdam ilhistrem re-
gcm jubentem eum tradi Pbocse mi l i t i ; quod cliam 

k i Matlb. x, 15. * 4 Luc. xvi. v a Gcn. xix. " Luc. loc. cit. ·* Luc. xn, 7. 
Ι Ι Χ Χ Ι Ι Ϊ , 22. *R Prov. x, 25. w Prov. xi . 8. tt0 Mallh. x, 20. 

^ M a l l b . v m , 51. Psa l . 

NOTii ; . 
(27) 01 δέ καϊ ώδε έκ μ^ηνη, κηϊ .ta.ltr ίκεΐ έκ ul paulo anlr dicobal. Vcl quia pnlal, ut aiii qui 

μέρους ώσπερ καϊ οί έν Σί/δόμας έμπρηι.Όέντες. dam Gra?ci, Gomorrb;iM)i>, chilios luissc ab iuleris 
Yolqnia Sodomilis ct Goinurrbaeis lolerajtilius crii, 

dam Gra?ci, 
bbcralos a Cbrisio d<* qun qtuesl. 111. ( A I . U M A X X . ) 
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arcidil. Erat quidam alius, anachorela, clarus s i- Α στρατιώτη, δπερ καί γέγονε. Και Αλλος δ£ τ ι ; ήν 
gnis ct prodigus, habens quemdam discipulum 
secmn in soliludine. Comigil aulem ut quodam 
die ejus discipulus vcniret in quamdam civitatcra 
quse habcbat principem sceleratum et impium, et 
invcniret cum mortuum efferri cum magna turba 
«t bonorc, ct unguentis 1 et suflitibus. Cum autem 
icdiissct in deserlum, invenic pium suum pra> 
ccplorem ab hyxna devoratum. Coepil ilaque angi 
animo, et propemodum judicio cuni Deo eonten-
«tere, ct ditcre : Ubi esl, ο Domine, justuni luum 
j;irficiuin?Quomodo sceleratus istc princcps, qui 
ic ssepe ad iram provocavit, mortuus cst adeo 
gloriose; bic auicm sanclus, qui tibi mullum 
scrviii, a fera captus, mortcin obiit? Cum bis 

αναχωρητής, σημείοις και τέρασι διαλάμπιον, έχων 
καί τινα συν αύτώ μαθητήν έν τή έρήμω. Έν 
μ:ά ουν τών ήμερων (28) έγένετο τδν αύτοΰ μαθη
τήν, Ιν τινι πόλε ι πονηρδν και άθετον » άρχοντα 
έχούση παραγενέσθαι, κα\ εύρείν αύτδν τελευτή-
σαντα , καί μετά πολλού βχλου και τιμής, καί κη-
ρών *, καί θυμιαμάτων προκομιζόμενον · ύποστρέ* 
ψαντος δέ αυτού έν τή έρήμω, εύρε τδν θεοφόρςν 
αύτοΰ έπιστάτην, ύπδ ύαίνης βρωθεντα. "Ηρξατο 
[ούν] άόημονεΐν, καί σχεδδν δικάζεσθαι τψ θεώ, 
λέγων · Πού ή όικαιοκρισία σου, Κύριε ; πώς εκεί
νος ό πονηρδς άρχων, πολλά σε παροργίσας, ούτως 
ένδόξως έτελεύτησεν, ό. δέ άγιος ούτος, πολλά σοι 
βυυλεύσας, τοιούτον υπέστη θηριάλωτον θάνατον; 

crgo et bujusmodi vcrbis ipse cum Dco discepta- Β Ταύτα ούν καί τά τοιαύτα αύτοΰ δικαζομένου , έπ-
ivt, astiiit ei angelus, et dixit : Ille princeps, cum 
rsset omnino sccleratus, babuit unum opus bonum; 
r l pcr bonorem illum quem assecutus csl, dum 
eiTcrrctur, accepil mercedcm bujus unius boi.i 
operis, e l illuc abiit absolule ac perfccle con-
demnalus. Tuus aulem praeceplor, cum omnia fe-
cissel quae Dco eranl grala, babcbat ipse quoque, 
ut bomo, parvum aliquod delictum ; el per hanc 
morlcm boc amisit, c l abiil illuc plcue purgalus-
c l cxpialus. Quaanobrem non est condemnalionis 
scntcnlia iu eos pronunlianda qui in morlem vio-
lcnlam iucidcrunt; nec dicenduin quod propter 
peccala cam raorlem passi sunt. Nemo eniiu polest 
apertc scirc quo judicio Dcus baec adminislret, 

έστη αύτώ άγγελος Κυρίου, κα\ ε ι π ε ν Εκείνος δ 
άρχων, δλως πονηρδς ών, ειχεν έν έργον άγαθδν 
καί διά τής τιμής εκείνης, ής Ετυχε ν έν τώ έξοδίψ, 
άπέλαβε τδν μισθδν εκείνου τοΰ έ.δς αγαθού, καί 
άπήλθεν έκεΐ τελείως κατακεκριμένος. Ό δέ σδς 
επιστάτης, πάντα τά τώ θεψ εύάρεστα διαπραξά-
μ^ος , εΐχε, καί ώς άνθρωπος, μικρόν τι ελάττωμα, 
κα\ διά τοΰ μικρού τούτου θάνατος άπέλαβεν αύτδν, 
καί άπήλθεν έκεΐ τελείως καθαρισθείς. "Οθεν ού δεί 
τοίς βιαίοις θα^άτοις περιπίπτοντας κατακρίνειν 
άποφαντικώς, καί λέγειν, δτι κατά τας αμαρτίας 
αυτών τούς τοιούτους θανάτους υπέστησαν. Ουδείς 
γαρ ανθρώπων δύναται σαφώς είδέναι, ποίψ κρί-
ματι δ θεδς διοικεί τά τοιαύτα, επειδή καί δικαίοις 

postquain justis quoque sa2pe accidit u l ejusmodi C άνδράσι πολλάκις τοιούτοι θάνατοι έπήλθον κατά 
morle niorcrcnlur, eum obscura et incerta esset 
cjus occasio. Dicit enim Ecclcsiastes : < Est justus 
qui perit in justitia sua, et est impiusqui manet in 
suo vilio, ct csl justus cui occurret aliquis casus, tan-
quam juslo M . i ElDavid d k i t : cDcus,venerunt gen-
tcs in hxrcdilaicm limm, pollucrunUemplumsanctura 
tuuni :posuerunt Jcrusalem tanquam pomorumcu-
stodiain, posuerunl morlicinia servorum tuoruin 
oscas volucribus coeli, carnes sanctorum besliis ler-
rx. EiTuderunt sanguinim eorum lanquam aquam in 
circniiu Jerusalem, ct nnn eral qui s e p e l i r e t S e d 
ot biultis ex juslis prodcst, quod vivantpauco tcin-
porc, ut olim dixit Salomon : • Placcns Deo faclus^ 
dilcclus, el intcr peccalores vivens Iranslalus es l ; 

τινας άδηλους προφάσεις. Φησί γάρ ό Εκκλησιαστής· 
c "Εστι δίκαιος άπολλύμένος έν τψ δικαίω αύτοΰ, 
καί έστιν άσε€ής μένων έν τή κακία αύτοΰ, καί έστι 
δίκαιος ψ συναντήσεται συνάντησα ώς όικαίω. ι Καί 
Δαυίδ · c Ό βεδς, ήλθοσαν Εθνη είς τήν κληρονομίαν 
σου, έμίαναν τδν ναδν τδν άγιόν σου, έθεντο Τερου
σαλήμ ώς δπωροφυλάκιον, Ιθεντο τά Ονησιμαία τών 
δούλων σου βρώματα τοίς πετεινοίς τοΰ ουρανού, 
τάς σάρκας τών οσίων σου τοίς θηρίοις τής γής * 
έξέχεαν τδ αΤμα αυτών ώσεί ύδωρ κύκλψ Τερουσα
λήμ, καί ούκήν δ θάπτων.» Άλλά καί δλιγοχρόνιοι 
πολλοί τών δικαίων γίνονται συμφερόντως, ώς πά
λιν φησί ό Σολομών,δτι c Εύάρεστος τώ θεψ γενό
μενος ήγαπήθη, καί ζών μεταξύ αμαρτωλών μετ-

raplus csl, ne malilia mularet intellectum ejus, D ετέθη · ήρπάγη , ίνα μή κακία άλλάξη σύνεσιν αυ
τού, ή δόλος ;άπατήση ψυχήν αύτοΰ. Βασκανία γάρ 
φαυλότητος άμαυροί τά καλά, καί (δεμβασμδςΛ 

•πιθυμίας μεταλλεύει νούν άκακον. Τελεσθείς έν 
όλίγψ έπλήρωσε χρόνους μακρούς. Αρεστή γάρ ήν 
Κυρίω ή ψυχή αυτού· διά τοΰτο έσπευσεν έκ μέσου 

properavil cduccre cum de medio iniquilatis 8 3 . > πονηρίας. > 

" E c c l c . v H , 16. " P s a l . L x x v m 1-3. 

aut nc fictio dcciperet 270 anirnara iliius. Nam 
fascinatio nugacilalis obscural bona, et inconstan-
lia concupisccnliie iransverlit sensum sine malitia. 
Consummatus in brevi, cxplcvil tempora mulla : 
placila cnira erat Deo anima iilius, propLcr boc 

" S a p . iv, 10-44. 

V A B I ^ : LECTIONES. 
άΟεον. 1 ccreis, intcrpres. logit μύρων. « λέμβος. 

NOT.^E. 
(28) Ψ.νμιξί ούν τών ι\μερών. Yulgo, quadam die. 

(iVierum ineplii Meursius, ul pl?rumquc in GIoss. 
Gr««Cu-Lat. Bcne iulcrprelalur M. Crusius iibro 

priino TurcoGraxiiv. Ibid. lcgc άθεον pro άθετον. 
( A L E M A S . N . ) 
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Καί ασθενείας,- (έ σωματικαίς διηνεκέσιν, αΤς Α Q'iinetiam «quando infirniilatibus corporalibus el 

assiduis configuntur peccalorcs, c l vir i justi saepe αμαρτωλοί, | περιπείρονται, καί δίκαιοι πολλάκις 
άνδρες ] περιπίπτουσι, τοΰ θεοΰ συγχωροΰντος κα\ 
βουλομένου * καί έν πάθεσι τοιούτοις καί Οανάτοις 
πονηροίς έπιδείξαι πάσιν ήμίν τδ δοκίμιον τής τών 
δικαίων πίστεως καί υπομονής, δτι καί τά επίπονα 
καί θλιβερά πράγματα ευχαρίστως δεξάμενοι, καί 
θανάτους χαλεπούς ύπομείναντες, ουκ ήλλοιώθησαν 
έν τινι τής πρδς θεδν αγάπης, καθώς καί Ισαάκ * 
έν τφ γήρα αύτοΰ, στερηθείς τοΰ προσκαίρου τούτου 
φωτδς, τής πρδς θεδν αγάπης ούκ έξέστη 7. Κα\ 
Ίώβ πάλιν μεγάλοις πειρασμοίς παραδοθείς, έμει-
νεν ακίνητος. "Ετι δέ καί δ Απόστολος, άσθένειαν 
έχων έν τή σαρκί αύτοΰ διά παντδς τής πρδς θεδν 
αγάπης ούκ εληξεν · ήντινα άσθένειαν μηνύων, λέγει 

in eas incidunt, Deo permiitentc el volenle, pale-
facere nobis vull Deus probalionem fidci et pa-
lientiaR juslorum; ut qui res aspcras et laboriosas 
gralo animo subierint, mortemque crudelem susti-
nuerint, nulla in re a Dci dileclione abslracli; ul 
videre est in Isaac, qui in senecluie privalus bac 
luce leinporali, non recessit a cbarilale in Deum. 
Et Job tradilus magnis tenlaiionibus, inansii im-
mobilis. Praeterea Apostolus quoque, cum in carne 
sua perpetuam haberet inOrmilatem, non cessavit 
agere Deo gratias. Quam quidem infirinitaiem si-
gniiicans, dicit : < E l ne magnitudo revelalionum 
exlollat mc, dalus est mibi slimulus carnis meae, 

« Καί διά τήν ύπερβολήν τών αποκαλύψεων, εδόθη angelus Satanse, ut me colaphizct, ne extollar; 
μοι σκόλοψ τή σαρκί, άγγελος Σατάν, Γνα με κολα-
φίζη, Γνα * μή ύπεραίρωμαι. Υπέρ τούτου τρίς 
τδν Κύριον παρεκάλεσα, Γνα άποστή άπ* έμοΰ· καί 
εΓρηκέ μοι· Αρκεί σοι ή χάρις μου · ή γάρ δύναμίς 
μου έν άσθενεία τελειοΰτάι. ι Καί πάλιν περί ταύ
της τής ασθενείας πρδς Γαλατάς φησί · c Καί τδν 
πειρασμδν τδν έν τή σαρκί μου ούκ έξουθενήσατε, 
ουδέ έξεπτύσατε, άλλ' ώς άγγελον θεοΰ έδέξασθέ με, 
ώς Χ^στδν Ίησοΰν. > Έπεί ούν, ώς δέδεικται, καί 
άγίοις άνδράσι συμβαίνουσι περιστατικά τινα πρά
γματα, άσθένειαί τε σωματικαί, καί θάνατοι χαλεποί, 
ού δυνάμεθα προπετώς καί απολύτως κατακρίνειν 
ώς αμαρτωλούς τούς πάσχοντας τι τοιούτον δπως μή 

propter quod ler rogavi Dominuiu ul discedcrel 
a me, et dixil inibi : Sufiicit tibi gralia inea; 
uam virtus in infirmitale perficilur · \ » Et rursus 
de cadem infirmilalc dicit ad Galatas : « E l ten-
talionera quae est in carnc mea non sprevistis, 
neque rcspuislis, sed sicut angeluni Dci accepistis 
me, sicut Jesum Cbristum > Quoniatn crgo, 
ut ostcnsum est, eliam viris sanclis accidunt qui-
dam casus, et corporales imbecillitales, c l gravcs 
morles, non possumus lemere ct absolule condem-
nare lanquam peccalores eos quibus illa accidunt; 
ne, si de rebus bujusmodi non vere prommlie-
mus, fiamus siniiies amicis Job, qui cum vidissenl 

άποφαντικώς διατιθέμενοι τά είρημένα πράγματα, Q ulcus terribile, et cxamen vermiiini, qualcnus 
κα\ ούκ αληθώς, όμοΐωθώμεν τοίς Ίώβ φίλοις, οίτι-
νες [ τδ] μέν φρικώδες έλκος καί τδν έσμδν τών σκω-
λήκων ίδόντες, καί τήν οίκονομίαν τού θεού* άγνοή-
σαντες, καθ' ή ν συνεχώρησεν αύτώ τοιούτουσ πει
ρασμούς δέξασθαι παρά τού διαβόλου, κατέκριναν 
αύτδν ώς άμαρτωλδν, καί ή μέλλον άν φοβερά ν άπ
ώλειαν κληρονομείν, ώ; παρά τήν άλήθειαν φθεγξά-
μενοι, εί μή Οαττον ή προσευχή τοΰ Ίώβ ίλεωναύ-
τοις έποιήσατο τδν θεόν. Ό δέ φονεύς αναιρεί μέν 

Deus pcrmisil υΐ a diabolo talem susciperet ten-
tationem, coiidemnabanl eum lanquam pcccalorem: 
et borribilis exi l i i futuri erant hacredcs, ui qui 
locuti esscnt prseter verkatem, nisi slalim Jobi 
preces eis propilium Deum effecissent. Qui autcm 
interficit, Dei quidem permissione tollit de mcdio 
hominem qui in ipsum incidit. Is autem rursus 
lege Dei dc medio lolHlur a raagistralibus, ut qui 
sceleralapi actionem concupierit et implcveril. 

τδν έμπεσόντα b αύτψ άνθρωπον κατά συγχώρησιν θεοΰ, αναιρείται δέ ούτος πάλιν παρά τών άρχον
τος , κατά τδν νόμον Κυρίου, ώς επιθυμητής καί πληρωτής πονηρού πράγματος 0 γενόμενος. 

Αεμεσίον επισκόπου Έμέσης έκ τ\)ϋ περϊ Προ- Εχ sermone Nemesii episcopi Emeseni de Provi-

νοίας. dentia. 

Πώς ουν, φησίν, άνδρες δσιοι πικροίς περιπί- ry Quomodo ergo, inquit, vir i sancti in acerbas 
πτουσι Οανάτοις, καί σφαγαίς άναιτίοις; ΕΙ μέν γάρ morles incidunt, et in caedes, cum sint insonlcs? 
αδίκως, διατί μή έκώλυσεν ή δικαία Πρόνοια τδν 
φόνον; εί δέ δικαίως, αναίτιοι πάντως οί φονεύσαν-
τες. Πρδς ταύτα έροΰμεν, δτι ό φονεύων, αδίκως 
φονεύει, καί ό φονευόμενος εί* δικαίως φονεύεται, 
ή συμφερόντως · δικαίως μέν, Ισθ' οτι διά πράξεις 
άτοπους, ήμίν δέ άδηλους · συμφερόντως δέ, προκα-
ταλαμβανούσης τής Προνοίας τάς μέλλουσας έσεσθαι 
παρ* αύτοΰ κακουργίας, καί οτι καλδν αύτώ μέχρι 
τούτου στήσαι c τήν ζωήν. Ό δέ φονεύσας, αδίκως 

Nam si injuste, cur 271 n o n csedem probibuit 
justa Providcntia? Sin autem juste, nulli culpac 
sum aftines qui caedem fecerunl. Ad haec diccmus 
(flfod qui occidit, injuste occidit; et qui occidilur, 
auljustc occiditur, aut uliliter. Juste quidem non-
nunquam, propler male comtnissa, nobis ignola; 
u l i l i lc r , quia Providentia anlicipat, vel polius 
ampulat peccata quse perpetraturus crat; et ideo 
prodest ci ui vila boc tcrmino fmiatur. Qui autem 

· ' I I Cor. xii , 7-0. B f l Ga!at. iv, 13, 11. 

YUIL-E LECTIONIS. 
* καθά os U a i } εν/αοιιτιας ουκ liri * όπως · Κυρίου, ι» έκπίσόντα. c δράματος, d ή . 
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cccidit, injiiste occidil; occidil ciiit» voluntarie, Α έφόνευσε· διά γάρ κέρδο; καί /ηστείαν εκουσίως-
propter Incrum el frriedant. Nam actio quidcm 
est in noslra poteslalc, non aetem pcrpessio, u( 
occidi. llors vero nulla esl mala, nisi quae accidit 
proplef peccatum, ut patet et morle saBCtorum 
virorum : c Pretiosa, inquit, est mors sancloriim 
ojus » Peccator autem, elsi in lecto, etsi repente 
cilra doldrem morialur, male moritur; ut qni matas 
cxscquias (nempe peccatum) tnferal. < Mors, inquit, 
pcccatorum mala. I7> Qui autem occidil, male oc-
c id i t : nam in iis quidem qui juste occidunlur, is in 
lictorum locum se re tul i l ; in iis aoleni qui uliliter, 
in locum parricidarum et cxsccrabilium bominum. 

Ex sancto Basiiio, Deum non esse auctorem 
malomm. 

Quod proprie mahim est, nempe pcccatum, 
inaxime dignum niali appcllatione, cx libero nostro 
arbitrio pendct, cum in nostra poteslale sit vcl a 
vilio abstincre, vel esse malos. Et caeteris alia qui-
dcm objiciuntur lanquam cerlamina, ad ostenden-
dam animi magniludinem; sicut Jobo ct privalto 
liberorum, et omniura divitiarum m uno momento 
lemporis ablatio, et per ulcus inflicta plaga. Alia 
atilcm tanquam medicina peccatorum; sicut Da-
vidi, domeslicnm probrum, luenli poenas nefariae 
libidinis. Rursus animadvcrlimus aliud quoddam 
genug terribiliura qua? a justo Dei judicio infernn-
tiir, ad reddendoe niodestiores eos qui sunl procli-
ves ad pcccalum; ul Dathan et Abiron, qui a terra 

Έ φ ' ήμίν γάρ ή πράξις, τδ δέ πάθος ούχ έφ' ήμίν, 
οίον τδ φονευθήναι. Θάνατος δέ ουδέ »Τς κακδς, εί 
μή δ δι1 αμαρτίας, ώς δήλον έκ τού θανάτου τών 
οσίων ανδρών, ι Τίμιος γάρ, φησί, δ θάνατος τών 
οσίων αυτού, ι Ό δέ άμαρτωλδς, κάν έν τώ σκίμ-
ποδι, κάν αιφνιδίως άπόνως] τελευτήση, κακώς απ
έθανε, κακδν έντάφιον επαγόμενος, τήν άμαρτίαν. 
ι θάνατος γάρ, φησίν, αμαρτωλών πονηρός, ι Ό 
μέντοι φονεύσας, κακώς έφόνευσεν έπί μέν γάρ 
τών δικαίως φονευομένων είς τήν τών δημίων αύτδν 
κατέταξεν μοΤραν έπί δε τών συμφδρόντως, είς τήν 
τών μιαιφόνων καί εναγών. 

Τοΰ άγιου Βασιλείου, [έκ τον, δτι ούκ έστιν 

αίτιος ό θεός τών κακών. 

* Τδ μέν ούν κυρίως κακδν ή αμαρτία, δπερ μάλι
στα έστι τής τού κακού προσηγορίας άξιον, έκ τής 
ημετέρας προαιρέσεως εΓρηται * έφ' ήμίν δντως, ή 
άπέχεσθαι τής πονηρίας, ή μοχθηρούς εΐναι. Τών 
δέ λοιπών, τά μέν είς αγωνίσματα , είς έπίδειξιν 
ανδρείας προβάλλεται, ώς τψ *1ώβ ή τών παίδων 
στέρησις, δ τού πλούτου παντδς έν μιά καιρού (δο-
πή άφανισμδς, ή διά τού έλκους πληγή. Τά δέ ώς 
θεραπεία τών ήμαρτημένων, ώς τψ Δαυίδ ή περ\ τδν 
οίκον αίσχύνη. παρανόμου επιθυμίας δίκας άποτιν-
νύντος ι . Καί πάλιν, κατενοήσαμεν άλλο τι είδος 
τών φοβερών παρά τής δικαίας τού θεού κρίσεως 
έπαγόμενον, έπ\ τδ σωφρονεστέρους ποιήσαι τούς 
πρδς άμαρτίαν εύολισθήτους, ώς ό Δαθάν κα\ 'Λβει-

sunt absorpti, aperta sub pedibus barathri immensa C Ρ ω ν ύ π 6 τ ϊ * ς W κατεπόθησαν , βαράθρων αύτοίς 
voragine; qui hac poena meliores non evaserunt, 
(quomodo cnim, si descenderunt ad inferos?) scd 
cxemplo cnrlcros eflecerunl modestiores. Sic dc-
mersus fuit Pbarao cum exercitu. Sic ejecti sunl 
qui prius babitabant Palaestinam. 

Ex Chrysostomo in terrccmotum. 

Non est justus qui non habcat aliquod pcccalum, 
ct non est pcccator qui non habcat aliquod bonum. 
Si ergo videris justum aliqocni a?grolantem, aul in 
oliquam lentationcm delapsnm, ne turberis, sed 
272 cogiia apud te, ct dic : Hic juslus malum 
aliquod fccit omnino parvum, ut bomo; el bic Ulud 
rccipit, ne illic puniatur. Rursus, si videris pccca-
lorem rapacem, avarura, et qui mille mala pcrpe-
Iral, sccunda fortuna n i i , ne mireris, sed dic : Isle 
peccalor, qni mille mala perpclrat, et nibil advcrsi 
palilur, omnino boni quidpiara fecit, et reci^t 
mcrcedem in bac vila, ut in altera punialur. Pro-
plcrea Abrabam, quoniam accidebat ut et Lazarus 
haberet pcccata, et dives aliquid boni, dici t : ι Rc-
crpisti bona lua, et Lazarus similiter mala · \ ι 

Ex eodem ad Stagirium. 

Cur, inquil, multi usque ad moricm ab incunle 
•· Psal. cxv, 13. 8 7 Psal. xxxm, 22. 1 8 Luc xvi, 25 

VAIILK LECTIO.NES. 
* ήρτηται. κ άποτιννύντι. b π:ρ· . - ίπτοντα. 

καί χασμάτων ύπο^αγέντων. Ενταύθα ούκ αυτοί 
τι τω τρόπψ τής κολάσεως βελτίους γεγόνασι · πώς 
γάρ οί καταβάντες είς άδου ; άλλά τούς λοιπούς 
σωφρονεστέρους τψ ύποδείγματι πεποιήκασι. Ούτω 
Φαραώ κατεποντίσθη πανστρατι^. Ούτο»ς έξετρίβη-
σαν οί προενοικούντες τήν Παλαιστίνων. 

Τοΰ Χρυσοστόμου έκ τοΰ είς τόν σεισμόν. 

Ούκ έστιν δίκαιος δς ουκ έχει τι αμάρτημα, 
καί ούκ έστιν άμαρτωλδς, δς ούκ έχει τι αγαθόν * 
έπ* άν ούν Γόης δίκαιον τινα νοσούντα, ή πειρασμω 
τινι περιπεσόντα ^ , μή Οορυβηθής, άλλ' έννόησον 
πρδς αύτδν, καί είπε · Ούτος δ δίκαιος κακόν τι 
έποίησε πάντω; μικρδν, ώς άνθρωπος, καί απο
λαμβάνει ώδε, Γνα μή έκεΐ κολασθή. Πάλιν , άν ίδης 
άμαρτωλδν , αρπάζοντα , πλεονεκτούντα , μυρία 
ποιούντα κακά, καί εύθηνούμενον , μή θαυμάσης, 
άλλ' είπε · Ούτος ό μυρία κακά ποιών, καί μηδέν 
πάσχων δεινδν, αγαθόν τι έποίησε, πάντω; καί απο
λαμβάνει αύτδ ώδε, Γνα εκεί κολασθή. Διά τούτο ό 
Αβραάμ, επειδή συνέβαινε καί τδν Λάζαρον έχειν 
άμαρτίαν, καί τδν πλούσιον αγαθόν τι, έλεγεν 
ι 'Απέλαβες τά αγαθά σου έν τή ζωή σου, καί Λά
ζαρος τά κακά.» 

Τοΰ αύτοΰ έκ τού πρός Σταγείριον. 

Καί διατί πολλοί, φησί, μέχρι τελευτής, έκ πρώ-
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της ηλικίας πολλαίς π ρ ο σ π έ λ α σ α ν συμφοραίς ; "Οτι Α SBlatc inciderunt in mullas calamitales?Ut in prirais 
προηγουμένως μέν διά τήν 'οίκείαν αύτους κολάζει 
πονηρίαν · έπειτα δέ, ίνα καί έτεροι κερδάνωσιν έκ 
τών τούτοις συμβαινόντων κακών. Εί δέ μή έπί πάν
των τούτο γίνεται, ούτω * τής κρίσεως δ καιρός. Τι 
ούν, φησίν, δταν πρ\ν έλθείν είς τήν διάγνωσιν τών 
κακών, ή τών καλών, ώς μεγάλα ήδικηκότες κολάζον
ται ; Τούτο μέν,ού μία τίς έστιν αίτία, άλλά πολλαί, 
κα\ διάφοροι. Καί γάρ καί παρά τήν τών Ορεψάντων 
£αθυμίαν, καί παρά τήν τών αέρων άνωμαλίαν, καί 
παρά πολλά έτερα τοιαύτα συμπτώματα, τούτο γέ-
νοιτ' άν. Πρδς δέ τούτοις, πολλούς αυτών οίδεν δ 
θεδς έσομένους πονηρούς, είτα ώσπερ τισί πέδαις 
προκατέχειν k ταίς τιμωρίαις ταύταις αυτούς. 

quidem, ipsi ; dcinde, ul eliam alii lucrum faciaul 
cx nialis quae ipsis accidunl. Si aulem non fit in 
omnibus, nondum csl tempus judicii. Quid ergo, 
inquit, quod, priusquam vcniant ad discretiorictn 
bonorutn aut malorum, puniuntur, ul qui sinl ma-
gnarum reruro sibi conscii? Sic quidem non una 
est causa, sed inullae et diversoe. Nam et ex parcn-
lum inlempcranlia, et ex coruni qui ipsos alucrunt 
negHgentia, et ex aeris insequalilate ct inlemperic, 
et ex multis aliis ejusmodi evemis boc fieri potuc-
rit. Ad bsec accidit quod niullos eormn Deus novit 
malos fuluros. Deinde bis suppliciis, vcluli quibus-
dam pedicis, cos relinel. 

Τον αύτου έκ τής χρδς ΤιμόΘεον δευτέρας « Εχ eodcm in EpUtolam secundam ud Timolheum. 
Επιστολής. 

ΕΙ μηδεις πονηρδς έκολάζετο, ουδείς &ν ένόμιζεν 
έφεστάναι τδν θεδν τοϊς άνθρωπίνοις πράγμασι · 
και εί πάντες έκολάζοντο, ουδείς άν προσεδόκησεν 
Εσεσθαί άνάστασιν, πάντων ενταύθα άπολαμβανόν-
των. [Διά τούτο κολάζει, καί ού κολάζει.] Διά τούτο 
ενταύθα μέν δίκαιοι θλίβονται, δτι πάροικοι , δτι 
ξένοι, δτι έν άλλοτρία'είσί, καί δοκιμής ένεκα τούτο 1 

ύπομένουσιν ώς Τώβ. Έάν δέ ποτε καί αμαρτωλοί 
τοιούτον τι m ύπομείνωσι, δίκην τιννύουσι τών 
αμαρτιών. Καί γάρ τών αγαθών είσί τίνες φαύλα 
Εχοντες έργα, καί ενταύθα αυτά άποτίθενται, καί 
των πονηρών, οί χρηστά έχοντες, καί ενταύθα αυτά 
άπολαμβάνουσιν, Γνα εκεί τιμωρηθώσιν. 

Τού αυτού έκ τής κατά Ίωάντητ ερμηνείας. C 

Καί τίνος ένεκεν, φησί, μή πάντες ούτω κολά
ζονται ; καί γάρ πολλούς όρώμεν τών φαύλων 
εύσωματούντας, καί σφιγγώντας η , καί πολλής απο
λαύοντας ευημερίας. Άλλά τδ μηδέν αύτους ένταύ-
τα παθείν, έφόδιον γίνεται μείζονος εκεί τιμωρίας. 
Καί τοΰτο δηλών ό Απόστολος έλεγε · ι Κρινόμενοι 
δέ ύπδ Κυρίου παιδευόμεθα, Γνα μή συν τφ κόσμω 
κατακριθώμεν. 

Του θεοΛόγου έκ τού περ\ φιΛοπτωγ.ίας. 

Εί δέ καί παρά τοΰ θεού τδ κακοπαθεΐν , ήτοι 
ά^ωστείν , ούπω δήλον, έως άν καί παρ* εαυτής ή 
ύλη φέρη τδ άτακτον , ώσπερ έν pεύματι. Καί τίς 
είοεν, εί ό μέν διά κακίαν κολάζεται, ό δέ ώς έπαι- . _ 
νούμενος αίρεται , άλλά μήΐ τουναντίον , δ μέν διά D lur propler vitium, bic vero lanquam laudatus evc 

Si nullus malus puuirctur, nemo exislimaret 
Deum praecsse rcbus humanis. Si onmcs puniren-
tur, nemo cxspeclarct ftiluram resurrcclioncm, 
cum bic omiics recipercnl. Propicrca punil, el non 
punit. Proplerca bic jusli quidom affiigunlur, quod 
inquilini, quod advencc, quod sunt in aiicna terra, 
et probatioith causa baec sustinent, ut Job; pccca-
tores auiem, si quando quid lalc susiincnl, luunt 
poenas peccaloruro. Nam el ex bonis sunt qui mala 
babent opcra, ct hic puniuntur, et ex malis qui-
dem bona opera babent, et bic mercedem illorum 
accipiunt, ul ibi supplicio aflicianlur. 

Ejusdem ex interpretatione in Joannem. 

Et cnr, inquit, non onines sic puniunlur? Vidc-
mus enim mulloa ex malis corpulcntos, bonacquc 
habitudinis, alacresquc 273 exsultnntes, c i quibus 
rcs sunt valde sccunda?. Sed quod ii nihil bic passi 
sinl, boc cst vialicum majoris illic fuluri supplicii. 
Et boc tignificans diccbat Apostolns : c Judicati 
autem a Domino corripimur, nc cnm boc mundo 
danincmur » 

Ex oralione Thcologl de amore in paupere*. 

An vero a Dco quoquc fial ul il l i divcxenlur, non--
dum perspicuum esl, quandiu terrcna hanx mo!c3 
perturbationejii a seipsa jaclationemque vclul in 
fluctibus lulcrit. Et quis scit an ille quidem punia~ 

πονηρίαν ύψοΰται, ό δέ δι' άρετήν δοκιμάζεται * δ 
μέν πλεϊον έπαιρόμενος, Γνα καί πέση χαλεπώτερον, 
•λην έώμενος 9 πρότερον, ώσπερ τινά νόσον έκρή-
ξαι τήν έαυτοΰ κακίαν, ίνα [καί] κολασθή δικαιότε
ροι, ό δέ καί παρά δόξαν πιεζόμενος, ίν' ώσπερ 
χρυσδς, έν καμίνω δοκιμασθείς, τής κακίας, ε Γ τι 
μικρδν είχε , τοΰτο έκτήξη; ΚαΟαρδς άπδ ρύπου 
ουδείς. 

" K l o r . Χ Ϊ , 3 2 . 

batur, et non e conlra, ille quidcm extollatur pro-
pler improbilalcm, bic aulern probclur proplcr vir-
tulcm; ille, inquam, allius sublalus, ut rual gra» 
vius, dum ei permittitur prius oirmc sumn viiium* 
tanquam aliquem ihorbum exlrudcrc ct propalarc, 
ut punialur justius; bicautcm aflliclus pnelcr opi-
nioncm, ut lanquam aurum in fornacc probalunn 
si quid vitii babeal, id eluat? Λ sorde onim m u B -
dus J I C D I O est penilus. 

V A i i l / E LECTIONES. 
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Sancli Basilii ex rcgnlis monastich. Α Τον άγίον BactAslov έχ των Άσχηαχοιτ. 

Νοη onines segritudines, ad quas vidcmus non-
tiunquam ulilem essc medieinae arteni, a nalura 
proveniunt. Saepe enim peccatorum flagella sunt 
a?griiudines que inferuntur ad conversionem : 
ι Quem enim, inquit, diligit Dominus, castigat · · . » 
Et : < Proptcrea inter vos sunl multi infirmi ct im-
bccilles, et dormiunt mulli . Nam si nos ipsos d i -
judieareinus, non judicaremur; cnm autem judica-
mur, a Domino corripimur, ne cum boc mundo 
damneraur β ι . ι Quamobrem qui ejusmodi sunl, 
bis omissis medicorum auxiliis, inveclas sibi accr-
bitates ferre cum silenlio debcnl, atquc illum imi-
fari, qui dixit : < Iram Domini poriabo, quoniam 
pcccavi ci » necnon prava sua sludia emen-

Ού πάντα φύσεως είσι τά ά4δόωστήματα, πρδς 
δπερ ενίοτε δρώμεν τήν ίατρκήν χρησιμεύουσαν. 
ΙΙολλάκις γάρ καί μάστιγες αμαρτημάτων είσί τά 
ά(54όωστήμχτα πρδς έπιστροφήν επαγόμενα. < "Ον 
γαρ, φησιν, αγαπά ό Κύριος, παιδεύει, ι Κα\ , 
< Διά τοΰτο έν ύμίν πολλοί ασθενείς, χαί ά£όωστοι, 
καί κοιμώνται ίκανοί. Εί γάρ εαυτούς έκρίνομεν, 
ούκ άν έκρινόμεθα · κρινόμενοι δέ, ύπδ Κυρίου παι-
δευόμεθα, ίνα μή συν τω κόσμψ κατακριθώμεν. ι 
Τούς ούν τοιούτους ησυχάζοντας, καί άφεμένους τών 
ιατρικών επιτηδευμάτων ύπομένειν χρή τά επαγό
μενα, κατά τδν λέγοντα · < Όργήν Κυρίου ύποίσω, 
δτι ήμαρτον αύτψ, ι καί τήν διόρθωσιν έπιδείκνυ-
σΟαι, διά τοΰτο ποιείν καρπούς άξιους τής μετα-

dare, et dignos poenilentiae fructus ederc, et illius ^ νοίας, καί μεμνήσθαι τοΰ Κυρίου λέγοντος · ι "ίδε 
niRminisse : « Ecce sanus factus es : jam noli am-
plius peccare, ne quid dcterius tibi coiilingat · ' . ι 

Quin cst, quando hoc diabolo ila deposcenle, 
permillitur a Doraino, cum aliquem, lanquam for-
tissimum advcrsariurn (quae est ejus benignilas), 
ipse cum illo in cerlamcn commillat, ac magniii-
cam illius jaclantiam summa scrvorum suorum to-
ierantia retundat; quod quidem in Job factum fuissc 
auimadverliimis; aut mollioribus ctiani in fcrendis 
doloribus laboribusqne cxempla profcruntur eorum 
qui usque ad mortem contmenter cruciatus tole-
rare possunt,. veluti Lazarus, 274 Φ 1 0 c u m 

lot undique ulceribus urgcretur, nusquam tamen 
scriptum est eum unquam quidquam a divite illo 

υγιής γέγονας · μηκέτι άμάρτανε, ίνα μή χείρον τί 
σοι γένηται. ι 

Γίνεται δέ ποτε καί κατ* έξαίτησιν τοΰ πονηρού, 
ώσπερ άγωνιστήν μέγαν συγκαθισθέντος αύτψ Ρ 
είς τδν αγώνα του φιλάνθρωπου Δεσπότου, καί τήν 
μεγαλαυχίαν αύτοΰ διά τής είς άκρον υπομονής τδν 
δόλον έαυτοΰ καθαιροΰντος, ώσπερ έπί τοΰ Τώβ 
γενόμενον μεμαθήκαμεν, ή είς υπόδειγμα τοίς άφε-
ρεπόνοις παράγονται ύπδ τοΰ θεοΰ , οί δυνάμενοι 
μέχρι θανάτου έγκαρτερήσαι τοίς άλγεινοίς, ώς ό 
Λάζαρος, δς τοιούτοις έλκεσι συνεχόμενος, ούδαμοΰ 
γέγραπται, ούτε αίτήσας τι τδν πλούσιον, ούτε δυσ-
αρεσ[τη]θείς τοίς παρούσι. Διδ καί έτυχε τής έν τψ 
κόλπψ τοΰ Αβραάμ αναπαύσεως, ώς απολαβών τά 

petivisse, ullamve signiOcationem dedisse, quod ^ κακά έν τή ζωή αύτοΰ. 
iniquo animo eum, in quo eral, rerum suarum siatum ferret; quae quidem causa fuit cur poslea in 
sinu Abrabae quielem invcnerit, veluti qui mala rccepisset in sua vila. 

Quanquam aliam quoque niorborum causam in 
sanclis cvenire solitam reperiinus, velul in Apo-
s;olo : ne enim bominis naturara egrcssus possel 
putari, aut naturaliter aliquid pra cxleris exi-
miura habcre quispiam ipsura cxistimaret (qucm-
nJmodum Lycaoncs, qni cum cum coroois et tauris 
adierunt **), quo facilius intclligi possel boniiitis 
illuiu nalura praeditum esse, in assidua crat a»gro-
talione. Quocirca quid est quod ejusmodi bomini-
bus cmolumenti afferre possit nicdicina ? aul quod 
non iis polius conlra ab ea pcriculum procreari, 
qui relicla rccla ratione curara suam in corporis 
ciralionom tantum contulcrint? Ο 

Qui vero cx vitiosa, quam lcnebant in victu, ra-
tione morbum contraxerunt, bi corporis curaiione 
uli debcnt, pcrinde uti cxemplo et adumbralione 
q:iadam, quam in curando aniino sequanlur : nain 
otnnium fugcrc commoda quac ex medicina perci-
piuniiir, bominis contenliosi cst, omnemque in 
uirdicis spcm sanilalis collocare, a ralionc penitus 
abborret; sed qucmadmodum, Hcct agriculturx 
usnm accoperi.mus, fniguni provcnliim tamen po-

" ilcbr. xi i , 6. β 1 I Cor. xi, 30-32. 6 4 Micb. vn, 9. 

Εύρωμεν «l καί άλλην αίτίαν άρ,όωστημάτων τοίς 
άγίοις συμβαίνουσαν, ώ ; έπί τοΰ Αποστόλου · ίνα 
γάρ μή δόξη ύπερβαίνειν τδν δρον τής ανθρωπινής 
φύσεως, καί μή τις αύτδν λογίσηται φυσική κατα
σκευή έχειν τι περισσότερον, δπερ έπαθον οί Αυκάο-
νες, στέμματα καί ταύρους προσάγοντες, είς πα
ράσταση τής άνθρωπίνης φύσεο>ς, τή ά^ωστ ία 
συμβήναι διά σαρκός Γ , Τί άν τοΓς τοιούτοις παρα 
ττς ίατρικής γένηται κέρδος, καί ουχί μάλλον 
κίνδυνος, μετεωριζομένοις, άπδ τοΰ ό4οθοΰ λόγου εί; 
τήν τοΰ σώματος έπιμέλειαν ; 

Τοίς γε μήν εκ πονηράς διαίτης τήν ά^όωστίαν 
έαυτοίς συναθροίσασιν, οίον τύπω τινί καί ύπο-
γραμμώ χρηστέον τή τοΰ σώματος θεραπεία, πρδς 
τήν τής ψυχής έπιμέλειαν. Τδ γάρ πάντη τάς άπδ 
τής ίατρικής ωφελείας απόφευγε ιν, φιλόνεικον · καί 
τδ έν χερσίτών ίατρών τήν ελπίδα έχειν τής εαυτών 
υγείας, κτηνώδες. Άλλ ' , ώς κεχρήμεθα μέν τϊ ( 

γεωργική, αίτούμεθα δέ παρά θεοΰ τούς καρπούς, 
καί τψ κυβερνήτη μέν τδ πηδάλιον έπιτρέπ€μεν, τζ 

· · Joan. ν, U . e i Ac l . χ»ν, Η . 

VVUI-E LECTIONES. 
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5έ θεώ προσευχόμεΟα έκ του π;λάγους άποσωθήναι· Α stulamus a Dco, et quamxis gubernalori clavum 
ούτω κα\ ίατρδν είσάγοντες, δτε ό λόγος συγχωρεί, 
τής προς θεδν ελπίδος ούκ άφιστάμεθα. 

Μαξίμου έχ τών ΚεφαΛαίι^ν. 

*0 μέν έχέφρο>ν, φησ\, τών θείων κριμάτων τήν 
ίατρείαν αναλογιζόμενος, ευχαρίστοις φέρει τάς διά 
τούτων συμβαίνουσας αύτψ συμφοράς, μηδέν άλλο 
τούτων αίτιον, ή τάς εαυτού αμαρτίας λογιζόμενος · 
ό δέ άφρων τήν τού θεού αγνωμόνων σοφωτάτην 
πρόνοιαν, άμαρτάνων καί παιδευόμενος, ή τδν θεδν, 
ή τούς ανθρώπους τών εαυτού κακών αίτιον λογίζε
ται . Ού γάρ Ιστιν άμαρτήσαντά τινα έκφυγείν 
μέλλουσαν κρίσιν, άνευ εκουσίων ενταύθα πόνων, ή 
ακουσίων έπ*φορών. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Ιθ'· 
Τί έστι τύχτ\; χαί εί έξεστι Χριστιανών όμο.1ο~ 

γεΐν τύχην. 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τύχη μέν παρά τοίς Έλλησιν έ ^ έ θ η , ήτις έστιν 

απρονδητος τού κόσμου διοίκησις. Ό δέ Χριστιανδς 
-θίδν ομολογεί διοικούντα καί προνόου με νον άπαντα. 
Κ! δ* καί αύτδς ομολογήσει τύχη ν, εξέπεσε τού τών 
Χριστιανών δόγματος καί φρονήματος, ώς οί ματαιό-
φρονες "Ελληνες · εκείνοι γάρ πάντα τά συμβαίνοντα 
τοίς άνθρώποις τύχη κα\ άστροις άνοήτως έπιγρά-
φουσι, καίπερ καί οί Φαρισαϊοι γένεσιν, κα'ι είμαρ-

c o i D m i l t a m u s , Deum famen, ut nos ex allo inco-
lumes conservet, oramus Sic cuni medicum adhi-
bemus, idque ratio ficri concedit, neuliquam de 
Dci erga nos benignitate dcsperare debemus. 

Ex Maximi Capitulis 

Sapiens quidem, divinorum judiciorum reputans 
esse medioinam, grato animo fert qua? per ca ipsi 
accidunt calaniitates, considerans oarum nullam 
aliam essc causam quam suapcccaia. Insipicns au-
tem, Dei sapientissimam ignorans providemiam, 
cum peccans esl castigaius, aut Deum aut bomines 
cogitai esse causas suorum malorum. Non pctost 
enim fieri u lqui peccavit fulurum effugiat judicium 
absque voluntariis hic laboribus, aut iiivohmlariis, 
qtuc inleruntur, calamiiatibus. 

275 0 t 7 ^ E S T I O X I X . 
Quid sit [ortuiia, ct an liccat Chmtianis confiteri 

fortunam ? 

RESPONSIO. 
Forluna dicla cst apud Graecos, raundi adm»ni-

slralio absque Providentia ; Cbrisiianus autcm 
confUclur Deum omnia adniinistrare, ct corum 
curam gerere. Quod si ipse quoque confessusfueril 
forlunam , excidit a Cbristianorum dogmate c l 
sententia, ut Gracf, qui vana senliunt. Illi cnim 
quaecunque hominibus accidunt, stultc ascribunl 
fortunae et astris. Sicut etiam Pharissei gencsim 

μένην άφρόνως δοξάζουσι. Καί περί μέν τών θερα- C (nempe lempus ortus) et falum slolide conslitiinnl. 
πευόντων τήν λεγομένην τύχηνή θεία Γραφή, ελέγ
χουσα τήν άνοιαν καί άσέβειαν αυτών, φησίν · c Οί 
έτοιμάζοντες τψ δαίμονι τράπεζαν, καί κεραννύν-
τες τή τύχη" κέρασμα. » Περί δέ τών αστρολόγων, 
ι Στησάτωσαν, φησί, καί σωσάτωσάν σε οί αστρο
λόγοι τού ουρανού, ι καί έξης. ι Ίδού πάντες ώς 
φρύγανα έπί πυρί κατακαυθήσονται *, καί ού μή έξ-
έλωνται τήν ψυχήν αυτών έκ φλογός, ι Ωσαύτως δέ 
καί ό Κύριος θριαμβευων τήν άφροσύνην αυτών, φησί· 
« Πού είσιν οί αστρολόγοι σου ; Άναγγειλάτωσαν τά 
επερχόμενα σοι. > 
Τοΰ άγιου Γρηγορίου Νόσσης, έχ τον περϊ ε/-

μαρμένης. 

Εί πρδς άκρίβειαν, φησί, ληφθείη ή ώρα τής τού 
άποκυηθέντος γεννήσεως, πάσαν δι' ακολούθου τήν D stellse tolam ejus qui nalus cst vitam ordine pra;-

E l de iis quidem qui colunl iortunam, quoe dicilnr, 
divina Scriptura arguens eorum anienliam ct iu i -
pietatcm : t Qui parant dxmoni mensam, el for-
lunae miscent poculum e*. ι De asirologis auteni : 
ι Stenl, inquil, et servenl le aslrologi (augurcs 
coeli), t etc. ι Ecce omncs tanquam stipulac ab igue 
coniburentur, et non eripicnt animam suam cx 
flamma". » Similiter Dominus quoque Iriumpbum 
agens de eorum insipicntia dicit : Ubi autem 
snnl astrologi lui ? anminlient quse tibi venlura 
sunt *7. » 

Ex libro sancti Gregorii Nysscni de fato. 

Si hora, inquit, nali fclus, accurale inspicialur.' 

ζωήν τού τεχθέντος προαγορεύουσιν οί αστέρες, τδν 
χρόνον, τδν τρόπον, τά τών ηθών Ιδιώματα, τάς κιν-
δυνώδεις περιστάσεις, γάμους, καί παιδοποιίας, καί 
αξιωμάτων επιτυχίας, ή τδ έμπαλιν άπαιδίας, καί 
νόσους, καί ατιμίας, καί βραχύτητα βίου, καί τά έκ 
πενίας κακά. Έγώ δέ τοίς £ηΟεισιν έπιγελάσας, 
Έλελήθεις ημάς, πρδς αυτούς u ειπον, τά * Γα
ληνού, καί Τ^^οπράτους, καί τών τοιούτων εγγο
νούς Χ είναι, τάς έίμαρμένας δοξάζων · έπεί κάκεί-
νοι χαίρειν τήν τών άστρων αφέντες κίνησιν, έκ τοΰ 

dicunl, lcnipus scilicel, studia c l inslitula, niorum 
proprielatcs, casus, pericula, matrimonia, filiorum 
procreationes , et quos assequelur bonores, aul 
contra , liberoruni orbitales , morbos , igno-
minias, vilai brevitatem, rt mala qua» ex pau-
pcriaie provcniunl. Ego aulem ad ca quae dicla 
crant, arridens dixi ci : Ncsciebamus eos qui a 
Galeno et Hippocrato, et eseleris hujusmodt ori-
ginem duxcrunt, fala esse opinari : nam il l i quo-
quc jubenlcs v a l o r e m o l u m aslrormn c \ snl»jcclo 

" i B a . L x v , H . · · Isa. X L V H , 13, M. 4 7 l>a. x i x , 12. 
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per conjecturam fuUiram pradicunt. Quando oculi Α υποκειμένου στοχαστικών τδ μέλλον προαγορεύου-
suul jam concavi, teinpora contracta, et fronsdura 
\ i x peili adbairescens, mortem pranuntiat. Dixi 
multis quorum corpora erant admodum valeludi-
naria, ct mox cxspeclabanlur esse moritura, artem 
mcdcndi fati fila quasi retexuisse et relraclasse : 
u l de paidolriba Herodico narrarunt scripla Pla-
tonis, quod pcr gynmaslicam quidem experienliam, 
cuni essel morbus letalis, ad perfcctam el abso-
lulam non polueril se reducere sanitatcm. Sem-
per autem prasenlem mortcm aliqua excogitala 
ralione 276 differens, non vitae securitalem, scd 
sibi roortis parabat produclionem. Quo facium est 
ut duraret longa morle, usque ad scnectutem, hac 
non moricndi sapienler invcnta ralione. Non crgo 

σ·ν, δταν οφθαλμοί κοίλοι, καί κρόταφοι συμπί^ 
πτοντες, και τά μέτωπα έσκληκότα τψ δέρματι 7y τδν 
θάνατον προμηνύουσι. Πολλοίς δέ, εΐπον, νοσωδέστε-
ρον 7· διακειμένοιςτά σώματα, καί δσον ούδέπω προσ-
δοκωμένοις τεθνήξεσθαι, πρδς τδ Ιμπαλιν έξ Ιατρι
κής άνεκλώσθη τής τοιαύτης είμαρμένης τά νή
ματα · ο!όν τι καί τδν παιδοτρίβην Ήρωδικδν * δ Πλά
τωνος ιστόρησε λόγος, δτι διά γυμναστικής εμπει
ρίας είς παντελή μέν ύγείαν, έπιθανατίου τού νοσή
ματος δντος, έπαναγαγείν τδ σώμα ούχ οΤός τε ήν, 
άεί δέ τδν παρά τδν θάνατον δι1 έπινοίας ύπερτιθέ-
μενος, ουχί ζωής άσφάλειαν, άλλά θανάτου παράτα-
σιν έαυτψ παρεσκεύαζεν. "Οθεν καί είς γήρας διήρ-
κεσεν, μακρψ θανάτψ τδ μή άποθανείν σοφισάμενος. 

firmum ac slabile nobis fueril fatum, si invcnitur B Ούκούν ουδέ κατά τούτον τδν λόγον ά ^ α γ ή ς ήμίν 
ars aliqua quac cjus excludit neccssilalem. 

Quid vcro qiiac bcllo accidunl calamilates, terrae-
wotus, ruinae urbium, et quae simul cum viris fiunt 
oncrariarum naviunmaufragia, inundaliones. con-
flagraiiones , lcrra? biatus, el quaecunquc sunt 
bujusmodi genera intoritus ? Quornodo isla cura 
prxdiclionc conscnlient? Quam multas, quae evc-
ncrunl, calamitatcs et prioribus sxculis, et nostra 
;etalc, audiviinus el spcctavitnus; Nocticum di-
luvium M , Sftdomoruni conflagrationem 6 \ ^Egy-
plium cxcrcilum, in mari Rubro submersum 7 0 , et 
qnae poslea faclas sunt alicnigcnarum csedes ei iit-

είμαρμένη καταλαμβάνεται, εΓπερ ευρίσκεται τις 
τέχνη τήν ανάγκην αυτής έκλύουσα. 

Τί δέ καί αί κατά πόλεμον συμφορα\, καί οί σει
σμοί, καί αί τών πόλεων καταπτώσεις, καί τά αύτ-
ανδρα τών μυριοφόρων ύλκάδων ναυάγια, έπικλύσεις, 
καί έμπυρώσεις, καί χάσματα, καί δσα τοιαύτα παν-
ολέθρια είδη ; πώς ταύτα διασώσει τδν τής π ρ ο ^ ή -
σεως λόγον, πόσα μέν έν τοις προτέροις, πόσα δέ έν 
τοίς καθ* ημάς δ βίος έδειξε πάθη ; Τδν έπί Νώε 
κατακλυσμδν, καί τών Σοδόμων έκπύρωσιν, ή τδν 
Αίγύπτιον στρατδν ύποβρύχιον έν τή Έρυθρς* θαλασσή 
γενόμενον, ή τάς μετά ταύτα τών αλλοφύλων σφα-
γάς, τάς μυρίας έκείνας άνδροκτασίας, ή τδν αύτό-

nunierabilium bominum interfeclioncs, et natura- ^ ματον έν όλίγψ τώ χρόνψ θάνατον τού Τσραηλιτι-
Icm brcvi lempore multorum millium de lsraelitico 
populo in dcscrlo morlcm, centumque et ocloginla 
quinque millia, quae uno leraporis momento caesa 
sunt 7 I , et calamilalcs qure Mcdicis et Gnecsnicis 
lemporibus lcrra marique illaue sunt, et omnia 
bujus generis memorabilia, quorum mcmoria po-
steris est magislra. 

Vcrum omnia isla praterroillamus; ad coruxa 
qua? dicunlur lestimonium suffeccrint qu.-c nostra 
vidit et reccnsuit vila. Quis non novil magnam 
Bilbvniam? Quis ncscit lalam el amplam Tbracia? 
regioncm, quomodo alleram quidero bellum , al-
leram vero terneniolus cuin igne momcnto tem-
poris fmiditus evcrtcrit? Quam multi i l l ic pueri, 
quot infanlcs, quot juvenes , quot grandxvi, l i -
berique ?l scrvi, domini et subdi l i , diviles et 
paupercs, valenles ct aegroti, omncs U D O tcmporis 
momcnto perierunt, universos ignis aeque est de-
populatus, c l omnibus dorous fuerc scpulcra? Ubi 
s u u l aslrorum illorum conncxiones, quaB vitae dif-
fcrentiam deliniunt borainibus? Ntim onincs i l l i 
cadcm aslrorum constitutionc nali fuerunl ? Num 
omnium boroscopus sivc naialilium sidus fuit 

κού λαού, έν πολλαίς μυριάσι θραυσθέντος, ή τάς 
ρπε' χιλιάδας τών Άσσυρίων μι$ χρόνου |*·οπή νε
κρωθεί σας, τών τε εφεξής κακών τάς Ιστορίας, έν 
ΜηδικαΓς τε καί Έλληνικαίς συμφοραίς συνεμπε-
σούσας, έν ναυμαχίαις τε καί πεζομαχίαις μεγάλαις, 
καί πάντα δσα τοιαύτα [μεγάλα], ών ή μνήμη τοίς 
εφεξής διδάσκαλος γίνεται. 

Κάν ταύτα παρέλθωμεν πάντα, Ικανά λέγοιτο 
πρδς τήν τών λεγομένων μαρτυρίαν, καί δσα δ καθ* 
ημάς ιστόρησε βίος. Τίς γάρ ούκ οίδε τήν μεγάληυ 
Βιθυνίαν; τίς αγνοεί τήν πλατείαν καί εύρύχωρον 
θρ£κην, πώς τήν μέν πόλεμος, τήν δέ σεισμδς μετλ 
τού πυρδς έν άκαρεί τού χρόνου άρδην έξέτριψε ; 
Πόσοι παίδες εκεί, πόσα νήπια, οί μέσω^ έχοντες, οί 

D παρήλικες, ελεύθεροι τε καί δούλο», κρατούντες καί 
υποχείριοι, πλούσιοι, πένητες, έ££ωμένοι, νοσηλευό
μενοι, πάντες έν μιά καιρού 0οπή κατε-φθάρησαν, 
πάντας επίσης τδ πύρ έπενεμήθη, πάσιν οί οίκοι 
τάφοι έγένοντο; Πού αί τών άστρων εκείνων διαπλο-
καί, αί τάς διαφορχς τών βίων έν άνθρυ>ποις μερί-
ζουσαι; άρα πάσιν έκείνοις μία τών άστρων σύνοδος 
τάς ώδίνας τών γενέσεων έλυσε ; καί πάσιν ό καρ
κίνος ωροσκόπων τήν μοίραν επέβαλε ; Καί μήν αί 

" G e n . v n . e 9 G c n . xix. 7 0 E x o d . x i v . 7 1 I V Rpg. χιχ. 

VARI/E L E C T I O M S . 

y C o d . noster, vilioso : >:α\ με?;> παρ:σ/.ληκότα τώ δέρματι. 2 c. ν. mcndosc νόσω δι* όστ'ρων. " Cod-
nosicr, viliosc, ^ο^οικόν. 
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μυρίαι τών ηλικιών τε καΛ αξιωμάτων διαφοράί τδ Λ Canccr, hancque sortem eis destir/avil? Atqui ata 
μή πάντας αλλήλους κατά ταυτδν τή γενέσει συν-
έ|νε]χθήναι διαμαρτύρονται. ΕΙ ούν δ μεν τής γενέ-
σεωςχρόνος έκάστω διάφορος, ή δέ τών συμφορών ταυ-
τότηςούδεμίαν παραλλαγήν έκ τής κατά τήν γένεσιν 
αιτίας έδέξατο, άρα καί διά τούτων τδ περ\ τήν πρό(*>-
£ησιν άπαγές καί άσύστατον διελέγχεται. 

Τον θεολόγου έκ τον περϊ φιλοπτωχίας. 

Εντεύθεν καί οί μέν τύχην καί αύτόματον έδο-
(μάτισαν · δντως αύτόματον, καί ώς Ιτυχεν, άναπλα-
σθέντα επινοήματα* Οί δέ αστέρων τινών δυναστείαν, 
άλογο ν τ ε κα\ άλυτο ν πλεκόντων, ώς άν βούλωνται, 
τά ημέτερα, μάλλον δέ καί αύτδ τδπλέκειν συνηναγ-

tnm ct dignilalum innumerabiles dtflercnti.jri 
leslanlur oranes simul in ortu non convenisse. Si 
ergo nalivitalis tempus est unicuiquc divcrsntn, 
eadem aulem calamitas ex parte nativilatis nullam 
accepit mutalionem; annon pcr hoc praedictionrm 
277 vanilalis, iuconstanliac et lcvitatis arguere 
licebil ? 

Ex Theologo de amore in pauperes. 

Ex quo factum est ul alii casum ct forUrnani 
fortuilo sane temcrequc conflctam , induxerinl; 
alii siderum principatum qucmdam rationis ex-
perlcm atque indissolubilem, res arbitralu suo, 
imo eliam necessario contcrcnliuni, c l erranlium 

κασμένων, καί πλανητών δέ τίνων καί απλανών συν- quarumdam atquc fixarum slellarum congressus 
όόους, καί υποχωρήσεις, καί κυρίαν τού παντδς et recessioncs, ac molionem qure mundo dominc-
κίνησιν oi δέ, δ τι άν έκαστος έφαντάσθησαν τψ τα-
λαιπώρψ γένει τών ανθρώπων έπεισήγαγον, δσον 
αυτής τής Προνοίας άνέφικτόν τε καί άθεώρητον, 
είς διαφόρους δόξας καί προσηγορίας αυτά μερίσαν-
τες. 'Αλλ' « Έματαιώθη, φησίν, ή ασύνετος αυτών 
καρδία, καί φάσκοντες είναι σοφοί, έμωράνθησαν, 
κα\ ήλλαξαν τήν δόξαν τού άφθαρτου θεοΰ, ι μύθοις 
καί σκιαις τήν διαπαντδς Πρόνοιαν καθυβρίσαντες. 
ΊΙμεϊς δέ ταΰτα μή τερατευώμεθα, μηδέ τούς οίο-

•μίνους άποοεχώμεθα, κάν εύδρομώσι τήν γλώτταν 
έν τοις ίιτόποις λό;οις καί δόγμασι, καί τψ καινψ 
τέρπωσιν* 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ Κ ' . 
Έκ ποίας δυνάμεως οί τά εναντία φρονούντες 

[καϊ πράττοντες] προφητεύουσι πολλάκις καϊ 
θαυματουργό ΰνιν; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τά σημεία, καί αί θαυματουργίαι, κα\ αί προτ

ιμήσεις, πολλάκις και δΓ αναξίων κατά τινα χρείαν 
ή οίκονομίαν γίνονται, ώσπερ έπί τοΰ Βαλαάμ καί 
τής εγγαστρίμυθου. Καί πάλιν, οί απόστολοι, εύρόν-
τες τινά άπιστον, « έν τψ ονόματι Χριστού έκβάλ-
λοντα δαιμόνια, ι και κωλύσαντες αύτδν, ειπον τψ 
Χριστψ· καί είπε· « Μή κωλύετε αυτόν b · ό μή ών 
γάρ καθ* υμών, φησ\ν, υπέρ υμών έστιν. ι Ούκοΰν 

l u r ; al i i , quod quisquc sibi auimo objicit, ajruin-
noso bonunum gcneri invexcriut, quidquid nimi-
rum ex ipsa Piovidentia comprcbendi conspiciquc? 
nequit, in varias opinioncs variaque nomina 
parlientes. Sed < Obscuralum cst insipiens cor 
eorum ; dicentes enim se essc sapicnles, slulli 
facti sunt, et mutavcrunt gloriam incorruplibilis 
D e i 7 i , > figmenlis quibusdani atque unibris Pro-
videnliam ad omnia scse porrigenlem conlumc-
liose proscindentcs. Nos aulcm ncque bujusmodi 
dogmatum porlenla confingamus , nec iis qui hacc 
putant assenliamur, lainelsi in absurdis scrmo-
nibus et dogmatibus cclerem et cxpcdilam l in -

Q guam babeant, animosquc novilalc delcctcnt. 

QVMSTIO X X . 
Quanam virtute fit ut qui α fide vcra alieni sunt% rt 

improbe vivunt, scepc prophetenl et miracula fu-
ciant. 

RESPONSIO. 
Signa, etmiracula, et futurorum pncdiclionrs 

saepe fiunt proplcr necessitalem aiiquam aut dis-
pensatiouem; sicut in Balaam 7 3 , et Pytbonissa 7 \ 

JSl apostoli, cum iuvcnisscnt infidelem t in nomino 
Domini dscmonia ejicienlcm, > ct cum probibuis-
sent, > id indicarunt Domino; ille vcro dixit : 
1 Nolite eum probibere; » nam qui non cst 
adversura vos, pro vobis cst 7 8 . > Quando ergo v i -

οπόταν Γδης, και δι* αίρετικών, καί διά πιστών c , [> deris et per bocreticos, et pcr incredulos, divino 
ση μείον τι κατά κρίμα θεοΰ γινόμενον, μή θάμβη -
Οής, μηδέ σαλευθής τής ορθοδόξου πίστεως. Πολλά
κις γάρ καί ή πίστις τοΰ προσερχόμενου εστίν, ή τδ 
σημείον ποιήσασα, καί ούχ ή αξία τού ποιήσανιος. 
Καί γάρ Τωάννης, ό μείζο>ν πάντων έν γεννητοίς 
γυναικών, ού φαίνεταί τι σημείον πεποιηκώς · ό δέ 
Τούδας πάντως πεποίηκε · καί γάρ καί αύτδς μετά 
τών άλλων ήν τών πεμφθέντων νεκρούς έγείραι, καί 
λεπρούς καΟαραι. Διδ μή μέγα τι νομίσης, έάν τινα 
άνάξιον, ή κακόπιστον, σημείον ποιοΰντα θεώρησης. 

1 9 Rom. 1, 21-23. 1 9 Num. Χ Χ Ι Ι Ι .
 n ϊ Rcg. xxvin 

χτ, 11. 
VARIiK LECTIONES. 

1 αυτούς. c lla Cod.. wd leg. δι' απίστων, ul Irgit iuierpros. 

aliquo judicio fieri aliquod signum , ne obslupc-
scas, aul a recta fide diinovearis. Sa»pe enim ejus 
etiam qui accedit, fides ea csl qune signum facit, 
non ejus qui fecit, dignitas seu merituni. Joanncs 
cerlc, qui fuit major oiimibus inlcr nalos multe-
rum^-^.nullum signum fecisse ccrniiur ; Judas 
auleiT) oninino fecil : nam ipsc quoquc crat cum 
aliis qui niissi sunt ad mortuos suscilandos' et lc-
prosos mundandos. Quamobrcin ne magnum quid 
existimcs, si vidcrls 278 aliquem indigmim, aui 

7 8 Marc. lx, S7, '58; F-wc. ix f W i O . 7 Λ " · Τ Mallb. 
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u recla fiibi aucnum, signum faccrc; nam nequc Α Ού δει δε ούτε όρΟόόοξον άνδρα άπδ σημείων και 
orthodoxi hoininis sanctilas ex signis aut prophe-
tiis, sed ex bona puraquc >ita se&imari debct : 
rnulii ei»im sa?pe non soium orlbodoxi pcccalores, 
scd etiam baeretici el infideles fecerunt roiracula, 
et propbelarunl , ex divina permissione et con-
ccssione; nam in Balaam, Saulc, Nabuchodono-
sor, ct in Caipba, Spiritus sancli operalioncm 
aguosciraus, proptcr causas rationi consentaneas, 
licot ipsi cssent indigni «?t profani. 

Quoniam ergo, ut ostensum est, a peccatoribiis 
et incredulis sa?pe fiunt signa et propbelia?, pcr 
quamdam dispensaiionem, non oporlet de cselero 
ox rcbus ejnsmodi dijudicare qucmpiam, iwm 
si l sanctus; sed, « cx corum fructibus, u l dicil 
Dominus, cognoscetis e o s 7 \ ι Fructus autem veri 
ot spirilaus viri oslcndit etiam Apostolus, diccns: 
ι Fructus aulem Spirilus cst cbarilas, gaudium, 
pax, longanimitas, berignilas, bonitas, fides, nian-
suetudo, continentia. Adversus hujusmodi non est 
lcx T f . >Si ergo cos fruclus babet homo, sive Taciat 
signa, sh rc non facial, perspicuum esl eum essc 
sanclum, et Dei amicum. Nam a vcris amicisDei, 
ct non aliundc, gralia spiritualium cbarismatum 
exsistit. Aut enim accipit sermonem sapienlia?, aul 
sermonein scienliaj, aut fidcm, aut donum cura-
tionum, aut aliquid ex iis quae ab Apostolo recen-
senlur 8 0 , cum dc donis sancli Spirilus disscrit. 
Absque iis aulem fmctibus, qui facit signa et pro-

προφητειών δοκίμαζε tv, δτι άγιος έστι, άλλά άπδ 
της πολιτείας αυτού. Πολλοί γάρ πολλάκις ού μόνον 
ορθόδοξοι αμαρτωλοί, άλλά καί αιρετικοί καί άπι
στοι σηιχεία έπετέλεσαν, καί προεφήτευσαν κατά τι-
νας οίκονομίας, ώς εΓρηται, συγχωρηθέντες ύπδ τού 
Κυρίου, ώς έπί τού Βαλααμ, καί Σαούλ, καί Ναβου-
χοδονόσορ, καί Καϊάφα έστιν εύρείν τδ Πνεύμα τδ 
άγιον ενεργήσαν είς αυτούς, αναξίους καί βέβηλους 
δντας δι" αίτίας εύλογους. 

Έττεί ούν, ώς δέδεικται, καί παρά άμαρτοΑών καί 
απίστων σημεία καί προφητείαι γίνονται πολλάκις 
διά τινας οίκονομίας, ού δει έκ τών τοιούτων πρα
γμάτων, ώς έφην, δοκιμάζειν τινά, εί άγιος έστιν, 
άλλ' έκ τών καρπών αυτών, ώς φησιν δ Κύριο;· 
t "Απδ τών καρπών αυτών έπιγνώσεσθε αυτούς. » 
Τούς δέ καρπούς τού αληθινού καί πνευματικού άν-
δρδς έδήλωσε καί δ "Απόστολος, είπών · ι Ό καρπδς 
τού Πνεύματος έστιν αγάπη, χαρά, είρήνη, μακρο-
θυμία, χρηστότης, άγαθο>σύνη, πίστις, πραότηΓ, 
εγκράτεια. Κατά τών τοιούτων ούκ έστι νόμος, ι ΕΙ 
τοίνυν τούς τοιούτους καρπούς κέκτηται άνθρωπος, 
κάν ποιή σημεία, κάν μή ποιή, δήλο; έστιν ό τοιού
τος, οτι άγιος έστι, καί τού θεού φίλος. Παρά γάρ 
τών αληθινών φίλων τοΰ θεοΰ, ούκ έκτδς χάρις πνευ
ματικού χαρίσματος υπάρχει · ή γάρ λόγον σοφίας 
δέχεται, ή λόγον γνώσεως, ή πίστιν, ή χάρισμα 
ίαμάτων, ή έτερον τι τών ύπδ τοΰ "Αποστόλου έν 
τοίς περί τών δωρεών τοΰ αγίου Πνεύματος είρημέ-

phctias cdit, is unus csl ex illis qui in illa dic Q νων. "Ανευ δέ τών καρπών τούτων, ό ποιών σημεία. 
dicenl : t Dominc, Domine, nonnc in luo noniine 
virtutcs multas fecimus, et prophelavimus ?> qui 
audict illud : « Amen dico tibi, nunquam lc novi. 
Discede a roe, qui operaris iniquitalcm 8 1 . ι Et 
hapcquidcm dicta sunt dc orlhodoxis pcccatoribus, 
signa facieniibus. 

CcClcrum, quando ha?rclicus signa facit aul pro-
pbelat, perspicuum cst eum illudi a dacmonibus, 
Hcet existimet Dcum hxc in ipso operari. Fu l i i -
rorum autera et arcanorum nibil praesciunt d;e-
mones ; scd solus Dominus,qui novil omnia prius 
quam iiant M . Quomodo eiiam dicit per pro-
pbclam : < Non cst qui annunlict futura, pra;kr 
me 8 S . » Dyemones vero illa dicant boruinil :is 

ή προφητεύων, είς έστι τών λεγόντων έν εκείνη τή 
ήμέρα ' < Κύριε, Κύριε, ού τψ σψ ονόματι δυνάμεις 
πολλάς έποιήσαμεν; καί άκούων, ι "Αμήν λέγω σος 
ουδέποτε σε Ιγνων · αποχωρεί άπ* έμοΰ, ό εργαζό
μενος τήν άνομίαν. ι Καί ταΰτα μέν περί ορθοδόξων 
Χριστιανών ποιούντων σημεία είρηται. 

Αιρετικδς δέ ποιών σημεία, ή προφητεύων, δήλος 
έστιν, δτι ύπδ δαιμόνων εμπαίζεται, καίτοι νομίζει, 
έκ θεοΰ ένεργείσθαι αύτψ τά τοιαύτα. Ουδέν δέ προ-
γινώσκουσι τών έσομένων ή άπο,ό4όήτων οί δαίμονες, 
άλλά μόνος 0 Κύριος, ό ε ίδιας τά πάντα πριν γ : νέ -
σεως αυτών, καθώς και διά τοΰ προφήτου λέγει * 
« Ούκ έστιν άναγγέλλων [επερχόμενα d ] π/ήνέμοΰ.» 
ΟΊ δέ δαίμονες εκείνα λέγουσι τοΐ; άνθρωποι;, 3t 

quai vident el audiunt; ct cx quibusdam signis ^ βλέπουσι καί άκούουσιν, ή καί άπδ συμβόλων τινώ^ 
conjeclura facta , rcs mullas significant. Yiato-
rum quidem significant advenlum , cos vidcn-
les in via ambulare , ct cssc vcnturos , pne-
verientes eorutn advcntum. Hominum aulem ad-
versus suos inimicos seorsum 279 dcliberanlium 
consullaliones, el sermones auscullanles, et qui-
bus volunt eos annunlianlcs, el quae sunt his sinii-
lia, ex eo quod vident et audiunl, bominibus in-
dicanl; fructuum porro fertililatem, elsterilitatem, 
venlorumquc nioius c l irobres, el pluvije pcnu-

στοχαζόμενοι, τά πολλά τών πραγμάτων μηνύουσιν. 
"Οδοιπόρων γάρ παρουσίαν σημαίνουσι, περιπατούν-
τας αυτούς βλέποντες έν τή όοώ, καί μέλλοντας ?ρ-
χεσθαι προλαμβάνοντες, καί άπαγγέλλοντες τήν 
τούτοι άφιξιν. Σκέψει; δέ ανθρώπων κατ" εχθρών 
αυτών, καί λόγους καταμόνας σκεπτόμενων μετά 
τίνων παρακροώμενοι, καί άναγγέλλοντες, τά τοι
αύτα, ο!ς βούλονται, καί οσα όμοια τούτοις, έκ τοΰ 
δρφν καί ά/.ούειν μηνύουσι τοίς άνθρώποις, εύφορίαν 
τε καρπών γ ή : , κχί άφορίαν, καί άνεμων κινήσεις. 

7 1 Mallli. νιι, 20. :» Galat. ν, 22. 23. 
* 1, k2G ; X L I V , 7. 

* τα μέλλοντα. 

Μ 1 Cor. χιι, 8 scqq. Κ» M.mb. ν : ι , 2 Ι 23. 8 1 Sap. νιιι, 8. 
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χαί έπομβρίας, και ύετών έποχήν, κα\ αύχμούς, καί Α riam, sicciiatesquc, hiemis gravitalcm, etid genu> 
χειμώνων βαρύτητα, καί δσα -παραπλήσια τούτοις 
έκ συσσήμων τινών τεκμαιρόμενοι, πρόλέγουσιν, 
ώσπερ καί οί Ανθρωποι. Καί εννοίας πάλιν κα\ βού
λας ανθρώπων ωσαύτως καί έκ συμβόλων τινών 
[όρώντες έν τψ άνθρώπψ ή έκ λόγων τινών] κατα
λαμβάνονται. Ού μόνον δέ τά τοιαύτα εύρίσκουσιν 
ειπείν οί ακάθαρτοι δαίμονες, άλλά καί θανάτους αν
θρώπων · Ιστι γάρ σύσσημά τινα έντεθέντα ύπδ 
τής Προνοίας τψ άνθρωπίνψ σώματι, μάλιστα έν 
ταίς δψεσιν αύτου, και πρδ πολλού χρόνου, καί πρδ 
βραχέως, ώς φασιν οί τήν ίατρικήν έπιστήμην λε-
πτώς καί ακριβώς έπανηρημένοι. "Ηδη δέ τίνες καί 
Σαρακηνών τούς πολυπείρους διαβεβαιοΰντας τήν 
πρόγνωσιν ταύτην κεκτήσθαι, οίτινες έν πολέμω 

a l i a cx quibusdam indiciis conjeclantes, pradicuni, 
quemadmodum et homines. Sicuti et bominuin 
cogilaliones ct consilia , vel in ipso homine ex 
quibusdani argumenlis, vel ex prolatis verbis col-
ligunt. Non solum aulem haec, quae praenumicnt, 
babent imroundi damones, scd cliani mortem 
bominum. Sunt enim qtuedam signa a Dei provi-
denlia buroano corpori ins i la , niaxime in ejua 
voltu, quaB mortein vcl diu vel paulo posl futu-
ram praemonslrenl , ul tradunl qui scientiam 
medicinai subtililer et accurate didicerunt. Sunt 
vero qui aflirment etiain Saracenos, quibus diu-
turnior experientia suppetit, hanc babere pra> 
scientiam, qua ex quodam signo evidenler cogno-

τόν μέλλοντα θνήσκειν έκ συσσήμου τινδς έναργώς Β scunt cum qui est moriturus in bello. Sic eliaui 
έπιγινώσκουσιν. Ούτως ούν καί οί δαίμονες τούς θα
νάτους τών ανθρώπων, καί μάλλον ώς διορατικώτε-
ροι τών υλικών Ιδιωμάτων, προσαγγέλλουσι. Πνεύ
ματα γάρ λεπτά καί ασώματα υπάρχοντα, διερευ-
νώσι και έπίστανται υπέρ πάσαν ίατρικήν έπιστή-
μην ανθρώπων τάς δυνάμεις, καί ενεργείας, κα\ τούς 
πλεονασμούς, καί τάς ελλείψεις τής ζωτικής τού 
σώματος διά τού αίματος υπάρξεως * κάκείθεν λοι
πδν στοχαστικώς, άλλ' ούκ ακριβές · τεκμαίρονται 
τήν τελευτήν τού άνθρωπου· Τδ αύτδ δέ έστιν είπείν 
καί έπί τών μάντεων, καί έπί τών εγγαστρίμυθων, 
θεωροΰντες γάρ οί δαίμονες, τίς ό κλέψας, καί πού 
τά κλαπέντα είσί, δύνανται ταύτα είπείν * ώσπερ 
πολλάκις θεωρήσαντες πολυομβρίαν έν τή Τνδική 

daemones eorum niortem pnenunliant, eoque raa. 
gis quo sunt perspicaciores proprielatum materia-
lium. Nam,cum sint spiritus sublileset incorporei, 
perscrutantur et sciunt supra omnem roedicinae 
scientiam facullates, operationes abundanliamquc 
et defectum vitalis virtutis quae per substanliam 
sanguinis in corpore ines l : et binc per conjeclu-
ram, non autem perfecte ct accurate, conjectant 
mortem bominis. Hoc ipsum dici polesl de d iv i -
naloribus et pylbonissis. Ccrnentes cniin dsemo-
nes quis sit furatus, el ubi sint quac furlo sunl 
ablata, ea possunl revelare. Ut saepe qui viderunt 
magaamvim imbrium fuisse in regione Indica, 
pradicunl aliquibus in iEgypto fuiurum uiagnum 

χώρα γεγενημένην, προλέγουσί τινι έν Αίγύπτψ ^ Nili ascensum. Si quispiam aulem eos rogel quol 
μεγάλη ν έσεσθαι τήν τού Νείλου άνάβασιν. Εί δέ 
τ ις έρωτήσειεν τούτους τδν πηχυσμδν, καί δακτύ
λους τής αναβάσεως, άπορούσιν είπείν, καί ελέγχον
ται μηδέν επισταμένοι. 

Δοκοΰσι δέ πάλιν διά τών πειθομένο>ν αύτοίς ψευ-
δοπροφητών ανθρώπων, καί σημεία έξ αυτών, καί 
παθών σωματικών Ιάσεις έπιτελούντων, πρδς άπά
την εαυτών καί έτερων, καί νεκρδν άνθρωπον άν-
ιστάμενον δεικνύειν, καί προφθέγγεσθαι τοίς ζώσιν 
έν φαντασία. Είσδύνων γάρ εις τδ νεκρδν σώμα του 
άνθρωπου ό δαίμων, καί κινών αύτδ, δείκνυσι τδν 
νεκρδν άνιστάμενον δήθεν διά τής ματαίας ευχής 
τοΰ πλάνου άνθρωπου. Καί ώς έκ προσώπου τοΰ 

cubilorum aut digilorum futurus si l ascensus, ba> 
sitant et convincuntur nibil scire. 

Rursus aliquando. per sibi inorigeros pseudopro-
phetas, quorum opera ad illorum et aliorum sedu-
ciionem miracula patrant, corporibusquo meden-
tur, raorluum horoinem, quasi a morluis excilatum 
ostentanl, et cum vivenlibus serroocinantem ima-
ginarie introducunt. Nam dsemon subiens exanime 
corpus, illudque movens, persuadere vul l , quasi ad 
preces imposioris resurrexerit, et velut ex persona 
morlui loquitur malignus cum homine qui ab ipso 

νεκρού διαλέγεται ό πονηρδς τψ άπατωμένψ ύπ* αύ- D decipitur, de iis quae vult, et de iis de quibus ab 
τοΰ άνθρώπψ, περί ών τε καί βούλεται, περίών τε 
πάλιν (καί] έπερωτάται παρ* αυτού, άναγγέλ)ων 
αύτψ τά έν κρυπτψ παρά ανθρώπων γενόμενα 
πράγματα, καί λαληθέντα, ώς επισταμένος ακριβώς 
τ ψ παρείναι αύτδν λεληθότως έν αύτψ [τώ] τά τοιαύτα 
πράττεσθάι παρ' αυτών, καί έπισκοπείν, καί άκούειν. "Αλλά £ύσεται f δ 
πλάνης περί αίρετικών επισκόπων. 

•Έγνωμεν γάρ καί έπίσκοπον αΓρατικδν έν Κυζίκψ 
τ ^ πόλει τών λεγομένων Μακεδονιανών, τών Πνευ-
ματομάχων, δτι έλαίαν τδ δένδρον έ κ τοΰ τόπου, έν φ 
ίστατο, είςέτερον τόπον σχήματι 8 ευχής μετήνεγκεν, 
ί>ς σκοτίζουσαν τήν θυρίδα h τοΰ ματαίου εύκτηρίου αύ-

ipso inlerrogatur, 280 c i annuntians quae in 
occulto facta et dicla sunt ab hominibus; utqui ca 
exacte sciat, eo quod ipse lalenter adesset duin ea 
ab ipsis fierent, caque aspiceret et audiret. Sed 
Deus D O S liberabit ab hac deceptione. 

Θεδς ημάς έκ τής τοιαύτης 

Novimus etiam episcopum hajrelicum Gyzic i , 
quae est civitas filacedonianorum, qui dicuntur Pneu-
matomachi, qui oleam arborem ex loco in quo eta-
bat, in alium locum prccalionis pranextu transtulit, 
quasi quae fenesiram profani ipsorum oratorii nimis 

ακριβώς. f 0ΰσ£ι. « μετ \ t θύραν, 
PATROL. GR. L X X X I X . 
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obumbraret. Et cum quidam iuiquus frencraior Α τ ω ' * Κ ^ π ί ^ 

όιασείοντος "ένεκα χρέους αυτής ανδρικού, καί άπαι-vexaivt muliercm viduaui propier res nlioniitii ma-
r i l i , et ab ea exigeret non quod d^bebal, scd longe 
ampHus : hoc cum reseivisset priediGtus episcopus 
ba?reticua, ejns marilo noirdwn scpulio, cum cfler-
rctur, delinuil lcrtum in quo jacebat, ct eflecit ut 
loquerelur inorluus, et diccret quanlum dcbcrct 
suo credilori. Hoc aulcm, basretico inortuo, in ujus 
qiioque monunjenio apparucrunt diversa spectra ct 
portcnla. Quapropter crgo non oportct qucmlibet 
qtii signa f i c i l lanqtiam sancluni pra?dieare; scd 
examinarc, convenientcr ei qui dicit : « Nolite 
onmi spirilui oredere, sed probalc spirilus num ex 
Dco sinl, quoniam multi pseudopropbeta? exierunt 
in mundum". > E l Apostolus : < Ejusmodi, inquit, 
pseudoaposloli sniU opcrarii subdoli, iKmsfiguran-
tes se in apostolos Cbr i s t i 8 8 . > E l non mirum : 
« Ipse enim Salanas transiigurat se in angelum 
IHCIS 8 e . » Non est crgo inagnum si minislri ejus 
iransfigtircntur velul uiinislri juslilia?, quorum finis 
eftit socunduni opcra eorum. Anlicbrislus cnim 
YTniens Dei permissione faciet, opem ferenlibus 
4hemonibits,^plnrima signa et prodigia mendacii, 
:wl interilum quidem infidclium, probalionem vero 
fideliuin; Quid vero esl novum el alienum si, opem 
fcrente da;nionc, visiomim signa faciel diversa; 
cum jam eliam sciamus quosdam alios magos et 
prcnstigialores varia fccisse prodigia adrainiculo 
ckemonum, ex quibus sunt Jannes c l Mambres, qui 

τοΰντος, ού/ όσον ήντΛ δάνειου, άλλάτ.λείον, έγνωκώς 
τούτο ό προλεχθείς αίρετικδς επίσκοπος, μήπω τα-
φεντος τού άνδρδς αυτής, άλλ' έτι πρόκομιζομένου, 
κατεσχε τήν κλίνην, έν ή κατέχειτο, παρ εσκεύασε 
δήθεν τδν νεκρδν λαλήσαι, κα\ είπείν, πόσον ήν τδ 
όφειλόμενον χρέος τω έπιδανειστή αυτού. Τούτου δέ 
τνύ αιρετικού θανόντος, και έν τψ μνήματι αυτού 
διάφοροι φαντασίαι καί σημεία άπετελέσθησαν. Διά 
τούτο τοίνυν ού δεί πάν » σημειοφόρον (29) ώς 
αγιον παραδέχεσΟαι, άλλά δοκιμάζειν, κατά τδν 
λέγοντα · ι Μ ή παντί πνεύματι πιστεύετε, άλλά 
δοκιμάζετε τά πνεύματα, εί έκ τού Θεού έστιν, δτι 
πολλοί ψευδοπροφήται έςεληλύΟασιν εις τδν κόσμον. # 
Και δ Απόστολος, ι Οί γάρ τοιούτοι, φησί, ψευ-
δοαπόστολοι, έργάται δόλιοι, μετασχηματισμένοι 
είς αποστόλους Χριστού. > Καί ού θαυμαστόν · 
ι Αΰτδς γάρ δ Σατανάς μετασχηματίζεται είς άγγε-
λον φωτός. > Ού μέγα ούν, εί καί οί διάκονοι αύτοΰ 
μετασχηματίζονται ώς διάκονοι δικαιοσύνης, ών τδ 
τέλος έσται κατά τά έργα αυτών. Καί γάρ ό Αντί
χριστος ερχόμενος, κατά συγχώρησιν θεού, ποιήσει, 
ύπουργούντων αύτώ δαιμόνων, πάμπολλα σημεία 
καί τέρατα ψεύδους, πρδς άπώλειαν μέν τών απί
στων, είς δοκίμιον δέ τών πιστών. Καί τί ξένον, 
ε ί, τού διαβόλου συνεργοΰντος αύτψ, ποιήσει σημεία 
φαντασίας διάφορα, οπόταν καί ήδη έγνωμεν καί 
έτερους τινάς μάγους κα\ γόητας έργασαμένους 

Moysis tempore virgas suas in scrpenles, et aquam ^ τέρατα ποικίλα έξ ένεργεία£ δαιμόνων, έξ ών είσιν 
in sanguinem mulantes, ranarum multiludinem ex 
aquis produxerutit, adeo nl ois terra iEgypli reple-
r e lu r 8 7 ? 

Hursus Simoir, qui fuil niagus tcmpore aposlolo-
rom, quam multa phantaslica fecil signa? Staluas 
oniin faciebat ainbulare, ct in igne volutatus non 
urebatu-; 281 i n a e r e volabat, el ex lapidibus 
pancs faciebal; serpcns (icbaL, cl in alias beslias 
traittformabaltir; duas babebal facies, in auruni 
couveiHebatur, fores clausas aperiebat, vincnla fer-
rea soWebat, in conviviis cxbibebat spcclra forma-
ram omnis generis; vasa quai erant in aedibus facie-
bat videri lanquani qusc sua sponle movereulur ad 

Ταννής, καί Ταμβρής, οί έπί Μωΰσέως τάς ράβδους 
αυτών είς δφεις, καί τά ύδατα είς αίμα μεταβάλ
λοντες, βατράχων πλήθος έκ τών υδάτων άνήνεγκαν, 
ώστε πληρώσαι πάσαν τήν γήν Αίγύπτου, 

Σίμων δέ πάλιν, δ έπί τών αποστόλων Μάγος, 
όπόσα είργάσατο σημεία φαντασιώδη ; Ανδριάντας 
γάρ έποίει περιπατείν, καί είς πΰρ κυλιόμενος, ούκ 
έκαίετο * είς αέρα ίπτατο, καί έκ λίθων άρτους 
έποίει · δφις έγίνετο, καί είς έτερα ζώα μετεμορ-~ 
φοΰτο* [διπρόσωπος έγίνετο], είς χρυσον μετεβάλ-
λετο, θύρας κεκλεισμένας ήνοιγε, σιδηρά δεσμά 
διέλυεν, έν δερπνοις είδωλα παντοδαπών είδέων παρ-
ίστησι *, τά ένοικα σκεύη ώς αυτόματα φερόμενα, 
πρδς ύπηρεσίαν βλέπεσθαι έποίει, τών φερόντων 

ministerium, iis qui porlabant, non visis; efliciebat ry ούχ δρωμένων, σκιάς πολλάς προηγείσθαι αύτοΰ 
ιιΐ inultae umbra eum pnccedercnt, quas dicebat 
csse animas mortuorum. Multos qui cuni pracstigia-
torem appellabant, sibi devincens, cum pnelcxlu 
fuluri epuli bovcm sacriiicasset, cosque convivio 
oxcepissel, variis morbis ct daBmonibus subjecit. Α 
Caesare igilur abtjuando qusesilMS, formidine per-
culsus aufugit, sua forma alteri imposila. Siinililer 

8 M J o a n . i v , 1. 8 8 I I Cor. x i , 13. 8 6 i b i d . U . 8 ' Exod. vn et vm; II Tim. ιιι. 
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» πάντα. k παρίστα. 1 γόητα λέγειν αυτόν. 

παρεσκεύαζεν, άσπερ ψυχάς τών τεθνηκότων είναι 
Ιφασκε. -Πολλούς δέ γόητας Ελεγεν αύτδν 1 πε ιρω-
μένους διαλλάξας πρδς αΰτδν, έπειτα προφάσει ευ
ωχίας βοΰν θύσας, καί έστιάσας αυτούς, διαφόροις 
νόσοις καί δαίμοσιν υπέβαλλε. Ζητούμενος ούν ύπ6 
τού Καίσαρος [ποτε], καί φοβηθείς, άπέδρα, τήν 
εαυτού μορφήν έτερο,) περιΟείς. 'Ωσαύτως δέ καί 

(29) Πάν σημειοφόρον. Castigo πάντα ση μ 
enim σημειοφόρος vei ό σταυροφόρος, vel, ιιι bic ό 
θαυματουργός. Pseudosynodus lconoinacb. iu dc-

NOTiE. 
Est crelo λέγει ούν δ έν σημειοφ<?ροις περιβόητος Τίπ:-

φάνιος ό Κύπρου. ( A L E M A N N . ) 
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ό Ίουλιανδς, χαλ Απολλώνιος, χα\ Πολέίος " οί μά- Α Julianus, Apollonius, et Apuleius magi tempore 
γοι, έπί Δομετιανοΰ του βασιλέως, διαφόρους φαν
τασίας είργάσαντο ών μία εργασία τοιαύτη φαίνε
ται εν τοϊς τών αρχαιοτέρων ανδρών διηγήμασι. 
Λοιμικής ποτε νόσου καταλαβούσης τήν Τώμην, 
χαί πάντων σποράδην άπολλυμένων, προύτρέποντο 
οί μάγοι ούτοι ύπδ τού βασιλέως καί τών μεγιστά
νων αυτού βοηθήσαι τή πόλει άπολλυ μένη. Φησί δέ 
'Απολέΐος · Έγώ τήν έντω τρίτω μέρει τής πόλεως 
ένδημήσασαν λοιμιχήν φΟοράν καταπαύσω ιε* ήμε
ροι . Ειτα και ό Απολλώνιος · Καί έγώ τήν έν τφ 
άλλω τρίτοι μέρει έντδς δέκα ήμερων, φησ\, κατα
παύσω. Αποκριθείς καί ό άκροθήνιος παρ* n αυτούς, 
καί πλ'εΐον έγγίων τφ διαβόλω διά τής ματαιότητος, 
Ίουλιανδς, έφη · Έντδς ιε' ήμερων πάσα ή πόλις 

Domitiani imperaloris, diversa spectra effecerunt; 
ex quibus a senioribus bujusmodi fascinalio corn-
memoratur. Cum morbo pestilentiali Hoina ali~ 
quando laboraret, ct passim omncs inlerirent, bos 
magos bortali sunl imperator ejusque proceres υι 
pcreunli civilati opcin ferrcnt. Dixit autem Apu-
leius : Ego pesliferam pcrnicicm, quae terliam par-
tem civilalis pervagata cs l , intra quindecim dies 
scdabo. Deinde Apollonius : Ego quoque eam quas 
in alia tcrlia parte civilalis estgrassala,inlra decem 
dies sedabo. Respondens autem qui apud eos eral 
summus, el per banc vanitatem propius ad diabo-
lum accedebat, Julianus, dixit : Inlra quindecim 
dies lota peribit civitas, ve&trum non exspeclans 

άπόλ/υται, μή περιμένουσα τήν έξ ημών βοήθειαν. & auxilium; quae vero ad me perlinet alia pars c iv i -
Έμοί τοίνυν τδ επιβάλλον τρίτον έτερον μέρος τής 
πόλεως εντεύθεν ήδη παυέσθω τής λοιμικής φθοράς. 
Καί δή έπαύθη. Ός ούν λοιπδν παρακληθέντος αυ
τού ύπδ τού βασιλέως, κατ έπαυσε καί άλλων δύο 
μερών τδ τάχος τής νόσου. 'Απολλωνίου δέ μέχρι 
καί νύν 6ν τισι τόποι ς ένεργούσι τά τελέσματα ιστά
μενα, τά μέν είς άποτροπήν ζώων τετραπόδων καί 
πετεινών δυναμένων βλάπτειν ανθρώπους * τά δέ είς 
έποχήν ; ευμάτων ποταμών ατάκτως φερομένων · 
άλλα δέ είς έτερα τινα έπί φθορ$ 0 καί βλάβη αν
θρώπων υπάρχοντα, αποτρόπαια ίστανται. Ού μόνον 
δε έν τη ζωή αύτοΰ ταΰτα είργάσαντο δι' αύτοΰ οί 
δαίμονες, άλλά καί μετά θάνατον αύτοΰ παραμέ-

talis, jara nunc a pestifera conlagione libcra s i l . 
Atque ila cessavil peslis. Deinde, cum eum rogas-
sel imperalor u l aliarum quoque duarum parlium 
civilalis compesceret pestem, protinus eas a morbo 
liberaviL Apolloniiauteni in hodieraum usque dicm 
in noonullis locis peragunlur sacra : alia quidem 
ad avcrleudas bestias quadrupedes el volucres quae 
possunl bomines la&dcre; alia ad sistendos cursus 
fluminum, cum extra alvcum cvagantur; alia ad 
avericnda alia quae sunl ad pcrniciem et interitum 
bominum coniparala. Non solum autem in vita ejus 
haec per ipsum fccerunt dxmoues; sed eliam post 
ejus mortem ad ejus monumenluin manenles, qua> 

νοντες τφ'μνήματι αύτοΰ, σημεία τινα έπετέλεσαν g dam fecerunl signa in ejus nomine, ad eos deci-
έξ ονόματος αύτοΰ, πρδς άπάτην τών 0αδίως βλα-
πτομένων Ρ είς τά τοιαύτα ύπδ τοΰ διαβόλου. Τί άν 
τις εϊποι περί τών κατά Μανέθωνα μαγικών έργων, 
δς τοιούτος άκρος γέγονε τή μαντική άπατη, δτι 
άεί Ισκωπτε τδν Τυανέα 'Απολλώνιον, ώς μή κατ* 
αυτούς τήν ακριβή έντεχνον έμπειρίαν έσχηκότα ; 
"Εδει γάρ αύτδν, φησί, καθάπερ έγώ, λόγψ μόνω 
ποιείν, άπερ έβούλετο, καί μή τελέσμασί τισιν έπι-

•τρέπειν τά παρ* αύτοΰ πραττόμενα. 

Ιερεμίου. 

ι Ούαί αύτοίς, δτι άπδ καρδίας αυτών λαλούσι, 
καί ούκ άπδ στόματος Κυρίου, ι Καί, € Ούκ άπ-
έστελλον αυτούς προφήτας, καί αυτοί έτρεχον. > Καί, 

piendos quos daeroon facile seducit, el furtim pelli-
c i l ad res bujusmodi. Quid vcro dixerimus de ma-
gicis Manetbonis operibus, qui in bac deceplione 
magica lanlus exsli l i l , ut saepe rideret Apollonium 
Tyaneum, quasi in bac arle ad pcrfectionis culrocn 
non pervenisset. Aiebat enim requiri ut, sicuti ipse 
verbo solo 282 faceret quae volebal, et non qui-
busdam sacris (sacrificiis peragendis) permitlerel 
ea quae ab ipso eificicbanlur. 

Ex Jeremia. 

c Vae illis, quia ex corde suo loquunlur, ct non 
ex ore D o m i n i 8 8 . > Et : « Non imltebam cis pro-
pbetas, et ipsi currebanl*'. » Et : ι Non locutus 

ι Ούκ έλάλησα πρδς αυτούς, καί αυτοί προεφήτευ- D sum eis, et ipsi prophctabanl, dicit Dominus 8 0 . » 
σαν, λέγει Κύριος. ι 

Τοΰ ΈκκΛησιαστοΰ. 

< Ούκ Ιστιν άνθρωπος έξουσιάζων έν πνεύματα 
καί γινώσκων, τί τδ έσόμενον · καί είδον έγώ σύμ
παντα τά ποιήματα τοΰ θεοΰ, δτι ού δυνήσεται άν
θρωπος τοΰ εύρείν τδ ποίημα τδ πεποιημένον ύπδ 
τδν ήλιον, δσα άν μοχθήση άνθρωπος τοΰ ζήτησα ι, 
καί ούχ εύρήσει. Καί γε οσα άν είπη δ σοφδς τοΰ 
γνώναι, ού δυνήσεται τοΰ εύρείν. ι Καί, ι "Ωσπερ 
όστά έν γαστρί τής κυοφορούσης, ούτως ού γνωσθή-

Esc Ecciesiaste. 

€ Non cst bomo qui liberam habeat potestatem 
in spirilus, et cognoscat quid sit fulurum; et vidi 
ego oronia opera Dei, quoniani non poterit humo 
invenirc opus quod faclum est sub sole. Quantum-
cunque laboraverii homo, ut quaerat, non inveniet. 1 

Et quxciinque dixeril sapiens se cognoscere, non 
poteril i n v e n i r e f · — t E t : « Sicut ossa in utero 
pragnaniis, tla non cognoscentur opera D e i > 

Ottal τά ποιήματα τοΰ θεοΰ. > 

"Jerem.xxiu , 16. 8 8 ibid. 21. 9 0 ibid. 8 1 Eccle. vui, 7, 8. 8 8 Ecclc. x i , 5. 
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Ex Ezechiele. 

lUvc dicit Dominus : « Qui a me fucrit alicnalus, 
ni vcneril pscudopropbetam, ut euin intcrrogel 
in mc : cgo Domimis respondcbo ci in ipso, ct ob-
liiniabo vullum mcum adversus illum bomuiem,.et 
ponam cum in signum et delalionem, ct toliam euni 
ile mcdio populi mci ; et scielis quia ego Dominus. 
Et propbcla cum erraverit, ct loculus fiwrii ver-
bum :. cgo Dominus dccepi propbetam i l luni ; ct 
cxlendam manum mcam super i l luni , ct delebo 
eum de mcdio populi mei Isracl. Et portabunl in i -
quilalein suam, jnxla imquilalem inlerrogant is 9 8 .» 
Et : ι Va3 i isqui prophelant de corde suo 9 i , ι et 
quod cst, generale, non vident. 

Ex Sapientia. 

< Quis bomo cognoscet Dei consilium? aut quis 
cogitabit quid velit Deus? Cogitationes enim morla-
lium limidie, et instabiles noslra? providentiai; et 
vix conjieimus quse sunt supra lerram, et quac sunt 
in manibus invenimus cum labore; quae autcm 
sunt in coelis, quis investigabil? Consilium autem 
tuum, ο Dcus, quis cognovil, nisi Ui dederis sa-
p ienl iam 9 8 ? ι 

283 E x Apostolo. 

c Ο altitudo divitiaruni sapientiae et scicnliae Dei, 
quam incomprehensibilia sunl judicia cjus, et in-
vesligabiles viac ejus! Quis enim cognovit sensum 
Domini? aut qute consiliarius ejns fuit ·*? > 

Ex apostolicis Consttltttionibus. C 

Neque quicunque propbetat, est pius; nec qui* 
cunque ejicit dxmones, cst sanctus. Nam et Ba* 
laam vates propbetavit, cum essel impius 9 7 , 9 *; et 
S a u l 9 9 et Caipbas *. Multa dicit eliaui diabolds 
ijusque gregales, ncc propterca vel unam scinlillam 
pielatis parlicipant. Perspicuum est ergo quod im-
pi i , eliamsi propbelcnt, per propbetiam suam non 
revelent pietatem; neque qui da;mones ejiciunt, ex 
eorum recessu sanclificabunlur, sed eliam ultimum 
subibunt supplicium. Etcnim Balaam, cum Israelem 
corrupisset in Beelpbegor, luit poenas 9 : Sau l 8 et 
Caiphas sibi raortem consciverunl\ E l filii Seevae 
aggredicntes expcllere dsemones, ab ipsis sauciati, 
turpiter aufugerunt8. 

S. ANASTASII SINAITME *23 
Α ΊιζεχιήΛ' 

Τάδε λέγει Κύριος · ι "Ος άν άπαλλοτριωΟή άπ* 
εμού, καί Ιλθη προς τδν ψευδοπροφήτην τού έπε ρω 
τησαι αύτδν έν έμο\, έγώ Κύριος άποκριθήσομαι 
αύτψ, έν φ ενέχεται έν αύτώ, καί στηριώ τδ πρόσ
ωπον μου έπ\ τδν άνθρωπον εκείνον, καί Οήσομαι 
αύτδν είς σημείον καί άφανισμδν, καί έξαρώ αύτδν 
έκ μέσου τού λαού μου, κα\ έπιγνώσεσθε, δτι έγώ 
Κύριος. Καί ό ψευδοπροφήτης έάν πλανηθή καί πλα-
νήση, έγώ Κύριος πεπλάνηκα αύτδν, καί έκτενώ 
τήν χείρα μου έπ'αύτδν, και άφανιώ αύτδν έκ μέσου 
τού λαού μου. Καί λήψονται τήν άόικίαν αυτών. καί 
τδ αδίκημα τού έπερωτήσανος αυτόν, ι Και, ι Ού:Λ 
τοίς προφητεύουσιν άπδ καρδίας αυτών, ι καί τδ 
καθόλου μή βλέπουσιν. 

Έχ τής Σοφίας. 

ι Τίς γάρ άνθρωπος γνώσεται βουλήν θεού ; ή τίς 
ένθυμηθήσεται, τί θέλει δ θεός ; Λογισμοί γάρ 
θνητών ανθρώπων δειλοί, καί επισφαλείς αί έπί-
νοιαι ημών · καί μόλις είκάζομεν τά έπί τής γής, 
καί τά έν χερσιν εύρίσκομεν μετά πόνου, τά δέ έν 
ούρανοίς τ ί ; εξιχνιάσει; Βουλήν δέ σου, δ θεδς, τις 
Ιγνω, εί μή σύ έδωκας σοφίαν ; ι 

Β 

Εχ Theodoreli dubiis Qu<e$tionibut. 

Deo perimttente, operanlur daemones. Ila ctiam 
Pbaraonis venefici; id quod virga, et fluvio, et 
ranis factum fuerat, feccrunl, Dei concessu, proplcr 
principis ameiiliam. Nam eos quidcm jussit plagas 
ccelitus illatas immittere, sed ab eis illatas non 
poterant solverc. Nam qua; Deus concessit, illa 
solum faciebant. Hoc ergo hic quoque declaravit, 

Τον Ά s r c σ τ ό λ ο υ , 

i "D βάθος πλούτου καί σοφίας καί γνώσεως θεού \ 
ώς άνερεύνητα τά κρίματα αυτού, καί ανεξιχνίαστοι 
αί οδοί αυτού 1 Τίς γάρ Ιγνω νούν Κυρίου, ή τ ίς 
σύμβουλος αυτού έγένετο ; ι 

Έχ τών άχοστοΛιχών Διαταγμάτων. 

Ούτε πάς προφητεύο)ν όσιος, ούτε πάς ό δαίμονας 
έκβάλλων άγιος. Καί γάρ Βαλα i μ ό μάντις προεφή-
τευσε, δυσσεβήςών, καί Σαούλ, καί Καϊάφας, πολλά 
δέ καί δ διάβολος λέγει 1, καί οί άμφ' αύτδν δαί
μονες, καί ού παρά τούτο μέτεστιν αύτοϊς ευσέβειας 
σπινθήρ. Δήλον ούν, δτι οί ασεβείς, κάν προφητεύω-
σιν, ούκ άποκαλύπτσυσι διά τής προφητείας αυτών 
εύσέβειαν, ουδέ οί δαίμονες έκβάλλοντες έκ τής 
τούτων ύποχωρήσεως όσιωθήσονται, άλλά τήν έσχά-
την ύποστήσονται τιμωρίαν. Καί γάρ Βαλαάμ τ ιμω-
ρίαν έστησε διαφθείρας τδν Τσραήλ έν τψ Βεελφε-
γώρ · [ καί ] Σαούλ καί Καϊάφας αύτοφονευταί 
γεγόνασι · καί οί υίοί Σκευά έπιχειρούντες δαίμονας 

Φ έλαύνειν Γ , ύπ* αυτών τραυματίαι γενόμενοι, έφυγον 
άπρεπώς; 

θεωδωρήτου έχ τών Άχόρων. 

Τού θεού συγχο)ρούντος, ένεργούσιν οί δαίμονες. 
Ούτω γάρ καί τού Φαραώ οί φαρμακοί τδ τής (δά-
βδου.καί τδ τοΰ ποταμού, καί τών βατράχων, είργά
σαντο, ένδεδωκότος τοΰ θεοΰ, διά τήν τοΰ προστα-
τοΰντος άνοιαν. Έπιτείνειν μέν γάρ αυτούς έ κέλευσε 
τάς θεηλάτους πληγάς · λύειν δέ αύτάς ούκ Γσχυον. 
"Α γάρ συνεχώρησεν ό θεδς , εκείνα μόνον είργάσαν. 

·" Eiech. χιν, 7-10. " Ezecb. ΧΙΙΙ, 17. 9 9 Sap. ix, «3-17. 9 6 Rom. χι, 33, 34 9 7 9 9 Num. xxm. 
· · I Reg. x. 1 Joan.xi, SO 9 Num. xxxi. 3 1 Reg. xxr. * Tradilio estCaipbam sibi necen intulisse, 
quanquam de boc faclo Scriptura sileat. • A c l . xix, 13 -16. 
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το. Τούτο ουν καί ενταύθα δεδήλωκε λέγων · ι Έάν Α dicens : ι Si surrexerit in te propbela, aut som-
άναστή έν σοί προφήτης, [ή] ένυπνιαζόμενος έν-
ύπνιον, και δω σοι σημείον, ή τέρας, δ έλάλησε πρδς 
σέ, κα\ είπη. Πορευθώ μεν , κα\ λατρεύσωμεν θεοίς 
έτέροις, ους ούκ οίδατε, ούκ είσακούσεσθε τού προ
φήτου εκείνου, ή ύπνιαζομένου τδ ένύπνιον εκείνο , 
δτι πειράζει Κύριος δ βεδς υμών υμάς, ε! αγαπάτε 
Κύριον τδν θεδν υμών έξ δλης τής καρδίας, καί τής 
διανοίας υμών. > Τοιγαροΰν, τού θεού συγχωροΰν-
τος, δ ψευδοπροφήτης τερατουργεί. Διδασκόμεθα 
δέ, μή πρόσεχε ιν σημείοις, δταν 6 ταύτα δρών, 
εναντία τής εύσεβείας διδάσκη. Έκέλευσε δέ καί τδν 
ψευδοπροφήτην άποκτείναι · « Άφανιείτε γάρ, φησί, 
τδν πονηρδν έξ υμών αυτών, ι 

ΚνρΙΛΛου έχ τών περϊ της έν Πνεύματι 
Λατρείας. 

Νοΰ γάρ έλαφρίας είς τοΰτο διωλισθήκασι τών 
«χαρ' Έλλησί τίνες, ώς οΓεσθαι τών καθ 1 ημάς 
πραγμάτων τήν γνώσιν κείσθαι ού μόνον δαίμοσιν 
καί μά ντε σιν, άλλά καί τοίς είς αέρα διατάττουσι · 
πτηνοίς. Τοιγάρτοι καί τάς είς έω τε καί εσπέρα ν, 
είς δεξιόν τε καί είς ευώνυμο* περιεργάζονται 
πτήσεις. Καί [εί] κράζουσά που φαίνοιτο κορώνη, τδ 
ούς έπιστήσαντες, καθάπερ τι τών άγαν αληθέστατων 
έκδεχόμενοι, ύπονοστοΰσι χαίροντες. Τπερυθριώσι 
δέ ουδαμώς οί δείλαιοι, τής ούτω σεπτής προφη
τείας τήν δύναμιν άνατίθεσθαι στρουθοίς · σεμνδς 
δέ αύτοίς έκπεποίηται λόγος · φαίνουσι γάρ δι' αυτών 
οί θεοί. Ημείς δέ θεούς ού φα μεν τούς άποστάτας 

nians somnium, et dederit signum aui prodigium. 
et venerit signum aut prodigium quod tibi d ixi l , ct 
dicat : tamus el serviamus diis aliis, quos tu non 
nosli, non audietis prophetam illuni, au( eum qui 
somniat illud somnium, quoniam Dominus Dcus 
vester tenlat vos, an dUigatis Doniinum Deum 
vestrum ex toto corde et mente vestra*. > Deo 
igitur concedente, pseudopropbcta facil prodigia. 
Docemur autem non adhibere fidem signis, cuin-
qui haec facit, contraria pietali agit. Jussit autejn 
prophetam illum oecidi. « Delebitis, iuquit, malum 
ex vobis ipsis 7 . » 

Β 884 Εχ Cyritlo, de aderalione in spiriln. 

Ad eam mentis levitatem delapsi sunt nonnulli 
apud Graecos ut existiroenl, eliam remm nostrarun^ 
cognitionem sitam esse non solura in daemonibus et 
vatibus, sed etiara in vcrfucribus per aerem volan-
libus. Curiose itaque observant earum volatum tam 
ad ortum quam ad occasnm, ad dextram et ad 
sinistram. Et si crocitans appareat comix, auribus 
arrectis, lanquam verissimum aliquid exspeclant. 
et revertuntur lanabundi, nec erubescunt miseri 
tam venerandae prophctiae virtulem assignare et 
ascribere passeribus. Sed paratani habenl defen-
sionem. Aiunt enim per volatilia deos apparere. At 
»os deos esse negamus angelos qui defecerunt, a 

αγγέλους, παρ* ών είς ημάς αγαθοί τε καί άξιάγα- (j quibus isti praeclaros scilicet ct cxiiuios propbela* 
στοι προφήται κεχειροτόνηνται, [καί τών έσομένων 
γνώσται.] Ούκοΰν δαιμονίοις άνατεθέον ού τι που 
τών έσομένων τήν γνώσιν, θεψ δέ μάλλον αυτήν 
προσνεμοΰμεν, ώς έξαίρειον, καί φενακισμδς έσται 
λοιπδν τά δι' ορνίθων μαντεύματά, καί διανοίας ούκ 
ασφαλούς. "Ελεγχος δέ σαφ^ς ή έπί τόδε πίστις, 
καί αύτδς δ νόμος φάσκων * c Ούκ έσται έν Τσραήλ 
μαντευόμενος μα ντε ία ν, ή οίωνιζόμενος , φαρμακδς, 
έπαοιδδς, τερατοσκόπος, καί εγγαστρίμυθος , καί 
επερωτών τούς νεκρούς. > Άλλ' ούκ οίδα, δπως είς 
τούτο τίνες εξαπατώνται εκείνα λέγοντες, δτι Κύ
ριον Σαβαώθ όνομάζουσι, κατεπφδοντες τοίς ή ^ ω -
στηκόσιν, [ώς δήθεν ούκ* αίσχρδν είναι τδ επιτήδευμα 
διασπεύδουσιν] * έοίκασι δέ ψυχρόν τινα καί αδρανή 
πρδς άπάτην καί φρενοβλάβειαν άποκομίζεσθαι λο-
γισμδν, καί τοίς τής τερατουργίας αυτών ύπηρέταις 
τήν θεώ [καί| μόνψ πρεπωδεστάτην χαρίζονται δό-
ξαν κολακεύοντές τε καί κολακευόμενοι. θεομάχον 
γάρ καί φιλοδοξότατον τών δαιμόνων τδ στίφος. Χρή 
τοιγαροΰν μή ταίς εκείνων συναποφέρεσθαι δυσκο-
λίαις, άλλ' άποφοιταν άπδ τοιούτων πονηρών Ιατρών 
καί τερατουργών. Σύ δέ, εί τι τών μορίων τοΰ σώ
ματος άλγείς, καί πεπίστευκας αληθώς, δτι Κύριος 
Σα6αωθ, καί αί τοιαίδε κλήσεις, άς θεψ τω κατά 
f3σιν ή θεία προσνέμει Γραφή, λυτικαί σοι γε\ή 

et futurorum precognitores acceperunt. Non cst 
ergo ullo modo dsemonibus ascribenda futuroruin 
cognitio. Dco illam polius iribuemus, eamquc cxi -
miam, fraudesque et impoeturas repulabinuis quce 
por avcs Ount, divinationes, quae sunt indicia mcir-
lis infirmae et instabilis, quas ipsa etiam lex hoc 
edicto damnal: cNon crit in Israel divinans divi-
nationera, neque aitgur, nec veneflcus, nec incnn-
talor, neque prodigiorum inspector, tiec venirilo-
quus, neque qui mortuos interroget 8. » Sed nescio 
quo pacto quidam specie pietalis fallantur : aiunl 
enim ab illis qui segros incantamentis curare stu-
dent, nominari Dominum sabaolh, et inde convin-
cere volunt, id quod isti agunt, turpiludinis nequa-

® quam accusari posse. Videntar aulem isti frigidum 
et ad circumventionem diabolicam perquam appo-
situm animum afferre, gloriam quae soli Deo jurc 
optimo compelil, prodigiorum cflectoribus d?enio-
num administris Iranscribcrc, non sine rcciprocn 
adulalionc, qua alios tilillanl, ct vicissim ab <diis 
litillantur. Deo enim adversaria c l gloriac avidis-
siina csl omi.i> calcrva diemonum. Oporlel crgo 
noti ab illorum improbis el pcrvcrsis abduri ccrihi-
liis, sed aufitgcrc ab cjusmodi malis mediris ct pro-
di;;iorum efleit>ribus. Tu aulem si libi dolel auijua 

• Deut. xui, 1-3. 7 ibid. δ. « Dcul. xvm, 10, II. 
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pars corporis, et vere credis quod Dominus sabaolb, Α σονται του κακού, αύτδς ουν υπέρ έαυτοΰ προσευ-
et hujusmodi appellaliones, quas Deo secundum 
naluram divina tribuit Scriplura, tuum malum tibi 
solvet; tu pro le orans profer vocabula isia*: melius 
est enim Deo gloriam tribuere, quam immundis 
daeraonibus. Memenlo ct ejus qui dicit : < Infir-
matur quis in vobis, inducat pnesbyteros Ecclesiae, 
et orent super eum, ungentcseum oleo in noniine 
Domini; ct oralio iidei salvabit infirmum, et alle-
viabit cnm Doininus; et si in peccalis sit, remitten-
tur ei · . ι 

285 Clirysostomi in psalmum C X L V . 

c Noliteconfulcre in principibus 1 0 , > malediclus 
enim qui spem suam ponil in homine. Caeterum 
infans «grolat , e l tu de incantatore circunispicis, 
colloque ejus curiosos characteres appendis. Et si 
quod somnium te perterrefecit, mox ad somniorum 
inlerpretein advoliias. Et si quid amittas, ad valem 
accurris; t i timor ab boste ingruat, statim de prae-
sidio alicujus polentis bominis cogitas. Et sic in 
caeteris perspicue ostcndis te solo ore Oeum tan-
quam refugium tuum predicare, reipsa autem va-
norum auxilium quaerere el expelere. Spera igitur 
in Domino, el ipse te servabit ab omni malo: 
quem decel gloria in ssecula. 

Q U J E S T I O X X I . 
Cur non prcesciunt homines diem mortis suce; et num 

animam ayentes prcesentiunt bona val mala qum 
illos manent. { 

RESPONSIO. 
Si boc prscscirent, mulla Gerent absurda. Unus-

quisque enim habens inimicum, et sciens quod ap-
propinquel dics mortis suae, irct t et eum morte 
afliceret, reputans quod sive a Deo, sive ab homi-
nibus esset sibi moriendum, lubcnter morereiur, 
inimico suo prius interfecto. Rursus, qui prresciret 
quod centum annos sit victurus, nullam curam ba-
beret virtutis aut justitix, scd tolam suam. vitam 
in peccatis, voluptatibus el luxuriis conlereret, et 
sxpe, paucis diebus anlc morlem suam, inciperet 
agere poenilenliam. Et qusenam huic gratia debe-
hir, qui tolam vilam diaboli, paucos aulem dunta-
xat dies divino servitio, idquc necessitate coaclus, 
impcndit? 

Quod autem quilibcl moricns accipiat quemdam 
sensuin, ct certam spem futurorum, pro iis quae 
gessit, testatur magnus illc Dionysius loquens de 
illis qui sancle obdormierunt : bos ait, quando ve-
nerint ad Gnem hujus vilne, vidcre evidentius viam 
ad suam incorruptionem, ul quae jam sil vicinior, 
c l hymnis celebrarc laudes divirue opcralionis, ct 
divina impleri voluptate, non amplius timentes ne 
convertantur ad dcleriora; sed bene scienles sc 

Jac v, U ,15 . 1 0 Psal. C X L V , 2. 

χό μένος, αναφωνεί τάς λέξιιις. "Αμεινον γάρ θεψ 
τήν δόξα ν άνατιθέναι, καί ουχί τοίς άηαθάρτοις 
δαίμοσι. Μέμνησο δέ καί τού λέγοντος · ι Ασθενεί τις 
έν ύμϊν ; προσκαλεσάσθω τούς πρεσβυτέρους* τής 
Εκκλησίας, καί προσευξάσθωσαν έπ' αύτδν, άλεί-
ψαντες αύτδν έλαίψ έν τψ ονόματι Κυρίου * καί ευχή 
τής πίστεως σώσει τδν κάμνοντα, καί έγερεϊ αύτδν ό 
Κύριος , κάν αμαρτίας ή πεποιηκώς , άφεθήσεται 
αύτψ. > ' 

Τού Χρυσοστόμου έχ του ρμε* φαΛμοΰ.' ' 
i Μή πεποίθατε έπ* άρχοντας · ι έπικατάρατος 

γάρ δ έχων τήν ελπίδα έπ ' άνθρωπον. Άλλά νοσεί 
g τδ παιδίον , κα\ σύ τδν έπαοιδδν περισκοπείς, καί 

τούς περιέργους χαρακτήρας τοίς τραχήλοις τών 
νηπίων περιτίθης. Κάν ένύπνιόν σε έκταράξη, πρδς 
τδν όνειροκρίτην τρέχεις * κάν άπολέσης τι, πρδς 
τδν μάντιν υπάγεις · κάν φοβηθείης έχθρδν, προστά-
την τινά ένα τών ανθρώπων προνοείς. Καί δλως, 
έφ* έκαστης χρείας έλέγχη, ^ήματι μόνψ όνομάζων 
τδν θεδν καταφυγή ν · έργω δέ τήν τών ματαίων 
βοήθειαΥ έπισπώμενος. ("Ελπισον ούν έπί Κύριον, 
καί αυτός σε διατηρήσει σώον άπδ παντδς κακού · 
αύτψ γάρ πρέπει δόξα εις τούς αΙώνας.} 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ε Κ Α ' -
Αιά τί ού προγιγγώσχουσιν άνθρωποι τήν ήμέρατ 

τής τεΧευτής αυτών; καϊ εί άρα τεΧευτών· 
n τες αισθάνονται τι μεΧΧόντων αυτούς διαδέ-

χεσθαι αγαθών , ή χαχών* 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
ΕΙ προεγίνωσκον τούτο, πολλά άτοπα 2μέλλον 

διαπράττεσθαι. "Εκαστος γάρ έχων έχθρδν, καί γ ι -
νώσκο>ν, δτι ήδη ήγγικεν ή ήμερα τού θανάτου αυ
τού, έπορεύετο άν, καί έθανάτωσεν αύτδν λογιζόμε
νος, δτι Είτε ύπο θεού, είτε ύπδ άνθρο')πων, ίδού 
τελευτώ, καί τέως προαποκτενώ τδν έχθρόν μου. 
Πάλιν δέ δ προγνούς ύπδ θεού κατά νούν, δτι έκατδν 
Ιτη μέλλει ζήσαι, ούκέτι αρετής ή δικαιοσύνης 
έφρόντιζεν, άλλά πάσαν αύτου τήν ζωήν έν άσωτίαις 
καί άμαρτίαις συμφυρόμενος , πολλάκις πρδ'ολίγων 
ήμερων τού θανάτου μετανοείν ήρχετο. Καί ποία 
λοιπδν χάρις τώ άνθρώπψ, δουλεύσαι τψ Σατανά 

Π δλον τδν χρόνον τής ζωής αυτού, ολίγας δέ ημέρας 
έξ ανάγκης δουλεύσαι τψ θεψ ; 

"Οτι δέ τελευτών έκαστος, αίσθησίν τινα καί 
πληροφορίαν λαμβάνει τών μελλόντων υπέρ ών 
έπραξε, φησίν δ μέγας Διονύσιος περί τών ίερώς * 
κεκοιμημένων · δταν έπί τδ πέρας έλθωσι τού τήδε 
βίου, τήν αφθαρσίας αυτών δδδν, ώς έγγυτέραν 
ήδη γεγυμνασμένην , έμφανέστερον όρώσι, καί τάς 
δωρεάς τής θ?αρχίας ύμνούσι, καί θείας ηδονής 
άποπληρούνται, τήν έπί τά χείρω προτροπήν ούκέτι 
δεδοικότες, άλλ'εύ είδότε:, δτι τάκτισθέ^τα καλά, 

V A R l ^ : LECTlOiSES, 
liitcrpres videtur lcgissc, bpcjv, savadotum. 
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βιαίως 7 (30) χα\ αιωνίως εξουσιν.Οί δε μολυσμών Α bona acquibila slabililei* in setcrnuni babiluros. 

Qni vero suut rrplcli sordibus ct insanabilibus 
maculis, 238 s* s m l alicui sacro iniliati niyslc-
rio, ipsi aulem (co a nicnle sua periiicio.se ojcclo) 
a<l exilialcs iransfugcriiit libidincs, quando venieut 
ad flnem bujus vitaj, non ainplius a»quc vidcbunlujr 
cis despicabiles lcgcs divinorum eloquiorum : suo.-
rum aulcm vitiorum pereunlcs cupiditales, aliis 
inluentcs oculis, etsacram vitani, aqua stultc exci-
dcrunt, bcalam praidicantes, miscrabililer, ct non 
lubentcr ab bac vita abrumpunlur, ad nullani bo-
namspem dcducli, propier viiani pessimarn. Quo,-
rum nihil accidit in dorniUione sacrorum virorum, 
qui ad inelam propriorum certaminum provecti, 
gaudio sancto impicnlur, ct cum voluplalc viam 

άνάπλεοι καί ανιαρών κηλίδων , εΓπερ ίερας τίνος 
τετυχήκχσι. μυήσεως, αυτοί δε ταύτην έκ τού οίκείου 
νοδς όλεθρίως άπο^όαπίσαντες * , έπί τάς φθορο
ποιούς ηύτομόλησαν επιθυμίας, όταν έπί τδ τέλος 
Ιρχωνται ενταύθα ζωής, ούκέτι δμοίως αύτοίς ευ
καταφρόνητος φανείται τών λογίων θεσμοθεσία. Τάς 
όλλυμένας δέ τών οίκείων παθών ήΤονάς έτέροις 
άφθαλμοίς επισκοπήσαντες, κα\ τήν ίεράν ζωήν, ής 
άνοήτως άποπεπτώκασι, μακαρίσαντες, έλεεινώςκαί 
άβουλήτως αποσχίζονται τούτου τού βίου, πρδς μη
δέ μίαν ίεράν ελπίδα χειραγωγούμενοι, διά τήν χει-
ρίστην ζωήν τούτων δέ ούδενδς γινομένου κατά τάς 
κοιμήσεις τών ιερών ανδρών αύτδς μέν δ πρός τδ 
πέρας ερχόμενος τών οίκείων αγώνων, ευφροσύνης Ό _.„Γ.__. 
ίεράς άποπληρούται, καί σύν ηδονή πολλή πρδς ^ regenerationis ineunt 
τήν όδδν επιβαίνει τής ιεράς παλλιγγενεσίας. 

Τοΰ θεοΛόγου, έκ τον είς Καισάρων τόν 
άδεΛρόν. 

Πείθομαι σοφών λόγοις, οτι πάσα ψυχή , καλή τε 
και ^θεοφιλής, έπειδάν τού συνδεδεμένου σώματος 
λυθεϊσα, ένθένδε απαλλαγή , ευθύς έν συναισυήσε,ι 
και θεωρία τού μένοντος αυτήν καλού γενομένη, 
άτε τού έπισκοτούντος άνακαθαρθ^έντος, ή ούκ οιδ* 
δ τ ι καί λέγειν χρή, θαυμασίαν τινά ήδονήν ήδεται 
καί άγάλλ?ται, κα\ ήδίως χωρεί πρδς τδν εαυτής 
Δεσπότην, ώσπερ τι δεσμωτήριον χαλεπδν τδν εν
ταύθα βίον άποφυγοΰσα, καί τάς περικειμένας άπο-
σεισαμένη πέδας (ύφ* ών τδ τής διανοίας πτερδν 
καθείλκετο) · καί οίον ήδη τή φαντασία καρπούται ^ uente deguslet 
τήν άποκειμένην μακαριότητα. 

Τον Χρυσοστόμου, έκ του κατά Ματθαίον. 
Ούκοίδατε, πώς έν τή τελευταία ήμερα συστρέφει 

ψυχήν αμαρτήματα, πώς κάτωθεν τήν καρδίαν 
ανακινεί; "Οθεν καί δή μετά πολλών τότε έστιν 
άκούέιν διηγουμένων καί Οψεις φοβέρας, ων ουδέ 
τήν θεωρίαν λοιπδν φέρονται οί άπιόντες · καί τήν 
κλίνη* αυτήν μετά πολλής τής 0ύμης τινάσσουσιν οί 
κείμενοι · φοβερδν ένορώσι τοίς παρούσι, τής ψυχής 
ένδον εαυτής έσω ώθούσης, καί όκνούσης· ά π ο ^ α -
γήναι τού σώματος, καί τήν δψιν τών ερχομένων 
αγγέλων έφορώσης. Εί γάρ ανθρώπους φοβερούς 
ένορώντες δεδιττόμεθα * αγγέλους άπειληφόρους 
καί δυνάμεις απότομους τών παραπεμπομένων 

Εχ Gregorii Theologi oraiwne i» Cmsarium fratrew 
suum. 

Credo iis quae dicunt sapientcs, quod omnis ani-
ma bona el religiosa,. poslquaiu liberata fueril a 
corpore cui cst alUgata, statini gwslct acconlemple-
tur bonum quod eani inanct, laqquam repurgalo 
eo quod offundebat tencbras; nec scio quid dicere 
oporteat: rairabiii certe voluptate afficilur et ensul r 

lat, ct libenter pergit ad suum Dominum, ut qu$ 
tanquam ex telro aliquo carccre, ex bac vila eflu-
giat; c t , quibus conslricla crat, compedes excu-
liat, et jam nunc sibi reservalam beatiludineiu 

Ex Clinjsoslomo in Mattlueum. 
Nescilis quemadmodum in novissimo die ani-

mam peccata circumagant ct lorqueani? Quomode 
corab imo quasi fundo movcani? Quocirca mulli 
quoque illorum lcrrificae visiones sibi oblalas de-
narrant, quarum ne aspeclum quidem amplius ferrc 
poesunt. Quin lcctum cliam in quo cubanl magno 
inipetu perculiunl, et terribililer aspioiunt eos qui 
sunt praj$entes; sc intro Irudenle anima, et cun-
clantc erumpere ex corporc, et non fcrentc aspc-
ctum angelorum qui veniunt. Si cnim perlimcsci-
nius vidcnles bomincs formidabiles, quanlo magis 
mctu perccllemur cum minaccs angelos, et incxo-

βλέποντες, τί ού πεισόμεθα , έλκομένης ημών D rabiles illas poteslatcs aspiciemus? Quid crucia-
άπδ τοΰ σώματος τ*ής ψυχής, καί συρομένης καί πολ
λά άποδυρομένης είκή καί μάτην ; 

Διαδόχου έκ τών περϊ πνευματικής τεΛειότητος. 
Έάν ούν μή πρεπόντως μετανοήσωμεν, καί περί 

τών αμαρτιών ημών πάντες έξομολογησώμεθα, δει-
λίαν τινά άδηλον έν τώ καιρφ τής εξόδου ημών 
εύρήσομεν έν έαυτοίς. Χρή δέ ημάς εύχεσθαι τούς 

uieulorum non palicmur, quando anima ex corpore 
cxtrabclur, et avclli lur, ipsa mullum, scd tcmcrc 
ct fruslra ejulanle ? 

287 Εχ Diadoclio, de perfeciivne spirituali. 
Si ergo non ut oporlclcgcrimus puenitentiain, c l 

de omnibus peccatis noslris confcssi noci fucrimus, 
mclum qucmdani lalcntem lompore obilus noslri 
repcrienius. Quare opus cst precari, q:ii Doimnum 

VARIiE LEGTIONES. 
7 βεβαίως. * άπο^όιπίσαντες. 

(50) Βιαίως. Eogo , βεβαίως. Mox άπορόεπίσαντες mcndosc, ά π ο ρ ^ ί σ α ν τ ε ς diiriusculc, άπο,ό-
ρι^ίσαντες forlasse nicliui ( A L E . M A \ . N . ) 
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diliginius , u l simus lunc exlra omnem metum. Α αγαπώντας τδν Kupfov, έκτδς παντδς εύρίσκεσθαι 
Nam qui lunc in mctu erit, ad Tartareos principes 
icndct. At anima, qu& in sua erga Deum charitate 
in hora mortis exsullat, supra omnes acies daemo-
num ad angelos pacis cum gaudio fesiinat et fer 
tur. Quamobrem in adventu Domini, qui curo hu-
jusmodi flducia cxhacvita excesserint, cum omni-
bus sanctis rapientur; qui vero temporc mortis 
vel paalisper formidarint, in multitudine omnium 
aliorum hominum relinqueiuur, tanquara judicium 
subeumes, ut igne judicii examinali, sortes sibi 
debitas pro ratione factorum recipiant: c Uniuscu-
jusque enim opus, quale sit, ignis probabit 1 1 . » 

τότε φόβου. Ό γάρ έν φδβψ ευρισκόμενος τότε, 
δήλον, δτι πρδς τους ταρταρίους άρχοντας άπελεύ-
σεται · ή δέ έν τή αγάπη του θεοΰ αγαλλιώ μένη 
ψυχή, έν τή ώρα τής αναλύσεως, επάνω τών σκο
τεινών πάντων πράξεων, πρδς τούς αγγέλους τής 
εΙρήνης επείγεται μετά χαράς κα\ φέρεται. Διόπερ 
κα\ έν τή παρουσία τοΰ Κυρίου μετά τών αγίων 
πάντων, οί μετά τοιαύτης π α ^ η α ί α ς εξελθόντες 
τοΰ βίου, άρπαγήσονται · οί δέ κάν έμβραχύ δε ι · 
λιώντες, έν τψ καιρψ τούτω [τοΰ Θανάτου], έν τή 
πάντων άλλων ανθρώπων καταλειφθήσεται πληθύί, 
ώς ύπδ κρίσιν καί δίκην δντες, καί έξέτασιν, ίνα διά 

τοΰ πυρδς δοκιμασθέντες τής κρίσεως, τούς κεχρεωστη μένους αύτοίς κατά τάς πράξεις άπολάβωσι 
κλήρους, ι Έκαστου γάρ, φησί, τδ έργον δποίόν έστι,τδ πΰρ δοκιμάσει, ι 

Εχ sancto Nilo ad Agathiunu Β ΝείΛον έχ του ηρδς Άγάθιον, 
Vere terribile est mortis mysterium, quando eo-

rum qui animam repetunt formidabilis praesenlia, 
Ipso etiam habitu metuenda, pavescentem ad exi-
tum occupai; quando eliam daeraones male com-
uiissa exprobrant, et ad se rapiunt, inquc loca 
iristia et horrida abducunt, ita ut etiam anle sup-
plicium incussus timor et tremor satis eit suppli-
<;ii: quando conscientia ad scelera sua respiciens, 
cum ireiuore peccatis debitas poenas exspeclabit : 
quo tempore jacet corpus sudore madidum, indicia 
praebens ejus cum quo iuterius afllictatur angoris; 
naru ejus anxietatis quse non videtur, salis cerla 
argumenta sunt ea quae lum sub oculos cadunt. Et 

"Οντως φοβερδν τδ τοΰ θανάτου"μυστήριον> δτε τώυ 
απαιτούντων τήν ψυχήν επιστασία φοβερά συνέχει, 
φρίττουσαν αυτήν πρδς τήν έξοδον, καί ^είματι καί 
σχήματι φοβερά* δτε καί οί δαίμονες όνειδίζοντες 
τήν άμαρτίαν, πρδς αύτούϊς έλκουσιν είς άμειδή καί 
σκυθρωπά χωρία, ώς πρδ τής βασάνου τήν κατά-
πληξιν ίκανήν είναι τήν κόλασιν δτε ή συνείδησις 
επιστρέφουσα πρδςτά πεπλημμελημένα, τρέμει τήν 
πρδς άξίαν τών ήμαρτημένων περιμένουσα κόλασιν. 
"Ενθα γάρ Ιδρώτι κείται τδ σώμα διάβροχον, σημεία 
δεικνύον τΐ>ΰ Ινδον καμάτου, καί τής άδηλου ταρα
χής τά δρώμενα παρέχον[ται] τεκμήρια πρόδηλα, 
εντεύθεν.καθάπερ οί τών πικρών γευόμενοι φαρμά-

quemadmodum i l l i qui amaras potiones bibunt, Q κων, άποστύφουσι τή αηδία τδ πρόσωπον, τής ψυχής 
\ultum ob amaritudinem mutant et contrabunt; 
ila el anima ex disposilione quam palam pra se 
ferl, in ipso vultu inlernam suam constitutioneni 
cxpiimil et palcfacit. 

288 Q I L E S T I O X X I I . 
Qualia peccata remittuntur post mortem per liturgias, 

mmce sacrificia, precesque et eleemosynas factas 
pro iis qui dormierunt ? 

RESPONSIO. 

De bis dicit magnus Dionysius, si sint levia de-
licla ejus qui decessil, eum accipere aliquam uti-
litaiem ex iis qusu pro ipso pcraguntur. Sin autem 
sint gravia, Deus eum excludit. Caeterum oportct 
nos curam gerere nostrarum animarum, nec spem 
rcmissionis peccaiorum consequendse ponerc in 
alienis posl roortem oblationibus. 

Ex Dionysio Arcopagita, ubi de sacris vasis di&-
putat. 

Equidcm probe seio, scriptis divinis asscnliens, 
umtinquemquc pramium acccpturum pro dignilale: 
« Clausit cnim, aiunt, Dominus adversuseum I e . > 
Et : ι Rcferet unusquisque propria corporis, proot 
gessit, sive bonum, sivc malum 1 3 . ι Sed tamen 
justorum bonorunique eiiam preces in hac vila. 

πρδς ήν έσχεν έκ τών όφθέντων έκεΐ χαλεπών διά-
θεσιν τύπωσα μένη ς τδν χαρακτήρα τής δψεως, καί 
τψ σχήματι τοΰ φαινομένου τήν εαυτής φανερο>σάσης 
κεκρυμμένην Swoeav. 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ Κ Κ . 
Πο7α αμαρτήματα συγχωρούνται μετά θάνατον 

διά τών Λειτουργιών, χαϊ ευχών, χαϊ έΛεημο -
συνών τών γινομένων υπέρ τών χοιμιχθέντων ; 

ΑΪΙΟΚΡΙΣΙΣ. 

Καί περί τούτου πάλιν δ μέγας Διονύσιος λέγει, 
δτι, εI μέν ψιλά τινα καί ευτελή τυγχάνουσι τά 
αμαρτήματα τοΰ τελευτήσαντος, προσλαμβάνεταί 
τινα ώφέλειαν έκ τών ύπ' αύτοΰ επιτελουμένων εί 
δέ τραχέα καί χαλεπά είσιν, απέκλεισε ό θεδς κατ* 
αύτοΰ. Πλην δεί ημάς φροντίζειν τών. ιδίων ψυχών, 
καί μή έλπίζειν μετά θάνατον δι' αλλότριων προσ
φορών συγχωρεί σθαι. 

ΑιονυσΙου τού Αρεοπαγίτου, έχ τού περϊ τών 
Ιερών σχευών. 

Έγώ δέ, δτι μέν άμοιβαίον Ιξει τήν άπολύτρωσιν 
έκαστος, εύ οίδα, τοίς λογίας ακολουθών, ι Α π 
έκλεισε γάρ, φασί, ό Κύριος κατ* αύτοΰ. ι Καί, 
ι Κομίσεται έκαστος τά ίδια τοΰ σώματος, πρδς ά 
έ-ραςεν, εΓτε άγαθδν, είτε κακόν, ι Είσί δέκαί τών 
δικαίων αί προσευχαί, καί κατχ τδν τήδε βίον, μήτιγε 

D . 

1 Cor. Π Ι , Jo. > 2 Psal. xxxiv, 3. 1 1 II Cor. ν, 10. 
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μετά θάνατον, είς τους άξίους ίερών ευχών ένερ- Α ncdum post morlem iis lantum prodesse qui digni 
γούσι μόνον · αί τών λογίων ημάς έκπαιδεύουαιν 
αληθείς παραδόσεις. Τί γάρ καί πρδς τδν Σαμουήλ 
[ καί] Σαούλ άπώνατό*; Τί δέ τδν τών Εβραίων λαδν 
ώνησεν ή προφητική προσευχή; Καί γούν δ θείος 
ιεράρχης έκφαντορικός έστιν, ώς τά λόγια φησι, 
τών θεαρχικών δικαιωμάτων · άγγελος γάρ Κυρίου 
παντοκράτορος θεού έστι. Μεμάθηκεν^ ούν έκ τών 
θεοπαραδότων λογίων, δτι τοίς όσίως &ιώσασιν ή 
φανοτάτη καί θεία ζωή κατ* άξίαν ύπδ τών δικαιο
τάτων καί θείων ζυγών άντιδίδοται, παρορώσης άγα-
θότητι τής θεαρχικής φιλανθρωπίας τάς έγγενομένας 
αύτοίς έξ ανθρωπινής ασθενείας κηλίδας, έπείπερ 
ού&ίς, ώς τά Αόγιά φησι, καθαρδς άπδ Ύύπου. 
Ταύτα μέν δ (εράρχης οίδεν έπηγγελμένα πρδς τών 

sunt sanclis precibus, ea quae prodila suni divina-
rum Littcrarumraonumenlisnos doccnt. Quid enim 
Saul a Samuele adjutus est ? Aut quid Propbcla» 
preccs populo Hebraeorum profuerunl? Equidcm 
divinus Antistes, ut sacrae Lilterae tesuintur, in-
tcrpres est divuiorum judiciorum; angelus enim 
Dei omnipotenlis est. Dtdicit ergo a scripris quas 
divrnitus prodita sunt, darissiinam divinamqne v i -
tam pro dignitate ac meriljs justissimis lancibus 
tribui, negligcnte divina humanitale, pro benigni-
tale sua, maculas quas in eis contraxit humana 
inGrmilas-; quandoquidem nemo,ul divinaScriptura 
teslatur, mundus est a sorde Ha»c igilur antisles 
scit, promissa esse & scriptis divinis quae verasunt. 

αληθινών Λογίων αιτεί δέ αυτά γενέσθαι, καί δωρη- Β Pelit aatem ut ea eveniant, ct dentur iis qui sari 
θήναι τοίς όσίως βιώσασι τάς Ιεράς άντιδόσεις. Ού 
γάρ άν δ Ιεράρχης, δ τής θεαρχικής δικαιώσεως 
ύποφήτης, έζήτει ποτέ τά μή τψ θεψ προσφιλέ
στατα, καί πρδς αυτού δοθήσεσθαι θειωδώς έπηγ-
γελμένα. Διδ τοίς άνιέροις ούκ έπεύχεται ταύτα 
κεκοιμημένοις, ού μόνον δτι τής ύποφητικής έν 
τούτψ παρατραπήσεται τάξεως, καίτοι τών ιεραρ
χικών αύθαδως τολμήσει πρδς τού τελετάρχου κεκι-
νημένος, άλλ* δτι καί τής εναγούς ευχής άποτεύξεται 
πρδς τού δικαίου Λογίου, καί αύτδς ούκ άπεικότως 
άκούων * ι Αιτείτε, καί ού λαμβάνετε, διότι κακώς 
αίτείσθε. > 

Έκ τών αποστολικών Διατάξεων. C 
Έπιτελείσθε δέ τρίτα τών κεκοιμημένων έν ψαλ-

μοϊς καί προσευχαίς, διά τδν τριήμερον έγερθέντα, 
καί ίννατα είς ύπόμνησιν τών περιόντων καί τών 
κεκοιμημένων, καί τεσσαρακοστά κατά τδν παλαιδν 
νόμον καί τύπον (Μωσήν γάρ ό λαδς ούτως έπέν-
θησε), καί ενιαύσια υπέρ μνήμης αυτού διδόσθω έκ 
τών υπαρχόντων αυτού πένησιν είς άνάμνησιν αυτού. 
Ταύτα μέν περί ευσεβών λέγομεν, περί δέ άσεβων, 
έάν τά τού κότμου δψς πένησιν, ουδέν όνήσεις 
αυτόν. *Q γάρ περιόντι έχθρδν ήν τδ θείον, δηλονότι 
καί μεταστάντι. Ού γάρ έστιν αδικία παράτψ θ ε ψ · 
ι Δίκαιος γάρ δ Κύριος, καί δικαιοσύνας ήγάπησε.ι 
Καί, ι Τδού άνθρωπος, καί τδ έργον αυτού, ι Καί, 
ι Σύ αποδώσεις έκάστω κατά τά έργα αυτού. » ^ 

Τοΰ ΊεζεκιήΛ. 
ι Δικαιοσύνη δικαίου έπ 1 αύτδν έσται * καί ανομία 

άνομου έπ ' αύτδν έσται. "Εκαστον κατά τήν όδδν 
υμών κρινώ υμάς, οίκος Τσραήλ, λέγει Κύριος. > 

Τοΰ αγίου ΈπιρανΙου έκ τών Παναρίων. 
Ωφελεί δέ καί υπέρ τών κεκοιμημένων ευσεβών 

«ύχή, κάν τά μεγάλα αίτιώματα μή άποκόπτοι, άλλ' 
ούν γε δ ιάτδ πολλάκις ώς ανθρώπους δντας ημάς* 
έοφάλθαι ακουσίως τε κα) εκουσίως. 

cie vixerunt, sancta praemia : neque enim unquara 
divinus Antisies, qui est divina» jusliliae intcrpres, 
ea quae Deo gralissuna csse non sciret, quaeque 
rpee cfivinc se daturum pollicitus non esset, pele-
ret. llaque mortui&, qui non sunt iniliati, et sunt 
peccrftores, bsec non preeatur et optat, non solum 
quod in hoc ab interpretis divinorum munere ac 
289 l ° c o discedcrct, atque aliquid eorum quae 
oflicii simt, temcre et arroganter non ab auctore 
niysleriorum permotus tentaret; verum etiam quod 
non consequeretur id quod honesle non peteret, a 
justo illo sacrae Scripturae loco auditurus : c Peti-
tis, et non accipilis, eo quod male petatis u . > 

Ex Comtitutionibus apostolicis. 
Peragile diem tertium mortuorum in psalmis et 

orationibus, propter eum qui lerlia die resurrcxit. 
Item nonum in commemorationem superslilum 
atque defunctorum; eliam quadragesimum sccun-
dum velerem fonnara (Moysen enim boc modo po-
pulus luxil), nec non annivcrsarium pro memoria 
ipsius : deturque de facultatibus ejus egonis, in 
commemorationem ipsius. Hsec dc piis dicimus; 
nam impios, etsi omnes mundi facultates dares 
pauperibus, nibil juvabis. Nam cui vivo infcnsus 
erat Deus, cerle idem morluo est iratus; non cst 
enira injuslitia apud Deum. ι Justus enim cst Do-
minus, et justilias dilexit i e . i E t : 1 Ecce homo, et 
opusejus. 1 E t : c Tu reddesnnicuique juxta opera 
ejus 1 T . 1 

Ex Ezechiele. 
t Justitia jusli supcr ipsum er i t , et iniquilas 

iniqul super ipsum eri l . Unumqucmque secuu-
dum Viara veslram judicabo, domus Israel, dicit 
Dominus 1 8 . > 

Ex sancti Epiphanii Panario. 
Prosunt preces quoque pro piis dcfunelis. Nain 

elsi magna crimina non ampulcnt, prosunt taiuen, 
propterea quod, cum r.imus bomincs, s;vpe laba-
mur voluntarie c l involuntaric. 

" Job X I V , 4 « » j a c . iv, 3. · · Psal. x, 8. " Psal, L X I , 13; Malili. χν ι , i 7 ; Rom. n, 6; I Cor. 111,8; 
Galal. v i , 5. l 8 E z c c h . vn ,27 . 
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Ejusdem ex eodem. 

Non est poeniiendi locus post mortem : nec enrm 
ibi Lazarus abit ad divitem; neque dives ad Laza-
rum. Obsignala sunl conclavia, implelum tempus, 
peraclum certamen, dislribulae coronae, victique in 
stadio ex hac vita extrusi sunt. Uno vcrbo, post 
nostrum hinc excessum oninia absolvuntur et ter-
uiinanlur, et qui in stadio victi sunt, ejecti sunt e 
vita, et omnia perfecla sunt et absoluta, poslquau 
hinc excesserhmii. 

290 Chryscstomi in Matthceum. 
Nemo, qui bic peccala non expiavit, poterit in 

alleram vitam translatus poenas effugere. Sedquem-
admodum qui in carceribus altinentur, vincti 
rapiuntur in pralorium; ila ct aniiiix, quandobinc g 
cmigrant, variis scelerum calcnis compeditx, ad 
tcrribile tribunal Dei abducunlur. 

ANASTASII SINAITA 540 
Α Τοΰ αυτοΰ έχ τών αυτών. 

Ουκ εστι μετά θάνατον. Ούτε γάρ Λάζαρος πρδς 
τδν πλούσιο ν απέρχεται έκεΐ, ού,τε ό πλούσιος προς 
τδν Λάζαρου · έσφράγισται γάρ τά ταμεία, καί πε -
πλήρωται ό χρόνος· καί ό άγων έτελέσθη, καί οί 
στέφανοι εδόθησαν · καί οί ήττηθέντες έν τω σκάμ-
ματι τού βίου έξεβλήθησαν, καί πάντα σαφώς τετε-
λείωται μετά τήν ένθένδεν έκδημίαν. 

OUiESTIO ΧΧΠΓ. 
Num paradisus sit sensibilis, an inielligibUis f co*-

ruptioni obnoxius, an corruptionx* exper$? 

RESPONSIO. 
Sicut Scriptura siatuit duas Itierosolymas, coele-

stem et terrenam; ila eliam duos paradisos : unum 
spirilualem, alterum coelesiem, ex quo egrediunlur 
super terram aquae Nil i et Eupbratis, in quo erant 
Adam, Eva, serpens ct plantae. Nam si serpentem, 
plantas et aguas acciperenuis allegorice, oranino 
ctiam Adam el Evam allegorice interprelaremur, et 
sic evertercmus, vel potius abrogaremus sacram 
Scripturam. Quomodo Adam erat medius inter 
corruplionem et incorruptionem, ita eliam eral, et 
est paradisus. 1 

Ex sancli Epiphanii Ancorato. 
Si non est paradisus super lerram, et non sunt 

vcra quae scripta sunt in Genesi, sed dicla per 
allegoriam, nihil erit vcruin eorum quae sequunlur: 
sunt enim omnia dicta per allcgoriam. ι In princi-
pio, inquit, fecit Dcus coelum et terram, et om-
nia l e . > Nec sunt allegorica, sed in omnium oculos 
incurrunt, ct cum revera verurn bominem Deus 
fecisset, posuit eum in paradiso, isque comedit ex 
ligno *°. Paradisus, inquil, est in Edem ad orien-
tem. Fons autem ascendebal ex Edem Non 
dixit : descendil, n« exislitnaremus, Edem esse in 
coelo : nam si fuissct in COPIO , fuisset ei dicomlum : 
Descendit cx alto. Sed fluvius, inquit, egreditur ex 
Edem, et dividilur in qualuor initia : uni nomcn 
cst Phison qui apud Indos ct iElbiopes appclla-
lur Ganges. Apud Graecos vocalur Indus, et circuit 
universam lcrrain Evilal , parvamquc ct magnam 
jElbiopiam, parlcs Evilseorum; Evilaeos enim no-
minal inlimos lndos. Transit aulem magnam /Ethio-
piam, 291 e l influil ad auslruin ct occasmn inlra 
tria Gadira in magnum Oceauum, qui circutiidal 

Τοΰ Χρυσοστόμου έχ τοΰ χατα Ματθαίον. s 

Ουδείς γάρ εντεύθεν μή διαλυσάμενος τά αμαρ
τήματα, άπελθών εκεί, δυνήσεται τάς έπί τούτοις 
εύθύνας διαφυγείν. Άλλ' ώσπερ οί άπδ τών δεσμω-
τηρίων τούτων μετά τών άλύσεων προσάγονται έπί 
τδ δικαστήρ*ον, ούτω καί αί ψυχαί πάσαι, δταν άπέλ-
Οωσιν άπδ τών ενταύθα, τάς ποικίλας περικείμεναι 
σειράς τών αμαρτημάτων έπί τδ φοβερδν άγονται 
βήμα. 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ Κ Γ * 
Αισθητός έστιν ό παράδεισος, ή νοητός; φθαρ~ 

τός, ή άφθαρτος 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ 
"Οσπερ ούν δύο Ιερουσαλήμ ή Γραφή λέγει, ούρά-

νιον καί έπίγειον, ούτω καί δύο παραδείσους, ένα 
πνευματικδν, καί Ιτερον αίσθητόν * έξ οδ καί τά 
Νειλψα ταύτα καί Εύφρατήσια ύδατα είσπορεύονται 
έπί γής, ένθα \Αδάμ, καί ή £ύα, καί ό δφις, καί τά 

£ φυτά. Εί γάρ τδν δφιν, καί τά φυτά, καί τά ύδατα 
• άλληγορικώς έκλάβοιμεν, πάντως που καί τδν Αδάμ 

καί τήν Εύαν άνατρέψομεν, μάλλον δέ άθετήσομεν 
τήν θείαν Γραφήν. "Ωσπερ ούν ό Αδάμ υπήρχε 
μέσος φθοράς καί αφθαρσίας, τοιούτος ήν καί έστιν 
δ παράδεισος. 

Τοΰ άγιου ΈπιφανΙου έχ τοΰ Άγχνρωτοΰ. 
"Οτι ούκ έστιν έπί γής δ παράδεισος, καί αληθή 

τά έν τή Γενέσει γεγραμμένα, άλλ' άλληγορείτχι^ 
ουδέν αληθεύει τής ακολουθίας πάντα άλληγορού-
μενα. ι Έν άρχή γάρ, φησ\, έποίησεν ό θεδς τδν 
ούρανδν, καί τήν γήν, καί πάντα, ι Καί ούκ έστιν 
άλληγορούμενα, άλλ' δρώμενα, καί τδν άνθρωπον έν 
άληθεία δντα ποιήσας ό θεδς, έθηκεν αύτδν έν τω 

^ παραδείσψ [τής τρυφής] · ούτω τοίνυν καί δ Αδάμ, 
τεθείς έν τώ παραδείσψ τής τρυφής, Ιφαγεν άπδ τού 
ξύλου. Ό δέ παράδεισος, φησί, έν Εδέμ, κατά 
ανατολάς. Πηγή δέ άνέβαινιν έξΈδέμ, καί ούκ είπε, 
Κατεβαινεν, ίνα μή νοήσωμεν, έν ούρανψ είναι τήν 
Εδέμ, Εί γάρ έν ούρανω ήν, άνωθεν είχεν είπείν, 
δτι κατέρχεται. Άλλά φησι · Ποταμδς εκπορεύεται έξ 
Εδέμ, καί αφορίζεται είς αρχάς τεσσάρας. "Ονομα 
δέ έν\ Φείσων, ό παρά μέν τοις Ίνδικοίς καί Αίθίοψι 
Γάγγης καλούμενος, παρ* "Ελλησι δέ Ίνδδς προσ-
αγορευόμενος, καί περικυκλοί πασαν τήν γήν 
Εύίλάτ, τήν τε μικράν Αίθιοπίαν [καί τήν μεγάλην, 
τά μέρη τών Εύίλέων Εύΐλεους δέ φησι είναι τούς έσω -
τάτους Ινδούς· διαπιρχδέ τήν μεγάλην Αίθιοπίαν], καί 

1 9 Gcn. ι, Ι . ! · Gcn. ιι, 15 ; m, 0. " Gcn. ιι, 10. " ibid. Π . 
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πίπτει πρΙςνότονχαιδύσιν^σω6^ν[τρι}ωνΓαδεέρο>ν, Α lotam terram. Sccundus fluvius cst Geon M , qui et 

Nilus, descendcns in iEtbiopiam, et transit parvam 
yEthiopiam, AnubiLimqae, Blcmniyam et Axoniliin, 

είς τδν μέγαν Τίκεανδν τδν κυκλούντα πάσαν τήν 
γήν. Δεύτερος δε Γεών, δ καί Νείλος, κατά τήν 
Αίθιοπίαν κατερχόμενος, καί διαπερών τήν μικράν 
Αίθιοπίαν, 'Ανουβίτη τε καί Βλεμμύαν, καί Άξονί-
την · καί έπικλύζων τά μέρηθηβαΐδος καί Αίγύπτου, 
είς ταύτην εκπίπτει τήν θάλασσαν. Εί δέ τις άπιστεί, 
άκουέτω Ιερεμίου λέγοντος· ι "Ινα τί ύμίν καί τή 
γή Αίγύπτου, τού πιεϊν ύδωρ Γεών τεθολωμένον ; » 
Τρίτος δε Τίγρις, ό πορευόμενος κατέναντι τών *Ασ-
συρίων, καί διατέμνων τά μέρη τής Ανατολής, καί 
δύνων ύπδ τήν γήν, άνίσχει άπδ τής Αρμενίας κατά 
μέσον Καρδιαίων καί Αρμενίων, καί άναπηγάζει 
πάλιν, καί διατέμνεται είς τήν τών 'Ασσυρίων. 
Τέταρτος Ευφράτης, δμοίως καί ούτος δύνων ύπδ 

inundanspartcs Thebaidis el iEgypti; in boc mare 
dclabilur. Si quis non credil, audial Jcrcmiam di -
centem : ι Quid vobis cum terra ^Egypti, ut biba-
mus aquam Geon l i irbatam M Υ» Terlius esl Tigris 
qni labitur cx adverso As&yriorum,. et dividil par-
tos Orieolis, tcrramque subiens orilur iterurn ab 
Armenia, per medium Cardiensium et Armcniorum, 
rursusque emanat, et dividilur in terra Assyriorum. 
Quartus Eupbrales i e , similiter quoqne terram sub-
Lens ascendit ab Armenia, allucns Persidem. Si non 
est ergo paradisus sensilis in terra, omuino nequc 
est fons, neque Auvius, ncque quatuor inilia, ne-

τήν γήν, ανέρχεται άπδ τής Αρμενίας, έπικλύζων ^ que ficus, neque lignum. Si non esl lignum, non est 
τήν Περσίδα. Ε ί τοίνυν ούκ έστι παράδεισος αίσθητδς Eva, qua? ex eo comcdit. Si non esl Eva, ncque 
έπί τής γής, πάντως ουδέ πηγή ουδέ ποταμδς, ού Adani. Si non est Adam, non sunt bomincs, sed 
τέσσαρες άρχαί, ουδέ συκή, ουδέ ξύλον*. [Εί ούκ ένι fabula esl verilas; el sunt orania dtcta allegorice, 
ξύλον], ούκ έστι Εύα ή έξ αυτού φαγούσα. Εί ούκ ut est senteiuia insani Origenis. 
ένι Εύα, ουδέ 'Αδάμ. Καί, εί ούκ ένι Αδάμ, ουδέ άνθρωποί είσιν, άλλά μύθος λοιπδν ή αλήθεια, καί 
άλληγορείται λοιπδν πάντα, κατά θεήλατον Τίριγένην. 

Εχ Dionysio Alexandrino contra Origenem. Διονυσίου Αλεξανδρείας έκ τών κατά Ώριγέ-
νους. 

Έάν δέ τδν παράδεισο ν μή τού κόσμου μέρος εί
ναι λέγοις, μηδέ έν αύτψ γεγονέναι, μηδέ συν τοίς 
άλλοις καί περί αυτού κατέπαυσεν * δ Θεδς γεγρά-
φθαι, άλλ' ύπερκόσμιον χωρίον, πώς τδν γήΐνον εκεί 
πλάσας τδν άνθρωπον είσήγαγε ; Πώς δέ έκει έπλα-

Si paradisus non esl pars bujus miindi, neque 
in eo conditus; et si euin Deus neque cum aliis, 
nequecirca mundum creavit, sed supermundanum 
quemdam locum esse voluil, quomodo lerreslicm 
bominem abs se formalum eo iniroduxil ? Quomodo 

σεν ό θεδς έτι έκ τής γής πάντα τά θηρία τού αγρού, C jbidem Dens ex lerra produxit omnia animanlia 
καί τά πετεινά τού ουρανού δπου τδν άνθρωπον, καί 
τήν γυναίκα, καί ήγαγεν αυτά πρδς αύτδν, ίδείν τί 
καλέσει αυτά; Πού ξύλον θανατηφόρον, καί άπα-
τεών δφις εκεί; Ούκούν λογιζέσθω πάς, δτι ούκ είς 
τδν ούρανδν, άλλ' δντως καί έν τή γή πεφύτευται· 
έστι γάρ τόπος Ανατολής, καί χωρίον εκλογής. 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ Κ Δ ' . 
Θεοδωρήτου επισκόπου Κύρου έρώτησις, τί έστι 

τό, ι Κατ* εικόνα καϊ δμοίωσιν; » 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τινές μέν τδ άόρατον τής ψυχής είκόνα θεού κε-

κλήκασιν, άλλ* ούκ αληθώς είρήκασιν. Εί γάρ είκών 
θεού τής ψυχής τδ άόρατον, μάλλον άν είκόνες θεού 

agri, el volucres coeli (ubi et Adanium et mulierem 
produxeral)? et adduxit ea ad Adainum, ut vidcret 
quid vocaret ca. Quomodo liguum mortiferum, et 
scrpens impostor ibi eral? Quilibet igitur apud se 
6 l a l u a t paradisum non in coelo, sed in terra factum 
esse. Est enim locus in Orienle, et rcgio electa. 

292 O U ^ S T I O X X I V . 
Theodoreti epfccopt Cyri quaxtio, auidnam sit illud ; 

ι Secunaum imaginem et similUudinem » 

RESPONSIO. 
Nonnulli quidem id anima&, quod non cadit sub 

aspectum, vocarunt Dei imagineni; scd non recle. 
Si enim esset imago Dei id animai, quod non esi 

κληθείεν άγγελοι, καί πάσαι αί ασώματοι καί άγιαι D aspeciabile, Dei imagines vocarenlur angeli, et oni 
φύσεις, άτε δή παντάπασι σωμάτων άπηλλαγμέναι 
καί αμιγές τδ άόρατον έχουσαι. Τινές δέ οί πολλής 
εύηθείας, λεγούσης έπακούουσι τής Γραφής· « "Ανοι-
ξον τούς οφθαλμούς σου, καί ίδε, καί κλίνον τδ ούς 
σου, καί άκουσον > καί, * ΤΙσφράνθη Κύριος όσμήν 
εύωδίας· καί, ι Τδ στόμα Κυρίου έλάλησεν ταύτα· > 
κα ί , ι Έν τή χειρί αυτού πάν:α τά πέρατα τής 
Τής» > καί δσα τοιαύτα κακώς άκούοντες καί νοούν-
τες, ένόμισαν άνθρωπόμορφον είναι τδ θείον, καί ού 
συνείδον οί άγαν ηλίθιοι, δτι, 'ώς άνθρώποις δι' άν-

" α ί "* IV, 1 3 · n ierero. ιι, 18. " G e n . n . 1 4 . »· ibid 15. 8 7 Gen. 
t i i i , 21. · · Isa. L M I I , 14. 8 1 Psal. xciv, 4. 

VARIiE LECTIONES. 
* κατέ πλάσε ν. 

nes naturae incorporcae, ut qu« sint omnino liberai 
a corporibus, et mistum non babeant id quod est 
speciabile. Nonnulli, ob summam stultitiam, cum 
Scripturam audiunt dicenlem : « Aperi oculos tuos, 
et vide, et inclina aurem tuam, elaudi 8 8 ; > et: 
fOdoratus eslDominus odorcm suavilatis 8 9; » et: 
• Os Domini loculum es tea 8 0 ; · et : < ln manii cjus 
sunloiunes fmes t e r r a 3 8 1 ; > el quae sunt bujusmodi: 
male audienles ct intelligeiiles, exisiiniani Deum 
esse bnmaiia fornia praditum; ncc inlelkxerunl 

26. " P s a l . x u v , 11. " G c n . 
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(ul qui essenl nimium insipientes) quod cum homi- Α θρώπων "» διαλεγδμενος ό θεδς τή τών ακουστών 

άσθενείχ τους λόγους συμμετρεί, καί επειδή δι* 
οφθαλμών δρώμεν, τήν δπτικήν αύτοΰ δύναμιν οφθαλ
μούς ονομάζει, καί τήν άκουστικήν ώτα, καί πρό.*. 
τάγμα τδ στόμα. Άλλ* έδει αύτδν, μή μόνον τούτοη 
άκούειν τών λόγων, άλλά καί τών τδ άπερίγραπτον 
τού θεού διδασκόντων, ι Πού γάρ, φησ\, πορευθώ 
άπδ τού πνεύματος σου, καί άπδ τού προσώπου σου 
πού φύγω; Έάν άναβώ είς τδν ούρανδν, σύ εκεί εΙ· 
έάν καταβώ είς τδν $δην, πάρει. » Καί, # Ουχί τδν 
ούρανδν καί τήν γήν έγώ πληρώ, λέγει Κύριος; ι 
Και, Πνεύμα δ θεδς, κα\ τούς προσκυνούντας αύτδν 
έν πνεύματι κα\ άληθεία δεί προσκυνείν. Εί δέ πνεύ
μα ό θεδς, απλούς άρα καί άσύνθετος, καί άσχημά-

nibus per homines loquens Deus, auditorum imbe-
< illitati sennonem accommodat; et quoniam vide-
mus per oculos, videndi facultatem oculos nominat, 
i»t audiendi facullatem, aures, et mandatum, os.Sed 
oportebat eum non solum audire hcec verba, sed 
etiam ea quae docent, Deum non posse circum-
scribi. ι Quo, inquit, ibo a spiritu tuo; et quo a 
facie tua fugiam? Si ascendero in ccelum, tu illic 
os; si des<$ndero in infernum, ades » Et : 
« Nunquid coelum et terram ego impleo, dicit Do-
ininus 1 1 ? » Et : t Deus est spiritus, et eos qui 
adoranl, in spiritu et veritate oportet adorare **. » 
Si Deus est spiritus, est ergo simplex incompo-
situs, iiguraque expers. Scimus ergo hominem fa- n τιστος. Τδ τοίνυν, ι κατ* είκόνα θεοΰ , > κατά τδ 
„. Λ Ι Λ _ ; Ϊ · . : : . . * * χ Χ», « - . . i - f t — - λ . . Χ . , Ο . , Λ . » . , Γ - . . · » . Ou»~\ « Λ Λ Χ clum esse ad Dei imaginem, propter principatum 
Dcus cnim dic i t : « Factamus bominem ad imagi-
nem noslram et similitudinem * · . > Et subjungit : 
« E l imperent piscibus raaris, et volacribus coeli, et 
jumentis, el toti terraj , e . * Quomodo cnim ipse 
dominalura obtinet in imiversa, ita etiam dedit bo-
mini potesiatem in animanlia expertia rationis. 

Licet quidem cliam alia invenire quae aliquo 
inodo rcferunt ct imilantur archetypum. Nam homo* 
quoque fabricatur ad imitationem Dei creatoris, et 
domos, et urbes, coelique, et solis, et stellarum 
cifigics, bominumque, et animantium, et brutorum 
itnagines et simulacra. Sed utriusque hujus effe-
ciionis immensa est differentia. Nam Deus produ-

άρχικδν γενέσθαι τδν άνθρωπον Γσμεν. Φησί γάρ 6 
θεός · ι Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ* είκόνα ημετέρα ν 
καί δμοίωσιν ι καί επάγει· « Καί άρχέτωσαν των 
ίχθύων τής θαλάσσης, καί τών πετεινών τοΰ ούρανοΰ, 
καί τών κτηνών, καί πάσης τής γής. > "Οσπερ γάρ 
αύτδς τών δλων έχει τήν δεσποτεία ν , ούτω δέδωκε 
καί τώ άνθρώπψ τών άλογων ζώων τήν έξουσίαν. 

Έστ ι μέντοι καί άλλα εύρείν, ώς αρχετύπου μ ι -
μήματα. Δημιουργεί γάρ καί άνθρωπος, κατά μ ίμη-
σιν τού πεποιηκότος θεοΰ, καί οικίας , καί πόλεις, 
καί ούρανοΰ καί ηλίου καί αστέρων έκτυπώματα,. 
[καί ανθρώπων καί ζώων άλογων είκόνας καί Ινδάλ
ματα,] άλλ' άπειρον τδ τής δημιουργίας διάφορου. 
Ό μέν γάρ έξ ούκ δντων, καί έξ δντων δημιουργεί» 

c i t 293 r e s » el ex iis quae non sunt, et ex iis quae C καί δίχα πόνου καί χρόνου· [δ δ" άνθρωπος καί χ ρ ό -
sunt, absque labore; neque opus habet tcmpore, 
nialeria el consideratione ad id quod fit expenden-
diirn. At vero liomo tempore, labore, materia et 
consideralione eget. Quamvis sic quoque aliquid 
cfliciens Crealorem utcunque iraitetur, rimirum, 
lanquani imago exemplar. Imago enim habet ex-
implaris similitudinem; sed habet quidera speciem 
parlium, non habet autem operaliones* carel enira 
anima, per quam movetur corpus. Ita rursus bomo 
quoque regnat et judicat ad Dei iinitationem; sed 
Dcus quidcra judicans non eget testibus et accusa-
toribus. Sic enim et condcmnavit Cain, cam fuisset 
ipse inspector odii et sceleris; homo autem judi-

νου καί πόνου,] καί ύλης δείται, καί σκέψεως, ε\ς 
τήν τοΰ γινομένου κατασκευήν. Άλλά καί ούτω δ η 
μιουργών δ άνθρωπος μιμείται άμηγέπη τδν Ποιη-
τήν, ώς είκών τδ αρχέτυπου. Καί γάρ ή είκών Ι χει 
τά τού αρχετύπου Ινδάλματα* άλλά τδ μέν τών μ ο 
ρίων είδος έχει, τάς δέ ενεργείας ούκ έχει· έστέρη-
ται γάρ τής ψυχής, δι* ής κινείται τδ σώμα. Ούτω 
πάλιν καί βασιλεύει άνθρο>πος, καί κρίνει κατά μ ί -
μησιν τοΰ θεοΰ· άλλ* ό μέν θεδς ού κατηγόρων, ού 
μαρτύρων δείται, δικάζων. Ούτω γάρ Κάιν κατέκρι-
νεν, αυτόπτης τού μίσους γενόμενος. Ό δέ άνθρω
πος κρίνων, καί μαρτύρο)ν δείται καί κατηγόρων 
αγνοεί γάρ τά γινόμενα. Ούτω καί θεδς δ άνθρω-

cans opus habet lesiibus et accusatoribus; ignorat n πος, καί είκών θεού προσηγορεύθη. ι Έγώ γ ά ρ , 
ηιιΐινι ΑΊ m.m Ι Ά Λ Ι Α . . . . . . Ο : _ ι _ . n . % _τ Λ .' λ . . · _ \ _ Λ. ί C2 _ ·

 U M
\ » Ά . . £ > « τ cinm ea quse facta sunl. Sic honio est appcllatus 

Dfius, et Dei imago. ι Ego enim dixi, inquit, Dii 
C3iis, ei i i l i iExcelsi ι Et : ι Vir non tegit ca-
pul, cum sit imago et gloria Dci · · . » Sed Deus qui-
dem cst Deus natura; homo autem est Deus gralia. 
Ita eliara Dei proprium est quod non possit tircum-
scribi; imilatur aulem eum quodammodo eliam 

jinens bumana : in momento enim temporis obit 
univcrsam lerram, et coelestia et sublerranea; ve-
rum non esscntia, sed sola inentis visione 
ac pbantasia : Deus autem e: sapientia et virlutc 
babct qnod non possit circumscribi. 

"Ps ;d . cxxxvm, 7, 8. 3 3 Jcrem. xxm,2 i . *· Joan. i v , 2 i . 3 5 Gcn. i , 26. " i b i d . 28. 3 7 TsaL ixwt, 6. 
• M C u r . x i , 7. 

Y A R I ^ LECTiONES. 
»άνΟρωπ;ίο>ν. % 

φησί, είπα, θεοί έστε, > καί τά έξης· καί, ι Ά ν ή ρ 
ούκ οφείλει κατακαλύπτεσθαι τήν κεφαλήν, ε ίκών 
καί δόξα θεοΰ υπάρχων, ι Άλλ* δ μέν φύσει θ εός 
έστιν, ό δέ.χάριτι. Ούτω καί τδ άπερίγραπτον α λ η 
θώς μέν καί κυρίως έστί τοΰ θεοΰ· μιμείται δέ π ω ς 
αύτδ καί δ νούς δ ανθρώπινος. Έν άκαρεί γάρ π ε -
ρινοστεΐ πάσαν τήν γήν, τά τε ουράνια καί τά ύ π ο -
χθόνια- άλλ* ού τή ουσία, μόνου δέ τοΰ νοΰ φαντα
σία. Ό δέ γε θεδς καί τή ουσία, καί τή σοφία, κα\ 
τή δυνάμει τδ άπερίγραπτον έχει. 
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Εύροι δ" αν τ ι ; καί έτέραν μίμησιν άκριβεστέραν Α Caulerum aliam quoque accuraiioreni et exactio* 

έν τή του άνθρωπου ψυ/ή. "Εχει γάρ κα\ αυτή τδ 
λογικδν, καί τδ ζωτικδν έν αυτή* καί γεννφ δ νους 
ιδν λόγον, συμπρόεισι δέ τφ λόγω πνεύμα, ού γενό
μενον καθάπερ δ λόγος, συμπαρομαρτούν δέ άεί τω 
λόγω, καί συμπροΐδν γεννωμένψ. Άλλά ταύτα μέν 
ώς έν εΐκόνι πρόσεστι τψ άνθρώπψ· ου δή χάριν καί 
ανυπόστατος ό λόγος έστ\, καί τδ πνεύμα. Έπί δέ 
τής αγίας Τριάδος τρείς νοουμεν τάς υποστάσεις, 
καί άσυγχύτως ήνωμένας, καί καθ* αύτάς ύφεστώ-
σας. Γεγέννηται μέν γάρ έκ τού Πατρδς πρδ τών 
αιώνων δ Θεδς Λόγος· αχώριστος δέ έστι τού γεννή-
σαντος. Καί τδ Πνεύμα έκ τού Πατρδς μέν εκπο
ρεύεται, νοείται δέ καί έν ίδια ύποστάσει. c Πάντα 
γάρ, φησ\, ενεργεί τδ αύτδ Πνεύμα, διαιρούν Ιδία 

rem iinitationent in anima hominis invcnirc est. 
Habet cnim ipsa quoque in sc ralioncm ot vilam. 
Et mens quidem gignit rationcm seu verbum. 
Simul aulem cum vcrbo promanat spirilus, qui 
non gignitur sicut verbum; sed verbum semper 
comitatur, et cum genilo simul procedit. Sed ba»c 
adsunt bomini tanquam in imagine. QuamobFem 
verbum ct spiritus in eo nullaih babenl byposla-
sin, nec subsislunt. In sancia autcni Triadc tres 
iittelligimus hypostases, inconfusc unitas et pcr se 
subsistenlcs. Nam gcnitum quidem cst ante sa?cula 
ex Patre Deus verbum, et est inseparabile ab eo 
qui genuit; et Spiritus ex Palre qiiidem procedil, 
intelligitur autem in propria byposlasi. < Omnia 

[έκάστω] καθώς βούλεται. ι "Ωστε τδ μέν κατ* ε ί - B e n i m , inquit, opcralur unus el ideni Spirilus, 
κόνα έστί τδ νοερδν, καί αύτεξούσιον, καί άρχικόν 
τδ δέ καθ' δμοίωσιν ή τής αρετής κατά τδ δυνατδν 
δμοίωσις. 

Τΐεμεσίου επισκόπου έκ τοΰ περϊ φύσεως dr-
θρώπαυ. 

Τδν άνθρωπον ίσμεν έξ αρχής ούτε θνητδν ομο
λογουμένως, ούτε άθάνατον γεγενήσθαι, άλλ' έν μεθ-
ορίοις έκατέρας φύσεως, ίνα άν μέν τοίς σώματι· 
κοίς άκολουθήση πάθεσι, περιπέσηται ταίς σωμα-
τικαίς μεταβολαί;, άν δέ;τά τής ψυχής προτίμηση 
καλά, τής αθανασίας άξιωθή. Εί γάρ έξ αρχής αύ
τδν θνητδν έποίησεν ό Θεδς, ούκ άν άμαρτόντα θα-

dividens propria nnicuique sicut vull · · . ι Quam-
obrem ad Dci quidein imaginem est intelligenlia, 
liberum arbitrium, principatus ac iroperium ; ad 
simililudinem vero est \ irlutis, quoad cjus.fieri 
potest, assimilalio. 

294 Εχ Nemesio episcopq de natura homiws. 

Hominem sciiuus ab initio neque planc factum 
essc morlalem, ncque immorlalem, scd in confinio 
utriusque nature, ut si corporeas secutus esset 
affectiones, incideret etiam in corporales muia-
tiones. Sin autem pratulisset bona animi, immor-
lalilate dignus haberelur. Si enim ab inilio Deus 
eum fecisset morlalem, non eum inorte condem-

άτω κατεδίκασε· τού γάρ θνητού τήν θνητότητα ό C nasset quando peccavit. Morlalem enim nemo con-
θεδς {ουδείς] καταδικάζει. Εί δ' αύ πάλιν άθάνατον, 
ούδ* άν τροφής σωματικής δείται, [ούδ* άν αύτδν τρο
φής ένδεά κατεσκεύασεν ουδέν γάρ τών αθανάτων 
τροφής σωματικής δείται·] ούδ* άν ούτω ^αδίως μετ-
ενόησε, καί τδν γενόμενον άθάνατον θνητδν ευθέως 
έποίησεν. Ουδέ γάρ έπί τών άμαρτησάντων αγγέ
λων τούτο φαίνεται πεποιηκώς* άλλά κατά τήν έξ 
αρχής φύσιν αθάνατο*, διέμειναν, άλλ ην τών ήμχρ-
τη μένων ύπεκδεχόμενοι δίκην, καί ού τδν θάνατον. 
Βέλτιον ούν ή τούτον τδν τρόπον νοείν τδ προκείμε
νον, ή δτι θνητδς μέν έσκευάσθη, δυνάμενος δέ έκ 
προκοπής τέλειου μένος αθάνατος γενέσθαι, τουτ-
έστι, δυνάμει αθάνατος. Επειδή δέ ού συνέφερε ν 
αύτφ πρδ τής τελειώσεο)ς [γνώναι τήν εαυτού φύ 

deinnat mortalilate. Sin rursus iminortalem con-
didisset, opus non babuisset corporali alimento, 
neque (am facile Deum poenituisset; nec gcnitum 
immortalem stalim fecissel mortalem, nequc enim 
boc fecisse cerniiur in angelis qui peccarunt, sed 
convenienier c i , quam ab inilio habuerunt, nalura», 
permanserunt hnmortales, peccalorum suorum alio 
accepto supplicio, non moric. Melius est ergo vel 
boc modo intelligere sacne Scripiurae diclum, vel 
dicendum erit mortalem quidem creatum esse, sed 
profectibus continuis ad imniortalilatem perlingcre 
potuisse : ad inimortalilatem, inquam, potcntia. Et 
quoniam ei non conducebat ut anle sui perfectio-
nom suam cognosceret naturam, probibuit Dcus ne 

σιν], άπηγόρευσε μή γεύσασθαι τού ξύλου τής γνώ- D gustarel de ligno scientiie. Eranl enim, imo nunc 
σεως. ΤΗσαν, μάλλον δέ, είσιν έτι καί νύν δυνάμεις 
έν τοίς φυτοίς μέγισται · τότε δέ , ώς έν άρχή τής 
κοσμοποιίας ακραιφνείς ούσα ι, Ισχυρότατη ν ειχον τήν 
ένέργειαν. Τ Ην ούν καί άπόγευσίς τίνος καρπού γνώ
σιν έμποιούσα τής οίκείας φύσεως. Ούκ έβούλετο δέ 
αύτδν δ Θεδς πρδ τής τελειώσεως γνώναι τήν οίκείαν 
φύσιν, ίνα μή, γνούς ένδεά έαυτδν πολλών δντα, τής 
σωματικής έπιμεληθή χρείας , καταλιπών τήν τής 
ψυχής πρόνοιαν* καί διά ταύτην τήν αίτίαν έκώλυσεν 
α"#τδν μεταλαβείν τοΰ καρπού τής γνώσεως. (Ιαρα-
κούσας δέ, καί γνούς έαυτδν, τής μέν τελειώσεως 

quoque sunt in plantis maxiraa? virlules; tunc 
autem (utpotc initio mundi conditi), cuin esscnl 
sincera?, potentissiinam habebant operationem. 
Gustatio igitur alicujus fructus docebat quali na-
lura fructus ille constaret. Nolebat autem Dcus 
eum suam cognoscere naturaro anle p»rfectioneni, 
ne, si cognovisset se multis egcre, <*a curasset 
qua? ad usuni corporis pertinenl, relinquens curam 
anima?. Quocirca probibuil ne de ligno scientiai 
boni ct mali quidquam altingerel. Cum aulem non 
obedissct, c l sc ipsura cognovissct, a perfcciioiio 

* ICor . ιιι, 11 
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quidem cxcidit; corum vero quoc ad corporis usum Α εξέπεσε, τής δέ σωματικής 
pertinent fuit egenus, et stalim qusesivit tegumen-
tum. Dici l cnim Scriplura : c CognoviL quod esset 
nudus > prius semper in ecslasi, et in sui 
ipsius ignoralione versalus. Cum ergo excidisset 
a perfectione, similiter eliani excidit ab immor-
talitaie, quam poslea acceplurus est graiia ejus 
qai ipsum creavit. Poslquam aulem excidit, car-
nium quoque usus cst ei concessus. Prius enim 
jussit cum esse conlentum iis solis quae nascun-
lur e terra, eaenim erant in paradiso; desperata 
aulem perfeclione, de caHero, ut quibus vellel, 
fruerelur, pcrniisit. Nam opus quidem fuit ho-
mini cibo et potu, propter exinanitiones ct d i -
gestiones. Porro, cnm homo ex corpore compo-

548 
χρείας έγένετο ενδεής* 

σκέπασμα γούν ευθέως έ ζήτησε. Φησι γάρ ή Γρα
φή c , δτι ι Γυμνδς ών έγνιυ. · Πρότερον δέ έν έκ-
στάσει αύτδν έποίησε, καί έν άγνωσίχ εαυτού. Έκ-
πεσών ούν τ ή ; τελειώσεως d , έςέπεσεν [ομοίως 1 
καί τής αθανασίας, ήν ύστερον άπολήψεται χάριι ι 
τού ποιήσαντος αύτδν. Μετά δέ τήν* Ικπτωσιν καί ή 
τών κρεών άπόλαυσις [α^τφ] συνεχωρήθη. Πρότερου 
μέν γάρ τοις άπδ τής γής μόνοις έκέλευσεν αύτδν 
άρκείσΟαι· ταύτα γάρ ήν έν τω παραδείσω· απεγνω
σμένης δέ τής τελειώσεω;, τή συγκατα6άσει λοιπδν 
συνεχωρήΟη τά τής άπολαύσεο>ς. Χρεία μέν άνθρω
που τροφής κα\ ποτού, διά τάς κενώσεις και δια-
φορήσεις. Επειδή δέ έκ σώματος έστιν δ άνθρωπος, 
πάν δέ σώμα έκτων τεσσάρων στοιχείων συνέστηκεν. 

silus sit, 295 o m n e aulem. corpus ex qualuor β ανάγκη τού τοίς πάθεσι περιπίπτειν αύτδν, οΤς καί 
elementis conslcl, neccsse est, ut iis actionibus 
subjicialur quibus et elemenla, divisioni scilicet, 
mutationi ct fluxui, quae soli corpori compelunt, 
quod mulalioni subjacetsecundum qualUalem,fluxui 
autem sccundum evacualionem; evacuatur enim 
animal per manifeslos el non manifestos poros sive 
meatus : dc quibus poslea dissercmus. 

Necesse esl ergo ut vel exinanilis ajqualia rursus 
substituantur, vcl ut dissolvatur arimal ob ino-
piam alimenli. Cum autcm ca quse cxinaniuntur 
sinl sicca et humida, et spiritus, necesse est ul 
sicco et humido aliinento sustenletur animal, et 
spiritu. Cacterum cibns et polus suppcdilatur nobis 
per elementa, ex quibus sumus composili. Unum-
quodque enim alilur eo quod cst cognalum el st-
inile, curatur autem contrario. Elenienla vcro C 
partim proxime, parlim aliis quibusdam naturis 
intercedentibus, assumiimis; ut aquam aliquando 
per se, aliqnando pcr vinum, oieum, et omnia 
qua? huniidi fructus appellanlur; nihil enim aliud 
est vinum, quam aqiia ex vile cerla quadam qua-
litate affecia. Similiter igiie utimur, aliquando 
quidcm proxime, dum ab eo caleGmus; aliquando 
interventu eorum quae edimus et bibimus : om-" 
nibus criim vel major vel minor pars ignis insila 
est. Dc aere idem sentiendum; uara proxime eo 
utimur quod rcspiramus, quod circumfusum oobis 
habemus, qubd in comedendo el bibendo eum 
trahimus, per alias vero naluras omnes quibus 
nutrimur. Tcrra quidem per se nos nullo modo, 
sed semper aliis quibusdam iulerpositis vescimur. 
Terra enim frumenlum fit, frumenlum vero nobis 
est cibus, Alaudae, columbse etperdicesssepe terrara 
edunl; atbomo per semina arborum baccas,cames. 

At, quoniam non solum propler deccnliam, sed 
etiam propler langendi sensus exccllentiam, quo 
maxime omnibus animalibus bomo prceslat, 
ncquc corio nos obduxii, ut boves ct cxlera quae 
crassa cule vestila sunt, neque pilis magnis ct 

τά στοιχεία, τομή, καί μεταβολή , καί £εύσει, άπερ 
έστι μδνου τού σώματος · μεταβολή μέν τή κατά 
ποιότητα, £εύσει δέ τή κατά κενωσιν κενούται γάρ 
άεί τδ ζώον, διά τε τών προδήλων πόρων, καί τών 
άδηλων, [περιών ύστερον έρούμεν.] 

Ανάγκη τοίνυν, ή τοίς κενουμένοις άντεισφέρε-
σθαι τά ίσα, ή διαλύεσθαι τδ ζώον έ^/δεία τών έπεισ-
ιόντων. Ξηρών δέ δντων, καί υγρών, καί πνεύμα
τος, τών κενουμένων, ανάγκη καί ύγράς, καί ξηράς 
τροφής δεϊσΟαι τδ ζώον, καί πνεύματος. "Εστι δέ 
ήμίν ή τροφή καί τδ ποτδν διά τών στοιχείων, έξ 
ών καί συνεστάθημεν. "Έκαστον γάρ τώ μέν οίκείω 
καί δμοίω τρέφεται, το#) δέ έναντίω θεραπεύεται. 
• Τών δέ στοιχείων τά μεν προσεχώς τε άμα, τά δέ 
καί διά μέσων τινών προσφερόμεθα· ώς ύδωρ, ποτέ 
μέν καθ* έαυτδ, ποτέ ΰέ διά μέσου τού οίνου καί τού 
ελαίου, καί πάντων τών κα) ου μένων υγρών καρ
πών. Ουδέν γάρ έτερον έστιν οίνος, ή ύδωρ ύπ' αμ
πέλου πεποιημένον. Όμοίως δέ καί πυρδς μεταλαμ-
βάνομεν ποτέ μέν προσεχώς ύπ* αυτού θαλπόμενοι, 
ποτε δέ διά μέσων, ών έσθίομεν, ή πίνομεν. Έν πάσι 
γάρ, ή πλείων, ή έλάττων μοίρα τού πυρδς έγκατ-
έσπαρτα·.. Τδν αύτδν τρόπον καί τού αέρος, προσ
εχώς μέν άναπνέοντες , καί περικεχυμένον ήμίν 
έχοντες, καί έντώ έσθίειν καί πίνειν αύτδν έλκοντες, 
διά μέσων δέ τών άλλων πάντων, ών προσφέρομεν. 
Τήν δέ γήν, προσεχώς μέν ημείς ουδαμώς, διά μέ-

β σων δέ τίνων γή μέν γάρ σίτος γίνεται· σίτον δε 
ημείς έσθίομεν. Κόρυδοι μέν γάρ καί περιστέρα**., 
καί πέρδικες πολλάκις τήν γήν αιτούνται, άνθρω
πος δέ διά μέσων τών σπερμάτων, καί τών άκρο-
δρύων, καί των σαρκών. 

Επειδή δέ, ού μόνον δι* εύπρέπειαν, άλλά καί δι 
ευαισθησία·*, τήν μετά τήν άφήν, ή μάλιστα πλεον
εκτεί πάντων τών ζώων δ άνθρωπος, ού περιέθηχεν 
ήμίν ούτε δέρμα παχύ, ώς τοίς βουσί καί τοϊς άλ
λοις ζώοις τοίς παχυδέρμοις, ούτε τρίχας μεγάλας 

"Gcn. Ι Γ , 7. 
VARME LECTIONES. 

* δ Μωσής. Α τελειότητο:. · Ha?c non babuil Uervetus in suo excmplari. Exstanl tamen apud Nemc-
sium c. 1, ιιοιι prccul ab initio. 
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καί πυκνάς, ώ ; ταίς <τίξι, καί τοις προΟάτοις, καί Α dcnsis, ut captas, ovcs, lepores; neque squamig, 
λαγίυοίς, ούτε φολίδας, ώς τοις δφεσι καί τοίς ίχθύ 
σιν , ούτε δστρακα , ώς ταϊς χελώναις καί τοις 
δστρέοις, ούτε άπαλόστρακα, ώς τοις καράβοις, ούτε 
πτέρυγας, ώς τοίς όρνέοίς· άναγκαίω; έσθήτος έδεή-
θημεν τής άναπληρούσης έν ήμίν, δπερ ή φύσις 
τοίς Αλλοις έδωρήσατο. Διά ταύτα μέν ούν τροφής 
καί έσθήτος δεόμεθα, οίκήσεώς τε ούχ ήκιστα δέ 
καί διά τάς τών θηρίων άποφυγάς. Διά δέ τάς δυσ-
κρασίας τών ποιοτήτων , *καί τήν λύσιν τής συν
εχείας τού σώματος, ίατρών καί θεραπείας έν χρή
σει κατέστημεν. Τής δέ μεταβολής κατά ποιότητα 
γινομένης, ανάγκη διά τής αντικείμενης ποιότητος 
είς τδ σύμμετρον άγαγείν τήν κατάστασιν τού σώ
ματος. Ού γάρ, ώς οίονταί τίνες, τδ θερμανθέν σώ-

ιιι serpentes c l pisces; neque iesla, ut tcstudines 
et osirca; neque molli lesta, ut carabos seu can-
cros, nequc alis, utaves, necessario vesiitu opus 
liabuimus, quo compcnsarenlur ea quae caeleris 
animanlibus nalura tribuil. Alque hae quidem caus» 
sunt cur aliinenlo et amictu indigeamus. Caelerum 
babilalione cum iisdem de causis ob quas veslitu 
et victu opus liabemus, tum maxime ul bcsliarum 
impetus dcclinare liceat. Medicos auteni et mcdi-
cinam propter qualilatuni inlemperiem et dissolu-
tionero continui iit corpore 296 requirimus. At 
quando muialio fit in qualitate, oportct ul pcr 
conlrariam qualilatem conslilulio corporis ad de-
bitam tempcriem redigalur; non enim, ul quidam 

μα καταψύξαι πρόκειται τοίς ίατροίς , άλλ1 είς τδ ^ opinantur, medicis propositum cst corpus nimis 
εύκρατον μεταποιήσαι· εί γάρ καταψύξειαν, είς τήν 
έναντίαν περιίσταται νόσον ή διάθεσις. Χρεία τοίνυν 
άνθρωπο) τροφής μέν καί ποτού, διά τάς κενώσεις 
καί τάς διαφορήσεις · έσθήτος δέ, διά τδ μηδεμίαν 
έχειν έκ φύσεως ίσχυράν περιβολήν * οίκου δέ, διά 

-τάς δυσκρασίας τού περιέχοντος, καί διά τά θηρία. 
Διά τάς μεταβολάς των ποιοτήτων f , καί τήν αί-
σθησιν τήν ένδοθείσαν σώματι, ίατρών τε καί θερα
πείας έν χρεία κατέστημεν. ΕΙ γάρ μή προσήν ήμίν 
αΓσθησις, ούτ' άν ήλγούμεν, ούτ' άν θεραπείας έδεή-
θημεν, καί μή άλγούντες· καί διέφθίρημεν άν έν 
άγνωσία τού κακού , τδ πάθος ούκ ίώμενοι. Έπεί 
τόγε άρχαίον ούίέν τούτων έδείτο, ουδέν τών άλό-

calefactum refrigerare, sed ad conveniens tempera-
mentura revocare; nam si rcfrigerarent, contra-
rium morbum accerserent. Quare bomini cibo et 
potu opus est, cibo quidcm propier evacualiones 
et dissipaliones; vcstilu aulciu, quod nullum pe-
nilus firmum tegumcntum a naltira acceperimus; 
domo, propler iniemperiem aeris et feras; medi-
cina porro et medicis indigemus, propter muta-
tiones qualilatum, et proplcr sensum qtii corpori 
inditus est. Nam si itobis non adcsset sensus, non 
doleremus, ncque curalione opus haberemus, non 
dolentes; et imeriisseinus quidem in mali igno-
ralione, non medentes aegriludini. Nain olim bomo 

γων ζώων έτόλμα καταβλάπτειν τδν άνθρωπον, άλλ' Q nihil his opus babebat, qucm nullum etiam ex 
ήν αύτψ πάντα δούλα καί ύποτεταγμένα, έως έκρά-
τει τών οίκείων παθών καί τής έν αύτψ άλογίας. 
Μή κρατών δέ τών οίκείων παθών, άλλά κρατούμε
νος ύπ ' αυτών, έκρατήθη καί παρά τών έξωθεν άλο
γων θηρίων συνήλθε γάρ τή αμαρτία καί ή παρά 
τούτων βλάβη. "Οτι δέ τούΐό έστιν αληθές, δ'όάσκου-
σιν οί άριστον μετελθόντες βίον, καί παρά τών τοιού
των μηδέν βλαβέντες, ώς ό Δανιήλ άπδ τών λεόντων, 
καί Παύλος άπδ τής έχίδνης. Τίς ούν άξίως Οαυμά-
σειεν τήν ευγένεια ν τού ζώου τούτου, τού συνδέον
τος έαυτώ τά θνητά τοίς άθανάτοις, καί τά λογικά 
τοίς άλόγοις συνάπτοντος, τού φέροντος έν ττ) καθ* 
έαυτδν φύσει τής πάση; κτίσεως τήν είκόνα; Διδ καί 
μικρδς κόσμος είρηται. Τοσαύτης δέ τιμής παρά 

brutis animanlibus Ixdere audebal. Scd et omnia 
serviebant, erantque subjecla et obnoxia, quandiu 
suis imperabat aniroi perturbalionibus, ei qiue ei 
inerat, majestati rationis. Non imperans autem 
animi perlurbationibus, sed ab cis supcratus, jure 
quoquc fuil superatus a raiionis cxperlibus ani-
manlibas. Nam simul cum peccato ingressa est 
eliam, quac ab cis afferlur, noxa. Hoc verum csse 
nos docent qui vitam cgerunt oplimam, et ob id 
ab eis rainime s«int lacsi ; u l Daniel a lconibus 4 1 ; 
el Paulus a vipera *•· · · . Quis ergo pro dignilata 
admiralus fueril dignilaleni bujus animalis, quod 
in se colligat morlalia cuni iramorlakbus, ei con-
jungit ralione pracdita cum ralionis expertibus; 

θεού καί προνοίας ήξίωται, Ζτι δι' αύτδν καί τά D quod in sna nalura fcrt imaginera universae crea-
μέλλοντα καί τά νύν, καί θεδς άνθρωπος γέγονε· 
θεου τέκνον εστίν, ουρανών βασιλεύει, κατ 1 είκόνα 
θεού καί δμοίωσιν γεγονώς. Χριστώ συνδιάγει, πά
σης αρχής καί εξουσίας προκάθηται. Τίς δ* άν έξει-
πείν αυτού δύνηται τά πλεονεκτήματα ; Πελάγη γάρ 
διαβαίνει, ούρανδν έμβατεύει τή θεωρία, άστρων 
κινήτχις» καί διαστήματα, καί μέτρα κατανοεί, Γήν 
καρπού τα ι καί θάλασσαν, θηρίων καί κητών κατα-
φορεί πάσαν έπιστήμην καί τέχνην κατορθοί · 
ύιτερόριον διά τών γραμμάτων, οις βούλεται, προσ-

lurae? Quamobrem dictus cst-μικρδς κόσμος, id esi, 
parvus mundus. Tanlo autem bonore curaque ct 
providemia a Deo dignus est babilus, quod pro-
pter bominem sinl praeseulia ct fulura; propter 
quem eliain Deus bonio faclus es l , ut Dei sit 
fiiius, ut sit ttex ccelorum, efllclusquc ad Dei ima-
ginem c l siniilitudinem simul degat cirn Gbristo, 
prscsidealque universo principalui el poteslati. 
Quis potest effari doles quibus cselcra animanlia 
exsuperal? Nam maria Uajicit, coeli ingreditur 

4 1 Dan. v i , 22. *»-M Act. xxvm, 5. 

V A R L E LECTIONE*. 
' διά τ}ς δυ-κρασίας καί μεταβολάς τών ποιοτ. * καταφρονεί. 
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coritemplatioitem, aslrorum considerat motus, in- Α ομιλεί· μηδέν ύπδ τού σώματος κωλυόμενος , προ-
tervalla el mensuras. Fruitur terra et mari; feras 
et cete despicil, in universa scienlia et arte recte 
se gerit, exlra fines per litleras, cum quibus vult, 
loquitur familiariter, a corpore nihil vetitus, prae-
dicit futura. Omnibus impcrat, omnibus dominatnr, 
omnibus fruitur, ab omnibus tanquam sateilitibus 

φητεύει τά μέλλοντα. Πάντων άρχει, πάντων κρα
τεί, πάντων απολαύει, ύπδ πάντο>ν δορυφορείται, 
θεψ διαλέγεται, δαίμοσιν έπιτάττει, τήν τών δντων 
φύσιν έρευνφ, θεδν περιεργάζεται, οίκος καί ναδς 
γίνεται θεού, καί κληρονόμος τής αύτοΰ βασιλείας· 
αύτώ ή δόξα είς τούς αίώνας τών α Ιώνων. Αμήν. 

Πώς 

Β 

slipatur. Angelorum praesidio cuslodilur, cum Deo loquilur, daemonibus imperat, rerura qux sunt 
scrutalur naturam, Deum curiose investigat; Dei est domus ·* et lemplum ·% et 297 b*™* r c 6 l l i 
ejus · • : ipsi gloria in ssecula sseculorum. Aroen. 

QILESTIO X X V . ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΚΕ'. 
Quomodo intelligendum sit illud ; c Cum vidissent 

ftlii Dei filias hominum 9 6 ? ι 

RESPONSIO. 
(31) Divinus Enos, quia Setb genilus, « speravit, 

inquit, invocare nomen Domini l 7 , > hoc est, dici 
Dcus apud alios. Quoniam enimerat omni virlule 
ornalus, ipsuni Deum nominabant quidam (utique 
ex probis), summo bonore eum decorare statuenics. 
Admirantes enim, ul dixi, justiliae quae ci ineral 
magniludinem, Deum prolinus illum appellabant, 
virtulibus vir i banc appellalioncm roaxime con-
venire xali. Hujus ergo, qui Deus cognominabalur, 
filii, c cum vidisseni hoininum filias, ι boc est, 
eorum qui oni erant ex Cain, 4 eas sibi acceperunt 
in uxores * 8, > quod prius erat probibitum. Sym-
macbus pro filii Dei, rcddidit filii deorum et po-
lenlium. Sciniusquxdani exemplaria babere aperle: 
c Gum auiem vidissenl angclt Dei iilias bominum. > 
Deinde confcrunt et convertunt nonnulli carnalis 
libidinis crimina in angelos qui lapsi sunt. At 
quomodo non affine fuerit stultilix dicere carna-
lia amare spiritus, qui sunt carne superiores et 
eniinenliores? Queranam ad baec motum naturalem 
habent ? aul quaenam lex carnis eos irrilat? Mclius 
est crgo ut legamus : Cum vidissenl filii Dei (ilias 
bominum, et dedecore non afficiamus naluram 
augelorum. 

νοητέον τό, t Ίδόντες ol vlol τού θεού 
τάς Θυγατέρας τών ανθρώπων; > 

ΑΠΟΚΡ1ΣΙΣ. 
Ό θεσπέσιος Ένώς άπδ τού Σήθ γεννηθείς (31), 

ι ήλπισε, φησίν, έπικαλείσθαι τψ ονόματι Κυρίου 
τού θεού , τουτέστι, λέγεσθαι παρ* έτερων θεός. 
Επειδή γάρ ήν πάση αρετή κεκοσμημένος, θεδν 
ώνόμαζον αύτδν, τάχα που τών επιεικέστερων τινές, 
τή υπέρτατη τιμή στεφανούν ήρημένοι. θαυμάζον-
τες γάρ, ώς έφην, τής ένούσης αύτψ δικαιοσύνης τδ 
μέγεθος, θεδν ώνόμαζον ευθύς, πρέπειν δπι μάλιστα 
γε τή τού άνδρδς αρετή τήν έπωνυμίαν "ηγούμενοι. 
Τούτου τοίνυν τοΰ έπίκλην θεού υ Ιοί, ι τάς τών 
ανθρώπων θυγατέρας , ι τουτέστι τών άπδ £άίν, 
ι Ιλαβον έαυτοίς είς γυναίκας, » δ ήν αύτοίς πρώην 
κεκωλυμένον.Ό δέ Σύμμαχος, άντί τοΰ, ι υιοί τού 
θεοΰ, ι υίοί τών θεών καί τών δυναστευόντων, c έκδέ-

Q δωκεν. Οίδαμεν δέ, δτι τών αντιγράφων τινά περι
έχει σαφώς, « Τδόντες οί άγγελοι τοΰ θεοΰ τάς θυγα
τέρας τών ανθρώπων. > Είτα περιτρέπουσί τίνες 
τής φιλοσαρκίας τά εγκλήματα πρδς τοίς ώλισθηκό-
σιν άγγέλοις. Καί πώς ούκ άν είη μωρίας εγγύς, 
τών σαρκικών έράσθαι λέγειν τά σαρκδς ανωτέρω 
καί έξεστηκότα πνεύματα ; ποίαν είς τούτο κίνησιν 
φυσικήν έχοντα, ή ποίου νόμου σαρκικού κατερεθί-
ζοντος ; Ούκο«* άναγνωσόμεθα μάλλον, ι Τδόντες οί 
υίοί τοΰ θεοΰ τάς θυγατέρας τών ανθρώπων, ι καί 
μή τών αγγέλων φύσιν άτιμάσωμεν. 

QUiESTIO X X V I . 
Si omnta quce fecit Deus sunt valde bona ··, quo · 

modo dicit postea de mundis et immundis amma-
Hbus ·? ] 

RESPONSIO. 
Deus quidem fecit omnia valde bona; at si ab 

bominum avaritia et intemperantia assumantur ad 
id ad quod nou sunl coridita, jam non sunt bona: 
cum enira diu post promiscue ad onmium esum 
rucrenl, et cupiditalem vescendi eo quod noxium 
erat accenderent, necessario induxit Dci provi-
dentia mundorum et immundorum discrimen. Non-
nulla enim ex animanlibus terrestribus et aqua-
lilibus, quae copiosius babent virus, 298 omnino 

ΕΡ&ΤΗΣΙΣ KCT. 
ΕΙ πάντα, δσα έποίησεν ό θεός, χαΛά Λίαν, 

πώς μετά ταύτα περϊ καθαρών χαϊ ακαθάρτων 
> ζώων φησί ; 

ΑΠΟΚΡ1ΣΙΣ. 
Πάντα μέν δ θεδς καλά έποίησεν * ύπδ δέ τής 

τών ανθρώπων πλεονεξίας καί άκρασίας παραλη
φθέντα, είς δ μή γέγονεν, ού καλά τυγχάνει. Αύτίκα 
γοΰν πολλψ ύστερον τών ανθρώπων έσθίειν τά πάντα 
άδιαφόρως έπιλαβομένων, [καί τήν έπί τδ βλάπτον 
έπιθυμίαν αύξησάντων,] άναγκαίως ή τού θεού 
πρόνοια τήν τών καθαρών καί ακαθάρτων διάκρισιν 
είσηγήσατο. Τά γάρΙνια τών ζώων, χερσαίων τε κα\ 
ένυδρων, πλείονα τδν ίδν έχοντα, πάντη άπηγόρευσε. 

· · ICor . ιιι, 9. » 1 Cor. ιιι, 16. ·• Rom. νιιι, 17 ;Jac. ιι, 5. v e Gen. v i , 2. 9 1 Gen. iv, 26. 9 8 Gen. 
• i , 2. · · Gen. ι ,δ ΐ . 1 L e v i l . x i ; Luc. i i ; Rom. xiv. 

NOTiE. 
(31) Vidc Tbcodorelura, quajsl. 47 in Gen. 
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Πάντα ούν χαλάέν καιρώ άύτών, κχί είς τινα χρείαν Α prohibuil. Sunt ergo omnia suo tenipore bona, e l 
χρησιμεύοντα τφ άνθρώπψ, ώ ; καί άπδ Ιοβόλων ερ
πετών φάρμακα θεραπείας κατασκευάζεσθαι. Φησί 
γάρ ό Σειράχ · ι Πάντα τά έργα Κυρίου αγαθά, > 
κα\ πάσαν χρείαν έν ώρα αυτών χορηγήσει. Καί 
ούκ Εστιν είπείν, Τούτο τούτου πονηρδτερον · πάντα 
γάρέν καιρψ δοκιμασθήιεται, καί*· Ό Κύριος έκτι-
σεν έκ τής γής φάρμακα, καί άνήρ φρόνιμος ού , 
προσοχθιεί αύτοϊς. ι 

Τον άγίον [ΒαοΊΜΙον έχ τώτ Karorur. 
Τοίς δή κομψοίς Έγκραττίαις* πρδς τδ σεμνδν 

αυτών πρόβλημα, Αιατί καί ημείς ουχί πάντα 
έσθίομεν; εκείνο λεγέσθω* "Οτι καί τά περιττώματα 
ημών βδελυττόμεθα. Κατά γάρ τήν άξίαν, λάχανα 

ad aliquem usuin homini ulf l ia; adeo qt ex vc* 
neoatis serpentibus conikiantur ad curandum mc-
dicamenta. Dicit enim Siracb : c Omnia Dei opera 
sunt bona *, » et onrtiem usum suo tempore tup-
peditanl. Neque licet dicere : Hoc illo est pejus; 
omnia eoim probabuntur in tempore ; et : c Do-
itiinus ex tcrra creavit medicamenia, et vir pru-
dena non oflendelur eis *. ι 

Ex sancti Basilii Regulis. 
Ad illud grave ac venuslum probleitia Encrd-

titaram, qui quserunl Cur non omrda comedam ? 
illud respondealur. Quoniam cliain excreiuenta 
noslra exsecramur : nam ex dignilale sui, olcra 

χόρτου ήμίν έστι τά κρέα * κατά δέ τήν τών συμφε- g berbarum nobis sunt loco carnis. Quemadmodum 
ρόντων διάκρισιν, ώς καί έν λαχάνοις τδ βλαβερδ'ν 
τοΰ καταλλήλου χωρίζομεν , ούτω κάν τοίς. κρέασι 
τού χρησίμου τδ βλαβερδν διακρίνομεν * έπεί λάχα-
νόν έστι τδ κώνειον , ώσπερ κρέας έστί τδ γύπειον. 
Άλλ' όμως ύοσκύαρ,σν φάγοι &ν τις νούν έχων ; 
ούτε κυνδς άψαιτο» μή μεγάλης ανάγκης κατεπει
γούσης, ώς δγε φαγών ούκ ήνόμησεν. 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ Κ Ζ ' . 
Αιά τί δέ τνΘήναι χροσέταξετ ό θεός τφ Αβραάμ 

δάμαΛίΥ τριετίζονσαν, χαϊ αίγα τριετίζονσατ, 
xal xpidr τριετίζοντα , τρνγόνα -, χαϊ χβρι-
στβράν; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Αίνίγματα ήν ταΰτα τψ γένει συμβησόμενα · g 

τοιγίρτοι μετά τάς θυβίας έπήγαγε · ι Γινώσκων 
γνώση, δτι πάροικον Ισται τδ σπέρμα σου έν γή 
άλλοτρία. ι Καί επιφέρει * « Τετάρτη δέ γενεά άπο-
στραφήσονται ώδε. » Διάτοι τούτο τρία τών καθα
ρών τετράποδα , καί έκαστον τριετές τυθήναι προσ-
έταξεν είς δήλωσιν τών τριών γενεών, αί παροι* 
κοΰσαι διετέλεσαν. Ή δέ τρυγών τήν γενεάν 
ένέφηνε, τοιάνδε απόστασαν μέν, καί έξελΟούσαν έξ 
Αίγύπτου , έν δέ τή έρήμω. κατασκήνωσα σαν ·- φιλ-
έρημον γάρ τόδε τδ δρνεον. Ή δέ γβ περιστερά τήν 
άλλην γενεάν παρεδήλου, ή τήν έπηγγελμένην παρ» 
ελάμβανε γήν ' ήμερο ν γάρ τδ ζώον, καί ταίς οί-
κίαις έμφιλοχωρρΰν."Οθεν τά μέν ού διείλεν, ώς τήν 
τής δουλείας άπαλλαγήν αίνιττόμενα, τά δέ τετρά* 
ποδα διείλεν, επειδή τήν έν Αίγύπτω κακίαν έσή-
ρανβ. Τά δέ έφιπτάμενα τοΓς διχοτομήμασιν δρνεα, 
άπερ δ Αβραάμ έκ τών θυμάτων έξήλαυνε, τήν 
φονικήν * τών Αίγυπτίων παραινίττεται γνώμην, 
ήν άπρακτον άπέφηνεν δ βεδς, τάς πρδς τδν Αβραάμ 
έμπεδών προσχέσεις. "Οσπερ γάρ έν τψ τόπψ τούς 
σαρκοβόρους δρνεις έξήλαυνεν δ Αβραάμ, ούτως ή 
μνήμη τοΰ Αβραάμ τούς Αίγυπτίους έκόλασεν. Τδ 
δέ περί ηλίου δυσμάς όφθήναι τδν καπνιζόμενον 
κλίβανον, καί τάς τοΰ πυρδς λαμπάδας, έδήλου μέν 
καί τδ δεχθήναι τά θύματα, προεσήμαινε δέ τήν περί 
τδ τέλος τοΰ προηγηθέντος χρόνου έσομένην έπιφά-

• Eccli . χχχιχ, 21. * Eccl i . ΧΧΧΤΙΙΙ, J . 4 Gen. χν 

entm in oleribus pestiferum a salulari secernirous: 
sio etiam in carnibus ab uli l i noxium separamus; 
siquidera ut cicuta est olus, ila vullur caro : scd 
tamen nemo unquam sanaj menlis carnem canis 
attingei, nisi ingcnti aliqua necessltate astriclus; 
sic enin> nihil in legem commiuit. 

QUJISTIO xxvii. 
Cur Deusmandavit Abrahamo ut sacripcaret vaccam 

tnennem, et capram trimam, Η arietem trienneto, 
et turlurem et columbam 4? 

rtfiSPOKSKK 
Hsec erant aenigmaia eorum qua» generi ejus erant 

eventura. Hac eiiira de causa jussit. Post sacrifl-
cia itaquef subjunxil4*; c Seito praenoscens quod 
peregrinum futarum csl scmen tuuro in terra non 
etia. ι Et addlt : c Quarta enim generalton* huo 
revertenlur. > Proplerea jussit sacrificari tria ex 
quadrupedibus, ei unumquodque tricnne, ad osten-
dendas tres generaliones quibus inquilini fuerunt 
in iEgypto. Turtiir sigfiificavit illam generationem, 
qua^ i igyplum quidem degeruit; tabernacula vero 
in deserlo fixil : haec enim avis delectatur soli-
tirdine. Golumba aiiam eignificabat generation^m, 
qua3 lerram accipiebat promissam : est enim ani-
mal mansuetum, et Ubenter versans in aedibus. 
Unde beec non divisit^ ulpote quae liberationcm a 

D servilate innuerent» Qaadrupedia vero divisit, quo-
niam 290 signiiicabant afllictionem quam passi 
eunt in iCgyplo. Aves quae advenlabant ad bifa-
riam teclas partcs, et qyas a sacriflciis abigebat 
Abrabam, tacile prxsignilicabant cruentam inentein 
iEgyptiorum, qiizm Deus feeit irriiaro, coniirmans 
Abrabamo factas promissiones. Avcs abegit Abra-
bam; sic memoria Abrahami puniit iEgyplio$. 
Quod aulem circa solis occasuin apparuit clibanu.s 
fumans, et ignis lampades, id argumento erat, 
sacrHkium illud Deo gralum accidisse, et simnl 
pnenuntiabat eum, qui in (ine prsedicti tempons 

9. Ibid. 13,16. 

^ φωνητικήν. 
T A T R O L . G a . 
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futurus erat, Dci advcnlum. Per ignem enim ap- Α νείαν του θεοΰ. Διά πυρός γάρ έπεφάνη χσΛ Μωσ*, 
paruil Moysi et posiea universo populo. 

0U.EST1O X X V I I I . 
Quare jussit Dem Abrahamum circumeidi·? 

RESPONSIO. 
Cum de futura peregrinationc priits dixisset, 

pietati quanidam cxcogitat custodiam, ne oum im-
piis commisti, corrumpererit sui gencris nobilita-
tem.Unde, cum in deserto versarentur quadraginla 
annos, supervacaneam exisiimaront circnmcisio-
nem; ut qui essent separati a gonlibiis, ct per se 
vitam agerent. At quaudo deducli sunt in lerram 
promissam, rursus Deus impcravit Josue utomnes 
circumcideret *, et sic lerrae traderct dominium; 
erant enim alienigenis futuri propinqui. Quam-
obrcm necessario opus babcbant signaculo quod eos 
scpararct ab alienigenis. Si Judaei sibi placent, et 
glorianlur dc circumcisionc, discant quod non so-
ium Abrabam fuil circumcisus, sed etiam Isiuael 
scmiservus, vernaculi domestici, servi cmpti, Idu-
maei.elqui nati sunlex Cbcttura. Didicerum au-
tem ab Ismaclilis eliam iEgyplii circumcidi. Non 
juslos ergo facit circumcisio. Isli enim onmcs a 
Scriplura accusantur tanquan» impii, scd fides ct 
vittus qure ornarunt et bonestarunt Abrabanium. 

Scholium (excod. Va l i c ) . 
Abrabam genuit Madiam ex poslreoia sua uxore 

και μετά ταΰτα παντ\ τψ λαψ. 

Ε Ρ Ω Ί Ή Σ Ι Σ Κ Η ' . 
ΤΙ δήποτε περιτμηθήται αυτόνπροσέταξεν; 

ΑΠΟΚΡΙΣΪΣ. 
Προειπών τήν παροικίαν, «ρυλακήν τινα μηχανά-

ται τή έύσεβεία, ίνα τοις δυσσεβέσιν άνθρώποις 
άναμιγέντες, μή διαφθείρωσι τήν εύγένειαν. "Οθεν, 
έντή έρήμω διατρίψαντες έτη τεσσαράκοντα, περιτ-
τήν ένόμισαν τήν περιτομή ν, τών εθνών κεχωρισμέ-
νοι, καθ' εαυτούς πολιτευόμενοι. Ήνίκα δέ λοιπδν 
έίς τήν έπηγγελμένην είσήγοντο γήν, τότε πάλιν ό 
Θεδς προσέταξε τώ Τησοΰ περιτεμεΐν απαντάς, κα\ 
ούτω τής γής παραδοΰναι τήν δεσποτείαυ. "Εμελλον 
γάρ ΙΘνεσιν άλλοφύλοις πελάζειν, ού δή χάριν 
άναγκαίως τ ή ; σφραγίδος έδέοντο τής άπδ τών φ λ ο -
γενών αυτούς χώριζούσης. Εί δέ κα\ μεγαφρονοΰσιν 
έπ\ τή περιτομή οί Τουδαϊοι, μαθέτωσαν, ώς ου 
μόνον Αβραάμ περιετμήθη , άλλά καί Τσμαήλ δ 
ήμίδουλος,' καί οί ομογενείς οίκέτα*, κα\ οί αργυρ
ώνητοι, και Ίδουμαίοι, κα\ οί άπδ τής Χεττούρας. 
"ΕμαΟον δέ άπδ τών Τσμαηλιτών καΛ οί Αίγύπτιοι 
περιτέμνεσθαι. Ού τοίνυν ή περιτομή δικαίους ερ
γάζεται. Ούτοι γάρ, ώς δυσσεβείς δντες, ύπδ τής 
Γραφής κατηγορούνται · άλλ* ή πίστις, καί ή άρειή, 
αίτινε; κα\ τδν Αβραάμ έσεμνυναν. 

ΣχόΛιον. 
*λ£ρα*άμ"εγΙνντισε τδν Μαδιάμ έκ τής εσχάτης 

Chettura ;a quo gens JHadianilarum origincm irabil . Q αυτού γυναικδς Χεττούρας, έξ ού τδ τών Μαδιανιτών 
Madiam vero geuuit Aphar, a quo,, ulpole incola, 
lola Africaitegioappellationeni sorlila est. Lolge-
nuit Ammon ex seniore sua l i l i a , 300 a <i u o A , n " 
moni t» ; et Moab ex juniore sua lilia, a quo Moa-
bila?. 

Ex sancti Epiplwnii Panario. 
Circamcisio praescripla est propter peregrluatio-

nem inturam, cujus lempora dcfiniu suni propter 
Abrahami dubitalionem : cum cnim juslus, auiuii 
in^crtus, dhissct Tteo : ι Unde cegiiesccre possum 
quod terram islam possessurue sim? » respondit 
Deus : ι Sume mihi vaccara Iricnnem, > et quae 

γένος. Ό δέ Μαδιάμ γεννφ τδν Άφάρ, έξ οδ ή 
Αφρική πάσα χώρα τήν έπωνυμίαν Ισχε,-κατοική-
σας έκεί^Λώτ δέ έγέννησε τδν Άμμων έκ τής 
πρεσβυτέρας αύτοΰ θυγατρδς, έξ ου Άμμανΐται* κα\ 
τδν Μωάβ , έκ τής νεωτέρας αύτοΰ θυγατρδς, έξ 
ού Μωαζίται. 

Τυϋ αγίου Έχιφανίον kx tdr Παταριών. 
Ή μέν περιτομή διά τήν παροικίάν δίδοται », ή 

δέ παροικία διά τδν δισταγμδντού Αβραάμ ώρισται. 
Είπών γάρ έν δισταγμψ ό δίκαιος πρδς' τδν θεόν · 
t Κατά τί γνώσομαι τοΰτο, δτι κληρονομήσω τήν γήν 
ταύτην ; > φησ\ πρδς αύτδν ό θεός · ι Λάβε μοι 
δαμαλιν τριετίζουσαν, ι και1 τά έξης. Κα\ περί τήν 

seqttuntur. Etcirca occasum solis, dUm vidit lam- ^ ηλίου δύσιν, ώς είδε.λαμπάδα πυρδς κα\ κλίβανον, 
padee ignis e l clibanum, subjungit per ihcrepatio- επάγει κα\ τά k έπιτίμησιν δ θεδς λέγων · ι Πάροι-padee ignis · 
nem Deus : ι PeregriBum erit semen tuuro in 
terra aliena quadringenla triginia a n n o s T . » · 

Ex Ancorato. 
Cum Dcus Abrabamo, el semini ejue peregrina-

lionem quadringeniorum et triginla annorum de-
crevissel, ex insita misericordia annos peregrina-

1 Gen. xvn, 10. · Josue v, 2. T Gen. xv, 13. 
V A R l i E LECTIONES, 

1 δέδοται. k κατά. 
NOT/E. 

Πάρο 
κον έσται τδ σπέρμα σου έν γή άλλοτρία 5τη τετρα
κόσια τριάκοντα, ι 

Έκ τοϊ> 'Αγχνρωτοϋ (3Γ). 
Τετρακοσίων τοίνυν και τριάκοντα ετών παροι

κίας ορισθείσης κατά τού Αβραάμ κα\ τού σπέρ
ματος αύτοΰ, τά ορισθέντα έτελείτο. Τή ουν έαυτοΰ 

(3Γ) Haec ex duobus codicibus Valicanis exscri-
pla sunt. Exstant in Ancorato; non omnia tamen : 
nec ubique cum Ancoralo concordant. Lege ca-
put x Genes. Inde nomina qua? bic recensentur. 

emendare licebit. Nos repraesentavimas, prout in 
Gneco codice reperimus. Desunt omnia in versioue 
Herveci. 
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βύσπλαγχνία ό Θεδ; τά έτη τής αυτού παροικίας Α lionisdivisit. Stalimque ducentos el qumdecim 
διεμέρισε · >:αί ευθύς μέν διακόσια δεκαπέντε 
£τη δντων αυτών έν τί] Χανανίτιδι, καί τά άλλα 
διακόσια δεκαπέντε διεϊλε τοίς είς ΑΓγυπτον μετελ-
θούσι. ΦησΊ γάρ δ Μου σης · ι Ή δέ κατοίκησις τών 
υίών Ισραήλ έν γη Χαναάν καί έν γή Αίγύπτψ 
ήν Ιτη τετρακόσια τριάκοντα. · Φασί δέ που είρώνι-
κώς οί ακάθαρτοι Μανιχαίοι · Καλδς θεδς του νό
μου, δς έπλεονέκτησε τούς Χαναναίους, Γνα δφ τοις 
Ίσραηλίταις τδν τόπον αυτών. Άλλ* ίστωσαν οί 
ανόητοι, δτι ό θεδς δίκαιος ών δικαίως τά πάντα 
διεξάγει. Ό γάρ δίκαιος Νώε, λείψανον τού κόσμου 
μετά τδν κατακλυσμδν γενόμενος, πολυτρόπως τού; 
εαυτού 'παίόας ευλαβείς καΟισταν έπειράτο, ίνα μή 
τοϊς αύτοίς περιπέσωσι κακοίς, οίσπερ καί οί έν τφ 
κατακλυσμώ. Ού μόνον διά λόγων τούτοις τήν'εύσέ-
βειαν παρεδίδου, άλλά καί δι* όρκου άφ' ένδς έκα
στου αυτών τήν πρδς τδν άδελφδν εύνοιαν άπήτησε * 
καί διαμερίζει πάντα τδν κόσμον ευθέως τοίς τρισίν 
υιοϊς αύτου ύπδ κλήρους διελών, καί έκάστην μερίδα 
έκάστω απονέμων. 

ΜερισΙα τών ν Ιών Λ'ώβ. 

Καί τφ μέν τφ πρωτοτόκω ύπέπεσεν ό κλήρος 
Απδ Ηερσίδος καί Βάκτρων, έως Ινδικής 1 καί μήκος 
κλήρου έως [τής χώρας ] Τινοκουρούρων. Κείται δέ 
αύτη ή 'Ρινοκουρούρα άνά μέσον Αίγύπτου καί Πα
λαιστίνης, αντικρύ τής Ερυθράς θαλάσσης. Μερίς 
Χάμ. Χάμ δέ τφ δευτερω άπδ τής αυτής Τινοκου
ρούρων έως Γαδείρων, τά πρδς νότον. Μερίς Τάφεθ. 

annos, quibus ία terra Chanaan habilarunt, pere-
grinationi buic accensuit, aliosque duceutos quin-
decim annoeHlisqui in iEgyptum descensari eranl. 
atlribuit. Ait enim Moyses : « Habilatio filiorum 
Israel in terra Ghanaan et tn j£gypto quadringen-
torum triginta aunorum 8 . ι Sed in&ultanl nobis 
impuri Manichxi, false dictilanles: Egregiuin certe 
legis veteris Deum, qui Chahanseos cxpultt, u l !s-
raclitis eorum ditionem darel! At navcrinl inei-
pientes Deum, cum justus stt, omnia jasie agere. 
Nam justusNoe, qm ex mundo post diUivium rel i-
quus eral, mullifariam filios euos ad pietatem in -
formare sluduil, ne in eadera inciderent mala, in 
quas homincs tempore diluvii inridcrant. Non eniai 

Β solum verbis oos ad pielalem excilavit, sed et ab 
nnoquoquo juramenluni exegit de conservanda 
erga fratres benevolentia, tribueque ilHLs suis um-
versum lcrrarum orbem sortedistribuit, unicuiquc 
sua parle assignala. 

Divisio filiorum Xoe. 

Seni primogontio sorte obligij- quidquid est a 
Persia ei Bactris usque ad Indos. Longitudo sotth 
ejus usque ad Rhinocururam parliogebat. Sjlaest 
aulcni Rbinocurura ia medio &gypli et Pataestjna* 
e regionc maii* Rubri . Pars Gbam. Cbam, seeundo 
gcnrto dcdit omnia a Rbinocururorum regionc 
•usque ad 301 Gadiia, ad Dicridicm. Terlio Ja* 

Ιάφεθ δέ τφ τρίτφ Ιλαχεν.είς μερισίαν άπδ Μη- Q pbelh, quidquid e&l ad aquiloncui a Media usquo 
δείας έως Γαδήρων καί 'Ρινοκουρούρων τά πρδς 
βο^όάν. Υιοί Σήμ. Έλ}μ, άφ' ου Έλυμαιοι, Περσών 
οί αρχαίοι. 'Ασσούρ , άφ* ού 'Ασσύριοι. 'Αρφαξάδ , 
άφ' ού Χαλδ-iut. 'Αράμ, άφ' ου Σύροι, Λοΰδ , άφ' ού 
Δύδοι. Έβερ , άφ' ού 'Εβραιοι. Τφ ούν Σήμ γίνονται 
παίδες καί παιδίσκαι [παίδων παίδες] είκοσιπέντε, 
2ως δτε αί γλώτται διεμερίσθησαν, καί είσί διεσπαρ
μένοι έν γλώσσαις, καί φυλαίς, καί βασιλείαις. Τά 
5έ ονόματα αυτών έστί τάδε · Έλυμαίοι, Άσσύριοι, 
Χαλδαίοι, Ααζόνες, Έήτες, Λύδοι , Γασφηνοί, Μασ-
συνοί, Εβραίοι, Τνδοί, Μαδιανοί, Βακτριανον.,"Αρα
βες, οί καί Ααρδάνιοι, Καμήλιοι, Μάρδοι, Ά^ ιανο ί , 
Κερδούσιοι, Σκύθαι, 'Ακαρνοί "•,'Άρμαιοι, Γυμνοσο-

adGadesct lUiinocururain, F i l i i Sem, Elam,a quo 
Elauiiue, Persai auiiqui. Assur, a quo Assyrii. Ar -
pbaxad, a quo Chaldxi. Aram, a qup Syri. Lud, a 
quo Lydi . llebcr, a quo Hcbrxi. Seio nascunlur 
filii ct filiorum filii viginli quiiique, usqucdum 
liiiguae divisa* sunt, ipsique dispcrsi linguis, Iribu-
bus et regtiis. Quorum nomina sunt isla : Elamitai, 
Assyrii, Cbaldaei, * Laztmes [Lacoues], Eetes [Cre-
tas], Lydi , Gaspheni, Massyni, llcbraci, l i idi , Madia-
nitde, Bactriani, Arabes, qui et Dardanii, Caiuclii, 
Mardi, Arriani, Cedrusii, Scytba?, Jlyrcaai [Acar-
nanesj , Harmiei, Gymjioeopbistae, TroglodyU), 
Pasoacs, Panhi , Cyllcni, S y r i , Commageni. (Ela-
mitae, Magussei, Armenii, Cilices. Cappado.ces, Pou-φισταί, Τρωγλοδύται, Παίονες, Πάρθοι, Κοιλληνοί * 

Σύροι , Κομμαγηνοί °, [Έλαμϊτα ι , Μαγουσαίοι, ο tici, Bicoaes, Ghalybes), Iberi 
Αρμένιοι, Κίλικες, Καππαδοκαι, Ποντικοί, Βίκωνες, 
Χάλυβες, ] Τβηρες. 

Υίοί Χάμ. Χούς, άφ' ού Χούσαι Δίθίοπες. Οίτος 
ό Αίθίοψ έγέννησε τδν Νεβρδδ τδν γίγαντα, καί 
κυνηγδν, καί πρώτον έφευρόντα μαγεία ν [ άστρολο-
γ ί α ν ] · καί κτίσας τήν Βαβυλώνα, έβασίλευσεν, έν 
αυτή, πρώτος βασιλεύς γεγονώς [Μετριάμ άφ' 6ύ 
Μετραίσι Αιγύπτιοι ] · Φούδ, άφ' ού Φουθαίοι At-

Fi l i i Cham, Chas, a quo Chuwe iEtkiopes. Iste 
i^Ethiope geiwiit Nemrod gigamem «t veiiatorem, 
qui primus reperit magiam, qui condita Babykwfi 
primus rex ibi regaavii. Metriam, a quo Metrai 
iEgyplii [Meeram, a quo iEgypiii MesrseiJ, Phud, a 
quo Phutbaei Libyes. Gbanaan, a quo CbaDftnatt. 

• E x o d . xi i . 40. 
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Sabba, a quo Sabbaii, natio jEthiopum. Evilat, a Α βυες· Χαναάμ, άφ' ου Χαναναίοι· Σάββα, άφ' ού 
quo Geluli. 

Gauerum Cbam, secundo filio, fdii et flliorum 
4ilii fuerunt triginta duo ueque ad divisionera l iu-
guarum. iElbiopes, Trogk)dyla3,Angaei, seu Aggaei, 
Tlesauni, Ichthyopbagi, Hellanici, jEgypiii, Phoeni-
^es, Marmaridse, Gares, Psyllita>f Mossyni, Macones 
{Macedones], Macrones, Syrlilae, Lteptitae, Magrie-
tes, Bitbyni, Nomades, Lyc i i , Mariandeni, Paniphy-
l i i , Moscheusidii, Pisideni, Augalsei, GUices, Mauri, 
£ r e t e s , Margades, Numida?, Afr i , Bizaceui, Nasa-
roones, Pbasgeni, Mazices, Garami, Blemmyes, 
Auxomifce qui in ^Egyplo comprehendunlur usque 
ad Ooeanum; quomui insulae suntGursula, Lam-
«pusa, Gaulus, Bhide, GariBthus, Astypalae, Chius, 
Leebus, Tenedus, imbrus, Jaaus, Samus, Gous, Cy-
donestrns, niaxima Gyprue. Sabalha, unde Astabari; 
Eebecatha, unde Esebecbteni. 

F i l i i Japheth, Gomer, a quoGalaiae; Magog, a 
quo Scylbav, Madai, a quo Medi; Javan, a quo Io-
ues; Elisa, a quo jEoles; Thobel, a quo Iberes; 

^Mosocb, aquo Cappadoces; Thiras, a quo Thraces; 
Ascbanaz, a quo Rhegines; Hiphalh, a quo Paphla-
gones; Thorgama, a quo Phryges; Tbarsis, a quo 
Gilices; Ghettim; a quo Gypr i , Rbodi i ; Gog , 
302 a qno Gothi ; Gergomam, a quo Armeni. 

Japbeth, tertio filio fuerunt fiTii et filiorum ii l i i Q 
ijaindecim. Medi, Albani, Gargani, Armenii, Arraei, 
Amazones, Goli, Gorzeni, Benneageni, Cappadoces, 
Galalse, Mariandeni, Colchi, Sauromatac, Germani, 
Macedones, Phryges, Maeones [Meola?], Scythse, 
Tauri, Thraces, Baslrani, Illyrii , uneci, Libyes, 
Pannonii, Sestri [Vesteri], Ongenni [Venni], Dau-
ai» lapyges, Calabri, Hippici, Latini, qui et Roma-
ni , Tyrrheni , Galli , Celue, Ltbisteni, Gampani, 
GeUiberi, Aquilani, Illyriani, Besontes, Gartani, 
Lusilani, Vaccaei, Britanni, Scoti, Hispani, quorum 
insulse sunt, Britannia, Sicilia, Euboea, Rbodus, 
Ghius, Lesbus, Cyiherea, Zacynthus, Gephalenia, 
Gorcyra, Cyprus. Quod si alicubi gentis aut insulae 
noroen bis positum invenies, equidera in aherius 

Σαββιαίοι, Αιθιόπων γένος* Εύίλάτ, άφ' ου Γετου-
λοί. 

Χάμ δέ τψ δευτέρο>, παίδες χα\ παίδων παίδες^ 
Ιως του διαμερισμού τών γλωσσών, τριάκοντα δύο· 
ΑΙΘίοπες, [ Τρωγλοδύται, ] Άγγαίοι, [Γαγγηνοί,] 
Έσαυνοί, Ιχθυοφάγοι, [ Έλλανικοί, ] Αιγύπτιοι, 
[Φοίνικες, ] Μαρμαρίδαι, £Κάρες, j Ψυλλίται, Μοσ-
συνοί, [Μάκονες,] Μάκρονες, Σηρτίται, [Λεπτϊται,] 
Μαγνήτες, Βιθυνοί, [ Νονάδι Ρ, ] Λύκιοι, Μαριανδη-
νοί, Παμφύλιοι, Μοσχευσίδιοι, Ηισιδυνοί, Αύγαλαίοι, 
[Κίλικες, ] Μαυρούσιοι, [Κρήτες, Μαργάδες, Νου-
μίδαι, Αφροί καί Βιζακηνοί, Νασάμωνες, Φασγη-
νοί, Μαζικές, Γαραμο'-, Βλέμμυες, 'Αζωνίται*, ] 
ούτοι κατέχουσιν άπδ Αίγύπτου -έως "Ωκεανού. Καί 

Β νήσοι αύτοϊς Κούρσουλα, Λάμπουσα, [ Γαύλος, 'Ρι-
δή, ] Καρίανθος, 'Αστυπάλαι,,[ Χίος, ^Λέσβος, [ Τέ
νεδος,] "Ιμβρος, "Ιασος, Σάμος, [Κώος, Κυδωνή-
σιρος, μεγίστη Κύπρος, ] Σαβαθά, άφ' ού'Λσταβά-
ροι · Έσβεκαθά, άφ' ού Έσβεχθηνοί Γ . 

Υίοί Τάφεθ. Γόμερ, άφ' ούΓαλάται· Μαγώγ, άφ* 
οί Σκύθαι · Μαδαΐ, άφ' ού Μήδοι· Τωΰάν, άφ' ού 
Ίωνες· Έλισά, άφ' ού Αιολείς- θοβέλ, άφ' ού Ί β η -
ρες· Μοσδχ, άφ' ού Καππάδοκε'ς* θείρας, άφ' ού 
θράκες· 'Ασχανάζ, άφ' ού Τήγινες · Τιφάθ, άφ' 
ού Παφλάγονες· [θοργαμά, άφ' ού Φρύγες· θαρσίς, 
άφ' ού Κίλικες ] · Χεττιείμ, άφ' ού Κύπριοι· [ Κύ-
ποι»] , Τόδιο·.· [ Γώγ, άφ' ού Γοτθοί·] Γεργομάμ, άφ* 
ού Άρμενοι. 

Ίάφεθ δέ τω τρίτψ παίδες καί παίδων παίδες δε
καπέντε. Μήδοι, Αλβανοί, [Γαργανοί] , Αρμένιοι 
[ ' Α ^ α ί ο ι ] , Αμαζόνες, Κολοί, [Κορζηνοί, Βεννεα-
γηνοί, Καππάδοκες, Γαλάται, Μαριανδηνοί, Κολχοί, 
Σαυρομάται|, Γερμανοί, Μακεδόνες, Φρύγες, [Μαίο-
ν ε ς ] , Σκύθαι, Ταύροι, θράκες, Βαστρανοί, Ιλλυ
ριοί, "Ελληνες, Λίβυες, Παννόνιοι, Σεστροί, Όγγεν-
νοί, Δαύνοι, Ίάπυγες, Καλαβροί, Ιππικοί , Λατίνοι, 
οί καί "Ρωμαίοι, Τυ^ηνο ί , Γάλλοι, Κελτοί[Λι6ε-
στικοί], Καμπανοί [ Κελτιβήρες | , 'Ακουΐτανοί, Ίλ-
λυριανοί; Βέσοντες, Καρτανοί, Λυσιτανοί,, Ούακ-
καίοι, Βρεταννοί, Σκότοι, Σπανοί. Νήσοι δέ αύτοίς · 
Βρεταννία, Σικελία, Εύβοια* 'Ρόδος, [ Χίος, Λέσβος, 
ΚυθέρειΛ, Ζάκυνθος, Κεφαληνία, Κορκύρα, Κύ
προς ]. Είπου δέ έθνους δνομα ή νήσου έντέτακται 

scrle non est quod mireris aut dubites. Nam id D δισσώς έν κλήρψ άλλου, ή κατά τάς γενομένας κατά 
factum esl aut deduclioue coloniarum in illas par-
les, aut aYarilia et rapacitale Ghami, qui fralris sui 
Sem haereditalem invasit. 

I s l » gentes progenitae sunt ex tribus flliis Noe, 
quos pater jurejurando aslrinxit ne quis fralris soi 
Ones invaderei, transgressori exlerminium denun-
tiando ulet universoseminieju8,qui locum aliquem 
fralris sui, avarilia adversus propriuin fratrem sti-
maiatas, occupasset. Cum vero ^Egyptus, et omnia 
qu.x ad meridiem Chamo sorle obligissent, eaque 
eteent admodum aestuosa, Ghanaan, filius Gbain, 

Y A R L E LECTIONES 
Ρ Νομάδες. *ι Άζωμίται. F . Αύξαμίται. r Έσεβεχθηνοί. 

prioris. 

καιρδν αποικίας, ή κατά πρόσληψιν τού Χάμ, δς 
έπλεονέκτησε καί έλαβε τού Σήμ μέρη, [ μηδείς θαυ-
μαζέτω, ή άμφιβαλλέτω. ] 

Τούτων τοίνυν τών εθνών ούτως έκ τών τριών 
υιών τού Νώε γεγονότων, καί τριχή τού κόσμου τοίς 
τρισίν υίοίς διαμερισθέντος, οΐς, ώς είρηται, δρκος 
άπητήθη παρ' αυτών ύπδ τοΰ πατρδς, μηδένα έπεμ-
βαίνειν τψ τοΰ αδελφού αύτοΰ κλήρψ, τδν δέ Οπερ· 
βαίνοντα τήν τού δρκου διαταγήν, εξολοθρεύε σθαι 
έν τψ δρκψ Ιφησαν, καί πάν τδ σπέρμα αύτοΰ, 
παντδς σπέρματος χώρα τοΰ επιβαίνοντος πρός τινι 

• Redundat ba?c vocula ex repelilione 
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του αδελφού 1 αύτοΰ, καί πλεονεκτούντος τδν Γδιον Α cupidilale incensus, Palaestinani, hoc esl Jud.eam, 
άδελφδν. Έπεί ούν έν τφ τού Χάμ κλήρψ Αίγυπτος 
καί πάντα τά πρδς νδτον υπέπεσαν, πάνυ δοκούντα 
χαυσώδη τινά ύπάρχειν, πλεονέκτης δέ ών Χαναάν 
υίδς επήλθε τή Παλαιστίνων γή , τουτέστι, τή Ιου
δαίοι, καί άφαρπάζει αυτήν τού κλήρου ούσαν τού 
Σήμ. Καί έμακροθύμει δ Θεδς, διδούς χρόνους με
τανοίας, ίνα μετανοήσωσιν οί έκ τού Χάμ έκγονο:, 
καί άποδώσι τοίς υίοίς τού Σήμ τήν ίδίαν κληρονο-
μίαν · σπλαγχνισθείς δ Θεδς μηδέν κακδν τούτοις 
έπήνεγκεν. Έπε ί ούν έτεσι πολλοίς ή μακροθυμία 
τού Θεοΰ συνεχώρει*, κατά τδ ε ίρημένον ι Ούπω 
άναπεπλήρωνται αί άμαρτίαι τών Ά μ ο ^ α ί ω ν , » 
έμενε τ ε Χ τή αμαρτία δ Χαναάν, γεννήσας τδν 
'Αμο^αίον, καί Άσεναίον, καί Άράδιον, καί £ι 

invasit, et sibi vindicavit, cum esset de sorle Sem. 
Deus tamcn, patiens et longanimis, coaeedebal po-
steris Gbam spatiura poenitentiae, ut (Hiis Sero pro-
priam ba3redilaleni restiluerenl. Misericordia crgo 
molus nihil mali illis inferebat. Pluribus vero annis 
patienlia Dei durante, juxla dictum illud : < Nou-
dnm completae sunt iniquilates Amorrbaeoruni · , » 
et Gbanaan in suis sceleribus persistenle, qui gc-
nuit Amorrbaeum, Assenanim, Aradium et Sido-
nium, tandem verus vindex et judex Deus, post 
octodecim generaiiones, vindicat juramentum qqo 
sibi se invicem obligaverant, exstinclo et extermir 

•nalo semine Ghanaan, secundum jusjurandum e* 
ore ipsius progressnm, propria regione posteris 

. , , , , ι ' n -r » ο "~ ' r 1 v . . . 
δώνιον, καί τψ χρόνψ τούτψ τής μακροθυμίας τοΰ D Sem restilula. Annon igitur Deusjuslum judicium 
Θεοΰ ού μετεμελείτο ό Χάμ · τούτου ένεκεν έκδικος tulit, 303 c u m Μ Φ 1 0 4 * j u s t u m e r a t unicuique 
ών δ Θεδς αληθής μετά δεκαοκτώ γενεάς έκδικεϊ parti reddidil? Fruslra igitur calumnianlur Mani-
τδν δρκον, δν μεταξύ αλλήλων πρδς θεδν συνέθεντο cbaei. 
έξολοθρευομένου τοΰ σπέρματος Χαναάν, καθά έκ στόματος αύτοΰ έξεληλυθότα, καί τδ σπέρμα τοΰ 
Σήμ τήν Ιδίαν απολαμβάνει χώραν. Ούκ έκδίκησεν ούν ό θεδς, τά δίκαια έκάστψ μέρει απονέμων ; M i -
την τοίνυν λοιδορούσιν οί Μανιχαίοι. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Κθ'. 
Πώς νοητέον τό, ι Έγώ σκληρύνω τήν χαρδίαν 

Φαραώ; ι 

ΑΠ0ΚΡ1Σ1Σ. 
Τφδιον ήν τψ θεψ, μετά τήν άπείθειαν, πανολε-

θρίαν έπαγαγείν άλλά άφράστψ κεχρη μένος μακρο
θυμία, μετρίαν αύτψ παιδείαν έπήγαγε. Ταΰτα δέ 

QUiESTIO X X I X . 
Quomodo $it inlelligendum: ι Ego indurubo eor 

Pharaoni*"**. ι 

RESPONSIO. 
Deofacile eral, post inobedientiam, Pbaraoni 

afferre inleritum; sed ineffabili usus lenitate, me-
diocrera intulit casligalionem; ea autem reddebai 

άντίτυπον έποίει τήν εκείνου καρδίαν. "Ωσπερ γάρ δ Q cor ejus durum et resistens. Quomodu enim sol 
ήλιος τή τής θέρμης ενεργεία τδν μέν κηρδν μαλάτ-
τει, τδν δέ πηλδν σκληρύνει, ούτω τή τοΰ Θεοΰ μα
κροθυμία οί μέν τών ανθρώπων σκληρύνονται, οί δέ 
μαλάττονται, επειδή ούχ άπαντες τψ μέλλοντι πι-
στεύουσι βίψ. Κολάζει μέν δ Θεός τινας ενταύθα 
πονηρούς, ανακηρύττει δέ ευσεβείς 7. Τούτου χάριν 
δ Απόστολος, τινάς μέν σκεύη οργής, τινάς δέ 
σκεύη ελέους ώνόμασεν* επειδή δι1 εκείνων μέν δήλος 
γίνεται κολάζων Ινδίκως δ Θεδς, διά τούτων δέ επι
μελείας καί προμηθείας άξιων τούς τής αρετής άθλη-
τάς. Καθάπερ γάρ οί Ιατροί τούς άνηκέστως διακει
μένους, πολλών παρόντων, τέμνουσι, τδν τής ια
τρείας διδάσκοντες τρόπον τούς μαθητάς· ούτω καί 
* θεδς τδν Φαραώ, διά τήν άπείθειαν καί σκληρο-

ealoris operatione ceram quidem roollit, lutum 
autem indurat; ila etiam Dei lenitate alii quidem 
bomines molliuntur, alii indurantur. tQuoniam 
vero non omncs crcdunl vilae fulurac, quosdam 
malos Deus bic castigat ; pios vero bonorat. Ea 
dccausa Apostolus quosdam nominavit vasa irae, 
quosdam vasa misericordisc; quoniam per illos ma-
nifestum eslDeum jusie punirc, per bosalbletarum 
virtutis curam gerere, eisque providere. Quemad-
modum enira roedici eos qui morbo laboranl incu-
rabili, secant, ihultis pra?senlibus, modicinae mo-
dum docentes discipulos; ita etiam Deus Pharao-
nem propler inobedientiam et cordis duriliem, 
subjecit omne genus tormemis, ad reliqaorum 

καρδίαν αύτοΰ, παντοδαπαίς τιμωρίαις υπέβαλε, Ο instiliuionem. Dicit enim Paroemiastes: « Pesti-
πρδς σωφρονισμδν τών υπολειπομένων. Φησί γάρ δ 
ΙΙαροιμιαστής · ιΛοιμοΰ μαστιγουμένου, άφρων 
πανουργότερος έσται. ι Πανούργος δέ ίδών πονηρδν 
τιμωρούμενον κραταιώς παιδεύεται, οί δέ άφρονες 
παρελθόντες, έζημιώθησαν, καί πιπτόντων άσδβών, 
δίκαιοι κατάφοβοι γίνονται *. 

Σχόλιον» 
Μηδείς δέ ύπολάβοι, τδν Φαραώ είς άναισθησίαν 

τών ύπδ τοΰ Θεοΰ πραττομένων έκβιάζεσΟαι, άλλ* 
• Gen. xv, 4C. »· Exod. vn, 3. 1 1 Prov. ΧΙΧ,ΖΟ 

lenle flagellato, slullussapientior erit " . ι Sapien», 
eum yiderit puniri malos, ipse erudilur; stulti 
prnetereuntes damno afficiuntur, et cadentibus im-
piis terrore percelluntur justi. 

SchoHum. 
Nemo existimet Pharaonem a l>eo eo esse de-

ductum u l , quae gerebantur, cogeretur non §cn-

*Z- xxi, i i . 
VARLE LECTIONES. 

1 Cod* M. S. καταφρονούνται non recie 
* Haec ita lege, καί πάν τδ σπέρμα αυτού τού^ επιβαίνοντος χώρα τινί τοΰ άδε/φοΰ. 

χ έμεινε τε. 7 God. Μ. S. ασεβείς non bene 
συνεχωρήθη. 
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έγίνετο. Ήνίκα γάρ έπήγαγεν έπ' αύτδν τάς πλη-iit callum contrahat animas. Quamio enim Deus 
ei infligebat plagas, promittebat dimitlere popu-
lum; quando remittcbal tormenta, indurabalur. 
Dicitenim : « Videns auicmPbarao quod dala esset 
requtes, aggravavit cor suum, et non audivit eos, 
sicut pfaecepcral Dominus 1 1 J» 

Ex Chrysostomo ad Stagirium. 
Quemadmodura in reiset sceleratis accidit/quo-

rum mullos in carcere judex relinquit, ut etiam 
illic e vita excedant. Quando autem aliquos vult 
admoncre, uno aut duobus cx illis acceplis, in 
sublimi Iribunali sessitans, omnibus circumstanti-
bus, 304 e o s J u l ) e t duci A<3 supplicium capitis; 

γάς, άπολλύειν τδν λαδν έπηγγέλλετο· ήνίκα δέ 
ήφίει τήν βάσανον, έαυτδν έακληρύνετο. Φησι γάρ · 
€ Ίδών δέ Φαραώ, δτι γέγονεν άνάψυξις, έβάρυνε 
τήν καρδίαν αυτού, καί ούκ είσήκουεν αύτδν, καθά
περ έλάλησε Κύριος. > 

Τοΰ Χρυσοστόμου έκ τοΰ Χρός Σταγείριον. 
Καθάπερ έπί τών κακούργων, τούς μέν πολλούς 

άφίησιν έν τψ δεσμωτηρίψ οίκείν δ κριτής , ώς καί 
εκεί καταλύσαι τδν βίον πολλάκις* δταν δέ τινας 
τών πολλών νουθετήσαι βούλεται, 2να που ή καί 
δύο έξ εκείνων λαβών, καί έφ' υψηλού καθ ί σας τού 
βήματος, περιεστώτων πάντων, ούτως αύτδν κε-

neque omnibos ei opus est ad lerrorem rcliquo- β λεύει έπί τδν θάνατον άγεσθαι, κα\ ού πάντων 
Γ Π Γ Τ Ι I T I d l A f l i m * \tl O f i i m Π Λ Λ T\f\*\ Λ « ί r-. I l i l . o s i m i e Λί> * \ \ \ - . _ f rJ - f _ _ . "* . . . «ι/Γ.%· . rum malorum : ita eliam Dco non omnibus opus est 
sceleratis, quando nos, exemplo edito,vult caulio-
res reddere; sed nonnullos ex eis accipiens, quos 
non correctum ir i novit, ostendit in cos suam po-
tentiam et iram, ex quo multa bona sequuntur; 
nam et malos sic horlatur ad mutandum, si vo-
lunt, suam improbilalem; et bonos in proposilQ 
bono flrmiorcs et constantiores eflicit, 

Q U J E S T I O X X X . 
Quare Job maledicit diei qvo natus esl Ia? 

RESPONSIO. 
Cum eeset Job justus, in quem nulla cadebat 

reprebcnsio, quae erant gralise, recte gessit ante 
gratiam. Quodaulem cslgrafeeximiuni, est id quod 
recle gerit charitas in Dcum el proximum. Cum 
ergo non solum sui curam gererei, sed eliam caveret 
acprovidcret ne proxinii,co dcccrlanteef in labori-
bus se forliler gerenle, offendcrenlur, qiii ejus 
noveraut pielatem, ct quaa non fas erant dicerent 
aut cogilarenl, et proptcr ipsum peccalo fierent 
obnoxii; aut cnira Deuia injustum esse exisliman-
tes, aul jusli vilam sinccrc non susctpicnles, non 
tanlum ulilitalis quanluui damni percepturi eranl, 
sicut etiam cjus amici paulo post condemnarunt 
cum, dicentes: cParum es flagellaLus, si peccato-
rum iuorum habcatur ratio u ; i el prius: (An 
pcccalum luura cst nullum? imo innumerabiles 
sunt iniquilales tuae 1 9 : > boc cuni prsescivisset ju-
stus tanquam Dei propbela, lamentabalur. Quod 
aulem hoc s i l verum, attonde; quia ncque propler 
iacultaium suarum ablationcm, neque proplcr 
corporis plagam, c l afflidionem u lequ id est clo-
rutus; sed accepil omnia cum graliarum aclionc. 
Quando auteni ad eum accesserunt amici, procul 
vidcntcs, non cognoverunt, ct exclaroantes voce 
imgna ilcverunt, unusquisque veslcm suam rum-
penles et tcrrata aspergentes, assederunl ei dics 
aepiem ei nocies sepiem, et nemo eoruin esi locu-

πρδς τδν λοιπών φόβον χρεία τών πονηρών * ούτω 
καί τψ θεώ ού πάντων τών μοχθηρών, δταν ημάς 
σωφρονίσαι βούλεται, χρήζει a» άλλ' ένίους έξ αυτών 
απολαβών, ούς οίδεν άδιορθώτως Ιχοντας, ενδείκνυ
ται τήν δύναμιν καί τήν όργήν, πολλά έκ τούτου 
κατορθών. Τούς τε γάρ πονηρούς ούτως έπί τήν 
μεταβολήν πονηρίας, εί βούλοιντο, παρακαλεί, τούς 
τε αγαθούς προσεκτικωτέρους εργάζεται. 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ Α ' . 
Τίνος ένεκα καταράται Ίώβ τήν ήμέραν αύτου; 

ΑΠ0ΚΡ1Σ1Σ. 
"Αμεμπτος κα\ δίκαιος υπάρχων Τώδ, τά τής 

χάριτος κατώρθωσε. Τδ δέ τής χάριτος εξαίρετου 
^ τής αγάπης έστί κατόρθωμα εΓς τε τδν θεδν καί τδν 

πλησίον. Έπε ι ουν ού μόνον τδ εαυτού έφρόντιζεν, 
άλλά γ.α\ τδ τού πλησίον έσκόπει, μή πως, αγωνι
ζομένου αυτού, [ καί τοϊς πόνοις ] έγκαρτερούντος, 
οί συνειδότες αύτώ εύσέβειαν , σκανδαλισθώσι, καί 
ά μή θέμις, είπωσιν ή λογίσωνται, καί ύφ' άμαρ
τίαν γένωνται, διά τής είς αύτδν αφορμής · ή γάρ 
τδν θεδν άδικον είναι, ή τδν τού δικαίου γνησίως 
ούκ αποδεχόμενο; βίον, ού τοσούτον ώφελούντο |όσον 
έβλάπτοντο], ώσπερ καί οί φίλοι αύτοΰ μικρδν κατ
έκριναν αύτδν λέγοντες· ι Όλίγα ών ήμάρτηκας 
έμαστίγωσέ σε · ι καί πρότερον · ι Ούχ ή κακία 
σου έστι πολλή; αναρίθμητοι δέ είσιν αί άμαρτίαι 
σου · k τούτο προειδώς. ώς θεοΰ προφήτης, ό δί-

Ρ καιος, άπεθρήνει. Καί δτι τούτο έστιν αληθές, πρόσ
εχε, δτι ούτε έπι τή τών υπαρχόντων αφαιρέσει, 
ούτε έπ\ τή τού σώματος αύτοΰ πληγή καί κακώσει 
έφθέγξατό τι τοιούτον, έλλά πάντα μετ' ευχαριστίας 
έδέξατο. Ήνίκα δέ παρεγένοντο πρδς αύτδν οί φί
λοι, ίδόντες αύτδν πό^ωθεν , ούκ έγνωσαν, κα\ βοή-
σαντες φωνή μεγάλη έκλαυσαν, λήξαντες έκαστος 
τήν εαυτού στολήν. Κα\ καταπασάμενοι τήν γήν, 
παρεκάθισαν αύτψ έπτά ημέρας καί έπτά νύκτας, 
καί ουδείς αυτών έλάλησεν έώρων γάρ τήν π"ληγήν 
μεγάλην ^ ούσαν σφόδρα. Τότε δή, φησίν, ήνοιξε τδ 

ι β F.xod. νιιι, 1ΰ. 1 3 Job Π Ι , 1 ,5 . u Job xi , 6. 1 5 Job χχπ, 5. 

V A K I J E LECTIO .NES. 
• δ^ί. b C. Μ. wiehdosf μεμαστίγεσε. « δεινήν. 
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στόμα αύτοΰ Τώ5, καί κατηράτο* τήν ήμέραν αύ- Α tus; videbaiit eiiiui plagam csse valde gvaum. 
τοΰ. "Ωστε ού τήν εκείνων έτεροζυγίαν τής διανοίας, 
καί βλάβην ύ φορώ μένος δ δίκαιος, άπεθρήνει. Είώ-
θασι γάρ οί άγιοι τάς έτερων συμφοράς ώς ίδίας 
διαλέγεσθαί τε καί δλοφυρεσθαι* ώς Ιερεμίας έπί 
τή τοΰ λαοΰ παρανομία, καί καταστροφή τοΰ νχοΰ, 
τήν έαυτοΰ καταράται γέννησιν, δμοΰ · καί τήν ήμέ
ραν, έν ή προήλθε τεχθείς. Εί δέ ούτος ούκ έφερβ 
πόνους ή κόπους, ύφ' έτερων αδικίας συνισταμέ
νους, ού πολλψ μάλλον δ πολύτλας Τώβ ευλόγως 
ή;τχαλλεν, δτι χάριν αύτοΰ τίνες ύπεσκελίζοντο; 
Διά τούτο καί τού ζήν άπελέγετο, ώς αίτιος ευρεθείς 
άλλων πρδς άμαρτίαν. 

Τί δέ καί ή δοκούσα κατάρα; < Ή ήμερα εκεί
νη, φησί, μή ΙλΟοι είς άριθμδν μηνών, μηδέ άναζη-
τήσαι αυτήν δ Κύριος άνωθεν. Σκοτωθείη τά άστρα 
τής νυκτδς εκείνης. > Πράγμα δέ ούχ ύφεστηκδς 
καταραται, άλλ' ήμερονύκτιον παρελθόν. Πώς γάρ 
τά γενόμενα καί παρελθόντα πάλιν οίον τε γενέσθαι, 
κάν ή ήμερα εκείνη καί ή νυξ έπανακάμπτη ; Περί 
δέ τών αστέρων αίνίττεται τήν είς τδ βελτιον έπί 
συντέλεια έσομένην άλλαγήν τών καινών αιώνων, 
καθάπερ καί Δαυίδ φησι * ι Κατ* αρχάς, Κύριε, τήν 
γήν έθεμελίωσας, καί έργα τών χειρών σού είσιν οί 
ουρανοί. Αυτοί άπολούνται, σύ δέ διαμένεις, ι καί 
τά έξης. Καί ό Απόστολος · < Τά βρώματα τή κοι
λία, καί ή κοιλία τοίς βρώμασιν · ό δέ Θεδς καί ταύ-

Tunc Job aperuil 0 9 suum el diem suuui cst ex-
sccralus Menlis iUque eoruui in allerara par-
lera propensioncni,et laesioneui suspectam babens, 
justus lameiilabalur. Solenl enim justi aliorum, 
tanquam suas, dcflere calaiuilales: queraadmoduui 
etiam Jereraias, propter populi iniquitatem el 
lempli eversioncra, 305 exsccratus est simui 
suum natalera, eldiem iu quo natus prodiit iu 
lucem 1 T . Si iste non aequo anrmo ferebat labore* 
elafllicliones qua? cx aliornin iniquilale conOaban-
tur, muHo magrs palienlissimus Job mcrito acgre 
ferebal proplcr se quosdam suppianlari, ct pro-
plerea cum laedebat vivere, ui qui aliis cseet 
causa pcccati. 

® Qualis vero ba?c apparens exsecralio? t Dies, 
inquit r illc non vcniat in numerum roensium, nc-
que rcquiral eura Dorainus desupcr; obscurcntur 
astra illius nociis , g . 1 Exsccratur rcm quae am-
plius baud subsistil, utpote diem et noclcm pra> 
terilara. Quomodo cnim fieri potest ut qux fue 
runt ct prseierierunt, rursus Oant; uiquc dics ille, 
c l uox illa revertatur? Pcr aslra tacite jnnnit 
fuluramsub ftncm sajculi iu nova sxcula i n u t a l i o -

liem. Siculi el David d i c i i ; < In initio, Domim\ 
lcrram fundasti, et opcra K i a n u u m luarurn sunt 
coeli; ipsi peribunt, tu aulew pcrwancbis 1 9 ,» etc. 
E l Aposlolus: «Escaj vcnlri et veatcr escis; Deus 
auteia et bas el hunc deslruet , e : 1 cam quae \rt 

την καί ταύτα καταργήσει, > τήν είς τδ κρείττον Q mclius fulura cst mulalionem, nominanlcs inter-
άλλοίωσιν, άπώλειαν καί κατάργησιν όνομάζοντες. itum ^et ajmlilionem. Etenim in di« consiinima-
Καί γάρ έν τή τής συντέλειας ήμερα ό ήλιος καί ή 
σελήνη σ'κοτάσουσιν, ώς φησιν ό προφήτη;, καί οί 
αστέρες ού δώσουσι h τδ φέγγο; αυτών. Έπεί δτι γε 
ούκ έξ άπογνώσεως καί μικροψυχίας [αύτοΰ] εκείνα 
έφθέγγετο, άκουσον αυτού πρδς τδν θεδν λέγοντος · 
• Ύπομενώ σε, έω; άν πάλιν γένωμαι, καί τάξη μοι 
χρόνον, έν ιΤ) μνείαν ποιήσεις μου* ι καί πάλ ιν 
• Οίδα έγώ, δτι δίκαιος άναφανούμαι* τίς γάρ έστιν 
δ κριθησόμενός μοι; ι Ούκοΰν ούχ ώς άποδυσπε-
τών καί άπογινώσκων εαυτού, άλλ' ώς τήν έτερων 
βλάβην, ώ : έφθην, ύφορώμενος, είπεν εκείνα, τά μή 
•ίς άμαρτίαν [α·>τψ] παντελώς λογισθέντα. Φησί γάρ· 
ι Έν τούτοις πάσι τοΓς συμβεβηκίσιν αύτώ, οΰ^έ 

lionis sol ct luna obscurabuntur, ut dicit propbc-
ta, et slellae abseondent lucemsuam * · . Nam quod 
non ex desperationo, ncc ex pusillanimitatc Jc»b 
illa loqucrcitir, audi eum dicenlem Dco : 1 Exspoc-
lalio lc , donoc rursus faclus fuero, cl (onslilurs 
milii tempiii in q u o r e c o r d » b e r i s m c i > E l rursus : 
c Scio quod justus inveniar : quis esi, qui judicc-
tur mecum 1 1 ? · Non ergo lanquam angerelur, 
aut animum dcsponderet; sed lanquam aliormu 
datnnum habens suspecturo, btfcdicebal, qiue nec 
in peccalum quidem eiint ei omnino reputala. 
Dicil enim : c (n iis omnibus qua3 ei accidcnuil, ne 
in labiis quideni suis peccavilJob, nequc stulluin 

έν τοίς νείλεσιν αύτοΰ ήμαρτεν Ίώβ Ιναντίον τού D quid contra Drum locutus cst t v . » Ejus aulcm 
θεού, κα\ ούκ έδωκε ν άφροσύνην τώ θεψ. ι 01 δέ 
φί).οι αυτού ταύτα μή συνιέντες, καί κατακρίναντες 
αυτόν, Ιμελλον θεήλατον όργήν έπισπάσθαι, εί μή 
Οάττον ό δίκαιος υπέρ αυτών έξιλεώσατο τδν θεδν, 
καί άφήκεν α^τοις τήν άμαρτίαν ταύτην. Φησί γσρ 
δ Ηεδς πρδς αυτούς, ι Εί μή διά τδν θεράποντα μου 
Ίώβ, απώλεσα άν υμάς · ού γάρ έλαλήσατε άληθες 
κατά τού θεράποντος μου Τώβ. ι 

amici lixc ΜΟΙΙ h^elligenlcs, ct eum condcmnan · 
tos, iinmissam a Deo iram band erant evasuri, 
nisi cito juslus Deum ois roddidissct placaUim cl 
propiti.um, ct boc cis remisis>ot pcccaluni. Oirit 
enini cis Dcus: « Nisi propter servum nreum Job 
vobis popcrcissrni, pordidissciti vos : non uiiai 
b»culi eslis veriim advcrsns snrvum meiun Job >n.> 

f i Job ιιι, pcr loinm. " Jcrcm. xx , 1 8 Job in \ 4, 5. «· Psal. c i . 2f>. · · 1 Cor. vi, 15. 
f l Joei 11, 10, 31; m, 15; Ezech. xxxn, 7. " Job xiv, 13,11. ·* Job x in , 18, 19. » ¥ J o b i , 2 2 . 
t e Job X L I I , 8. 

VARLE LECTIOMIS. 

ί κατηράσατο. · άλλά. »'άστέρχς δύσουσι. 
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Ex Cyriili Alexandrini Commentarh in Job. Α ΚνρΙΛΛου %Αλεξανδρείας, έκ τον είς τδν 7ώ6\ 

Εχ temporibus vit;e jusli Job, quse dicit Scri-
ptura, nempe quod posl plagam vixerit 170 [Vulg^ 
cdit. 140] annos, omnes aulem annos 306 v '~ 
xerit duccnlos quadraginla octo, licet exacte con-
jectarc quod ipse septem annos egcrit in tenla-
lione, sepluagtnta [et oclo] anno9 nalus inilio ten-
tuionis, adeo ut tandem simul fuerint ocloginla 
qninque anni qtios Deus ei duplicavit, praeter alia 
bona quse ei dedit, in duplum quoque el vita con-
cessa est. Non enim qui omnia in duplum dedit 
Doroinus, vilam omnibus praedictis bonis praDstan-
liorem, mutilam mancamque fecisset. Dicit enim: 
c Dominus benedixit novissimis Job magis quam 
principio ejus »idque in duplnm. Ut ergo con-
veniat omnis numcrus annorum, auferamus igitur 
cx octoginta qulnque annis seplem annos tenta-
lionis, ita u l rcmaneant 78, quibus conjuncti 70 
qni fucrunt post lenlationem, efflciunt omnes 
annos vitae cjus ducentos quadraginta oclo. Cogi-
lemue ergo Dci bonignilalcm, qui eliam duplicavit 
scptcm annos lentationis, quos noluit communi-
«are in lempore vitae ejus, quoniam in annos vhae 
non computavit tempus plag». Quodammodo enim 
ne tempus quidem illod vixit in hac vUa. 

OUiESTIO X X X I . 
Quomodo steterit diabolus coram Deo cum 

angelis t T ? 

RfeSPONSIO. 
Nonstetit in coelis. Non erat enim dignus. Sed 

quoniam omnia implet Deus, et est ubique, stetit 
adhuc supra terram in suo ordine, in quo fuit 
tollocatus, ut Dco minislrarct et ejus famulis. 
Nam in quibusdam rebus, quac ad castiganduqi et 
buroiliandum a Deo iralo nobis inferuntur, ordi-
natus est diabolus, ut obtemperet divioo mandato, 
cum malis suis angelis, ut d i v i n a 3 ostendunt Scri-
plurae. «Emisil, inquit, in ipsos iram furoris sui, 
furorem, et iram,et tribulalionem,einissionem per 
angelos malos Μ . ι E t : ι Spiritus Domini recessit 
a Saule , el vexabat eum spirilos malus a Domi-
n o " . » ElAposlolus: < Quos tradidi Salanae, ut d i -
scant noii blaspbcmare 3 e . » Diclam ergo diaboli 
filalionera coram Domino, accipere oportet pro 
ministerio, quod c i , ut Domino rtiinislrct, injun-
rium esl. Sicut etiam de eo dicit El ias: « Vivit 
Dominus, cui aslo coram ipso hodie a i ; > statum 
appellans niinislcrium quo ministrabal Domino. 

'11; i x τών του δικαίου Ίώβ τής ζωής χρόνων, ών 
ή Γραφή λέγει, δτι έζησε μετά τήν πληγήν έτη ρο\ 
τά δέ πάντα έτη έζησε σμη', έστιν ακριβώς έπιβα-
λείν έτη έπτά ποιήσαι αύτδν έν τψ πειρασμψ, οη' 
ετών τυγχάνοντα κατά τήν αρχήν του πειρασμού, 
ώς δμού γενέσθαι καί τδ τέλος έτη πε', άπερ δ βεδς 
έδιπλασίασε πρδς τοίς άλλοις, οΤς έδωκεν αύτψ άγα-
θοίς κατά τδ διπλάσιον καί ζωήν παρασχδμενος. Ού 
γάρ άπαντα κατά τδ διπλάσιον δεδωκώς αύτψ δ 
θεδς, τήν κρείττονα τούτων ζωήν έκολόβωσε. Φησ\ 
γάρ · ι Ό δέ θεδς ευλόγησε τά Ισχατα τού Ίώβ, ή 
τά έμπροσθεν αύτοΰ, > είς διπλασιασμόν. "Ινα ούν 
συμφώνως δ πάς άριθμδς τών ετών γένηται, άφ-
ελόντες * έκ τών πε' τοΰ πειρασμού έπτά, ώς μένη 
εκεί λοιπδν οή\ & συναπτό{λεθα τά ρο' μετά τδν rut-
ραίμδν, ποιεί τά πάντα έτη τής ζωής αύτοΰ σμη'. 
Κατανοήσωμεν ούν φιλανθρωπίαν διπλασιάζοντος 
καί τά έπτά έτη τοΰ πειρασμού, άπερ είς τδν χρό
νον τής ζωής αύτοδ συναριθμείν ούκ ήξίωσεν, έπεί 
μή είς Ιτη ζωής τδν χρόνον τής ζωής έλογίσατο. 
Τρόπον γάρ τινα Ούδε έζησε τδν χρόνον κατά τήν 
ζωήν ταύτην. 

ΕΡΩΤΗΣΕ· ΛΑ.*. 
Πώς έστη ό διάδοΛος ενώπιον τον θεοΰ μετά 

τών άγγέΛων; 

c ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Ούκ Ιστη έν τοίς ούρανοίς· ού γάρ ήν άξιος · άλλ* 

επειδή τά πάντα πληροί δ θεδς, καί πανταχού έστιν, 
έστη ούν έπί γής έν τή τάξει αυτού *, καί υπηρ
εσία, έν ή τέτακται έξυπηρετείσθαι τ ψ θεψ καί 
τοίς θεράπουσα αύτοΰ. "Εν τισι γάρ πράγμασι, μά
λιστα τοίς κατά παιδείαν καί ταπείνωσιν έπαγομέ-
νοις ήμίν παρά θεού, ή κατά όργήν αυτού, τέτακται 
καί ό διάβολος έξυπηρετείσθαι τψ προστάγματι Κυ
ρίου, σύν τοίς πονηροίς άγγέλοις αύτοΰ, [ώς δηλού-
σιν αί θείαι Γραφαί · ι Έξαπέστειλε γάρ, φησίν, είς 
αυτούς όργήν θυμού αύτοΰ,] θυμδν, καί όργήν, καί 
θλίψιν, άποστολήν δι' αγγέλων πονηρών. > Καί, 
ι Πνεύμα Κυρίου άπέστη άπδ Σαούλ · καί Ιπνιγεν 
αύτδν πνεύμα πονηρόν. i Καί δ Απόστολος · ι Ούς 

D παρέδωκα τψ Σατανά, ίνα παιδευθώσι μή βλασφη
μ ε ί ς > Τήν είρημένην ούν στάσιν τοΰ διαβόλου εν
ώπιον Κυρίου, τήν λειτουργίαν αυτού ύποληπτέον, 
είς ήν τέτακται λειτουργείν τψ θεψ, ώς καί ΤΙλία; 
περί αύτοΰ φησι · ι Ζή Κύριος, φ παρέστην ενώπιον 
αύτοΰ σήμερον, παράστασιν 1 τήν λειτουργίαν προσ-
αγορεύσας, καθ' ήν έλειτούργει τψ Κυρίψ. 

"Οτι δέ λειτουργοί τού θεοΰ λέγονται καί οί κατά 
τάς αμαρτίας ημών πολεμοΰντες m ημάς άνθρωποι, 
άκουσον, τί φησιν Ίεζεκώλ περί τοΰ Νσβουχοδονδ* 

Μ Job ΙΛΙΙ , 12. ' 7 Job IF, 1. *· p i a l . L X X V H , 49. •· I Rcg. xvi, 11. 1 0 1 Tim. i , 20. "111 Rcg-
J V H , 1. 

VARIiE LECTIONES. 

Quod aulem cliain Dei niinistri dicanlur homi-
nes qui propter peccata nostra bellum gerunt, 
audi, quid dieat Ezecbiel de Nabucbodonosor : 

l άφέλωμεν. k iv τή τάξει αύτοΰ. 1 παράστησιν. n- τυραννοδντ:ς, 



σορ· c Τάδε λέγει Κύριος-
Ναβουχοδονόσορ βασιλεί Βαβυλώνος γήν Αίγύπτου · 
καί λήψεται τδ πλήθος Ναβουχοδονόσορ βασιλεύς 
Βαβυλώνος γής Αίγύπτου, καί σχυλεύσει τα σκύλα 
αυτής, καί πρρνομεύσει τήν προνομήν αυτής, καί 
Ισται μισθδς τή δυνάμει αυτού άντί τής λειτουργίας 
αυτού, ή Ιδούλευσεν έπί Τύρον. Δέδωκα αύτψ γήν 
Αίγύπτου, δσα έποίησε μοι. > Καί οί λόγοι πάλιν οί 
έκ προσώπου Κυρίου πρδς τδν διάβολον είρημένοι, 
ού λόγοι ίδικώς νοούνται, λαληθέντες παρά Κυρίου 
πρδς άντικείμενον, ή άπ' αυτού πρδς τδν Κύριον, 
άλλ' αυτά τά πράγματα, άπερ συγχωρεί ό θεδς 
τψ διαβόλψ πράττειν κατά ανθρώπων, είς λόγους καί 
φωνάς παραλαμβάνονται, καί νοούνταιD. 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ Λ Β ' . 
ΕΙ ό βασιΛεύς ΒαδυΛώνος ά,ΙΛηγορεΐται είς διά- Β Si rex Babyhnis allegorice accipitur pro diabolo 

δοΛον, πως ό θεός διά Ιερεμίου δούΛον αυτόν " — L" 
προσαγορεύει Λέγων · ι 'Ετω δέδωκα πάσαν 
τήν γήν Να€ουχοδονόσορ βασιΛεΊ ΒαδυΛώνος 
τφ δούΛφ μου, καϊ τά θηρία τού αγρού δέ· 
δωκα δουλεύειν αύτφ; ι 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Ό διάβολος καί εχθρός έστι τού θεοΰ καί εκδικη

τής. Έχθρδς μέν, δταν δ μισών αύτδν, δοκεϊ πως 
τήν όλέθριον κςκτήσθαι πρδς ημάς άγάπηντοϊς τών 
εκουσίων παθών τρόποις, διά τής ηδονής πείθων 
ημών τήν προαίρεσιν, τών αιωνίων αγαθών προκρί-
νειν τά πρόσκαιρα. Διδ κλεπτών δλην τής ψυχής τήν 
Ιφεσιν, τής θείας ημάς παντελώς αγάπης άφίστη-
σιν, εκουσίως εχθρούς ποιών τοΰ Ποιήσαντος. Εκδι
κητής δέ, δταν γυμνώσας τδ ° πρδς ημάς μίσος, ώς 

OUyESTIONES. 570 
Ίδού έγώ δίδωμι τψ Α < Haec dicit Dorainus: Ecce ego Nabucbodonosor 

rcgi Babylon Irado 307 terram iEgypti, capiet 
cjus multitudinera, et spoliabit spoliaejus, etpascet 
pascua ejus et erit merces polenliae ejus, pro mi-
D i s t e r i o quo functus est adversus Tyrum. Dedi ei 
terram iEgypii pro iis quae fecit mibi > Rur-
sus verba quae a Dei persona dicta sunt dia-
bolo, non proprie inlelliguntur verba quse locutus 
sit Dominus adversario , aut qu# ipse loculus 
sit Domino; sed rcs ipsae qiias Deus concedit dia-
bolo agere adversus hoinines, accipiunlur pro 
verbis el vocibus. 

OUiESTIO X X X I I . 
quomodo Deus per feremiam prophelam eum ap-
pellat servum, dicens : c Ego dedi omnem terram 
Nabuchodono$or regi Babylonis servo meo, et be-
stias agri dedi, ut serctrent ipsi "? 

RESPONSIO. 
Diabolus est Dci inimicus et ullor, Inimicus, 

quando odio Dei perniciosa crga nos cbaritate usus, 
voluntariarum affcctionum interventu, et volupla-
tis illecebris persuadet nostro libero arbitrio aeler-
nis bonis praferre lemporalia, per quac suffurans 
tolum noslri animi desiderium, nos omnino abdu-
ci l a Dei charitate, voluntarie faciens hostes nostri 
Creatoris. IJltor estac vindex, quando aperlo suo 
in nos odio, ut qui proptcrpeccatum ei jam simus 

ήδη γενομένους αύτψ διά τήν άμαρτίαν υποχείριους, C obnoxii, a nobis poenas exigit. Nihil est enim aeque 
έξαιτείται τήν καθ* ημών τιμωρίαν. Ουδέν γάρ ούτω 
φίλον τώ διαβόλψ καθέστηκεν, ώς άνθρωπος τ ιμω
ρούμενος. Τοντο δέ συγχωρηθείς τάς άλλ' έπ ' αλλή
λους Ρ έπινοών τών εκουσίων * παθών έπαγωγάς, 
λαίλαπος δίκην, άπηνώς επιφέρεται τοίς καθ' ημών, 
συγχωρήσει θεοΰ κομισάμενος τήν έξουσίαν ού τδ 
πρόσταγμα τδ θείον έκπληρώσαι βουλόμενος, άλλά 
τδ οίκείον του καθ' ημάς μίσους διαθρέψαι πάθος 
έπιθυμών, ίνα τψ πολλψ βάρει τών οδυνηρών συμ
φορών ή ψυχή, διά τδ vixojv όκλάσασα, τής θείας 
ελπίδος έαυτήν άποκόψη τήν δύναμιν Γ , άντ\ νονθε-
σίας, αθεΐας αίτίαν ποιούμενη τήν τών αλγεινών 
συμπιπτόντων έπαγωγήν. [Άγαθδς γάρ υπάρχων 

gratum diabolo, atque bomo qui punitur. Quod 
cum ei fueril perrnissum, crcbras et sibi invicem 
succedcntes involuntariorum malorum excogilans 
afllictiones, inslar turbinis, crudeliter In nostra 
invchiiur, Dei permissu accrpla potcstate: non 
quia divinum mandalum adimplcrc velit, sed qnia 
sui in nos odii flammam alere cupit; ut g r a v i n i M 

calamitatum magno ponderc proptcr vicloriam a 
spe rerum coelestium a n i m a se pra?scindal; et pro 
correplione ex inflictis calamUatibus atheismi oc-
casionemarripial. Cum enim Deus sit bonus, ve-
lUque malilia? semen voluptatem stirpilusevellcre, 
permiltit diabolo ut molestias el pocnas nobis 

δ θεδς, καί θέλων ημών έκτϊλαι] παντελώς τδ τής ρ infarat, eadem opeta voluplatis percept» virus per 
κακίας σπέρμα, τήν ήδονήν, τήν τδν νούν τής θείας 
άποσυλώσαν αγάπης, συγχωρεί τψ διαβόλψ, πόνους 
ήμίν καί τιμωρίας έπάγειν * κατά u ταυτδν καί τής 
προλαβούσης ηδονής τδν ίδν, διά τδν πόνον τής ψυ
χής άποξέων, καί πρδς τά παρόντα, καί μόνον τήν 
αίσθησιν σαίνοντα, μίσος ήμίν, καί τελείαν άποδιά-
θεσιν ώς μηδέ τι τιμωρίας πλέον είς κέρδος κεκτη
μένα κατά τήν χρήσιν, έμποιήσαι *, βουλόμενος 

hujusmodi seruranas abradens, ct ad prsesentia, 
q u « sensum tanluinmodo litillant. odium perfe-
ctaroque aversionem nobis ingenerans, utpole quo-
rum usus et fruilio nihil aliud adducat prseter 
poenas et supplicia: cui etiam illud 308 i n oplatis 
est, ut bomo per illa ipsa piacula quibus se ob-
strinxit, (anquamper gradus quosdam ad virtutcm 
enitatur. Quia ergo diabolus, permissu Dei, pccca-

M Ezecb. xxix, 19, 20. " Jerem. xxvn, 6. 

VARIiE LECTIONES. 
B V . C. Μαξίμου έκ τών άπορων , sed in aliis deest. Exstat apud Hervetum : sed non constituit novam 

quaestionem', quia cum superiore jungitur. ° γυμνώσοιτο. Ρ αλλεπάλληλους, q ακουσίων. Γ εαυτής 
περικόψη τήν δύναμιν. · συμβαινόντων. · έπαγαγεϊν. " « Uxc usque ad ώς ούν κατά desunt apud Her-
veiuro, * έμποιήσας. 
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tores panit, ideo Dei scrvus et administer vocatus Α άνθρωπον τής πρδς άρετήν επαγωγής περιστατικήν 
cst. Dceet enim ut a diabolo puniantur, qui malas 
voJunlariorum peccatorum suggestiones lubentcr 
suscepcrunt. Sicigitur voluptatem quidein seminat 
dxnion per volunlarias anirai affecliones, dolorem 
autcm inducit per involuntarias poenas. Bestia?, 
quas datDeus regi Babylonis, suntdsemones. Unus-
quisque enim pro insita sibi constitulione elapti-
tudine ιιι banc vel illam tentalionem laborat. Alius 
namquc aliud efficit scelus;et alius alio esl ne-
quior et sceleratior, ct ad flagitium persuadendum 
aptior. Absque divina lamen permissione in nullo 
possunt daemones servire maloruni omnium prin-
cipi diabolo. Itaque Deus, prout novit, pro sua 
clemenlia, et suavi providenlia, potestatem facit 

αίτίαν ποιήσασθαι τών αυτής εκουσίως άπολισθη-
σάντων. Ώς ούν κατά συγχώρησιν τιμωρούμενος 
τούς άμαρτάνοντας δ διάβολος τού θεού κέκληται 
δούλος · πρέπον γάρ έστι καί δίκαιον ύπδ τού δια
βόλου κολάζεσθαι τούς τάς αυτού πονηράς ύποθή-
κας τών εκουσίων αμαρτημάτων ήδέως δεξαμένους · 
ούτω μέν ούν καί ηδονής έστι διά τών εκουσίων πα
θών σπορεύς ό διάβολος, καί οδύνης διά τών ακου
σίων 7 έπαγωγεύς. Τά δέ θηρία, άπερ δίδωσιν δ 
θεδς τώ βασιλεί Βαβυλώνος, οί δαίμονες είσιν, έκα
στος κατά τήν ένδιάθετον ύποκειμένην έπιτηόειό-
τητα, πρδς τήνδε ή τήνδε τών πειρασμών έπαγωγήν 
λειτουργών. "Αλλης γάρ άλλο; έστι ποιητικδς κα
κίας, καί άλλος άλλου σαφώς έστι μιαρώτερος, κα\ 

diabolo ut persuos adniinistros propter malecoiu- ^ πρδς κακίαν έπιτηδειότερος. "Ανευ δέ θείας συγχω-
missa poenas a nobis exigat, et hoc perspicue ρήσεως κατ' ουδέν ύπουργείν δύνανται οί δαίμονες 
Scriptura docet, cum ail diabolum sine Dei per- τω άρχεκάκω διαβόλω. "Ινα, καθώς οΐ&εν ό θεδς, 
missu non poluisse ad Jobum accederc. μετά της δεούσης φιλανθρωπίας κα\ αγαθής προ
νοίας, συγχωρή τώ διαβόλω, διά τών αυτού υπουργών, τάς έφ' οΤς ήμάρτομεν διαφόρους ποιείσθαι τι-
μωρίας, δηλοί σαφώς ή περί τού Τώβ συγγραφή, μή δυνάμενον παντελώς προσπελάσαι τ ψ Τώβ τδν 
διάβολου φασ/.ουσα, δίχα τής θείας συγχωρήσεο^ς. 

Εχ Chrysostomo in MaUhosum. 
Pcr boc quod dixi l Dominus : c Sed libera nos a 

malo ·* : quoniam tuum est regnum, et polentia 
et gloria, ι nobis in meraoriam revocat quis nobis 
dominetur, et quod sii oranibus polenlior, et nul-
Ivm oporleat praler ipsum timcre, convenienter 
ei, qui dicit: t F i l i , honora Dominum * 5, > et va-
lebis: praelcr ipsum, alium ne tiuieas. Nam illc 
quoquc qui in nos bcllum gerit, csl ei subjeclus, * 
cliainsi videatur esse contrarius, Dco inlcrim con-
cedentc. Nam ipsc quoque est ex servis, iisque 
\alde vilibus et abjcctis. Ncque ausus cst ullum 
aggredi ex conservis, nisi prius desuper accepta 
polcslate, sicut in Job. E l quid nomino conservos? 
Ne porcos quidera ausus est invadere, donec fuit 
ei permissum a e ; sicut oec Jobi armenla et gre-
ges 

aoaOUiESTIO X X X I I I . 
Quomodo, cum Deus permisisscl Balaamo, ut pro-

ficisceretur ad Balac, enm prohibet per an-
gelum? 

RESPONSIO. 
Gum Balac, rex Moabitarum, accersivisset Ba-

laam ut malcdicerct Isracli , iis qui ad ipsum ve-
uerant, dixil qua? Dcus ei fuerat loculus; nempe : 
ι Non proficisceris, neque malcdices Israel , 8 . > 
Non persuasus aulcm Balac, perrexit accersere, 
ratus se donoruiu promissione Balaam corruplu-
rum, et futurum ul illius instiluto et scopo Deus 
annucrcl. Tunc ergo Balaam, cum oporteret eos 
qui redicrant amandarc, quod ei Deus jam scmel 

Τοΰ Χρυσοστόμου έκ τοΰ κατά Ματθαίον. 
Διά δέ είπείν τδν Κύριον · ι Άλλά £ύσαι ημάς 

άπδ τού πονηρού, δτι σού έστιν ή βασιλεία, καί ή 
δόξα, > άναμιμνήσκει ημάς λογίζεσθαι, τίς έστιν δ 
δεσπόζων ημών, καί δτι ούδένα, πλήν αυτού, χρή 
δεδοικέναι, κατά τδν λέγοντα· ι Υιέ, τ ί μ α τδν Κύ
ριον, > καί ισχύσεις * πλήνδέ αύτοΰ μή φοβού άλλον. 

, Κάκείνος γάρ δ πολέμων ήμίν ύποτεταγμένος αύτώ 
' έστι, καν έναντιούσθαι δοκή, τού θεοΰ συγχωρούντος 

τέως. Καί γάρ καί αύτδς τών δούλων έστί, και τών 
πάνυ ήτιμωμένων και προσκεκρουκότων, καί ούκ άν 
τολμήση τών 2 όμοδούλων έπιθέσθαι τινά, μή πρό-
τερον τήν άνωθεν έξουσίαν λαβών, ώσπερ έπί τού 
Τώβ. Καί τί λέγω τών δμοδούλων; Ουδέ χοίρων 
κατατολμήσαι ήδυνήθη, Ιως άν αύτδς επετράπη, ώς 
καί κατά τών.ποιμνίων καί βουκολίων τοΰ Τώβ. 

ΕΡίΠΉΣΙΣ ΛΓ. 
Πώς ό θεός, έπιτρέψας τφ ΒαΛαάμ πορευθήναι 

πρός τόν ΒαΛάκ, διά τοΰ άγγέΧου αύτου 
κωλύει; 

ί ΑΠΟΚΡ1ΣΙΣ 
Βαλάκ τού βασιλέως Μωαβιτών μετα πέμψαμε νου 

τδν Βαλαάμ, δπως έλθών καταράσηται τδν Τσραήλ, 
τοίς πρδς αύτδν έλθοΰσιν ε ίπεν, δσαπερ αύτψ ό 
θεδς λελάληκεν, δτι c Ού πορεύση, ουδέ μ ή καταράση 
τδν Τσραήλ. » Ού πεισθείς £έ ό Βαλάκ, επέμενε 
προσκαλούμενος, ύπειληφώς καί τδν Βαλαάμ δια-
φθείρειν τή τών δώρων ύποσχέσει, καί τδν θεδν πρδς 
τδν εκείνου σκοπδν έπινεύσαι. Τότε τοίνυν ό Βαλαάμ, 
δέον τούς αύθις έλθόντας άποπέμψασΟαι, ώς άπαξ 

Μ Mallb. νι, Ιδ. 
χχιι, 12. 

·• Prov. ιιι, 9. Μ Mallb. νπι, 31, 32. 

ΫΑΚΙΛ LECTIONES. 

" Job ι , 12, 14, 47. " Num. 

7 C. M. mendosc. εκουσίων. * τολμήσει ούοενί τών, clc. 
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άπειρη κότος του θεού καί κωλύσαντος, πάλιν περί Α ιιβ Iret interdixisset, rarsus cx eo sciscilabalur. 
αυτών Ιπυνθάνετο. 'Αγαίνακτήσας ούν δ θεδς, ούκέτι 
τοιαύτα τώ Βαλαάμ, οία και πρώην, αποκρίνεται , 
άλλά φησιν, ι Άναστάς άκολόΰθησον αύτοίς.-» 
"Οπερ πολλάκις καί έπ\ τών Ιατρών είώθει γίνεσθαι, 
κωλυόντων μέν Εσθ' δτε τών βλαβερών σιτίων άπ-
έχεσθαι. Έ π ι ^ ε π ώ ς τών δέ εχόντων τών ασθενών, 
καί τρόπον τινά βιαζομένων τών ίατρών * έπιτρέ-
ψαι τήν μετάληψιν, τότε ό ίατρδς, ώς άπαξ μή 
ακουσθείς, δργιζόμενος επιτρέπει · οιδε γάρ, δτι ού 
βούλονται διορθωθήναι. Έποίει δέ τούτο δ θεδς, 
δμού μέν δργιζόμενος, ίν' ούτως ειπώ, δμοΰ δέ καί 
δείξαι βουλόμενος, δτι κάν άπέλθη , ού δύναται δ 
θέλει ποιήσαι, καί τδν λαδν καταράσασθαι. 

ΕΡίΙΤΗΣΙΣ ΛΔ'. ι 
Ποίον Ισχνν εΐχεν ή τον μαντείας άρα, δτι 

διεκώΛνσεν αντόν ό Θεός άράσϋαι; 

ΑΠΟΚΡΙΣΤΣ. 
Ίσχύν μέν εΤχεν ούδεμίαν · ψευοή; γάρ ήν ή περι 

αύτδν κατέχουσα δόξα. Άλλ ' επειδή συνεχώς παρα
νομών ό λαδς, επέμεινε Οεηλάτους πληγά;, πρδς τήν 
εκείνων άσθένειαν ωκονόμησε ταύτα. "Ινα γάρ μή 
νομίσο>σι, παρά τού θεού παιδευόμενοι, διά τάς τού 
μάντεως αράς συμφοραίς περιπίπτειν , ούκ ε ία σε 
τδν μάντιν χρήσασθαι ταΐς άραίς, τάς τών άνομων 
άφορμάς περικόπτων. Άλλ* εκείνος μέν ού τδν άλη-
θινδν ήρώτα θεόν · άπεκρίνατο οέ αύτψ, ούχ ό παρ* 
αυτού καλούμενος, άλλ' ό παρ' αύτοΰ αγνοούμενος. 
"Ερχεται γαρ ό θεδς κα\ ττρδς ασεβείς πολλάκις · ^ 
ού δι* αυτούς, άλλά διά τούς άγιους, ώς πρδς AiGxv 
διά τδν Ιακώβ, καί πρδς Φαραώ διά τδν Ίω?ήφ, 
και Ναβουχοδονόσορ διά τδν Δανιήλ, καί προς αυτόν 
τούτον διά τδν Ισραήλ . Τοιγαρούν μετά βραχύ μ:ν 
άγγελον μετά ρομφαίας τώ Βαλαάμ Επεμψε , τήν ε:ς 
ύστερον αύτοΰ τε καί τοΰ Βαλάκ άναίρεσιν ύπεμφαί-
νων. Ούτος γάρ ήν ό και τής μιαρας βουλής εκείνης 
εισηγητής, δι' ής Επε σον έν μια ήμερα κο' χιλιάδες , 
ήνίκα έτελέσθησαν τώ Βεελφεγώρ, τών Μαόιανιτών 
γυναικών έπί τής παρατάξεως φάνει σων, και έφελ-
κυσαμένων αυτούς είς άσέλ^ειαν , κατά τήν βουλήν 
αύτου. Φησ\ γάρ , ι Καί τδν Βαλαάμ υίδν Βεώρ 
άπέκτειναν έν τψ πολέμψ Μαοιάμ μετά τών τραυ
ματιών, ι κα\ ήγαγον τά σκύλα, ι καί ώργίσΟη 
Μωΰσής λέγων · "Ινα τί έζωγρήσατε πάν θήλυ ; 
αύται γάρ ήσαν τοίς υίοίς Ισραήλ σκάνδαλον, κατά 
τδ £ήμα Βαλαάμ, τού άποστήσαι καί ύπεριδείν τδ 
£ήμα Κυρίου ένεκεν Βεελφεγώρ. Καί έγένετο ή 
πληγή αύτη. ι 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΑΕ'. 
Πώς τό δίκαιον σώζεται, τών παίδων υπέρ τών 

πατέρων χοΧαζομένων; 

ΑΠΟΚΡΙΣΤΣ. 
Ώς φιλοπαιδίας και πολυπαιδίας πεφροντικότας 

δεδίττεται ταϊς άπειλαί*, καί φησι · ι Άποδιδούς 

* J o b u n 9 * 0 . »·· Νι,,η. χ Χ Χ Ι , 8. *° ibid. 15, 16. 

Y A U i A LKCTIONES. 
* τον ιατρό ν. 

Indignatus ergo Deus, ηοη ampltus respondet e i , 
sicut prius,sed dici t : « Surge eleos sequerc , e . » 
Quod saepe eliam solel fteri a mcdicis, qui nonnun-
quam jubent abslinere a cibis noxiis. Cum autem 
ad eos propensi sunt aegroli, el quodammodo vim 
aflerunl medico ul cis perniiltat sumere , tunc 
medicus, ut qui semel non sit auditus, permitlil 
cum indignalione. Scit enim eos nolle corrigi. lloc 
autem faciebal Deus, siinul quidem, ut ila dicani, 
irascens, et simul volens ostertdere Balaaioo, licet 
ad Balac profecto, non fore integrum ut arbilratu 
suo agat, et populo maledicat. 

Β Q U J E S T I O X X X I V . 
Quam vim habuit vatis maledictio, cum Deus ei 

prohibuerit ne tnalediceret ? 

RESPONSIO. 
Nullam vmi babebat; falsa cnim tencbatur opi-

nione. Sed' quoniam populus continenter inique 
agcns, susiincbat plagas a Dco immissas, ad i l lo-
rum imbecillitaiem ba?c dispcnsavit. Nam, ne a 
Deo casligali cxislimarenl se pcr magi maledi-
ciioncm incidissc in calamitales , non sivit valem 
uti malcdiclionibus, iniquis amputans occasionem. 
Sed ille quidem verum Dcum non sciscitabatur ; 
ei aulcm respondit, non qui ab ipso vocabaiur, sed 
qtii ab ipso ignorabatur. Nam sa»pe vcnit Dcus 

^ cliam ad impios, non 310 proptcr ipsos, scd 
' proplcr sanct:>s; sicut ad Laban propter Jaco-

bum; et ad Pbaraonom proplcr Joscpbum , el 
ad Nabucbodonosor proptor Dauiclem; c l ad bunc 
ijisum , proptcr Israelem. Misit ilaqnc paulo post 
ail Balaam angclum cnm rboiupb:ca , subindi-
cans fnliinim ut pa*ilo post cl ipsc el Balaac 
intfirinicrclur. Islc enim fuit aur.tor srelerati illius 
consilii, ;>cr quod cccidcrunt nno dic viginti qua-
luor nuliia, quando fuerunt initiali Beelpbegor, 
cum nmliorcs Madianilai apparuissent i:i caslris, 
et cos pollcxissent ad libidincm, ipsius consilio. 
Dic.it enim : « Et Balaam fuium Bcor oocidcrunl 
inbcllo Madian cuin vulneralis · et adduxe-
rnntspolia, ι el iratus est Moyses, diccns:cCur 

j) vivas ccpistis feminas ? ips:t cnim filiis Israel ftie-
runl scandalo, sccnndura verbuni Balaam, ul de-
iiccrent, el dcspiccrcnt vcrbum Dei propter Bcc l -
pbegor. Unde et plaga hsec exslit it κ ο . ι 

QUiESTIO xxxv. 
Quomodo servatur justitia , ditm filii puniuntur 

pro patribus ? 

RESPONSK). 
Tanquam nimios filiorum et numeros.nc sobolis 

amalorcs minis tcrrct, ct dicil : i.Reddcns pcc-
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cata patrum in fllios, ad tertiam ei quartam gene- Α αμαρτίας πατέρων έπί τέκνα, έπί τρίτην cai τετάρ-
rationcm iis qui me oderunt, et faciens misericor 
diam in millia millia iis qui me diligunt, el cu-
gtodinnt mandata roea > Quod autera ad nuda 
praecepii verba atlendcre a pielate alienum s i t , 
ipse Deusdocet, lcgem ferens contrariam. ι Non 
morientur, inquit, patres pro filiis, neque filii pro 
patribus, sed unusquisque in suo peccato morie-
tur * f . t Et per Ezecbielem : « Quae vobis eat haec 
parabola dicentium : Patres comederunt uvam 
acerbam, et dentes filiorum obstupuerunl ? Vivo 
ego, dicit Dominus, si erit amplius baec parabola 
in Israel, sed eoruni qui uvam acerbam coraede-
runt dentes obtupescent, quoniam omnes animse 
sunt meae. Anima, quae peccaverit, ipsa morie-
tur **. ι 

Εχ Constitulionibus apostolicis. 
Unusquisque pro seipso respondebit, et non perdet 

Deus simul justum cum iujusio ; nam apud ipsum 
quod sine peccato egt, non punitur. Neque enim 
Noe diluvio obruit, nequc Lot conibussit, neqiie 
Raab simul pcrdidit. Si quis porro velit scire ea 
etiam quae in nobis facta sunt, Judas accepil eain-
dera sortcm 311 ministerii quam nos; et Simon 
Magus accepit signaculurn , quod est in Domino ; 
sed uterque reprobus cffecius esl : ille strangula-
tus, bic prater naluram volans, contritus. In arca 
erant Noe , et ejus filii; sed solus Cham malus 
inventus poenas dedil. Si patres non puniuntur 

την γενεάν τοϊς μισούσί με, καί ποιών έλεος είς. 
χιλιάδας καί μυριάδας τοις άγαπώσί με, καί τοίς 
φυλάττουσι τά προστάγματα μου. ι "Οτι δέ γυμνψ· 
προσέχειν τφ γράμματι δυσσεβές, αύτδς δ βεδς δι
δάσκει τάναντία νομοθετών * c Ούκ άποθανούνται, 
φησ\, παίδες ύπερ πατέρων, ούτε πατέρες υπέρ τέ
κνων, άλλ* έκαστος έν τή αμαρτία αυτού άποθανεί-
ται. > Καί διά τού Τεζεχιήλ φησι · < Τίς ύμίν ή 
παραβολή αύτη λεγόντων · Οί πατέρες Ιφαγον δμ-
φακα, καί οί οδόντες τών τέκνων ήμωδίασαν ; Ζώ 
έγώ, λέγει Κύριος, εί Ισται ή παραβολή αύτη · 
άλλά τών φαγόντων τδν βμφακα καί αίμωδιάσουσιν 
οί δέοντες, δτι πάσαι αί ψυχαί έμαί είσι. Ψυχή άμαρ-
τάνουσα αύτη άποθανείται. 

Έκ τών αποστολικών Διαταγμάτων. 
Έκαστος περί εαυτού άπολογησεται, καί ού μή 

συνάπολέση δ θεδς τδν δίκαιον μετά τού αδίκου, 
έπείπερ παρ' αύτψ τδ άναμάρτητον ατιμώρητου^ 
Ούτε γάρ τδν Νώε κατέκλυσεν, ούτε τδν Αώτ κατ-
έφλεξεν, ούτε τήν Ταάβ συναπώλεσεν. ΕΙ δέ βούλεσθε 
γνώναι καί τά ημών γενόμενα, Τούδας συν ήμίν 
έλαβε τδν κλήρον τής διακονίας, δν καί ημείς, καί 
Σίμων ό Μάγος τήν έν Κυρίψ σφραγίδα, άλλ' έκά-
τερος αυτών αναδειχθείς φαύλος · ό μέν άπήγξατο , δ 
δέ παρά φύσιν ιπτάμενος, συνετρίβη. Καί έν τή 
κιβωτψ Νώε, καί οί υίοί αυτού ύπήρχον, άλλά πονη
ρδς ό Χάμ ευρεθείς, μόνος έδέςατο τήν τιμωρίαν 

Β 

pro filiis, neque filii pro palribus, perspicuum est, c Είδε καί πατέρες υπέρ παίδων ού τιμωρούνται, ούτε 
neque uxores pro maritis, neque servos pro doini 
nie, neque cognatos pro cognatis, ncque amicos 
pro amicis, neque juslos pro injuslis punir i ; sed 
ab unoquoque de suo facto ralioncm exigi. Neque 
enim Noe pro niundo dedit poenas; ncque Lot fuit 
exustus pro Sodomis; neque Raab fuit occisa pro 
iericbunlinis; neque Israel fuit submersus pro 
j£gypliis. Neque enim simul condcmnatcobabitalio, 
sed mentis consensas. Non ergo niorielur alius 
pro al io , sed suoruni peccatorum catenis con-
fttringitur unusquisque * * - * · . Et ecce homo,et ejus 
opuscoram ipso. E l justitia justi ejits super ipsum 
erit. Unumqueinque secundum viam vestram judi-
cabo vos, Domus Israel, dicit Dominus · · . ι 

QU^ESTIO xxxvi. 
Quomodo intetligendum illud: i Non dedit vobis Do-

mintis Deus cor ad sciendum, oculos ad lidendum, 
et aures ad audiendum, usque ad hunc diem ? > 

RESPONSIO. 
Sicut illud : < Tradidit illos Deus in reprobum 

sensuin, et in passiones ignominise 5 1 ; » ct : < In-
iluravil Deus cor Pbaraonis"; ι et : c Deccpisti nos, 
Domine, a via tua, et indurasli corda noslra " ;> 
c l : c Pecepisti nos, Domine,el decepti sumus "\> 

υίοί υπέρ πατέρων, δήλον, ώς ούτε γυναίκες υπέρ 
ανδρών, ούτε οίκέται υπέρ δεσποτών, ούτε συγγενείς 
υπέρ συγγενών, ούτε φίλοι υπέρ φίλων, ούτε δίκαιοι 
υπέρ δικαίων, ούτε άδικοι υπέρ αδίκων, άλλ* έκαστος 
υπέρ τού Ιδίου έργου τδν λόγον άπαιτηθήσεται. Ούτε 
γάρ Νώε υπέρ τού κόσμου δίκην είσεπράχθη, ούτε Αώτ 
υπέρ Σοδόμων έπυρπολήθη, ούτε 'Ραάβ υπέρ Τερι-
χουντίων έσφάγη, ούτε Τσραήλ υπέρ Αιγυπτίων 
κατεποντίσθη. Ού γάρ ή συνοίκησις συγκαταδικά-
ζει, άλλ' ή τής γνώμης ομόνοια. Ού τοίνυν έτερος 
υπέρ έτερου άποθανείται, άλλ' έκαστος σειραίς τών 
εαυτού αμαρτιών σφίγγεται. Καί ίδού άνθρωπος καί 
τδ έργον αυτού πρδ προσώπου αύτου, καί δικαιοσύνη 
δικαίου έπ* αύτδν έσται. ι "Εκαστον κατά τήν δδδν 

D υμών κρινώ υμάς, οίκος Τσραήλ, λέγει Κύριος. > 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ACT. 
Πώς νοητέον τδ, ι Ούκ έδωκεν ό θεός ύμΤν *αο-

δίαν είδέναι, καϊ οφθαλμούς βΛέαειν, καϊ ώτα 
άκουεir, έως τής ημέρας ταύτης; » 

ΑΠΟΚΡΙΣ1Σ. 

Ώς τδ, c Πα ρ έδωκε ν δ θεδς αυτούς είς άδόκιμον 
νούν, καί είς πάθη ατιμίας · » κ α ι , ι Έσκλήρυνβ 
τήν καρδίαν Φαραώ * * καί, ι Έπλάνησας ημάς, 
Κύριε, άπδ τής οδού σου, καί έσκλήρυνας τά\ καρ
δίας η μ ώ ν ι καί , ι *Ηπάτησας ημάς, Κύριε, καί 

Μ Exod. χχ, 5, 6. " Deut.xxiv, 16. %* Ezech. xvm, 1-4. Prov. ν , 22. 1 0 Ezech. νιι. 3. 
1 1 Rom. ι, 26, 28. '* Exod. ix, 12. " Isa. L X I I I , 17. ·* Jerem. xx, 7. 
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ήπατήθημεν, ι καί δσα τοιαύτα, έφ' υΤς ακριβής Α et quae sunt hujusmodi, in quibus exactus et ac-
διάνοια ού τδ παρα τού θεού τι τών άτοπων έγγίνε-
σθαι τή άνθρωπίνη φύσει συνίστησιν, άλλά κατηγο
ρεί τδ αύτεξούσιον, δπερ άγαθδν μέν έστι, καί θεού 
δώρον δεδομένον τή φύσει, γέγονε δέ διά τής αβου
λίας ήμίν δύναμις τής πρδς τδ εναντίον £οπής. 
Τοιούτδν έστι καί τ δ , c Περισπασμδν πονηρδν 
έοωκεν δ θεδς τοίς άνθρώποις, ι διότι τδ άγαθδν 
τού θεού δόμα, τουτέστιν ή αυτεξούσιος κίνησις, τή 
διημαρτημένη τών ανθρώπων προαιρέσει δργανον 
είς άμαρτίαν καί περισπασμδν τής ψυχής έγένετο, 
άπδ τών υψηλών τε καί τιμίων πρδς τάς εμπαθείς 
τής ψυχής κινήσεις κατασπασθείσα. 

Τούτοις έοικε καί τδ ύπδ τού Ήσαΐου καί Τωάν-
νου τοΰ εύαγγελιστού είρημένον · c Τετύφλωκεν 

curatus sensus nou oslendit quod a Deo aliquid 
absurdi ingcucrelur humanae nalurae ; sed repre-
bendil liberum arbilrium, quod bonum quidem 
(el Dei dono) datumesl nature; per consilii au-
tem egestatem, evasit nobis facuhas propensionis 
iid contrarium. Tale est illud : · Distractionem 
raaJam dedit Deus bominibus " ; » propterea quod 
bonum Dei donum, nempe voluntarius liberi ar-
bitrii raolug aberranu bominum elcclioni factus 
est instrumentum ad peccatum , et disiractionem 
animae; ut quae a sublimibus et praeclaris disiracla 
sit ad patibiles molus animae. 

312 His simile est illud quoque, quod diclum 
est ab Isaia el Joanne evangelisla: c Ca?cavil corum 

αυτών τούς οφθαλμούς, καί πεπώρωκεν αυτών τήν Β oculos, et obduravit cor eorum " ; ι et illud Apo-
καρδίαν · > καί ύπδ τοΰ Αποστόλου · ι Έν οίς , 
φησίν, ό θεδς τού αίώνος τούτου έτύφλωσε τά νοή
ματα τών απίστων. » Άλλά τοΰτο μή καθ' ύπερ-
βατόν έστι, νοείται δέ ούτως · Έν οΓς δ θεδς τών 
απίστων τούτων τοΰ αίώνος τούτου τετύφλωκε τά 
νοήματα. Οί γάρ μή πιστεύσαντες άνθρωποι τψ 
θεψ, ούτοι τυφλοΰνται, ίνα μή συνιέντες καταφρο-
νήσωσιν. ι Ό*γάρ δούλος, φησί , δ γνούς τδ θέλημα 
τοΰ Κυρίου, καί μή ποιήσας, δαρήσεται πολλάς · δ 
δέ μή γνούς, ποιήσας δέ άξια πληγών, δαρήσεται 
ολίγας. » Φειδόμενος ουν ό θεδ; , τυφλοί τδν νούν 
τών απίστων, καί ώς άγαθδς καί τούτο λέγει * 
ι Έάν μή πιστέ ύ ση τε, ού μή συνήτε. » Διότι φησίν 
ό Δαυίδ * f Ούκ έγνωσαν, ουδέ συνήκαν, έν σκότει 

Htoli : c Deus bujus saeculi exca?cavit sensus inOdc-
lium Nam bomines qui Deo non crcdiderunl, 
i i excaecantur, ne intelligentes despicianl. ι Ser-
vus enini, inquit, qui cognovit, et non fecit, va-
pulabit muUis ; qui aatein non cognovit, fecit au-
lem, vapulabii paucis > Parcens ergo Deus, 
excaxat mentes infidelium, et tanquam bonus. 
Et hoc dicit : « Si non crediderilis, non intclli-
getis". > Quamobrem dicit David : c Nou cogno-
verunt, neque intellexerunt, in tenebris ambu-
lant 4 0 . > Cseterum bumanis sermonibus saepe utitur 
Scriplura, ul qui sint notiores. Sotenl enira qui-
dam dicere discipulis , et ministris eos reprebcn-
dentes : Obcaecavil Deus cor tuum. Uoc modo quo-

βιαπορεύονται. > Πλην ούν καί τοίς άνθρωπίνοις ^ que loquendi htt usa , per verba consaela arguit 
πολλάκις κέχρηται λόγοις ή θεία Γραφή, ώς μάλλον eorum amenliam. 
γνωριμωτέροις. Είώθασι γάρ τίνες, μαθηταίς καί οίκέταις εγκαλούντες, λέγειν · Έτύφλωσεν ό θεδς 
τήν καρδίαν σου. Τοιούτψ τινί καί ενταύθα χρησαμένη διά τών συνήθων λόγων, τής άνοίας αυτών 
κατηγόρησεν. 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ Λ Ζ ' . 
Τί δήχοτε διά σμικράν χΛημμέΛειαν_ χόρφωθεν 

Ιδεϊν ό Μωΰσής προσετάχθη τήν γην, εΐσαγα-
γβϊν δέ τόν Λαόν έκωΛύβη ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Διδάσκει διά τοΰτο *> ημάς δ θεδς,ώς τούς έν 

αρετή τελείους τήν άκρίβειαν απαιτεί, καί τοίς άλ
λοις άνθρώποις μεγάλα παρανομούσα μακροθυμών , 

Q U J E S T I O X X X V I I . 
Quare propter exiguum taptum jussus fuit Moyse$ 

procul videre terram; prohibitus est autem, ne 
populum introduceret ? 

RESPONSIO. 
Per hoc nos docet Deus quod ab iis qui sunt 

in virtute perfecti, Deus exigil exactam vilae ra-
tionero, et in alios homines, qui magna admittunt 

τοίς άγίοις ταύτης ού μεταδίδωσι τής συγγνώμης. D scelera, lenis et clemens, sanctis non dat bane 
Τούτο κα\ σοφός τις Ιφη · * Ό μέν γάρ ελάχιστος 
συγγνωστός έστιν ελέους· δυνατοί Βϊ δυνατώς έτα-
σθήσονται. > Καί δ Κύριος, ι Τ φ μέν γάρ, φησίν, 
ολίγον δοθήσεται, ολίγον καί άπαιτήσουσι παρ' 
αύτοΰ · ψ δέ πολύ δοθήσεται, πολύ καί άπαιτήσουσι 
παρ* αύτοΰ. > 

Τον άγίον ΒασιΛείον έκ τών Ασκητικών. 
"Οταν ίδωμεν Μωσέα τδν τοΰ Θεού Θεράποντα 

veniara. Hoc etiam dixit quidam Sapiens : c Nam 
minirao quidem concedenda est misericordia ; po-
tentes aatem poienter examinabuntur ·*. > Et 
Dominus : c Nam cui, inquit, paruin fuerit datum, 
parum ab eo exigeiur ; cui autem raultum, mul-
tum quoque exigetur ab eo e f » 

Ex Asceticis sancti Basilii. 
Cum video Moysen illum Dei servum, illum, 

inquam, magnum, qui tali et tanto ι Deo dignalus 

· · Matth. x in , 14 . 

τδν μέγαν εκείνον, τδν τοσαύτης μέν καί τηλικαύτης 

· · Eccle. ι, Ι δ . · · isai. ν ι , 1 0 ; Joan. xn, 4 0 . · Τ II Cor. ιν, 4 . · · Lac. χιι, 4 7 , 4 8 
«· ΡΜΙ . LXXXI, 5. ·* Sap. νι, 7 . ·» Luc. χιι, 4 8 . 
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esl houorc, ct ab eo saepe hoc accepit lcstimonium, Α άξιωθέντα παρά θεού τιμής, ούτω δε 
ut audicrit : t Novi te praeler oranes, crt invenisli 
graliam corara me *3; * Hlum cum videro , ad 
aquam contradiclionis nullam aliam ob causam 
quam quod solum dixeril ροριιΐυ murmurauli , 
proptcr aquae penuriani : ι Num ex hac petra 
educani aquam e i ? > Propter boc solum intentas sibi 
accepisse minas, non intralurum 3 1 3 * n terram 
promissionis, quae erat summa faciarum Judaeis 
promissionum; cum ergo video eum rogantcm , et 
non impelrantem ; cum videonullam propler lot 
recte et praeclare gcsla veniam asseculum,ob illud 
breve verbuin : revera video quidem Dei, ut dicit 
Apostolus, severUatcni β β ; revcra aulcm illud ve-
rum esse credo : t Si justus vixservatur, impius 

580 
τολλάκις ύπ* 

αύτοΰ μαρτυρηθέντα, ώς άκούσαΐ'ΊΈγνων σε c παρα 
πάντας * καί χάριν εύρηκα; ενώπιον μου · ι τούτον 
δταν Γδωμενέπί τού ύδατο; της άντιλογίας, ούδενδς 
ένεκεν έτερου, ή ινα μόνον τώ λαψ γογγύζοντι δι* 
άπορίαν ύδατος * ι Μή έκ ταύτης τής πέτρας εξάγω 
ύμίν ύδωρ ; » τούτου μόνου ένεκεν εύθυς άπειλήν 
δέχεται d ε ί : τήν γήν επαγγελίας ουκ εισελεύ-
σεσθαι, ήτις ήν τότε τών πρδς Τουδαίους επαγγελιών 
τδ κεφάλαιον · δταν ούν Γδω τούτον παρακαλούνται 
καί μή συγχωρούμενον, δταν ίδω μηδε μιας συγ
γνώμης , μετά τοσαΰτα · κατορθώματα, έπί τψ 
βραχεί έκείνω (5ήματι καταξιούμ^νον · δντως μέν 
δρώ θεού άποτομίαν, κατά τδν 'Απόστολον · δντως 
δέ εκείνο αληθές είναι πείθομαι, τδ , ι ΕΙ ό δίκαιος 

et peccalor ubi apparebil 6 6 ? ι Et quid baec dico ? Β μδλις σώζεται, ό άσεβης καί άμαρτο>λός πού φανεί-
Quaudo illam lerribilem audiero Dei sententiani, 
quam pronunliat in eum qui uno peccato se ob-
slriuxit ex ignoranlia, non possum non rnerKo 
timere ine oiagnitudineui. ScripLum cst enini: 
« Anima si peccaverit, et fecerit ex oranibus 
mandalis Domini qiue oportct facere, et non co-
gnovit, deliqueritque, et peccalo se coiitaniiiia-
verit, ferel arieiem immaculatum ex ovibus, pre-
liumquc pccunue ad sacerdotem ; et expiabit sa-
cerdos pro ipso, de ignoranlia quam ignoravil, et 
ipse nesciebat, et pcccavit coram Domino ι Si 
ergo de iisquaj per ignoralionem facta sunt, erat 
adco inexorabile judicium, et pro expiatione ila 
necessariinn sacrilicium, u l cliain Job offerretpro 

ται ; ι Καί τί ταύτα λέ,ω ; Εκείνης δταν ακούσω 
τής φοβέρας τού θεού αποφάσεως, ήν κατά τοΰ 
μίαν έντολήν έν αγνοία παραβεβηκότος αποφαίνεται, 
ουκ 2χω , πώς άξίως μή φοβηθήναι τής οργής τδ 
μέγεθος. Γέγραπται γάρ · ι Ψυχή έάν άμάρτη, καί 
ποιήση άπδ πασών τών εντολών Κυρίου, ών ποιείν 
δεί, κα\ ούκ Ιγνω, καί πλημμελή ση, καί λάβη τήν 
άμαρτίαν, καί οίση κριδν άμωμον έκ*τών προβάτων 
τιμής αργυρίου είς πλημμέλειαν πρδς τδν ιερέα, 
καί έξιλάσεται ό ιερεύς περί αύτοΰ, περί της αγνοίας 
αύτοΰ, ής ήγνόησε, καί αύτδς ούκ ήδει, καί πλημμε-
λήση εναντίον Κυρίου. > Εί δέ έπί τών κατά άγνοιαν 
ούτως άπαραίτητον κρίμα, καί υπέρ της καθ άρσεως ή 
θυσία αναγκαία ήν, ώς καί Ίώβ περί τών υίών 

suis tiUis e e , quid dixerimus de iis quae fiunt a C αύτοΰ προσφέρων, τί άν τις εϊποι περί τών έν 
scienlibus ? 

QUiESTIO X X X V I I I . 
γνώσει ; 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ Α Η ' . 
Cur Dcus ηοη prohibuit Jephthe sacrificare filiam 

suam, ut Abraham filium? 

RESPONSIO. 
Quia non csl imilalus Abrabse pietatein; quod 

si fecisset, benevole uiique accepissel sacrificium, 
ctiainsi malc vovisset. Nam si talcin habuisset 
iiliam qualcm ille filium, potui&eet accipere merce-
dem pielalis. Sed neque Dcus boc peliit, neque 
sceleraltim bocaccepit gacriftciura. Quid enim boc 
voto poluil esse magis impium? Ficr i enim polerat 

άιά τί ουκ έκώΛνσεν ό θεός τύν Ίερθάε Ούσαι 
τήν θυγατέρα, ώς καϊ τύν Αβραάμ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Διότι ούκ έζήλωσε τού Αβραάμ τήν εύσέβειαν* 

καί έδέξατο πιστώς τήν θυσίαν, εί καί κακώς ηύξα* 
το · ή f γάρ άν καί τήν θυγατέρα είχε, καθάπερ 
εκείνος τδν υίδν κ, καί τής ευσέβειας τδν μισθδν 
κομίσασθαι. ΙΙλήν ούτε δ θεδς τούτο ήτησεν, ουδέ 
Ιδέξα-το τήν εναγή θυσίαν έκείνην. Τί γάρ τής τοι
αύτης ευχής ασθενέστεροι γένοιτ'άν; Καί κύνα γάρ 

ut obvius esset ei canis primus, et equus, et asi- j> ένήν άπχντήσαι πρώτον, κα\ ίππον, καί δνον, καί 
nus, et camelus, et quxcunquc verisimile erat 
eum possidere, cum cssel dominus lantae raultiUi-
dinis. Proplerea neque paler erat dignus beneficio 
Abraba? posl iHam incredulitatem, et de voto poeni-
lenliaiu, et vestium dilaceralionein, et lamcntalio-
ncm; ncquc filia Isaaci vita, post impium luclum, 
et duorum mensium ejulalum : ut qnse judicarit 
hoc sacrificium esse quavis calaraitate gravius. Hoc 
auteui permi&it Deus, eos qui tunc eranl, ei qui 

χάμηλον, καί δσα είκδς ήν κεκτήσθαι, κρατούντα 
τοσούτου πλήθους. Διά τούτο ούτε ό πατήρ ή ν άξιος 
«ής τοΰ Αβραάμ ευεργεσίας, μετά τήν άπιστίαν 
έκείνην, καί μεταμέλειαν, καί τδν δΊα^ηγμδν τών 
ιματίων, καί τδν θρήνον, ο$τ< ή θυγάτηρ τής τοΰ 
Τσαάκ ζωής, μετά τδ άσεβες πένθος, καί τδν όλο-
φυρμδν τών δύο μηνών, ώς πάσης τάχα συμφοράς 
χαλεπωτέραν είναι τήν θυσίαν. ταύτην κρίνασα. 
Συνεχώρησε δέ τοΰτο δ θεδς παιδεύω ν τούς τότε καί 

C 3 Exod. u f ιιι, 17. « Num. xx, 10. *» Rom. χι, Ά · · 1 Pcir . iv, 18. ·* Levit. 17-19. - Job 
i , o. 
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5*1 QU^STIONES. 582 
τούς έξης, ασφαλώς μέν εύχεσθαι τψ θεψ καί πρε- Α postea fuluri eranl, crudicns, eonsiderale quideui 

Deo vovere, et ut ctinvenit; citra monm auiem, ei 
cum fide et gaudio implere promissum. Yictoriam 

«όντως, αμελλητί δέ καί μετά πίστεως καί χαράς 
πληρούν τάς επαγγελίας. Ένίκησε δέ ό Ίεφθάε, ού 
διά τήν εύχήν, άλλά διά τήν τού θεού δικαιοκρισίαν. 
Ού γάρ έδει ευχής ένεκεν κακώς γινομένης άφανί-
σαι τδν Τσραήλ. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Λθ' (Μ·). 
Πώς νοητέον τά κατά τήν έγγαστρίμνθον; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τινές φασιν, αληθώς άνενηνοχέναι τδν Σαμουήλ · 

τινές δέ τούτον τδν λόγον άνατρέψαντες, δαίμονα δέ 
τινα λαρπλάνον Ιφασαν δείξαι τδ σχήμα τού Σαμουήλ, 
καί είπείν, 4 πολλάκις άκήκοε, τού Σαμουήλ είρηκό-
τος, άγνοήσαι δέ τδν χρόνον τής τού Σαούλ τελευτής. ^ Samuelem; ignorasse aulem tempus mortis Saulis, 

314 v e r o obtinuit Jephlhe, non propler volum, sed 
propier juslum Dei judicium. Non enini propler 
votum male factum oporlebat delere Israelem. 

Q U J E S T I O X X X I X . 
Quomodo ett intelligendum illud de ventrUoquat9t 

RESPONSIO. 
Quidam dicunt, vere excitalum esse Samup-

lem (5Γ). Quidam, boc refellentes, dicunt aliquem 
populi deceptorem daemoiiem ostendisse Samueli» 
figuram, et dixisse quaj saipe audierat dicentem 

Έγώ δέ τδ μέν πρώτον άνόσιον ηγούμαι. Ού πείθο
μαι γάρ τάς νεκύας ουδέ τήν τυχούσαν άγειν ψυχήν, 
μήτοιγε προφήτου, καί τοσούτου προφήτου. Δήλον 
γάρ, ώς έν άλλψ τινί χωρίω διάγουσιν αί ψυχα\, προσ-
μένουσαι τήν τών σω'μάτων άνάστασιν (52). Τοιγαρούν 
κομιδή δυσσεβές τδ πιστεύειν, τοσαύτην έχειν τάς εγγα
στρίμυθους τήν ίσχύν. Τδ δέ γε δεύτερον αγνοίας μάλ
λον, ή δυσσεβείας εστίν. Τδν γάρ άνάξιον εκείνον πει-
ραθέντες άνατρέψαι λόγον, ψευδή τήν [γε]γενημένην 
ύπέλαβον πρό^ησιν, καί τούτου χάριν τοις τούψεύδους 
αυτήν διδασκάλοις άνέθηκαν δαίμοσιν. Άλλ' άκουέτω-
σαν τής Παραλειπομένων λεγούσης ούτως* ι Καί άπ-
έθανεν Σαούλ έν ταίς άνομίαις αυτού, αίς ήνόμησε, 
κατά τδν λόγον Κυρίου, διδ ούκ έφύλαξεν αύτδν τδ, 
έπηρώτησε » Σαούλ έν τή έγγαστριμύθψ, καί άπ- C 
εκρίνατο Σαμουήλ ό προφήτης· και ούκ έξεζήτησέ 
Κύριον, καί άπέκτεινεν αυτόν. ι Δήλον τοίνυν εν
τεύθεν, ώς αύτδς ό θεδς σχηματίσας, ώς ηθέλησε, 
τδ είδος τού Σαμουήλ, έξενήνοχε τήν άπόφασιν 
ού τής εγγαστρίμυθου τούτο δράσαι δυνηθείσης, 
άλλά τού θεού, καί διά τών εναντίων έξενέγκαντος 
τήν ψήφον. 'Ακούομεν γάρ αυτού λέγοντος · ι Κάν 
έπέλθης πρδς τδν ψευδοπροφήτην, έγώ Κύριος άπο-
κριθήσομαι αύτψ. ι Καί γάρ διά τού δυσσεβούς μάν-
τεω; Βαλαάμ ευλόγησε τδν λαδν, καί τά έσόμενα 
προηγόρευσεν, ού τού μιαρού πνεύματος φθεγξαμέ-
νου, άλλά τού θείου Πνεύματος ένεργήσαντος. 

Επειδή δέ τίνες ψευδή τήν πρό^ησιν ύπειλή-
φασιν, άναγκαϊον καί περί τούτου βραχέα διεξελ-
θβϊν. Προείπε δέ δ συγγραφεύς, δτι ι Έν ταίς ήμέ-
ραις έκείναις συναθροίσουσιν * οί αλλόφυλοι τάς 
παρεμβολάς αυτών τού έξελθείν είς πόλεμον έπί 
τδν Τσραήλ. [ Καί εξέρχονται, καί παρεμβάλλουσιν 
είς Ό μ ά ν 1 . Καί συναθροίζει Σαούλ πάντα άνδρα 
Τσραήλ,] καί παρεμβάλλουσιν είς Γελβούε. Καί 

Ego primura exislimo impium. Non credo enim 
necromanticos etiam vulgarcm animam evocare 
posse, nedum prophela», et lanti propbetae. Est 
enim perspicuum quod in quodam alio loco degunt 
animse, exspectanles resurrectionem corporum. Est 
ergo valde impium credere pytbonissam lantam 
habcre virlulcm. Secundum auiem est ignoralionis 
magis quam inipielalis. Illam enira impiam conan-
les evertere oraiioncm, cxislima\erunt falsam esse 
praediclioncm, el ideo eam atlribuerunt dsemonl-
bus, niagislris mcndacii. Sed audiant librum qui 
inscribilur Paralipomenon, qui dicit : t E l mor-
tuus est Saul in iniquitatibus qnibus iniqne egit 
conlra Dominum, sccundum Ycrbum Domiin; pro-
plerea quod non obscrvavit ipsum, et quod Saul 
iiilerrogavil in pythonissa, ut exquireret; et 
respondit ei Samuel propbeta, et non exquisivit 
Do-ninum, et occidil ipsum 7 e . > Hinc pcrspicuum 
est, quod Dcus, efformata proul libuil Sarauelis 
fornia, protuiit scnlenliam; cum boc non poluerit 
facere pylbonissa; sed Dcus, qui etiara per adver-
sarios &cnieMiam pronunliavii.Nam audimas ipsum 
dicenlem : ι Eliamsi abieris ad pscudoprophetam, 
ego Dominus rcspondebo e i 7 t . > Etenim per impium 
quoque vatem Balaam benedixit populo, et futura 
pradixit, non scclcrato loquentc spirilu, sed Spiritu 
Dci opcrantc 7 e . 

Quoniam vcro cxislimaverunt quidam falsam 
fuisse prsedictionem, necesse est de ea breviler 

^ disserere. Prius aulem dixit scriplor : « Iu diebus 
illis congregant alienigenae castra sua, ut exeanl ad 
bellum adversus Israel; et exeunt, el caslra metan-
tur in Somam. Et vidit Saul caslra alienigenarum, 
et congregal Saul omncm virum Israel, et castra-
metatur in Gelboe. Et vidtt Saul castra alicnigena-

· · I Reg. xxvin. 7 · I Paral. x, 13,14. 7 1 I Reg. x*vm, 6. 

YARI^E LECTIOJNES. 

1 JNora. xxiv. 

Biblia Grseca : διότι ούκ έφύλαξεν, οτι έπηρώτησε, etc. 

NOTiE. 
* συναθροίζουσι. * L X X . Σωνάμ. 

(51*) De hac quaestione lege card. Bellarni. l ib. 
u De nurgatorio, c. 6. Minus enim recte hic no-
sterauctor scribit. De animabus separaiisvide card. 
Bellarm. Hb. ι De beatiiudine sanctorum. 

(52) ΑήΛον γάρ ώς έν άΛΛω τινϊ χωρίω duirov* 
σιν αϊ ψυχα) προσμένονσαι τήν τών σωμάτων 
άνάστασιν. Conlrarium deinde a sacris conciliis 
definiUim ( A L E M A N N . ) . 
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rum, et obstupuit 315 cor ejus raldc. Consuiuit- χ είδε Σαούλ τήν παρεμβολήν τών αλλοφύλων, καί 
que Saul Dominum, et non respondit ei Doininus 
neque per somnia, neque per maniieslationes, ne-
que per prophetas 7 3. > Manifestationes appellavil 
responsa qua; dantur per Ephod (53). c E l dixit 
Saul pueris suis : Quserile mihi mulierein pylhonis-
sam > Est ergo perspicuum quod, cuni Hebrai 
et alienigenae castrametati essent, quaesivit Saul 
pytbonissam; vidit eniiu castra alienigenarum, ct 
timuil valde. Cum autem accessisset ad pythonis-
sam, et alicunde accepisset responsum, stalim con-
c i d i l ; cum neque noctu comedisset, quando clam 
rcliclis castris accessit sciscitaturus pythonissara, 
neque iilo loto die. Coenavit autem rogalus a mu-
liere, et cum tota nocte iter fecisset, venit ad exer-

έξέστη ή καρδία αυτού σφόδρα. Κα\ έπηρώτησε 
Σαούλ δια τού Κυρίου, καί ούχ άπεκρίθη αύτφ Κύ
ριος έν τοϊς ένυπνίοις, καί έν τοις δήλοις, καί έν 
τοίς προφήταις. ι Δήλους δέ έκάλεσε τά διά τοΰ 
Έφώδ σημαινόμενα, ι Καί είπε Σαούλ τοϊς παισίν · 
Ζητήσατε μοι γυναίκα εγγαστρίμυθο ν. ι Δήλον τοί
νυν, ώς τών Εβραίων καί τών αλλοφύλων έστρατο-
πεδευκότων, έπεζήτησε τήν εγγαστρίμυθου Σαούλ. 
Είδε γάρ τήν παρεμβολήν τών αλλοφύλων, καί έφο-
βήθη m σφόδρα. Άπελθών δέ πρδς εγγαστρίμυθου, 
καί έωθεν n δεξάμενος τήν άπόφασιν, συνέπεσε πα-
ραυτίκα, ούτε νύκτωρ φαγών, ήνίκα λάθρα καταλι
πών τδ στρατόπεδον, πρδς τήν εγγαστρίμυθου πευ* 
σόμενος· παρεγένετο, ούτε διά πάσης τής ημέρας 

citum. Dicit enira : c Et illa tulit coram Saule, et Β &Χβίνης. Δεξάμενος δέ τής γυναικδς τήν παράκλη-
coram pueris ejus, et comederunt, et surgentes 
abierunt illa nocte T B . > Deinde orta luce commis-
sura esl praelium. Fuil ergo vera predictio, quae 
dixit : c Cras te, et Jonatban, flliura tuum lecum, 
et caslra Israel dabit Dominue in manus altenige-
narum > Eorum aulem nibil pftedixit Sarauel, 
cttm adhuc essel superstes, sed solam regni abla-
tionem denunliavit. Jonalhae nullara fecit mentio-
nem. At hic et Jonathae ei Saulis predixit exitium, 
et populi slragem, et alienigenarum victoriam. Vera 
crgo fuit praediclio; erat enim divina; neque, ut 
opinor, facla iuit a Sainuele. Nam illa quidem dixit 
flguram quain conspexit; Saul autem ex flgura 
conjecit esse Samuelem. Historia vero id quod 

σιν, έδείπνησε, καί διανυκτερεύσας, κατέλαβε τήν 
πχράταξιν. Φησί γ ά ρ · c Καί προσήνεγκεν ενώπιον 
Σαούλ, καί ενώπιον τών παίδων αύτοΰ, καί έφαγον · 
καί άναστάντες άπηλθον τήν νύκτα έκείνην. ι Ειτα 
τοΰ φωτδς άνίσχοντος, γέγονεν ή παράταξις. Άλη-
θής γάρ τοίνυν ή πρό^ησις , δτι ι Αύριον σέ, καί 
Τωνάθαν τδν υίόν σου μετά σοΰ, καί τήν παρεμβο
λήν Ισραήλ δώσει.Κύριος είς χείρας αλλοφύλων, ι 
Τούτων δέ ουδέν έτι περιών δ Σαμουήλ προειρήκει, 
άλλά μόνον τής βασιλείας τήν στέρησιν τού δέ Τω-
νάθαν ούδεμίαν έποιήσατο μνήμην. Ενταύθα δέ και 
τού Ίωνάθαν καί τού Σαούλ προείπε τδν δλεθρον, 
καί τού λαού τήν ήτταν, καί τών αλλοφύλων τήν 
νίκην. *Αληθής τοιγαρούν ή πρό^ησις · θεία γάρ 

visum est nominavit Samuelem, propterea quod ille ^ ήν, άλλ' ού τού Σαμουήλ, ώς οίμαι Ρ, γεγενημένη. 
eum quaesierit el crediderit. Quemadmodum Scri-
piura angelos qui Abrabamo apparuerunt, eorum-
que pracipuum viros nomiiiavit, quia eos lales esse 
arbitratus palriarcha, apposuil mensam; et qui non 
sunt di i , Scriptura deos appellat : ita hic quoque, 
qui visus fuit in iigura Samuelis (sive angelum, 
sive spectrum ostendens figuram Samuelis), nomi-
uavit Samuelcm, ut Odeliter accepta sententia mor-
tis suac, gcmens e vita excederet. 

Εκείνη μέν γάρ είρηκεν, δ έΟεάσατο σχήμα, ό δέ 
Σαούλ έκ τού σχήματος έτόπασεν είναι τδν Σα
μουήλ· ή δέ ίστορία τδ όφθέν Σαμουήλ ονομάζει διά 
τδ ούτως εκείνον τούτο ζητήσαι καί πεπιστευ*έναι. 
"Ωσπερ γάρ τούς όφθέντας τ φ Αβραάμ αγγέλους, 
καί τδν εκείνον ί δεσπότην, άνδρας ώνόμασεν, επει
δή τοΰτο νενομικώς δ πατριάρχης, παρέθηκε τράπε-
ζαν, και τούς ούκ δντας θεούς ώνόμασε θεούς καί δ 
Κύριος ημών παρά πάντας τούς θεούς, ούτω κάν-

ταύθα τδν όφθέντα Γ έν σχήματι τοΰ Σαμουήλ, είτε άγγελον, είτε φάντασμα τού Σαμουήλ τδ σχήμα 
δεικνύων, ώνόμασε Σαούλ, ίνα πιστώς δεξάμενος τήν άπόφασιν στένων έξέλθη τδν βίον. 

Ex Cyrillo, de adoratione in spiritu. ΚνρίΛΛον περϊ τϊ\ς εν πνεύματι Λατρείας. 
Nugae ergo sunt, el gravis amentia, putare pro- Αήρος ούν καί αποπληξία δεινή τδ κατά άλήθειαν 

phelae animaro exsecrandae muliercula? incaiitalio- j) οΓεσθαι τήν τοΰ προφήτου ψυχήν ψυχραίς έπωδίαις 
nibus revera fuisse altractam. Audivi aule.ro quod γυναίου μυσαρωτάτου καθελκυσθήναι. [Έπυθόμην] 
verbis quibusdam arcanis daemonia pellicientes, et 
aquam incantantes, spectra et umbras, et tanquam 
iii speculis forraas quasdam aspiciunt, forte daemo-
iwm, qui ingeniose 316 subeunt, et induunl eorum 
figuram qui pulantur evocari. Irritantibus porro et 
moerentibus revelal futura Deus, per quos miniroe 

δέ δτι λόγοις τισίν άπο^ήτοις καταγοητεύοντες δαι
μόνια, καί ύδατα · κατεπφδοντες, είδωλα τε καί 
σκιάς, ώς έν έσόπτρω, σκιάς 1 καί μορφάς κατα-
θεώνταί τινας, τάχα που τών δαιμόνων ύπαλλαττο-
μένωνάστείως, τά τών λεγομένων άνακομίζεσθαι σχή
ματα. Τοίς γε μήν παροτρύνουσι, καί κατά λύπην • 

η I Rcg. xxvm, 4-6. n ibid. 7. T» ibid. 25. w ibid. 19. 

VARI iE LECTIONES. 
• έταράχθη n C. V . πόθεν. Et ila legisse videlur interpres. · σπευσάμένος. Ρ ουδέ τοΰ Σαμουήλ, ώς 

οίμαι. «ι Inlcrpr. lcgil . εκείνων. Γ τού δφθέντος. » ύδατι. 1 videlur rcdondare. » L . παροξύνουσι 
καί καταλυπεϊν. 

ΝΟΤ/Ε. 
(33) Imo per Urim et Tbummiro. Nam Urim vertunt Gnrci τά δ?,λα, scu δηλώσεις. 

http://aule.ro
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είωθόσιν, f αποκαλύπτει θεδς , ] καί δι' ών ήκι- Α convenil. Esl curafulura revelai Deus per angcios 
στα χρή. "Εσθ' δτε τά λεγόμενα* αποκαλύπτει θεδς, rei future imaginem menli hominis osiendeiiics. 
ένηχούντο 7 κατά τδ είκδς άγιων αγγέλων είς άν-
θρώπινον νούν. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Μ". 
17 ήν τδ έροϋδ, δι ού επιφόπα ό ιερεύς τδν 

θεόν; 
ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Τδ μεν δνομα αύτοΰ έρμηνευόμενον, δήλωσίν ή 
λύτρωσιν σημαίνει, τδ δέ είδος αύτοΰ σπιθαμιαιον 
ύφασμα ήν, δίκην περιστηθίου έκ χρυσονήμου καί 
τέχνης ποικίλης πεποιημένον. Καί έν μέν τψ μέσψ 
εΐχεν ώσπερ αστέρα όλόχρυσον, εκατέρωθεν (δέ αύ
τοΰ) δύο σμαράγδους, έχοντας άνά έξ γεγραμμένας 

Q U T E S T I O X L . 
Quid erat ephod, per quod sacerdos Deum mterro-

gabat? 

RESPONSIO. 
Ipsuin quidem uomen, inlerpretatum, manifcsla · 

tioncm signiflcat, aut solutionem seu liberationem. 
Ejus aulem foruia erat unius palmi textura, inslar 
pecloralis, ex filo aureo et varia arte confeclo. In 
tuedio babebat velut auream stcllam; ex utraquo 
cjus parte duos sniaragdos, quibus erant inscripLu 

τάς δώδεκα φυλάς τοΰ Τσραήλ, έν δέ τώ μεταξύ Β duodccim tribus Israel : in medio duorum smara-
TJJV δύο σμαράγδων λίθον αδάμαντα. Ήνίκα γούν 
έμελλεν ερωτών δ Ιερεύς τδν θεδν περί τίνος κεφα
λαίου, έδέσμει αύτδ έν τή έπωμίδι, κατά μέσον τοΰ 
στέρνου, καί ύπετίθει τάς χείρας αυτού ύποκάτω-
θεν, καί ηύρίσκετο έξηπλωμένον έν ταίς παλάμαις 
αυτού, ώσπερ πυξίον, καί αποβλέπων είς τδ έφούδ, 
ήρώτα τδν θεδν τδ ερώτημα. Καί εί μέν εύάρεστον 
ήν τψ θεψ τδ ερώτημα, ευθέως ήστραπτεν δ άδά-
μας λίθος, καί έφεγγοβόλει, ακτίνας έκπέμπων el 
δέούκ ήν εύάρεστον, έμενεν έν τή ιδία τάξει δ λίθος. 
Εί δέ έμελλεν δ θεδς είς μάχαιραν παραδιδόναι τδν 
λαδν, έγίνετο αίμαΐώδης· εί δέ θανατικδν έπιέναι 
Εμελλεν, έγίνετο μέλας. 

Τού Χρυσοστόμου είς τ δ ένδυμα τού Ιερέως. ^ 
Ένεδιδύσκετο δέ ό άρχιερεύς έπί τού παλαιού, είς 

τά "Αγια τών αγίων είσιών, ποδήρη, τουτέστιν ίμά
τιον άπδ κεφαλής μέχρι ποδών άπεωρημένον 7\ καί 
έπωμίδα, έτερον έπενδύτην μέχρι μόνων τών μηρών 
κατερχόμενον, καί·περιοκελή, καί τδ λεγόμενον λώ-
μα ύπδ τδ κράσπέδον, καί άνθη £οάς, καί (δοΐσκους, 
και κώδωνας. Έ π ί δέ τήν κεφαλήν έφόρει τιάραν, 
τουτέστι, κορυβάντιον, καί πέταλον χρυσοΰν, έν ζ> 
έκτετύπωτο -νραμμαϊς τδ τού θεοΰ δνομα, έπί δέ 
τών ώμων δύο σμαράγδους, έχοντας 2ξ φυλάς εν
τεύθεν, καί τάς έξ φυλάς εντεύθεν * έπί δέ τοΰ στή
θους τδ λογείον *, έκκεκολαμμένους έχον τούς δώ
δεκα λίθους. 

Καί έστιν ίδεϊν άλλα μέν τά σχήματα, άλλα δέ τά 

gdorum adamanlcm. Quando ergo sacerdos consul-
lurus crat Deum de aliquo capite, ajligabat ipsum 
in superbumerali, in medio pectoris (34), et suppo-
nebat manus suas, et expandebatur in palmis cjua 
tanqaam pixidula. Et aspiciens ad epbod Dcum 
consulebat. [Si quaeslio Deo grala esset], statim 
fulgurabat adamas, et lucem ejacubntes emittebat 
radios. Si autem Deo non placebat, manebat lapis 
in suo ordine. Si autem eral populum gladio tradi-
lurus, fiebat sanguinolentus. Sin autem morliferura 
qiiidpiam eral evenlurum, flebat niger T T . 

Ex Chrysostomo in indumentum tacerdolis. 
Induebalur olim summus pontifex, intrans in 

Sancta sanctorum, vcsle talari, quae a capile 
dcscendebat osque ad pedes; et superbumerali, 
quod erat alterum indumcnlum descendene u«que 
ad femora solum, ct libialibus, ct ornamenlo, quod 
λώμα dicilur sub iimbria, ubi eranl florcs ct mala 
mali punici. tn capile geslabat liaram seu mitram, 
el laminam auream in qua Dei nomen cxpressum 
erat. In bunieris babcbal duos smaragdos; in 
quibus videlicel hinc scx Iribus, et Utinc sex; in 
pectore, ralionale, quod exsculplos babebal duo-
decim lapides 7 8 . 

Vcrum hic aliud quiddam esl figura nucrna, ct 
νοήματα. Ού γάρ πάντως ό θεδς αναπαύεται ύακίν- ρ aliud mysticus intellectus. Non cnim 317 D c u s 

θψ καί πορφύρα, άλλ* έν τοίς σωματικοίς άνθεσι 
διαγράφει τών αρετών τήν είκόνα. ΕΙ γάρ αληθώς 
ταίς ένδόξοις στολαίς έκείναις άνεπαύετο , διατί 
πρδ τού Ααρών τδν Μωύσήν ούκ ένέδυσεν ; 
Άλλ' ήν Μώύσής καί γεγυμνωμένος τ ή ; έσθήτος 
εκείνης , καί ένδύων αυτήν τούς ιερείς. Μωύσής 
γάρ ούκ έλούσθη· ύδατι, καί Ιλουεν, ούκ έχρί<τθη 
έλαίψ, καί έχριεν, ούκ έφόρεσεν ίμάτιον ίερατικδν, 

quicscit in byacinlbo ct purpura; sed in corporcis 
floribus describit virtulum imaginem. Nam si vere 
quicscebat in gloriosis illis vcslibus, cur iis aniu 
Aaroncm non induit Moysen? Scd eral quident 
Moyses illa \esle nudatus, ipse induens sacerdoics. 
Nam Moyscs non fuit aqua lolus, sed lavit. Non fuit 
unctus oleo, sed unxit. Non gcslavit veslem sacer-
dotalem, scd sacerdotes induil : ut diecas, ci qni 

, 7 Exod. xxvm. T* ibid. 
V A R L E LECTIONES. 

* έσόμενα. 7 ένηχούντων. 7' άπαιωρούμενον. Χ τδ λόγιον. · έλούθη. 
Ν0ΤΛ2. 

(34\ Confundit iste auctor epbod cum ralionaii, non rccte, qnia distinguuntur, Exodi xjnr. VSdc Sera* 
pium, ιιι cap. TIII Judicum. 
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qsl secunilum Deum pcrfeclus, ornamentuin virtu- Α καί τούς Ιερείς ένέδυσεν, Γνα μάθης, δτι των χατά 
lis suflicere. fn liabiiu igitur sacerdotis virtules 
ellingit et exprimit. Superne quidem in capite visi-
tur nomeo Dei ; in pectore ratio; inferne flores et 
fruclus. 

Ex tancto Epiphanio de duodecim lapidibtu rationali 
pontificit insertis. 

Lapis Sardius, cognomento Babylonius, est 
igncus et sanguineus. Nascitur in terra Babylonis 
apud Assyrios. Est perspicuus; vim babel medcndi. 
Eo utunlur medici ad tumores, vibices plagasquo 
ferro iflatas, si illinatur. 

Topaztus est rubeus plus quam lapis carbunculus. 
Nascitur Pazi [Topazi], quae est urbs Indiae. Tritus 
iu mcJico morlario, rubrum succum non emittit, 

θεδν τελείων αρκεί ή αρετή πρδς κόσμον. Ώστε ούν 
έν τφ σχήματι τού Ιερέως έξεικονίζει τάς άρετάς. 
"Ανω μέν * έπί τής κεφαλής δνομα θεού, έπί δέ τοΰ 
στήθους λόγος, καί κάτω άνθη καί καρποί. 

[Τοΰ άγιου Έπιφανίου Λερ\ τών έν τφ ΛογΙφ 
τοΰ Ιερέως έμχεαηγμένων ιβ1 Λίθων. ] 

Σάρδιον, τδ Βαβυλώνιον καλού με νον, πυρωπδς · 
μέν έστι καί αίματώδης, γίνεται δέ έν Βαβυλώνι 
τή πρδς Άσσυρίους γή . Διαυγής δέ έστι, δυνάμεως 
θεραπευτικής, ψ κέχρηνται οί ιατροί πρδς οιδήματα* 
καί πληγάς άπδ σιδήρου γενομένας άποχριόμενοι · . 

Τοπάζιον έρυθρδς μέν έστιν υπέρ τδν άνθρακα 
λίθον, γίνεται δέ έν Τοπάζη πόλει τής Ινδικής. 
Τριβόμενος δέ έν ιατρική άκόνη, ούκ έρυθρδν άποόί-

cratercs, nerape quol vult is qui lerit, nequc pon-
dere minuitur, ncque circumferenlia. Succus inde 
cxprcssus conducit ad vilia oculorum curanda ej 
ad bydromanias, si bibalur; medeliir et bis qui ex 
uva marina furore corripiuiilur. 

Smaragdus csl viridis. In Indix montibus fodien-
les barbari eura secam. Ejus virlus eo servil, ut 
tanquam in spcculo vulius aspiciatur. 

Carbunculus est forma admodum puniceus. 
Nasrilur Caribagine urbe Libyae, qux dicitut 
Africa. Dicunt eum inveniri non inlerdiu, sed 
noclti. Nam procul inslar lampadis aul carbonis Q σκεσθαι · πό^ωθεν γάρ δίκης f 

igniliscinlillal ad boramcl ad boram dcsinit. Quem θρακος σπινθηρακίζων, ίτλ ώρα 

cum tamen ruber s i l , scd lacteum. Implet multos ^ωσι κ α τ * τ ο Χ υ » α ^ » γαλακτώδη. 
Έμπίπλησι δέ κρατήρας καί πολλούς, δσους άνέθέ-
λη ό ύποτρίβων, καί ούτε τω στάθμω, ούτε τή περι
φέρεια έλαττοΰται. Χρησιμεύει δέ (ό τριβόμενος) 
έξ αύτοΰ χυμδς είς πάθη οφθαλμών, καί πρδς τάς 
ύδρομανίας πινόμενος, καί τοίς άπδ σταφυλής θα
λάσσιας μαινομένοις. 

Σμάραγδος χλωρδς μέν έστιν, έν δέ τοίς δρεσι 
τοίς Τνδικοίς όρύγοντες οί βάρβαροι, κόπτουσιν 
αυτόν. Ή δέ δύναμις αύτοΰ , είς τδ έσοπτρίζεσθαι 
τά πρόσωπα. 

"Ανθραξ όξυφοινισσδς μέν έστι τψ είδει, γίνεται δέ 
έν Καρχηδόνι τής Λίβυας, ήτις Αφρική λέγεται. 
Φασί δέ αύτδν ούκ έν ήμερα , άλλ' έν νυκτί εύρί-

λαμπάδος ή άν-
ραν καταπαύεται 

Επιγνόντες δέ οί τούτον ζητούντες, δτι ούτος έστιν, 
απέρχονται πρδς τήν αύγήν αύτοΰ, καί εύρίσκουσιν 
αυτόν. Βασταζόμενος δέ όποίοις άν ίματίοις κατα-
λυφΟή1», ή αυγή αυτού έξω τής πσρεμβολής φαίνει. 

Σάπφειρος πορφυρ.'ζων μέν έστι , γίνεται δέ 
έν Αιθιοπία καί Ινδία. Τριβόμενος δέ, φύματα καί 
ψύδρας » ίάται συν γάλακτι έπιχριόμενος τοίς είλ-
κωμένοις τόποις. Καί ή έν τψ δρει δέ τψ Μωύσή 
δοθείσα νομοθεσία, έπ\ λίθω σαπφείρψ λέγεται πε-
φηνέναι. 

Τάσπις σμσραγδίζων μέν έστιν, ευρίσκεται δέ 
παρά τδ στόμα Μερχόδοντοςΐ* τοΰ ποταμού, καί 
παρά Άμαθουντίψ Κύπρου. Χρησιμεύει δέ είς τ^ς 

D έπιλήψεις* 
Υάκινθος ύποπυρίζων μέν έστιν , ευρίσκεται ot 

έν τή εσωτέρα Βσρβαρία τής Σκυθίας ι . Σκυθίαν δέ 
είώθασι καλείν οί παλαιοί τδ κλίμα άπαν τδ βόρειον, 
ένθα είσίν οί Γότθοι καί Δάν*ις». Εκεί τοίνυν ένδον 
έν τή έρήμω τής μεγάλης Σκυθίας έστί φάραγξ 
λίαν βαθύτατη, καί άνθρωποις άβατος, δρεσι πετρών 
εντεύθεν καίέντεΰθεν περιστοιχισμένη, ώστε άνωθεν 
&π' άκρων τών ορέων παρακύψαντά τινα, ώς άπδ 
τι ιχών, μή δύνασθαι κατοπτεύειν τδ έδαφος τής φά-

'ραγγος , άλλ' άπδ τοΰ βάθους έσκοτίσθαι ώσπερ 
τι χάος * έν ή οί απεσταλμένοι άπδ τών έκεϊσε πλη-

talisnalura esse cum non ignorcnl qui quserunt, ad 
#>jus splendorem abcant, el invcniunt. Cum gesla-
tur, quibuscunque tcclus sit veslibus, splendor ejus 
extra amicium apparet. 

Sapphirus purpureum colorem prafcrt. Kasci-
tur in India el jElhiopia. Trilus niedclur lubcrcu-
lis, si cum lacle illinatur Jocis ulceralis. Lcx q u » 
Moysi 318 ^ a t a e s t i n monte, in sapphiro exarala 
fertur. 

Jaspis est smaragdo similis. Invenitur in ostio 
fluvii Tbermodonlis, et apud Ainathuntem in 
Cypro. Gonfert raorbo comiliali curando. 

Hyacintbus est subrutilus. Invenitur in interiere 
Scythiae Barbaria. Scytbiam soliti sunl yocare vete-
res oronem regionem borealem ubi sunt Gothi et 
Dani. Illic ergo intrinsecus in raagnse Scytbiae soli-
tudine est baralhrom seu fossa profundissiraa, 
hominibus inaccessa, et rupibus binc et illinc cir-
cumdala adeo ut quis superne ex sumrais montibus 
lanquam ex moenibus despiciens, non possit fossa 
fundum aspicere, sed ex profunditate, velut cbaos 
quoddam, obtenebratam esse : ubi degunt qui a 
propinqais regibus ad perpetuos carceres coirdem-

V A R L E LECTIONES. 
* άνωθεν. « πυάβωτός. d δήγματα. · έπιχριόμενοι. f δίκην. 

^δρακ^ς. k θερμοδόντοζ. 1 Συρίας. ••Δχϋνες." 
β καταπαυόμενος. ^ καλυφθή. * ψύ-
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σιαζόντων βασιλέων, κατάόικοί είσι και βιαζόμενοι. Α naii sunt. CUBI aulem agnos sfu nfkaveriiit ct 
θύσαντες δέ άρνούς 1 1 καί έκδείραντες (δίπτουσιν 
άνωθεν άπδ τών πετρών ε'ς τδ χάος τής φάραγγος, 
κα\ κολλώσιν οί λίθοι έν τοίς κρέασιν έκείνοις. 
Αετοί ουν έν ταϊς πέτραις άνωθεν κατοικοΰντες, 
πρδς τήν δσμήν τών κρεών κατέρχονται, κα\ άναφέ-
ρουσι τους άρνούς έχοντας τούς λίθους. Έν δέ τψ 
έσΟίειν τά κρέα οι λίθοι μένουσιν έν τή άκρωρεία 
τών δρέων. Οί δέ κατάδικοι σκοπήσαντες , πού άν-
ήχΟησαν ύπδ τών αετών τά κρέα, απέρχονται, καί 
ούτω φέρουσι τούς λίθους. "ΕχουσΊ δέ ένέργειαν τοι-
άνδε* βαλλόμενοι γάρ έπ* ανθράκων πυρδς, αυτοί μέν 
ού βλάπτονται, τούς δέ άνθρακας κατασβεννύουσιν. 
Ού μόνον δέ τούτο, άλλά κα\ λαμβάνων τις τδν λίθον, 
και περιειλίσας έν οθόνη, τινί έπιθείς έπ* άνθρακας, 

excoriaverint, eos dejiciunt ex rupibus in cliaos 
fossse : quibus carnibus agglutinantur lapidcs. 
Aquilae vero supernc in nipibus babilantes, desccn-
dunt ad odorem carnium, et sursmn ferunt agnos 
habentes lapides. Dum cames comedunt, lapides 
manent in veriice montis. Cum porro damnati i l i i 
intuenlur, quo ab aquilis carnes elatae sunt, illuc 
eunt, et lapides auferunl qui habenl banc cffica-
ciam : si jaciantur super carbones ignis, ipsi qui-
dem non laeduntur, carbones autem exsiinguunt. 
Ncc hoc solum; sed eliam si quis eapial lajulem, ct 
involvat in aliqiio linteo, ct ponat supcr carboncs; 
ipse quidem qui tenel, ab ignis calore ui manu 
uritur; linleum aulem omnino nianct illsesun;. 

κρατών αύτδν μέν άπδ της πυράς φλογίζεται, ή δέ ^ Diciluretiam parlwrienlibus facilcm pailum conc 
δθόνη αβλαβής μένει. Λέγεται δέ καί ταίς τικτούσαις liare. 
γυναΐςίν εύτοκίας χάριν χρησιμεύειν. 

Αχάτης ύποκυανίζων μέν έστιν , ευρίσκεται δέ 
*α\ ούτος περί τάς Σκυθίας χώρας έκείνας. Τριβό
μενος δέ. ΙτΧ τψ μετώπψ, δήγματος αποτρέπει πό-
νον σκορπίων τε καί έχιδνών. 

Άμέθυσος· φλογίζων μέν έστι βαθέως, έν δέ τοίς 
δρεσιν ευρίσκεται Λιβύης πρδς ταίς δχθαις τής 
θαλάσσης. 

Χρυσόλιθος χρυσίζων μέν έστιν, ευρίσκεται δέ 
έν τή ΆφραίτιδιΡ πέτρα, παρά τδ<! χείλος της Άχε-
μενίδος Βαβυλώνος. Τήν γάρ Βαβυλώνα καί τδ φρέαρ 
εκείνο τής πέτρας Άχεμενίόα καλοΰσι. Τριβόμενος δέ, 
στοχαστικοίς«" (καί κωλικοίς) καί κοιλιακοίς ίατρικδς C dolore iaborant 
υπάρχει. 

Βηρύλλιον γλαυκίζων μέν έστι, γίνεται δέ παρά 
τά σπέρματα · τού δρους τού καλουμένου Ταύρου. 

Όνύχιον ζανθδν μέν έστιν, ευρίσκεται δέ καί 
• f τος έν τψ αύτψ δρει. 
(θεοδωρήτου επισκόπου Κύρου, είς τό £ητόν 

τής εξόδου, ι "Ονομα μου Κύριος, καϊ ούκ 
έδήΛωσα αύτοϊς. ι) 
Διδάσκει, πόσης αύτον τιμής καί εύμενείας ήξιώ-

σεν. *0 γάρ τοίς πατριάρχαις ούκ έδήλωσεν δνομα, 
τούτο τψ Μωσή δήλον έποίησεν · έ*φη γάρ πρδς 
αύτ'ν · ι Έγώ είμι δ ών. ι Τούτο δέ παρ' Έβραίοις 
άφραστον μέν ονομάζεται · άπείρηται γάρ παρ' αύ
τοίς τούτο διά γλώσσης προφέρει . Γράφεται δέ διά 

Achales est subcoerulei coloris. Invcnilur is quo-
q'ue ιιι illis Scyibiae regionibus. Si teralur supcr 
frontem, avertit dolorcni morsus scorpionum ct 
viperarum. 

Amethystus ilainmeus eel profunde. lmcni lur in 
monlibus Libyse in liltore maris. 

Chrysolilbus esl auro similis. Invenilur in rupe 
Phreaude ad os Acbemenidis Babylonis. Babylonem 
enim, et illum rupts puleum appellani Acbcmeni-
denu Si teratur, medetur iis qui slomachi el vcnlris 

319 Beryllum esl glauci coloris. Nascitur in 
Mimmitatibus monlis qui dicitur Taunis. 

Onycbinus est fulvus. Invenilur in codcm monie. 

Ex Yheodoreto episcopo (Cyri) iu illud Exodi: « Λο-
men meum non tndkcvi eis Τ·. 

Docet, quanto honore eum aflfeceril, ct qnania 
fuerit in cum bcnevolentia. Quod enim nomen noti 
indicavK palriarchis, boc Moysi irtanifcslavil. E i 
enim dix i t : c Ego sura qui sum • · . ι Hoc aulcni 
apud eos quidem nominatur ineflabile; cst cnim 
eis intcrdictum id lingua proferre. Scribkur per 

των τεσσάρων στοιχείων, δθεν καί τετράγραμμον * D ^ 0 3 1 0 0 1 * elemeiila. Unde ctiam dicitur tctragrani-
αύτδ λέγουσι. Τοΰτο δέ*α\ έπί τιοπετάλψ έγέγραπτο maton. Idem nomcn in iamina aurea insr.riptum 
τψ χρυ<τψ, δ τψ μετώπψ τοΰ άρχιερέως έπετίθετο, e r a ^ v i t U B ω Ρ ί ι ί δ a l , i « a l a > pendcbat ad fronlem 
τή ταινία τής κεφαλής προσβεσμούμενον. Καλοΰσι PonUGcis. Samarilani vocant notnen illud Jabc; 
δε αύτδ£αμαρείται μέν Ταβές «, Τουδαίοι δέ Άίά . J u d a i vero Ja. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΜΑ'. 
Πώςνοητέον τό, ι 'ΕΛάΛησεν ό ΣοΛομών περϊ 

των ζύΛων άπύ της κέδρου έως τής ύσσώπου 
τής έν τφ τοίχφ; ι 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Καί τάς φύσεις, καί τάς δυνάμεις τών βοτάνων, 

QiJiESTIO X L I . 
Quomodo at inteltigendum illud : < Locutus c*l Sr,-

iomon de lignis, α cedro u$que ad hyssopum qua 
e$t in pancte 81 ? · 

RESPONSIO. 
De bcrbarom et arborum nalnris ac viriutibus f 

Τ · Exod. vi , 5. •· Exod. m, 14. *x III Rog. iv, 33. 

V A M ^ E LECTIONES. 

" άρνας. · ίσως Αμέθυστος. Γ φρ:άτιδι. * πρδς τό. r στομαχικοίς baud dub. lcg, 
Tidelur cx H(»syob. 1 τετραγράμματον, ίνως. u Ίχβί . 

• τέρμχτα, νιψ* 
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ct de omnibus quoque anirnantibus Salomonem Α καί τών δένδρων, καί μέντοι καί τών ζίυων πάντων 
pbilosopbatum esse et disseruisse dixit. Unde est 
vcrosimillimum eos qui libros conscripserunl me-
dicinae, plurima dccerpsisse, calidorumque el fri-
gidorum, siccorum et buinidorum ordinem inda-
gasse : baec hcrba ilia berba quanam proportione 
sit frigidior aut calidior; et hujus animalis baec 
pariicula cui morbo afferat remediura, utpote fcl 
byanu», aut adeps leonis, aut sanguis tauri, aut 
carnes viperse. De bis enim scripserunt doeti me-
dici, acccpta occasione ab iis quae primo scripsit 
Solomon. Quod autem de his omnibus Salomon 
disseruerit, audi eum in Sapienlia loquentem . 
< In manu Dei el nos, et nostri sermones; el ipse 
milii dcdit eorum quae sunl cognitionem, ut scirem 
mundi conslitutionem, elementorum operaliones, 
inilium et fincm, ct raedium lcmporum, annorum 
circulos, et stcllarum silus, animalium naluras, et 
ferarum iram, ct spirilaum violenliam, etbominum 
dispulaliones, plantarum diffcrenlias, et 3 2 0 r a " 
dicura virtutes, et quaicunque sunt occulta et aperta, 
novi. Nam omnium artifcx mc docuit Sapienlia e a . ι 
"Οσα τέ έστι κρυπτά καί εμφανή, έγνων 

Εχ tertio Regvm. 

c Multiplicata est sapienlia Salonionis valde su-
pra prudenliam omnium hominum, et super omnes 
prudenles iEgypti, sapientiamque cxercuil super 
omncs bomines; et locuius est tcr mille parabolas : 
et crant ejus canlica quinquics mille. Et loculus 

πεφυσιολογηκέναι αύτδν είρηκεν. Εντεύθεν, ώς έοικε, 
καίτοι τάς ίατρικάς βίβλους συγγεγραφότ^ς έρευνή-
σασθαι πάμπολλα, καί τών ψυχρών, και τώ\ θερμών, 
και μέντοι καί τών ξηρών, καί τών υγρών συνθεί-
ναι τάς τάξεις, κα\ τήσδε τής βοτάνης ποίψ τιν\ 
μέτρφ θερμότερα, ή ψυχρότερα, καί τούδε τού ζώου 
τόδε τδ μόριον άλεξιφάρμακόν τίνος πάθους, οΤον ή 
τής ύαίνης χολή, ή τδ λεόντιον στέαρ, ή τδ ταύριον 
αίμα, ή τών έχιδνών αί σάρκες. Περ\ τούτων γάρ 
οί σοφο\ τών ίατρών συγγεγράφασιν, έκ τών τού 
Σολομώντος συγγεγραμμένων τδ πρώτον είληφότες 
τάς άφορμάς. "Οτι δέ περ\ τούτων πάντων πεφυ-
σιολόγηκεν , άκουσον αυτού έν τή Σοφία λέγον
τος · ι Έν χειρί τού θεού κα\ ημείς, καί οί λόγοι 
ημών · καί αυτό: μοι έδωκεντήν γνώσιν τών δντων 
άψευδή, είδέναι σύστασιν κόσμου, ενεργείας στοι
χείων, αρχήν κα\ τέλος, καί μεσότητα χρόνων, τρό
πων • ·* έναλλαγάς, καί μεταβολάς χρόνων, ένιαυτών 
κύκλους, καί αστέρων θέσεις, φύσεις ζώων, καί 
θυμούς θηρίων, ν ε υ μ ά τ ω ν βίας, καί διαλογισμούς 
ανθρώπων, διαφοράς φυτών, καί δυνάμεις ^ιζών. 

ι ή γάρ πάντων τεχνίτης έδίδαξέ με Σοφία 

Έκ τής τρίτης τών Βασιλειών. 

• Καί έπληθύνθη ή σοφία Σολομώντος σφοδρώς 
υπέρ τήν φρόνησιν πάντων ανθρώπων, καί υπέρ 
πάντας φρόνιμους Αίγύπτου, καί έσοφίσατο ύπερ 
πάντας ανθρώπους. Καί έλάλησε τρείς χιλιάδας 7 
παραβολάς · καί ήσαν ώδαί αυτού πεντακισχίλιαι, 

cst de lignis a cedro qua; est in Libano, usque ad C Καί έλάλησε περί τών ξύλων άπδ τής κέδρου τής 
byssopuin, quae egreditur ex muro; et locutus est 
de pecoribus, et volucribus, et de replilibus et pi-
scibus, el de omnibus quce sunt super lerrani* 8. ι 

Ex Hippolyto in Canticum canlicorum. 

Ei ubinani esl copiosissima illa scienlia? ubi illa 
mysleria? ct ubi libri? exstanl enim sola Proverbia, 
<4 Sapieniia, ct Ecclesiasles, c l Canticum cantico-
rum. Quid ergo? falsumne dicil Scriptura? Abslt! 
Sed fuil quidem niagna eorum quse scripsil matc-
ria et diversilas, idque oslendil dicendo : Canticum 

canlicorum; signiGcat enim se, id quod conlincba-
tur ter niille odis seu canticis, hoc unacomprehen-
disse. In diebus aulcm Ezecbias alii quidem libri 
fuerunt clecti, alii vero neglecli. Unde dicit Scr i -
plura : c Haec sunl proverbia Salomonis discrela, 
quse scripserunt amici Ezecbiae regis. > Unde au-
lom selegerunt, nisi ex libris, qui ineranl in tcr 
mille proverbiis, ct quinquies mille odis seu canti-
cis? Ex ipsis sapienlcs amici Ezecbi» elegerunl ea 
qure periincbanl ad a?dificationem Ecclesiac. 

Ex Eusebio Pampkili de pritca hhtoria. 

Libros Salomonis, qui scripli eranl de prover-

" Sap. vn, 16-$I. 8 8 III Reg. ιν, 30-53. 

έν τώ Λιβάνψ, έως τής ύσσώπου τής έκπορευομένης 
διά τού τοίχου. Καί έλάλησε περί τών κτηνών, καί 
περί τών πετεινών, κα\ περί τών ερπετών, καί περί 
τών ίχθύων, καί περι πάντων έπι γής. > 

Ιππολύτου έχ τον είς τό χ£σμα φσμάτων. 

Και πού πάσα ή πλου σία αύτη γνώσις ; πού δέ 
τά μυστήρια ταύτα ; και πού αί βίβλοι; Αναφέρον
ται γάρ μόναι αί Παροιμίαι, κα\ ή Σοφία, καί ό 
Εκκλησιαστής, και τδ Τ ^σμα τών ασμάτων. Τί ούν; 
ψεύδεται ή Γραφή ; Μή γένοιτο. Άλλά πολλή μέν 
τής ύλης 1 γεγένηται τών γραμμάτων, ώς δηλοί τδ 
λέγειν Ύ£σμα φσμάτων · σημαίνει γάρ, δτι, άπερ 
είχον αί πεντακισχίλιαι φδαί, έν τψ ένί διηγήσατο. 
Έν δέ ταις ήμέραις Έζεκίου τά μέν τών βιβλίων 

D έξελέχθησαν, τά δέ καί περιώφθησσν, δθεν φησίν ή 
Γραφή ' ι Αύται αί παροιμίαι Σολομώντος, αί αδιά
κριτοι, άς έγράψαντο οί φίλοι Έζεκίου τού βασι
λέως. > Πόθεν δέ έξελέξαντο, άλλ* ή έκ τών βιβλίων 
τών έγκειμένων, έν οΤς λέγοι τάς τρισχιλίας παρα
βολάς, καί πεντακισχιλίας ψδάς ; Έξ αυτών ούν 
τούτων οί φίλοι Έζεκίου τού βασιλέως σοφοί υπάρ
χοντες έξελέξαντο τά πρδς οίκοδομήν Εκκλησίας. 

Εύσε6ίον ΪΙομφίΧον, έκ τής αρχαιολογικής 
Ιστορίας. 

Τάς δέ βίβλους τού Σολομώντος, τάς περί τών 

V A R L E LECT10NES 
τ ρ ο π ι κ ώ ν . Τ τ ρ ι σ χ ι λ ί α ς . 1 τ ? ί ύ λ η . 
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παραβολών καί φδών, έν αΤς περι φυτών καί παν- Α biis et odis, in quibus Iractabatur de natura plan-
τοίων ζώων φυσιολογήσας, χερσαίων, πετεινών τε 
κα\ νηττών, καί ίαμάτων πάθους παντδς, γραφεί-
σας αύτφ, αφανείς έποίησεν Έζεκίας, διά τδ τάς 
θεραπείας τών νοσημάτων ένθεν κομίζεσθαι τδν 
λαδν, καί περιοράν αίτείν, καί παρορ^ν εντεύθεν 
παρά θεψ τάς ίάσεις. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΜΒ. 
ΤΙ έστιν · ι Έ σοφία φχοδόμησεν έαυτφ οίκον; ι 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Χριστδς, ή τού θεού καί Πατρδς σοφία κα\ δύνα-

μις, τήν έαυτοΰ σάρκα οίκοδομήσας. € Ό Λόγος 
σάρξ έγένετο, καί έσκήνωσεν έν ήμίν» ι κα\, ι Ύ π -
ήρέισε στύλους έπτά, > τήν τοΰ αγίου Πνεύματος 
εβδομάδα, ώς φησιν Έσαΐας · ι Κα\ άναπαύσεται 
έπ ' αύτδν έπτά πνεύματα τού θεοΰ. ι * Έσφαξε τά 
εαυτής θύματα, > τούς προφήτας κατά καιρδν αναι
ρούμενους ύπδ τών απίστων υπέρ τής αληθείας, καί 
βοώντας · ι "Ενεκα σου θανάτου μέθα δλην τήν 
ήμέραν · έλογίσθημεν ώς πρόβατα σφαγής, ι — 
• Έκέρασεν είς κρατήρα τδν εαυτής οίνον, ι είς 
τήν Παρθένον τήν εαυτού θεότητα ένώσας τή σαρκί, 
ώς οίνον άκρατον , δ Σωτήρ έγεννήθη έξ αυτής άσυγ-
χύτως θεδς καί άνθρωπο;, ι Ετοίμασε τήν εαυτής 
τράπεζαν, > τήν έπίγνωσιν τής Τριάδος, καταγγελ
λόμενη*/, ι Απέστειλε τους εαυτής δούλους, > συγκα
λούσα μετά υψηλού κηρύγματα; · c "Ος έστιν ά
φρων, έγκλινάτω πρός με, ι τούς αποστόλους είς 
τδν σύμπαντα κόσμον προσκαλούμενος · πάντα 
έθνη είς τήν έπίγνωσιν τού θεού. ι Καί τοίς ένδεέσι 
φρενών ειπε, ι τοίς μήπω κεκτημένοις τήν δύνα
μιν τού αγίου Πνεύματος · ι "Ελθετε, φάγετε τδν 
έμδν άρτον, καί πίετε οίνον, ον κεκέρακα ύμιν. ι 
Τήν θείαν αύτοΰ σάρκα καί άγιον αυτού αΓμα έδωκεν 
ήμίν έσθίειν καί πίνειν είς άφεσιν αμαρτιών. 

ΕΡβΊΉΣΤΣ ΜΓ. 
Πώς νοητέον, δτι ι Ουκ έστιν άγαθδν έν άνθρώ-

Λω, εί μή δ φάγεται, καϊ πίεται, καϊ δείξει 
τΰ Ψν7Λ\ αύτοΰ αγαθόν έν μόχθω αύτοΰ; ι 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Ού σαρκικώς έσθίειν καί πίνειν προστάσσει & 
Εκκλησιαστής, άλλά πνευματικώς. Έπεί 6 έν ταίς 
Παροιμίαις ειπών, ι Μή άπατάσθεχορτασία κοιλίας, ι 
καί , ι Άγαθδν πορεύ-σθαι είς οίκον πένθους, ή είς 
οίκον πότου, » καί, c Καρδία σοφών έν οίκω πένθους, 
καί καρδία αφρόνων έν οίκω ευφροσύνης, > πώς ενταύ
θα έπί ανατροπή τών οίκείων λόγων προσέταττεν εύ-
φραίνεσθαι καί γαστρίζεσθαι; Έσθίειδέτις καί πίνει 
πνευματικώς, εργαζόμενος τάς έντολάς τού Κυρίου, 

tarum, et omni genere animalium, et de curalione 
omniura morborum, de medio suslulit Ezecbias, 
propterea quod morborum medelas inde acciperei 
populus, et nihili facerct a Dco peterc curationes. 

3 2 1 OU^ESTIO X L H . 
Quid est: c Sapientia mdificavit sibi domum "? > 

RESPONSIO. 
Christus Dei et Palris sapienlia ct virlus aodifica-

vit sibi domum, nempe carncm; nam c Yerbum 
caro factum cst, et babitavit in nobis M . · E t : 
c Fundavit columnas seplem 8 \ ι nempe sancli 

Β Spicitus seplenarium, ut dicit Isaias : « Et quie 
scent super eum seplera spiri tus.Dei , T . > — < Im-
molavit suas boslias 8 \ » ncmpc prophctas, qui 
suo tempore perimebantur ab incredulis pro veri-
tate, el clamabant : ι Propter te mortificamur tola 
die, seslimati sumus tanquara oves occisionis 8 9 . ι 
— f MiscuU iu craiere vinum suum » quia in 
utcro sacralissimae Virginis divinitalem suaiu carni, 
tanquam vinum merissimum, univit, et ex illa i n -
confuse Deus ct homo natus est. ι Paravit mensaiu 
suam 9 1 , ι ncmpo Trinilalis, qua annuntiabatiir, 
cognilionem. c Misit scrvoe suos 9 \ > convocans 
illos elala voce : c Si quis est parvulus, vcniat ad 
me 9 8 , > nimirum apostolos, qui universum mun-
dum ad agnilionem Dei advocarunl. ι Et insipicn-
libus locuta ost n , » ncmpe iis qui nonduiu possi-
dcbant virlutem sancli Spiritus : < Venilc , com-
edilc pancm meum, el bibile vinum, quod miscui 
vobis 9 5 . » Divinam suam carnem, et sanctuin san-
guincm dedit nobis comedendura el bibendum in 
rcmissionem peccatorum (55). 

Q U J E S T I O X L H . 
Quomcdo mtelligendum illud : c Niliil homini tne-

lins este quam comedere et biberc, et ostendere ant-
mce $u(e bona de laboribus suis 9 6 ?• > 

RESPONSIO. 
Non carnaliter comedere et biberu jubel Ecclc-

siastes, scd spiritualiler. Nain qui dixi l iu 
Ρ Provcrbiis: « Ne decipiaroini in saluritate vcn-

iris 9 7 ; » c t : < Melius cst ire in domum luctus* 
quam in domum c o n v i v i i 9 8 ; > el : ι Cor sapien-
lium in domo luclus, el cor insipicntium in domo 
kelil ix 9 9 , > quoraodo ad ea qiuc dixit everlenda 
jubet kclari, et vcnlri indulgere? Comedil autem ct 
bibil quispiam spirilualitcr, opcrans mandala Dei, 
cibujn mancntem in vitam sclcrnam. c Mous cst 

" Prov. ix, 1. »• Joan. i, 14. 8 8 Prov. loc. cit. 8 7 fca. x i , 2, 5. 8 8 Prov. ix, 2. 
M Prov. loc. c i l . 9 1 ibid. 9 9 ibid. 5. 9 8 ibid. 4 
8 8 Ecde. vn, 5. 9 9 ibid. 5. , 

* προσκαλούμενους. 

9 M b i d . 9 5 ibid. 5. 9 8 Eccle. n, i i . 

VAKIiE I J I I C T I O N E S . 

ΝΟΤ/Ε. 

8 9 Psal. x L i n t 2 2 . 
9 T Prov.. xxui, 20% 

(35) la cdilionc Hervcti sciuiintur sex ali.c q.uciiioJics, qiiicin nosfcro codicc non cowparciU. 
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eniiii, inquit, cibus, u l iaeiam voluntalem Palris Λ τήν βρώσιν τήν μένουσαν εις ζωήν αίώνιον. ι Έμδν 

γάρ, φησί, βρωμά έστιν, ίνα ποιώ τδ θέλημα τοΰ 
Πατρός μου. > 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΜΔ. 
Πόσος ήν, τό μέγεθος, ό ΣοΛ^μώντιος ναός. 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τδ μέν μήκος ήν έξήκοντα πηχών, τδ δέ εύρος 

κ \ Έτέτραπτο δέ ού πρδς Ιω, ινα οί προσευχό*μενοι 

M C 1 \ > 

8 2 2 Q U J E S T I O X L I V . 
Quantcs magnitudin:s erat templum Salomonis ? 

RESPONSIO. 
Longiludo erat quadraginia cubitorum; altiludo, 

viginti. Conversum autem erat non ad orienleni, 
nc precantes adorent solem orientem, sed solis Do-
minum. Nemo autem miretur si, cum dixerit Scri-
ptura fuisse longitudinem quadragiuta cubitorum, 
ego dixerim sexaginta : nam paulo post aliorum 
viginti meminit, dicens Sancta sanctorum, quae 
Dabir quoque nominat. Longitudo ergo templi erat 
quidero quadraginta cubiloruin; Sancta autem 
sanclorum erant aliorum viginli. Josephus dicit 
templum fuisse duarum conlignalionum, et lotam 
altitudinen) fuisse centum viginii cubitorum. Ita 
enim significavit etiam liber Paralipomenon, d i -
cens : c Et coepit Salomon aedificare lempluin Dei. 
Longitudo cubilorum sexaginta erat prima dimen-
sio, et latitudo cubitorum viginti, et akiiudo cen-
tura viginli ; et deauravit ipsum inlrinsccus auro 
puro ι 

OUiESTIO X L V . 
Undenam habuerint Samarituni hanc appel-

tationem f 

RESPONSIO. 
Ex proposita historia hoc facile possumus dis-

cere. t Acquisivit enim Ambri rex montem Somo-
von a Scmer domino montis duobus talenlis ar-
genti, et aediOcavit ipsum, ei appellavit nomen ejus 
Somoron e . > Α Semer ergo nominaius fuit mons 
Somoron; a monie autera urbs Samaria. Samaria 
autem est quae nunc appellatur Sebastea. Hic enim 
erat sedes regia deccm tribuum. In captivilatem 
aulem abduclis decem tribubus, et deserta urbe, 
ex regionibus orientalibus in illas civitates, ad lo-
cum custodiendum transmigrare feccrunt rcgcs 
Assyrioram qualuor gentes, nempc CulthiaBus, 
Catihiaeos, et Sephameos, et Anagogavaeos (55*). 
Isti autem, et ex Saraaria, et ex custodia nominati 

μή τδν ήλιον άνίσχοντα προσκυνώσιν, άλλά τδν 
τού ηλίου Δεσπότην. θαυμαζέτω δέ μηδε\ς, εί, τής 
Γραφής μ' πηχών είρηκυίας τδ μήκος, έξήκοντα 
εΐπον έγώ · μετ' ολίγα γάρ καί τών άλλων κ* έπι-
μέμνηται τά "Αγια τών αγίων, ά καί Δαβείρ ονο
μάζει. Ούκοΰν τά μέν άγια μ' πηχών ήν, τά δέ Ά γ ι α 
τών αγίων άλλων κ*. Ό δέ Τώσηπος διόροφον τδν 
ναδν γεγενήσθαι λέγει, καί πάν τδ ύψος ρκ' πήχεις 
είναι. Ούτω γάρ καί ή τών Παραλειπομένων βίβλος 
δεδήλωκε, λέγουσα \ c Καί ήρξατο Σολομών τοΰ 
οίκοδομήσαι τδν οίκον τοΰ θεοΰ. Μήκος πηχών 
ή διαμέτρησις ή πρώτη ξ1, καί εύρος πηχών κ', 
καί ύψος ρκ'. Καί κατεχρύσωσεν αύτδν ΙσωΟεν 
χρυσίω καθαρω. ι 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΜΕ'. 
Πόθεν οί Σαμαρεΐται τήν προσηγορίαν ταύτι\ν 

έσχήχασι; 
ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

^ Έκ τής προκειμένης Ιστορίας καταμαθείν έστιν 
ευκόλως b . c Έκτήσατο γάρ, φησί, Άμβρή δ βα
σιλεύς τδ δρος Σομορών, παρά Σεμήρ κυρίου τοΰ 
δρους δύο ταλάντων αργυρίου, καί φκοδομησεν 
αύτδ, καί έπεκάλεσε τδ δνομα αύτοΰ Σομορών. > 
Τοιγαγοΰν άπδ τοΰ Σεμήρ ώνομάσθη τδ δρος Σο
μορών · άπδ δέ τοΰ δρους, ή πόλις Σαμάρεια. Σα
μάρεια δέ έστιν ή νύν Σεβάστεια προσαγορευομένη. 
Ενταύθα γάρ ήν τών δώδεκα φυλών τά βασίλεια. 
Έξανδραποδισθεισών δέ τών δέκα φυλών, καί τής 
πόλεως έρημου γενομένης, μετέστησαν έκ τών 
έφων μερών είς έκείνας τάς πόλεις τών Άσσυρίων 
οί βασιλείς, πρδς φυλακήν τοΰ τόπου, έθνη τέσσαρα, 
τούς Κυδιαίους, καί τούς Κουθιαίους, καί Σεφρα-

sunt Samaritani, qui lingua Cbaldaeorum interpre- 0 σιαίους S καί Άναγαβαίου; <*. Ούτοι δέ Ικ τε τής 
Σαμαρείας, έκ τε τής φυλακής, ώνομάσθησαν Σα
μαρεΐται, οί έρμηνευόμενοι φύΛαχες κατά τήν τών 
Χαλδαίων γλώσσαν. 

ΈπιφανΙον έχ τον πρός Αιόδωρον. 
Σομορών μέν ούν εκλήθη τδ δρος, καί τά δμο-

ροΰντα, άπδ Σεμήρ ένδς υιού τών Χαναναίων, πρ\ν 
ή έπιβήναι τδν Αβραάμ τή γή . ΈλΟόντων δέ τών 
φυλακών, εκλήθησαν Σαμαρεΐται, το*τέστι, φύλα-

» III Reg. χνι, 24. 

lanlur custodes. 

323 Ε χ Epiphanio ad Diodorum. 

Somoron quidem mons fuit appellatus, et loca 
finilima, a Semer uno OHo Cbananaeorum, prius-
quam ad illam terram ascenderei Abrabam. Cura 
autem venissent custodes, appellati sunt Samari-

1 Joan. iv, 54 . • II Paral. m, i, 5 , 4 

VARL42 LECTIONES. 
* εύπετώ:. * Σεπφαρουαίους, d Άναγογαυαίους. 

NOTiE. 
(55*) Yulgala : Dc Gutha, Avah, Emath, Sepharvaim, 
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κες. Φύλακες δέ ήσαν ού μόνον τής γής, ά)λά καί τού Α lani, id 
νόμου · έφύλαττον γάρ τήν Πεντάτευχου μόνην, ήν 
Ιλαβον διά Έσδρα τού βασιλέως **, ινα έκ τούτου 
διακρίνηται τδ σπέρμα τού Αβραάμ. Άλλ' ού τε
λείως τδν νόμον έφύλαττον διό φησιν ή Γραφή· 
t "Εμειναν ποιούντες τδν νόμον τού θεού, καί προσ-
κυνούντες τά είδωλα, ι Τού δέ νόμου κελεύοντος 
είδωλα μή προσκυνείσθαι, πώς έτι πληρωθήσεται; 
"Εχει δέ ή ύπόθεσις τδν τρόπον τούτον · Γνόντες γάρ 
οί μιερείς · τών τεσσάρων εθνών, δτι ένεδήμησεν 
Έσδρας, βδελυττόμενος τά είδωλα κατά τδν νόμον 
θεού, σπεύσαντες έκρυψαν τά είδωλα έν τψ Γαρίζη 
δρει έν μυχφ τινι,καί άπέστρεψαν f τήν καρδίαν τών 
Σαμαρειτών πρδς τδ δρος εύχεσθαι. "Οθεν, δπου δ* 
άνώσι, πρδς τδ δρος εύχονται οί άπδ ανατολής πρδς 

esl, custodes. Eranlque cuslodes non 
solura lerrae, sed etiam Legis. Scrvabant enim 
Penlateucbum solum, quem acccperunt per Esdram 
sacerdotem, ut ex eo agnoscerentur semen Abrabae; 
sed Icgem non servabant pcrfecle. Quaioobrem 
dicit Scriplura : < Manserunt facientes legero Dei, 
et adoranles idola *. ι At cum lex probibcat ado-
rare idola, quoraodo cullu idololatrico implebilur? 
Res sic se habeU Gum cognovissent sacerdoles 
qualuor gentiura quod venisset Esdras, abominans 
idola secundum legem Dei, festinantes abscon-
derunl idola in monle Garizim in quadam spc-
lunca, et averterunt cor Samariianorum, ut orarent 
ad inontem : qui ab oriente quidcra ad occasum, 
c l qui ab occidente ad orienlem, c l qui a seplcn-

δυσμάς άποστρεφόμενοι, καί άπδ δυσμών πρδς άνα- trione ad meridiem, et qui a mcridie ad Sf ?ten-
τολάς, καί άπδ β ο ^ ά ς πρδς τήν μεσημβρίαν, πρδς 
τδ άρκτώον τφ βρει προσέχοντες εύχονται, ίνα πλη-
ρωθή ή Γραφή, ή λέγουσα · « "Εμειναν ποιούντες 
τδν νόμον τού θεού, καί προσκυνούντες αυτών τά 
είδωλα, ι Εί γάρ καί αυτοί άγνοούσι κειμένων τών 
ειδώλων εκεί σε, άλλ' ού δυνατόν έστι τήν θείαν Γρα-
φήν ψεύσασθαι. 

trionem, ad monlero precantes orant, ui impleantur 
quae Scriptura dicit: c Manserunt, facientcs legem 
Dei, et adorantes sua idola. > Nam etsi ipei igno-
rant sita illic esse idola, fieri tamen non poteit 
ut ialsun dicai Scripiura. . 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ MCT. 
Πώς ό θεός, διά τού νόμου τφ Ισραήλ τάς θυ

σίας προσφέρειν χελενσας, διά Ιερεμίου φησί· 
t Ούχ έλάλησα πρός πατέρας ύμων περϊ Θυ-
εηώ*\ ουδέ περϊ ολοκαυτωμάτων ένετειλάμην 
αύτοϊς ; » 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. C 

Τούτο καί διά'Ησαίου ύπεμφαίνει, λέγων * ιΑΤμα 
ταύρων καί τράγων ού βούλομαι. Τίς γάρ έξεζήτησέ 
έκ τών χειρών υμών; ι "Οθεν φησίν ό Δαυΐδ * « θ υ 
σίαν καί προσφοράν ούκ ήθέλησας * ολοκαυτώματα 
καί περί αμαρτίας ούκ έζήτησας. > Εντεύθεν ούν 
δήλον μή προηγουμένην είναι τήν τών θυσιών πρά-
ξιν *, μηδέ περί ολοκαυτωμάτων είναι τδ βούλημα 
τού τεθεικότος τδν νόμον τού θεού · άλλά συγκατα-
βαίνων τή εκείνων άσθενεία. "Οτε γάρ έμοσχοποίη-
σαν, καί θυσιάζειν έπεχείρουν τοίς μή ούσι θεοίς, 
τότε δή μετά τδν νόμον καί ή περί τών θυσιών τέ-
θειται εντολή, ίνα τήν άπαξ είς τά μή δντα μελετη-
θείσαν διάνοιαν αυτών, ταύτην είς τδν δντως δντα 
θεδν αληθώς μεταφέρωσιν. "Οτε δέ διά σημείων 

QUiESTlO X L V 1 . 
Quomodo Deut, qut per legem mandavit hraelt 

offerre sacrificia, dicit per Jeremiam : « Non 
tocutus $um ad patrea vestrot de tacrificiit, tiequ* 
d* holocaustis mandavi eh* ? * 

RESPON3IO. 
Iloc eiiam per Isaiam subindicat, diccns : c Sai -

guineni laurorum et bircorum nolo; quis enim haec 
requisivit e manibus vestris · ? ι UndcdicitDavid: 
< SacriGcium et oblationem noluisti, fcolocaustum 
et pro peccato non poslulasli 7 . > Hinc perspicuum 
fil primarium scopum legis nen csse sacrificiorum 
oblationcm, neque Dcum praecipuc holocausta quoe-
rere; sed cum se dcmittere ad illorura imbecilli-
tatem. Quando enim vilulum fecerunt, et diis qui 
non erant sacrificarc aggrcdiebantur, tunc post 
lcgem, dalnm quoquc csl pnrccptum de sacrificiis; 
324 u t 4 ύ ι scmel ad ea qua3 non eranl, animi 
sui sludium translulcrant, illud vere Iransferrcnt 
ad eum qui est revcra Deus.. Qunndo autcm por 

πλείστων καί τεράτων, χρόνου προκόψαντος, τήν είς D signa plurima et prodigia, procederite lempore, 
αύτδν γνώσιν έσχήκασιν, εί καί μή ακραιφνή, τότε 
διά τών προφητών αναστέλλει τάς τών άλογων Ου
σιών προσφοράς, καί φησι* ι Ού δέξομαι έκ τοΰ οί
κου σου μόσχους, ουδέ έκ τών ποιμνίων χιμάρους.* 
Καί, c Μή φάγομαι κρέα ταύρων, ή αΤμα τράγων 
π ίο μα ι ; Μή έτη τεσσαράκοντα θυσίαν προσηνέγκα-
τέ μοι, οίκος Ισραήλ»έν τή έρήμφ ; > — ιΈλεον γάρ 
θέλω, καί ού θυσίαν. ι Καί, « θυσία αίνέσεοις δο
ξάσει με. ι Καί, ι θύσον τ φ θεώ θυσίαν αίνέσεως. ι 

ejus babuerunl etiam coguitionem, tametsi obscu-
ram c l lenuem, tunc per propbelas rcprimit obla-
tiones brutorum animaliimi, et dicit : « Non acci-
piam ex domo tua vitulos, nequc cx gregibns tui» 
bircos · . > £ t : < Num comcdam camcs taurorum, 
el sanguineni bircorum bibain f ? · Et : ι Nun-
quid annis quadraginla sacriOcium oblnlislis mihi 
in deserto, domus Isracl 1 9 ? · — « Misericordiam 
enim volo, el non sacrificium f l . » Et : « Ecce 

4 IVRcg. xvn, 41. "Jerem. vn, 22. 
*· Amos v, 25. 1 1 Mallb.ix, 15; xn ,7 . 

1 Isa. ι, M , i2 . 7 Psal. xxxix,7. · Psa). XLIX, 9. · ibid. 1!L 

\Μ\\Λ: LEcnoxKS. 
ιερέως. · μιερρις forl. ήμιερείςtsenmact'rfhtcs. f απέτρεψαν. προσταςιν. 
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obcdientia est supra sacriflciun» l f . ι Et : ι Sacri- Α Διό φησιν, ι Αίνέσω τδ δνομα τοΰ θεοΰ μου μετ* 

φδής, μεγαλυνώ αύτδν έν αίνέσει, καί αρέσει τω ficium laudis gloriOcabit me l 8 . » Quamobrem dicit: 
« Laudabo nomcn Dei niei cum cantico, magnifi-
cabo ipsum in laude ι e l : c Placebil Deo super 
>ilulum novcllum 1 6 ; sacriliciuin cnim Deo est 
npirilus contrilus *·.· Hoc esl ergo quod locutus 
fiuni ad palrcs vcslros dc sacrificiis, boc est, 
IS<:n delcclabar cis, sed ad corum imbecillitatem 
i»ic dcmittebain. Undc rursus dicii pcr Ezechie-
))-m : < Dedi eis praecepta non bona, el justifica-
ttones, in quibus non vivent in cis, et polluam 
ipsos ϊη eorum dogmatibus I T ; ι hocest: Non SUDI 

prsecepla digna mca Jenitate ct clemenlia, neque 
convcnienlia bono jugo, quod eis volebam impo-
nere : dura autem, et non legislatoris consuelu-

θεώ υπέρ μόσχον νέον Ουσία γάρ θεώ πνεύμα συν
τετριμμένων. > Τοΰτο ούν έστι τδ, Ούχ έλάλησα πρδς 
τούς πατέρας υμών περί Ουσιών, τουτέστιν, ού ταύ-
ταις ήρεσκόμην, άλλά συγκατέβαινον αυτών τή 
άσΟενια. "Οθεν πάλιν διά Τεζεκιήλ φησι · ι "Εδωκα 
αύτοΐς προστάγματα ού καλά, καί δικαιώματα, έν 
οΤς ού ζήσονται έν αύτοίς, κα\ μιανώ αύτους έν τοίς 
δδγμασιν αυτών, ι τουτέστιν, Ούκ άξια τής έμής 
συμπαθείας, ουδέ τφ ζυγφ τώ χρηστφ, δνπερ αύ
τοίς περιβαλείν h . έβουλόμην άρμόττοντα, σκληρά 
δέ, καί ού τή πραότητι τού νομοθέτου, άλλά τή τών 
νομοθέτου μένων αλαζονεία αναγκαία καί πρέποντα. 
Πώς γάρ ού σκληρδν τδ φεύγειν νεκρδν, δπερ πάντες 

, __σ.— — , , „ Γ Ι Γ Τ , , , % - , 

dini, sed eorum quibus ferebanlur leges, insolentiae γενόμεθα ; ή τδ τήν τεκοΰσαν γυναίκα ημέρας πολ* λάς έν άκαθάρτοις τάττεσθαι, ήτις δργανον τοΰ δη
μιουργού θεού δημιουργίας γεγένηται ; ή τδ λύειν 
υΤκον έν φ τις ουλή τοίς τοίχοις ή ταίς δοκοίς έγέ
νετο ; Μή γάρ τις ήμαρτηκέναι τούς τοίχους ή τάς 
δοκούς έρεί, άλλά σκληρφ χαλινφ τδν σκληροτράχη
λο ν λαδν τών Ιουδαίων διά τούτων δαμάσαι βουλό· 
μένος. 

necessaria el convenienlia. Annon est enim durum 
fugero morluum, quod quidem omncs futuri su-
i i ius ; aut mulierem, qnae pcperit, inter immunda 
ccnseri mnliis dicbus, quae fuit inslrumeiUum ope-
ris Dei opificis; aut domum solvere, in qua fuil 
aliqua cicalrix scu riina in parietibus aut Irabibus? 
Non enim dicet quispiam peccasse parieles, aut 
irabes; sed duro freno yoluit per bsec doniare 
duri cordis populuin Hcbrxorum. 

Ex CoMtUutionibus apottolicis ( l ib. vi , c. 21 ). 
Lex est Decalogus, quara, antequam populus vi -

tulum (hoc est, Apiin.Egyptium) faceret, Deus eis lu-
l i l voce qua? audiretur. E l ideo lex dicitur,propter-
ea quod secundum naturam jusle facit judicium; 
est eniui bona.et minimc aflerens necessilatem.Unde 
dicit : ι Si feceris niihi altare · Non dixit : Fac; 
xcd, Si fecerit. Nec necessilatem imposuit, sed po-
fcslati permisit, ut quae sil libera: non enim egct 
Deus sacriflciis, ut qui minime sit indigens; sed ut 
qui sciat, jam prius pium Abelem, et Noe, et Abra-
bam, et qui deinceps sunl seculi, non jussos, sed 
naLurali lege molos, 325 e * s e >psis Deo obtulisse 
sacrificium,quodgrati eu animi. Nuncquoque per-
luiitit Hebreis, non imperans, sed, si velint, conce-
dcne; ct, si recta menle oblulerint, grata ct accepla 
babens eoruro sacriflcia. Et idco d ic i t : Si cupis sa-
ciificare, non mibi egenti, sacrifica : nullius enim 
«*geo : ι Meus est cnim orbis terra*, el pleniludo j> ού δεομένω μοι, θύε· ούδενδς γάρ έν χρεία καθέστη-

Έα τών αποστολικών διαταγμάτων. 
Νόμος έστιν ή Δεκάλογος, ήν, πρδ τού τδν λαδν 

μοσχοποιήσαι τδν παρά Αίγυπτίοις "Απιν, δ θεδς 
αύτοίς ένομοθέτησεν ακουστή φο)νή. Διδ καί νόμος 
λέγεται, διά τδ φύσει δικαίους τάς κρίσεις ποιείσθαι. 
•Αγαθδς γάρ έστι καί άκατανάγκαστος· δθεν φησίν 
ι Έάν ποίησης μοι θυσιαστήριον. > Ούκ είπε, ποίη-
σον, άλλ', έάν ποίησης μοι* ούκ ανάγκην περιέθη-
κεν, άλλά τή εξουσία έπέτρεψεν, άτε ελευθέρα. Ού 
γάρ θυσιών δείται δ θεδς, άνενδεής υπάρχων, άλλά 
γινώσκων, καθάπερ καί ήδει πρότερου, τδν φιλόθεον 
"Αβελ, καί Νώε, καί Αβραάμ, καί τούς καθεξής 
ούκ άπαιτηθέντας, άλλά φυσικφ νόμω κινηθέντας 
άφ' εαυτών προσενέγκαι θυσίαν τφ θεφ , άπδ γνώ
μης εύχαρίστου. Επιτρέπει τοίνυν 1 Έβραίοις, ού 
προστάσσων, άλλ' εί βουληθώσι, συγχωρεί, καί εί 
άπδ ορθής προσοίσουσι γνώμης, εύδοκών έ π ί ταίς 
θυσίαις αυτών. Διά τούτο φησι* Ει θύειν επιθυμείς, 

f jus * · . ι Quando autem horum fuerunt immemo 
rcs, et vilulnm pro Deo invocarunt, et ei ascripsc-
runl causam exilus cx jEgypto, dicentes : c Hi 
sunt dii tui, Israel.qui te eduxerunt ex iEgypio , # , t 
ct negaruQl Deum qui per Mosen eos visitavit in 
aflliclione, tunc iraius Deus, ut in quem fuissenl 
iugrali, eos vinxit vinculis insolubilibus, oncrum 
:>ppres$ione, et catena? durilia. Nec dixit amplius : 
£i fcceris; sed : Fac allare, et assidue sacrifica; 

euim iinmemor et ingralus. Propter cordis ergo 

' · 1 Reg. xv,22. 1 3 Psa1.xux,23. u Psal. LXVIII,3I. 
1 1 Exod. xx, 25. 1 9 Psal. XLIX, 12. •· Exod. xxxn, 4 . 

κα. c Έ μ ή γάρ έστιν ή οικουμένη καί τδ πλήρωμα 
αυτής, ι Όπδτε δέ τούτων αμνήμονες υπήρξαν, καί 
μόσχον άντί θεοΰ έπεκαλέσαντο, καί τούτω τήν αί-
τίαν τής έξ Αίγύπτου πορείας έπέγραψαν, λέγοντες· 
ι Ούτοι οί θεοί σου, Τσραήλ, οί έξαγαγόντες σε έκ 
τής Αίγύπτου, ι καί τδν διά Μωσέως έπισκεψάμε-
νον αυτούς έν τή θλίψει αυτών θεδν ήρ νησα ντο· 
τδτε δή δργισθείς δ θεδς, άτε άχαριστηθείς ύπ' αύ^ 
τών, Ιδησεν αυτούς δεσμοίς άλύτοις, στιβώσει k φορ-
τισμοΰ, καί σκληρότητι κλοιοΰ. Καί ούκέτι ειπεν, 

u ibid.32. Μ Psal. L , 19 1 T Ezecb. x \ , Q 5,26 

k Ιπιβαλείν. i καί νύν 
VARIiE l.ECTIONES. 

k Sic est in Gr#co Clemenle, non σοβάσ»., ut habet Codex nosler. 
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Έάν ποίησης, άλλά, Ποίησον θυσιαστήριον, καί θύε Α eorum durilicm eos astrinxil ei ad ciborura et ad 
διηνεκώς · έπιλήσμων γάρ τυγχάνεις κα\ αχάριστος. 
Ούκοΰν διά τήν σκληροκαρδίαν αυτών έπέδησεν αυ
τούς έπί τε βρωμάτων καί ζώων διαφοράν, καθαρών, 
ακαθάρτων διαστολήν ποιησάμενος, καίτοι παντδς 
ζώου καθαρού τυγχάνοντος, ίνα διά τού θύε ι ν, καί 
άργείν , καί άγνίζεσθαι, κα\ τά τοιάδε παρατηρεί-
σθαι, είς έννοιαν έλθωσι τού ταύτα διαταξαμένου 
αύτοις θεού, καί μή έπιλάθωνται αύτοΰ. 

θεοδωρήτου έκ τής θεραπευτικής. 
Έν γάρ δή γή Αίγύπτω πλείστον δσον τδν Ισραήλ 

διατρίψαντα χρόνον, καί τά πονηρά τών εγχωρίων 
είσδεξάμενον ήθη , καί θύειν είδωλοις καί δαίμοσι 
παρ' εκείνων μεμαθηκότα, καί παίζειν, καί χορεύειν, 

animaliurn differenliara, facta distinclione mundo-
rum ct immundorum; etiamsi mundum esset omne 
animal , ut sacrificando, feriando, se expiando, ct 
quae sunt hujusmodi obscrvando, Deus cis veniret 
in meiUem, qui baic eis praecepit, nec ejus oblivi-
scereniur. 

Ex Theodoreto, de curandis affectionibus Crcecamcis. 

Populum enim Israeliticum, qui plurimum lcm-
pus in jEgypto contriverat, et indigenarum pravos 
mores acceperal, el idolis, c l daemonibus sacri-
ficare ab eis didicerat, ludereque, et choros ducere, 

καί δργάνοις μουσικοίς έπιτέρπεσθαι , καί τούτων _ et musicis oblectari organis, et ad pravuin eorum 
έν έξει γενόμενον ελευθέρωσα: θελήσας δ Θεδς, ου 
ειν μέν συνεχώρησεν, άλλ' ού πάντα θύειν, ουδέ τοις 
ψευδωνύμοις Αιγυπτ ίων θεοίς, άλλά αύτφ μόνφ 
τούς Αίγυπτίων προσφέρειν θεούς. Έθεο-
ποίουν γάρ το ι πάλαι ποτέ καί τδν βούν Α ίγ ύπτιο ι, 
καί τδ πρόβατον, και τήν αίγα, καί τήν περιστεράν, 
καί τήν τρυγόνα, καί άλλα τών ούκ εδωδίμων, άλλά 
καί ακαθάρτων καλουμένων. "Ινα τοίνυν μή δυσχε-
ραίνωσιν, ώς τών θεών*1 εκείνων πάμπαν κεκωλυ-
μένοι, τό μέν τοις δοκούσι θεοίς άπηγόρευσε θύειν, 
αύτφ δέ θύειν ένομοθέτησε τά πρώην πρδς αύτδν 
προσαγόμενα » · έκ μέν τών χερσαίων τδν βούν, καί 
τήν αίγα, καί τδ πρόβατον, έκ δέ τών πτηνών τήν 
τρυγόνα, καί τήν περιστεράν καί θύειν μέν δ·.ά τήν 

babilum pervenerat, volens Deus liberare, sacrifi-
care quidem concessil; at non iis qui falso no-
roinabanlur, iEgyptiomm diis, sed ipsi soli offerre 
deos i-Egyptiorum. In deorum enim numerum olim 
referebant iEgyptii et bovem, et ovem, et capram, 
et columbam, et turturcm, el quacdam alia cx iis 
quae non sunt esculenla, sed el quae eliam appel-
lantur immunda. Ne ergo aegrc ferrenl, ul quibus 
iliis diis omnino esset inlerdicium qui videntur, 
diis quidcm sacrificare probibuit, ipsi auiem ut 
sacrificarent ea quae ab ipsis nuper adorabantur, 
lege sanxit : ex terrestribus quideni bovem, et 
capram, et ovem ; ex volucribus aulem turiurem 
et columbam sacriiicare quidem concedens, propter 

τών θυόντων άσθένειαν συγχωρήσας, τά δέ σεβόμενα Q eorum imbecillilatera ; jubens autera sacrificare ea 
παρ' αυτών Ούεσθαι κελεύσας, ίνα έκ τοΰ θύειν μά-
Οωσι μή θεούς νομίζειν τά θυόμενα. Διά τοι τούτο 
και χοιρείων αυτούς μεταλάμβανε ιν κρεών διεκώ-
λυσεν, επειδή τούτων μόνον Αίγύπτιοι μετελάμβα-
νον, τών άλλων ώς θεών άπεχόμενοι. Ακάθαρτα γάρ 
νομίζειν ταΰτα νομοθετήσας , έσθίειν έκέλευσε τά 
θεοποιούμενα, ίνα ευκαταφρόνητα φαίνηται, ώς παρ' 
αυτών έσθιόμενα. Ού τοίνυν θυσιών καί Οργάνων 
ήχους δεόμενος ό Θεδς θύειν προσέταξε καί όργανί-
ζειν, άλλά τή άσθενεία αυτών συγκαταβαίνων, καί 
τά παλαιά πάθη αυτών ίατρεύων, ταύτα ένομοθέτη-
σεν, 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Τ Σ Μ Ζ ' . ] 

Ποία καϊ πόσα είσϊ τοΰ θείου ΉΛιου καϊ 'Ελισ-
σαίον τά kr πνεύματι ενεργήματα; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Ηλίας έπτά πεποίηκεν ενεργήματα, άπερ είσί 

ναΰτα · Πρώτον μέν τριετή n έπήγαγεν αύχμδν, 
αλεύρου αύξησα βραχέω;, καί Έλισσαίου τήν χάριν 
πλείστην έποιήσατο, τδν παίδα τής χήρας άνέστησε, 
πύρ έξ ουρανού κατήγαγεν έπί τήν θυσίαν, τδν 
ύετδν κατήνεγκε °, πυρί τούς πεντηκοντάρχους μετά· 
τών συν αύτοίς κατεφλεξε, καί Ιορδάνην διείλεν. 

qua; ab ipsis colebantur, ut ex eo quod sacrifi-
carent, discerent non nominare, nec exislimare 
deos ea quae sacrificabantur. Propter boc eos quoque 
jussit non vcsci suillis carnibus, 3 2 6 quoniam 
iis solis vescunlur jEgyplii, ab aliis, lanquam diis, 
abslinentes. Cuni cnim ea immunda exislimare 
lege sanxissel, jussit vcsci iis qua? pro diis co-
lebanlur, ut viderenlur comemplibilia quse ab 
ipsis comederentnr. Non crgo sacriflciis, aut or-
ganorum sonis indigens Deus jussit sacriGcarc et 
organa pulsarc; sed ad hribccillilatem eorum, ve-
tercs curane affectus, bsec lege sanxit. 

QILESTIO X L V I I . 
Qualia et quanta sunt quce in spiritu [ecertint dt-

vinu$ EHas et Elisams? 

RESPONSIO. 
Elias septcm fecit opcra, quae sunt baec. Trium 

annorum induxil siccilatem. Exiguam farinam au-
xit, c l EKsaeum maxima gralia donavit. Excilavit 
filium viduae. Ignem deduxit e coclo snper sacri-
ficium. Reduxil pluvias. Igne combussit quinqua-
genarios, et eos qni cum ipsis erant, et divisit 
Jordanem 1 1 . 

1 1 III Rcg. XVH , xvui; IV Reg. ι, n. 

VAUI.E LECTJONES. 
1 fortc, θυσιών. m παρ' αυτών προσκυννύμενα. n τρία !τη. Λ κατήγαγε. 
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ElUctus autem quatuordecim. Α ΈΛισσαιος 

1. Divisit Jordanem. 2. Guravil aquas steriles α'. Διεϊλε τδν Ιορδάνη ν. β'. Τάσατο τα άτεκνοΰντα 
ct lctales. 3. Pueros insolentes et maledicos pcr 
<3uos ursos occidil, quadraginta duos. 4. In aqu» 
penuria fluvium induxit, eoque etiara simul parta 
csl victoria conlra Moabitas. 5. Olci perparum, 
auxit plurimum. 6. Effecit, ut mulier sterilis pa-
rerel filium. 7. Et hunc ipsum mortuum exeilavit. 
8. Mortiferam dccoclionem reddidit salubrem, 
poslquam aluit in fame centum viros viginti pa-
nibtts, el paucis leguminibus, adeo ul supercssct. 
D. Naaman Syrum a lepra liberavit. 10. Minislro 
suo Giezi lepram Naaman intulit. I I . Effecit, ut 
fcrrum ex aqua enalaret. 12. Effecil, ut hostes 
nihil viderent. 13. Effccit^ ut esset magna fru-

καί θανάτουντα ύδατα. γ \ Τους παίδας έφυβρίζον-
τας διά τών δύο άρκτων άπέκτεινε , τεσσαράκοντα 
δύο. δ*. Ποταμδν υδάτων έπήγαγεν· έν ανυδρία, άμα 
καί νίκην διά τούτο κατά (τών) Μωαβιτών έργασά-
μενος. ε'. "Ελαιον βραχύ είς πλείστον ηύξησεν. <Γ\ 
"Λτεκνον γυναίκα τεκνοποιήσαι πεποίηκε. ζ'. Καί 
τούτον αποθανόντα ανέστη σε. η ' . "Εψημα θανάσιμον 
ίάσατο, μετά τού θρέψαι έκατδν άνδρας έν λιμψ άρ-
τοις κ' και κιχρψ Ρ , ώς καί περισσεύσαι. θ'. Νεε-
μάν τδν Σύρον τής λέπρας ήλευθέρωσε. ι'. Γιεζί τδν 
λειτουργδν ή τού Νεεμάν λέπρα περιέβαλε, ια'. Σί-
δηρον έξ ύδατος άναπλεύσαι έποίησεν. ιβ'. Άορασία 
τούς πολέμους «Ι περιέβαλλεν. ι γ \ Άφθονίαν σίτου 

menti el bordei abundanlia, fugatis bostibus, p r a 3 - Β κριθής, φυγαδεύσας τούς πολεμίους, είργάσατο , 
dicla eliam morte ejus, qui non crcdidit. 14. Pro-
jecium mortuum suo corpore excitavil. Impletum 
est et quod praedixerat, fore ut mullt inlerirent 
ab Hazael, el alia, qua3 de eo dixerat 

327 Q I J J E S T I O X L V I I I . 
Qualisnam statua quce apparuit Nabuchodonosor 1 1 ? 

RESPONSIO. 
Slatua illa erat figura rcgnorum totius mundi: 

in iis autera rcgnis tunc regnarunt Babylonii, ut 
qui essent aurcum capul slatuae; deinde Persae, 
tanquam argenlcum; deinde Graeci ab Alexandro, 
tanquam aes; post eos Romani, tanquam ferrum, 
propterca quod esscnt fortes ac validi; postea C 
digiti pedum, ut ostendantur futurae dcmocratiae, 
divisae in decem digitos statuae, in qu^bus erat 
fcrrum lerraj mistura. Tandem abscissus fuil lapis 
sine manibus, el percussit statuam; fcrro enim 
cum tcsta misto, cum id processissel ad suminos 
usque digiios, el essent bomines inler se nou 
conseniicntes, quid aliud exspectari decebat quaii) 
Cbrtstus veniens e coelo, ui mundi regna transfer-
ret, et excilaret regnum coelcste, aeternum reguura 
•cilicct sanctorum, quod non interibil ? 

\ 

Ex Hippolyto in Danielem* 

Cum cnira tibiae fcrreae, quae nunc doniinatum 
oblinent, ad vestigia pedum et digilos processe-
riut, congrucnler terribilis besliae oslensioni, sicul 
esl significatum prioribus temporibus, e coelis ve-
uict lapis qui (perciissa stalua et contrita) trans-
fjrrel omnia regna , et dabit regnum sanclis 
Altissimi. Hic est, qui factus est nions magnus, 
vi implevit terram ; de quo diclum est: c Con-
tcmplabar in visione noclis; et ecce cum mibibus 
coeli vcniens tanquam Filius bominis, ct usque 
ad Anliqnum dierum perveniet; et ei datus esl 
principatus ct honor, ct regnum; et omnes po-
puli, tribns ct linguas servient ipsi. Potcslas ejus 

" I V ftcg. ιι, ni, ιν, ν, vi , VII, vin. " Dan. n. 31. 

VARfifi LR 

προειπών καί τδν θάνατον τού άπιστήσαντοα, ιδ \ 
Τδν έπι^ιφθέντα νεκρδν τψ έαυτοΰ σώματι άν-
έστησε. ΙΙεπλήρωται δέ καί τδ, φθαρήσεσθαι πολλούς 
ύπδ Άίαήλ, καί τά περί τούτου. 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ Μ Η ' . 
Τίς ι] όρΟεΐσα είκών τφ Ναβουχοδονόσορ ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
ΤΙ είκών εκείνη τύπος ήν τής βασιλείας παντδς 

τού κόσμου , έν οΤς έβασίλευσαν τότε Βαβυλώνιοι, 
ώς κεφαλή χρυσή τής εικόνος υπάρχοντες · έπειτα 
Πέρσαι, ώ ; άργυρος · είτα "Ελληνες άπδ Αλεξαν
δρείας V% ώς χαλκός* μετά τούτων 'Ρωμαίοι, ώς σί
δηρος, διά τδ είναι αυτούς ίσχυρούς. Είτα δάκτυλοι 
ποδών, ίνα δειχθώσιν αί δημοκρατίαι, αί μέλλουσαι 
γίνεσθαι, διαιρούμεναι είς τούς δεκα δακτύλους τής 
εικόνος, έν οΤς δ σίδηρος αναμεμιγμένος τψ όστράκω. 
Μετά ταύτα έτμήθη λίθος άνευ χειρών, καί έ πάταξε 
τήν είκόνα. Τού γάρ σιδήρου μετά τού οστράκου μι-
γέντος, καί έπί τά άκρα τών δακτύλων χωρήσαντος, 
καί άσυμφώνων τών ανθρώπων έν άλλήλοις δντων, 
τί δεϊ λοιπδν περι μένειν, άλλ' ή Χριστδν έξ ουρανού 
έρχόμενον, ίνα τάς τού κόσμου βασιλείας μεταστήση, 
καί άναστήση τήν έπουράνιυν βασιλείαν τών αγίων 
τήν αίώνιον, ήτις ού διαφθαρήσεται; 

ΊζαοΛύτον έκ τού είς τδν ΑανιήΛ. 
Τών γάρ σιδηρών κνημών, τών νύν έπικρατου-

σών, έπί τά ίχνη τών ποδών καί τούς δακτύλους 
χωρησάντων, κατά τήν τού φοβερού θηρίου δείξιν, 
καθώς έν τοίς έμπροσθεν καιροις σεσήμανται, ήξει 
άπδ ουρανών δ λίθος, ό πατάξας τήν είκόνα, καί 
συντρίψας αυτήν, καί μεταστήσας πάσας τάς βασι
λείας * καί δώσει τήν βασιλείαν άγίοις Υψίστου r . 
Ούτος ό γεννηθείς δρος μέγα, καί πληρώσας τήν 
γήν, περί ου είρηται· c Έθεώρουν έν όράματι τής 
νυκτός· καί ίδού μετά τών νεφελών τοΰ ουρανού ερ
χόμενος ώς Τίδς άνθρωπου, καί έως τού Παλαιού 
των ήμερων έφθασε · καί αύτώ εδόθη ή άρχή, καί ή 
τιμή, καί ή βασιλεία · καί πάντες λαοί, φυλαί, γλώσ-

CTfONES. 
Ρ χ''ορ<;». 1 πολεμίους. Τ Άλεξάν'ρ' Γ ύψίστοις. 
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σαι, δουλεύσουσιν αύτφ* Ή εξουσία αυτού εξουσία Α potestas aiterna, qmt »οη Iransibit, et regrium 
αιώνιος, ήτις ού παρελεύσεται, καί ή βασιλεία αύ- ejus non inleribit , ν . » 
τού ού διαφθαρήσεται. ι 

Εχ dialogo Origenis cum Megethio Marcionita. 

Megelbius ait : Daniel d ic i t : ι Lapis excisus 
est ex monle sine manibus, ct percussit staluam, 
et fecil eam lanquam pulverera, et efflala est a 
vento » Oslenditur crgo Cliristum nondura v«-
nisse : nam si venissel, non essel aliud regnum 
in 3 2 8 terra, ut demonslrat Daniel. Ex co autem 
quod eubsistunt omnia regna, perspicuum relin-
quitur nondum venisse Christum, per legem et 
propbelas praedicatum. 

1 Responsio Origenis. 

l rtvidetur,nudasdicis esse Scripturas, nec ejus-
modi ut cadant sub intelligentiam. Prophelae enim 
et Evangelium duos Cbrisrt adventus aperte indi-
cant, unum, primum gcilicel, in humilitate; se-
cundum, in gloria. De prirao sic dicit Isaias * 
c Vidimus eum, et non babebat pulcbritudinem, 
ncque formam; sed forma ejus erat indecora, 
deficiens praeler filios hominum , e . > E t : < Ecce 
filius meus, quem elegi, dilectns, qui placuit ani-
mae meae. Non conlendet, iteque clamabit, ncquc 
audiet quispiam vocem ejus in plateis. Galamum 
conlritum non confringet, et linum fumigans non 
exslinguet t T . > Et Zacbarias : c Laetare valde, filia 
Sion, pnedica, filia Jerusalera : Ecce Rex tuus vcnit 
tibi mansuetus, sedens super asinum • · . > E l in 
Evangelio ostensum est quod insidens asino in -
gressus sit Jerusalem 1 9 . Paulus quoque secundum 
eumque gloriosum advenlum Gbrisli novit, ila 
ecribens : ι In jussu Dei, in voce archangoJi dc-
scendet Dominus de coelo » Et Daniel vidit tan-
quam Filium hominis, per nubes venicnlcm 
Dicit ctiam in Evangelio : < Sicut fulgur exit ab 
orienle, et apparet usque in occidenlem, ila crit 
adventus F i l i i hominis , e . ι Ostensum cst ergo 
fuisse quidem primum ejus advenluni in bumili-
tate; secundum autem in gloria. Quamobrem dc 
secundo ejus adventu boc dixit )>aniel : < Tunc 
enim omne regnum et potentia dissolvetur, et 

είς τούς αίώνας. ι Ύμεΐς δέ σφόδρα άπατάσθε, μή £) regnabit Dominus solus in sxcute · · . ι fos autem 

Όριγέτους έχ του Ttphq ΜεγέΟιον τδν Μαρκιω-
νίτψτ διαΛόγου. 

Μεγέθιδς φησι · Δανιήλ λέγει, ι Λίθος έτμήθη άνευ 
χειρών, καί έπάταξε τήν είκόνα, κα\ έποίησεν αυτήν 
ώ ; κονιορτδν, κα\ έξεφυσήΟη ύπδ άνεμου, ι Δείκνυ-
τ α ι · ούν, Χριστδν μήπο) έληλυθέναι* εί γάρ έληλύ-
θει, ούκ άν ήν έτερα βασιλεία έπί τ ή ; γής, ώς έδή-
λωσεν δ Δανιήλ. Εί δέ τού 1 πάσας τάς βασιλείας 
συστήκειν ι \ πρόδηλον, μήπω έληλυθέναι τδν διά νό
μου καί προφητών κηρυττόμενον Χριστόν. 

'Ωριγέτους. j 
Άλλ', ώς έοικε, ψιλάς είναι λέγεις τάς Γραφάς, 

καί ουχί νοητάς. 01 γάρ προφήται κα\ τό Εύαγγέλιον 
δύο Χριστού παρουσίας διασαφούσι· μίαν έν ταπει
νοφροσύνη, τήν πρώτην, κα\ μετά ταΰτα δευτέραν 
Ινδοξον. Καί περ\ μέν τής πρώτης Ησαΐας ούτω 
φησί · ι Είδομεν αύτδν, καί ούκ ειχε κάλλος, ούτε 
είδος, άλλά τδ είδος αύτοΰ άτιμον, έκλείπον παρά 
τούς υίούς τών ανθρώπων. > Καί, ι Ίδού δ παις 
μου, δν ήρετισάμην u , δ άγαπητδς, έν φ ηύδόκησεν 
ή ψυχή μου." Ούκ ερίσει, ουδέ κραυγάσει έν ταίς 
πλατείαις · κάλαμον συντετριμμένον ού κατεάξει, 
καί λίνον τυφόμενον ού σβέσει. ι Καί ό Ζαχαρίας* 
f Χαίρε σφόδρα^ θύγατερ Σιών, κήρυσσε, θύγατερ 
Ιερουσαλήμ. Ίδού ό βασιλεύς σου έρχεται σοι πραΟς, 
καί έπιβεβηκώς Χ έπί δνον · ι είσήλθεν 7 έν Ιερου
σαλήμ. 0·δε δέ καί δ Παύλος τήν δευτέραν καί έν-
δοξον, λέγουν ι Έν κελεύσματι θεοΰ, έν φωνή αρ
χαγγέλου, έν τή έσχατη σχλπιγγι καταβήσεται Κύ
ριος άπ ' ουρανού, > καθώς φησι ό Δανιήλ* c Εΐδον 
ώς Τίδν άνθρωπου έπί * τών νεφελών τοΰ ούρανοΰ 
έρχόμενον. » Λέγει δέ καί έν τφ Ευαγγελίων "Ωσπερ 
ή αστραπή έκβαίνει άπδ ανατολών, καί φαίνεται 
Ιως δυσμών, ούτως έσται ή Ιλευσις τού Υίού άνθρω
που. » Δέδεικται ούν ή μέν πρώτη αυτού ίλευσις έν 
ταπεινοφροσύνη γεγονυία, ή δέ δευτέρα έν δόξη· 
ώστε περί τής δευτέρας αύτοΰ παρουσίας είρηκεν ό 
Δανιήλ τούτο * ι Τότε γάρ πάσα βασιλεία καί δυνα
στεία καταλυθήσεται, καί βασιλεύσει Κύριος μόνος 

νοούντες τάς Γραφάς, μηδέ τήν δύναμιν αυτών (τοΰ 
θεού), άλλά πάντα συγχέοντες, καί τούς καιρούς, 
καί τά πράγματα. Τούς γάρ εύσεβώς τάς θείας Γρα
φάς νοείν βουλομένους άνακρίνειν προσήκει, μετά 
πολλής ακριβείας, τούς καιρούς, καί τά πρόσωπα, 
καί τδν σκοπδν τού λαλοΰντος. Ό γάρ μή ταύτα 
βιακρίνων, έν πολλαϊς άτοπίαις a περιπίπτει. 

valde decipimini, non iiUelligcntes Scripturas, nc-
que virtutem Dei, sed omnia confundenles, et res 
et tempora. Eos enim qui pie volunl Scripturas 
inlelligere, oporlet exacte ei accurale dijudicare 
tempora, et personas, et scopum ejus qui loquilur. 
Haec vero qui non dijudicat, in multa incid t 
absurda. 

" D a n . v n , !3, 44. " Dan. ιι, 34. 35. •· Isai. LIII,2, 3. 8 7 Isa.xi.u,l-5 ; Mallh. xn, 18. " Z a c b . i x , 9 ; 
Isa. LXII , 11; Mallh. xxi, 5, " Malth. ibid. ; Joan. xn, 14; Luc. xix, 35; Marc.xi, 7. *° I Tbess. iv, 15. 
• ! Dan. vn, 13. M Mallb. xxiv, 27. »* Dan. vu, 14, 18. 

V A R I ^ : LECTIONES. 

• όείκνυσιν. * έκ δε του. ι * lort. συστήναι. « ήρέτισα. * πράος, επιβεβηκώς. y II:c vidrnlur GracCA 
qirodam deesse, ul apparct cx inlcrprctc. T o:i. * zlc πολλά; άτοπίας. 
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(36) Α ratione alienum est et absurdum insti- Α "Εστι μέν άλογον, φησι, και σκαιδν τδ μή τή δυ< 

tuti ac scopi vim non atlendere, sed dictiones; 
estque boc proprium non eorum qui divina vo-
lunt inlelligere, sed eorum qui nudos admiltunt 
sonos, ct eos usque ad aures suscipiunt cxtrin-
eecus, non transeunles; ncqoe volunt scire quid 
ca dictio signiitcel , ct quomodo eam oporteat 
declarare per alias qnae aequalem vim babent, et 
sunt significantiores et «lariores; afliguntur enim 
3 2 9 clemenlis ct lilleris intclligentiae baud per-
viis, et syllabis ac verbis ignotis, neque animse 
intelligenliam pcnelrantibus, sed cMra circura la-
bia et aures perstrepentibus. 

Ex magni Basilii Dialogico. 
Oportelex auditoribus eos qui divinis Scripturis 

inslituti sunt, examinareca quaedocentur a docto- β θειαιςΓραφαίς δοκιμάζειν τά παρά τών διδασκάλων 

νάμει του σκοπού προσέχειν, άλλά ταίς λέξεσι. Κα\ 
τούτο ούκ Ιστι τών τά θεία νοείν εθελοντών ίδιον, 
άλλά τους ήχους ψιλούς είσδεχομένων, καί τούτους 
άχρι τών ώτών αδιάβατου; έξωθεν συνεχόντων b , κάέ 
ού θελδντων είδέναι, τί μέν ή τοιαύτη λέξις σημαί
νει, πώς δέ αυτήν χρή καί δι' έτερων δμοδυνάμω» 
καί έκφαντικωτέρων λέξεων διασαφήσαι, προσπα-
σχόντων δέ στοιχείοις καί γραμμαίς άνοήτοις, καί 
συλλαβαίς, καί λέξεσιν άγνώστοις, μή διαβαινούσαις 
είς τδ τής ψυχής αυτών νοερδν , άλλ* έξω περί τά 
χείλη καί τάς άκοάς αυτών διαβομβουμέναις. 

Τον άγιον ΒασιΛείον*. 
Δεϊ γάρ τδν άκροατήν Λ τούς παιδευομενους ταϊς 

ribus, et ea quidem admillere quae consonant 
sacris Scripluris, aliena rejicere; et eos qui in 
ejusmodi Scripturae adversanlibus placilis nianent, 
vebementer aversari. < V#, inquit, bomini, per 
quem scandalum v e u i l n . » 

Q U ^ E S T I O X L I X . 
Quarnam sint seplem infusoria qucc vidit Za-

cliarius ? 

RESPONSIO. 
Et converlit me angelus qui Joqucbatur mibi, et 

dixi l ad me : c Quid tu vides? Et dixi : Vid i , et 
ccce candelabrum aureum totum, et lucernula 
super ipsum, et septem lucernae 
ria, et duae olivae super illud. Et 
lus : Hoc est verbum Domini ι Quis est ergo 
candelabrum ? Sancta Maria. Cur aulem candela-
brum ? Quoniam malcriae expcrlem Iucem geslavit, 
Denm incarnatum. Cur candelabrum totum au-
reum? Quoniam post parlum mansit virgo. Dicil 
cnira : « Haec porta cril 'clausa, et nemo inlrabit 
pcr cam a e ; > scd Dominus Deus solus intrabil, ct 
s.-debit, quoniam ipse est dux, et egredielur, et 
claudet porlam post se. Quod aulem ulerus si i 
porta, teslatur Job, dicens : « Cur non conclusisti 
portas uteri matris raese 3 7 ? » 

Quid est autem lucernula ? Deus vcrbum incar-
nalum; dicit enim Isaias : · Propler Sion non 

λεγόμενα, καί τά μέν σύμφωνα ταϊς Γραφαϊς δέχε-
σθαι, τά δέ αλλότρια άποβάλλεσθαι, καί τοϊς τοιού-
τοις επιμένοντας διδάγμασιν άποστρέφεσθαι σφο-
δρότερον. ι Ούαί γάρ, φησί, τψ άνθρώπω, δι' ού τδ 
σκάνδαλον έρχεται. > 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Μθ'. 
Τίνες είσϊν αϊ έπτά έπαρνστρίοες άς είδε 

Ησαΐας e; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Καί επέστρεψε με δ άγγελος, δ λαλών, φησί, έν 

έμοί «*, καί είπε πρός με · ι Τί σύ βλέπεις ; Καί είπον 
έγώ, Έώρακα, καί ίδού λυχνία χρυσή δλη, καί τδ 

, et septem infuso- Q λαμπάδιον επάνω αυτής, καί έπτά λύχνοι, καί έπτά 
Et dixil mibi angc- έπαρυστρίδες, καί δύο έλαϊαι επάνω. Καί είπε μοι 6 

άγγελος· Ούτος ό λόγος Κυρίου, ι Τίς ούν έστιν ή 
λυχνία; Ί Ι αγία Μαρία. Διά τί δέ λυχνία; "Οτι τδ 
άύλον φώς θεδν σαρκωθέντα έβάστασε. Διά τί δέ 
χρυσή δλη ; "Οτι μετά τόκον παρθένος έμεινε · φησί 
γάρ · ι Ή πύλη αύτη κεκλεισμένη Ισται, καί ουδείς 
μή διέλθη δι' αυτής, ι άλλά Κύριος ό θεδς μόνος 
είσελεύσεται καί καθιεϊται, δτι αυτός έστιν ηγού
μενος, καί έξελεύσει, καί κλείσει τάς θύρας δπισΟεν 
αύτοΰ. "Οτι δέ ή μήτρα πύλη λέγεται, μάρτυς Τώβ, 
λ έ γ ω ν ι Διά τί δέ ούκ ένέκλεισας 1 πύλας γαστρδς 
μητρός μου; · 

Τί δέ τδ λαμπάδιον; Ό σαρκωθείς θεδς Λόγος. 
Φησί γάρ Ησαΐας · ι Διά Σιών ού σιο>πήσομαι, καί 

lacebo, et propter Jerusalem non quiescam, doncc D 5 l i Ιερουσαλήμ ούκ άνήσω, εως ού έξέλθη ώς φώς 
egressa fueril, lanquam lumen, justitia mca; salu-
lare autem racum tanquam luccrna ardebit ·*. > 
Quaenam sunt scptem lucernae? Septem loges sin-
gulares. Dicii enim : t Luccrna pedibus meis Icx 
lua, et lucerna mandatum legis el lux M . » Qnod 
sint scplcm leges, audi. Prima lcx esl ca, qunm 

ή δικαιοσύνη μου, τδ δέ σωτήριόν μου ώς λαμπάς 
καυθήσεται. ι Τίνες δε οί έπτά λύχνοι; 01 κατά μέρος 
νόμοι. Φησί fap · t Λύχνος τοις ποσί μου δ νόμος 
σου, καί λύχνος εντολή νόμου καί φώς. > "Οτι δέ 
έπτά νόμοι είσίν, άκουσον. Πρώτος νόμος ό έμφυτος, 
περί ού Παύλος φησ ιν ι "Οταν έθνη τά μή νόμον 

, % Mattb. χνι„, 7. »5 Zach. ιν, 1-3, G. 
CXVIII, 1(Κ>. 

Μ Ezccb. XLIV, 2. 8 7 Job ιιι, 10. e i Isa. LXII, 1. 1 Psal. 

τών ακροατών. β Ζαχσ,οία.% 
VARME LECTIONES. 

εχόντων, « ft a habet C. G. nibil aliud. Ilervetus addidil DLlogieo. d 

· ' έπέστρεψεν ό άγγελος δ λαλών έν έμοί. f συνέκλεισας. 

ΝΟΤνΕ. 
(3(5) Srqucnlia ascribuiilur sanclo Dionvsio Λιτο- Origcncm, dial. prinio conlra Marriouiias. Vrre 

pagilx iii edilionc Hcrvcl i ; ncc conipnVeut apud ciiim sunt Areopngita* in lib. Dc divims nominibtu. 
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έχοντα, φύσει τά τού νόμου ποιή, οίτοι νόμον μή \ quilibei a nalura insitam babet, de qua Apostolus: 
Ιχοντε:, έαυτοίς είσι νόμος. > Δεύτερος δε ό διά τής 
δψεως · δν γάρ θεδν ό νόμος κηρύττει, τούτον ή δψις 
διά τών κτισμάτων πιστούται* έκ γάρ μεγέθους κα\ 
καλλονής κτισμάτων αναλόγως ό γενεσιουργδς αυτών 
θεωρείται. Τρίτος, ή ά-δ τού ξύλου εντολή. Φησί γάρ 
δ Απόστολος * ι Ό μέν νόμος άγιος, ή δέ εντολή 
αγία, καί δικαία, κα\ αγαθή, ι Τέταρτος, ό έπί τού 
Νώε έν τή νεφέλη. Πέμπτος, ό έπί τού Αβραάμ, 
διά τής περιτομής. "Εκτος, ό τού γράμματος. Έβδο
μος, ό τής θείας χάριτος. "Οτι δέ ή χάρ·ς νόμον 
έχει, φησίν ό Απόστολος· c Αλλήλων τά βάρη 
βαστάζετε,. καί ούτως αναπληρώσατε τδν νόμον τού 
Χριστού. Λέγει δέ καί ΤΙσαΐας, c Έκ Σιών έξελεύ-
σεται νόμος, καί λόγος Κυρίου έξ Τερουσαλήμ * 
και κρινεί άναμέσον εθνών πολλών. » 

c Cum genles, quae legcm non babenl, naluraliler 
ea quae sunt legis faciunt, ejusmodi legem non 
babentes, ipsi sunt lex » Secunda est, quae per 
visum est; quem enira Deum lex pradicat, cum 
>isus probat per res creatas. Nani ex rerum crea-
tarum magnitudine, pulcbritudine et convonicmi 
proportione earum faclor consideralur ct cernilur. 
Tertialex eral illud (Adamo) de ligno mandatuni. 
330 Dicit e n ' n l Apostolus : c Lex quideni sancta, 
et niandalum sanctum, ct justum, et bonum 4 1 . > 
Quarla, qusc lcmpore Noe fuit in nube. Quinta, 
quae tempore Abrahee fuit per circumcisionem. 
Sexta, lex lillerse. Seplima, lex gratiae. Quod gra-
tia legem babcat, lcslalur Aposlolus : c Alier alic-

B rius onera porlate, ct sic adimplebilis legem 
Cbrisli » Dicit auicm Isaias 
inter.multas gentes 4 I . > 

Τίνες είσίν αϊ έπτά έπαρυστρίδες; Τά έπτά χαρί
σματα τού Πνεύματος, ώς φησιν Ησαΐας* ι Έξ-
ελεύσεται ράβδος έκ τής £ίζης Τεσσαί, καί άνθος έκ 
τής £ίζης άναβήσει, καί έπαναπαύσεται έπ' αύτδν 
έπτά πνεύματα* πνεύμα σοφίας κα\ συνέσεως, 
πνεύμα βουλής κα\ Ισχύος, πνεύμα γνώσεως κα\ 
εύσεβείας, πνεύμα φόβου θεού έμπλήσει αυτόν. > 
Τίνες αί δύο έλαια ι; Αί δύο διαθήκαι. Ώς γάρ ή 
έλαια αειθαλές έχει τδ φύλλον, ούτως αί δύο διαθήκαι 
άπαύστους έχουσι τάς περί θεού μαρτυρίας. Ταύτα 
πάντα φυλάξας δ Δαυίδ έψαλλεν c Έφύλαξα τάς 
έντολάς σου καί τά μαρτύρια σου, Κύριε ·> καί, 
ιΚαθήλωσον έκ τού φόβου σου τάς σάρκας μου* 
άπδ γάρ τών κριμάτων σου έφοβήθην. > Καί, 

< De Sion exibit lex, et verbum Domini de Jerusalem, et judicabit 

Qnaenam sunt sepiom infusiora? Seplem dona 
Spirilus sancli, ut dicit Isaias : < Egredielur virga 
e radice Jesse, et flos e radice ascendet, el re-
quiescct super cum spiritus sapicnliac el inlel-
lectus, spirilus consilii et virlulis, spirilus scien-
liae et pictatis; spiritus limoris Dei implebit 
ipsuin u . ι Quaenam sunt duse olivae? Duo lcsta-
menta. Sicuti enim olca babet folium semper v i -
rescens, iia eiiam duo leslamenla babent perpe-
tua et nunquani cessantia de Deo teslimonia. Ho-
rum omnium observalor bealus David canebat 
c Guslodivi niandala lua, et lestimonia tua, Do-
mine 4 B . » Ει : < Confige timore tuo carnes ncas, a 
judiciis cnim tuis timui 4 \ > Et : cFcci judicium 

f Έποίησα κρίμα καί δικαιοσύνην διότι κρίμα καί C et justiiiani ι Ε(: : ι Judicium et jusliliara iu 
δικαιοσύνην έν Τακώβ σύ έποίησας. ι Καί πάλιν 
φησί · « Γινώσκεται Κύριος κρίματα ποιών. > "Οθεν 
λοιπδν ε χους φυλάσσοντας, ταύτα λ έ γ ω ν ι Μακά
ριοι οί φυλάσσοντες κρίσιν, καί ποιούντες δικαιοσύ
νην έν παντί καιρφ. ι Διά τοι τούτο ή μέν προφητεία 
παραινεί λέγουσα · ι Έν τούτω καυχάσθω ό καυχώ-
μενος, έν τώ συνιεϊν καί γινώσκειν τδν Κύριον, καί 
ποιείν κρίμα καί δικαιοσύνην.» Ό δέ Κύριος διά 
Έζεκιήλ φάσκει · ι Καί ό άνομος έάν έπι στρέψη έκ 
πασών τών ανομιών,αυτού, καί ποιήση κρίμα καί 
δικαιοσύνην, ζήσεται, καί ούκ αποθάνει. > 

Jacob tu fccisli % 8 . » Rursas : ι Cognoscetur Domi-
nus judicia faciens 4 9 . · De cuslodientibus jusli-
tiam el judicium ba?c pronunliat : cBeali, qui 
cuslodiunt judicium, el faciunl jusliliam in omni 
tenipore 8 0 . ι Quapropter propbeta admonel : c In 
hoc glorielur, qui glorialur, scire et nosse Domi-
num, et facere judicium, et juslitiam · Et Do-
niinus pcr Ezccbielem : cSi impius ab oranibus 
peccalis suis se avcrlcrit, ct fcceril judicium et 
justitiam, vita vivet, et non moriclur » 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Ν*. 
ΤΙ ς ή διαφορά του νόμου χαϊ εντολής h ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Νόμος μέν λέγεται ό καθόλου, έντολαί δέ, αί κατά 

μέρος, οίον τδ, ι Ού φονεύσεις, ού μοιχεύσεις, ού 
κλέψεις, » καί δσα τούτοις ακόλουθα. Μαρτυρίαι δέ, 
άσπερ άν μετά τίνος μαρτυρίας δ νομοθέτης παρεγ-
γυά τοϊς άκούουσιν, ώς Μωσής έλεγε * ι Διαμαρτύ
ρομαι ύμίν σήμερον τδν ούρανδν καίτήνγήν . ι Κρί-

•· Rom. ιι, 14. 4 1 Ilom. νιι, 12. 4 1 Galat. ν ι , 2 
*· ibid. 420. " ibid. 121. w Psal. xcviu, 4. 
Μ Exccb. xvm, 21. ·» Exod. xx, 15, 14,15. 

VARIiE LECTIONES 
• Videtur hic aliquid deessc : ul vocula πρός. h Εΰσεβίου. 

QUiESTIO L . 
Qu(cnam$it differentia legis et mandali ? (Ex Euscbio.) 

RESPONSIO. 
Lex dicitur, quse cst universe; mandata, qnre 

sunl sigillatim; u l illud : <Non oceides, noa nioe-
cbaberis, non furaberis 5 3 , » clquac sunt iis conse-
qucnlia. Teslimonium, quod cum aliqua aidifica-
tione auditoribns pracipit legislator, utcum dicc-
rct Movses : ι Testor vobis hodie coelura et ter-
M Isa. i i , 3. ·* Isa. xi , 1-3. 4 8 Psal. CXTIII, 168. 

4 9 PsaJ. ix , 17. · · Psal. cv, 3. 8 1 Jerem. i x , 2 4 . 
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ram 8 i . > Judi.da tocaniur, quse scrlpsil judicante Α μ%τζοΙ, δσα, κρίναντο; του Θεοΰ κα\ όικ~ιώσαντο;, 
et approbanlc Deo ; ut liquet in illo qui terribile 

h)ci nonien blasphcmaverat quod sacrilegium 
' Moyscs ad331 ^eum rctulit; noluil cnim sibi deeo 
judicium sumere. Blasphcmo autem, Dei jussti, 
obruto lapidibus β β , boc dccrelum, et judicium 
adversus alios blaspheraos edidit : «Qiii blafephc-
maverit norncn Domini, morte morialur B \ · Justi-
iicationcs sunt baec praeccpta : i S i p o s s e d e r i 3 , 

inquit, servum Hcbraeum. sex annos servict 8 β , > 
clc. HaiC enim sunt summic jusiitia? : furli, et 
csedis, et adulterii probibilio, honor parcnlum, 
jurisjurandi cbscrvatio, ct similia, quse ctiam 
observanlur ab iis qui eartnt lcgc. 

QUJgftTlO L I . , 
Quham in Scriptnra alia habentes nomina, ea 

mutarunt et quam ob rem ? 

RESPONSIO. 
Nominum mulalioncs invenimus in sanctis. Nam 

Evam quidcm primuni viraginem vocavii Deus; 
ι Quoniam, inquit, sumpta fuil ex viro suo » 
Post Iransgressionem mutalo nomine, eam vocavit 
Vilam : ι Qtioniam ipsa cst malcr omnium vivcn-
lium · · . > Quando cognovit cam, vocavit illam 
Evam e ! . Sccundus esl Abrabain. Hic prius voca-
batur Abram; mutato a Dco nomine, vocalus cst 
Abrabam : « Quoniam fulurus cral palermullaruro 
gentium e t . » Tertio, Sara appellabatur Sara; mu-

έγράφη, ώς έπι του βλάσφημησαντος τδ φοβερδν 
δνομα, Μωύσής έπί τδν θεδν αναφέρει, ούκ έπιτρέ-
ψας έαυτφ τήν κρίσιν. Εκείνου δέ λιΟοβοληΟέντος, 
κατά τήν θείαν πρόσταξιν, δρος ούτος, και κρίμα 
κατά τών άλλων βλάσφημων έγένετο · « Όνομάζων 
δέ τδ δνομα Κυρίου, θανάτψ θανατούσΟω. ι Δικαιώματα 
δέ τά τοιαύτα προστάγματα · ι Έάν κτήση παίδα 
*Εβραίον, φησί, έξ έτη δουλεύσε; σοι, > καί τά έξης. 
Ταύτα γάρ δικαιοσύνης ύπερβαλλούσης Ιχεται · 
κλοπής, καί φόνου, καί μοιχείας άπαγόρευσ.ς, 
γονέων τ ιμή, όρκων φυλακή, και τά δμοια, & κα\ 
•παρά τών άνομων φυλάττεται. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΝΑ, 
Τίνες έν τή Γραφή έτερα έχοντες ονόματα, 

ύστερον μετωνομάσβησαν, χαϊ διατί; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τάς μετωνυμίας έπί τών αγίων εύρίσκομεν. Εύαν 

μέν πρώτον γυναίκα έκάλεσεν ό θεδς »-k , ι δτι έκ 
τοΰ άνδρδς, φησί, αυτής ελήφθη. · Μετά δέ τήν παρά-
βασιν μετωνόμασε αυτήν ζωήν9 ι δτι αυτή μήτηρ 
πάντων τών ζώντων, ι "Οτε δέ έγνω αυτήν, έκά
λεσεν αυτήν Εύαν. Δεύτερος Αβραάμ, "Αβραμ 
έκαλείτο πρότερον, μετωνομάσθη δέ ύπδ τού θεού 
ύστερον Αβραάμ, δτι πατήρ πολλών εθνών Ιμελλεν 
Ισε σθαι. 1 Σάρα έκαλείτο Σάρα, μετωνόμασε δέ 
αυτήν δ θεδς Σ ά ^ α » , δτι έμελλε τίκτειν τδν Τσαάκ. 

talo nomine appellata est Sarra, quoniam paritura ^ Τέταρτον Ιακώβ, Τακώβ έκαλείτο, μετωνόμασε δέ 
eral Isaac · · . Quarto, s Jacob vocabatur Jacob; 
mulato autem nomine, cum hictans Dominus 
postea vocavil Israel : cQuoniam, inquit, cum Deo 
fuisli forlis, et cum hominibus eris polens e v . ι 
Quinlo Esau ap cllabalur Esau; vocalus esl aulem 
postea eliam Edom ab scqualibus, quod est, r«-
(us P 8 . Sexlo, Joscph appellabalur Josepb : Pbarao 
atii.cm admiratus, qui in eo- erat, spiritam, vocavit 
fum jEgypliace Psonlbompbanecb Seplimo, Job 
Jobam Tocabatur : post plagam autem vocabalur 
Job, proplcr cbarilalcm quam babebat in Deum, et 
ejus loleranliam. Octavo, Osee \ocabatur filius 
Nave : Moyscs aulem, quando euirimisit ad lerram 
speculandam, mulalo nomine, eumvocavit Jesum, 

αύτδν δ παλαίων Κύριος Τσραήλ· ι "Οτι ένίσχυσας, 
φησί, μετά θεού, καί μετά ανθρώπων έση δυνατός.· 
Πέμπτον, Ήσαύ, Ήσαύ έκαλείτο, εκλήθη δέ ύστε
ρον καί Έδωμ ύπδ τών συνηλικιωτών, δ έστι πν^βος. 
Έκτον Τωσήφ έκαλείτο Τωσήφ * δ δέ Φαραώ θαυ-
μάσας τδ έν αύτψ πνεύμα, έκάλεσεν αύτδν Αίγυ-
πτιστί Ψονθομφανήχ. Έβδομον, Τώβ Τωβάμ έκα
λείτο · μετά δέ τήν πληγήν Τώβ εκλήθη, διά τήν 
άγάπην, ήν είχε πρδς τδν θεδν, καί τήν ύπομονήν 
αυτού. "Ογδοον, Αύσή έκαλείτο δ υίδς Ναυή · δ δέ 
Μωύσής ήνίκα άπέστειλεν αύτδν κατασκοπήσαι τήν 
γήν, μετωνόμασεν αύτδν Ίησούν, δ έστι σωτηρία 
Λαού. Έννατον, Δανιήλ έκαλείτο Δανιήλ · δ δε Ναβου
χοδονόσορ έκάλεσεν αύτδν Βαλτάσαρ, κατά τδ δνομα 

«juod est, salus populi Nono,' Daniel vocabatur D τού θεού αύτου, δτι Πνεύμα άγιον είδεν έν αύτψ. 
Danicl : Nabucbodonosor aulem vocavit eum Bal-
lasar M , convenienler nomini Dei sui ; quoniam in 
eo vidil Spirilum sanclum 8*. Decimo, ircs pueri 
vocabantur Ananias. Azarias, Misael : Aspbanez 
autcni, eunuchus Nabuchodonosor, vocavit eos 
Sidrach, Misacb, e l Abdcnago propler eurnm 
virtutera. Undecimo, Petrus apostolus vocabalur 
Simon; Dominus autcm ci d ic i t : ι Tu vocaberis 

Δέκατον, Άνανίαν, Άζαρίαν, καί Μισαήλ έκαλούντο 
οί τρεις παίδες · δ δε Άσφανέζ, δ ευνούχος τού Να
βουχοδονόσορ, έκάλεσεν αυτούς Σεδράχ, Μισάχ, καί 
Άβδεναγώ, διά τήν άρετήν αυτών. Ένδέκατον, 
Σίμων έκαλείτο Ηέτρ'ος · δ δέ Κύριος πρδς αυτόν 
ι Σύ κληθήση Κηφάς, δ ερμηνεύεται Πέτρος, ι διότι 
έμελλε λέγειν· €Σύ εί Πέτρος, καί έπί ταύτη τή 
πέτρα οικοδομήσω μου τήν Έκκλησίαν.ι Δωδέκατον, 

» Deut.xxx,I9. 8 8 Levit. xxnr, 11. 8 8 ibid. 23. 8 T ibid. 16. 8 8 Exod. xxi, 2. 8 9 Gen. n . 23. 8 0 Gcn. 
iu , 20. M ibid. 8 1 Gen. XVH, 5. " ibid. 1">, 19. 8 V Gcn. xxxn, 28. 8 8 Gen. xxv, 30. 8 8 Gen. XLI, 45. 
8 7 Num. χιιι, 17. 8 8 Dan. i . 7. 6» Dan. ιν, 5. 1 9 Dan. i , 6, 7. 

VAUIiE LECTIONES. 
Αδάμ. 1 τρίτον. » Gen. 17 : Ου κληθήσεται τδ δνομα αυτής Σάρα, Σ ά ^ α Ισται τδ δνομα αυτής» 

Edit. vulg. Sarai uxorem tuam non vocabis Sarui, ticd Sara. 

file:///ocabatur


€13 QILESTIONES. 
Τάχωβος χαί Ιωάννης υίοί Ζεβεδαίου έκαλούντο * δ Α Cepbas, quod inlerpretaiur Petrus τ 

€ l i 

δέ Κύριος έκάλεσεν αυτούς Βοανεργές, δ έστιν, υίοί 
βροντής, διδτι Ιμελλον ώς βροντή, μεγαληγόρως 
εύαγγελίζεσθαι περί τού Κυρίου. Τρισκαιδέκατον, 
Παύλος Σαύλος έκαλείτο, έως έδίωκε τήν Έκκλησίαν 
του Χριστού · γενόμενος δέ απόστολος, καί έλθών 
είς Πάφον τής Κύπρου, μετωνόμασεν αύτδν Παύλον. 

ι quomam 
crat dicturus : 332 « Tu es Petrus, elsnperhanc 
petram anlifieabo Ecclesiam meam 7>.> Duodecimo, 
Jacobus c l Joanncs vocabaulur filii Zcbodaei : Do-
miuus autem vocavil eos Boanerges; quod est, filii 
tonitrui 7 8 : quoniam lanquara lonilru crant magna 
voce pr.xdicaturi Evangelium Doniini. Decimo 

tertio, Paulus Saulus vocabalur, quandiu perscquebatur Ecclcsiam Cliristi n ; at faclus aposlolus, 
eum venissct Paphum urbem Cypri , mutato noniine, vocavit eum Paulum Scriptura τ · . 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Ν Β ' . 
Πώς νοητέον τό, ι Επαινείται ό αμαρτωλός ir 

ταις έπιβυμίαις τής ψυχής αυτού, καϊ ό άδικων 
ένευΛογείται; * 

- ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Παρά τδ εύ λέγεσθαι εΓρηται ενταύθα, ευλογείται, 
τουτέστιν, επαινείται καί εγκωμιάζεται παρά τών β 
χολακευόντων, καί έπιτριβόντων αύτου τήν κακίαν, 
καί μηδέ αίσθησιν της νόσου διά τής σιωπής έμ-
ποιήσαι άνεχομένων * διδ καί ανήκεστος ό τοιούτος 
ευρίσκεται. Τδ γάρ, μηδέ αίσθησιν τού πάθους έχειν, 
θεραπεία ν ούτε επιζητεί, ούτε προσίεται. Καί 
τούτο έστι πάντων δεινότατον, δταν ή κακία επαι
νείται* καί μηδέ κακία είναι νομίζεται. Διδ χρή 
μάλιστα μέν, εί δυνατδν, διορθούν τδν τοιούτον · ti 
δέ μή, μηδέ κολακεύειν, μηδέ έπιτρίβειν τδ πάθ;ς, 
άλλά τή, σιωπή αίσθησιν αυτού τής πονηρίας έ μ · 
ποιείν. Εί δέ μηδέ τούτο βούλοιτότις ποιείν, φιύγειν 
προτροπάδην, ίνα μή κοινωνός τής κακίας Λ εύρε-
*Ας, χοινωνδς αύτψ καί έν ταίς τιμωρίαις γενή-
σηται. "QcTTSp γάρ όείς άρετήν ενάγων στεφανούται, 
κάν μηδέν άνύσ$ · τδ γάρ έαυτοΰ πεπλήρωκεν · ούτω C 
χαί ό είς κακίαν αλείφω ν κολάζεται, κάν μηδέν 
ισχύ ση · τδ γάρ εαυτού και ούτος έποίησεν. 

Έκ τών αποστολικών Διαταγμάτων. 

Ούτε γάρ κλέπτη δεί σύντρεχε ιν, ουδέ μετά μοι
χού μερίδα τίθεσθαι, έπείπερ καί ό Δαβίδ φησι, 
t Κύριε, τούς μισούντάς σε έμίσησα, καί έπί τούς 
εχθρούς σου έξετηκόμην τέλειον μίσος έμίσουν 
αυτούς, εις εχθρούς έγένοντό μοι. ι Καί τψ Τωσαφάτ 
όνειδιζει ό βεδς, διά τήν πρδς Άχαάβ φιλίαν καί 
συμμαχίαν, διά Ήσαΐου η* · « Εί άμαρτωλψ φι/.ιά-
ζε ις ; ή μι σου μένω ύπδ Κυρίου σύ βοηθείς; Διά 
ιούτο εξαίφνης όργή Κυρίου έπί σέ έγένετο, εί μή 
οτι ευρέθη ή καρδία σου τελεία πρδς Κύριον, καί 
λόγοι καλοί ευρέθησαν έν σοί, διά τούτο έφείσατο ^ 
σου Κύριος. » 

OUiESTIO Π Ι . 
Quomodo esl inteltigendnm iilud; «Lnudatur pec-

cator in desideriis animx *u<r, et iniquus bene-
dicitur 7 8 ? ι 

RESPONSIO. 
Bencdicilur, boc in loco, idem est, quod Jauda-

tur, et cncomiis bonoratur ab aliis qui ei aduiau-
tur, etejus viliuin palpaul et deraulcent, et ne pcr-
mituint quidero ul per silentium, morbi sui sensum 
accipiat : et ideo talis est iinincdicabilrs. Nam 
proplerea quod ne sensum quidem habct suae aegri-
tudinls, non quaerit et non admiltit medclam. Est 
aulem hoc omnium gravissiipum, quando laudatur 
vilium, et ne vitiuin quidcm censctur, Quamobrem 
oporlcl ejusmodi, siquidcm id fieri polcst, corri-
gere; sin minus, non asseritari, neque vitium pal-
pare ac demulcere, scd silcnlio afferre ei sensum 
scelcris. Sin autem hoc nolit, cum quam maxime 
fugere el aversari; ne, si sceleris socius fuerit, in 
suppliciis quoque ijivcniatur socius. Quoroodo 
eniin qui ad virlulem in tucit coronatur, ctiamsi 
nibil perfecerit; nam quod suura cst, implevil : 
ila eliam qui ad vilium bortalur et incital, punitur, 
cliamei nibil potuerit : nam is quoquc fecil quod 
in se fuit. 

Ex Constitutionib** apostoiicis (Hb. vr, c. 18). 

Ncque cnim oportet simul currcrc cum funv 
neque cum adullero partepi ponerc. Nara David 
quoquc dicit : cDomine, odicntes te odio babui, 
el super inimicos luos tabescebam; perfeclo odio 
odcram illos, ct inimici facti sunl niilii 7 7 . ι Josa-
pbat quoque exprobral Deus pcr Isaiam (per Jebu) J 
propicr amiciliain el socictalem, quam inicrat 
cum Acbab, dicens : « Si peccatori amicilia junge-
ris 7 8 ?» — «Si ei qui a Domino odio babctur fer* 
auxilium? proplerea in lc repente orla est ira Do-
ni in i ; nisi quod invenlum esl cor luum pcrfccium 
apud Dcum, el senuones boni invenli sunt in te, 
proplcrca libi pcpercit Doniinus 7 0 . »· 

T l Joan. i , 42. " Malih. xvi, 18. 7 8 Marc. m, 17. T i Act. ix, 5. 
Hebr., δ. "Pba l . cxxxviu, 21, 22. 7 8 11 Paral. xix, 2. 1 9 ibid. 3. 

T 5 A c t . xnr, 9. 7 6 Psah r sec. 

VAlUiE LECTIONES. 
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Quomodo est intelligendum : c Cogitatio hominis 
confitebitur libi 8 8 (57) ? ι 

I RESPONSIO. 
Festum est eorum qui laetantur; confessio eorum 

qui examinanlur; ct hoc tristiuae est, illud gaudii. 
Hoc ergo dicit, allatani et auditam in judicio etiam 
praitervolanlem et inipcrfectam cogilationem de 
bonolonge praistarecogitalioniroala^.etiaraabsolutsa 
el consuinmalsc: baec enim in examen vocatur : 
illa vero diem fcscum et lseliliam conciliat. 

Ex Basilio in haiam. 

Diligenter nobis altendamus ne impiuni aliquem 
bominem verbo vel facto juslificemus, per ejus in 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ Ν Γ . 
Πώς νοητέον9 δτι ι Ενθύμημα άνθρωπου εξομο

λογήσει σοι; ι 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Ή μέν εορτή εύφραινομένων εστίν, ή δέ έξομο-

λόγησις έορταζομένων β (38) · καί τδ μέν έστι λύ
πης, τδ δέ χαράς. Τοΰτο ουν λέγει, δτι έν τή χρίσει 
άντεισηκούμενον Ρ τδ παροδικδνκαί ατελές τού αγα
θού ενθύμημα τψ πονηρψ καί άπηρτισμένω ένθυμή-
ματι τδ πλεϊον έχει. Τδ μίν γάρ εξετάζεται, τδ δέ 
εορτής καί χαράς γίνεται πρόξενον. 
Τού άγιου Βασιλείου έκ τής ερμηνείας Ήσαΐον. 

Έπιμελέστερον έαυτοίς προσέχωμεν, μή τινα 
άσεβη άνθρωπον δικαιώσω μέν ποτε λόγψ ή έργψ, 

nos graliam inducli ad ei assentiendum. c Va3 ^ κατά τήν πρδς ημάς χάριν προσαχθέντες αυτού τή 
enim, inquit, iis qui dicuiit bonum malum, ct 
malum bonum; qni ponunt tcnebras luccm, et 
lucem tcnebras; qui ponunt amarum dulce, et 
dulcc amarum 8 1 . ι 

Ex Chrysoslomi oratione in Saiilem. 

Non solum aemulari viiiuni, sed etiam eos lau-
darc qui \ivunt invi l io , gravius affert supplicium 
quam sit eoruni qui \ivunt in nequilia. Nam lau-
dare peccatorcs, ad rationem supplicii, longe majns 
esl quam pcccare; ct merito. Corrupiae eniui 
mentts el animi incurabilis b*c senlenlia. Nanv 
qui laudat vitiuni, eum qui vilio laborat privat 
medicina, qua* babclurex poenitenlia. Quamobrem 

συγκαταβάσει. < Ούαί γάρ, φησί, οί λέγοντες τδ πο
νηρδν καλδν, καί τδ καλδν πονηρόν · οί τιθέντες τδ 
φώς σκότος, κα\ τδ σκότος φώς · οί τιθέντες τδ πι -
χρδν γλυκύ, καί τδ γλυκύ πικρόν. 

Τού Χρυσοστόμου έκ του είς τύν ΣαονΧ. 
Ού ί τδ ζηλοϋν κακίαν, άλλά καί τδ τούς έν αυτή 

ζητούντας Γ έπαινείν φέρει κόλασιν χαλεπωτέραν 
τών έν πονηρία ζώντων. Τού γάρ άμαρτάνειν, τδ · 
έπαινείν τούς άμαρτάνοντας, πολύ μείζον είς κολά-
σεως λόγον* καί μάλα είκότως· διεφθαρμένης γάρ 
έστι γνώμης καί ψυχής ανίατα νοσούσης ή ψήφος 
αύτη. Ό γάρ έπαινών πονηρίαν, τής έκ τού μετα-' 
νοησαι θεραπείας αύτδν άπεστέρησεν, ώστε είκότως 

merilo boc gravius esse illo slatuit Paulus. Propler- C τούτο εκείνου χαλεπώτερον ό Παύλο; είναι ένομοθέ-
ea non solum, qui mala agunl, sed eliam qni eos 
laudant 8 t , ejusdein, aut eliam gravioris, quam 
i l l i , erunl supplicli parlicipes. 

QUJESHO L I V . 
Quomodo est intelligendum illud: tSi quis scit fra-

trem suum peccare peccalum non ad mortem, petet 
et dabitei viiam peccantibus non admorlem 8i?» 

RESPONSIO. 
Peccatum non ad mortcin appellat id quod flt 

ignoranler; pcccalum vero ad morlcm, quod iit 
scienter. Unde subjungit: ι Non pro illo dico, ut 
roget quis * v > in suo cnim esl arbilrio scipsum 

τησε. Διά τούτο ούχ οί τά φαύλα πράττοντες μόνον, 
άλλά καί οί τούτους έγκωμιάζοντες, τής αυτής ή καί 
χαλεπωτέρας έκείνοις κοινωνήσουσι κολάσεως* 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ Ν Δ ' . 
Πώς νοητέον τό, c Έάν τις Ιδη τόν άδελφόν 

αυτού άμυρτάνοντα άμαρτίαν μή πρός θάνα
τον, αιτήσει, καϊ δώσει αύτφ ζωήν, το7ς άμαρ-
τάνονσι μή πρός θάνατον; ι 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Μή πρδς θάνατον μέν άμαρτίαν λέγει τήν έν 

αγνοία, πρδς θάνατον δέ τήν έν γνώσει, δθεν επάγει· 
ι Ού περί εκείνης λέγω, ίνα έρωτήση, ι έν γάρ τή 
οικεία γνώμη απόκειται τδ έπιστρέψαΐ έαυτδν, (ή 

converlere, 334 a u t n o n converlere. Aut pccca- ρ πάλιν) μή έπιστρέψαι · ή πάλιν αμάρτημα 1 πρδς 
tum ad niortein cst cujus injuria ad Dcum, non ad 
bominem, qui cst cjusdcm nalura?, transil; de quo 
peccato scriplum ost : «Si peccaverilvir ia virum, 
«rabitur pro coad Dominum ; s i peccavcnl in Do-
ininum, quis orabil pro co 8 8 ? » Proprie crgo si-

* ° P s a ! . L x x v , 1 1 . 8 1 Isa. v, 20 

θάνατον έστιν ή είς τδν θεδν διαβαίνουσα, καί ούκ 
είς τδν όμοφυή άνθρωπον, περί ή ; γέγραπται · 
ε Έάν άμάρτη άνήρ είς άνδρα, καί προσεύξηται « 
περί αυτού πρδς Κύριον* καί έάν πρδς Κύριον 
άμάρτη, τ ί ; προσεύξεται περί αυτού ; ι Ούκοΰν τήν 

Rom. ι, 52. 8 8 1 Joan. ν , 16. " ibid. i 8 1 Reg. ιι, 25. 

VARIiE LECTIONES. . 
r άντεισηγούμενον. ι μόνον. r ζώντας. καί. 1 αμαρτία, «καί προσεύτ 0 Leg. εξεταζομένων, 

ξονται. 
ΝΟΤΛΕ 

(37) Vidcnlur in Grxco dcesse scquentia psalmi : (38) Έορταζομένων. Lego εξεταζομένων, uipaulo 
Et relupiice cogitationis diem festum ugent libi. Quia posl τδ μεν γαρ εξετάζεται. Ibid. άντεισηκούμενον, 
rospoiihio b :s verbis congruit, qux» in Vulg. ropc- (ego άν-εισηγουμενον. (ALEHASK.) 
l iuii lur. 
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εί. Θεδν βλασφημίαν κυρίω; λέγ*ι και ασεβειαν, ήν Α gnilh-al blaspbemiam ct impiflalem in Deum,quai.i 
καί ό Μωσαίκδ; νόμο: Οανάτω καταδικάζει, και ού 
ζημίαν χρηματικήν *, ή έτερο) τιν\ έπιτιμίω. "Ο^τε 
περί αίρετικών τούτο δοκεί λέγειν, και ού περί Ελ
λήνων, ή Ιουδαίων · Λ ύ γάρ εκείνοι έν αδελφοί; 
τσχθήσονται. Πλην J 3 V καί ή έν συγγνώσει μεγίστη 
αμαρτία, οίον, φόνο;, μοιχεία, άνδοοα,ανία, θάνατος 
ψυχής λέγεται. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΝΕ'. 
Πώς νοητέον, ι Ους προέγνω χαϊ προώρισε, 

τούτους χα) έ.'άΐεσε; > κα)% « "Ον θέλει, ελεεί, 
ίν δέ ου θέλει, σκληρύνει; > καϊ, * Ού τού Οέ-
Ιόντος, ουδέ Τίύ τρέχοντος, άλλά τού ελεούν-
τος Θεού; » Πολλοί γαρ Λέγουσιν, δτι "Ον θέλει 
Κύριος, σώζει, »J άαολίνει. 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
"Αξιον ενταύθα τδ παροιμιακών εΐπ-ίν λόγιον, οτι 

Άνθρωπο; λυμαίνεται τάς εαυτού δδού;, τδν δέ 
θεδν αιτιάται τή καρδία αυτού. Ό γάρ άνθρωπο; 
αυτεξούσιος εστί τή . εαυτού σωτηρίας καί απώλειας. 
Γεγραπται γάρ, δτι c Ό θενς ες άοχή; έπ-Λησεν 
άνθρωπον, κα\ άφήκεν αύτδν εν χε:;Λ ό.αό'ουλίου αυ
τού. » Καί, t "Εναντι άνΟρώπω λ ή ζ<·>ή κα\ ό θάνα
το; , και δ έάν εύδοκήση, δοθήτεται αύτώ. · Κ α ί , 
€ Μή ζηλούτε θάνατον έν πλάνη ζωής υμών, μηδέ 
έπισπάσθε δλεθρον έν έργοις χειρών υμών, δτι ό 
θεδ; θάνατον ούκ έποίησεν, οΰοέ τέρπεται έπ* απ
ώλεια ζώντων. · Διό φησιν ό νομοθέτης · € Ίδού έγώ 
δίδωμι ενώπιον υμών σήμερον εύλογίαν και κατά- ^ benediciionem el malediclioncni: bcuediclionem, 
ραν · τά ; ευλογίας, έάν άκούσητε τας έντολάς τού si audieritis mandata Domini Dei vcs l r i ; maledi-

lex Mosaica jnorlc imillat, non poena pecuniaria, 
aut aliquo alio supplirio. Quamobrem hoc videtur 
dicere de hxreticLs, non de genlibus, aut Judaeis . 
nam ill i non censcnlur in numero fratrum. Caelc-
rum oiiam graudia peccala, qua3 sclenter admil-
tuntur, Dt homicidium, adullerium, insanus amor 
masculorum, el quai sunt his similia, niors aiiima? 
nominantur. 

OU^ESTIO L V . 
Quonwdo cal intelligendvm: « Quoa prwscivit, el 

prwdestinavil, fios el vocavit 8 6 ? · Et: tCuju$ 
vult, mheretnr, et quem vult, indurat87 ? » Et: 
« lYoii est volentii, neuue currentis, sed mherentis 
Dei 88? » Multienim dicunt: Quem vult Deui,ter-

l vat, aul perdit. 

RESPOiNSIO [EX CHttYSOSTOMO]. 
Mcrilousurpabimus hic proverbiale illuddiclum : 

Ilomo corrumpit vias suas; in corde autem suo 
Deum acctisat. llabct eniin bonio liberum arbitrium 
c i ad saluiem, et ad pernicicm. Scripium esl 
cniin: c Deus ab inilio fecil hominem, et reliquit 
cuni in manu consiiii sui 8 *. ι E t : c Anle bomiuem 
vila et mors ; quod placueril, dabilurilli · · . > E t : 
ι Nolile zelaro rnorlem in errore vitae veslrae, nc-
que acquiralis pcrditiommi in operibus manuum 
vestrarum, quoniam Deus morlem non fecil, nec 
lxtatur in perdilioue vivoruin β 1 . > Hinc et Icgis-
la tora i l : ι En propono in conspcctu veslro bodie 

θεού υμών, καί τάς κατάρας, έάν μή άκού;ητε τχ; 
έντολάς Κυρίου τού θεού υμών. » — < Διαμαρτύ
ρομαι ύμίν σήμερον τόν τε ούρανδν καί τήν γήν, δτι 
τήν ζωήν καί τδν θάνατον δέδωκε 2 πρδ προσώπου 
υμών. ΈκλέξασΟε την ;ωήν, ίνα ζήσηοΟε ν · ε ί ; και 
το σπίρμα ΰμώ^. > 

Τδ τοίνυν αΰθαίρετον τής ζωής ημών κα\ ό ΊωΟ 
παραδηλών λέγει · ι Τού δικαίου είσακούσετα: Κύ
ριο;, ι Καί ειπεν, ότι ι Έπιστραφήσονται ες άόι-
κία; , έάν άκούσωσι, κα\ δούλε ύσω σι, συντε/έσουσιν 
έν άγαθοίς τάς ημέρας αυτών, καί τά έτη ^ύτών εν 
εύπρεπεία. · \Ασε6εί: δέ οΰ διασώζει, παρα τδ μή 
βουλεσθαι αυτούς είδέναι τδν θεόν α . 

Όράς, δ|τι]περ ημείς έσμεν αίτιοι τής εαυτών απ
ώλειας, καί ούχ ό θεός; "Ομως ούν ειπεν ό Απόστο
λο;, · Ούς προέγνω καί προώρισε, » καί λέλυκε τδ 
ζητούμενον, οίον, προέγνω ό Θεδς τδ άμετανόητον 
τι/3 Φαραώ, κλί έσκλήρυνε τήν καρδίαν αύτοΰ τή 
αναβολή καί μακρο')υμί£, ήτις αύτδν εί ; τοιαύτην 
περιφρόνησιν καί θρασύτητα ήνεγκεν h , ώ; καί υπο
βρύχιου γενέσθαι. Ωσαύτως προέγνο) τδ εύθές Ι ε 
ρεμίου, καί προώρισεν αύτδν είς σκεύος εκλογή:. 
Ε*, τοίνυν δν θέλει, ό θεός σώζει, δν θέλει, άπολλύει, 

ctionem, si non obedierilis maudalis Douiini Dei 
vcstri ·*. · — c Testes invoco hodie cocluui et ler-
rani, qnod proposuerim vobis viiam et morlein ; 
eiigile viiam, ul vivatis vos, et seiuen \oslruiu ? a . » 

Liberlalem noslram astruil quoque Job bis ver-
liis: ι Jtislum exaudiet Dominus e v ; > et dixit: ι Si 
coiiversi lucrint ab injuslilia ; si audieriiu ei ser-
vicrint, complebunt in bonis dics suos, ot annos 
suos in g l o r i a 8 9 ; · sed non salval impios, eu quod 
!)oiniimn\ agnoscerc nolint." 

ί> 3 3 5 Vidcs qiiomodo nos simus auctores nosiri 
inlerilus, c l nun Dcus? Cum ergo dixisset Aposlo-
lus : «Quos praescivil, et pradestinavit,>so!vilquod 
qunerilur : ulpole praBscivit Deus fore ul Pbarao-
ncm scelerum non pocnitcret, el induravii cor ejus 
dilalione ct lcnilale, qtiae eum ad lantum dcduxil 
coiileniplum el audaciain, ul eliam aquis fuerit 
obrulus. Simililerprsescivil recliiudinem Jereuiia;. 
ei prasdesiinavit eum in vas eleclionis. Si ergo 
qtieai vuil Ueus salvat, quem atilem vull pord i l ; 

8 8 Hom. vin, 29. 8 7 Rom.ix,18. " 8 ibid. 1G. M E c c l i . xv, Η . M ibid. 18. 9 1 Sap. i,12, 13. 
Deui. xi , «>-28. -".Dcut. xxx, 10- 9* Job \ n , 4. " 8 J >b xxwi, 11. 

V.VUl.E LV.i IIO.M S. 
x ίηρ^* χρη^ατικί1,. >' ά ν θ ρ ' . π ω ν . 1 δ^οωκα. » Κύριον. b ή γ α γ ε ν . 
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iirqnp qui salvalur cligmis cst mercede, ncquc qui Α ούτε δ σωζόμενος άξιος έστι μ'ισθοΰ, ούτε ό άστολ/.ύ-
pc i i l supplicio; el fruslra scriplum est: «Tu rcd-
df*s uniciiiquc secundum opera sua 9 6 ; > ct: cUnus-
qnisque accipiel niercedemsecundum operasua 9 7 . » 
Scriplum quoque est : c Dcus vull omnes ho-
mincs salvos esse, et ad agnilioncm verilatis-
venire 9 4 . · 
' Illud : ι Non volentis, neque currenlis · · , > dicit 

propler Esau, cui recte accommodatur : Non est 
volentis Esau, patris accipere beDediclionem; 
c i currentis, jussu palris sui, iu canipum ad 
vcnationem, _ut, cum comedissct, ei bencdiceret. 
Scd Jacob bencdictio hxc competebat, cujus 
Deus miserlus est, quod candidis et sineeris 
moribus praedilus esset; non autem Esau banc 

μένος κολάσεως, καί μάτην γέγραπται, οτι ι Σΰ απο
δώσεις έκάστψ κατά τά έργα αύτου* ι καί, « "Εκα
στος τδν Γδιον μισθδν λήψεται κατά τδν ίδιον κόπον,» 
καΙ·μή εΓρηται, δτι ι Πάντας ανθρώπους δ θεδς 
θέλει σωθήναι, καί είς έπίγνωσιν αληθείας έλθειν.· 

Περ\ δέ πάλιν τδ, ι Ού τού Οέλοντος, ουδέ τού τρέ
χοντος,» διά τδν 'Λσαύ λέγει, περί ού κα\ τούτο εΓ
ρηται, δτι Ού τού θέλοντος Έσαΰ τήν εύλογίαν λα
βείν τού πατρδς, καί τρέχοντος κατά τήν θέλησιν c 

αυτού είς τδ πεδίον θηρεύσαι θήραμα, δπως φαγών 
ευλογήσει αύτδν, άλλά τού έλεηθέντος Ιακώβ ύπδ 
τού θεού, δ»ά τδ άπλαστον αύτδν είναι κα\ άγαθδν. 
Ό δέ Ήσαύ τής εΙκόνος ταύτης απέτυχε, διά τδ 

assecutus , quod esset for- Π είναι αύτδν πόρνον καί βέβηλον. benediclionem est 
nicator et profanus. 

Qiiod si quis boc ctiara nobis applicare velit, ab 
co quod decet minime aberrabit: etenim non vo« 
lenlis soluni virlutem, ncque currentis et conten-
denlis est se recle gerere; sed et miserenlis et 
adjnvantis Dci. c Non potestis enim, inquit, sine 
me quidquam facere » Propterea dicit Aposto-
lus : c Cum melu el treroorc salutcm veslram ope-
ramini: Deus enim est qui operatur in vobis et 
velle, et perficcre, pro bona voluntale \ » Et Ec-
clesiastes : iNon velocibus est cursus, neque 
bellum potentibus ».» E l David: t Nisi Dominus 
ocdificavcrit domum, in vanum laboraverunt qui 
aidificant eam v . > E l : c Nisi Doniinus cuslodietit 
civitateui, frustra vigilat qui cuslodil eam °. > 

336QU^$TI0 b v i . 
Quomodo est intelligendum illud: < Si cujus opus 

arserit, detrimenlum patietur ; ipse autem satvus 
eritt quasi per ignem 6 ? · 

RESPONSIO SANCTI CHRYSOSTOMI. 
Hoc est, non paiietur ignis violeniiam; sed 

quemadmodum si quis arma habens aurea transeat 
iluvium ignis, pcrmanel clarior et limpidtor; sin 
autcm iranscal fenum babens, coiiiburetur: ita 
eliam in operibus. Et ideo dicebat: c Damnuin pa-
tieiur. > Ecce una poena, c Ipse auiem salvus erit, 
sedsic quasi per ignem. ι Ecce allera poena.Quod 
aulcm dicit, est ejusmodi: Non ipse quoquc peri-
bit ut opera, in nihilum rediens; sed manebitin 
igne. Rem ergo vocat salutera , ncmpe perpetuam 
in igne mansionem. Propterea dicit, c lanquam per 
ignem.» Elcnim nobis quoque nios est dicere : ; n 
igne servari, de iis quae non facile uruntur, c l 
rediguntur in cinerem. 

Εί δέ καί έφ' ημών τοΰτδ τις έκλάβοι, ούχ αμαρ
τήσει τού πρέποντος · καί γάρ ού τού θέλοντος μό
νον τήν άρετήν, ουδέ τού τρέχοντος καί αγωνιζομέ
νου ταύτην κατορθώσαι, ϋλλά καί τού έλεούντος καί 
συνεργούντος θεού. ι Ού δύνασθε γάρ, φησι, χωρ\ς 
έμοΰ ποιήσαι ουδέν, ι Διό <ρη* ι ν δ Απόστολος · 
c Μετά φόβου κα\ τρόμου τήν έαυτοΰ d σωτηρίαν 
εργάζεσθε · δ θεδς γάρ έστιν ό ενεργών έν ύμίν καί 
τδ θέλειν, καί τδ ένεργείν υπέρ τής ευδοκίας, ι Καί 
ό Εκκλησιαστής · c Ού τοίς κούφοις ό δρόμος, ουδέ 
τοί; δυνατοϊς δ πόλεμος, ι Καί ό Δαβίδ · « Έάν μή 
Κύρίος οίκοδομήση οίκον, είς μάτην έκοπίασαν ο! 
οίκοδομοΰντες · ι Καί , ι Έάν μή Κύριος φύλαξη 

Q πόλιν, είς μάτην ήγρύπνησαν οί φυλάσσοντες. » 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ NCf. 
Πώς νοητέον τό, ι Εί τίνος τό έργον χαταχαή-

σεται, ζημιωΟήσεται, αυτός δέ σωΟήσεται, ώς 
διά πυρός ; ι 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ. 

Τουτέστιν, ούκ οΓσει τοΰ πυρδς τήν (δύμην, άλλ' 
ώσπερ εΓ τις χρυσά δπλα έχων διέλθη ποταμδν πυ
ρδς, φαιδρότερον διαμένει e , εί δέχόρτον έχων διέλθη, 
συγκατακαίεται · ούτω καί έπί τών έργων έστί. Διδ 
καί λέγει f * < Ζημιωθήσεται · ι Ιδού μία κόλασις · 
• Αύτδς δέ σωΟήσεται, ούτως δέ, ώςδιά πυρό; * ι 
ίδού καί δευτέρα κόλασις. "Ο δέ λέγει, τοιούτον 

1> έστιν * Ουχί καί αύτδς ούτως άπολείται, ώς τά έργα, 
είς τδ μηδέν χωρών, άλλά μένει έν τώ πυρί. Σωτη
ρίαν ούν τδ πράγμα καλεί, τήν διηνεκή επιμονήν 
έν τψ πυρί. Διά τούτο φησι, < ώς διά πυρό;. » Καί 
γάρ ημείς εθος έχομεν λέγειν *, έν τώ πυρί σώζε
σθαι περί τών μή κατακαιομένο^ν ^αδίω; καί τεφρου-
μένων. 

·* PsaJ. L X I , 13. 9 7 1 Cor. ιιι, 8 ; Galat. νι, 5; Mattb. xvi, 27. 9 9 I Tim. ιι, \ . 9 9 Rom. ix, 16. 
xv, 5 . * Pbilipp. 12, 13. ' Eccle . .u , 11. * Psal. cxxvi, 1. · ibid. 2. 6 1 Cor. ui, 15. 

1 Joai:. 

V A K L E LECTIONES. 

c κέλευσιν. d εαυτών. · διαβαίνει. f έλεγε, * ήμίν έΟος λέγειν. 
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QC/ESTIO Ι Λ Ί Ι . 
Πώς νοητέον τό, « ΕΙρηνοποιήσας διά τον αίμα

τος τον στανρον αύτον, είτε τά έαϊ γής, εϊτε 
τά έν ούρανοϊς ; ι 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τά μέν έπί γής, είκότως * έχθρας γάρ έμπέπληστο, 

καί είς πολλά διήρητο, καί πρδς έαυτδν Εκαστος 
ημών έστασίαςε * μέν καί πρδς τους πολλούς· τά 
δέ έν ούρανίοις, πώς είρηνοποίησεν ; ΤΑρα καί εκεί 
πόλεμος ήν, καί μάχη ; Κα\ πώς εύχόμεθα, ι Γε-
νηΟήτω τδ θέλημα σου, ώς έν ούρανψ, κα\ έπί τής 
γής ; > Τί ούν έστιν ; Άπέ σχιστό ή γή τού ουρανού, 
καί Ικπεπολεμωμένοι ήσαν οί άγγελοι πρδς τούς αν
θρώπους, τδν εαυτών Δεσπότην όρώντες ύβριζδμε-

Qiiomodo est intelligendum illud: < Pacificans pet 
sanguinem crucis suce,sive quai sunt in terra, $ivt 
quw sunt in coelis 7? » 

RESPONSIO. 
Quee sunt supra lerram merilo paciticavii; plentt 

enim inimicitiarum ei in niulta9 facliones crant 
divisa, ei unusquisque et a se et ahali is dissidc-
bal. At eaquae suntin coelis quomodo paciiicavil? 
An illic quoque erat bellum et pugna? Ει quo-
modo precamur : < Fial volunlas tua sicut in coelo 
et in lerra 8 ? » Disjuncta erat terra a coelo, ct 
belligerabantur angeli adversus bomines, videnlcs 
Doniinum suum probris et contumelia aflici. ι In-

vov. c Άνακεφαλαιώσασθαι, · » τά παντάπασιν έν Β staurare, inquit, volens, ι seu in summam redigcrc 
τφ Χριστψ, c τά έπί τής γής καί τά έν ούρανοϊς. ι 
Πώς; Μετέστησεν έκεΐ τδν άνθρωπον, άνήγαγεν αύ-
τοΐς τδν έχθρδν και μισούμενον · τούτο ειρήνη βα-
Οεία. "Αγγελοι πάλιν έπ\ τής γής έφαίνοντο k λοι
πδν, επειδή καί άνθρωπος έν ούρανψ έφάνη. Βούλει 
μαθείν τών αγγέλων τδ μίσος, δ εΐχον πρδς ημάς, 
καί πώς αποστρέφονται άεί; Εί; τιμο)ρίαν έπέμ-
ποντο έπ\ τών Ιοόομιτών, έπί τής κοιλάδος τού 
κλαυθμώνο; · άλλά νύν ούχ ούτως. Έ π ι τής γής 
ύμνουν και σφόδρα χαίροντες· καί τούτους κατ-
ήγαγε πρδς ημάς, καί ημάς άνήγαγεν εκεί. Διά 
τούτο ευχάριστου μεν λέγοντες · ι Δόξα έν ύψίστοις 
θεώ, καί έπι γ ή ; είρήνη, έν άνθρώποις ευδοκία, ι 
Τδ πρώτον κατά αριθμόν εθνών ήσαν οί άγγελοι, νύν 

omnia, < quae sunt in ocelis, et quae in terra 9 . > 
Qtiomodo? Hominem illuc traduxil, in altum sus-
tulit eum, qui erat ipsis angclis iniinicus et exo-
sus : hoc est, pax profunda. Angeli rursus appa-
rebant in lerra, quandoquidem bomines quoque 
apparebanl in coelo. Vis scire quo odio nos pro-
sequebantur angeli, ei quemadmodum nos aversa-
bantur? Miltebantur ad infligcndas poenas Sodo-
mitis in valleluctus; sed nunc non sic. In lerria 
hymuos canebant laelantcs pluriinum, et eos ad 
nos deduxit, el nos illuc rcduxit. Propterea gralia* 
agimus, diccntes: < Gloria in excelsis Deo, et iu 
terra pax bominibus bonae volunlalis I n . » Prius 
pro numero gcntium erant angeli; nunc auteni 

δε ού κατά άριθμδν [εθνών, άλλά] πιστών. "Εκαστος ^ non pro ntimero gcntium, scd pro uumero iide-
γάρ πιστδς άγγελον Εχει φυλάσσοντα αύτδν, ώς γέ
γραπται · ι Παρεμβάλει άγγελος Κυρίου κύκλω τών 
φοβούμενων αύτδν, καί £ύσεται αυτούς. » Έπεί καί 
*5 άρχή; έκαστος άνήρ τών εύδοκίμων άγγελον έχει, 
καθώς φησιν Ιακώβ · ι Ό άγγελος ό £υόμενός με 
έκνεότητό; μου. > 

ΒιισιΛείον έκ τον είς τόν Λγ ψαΛμόν. 
Παντί πεπιστευκότι είς τδν Κύριον άγγελος παρ-

εδρεύει, έάν μή ποτε αύτδν ημείς διά τών πονηρών 
έργων αποδιώξωμεν. Ός γάρ τάς μελίσσας καπνδς 
φυγαδεύει, καί τάς περιστεράς έξελαύνει δυσωδία, 
ούτω καί τδν φύλακα τής ζωής ημών άγγελον ή πο-
λυδάκρυος καί δυσώδης άφίστησιν αμαρτία, ι Μή 

l ium; nam unusquisquc fidelisbabet angelun) suunt 
custodcm ; et, u l scriplum est: «Imnmiel augelus 
Domini in circuitu limcntium 337 e u m » e l Kbe-
rabit eos ! 1 . » Nam ctiam ab initio quilibct vir pro-
bus babcbat angelum, sicut dicit Jacob: t Angeius 
qui me liberat a juventtite mca l f . 

Ex Basilio in Psalmum xxxm. 
Guilibctcredenti in Dominum assistil angelus , 

nisi nos ipsum per mala nostra opcra effugaveri-
nius. Nam sicut apcs fugal funius, ct coluinbas 
abigit malus odor; iia ctiain vita3 nnstrae custodem 
angehini aniovel, et abducit lacrymabile fclidum-
que peccatura. cNedcs, inquit, in commolioneiu 

δψς γάρ, φησί, είς σάλον τδν πόδα σου, καί ού μή D pedem luum,*et non dormilabit, qui le custodit 
νυστάξη δ φυλάσσων σου. > 

"ΕπιφανΙον έκ τών Παναρίων. 
Έκάστω έθνει άγγελον έφεστάναι φησί ή Γραφή. 

Ό γάρ τψ Δανιήλ προσδιαλεγόμενος άγγελος καί 
άρχοντα Περσών είρηκε, καί άρχοντα Ελλήνων, καί 
τδν Μιχαήλ άρχοντα τών Τουδαίων. Φησί δέ Μο^σή;, 
• Έστησεν όρια εθνών κατά άριθμδν αγγέλων Θεού.» 
"Οθεν καί Ιωάννης έν τή Αποκαλύψει φάσκει· , 

7 Coloss. ι, 20. 8 Mauh. νι, 10. 9 Coloss. ι, 20. 
ΙΓ», 16. 1 8 Psal. cxx,3, 4. " Dan. x, 15,20,21. 

angolus 1 3 . » 

Ex Epiphanio in Panariis. 

Unicuique genli pneesse angelum dicit Scriplu-
ra. Nam qui cuni Daniele loquebatur angelus, ct 
Pcrsarum dixit principem, et principem Graeco-
rum, et Micbaclem principcm Judieorum 1 V . ι 
Moyscs quoque d i c i l : c Slatuit lerminos secundum 
numerum angelorum Dei 1 8 (39) .» Unde eiiamdi-

1 0 Luc. π, \A. 1 1 Psnl. xxxin, 8. 1 1 Gcii. X I . V I U , 

1 8 Deiit. xxxii, 8. 

h διεστασίαζεν. » φησί. k φαίνεται 
V A H L E LEGTIONES. 

ΝΟΤ,Ε. 
(59) Ita ΓΧΧ inlerpr. Vtilg. viWl, juxUi uumrvhm plwriiw. hr 
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niJoannes ia Apocalypsi: «Solvo qualuor augelos Α « Λύσον τους τεσσάρας αγγέλους τούς έπί τού Εύ· 
• Iiii Eupbrala? praesum ι*, ι et dcLinenlur, ut pcr-
iuillaiit gcntibus bellum usque ad tempus Dei 
longaniinitalis, doncc imperel ut per ipsos lial 
ulliu sanctorum suorum. Detinentur enim a Spi-
riiu angcli qui pnesunt, nec eis ullionis tem-
pus concedilur; proplcrca quod juslitia eos non-
dum solvcrit, ul solvant rcliquas gentes proplcr 
injuriam in sanclos. Gentes enim solvunlur ct 
invadunt terram, ut dicit Joannes el propbet& : 
moU autcm angcli movent genles ad appelitum 
ulciscendi. 

Ex Cyrillo, de adoratione tn spiritu. 

Scimus sanctos angelos esse ordinatos ad opem 
fcrendara credcnlibus, et ut sint veJuli duccs 
populorum. 

Ex Theodoreto de curandi* Griccanicis affectionibus. 

Quomam paulo anle inemini diemonum, operae 
pretium esse exislimo ea ostendcrc quae dc iis 
senlimus: eos entra et corum principcm divina 
eloquia Satanam appellant. Signiiicat aulem ηο·· 
ruen sermone Hebrao apostalam, id cst, eum qui 
dcfecil. Vocalur quoque diabolus, ut qui apud 
bomines Deura calumnielur, 338 e l l P s , s homi-
nibus inter sc immittat litemet contcntioneni. Eos 
nos dicimusab initio a Deo crcalos esse nou malos; 
sed mcntis aversione a melioribus ad dctcriora 
esse prolapsos, et iis non conlenlos quae prabue-
rat Creator, majora appctiisse ; supcrbiae aulein et 

φράτου, > επισταμένους 1 δηλονότι, καί έπεχομέ-
νου;, έπιτρέπειν έν ίθνεσιν εις πόλεμον, έως μακρο-
θυμίας Κυρίου* καί προστάξει δι* αύτων έκδικίαν 
γενέσθαι τών αγίων αυτού. Κρατούνται γάρ οί έφ-
ιστάμενοι άγγελοι ύπδ τού Πνεύματος, μή έχοντες 
καιρδν επιδρομής, διά τδ μηδέπω λύειν αυτούς τήν 
δίκην τού τά λοιπά έθνη λύεσθαι, ένεκεν τής είς 
τούς αγίους ύβρεως. Λύονται γάρ οί τοιούτοι, καί 
επέρχονται τή γή, ώς φησιν Ιωάννης καί οί προ
φήται · κινούμενοι δέ οί άγγελοι, κινούσι τά έθνη 
είς όρμήν έκδικήσεως. 

ΚυρίΛΛου έκ τής περϊ τής έν πνεύματι Λατρείας. 
Τούς άγιους αγγέλους Γσμεν παρά θεού τεταγμέ

νους είς γε τδ δείν τοίς πεπιστευκόσιν επίκουρείν, 
καί οίονεί καθηγείσθαι λαών. 

Θεοδωρήτου έκ τής Θεραπευτικής. 
Επειδή δέ καί δαιμόνων έμνήσθην πρώην, οίμαι 

[προύργον είναι καί περί τούτων] ά γε δόξο^μεν έπι-
δεΐξαι. Τούτους γάρ και-τδν τούτων άρχοντα Σατανάν 
τά θεία προσαγορεύει Λόγια* δηλοί δέ τούνομα m 

τδν άποστάτην, κατά τήν Εβραίων φωνήν. Καλεί δέ 
αύτδν καί διάβολον, ώς τδν θεδν παρά τοίς άνθρω
πο ις συκοφαντούντα καί διαβάλλοντα, καί αύτοίς γε 
τοίς άνθρώποις έριν πρδς αλλήλους καί διά μάχην • 
έκβάλλοντα. Τούτους ημείς ού πονηρούς έξ αρχής 
παρά τού θεού δημιουργηθήναί φαμεν, άλλά τή 
παρατροπή τής γνώμης άπδ τών άμεινόνων είς τά 
χείρονα μεταπεσείν, καί τοίς παρά τού πεποιηκότος 

arrogantiae vitium susccpisse ; excidisse vero, et C παρασχεθεισιν ούκ άρκεσθέντας, άλλ' όρεχθέντας 
esse privalos bonorc qui eis fuerai datus ab initio. 
Deinde adversus homines, ul qui divina esscnt 
bonorali imagine, rabic csse percilos, et adversus 
oos suscepisse bcllum. Crealorem auteni angelo-
rum praesidio cuslodisse hominum genus, ne (vi 
ulens ac tyrannide) dum sub aspcctum non cadit, 
cx occullo invadcns, secure eos perderct quos 
propter invidiam odio haberet; sed contra eum 
certamcn et pugnara non prohibuisse ut oplimos 
ct praeslanlissimos lucta ostcnderet, magnique el 
fortisanimi cssent exemplaria. Quamobrem, cum 
angelorum prasidio illius vh)lentam prohibuisset 
irruplionem, rationis, et cogitationum concessit 
cerlamen, ut victorcs pronuntiaret corona dignos; 
non ipsum quidcm asciscens lanquam adversa-
rium, scd ad id quod oportuil, utcns ejus scelere 
ac nequiiia, qucmadinodiiin nicdici, ad propulsan-
dos roorbos, vipera uii solent. 

Ex Nicephoro Constanlvwpolitano adversus 

Iconomachos. 

Schnus el credimus nostras in Deum glorifica-
liones c l laudcs per sanclos offerri angelos; si-
quidem verum csl i l lud: ι Angeli eorum sempcr 
videnl facicm Palris mei qui est in coelis 1 7 ,> quid 

μείζονα είσδέξασθαι μέν τού τύφου τδ πάθος, έκπε-
σείν δέ καί γυμνωθήναι τής άρχήθεν αύτοίς δοθεί
σης τιμής, είτα κατά τών ανθρώπων, ώς είκόνι 
θεία τετιμημένων, λυττήσαι, καί τδν κατ* αυτών, 
άναδέξασθαι πόλεμον. Τδν δέ πο.ητήν μέν τών αγ

γέλων διαστασία φρουρήσαι τών άνθρώπο>ν τδ γένος, 
δπως μή βία καί τυραννίδι χρώμενος, άοράτως 
επιών, ούς διά φθόνον έμίσησεν, άδεώς διαφθείρει, 
τήν δέ άγωνιστικήν ούκέτι διά μάχην ° κατάλυσα». Ρ, 
ίνα δείξη τούς αρίστους ή πάλη, καί γένωνται άν-
δραγαθίας αρχέτυπα. Ού δή ένεκα τήν βιαίαν εκεί
νου προσβολήν διακωλύσας τή τών αγγέλων φρουρά, 
τήν τών λογισμών συνεχώρησεν άγωνίαν, δπως τούς 

^ άξιονίκους άποφήνη τών στεφάνων άξίους, ούκ αύ
τδς μέν εκείνον είς αντιπάλου τάξιν άποκληρώσας, -
είς δέον δέ τή εκείνου πονηρία χρησάμενος q, καθά
περ οί ίατροί τή έχίδνη είς νοσημάτων απαλλαγή ν. 

Νικηφόρου Κωνσταντινουπόλεως, έκ τού καχα 
Εικονομάγων. 

Ίσμεν δέ καί πιστεύομεν, δτι τά ; είς θεδν δοξολο-
γίας ημών διά τών αγίων αγγέλων προσάγεσθαι, 
είπερ εστίν αληθές τδ, « ΟΙ άγγελοι αυτών διά παν
τδς βλέπουσι τδ πρόσωπνν τού Πατρός μου, τού έν 

ι · Apoc. ιχ, U . 1 7 Mattb. xviu, 10. 

YAKI.E LF.C r i O N E S . 

έ έφισταμίνου;. »> τού νόμου. n διαμάχην. ° διαμά/ην. Ρ κωλύσαι. *Ι χρώμενος. 
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ούρανοίς, ι τί πράττοντες, ή τί εργαζόμενοι, ή πάν- Α agentes, aut quid operantcs, nisi quod nostras pe-
τως γε τα; αίτήσεις ημών είς τά ώτα Κυρίου Σα-
βαώθ είσάγοντες, ιλέων ήμίν αύτδν έπί τοϊς πεπραγ-
μένοις κατασκευάζουσιν ; 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΝΗ'· 
Πώς νοητέον τό, c Ή γνώσις φνσιοϊ, ή δέ 

αγάπη οίκοδυμέΐ; ι 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Περ\ τών είδωλοθύτων φησί· ι Οίδαμεν, δτι πάν

τες γνώσιν Ιχομεν. » Πολλοί γάρ παρά Κορινθίοις 
μαθόντες, δτι c Ού τά εισερχόμενα κοινοί τδν άν
θρωπον, άλλά τά έκπορευόμενα, » και, δτι τά είδωλα, 
ξύ>α, καί λίθοι, καί δαίμονες, ούτε βλάψαι, ούτε 
ώφελήσαι δυνάμενα, άμέτρως τελειότητι τής γνώ
σεως ταύτης έκέχρηντο, καί είς τήν έτερων, καί είς ̂  
εαυτών βλάβην. Καί γάρ είδωλεία είσήεσαν, καί τών 
α'τόθι μετείχον τραπεζών, καί μέγαν εντεύθεν τδν 
δλεθρον Ιτικτον. Οίτε γάρ έπί ' τών είδώλων έχοντες 
τον φόβον, καί ούκ είδότες αυτών καταφρονεϊν, μετ
είχον τών δείπνοϊν εκείνων, επειδή τούς τελειότε
ρους έώρων τούτο ποιούντας, καί τά μέγιστα εντεύ
θεν έβλάπτοντο. Φησίν , « *Η γνώσις αύτη, » ή δή
θεν τελειότης, c φυσιοι, ή δέ αγάπη οίκοδομεί. > 
Ώσπερ * ούν δηλών, έλεγεν · < Εί δέ τις αγαπά τδν 
θεδν, ούτος έγνωσται ύπ* αυτού. » "Ωστε ού τδ τε
λείαν, φησί, γνώσιν έχειν κωλύω, άλλά τδ μετά 
αγάπης ταύτην έχειν, καί πρδς οίκοδομήν. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Νθ'. c 

ΑιατΙ φησιν ό Απόστολος· t Οΰκ έπιτρέπειν4 

γυναίκα διδάσκειν · ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
"Οτι έόίδάςεν άπαξ κακώς τδν Αδάμ. Πρδ τής 

παρακοής ομότιμος ήν τψ άνδρί ή γυνή. ΟΤς έχρή-
σατο ^ήμασιν ό θεδς έπί τής διαπλάσεως τού άνδρδς, 
τούτοις καί,έπί τής δημιουργίας τής γυναικός. "Ωσ
περ γάρ είπεν έπ* έκείνψ · ι Ποιήσωμεν άνθρωπον 
κατ* είκόνα ήμετέραν , καί καθ'δμοίωσιν, ι καί 
ούκ είπε* Γενηθήτ/υ άνθρωπο;· ούτω καί έπί ταύτη; 
ού< είπε · ΓενηΟήτω γυνή, άλλά ενταύθα, t Ποιή
σωμεν αύτψ βοηθδν κατ' αυτόν u . ι Μετά δέ τήν 
άμαρτίαν, € Πρδς τδν άνδρα σου ή αποστροφή σου, 
καί αυτός σου κυριεύσει. > Έποίησά σε, φησίν, όμό-
τιμον, καί ούκ έχρήσω καλώς τή άρχή · μετάβηθι τοί- D 
νυν έπί τήν επιταγή ν. Ούκ ήνεγκας τήν έλευθερίαν, 
δέςαι Χ τήν δουλείαν. Ούκ οιοας άρχειν, γενού τοίνυν 
τών αρχομένων, καί τδν άνδρα έπίγνωθι κύριον, καί 
αυτός σου κυριεύσει, ι Πρδς τδν άνδρα σου ή απο
στροφή σου, » τουτέστιν, ή καταφυγή σου, ό λιμήν 
σου, ή ασφάλεια σου. 

Διά τούτο τοίνυν, c Διδάσκειν γυναικί ούκ επι
τρέπω, ουδέ αύθεντείν άνδρό; · καί γάρ έδίδαξεν άπαξ 
κακώς, καί ηύθέντησε, καί πάντα κατέστρεψεν 

1 8 I Cor. νιιι, I. 1 9 Mallh. xv, I I . »»· ICor. 
23. " Gen. ιι, 18. t % Gen. ιιι, Ιυ'; I Cor. U , 3*. 

tiliones ad aures Domini Sabaolb omnino addu-
centes, eum reddunt propilium propler ea quae 
gessimus? 

OUJESTIO LVIII . 
Quomodo est intelligendum illud : c Scienlia infiat, 

charitas cedificat18 ? 

RESPONSIO. 
De idolotbytis dici t : ι Scimus quod omnes ha-

bemusscientiara t 8 . > Multi enim apud Corinlbios 
lunc,cum didicissent quod, c Non quae intranlinos, 
coinquinanl hominem, sed quae excun t 1 9 ; ι et, 
quod idola sunt ligna, et lapides, ct daemones, 
339 Φ " [qu a*] nocere non posscnt, nec prodesse; 
bac perfectissima cognitione usi sunt immoderatc, 
et in aliorum et in suum damnura. Idoloruro enim 
aedes ingrediebantur, et mensarum quse illic ster-
nebantur participes erant; et hinc magnum affere-
bam exitium. Nam qui idolorum metu adhuc lene-
bantur, neque sciebant ea despicere, coenas illas 
inibant, qnoniam hoc facere videbant pcrfcctiores, 
el hinc maxime laedebantur.Ideodicit: «Scientia,» 
ipsa scilicet perfectio, t inflat; charitas aulem sedi-
ficat · · ' . ι Quod declarans dicebat: * Si quis dili* 
gil Deum, is cognitus est ab ipso 8 0 . > Quamobrem 
non probibeo perfeclam habere scicnliam, sed com 
cbaritale el «dificatione conjunctam. 

Q U J E S T I O L I X . 
Cur dicit Apostolus : « Mulieri docere non per-

mitto 11 ? > 

RESPONSIO. 
Propterea quod semel malc docuil Adamtim. 

Ante inobedienliam in eodem honore eral niulier 
quo vir : etenim quibus verbis usiis esl Deus in 
viri formaiione, iisdem usus est etiam in crcaiione 
mulieris. Sicut enim dixit in iilo : t Faciamus bo-
minem ad iniaginem et simililudinem nostram l f , > 
et non dixit : Fiat homo : ita etiam in hac non 
dixil : Fiai mulier; sed : t Faciamus boniini adju-
torium sinnle s i b i » Post pcccatnm autero : 
ι Ad virum lnum conversio tua, et ipse doipinabi-
tur l i b i n . » Feci, inquit, le bonore aequalein, et 
non recte usa es virlute ; transi ad subjectionem : 
non tulisti libertatem, suscipe servituteiu : nesci-
visti imperare, sis ergo ex iis qui parenl imperio. 
Yirum agnosce dominum, el ipse tibi dominabitur. 
« Ad virum tuum convcrsio tua, ι boc est, refu-
gium tuum, porius tuus, tulcla lua. 

Propterea ergo dicit : c Mulicri docere non per-
mitto, » neque auctoritatem in virutn exercerc : et-
enim semcl docuil, el usa est aucloritaic, et evcrtit 

1. " i b i d . 3. 1 1 I T i m . n , 12. 1 Gcn. 

\ A K I i E LEGT-IONKS. 
Γ Ιτι. · δπερ. 1 επιτρέπω. u καί αυτόν, * καταόεξχι. 
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omnia; t sed essc in silenlio :» quandoquidem fecit Α άλλ'είναι έν ησυχία. Κα\ τδν δμόζυγον αυτή 'ΑόΊ'μ 
l i l conjux suus Adam paradiso exciderel. Addit 
causam : c Adam, inquit, non est seductus; mujier 
auiem seducta in praivaricationem fu i t " : » pro-
pterea eam dejecit a sede doctrinae; qui enim ne-
scit docere, discat. Si nolit discere, et se el eos qui 
discunt perdil ; quod lunc quoque accidit in mu-
liere; ideo dicit : < Mulier in silenlio discat cum 
omni subjectione 8 6: » ejus enim iuobedientia et 
arrogantia toti mundo inlulit exitium el naufra-
gium. Dicil enim Sapiens : c Α mulicre inilium 
pcccali, et propter eam 340 morimur omnes 9 7. · 
In eamdcin sententiam seriplor Proverbiorum : 
c Mullos vulneratos dcjccit, el innumerabiles sunt 
quos occ id i t , s . ι Elideo adhortalur diccns : « Noli 

έκπτωτον τοΰ παραδείσου γενέσθαι πεποίηκε. Λέ
γει δέ τήν αίτίαν ι 'Αδάμ γάρ, φησιν, ούκ ήπατήθη, 
ή γυνή άπατηΟείσα, έν παραβάσει γέγονε. » Διά τούτο; 
φησίν, άπδ [τού] τής διδασκαλίας αυτήν κατεβίβασα 
θρόνου, Ό γάρ διδάσκειν ούκ είδώς, μανθανέτω* 
εί δέ μή βούλοιτο μανθάνειν , σλλά διδάσκειν, καί 
έαυτδν καί τούς μανθάνοντάς προσαπολλύει. "Οπερ 
ούν καί έπί τής γυναικδς τότε γέγονε, καί διά τούτο 
φησι* c Γυνή έν ησυχία μ α ν θ α ν έ : ω , καί έν πάση 
υποταγή. » Ή γάρ ανυποταξία αυτής καί αύθάδεια 
παγκόσμιον βλεΟρον καί ναυάγιον έπήνεγκενΤ, oQsv 
φησίν ό Σοφό;· ι Άπδ γυναικδς άρχή αμαρτίας, καί 
δι* αυτήν άποθνήσ/.ομεν πάντες. » Λέγει δέ καί 
ό Παροιμιαστής · ι Πολλούς τρώσασα καταβίβληκε, 

attcndere malas mulieri : mel enim distillat a labris και άναρίθμητοί είσιν , ού; τ:εφ4νευκε. > Διδ καί 
παρακινεί Τ* λ έ γ ω ν ι Μή π;,όσε; ε φαύλη γυναικί · 
με*λι γάρ αποστάζει άπδ χειλ ω γυναικδς πόρνης, 
ή πρόσκαιρον λιπαίνει σδν φάρυγγα, ύστερον μέντοι 
πικρότερον χολής εύρήσεις, καί ήκονημένον μάλλον 
μαχαίρας διστόμου.» Καί, «Γυνή ανδρών ψυχάς 
τιμίων άγρεύει>, άνεπτερωμένη έστί καί άσωτος, 
c έν οίκω ούχ ήσυχάζουσιν οί πόδες αυτής* χρό
νον γάρ τινα έξω ^έμβεται, χρόνον δε έν πλατείαις 
παρά πασαν πλατείαν διέρχ τ α ι . καί παρά πά^αν 
γωνίαν ενεδρεύει. > Καί, «Όοοί αοου ό οίκο; αυτής, 
κατάγουσαι είς ταμιεία θανάτου,» καί οΰκ έπίσταται 
αί^ ύνην. < Έσθίει ζ γάρ έπί Ούραι; του εαυτής οίκου 
έπί δίφρου εμφανώς, έν πλατε.'αι: προσκαλούμενη 

mulieris meretricis, quae ad tempus raoliil gultur 
tuum, postea autem invenies felle amaritis, el ma-
gifi acutum quam sit gladius anceps 8 9. · E t : c Mu-
lier venatur animas virorum preliosorum 8 0 ; » esl 
alata et prodiga, < in domo non quiescunt pedes 
ejus : aliquando enira foris vagatur, aliquando in 
pUteisia omniangulo insidiatur 8 1 ; > et: c Via3 in-
•eri, domus ejus dcducens ad penetralia morlis 8*, » 
et nescit pudorem. c Sedet enim in foribus doinus 
siue, super sella in plateis accersens praelereun-
tes 8 \ > E t : ι Infernus, et arnor mulicris, ct Tarta-
rus, et icrra non repleta aqua, et ignis, nequa-
quam dixerint; SufTicit 8 \ » E t : c Talisest viaadul-
l e r » , quae patralo flagilio tergens os suum dicit : Q τούς παριόντα;.» Καί , c "Αδης, καί έρως γυναικδς, 
Non sum operata malum ·*. » E t : ι Mclius esthabi-
tare in lerra deserla, quam cum muliere linguace 
et pugnace s f . ι Quomodo vermis iu ligno 3 7 , ita 
virura perdidit mulier maligna. Et : ι Quomodo 
etiHae ejiciunt honiinem in die hiberno e domo sua, 
ita mulier maledica a domo sua J 8 .» Et : ι Quo-
modo inauris aurea iu naribus porci, ita malignae 
mulieri pulcbriludo 8 9 . » Et Ecclesiastes : ι luve-
nio, jnquit, niorle amariorera niulierem, quae la-
queus venatorum esi, et sageua cor cjus; vincula 
eunt manus illius. Qui placet Deo, effugiei illam ; 
qui aulem pcccator est, capietur ab illa *°. » E l : 
ι Hoininem unum ex mille inveni, bonam autein 
mulierem in his omnibus non invcni ι ^ 

καί Τάρταρος , καί γή , ούκ έμπιπλαμένη ύδατος, 
καί πύρ , ού μή είπωσιν · Αρκεί. > — t Τοιαύτη 
δδδς μοιχαλίδο;, ή , δταν πράξη, άπονιψσμένη, ουδέν 
φησι πεπραχέναι άτοπον, ι Καί , < Κρείσσον οίκείν 
έν γή έρήμω, ή μετά γυναικδς γλωσσώδου; καί μαχί
μου. » Καί , < Ώσπερ σκώληξ έν ξύλψ, ούτως άνδρα 
άπόλλυσι γυνή κακοποιός.» Καί ,« Ώσπερ σταγόνες 
έκβάλλουσιν άνθρωπον έν ήμερα χειμερινή έκ του 
οίκου αυτού, ούτω γυνή λοίδορος άπδ τού ίδίου οίκου.» 
Καί , cΏσπερ ένώτιον χρυσούν έν βινίοις συδς,ούτω 
γυναικί κακόφρονι κάλλος. » Καί ό Εκκλησιαστή; · 
< Ευρίσκω, φησί, πικρότερον ύπερ θάνατον συνετήν 
γυναίκα, ήτις έστί θήρευμα καί σαγήνη καρδία;. 
Δεσμοί έν χείλεσιν ζ ' αυτής* καί άγαΟδς πρδ προσ

ώπου θεού έξαιρεθήσεται άπ' αυτής, ό δέ άμαρτάνων συλληφθήσεται έν αύτη. » Καί , «"Ανδρα ένα άπδ 
χιλίων εζρον άγαθδν , γυναίκα δέ έν πάσι τούτοις ούχ ευρον. » ' 

Simililer etiam Strach admonet, dicens: ι Non ^ Ωσαύτως δέ καί ό Σειράχ παραινεί, λ έ γ ω ν « Μή 
dederis mulieri u( ascendat super vires tuas 4*. » 
E t : ι Melior est enim viri iniquilas, quam mulicr 
benefaciens * s . » E t : < Omncra plagara, et non pla-
gam cordis, et omnem nequiliam, et non nequiliam 
U ) u l i e r i s u . > Et : « Omnis iniquilas parva esl ad 

δψς γυναικί έπιβήναι έπί τήν ίσχύν σου. » Και, 
< Κρείσσων γάρ πονηρία άνδρδς, ή άγαθοποιδ; γυνή.» 
Καί, ι Πάσαν πληγήν, καί μή πληγήν καρδίας, καί 
πάσαν πονηρίαν καί μή πονηρίαν, γυναικός. » Καί, 
c Μικρά πάσα κακία πρδ; κακίαν γυναικός. » Καί , 

« I Tim. ιι, W . ** ibid. 41. »Τ Eccli . xxv. 33. «· Prov. νιι, 2G. a 9 Prov. ν , 2-4. 9 0 Prov. νι, 2G. 
?• Prov. νιι , 11, 12. , f ibid. 27. ·» Prov. ix, 14,15. a v Prov. xxx, 1G. 8 8 ibid. 20. »· Prov. xx i . 10. 
8 7 Prov. xxv, 20. 8 8 Prov. xix, 13. 8 9 Prov. x i , 2 i . *· Eccle. vn, 27. k i ibid. 29. 4» Ecc i i . ix, 2, 
" Eccli. X L I I , 14. u Eccli. xxv, 18, 19. ^ 
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c Ούχ Ιστι κεφαλή ύπερ κεφαλήν δφεως, κα\ ούκ έστι Α iniquitatem mulieris 4 | . > Ει : ι Noncst, lnquil, α ι -
κακία ύπερ κακίαν γυναικός. Καί συνοιχήσαι λέ-
οντι καί δράκοντι εύδόκησον, ή συνοικήσαι μετά 
πονηράς γυναικός · άχλεύει* τήν δρασιν αυτής, καί 
σκοτοί τδ πρόσωπον αυτής, ώς άρκος b . » Και, ι Ώσπερ 
άνάβασις αμμώδης έν ποσί πρεσβυτέρου, ούτω γυνή 
γλωσσωδης άνδρί ήσύχω. ι Καί, « Βοοζύγιον σαλευό-
μενον γυνή πονηρά · ό κρατών αυτής, ώς δρασσό-
μενος σκορπιού, ι Καί, ι Μή προσπέσης έπί κάλλος 
γυναικδς, καί γυναίκα μή έπιθυμήσης.»— ι Μή δως 
ύδατι διέξοδον , μηδέ γυναικί πονηρή πα^,όησίαν 
έπ\ σέ , εί μή πορεύηται κατά χείρας σου, άπδ τών 
σαρκών σου άπότεμε αυτήν.» ΚαΛ , € Όργή μεγάλη 
γυνή μέθυσος, κα\ άσχημοσύνην αυτής ού μή συγ
κάλυψη. » Κα\, ι Ώςδιψών οδοιπόρος στόμα ανοίξει, 

put supra c.apul serpentis, et non est malilia supra 
malitiam mulieris. Habitare cum leone et dracone 
est melius quam habitare cum muliere : iniquitas 
enim mulieris obducit caligine ejus aspectura. et 
obscurat ejus faciem, sicut ursus 4 8 . » Et : ι Sicut 
ascensus arenosus in pcdibus senis, ita mulier l in-
guax viro quielo 4 7 . » E l : ι Jugumboum341 quod 
labascit, est mulicr mala; qui eam lenet, sicut qui 
apprehendii scorpium 4 8 . > E t : ι Ne procideris ad 
pulchriiudincm mulieiis, et mulierem ne concupi-
ver is 4 9 . » Et : < Nc des transilum aqme, nec l in-
guaci mulieri dicendi libertalem adversus le. Si 
uon ambulel secundum manus tuas, abscinde eam 
a lc 8 0 . » E t : ι Ira ntagna mulicr ebriosa, et non 

καλ άπδ παντδς ύδατος τ,ύ σύνεγγυς πίεται, καί ^ conleget suam turpitudinem 8 1 . >Et : ι Sicut sitiens 
κατέναντι παντδς πασσάλου καθίσεται, καί έναντι βέ
λους ανοίξει φαρίτραν. » Καί, ι Πορνεία γυναικδ; έν 
μετεωρίσματι οφθαλμών καί έν τοις βλεφάροις αυτής 
γνωσθήσεται.» Και , · ΕΙ θυγατέρες σοί είσι, πρόσ
ε χ ε c τώ σώματι αυτών, κα\ μή ίλαρώσης πρδς αύτάς 
τδ πρόσωπον σου, » Καί, < Έπ ί Ουγατρί άδιατρεπτω 
στερέωσον φυλακήν , ινα μή εύροΰσα άνεσιν, εαυττ) 
χρήσεται*, και ποιήσει σε έπίχαρμα έχθροίς , καί 
λαλιάν έν πόλε ι , καί καταισχύνη σε έν πλήθει 
πολλών.» —« Γυνή πονηρά, μερις πονηρά, καί άνδρί 
άμαρτωλω δοθήσεται. * 

Είκότως ουν Ελεγεν ό θεδς πρδς αυτήν μετά τήν 
παράβασιν « ΠληΟύνων πληθύνω τάς λύπας σου, και ^ 
τούς στεναγμούς σου.» Πολλής γάρ λύπης, στεναγμού, 
καί οδύνης, και στενοχώριας ήμίν έγένετο πρόξενος · 
όθεν φησίν < Έν λύπαις τέξη τέκνα· πρδ; τδν άν
δρα σου ή επιστροφή σου, και αυτός σου κυριεύσει.» 
Και διά τούτο νομοθετεί ό Απόστολο;, λέγων · ι Αί 
γυναίκας τοίς Ιδίοις άνδράσιν ύποτασσέσθωσαν e , ώς 
ή Εκκλησία τώ Κυρίω· ότι κεφαλή τής γυναικός έστιν 
δ άνήρ, ώς δ Χριστδς της Εκκλησίας* και ώσπερ 
ή Εκκλησία υποτάσσεται τω Χριστφ, ούτω καί 
αί γυναίκες τοίς ίδίο.ς άνδράσιν έν παντί. » Κα\ , 
« θέλω υμάς είδέναι, δτι παντδ; άνδρδς ή κεφαλή 
έστι ό Χριστός · κεφαλή δέ τής γυναικδς ό άνήρ.» 
Καί, ι Άνήρ μέν γάρ ούκ οφείλει κατακαλύπτεσθαι 
τήν κεφαλήν, είκών καί δόξα θεού υπάρχων · γυνή δέ 
δόξα ανδρός έστιν. Ού γάρ έστιν άνήρ έκ γυναικδς, D sod mulicr propter v i r u m 8 1 . » Et : < Mulicres vc-

vialor os aperiet,etex omni aqua propiriqua bibet i 
cx adverso cujusvis valli sedebit, et contra telum 
aperiet pharetram · · . » E t : ι Fornicatio mulicris 
in elatione ooulorum, et in supcrciliis ejus agno-
scetur 1 8 . » Et : « Si sint libi fllia?, attende corpori 
enrum, el ne exbilaraveris ad ipsas faciem tuam 8 4 .» 
E l : « Super filiam instabilem adbibe cuslodirin, 
ne si invencril remissionem. se ipsa ntalur, el te 
facial ludibriurn inimicis, el fabulam in civiiatc, 
et tc dedccore aflicialin iiiuliiiudinc nui l lorum 8 8 .» 
Et : « Mulier niala, porlio uialn, ct dabilur viro 
peccatori 8 e . » 

Jure ergo ei dixit Deus posl transgrcssionem : 
, c Multiplicans mulliplicabo dolorvs luos, ei gemi-

tum tuum 8 7 : » niagninn eiiim dolorcm, et gcm:-
tum, et angustiam nobis conciliavit. TJnde dicit : 
« Iti doloribus paries filios, c l ad viritin lutim con-
versio tua, et ipse tibi dominabitur 8*. » Propterva 
logem stntuil Apostolus diccus : « Mulieres vins 
suis subdilx sint, siciit Domino; vir capul esl 
imilieris, siculChristns caput esl Erclrsia;; et si<*ut 
Ecclesia subjocta cst Cbrislo , ila eliam mulieres 
suis viris in omiiibus 8 9 . » E l : f Volo vos scire 
quod omnis viri capui osl Cbri^ttis, capul aulcm 
,niulieris v i r* \ » E l : « Vir non debel velare caput, 
qiioniam huago c l gloria Dei csl : niulierest gloria 
v i r i : 110:1 en»m vir ex mulicre est, sed mulier ex 
viro : elnii in m»n croatusest vir proptcr mulierom, 

άλλ' ή γυνή έξ ανδρός · κα\ γάρ ούκ έκτίσθη άνήρ 
διά τήν γυναίκα, άλλά γυνή διά τδν άνδρα. » Κα\ , 
ι Αί γυναίκες υμών έν ταί; έκκλησίαι: σιγάτωσαν 
ού γάρ έπιτέτραπται αύτοίς λ έ γ ε ι ν ά λ λ * ύποτάσ 
σεσΟαί., καθώς ό νύμος λέγει. ΥΛ δέ τι μαΟεΐν εΟέ-
λουσιν, έν οΓκω τού; ΐδίους^άνορας *τ:ερο)τάτο)σαν · 
αίσχρδν γάρ έστι γυναιξ'ιν έν εκκλησία λαλείν.» Κα\, 
ι Γυνή έν ησυχία μανθανέτω εν πάση υποταγή. Γυ-

strai in ecclcsiis laccant; non enim permissum csi 
eis loqui, sod subjici; sicul eliam dicit lcx. Si qubj 
aulcm vclinl discere, domi suos viros inlerrog( i l ; 
turpc osi eniiu mulicribus in ecclcsialoqui f*. » L( : 
ι Miilior in silcntio discat in omni subjocl iour ; 
lmilieri aulcui doccrc non permillo, no<|;!c <t -
nari in virum, scd csse in silentio 6 3 . » ΪΛ : · V. 
dua cligalur non uiiiius sexaginla aimoniiu, q;.i; 

4 5 Ecc l i . xxv, 2 6 . 
8 1 Eccii. xxv!, i\. 
26. 8 i Cen. ιιι, 16. 
·* I Tiui. ιι, 11, 12. 

*8 ibid. 22--2I. 4 7 ibid. 27. 4 S E r r l i . x w i , 10. 
8 1 ibid. 15. 8 8 ibid. 12. n v Eor.i. vn , HJ. 
M i b i d . 6 t Ephes. v, 22-21. 1 , 0 1 Cor. χι,Γ>. 

v\ iui; i.Kf/noNKs. 

4 9 Rroli. x\v, 28. 8 0 i b id . " i Γ.'». 
8 5 K i r l i . XLII, 11. " E i r l i . \ \ v , 

5 1 ibit!. 7-i). f * 1 Cor. xiv, 5J, ·>;>. 

άχρειοί. k άρκτο; LXX, ώ; σάκκον. c πρ->3/: « υπο: 
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fnerit unius viri uxor, in operibus et seriiioiiibus Λ ναικί δέ δ ι δ ά σ κ ε ι 

bnnis babcns teslimoniiwi. Si filios educavii, si 
lh)spitio reccpit, si sanctorum pedes lavh , si 
afflictis succurrit, si omnc bonum opus est sccu-
ta · \ > Et : « Quae vere vidua est, et desolala, spe-
ret in Deum, et instet in obsecrationibus et ora-
tionibus nocte et die : nam quae in deliciis est, 
vivens morlua est ·». » Et : ι Juniores vidtias 
devita : cum enim luxuriatae fuerint in Cbri-
e lo , volunt nubere, babenles 342 damnatio-
nem, quia primam fidem irriiam fecerunl; si-
inul autcm et otiosae discunt circuirc domos, 1:011 
solum autcm oiiosae, sed ct verbosoe, et cu-
riosse, loqncntes quae non oporlct 8 8 ' . ι E t : 
« Mulierculas oneratas pcccatis, qua* ducuntur 

C32 
ούκ επιτρέπω, ούδε αύΟεντεϊν 

άνδρδς, άλλ' είναι έν ησυχία. > Καί , « Χήρα κατα-
λεγέσθω μή έλάττων τών έξήκοντα γεγονυία, ένδς 
άνδρδς γυνή , έν Ιργοις καί λόγοι; καλοί; μαρτυ-
ρουμένη · εί έτεκνοτρόφησεν, εί εξενοοό/ησεν, εί 
άγιων πόδας ένιψεν, εί θλιβομένοις έπήρκεσεν, εί 
παντί έργφ άγαθώ έπηκολούθησε.» Καί , «Ή δντως 
χήρτ, καί μεμονωμένη, ήλπισεν * έπί Κύριον τδν 
θεδν , καί προσμένει ταις δεήσεσι καί ταίς προσ-
ευχαίς νυκτδς καί ημέρας · ή δέ σπαταλώσα, ζώσα 
τέθνηκε. » Καί , « Νεωτέρας δέ χήρας παραιτού · 
οταν γάρ καταστρηνιάσωσι τού Χριστού, γαμείν έθέ-
λουσιν, έχουσαι κρίμα, δτι τήν πρώτην πίστιν ήΟέ-
τησαν* άμα δέ καί άργαί, μανθάνουσι περιερχόμεναι 
τ ας οίκίας , ού μόνον δέ άργαί , άλλά καί φλύαροι, 

s u e i i l i a m v c n t a i t » p e r v c n i e n t e s * 6 . » 

variis desidcriis, sempcr discentes, elnunqiiani ad Β κ*ί περίεργοι, λαλούσαι τά μή δέοντα.» Καί , ι Γυ-
νχ.κάρια σε σαρωμένα 1 1 άμαρτίαις, αγόμενα έπι-
C ,;·.ίαι;'ποικίλαις , πάντοτε μανθάνοντα, καί μηδέ-
ποτ: είς έπίγνιυσιν αληθείας έλθείν δυνάμενα.» 

Elc τήν ΊΙρωοιάδα. 
Ού ;εν τοίνυν θηρίου εφάμιλλου γυναικδς «πονηράς 

καί γλωσσώδους. Τί γάρ λέοντος δεινότερον έν τετρά-
ποσιν; ή , τί ώμότερον δράκοντος έν έρπετοϊς; άλλ* 
ουδέν πλην γυναικδς πονηράς. "Οτι δέ λέων καί δρά
κων έν τψ κακώ έλάττω τυγχάνουστ , μαρτυρεί 
δ σοφδ; Σολομών, λ έγων «Συνοικήσαι λέοντι καί δρά
κοντι εύκολώτερον, ή μετά γυναικδς πονηράς. » 
Καί γάρ λέοντες τδν Δανιήλ έν τώ λάκκψ ήδέσθησαν, 
τδν ΝαβούΟ Τεζάβελ έφόνευσε. Τδ κήτος έν τή κοιλία 

Ιη HerodUdem. (Ex Clirysostoiuo.) 
Nulla fera potest comparari cum muliere inala el 

verbosa. Quid enim cst leone terribilius in quadru-
pedibus? aut quid dracone saevius in replilibus? 
Hed nihil sunt ad malam mulicrem. Quod aulem 
looet draco in malo niulieri sunt inferiores, testa-
t:ir Sapiens : ι Habitare cum leone et dracone po-
tius elige, quam cum mala muliere 6 7 . » Leones 
en«m Danielem reveriii sunt in lacu; Nabutb vero 
interfccit Jezabel. Cetus in venlre conservavit Jo-
nam; Dalila tondens Samsoncm tradidit alionis. Q Ί\Ί Ίωναν εφύλαξε, Δαλιλά δέ τδν Σαμψών ξυρίσασα 
Dracones, elaspidcs, et ccrasUe Joanncin in solitu-
dine fonuidarunt, Ilcrodias ipsi caput aia;>ii!:i\ it 
in prandio. Corvi alucrunt Eliam iu soliliuiinc; 
Jozabel i|>suin posl pluviae bftneiiciuin persecula 
est, utocciderel; et liinore pertcrriius fugil iu 
solitudinem iter quadraginla ditirunt, ct faligaltis 
pctiit ul moreretur, dicens : « Domine Deus, satis 
s i l ; n.inc suscipe anituam a nu:, quoniam nonsuin 
melior quain patresmci 0 8 . ι l lcu miht! Propbela 
timuit mulierem , qui lolius orbis terrae pluviam 
gestabat in lingua! qui igncm e coelo feeerat vcrbo 
dcscendere, et orationc niortuum evcilaverat, l i -
muit mulierem I Nulla eniin malitia eonfcrri polosl 
cum mala muliere. Id testatur Sapiens bis vcrbis : 
9 Non est caput super capul serpenlis, et non esl D πονηρά. Μαρτυρεί μοι τψ λόγψ καί ό Σοφδς λέγων 

Τ; άλλοφύλοις παρέοωκε. Δράκοντες, καί ασπίδες, 
καί κεράσται έν τή έρήμω τδν Τωάννην έτρόμαξαν, 
'ίίρωο-Λς οε αύτδν έν άρίστω άπέτεμεν. Οί κόρακες 
τον Ίίλίαν εν τω δρει οιέΟρεψαν, ή δέ Τεζάβελ αύτδν, 
μετα· τήν εΰεργεσίαν τού ύετοΰ, πρδς φόνον κατ-
εο-οίκε * καί φοβηθείς έφυγεν είς τήν Ιρημον, όδδν 
τεσσαράκοντα ήμερων, καί ^αΟυμήσας ήτήσατο άπο-
Οανείν, λ έγων « Κύρίε δ θεός μου, ΙκανούσΟω, νύν δή 
λάβε τήν ψυχήν μου άπ' εμού, δτι ού κρείσσων έγώ 
είμι ύττέρ τούς πατέρας μου. > Οίμοι, ό προφήτης 
έφοβήΟη γυναίκα, ό τής οίκουμένης δλης τδν ύετδν 
έν τή γλώσση βαστάζων. Ό πΰρ ούρανόθεν £ήματι 
κατενέγκας, καί δι 'ευχής νεκρδν έγείρας, γυναίκα 
έφοβήΜη. Ουδεμία γάρ κακία συγκρίνεται γυναικί 

lnalilia supcr malitiam mulier is e j . > Ο malinn dia-
boli, et arma acutissima! Per mulierem ab iuilio 
overlit Adamum in paradiso; per mulierem Joscph 
iuclusit in carcere ; pcr mulierem concitavit furore 
Davidem ad dolosam Uriai caidem; per inuliereni 
sapienlissimuin Salomonem impulilad transgrcssio-
nem; per mulierem excaecavitSamsoncin; pcr mu-
lierem persecutus esl Eliam ; per muliereniChi isti 
pr.ecursori ampulavit caput; per mulicrcm omncs 
occidit, omnes jngulat, omnes deboncslat, omncs 

« I Tim. v , 0-1 i . · 8 ibid. 5, G. «·' ibid. 41-13. " II Tiin. m, G,- 7. e 7 Eccli. x\v, 25. 

« Ούκ έστι κακία υπέρ κακίαν γυναικδς,ι ή τδ κακδν* 
τω διαβόλω καί όξύτατον οπλον. Διά γυναικδς γάρ 
έξ αρχής τδν Αδάμ έν τψ παραδείσψ κατέστρεψε · 
διά γυναικδς τδν Τωσήφ έν φυλακή κατέκλεισε · 
διά γυναικδς τδν Δαβίδ πρδς τήν τού Ούριου δολο-
φονίαν έξέμεινεν » · καί διά γυναικδς τδν σοφώτατον 
Σολομώντα πρδς παράβασιν κατέστρεψε · διά γ υ -
ναικδς τδν Σαμψών ετύφλωσε · διά γυναικδς Ήλίαν 
έδιωξε* διά γυναικδς τδν τοΰ Χριστού πρόδρομου 
άπετεμε · δια γυναικδς πάντας κατασφάζει, πάντας 

· · III R o K . 
x;\, · · Enrli. xxv, 22, 23. 

* ή ' - α κ ί ν . h σεσοίρευμενα. 
VAIU.i: I.KCHONKS. 

ώ τ δ καλύν. k : ς: μην ε ν. 
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ατιμάζει, πάντας φονεύει, πάντας ψέγει, πάντας Α viluperal, orr.nes probris aflicil. Mulier eniin impu-
ύβρίζει. Γυνή γάρ αναιδής ούδενδς φείδεται · ου 
προφήτην αιδείται, ούχ Ιερέα έντρέπεται, ού πολιάν 
τ ιμά. Ώ κακδν κακού κάκιστον γυνή πονηρά. Κάν 
μεν έστι πενιχρά, τή κακία πλουτεί * έάν δέ καί 
πλουτείν 1 5χη , τή πονηρία αυτής Συνεργούσα1», 
δισσδν τδ κακδν. 'Αφόρητον ζώον, αθεράπευτος νό
σος, άνήμερον θηρίον.Έγώ γάρ ίδ*ν καί ασπίδας κο-
λακευομένας πραΰνεσθαι* γυνή δε πονηρά ύβριζομέ-
νη μαίνεται, καί κολακευομένη επαίρεται. Κάν άν
δρα έχη άρχοντα, νύκτωρ καί καθ' ήμέραν τοίς λόγοις 
αύτδν έκμοχλεύουσα, πρδς δολοφονίαν οξύνει, ώς 
ΊΙρωδιάς τδν Ήρώδην καν πένητα έχη τδν άνδρα, 
πρδς οργάς καί μάχας αύτδν διεγείρει· κάν χήρα 
τυγχάνη r αυτή δι* εαυτής τούς πάντας υβρίζει καί 
διασύρει. Φόβψ γάρ θεού ού χαλινοί τήν γλώσσαν, 
καί ούκ είς τδ μέλλον κριτήριον αποβλέπει, ού 
πρδς Θεδν άνανεύει, ού φιλίας οιόε φυλάττειν Οεσμόν. 
Ουδέν έστι γυναικί πονηρά παραδούναι τδν ίδιον άν-
δοα είς θάνατον · καί γαρ τδν δίκαιον Ίώβ ή ίδια 
γυνή πρδς θάνατον παρεδίδου λέγουσα* ι Ειπόν τι 4όή-
μα πρδς Κύριον, καί τελεύτα.* Ώ προαιρέσεως πο
νηράς ! ώ γνώμης άνοσίου ! Ούκ ήλέησεν, δρώσα 
τού ίδιου άνδρδς τά σπλάγχνα ύπδ τών άναζεουσών 
φλυκτίδων 1 1 ώσπερ έπ* άνθρακα καιόμενα, καί δλας 
τάς σάρκας αύτοΰ σκώληξι συνελισσομένας. Ού κατ-
ε/άμφθη πρδς οίκτον, βλέπουσα αύτδν δΓδλου στενά-
ζοντα, καί άγωνιώντα, καί συνεχώς εκ λαγόνων 
1λ\η φέροντα. Ούκ έμαλάχθη πρδς εύσπλαγχνίαν, 

deus nulli parcil, non reveretur prophetam, nihili 
facit sacerdolem, cano non habet honoreni. Ο ma-
lum malorum pessimum, roulier mala 1 Etsi sit 
quidem pauper, est 343 dives malilia ; sin abun-
daldivitiis, quae adjumentum ferant ejus malitiae, 
csl duplex malum.Est anhnal intolerabile, morbus 
immeditabilis, fcrum et immansuelum aninial. Ego 
cnim vidi eliam aspides blandiliis cicurari; el leo-
nes, c i tigrcs, el pardos, si demulceantur, milc-
scerc (40); mala autem mulier et contumelia affe-
cla insanit el adulalione efferlur, et si babcat ina-
rilum priiKJpem, noclu et interdiu suis dolis euni 
irrilans ad caedem faciendam incilat, ut Hcrodias 
Hcrodem. Si habet paupcrera maritum, ad iram 

, J et pugnas cum excitat. Si sit vidua, ipsa per se 
omnes probris et conlumeliis aflicil: nam Dei metu 
non refrenat Iinguam, non ad fulurum aspicit judi-
num, Deum non respicit, amicitia3 nescit servare 
vhiculum. Pro nibilo est mulieri ad morlem Ira-
dere suum mariUim : justum enim virum Job uxor 
sua tradebal ad mortcm,dicens : ι Benedic Domino, 
et morerc 7 0 . · Ο malum animi propositum ! Ο men-
leni inipiam! Non mota cst miseralione, vidons 
sui marili membra ex ebullienlibus pusiulis tan-
qiiam a carbonibus exuri, et tolas carnes ipsius 
involvi vermibus. Non inflexa fuit ad miscricor-
diam, eum videns perpeluo ingemiscere, et angi, 
ac perpcluo (tanquam) ex utero aliquo ulcera pro-

Οεωρούσα τόν ποτε έν βασιλική πορφυρίδι, άρτι ^ gignere. Non emolliia ftiii ad commiseralionem, 
έπί κοπρίας κείμενον γυμνδν καί σηπόμενον. Ούκ cernens 
έ μνημόνευσε τής πρδς αύτδν αρχαίας φιλίας καί συ ν
οθείας, καί δσα δι* αύτδν έμεγαλύνΟη καί έδοξάσθη, 
άλλ ' , · Είπόν τι £ήμα πρδς Κύριον, καί τελεύτα. » 
"β χάρις γυναικός! ώ μάλαγμα οδυνών πρατήριον! 
ω φιλίας δμοΓύγου! ούκ ήρκει γάρ αύτώ ή πρόσ
καιρος οδύνη, άλλά καί αίώνιον αύτώ· προξενεί διά 
τ η ς βλασφημίας τήν κόλασιν. 

Θέλεις ίδείν καί άλλην τής πονηράς ταύτης ομό
ζυγου γυναίκα; Ίδε μοι τήν Δαλιδά, πώς τδν ίδιον 
άνδρα ξυρίσασα, τοίς άλλοφύλοις παρέδωκε, τδ ίδιον 
μέλος, τδν ίδιον σύνευνον, δν ύπεκρύβετο, δν χθες 

eum,qui aliquando fuerat indulus purpura, 
modo luidum jacere, et putrescere in sterquiiini». 
Non meminit amicilia; et consuetudinis quae sibi 
cum illo intercesserat, et quanta propter ipsum 
fuerit ejus magnificentia et gloria! Sed : Dic, i n -
quit. Domin<? verbum aliquod, et morere. Ogralia 
mulieris I Ο medicamenlum dolores afferens ei 
ajgritudines ! Ο amicitiam conjugis! Non enim ei 
suflTicicbat dolor qui eratad lempus, sed permale-
dictum ei aelernum conciliabat cruciatum. 

Vis videre adltuc aliam biijus moliliae conj-jgalis 
mulierem? Vide mibi Dalilam, quomodo maritum 
suum tolonderit, ct vinclum tradiderit alicnigenis, 
membrum suum, sui tori consortem, quem fove-

έΟαλπε άγαπώσα, σήμερον έθαπτεν άπατώσα. Καί ρ bat, cui blandicbatur, qnem deosculabatur, quem 
μή ούκ ήν ωραίος; Καί τίς αυτού ωραιότερος; 
δς γε έπτά βοστρύχους έπί κεφαλής έφερε, τής 
έπταφώτου χάριτος τήν είκόνα βαστάζων. Καί 
μή ούκ ήν ανδρείος; Καί τίς ήν αυτού ανδρειότε
ρος; δσπερ λέοντα φοβερδν έν όδφ μόνος έπάταξε, 
καί μιά σιαγόνι δνου χίλιους αλλοφύλους κατ-
έστρωσεν. Άλλά καί ούχ άγ<.ος ήν ; Χοσοΰτον ήν άγιος, 
ώς διψήσαντα αυτόν π^τε ϊ/ σπάνει ύδατος εύ-

u Job ιι, 0. 

! πλούτο;. m συνεργού7τα. 

simulabat se plus quam sc ipsam diligere ; quem 
heri diligcbat, bodie decipicbat; quem heri di-
ligcns fovcbat, bodie decipiens sepeliebat. An non 
bral pulcher ? Quis eo pulchrior? qui in capite 
geslabat septein crines, porlans imaglnem graliae 
Siiptemplicis. An non erat fortis ? Quis eo fortior? 
qui fortem leoncm in via solus confccit, ct una 
asini maxilla mille stravit alienigcnas. An non et 

V A U L E i.EC 
φλυκταινών. °αύτν;. 

iiO) Dcsunl in ms. Graco pauculu. 
M)T. 
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sanctus ? Erat adeo, ut, cum ipse aliquando s i l i - Α ξασΟαι, και έκ τής κατεχόμενης τή χε^.ρί αύτοΰ σια-
vissel, precalus sil in aqnae p^nuria, ol ex maxilla 
iquam nianu 344 lenebal inortuam) aqua cma-
narit, et ex ea hauserit. Et tamen lam pulcbrum, 
tara fortem, lam sanclum , cjus uxor, lanquam 
hostcin, vinctum tradidit alicnigenis. Unde autem 
hoc potuit? Ex mariti bonitate. Nam cum virium 
suarum arcanuin dolo noctu ab eo subripuissel, 
lanquam nudum jugulavit. Propterea propbela tibi 
pr#cipit, dicens : (-41) « Α lori consorte cave, ne 
aliquid apud eam deponas 7 1 . ι Quapnam vero 
bellua, dic, quaeso, adversus suum mascuhim ba?c 
unquam esl macbinala? Qua?nam dracscna vull 
suum perire conjugcm? Quaenam leaina suum 
conjugfhn tradit occidendum ? « Revera uon cst 

γόνος νέκρα; ύδωρ πηγάσαι, κάκείθεν τδ Γαμα τή; 
δίψης άρύσασθαι. Καί τδν ούτως ώραίον, τδν ούτως 
άνόρείον, τδν ούτως αγιον ή Ιδία γυνή, ώ; πολέμων 
δήσασα, τοίς άλλοφύλοις παρέδωκε. Καί πόθεν άρα 
γυνή τού ούτως ανδρείου κατίσχυσεν ; Έκ τ ή ; οί-
κείας τοΰ άνδρδς άγαθότητος. Τδ γάρ μυστήριον αύ
τοΰ τ ή ; ίσχύος νύκτωρ άποσυλήσασα, γυμνδν αύτδν 
ίμασιν ίσχυροίς κατέστρεψε.Είπε μοι, θηρίου κατά τού 
Ιδίου άδενος τοιαύτα έ μελέτησε πώποτε ; ποία δρά
καινα τδν Γοιον δμόζυγον άπολέσθαι θέλει; ποία 
λέαινα τδν Γδιον άνδρα πρδ; σφαγήν παραδίδωσιν ; 
« "Οντως αληθώς, ούκ Ιστι κακία υπέρ κακίαν γυ
ναικός, ι Ούκοΰν ό έχων γυναίκα πονηράν, γινω-
ακέτω ήδη τούς τών ανομιών αύτοΰ κεκομίσΟαι 

malitia supra malitiam nmlieris 7 i . · Qui ergo μισθούς. Φησί γάρ Σολομών · «1Λ>νή πονηρά άν")ρί 
babct nialam imiliercm, sciat se jam recipcrc άμαρτωλώ δοθήσεται. » 
mercedem suai iniquitalis : dicil enini Sapicns: 
« Mulicr mala dabilur viro peccatori 7 8 » 

Ex eodem in illud: « Omuis qui aspexerit tnulie-
rem > etc. 

«Omnis qui aspexerit, inquit, muliercni ad con-
cupiscendam eam, jain moecbatus csi eam in cordc 
suo 7 e . » Tcrribilis revera denunliatio, ac proinde 
magna opus esl sobrietatc. Nain qnid est nuilier? 
Laqueus ornatus, et decipicns viros in voittpia-
libus. LaHo quidcm vullu, et erecto collo, oculis 
annuens, lingua modulans, voce inquinans, verbis 
incanlans, pedibus ludens, figura el corporis ba-

Τοΰ αυτόν, εις τό , « Πας ό έμβΛέψας γυναικί. » 

« Πα; δ εμβλέψας, φησί, γυναικί, πρδς τδ επιθύ
μησα·, αυτήν, ήδη έμοίχευσεν έν τή καρδία αύτοΰ. » 
"Οντως φοβερδν τδ παράγγελμα, καί πολλής χρεία 
τ ή ; νήψεως. Τί γάρ έστι γυνή ; Παγις κεκοσμημένη, 
καί έξαπατώσα τοΰ; ανθρώπους έν ήοοναίς, φαιδρω 
μεν τώ προσώπω, καί ύψηλω τω τραχήλω, καί τοίς 
οφθαλμοί; έννεύουσα, καί τή γλώσση μελο>οοΰσα, 
καί τή φο^νή μιαίνουσα. « ΙΙολλοΰς γ ά ρ , φησί, τρώ-

bilu placens, ct faclis occidens (42). t Mnllos, in- ^ σασα καταβέβληκε, καί άναρίθμητοί είσιν, ού 
quit, vulneratos dejccit, ct sunl iiinumorabiles 
quos interfecit 7 e . ι Ideo dicit : < In pulcbriludine 
mulieris niulli sunt dcccpl i ; el ex ca amicitia, 
lanqu:tm ignis, acccnditur 7 7 . > Quid est mulier? 
Iit lerra naufragium, fons sceleris, thcsaurus ea> 
dium, letalis occursus, lapsus oculorum, animanim 
exitiuni, cordis lancea, juvenum pcrnicies, scc-
plrum infcrorum, praeceps desiderium. Quid mu-
Jier? Sanclorum caiumnia, quies serpentis, diaboli 
solalium. a?gritudo inconsolabilis, succensa fornax, 
oorum q:ii servantur scandalum, vitimn inime-
dicabile, diurna* nugae, prodigoruro hospitiuni, ofli-
cina dttiuomim. 

Qiiid mulicr? Malurn amatorium mediramenlum, 

φο'νευκε. · Διδ λέγει* c Κ άλλε ι γυναικδς πολλοί 
έπλανήΟησαν, καί ή έκ τούτου φιλία ώς π ΰ ρ άνακ7ίε-
ται. > Τί γυνή ; Έ π ί γής ναυάγιον, π η γ ή κακία;, 
θησαυρδς ^υπαρίας, θανατηφόρος συντυχία, οφθαλ
μών βλισθος, ψυχών Ολεθρος, καρδίας λόγχη , νέων 
απώλεια, σκήπτρου άδου, κρημνώδης πόθος. Τί γυνή; 
Αγίων διαβολή, αναπαύεις δψεως, διαβόλου παρα
μυθία, απαρηγόρητο; οδύνη, ύποκαιομένη κάμινος, 
σωζόμενων σκάνδαλον, αθεράπευτος κακία , καθ
ημερινή λέσχη, ξενοδοχείον άσωτων , έργαστήριον 
δαιμόνων. 

Τί γυνή ; Φίλτρον πονηρδν, αναίσχυντου Οηρίον, 
impudens fera, inexpugnabilis impcl-us atque ap- D ακράτητος όραή , άχαλίνωτον σ τ ό μ α , μυστηρίων 
pelitio, os cflTrenaluni, triumpbus mysteriorum, dux 
tpnebrarum, niagislra dclictorura, scelerala oblecta-
t io , cupidilas insaliabilis, scmpilerni crucialKS 
oausa. Quid mulier ? Terrena prudentia, viri so-
conlia, siiniil dormicns intemperantia, simul exper-
gistens solliciludo, vestila vipera, volunlaria pu-
giia, diurnum damiium, domus tempcslas, viri 
naufragium, immilis fcra, adulterorum receptacu-
luin, arma diaboli, rabies dcsidorabilis, mors totius 
mundi. Merito dicobal Sapicns : * Parva csl (miuis 

T 1 Mich. νιι, 3. 7 1 E r d i . xxv. 20 . 7 3 ibid. 2Γ,. 
ix, 9. 

θρίαμβος, σκοτίας όδηγδς, παραπτ ιυμάτων διδάσκα
λο;, άπόλαυσις πονηρά, ακόρεστος ε π ι θ υ μ ί α , κολά-
Γ€ο>ς αιωνίου πρόξενος. Τί γυνή; Γήίνον φρόνημα, 
άνδρδς ραθυμία, συγκοιμωμένη άκρασία , συνεγειρο-
μένη μέριμνα, Ίματισρένη εχιδνα, αυθα ίρετος μάχη. 
καθημερινή ζημία, οικίας χειμών, άνδρδς ναυάγιον, 
άνήμερυν Οηρίον, μοιχών καταγωγίου, δπλον δι^βύ-
λου, επιθυμητή λύσσα, παγκόσμ*ο; θάνατος . Είκό-
τως Ιλεγεν ό Σοφός* < Μικρά πασα κ α κ ί α πρ^ι; κα
κίαν γυνα ικός . · Σύ δε, ει βούλει τοιούτον Οηρίον 

7 ' Mallb. ν, 2« . 7 5 ibid. 7 6 Prov. ν ι ι , 20. 7 7 Lcc l i . 

ΝΟΤ.Ε 
' lla:c dcsui;i iu G.cUio noslro ctfTliee. i \ Ί ) llajc IIOJI s u i i l i n Gra3co i x o s t r o c o d i c e . 
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ά-οδράσαι, άκουε τού Παροιμιαστοΰ λέγοντος - ι Οί Α malitia ad malitiam mulieris 7 \ » Si velis aufugere 
οφθαλμοί σου όρθά βλεπέτωσαν, τά δέ βλέφαρα σου 
βλεπέτω 0* δίκαια. # Καί · « Μή σε νικήση κάλλους 
επιθυμία, μηδέ άγρευθής σοις δφθαλμοίς , μηδέ 
συναρπασθής άπδ τών αυτής βλεφάρων* γυνή γάρ 
ανδρών τιμίων ψυχάς άγρεύει. ι — ι Νυν ουν, υιέ 
μου, άκουε μου> και πρόσεχε £ήμασι στόματος μου* 
μή έκκλινάτο* είς τάς οδούς αυτής ή καρδία σου, 
καί μή πλανηθής έν άτραποϊς δδοΰ αύτή^. Πολλοίς 
γάρ τρώσασα καταβέβληκε, κα\ άναρίθμητοί είσιν, 
ους πεφόνευκε · » και μή έπιστήσης σδν δμμα π^δ; 
αυτήν, άλλά άποπήδησον, καί ού μή χρονίσης. 

"Οταν ούν Γδης γυναίκα εύμορφον, λάμπουσαν, 
έχουσαν δφθαλμδν φαιδρδν, στίλβουσαν άπδ τής πα
ρειάς, αμήχανο ν τινα ώραν φέρουσαν έπί τής δψεω; 

a tali 345 ^ e r a » * u ( * i auctorem Provcrbioruin 
dicenlem : « Oculi lui rccta aspicianl, supercilia 
aulem tua jusia annuant 7 e . » Et : ι Ne te vin-
cat desiderium pulcbriiudinis, neque tuis capiaiis 
oculis, neque abripiaris ab ejus c i l i i s ; mulier 
enim venatur eximiorum bominum animas > 
— ι Nunc ergo, Oli jni, audi nie, el altende ver-
bis oris m^i > ne declincl in scmilas ejus cor tuum, 
neque erres in wiinitis viae ejus; mullos enim 
saucialos dejecit, ei stinl iiuimnerabiles quos oc-
cidil 8 1 ; > neque dcfix/Tis in eam oculuni tuuui, 
sed resilias, nequt*- lardrs. 

Quando crgo videris mulierem fonnosam, ni-
toutcm, habeiUem lailos oculos, genis spiendentcm, 

φλέγουσάν σου τδν λογισμδν, και τήν έπιθυμίαν αυ- e t i n v u , t u immcnsain fcrenlem eleganliain, men-
ξουσαν, έννόησον, δτι γυνή τδ θαυμαζόμενον, δτι 
σποδδς τδ έκκαϊον, καί παύσεται λυττώσα ή ψυχή. 
'Λνάκαμψον αυτής τδ δέρμα τής δψεως τφ λογισμώ, 
καί τότε πάσαν εύρήσεις, άλλ' ή όστα, και νεύρα, 
καί φλέβας, κα\ δυσωδίαν. Έννόησον δέ πάλιν ταύ
την γηράσκουσαν, άλλοιωμένην, θνήσκουσαν, άπαν 
κατα^έον τδ άνθος εκείνο. Έννόησον, τί θαυμά
ζεις , καί αίσχύνθητί σου κρίσιν, και αισχυ.Οείς με
τά νόησον. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ £'. 
Τί έστι τό, ι Έάν οφθαλμός σαν ό δεξιός, ί) ή 

χειρ σου σκανδαΛίση σε, έκκοψυν UVTCV από 
σοΰ ; » 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. C 
Ού περ\ τών μελών τού σώματος εΓρηκε τούτο 

Χριστδς, άπαγε! άλλά περι τών φίλων καί συγγε
νών, ι Μέλη γάρ αλλήλων έσμέν. ι Έάν ούν, φησιν, 
-XII? 9·λ°ν ή σ υ ϊ ϊ £ ν ή ι άναγκαίόν σοι δντα ώς δεξιδν 
όφθαλμδν, ή χείρα (κατά τδ είρημένον ύπδ τού Ίώβ* 
δτι c Όφθαλμδς ήμην τυφλών, πους δέ χωλών »), 
καί ίδης σαυτδν βλαπτόμενον ύπ' αυτού κατά ψυ
χήν, έκκοψον αύτδν άπδ σοΰ * ι Ουδεμία γάρ κοινω
νία φωτί πρδς σκότος· > μάλιστα έάν ύποκρίσεώς 
τίνος καί δόλου μετέχουσι Ρ, φεύγειν άπ' αυτών χρή 
καί προσέχειν, ώς άπδ δφεο^ς. Φησί γάρ ό Κύριος, 
« Προσέχετε άπδ τών ψευδοπροφητών, οιτινες έρχον
ται πρδς υμάς έν ένδύμασι προβάτων, έσωθεν δε* 
είσι λύκοι άρπαγες · άπδ τών καρπών αυτών έπι-
γνώσεσθε αυτούς, ι Καί ό Ιωάννης· ι Μή παντί 
πνεύματι πιστεύετε, άλλά δοκιμάζετε τά πνεύματα, 
εί έκ τού θεού έστιν* δτι πολλοί ψευδοπροφήται 
έξεληλύΌασιν είς τδν κόσμον. » Καί ό Παύλος · « Οί 
γάρ τοιούτοι, ψευδαπόστολοι, έργάται δόλιοι, μετα-
σχηματιζόμενοι ε?ς αποστόλους Χριστού. Καί ού 
θαυμαστόν αύτδς γάρ ό Σατανάς μετασχηματίζεται 
είς άγγελον φωτός. Ού μέγα ούν, εί καί οί διάκονοι 
αύτοΰ μετασχηματίζονται, ώς διάκονοι δικαιοσύνης, 
ών τδ τέλος έσται κατά τά έργα αύτων. » 

7 8 Eccl i . xxv, 26. 7 5 Prov. ιν, 25. 8 0 Ριον νι 
· · Ephes. ιν, 25. 8 V Job xxix, 15. fiB II Cor. νι, 11.' 
χι, 13 15. 

toni lnani acecndcnlem, et augenlem libidinem ; 
cogita id quod admiraris e*se niulicrculam, c l id 
quod le acccndit esse cinerem , cessabilqnc animl 
furor. Revcllc cogilationc culem cx vuliu ejus, et 
ttmc videbis quani sil vilis et abjecla ejus spe-
cics : nihil enim aliud invenics quam ossa, nervos, 
venas, et tctrum odorcm. Cogila rursus senescen-
tem, alteratam, morientem, universum florem £11 ί 
defluentem; cogita quid mireris, et erubesce ju-
dicium tuum, et pudore affoctus pocnitcnliam age. 

Q! ^S1"0 l ,X. 
Quid est : « Si oculus tuus dexler, vel manus lua 

lc scandalizet, ubscmde illam abs te 8* ? » 

UESPONSIO. 
Non de mcmbriS corporis boc dicit Chrislus, 

absi l ; sed de amicis el cognalis. c Sumus eniin 
iiit^r nos alter allcrius membra 8 3 . ι Si ergo, hv-
quit, habes amicum, aut cognatum, qui est libi 
aeque necessarius, ac dexter oculus. vel manus, 
convenicnler ei quod diclum esl a Job : ι Ocuius 
erara csecorum, pes anlem claudorum 8 *; · vidcs 
autem te ab eo Ixdi in lua aninia, oxscindc ipsum 
a te : « Nulla est enim socielas lucis cum tene-
bris 8 B ; » maxime si sit in eis simulalio et dolus, 
oportet ab eis fugcre, et cavere lanquam a ser-
pcntc. T>icit enim Dorainus : t Altendile a falsis 
prophetis, qui veniunt ad vos in vesiimentis ovium, 
intrinsecus autem suiU lupi rapaces; a fructibus 
eornm cognoscclis eos 8 β . ι Et Joannos : ι Nolile 
omni spiritui credere, sed probate spiritus, an ex 
Deo sint; quia mulli pscudopropbclai exiertuu in 
mundum 8 7 . > EtPaulus : «Tales eiiini sunt pseudo-
apnstoli, opcrarii dolosi, qui transfiguraiUiir in 
apostolos Cbristi. E l non ininim : ipse eniin Sa-
tanas transfigurat se in Angolum lucis. Non ost 
ergo magnum, 346 s i iniiiisl-ri ojus h-ansiigurftu-
tur velut miuislri juslili;i!, quorum fmis eril sc-
cundum opera ipwri-m 8 T*. » 
cr\ p . ( . v . νι ι , 2i-56. 8 1 Malfh. v, ?0. 

8*\v.aii!:. M ! , I.\ H 7 i J (> :^. ιν, I. S 1 ' !I Cur. 

VAKLT: LECTIO.\::S. 
νευέτω. Ρ μετέχωσι. 
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Salomon quoque admonet : ι F i l i , ne decipiant Α Ό Σολομών παραινεί, λέγων · ι Υιέ, μή σε πλα-

te viri impii : pedes enim eorum currunt ad ina-
lum el fcslinant ut euundant sanguinem **. > £ t : 
c Ne possideas malorum virorum probra, neque 
semuleris vias eorum; non cnim dormient, nisi 
malum fecerint · · . » E l : < Cor perversum fabricalur 
mala in omni tempore; qui esl ejusmodi, efficil 
tuinullus e o . Propterea repente venit inlerilus, 
diruptio, et contritio immedieabilis 6 1 ; ι quoniam 
Iselatur omnibus quae odit Deus ; conteritur autem 
propter immundiliam animse. Et : c Qui dolose 
annuit oculo, congregat viris dolorcs 8 t . » Et : 
c Vir imquus lental amicos, ei abducil eos in vias 
non bonas; obArinans auleirt ocuios suos cogilat 
perversa , el labiis suis definit omnia mala > 

νήσωσιν ασεβείς άνδρες · ot γάρ πόδες αυτών είς κα
κίαν τρέχουςι, καί ταχινοί είσι τοΰ έκχέαι αίμα. ι 
— < Μή κτήση [κατά] κακών ανδρών ονείδη, μηδέ 
ζηλώσης τάς όδοΰς αυτών · ού γάρ μή ύπνώσουσιν, 
έάν μή κακοποιήσωσι. ι Καί* ι Διεστραμμένη καρ
δία τεκταίνεται κακά* έν παντί καιρψ δ τοιούτος 
ταραχάς συνίστησι. Διά τοΰτο έξαπίνης έρ/εται ή 
απώλεια αυτού, διακοπή, καί συντριβή ανίατος,ι 
δτι χαίρει έν πάσιν, οΤς μισεί ό Κύριος, συντριβή-
σεται δέ δι' άκαθαρσίαν ψυχής. Καί · ι Ό έννεύων 
δφθαλμδν μετά δόλου, συνάγει άνδράσι λύπας. · Κιί · 
ι Άνήρ παράνομος αποπειράται φίλων, » καί απάγει 
αυτούς οδούς άγαθάς· στηρίζων δέ οφθαλμούς αυτού, 
λογίζεται διεστραμμένα, καί ορίζει τοϊς χείλεσιν 

Et : ι Esl fornax sceleris, e l fossa profunda os ® αυτού πάντοτε κακά. Καί · ι "Εστι κάμινος κακίας 
iriiqui; qui aulem odio habelur a Domino, in-
cidet in eam ·*. > E l : c Si te rogel inimicus tuus 
magna voce, ne ei credas : sunt enim seplem im-
probilates in anima ejus 9 S . * — ι Mcliora sunt 
vulnera amici quam volunlaria oscula i n i m i c i 9 e . > 
Et : c Sanctus Spiritus fugiet dolosum, ct auferet 
se a cogitationibus quse sunt sine intelleclu, et 
recedet a cogitationibus insipientibus 97.> 

Similia pnecipit Sirach : ι Conserva te, et cave 
a nialo, et attende valde, et observa quod cum 
ruina tua ambulas 9 8 . » Et : c Agnosce, quod in 
medio laqueorum ingrederis, el super propugna-

καί βόθρος βαθύς στόμα παρανόμου· ό δέ μισηθείς 
ύπδ Κυρίου έμπεσείται είς αυτό. ι Καί · < Έάν σου 
δέηται δ εχθρός σου μεγάλη τή φωνή, μή πεισθής 
αύτφ· έπτά γάρ είσι πονηρίαι έν τή ψυχή αύτοΰ. ι 
Καί · ι Άξιοπιστότερα τραύματα φίλου, ή εκούσια 
φιλήματα εχθρού, ι Καί · ι "Αγιον Πνεύμα φεύξεται 
δόλον, καί άπαναστήσεται άπδ λογισμών ασύνετων 
καί έλεγχθήσεται απελθούσης αδικίας, ι 

*βσαύτο>ς καί Σειράχ παραγγέλλει fl, λέγων · 
ιΣυντήρησον, καί φύλαξον άπδ πονηρού, καί πρόσ
εχε σφόδρα, δτι μετά τής πτώσεως σου περιπατείς.· 
Καί · c ΈπίγνωΟι, δτι έν μέσφ παγίδων διαβαίνεις, 

culum civitatum ambulas 9 9 . » Et : ι Si possides C καί έπί επάλξεων πόλεων περιπατείς. » Καί · ι ΕΙ 
ainicum, in tenlatione posside eum, et ne cilo 
credideris ei : est enim amicus in tempore suo, 
et non pcrmanebit in tempore affliclionis Uia?.; 
et est amicus qui traducilur ad odium, et pugnam 
opprobrii tui revelabit; et est amicus socius men-
sae, et non permancbit in die affliclionis; et si 
bumiliatus fuerit, adversus te erit, et a facie tua 
abscondetur ι E t : ι Ne homini stulto te subji-
c;as ; et ne assurrexeris a facie insolentis et con-
tumeliosi; ne ori tuo struat insidias 1 · · . » Et : ι Ab 
inimicis tuis separare, et ab amicis tuhs altende *; 
et filio, et uxori, et fratri ne des poteslatem adver-
sus le in vila tua ». » Et : « Ne des alteri pecunias 
luas, ne poenitentia ductus ab eo roges : melius j 
ost cnim, ut filii tui te rogent, quam ut aspicias 
avl manus filiorum tuorura 6 . > E l : t Attcnde a 
\ i ro malo; mala enim fabricatur, ne forle des 
reprehonsionem iu saeculum 7 . > Et : < Ne credas 
ininiico tuo in geternum : nam quomodo aes n ib i -
gine obducitur, ita etiam ejus improbitas 8 (4Γ)). 

κτήση φίλον, έν πειρασμφ κτήσαι αύτδν, καί μή τα
χέως έμπιστεύσης αύτφ. "Εστι γάρ φίλος έν καιρψ 
αύτοΰ, καί ού μή παραμένη έν ήμερα Γ θλίψεώς σου · 
καί έστι φίλος μετατιθέμενος είς έχθραν, καί μά
χην όνειδισμοΰ σου αποκαλύψει · καί έστι φίλος 
κοινωνδς τραπέζης, καί μή παραμε ίνη 8 έν καιρψ 
θλίψεως, καί έάν ταπεινωθής , Ισται κατά σοΰ, καί 
άπδ τού προσώπου σου κρυβήσεται. ι Καί · #Μή 
ύποστρώσης άνθρυ>πφ μωρώ σεαυτδν , καί μή έξ~ 
αναστής άπδ προσώπου ύβριστοΰ, Jva μή έγκαθίση 
ενέδρα * τώ στόματί σου. > Καί · ι Ά π δ έχθρων σου 
διαχωρίσθητι, καί άπδ φίλων σου πρόσεχε, καί υίώ, 
καί» γυναικί, καί Χ άδε)φφ μή δφς έξουσίαν έπί σέ 
έν ζωή σου. » Καί · < Μή δφς έτέρψ τά χρήματα 
σου, ίνα μή μεταμεληθής, δέη παρ' αυτών Χ. Κρεϊσ-
σον γ ά ρ έστι τά τέκνα δεηθήναι σοΰ *, ή σέ έμπεσεϊν 
ε ί ; χ ϊ ϊ ρ χ : υ ίων σου.» Καί ·ι Πρόσεχε άπδ κακού · πο
ν η ρ ά γ ά ρ τεκταίνει · μή ποτε μώμον είς τδν αίώνα 
δώση · Καί · ι Μή πι στεύσης τώ έχθρφ σου είς τδν 
αίώνα · ώς γάρ χαλκδς ίοΰται, ούτω καί ή πονηρία αύ
τοΰ · καί έάν ταπεινωθή, καί πορεύεται κεκυφώς ·.» 

Μ Prov. ι, 15, 46. · · Prov. ιν, 14-16. · · Prov. νι, 14. 8 1 Prov. νι, 15 , χχΐν, 22. ·« Prov. χ, 10. 
· 8 Prov. νι, 12-14. 9 i Prov. χχιι, 14. 8 8 Prov. χχνιιι, 25. 8 8 Prov. χχνιι, 6. 8 7 Sap ι, 5. 9 8 K c H i . 
χιι, 16. 99 Eci-b. ix. 20. 1 Eccli. vi. 7 10, 12. .«-«Eccli. xxu, 14. * Eccli. νι. 15. 8 E r r l i : xwi i i , 
2o. * 1 id. ft 22. 7 ficcli. 11. 35. 8 Eccli . ι ι ι , 10. 

V M U . E LFXTIONKS. 
1 παραινεί. Γ καιρώ. » παραμενεί. 1 Ινεδρον. « ή . χ ή. ' J μεταμεληθείς δεήση αυτών. * σοι. 
συγκεκυφώς. · ν 

ΝΟΤ,Ε. 
(iZ) llucusque llcrvctus in mauuscripto cod. S«'([ucbanlur plurcs scntcntix ex Ecclcsiastico ctaliie 
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Q I L E S T I O X E S . C42 

Α 347 Εχ Limonaric, $eu Prato syirituali. 

Ή ρώτησε τις Πατέρα μέγαν Έάν σκανδαλίση με 
άοελφ^ς, βάλω αύτψ μετάνοιαν (44) ; Ό δέ φησι· 
Βάλε αύτώ μετάνοιαν, καί Ικκοψον σεαυτδν άπ 1 αυ
τού, ινα μή είς μείζον ελάττωμα σε κατάγη. "Οθεν 
φησιν δ Απόστολος· ι Πάντα δοκιμάζοντες, τδ κα
λδν κατέχετε* άπδ παντδς πονηρού είδους άπέχεσθε.· 
Έχομεν δέ καί τδν μέγαν Άρσένιον, λέγοντα· Μετά 
πάντων άγάπην έχετε, άπδ δέ πάντων άπέχεσθε. 

Έκ τών αποστολικών Διατάξεων. 
Αμαρτία γάρ ανεξέλεγκτος εαυτής χείρων γίνε

ται, και είς άλλους τήν διανομήν λαμβάνει, έπεί 
χαί ι μικρά ζύμη [-λήρωμα φυράματος ζυμοί] δλον 
τδ φύραμα ζυμοί, ι καί είς κλέπτης δλω τψ έθνει 

lnlerrogavil quiilam palcr aliuii) magtmni, Μ 
admirabilem Patrem, diccns : Si scandalizct mc 
frater, num ei rcvercniiani exhibcre dcbeo? Rc-
spondil ille : Rcvercntiam ci exliibe, ct te ab illo 
scpara, ne te ad majus dctrimenlum adducat. Undc 
dicit Apostolus : c Omnia probaie, quod bonuui 
est lencte, ab onini spccie niali abslincle · . » Et 
audi magnum Arsenium, dicenlem : Cum omnibus 
babcte cbaritatem, ab omnibus auiem abslinete. 

Ex Conslitutionibus apostolicis. (Lib. u , c. 47.) 

Peccalum quod non redarguilur fit delerius 
seipso, et in alios dispergitur. Nam ι parvum quo-
quc fcrnicnliim fcrnieittal massam conspersionis 1 Φ;ι 
et iur unus in lotam gcntem infert aboininationem. 

τδ μύσος έπήγαγε. Κα\, « Μυϊαι Οανούσαι σαπριούσι ^ Et : ι Muscae mortuai potrefaciunt compositionem 
σκευασίαν ήδύσματος ελαίου. » Κ α ί , · Βασιλέως 
υπακούοντος λόγον άδικον, πάντες οί ύπ* αύτδν ύπ-
ηρέται παράνομοι. > Ούτω καί πρόβατον ψωραλέον 
μεταδίδωσιν έτέροις τής νόσου , μή χωρισθέντων 
τών ύγιαινόντων προβάτων καί άνθρωπος λοιμδ.;, 
πολλοίς φυλακτέος· καί κύων λύσση συνεχόμενος, 
επικίνδυνος παντί, ψ δ* άν προσψαύση b . "Av ούν καί 
Ανθρωπον παράνομον μή τής Εκκλησίας χωρίσω-
μεν, καί ποιου μεν τδν οίκον τού θεού σπήλαιον λη
στών. "Οθεν φησί Σολομών ι "Εκβαλε λοιμδν έκ 
συνεδρίου, καί συνεξελεύσεται αύτψ νείκος. » "Οταν 
γάρ καΟίση έν συνεδρίω, πάντας ατιμάζει. Λέγει 
ούν καί ό Δαβίδ* « ΠροετιΟέμην πρδ οφθαλμών μου 
πράγμα ού παράνομον, ποιούντας παραβάσεις έμί-
σησα · ούκ έκολλήθη μοι καρδία σκαμβή · έκκλί-
νοντος άπ* έμού τού πονηρού. ούκ έγίνωσκον · πο-
ρευόμενος έν οδώ άμώμψ, ούτος μοι έλειτούργει* ού 
κατψκει έν μέσψ τής οίκίας μου ποιών ύπερηφανίαν, 
ή λαλών άδικα, άλλά τούτον έξεδίωκον. ι Διδ καί 
'Ελισσαίος, τώ λειτουργψ αυτού Γιεζί, μετά τήν κλο-

στήν και τδ ψεύδος, τήν τού Νεεμάν λέπραν περι-
Ο ε ί ς , έςεδίωκεν άπδ προσώπου αυτού καθάπαξ. 
€ Ουδεμία γάρ κοινωνία φωτί πρδς σκότος. » 

Του άγιου Βασιλείου έκ τών ^Ασκητικών. 
Τδ μέν ούν έπίβουλον, καί ψευδές, καί δολερδν 

τ\6ος θεψ τε μισητδν, καί άνθρώποις έχθρδν, δταν 
τ ι ς κατασκευάση έπιβουλήν,,ή ψεύδος, ού πρδς τήν 
εαυτού ώφέλειαν, ή .πρδς φίλων εύεργεσίαν, ή όλως ^ 

- χατά τινα φιλάνθρωπον οίκονομίαν, άλλά βλάβην τε 
χαίζημίαν έτέροις τεχνάζων, #οίαήν [ή] τού διαβόλου 

condinienli olci u . > E t : « Rcge exaudienle iui -
quum sernionem, onines ejus minislri swrt in i -
qui **. ι Ita eliam ovis scabiosa aliis aflfrical mor-
bum, si non separctur ab ovibus sanis; et boiuo 
peslifer inullis esl cavendus; et canis quein lenct 
rabies est periculosus cuivis qui alligerit. Si ergo 
bommem quoque iniquum ab Ecclesia non sepa-
raverimus, faciuius domum Dei speluncani latro-
mim. Unde dicit Salomon : c EjicC pesliferum ex 
cuucilio, el siinul cum eo exibil conlentio 1 9 : ι 
nain quando scdet in concilio, omncs probro aificiu 
David itaque dicil : c Non proponcbam anle oculos 
meos rem iniquaiu, facicnles pravaricationes odio 
babui; nou adlixsit cor meum pravilati; decli-
nanlcm a me malignuin non cognosccbam : am-
bulans in via ininiaculata bic mtbi miiiislrabal: 
nou liabilabil in niediu domus meae facicns su-
perbiam, aul loquens iniqua. sed eum perseque-
bar *\ » Quain ob rem Eliseus quoque, cuin mi-
nistro suo Giezi (post furlum, et mendaciuni) ipsius 
Naaman lcprain inumsissct. eum omnino cjecit a 
facie sua 1 8 : t Nulla est enim socieias luci cum 
lcnebris l e . > 

Ex Basilio in Asccticii. 

Moies insidiosi, fallacis et dolosi, ct Deus abo-
minatur, et bomincs dclestantur : si quis iiibidias 
aut mendacium slruit, nou ad suam ii i i l i ialcm, 
aut ad ainici bcnoficium, aul, ut iu stuniba di-

i 
cam, bono aliquo consilio; sed alii damnum c i 
noxam macbinans; qualis erat diaboli fraus adver-

•ITbess. v, 21,22. 1 0 1 Cor. v, 6. u E c c l e . x , 1. 1 8 Prov. xxix, 12. 1 3 Prov. xxu, 10. " P s a l . c , 5-8. 
*' IV Reg.v,27. 1 811 Cor. vi, 14. 

YARIiE LECTIONES. 
* τών. προσάψη 

N O T J E 

d e c e r p l » , quas oraitlere visum est, quandoquidem 
c«ts S ^ J in exemplari Hervetus non reperit. Neque 
tcs lanti csl . 

\U) Βάλλωαϋτφμετάνοιαν. T i r c q u i Graicis est 
di οχάριος, seniorem inlerrogat, an religio sit, eura, 

tibi oifendiculo fucrit, salutare. Βάλλειν μρ-
χάνοιαν est corpus in terram adorantis in modu 
pioslcrnere. Poenilenlibus eam poenam Graici Pa-

i»s injungebant, si mitius έδαφιαίαν, si austerius 

στρωτήν, Ilinc nomen transivit ad urbanas solulo-
tiones, qu% lali corporis dcmissione fiunl a Grxcis 
et prseserlim a monacbis ; unde vulgo προσκυνώ sa-
lulo, προσκύνησις salutatio. Veruni cam diccndi 
formulam βάλλειν μετά\ο·.αν et apud alios lcgi, i t 
apud Joannem Hierusolyniitanum in viia Damasceni, 
el apud Damasc. lib. ι Imag., el apud Maxiin. iu 
stbol. ad Areopag., c l alibi. ( A L I ; M A \ N . ) 
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sns bominem, et Cain adversus Abelem, et Jeza- Α κατά τοΰ άνθρωπου, κα\ ή τοΰ Κάιν κατά τοΰ Άβελ 

τοΰ αδελφού, καί ή τής ΊεΓάβελ κατά τοΰ ΝαβουΟαΙ, bol adversus Nabotb, et falsa Juda3orum adversus 
Christiim teslimonia. Atqui de malo, et scelerato 
dolo, Η de mendacio multa licel videre excmpla, 
et per Scripturas, ct per ea quae sempcr gcruniur. 
Dc juslis aulem insidiis et dolo, qui non niale, 
scd justc ct sapicnier cclat, 3 4 8 e l abscondit, 
et artificiosam prae sc fert speciem, et cotilraria 
faciens insidiosis el fallacibus hominibus suam et 
aliorum utililalem, lanquam scopum sibi propo 
iiens, occullat suas tendiculas. Priinum cxemphim 
sil Moyscs quoniam jussu Dei apud Regem 
prae se lulit, quod viam trium dierum abduclurus 
esset populum ad Deum colendum; quanquam ejus 
esscl proposilum omnino Israelilicum popuium 

καί ή τών Ιουδαίων κατά τού Κυρίου ψευδομαρτυ
ρία. Και περί μέ\τ τού μιαροΰ δόλου κα\ ψεύδους 
πολλά καί διά τών Γραφών, καί διά τών άε\ πρατ· 
τομένων Ιστιν όραν παραδειγμάτων. Περ\ δε τής 
δικαίας μεθόδου, τής ού κακώς,^άλλά δικαίως τε κα\ 
αληθώς c άποκρυπτούσης τάληθές, κα\ σχήμα μέν 
προβάλλεσθαι τεχνικδν, αυτά τάναντία πράττονται 
τοις έπιβούλοις, */αί δολεροίς, καί ψεύσταις άνΟρώ-
ποις, τήν. ώφέλειαν έαυτοΰ καί έτερων σκοπών, έπι-
κρύπτει τε καί τεχνάζει, πρώτον έστω παράδειγμα 
Μωσής, δτι γε, κατά θεοΰ πρόσταγμα, σχήμα προ-
εβάλλετο πρδς τδν βασιλέα, ώς δή τριών ήμερων οδών 
άπάξων τδν λαδν έπί λατρείαν θεού, καίτοι προκει-

liberare, el iraducere cx «/Egypto in Jud&am. Ν μένου ήν αύτώ παντελώς έλευθερώσαι d καί μετά-
Tale est et quod fccit qui ad ungendum David 
in regem missus est a Deo , e , prae se ferens quod 
essel sacrilicaturus, ne S^.ul cognosceret quod 
regeni pro se constiluisset, et ne in periculum 
VMiircl Samuel. Porro Jonalbas quoque, cum vellet 
servare Davidoin ab insidiis Saulis, « Propterea, 
inquil, non venil ad mensam regis > ut sole-
bat, qtiia abiil in palriam suam Belbieom. 

Saiitoni aiitem fugioits David dicebaU Acbime-
lecb saccrdoii , 0 , quod millrbatur a Saule ad rem 
aliquam seriam; per dolum salutcm sibi parans, 

στήσαι πρδς Ίουδαίαν έξ Αίγύπτου τδν Ισραήλ. 
Τοιούτον δέ τδ τοΰ Σαμουήλ, δς έπί τψ χρίσαι Δαβ\δ 
είς βασιλέα πεμφθείς ύπδ θεοΰ, κελεύεται σχήματι 
χρήσασθαι, ώς δή θυσίας ένεκα, πρδς τδ μή έπι-
γνωσΟήναι τω Σαούλ, δτι βασιλεύς άντ'αυτού καθ
ίσταται, καί κινδυνεύσαι τδν Σαμουήλ. Κα\ Ίωνά
θαν δέ, ώς θέλων τδν Δαβίδ έκ τής τού Σαούλ επι
βουλής d φησί* « Διά τοΰτο ούκ άπήνεγκεν έπί τήν 
τράπεζαν τού βασιλέως, · κατά τδ σύνηθες, δτι πρδς 
τήν πατρίδα αυτού Βηθλεέμ άπελήλυθε. 

Φεύγων δέ τδν Σαούλ ό Δαβίδ, έλεγε πρδς Άβιμί -
λεχ τδν ίερέα, ώς παρά τού Σαούλ πεμπόμένος έπί 
τι πράγμα σπουδαίον, σωτηρίαν έαυτώ διά τοΰ δόλου 

non damnum aliorum. Et quando venit ad regem ^ κατασκευάζων , ού βλάβην έτερων. Καί ήνίκα πρδς 
Acbis, simulavit se inbanirc, quod non erat ve- τδν Αχούς ήλθε τδν βασιλέα, μανίαν έσκήπτετο, 
ruin; sed insani personam induil, ne ab alienigenis 
inlerfiecretur. 

Jam vcro ad suincndam quoque justam de ini -
micis ullioncm sa?pe doli sunt probati; cujusmodi 
fuii dc Aod, qui inlerfccil Eglon, et Jahel, quae 
occidil Sisaram ; ct Judilli , quae intcrcniit llolo-
fernein ad salulcm populi Israelilici 9 I . Sic etiam 
accessil cum bono dolo Paulus ad Judseos, et fa-
clus esl lanquam Judseus, ut Judjeos lucrifaccrct. 
c Quamobrem, inquit, cum essem aslutus, dolo 
vos cepi · Propier bos ergo dolos el iuendacia 
non sunt sancti appellandi inendaccs ac dolosi, 
sed sapiciues qiiidem ad bonum, siiuplices c l in-

σχήμα προβαλλόμενος ούκ αληθές, εές τήν αποφυ
γήν τοΰ παρά τοίς άλλοφύλοις θανάτου. 

Άλλά μήν κα\ δικαίας ένεκε e τών έχθρων τιμω
ρίας, δόλοι πολλάκις ηύοοκίμησαν, οπού [άν] ήν ή 
τοΰ Άώδ πρδς τδν Αίγλών άναίρεσις, καί ή τής 
Ίαήλ τοΰ Σισάρα, καί ή τής Ίουδιθ πρδς τδν Όλο-
φέρνην, πρδς σωτηρίαν τοΰ λαού f . Ούτω γούν μετά 
δόλου προσήλθε τοίς Ίουδαίοις ό Παύλος, κα\ γέγο
νεν ώς Ιουδαίος, ίνα Ιουδαίους κερδήσε^, διό φησι· 
ι Ύπαρχων πανούργος, δόλω υμάς έλαβον. > Έπί 
τοιούτοις ούν δόλοις καί ψεύδεσιν ού ψεύστας, ουδέ 
δολερούς τούς αγίους δεί καλείν, άλλά σοφούς μέν 
πρός τδ άγαθδν, ακεραίους δέ πρδς τδ κακόν. Φυ-

nocui ad malum. Cavcndum csl aulem, si quando ο λακτέον δέ, είποτε χρεία γένοιτο τοΰ τοιούτου ψεύ-
opus fuerit cjusmodi inciidacio adversus homi-
num maliliam, ne serinoni etiam addamus jusju-
randum : c Non enim assumcs nomcn Dci tui in 
vanum * 9 . > Et : « Falsum juranienlum ne diliga-
tis E l : ι Ne ad niuiidi negolia atlrahas noinen 
Dei**, > quando propter malorum contentionem,aut 
propter pcricula nobis c l auiieis imminentia, aut 
propler aliquod ncgotium, necesse est omnino uti 

δους πρδς τήν έν άνθρώποις κακίαν άρμοζόΟενον έν 
ήμίν, μή προστίθεσθαι τψ τοιούτω λόγω καί ορκον. 
ι Ού γάρ λήψη, φησ», τδ δνομα Κυρίου τοΰ Θεού σου 
έπί ματαίψ. » Κα\, ι "Ορκον ψευδή μ ή αγαπάτε . » 
Καί μή συνεφέλκου ταίς έν κόσμφ περιστάσεσιν τδ 
θείον δνομα, δτε διά μάχην πονηρών, ή διά τούς 
έπιόντας κινδύνους ήμίν .τε καί φίλοις , ή δλως δ.ά 
τινα περίστασιν ανάγκη ψευδολογία χρήσασθαι , άλλ' 

" Exod. ΠΙ 
χιι, 10 

d πι. , β Ϊ Β ρ . ΧΜ. 1 9 1 Reg. χχ, 29. 9 0 I R<% XXVU. 1 1 Jndic. ιιι ct iv ; Judilb i m , " H C o r . 
1 9 Evod. x\ , 7. t l Zacb. vni, 47. 9 9 Eccli. x i . n , l*f/ 

VARIiE LECTIONES. 

σοφό >_ -AO'JI\ .αι. 
<ι· f. διαοώσαι. e ένεκα, ί Ισραήλ. 
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έστω σοι σε6άσμιον δνομα κεχωρισμένον άπδ τού- Α falso sermone (45). Sed sit libi noiucn Dci v*-
των, «πιαληθείας μόνης καλού μενον, καί έπί ανάγ
κη ; και μεγάλων πραγμάτων. 

Θεοδωρήτον έκ τον είς τόν Ώσηέ. 
Ίστέον ώς τφ σκοπψ τό τε άγαθδν καί τδ κακδν 

£ γίνεται. Τούτψ γάρ ό γάμος τής μοιχείας κρίνεται, 
καίτοι συνουσίας ούδεμίαν έχούσης διαφοράν , τφ 
σκοπψ καί τψ νόμφ τδ διάφορον κρίνεται. Καί τδ 
μεν Ιννομον, τδ δέ παράνομον κρίνεται, ώσπερ καί 
έπ\ τοΰ φόνου. "Αναιρεί γάρ κα\ ό άνδροφόνος, αναι
ρεί κα\ ό δικαστής· άλλ* δ μέν έννόμως, ό δέ παρα
νόμως, καί τδ μέν έργον τδ αύτδ, τφ δέ σκοπώ δια
φέρει. Καί ίνα σαφέστερον άπδ τής Γραφής τοΰτο 
καταμάθωμεν, σκοπήσωμεν ούτως* Έφόνευσεν ό 
Κάιν, άλλά βασκήνας καί δόλφ χρήσαμενος. Έφό-
νευσε Φινεές, άλλά ζηλώσας καί τής εύσεβείας υπέρ
μαχη σας· καί τδ μέν έργον τδ αύτδ, ό δέ σκοπδς 
έναντίος έκ διαμέτρου. Έκλεψεν δ Ιακώβ τήν εύ-
λογίαν. g Άλλ* ό μέν έπηνέθη, δ δέ έλιθοβολήΟη. 
Ένήστευσεν Ηλίας, ένήστευσαν καί οί τδν Ναβου-
θαί καταλεύσαντες· άλλ' ό μέν εύσεβείας ένεκα, οί 
δέ συκοφαντίας χάριν καί φόνου. Ήλέησεν ό Σαούλ 
τδν "Αγαγ παρανόμοις, καί έγυμνώθη τής βασιλείας. 
'Εσφαξεν ό Σαμουήλ τδν αύτδν, καί θείον νόμον 
έπλήρωσεν. 

ΕΡίΙΤΗΣΙΣ ΞΑ'. 

nerandum ab iis separatum, iu verilate solum ap-
pellatum, et in necessilalc et rebus magnis. 

3 4 3 Εχ Theodoreto in Osee. 

Sciciidmn est fiuc ac intcniioiie bonum ct ma-
limi l ier i ; bac cnim scparatur ab adullerio matri-
moniuiii, ct quanivis conjunclio ulrinque nullum 
habeat discrimcn, fine lamen ac lege ostendilur 
dilTercnlia; et boc quidem judicalur legilimum, 
illud vero illogitiniuni, ct prselcr leges. Quo modo 
etiam in bomicidio : interficit enini homicida, in-
lerficit et judex; sed bic jusle ac legiihuc, ille qui-
dem iniquc et prajter Jcgcin, el faclum quidem est 
idem, difierl autcm scopor Et ut boc apertius cli-

β scamus 6 x Scrjplura , sic consideremus. Occidil 
Cain, sed molus invidia, et dolo usus; occidit ot 
Pbinccs, sed zclo ductus, ct causam lutatus pioia-
lis et rcligionis; et faclum quidem est idern, sco-
pus conlrarius, et pugnans ex diamctro. Suffuralus 
esl Jacob bcnedictionein, suffuralus el Acban iti 
Israel; sed ille fuii laudalns, bic vero obrulus Iaj»i-
dibus. Jcjmiavil Elias, jojiinavcrunt ct qui Nabolb 
obrucrunt lapidibus; sed ille causa pielatis, i l i i 
propler calumniani el ca?dom. Miserlus est Agag 
SauMuique c l conlra leges, ei fuit regno privatu.s; 
cumdcm occidit Samuc), ct Dci logem adiin-
ptevil. * 

01'iESTIO L X I . 
Πώς νοητέον τό, ι Έάν δύο υμών συμρω* ήσωστ\· ^ Quomcdo esl intelliqendum illitd : t Si duo $imulcon> 

έΛΪ της γης;* 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ ΒΑΣΙΛΕΙΟV. 
Περικοπή αύτη τοΰτο σαφηνίζει- περί γάρ τοΰ 

ελέγχοντος καί τοΰ ελεγχομένου ποιείται τδν λόγον. 
Έάν γάρ ό ελεγχθείς κατανυγή καί συνέλθη τψ 

σκοπώ τοΰ ελέγχοντος, περί παντδς αμαρτήματος, 
ού έάν αίτήσωνται τήν άφεσιν, δοθήσεται αυτοί; παρά 
τού Θεοΰ. Εί δέ μή σύμφωνη ση ό ελεγχόμενος τφ 
έλέγχοντι, ούκέτι άφεσις γίνεται, άλλά δεσμδς κατά 
τδ έπιφερόμενον, ότι t "Οσα άν δήσητε έπί τής γής, 
έσται δεδεμένα έν τφ ούρανφ. · * 

Τον Χρνσοστόμον έκ τοΰ κατά Ματθαίον. 

ι Έάν, φησίν, άμάρτη είς σέ ό αδελφός σου, 

seuserint super terramt%1 » 
RESPONSiO SANCTl BASILU. 

Ipse locus boc indical ; nam de eo qui 
arguit ct arguilur, vurba facit. Nam si is qui 
arguitur fucril compunclus, et convcncril ciim 
scopo et instkulO arguenlis, do omni pcccato, cujus 
pclierinl rcnn&sioncm, dabilur cis a Doo. Scd si 
iion convcnerit qui arguilur, cum co qui arguil, 
non dalur ei remissio, sed vinculum mjicilur. juxla 
illud, quod subdilur : « Quaecunque ligaveritis su-
per tcrram, erunt ligata et in coelo 9 7 . » 

Ex Chrtjtostomo in Motthwum. 
c S i , inquit, peccavcrit in le frater tutis, vade, 

Ιλεγξον αύτδν μεταξύ σοΰ καί αύτοΰ μόνου. Έάν D et argue ipsum inter te et ipsum solum. Si le au-
σου άκούση, έκέρδησας τδν άδελφόν σου· έάν δέ μή 
άκούση, παράλαβε μετά σοΰ έτι ένα ή δύο, ίνα έπί 
στόματος δύο ή τριών μαρτύρων σταθήσεται πάν 
|5ήμα. Έάν δε καί αυτών παράκουση, είπε τή Ε κ 
κλησία* έάν δέ καί τής Εκκλησίας παράκουση, Ιστω 
σοι ώσπερ δ έθνικδς καί δ τελώνης. Αμήν, αμήν λέ
γ ω ύμίν, δσα άν δήσητε έπί τής γής, έσται δεδεμένα 
έντώ ούρανψ. Καί δσα άν λύσητε έπί τής γής, Ισταί* 
λελυμένα έν τψ ούρανψ. Έάν γάρ δύο συμφωνήσω-

" M a l t b . xvui, 19. , Τ ibid. 18. 
V A M / E LECTIONES. 

g H i c deesl aliquid. 
NOT/E. 

(45) Ambiguo, ainpbibologico. 

dieril, lucratus es fralrein tuum; sin aulcin te non 
audieril, accipe teciim adhuc unum, aut duos, ut 
in ore duorum vcl trium slel orone verbuin. Siti 
autem eos quoque non audicril, dic Ecclcsise. Quod 
si Ecclesiatn quoque non audierit, s i l tibi tanquam 
cthnicus et publicanus. Amen, amen dico vobis, 
qua?cunque ligaveritis super terram, erunl iigala in 
coelo, et quaicunque solvcritis supcr icrram, e-jut 
soluta el in coelo. Si enim duo cx vobis coiKsoree-
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rifit supcr terram, de omni re quam pctierinl, Α σιν έπί τής γής περί παντδς πράγματος, δσα αν oi-

τήσωνται, γενήσεται αύτοίς παρά τού Πατρός μου liet eis a Paire meo, qui in coelis est u . > 

350 N ° n e r 8 ° dixi i d e prasidibus Ecclesia; 
illud : c Quaecunque ligaverilis, erunt ligala * · , ι 
sed de eo qui provocavit peccatorcm ad reconci-
Jiationem; quera enim ligaverit non obedienlem, 
insolubilia ei manent vincula, ligans eum et in 
praesenti supplicio, et in futuro. Jure ergo dicebat 
Apostolus : « Sol non occidat supra iracundiam 
veslram a o . · 

Q U J E S T I O L X I I . 
Cum dicat Dominus sanctis sttts : < Quwcunque li-

gaveritis. erunl ligata 31; · si quis ad iram conci-
taverit virum sanctum, et is miserit morbum, vel R 
dcemonem, vel mortem, vel aliquod aliud suppticium 
in domum ejus; an pole&t homo, cum alium san-
ciutn rogaverit, viri sancti effugere sententiam ? 

έν ούρανοίς. 
Ού περί τών προέδρων τοίνυν τής Εκκλησίας εί-

ρηκε τδ, < "Οσα άν δήσητε, έσται δεδεμένα, · άλλά 
περί τού προσκαλεσαμένου τδν άμαρτήσαντα πρδ^ 
τδ διαλλαγήναι. Τ φ γάρ άν δήση αύτδν μή πειθόμε- i 

νον, άλυτα μένει τά δεσμά, καί έν τή ενταύθα τι
μωρία, καί έν τή εκεί κολάσει καταδεσμών αύτδν. 
Είκότως" ουν έλεγεν δ Απόστολος· c Μή έπιδυέτω δ 
ήλιος έπί τφ παροργισμψ υμών. ι 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΞΒ. 
Τού Κιφίου Λέγοντος προς τονς άγιους αντίύ, 

€ "Οσα άν δήσητε, έσται δεδεμένα. ι καϊ έαν 
τις παρΓργίση άνδρα άγιον, και άποστείΛη 
νόσον. ή θάνατον, ή άΛλην τινά τιμωρίαν είς 
τόν οίκον α ντου, εί άρα δύναται άνθρωπος πα-
ρακαΧέσαι έτερον άγιον αύτου έκφυγειν τής 
αποφάσεως τού άγιου ανδρός ; 

RESPONSIO [AtHANASH]. 
Si est sanctus qui imniisit supplicium ia domum 

concitanlis se, esl perspicuum quod Dci voliuitate 
.boc fit; el ligatus esl boino ille non soium in terra, 
sed eliara in coelo, convenienler ei quod dicil Do-
iuinus. Sed neque sancli sunt inter se adver^i, ul 
qui noverim vinculum cbarilatis Spiritus; et quo-
niam non exaudiet Dominus sancium, etiamsi ro-
get, ul dissolval allerius sancli prcces aut maledi-
clionem. c Quis enim, inquil, accusabit adversus 
eiectos Dei? Deus, qui jusliiicat; quisest, qui con-
demnel 3 9 ? » Eleniin cum EUas ligasset coelum an-
ii<>s ires ct svx mcnses, nullus sanclus id potuit 
solvere, nisi Elias : ctiainsi lunc habercl Deus se-
plem inillia sanclorum, qui non curvaveranl genu 
ante Baal Et cuin Paulus fornicalorcm Corin-
Ibiuni Iradidisset Satanae ad interiium carnis 3 \ 
neino eura poluit solvere a vinculo praitcr Paulum, 
qui euin ligaverat; nequc solet Deus everlere de-
creta suorum famulorum, sed potius poenas sumit 
dc iis qui in ipsos delinquunl. Audi quid dical Dcus 
regi Abimelech propter uxorem Abrahae : « Reddc 
uxorem homini, quoniam esl propbeta, et orabit 
pro te, ei vivcs; sin minus autcm reddideris, scias 
fulurum utmoriaris tu,ct omnia tua 1 5 . »—c Et ora-
* i l Abrabani, el sanavil Deus Abiinelech, et uxo- j) 
rcm ejus , et ancillas ejus , et ilerum pariebant. 
Dcus cnim concluserat omnein malricera in domo 
Abinielech propler Sarram uxorem Abrahae s e . » 
\ides quod Deus ulcisccns suum famulum sterilila-
lem et morteni inlulissct, nisi confeslim sanctus 
iram prccibus solvissct, qui etiam omnes ligaverat. 
351 Sic eliam qui Job exacerbaverant, et con-
dcmnarunl trcs ejus amici, fuluri erant terribilis 

" Mallb. xvm, 15-19. t 9 ibid. 18. 
9 3 I I I Reg. xvn, 1; xix, 18. *% 1 Cor. v, 5. 

V A R L E LECTiONES. 
** δεσμεύσαντος. · τ " . k δήσαντο;. 1 Οεοαπίντων. 

. \οτ ι: 
Λ0) Es: quncsl. 117 inlcr Qumt. tid Anliochnm, sed fusior bic 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Εί άγιος έστιν δ τήν τιμωρίαν άποστείλας είς τδν 

οίκον τού παροργίσαντος αύτδν, εύδηλον, δτι βουλή-
σε ι θεού τούτο πεποίηκε, καί οεδε μένος εστίν ό άν
θρωπος εκείνος, ού μόνον έν τή γή, άλλά καί έν τω 
ούρανω, κατά τδν Κυρίου λόγον. Πλην ουδέ οί άγιοι 
αλλήλων έναντιούνται, γινώσκοντες τδν τής αγάπης 
τού πνεύματος δεσμδν, καί δτι ούκ εισακούσει Κύ-. 
ριος αγίου, κάν εύξηται άναλύσαι αγίου άλλου εύ-
χήν, ή κατάραν. ι Τίς γάρ, φησίν, εγκαλέσει κατά' 
εκλεκτών θεού; Θεδςό δίκαιων. Τίς ό κατακρίνων ;ι 
Καί γάρ Ήλιου δεσμήσαντος h τδν ούρανδν έτη τρία 
καί μήνας έξ, ουδείς τών άγιων έδυνήθη λύσαι αύ
τδν, εί μή Ηλίας · καίπερ Εχοντος τού θεοΰ τότε 
έττακισχιλίους αγίους, ι οίτινες ούκ έκαμψαν γόνυ 
τή » Βάαλ. ι Καί Παύλου τδν έν Κορίνθ:υ πεπορ-
νευκότα παραδόντος τω Σατανά είς δλεθρον τής σαρ
κδς , ουδείς ίσχυσεν άπολΰσαι αύτδν τού δεσμού, 
πλην Παύλου, τοΰ καί δεσμεύσαντος k . Ού γάρ είω-
θεν ό θεδς άνατρέπειν τά τών αγίων 1 αυτού θεσπί-
σματα, άλλά μάλ)ον [καί] εύθύνας απαιτεί τούς είς 
αυτούς πλημμελοΰντας. Καί άκουσον» τί φησι πρδς 
\Λ + "• ν βασιλέα, δ·.ά τήν γυναίκα τοΰ 
Αβραάμ* ι 'Απόδος τήν γυναίκα τφ ά ν θ ρ ώ π ψ , δτι 
π,οφΓτη; έστί, καί προσεύξεται περί σοΰ, καί ζή-

; : ι ς . Εί ε μ ή a r . δψς, γνώθι, δτι άποθανή σύ καί 
πάντα τά σά. ι — ι Καί προσηύξατο Α β ρ α ά μ , καί 
ίάσατο ό θεδς τδν 'Αβιμέλεχ, καί τήν γυναίκα αϊ
τού, καί τάς παιδίσκας αύτοΰ, καί έτεκον δτι συγ-
κλείων συνέκλεισεν ό θεδς πάσαν μήτραν έν τψ οΓκψ 
'Αβιμέλεχ ένεκα Σ ά ^ α ς τής γυναικδς Α β ρ α ά μ . > 
Όράς, δπως διεκδικών ό θεδς τδν έαυτοΰ θεράποντα 
στείρωσιν καί θάνατον έπήγαγεν, εί μή θάττον ό 
άγιος διά προσευχής τήν εύχήν έλυσεν, δ καί δεσμεύ-

3 0 Ephes. ιν, J l .M.i l th. loc. cit. 3 9 R >tn. νιιι, K . 
Gcn. xx, 7. 3 e i b i d . 17, 18. 

file:///ides


649 QUiESTlONES. 650 
σας πάντας Ούτω κα\ τδν Ιώβ παραπ'.κράναντες Α inlerilus bxredes, nisi eutn avertissel juslus ' \ * 
©l τρείς φίλοι αύτου, Iμέλλον φοβεράν άπώλειαν 
χληρονομεϊν, εί μή διά προσευχής ταύτην ίλυσεν ό 
δεσμεύσας » [αυτήν] τάχα δίκαιος. Δαθάν τε 0 καί 
Άβηρών, οί αντιπρόσωποι γενόμενοι Μωαή, κατ-
εποντισαν είς γήν ζώντες. Ωσαύτως καί οί Κορίται 
oV άνδρες, τώ Ααρών διαστήσαντες , θείου πυρδς 
παρανάλωμα γεγόνασι · κα\ Μαρία όνειδίσασα καί 
λοιδορήσασα Μωύσή παραχρήμα έλεπρώθη. Ό δέ γε 
Ιερεμίας, λοιδορηθείς ύπδ τού λαού Ισραήλ, έπ-
ηράτο, λέγων € Εί σάκου σον, Κύριε, τής φωνής τοΰ 
δικαιώματος μου , εί άνταποδίδοται άντι αγαθών 
κακά, δτι συνελάλησαν Ρ βήματα κατά ψυχής μου. 
Μνήιθητι έστηκότος μου κατά πρόσο^πόν σου, τού 
λαλήσαι υπέρ αυτών αγαθά, καί άποστρέψαι <1 τδν 

quo etiam ligali fuerant. bathan aulem ei Abiron, 
slantes ex adverso Moysis, devorat: sunt vivi a 
terra M . Similiter et Corifce viri ducenli et qoin-
quaginta, cum ab Aarone defecissent : 9 , consumpii 
sunt a divhio igne; ct Maria, quae probris et ma-
lediclis Moysen affeccrat, iMico facia est leprosa 
Jeremias aalem maledicto appetilus a popuio lsrae-
li l ico, exsecralur ac maledicit, dicens : c Exaudi, 
Domine, vocem jusliGcaiionis mea?, si redduntur 
pro bonis njala, quoniam shnul locuii sunt verba 
adversus animaiu meam. Memento mci, qui steli 
adverbus faciem luain, ut loquerer pro eis bona, et 
u l avertares iram luara ab eis; propterca da co* 
in famem et gladiuni, et ne reiinquas inultas co-

Ουμόν σου άπ* αυτών. Διά τούτο δδς αυτούς είς λι- Β rum iniquilates, et peccata eorum a facie *tda ne 
μδν καί μάχαιραν, καί μή άπαθωώσης τάς αδικίας 
καί τάς αμαρτίας αυτών άπδ προσώπου σου μή εξ
άλειψης, δτι ένεχείρησαν λόγον είς σύλληψίν μου, 
καί παγίδα έκρυψαν έπ ' έμέ. Καί τότ» είπε Κύριος 
πρός με · Ιδού, έγώ επάγω έπ ' αυτούς κακά, ώστε 
παντδς άκούοντος αυτά, ήχή**ι αμφότερα τά ώτα 
αύτοΰ. ι 

Σαούλ δέ καταδιώκων καί έκθλίβων τδν Δαβίδ λέ
γοντα πρδς αυτόν · ι "Ινα τί καταδιώκεις %'ry 
ψυχήν μου λαβείν αυτήν ; Δικάσαι Κύριος άναμέσον 
έμοΰ καί σου, καί Ικδικήσαι με έκ χειρός σου, ι αύ-
τοφονευτής γενόμενος Σαούλ, τδν βίον κατέατρεψεν. 
"Οθεν ψάλλων δ Δαβίδ Ιλβγεν · « Ή ρομφαία 
αύτοΰ είσέλθοι είς καρδίαν αύτοΰ. > Καί* c Έν τοίς 
έργοις τών χειρών αύτοΰ συνελήφθη δ αμαρτωλός, ι ^ 
Ούτω καί Άχιτόφελ βουλάς κατ* αύτοΰ σκευάζων Τ , 
καί τδν Άβεσσαλώμ, είς άναίρεσιν αύτοΰ παρασκευά
ζω*/ * ό μέν αγχόνη τήν ζωήν κατέλυσβν, δ δέ ξίφει 
τήν ζωήν · άπέ£,δηξεν. "Άξιον ουν αυτών έπιτάφιον 
αναγραφόμενος Σολομών, περί μέν τοΰ Άχιτόφελ 
φησίν * ι *Ος δ* άν έκκαύση κακίαν, άπολεΖται ύπ' 
αυτής. * Καί · *Ος παρασκευάζεται έπί πρόσωπον 
τοΰ έαυτοΰ φίλου δίκτυον, περίβαλε! αύτδς τοίς εαυ
τού ποσί. ι Περί δέ Άβεσσαλώμ· c Όφθαλμδν κα-
ταγελώντα πατρδς έκκό;αισαν αύτδν κόρακες έκ τών 
φαράγγων, καί καταφάγαισαν αύτδν νεοττοί αετών.» 
Και ' ι Κακολογοΰντος πατέρα σβεσθήσεται λαμ-
«κτήρ · αϊ δέ κόραι τών οφθαλμών αυτού δψονται 
σκότος, ι Καί γάρ είς κόλπον επέρχονται πάντα τοίς ρ 
άδίκοις * παρά γάρ Κυρίω πάντα δίκαια. 

Καταπαίζοντα δέ Έλισσαίον τά παιδάρι*, χαί 
« τ α γ μ έ ν α 1 αυτά έν λόγψ Κυρίου, έξήλθον δύο 
Λρκοι* έκ τοΰ δρυμού, <χα\ ά ν έ ^ ξ α ν αύτων- μ ? 
*αιδία. Βίκότως ο&ν είρηται, δτι t βάνατος καί ζωή 
i v χειρί γλώσσης . · Καί · t Πεσοΰνταν δι' άπαιδευ-
σίαν γλώσσης αυτών, > 'βσαύτω* τοίνυν καί δ τού-

deleas; quoniam inierunt ralionem ad me compre-
hcndendum, et laqueum absconderunt adversum 
me. Et tunc dixit Doroinus ad me : Ecce induco 
super ipsos mala, ut, quolibet audienle ea, tinniant 
aroto auree ejus u . » 

Saul antem, persequens et affligens Davidem ci 
dicentem : * Cur persequeris animam meam, ut ac-
cipias eam ? Judicet Dominus ioter me et te, et nw 
defendat a rnanu Uia 4 > , ι mortem sibi conscisccns 
excessit e vita w . Unde dicebat psaUens David · 
« Gladios ejus iiigredialur cor ejus u . » E t : ι In 
faclis roanuum suarura comprebensns est pco» 
cator * · . > Ita etfom Achitophd adversus ipsum 
consilium capiens, et Absalonem ad eura inleri-
menduminstruens, illequidem laqueo viiaraiiniit 4*, 
hic vero ense occubuit 4 T . Dignum ilaque eis epi-
laphiuai in&cribeus Salomon, de Acbitopbei quidora 
d i c i l : c Qui accenderil ritiuni, peribil ab ipso · · . » 
Et : c Qui adversus (aciein aniici sui parat rcle, 
is ipsum cfrcumdabit pedibos suis > De Absa-
lone : c Oculuin irrideulem palirm oilodient eum 
corvi ex convallibus, ct cxedent eum pihli aqui-
laruni · · . > E l : « Malcdicentis palri exsiingneiur 
Iucema ; pupillu aulem oculoruu» ejui vidcluni tc-
nebra*'*. ν Elerrim in sinum omuia redeuut in i -
quis. Α Doraino enim omnia justa. 

352 IrHdenUbm *Mm pueris Eliseum, cum 
in yerbe §ouiifH eos esset exeecralu?, egresrf 

satil ex silva utio ntfci, et laceraverunt ex eis qi>*~ 
dragmta duos *\ tteriio]ergo dictura esl ; < Mors 
ei vita in maitB fihgua» ejus · · . > E l : # Cadenl ob 
procaeiiateHi liAguae > Siroiliter ejus qitoque 

» T JobxLi i ,M0.«Num.xYi ,53 . • • ib id . l *·N«m. xn, 10. u Jercm. xvin, 19-22; x n , 3. 4 »IRag . 
MiT. 12,45. "IHeg.xixi,*. 4 i Peal. x ixv i . Ιδ. M Peal. ι χ , Π . ' '** -II fleg. xvn, 2δ. w II Rej. χν» i , 
45: · · ISocli. χ χ ν ι ι 3 9 . » ibid. · · Prov. xxx, 47. · ! IV Reg. ιι, 24. ·* Prov. 18, 21. ** Eeoli. 
χχτιη, 22. 

VARI^E LECTIONES. 

- δς καί δισμήσας τ»>υ «άντω;. » δεσμήσας. · δέ. Ρ δσα έλάλησαν. % a»o>«pc'|ov. ' ουσ*§υά$ων· 
• ^J*Xfiv* 1 Χβ^αρωμίΛ»· * άρκτοι. 
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uiagisler Elias quinquagenarios pncfeclos, et eos Α του διδάσκαλος Ηλίας τούς πεντηκοντάρχους μετά 

τών συν αύτοίς οΰρανίιρ πυρί κατέφλεξε. qui cum ipsis erant, igne coelesti exussil · \ 
Quid vero admirabiles i l l i Pelrus et Paulus ? An 

non ille morleni aUulil Ananiae etSapphirae 1 8 ? hic 
aulem Elyrr.am magum exsecratus orbavit oculis, 
qui tiiam proiinus circumiens quxrebat qui eum 
ducerenl 3 6 ? Vides quemadmodum -Dcus, suos bo-
uo.ans Taiuulos exaudit corum preces et exsecra-
lioncm? facit enini eoruin volunlalcin, et exaudit 
oralioHem eorum. E l ideo Sapicns admonel dicens: 
« Ν(· des locum liomini, nenipe justo, ut libi inale-
dical : ejus cniin te exsecranlis in amariludiue ani-
m;e sii;c preces exaudiet Domiuus 5 7 . > — c Oculi 
cnim Doinini sunl super juslos, et anres ejus ad 
preccs eorum · Quamobrein et qui oderunt, 

Τί δε οί θαυμάσιοι Πέτρος καί Παύλος ; Ουχί 6 
μέν θάνατον έπί 'Ανανίαν κα\ Σαπφείραν Ιπήγαγεν; 
ό δέ πήρωσιν Έλύμα τψ μάγψ επαγόμενος έπήνεγ-
κεν, δς καί παραχρήμα περιάγων έζήτει χειραγω-
γούς; Όρ$ς πώς ό θεδς τούς έαυτοΰ τιμών δούλους, 
υπακούει τής ευχής αύτων, κα\ τής κατάρας ; θέ
λημα γάρ αυτών ποιεί, καί τήςδεήσεως αυτών είσ-
ακούει *«. Καί διά τούτο παραινεί ό Σοφδς λέγων · 
« Μή δψς τόπον άνθρώπψ καταράσθαί σε, τουτέστι, 
δικαίω * καταρωμένου γάρ σε έν πικρία ψυχής αυ
τού, τής δεήσεως αυτού είσακούσεται Κύριος. > — 
ι Όφθαλμοί γάρ Κυρίου έπί δικαίους, καί ώτα αύτοΰ 
είς δέησιν αυτών. » Διδ καί οί μισούντες καί έξου-

ct qui eondenmant juslum, delinquunl in Deum, ei Β θενούντες δίκαιον, είς τδν θεδν πλημμελοΰσι, καί 
ipsum conlemnunt. Dicilenim Deus ad Saniuel de 
Israele, qui erat dime cervicis : c Non le spreve-
nnu, sed me *». > E l ad apostoloe : i(Qui vos sper-
ΐί.ι, me spernit;) ct qui vos audit, me audit e o . > 
llnde Apostolue: c Sic auiein peccantes in fratres, 
ai percuilentes in eorum conscientiam, in Cfaristum 
peccatis 6 1 . > Sic ergo sancli bonis quidem horoi-
nibus ei piis suitt ltuninaria et salularcs, ul Domt-
nus dici iadeoe : c Vos eslis )ux muudi, et sal 
lerra ·*; > scelcraiis autem ct iniquis exiliosi, et 
concilianles suppucium. Quomodo enim soi sanos 
oculus Hluiuiual, imbecillosobscural, el facit cali-
gare; ila eiiam sancli. Idque significans dicebat 
Aposiolus : « Cbrisli bonus odor sumus Deo in iis ^ 
qui scrvaitlur, el rursus in iis qui pereqnl; aliis 
quideiii odor vila? ad vilam; aliis aulem odor roor-
lis ad morlem " . > Ita cliam per Servatom adven-
tuui obcaecali quidcm sunt pluriim ex Judaeis; gen-
tcs aulcm visum receperunt. Quamobrem dicit Do-
minus : c Ad judicium ego veni in bunc mundura, 
ul non videnies videanL, el videnles caeci fiantβ%. > 
— ι Positus eslaulera el ad ruinam, et resurreclio-
nem r > . » Ad ruinam incredulis quidem, ad resur-
reciionem vcrcf credenlibus : et aliis quidem csl 
lapis offensionis et pelra scandali · · ; aliis lapis an-
gularis, ct pctra qiwe laudatur Quineliam ejus 
quoque « Grux iisquipcreunl est stultitia; Lis aulem 
qui salvi fiunt, esl virtus D e i M ; i et Judaeis quidem 

αύτδν έξουθενοΰσι. Φησί γάρ ό θεδς πρδς τδν Σα
μουήλ περί τοΰ σκληροτράχηλου Ισραήλ · ι Ού σέ 
έξουθενήκασιν, άλλ' έμέ. ι Καί πρδς τούς αποστό
λους * c Ό άκούων υμών, έμοΰ ακούει, ι "Οθεν 
φησίν Απόστολος* c Ούτω δέ άμαρτάνοντες είς τούς 
αδελφούς, καί τύπτοντες αυτών τήν συνείδησιν, είς 
Χριστδν άμαρτάνετε, ι Ούτω τοίνυν οί άγιοι τοίς 
μέν άγαθοίς άνθρωπο ι ς καί εύσεβέσι φωστήρες 
είσιν καί σωτήριοι, ώς φησι Κύριος πρδς αυτούς * 
« Ύμεϊς έστε τδ φώς τοΰ κόσμου, καί τδ άλας τής γής,» 
τοίς δέ πονηροϊς καί παρανόμοις ολέθριοι καί πονη
ρίας πρόξενοι. "Οσπερ γάρ δ ήλιος τους μέν τάς 
δψεις υγιαίνοντας φωτίζει, άμαυροί δέ τούς ασθε
νείς, ούτω καί οί άγιοι. Καί τοΰτο δηλών δ Απόστο
λος, έλεγε * ι Χριστού εύωδία έσμέν τψ θεψ έν τοίς 
σωζομένοις, [καί έν τοίς άπολλυμένοις,] οΤς μέν 
όσμή ζωής είς ζωήν, οΤς δέ όσμή θανάτου είς θά
νατον. > Ούτω δή καί διά τής τού Σωτήρος επιφα
νείας έτυφλώθησαν μέν τών Ιουδαίων οί πλείστοι, 
άνέβλεψαν δέ τά Ιθνη, Διό φησιν ό Κύριος * « Είς 
κρίμα έγώ είς τδν κόσμον [τούτον] ήλθον 7, Γνα οέ 
μή βλέποντες βλέψωσι, καί οί βλέποντες τυφλοί 
γένωνται.·—Η Κείται δέ είς πτώσιν καί άνάστασιν. > 
Είς πτώσιν μέν τοίς άπίστοις, ι ίς άνάστασιν δέ τοίς 
πιστευουσι * καί τοίς μέν έστι λίθος προσκόμματος 
καί πέτρα σκανδάλου * τοίς δέ λίθος ακρογωνιαίο* 
χαί πέτρα επαίνουμένη. Ού μήν δέ, άλλά καί « ν 
σταυρδς αύτοΰ τοίς μέν άπολλυμένοις μωρία * το ι* 

scandalum, Grecis aulem stollitia, nobis vero β δέ σωζόμενοι; δύναμις θεού έστι * ι καί Ίουδαίοις 
μέν σκάνδαλον, Έλλησι δέ μωρία, ήμίν δέ σωτηρία. 

Έξ Έξόδον. 
« Δ«γόγγυζε δέ πάσα ή συναγωγή τών υΙων 

Ισραήλ, φησίν, έπί Μωύσήν καί Ααρών έν τή έρήμω, 
καί εΤπε Μωσής πρδς αυτούς ·ι Τίνες έστέ υ μ ε ί ς Γ , 
δτι γογγύζετε καθ' ημών ; ού γάρ χαθ ' ήμων έστιν 
ό γογγυσμδς υμών , άλλά κατά τοΰ θεοΰ. » Καί 
πάλιν, ι Είπε Μωσής * Τί λοιδορείσθέ μοι, καί τί 
πειράζετε Κύριον ; » 

salus. 
353 Exodo. 

Murmurabat auiein om&U cengregaiio flUorum 
Israel adversus Moysen e i Aaron io deserto, ei 
dixit eis Moyses : ι Quinam eeiis vos, quod mur-
muraiis contra nos? Non enim conlra nos est 
murrauratio vcstra, sed adversui Deum * · . » Et 
rursus: < Et dixit cis Moyse* : Cur me makdi-
ciis iuscciamini, ellenlatU Dominum '·? > 

, % IV Keg. i , i i . i S Act. Y . · · Act .x iu ,H i T EecK. iv, 6. M Psal. xxxm, Ιβ . M I Reg. vm, 7. 
x. 46. « I Cor. TIN. 4«. · · Matlh. v, 43, 44. M II Cor. n , 46. · · Joan. ιχ, 39. ·» Luc. 
• e 1 P c l c u, 8. · 7 ibid. 6. «· I Cor. ι, 48. · · Exod. X Y I , 7. " Exod. xvn, 2. 

V A R l i E L E C H O N E S . 
1 δπαχούα%ι. 7 έλήλυθα. 7' ημείς δέ τί έσμεν. 

» L u c 
ιι, 34. 
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ΕΡίΙΤΗΣΙΣ Ε Γ . Q U J E S T I O L X I I i . 
Τον Κυρίου πάΛιν Λέγοντος, [* "Αν τίνων άφήτε 

τάς αμαρτίας, άφίενχαι αύτο7ς.] Έάν αμάρτησα 
άνθρωπος άνθρώπφ, κα\ μετά τοΰτο μετανοή-
σας αύτφ, Λάβη συγχώρησιν παρ* αυτού, άρα 
συνεχωρήθη καϊ ύπό θεού; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τδ, t Έάν τίνων άφήτε, άφεθήσεται, ι πρδς 

τους αγίους κυρίως εΓρηται, καί ού προς τούς 
απλώς ανθρώπους. "Οθεν ουδέ είπε πρδς τούς 
τοιούτους, Έάν άφήτε, άφεθήσεται αύτοίς, άλλ', 
c Έάν άφήτε τοίς άνθρώποις τά παραπτώματα 
αυτών, αφήσει καί ύμίν δ Πατήρ υμών δ ουράνιος 
τά παραπτώματα υμών. ι Κάντεύθεν δήλον, δτι 
δ μέν συγχωρή σας τά μέγιστα έκέρδησεν, δ δέ 
συγχωρηθείς υπόκειται καί τφ θεψ μετανοήσαι, 
συμπροσενχομένου αυτού «, καί τοΰ σκανδαλισθέντος, 
καί συγχωρήσαντο;. Έάν γάρ, φησί, άμάρτη άνήρ 
είς άνδρα, καί προσεύξηται περί αύτοΰ πρδς. Κύ
ριον. Άλλά μήν, καί έάν * άγιος έστιν ό συγχωρΕΰν, 
έάν μή καί τψ Θεψ γνησίως μετανοήση δ άμαρτή-
σας, ούκ άφεθήσεται αύτφ. Καί γάρ ή Μαρία λοι-
δορήσασα τδν θεσπέσιον Μωύσήν, καί ύπδ τού θεού 
ελεγχθείσα, καί λεπρωθείσα · δ μέν Μωύσής συν-
εχώρησε, καί υπέρ αυτής έδυσώπησεν * δ δέ θεδς 
ού πρότερο ν αυτή συνεχώρησε,ν, έως άν άφωρίσθη 
έξω της παρεμβολής έπτά ημέρας. Καί τότε ίάθη 
καί συνεχωρήθη, ώς γνησίως, πάντως καί τφ θεψ 
μετανοήσασα, συμπροσευχομένου δηλονότι καί τού 
Αδελφού, καί παντδς τού λαού. Διά τούτο φησιν ή 
Γραφή * € Ούκ έξήρεν δ λαδς, έως ού έκαθαρίσθη « 
Μαρία, ι Ό δέ γε λαδς άμαρτήσας αύτδν, συνεχω-
ρήσε μέν, καί υπέρ αυτών έδυσώπησεν * μή d 

μετανοήσαντες δέ γνησίως τφ θεψ, έξωλοθρεύθησαν. 
Ούκοΰν, έάν μή άξίως [καί] τψ θεψ μετανοήση, 
ούκ άφεθήσεται αύτφ, καθώς άποδέδεικται. Ύπόθου 
γ ά ρ μοί τινα μοιχεύσαντα είς γυναίκα τοΰ πλησίον, 
χ α ί άφεσιν παρ 1 αύτοΰ λαβόντα, άρα λοιπδν συγκε-
χώρηται αύτφ καί ύπδ θεού, έάν μή μετανοήση ; 
Ουδαμώς. 

Καί γάρ * οίδα έγώ τινα πνευματικδν 4νδοα πολ
λούς ώφελούντα διά λόγου καί βίου, δν τιν«ς έκ 
διαβολικής ενεργείας φθονήσαντες καί διαλοιδορή-
σαντες, πολλούς απέκοψαν, καί τής έξ αύτοΰ πρδς 

, αύτους ωφελείας άπεστέρησαν. Καί δή μετά ταΰτα 
νοήσαντές τήν τοΰ διαβόλου πλάνην, [καί] μετανοή-
ααντες αύτφ, καί συγχώρησιν παρ* αύτοΰ λαβόντες 
ύστερον, οί μέν έδαιμονίσθησαν, οί δέ πειρασμοίς 
διαφόροις καί κινδύνοις περιέπεσαν υπέρ τού κρί-
ματος, Λ τούς πολλούς έσκανδάλισαν. Είκότως ούν 
Ιλεγεν δ Απόστολος · ι Ό ταράσσων ύμά;, αύτδς 
βαστάσει τδ κρίμα, δστις άν είη. Καί διά τούτο περί 
μ&ν τών «σκανδαλιζομένων φησίν δ Κύριος · < "Ος 

Si peccarit homo in hominem, et postea ductus 
pmnitemia, ab ipto acceperit condonationem , an 
α Deo quoque est condonatum ? 

RESPONSIO. 
111 ud : c Si qfforum remiseriiis peccala, rcmil-

tentur peccaia 7 1 , > proprie diclum esl ad eos qui 
sunt sancti, et non ad eos qui sunt solum homines. 
Unde nec eis dixit : Si remiseritis, remitlentur 
eis; sed : c Si remiseritis hominibus delictaeorum, 
remiitet etiam vobis Pater vester coelestU delicU 
vestra 7*. > Et hincperspicuum esl quod, qoi coit-

Ρ donavil, maximum lucrum fecit; cui autem est 
condonatam, Deo quoque est subjectus, ut agal 
poenitentiain, simul orante et eo qut scandalum 
passus est, culpamque remisil. Nam s i , inquil, 
vir peccarii in virum, etiam pro eo orabit ad Do-
minum. Alqui etiamsi sit sanclus is qui condonal; 
nisi is qui peccavit, apud Deumet pure et sincere 
pceiiilenliam egerit, non ei reiniilelur. Elenim 
cum Maria divinum Moysen malediclo appeUvissel, 
et a Deo repreh^nsa et lepra affecla esset, Moyses 
quidem ei condonavit, et pro ea rogavit; Deus 
auiein non prius ei noxam remisit, quam separata 
fnit exlra caslra septero dies, et lunc fuil curata, 
veniauoquc meruit, ut quae pure el sincere apud 
Deum poenitentiara egisset; simul scilicet cum ea 

C orante et fratre, et univereo populo. Propierea 
dicil Scriptura : t Non movit caslra populus, do-
nec muiidata fuit Maria T*. > Popuius auiem cum 
in Moysen peccasset, condonavit quidem, ei pro 
eo rogavii; curo autem non sincere apud Deum 
egisseat poenilentiain, fueraut omnino pcremptt 
et exterroinali. Nisi ergo, ut par est, apud Deom 
pcenilentiam egerH, ei non remiUelur, sicul est 
ostensura. Pone enim mihi aliqoem admisisse adul-
ierium in uxorem proxiroi, et ab ipeo accepiese 
reraigsioneiD, nuni est etiam ei a Deo condouatum, 
*isi egerit poBnitentiam ? Nequaquaoa. 

354 Ego cerie novi qaemdam wam spiritua-
lem, qui et eermone et vita multos juvabat; cui 
cum diaboli in&linctu muhl inTidigsent, earoqoe 

^ mtiedicUs tffecisseot, multos ab eo abalienaniDt, 
et prfvarant uiiliute quani ex ipso. capiebant. 
Porro, imm postea intellexiesenl fraodem diaboli, 
et apud eum docti e»eent pcBniientia, et ab jpio 
aecepisaent condonationem, alii qoidem correpli 
suBl a daaraooe, alU aotem iociderunt in di-
versas lentationes et pericula pro judiciis qo» 
mullos offenduni. Merito ergo dicebtt Apostolw: 
t Qui voe conturbat, portabit judicium, quicunque 
fuerit > Et proplerea de iia quiden) : ι Qoi 

Joan. xx, 23. n Matlb. X V M T , 55. T» Num. xn, 15. n Galat. v, 10. 

TAUlyE LEGTH)NES. 
• Ista yerba videntur buc inlrusa, nam ct ab Hcrvelo omiltuutur. « αύτψ. * b κάν. e έξή:εν, ί 06 · 

e γούν. 
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στευόντων είς έμέ, συμφέρει αύτώ, Γνα κρεμασθή ίη me, expedil ei ui mola asinaria suspendalur a 
collo ejus, et demergalur in mare , e . c E t : > Vae 
liomini i l l i per quem scandalum venit Τ β . > Dc iis 
aulem qui scandalizanlur , el conviliis proscin-
dunuir, c Beali, inquit, eslis, quando vos oderiul 
iioanines, et segregaverint, et exprobraverint, et 
cjecerini nomcn vesinim tanquam malnm, pro-
pier Filium honiinis. Caudele in illa die, et exsui-
late : ccce enini merces vcstra copiosa est in coelis. 
Siniiliter enim faciebant patrcs eorum propbelis. 
Vae autem vobis, quando vos benedixcrinl omnes 
btffnines; siruiliter enim faciebaril pseuJopropbetis 
paires eorum". > Deo itaque pemiitiente, saepe in 
*os insurgunt qui aliquando fuerunl amici, aut 

μύλος όνικδς είς τδν τράχηλον αύτου, καί καταπον» 
τισθή έν τφ πελάγει τής θαλάσσης, ι Καί· c Ούα\ %φ 
άνθρώπψ έκείνω, δι' ού σκάνδαλον έρχεται · > περί 
δέ τών σκανδαλιζομένων και λοιδο ρου μένων · c Μα- , 
κάρ'.οί έστε, δταν όνΐΐδίσωσιν * υμάς οί άνθρωποι, · 
και άφορίσωσι, κα\ έκβάλωσι τδ δνομα υμών ώς \ 
πονηρδν, ένεκεν τού Υίοΰ τοΰ άνθρωπου. Χαίρετε 
έν έκείνή τή ήμερα καί σκιρτήσατε · Ιδού γάρ 
δ μισθδς υμών πολύς έν τοίς ούρανοϊς. Κατά ταύτα 
γάρ έποίουν πατέρες αυτών τοϊς προφήταις. Ούα\ 
δέ ύμίν, δταν καλώς υμάς είπωσι πάντες άνθρωποι· 
κατά ταύτα γάρ έποίουν τοίς ψευδοπροφήταις οί 
πατέρες αυτών, ι Τοιγαροΰν τοΰ θεοΰ συγχοιρούντος, 

ctiam nobis subjecii, nos maledictis incessenles, g εξανίστανται ήμίν πολλάκις o? ποτε φίλοι, ή κα\ 
et iujuria afficicntes : quae, si leni elpaiienli animo 
toleretnus, magna bona a Deo accipiemus. Unde 
etiain Dtavid, dum eain contamelia ailicerel Semei, 
dicebal iis qui Yoicbant eum ulcisci : < Siuile 
eum mihi maledieere, ut Dontinas videat bumili-
tatem meam, et reddat mihi in bumilitate mca, 
et reddai boua pro ejusmalediclione 7 e . > Rursus 
psallens dicebat: c Deus, laudem meani nc tacue-
ris : quoniam os peccaloris et os dolosi in me 
aperta sunt; locuti sunt adversum me lingua do-
losa , et sermonibus odii circumdederunt me, et 
oppugnaverunt me gralis. Pro eo ut rtie diligerent, 
detrahebant mihi* ego aulem orabam Quid 
dicam? f Malediceut i l l i , et tu benedices, Domine: 

υποχείριοι, λοιδορόύντες καί άδικοΰντες ημάς · υπέρ 
ών, εί μακροθυμήσωμεν, μεγάλα αγαθά παρά Κυ
ρίου άποληψόμεθα. "Οθεν καί δ Δαβίδ ύβριζόμενος 
ύπδ τοΰ Σεμεΐ, έλεγε τοίς διεκδικείν αύτώ * βουλο-
μένοις · ι "Αφετε αύτδν καταράσασθαι ι», είπως ίδη 
Κύριος δ θεδς τήν ταπείνωσιν μου, καί αποδώσει 
μοι έν τή ταπεινώσει μου, καί αποδώσει άγαθδν 
άντί τής κατάρας αύτοΰ. > Καί πάλιν ψάλλων έλε
γεν · c *0 θεδς την αΓνεσίν μου μή παρασιώπησης, 
δτι στόμα δολίου έπ* έμέ ήνοίχθη. Έλάλησαν κατ* 
έμοΰ γλώσση δολ,ία *, κ*ί λόγοις μίσους έκύκλωσάν 
με, καί έπολέμησάν με δωρεάν. Άντί τοΰ αγαπάν με, 
ένδιέβαλλόν με, έγώδέ προσηυχόμην. > Καί, [ ** τί λέ
γων ; ] ι Καταράσονται, καί σύ ευλογήσεις, Κύριε· οί 

qui insurgwit in me; confundantur, servus autem C έπανιστάμενοί μοι αίσχυνθήτωσαν, δ δέ δοΰλός σον 
luus l« tab i iu r 8 # . · E t : ι Qiii benedfcuni[Dominam] 
justum, hsereditabunt terram; qui aatem exsecran-
tur ipsum, exterminabuiiturM. > Quainobrem dici l 
Dens justo Abrabam : < Qui le benedicit, bene-
dictus es l ; et qai maiedicit tibi, is maledictus 
cs t 9 t . » Dicit autcm aliis qnoque apastolis: < Quando 
ingredicmini in domum, dicite»: Pax sit buic do~ 
tnui; et si sii <|uidem ibi filiirs paci9, pax vcstra 
rcqaiescet super ipsum; si aut^m non sit dignas, 
pax Teslra ad T O S revertetnr ·*. i Si ergo pax ad 
illos reverirkir, propterea 3 5 5 Q 1 1 0 ^ n o n m y e ~ 
ncrit dignum se ; irnrilo magis matedlctio in ca-
put cjus redandabit qei injuste eain etniserii, 

εύφρανθήσεται. > Καί, δτι € Οί εύλογοΰντες τ^ν Κύ
ριον k , κληρονομήσουσι γήν, οί δέ καταρώμενοι 
αύτδν, έξολοθρευθήσονται. > Διό φησιν δ βεδς πρδς 
τδν Άδραάμ· « Ό εύλογων σε, ευλογημένος, καί 
δ καταρώμενός σε, κεκάτήρατο * \ r Λέγει δέ πρδς 
τούς αποστόλους · c 'Οταν είσέρχησθε βίς οίκον, 
λέγετε · Είρήνη τψ οίκψ τούτψ · καί έάν μένβ 
εκεί 1 υίδς είρήνης, είρήνη υμών επαναπαύεται 
έπ ' αυτούς· έάν δέ μή ή άξιος, ή είρήνη υμών 
πρδς υμάς έπαναστρέψει » ΕΙ ούν ή είρήνη έπ* 
εκείνου » πάλιν επιστρέφει, διά τδ μή εύρείν άξιον 
αυτής, πολλψ μάλλον ή κατάρα επιστρέφει είς κε 
φαλήν τοΰ αδίκως αυτήν έκπέμψαντός, ώςούχ αξίου 

Olpote qood ηόη sit fdignu3 eim accipere ille ad . δ ν τ ο ς λαμβάνειν αυτήν εκείνου, «ρδς δν απεστάλη 
qucm est missa; Qtiicunqae temere prObrw el 
maledteth aflldt aliqeem, seipsum exeecratur: et 
sicut ditit Salomon: < Ouomodo aves Tolartt, el 
passcres, ita inani» tex&cratio ad-nufhim accedel»*.> 

IVjrmitieiite efjoHDeo, m Attvtm tsi, excitantur 
hniprudcmes a4vefe<i»"pnidente8, e l impi i advereus 
pios, ct injB^tt « ^ r e r f t t s Jiistor, eos e p e n t e n f e » ec 
injnria afBcii^l». IMcit ettiro Jesiue Job : < Josli 

Πώς γάρ; Ό μάτην λοιδορών, έαυτδν καταραται, 
καθώς φησιν δ Σολομών · c ·0σ*ερ δρνεα πέτονται, 
καί στρουθοί, οΰτως άρά ματαία ούκ έλεύσεται έπ* 
ούδενί.» 

Ηαραχωροΰντος ούν, ώς εΓρηται, τον θεοΰ, εξ
εγείρονται οί άφρονες έπί τους φρονίμους, «αί ο! 
ασεβείς έπί τούς ευσεβείς, καί οί άδικοι έπί τους 
δικαίους, έξουθενοΟντες αύτους άδίπως [καί άΙν. 

< » P n l . c f m , i - 4 . · · IbkL Ϊ 3 7 · Malih. ΧΤΙΠ, ^ " i b i d . 7. ^ Luc . ν ι , 2 2 Μ. ' · II Reg. χνι, Η , 4i* 
β ι I»sai. χχχνι, Ά β ι Gen. χιι, δ . β Ι Luc. χ, 15,β. · · Prov. XXVI, i . 

V A R l i d LECTIONES. 
f μισήσωσιν ύμ&ςοί άνθρωποι, καί άφορίσωσι, χαί δνειδίσωσι, χαί έκβάλωσι. · αύτδν. ^ χαταράσθαι. 

* γλωσσαι^όλιαι. ** V&mmr WHruaa, nec cohxrent. ** δίκαιον. * έπικατάρατος. 1 μέν ή έκεΐ. · ύ«τ 
στρέψει. D έπ' εκείνον. 



857 QUitSTIONES. 
χούντες]. Φησί γάρ 6 δίκαιος Ι ώ β - < Δίκαιοι κατα- λ irridentur, et tradtmlur in 

65» 
manus implorura ; t\ 

γελώνται χαί παραδίδονται είς χείρας άσεβων, χαί 
δίκαιος άνήρ καί άμεμπτος έγενήθη είς χλευασμόν. 
Είς χρόνον γάρ τακτδν ήτοίμαστο πεσείν · , οίκους 
τε αυτών έκπορθείσθαι ύπ'άνομων. * Καί Σολομών 
c "Οψονται τδν δίκαιον, καί έξαυθενήσουσιν αυτόν · 
αύτους δεό Κύριος έκγελάσεται· καί Εσονται είς 
ύβριν έν νεκροίς αίώνος. · Καί· ι Τότε στήσεται έν 
π α ^ η σ ί α πολλή δ δίκαιος κατά πρόσωπον τών 
θλιψάντων αύτδν, καί τών άΟετούντων τούς πόνους 
αυτού. Καί ίδόντες ταραχθήσονται φόβψ δεινψ, καί 
έκστήσονται έπί παραδόξψ τής σωτηρίας. Έρούσιν 
έν έαυτοίς μετανοούντες καί στένοντες· Ούτος έστιν, 
δν εΓχομέν ποτε είς γέλωτα καί είς παραβολή ν όνει-
δισμοΰ · οί άφρονες βίον αύτοΰ έλογισάμεθα μανίαν, 
καί τήν τελευτήν αυτού άτιμον. Πώς κατελογίσθη έν 
υίοίς θεού, καί έν άγίοις ό κλήρο; αύτου έστιν; 
"Αρα έπλανήθημεν άπδ οδού αληθείας, καί τδ τής 
δικαιοσύνης φώς ούκ έπέλαμψεν ήμίν. · Καί* ι Δίκαιοι 
είς τδν αίώνα ζώσι, καί έν Κυρίψ ό μϊσθδς αυτών, ι 
Καί* c "Ος κρίνει δίκαιον τδν άδικον, άδικον δέ τδν 
δίκαιον, ακάθαρτος καί βδελυκτδς παρά θεψ. ι Καί* 
«"Ανδρες αΙμάτων μέτοχοι μισοΰσι δίκαιον, ι Καί* 
c "Οσιος ακάθαρτος παρά κακούργοις. ι Καί δ Σει
ράχ * t Βόέλυγμα άμαρτωλψ θεοσέβεια, ι Διό φησιν 
Ησαΐας πρδς αγίους* «Μή φοβείσθε όνειδισμδν 
ανθρώπων, καί τψ φαυλισμψ αυτών μή ήττάσθε. ι 

vir juslus et nulli aOinis reprehensioni, factus ett 
in subsannalionero. Tempore enim conslilwto pa-
ralus fuerat ut eaderet, et aedes ejus diriperentur 
ab iniquis 8 1 . > Et Salomou : « Vidcbunl jusium, 
et nihili facient eum; ipsos aulem irridebil Domi-
nus, el erunt postea in ruinam probrusam , et in 
eontumeliam inter mortuos s x c u l i 8 8 . * E t : « Tunc 
Mabit juslus in multa coiiftdeniia e\ adverso eorum 
qui ipsunl afflixerunt, ct qui abslulerunl laborea 
ejus ; et videntes turbabuniur timore vebe-
mcnti , et stupebtiat proplcr inopinatam ejut 
salulem; el inler se dicenl poenitenliam agen-
tes, et gemenies : Hic est quem habuimus al i-
quando in derisum, et in similitudinem im-
properii; insipientes ejus vilam existimabainog 
insaniara, et Qnem ejus sine bonore : quomodo 
reputatus est in filiis Dei, et inter sanctos est sors 
ejus? Igituraberravimus a via verilatis, eljuslilta* 
lumen non illuxit nobis ".. > Et : « Justi in per-
petuum vivunt, et in Domino est mercee e o 
rum 8 e . ι Et : « Quiinjustum justtim judicat, Ju-
stum autein injustum, esi imniundus, etabominan-
dus apud Deum " 9 . ι E t : « Vir i sanguitiuni par-
licipcs oderunt justum ι Et : « Saiicius eei 
immundus apud sceleralos 9 1 . > Siracb : « Abomi-
nalio peccatori est pietas, et Dei collus M . > 

Quamobrem Isaias dicit sanctis : « Nolite tiinere exprobralionem borainum, el eorum contemplu ne 
v incammi» \ ι 

Του Χρυσοστόμου Ρ έχ τον πρός ΆΘατάσιοτ. 
Παραδίδονται γάρ δίκαιοι πολλάκις είς χείρας 

άσεβων, ού^ ίνα εκείνοι τιμηθώσιν, άλλ1 ίνα ούτοι 
δοκχμασθώσι. Καί φαύλοι μέν έν θανάτψ έξαισίω, 
χατάτδν Ι ώ β , καταγελώνται δ όμως πρδς τδ παρδν 
ευσεβείς, Εως ή χρηστότης τού θεού καλύπτηται, 
καί τά μεγάλα σημεία τών ύστερον έκατέροις άπο-
χειμένων, ήνίκα καί λόγος καί πράξις καί διανόημα 
τοίς δικαίοις τού θεού σταθμοίς ταλαντεύηται, δταν 
άναστή κ ρίνα ι τήν γήν, τάς βουλάς καί τά Ι^γα 
συνάγων, καί γυμνών τά έσφραγισμένα παρ* αύτψ 
καί σωζόμενα. 

Τον αγίου ΒασιΧείου έχ τώτ Άσχητιχώτ. 

Ούχ Ιστι σοι καλδν έκδικείν εαυτόν * άλλ1 άμεινον 
έπ ι^ ίψα ι τψ θεψ τήν δίχην έπάγοντι τοίς άδικούσι. 
Διά τούτο, « Μή εαυτούς έκδικούντες, φησίν, άλλά 
δότε τόπον τ$ όργή* γέγραπται γάρ, Έμοί έκδί-
κησις, έγώ ανταποδώσω, λέγει Κύριος, ι Ανεξικακία 
γάρ Χριστού τήν τού διαβόλου θρασύτητα κατέβα-
λεν. Ούκ ώργίσδη τοίς έξυβρίζουσιν, άλλ' έπιπαρ-
εδίδου τψ χρίνοντι δικαίως· τουτέστιν, κρίσιν έδέξατο, 
χατά τδ άνθρώπννον σχήμα. Διά τούτο γάρ καί 
Μωύσής καί Δαβίδ» δ μέν τδν άδελφδν καί τήν άδελ-
«μήν, 6 δέ τδν Σεμεί Ιφερεν * εξυβρίζοντας καί λοι-

! Εχ Gregorio Theologo in magnum Athanaslum.* 
Tradunlur saepe justi in manus impiorum, jion 

u l i l l i bonorentur, sed ut ipsi probentur. Et inali 
quidem eunt in morte infami e l turpi, ut Job ait : 
irridentur laraen pii in praesentia, quandiu abs-
condiia fueril Dei benignitas, et magna illa pra> 
mia quse utrisque sunt reposiia, quo tempore et 
sermo, et actio, et cogiialio justis Dei lancibus 
trutinabitur, quando surrexerit ad judicandaiu 
terram, consiiia ei facu congregang, et aperiens 
ea qu* apud eum obsignata scrvantur. 

*· Job xn, 4 et passim alibi. · · Sap. iv, 18, 19 
" Prov. xxu. 10. "ib|d.a7. ·* Eccli. i, · '1ί 

• πχιβίΛ ν τοΰ θεολόγου. ^ έφέρον. 

$56 Ba$ilii Aueticis. 
Non est bonum seipsuro ulcisci; sed naelius 

D eat id ad Deem remitiere qui poenam irrogat Ks 
qui faciont injeTiara. Propttrea, « Non vp* u k l -
scenles, inquit, §^d datelocum irm; scripiom est 
enim : Mihi vindiciam, ei ego Tetribaam , dicit 
Dominus 9 S . > Chrisli enim tolerantia dejecit au-
daciaro diaboli. Non fuit iratue iis qui illam afli 
ciebant coniiwneliis; sed tndidit ei qd! Jusie 
judicat; hoc est, accepit Judicium quod ad bu-
maoam atlinet flguram. Propterea enim Moyses ei 
David, ille quidera fratrem et sororem, btc tero 

w Sap. v , 1-6. M ibid. 46. 1 9 Prov. ΧΤΠ. ii». 
· ' lsa. t i , 7. 9 k Rpm. χιι, 19; Hebr. x, 50> 

VARIiE LECTIOI^ES-
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Semei ferebanf, coiilumcliU et maledictis ailicion- Α δορούντας αυτού; · ήδεισαν γάρ, δτι θεδς εκδικήσεων 
les : sciebant enim Deuin esse Dominurn ulliomim. 
Cum ergo Deus sit lenis et paiiens , tu quoque sis 
patiens et lenis ; cuni atiteiu Cbrislus ferat, opor-
tet etiam suflerre Cbrisli minislrum. Et faciet 
omnino vindictam in tempore, e: consnmmabit 
praviialcin peccalorum, ct diriget jaslum. 

Ex Cfirysottomo in Mattkwum. 
At te injuria el conluraelia affecit, et tibi de-

traxit proximus ? Ejus ergo miserere, lacrymare 
et luge : non enim lu es qui Deum oflendisli, sed 
ille. Cogita quod Christus in crucem agendus pro 
80 quidem gaudebat; flebal aulem pro iis qui cruci 
afligebant. At apud multos le est calumniatus, 

Κύριος, θεού τοίνυν μακροθυμοΰντος μακροθύμει 
καί σύ · Χριστού δέ φέροντος, ύποφέρειν δει καί τδν 
Χριστού διάκονον. Καί πάντως ποιήσει τήν έκδίκη
σιν έν καιρψ, κα\ συντελέσει πονηρίαν αμαρτωλών 
καί κατευθύνει δίκαιον. 

Τού Χρυσοστόμου έκ τον χατά Ματθαίον, 
Άλλ' ήδίκησε, καί ύβρισε, κα\ διέβαλέ σε δ πλη

σίον. Ούκούν έλέησον αύτδν, καί δάκρυσον, κα\ θρή-
νησον ού γάρ σύ ε ΐό προσκεκρουκώς τψ θεώ, άλλ* 
εκείνο έννόησον, δτι σταυρούσθαι μέλλων ό Χριστδς, 
υπέρ εαυτού μέν Ιχαιρεν, υπέρ δέ τών σταυρούντων 
έκλαιεν [Άλλ' είς πολλούς σε διέβαλε, καί έλοιδό-

prubrisque et malediclis insecialus ? Quid lura, β ρησε ; ] Καί τί τοΰτο, του θεού είδότυς, τού μέλ
λοντος άπαιτείν τάς εύθύνας, άλλ* ούκ εκείνων τών 
άκουσάντων; Έαυτδν γάρ ύπέΟηκε τής κακίας, τ ιμω
ρίας ύπόθεσιν, ίνα μή μόνον υπέρ τών ίδίων, άλλά 
καί ύπερ τών περί σούδιελεγχθή, καί παράσχη λόγον 
τώ θεψ. Φησί γάρ δ Κύριος · « Μή κρίνετε,.ίνα μή 
κριθήτε · έν φ γάρ κρίματι κρίνετε. κριθήσεσθε, καί 
έν φ μέτρψ μετρείτε, άντιμετρηθήσεται ύμίν.» Καί· 
«Πάν 0ή μα άργδν, δ έάν λαλήσωσιν οί άνθρωποι, 
άποδώσουσι περί αυτού λόγον έν ήμερα κρίσεως. 
Έ κ γάρ τών λόγων σου δικαιωθήση, καί έκ τών 
έργων · σου κατακριθήση. -» Καί ό Απόστολος, 
f Διδ αναπολόγητος εί, ώ άνθρωπε πάς δ κρίνων · έν 
ψ γάρ κρίματι κρίνεις τδν έτερον, σεαυτδν κατακρί
νεις ·' τά γάρ αυτά πράσσεις ό κρίνων.· ΕΙ δέ ούκ 

cum id sciat Deus, qui sumpturus est poenas, an 
non ct de illis qui audierunl? Nani seipsuin statuit 
roaleriam et arguincntum supplicii, ut non solum 
dc suis propriis, sed etiam de iis qua3 ad te per-
tiiient, convincalur, et Deo reddat ralionem. Dicit 
eflim Douiinus : < Nolite judicare, et non judica-
bimini. In quo cnim jadicio jndicatis, judicabimini; 
et in qua mensura niensi fueritis, remetietur vo-
bis **. ι E t : « Oaine verbum oliosum quod loculi 
fuertnl bomines, redde.nt dc eo raiionem in die 
Judicii : nam €x verbis tuis justificaberis, et ex 
•erbis tuis condeinnaberis e e . » Et Apostolus : 
t Quamobrem inexcusabilis es, ο bomo omnis 
quisquis judicas : in quo enim judicas alterum, 
lcipsum condemnas: eadem enim agis quae judi- C αρκεί σοι τούτο, έννόησον, οτι καί δ Δεσπότης σοι» 
cas 9 7 . » Quod si boc tibi non sufficit, cogila quod 
Dominus quoque tuas aSatana el sceleralis bomini-
busesl calumniis appeii tus: quamobrem dicebat:«Si 
Patremfamilias vocarunl Beclzebub, quanto magis 
«?jus domesticos? Nolite crgoliniereeoeM.iNeque 
rero sceleratus ille daemon solum cst criminaius 
euin, sad etiam fldes ei fuit babila! Non autem 
levia aliqna, sed maxima iri eumprobra ct crimina 
contorsit : dixit eniro eum esse daemoniacum, et 
iinposlorem, et Dei hostem, et Samaritanuni, ei 
iiatucn ex fornicatione. 

357 QUiESTlO L X I V . 
Cum Chrhtui dicat: t Non qum inlrant per o$, coin- Q 

quinani hominem 9 e , ι cur statuerunt Patret ne 
vcsceremur carnibu* in lunctit jejuniis ? 

RESPONSIO. 
Non de cfbis boc dixit Dominus. Nam scivit 

quod nimiiis esns et potus coinquinant hominera, ' 
in ipso excilantes affectiones^ carnis ad libidinem. 
ELcnim virtus Salanae, u l Job dici l , cst in umbilico 
vcnlris Sed quoniam Pharisoei damnarunt apo-
siolos, u l qui illolis manibus comederent, ad ca 
rcspondens Dominus dicit: Non quidquid per os 

••Matth. v i i , 
• Job XL, 11. 

1, 2. 9 e Malth. xu, 36, 37. " Rom. n, 1. 

VAUI /E LECTJ0>'ES 

διεβλήθη ύπδ τού Σατανά καί ύπδ τών πονηρών 
ανθρώπων, διδ καί έλεγεν ι Εί τδν οίκοδεσπότην 
Βεελζεβούλ έκάλεσαν, πόσψ μάλλον τούς οίκιακούς 
αύτοΰ; Μή ούν φοβηθήτε αυτούς, ι Καί ού διέβα)ε 
μόνον 1 δ πονηρδς δαίμων εκείνος, άλλά καίέπιστεύ-
θη · καί διέβαλε ν ού τά τυχόντα, άλλά τά μέγιστα 
ονείδη καί εγκλήματα· καί γάρ δαιμόνων αύτδν 
Ιφησε, καί πλάνον είναι, καί άντίθεον, καί Σαμα-
ρείτην, καί εκ πορνείας γεγενήσθαι. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΒΔ'. 
Του Χριστού Λέγοντος, « Ού τά είσερχόμενα διά 

τού στόματος κοινοί τόν άνθρωπον,» διά τί οί 
Πατέρες ώρισαν, μή έσθίειν χρέαέν ταίς άγίαις 
νηστείαις ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Ού περί βρωμάτων είρηκεν ό Κύριος τοΰτο. Οίδα-

μεν γάρ, δτι ή πολυφαγία καί ή πολυποσία κοινοΰσι 
τδν άνθρωπον, έπεγείροντες κατ* αυτού τά πάθη τής 
σαρκδς πρδς άσέλγειαν. Καί γάρ ή δύναμις τοΰ 
Σατανά, κατά τδν Ίώβ, έπ* ομφαλού γαστρός. "Αλλ' 
επειδή οί Φαρισαίοι κατέγνωσαν τών αποστόλων, ώς 
άνίπτοις χερσίν έσΟιόντων, πρδς ταύτα αποκριθείς ό 

9 " Maltb. χ. 25, 26. *9 Malth. Χ Τ , 11. 

* ί^Οίηύχετο. · λόγων. χ αυτόν. 
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Κύριος φησί · Ού πάν το είσερχόμενον u διά τοΰ Α inlrat coinquinat bominem 
στόματος κοινοί τδν άνθρωπον, τουτέστιν, δ (δύπος nuum, quas 
τών χειρών, δν ύμεϊς παρατηρείσθε *, άλλά τά έκ 
τοΰ άνθρωπου έκπορευόμενα αμαρτήματα, εκείνα 
κοινοί τδν άνθρωπον. "Οθεν επάγει· « Τδ δέ άνίπτοις 
χερσίν έσθίειν, ού κοινοί τδν άνθρωπον. > Πλήν εί 
πάντα ύμίν έξεστιν έσθίειν, άλλ* ού πάντα συμφέ
ρει, κατά τδν Άπόστολον · φησί γάρ · « Πάντα μοι 
Ιξεστιν, άλλ' ού πάντα συμφέρει, * τουτέστι, τδ φα-
γεϊν, καί πιείν. ι Άλλ' ούκ έγώ έξουσιασθήσομαι 
ύπό τίνος,» τουτέστιν, ούκ οφείλω ύπδ τών βρωμά-
των δηλαδή καί της άπ ' αυτών J επιθυμίας κυριεύε-
σθαι. Πολλοί γάρ ού προσέχοντες τούτο, άλλ* είς 
εκείνους « βλέποντες, δτι καί φαγείν, καί πιεϊν τοϊς 
άνθρώποις, καί τήν γαστέρα πληρούν, ώς δεδωκότος 

J ήμίν τοΰ Θεοΰ, καί τά άπδ γής καί θαλάσσης πρδς Β lasduiilur. Dequibus dic i t : « Venlri esca, et veiU^r 
• άπόλαυσιν τών βρωμάτων, έξ ών έστιν ύπδ τοΰ escis, Deus auteid et eum, et easabolebit \ » 

κόρου καί τής ηδονής, ού τά τυχόντα βλάπτεσθαι · , περί ών φησι* c Τά βρώματα τή κοιλία, καί ή κοιλία 
τοίς βρώμασιν · δ δέ θεός καί ταύτην καί ταύτα καταργήσει. » 

Πάσα τοίνυν νηστεία, καί χαμευνία καί σκληρ- Ia orani ergo jejunio, e l huuii dormilione, ei 
αγωγία, δύο αποποί είσιν εύσεβείας. *0 μέν, ίνα τών q u » aspere duriler agitur vila, et duo sunl scopi 

m 
utpole sordcs ma-

vos observttis; sed peccata, quae 
exeunt ex bomine, illa coinquinanl boniinem.Unde 
subjungit: c lllotis aulem manibus coinedere, non 
coinquinat hominem e . ι Caeteruui, ctiamsi omnia 
nobis licet comedere, non lamen expedit omnia, 
nt dicit Aposlolus. Ait enim: «Oinuia mibi licenl, » 
nempe et comedere et bibere, « sed ego in nullius 
pdtestatem redigar · ;» hoc est, non babent niibi 
dorainari cibi, et eorum desiderium. Mulli enim 
non boc altendenles, sed illud aspicicntc%, quod 
iicel bominibus comedere et bibcre, el veiilrcm 
implere, cum Deus nobis dederil et quae capiuolur 
ex terra, et q u « ex mari, ad fruenduin cibis, a 
galuritate et voluplale nou parum el non leviter 

ηδέων τοΰ κόσμου τούτου μή άπολαύσαντες, τών 
μελλόντων αγαθών άντ* αυτών απολαύσω σι ν · δ δε, 
ούτω ταπεινωθέντος τοΰ σώματος, συνταπεινωθή κα\ 
ή ψυχή καί δ λογισμός. Ταπεινούμένης δέ τής ψυχής, 
εύχατανύκτως παρακαλεί τδν Θεδν δ άνθρωπος, καί 
λαμβάνει συγχώρησιν. Εί δέ τις τών κρεών μέν 
άπεχόμενος, δι* άλλων δέ βρωμάτων καί πομάτων 
τρέφων καί λιπαίνων τδ σώμα, ουδέν ωφελείται 
νηστεύων. 

Ίστέον δέ, δτι ώς ού δεί νήστευε ι ν εβδομάδας 
δκτώ (47) έν τή μεγάλη Τεσσαρακοστή, ώς οί *Αρεια· 
νοί, υπερβαίνοντες τδν παρά τοΰ Κυρίου δεδομένου 
ήμίν άριθμδν τών μ' ήμερων, έν τψ προστιθέναι 
εβδομάδα μίαν, μή άκούοντεςτού Μωύσέως λέγοντος· 
«Καί φυλάξη τδ̂  £ήμα, δ έντέλλομαί σοι · ού προσ-
θήσεις έπ ' αύτώ, ουδέ μή άφέλης άπ* αύτοΰ. > Καί 
τού Παροιμιαστού ·« Μή προσθής τοίς λόγοις αύτοΰ, 
μή ποτέ σε έλέγξη, καί ψευδής γένη. > Καί τοΰ 
Βαπτιστοΰ · «Μηδέν πλέον παρά τδ διατεταγμένου 
ύμϊν πράσσετε. ι Καί τού Αποστόλου · « Έάν έγώ, 
ή άγγελος έξ ούρανοΰ εύαγγελίζηται ύμίν, π α ρ ' δ 
εύηγγελισάμεθα ύμϊν, ανάθεμα έστω. ι Ούτω γάρ 
καί Ιξ αρχής έγένετο. Είπεν δ Θεδςτφ 'Αδάμ· « Τό 
δε ποίησον, καί τόδε μή πράξης· · Εκείνος δήθεν, 
ώς πλεϊόν τι νομίμων εύρίσκειν, παρήκουσε, καί 
δπερ είχεν, άπώλεσεν. Ού δεί τοίνυν πλάσσεινκόπον 
έπί πρόσταγμα, άλλά στοιχεϊν τοϊς παραδεδομένοΐς. 

•Matth. xv, 
* Luc. ΙΙΙ, 45. 

4 1 . Μ Cor. x, 22. 23; ϊ Cor. « , 12. 
8 (Ja). ι, 8. · Gen. ιι, 16, 17. 

pietatis. Alter quidem, ut cum ab iis qua? sunt in boc 
Bflundo jucunda abstinueril, pro iis fruatur bolti* 
futnris. Aller, u i cum humile ct dejectum fuerit 
corpus, humilis quoque sit anima et cogilatjo; 
humili autem effecla anima, facile cnm cordi* 
compunclione Deum rogat bomo, et accipit rerois-
sronem. Si quis autem a carnibus abslinet, aiit» 
verocibis etpotu se ingurgiutt, corpasque pinguu-

C facit, et adipe replelum reddit, nihil prodcsi 
jejuoium. 

358 Sciendora est autem quod non oporiet jc-
jenare octo bebdomadas in magoa Quadragesima, m 
Ariani, qui non transcendunt numenim quadraginu 
dierura, quem nobis dedit Dominus; quia addtmi 
unara hebdomadam, non audicntes Moysen dicen-
tem: «Custodies vcrburo quod mando tibi. Ad id 
nihil addea, neque ab eo aufercs · . > Neque Pro-
verbioruin scriptorem, qui dici t : < Non addee ver-
b i s e j « s ; n « te arguat, et sis raendax ·.» Neque 
Baplistam, qni d i c i l : «\olite facere praeter id quod 
cst vobis consiitulmii T . > iVqtie Apostoluin. qui 
eic habet: «Si egearat angelus c coelo vobis cvan-
gelket prseter id quod evaiigelizaviinug, sit anatbo-
m a 1 . » Sic etiam ab Iniiio factem eet, cnm dixit 
Be«js Adamo: t Hoc fac, et bo« ne feccria · .» fltc 
wlique, ut qoi phis ee exisOmaret iaventurani, non 
obediil et qued habebat perdidit. Non oportei ergo 
flngere laborem ad pmcepluro, eed ordinale pro-

" I Cor. vi , 13. 5 Deut. xu, 32. · Prov. xxx, 6 

V A K M : I,E<:TIONES. 
• είσπορευόμενον. » -αρατηρ«ίτ2. r έπ ' αύτνίς. * Ϊ/.*ΙΛ. · βλάπ-ον:^ι. 

• ΝυΤ/fi. · . 
(47) ΟύΜνησίεΰην έ'δίψάονς όντώ. Septem έτ.τΐ βδομάδων haln-ai !:r.x ήμερων. Ariani ocU-

•olunMnodo numerant Albanasius, Μ. Basilius κατά \am addebant, ut absoluiiis esset nuadraginla dio-
αεθυόντων. Damasc. ad Com^t. Anaslasius nosler mm numerus, demplis Dominicis diebus et Sabiia» 
Φ Epistola Do^mai. Petrus Hiprosolym. Epipban. ti«, quibas 6ra?ci non jejunant; occurril objeciioni 
lib. in Horref.lm., licei editio fiasiiiensis malcpro Daiiiasccnus. (.UEMANN.) 
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cederc in iis qua sunl Iradila; si eniin jejunandac Α Pi γάρ οκτώ εβδομάδας χρή νήστευες, ούκέτι οφεί

λει Τεσσαρακοστή όνομάζεσθαι, άλλά τεσσαρακοστή itirttocto taebdomad». non debct amplius nomi 
nar! Quadragesima, sed quadragesima septima , 
qtec Quadragesima finitur ad fcstum Palraarum. 
Mngnam enim hebdomadem jejunamus propter 
Chrisli passionem el Pascba, non propler Quadra-
gestmam. Est enim, ul diximus, dogma hoc ha>reti-
corum, non Calbolicorum. Sicul eliam nonnuUi 
je junant Quadragesimam in Sabbatoct Dominica, 
convenienler do^inaii eoruni quos Etisialbianos 
nominanl, et Marcionislarum Lainpetianorum ot 
Massal anormn, qui aHqiiaiulo appanierunl in Pa-
plhagoiiia.Sabbaliiin entm c l dies Dominiciis sunt 
dics sancli et fesli, nequo licet in eis jejunare : 
iiltid enim dedicatum ei consecralum est, pro-

έβδόμη, ήτις Τεσσαρακοστή πληρούται είς τήν έορτήν 
τών Βαΐων. Τήν γάρ μεγάλην εβδομάδα χάριν τού 
πάθους τού Κυρίου καί τού Πάσχα νηστεύομεν, καί 
ούχ Ινεκεν Τεσσαρακοστής · αίρετικδν b ούν έστιν, 
ώς εΓρηται,τούτο τδ δόγμα. κα\ ούκ δρθόδοξον e. *fi-
καί τίνες πάλιν τών Εύσταθιανών νηστεύουσι Τεσ-
σαρακοστήν έν Σαββάτω καί Κυριακή, κατά τδ 
δόγμα τών λεγομένων Εύσταθιανών, κα\ Μαρκιωνι-
στών, κα\ Λαμπετιανών. καί Μασσαλίανών, τών έν 
Παφλαγονία ποτέ άναφανέντων. Τδ γάρ Σάββατον 
καί ή Κυριακή ήμέραι άγιαί είσι και εορτάσιμοι, 
και ούκ έξεστιν έν αύταίς νηστεύειν. Τδ μέν γάρ 
ηύλήγηται, διά τήν κατάτταυσιν τών έργων τού 

ptcroa quod in eo cessaverit Deus ab orani opere Β θεού, ή δέ ήγίασται διά τήν άνάστασιν τού Κυρίου· 
quod palraral ' · - . at dies Dominicus propter restir-
rcclionem Domini sancuficatus cst (48). 

Ex Comtituliombus apostolkis (lib. v, c. 12). 
Diesfestorum Domiui custodite. Primo quidem 

Natalem, posiea Epiphaniam ; deinde Quadrage-
simam, quae continet memoriam vitte a Domino 
nctae, et legislationis. Finiatur autcm hoc jejunium 
anie jejunium Pascfce, incipiens a secunda ferta, 
desinens vero in feriam sextani (anle Palmarum 
solemnia). Hos dies cum jejunio impenderitis, i n -
cipite jejuniam sanctae bebdomad* Pascbatis pro 
Judscis pcreutuibus. Pracepit enim nobis Dominus 
sex i*tos dies jejuiiare propter Jttdseorum iniquita-
lcra, quosob exitium deplorari voluit; nam et ipse Q 

Έκ τών άΛοστοΧικών Διαταγμάτων. 
Τάς ημέρας τών τού Κυρίου εορτών φυλάσσεσθε · 

κά\ πρώτην μέν τήν Γενέθλιον, μεθ' ήν τήν Επ ιφα
νειών, είτα τής νηστείας τής Τεσσαρακοστής, μνή
μην περιέχουσαν τής τού Κυρίου πολιτείας καί 
νομοθεσίας. Έπιτελείσθω δέ ή νηστεία αύτη πρδ 
τής νηστείας τού Πάσχα,, αρχομένη μέν άπδ δευτέ
ρας, πληρουμένη δέ είς Παρασκευήν · μεθ' άς άπο-
νηστιύσαντες d άρχεσθε τής αγίας εβδομάδος τοΰ 
Πάσχα, νηστεύοντες περί τών άπολλυμένων Ιου
δαίων. Ούτω γάρ παρήγγειλεν ήμίν δ Κύριος νη-
στεύειν τάς έξ ημέρας ταύτας διά τήν τών Ιουδαίων 

lacrymas fudit. Diebus vero Pascbae jejunare *in- ° παρανομίαν, πενθείν αυτούς παρακελευσάμενος έπί 

eipitole a feria secunda usque ad Sabbalum, solo 
pane, oleribos ei aqna vhctiumtes: sont ertim dies 
lucius, non solemnilatis. Ipso Sabbato 359 jeju-
nale, nonquod oporteai Sabbato jojtinarc, £um sit 
pausa et requies a crealionc muBdi; sed qaia in 
boc solo jejunare necesse est, eo quod reruia ora-
nium condiior boo Sabbato terrae intima et iniima 
ftubierii: nanv in ipso suo fexto Doniimim com-
prehenderunt, ut impleretur i i l a d : c Posuil signa 
etia in wediofesli soi ,etnon cognoverunt i x . * 

Pamceven et Sabbatttm totom Jejanate, gi fieri 

τή άπωλεία* καί γάρ καί αύτδς αυτούς έδάκρυσεν. 
Έν δέ ταΐς ήμ£ραις τοΰ Πάσχα νηστεύετε, αρχόμενοι . 
άπδ τής δευτέρας μέχρι τού Σαββάτου, ημέρας έξ, 

, μόνω χρώμενο.άρτφ, καί λαχάνονς, καί ύδατι · ήμέ
ραι γάρ είσι πένθους, κα\ ούχ εορτής. Αύτδ δέ νη
στεύετε τδ Σάββατον, ούχ δτι δ ι ά · τδ Σάββατον νη-
στεύειν, κατάπαυσις δημιουργίας υπάρχον, άλλ' δτι 

. μόνον έκείνω χρή νηστεύειν, τοΰ Δημιουργού έν αύτφ 
Ιτι ύπδ γήν δντος. Έν αυτή γάρ αυτών τή εορτή 

, κατέσχον τδν Κύριον, δπο>ς πληρωθή τό* « "Εθεντο 
, σημεία ·" έν μέσψ τής εορτής αυτών, καί ούκ έγνω-1 

σαν. » j 
Τήν μέντοι Ι|αρασκευήν καί τδ Σάββατον δλόκλη- · 

pftlMt )»ih*l gftStanlee «sqee ad gaUkimum. Si ρ pov νηστεύετε, εί δυνατδν, μηδενδς γευόμενοι, μέχρι 
^jiU virm boo ηοα fermnW is saJiem 8abJiaUutt 
ob^nref; de se enun dicit Dominue: «Quando 

<appnfiue aUalni fueril, iuuc jeiuAabant ipdiebMS 
, iUie *V t tHs«rgo diebo* ablau» ett a nobis impro-
. )>Uate «ttto&tQruai Jfudfleomm, cruaiqae infiixaft. 
Qaamobrem soademus ut his dkbas jejunelis, 
qaemadnjodum €t nos jejunavimus. Reliquis vero 

άλεκτρυοφωνίας νυκτός. E i δέ τίς αδυνατεί τάς δύο 
συνάπτειν όμού, φυλασσέσθωσαν κατά τδ Σάββατον. 
Αέγει γάρ δ Κύριος περί αύτοΰ · « "Οταν άπαρθή δ 
νυμφίος άπ ' αύτων, τότε νηστεύσουσιν έν έκείναις 
ταίς ήμέραις. » Έν ταύταις ούν ήρθη αφ* ημών 
ύπδ των παρανόμων Ιουδαίων, καί τψ σταυρψ προσ-
επάγη. Διδ παραινούμβν καί ύμίν νηστευε-ιν ταυτάις^ 

, e Gen. π, 2. " Psal. ixxui, δ, δ· " Marc. π, 20. 
VARIiE LECTIONES. 

* αίρ^πκών. e ορθοδόξων. ^ άπονηστεύοντες. · δεί. ·* αυτών σημεία. * ταύτας· 

ΝΟΤΛ. 
(JS) Be jejttnio Snbbaii vide Bellana. lib. 11 De 57. Hinc câ Jie lege; nam ha>c 5um e rita Grm* 
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[ώς ημείς ένηστεύσαμεν]. Έν δε ταϊς λοιπαϊς ταϊς Α diebus ante Parasceven vespere quilibct comedat, 
πρδ τής Παρασκευής εσπέρας Εκαστος έσθιέτω, ή 
δπως άν τις δύνηται, άπδ τής δευτέρας μέχρις άλε-
κτρυοφων(ας άπονηστιζδμενοι. Έπιφωσκούσης [δέ] 
μιας Σαββάτων, ήτις έστί Κυριακή, άπδ εσπέρας 
έως άλεκτρυοφωνίας αγρυπνείτε β προσευχδμενοι, 
καί άναγινώσκοντες τδν νόμον, καί τους προφήτας, 
καί τους Ψαλμούς, μέχρις άλεκτρυοφωνών κραυγής, 
καί παυσάμενοι του πένθους υμών, δεήθητε τοΰ 
θεοΰ, έπιστραφήναι τδν Ισραήλ, καί λαβείν αύτδν 
μετανοίας τόπον, καί τής ασεβείας άφεσιν. Διότι ό 
μέν αλλόφυλος κριτής, νιψάμενος τάς χείρας, ε ιπεν 
< 'Αθώός είμι άπδ τοΰ αίματος τοΰ δικαίου τούτου * 
ύμεϊς δψεσθε · > ό δέ Ισραήλ έβόησε · c Τδ αίμα 
αύτοΰ έφ' ημάς, καί έπί τά τέκνα ημών. > Καί* 

• c Ούκ έχομεν βασιλέα, εί μή Καίσαρα. » ^ 
'Αναστάντος δέ τοΰ Κυρίου, προσενέγκατε τήν 

θυσίαν υμών, περί ής ύμϊν δι' ημών έτάξατο λέγων 
< Τοΰτο ποιείτε είς τήν έμήν άνάμνησιν. » Καί λοι
πδν άπονηστεύετε εύφραινόμενοι καί έορτάζοντες, 
δτι ά^αβών τής αναστάσεως ημών Ιησούς Χριστδς 
έγήγερται έκ νεκρών. Καί τοΰτο ύμϊν έστι νόμιμον 
α Ιών ιο ν, έως τής συντέλειας, μέχρις άνέλθη ό Κύ
ριος. Καί πάλιν,'Απδ τής πρώτης Κυριακής άριθμή-
σαντες ημέρας μ', εορτάσατε τήν έορτήν τής Αναλή
ψεως τοΰ Κυρίου · ήτις άπδ τής πρώτης Κυριακής 
Πεντηκοστή γίνεται, εορτή μεγάλη ύμϊν έστω. Έν 
αυτή γάρ, ώρα τρίτη, άπέστειλεν είς ημάς δ Κύριος 
τήν δωρεάν τού αγίου Πνεύματος. Καί μετά τδ έορ-

out prout occasio dabit, jejunio a secunda feria 
usque ad gallicinium prolracto. Uluccscente aulem 
una Sabbalorum, quae est Dominica, a vespera u*-
que ad galli canluin vigilate, orationi el leclioni 
legis ac propheiarum el Psalmoruin, instantcs us-
que ad gailiciniuin, luctuque soluti, rogalcDeum 
ut Israel reverlaiur, et accipial locum pcxiiiienliae, 
et iinpielatis relaxalionem Quocirca judex illc 
alienigcna, lolis lnanibas, di.viL: · lnnoccns ego 
sum a sanguine jusli hujus, vos videriiis A l 
Israel clamavii: < Sanguis ejus super nos, c;l super 
filios noslros u » E i : ι Non baberaus regeui, i i is i 
Caesarem l 8 . > 

Chrislo autem ex mortuis resurgente, affertc 
sacrificium vestrum, de quo vobis per noslruru 
ministerium boc praecepit: c Hoc facile in meam 
commemoraiionem t e . ι His peractis solvite jeju-
nium cum lxtitia, et diein feslum agile; quia Jesus 
Cbrislus, noslre rcsurreclioiiis pignus, a mortais 
resurrexit. Et hoc erit vobis legiliinum senipiler-
num, usque ad consummationem mundi, usque 
dum venial Dominus. Rursus : Α prinia Dominica 
numeralis quadraginia diebus, celebrate festum 
Ascensionis Domini; quae aulem a prima Dominica 
quinquagesima est, ea erit vobis magna soieuuii-
las. In bac enim, bora terlia, misit in nos Domi-

τάσαι υμάς τήν Πεντηκοστήν, εορτάσατε μίαν έβδο- Q nus donam sancti Spirilus. Posl eelebratam Pen-
μάδα, καί μετ' έκείνην νηστιύσατε * δίκαιον γάρ 
καί εύφρανθήναι, καί έπί τή έκ Θεοΰ δωρεά, καί 
νηστεύσαι μετά τήν άνεσιν h . Καί γάρ Μωύσής καί 
Ηλίας ένήστευσαν ημέρας μ', καί Δανιήλ εβδομάδας 

τρεϊς άρτον επιθυμιών ούκ έφαγε, καί κρέας καί 
οίνος ούκ είσήλθεν είς τδ στόμα αυτού· 

Μετά δε τήν νηστείαν ταύτην, πάσαν τετράδα καί 
παρασκευήν προστάσσομίν ύμϊν νηστεύειν, καί τήν 
περισσείαν υμών τής νηστείας πένησιν έπιχορηγεϊν. 
Πάν μέντοι Σάββατον άνευ τοΰ ένδς, καί πάσαν Κυ-
ριακήν, τελούντες σύνοδον, εύφραίνεσθε. "Ενοχος 
γάρ έστιν αμαρτίας δ τήν Κυριακήν νηστεύων, ανα
στάσεως ήμέραν ου σαν, ή τήν Πεντηκοστήν, ή δλως 

tccosicn celebraie unaiu bcbdoiuadein, et post 
illam jejunaie : par eniiu cst e l Dei muuere iae-
lari, ei posl remissionem jejunare. Nam Moyseset 
Elias jejunarunl quadraginla dies, el Daniel tribus 
3 6 0 sopiiinanis paiiem desiderrorum nou com-
edil, et neccaro nec vinum in os ejus inlravit. 

Sancimus ut posl boc jejunium oninibus feriis 
quartis el sexlis jejunetur, et u l id quod de jejunio 
superest pauperibus erogetur. Omni Sabbato, ex-
ceplo uno, et omni die Duminica conventus cum 
exsullalionecelebrale; nain peccaii reuserit quidie 
Dominica,quae estdicsResurreetionis, vel iu Pentc-
cosle, \ e l alio quocunque die Domino noslrodicato 

ήμέραν εορτής Κυρίου κατηφών εύφρανθήναι γάρ jejnoaveril (moeslo el in terram dejecto vullu inrc 
δεϊ έν αύιαίς, καί ού πενθήσαι. ΑΙ δέ νηστεϊαι υμών 
μή ίστωσαν μετά τών υποκριτών* νηστεύουσι γάρ 
δευτέραν, καί πέμπτην, καί Σάββατον * ύμείς δέ τάς 
πέντε νηστεύετε ημέρας, ή τετράδα καί παρασκευήν, 
δτι τή μέν τετράδι ή κατά τού Κυρίου κρίσις ύπδ 
τών Ιουδαίων έμελετήθη, τή δέ παρασκευή, δτι έν 
αυτή πέπονθε. Τδ Σάββατον μέντοι καί τήν Κυρισ-
>.ήν εορτάζετε, δτι τδ μέν δημιουργίας εστίν υπό
μνημα, ή δέ αναστάσεως.Έν δέ μόνον Σάδβατον ύμϊν 
φυλακτέον, ώς είρηται, έν δλψ τ φ ένιαυτφ, τδ τής 

dens).Laelari enim in illis opurtet, non lugere. Festa 
autem nostranon obeanlurcum bypocrilis; jcjunant 
enim feria secunda, quinla, el Sabbalo. Yos vcro 
quinque diebus jejunale, vel feria quarta et sexta; 
quiaJudaei feria quarta conlra Domimim consilium 
inierunt; feria autem *exta,quia inhac passus est. 
Sabbalum et Dominicam feslive obite, quia iliud cst 
inonumenlum creaiioni8,hsec resurreclionis. Porro 
unum solummodo Sabbalum toto anno vobis obser-
vandum esl, nempe iliud quo Cbristus in sepfftlcro 

» Mailh. xxvii, 24. u ibid. 25. " Joan. xix, 15. 1 4 Luc. xxn, 19; I Cor. xi , 24, 25. 
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δ £yp\>rvoS τ»:. h άνάστασιν. 
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fuit; in hoc eaim jejunareconvenil, sed non feslum Λ του Κυρίου ταφής, βπερ νηστεύειν προσήκεν, αλλ 
ούχ έορτάζειν. 

7% Εξόδου. 
ΚαΛ εΤπβ Κύριος πρδς Μωσήν 

sgere (49). 

Εχ Exodo. 
Ει dixit Dominus Moysi: c Loqaere flliis Israel, 

dicens : Tria anni tempora mihi observate : feslum 
azymorum in primo mense, a decimo quarto au-
iero die; seplem diebus comedetis azyma cum la-
clucis agrestibus, et pane afflictionis: in eo enim 
cgressi estis de iEgyplo l f . ι — ι Et numerate vobis a 
eeptima bebdomada septem totos dies quinquagin-
U , et vocate eum inclytum et sancium dienu t s . » — 
c Et decima quarta dies mensis seplimi, anno jam 
media ex parte elapso, celebrabitur dies propi-
lialionis, et festam Tabernaculorum, inclytus et 

«Αάλησον τοίς 
υίοϊς Ισραήλ, λέγοιν · Τρεϊς χαιρούς τού ένιαυτού 
φυλάξετε μοι· τήν έορτήν των Άζύμων, έντφπρώτω 
μην\, άπδ τής τεσσαρακαιδεκάτης τού μηνός* ημέ
ρας ζ έδεσθε άζυμα έπί πικρίδων άρτων κακώσεως * 
έν γάρ τούτω έξήλθετε έξ Αίγύπτου. » — « Καί 
αριθμήσατε ύμϊν άπδ τής έβδομης εβδομάδος έπτά * 
ολόκληρους ημέρας πεντήκοντα, καί καλέσατε αυτήν 
κλητήν άγίαν ήμέραν. · — c Καί τή πεντεκαιδε-
κάτη τοΰ έβδομου μηνδς, μεσοΰντος του ένιαυτού, 
ήμερα εξιλασμού, καί εορτή Σκηνοπηγίας κλητή αγία 

eanctus erit vobis iste dies, et humiliabitis animas j> έσται ύμϊν, καί ταπεινώσετε τάςψυχάς υμών. Πάσα 
δέ ψυχή, ήτις ού ταπεινωθήσεται, έξολοθρευθήσεται 
έκ τού λαού αυτής. Ημέρας δέ C προσάξετε δλο-
χαντώμαχα, έν σκηναϊς κατοικοΰντες, δπως ϊδωσιν 
αί γενεαί υμών, δτι έν σκηναϊς κατφκησα τούς υίούς 
•Ισραήλ έν τψ έξαγαγεϊν με έκ γής Αίγύπτου. Έ γ ώ 
Κύριος δ Θεδς υμών. > 

Κάντεύθεν, ώς Ιοικε, καί παρ* ήμίν είκδτως φυ· 
λάττονται αί τρεϊς Τεσσαρακοσταί,άς προετύπουν α! 
έορταί έκεϊναι, καί προσθήκην τοΰ τριακοστού αρι
θμού μηδαμώς έπιδεχόμεναι. 
Αιάταξις τών αποστόλων Πέτρου καϊ Παύλου. 

vestras. Omnis vero anima quae non bumiliabilur, 
delebilur de populo suo. Dies autem septem addu-
cile bolocausta, in tabernaculis habitantes, ut v i -
deant generationes vestrae quod in labernaculis 
habitare feci filios Israel, cum eos educerem e 
lerra iEgypti. Ego Dominus Deus v e s t e r t v . » 

Hinc merito, ut videtur, etiam apud nos obser-
vantur tres Quadragesimae (50), quas praesignabant 
iila festa Hebreorum q u « additamenlum tricena-
rii nuroeri nullo modo admiuunl. 

381 Constitutio apostolorum Pctri et Pauli (Con-
stituHonum apottolicarum l ib. VIII, cap. 53). 
Ego Petrus et Paulus constituimus ut servi ope-

rcntur quinquedies, Sabbato autem et die Dominico 
Ημε ίς Πέτρος καί Παύλος διαταττόμεθα έργαζβ-

σθαι τούς δούλους ήνέρας ε ' , Σάββατον, καί Κυρία* 
fcrientur in ecclesia propter doctrinam pietatis. C χήν σχολαζέτωσαν έν τή έκκληση, διά τήν διδασκα-
Sabbalum enim dicimus babere rationem creaiio-
n is ; diem Dominicum, resurreclionis. Magna heb-

• «Jomade tota, et ea quae subsequitur, ferientur, 
quoniam Ulaest passioqis, haec resurrectionis ar-
gumenlum, et opus est ut doceatur quis sit qui 
passus est et resurrexit, et quis sit qui ve-
tiam nobis concessit, nosque secum suscitavit. 
lu Ascensione ferientur propter llnem dispensa-
lionis Christi. In Pentecoste ferienlur proptcr 
adventum sancli Spiritus. In Natali ferienlur 
propler nalivilalem Verbi ex sancla Virgine. ln 
Epiphania fcrientur, propterea quod in ea facla sit 
oslensio Cbristi divinitalis, cum teslimonium ei 
procbuit Pater in baplismale, et Paracletns in j 
specie columbre indicavit praesenlibus eiim cui 
dalum est lesiimonhim. Diebus' Aposlolorum fe-
rientur; fuerunt enim vestri doctores in Christo, 
et Spiritu sanclo vos dignati sunt. Preces peragile 
niane, ei hora terlia, sexta, nona, vesperi, et in 

Exod. XXIII, 14, 15. " Lev i l . . xxm, 15, 16. 

VARUE LECTIONES. 
« Videtur redundare, tametsi interpres cxpressit. 

ΝΟΤ.Έ. 

λίαν τής Εκκλησίας υπέρ τής εύσεβείας.Τδ μέν γάρ 
Σάββατον είπομεν δημιουργίας λόγον έ χ ε ι ν τήν δέ 
Κυριακήν, αναστάσεως. Τήν δέ μεγάλην εβδομάδα 
πάσαν, καί τήν μετ* αυτήν άργείτωσαν, δτι ή μέν 
πάθους έστί, ή δέ αναστάσεως, καί χρεία διδασκα
λίας, τίς δ παθών, καί άναστάς* τίς δ συγχωρήσας. 
Τρίτον, τήν Άνάληψιν άργείτωσαν, διά τδ πέρας 
τής είς Χριστδν οίκονομίας. Τήν Πεντηκοστήν άρ
γείτωσαν, διά τήν παρουσίαν τοΰ αγίου Πνεύματος· 
τήν Γενέθλιον άργείτωσαν, διά τδ έν αυτή γεννηθή-
ναι τδν τοΰ Θεοΰ Αόγον έκ τής Παρθένου.Τήν Έπιφά
νειαν άργείτωσαν, διά τδ έν αυτή άνάδειξιν γενέσθαι 
τής τού Χρίστου θεότητος, μαρτυρήσαντος αύτψ τού 
Πατρδς έν τώ βαπτίσματι, καί τού Παρακλήτου έν 
είδει περιστεράς ύποδείξαντος τοϊς παριστώσι τδν 
μαρτυρηθέντα. Τάς ημέρας ιών Αγίων Αποστόλων 
άργείτωσαν διδάσκαλοι γάρ υμών είς Χριστδν γε
γόνασι, καί Πνεύματος αγίου υμάς ήξίωσαν. Εύχάς 
δέ επιτελείτε δρθρου, καί τρίτης, καί έκτης, καί 

1 9 ibid. passim a versu 27 ad 43. 

S49) Caule lege; nam ha?c sunt e rilu Gracanico. 
le supra, not. 48. 

(50) Quid haec sibi velint, (juis facilc explicei ? 
Monlanisla?olim tresQuadraffesimas seivabant: nisi 
forie auctor iste respiciat ad Iria soleninia Grseco-
rum jejunia; quorum onum antecedit Pascba, alic-

rum in Augnslo Assiiinplionem D. Virginis, leiiium 
Naliviiatcni Domini. Quanquain de numcro diertim 
bujus ciuplicis jejunii inler se Gncci non consen-
tiiuil. Hervelus vcrtit tria icsla, forle kffil : Τέσ
σαρα, έορτά;. Sed cod. nosler expresse : Τρεϊς τεσ-
σαρακοστάς· 
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ενάτης , καί εσπέρας, καί άλεκτρυοφωνίας. "Ορθρου Α galli cantu. Mane quidem agentes gralias quod voa 
μέν εύχαριστούντες, δτι έφώτισεν ή μας δ Κύριος, 
παραγαγών τήν νύκτα, καί έπαγαγών τήν ήμέραν. 
Τρίτης δέ, δτι έν αυτή άπόφασιν άπδ Πιλάτου έλα-
βεν ό Κύριος. Έ κ τ η δέ, δτι έν αυτή έσταυρώθη. 
Έννάτη δέ, δτι πάντα κεκίνητο τού Δεσπδτου εσταυ
ρωμένου φρίττοντα τήν τόλμαν τών παρανόμων k 

Ιουδαίων,* μή φέροντα Κυρίου την ύδριν. Εσπέρας 
δέ, εύχαριστοΰντες, δτι δέδωκεν ήμΤν άνάπαυσιν τών 
ήμερινών κόπων, τήν νύκτα. 'Αλεκτρυόνων δε 
κραυγή, διά τδ τήν ώραν έκείνην εύαγγελίζεσθαι 
τήν παρουσίαν τής ημέρας, είς έργασίαν τών τού 
φωτδς έργων. Και εί μή δυνατδν έν εκκλησία προσ-
ιέναι διά τούς κακόπιστους, έν οΓκοχς γενέσθω ή 
σύναςις, Γνα μή είσέρχηται ευσεβής είς έκκλησίαν 
άσεβων. Ού γάρ ό τόπος τδν άνθρωπον αγιάζει, άλλ' 
ό άνθρωπος τδν τόπον, 1 φευκτέον !στω, διά τδ βεβη-

Doniinus illuminavit, abducta noctc et adduclo 
die. Terlia, quonPam in ea Pilal i senientiam ac-
ccpit Doimnus. Sexta, quoniam in ea fuitconflxus. 
Nuna, quoniam omnia roota sunt Domino cruciiixo, 
horrenlia audaciam impiorum Judaiorum, non fe-
rentia Domim coniumeliam. Vesperi, quoniam 
diurnorum laborum requiein dedil nobis noclem. 
In gallonim canta propterea quod ea hora annun-
tielur diei advewtus, ad operandum opera lucis. Si 
fieri non potest o l ad ecclesiam prodeamus propter 
eos qiii sunt make Gdei, domi iiat synaxis, ne in-
grediatur pius in ecclesiam impiorura. Non enim 
Iociis hominem sanctificat, sed homo locum. Si 
ergo impii locum teneant, est fugiendam propferca 
quud .it ab iis profanatus: sicuti enini divini sa-
ccrdotes sanctiiicant, ita exsecrandi ctmlaroinant. 

λώσθαι ύπ* α υ τ ώ ν ώς γάρ οί θείοι Ιερείς άγιάζουσιν, ούτως οί εναγείς μιαίνουσιν. 

Έκ τής συνόδου έκτης κανών χθ*. 
Τάς τού σωτηρίου πάθους ή χέρας έν νηστεία, 

καί προσευχή, καί κατανύξει καρδίας έπιτελεΐν χρή 
τούς Χριστιανούς « , περί μέσα; τής μετά τδ μέγα 
Σάββατον τής νυκτδς ώρας, άπονηστίζεσθαι, τών 
θείων ευαγγελιστών Ματθαίου, καί Λουκά* του 
μέν, διά του, 'Οψέ Σαββάτων, προσρήματος, τού δέ, 
διάτοΰ, "Ορθρου βαθέος, ιήν βραχύτητα τής νυκτδς 
ήμίν προγράφοντο-:. 

Του * 8υΐτι tov. 
t Καί έλάλησε Κύριος πρδς Μωσήν λ έ γ ω ν Έν 

τώ πρώτψ μηνί τής ιδ' ημέρας τού μηνδς, άναμέ
σον τών εσπερινών, Πάσχα τώ Κυρίψ. > 

ΒασιΜΙου έκ τών Ασκητικών. £ 
"Ορα, μή σε π*\ανήση ό έχθρδς τή τού προπάτο-

ρος αμαρτία, καί τδ τάχος έ £άλη τού παραδείσου 
τής τρυφής. Ό γάρ τδν "Αδάμ τή τής βρώσεως 
κλοπή έφελκύσας τής ζωής, προσδοκήσας δέ καί 
*1ησούν ύποσκελίζειν, ούκ έντραπήσεται πολλψ μάλ
λον καί σοί κεράσαι • πρώτον αίτιον τών κακών, 
ίσχυρδν δηλητήριον τούτο γινώσκων. Γαστριμαργία 
τοίνυν τδν 'Αδάμ θανάτψ παρέδωκε, και τψ κόσμψ 
συντέλειαν έπήγαγε. Νώε δέ γελάται, καί Χάμ κε-
κατήραται. Έσαύ τών πρωτοτοκίων εκπίπτει, καί 
τοί; Χαναναίοις έπιγαμβρεύεται. Λώτ θυγατρόγα-
μος γίνεται γαμβρδς έαυτοΰ και πενθερδς, δ πατήρ 
άνήρ, καί ό πάππος πατήρ, εκατέρωθεν τούς νό
μους· τής φύσεως ένυβρίζων. Αύτη καί τδν Ισραήλ 
είδώλου ρ προσκυνητήν έποίησε, καί τούτων τά κώλα Π ut eorum membra cadcrenl in desorto. Ipsa quoque 

Ex synodo $exta (seu Trullana) canon 89. 
Salularis passionis dies in jejunio, et oratione, 

el compuuctione cordis peragentes, oportel fidetes 
solverejejuniuin circa mediam noclis, post Sabba-
lum; divinie evangelislis 362 Matlhaeo et Luca : 
illoquidem per adverbium, Vetpere Sabbati M ; hoc 
aulem per, Yalde dilnculo", indicaiite* nobis bre-
vkaiem noctis. 

Ex Levitico. 
c Ει locutus est Dominus Moyai dicens: In primo 

mense dic quarta decima mensis, circa roedium 
•espertinorum, Pascha Domino er i l · · . > 

Ex Basilii Asccticis. 

Vide ne te decipiat inimicus peccato primi pa-
rentis, et t& ciloejiciat ex paradiso deliciarum. 
Nam qui furlo Adamum a vita abslraxit, speravit 
autem se eliam Jesura supplantaturum, multo magi§ 
non verebilur tibi quoque miscere primam malo-
ruiii causara; scil enim eam esse praepotentem 
illccebram. iiigluvies ergo Adamum morti tradidit, 
et in mundum induxit consummalionem. Noe au-
tem irridctur, et Cham fuit maledictus **. Esaw 
excidit a primogenilura t 4 > , et cuin Chananaeis con-
trabit matriinoniuin Lot fit conjnx suarum filia-
rmn »\ suus gener, et socer, patcr, marilus, et 
avus, ulrinque probro ct dedecore afllciens leges 
naturae. Ea etiam fecit Israelem idoloruro cullorem, 

έν-τή έρήμψ πεσεϊν παρεσκεύασεν. Αύτη καί τινα 
τών προφητών έπί έλέγχψ «1 ανόσιου ργού βασιλέως 
παρά θεοΰ άποσταλέντα, αγρίου θηρδς βοράν πε
ποίηκε. Καί δν ούκ Γσχυσεν Τεροβοάμ ό βασιλεύς 
συν πάση τή βασιλική δυνάμει άμύνασθαι, τή τ ή ; 
γαστριμαργίας άπατη ληφθείς έλεεινδν θάνατον άποφέρεται. 

qucmdam propbelam ad redarguendum impium 
regem missum, truculentae besliae objecit * \ Εί a 
quo cum omnibus suis eopiis Jeroboam non potc-
rat ullionem sumere, is gastriinargia? pellacia ca-
plus, miserabili morle vilain finiil. 

· · Matth. xxvm, 1. " Luc. xxiv, I. 
·» Gcn. xxxvi, ϊ . »· Gen. xix, 33-38. 

*· Lcv. XXIII, 5. 

*7 HI Reg. xni, 24. 

V A R L E LECTIONES. 

3. " Gen. ix, 22, 25*. u Gei». xxvn, 35. 

ρασζι. 
ουσσεοίιΐν. 

όρ.υς. 
1 exc.idisse videlnr, Εί τοίνυν άσεόεί; κρατοΰσ; τδν τόπον. EWT. 
Ρ ειδώλων. * έπί έλεγχων. 

m πι7-.ούς. • συγκε-
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Ejusdem ex termone de jejunio. Α Τον αύτοΰ περί νηστείας. 

Jcjunium in paradiso lege fuil constilutum. P r i - Νηστεία έν τω παραδείσψ νενομοθέτηται Τήν 
mum mandatura accepil Adam: c De ligno scientiae 
boni et mali ne comedatis **, > Hlud, ne comedatis, 
lex est de jejunio el conlinentia. Si a ligno absli-
nuisset Eva, non opus babuissemus eo, quod nunc 
est, jejunio. 

Ex Ckrysostomo in Matlhceum. 
Etiam Adamuni ex paradiso exegit ventris in-

leniperantio, ipeumque eflecil diluvium, et Sodo-
inorum deduxit fulmiua. Nanieisi eiscriraini quo-
que datur libido, et fornicatio, ulriusque tamen 
supplicii radix binc est exorta. Quod quidem Eze-
cbiel tacite significans, diccbat : c Haec 3 6 3 e s l 

πρώτην έντολήν έλαβεν "Αδάμ* ι "Απδ του ξύλου, 
του γινώσκειν καλδν κα\ πονηρδν, ού φάγε σα t. ι Τδ 
δέ, ού ράγεσαι, νηστείας έστ\, καί εγκρατε ί ς νο
μοθεσία. Εί ένήστευσεν άπδ τού ξύλου ή Εύα, ούχ 
άν ταύτης έδεήθημεν τής νηστείας. 

Τοΰ Χρνσοστόμον έκ τοΰ χατά Ματθαίον. 
Καί γάρ καί τδν Αδάμ ή άκρασία τής γαστρδς 

έξήγαγεν [έκ τού παραδείσου] καί τδν κατακλυσμδν 
αύτη πεποίηκε, καί τούς Σοδόμων κεραυνούς αύτη 
κατήγαγε. Εί γάρ καί πορνείας τδ έγκλημα, άλλ* 
δμως έκατέρας τής κολάσεως ή βίζα εντεύθεν έφύη» 
"Οπερ κα\ Ιεζεκιήλ αίνιττόμενος, έλεγε · ι Πλήν 

iniquiias Sodomorum, quia in panis abundanlia g τούτο άνομη μα Σοδόμων, δτι έν πλησμονή άρτου, 
καί εύθηνία οίκου έσπατάλων. ι Ούτω κα\ Ιουδαίοι, 
τά μέγιστα είργάσαντο κακά καί άπδ τής μέθης καί 
τρυφής, έπί τήν άνομίαν έξοκείλαντ*ς. Διά δή τούτο 
Χριστδς νηστεύει τεσσαράκοντα, ημέρας ήμίν τά 
φάρμακα τής σωτηρίας δεικνύς. 

et vini copia deliciabantur *·.» Ila etiam JudaM 
pessima quseque patrarunl, et ab ebrietate et vo-
luplalibus in impietatem inc iderun l , 0 . Proplerea 
r.brisius jejunat quadraginla dies " , nobis oslen-
dens roedicamenla salulis. 

Q U J E S T I O L X V . 
Quotnodo est intelligendum illud : < Omni$ tcriba 

doclus in regno ccelotum similis est patrifamilias, 
qui profert de thesauro suo nova ei vetera11 ? > 

RESPONSIO. 
Scribam dicit eum qui per laboriosam divinarnm 

Scriplurarum leclionem sibi recondit ihesaurum 
Veieris et Novi Tesiamenli, ei ex eo expromit 
tempore dispulationis. Qiiamobrem quicunqne suni 
imperili divinarum Scripturaruin, non possunt esse 
patresfamilias, u l qui neque a se babeant, ncque ab 
aliis accipiani, sed seipsos decipiant ei fame igno-
rantiie corrtimpant. Nam sicui fleri non potest ut 
terra non irrigala, ctiamsi millies in eam dejician-
tur semina. spicas feral, iia etiam fleri non polest 
u l aninius divinis Scrjpf uris nou irrigalus, etiamsi 
quispiam mille verba effundat, ullum fructum 
oslendat. Magnum est ergo malum ignorare Scri-
pturas, et sicut bruta animanlia circumferri. Et-
eniro oriuntur mala "mnnmerabilia ex ignoratione 
6cripturarum. Hinc gerrainavit magna pcstis ha?re-
sum. Hinc vita neglecta, labores inutiles, animae 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΞΕ'.' 
Πώς νοητέον τό, ι Πάς γραμματεύς μαθητευ$ε\ς 

εις τήν βασιλείαν τών ουρανών, δμοιός έστιν 
άνθρώπφ οίχοδεσχότη, δστις έκδάλλει kx tw 
θησαυρού αυτού καινά καϊ παλαιά; » 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ *. 
Γραμματέα λέγει τδν, διά τής επιπόνου άναγνώ-

σεο>ς τών θείων Γραφών, έαυτφ θησαυρδν γνώσεως 
, άποθέμενον τής Παλαιάς καί Καινής Διαθήκης, καί 

έκβάλλων έξ αυτού έν καιρψ διαλέξεως. "είστε, δσοι 
άπειροί είσι τών θείων Γραφών, ούκ άν εΐεν οίκο-
δεσπόται· μήτε αυτοί έχοντες, μήτε παρ' έτερων 
λαμβάνοντες, άλλά παρορώντες εαυτούς ύπδ λιμού 
άγνωσίας φθειρομένους · ώσπερ γάρ γήν μή βρεχο-
μένην ούκ Ιστι, κάν μυρία τις βάλλη σπέρματα, στά-
χυας έξενεγκείν, ούτω καί ψυχήν ούκ Ιστι μή ταίς 
Γραφαϊς ποτισθείσαν, κάν μυρία τις έκχέη βήματα, 
καρπόν τινα έπιδείςασθαι. Μέγα τοίνυν κακδν, 
άγνοείν Γραφάς, καί δίκην άλογων περιφέρεσαι . 
Καί γάρ εντεύθεν μυρία έφυ κακά, άπδ της τών 
Γραφών αγνοίας. Εντεύθεν πολλή τών αίρέσεων 
έβλάστησε λύμη. Εντεύθεν οί ήμελημένοι βίοι, οί 
άκηδείς πόνοι, τής ψυχής ή τύφλωσις, τοΰ διαβόλου 

oaecitas, deceptio dsemonis. Quemadroodum enim jy ή πλάνη. Ό ς γάρ οί τοΰ φωτδς τούτου έστερημένοι, 
qui hac luce sunt privali, recta non possunt 1n-
grcdi, ita eliam qui divinis sunt privali Scripturis, 
et ad earum radios non aspiciunt, sa?pe ofTendunt, 
el cogunuir assidue peccare. Propterea exborlans 
Paulus dicebat Timolheo : c Aitende lectioni, ad-
borlationi, doctrinx. Noli negligere, quae in te est, 
gratiam, quae data est tibi per propbetiam, cam 
impositione manuum presbyterii. Ha?c medilare, ut 
profeclus tuus sit manifesius in omnibus. Auende 
tibi, c l doctrinae * Et : « Mali autem bomines et 

" Gen. ιι, 
iv, 13 46. 

17, »· Ezecb. xvi, 49. *· Exod. xxxn, 6. " Matth. ιν, 2. 

ούκ άν δρθά βαδίσαιεν, ούτω, ol τών θείων Γράφων 
έστερημένοι, καί πρδς τήν ακτίνα τούτων μή βλέ
ποντες, πολλά προσκόπτουσι, καί αναγκάζονται συν
εχώς άμαρτάνειν, δτε δή έν σκότει χαλεπψ χ βα
δίζοντες. Διά τούτο παραινών δ Απόστολος Τιμο-
θέψ, έλεγε· ι Πρόσεχε τή αναγνώσει, τή παρακλή-
σει, τή διδασκαλίφ. Μή άμέλει τοΰ έν σοί χαρίσμα
τος, οί εδόθη σοι μετά επιθέσεως τών χειρών τοΰ 
πρεσβυτερίου. Ταΰτα μελέτα, έν τούτοις Γσθι, ίνα 
προκοπή σου φανερά ή έν πάσιν. 'Επεχε οεαυτώ, 

· · Matlb.xui, δ2. ** I T i o . 

r ένομοΟ^τί,Οη. • Χρυσοστόμου. 
VARIJ5 Ι.ΕΓΠΟΝΕδ. 

1 χχλ:πώς. 
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χαί τή διδασκαλία.· ι Πονηροί γάρ άνθρωποι, Α prasligiatores proflcienl in pejus, eirantes, ei IU 
χαί γόητες προκόψουσιν έπ\ τδ χείρον, πλανώντες 
καί πλανώ μενοι. Σύ δε μένε, έν οΤς Εμαθες, καί 
έπιστώθης, είδως παρά τίνος έμαθες · καί δτι άπδ 
βρέφους τά Ιερά Γράμματα οίδας, τά δυνάμενα σε 
σοφίσαι είς σωτηρίαν διά πίστεως της έν Χριστώ 
ΊησοΟ. Πάσα γάρ Γραφή θεόπνευστο;, καί ωφέλι
μος πρδς διδασκαλίαν, πρδς Ιλεγχον, πρδς έπα\όρ-
θωσιν, πρδς παιδείαν τήν έν δικαιοσύνη, ίνα άρτιος 
ή δ τού θεού άνθρωπος πρδς πάν έργον άγαθδν 
έξυρτη μένος, ι 

Καί Μωΰσής νομοθετών, έλεγε* ι Καί έσται τά 
βήματα ταύτα, δσα έγώ έντέλλομαί σοι σήμερον έν 
τή καρδία σου, καί έν τή-ψυχή σου* καί π ρ ο τ ά 
σεις αυτά τοίς υίοίς σου, καί λαλήσεις έν αύτοϊς, 

errorem niitlenlcs. Tu aulein mane iu iis qiuedidi-
cisli , el qure sunl credila, sciens a quo didiceris, 
et quod ab infanlia sacras Liileras noveris, quae le 
possunt servare ad salutem quae e&t in Clirislo 
Jesu. Omnis eiiim Scriptura a Deo inspiraia, esl 
ulilis ad docendum, ad arguendMui, ad corrigen-
dum, ad disciplinam quae est i:i jusliiia, i ' i perfe-
ctus ac inleger 3 6 4 s i t homo Dei ad otnne upus 
bonuiu paralus *\ > 

Et Moyses legem ferens dicebat : t E l eruni 
vcrba haec, qune mando tibi bodie. in corde luo et 
in anima tua, et proferes ea aniinne tuse; utagis 
aulem filiis Uiis, el inter eos dicet sedent iu domo, 

καθήμενος έν οίκω, καί πορευόμενος έν δδώ, καί Β ei ambulans in v ia , el cubans in lecto, et sur-
κοιταζόμενος, καί διανιστάμενος. » 
* *0 δε Κύριος παραγγέλλων, έφασκεν* ι Ερευνάτε 
τάς Γραφάς, δτι έν αύταϊς ζωήν αίώνιον Κχετε * καί 
έκεϊναί είσιν, αί μαρτυρούσαι περί έμού. ι Διό φησιν 
δ Δαυίδ* ι Μακάριοι οί έξιρευνώντες τά μαρτύρια 
αύτοΰ, έν δλη καρδία έκζητήσουσιν αυτόν, ι Όθεν 
παραινεί, λέγων * c Συνέτισόν με, καί εξερευνήσω 
τύν νόμον σου, καί φυλάξω αύτδν έν δλβ καρδία μου.» 
Καί * [ Έν τοίς δικαιώμασί σου μελετήσω τάς 
έντολάς σου. *') Έν τοϊς δικαιώμασί σου μελετήσω, 
ούκ έπιλήσομαι τών λόγων σου. ι Καί* « Θαυμαστά 
τά μαρτύρια σου, διά τούτο έξηρεύνησεν αυτά ή 
ψυχή μου.» Καί · Ώς γλυκέα τφ λάρυγγί μου τά 
λόγια σου, υπέρ μέλι τψ στόματί μου.» Καί ' c Ε π ι 
θυμητά υπέρ χρυσίον, καί λίθον τίμιον πολύν, καί C 
γλυκύτερα υπέρ μέλι καί κηρίον. > 

ΙΊαρεγγυφ δέ καί δ τούτου υΐδς Σολομών, δ σοφώ-
τατος, λέγων* ι Πέ, έάν ζήτησης τήν σοφίαν, ώς 
άργύριον, καίώς θησαυρδν εκζητήσεις αυτήν · τότε 
συνήσεις φόβον Κυρίου, καί έπίγνωσιν Βεοΰ εύρή-
σεις, δτι Κύριος δίόωσι σοφίαν, καί άπδ προσώπου 
αυτού γνώσις καί σύνεσις. ι Καί · « Έάν σοφδς γένη 
σεαυτφ» σοφδς Ιση καί τψ πλησίον σου. Έάν δέ κα-
κδς άποβής, μόνος άνατλήσεις τά κακά. > Καί
ε Εΐδον έγώ, δτι περισσεία τή σοφία υπέρ τήν άφρο
σύνην, ώς περισσεία τ φ φωτί" υπέρ τδ σκότος, ι 
— c Τοΰ σοφού οί οφθαλμοί έν κεφαλή αυτού. > Καί* 
« Ό άφρων έν σκότει πορεύεται.» Καί* «Σοφία 

gens M . * 
bommus atilem pnecipiens dicebat : c Scmla-

mini Scripturas, quoniam in eis vilam .vleniain 
habeits, et illas sunt quoe tesliiiionhim pcrbibeRt 
de m e M . > Qiiamobrem dtcil David : « Beati qui 
scrutanlur ieetimonia ejos, in toto corde e xquiruiit 
eum a T . ι Unde rogat dicens : « Da mibi intelle-
clum, et scrutabor legem tuam, ei cnstodiara #»am 
in toto corde meo Μ . ι E l : « In joslificalionibus 
tuis medilabor; non obliviscar aernionis lui * · . > 
Et : « Mirabilia tes*limon»a iua, ideo scrulaia tti 
ea anrma tnea*· . > Et : c Quam dulcia gntluri meo 
eloquia tua, euper mel ori meo"! > E l : c Deeide-
rabHia tuper aurum, el lapidem preiioMim mui-
tum, et suavia supra m e l e l favoni* e. ι 

Praecipit quoqae filios ejus Salomon, sapienlis^-
mus ille, dicens : « F i l i , bi quaesieris sapienliam, 
tanquara argentum et taaquam ihetaurum exqui-
sieris cam : ipnc inlelliges timorem Domini, e l 
aguilioi»em Domini invenies, quoniam Dominus dal 
sapientiam, et a facie ejus cognilio e l inuHigen-
l i a ( > . > Ft : ι Si fueris sapicns, tibi eris aapient, 
et propinquis. Sin aulem evaseris niaJus, solns 
haurtes m a l a " . · E l : « Vidi quod sapieutia plua 
est quam in^ipienlia, t icui lux plue esl quatn leoe-
bra? a . » Et : c Sapientis ocnli sunl in capjte 
ejus. » E t : ι Ineipienles in leoebris ambulanl v*. » 

άνθρωπου φωτιεϊ πρόσωπον αύτοΰ. > Καί* c Είπα ρ E t : c Sapientia hoininis iUuminabilvullam ejus v ' . > 
έγώ, Αγαθή σοφία υπέρ δύναμιν. » Καί* «Είς κα-
κότεχνον ψυχήν ουκ εΐαελεύσεται σοφία, ουδέ κατοι
κήσει έν σώματι κατάχρεω αμαρτίας * άγιον γάρ 
Πνεύμα παιδείας φεύξεται δόλον, καί άπαναστήσε-
ται άπδ λογισμών ασύνετων, t Καί *· ε Σοφίαν, καί 
παιδείαν έξουθενων ταλαίπωρος, ΧΑ\ κενή ή έλπίς 
αύτου, καί οί x&im άνδητοι, κα\ άχρηστα τά |&έλη 
[Ιργα] αύτοΰ, καί έπιχατάρατος ή γένεσις αύτοΰ. > 
Καί * «Τιμήσατε σοφίαν, ίνα είς τδν αίώνα βασι-

E t : c Dixi ergo : Sapiealia boua esi supra poiefi-
tiam4e. > E t : « In niaugnam anUnaiu aoo iutrabit 
sapiealia, neqtie kabilabit in oorpore obnoii* pee-
eatis; eancnif eaim Spirilus discipliiMe effugiet tio-
lum, el recedel a cogilalionibua ineipientibus M . » 
E l : « Q«i sapiefiiiafB et disciaJinam aspemaiar, csl 
inlelix, et vona eatepea ejw, ti iaboreâ  inuUIet, ci 
inotilis Snis ejus, el exaecrandos eal orlus cjus**. > 
Et *. « Honorate gapieniiam, ut in aelernoin regntv 

• M l T i m . m, 13-17. · · Deot. νι, «, λ · · Joan. v, 39. " Psal. c i v m . 1 . » ibid. 34. ^ t b W . 
4%. ΙΜΛ. m. % t ibld. 103. " Peal. χνιιι. II. *· Prov m 4-6. · % Prov. n, 42. v l Eccle. is 
43, *· lbid. 44. M Eccle. vm, 4. u Eccle. ix, 46. " i*ap. i , 4, 5. · · Sap. m, 44. 
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tis e i ; » quouiam omnium etiara Dominus dilextt Α λεύσητε · » δτι, καί δ πάντων Δασπδτης ήγάπησβν 
α υ τ ή ν μύστις γάρ έστι τής του θεοΰ επιστήμης, 
καί αίρέτις τών έργων αύτοΰ. 

«Τί δέ σοφίας πλουσιώτερον, τής πάντα έργαζο-

eam : est enim mystcs Dci scientiae, et inventnx 
operum ejus. ^ 

« Quid aulcm esl sapientia dilius, qurc omnia 
operatur? > E l : « Si quis diligit justUiam, labores 
cjus sunt virtules : sapientiam enim, et prudentiam 
docet, e l justiliam ct foriUudinwii, 3 6 5 quibus 
nihil est hominibus in vila utilius. Si quis aulem 
eliam diligit magnam reruni expericntiara, novit 
prisca, et futura exquirit. Scit stropbas verborum, 
et solutioncs senigmalum, signa et prodigia pra;-
npscit, et evcnlus temporum". · 

Shniliter Sirach quoque dicit : « Dens creavit 
Rapientiam, et suppedilabil eam iis qui ipsum 
diligunt ·*. ι E t : « Si concupiisti sapieiuiam, serva 

μένης;» Καί · < ΕΙ δικαιοσύνην αγαπά τις, οί πό
νοι αυτής είσίν άρεταί ' σωφροσύνην γάρ καί φρό-
νησιν έκδιδάσκει, χαί δικαιοσύνην, καί ανδρεία ν, ών 
χρησιμώτερον ουδέν έστιν^έν βίψ άνθρώποις. Ε: οέ 
κα\ πολυπειρίαν ποθεί τις *, οίδε τά αρχαία, καί τά 
μέλλοντα είκαζεty. Έπίσταται στροφάς λόγων, καί 
λύσεις αίνιγμάτων * σημεία καί τέρατα προγινώ-
σκει, καί εκβάσεις καιρών και χρόνων. 

Καί Σειράχ δέ ωσαύτως φησί · «Κύριος Ικτισε 
σοφίαν, καί χορηγήσει αυτήν τοις άγαπώσιν αυτόν.ι 
Καί· « Εί επεθύμησας σοφίαν, διατήρησον έντολάς, 

mandata, et Deus Ubi suppedilabit eara". > Et : & καί Κύριος χορηγήσει σοι αυτήν.» Καί· «Τέκνον, 
« F i l i , a juventute tua elige disciplinam, el amplius 
invcnies sapienliam. Tanquam autem qui aral et 
qui seroinat, accede ad eam, et exspecta bonos ejus 
fructus. Nam in operalione ejus parum laborabis, 
c l cito comedes germina ejus. Quam valde est 
aspera indoctis, et non manet in ipsa excors » — 
« Sapientia enim secundum ejus nomen, et non 
est multis itianifesta. Audi ergo, fili, et excipe 
ineam sentenliam, et ne receses consilium meum. 
E l , Iminille pedes tuos in compedesejus, et in ejus 
torquem collum luom. Suppone bumerum,ei porta 
eam, et non appelleris ad vincbla ejus. Tota anima 
accede ad illam, et lota virlute tua serva vias ejus. 

έκ νεότητός σου έπίλεξαι * παιδείαν, καί έως πο
λιών * εύρήσεις σοφίαν. Ώς δ άροτριών, καί ώς δ 
σπείρων πρόσελθε αυτή, καί ανάμενε τούς αγαθούς 
καρπούς αυτής. Έν γάρ τή εργασία αυτής ολίγον 
κοπιάσεις,καί ταχύ φάγεσαι τών γεννημάτων αυτής. 
Ώς τραχεία έστι σφόδρα τοίς άπαιδεύτοις, καί ούχ 
έμμενεϊαύτήάκάρδιος. ι—« Ιοφία γάρ χατά τδ δνο
μα αυτής έστι καί ού πολλοίς έστι φανερά. "Ακουσον 
ούν, τέκνον, καί έκδεξαι τήν γνώμην μου, καί μή 
άπαναίνου τήν συμβουλή ν μου. Καί, Είσένεγκε τούς 
πόδας σου είς τούς πόδας b αυτής, καί είς τδν κλοιδν 
αυτής τδν τράχηλόν σου. Ύπόθες σου τδν νόμον e , 
καί βάστασον αυτήν, καί μή προσοχθίσης τοϊς δε-

Invesiiga, et quaere, el cognosces eam, votiqae com- ^ σμοίς αυτής. Έν πάση τή ψηχή σου πρόσελθε αυτή, 
ροε facius, ne dimilte eatn. In novissimis enim inve-
nies requiem ejus, el convertetur tibi in l sR t i t i a r a . 
Si dilexeris earo, et a u r e m tuam inclinaveris, 
sapiens eris. ln multiludine presbylerorum sla; et 
st quie sapiens, i l l i adbaeresce ; omnem de divinis 
rebus expKcaiionem audi, et parabolae sapientes 
non effugiant le. Si videris sapientem, dilaculo 
itdcas eura, et - gradus ostioram ejus exterat pes 
tuus. Considera in mandalis Domini, et in prace-
ptis ejue mediUre semper. Ipse enim firmabit cor 
loum, et deeidertam sapienlise dabitur tibi » 
Et : « Ne sapienlum narraiionee negligas, et in 
proverbiis eorum veisare, qvoniam ab illis disces 
distiplinam > T . » E i : « Ne senionini narrationes 

καί έν δλη τή δυνάμει σου συντήρησον τάς οδούς 
αυτής. Έξιχνίασον, καί ζήτησον, χαί γνωσθήσεταί 
σοι, καί εγκρατής γενόμενος, μή αφής αυτήν. Έπ* 
έσχατων γάρ εύρήσεις τήν άνάπαυσιν αυτής, καί 
στραφήσεταί σοι είς εύφροσύνην. Έάν ούν άγαπή-
σης αυτήν, χαί κλίνης τδ ους σου, σοφδς έση. Έν 
πλήθει δέ πρεσβυτέρων στήθι * καί [εί] τις σοφδς, 
αύτψ προσκολλήθητι.* πάσαν διήγησιν Ιείαν θέλε 
άκροάσθαι * καί παροιμίαι συνέσεως μή έκφευγέ-
τωσάν σε. Έάν ίδης άνδρα συνετδν δρθριζε * πρός 
αύτδν, καί βαθμούς θυρών αύτου έχτριβέτω δ πούς 
σου. Διανοού έν τοίς προστάγμασι Κυρίου, χαί έν 
ταίς έντολαίς αύτου μελέτα διαπαντός. Αύτδς γάρ 
στηρίζει τήν καρδίαν σου, καί ή επιθυμία σοφίας 

epernas, ipei eniin didicerunt a patribus eu i s , e . > ρ σ 0 υ δοθήσεταί σοι. > Καί* «Μή παρίδης διηγήματα 
Et : ι Ab ipeis disces inleHectum, et in tempore 
oppertuno dare responsum · · . · Et : « Nc prohi-
beas serroonem in tempore salulis; ex sermonibug 
enira cognoecelnr sapieniia, et disciplina iu verbo 
ringiKR"· » Ε ι : c Si tibi eel intellectus, responde 
proximo; sin minus, manos tua sit super os 
t uum" . » Et : « Ne contradicas ver i la i l ,e t de 
meruiiitione laa confundere". » Et : « Qucmad-

σοφών, καί έν ταίς παροιμίαις αυτών ά να στρέφου, 
δτι παρ* αυτών μαθήση παιδείαν. ι Καί * «Μή άπό-
σχη · διηγήματα γερόντων καί γάρ αυτοί Ιμαθον 
παρά τών πατέρων αυτών. > Καί * * « Παρ* αυτών 
μαθήση σύνεσιν, καί έν καιρψ χρείας δούναι άπό· 
κρίσιν.» Κ α ί ' «Μή κωλύσης λδγιονί έν καιρ·ο-
σωτηρίας · έκ γάρ λόγων γνωσθήσεταί σοφία, καί ' 
παιδεία έν 0ήματt γλώσσης.» Καί ' « Ε! έστι σοι 

M l Sap..vi,22. " Sap. νιι, et νιιι, nassim. •» Eccl i . 
M 3 b i d . per totum. 1 T Eccli . νιιι, 0. " ibid. H . » ibid. 
· · ftcdi. iv, 30. 

10. " E c c l i . v i , 34, 
12. *· Eccl i . iv, 28, 29. 

" ibid. 18-21, 
·• Eccli . v, 14. 

* αγαπά τ;ς. 
f δτι. « λόνο;. 

7 επιζητεί. » έπίλεξο-
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σύνεσις, ά·ποκε>ί6ητι τφ πλησίον · εί δέ μή, ή χείρ χ modum domus exterminala, sic stulto sapientia. et 
σου ίστω έπί τ φ στο* ματ ί σου.» Καί * c Μή αντίλεγε 
τή αληθείς, κα\ περ\ τής άπαιδευσίας σου έντρα-
πήθητι*. ι Καί ' ι "Ωσπερ οίκος ήφανισμένος, ούτω 
μωρφ σοφία, καΛ γνώσις άσυνέτψ. Άδιεξόδευτοι i 
λόγοι, και έγκατα μωρού, άγγεΤον συντετριμμένον, 
χαί πάσαν γνώσιν, ού συγκρατήσει· κα\ ού χρείαν 
Ιχει σοφίας ενδεής φρενών · μάλλον γάρ άγεται αφρο
σύνη · καί άπδ στόματος μωρού άποδοκιμασθήσεται 
παραβολή · ού γάρ μή είπη αυτήν έν καιρψ αυτής. > 
Καί · «"Εστιν έν καιρψ άνήρ παιδευτής πολλών 
κα\ τή ίδία ψυχή έστιν άχρηστος.» Καί · « Έστι 
σοφιζόμενος έν λόγοις μισητός · ού γάρ εδόθη 

scientia insipienli. Inexplicabiles sunt ejus sermo-
nes, et viscera slulii velut vas confractum, nee 
sapientiam continebil : nec indiget menlis inop* 
sapientia; magis cnim ducilur insipientia, el ab 
ore stulti reprobabitur parabola; non enim profe-
ret eam in tenipore opporluno". » E l : « Est iu 
opporlunitale qui niullos erudiat, animse vero stue 
inulilis s i t e % . > Et : « Esl 366 erqdilus in ser-
monibus, qui odiosus s i l ; non enim data est ei a 
Domino g ra l i a" . ι E l : ι Sapienlia humiiis exal-
tabil caput ejus, et in mcdio magnalum constiluel 
e u m 6 e . » Et : « Bcalus vir qui in sapiemia morie-
tur, et qui in intellectu suo d i s s e r e t ι 

« Μακάριος άνήρ, δς έν σοφία 
αύτψ παρά Κυρίου χάρις.» Καί· «Σοφία ταπεινού 
ανυψώσει κεφαλήν αυτού, κα\ έν μέσψ μεγιστάνων καθίσει αυτόν.» Καί 
τελευτήσει, κα\ δς έν συνέσει αυτού διαλεχθήσεται. > 

Καί ταύτα μέν περι τής αληθούς σοφίας, καί τών Β E l haec de vera sapienlia, ejusque alumnis. De 
ταύτης τροφίμων. Περι δέ τής ψευδωνύμου, καί falsi aulem nominis sapientia, ejusque doctoribus 

dicit Aposlolus v« Saprenlia bojus mundi est btul-
titia apud Deum. Scriplum esl enim : Compreben-
dam sapienles in aslulia eorum. Iterum : Donii-
nus scit cogitationes sapientum, quoniam xranay 

τών αυτής διδασκάλων, ώς φησιν δ Άπότολος · « Ή 
γάρ σοφία τού κόσμου τούτου, μωρία παρά τφ Θεψ 
έστι. ^ ρ α π τ α ι γάρ· Ό δρασσόμενος τούς σοφούς έν 
τή πανουργία αυτών. Καί πάλ ιν Κύριος γινώσκει 
τούς διαλογισμούς τών σοφών, δτι είσί μάταιοι.» 
Καί* «Φάσκοντες είναι σοφοί, έμωράνθησαν.» Καί · 
« Γέγραπται, Άπολώ τήν σοφίαν τών σοφών, κα\ 
τήν σύνεσιν τών συνετών αθετήσω. Πού σοφός; πού 
Γραμματεύς; πού συζητητής του αίώνος τούτου; 
ΟύχΙ έμώρανεν δ Θεδς τήν σοφίαν τού κόσμου τού
του; Επειδή γάρ έν τή σοφία τού Θεού, ούκ έγνω 
δ κόσμος διά της σοφίας τδν Θεόν. » Καί ' «Βλέ
πετε, μή τις υμάς έσται δ συλαγωγών διά τής φι
λοσοφίας, καί κενής άπατης, κατά τήν παράδοσιν C dum elementa mund i 7 0 . » 

s u n l " . » Et : « Dicenles se esse sapienles, slultr 
factf e u n l " . » — « Scriptum est,: Perdam sapien-
tiam sapientum, et intelligentiuni intelligentiam 
abolebo. Ubi sapiens? ubi Scriba? ubi inquisilor 
bujus saeculi? An non infaluavit Deus sapienliaiu 
mundi hujus? quoniam in sapientia Dei non cogno-
vit mundus per sapientiam Deum · · \ » E t : « V i d e t e 
ne quis vos decipial per pbilosophiam, et inanen» 
fallaciam, secunduin iradilioDera bominura, secun-

τών ανθρώπων, κατά τά στοιχεία τού κόσμου. » 
Ωσαύτως γούν καί δ σοφδς Σολομών φησι περί 

αύτων · « Μάταιοι μέν γάρ φύσει, οίς πάρεστι Θεοο 
άγνωσία, καί έκ τών δρωμένων αγαθών ούκ ίσχυσαν 
είδέναι τδν δντα* ούεε τοίς έργοις προσέχοντες, 
επέγνωσαν αύτδν τεχνίτην · άλλ' ή πΰρ, ή πνεύμα, 
ή ταχινδν αέρα, ή κύκλον άστρων, ή βίαιον ύδωρ, ή 
φωστήρας ούρανοΰ, πρυτάνεις κόσμου καί θεούς 
ένόμισαν. Καί γάρ αυτοί τάχα πλανώνται Θεδν ζ η -
τοΰντες,καί θέλοντες εύρείν. Έν γάρ τοίς έργοις τών 
χειρών αυτών αναστρεφόμενοι, διερευνώσι. »—« Τα-

,j λαίπώροι δέ, καί έν νεκροίς αί ελπίδες αυτών. > Καί · 
jj « Σποδδς ή καρδία αυτών, καί γής ευτελεστέρα ή 
• έλπίς αύτων, καί πηλού ατιμότερος δ βίος αύτων, ̂  

δτι ήγνόησαν τον Ποιήσαντα αυτούς.» 

ΒασιΛεΙου έχ τον &1ς τίρ «φχήτ των Παροιμιών. 
Ού χρή τοις τυχούσι έαυτδν μαθήμασιν επιβάλ

λον, άλλά γνώναι τήν χρησιμωτάτην παιδείαν ού 
μικράν πρδς σωτηρίαν. Είσί γάρ τίνες ή γεωμετρία 
σχολάζοντες, ήν έξεύρον Αίγύπτιοι, ή αστρολογία, 
τή παρά τών Χαλδαίων τετίμημένη, ή δλως περί 

Similia Saloraon : « Vani sunt natura, in quibuo 
non subest scientia Dei, et de bis quae videntar 
bona, non potuerunl intelligere eum qni esl; 
neque operibus allendenles agnoverunt quit esset 
ariifex; sed aut ignem, aut spiriluin, aitt cilalum 
aerem, aul gyrum stellarum, aut nimiam aquara, 
vel luminaria coeli rectores orbis terrarum, el deo» 
putaverunt. Et hi forlasse errant, Deum qtierenies, 
et volenies invenire. Elenim cum in operibus illiu» 
conversentur, inquiruiil", » etc. « Infeliccs sunt, 
et inter mortuos spes illorum e e t » Ei : « Ginis 
cor eorum, spes eorum terra vanior, et viia illo-
ruralulo inbonoralior, quia ignoraverunt Condilo-

1 rem euumT>. » 

Ex Basitio in initktm Proverbiorum. 
Non oportel se ad quaslibet conferre diseiplinas; 

sed ulilissimam nosse disciplinam non parum facfc 
ad salutcm. Nonnulli enim vel geometrise vacantes, 
qaam invenerrint iEgypli, aut aslrologtae, qoa In 
honore. futt apud Chaldaeos, vel, ot setrwl dieam, 

· · Eccli. XXI, 17, « I ; xx, 2*. "Eccli. xxxvii, 21. · · ibid. 24. * Eccli. χι, I. "Eccli. χιν, 21, 
* ICor.m,l9,20. · · Rom. i , 22. · · ' I Cor. i , 19-21. , 0 Coloss. lt, 8. T i Sap. χιι ι ,1 ,2, 6, 7. ~ ibivi 
10. . " S a p . x v , i O , H . 

VARIiE LECTIONES. 
^ άπαιδείας σου έντράπηθι. 1 άδιεςέταστοι. 



*79 S. ANASTASII SINAITA Γ β 
cirea figuras et umbras, et rerum meleorologicarum Α σχήματα καί σκιάς καί μετεωρολογίας έχοντες, τή.. 
conteniplalione 3 6 7 occupali, divinorum eloquio-
rum erudilionem neglexerunt. Sed et poelica, ct 
rhelorica, el sopbisinatum invenlio mullos occu-
patos lenuerunt, quorum maleria est mendacium. 
Neque enim poelica consistcre polesl absque 
fabtila, ncque rbelorica absque arle dicendi, neque 
sopbisiica absque paralogismis. Quoniam ergo 
muili prnpter nimium sludium quod in iis ponunt, 
Beglexerunt Dei cognilionem, in rebus vanis scru-
tandis conse:;escenles; necessaria esl disciplinae 
agnilio, ad effugiendam slullam et noxiam sopbi-
sttcam. 

Ex Theologi oratione in plagam grandinis. 
Prima sapienlia est, sapienliara in sermone ac fj 

diclioiium slropbis, alquc adullerinis et superva-
caneis dispulalionibus aspernari. Mihi aulem u l i -
nam polius quinque verba cum prudenlia eloqui 
coDlingai, quam sexcenla in lingira e l voce lubae 
obacura l Uanc ego sapientiam laudo, banc araple-
ctor, per quam ignobiles gloriam consecuti sunt, 
et ad quam i i qui nullo in preiio erant caneris 
prxiali sunt, et cum qua piscalores universum 
orbem Evangelii vincuiis tanquam retibus impli-
cuerunt, ac per consurumatum elabbrevialum ver-
bura sapientiani eam qua3 destruitur superarunt; 
neque enim qui in sermone sapiens est, bic mibi 
sapiens esl, nec qui volubilem qujdem linguain, im-
perilum aulem animum habet, illis ulique sepul-

έκ τών θείων λογίων παιδεύσεως ύπερειδον. Άλλα 
καί ποιητική, χα\ Ρητορική, καί ή τών σοφισμάτων 
ευρεοις πολλούς άπησχόληοεν, τ ώ ν 1 Ολη και ψεΰδΥ·ς 
έστιν. Ούτε γάρ ποιητική συστήναι δύναται άνευ,τού 
μύθου, ούτε Ρητορική άνευ τής έν τψ λέγειν τέχνης, 
ούτε σοφιστική άνευ τών παραλογισμών. Έπε\ ούν 
πολλή περί ταύτα σπουδή, τής περ\ θεού γνώσβως 
κατημέλησαν, έν τή τών ματαίων έρεύνη καταγη-
ράσαντες, αναγκαία ή τής παιδείας έπίγνωσις, πρός 
γε τήν αποφυγήν τής άνοήτου καί βλαβεράς σοφι
στείας. 

Τοΰ θεοΛόγον έκ τον είς τήν χΛηγήν τής χαΛάζης. 

Σοφία πρώτη, σοφίας ύπεροράν τής έν λόγω κειμέ» 
νης, καί στροφαίς λέξεων, καί ταίς κιβδήλοις καί 
περιτταίς άντιθέσεσ;ν. Έμοί δέ γένοιτο πέντε λόνους 
έν εκκλησία λαλήσαι μετά συνέσεως, ή μυρίους λό
γους έν γλώσση καί φωνή σάλπ.ιγγος άσήμψ. Ταύ
την επαινώ τήν σοφίαν έγώ · ταύτην ασπάζομαι, 
δι* ής αγενείς έδοξάσθησαν, είς ήν έξουδενωμένοι 
προετιμήθησαν, καί μεθ' ής τήν οίκουμένην δλην 
τοίς τού Ευαγγελίου δεσμοίς έσαγήνευσαν * τψ συν· 
τετελεσμένψ λόγψ τήν καταργουμένην σοφίαν νική
σαντες. Ουδέ γάρ δ έν λόγψ σοφδς ούτος έμοί σοφός* 
ούδ* δστις γλώσσαν μέν εύστροφου Ιχει, ψυχήν - Λ 
απαίδευτου, ώσπερ τών τάφων, δσοι τά έξωθεν δντες 
ευπρεπείς καί ωραίοι, μυδωσι νεκροίς τά ένδον, 
καί πολλήν δυσωδίαν περικαλύπτουσιν. Άλλ* δστις 

cris rion absimilis, quae, cum fom pulcbra el de- C ολίγα μέν περί αρετής φθέγγεται, πολλά δέ, οΤς 
cora smt, intus lamen cadaveribus scalent, atque 
ingeniem fetorem legiini. Verum is demum qui 
loquitur, pauca de virtute, caefcerum per ea q u » 
agil, multa demonslrat, ac iidem et auclorilatem 
sermoni suo per vilaiu conciliat. Praeslanuor qui-
dem, meo judicio, est pulcbriludo ilJa quse oculis 
ceriiilur, quaiu quac sermone pingilur; e i diviliae 

ενεργεί παραδείκνυσι, καί τδ άξιόπιστον τψ λόγψ 
διά τού βίου προστίθησι. Κρείσσον γάρ έμοί εύ-
μορφία θεωρούμενη τής λόγψ ζωγραφουμένης, καί 
πλοΰτον, δν αί χείρες έχουσιν, ή δν δνειρα πράττουσι, 
καί σοφία, ούχ ή λόγψ λαμπρυνομένη, άλλ' ή διά τών 
έργων ελεγχομένη. Σύνεσις δέ αγαθή πασι τοίς 
ποιούσιν αυτήν, άλλ* ού τοίς κηρύττουσιν. 

qttas manus lenenl, quam quas soumia eflingunt; et sapicntia quae pcr operam demonstralur, quam 
quae sermone niiet ac splendescil: intellcctus enim bonus oninibus facientibus eum, non aulem praedl-
eanlibus. 

Ejusdem (ex hvvectiva prima) in Julianum. Τοΰ αύτοΰ, έκ τοΰ \κατά\ ΤονΛιανον. 

Quid ais? Tuum esl Grairari ? Quid ? Nonne Pboe- Σδν, τδ Έλληνίζειν. είπε μοι; Τί δέ; ού Φοινίχω* 
nicum sunl liilerae, veJ, ut nonnullis placet, iEgy- τά γράμματα, ώς δέ τίνες, τών Αιγυπτίων,.ή τώ9 

pliorum, aut bis adbuc sapienliorum Hebreorum, έτι τούτων σοφωτέρων Ιουδα ίων 1 ; ol χαί πλαξί 
qui eiiamlegeniinlabuiisaDeoinscriptamesseper- D ΰιοχαραχτοις έγγραφήναι τδν νόμον » τοΰ θεού 
suasain habenl? Tuutu, Attice loqUi, noaierare et πιστεύουσι; Σδν, τδ *Αττιχίζειν; τδ άριθμείν δέ χαί 
dfgHis8oppulare,ineD8ur»item«t pondera? Nomie 
Eab<Borunr?Si modo Eoboeug erat iile mullaniin 
rerw» umator Patomedcs, iuvtdiaqueob id appeli-
los. Ttia tunt poemala! Quid ! An non potios anve 
iUloa quse, cuin quidamconci laLiori gvessu ex adver-
ao lncedeo8,368iP s i u s bumeroin concussisset (sic 
eiiim oarrani), ipsaqoe poslea euro conviciis inces-
terct, hDpelue vebemenua carroen effudit. Quod 
com iuvent valde arrisissel, alque accuraliu* in no-

λογίζεσθαι δακτύλοις μέτρα τε χαί στάθμας; Ούχ 
Εύύοέων ; Είπερ Εύβοεύς δ Παλαμήδης, δ πολλών 
εύρετής, χαί διά.τούτο έπίφθονος. Σά τά ποιήματα; 
t i δέ ; ού τής γραδς μάλλον εκείνης ή τδν ώμον 
σεισθείσα παρά τίνος συντόνω; άντιπαριόντος, ώς λό
γος, είτ* ένυδρίζουσα τψ σφοδρψ τής ορμής, έπος 
έφθέγγετο, χαί τούτο άρέσάν τψ νεαντφ λίαν, χαί 
φιλοπονώτερον μετρηθέν, τήν θαυμασίαν σου ταύ
την έδημιούργησας D «οίησιν. Αύτδ δέ, «όθεν σοι, 

VARI iE LECTlONESv 

ά δ ν . ι Εδραίων. · παρά. n έδημιούργησε. 
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τδ μυείσθαι, κα\ μυείν, χαί θρησκεύειν; Ού παρά Α meros aslrictam fulsset, admirabilem libi banc 
βράχων, καί ή κλήσις πειθέτω σε. Τδ θύειν οέ, ού 
χαρά Χαλδσίων, ήτουν° Κυπρίων; Τδ άστρονομεϊν 
δέ, ού Βαβυλωνίων; Τδ δέ γεωμετρείν, ούχ Αι
γυπτίων, Τδ δέ μαγεύειν, ού ΠερσικόνΡ; Τήν δέ 
ονείρων μαντιχήν, τίνων ή τολμήσεωνί ακούει;; 
Τήν οίωνιστικήν δέ πο ίων Γ ; Ούκ άλλων ή Φρυγών 
τών πρώτων περιεργασμένων ορνίθων πτήσπς τε, 
και κινήματα. Κα\, ίνα μή μακρολογώ, πίθεν σοι 
τδ καθ' έκαστον; ούχ έν έξ έκαστων; Τ βν απάντων 

• είς ταυτδ συνελθίντων, εν δεισιδαιμονίας συνέστη 
μυστήριον; Τί ούν δΐξόμεθα; Πάντων άποχωρησάν-
των είς τούς πρώτους εύρομένους, μηδέν Εχειν ύμέ
τερον, πλην τής κακίας, κα\ τής περι τδ θείον ταύ
της καινοτομίας ΤΙ γάρ τού Αόγου δύναμις, τοίς 

poesim crcavit. Hoc ipsum inil iari , atquc initiare, 
et deos colere, undc ad te promanavit? Nonne a 
Thraeibus, ul ipsum quoquc noraen oslendil? Sa-
crirtcare aulcm, nonne a Cbald%is, aul Cypriis? 
Astronomia nonne Babylonioruin inveiilum esl? 
Nonne geometria £!gypf.ioriim ? Nonne magia Per-
saruni ? Porro divinatio illa qiuein somnis si(a «st, 
a quibus aliis qnam a Telmessibus orta esi ? Auga-
randi ilem disciplina a quibus aliis quam a Pbry-
gtbus, qui primi avium volalutu ac molum curio-
sius observarunt? Ac, ne sini Jongior, unde singula 
babes?Nonne uuum ab unoquoquc? Quibusonini-
bus in unum coactis, unum supcrsliliouis niyslt-
rium conflalum ct conslilulum esl? Quid igitur 

μέν έπιεικέσιν αρετής δπλον, τοίς δέ μοχθηροίς, Β onmibus ad primos auclores revocalis nostrum 
κέντρον κακίας γίνεται. erit, praiter nialiliam, c l circa divinum Nuineu 
novalionem ? Verbi enim virtas mansuelis et modesiis ad viriulem anuaiura est, improbis vero s l i -
mulus ad nequiiiam. 

Έχ τών άχοστοΧιχών Διατάξεων* 
Τών εθνικών βιβλίων πάντων άπέχου. Τί γάρ σοι, 

καί άλλοτρίοις λόγοις, ή νόμοις, ή ψευδοπροφήταις, 
ά καί παρατρέπει τής πίστεως τούς κουφότερου;; 
Τί γάρ σοι καί λείπει έν τψ νόμω τοΰ θεού, ίνα 
έπέκεινα" τά έθνόμυθα δρμήσης; Είτε γάρ Ιστορικά 
θέλεις είσέρχεσθαι, έχεις τάς Βασιλείας · είτε σοφι
στικά καί ποιητικά, έχεις τούς προφήτας, τδν Ίώβ, 
τδν παροιμιαστήν · έν οίς πάσης ποιήσεως, καί 
σοφίας πλείονα άγχίνοιαν εύρήσεις * δτι Κυρίου 

Εχ Conslitutionibu* apottoiicis. 
Ab ethnicis libris omnibus abstine. Quid enim 

libi rei esl cum libris alicnis, aul legibus, aut 
pseudopropbetis, qui eliam leviores everlunt a 
fide? Quid eiiim libi deesl in lcge Dei, ut ad illas 
genlium fabulas te conferas ? Nam si vclis legere hi-
slorias, babes iibros Regtim; ad sapientiam spe-
ctanles, vei poeticam, babes p r o p b e i a 9 , Job, et 
Proverbiorum scriplorera, in quibus majorem in-
venies soblilitalem, soierliam et acumen, quam in 

τού μόνου σοφού είσι φθέγματα. Είτε ασκητικών Q quavis alia poesi vel sapieniiae inslilutione; q.io-
δρέγη, έχεις τούς Ψαλμούς· είτε άρχαιογονίας, έχεις 
τήν Γένεσιν · είτε νομίμων παραγγελμάτων, τδν έν-
δοξον Κυρίου τού θεού νόμον. Πάντων ουν τών άλ-
λοτρίων, καί διαβολικών ίσχυρώς άπέχου. 

ΕϋσεβΙον έχ τής *ΔρχαιοΧογΙας* 
Επε ιδή καί Έλληνες σοφίαν έχειν παραγγέλ

λονται , αίρετικοί δέ νομίζουσι παιδείαν Ιχειν, διά 
τοΰτο καί Σολομών τήν αληθή σοφίαν, και παιδείαν 
διδάσκει, ίνα μή, τή ομωνυμία τής σοφία:, είς τά 
σοφίσματα τών Ελλήνων καί τών αιρέσεων τις εμπί
πτει. Καί γάρ "Ελληνες μέν φάσκοντες είναι σοφοί 
έμωράνθησαν. Αίρετικοί δέ, οίόμενοι παιδεύεσθαι, 
έξεστράφησαν. Τών δέ θείων λογίων άκουσας σοφδς, 

niam Domini, qui solus est sapicns, sunt effata. 
Si desideres canlica, habes Psalraos; si antiquita-
tem, habcs Genesim ; si legilima praecepla, babes 
iliustrem Domini Dei legcm. Ab omnibus ergo alic-
nis el diabolicis forliter abstine. 

£x Eusebii prisca Historia. 
Quoniam Graeci quoque se sapienliara babore 

profilentur, haerelici autero exislimani sc babere 
disciplinam, propterea docet Salomon vcram sa-
pientiamet disciplinam, nepropter sapienlia?. no-
minis convenienliam (homonymiam, inquam), i n -
cidafc in sopbismala Graecorum el haresium. Nam 
Graeci quidem sapientes se essc dicentes, slulti fa-
c i i sunt n . Haerelici autem puiantes se esse eru-

σοφώτερος έση. Τών γάρ νομίμων τοΰ θεοΰ άκουσας, ^ dilos, a recto tramile aversi sunt. Divinis vero au-
χαί ταύτα φυλάξας, έπί τή παιδεία Κυρίου μή όλι 

. γωρήσας, μηδέ εκλυθείς έπ' αυτή υίδς σοφδς γενή-
' σεται, καί πεπαιδευμένος γενόμενος, ταχέως κα\ τήν 

θεοΰ γνώσιν είσδέξεται. Έπεί γάρ Ελλήνων οί μέν 
σώμα τδν θεδν λέγουσι, οί δέ καί είδώλοις δμοιοΰσιν, 
αίρετικοί οέ καί αυτοί περί αυτού ούτω; παρεφρό-
νησαν · διά τούτο καί αληθή περί θεοΰ γνώσιν, ού
τως καί τδ προνοητικδν αυτού εξηγείται φάσκων · 
« Έν παντί τόπψ οί οφθαλμοί τού Κυρίου σκοπεύ-

ditis cloquiis, sapiens crit sapienlior Nam cum 
Dei leges audierit, et cas custodieril, et discipli-
uara Domini non despexerit, nec ab ea recesserit, 
filios sapiens fiel, jamqiie institulus et eruditus, 
369 c i t 0 e l i a m suscipiet Dei cognilionem. Quoniara 
enim ex Graicis alii quidem Deum corpus esse 
dixerunt, alii autem eum etiam simulacris assimi-
larunl, hacretici aulem ipsi quoque de eo perpe-
ram senserunt, proplerea veram de Deo cognilio-

n Hora. i, n. 

43 Ισως ή τών, 
PATROL. G*. LXXXJX 
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nera, et itidem ejus providcntiam exponit Salomon Α ουσι κακούς τε καί αγαθούς. » Πλήν ούς γε 1 τού 

ηθικού μάλλον έπεμελήθη τρόπου, παραινών μέν dicens : « Ιιι omni loco ocuii Domini considcrant 
malos et bonos 7 e . > Caitcrum de moribus majorem 
curam gessil, el a!ia quidem plurima suadcns el 
praecipiens, praecipue aulem de disciplinis, noinpe 
quod animum magis affligunt iit conlerunl quam 
juvanl, dicens : « Ne festina in ore luo, et cor luum 
non properet efferrc scrnionem a fac4c Dei, quo-
niam Deus est in ccdo sursum, et lu m terra deor-
sum. Proplerea sint vcrba tua pauca; sunt cnim 
niulla verba muUiplicantia vanilatcm 7 7 . > Nimium 
autemsludiumet discendi desidcrimn esse noxium, 
docet his verbis : « Ne sis nimium justus, est et-
enim juslusqui peril in jusiitia sua 7 e . > 

Indical cliarn quomodo ex curiosilate et liimio 

κα\ άλλα πλείστα, έξαιρετώτερονδέ περί τά μαθήματα, 
οτι έπιτρίβει τήν ψυχήν μάλλον, ή ωφελεί, φάσκων 
« Μή σπεύδί έπί στόματί σου, καί καρδία σου μή τα-
χυνάτω τού έξενεγκείν λόγον άπδ προσώπου τού 
θεού, δτι ό θεδς έν τψ ούρανψ άνω, καί σύ έν τή γή 
κάτω. Διά τούτο έστωσαν οί λόγοι σου ολίγοι* είσί 
γάρ λόγοι πολλοί πληθύνοντες ματαιότητα. » Καί 

. οτι ή άγαν σπουδή καί φιλομαθία επιβλαβής γίνεται, 
διδάσκει λ έ γ ω ν c Μή γίνου δίκαιος πολύ· έστι γάρ 
άπολλύμενος έν δικαίψ αυτού, ι 

Επισημαίνεται δέ τίνα τρόπον είς περιουσίας 
sludio snpientiam indagarc aggressus, in impicla- Β έπιχειρίσας φείσασΟαι11 έπί τήν άσέβειαν έξώκειλεν 
tem incideril, nosque ut allendamus monet ne in 
illud ipsum barathrum incidamus, dicens : « Ne 
plus sapias quam nccesse est, ne a recta via exor-
biians, in irapictatem incurras 7 9 . » 

Dicit eliam de lubricilalc crga mulieres : « l a -
vcni ainariorem supra morlcm impudentem mu-
licrem, quacesl caplio ctsagena cordis 8 0 . ι 

Osteudit insuper, humanam naturam non posse 
conscqui accuratam et cxaclam universorum com-
prehensienem : ι Vidi , inquil, universa opera Dei, 
11 imeilixi quod oninium operuin Dei homo nul-
lam possit iiivenire ralionem eoruiti quse iiunt sub 
sole. Ει quanlo plus laboraverit ad quaerendum, 
lanlo niinue inven ie l 8 1 . > Quare sapere oportel 
ad sobrictalem, nec nimium indulgere scicndidesi- C 
dcrio. 

Maximi ex Asceticis capitibus. 
Natura sua pulcbra esl scienlia, sicut sanitas et 

divilise, sed conlraria pluribus quaui haec profue-
runl. Malis cnim non recle cedit scientia, cliamsi 
sit bona, u l diclurn est, natura. Similiter autem 
iicquc sanUas,nequedivitiie, neque iaetilia, ncque 
gloria. Nequc cnimiis uliiiter ulunlur. Uiidcdici t : 
« lusipieiili non conducunl dcliciae 8 1. > Conlraria 
igitur eis eveniual. 

Ex hidoro. 

Qucniadmodum lulum non cst u l cum viro pu-

καί έφίστησιν ημάς προσέχειν, δπως μή τψ αύτψ 
ύποπέσωμεν, λέγων ι Μή σοφίζου περισσά, μή ποτε 
έκκλίνας, άσεβήσης. ι 

Αέγει δέ καί περί τού όλίσθου τού πρδς γυναίκας· 
« Εύρον πικρότερον υπέρ τδν θάνατον τήν γυναίκα, 
ήτις έστί θήρεύμα καί σαγήνη καρδίας, ι 

Καί τδ άνέφικτον δέ τή άνθρωπίνη φύσει τής 
τών δλων αληθούς καταλήψεως παρ ί στη σι, λ έ γ ω ν 
ι"Ιδον σύμπαντα τά ποιήματα τού θεού, δτι ού δυνή
σεται άνθρωπος εύρείν συν τδ ποίημα τδ πεποιημέ-
νον ύπδ τδν ήλιον. "Οσα άν μοχθήση άνθρωπος τοΰ 
ζητήσαι, καί ούχεύρήσει.·"Οπερ νηστεύειν προσήκεν, 
άλλ* ούχ έορτάζειν. 

Μυζΐμου έκ τών Ασκητικών κεφαλαίων. 

Καλή δέ έστιν ή άνάγνωσις φύσει, ώσπερ καί 
υγεία, καί πλούτος, άλλά τάναντία τούς πολλούς, 
ή τοιαύτα ώνησε. Τοίς γάρ φαύλοις ή γνώσις ούκ 
εί- καλδν συμβαίνει, εί καί φύσει, ώς είρηται, έστί 
καλή, όμως δέ, ούτε υγεία, ούτε πλούτος, ούτε χαρά 
και δόξα. Ού γάρ συμφερόντως τούτοις κέχρηνται. 
"Οθεν φησίν · « Ού συμφέρει άφρονι τρυφή. > "Αρα 
ουν τάναντία τούτοις συμβαίνει. 

Ισιδώρου έκ τών Αποστολικών, 

Ωσπερ δέ ούκ ασφαλές μετά μαχίμου διοδεύειν 
gnucc iter faciatis qui carel a?dibus; 370 , , o n ^ άοίκητον, ούτως ούκ ευχερές πρδ; άμαθη λόγους 
cst facile cum indocto moverc verba doctrinap. : 
bic enim omnibus viribus iitelur conlra solum el 
ab onmibiis descrtuiti, si quidquam ei ingralum 
diclum aut factum fuerit; ille autein lemere cum 
imperilia ejus verba facif, omnia enim lolius orbis 
testimoniarefugit, nempc et sermones philosopbt-
cos, et ex virlule actiones. Solet enirn magna cx 
parle audaxesse et animosa ignorantia (a qua nos 
liberari sludeainus). 

κινήσαι παιδεύσεως · ό μέν γάρ πάση δυνάμει χρή-
σεται έπ 'έρήμω, εί τι τών ούκ αύτώ φί/ων λεχθείη, 
ή πραχθείη· ό δέ είκή πάντα λέγει πρδς τήν αύτοΰ 
άπαιδευσίαν · πάντα γάρ έκκλίνει τής οικουμένης, 
καί λόγους φιλοσόφους, καί ανδρείας φιλαρέτους. 
Φιλεί γάρ , ώς τά πολλά, άνδρίζεσθαι ή άλογία (ής 
έλευθερωθήναι σπουδάσωμεν). 

Τ · Prov. xv, 3. 7 7 Ecclc. ν, 7 f i Ecclc. νιι, 10, 17. :* ibid. el Kora. Χ Ι Ι , δ. · · Eccle. νιι, 27. 
Μ Eccles. vm. 17. 8 1 Prov. xvn, 1G. 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ S 
QlLfcSTtONES. CSS 

Πώς νοητέον τό9 t ΕΙσΙν ευνούχοι, οϊτινες ευνού
χισαν εαυτούς διά τήν βασιλείαν τών ου
ρανών ;» 

•ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ ΤΟΥ ΧΡΤΣΟΣΤΟΜΟΓ. 
Ού τών μελών τήν έκκοπήν • λέγει, άπαγε! άλλά 

τών πονηρών λογισμών τήν άναίρεσιν ώς δγε τδ μέ
λος έκκόπτων, άρας έστιν υπεύθυνο;, καθώς φησι 
δ Απόστολος · < "Ωφιλον καί άποκόψονται οί άναστα · 
τούντες υμάς! · Καί γάρ τά τών άνδροφόνων ό τοιού
τος τολμά, και τοίς διαβάλλουσι τού θεού τήν δημι-
ουργίαν δίδωσιν άφορμήν, καί τών Μαν.χαίων ανοίγει 
τά στόματα, και τοίς παρ 1 "Κλλησιν άκροτηριαζομέ-
νοις, τά αυτά παρανομεί. Τδ γάρ άποκόπτειν τά μέ-

Qnomodo intelligcndum illud : t Snnt ennuchx qvi 
se castraverunt propter regnum Dei 83 ? > 

RESPONSTO CHRYSOSTOMI. 
Non membrorum diett abscissionem, absi l ! scd 

malarum cogitalionum ablationcm; natn qni mem-
brum quidem abscindit, est obnoxius exsecralioni, 
eicut dicil Paulus : ι Ulinam abscindanlur, qui vos 
conturbant e M ι Is enim ea audet qua3 sunl bo-
micidarum, etdat maledicendl materiam et occa-
sionem iis qui calHmniantur Dei creationem, ct 
ora aperit Manicfceomm, el eodem scelcre se ob-
stringit quo i l l i qui apud Graecos menibra detrttn-

λη δαιμονικής συνεργεία;, καί Σατανικής επιβουλής β cant. Membra enim exscindefe fuil ab iniiio rtpus 
*5 α Ρ χ ή ί γέγονεν έργον , ίνα τδ τού θεού έργον da;moniaoae operationis, ct insidiarum Salana?, nt 
διαβαλωσι, καί τδ ζώον τούτο λυμήνωνται · ίνα μή Dci opus criminarelur; hucque animal mnlilareliir 
τή προαιρέσει, άλλά τή τών μελών φύσει τδ πάν 
λογισάμενοι, άδεώς λοιπδν άμαρτάνωσιν οί δείλαιοι, 
ώς ανεύθυνοι. Ταύτα δέ ό διάβολος ένομοΟέτησεν, 
ίνα καί τδ περί ειμαρμένης είσαγάγη, καί τήν π*ρά 
Θεού δοθείσαν ήμίν έλευθερίαν λυμήνηται, καί πείση, 
φυσικά είναι τά κακά. Καί πρδ; έ π ί χ τούτοις μάλ
λον διαφθείρει τήν φύσιν, καί τήν γνώμ,ην τών τοιού
των. Ταύτα γάρ τού διαβόλου τά δηλητήρια. Καί 
διά τούτο παρακαλώ, φεύγε ι τήν τοιαύτην παρ ά
νομίαν · μετά γάρ τδ έκτεμείν τδ μέλος, ουδέ τά τής 
επιθυμίας ήμερώτερα εντεύθεν, ούτε τά τής γνώμης, 
άλλά καί χαλεπώτερα γίνεται. Ούκούν ευχαριστεί 

ut non libero arbtlrio, sed raembrorum nulurae to-
Uim Iribuentes, de caetero secure peccarent mi-
eeri, ut qui τeddendae ralioni non essent obnoxii. 
Hoc aulem excogilavildiaboJus, u l et fatum intro-
duceret, et nobisa Deo dalam Hberlatem lollcret, 
et naturalta esse mala* persuaderel, et eorum prsc-
terea naturam corrumperel et meniem. Talia sunt 
diaboli blandimenta veneaifera. Proplerea rogo 
vos ut hoc scelus fugialis; nam poslquam membra 
exsciderint, neque cnpidiias, neque mens es icx 
eo pacalior, eed fit eliam gravior et moleslior. Tu 
ergo Deo agc gratias qnod cum mercede et coro-

τ φ θεψ σύ , δτι μετά μισθού καί στεφάνων τούτο C nis tu illa sustines quae sustinent absque coronis 
υπομένεις, δ χωρίς στεφάνων εκείνοι, οί έξ άνΟρώ- Π qui sunt castrati ab bominibus. 
σιων εύνουχισθέντε;, * καί μηδέ τήν έπιθυμίαν ούτω κυμαινομένην, καί λυσσώσαν Εσχον, καί πα~λά-
ζουσαν*. 

Έχιφανίου, έκ τον κατά ΟύαΛηδΙων* τώνέαντους 
- εννονχιζόντων. 

"Οσοι δέ είς τδ πρόχειρου τούτο Ιργον εύτολμοι, 
άπδ πάντων εαυτούς ήθέτησάν τε, καί ήλλοτρίωσαν 
ούτε γάρ Ετι άνδρες είσ\, διά τδ αφηρημένου, ο,ύτε 
γυναίκες, διά τδ παρά φ ύ σ ι ν προύλαβε δέ και ή τού 
στεφάνου τού αγώνος, καί βραβείου τούτου επωνυμία* 
ούδ' όπότεροι γάρ φανήσονται ούτοι τών τριών τά
ξεων τών ύπδ τού Κυρίου είρημένων ευνούχων. 
4 Είσί γάρ, φησίν, ευνούχοι, οί έκ κοιλίας μητρδς 
αυτών ούτως έγεννήθησαν. > Εκείνοι γάρ άναίτιοί D Φ» s , c n a l i sunt ex utero matris 8 5 . ι lslisurc ca-

Ex sancto Epiphamo conlra Valesios, qui sctptoscn* 
slrabant. 

Qui ad boc opus quod esl in promplu srnit au-
daces, ht sc ab omnibus resciderunl et abaliena-
runt : ncque enim sunt amplius viri propter id 
quod ablalum 3 7 1 e s l - neque rouliercs, quia id 
praHer naluram est; sed et coronaR certamiiiis ac> 
praemii hujus cognomen anlcVrrlcrant; ncque pos-
sunl essc cx tribus illis ordiiMbus eunuchorum 
quos nominavii Doininus. c Sunt. inquil, canurbK 

είσι τής τοιαύτης εύνουχίας, και ούτε μισθδν Εχοντις 
δι3ι τδ ούτως γεγενησθαι. Ούτε πάλιν άμαρτίαν, μή 
δυνάμενοι πράττειν τά τών ανδρών, ύστερημένοι 
τά έκ θεού παιδοποιά μόρια. Εί δέ καί επιθυμιών 
μεμύηνται οί τοιούτοι, μή δυνάμενοι πράττειν δ μή 
δεί πράττειν, καί μή πράττοντες, μισθδν ούκ έχουσι. 
Ού γάρ διά τδ μή βούλεσθα'. ού πράττουσιν, άλλά 
διά τδ μή δυνασθαι, καί αύτη μέν ή πρώτη αγωγή 
τής ύπδ Κυρίου είρημένης εύνου,χίας. 

slralionis culpam nullam sustinent, ncqtic uliam 
accipiunt mercedem, proplerca quod sic naiisuni. 
Neque rurstis babent peccatum, ut qui non pos-
sint agere quai stint virorum, privaH iis inslru-
mentis qna3 Dcus dcdit ad procreandos libcros. 
Sed nequc mcrccdcm lmbcnt castraiionis regnum 
ctBlonim, prnpierea quod cerlamini non sunt irit-
liati. Quod si lamen ctiara concupiscentiis confli-
clcntur, cum non possint agcre quse non sunt 

agcnda, et noii agant, mcrcedem non babent. Non enim non agunt proplerea quod nolint, sed pro* 
pterea quod oon possinl. Alque hic est primus ordo eunucborum quos Dominus nominavit. 

8 3 Mallh. xix, 12. 8* Galat. v. i 2 . 8 8 Mallb. XJX, 12. 
ΥΛΚ1/Ε LECTIONES. 
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ι Et sunt, inquit, eunuchi qui castrali sunt ab bo- Α «Καί είσ\, φησίν, ευνούχοι, οί ύπδ τών ανθρώπων 

minibus · · . »Ncmpe qui castrali sunt ab homini-
bus ad usuin reguin aut principuin. Qukiain enim 
barbari reges aut principes, propter zeloiypiam et 
suspiciones erga suas uxores, pucros adhuc valde 
teneros castrant; ut cum ad virilem selalcni per-
venerinl, eonim fidei suas commiUant uxores. Et 
hsec hujus caslralionis origo fuit ct causa. Unde 
arbitror forte appeiiari eunucbos ex eo quod 
bonx menlisaulbenevoli esse possinl. ablatis mem-
bris. 

c Et sunt, inquit, eunucbi qui se caslraverunt 
propler rcgnum Dei 8 7 . > Hi sunt praeclari apostoli, 
et qui doinceps fuerunt virgines el monacbi: Joan-
Ties quidem c l Jacobus filii Zebedaei, qui maiise-

εύνουχίσθησαν. > Οί γάρ ύπδ τών ανθρώπων εύνου» 
χισθέντες ένεκα χρήσεως βασιλικής, ή αρχοντικής. 
Βουλόμενοι γάρ τίνες τών βαρβάρων βασιλείς, καί 
άρχοντες ζηλοτυπίας χάριν , κα\ ύπονοίας τής πρδς 
τάς Ιδίας γαμετάς, Ιτι κομιδή νέους τούς παίδας εύ-
νουχίζουσι, πρδς τδ άνδρυνθέντας πιστεύεσθαι τάς 
γαμετάς. Καί ούτως έν τψ κόσμψ γέγονεν ή περί 
τούτου αίτία. "Οθεν εύνούχον έτυμολογείσθαι, ώς 
οίμαι, άπδ τού εύνοείν δύνασθαι αφηρημένων τών 
μελών. 

ι Καί είσί, φησί, ευνούχοι, οίτινες ευνούχισαν 
εαυτούς διά τήν βασιλείαν τών ουρανών, ι Ούτοι δέ 
είσιν οί γενναίοι απόστολοι, καί οί καθεξής παρθένοι, 
καί μονάζοντες· Ιωάννης μέν γάρ, καί Ιάκωβος, 

runt in virginilale, et neque ab bominibussuni ca- Β υίοί Ζεβεδαίου μείναντες έν τή παρθενία, καί μήτε 
strali, neque conjuncii matrimonio, sed adversus 
carnem mirabili peracto ceriainine, hujus castra-
tiouis gloriam el coronam retulerunt. Posl islos 
quol millia in mundo monaslicam vilam ageiUia, et 
virginilatem exercentia, eamdem acceperunt mer-
cedem l qui quidem cum raulierum corporibus non 
sunt comiuisii, sed in perfectissimo cerlamine de-
certarunl, sicut Eiias e l Daniel in vctcri tesla-
mento, et alii mull i . 

Sed sciendum est quod, pr«ler nefarium pes-
simae caslrationis scelus quo se obslringunl lam 
qui ca&lranl quam qui caslrantur miseri, nullam 
babituri sint mercedem aul gratiam, eo quod ab 

ύπ' άνθρο'>πων εύνουχισθέντες, μήτε μήν συναφθέν-
τες γάμψ, άλλά κατά τής σαρκδς άγωνισάμενοι, 
θαυμασίο)ς τδ κλέος τής εύνουχίας ταύτης, καί τών 
στεφάνων έπηνέγκαντο. Μετ* αυτούς δέ δσοι μυριά
δων έν τώ κόσμψ παρθενεύοντες, καί μονάζοντες, 
τδν αύτδν μισθδν έκληρώσαντο' οϊτινες σώμασι γυ · 
ναικυν ούκ έμίγησαν, άλλ' ήθλησαν άγων ι τελειοτά-
τω, ώς καί ό Έλίας, καί Δανιήλ έν τή παλαιή, καί 
άλλοι πολλαί. 

Πλην δτι καί τδ άθέμιτον τής κακίστης εύνουχία; 
εργάζονται οί ταλαίπωροι, καί ούδένα μισθδν ή 
χάριν έχουσι, διά τήν άποχήν τής τοσαύτης χρή
σεως· έν δέ καί τδ αύτδ κριθήσονται αμφότεροι, δ 

usu venereo abstineant; quin ambo unum idem- μέν, ώς έαυτδν λυμαινόμενος· δ δέ ώς τδν πλησίον 
que judicium subibunl, ille quidem, utqui seipsum διαφθείρων. Επίβουλοι γάρ τής τού θεού δημιουρ-
damno affecerit: hic, u t372 Q"'1 proximum cor-
rupertl; suntque divini operis et suae animae in -
sidiatores. Quinctiam talis eunuchus vehemen-
tiore libidinis aesla inflammabitur, et prxierea 
evertetur natura et nieute. Nam Sapicns quoque 
judical lalem a pravis desideriis non abslinere, 
sed non posse ad rem confcrre. D ic i i en im: ι Cu-
piditas eunuchi devipginans adolescentulam, est 
sicutbona affusa ori clauso, aut esca apposila sc-
pulcro, aut libatio facta idolo. Neque eniin corae-
•dit, neque odoratur; sic eunuchus amplectens 
virginem, et suspirans * · . ι Salomon aulem, repri-
mens eorum turpitudinem, dicit : « Beaiii9 eunu-

γίας, καί τής εαυτής ψυχής απεδείχθησαν^ Επιθυ
μία δέ περισσότερα ό τοιούτος ένεχθήσεται, καί τήν 
φύσιν, καί τήν γνώμην, πρδς τούτοις* παρατραπή-
σεται. Καί γάρ άγεται παρά τψ Σοφψ, ούκ άπβχό-
μενος τής επιθυμίας, άλλά μή δυνάμενος αυτήν έκ-
τελέσαι. Φησί γάρ· c Επιθυμία ευνούχου άποπαρ-
θενώσαι νεανίδα, καί ώσπέρ αγαθά έκκεχυμένα έπί 
στόματι κεκλεισμένψ, ή εδέσματα βρωμάτων παρα
κείμενα έπί τάφψ, ή κάρπο^σις είδώλψ · ούτε γάρ 
έδεται, οΟτε όσφραίνεταί · ούτως ευνούχος περιλαμ
βάνων παρθένον, καί στενάζων. > Ό δέ Σολομών, 
άναστέλλων αυτών τήν αίσχρουργίαν φησί· ι Μακά
ριος ευνούχος, δ μή έργασάμενος έν χειρί άνόμημα, 

<*hus qei non opcrator in maiw scelus, neque co- Q μηδέ ενθυμηθείς κατά τού Κυρίου πονηρά. > Παρά-
giut mala adverws Dominam · \ ι Iniqua crgo el 
dsemoniaca est ejusraodi operalio el consuctudo, 
et lege Dei rejicienda, etei adversa : legem cnim 
ferens diccbat Dominus : < Non intrabit, qui cst 
fraclis tcsticuiis, aut qui est excisus, in ecclesiam, 
ad teriiam aul quartam generationem · · ; > et dans 
praeceplum de sacriftciis dicit : c Eum cui conlusi 
sunt testiculi, aul qui est exseclae, ad aharc non 
adduceiis Domino, qnoniam eis inest macnla, et 
non adtniiiclur n . » 

νομός τοίνυν, καί δαιμονιώδης ή τοιαύτη εργασία, 
καί νομοθεσία, καί τψ νόμψ τοΰ θεοΰ απόβλητος, 
καί αντίθετος. Καί γάρ νομοθετών ό βεδς, έλεγεν · 
ι Ούκ είσελεύσεται θλασίας καί άποκεκομμένος είς 
οίκον* Κυρίου, έπί τρίτην, καί τετάρτη ν γενεάν. » 
Καί πάλιν περί θυσιών εντελλόμενος, φησί· c θλα-
σίαν, καί έκτομίαν είς θυσιαστήριον ού προσάξετε 
Κυρίψ, δτι μώμος έν αύτοίς, καί ού δεχθήσονται.» 

· · Matib- χιχ, 42. " ibtd. 
f l Lev i i . xxu,2i. 

* έκκλησίαν. 

Ercl i . xx, 2 ; xxx, 18, 19, 21. ·» Sap. ΙΙΙ, 14. ·* Deut. xxm, 1. 
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Τον θεοΛόγον. 

QUJESTIONES. CW 
Α Εχ Tfieologi oratione funebri in $anclum Basilium. 

Τους έν γυναιξίν άνδρας, καί έν άνδράσι γυναί
κας, οί τδ φυσικώς άσελγαίνειν μή έχοντες, δ δύ
νανται τή γλώσση πορνεύουσιν. 

Ίσιδώρον. 
θηρώσι γάρ διά του καλλωπισμού, οί μέν άν-

δρε:, τάς γυναίκας, αί δέ γυναίκες, και οί ανδρό
γυνοι, τούς άνδρας. 

Τον άγιον ΒασιΛείον. 
Έπήγειρας ήμίν σαύρας τε κα\ φρύνους, εαρινά 

δήθεν θηρία , πλην δμως ακάθαρτα. Ει δέ καί μαρ
τύρων χρεία, ού δούλοι στήσονται, ουδέ ευνούχοι, 
γένο; άτιμον, πανόλεθρον, τούτο δή τούτο άθηλυ, 
άνανδρον, γυναικομανές, έπίζηλον, κακδμισθον , εύ-

Sunt viri intermulieres, et mUlicrcs inter viros, 
qui, cum more naturali non possint libidinari, 
lingua scortanlur. 

Ex Jsidoro. 
Venanlur el alliciunt perfucum et ornatus tfo-

ganliam, viri quidem, mulieres: mulieres autem 
et androgyni, viros. 

Ex sancto Basilio. 
Excilasti nobis lacerlos et rubctas, verna ani-

mantia, scd tamen imniunda. Quod si eliam opus 
est leslibus, non slabunt ad · teslimonium dicen-
dum scrvi, ncque genus eunucbanun infamc ct 
perniciosum : boc, inquam, gcnus non femineum, 

μετάβλητον , άμετάδοτον, πανδδχον, άπροσκορές, Β scd cffeminatum, in muliercs insanicns , invidum, 
κλαυσίδειπνον , δξΰθυμον, χρυσομανές, απηνές, θη-
λυδριώδη, γαστρίοουλον, (καί τί γάρ είπείν έτερον;) 
συν αυτή τή γενέσει σιδηροκατάδικον. Πώς γάρ τού
των δρθή ή γνώμη, ών καί οί πόδες στρεβλοί ;θύτοι 
μέν ούν σωφρονείν* άμισθα διά σιδήρου, μαίνονται δέ 
άκαρπία, δι' οίκείαν αίσχρότητα. Ούχ ούτοι στήσον
ται τής κρίσεως μάρτυρες, άλλ* όφθαλμδς δικαίων, 
καί δψις ανδρών. 

mala merccdo conducluni, imilabilc, incommuni-
cabile, omnia accipiens, insaliabile, coenam dcplo-
rans, iracundum, insano auri amorc laborans, sx-
vum, muHcbrc, vcntri serviciis (el quid opus cst 
aliud diccrc?), cum ipsoortu ad rcrruin damnalimi. 
Quomodo cnini potcsl incns coruni essc rccta, quo-
rum conlorti sunl pcdes? Isli ergo sinc merccde 
quidcm sunt niodcrati c i lemperanlcs pcr ferrum, 

steriliias autem ad insaniam illos adigit propicr propriam lurpiludincm. Noii diccnt isli lcstimo-
nium in judicio, sed oculus juslorum, et aspcclus virorum. 

Τον αύτον έκ τον Περϊ παρθενίας. 373 Ex eodem De tirgirilatei 
Ό μέν ούν έκ κοιλίας μητρδς ευνούχος, φΰσεί Qui ex ulcro matris cimucbus csl , ul pcr lialn-

σώφρων υπάρχει, ουδέν Γδιον έργον έν τώ τζς παρ- ram caslus, nibil operis proprii poicsl in pulchrilu-
θενίας κά>Χει έπιόείξασθαι !χει, ώσπερ φύσεως C diiic virginilatis Oslcndore , naluras affoctu, non 
πλεονεκτήματι, καί ουχί τή πρδς παρθενίαν διαθέσει studio virginilalis malrimonium vitans; ila ct qui 
τδν γάμον άποστραφείς· ώσπερ δή καί παρά ανθρώ
πων ευνουχισθείς, τήν παρθενίαν άσκείν βιαζόμενος, 
ούκ Γδιον κατόρθωμα τής παρθενίας, άλλά τής εύ-
νουχίας έξαίρετον έργον. Ό δέ, διά τής έγκρατείας 
τε καί ασκήσεως, τδ τής παρθενίας κάλλος ποιού
μενος, ιδίοις, καί ούκ άλλοτρίοις κατορθώμιασιν έν τή 
βασιλεία σεμνύνεται. Οί δέ μή νοήσαντες τό · · Καί 
είσίν ευνούχοι, οίτινες ευνούχισαν εαυτούς διά τήν 
βασιλείαν τών ουρανών, ι εαυτούς παρανόμως ήκρω-
τηρίασαν, αύτψ τώ έργψ άκολασίαν μακρόθεν -κατ-
ηγορούντες · οί γάρ τδ δπλον τού σαρκικού έρωτο-, 
ίνα μή παρδν ενεργή, άπο^ ίψαντες , δήλο( είσιν, 
δτι όρμώσι μέν πρδς τήν μίξιν · άφοπλίσαντες δέ 
εαυτούς, ού τού μή βούλεσθαι, άλλά τού μήδύνασθαι, 
παρθενεύουσι. Βοά γάρ κατά της άκρασίας αυτών 
πό4δ£ωθεν τδ επιχείρημα· διότι, μετά τήν τομήν, 
άκολαστότεροι μάλλον, καί δούλοι τής ηδονής γίνον
ται, άλλ* άποκόψαντες άτόπως τδν έλεγχον τής ενερ
γείας , έλ:υθςρ(άζουσιν άκρατώς πρδς τάς μίξεις • 
οίτινες, κάν τήν φθοράν μή έργάσωνται είς πλείους· 
πλήν, ώς φθείραντες, κρίνονται. Ού γάρ τδ Ιργον, 
άλλά τήν βόύλησιν ό νόμος κρίνει. 

Ούκοΰν ουδέ τούτοις αδιάφορους συναγελάζεσθαι 
τήν παρθένον· προσήκει, διότι παρά πάντω,ν ή ακο
λασία κατ* αυτής * άποφέρεται, κα\ διέφθαρται. 

ab bominibus abscissus cst, virginilatctn scrvare 
coactus, illc apcrle proiileiur boc virginilaiis in -
signe faclum noh csse suum meriluiit, scd cxseclio-
nis beneiicium. At vcro qui pcr tcmpcraiiliani et 
excrcitatiuuem virgiitilatcm scclalur, bic suis, non 
alienis rectc faclis in coelcsli regno clarcscit. Qui 
vero non inicllexerunt illud Domini : c Sunl eu-
Ducbi qui se castraverunt propler rcgnum D c i M , » 
seipsos scclcralc muiilarunt, ipso opcre suam in-
lenipcranliam eminus lestificantes; qui enim car-
nalis amoris inslrumcntum abjicium, ne, si serve-
lur, in opus erumpat, ii pcrspicue docent se quidcm 
ad coitum incitari; jam vcro exarmali, non quod 

1 non velinl, scd quod non possint, virginitalem co-
lunl. Eminus enim conlra eorum inlemperanliam 
clamat factum quocTpatrarunt; quare post abscis-
sionem lasciviores evadunt, et mancipia voluptatis 
eflkHinlur, cunique jam propalandi operis occasio-
nem praicidcrinl, libere ruunt ih coilus, qui licel 
vitium non infcrani, judicautur lamcn tanquam 
corruptores : nam lex non opus lantum, sed cona-
tum et voluniatem quoque judical. 

Quocirca neque cum bis virginem indiscrimina-
lim versari decct; quod eorum lascivia et pclulan-
tia ab omnibus dcrantelur : sicut enim cornuius 

•VMatlb. xix, 12. 
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bos, l i rc l i l l i praecidanturcornua, non unien sub- Α Κάν« γάρ όκερατιστής βούς άποτμηθείς τά κέρατα, 
Jatis coruibus equus efficilur, sed adhuc manet 
bos, quam\'is cornibus carcal; ila ctmas abscissis 
g M i i t a l i l m s omnibus, ea tamon mutilalionc lion est 
IViclus imilier , sed adbuc nalura sua iuasest (iicel 
pailibus iliis careal), et obnoxius cupidilali cou-
juiiClioi i is vencrcai. .Quapropicr vebcmeuli insania 
a!>replus ad congressum ruit, et q u u R i v i s ea parle 
q u a miscrae violenlus incumbit eam non corruni-
pat, ipse lamen ac si corruperil, ilasccleris imaginc 
afleclus esl. Eam vcro ad peccatum vcbemcntius 
irriians, totum quidcm corrnnipit aniniuni, cor-
pusque ad corruptionis actum vcborneiitcr inccndit. 
Sccpc etiam denlibus canii concubitus infixis, ra-
bicm qua ardent, morsibus maiiifcstant. Quocirca 
abscissos a lcmpcrantia hudare non convcnit: quia 
isequccquos, quod cornibns non fcrianl Iaudamus, 
sod si calcibus nemineni 3 7 4 impclant, tunc lau-
damus; bovos vcro non cornupetas mansuetudinis 
gralia suscipimus. Non enim quo quisque non po-
lest, scd q n o , cum pnssit, non ad injuriam nlitiir, 
admiralioni babelur. Exscindanl igitur isti cliam 
oculos, linguam, manus, pcdes, ct aures oblurent, 
nc quid bortim (ial pcccali instrumcnlum, secun · 
dum islorum exislimalioncm. 

QUiESTrO L X V I I . 
Quomodo sit intelligendum illud : < Videte ne scan-

dulizetis unnm ex liis pusillis 1,3 ? > 

RESPONSIO BASILH. 1 

Scandalizat quis aliuin, quandocunque diclis 
faclisve legem violat, c l cxcmplo si?/> alium ad le-
gis violalioucm induci l : ut serpcns Evam, ct Eva 
Adnnuim, vel quando probibet cxsrqui volunialcm 
Doi; ut Petrus Dominum, quando dixit : ι Propi-
liiis cslo l ib i , Domine, non eri l boc i i b i e v . » Cui 
tum diclum cst: c Vade post nie, Salana, scanda-
)um cs inihi,quia non sapis ea qua: Dci sunt, scd 
quiv. bominuin 9 8 . > Vcl quando acdiiicat animum 
iinbecilli ad aliquid corum quoe vctila sunl; convc-
nicnlcr iil i quod scriptum esl ab Aposloio : « Si 
quis viderit te, qui babes scienliain, in idolio rc-
cutnbcnlcm, nonne conscientia ejus, cum sit infir-
ma, aidificabiiur ad manducandum idololbyta 9 8 ? > 
Quibus tnox adjungil: t Qnapropier si esca scan-
«lalizat fralrcm mcum, non manducabo carnes in 
Kilcrnu.n, nc fratrcm mcumscandalizem e T. ι 

Oritur aulcm scandalum pluribus ex causis. Vel 
rnim ab co qui scandalizal scandalum nascilur, el 
lioc variis modis. F i l enim aliquando ex malilia, 
aliquando ex inipcrilia bujus vcl illius. Ille eliam 
<(ui scandalizalur, quando veram et orlhodoxam 
docirinain proponi videl, maliliae suai abundanliam 
evidcnlcr manifesiat. Idem contiagit in rcbus : 
vcl cniin cum mandata Dci servas, aut his quac in 

xvm, C ; Marc. ix, 41; Luc. X M I , 2. 9 3 Mallli. 
• 7 ibitl. 17,, 

ούχ\ τή αφαιρέσει τών κεράτων ίππος έγένετο, άλλ* έτι 
βούς έστι, κάν μή έχτ) τά κέρατα* ούτω καί 6 άρσην 
αποκόψαμε νος τά μορία πάντα, ού τή αφαιρέσει γέγονε 
γυνή, ά>λ* έτι άρσην έστί τή φύσει, καν μή έχη τά 
μόρια, καί τή επιθυμία τού πάθους δεδουλωμένος. 
"Οθεν ύπδ σφοδράς μανίας έλκόμενος, καί πρδς τήν 
συμπλοκήν έρμων, κάν μή φθείρη τφ μέρει έκείνω, 
έν ζ> παρθενοχλεί τή ταλαιπωρώ, δμως, αύτδς μέν 
ώ ; φθείρας , τήν έπιθυμίαν ούτως ύπδ τής φαντα
σίας διάκειται, τήν βέ πρδς τήν άμαρτίαν πικρότε
ρον έρεΟίζων, φθείρει μέν ολον τδν νούν, τδ δέ σώ
μα πρδς τήν τής φθοράς έξοιστροί πραξιν. Διδ δή 
καί τοίς όδοΰσι πολλάκις, ώς τή σαρκί τής μίξεως 

^ τήν λύσσαν τοίς δήγμασιν άγρίως έμφαίνοντες. Τοί
νυν μηδέ έπί σωφροσύνη έπαινείσθαι προσήκει τούς 
άποκοπιομένους τά μόρια* ουδέ γάρ τούς ίππους, ώς 
μή κερατίζοντας έπαινούμεν, άλλ', εί μή λακτί-
ζουσιν, έπαινέσομεν * τούς δέ βόας μή κερατίζοντας, 
τής ήμερότητος άποδεξόμεθα. Ού γάρ έν ψ μή δύ
ναται, άλλ* έν φ δυνάμενος, ούκ είς άδικιαν κεχρή-
σθαι, επαινείται. Έκκοψάτωσαν ούν καί τούς οφθαλ
μούς, καί τήν γλώσσαν , χείρας τε, καί πόδας, καί 
τήν άκοήν έπιΟυσάτωσαν, ίνα μηδέν τούτων δργανον 
αμαρτία; γένηται, κατά τήν αυτών ύπόνοιαν. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΞΖ'· 
Πώς τσι\τ&ον τό · ι Όράτε , μή cx,nrtiaAlcr\Tt 

iru τών μικρών τούτων ; » 

' ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ ΒΑΣ1ΑΕΙΟΥ. 
Σκανδαλίζει μέν τις παρανομών λόγω, ή Ιργω, και 

έτερον πρδς άνομίαν ενάγων, ώς ό δφις τήν Εύαν, 
καί ή Εύα τδν Αδάμ, ή κωλύων ποιήσαι τδ θέλημα 
τού θεού, ώς δ Πέτρος τδν Κύριον, είπών · ι Ίλεως 
σο*·, Κύριε/ ού μή έσται σοι τούτο. >. Καί ακούει, 
«Ύπαγε οπίσω μου Σατανά, σκάνδαλόν μου εί* δτι οί 
φρονεί; τά τού θεού, άλλά τά τών ανθρώπων > Ί Ι 
οικοδομών τδ φρόνημα τού άσθενοΰντος, έίς τι τών 
άπηγορευμένων, ώς φησίν ό Απόστολος* ι Έάν τις 
ίδη σε τδν έχοντα γνώσιν έν είδωλείω κατακείμενον. 
ουχί ή συνείδησις αυτού ασθενούς δντος οίκοδομηθή-
σεται είς τδ τά είδωλόθυτα έσθίειν ; ι Έν οΤς έπά 
γει · ι Διόπερ, εί βρώμα σκανδαλίζει τδν άδελφόν 

^ μου, ού μή φάγο) κρέα είς τδν αίώνα, ίνα μή τδν 
άδελφόν μου σκανδαλίσω. » 

Γίνεται δέ τδ σκάνδαλόν κατά πλείονας αιτίας. Ί 1 
γάρ παρά τδν σκανδαλίζοντα τδ σκανδαλίζεσθαι συμ
βαίνει, καί έν τούτοις πάλιν δ.αφόρω;. Ποτέ μέν γάρ 
κατά κακίαν, ποτέ δέ κατά άπειρίαν, ή τούτου, ή 
εκείνου, "Εστι δ' δτε έν τή όρθοτομία τού λόγου, ή 
τών σκανδαλιζομένων , κακία έκδηλοτέρα γίνεται. 
ΚσΛ εν τοίς πράγμασι δ* δμοίω;· ή γάρ έντολήν 
θεού ποιούντο;, ή τοίς έν εξουσία κειμένοις έπ* 

·> Mauh. χνι, 22. 9 5 ibid. 23. " I Cor. νιιι, 10. 
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ό σκανδαλιζόμένος σκανδαλί- Λ libero arbilrio posila sunt, libere el sccure uteris, 

693 
Αδείας χρωμένου , 
ζεται. 

"Οταν μεν ουν τοίς κατ* έντολήν γινομένοις, ή λε· 
γομένοις προσκόπτωσιν άνθρωπο* , καί σκανδαλί-
ζωνται, ώς οί Φαρισαίοι, είς τδν λόγον του Κυρίου 
περί τών τοιούτων άποκριναμένου, ήνίκα προσελ-
θόντες οί μαθηταί, εΤπον αύτώ* c ΟΤδας, δτι οί Φα-
ρισχΐοι άκουσα ντε ς τδν λόγον, έσκανδαλίσθησαν, ι 
πρδς ούς φησι * ι Πάσα φυτεία, ήν ούκ έφύτευσεν δ 
Πατήρ μου ό ουράνιος, έκριζωθήσεται· άφετε αυτούς * 
οδηγοί είσι τυφλοί τυφλών, ι "Οταν δέ έπί τοίςέν ές 
ουσία ημετέρα κείμενο ι ς προσκόπτη τις, ή σκανδαλί-
ζηται, βίς άνάμνησιν έλθείν καί τότε δεί τών τού Κυ
ρίου πρδς τδν Ηέτρον βημάτων είπόντος · « "Αρα γε 
ελεύθερο ί είσιν οί υίοί * ίνα δέ μή σκανδαλίσωμεν αυ
τούς, πορευθείς είς τήν θάλασσαν, βάλε άγκιστρον,ι 
καί τά έξης * καί τών τού Αποστόλου · < Καλδν τδ μή 
φαγείν κρέα, μηδέ δέ πιείν οίνον, μηδέ έν <ρ ό αδελ
φός σου προσκόπτει, ή σκανδαλίζεται, ή ασθενεί. > 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Ξ Η · 
Πώς νοητέον τό, c Έάν άγγαρεύση σέ τις μίΛιον 

gV, νπαγε μεζ% αντον δύο ; ι 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τού Αποστόλου λέγοντος • < Πάντα δοκιμάζοντες, 

τδ καλδν κατέχετε , άπδ παντδς είδους πονηρού 
απέ/εσθε* » καί • ι Λογισμούς καθαιρούντες , καί 
παν ύψωμα έπαιρόμενον κατά τής γνώσεως τού 
θεού, καί αίχμαλωτίζοντες πάν νόημα είς τήν ύπα-
χοήν τού Χριστού · > ταύτα τοίνυν, τού Αποστόλου Q 
λέγοντος, εύδηλον, δτι έάν μέν τοι συνεμπίπτον τή 
εντολή τού Κυρίου, ή συμβαλλόμενον έπιταχθώμε*, 
ώς θεού θέλημα σπουδαιότερον καί επιμελέστερο*/ 
καταδέχεσΟαι χρή. πληρούντας τδ είρημένον ·ι 'Ανε-
χόμενοι αλλήλων έν αγάπη Χριστού. »"Οταν δέ τι 
εναντίον τής εντολής τον Χριστού, καί παραφθείρον,-
τ μολύνον αυτήν, έπιταχΟώμεν παρά τίνος, καιρδς 
ειπείν τότε · < Πειθαρχείν δεί θεψ μάλλον, ή άν-
Ορώποις,ι μνημονεύοντες καί τού Κυρίου λέγοντος· 
« Άλλοτρίψ δέ μή άκολουΟήσουσι τά έμά πρόβατα, 
άλλά φεύξονται άπ' αυτού * δτι ούκ οίδασιν τήν 
φωνήν τών άλλοτρίων. ι 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Ξ θ . 

scandalizatur quispianr. 
Qiiando igilur oflfendiculum patluntur homincs 

vel ob recle dicla vel ob recte facta, usurpandum 
est contra illos Hlod Domini adversus Pharisacos : 
cnm enim discipuli dixissent : t Scis quia Pbari-
san boc audito scandalizali sunl " ? ι respondit 
ipso : ι Omnis planlalio quam non plautavil Palcr 
nieus eoelestis eradicabitur. Sinile illos, ca?ci satil, 
el duccs raTorum 9 5 . > Cum vero scandalizanlur 
ob usum 3 7 5 corum qiwe in potestalc nostra po-
sita sunt, tunc in memoriam revocanda sunt illa 
verba Cbristi ad Pnlrum : ι Ergo Hbcri sunt filii, 
sed ne scandalizeinus cos, vade ad marc, et mitlc 
hamum 1 , > etc. liem illud Apostoli : « Bonum cst 

* non manducare carncs, nec biberc viniim, E C C 
aliud faccrc in quo fralcr tuus offcndilur, aul scan-
dalizalur, aul intirmatur". ι 

QUJSSTIO L X V H I . 
Qtiomodo inlelligitur : ι Si qiiu te avgnrinverit unum 

milliare, vade cum eo ttlia duo 8 ? » 

RESPONSIO. 
llonel Apostolus : « Omnia probalc, quod bonum 

est tcncte : ab omni specic mala abslineie Λ > E l : 
ι Con&ilia deslruenlcs, ct omnem allitudinem exlol-
lenlem se adversus scicnliam Dci, ct in captivita-
tem redigcntes omnem intellcclum, in obsequium 
Chr i s l i 5 . > Haec igilnr cum Aposlolus moneat, rea-
nifestum rclinquilur, si quid pneccplo Domini con-
senlaneum, aul ad illml conducens, impcrelur, 
iHud omni sludio el diligcnlia acceptare oporlet, u l 
iniplealur moniliim Apostoli : c SupporLantes invi-
cem iu cbarilalo Chrisli*. > Si quid vcro praxi-
pialur quod pntcopto Chrislt adverselur, aut illud 
violet ac coniamiiict, tunc lempus cst diccre: 
c Oporlet Deo magis obedire quam hominibus 7 ; > 
uludqueDomini in mcmoriam reducendum : ι Al ie-
num non sequuntur oves meae, sed fugiunt ab illo, 
quta non norunlvocem alienorum*. ι 

QILESTIO.LXIX* 
Πώς νοητέον τό, ι Μη μεριμνάτε, τί φάγητε, ή Quomodo intelli^endum illud : < Nolite e$se soltiati 

τί πίνιχτε, ή τί περιβιίΧΑησΟε; > 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Ί Ι εντολή αύτη διδάσκει, έφ' εαυτούς d μή πε-

ποιθέναι. άλλ' έπί τώ θεώ. Απαγόρευσα; γάρ ό 
Κύριος τήν μέριμναν, επισυνάπτει τήν έπαγγελίαν, 
λέγων · c θ!δε γάρ ό Πατήρ υμών, ών χρείαν έχετε 
πρδ τού υμάς αίτησα», αυτόν. Τοιούτος ήν ό Από
στολος * λέγων · ι Τδ άπόκριμα τού θανάτου εσχή-

qnid comedattt, aut quid bibath, aut quid indun-
miui. * ? ι 

RESPOXSIO. 
Mandaluni hoc i locel , in scijjsa «on coiifiJcn», 

s<\! in Dco. Nam ciim probibuissol Dominus soliiri-
ludincrn, adjungit promissionem dicens : « Scil 
cniin Paler vcster quibus opus babealis 1 9 , > prius-
quam vos abeo pelatis. Talis cral Aposlolus dicens: 
i Rcsponsum morlis babuimus, ne simuS confidcn-

a t Mal lh . tv , 12. »»ibid. 1 5 , U . 1 Alallli. xvn, 25, 26. * Rom. xiv, 21. a Matth. v, 41. Μ Tbcss. v, 
SI. 22. » II Cor. x, 4, 5. · Epbcs. iv, 2. 7 Act. v, 29. * Jjan. x, 5. 9 Luc. xn t 22. 1 9 Maith. 
vi. 52. 

Λ εχυτο: 
VARL4S LECTIONES. 

« αίτή^α-ιθαι τοιούτον ην ό άπό, elc. 
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tes in nobis ipsis, sed in Deo, qui excilat mor- Λ καμβν, Γνα μή πεποιθότες ώμεν έφ' έαυτοϊς, άλλ· 

νεκρούς. > Οοηθεί tuos 1 Tali proposito et insl>luto plurimum 
conducit in Dei precepta ardens sludiuni, et insa-
tiabile desiderium : quo qui lenelur, ci ne vacat 
quidem erigere aniniutu ad ea quac sunl usui cor-
pori. 

Q U ^ S T I O L X X . 
Quomodo est wtelligendum itlud:< Nolite judicare, 

et non judicubimini11 ? » 

RESPONSIO. 
3 7 6 Cu.m Pominiisnliqiiando dicat:«Nolite judi-

care, el uon jtidicabimiiii; ι aliqnando aulem : ι Ju-
slum judiciuiu judirate 1 3 ; ι non probibenuir omnino 
jndicare, sed erudimur nosse differepliam judicii. 
Quainobrem, si esl aliquid incerium et non maui-
feslum, non oppriei judicare fralrem, sicul dicit 
Ajmslolus : c Nolile anle tcmpus judicare, quoad-
us\;ie vcniaj Dominus, et illuminabit abscondita 
n-ncbrarum, ct mamfcstabil consilia cordiurn u . ι 
l)t i aulem defendere judicia est necessilas inevita-
biiis, ne in cjus iram incidas. Dicit enim : « Pec-
casiieni coram omnibus argue , β . ι Nisi quis cadem 
fa icns qn?e isqui accusatur, non possit libcre fra-
t : i in judicare. Dicit enim Doininus : c Ejice pri-
III·».tn irabcni ex oculo tuo, et tunc aspicics ejicere 
it slucam ex oculo fratris t u i 1 β . > 

Ex Chrysostomo in Mattliceum. 
Multi ex insipienlibus saecularibus boc solent 

prxciptie facere adversus moiiachns. Quando vide-
rir.t aliquem ex monacbis babere aliquid snperva-
«aneuin, ei lcgem objiciunt Dominicam, cum ipsi 
innumerabilia usurpent et possideanl. E l si vide-
rint enm sumere alimcntum paulo laullus, el co-
piosius, acriter reprebendnnt, cum ipsi quotidie 
i . cbrientur et crapulentur : nescientes quod cum 
prnpriis peccatis majorem ignem binc sibi congre-
g<m, et piveterea se privent omni defensione. 
Inde subjungit Dominus : c Quid videe feslucam 
in oculo fratris fui, in tuo autem oculo irabem non 
consideras" ? * 

QILESTIO L X X f . 
Qnomodo est intelligendum : c Orate ne fuga veilra 

fiat hieme, aut Sabbatox%1 

RESPONSIO. 
Notandum cst Deum uon fecisse biemem, aul 

jubbatum maium : scriplum est enirn : c iEslatem 
11 ver tu formasli*·. > In bieme aulem sumus, 
qi:ando carnis perturbationes nobis doniinanlur; 
et in sabbato, quando vilam noslram 'tradimus 
olio. Dicil itaque : f Beatus ille servus quem cum 
venerit Dominus, invencrit vigi lanlem , 0 . > 

1 1 I I Cor. i , 9. ! t Mallb. vn, 1. 1 8 Joan. vn, 21. 
Luc. vi , 42, 

έπί τώ θεώ, τψ έγείροντι τούς 
δέ τή τοιαύτη προαιρέσει καί ή περί τάς έντολάς 
τού θεού διάπυρος σπουδή, και ακόρεστος επιθυμία · 
άφ' ής δ κρατηθείς, ουδέ σχολήν άγει μετεωρισθή-
ναι περί τάς σωματικά ς χρείας. 

ΕΡίΙΤΗΣΤΣ Ο'. 
Πώς νοητέον τό · ι Μή κρίνετε , χαϊ ού μή f 

χριθήτε; > 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τού Κυρίου ποτέ λέγοντος · € Μή κρίνετε^ κα\ ού 

μή « κριΟήτε · » ποτέ δέ, ι Τήν δικαίαν κρίσιν κρί
νατε, » προσταράσσοντος h , ουχί τδ κρίνειν καδό-
λου κωλυδμεθα, άλλά διαφοράν κρίσεως είδέναι παι-
δευόμεθα. "Πστε εί μέν Αδηλον τί έστιν, ού χρή 
κρίνειν τδν άδελφδν, ώς φησιν δ Απόστολος περ*ι 
τών τοιούτων · ι Μή πρδ καιρού τι κρίνετε, έως άν 
έλθηδ Κύριος, κα\ φωτίσει τά κρυπτά τού σκότους, 
καί φανερώσει τάς βουλάς τών καρδιών. » Τά δέ 
τού θεού κρίματα έκδικειν, απαραίτητος ανάγκη, 
Γνα μή συναπολαύση· τής οργής αυτού. Φησ\ γάρ, 
τδν άμαρτάνοντα ενώπιον πάντων έλεγχε ιν, πλήν 
εί μή τις τά αυτά ποιών τψ έγκαλουμένψ, άπα£(5η· 
σίαστος εΓη πρδς τδ κρίνειν τδν άδελφόν. Φησί γάρ 
ό Κύριος · ι Έκβαλε πρώτον τήν δοκδν έκ του 
οφθαλμού σου, κα\ τότε διαβλέψεις έκβαλεΐν τδ 
κάρφος έκ τού οφθαλμού τού αδελφού σου. > 

Τού Χρυσοστόμου έκ τον χατά Ματθαίον. 
C Τούτο πολλοί τών αφρόνων κοσμικών, πρδς τούς 

μοναχικούς έξαιρέτως ποιεϊν είώθασιν. Όπόταν Γδωσι 
τών μοναχών τινα, περιττδν έχοντα τι, τδν δεσπο-
τικδν αύτώ προβάλλονται νόμον, αύτο\ μυρία πλεον-
εκτούντες. Κάν Γδο>σιν αύτδν δαψιλεστέρας τροφής 
άπολαύσαντα, πικροί κατήγοροι γίνονται, αυτοί καθ* 
έκάστην ήμέραν μεθύοντες, καί κραιπα^ώντες * ούκ 
είδότες, δτι μετά τών Ιδίων αμαρτημάτων μείζον 
έαυτοίς εντεύθεν συναθροίζουσι τδ πύρ, καί πάσης 
εαυτούς άποστερούσιν άντιλογίας. "Οθεν επάγει λέ
γων δ Κύριος · ι Τί βλέπεις τδ κάρφος τδ έν τψ 
όφθαλμψ τού αδελφού σου, τήν δέ έν τψ σψ όφθαλμψ 
δοκδν ού κατανοείς; > 

D „_ 
ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΟΑ'. 

1 7 Mallb. loc. c i l . 3 . , e Maltb. xxiv, 20. 1 9 Psal. LXXIII, 17. 

VARL-E LECTIOiNES. 
ί Γνα μή. ι ίνα μή. * προσϊάσσοντος. > μοναχούς. 

Πώς νοητέον τό · c Εύξασθε μή γενέσθαι τήν φν-
γ^ν υμών χειμώνος, ή έν Σαββάτω ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ.» 
Σημειωτέον, δτι χειμώνα δ θεδς (ή σάββατον κ α . 

κδν) ούκ έποίησε. Γέγραπται γάρ · ι θέρος, καί 
έαρ σύ έπλασας αυτά. > Έν χειμώνι δέ έσμεν, δταν 
τά πάθη τής σαρκδς δυναστεύη έν ήμίν · καί έν 
σαββάτω, δταν έν αργία τήν ζωήν ημών παραπέμ-
πωμεν. Διό φησιν ι Μακάριος δ δούλος, δν έλθών 
δ Κύριος εύρήσει γρηγορούντα. > 

n ϊ Cor. ιν, 5. 1 5 1 Tim. ν , 20. , e Matth. νπ , Β; 
" •· Luc. ΧΙΙ, 37. 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ 0 Β \ 
QUKTIONES. 

Α QUJESTIO L X X I I . 
698 

Quomodo eit intelligendum illud : ι DLO erunt 
fn agro 11 ? » 

RESPONSiO E X SANCTO E P H R J E M 

Dejudicio. 
377 Audivisti , quod lectum est : c Duo eronl 

in agro. Unus assumilur, ct alter diniitlittir, et dusp 
molentes in pislrino, una assumiiur, el allcra di-
niiltitur, el duo super tectura **, » et qua? dein-
ccps sequuulur. Qui snpra lcclum, sunl ili i qui 
excclsum locum obiinenl/ ut judces, duces, reges 
et principes. Esi poiro injustus judex, esl cl ju-
stus. Juslus judex esl dux populi CbristianL Et 
justns quiifcm asstimilur ex igne , injnslus in igne 

Β relinquiiur. Vcrsantes in agro, in boc mundo scili-
cet, sunl rustici, idioUe, el omnium m ninii c l 
abjeclissiini; sunt et clari genere ac diviliis, no-
biles et ignobiles. Ex bis alii snnt justi, alii inju-
s t i ; jiisti assunrmntur, injusli relinquUiUar in igne. 
Quse in una mola molunt, signiilcanl muUitudinem 
niHlierum ; in parliculari vero illos quibus sors 
servili* ct vila laboriosa et infirmilatibus obnoxia 
obligit. Sunlautcm mttliercs jusla?, ctsunt injuslae. 
Sunt imbecilli jusli , ul Job et Lazarus, et sunt in-
jusii, ut Cain el Giezi. Unde d ic i t : ι Duo erunt in 
lccto " , ι infirmilalis , subindicans qaod jusli 
assumtraUir, et injusli diniitluntur. Quomodo au-
lein jnsti assijmanlur, dical Pauhts : « Qui vivunt, 

Q cnm Domino rapientur in nubibus in anra, el sem-
pcreruntcum Domino".» Alqiiomodo relinqunnlur 
injusii? c Congregabtint angeli, eleclos qiiideui ex 
quatuor ven l i s · • ; impios aulem exuront igne 
incxslinguibili * ·* . » Nc ergo exislimes in ligni.s 
futunim ignem inexslinguibilem punilioms, neqiie 
lietores nliquos. qui accendanl, u l migac mullorum 
exislimanl : sed aspice ad Sodomam, el vide for-
naccm absque lignis. Cogila uxorem Lot, quomodo 
uxor Lot in lapidem (salis) rersa fuerit, et mirare 
minas ignis. Simul eiiim erat Lot el uxor, et dune 
flli*. Et neque Lot fuit combuslus cum suts fllia-
bus, neque ejus uxor effugit minas ignis; setl 
juslitia unumqucmquc suae sorti Iradidit. Sic etiaiu 
in judicio, jusli quidcm assunuintur, sicul L o l ; 

D iiijusli autem dimilluntur, sicul ejua uxor. 

0UJ5ST1O L X X I I I . 

Πώς νοητέον τό · ι Αύο έσονται έν τφ άγρφ ; > 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ ΤΟΤ ΑΙΊΟΤ ΕΦΡΑΙΜ. 

Έκ τον Περ\ κρίσεως. 
"Ήκουσας, δτι c Δύο έσονται έν τψ άγρω · δ εΤς 

παραλαμβάνεται, καί δ έτερος άφίεται. Καί δύο 
άλήθουσαι έν τψ μυλώνι · μία παραλαμβάνεται, καί 
μία άφίεται. Καί δύο έπί τού δώματος,» καί τά 
έξης. Καί οί μέν έπί τού δώματος etsrv, οί έν ύψει 
δντες κριταί , καί ηγούμενοι, καί βασιλείς, καί 
ίυνασταί. Έστι γάρ καί κριτής άδικος, (κα ί 
έστι δίκαιος. ) Ό μέν δίκαιος , εστίν ηγούμενος 
λαού Εκκλησίας. Δίκαιος δέ παραλαμβάνεται άπδ 
τοΰ πυρδς, καί δ άδικος άφίεται. Οί δέ έντψ άγρψ* 
άν τψ κόσμψ τούτω δηλαδή είσιν οί άγροικοι, καί οί 
ί δ ιώτα ι, καί ελάχιστοι · γένει (δέ) καί πλούτψ ένδο
ξοι, καί άδοξοι. 01 μέν δίκαιοι, οί δέ άδικοι * καί οί 
μέν δίκαιοι παραλαμβάνονται, οί δέ άδικοι άφίενται 
έν τψ πυρί. Αί δέ άλήθουσαι έν τώ μυλώνί είσι τδ 
πλήθος τών γυναικών, έν μέρει δέ, κα\ αί ψυχαί, αϊ 
δουλικώς λαχούσαι ζυγδν, καί έν άσθενεία τήν ζωήν 
τελέσασαι. Είσί γάρ γυναίκες δίκαιαι, καί είσΙν 
£ν.κοι. Είσίν ασθενείς δίκαιοι, ώς ό Ίώβ, καί ό 
Α άχαρος, καί βίσίν άδικοι, ώς Κάιν, και δ Γιεζί. 
"Οθεν φησ\ν, δτι « Δύο έσονται έπί κλίνης, » τήν 
άσ'ϋνειαν αυτών έπεμφαίνων · οί δίκαιοι παραλαμ
βάνονται, καί οί άδικοι άφίενται. Πώς δέ παραλαμ-
6ά ονται οί δίκαιοι, λεγέτω Παύλο;,· c Οί ζώντες έν 
Κυρίψ έν νεφέλαις άρπαγήσονται είς αέρα , καί 
τ.ίντοτε συν Κυρίψ έσονται. » Πώς άφίενται οί 
&>.κοι ; * Συνάξουσιν οί άγγελοι τούς μέν εκλεκτούς 
έ κ τών τεσσάρων άνεμων · τούς δέ ασεβείς i κατα-
καύσεως πυρί άσβέστψ. Μή ούν ύπολάβης, ξύλοις 
άσβεστοι ς έσεσδαι τδ πύρ τής κολάσεως · μηδέ τούς 
ύποκαίοντας δημίους τ ινάς, ώς οί λήροι τών πολλών 
νομίζουσιν, άλλ' άπόβλεψον είς k Σόδομα, καί ίδε 
κάμινον δίχα ξύλων. Έννόησον τής γυναικδς Αώτ 
τήν άπολίδωσιν, καί θαύμασον τού πυρδς άπειλήν. 
"Αμα γάρ ήν δ τε Αώτ, καί ή γυνή αυτού, καί αί 
δύο θυγατέρες. Καί ούτε δ Αώτ έπυρπολήθη συν 
ταίς. θυγατράσιν αυτού · νούτε ή γυνή διέδρα τοΰ πυ 
ρδς τήν .άπειλήν · άλλ' έκαστον ή δίκη ίδίψ κλήρψ 
άπεδωκεν. Ούτω καί έπί τής κρίσεως, οί μέν δίκαιοι 
παραλαμβάνονται ώς Α ώ τ · οί δέ άδικοι άφίενται,* 
ώ; ή γυνή αύτοΰ. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Ο Γ . 
Πώς ό Ληστής αρό τής αναστάσεως εΙσήΛΟεν Quomodo latro ante resurrectionem ingreuus ett 

είς τύν παράδεισον ; paradhum ? 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. RESPONSIO. 

01 τήν τών σωμάτων άνάστασιν έξαρνούμενοι (51), 378 Qu» corporum negant resurreclionem, objS-

·» Matth. xxtv, 40. M Hattb. xxiv, 40, 41. » Luc. xvn, 54. »* I Thess. iv, 16. » Mattb. xxiv, 51. 
e * Marc. ix, 44. 

YARli£ LECTIONES. 
) Locus maucus. k πρός. 

N O T J E . 

(o!j 01 τήν τών σωμάτων άνάστασιν έξαρνούμενοι. Islorum error Graecis ansam pr*buil 0|Φ 
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ciuiit. illud : cHodie mecum eris in paradiso", Ί Α τδ, ι Σήμερον μετ'έμοΰ έση έν τω πχραδε.'σω, » 
dicentcs quod sine corporibus aiiimse recipiunt re-
imineraliones. Ingressusest enimjnquiunt, lalro in 
paradisum,non cum corpore.Unde planum sit noo 
esse reaurreclioncm, quasi sancti beatiludinem 
iion consequanlur -anle communem resurreclio-
nem. An vero quando oportebat quidcm certare, 
plus sudoris accepit corpus : quando autem tcm-
pus est coronaruni, sola coronatur anima? Non 
audis Paulum dicenlem : ι Oportet nos sisti anle 
tribnnal Cbristi , ut referat unusquisque, quac 
gessil per corpus1T> (52). De eo ergo quod futurum 
est absque ulla conlradictione dixit Dominus la-
troni : ι Hodie mecum eris in paradiso; ι sicut 
cfiam dicit alibi : t Qui non credit in F i l ium, jara 

προβάλλοντα: , λίγοντες δτι δίχα τ\Ι»ν σωμάτων αί 
ψυχα\ άπολαμβάνουσι τάς άμοιβάς. Εισήλθε γ ά ρ , 
φησιν, δ ληστής είς τδν παράδεισον, ού μετά σώμα
τος, κα\ δήλον, ώς σωμάτων άνάστασις ούκ Ιστιν. 
Είτα,, δταν 1 μέν άγωνίζεσθαι έδει, τδ πλέον έδέξατυ 
τών Ιδρωτών τδ σώμα · δτε δέ στεφάνων καιρδς, 
μόνη ψυχή στεφανούται ; Ούκ άκουεις τού Παύλου 
λέγοντος, οτι ι Παραστήναι ημάς δεϊ τφ βήματι τού 
Χριστού, ι ?να κομίσηται έκαστος τά διά m τού 
σώματος; καί· Δείτδ θνητδν τούτο ένδύσασθαι άθα-
νασίαν; ιΟύκούν περ\ τού άντ ι^ήτως μέλλοντος γίνε
σθαι, εΐπεν ό Κύριος τψ ληστή · c Σήμερον μετ' 
εμού έση έν τώ παραδείσψ · ι καθώς κα\ άλλαχοΰ 
φησιν · c "Ο πιστεύων είς τδν Υίδν, ήοη κέκριται. » 

jmlicalus est ι Atqui nondum est resurrectio, Β Καίτοι ούπω άνάστασις, ούδε κόλασι;, πώς ούν ήδη 
nrque punitio ; quomodo ergo jam est judicatus? 
Omnino per peccatum. Εί mrsus : c Qui credit in 
Fil ium, transiit a morte ad vitam > Non dixit, 
transibit, sed transiit, de iis quae sine conlradi-
clione evenlura sunt lanquam de jam factis loqui-
tur. Ila etiam praedixil latroni quod omnino erat 
fulurum. Elenitn medici quando viderint aliquem 
deploratum, dicunt euin jam esse morluum,et 
esse cadaver, licet cum videant adhuc spirantem ; 
et quomodo ille non babei spcm salutis, el morluus 
est medicis, ita eliam latro, quoniam non amplius 
cxspeclabal rediluni ad interilum, ingressos 
esl paradisum senlentia ( 5 3 ) , non experien-
tia. Ila etiain Adam audivit: ι Quo die comcde-

κε/.ριται; Άπδ τής αμαρτίας πάντο>ς. Κα\ πάλιν · 
t Ό πιστεύων είς τδν Τίδν μεταβέβηκεν έκ τοΰ θανά
του είς τήν ζωήν. » Καί ούκ είπε , μεταβήσεται, 
άλλά μεταΰέβηχεν, τών μελλόντων άντ ι^ήτως έκ-
βήσεσθχι, ώς γεγενημένων, λέγει. Ούτω και τψ λη
στή προειπε τδ πάντως έσόμενον. Κα\ γάρ καί Ιατροί, 
έπάν Γοωσί τινα άπεγνωσμένον , λέγουσιν , "Ηδη 
τέθνηκεν, κα\ νεκρός έστι , καίτοι εμπνέοντα. Ιτι 
βλέποντες · κα\ ώσπερ εκείνος σωτηρίας ελπίδα ούκ 
ϊγιι, και τίθνηκε τοις ίατροϊς, ούτω κα\ ό ληστής, 
έπιιδη προσδοκίαν ούκέτι εΐχεν υποστροφής πρδς 
άπώλειαν, είσελήλυθεν είς τδν παράδεισον τή άπο-
φάσΐΐ, ού τή πείρα. Ούτω καί ό \Αδάμ ήκουσεν, 
ι rl} δ' άν ήμερα φάγητε άπδ τού ξΰλου, θανάτψ 

rilis ex ligno, morle moriemini * · . ι Quid igilur 1 ^ άποθανεϊσθε. ι "Οτι ούν αύτη τή ήμερα τέθνηκεν; 
Couiedit, et mortuus est ? Nequaquam ; vixit enim 
annos nongenlos et triginla posl illum drem. 
Quomodoergo dixit Deus : ι Ip;odie moriemini?» 
sentcnlia, non experienlia. Ita mihi intellige et de 
lalrone, propterea quod nonduni est tcmpus ope-
rum remunerationis. Dicii cnim Aposlolus de 
juslis : ι E l hi omnes tcslimonio Gdei probali, 
non acccperunt repromissimiem, Deo pro nobis 
melius aliquid providente, ul non sine nobis con-
summarentur 1 1 . > 

ExTheologioratione in Ccesarium. 
Post etiam aliquanto, cnm cognalam carnem, 

cum qua dc divinis pbilosopbala esi, a lerra qiue et 

ουδαμώς. "Εζησε γάρ έτη τριάκοντα και έννακόσια , 
μετά τήν ήμέραν έκείνην. -Πώς ούν ειπεν δ θεδς, δτι 
c Λυτή τή ήμερα άποθανεϊσθε; * τή άποφάσει, ού 
τή πείρα. Ούτιο μοι νόει κα\ περ\ τού ληστοΰ · διότ* 
ούπω καιρδς τής τών έργων άνταποδόσ=ως. Φησ\ 
γάρ δ 'Απόστο/ος περ\ τών δικαίων * ι·Κα\ ούτοι 
πάντες μαρτυρηθέντες διά τής πίστεως, ούκ έκομί-
σαν-ο τήν έπαγγελίαν, τού θεού κρείττόν τι προβ / ε -
ψαμένου, ινα μή χωρ\ς ημών τελειωθώσιν. > 

Τον θεοΛόγου έκ τον είς Καισάρων, 
Μικρδν δέ ύστερον, κα\ τδ συγγενές σαρκίον 

άπολαβούσα ή ψυχή, φ τά εκείθεν συνεφιλοσδφησε, 
dederat,elin fidera 379 acccperat, receperit (quod D παρά τής και δοκούσης, και πιστευθείσης γής, τρό-
qito modo fiat, is novit qui ea inlcr se conjunxit 
atque disjunxii), lumeam quoque ad gloria? coelc-
8 l i 3 b.eredilatcm secum adinissuram. Et quemad* 
niodum ob nalurce conjun lioncm serumnarum 
ipsius particeps fuerat, sic eliam jucundilatcs suas 

πον, οίον οίδεν δ ταύτα συστήσας, κα\ διαλύσας 
θεδ; , τούτψ συγκληρονόμε! τής έκεϊθεν δόξης. Καί 
καθάπερ τών μοχθηρίων αυτού μετέσχε διά τήν 
συμφυΐαν, ούτω κα\ τών τερπνών εαυτής μεταδίδω-
σ».ν, δλον ε'.ς έσυτην άνσλ(·>σασα, και γενομένη σΰν 

· β Luc.xxin, 43. 
β 1 llebr. χι, 39, 40. 

1 δτε. Γδια. 

1 7 Η Cor. ν, 10 ; Ποιη.χιν,ΪΟ. , s J κ\:ι. ιιι, 18. 1 9 Joan. ν, 24. 5 0 Ccn. ιι, 17. 

YAKIiE I.ECT10NES. 

ΝΟΤ.Έ. 
nandi, sanclorum animas corporum :νάστασιν (Γ>2) Oportet corruplibile hoc induere incorruptio-
«xspecure, ul divina simul bealilatc rruantiir; in nrm {\ Car. xv, b3). 
quam senleiiliam ivisse Anaslasius vidolur bic ct ()">) I no, slalim ut niorluuscsl, codeni dic vidit 
aitbi. lAi.nusN.) C.aro diviuam esscitliaiu. 
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τούττμ έν ΧΛ\ πνεύμα, καί νούς, κα\ θεός, κατα- Α cum ipso communicatiiram, totum videlicet corpus 

in seipsam absumentcm, et cinn eo unum cfle-πυθέντος ύπδ τής ζωής τού θνητού τ ε , κα\ 
£έοντο;» 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΟΑ'. 
mbrt efc τρεις τάξεις (ί>1) QI σωζόμενοι , xal xa-

τασζάσεις διαφεθήσονταί. 

clam et spiritura et nientCTn ct Demn, absarplo 
nimirum a v i u eo, quod mortale el caducutn 
eral. 

OuiESTIO L X X I V . 
Quod in Sres ordines et status dividentur qui 

salvaniur. 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Φησί γάρ ό "Ησαΐας· < "Ον τρόπον ούρανδς και-
νδς, κα\ γή καινή, α έγώ ποιώ μένειν » ενώπιον μου, 
λέγει Κύριος, ούτω στήσεται τδ σπέρμα υμών, χα\ 
τδ δνομα υμών. ι Και ό Ιωάννης έν τή Αποκαλύψει 
φησιν · ι Εΐδον ούρανδν καινδν, κα\ γήν καινήν. ΚαΧ 
τήν πόλιν τήν άγίαν Ιερουσαλήμ καινήν εΐδον κατα-
βαίνουσαν έκ τού ουρανού άπδ τού θεοΰ,'ήτοιμασ-
μένην, ώς νύμφην κεκοσμημένην τω άνδρι αυτής. 
Κα\ ήκουσα φωνής μεγάλης λεγούσης * Ίδού ή 
σκηνή τού θεού μετά τών ανθρώπων, και σκηνώσει 
μετ* αυτών, κα\ θεδς μετ* αυτών έσται, καί εξαλεί
ψει πάν δάκρυον άπδ τών οφθαλμών αυτών, καί θά
νατος ούκ Ισται έτι, δτι τά πάντα απήλθε. Κα\ εΐ
δον · τήν πόλιν Ιερουσαλήμ έχουσαν τήν δόξαν άπδ 
θεού · κα\ οί θεμέλιοι τοΰ τείχους αυτής λίθω τ ι -
μίω κεκοσμημένοι, κα\ ή πλατεία χρυσίω καθαρφ Ρ, 
ώς ύελος διαυγής. Κα\ ναδν ούκ εΐδον έν αυτή, δτι 
Κύριος ναδς αυτής έστι, κα\ ού μή είσέλθη είς 
αυτήν πάν κοινδν, κα\ πάς ποιών έν αύτη βδίλυγμα, 
κα\ ψεύδος, εί μή οί γεγραμμένοι έν τή βίβλω τής 
ζωής. Καί ή πόλις ού χρείανέχει τοΰ ηλίου, ουδέ 
τής σελήνης, ?να φαίνωσιν έν αυτή · δτι ή δνξα τού 
θεού έφώτισεν αυτήν. Κα\ νύξ ούκ έσται εκεί έτ ι , δ 
γάρ Κύριος φωτιεί έπ* αύτη; ? , κα\ βασιλεύσει είς 
τδν αίώνα των αίώνων. > 

Τότε γάρ οί μέν καταξιωθέντες της έν ούρανώ 
πολιτείας r , έκεϊσε χωρίσουσιν, οί δέ τής τοΰ παρα
δείσου τρυφής άπολαύσουσιν · οί δέ τήν άγίαν γήν 
κα\ τήν λαμπρότητα τής πόλεως καθέξουσι συν 
πάσι τοίς περ\ αυτήν άγαθοίς, έπιχωρηγουμένοις 
ύπδ τοΰ θεού. Πανταχού γάρ ό Σωτήρ δραθήσεται, 
καθώς άξιοι έσονται οί όρώντες αυτόν. Είναι δέ τήν 
δια στολή ν ταύτης τής οίκήσεως τών τά έκατδν καρ-
ποφορούντων, χα\ τών τά έξήκοντα, κα\ τών τά 
τριάκοντα · ών οί μέν είς τούς ουρανούς άναληφθή-
σονται, οί δέ έν τώ παραδείσω διατ ρίψου σι * οί δέ 
τήν πόλιν κατοικήσουσι. Κα\ διά τοΰτο είρηκέναι 
τδν Κύριον , € Έν τοις τοΰ Πατρός μου μονάς είναι 
παλλάς · > τά πάντα γάρ τ»-*ΰ θεοΰ, δς τοϊς πάσιν 
άρμόζουσαν οΓκησιν παρέχει. 

RESPONSIO ΕΧ IREN-EO «»\ 

Dicit Isaias : · Quomodo coelum novum ei lerra 
nova, quae ego facio, manent corani me , dieil Do-
inimis, ila siabit semen vestrum, et nometi ve-

β struin M . > Joannes in Apocalypsi : « Vidi coelum 
novum et terram novam. Et civitatem sanctam 
Jerusalem novam vidi desceiidentero de coelo, .1 
Dco paralam, tanquam sponsam ornalam \ i ro suo ; 
el audivi vocem magnam dicentem : Ecce laber-
naculum Dci cum homimbus, c l babilabit cum 
eis , et abslerget Deus onmem lacrymam ab 
oculis eorum, et mors ullra non erit, quoniam 
priora abierunt. E tv id i civiUlem magnam Jerusa-
lcm babentem gloriam a Deo, ct fundamenta parie-
lum ejus lapide prelioso ornata, c l platca aurum 
piirum, sicut vilruro pellucidum. Et templum 11011 
vidi in ea, quoniani Doroinus templnm c]us esl, e l 
non ingredielur in eam omne coramune ct orauis 
qui facil abominationem el mendacium, praelcr-

C quam qni scriptisuut in libro v i t» . Et civiias non 
babct opos sole, nccluna, ut appareant ei, quia glo-
ria Dei illurainabii eam. Et nox non erit i l l ic am-
plios ; Dominus enim illuceecet super eos, el re-
gnabit in ssecula saeculorum " . > 

Tancenim qoi digni fnerint ol in CORIO verseit-
tar, illoc provehentnr. Al i i fruentur deliciis para-
d i s i ; ali i tenebunt sanetam terram, et splendorem 
civitatis, cum omnibas qnse Γη ea suppedilantur a 
Dco. Ubiqae videbitur Servator, sicnl digni crunt, 
qni eum videbnnl. Esse autem banc diffcrenliiirt 
babilationis, inde liquet, qnod alii ccnteshTiiim 
fractum ferani, alii sexagesimunr, alii tri^srnium. 

D ftuorom alii assnmentur in coeios, alil versabmitur 
in paradiso, alii babilabwnt 3 8 0 civitatem. h\co 
dixi l Dominns : 1 In icdibos Patris mei mansiones 
multx* san t , % ; 1 Dei enini sunt omnia, qui praDbel 
babilalionem cminibnx convenrentcm. 

·"· Adv9 hvrcs. 1. v. 3 9 isa, LXVI, 22 . " Apoe. xxi, 1-4, 10,21 23; xxn, ΰ i V Joan. xiv, 2. 

V A R L E LEGTIONES. 

• μένει. · ίδών. Ρ χρυσίον καθαρόν. q έπ* αύτοϊς. r διατριβής. 

N O T i F . 
(ΤΛ) "Οτι είς τρεΤςτάξει:, farilc ΓιΓιΐ πρδς ταΰτα suujioncs. Sic aberravit Eiilnp:ii?s npmf Pliol. in 

άποβουκολεισθαι antc 'ucuiucnicoruin w.u iiiorum BiHhih. p. 408, cdit. Hccschcl. (AI.EHA.NM.) 
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O U ^ S T I O L X X V . A ΕΡΩΤΗΣΙΣ O E . 
Uitde homo corjnoscal num in ipso habitet Christu* ? "Οθεν γινώσχει ό άνθρωπος εί ένοίχησεν kv 

αύτφ ό Χριστός; 
ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Τούτο τδ ερώτημα όμοιόν έστι τοΰ έρωτώντος τήν 
έγκυον γυναίκα, Πόθεν οΤδας εί συνέλαβες έν 
γαστρί; "Ωσπερ ουν εκείνη ου δείται παρ 1 έτερου 
γνώναι τοΰτο · άλλ' αυτή εξ αυτής οΐδεν έν αυτή, έκ 
τε τής αναστολής τών αίματος, έκ τε τών ένδον τοΰ 
βρέφους σκιρτημάτων, έκ τε λοιπδν κα\ τής αποχής 
τών πολλών βρωμάτων, δτι συνέλαβε ν · ούτω κα\ ή 
ψυχή ού δείται παρ* έτερου μαθείν, ήνίκα ένοικήσει 
δΧριστδς έν αυτή διά Πνεύματος αγίου · ευθέως γάρ 
κα\ αυτή δρά τά ακάθαρτα αίματα τών κατά συν-

RESPONSIO. 
Quaestio haec simiiis est i l l i qua quisex pragnante 

femina percontarelur unde scial se in ulero con-
c pisse. Quemadniodum igilur illa opus non babet 
ul ab alio id discat, quippe qua? ex seipsa et in 
soipsa novit, ex compres*ione menstruorum , cx 
subsallalione iftfanlis, et ex abstinentia a mullis 
«sculentis, sese coucepisse ; ila et aniinn opus non 
babel ab alio discerc quando Cbrislus pcr Spirilum 
sancUim in ipsa babilet; mox cnim et ipsa videt 
impuros flnxus pravanim aflcciionum cx prava 
consueludine manantes sisii ac comprimi, et va- ^ ήθειαν αυτής παθών αναστελλόμενα, κα\ τήν τών 
riorum ciborum appctilionem sopiri, et dulcedi-
ncin voluplalis super omnia odio haberi : dul-
cedo enim mellis omni pregnanti mulieri invisa 
e»t. Quando igilur anima Christiani lalia in sc ar-
gumcnla el signa deprchendil, lunc el ipsa cum 
prophcla Spirilus divini plcno conslilula, dicit 
ad Deum : « Propter limorem luum, Dotnine, in 
ntcro accepimns, et parltirivimus, ct popcrimus 
Spirilum salulis tuae, quem fccimus super ter-
ram ·*. > Porro boc veri Ghrisliani indicium esse, 
audi Aposlolum dicentem : t An non cognoscitis 
vosmetipsos,quiaChristus Jesus in vobi.* est? nisi 
forle rcprobi estis · · . » 

O U J E S T I O L X X V I . 
2V«m postit qnit explicare ea t Qnce nec oculus vidit, 

nec auris audivit, nec in cor hominis ascende-
runt87 ? > 

RESPONSIO. 
Nonnullis non solum haec explicare, sed et possi-

dere concessum cst, de quibus Christus a i l : ι Ego 
et Paler veniemus, el mansionem apud ipsos fa-
ciemiis 8 ' ; ι ubi enim Chrislus inhabiUl et inam-
bulat, omnis itidcm cogniiio inhabitat. Scire naraque 
oporiet, de praetcrilis, hoc est, de justis, qui anle 
Cbristum vixerunt, dictum esse : ι Quaeoculus non 
v i d i l , neque auris audivit 8 8 , > neque videbit; 
prout Christus d i c i l : ι Mulli prophetae et reges vo-
lurrunl videre quae vos381 videtis, e t a u d i r e q u » 
audilis, et non audierunt * · . ι Rursus ail : ι Deum 
ne.iiio vidit* 1 . > Non addidit : Neque videbit. 
ι Bcati, inquit, mundo corde, quoniam ipsi Dcum 
videbunt". > Igilur, si placel, adverle animum di-
ligenter, et intelliges, ex senlenlia Pauli, omnes 
qui sunt vidisse, ct eliamnum videre, quae oculus 
eonim qui sub lege degebant non vidit, nec auris 
audivit, nec in cor hominis sub vetcri lcslamenlo 
asccnderunt, quae Deus praparavit iis qui diligunt 

A f l »»Isa. xxvf, 18. 8 8 II Cor. xm. 5, 8 7 I Cor. 
Li ic . x, 2 i . " Joan. i , 18. " Mallh. v, 8. 

πολλών βρωμάτων δρεξιν παυομένην , κα\ μάλιστα 
τήν γλυκύτητα τής ηδονής υπέρ πάντα μισουμένην 
μισητή γάρ πάση έγκύω γυναικί ή τοΰ μέλιτος 
γλυκύτης καθέστηκεν. "Οτε ουν ταΰτα κα\ τά 
τοιαύτα τεκμήρια κα\ σύσσημα έν εαυτή ή ψυχή τοΰ 
Χριστιανού θεάσηται, τότε κα\ αυτή μετά τοΰ 
προφήτου Πνευματοφόρου γινομένη λέγει πρδς τδν 
θεόν · ι Διά τδν φόβον σου. Κύριε, έν γαστρ\ έλά-
βομεν, κα\ ώδινήσαμεν, καί έτέκομεν πνεύμα σω
τηρίας σου, δ έποιήσαμεν έπί τής γής.» "Οτι δέ 
τούτο έστι σύσσημον τοΰ αληθούς Χριστιανού, 
άκουσον Παύλου τού αποστόλου λέγοντος · « "JI ούκ 
έπιγινώσκετε • δτι Ίησοΰς δ Χριστδς οικεί έν ύμίν; 

Q εί μήτι άρα άδόκιμυί έστε. » 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Ο Τ . 
Δύναται τις εξηγήσασθαι · « - Α δφθαΧμδς ούχ 

είδε, χαϊ συς ούχ ήχονσε, χαϊ &xl χαρδίαν άν
θρωπου ούχ άνέβη;» 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Ού μόνον έξηγήσασθαι ταύτα τίνες ήξιώθησαν, 

άλλά και κτήσασθαι. Περ\ ών ό Χριστδς εΐπεν, δτι 
ι Έλευσόμεθα έγώ κα\ Πατήρ , κα\ μονήν παρ' 
αύτοϊς π,οιησόμεθα · ι δπου γάρ ό Χριστδς ένοικεί 
καί έμπεριπατεί, κα\ πάσα γνώσις κατοικεί. Είδέναι 
γάρ προσήκει, δτι περ\ παρψχηκότων; τοΰτ' έστι, 
τών πρδ Χριστού δικαίων, έστ\ τδ είρημένον · « "Α 
δφθαλμδς ούκ είδε, κα\ ούς ούκ ήκουσε, > ούτε 

D δψεται · ώσπερ δ Χριστός φησιν, δτι ι Πολλο\ προ
φήται, κα\ δίκαιοι έπεθύμησαν ίδεϊν, λ είδετε, κα\ 
άκούσαι & άκούετε, κα\ ούκ ήκουσαν. ι Κα\ πάλιν 
φησ\ν , δτι ι θεδν ούδε\ς έώρακεν. > Ούκ ειπε δέ, 
Ού μη θεάσηται. ι Μακάριοι, φησ\ν, οί καθαρο\ τή · 
καρδία, δτι αύτο\ τδν θεδν δψονται. » Ούκοΰν, εί 
δοκεί, πρόσεχε μετά ακριβείας, κ ι \ γνώση, δτι, κα
τά Παύλον, δσοι είσ\ν, ειδον, καί νυν δρώσιν, ά 
δφθαλμδς τών έν νόμω ούκ είδε, κα\ ούς ούκ ήκουσε, 
κα\ έπ\ καρδίαν άνθρωπου τής παλαιάς διαθήκης ούκ 
άνέβη, 1 ήτοίμασεν δ θεδς τοϊς άγαπώσιν αυτόν 

ιι, 9. 8 8 Joan. χιν, 23. 8 8 Isa. L X I V , 4; I Cor. ιι, 9 

• εαυτούς. 
VARIiE LECTIONES. 



735 QU/ESTIONES. 706 
xa\ ευθέως έπήγαγε λέγων · ι Ύμίν 1 δέ άπεκά- Α illuni. Slatimque adjunxit: ι Nobis aulcm revda-
λυψε αυτά δ θεδς διά τού Πνεύματος. Τδ γάρ 
Πνεύμα έρευν$ κα\ τά βάθη τού θεού. » "Ωστε 
γνωστά μέν είσι τοΐς άξίοις, ά όφθαλμδς ούκ είδε. 
Πλήν ά,δ^ητά είσιν κα\ ανέκφραστα , διά τούς μή 
χωροΰντας · επάγει γάρ ευθέως έν αύτψ τψ λόγψ, 
λέγων δ Παύλος , δτι ι Ψυχικδς άνθρωπος ού δέχε
ται τά τού Πνεύματος * μωρία γάρ αύτψ έστι. Τψ 
γάρ πνεύματι , χα\ τοις πνευματικοις γνωρίζονται, 

v i l per Spiriium suum; Spiritus enim oninia 
scrutalur, eliam profunda Dei * 8. ι llaqiit ca quae 
oculus non vidit cognoscuntur ab illis qui digni et 
idonei sunt: quae tamen inellabilia el inexplirabiiia 
nomiuanlur, proplcr illos scilicel qui lalinni siutl iit~ 
capaces: nam in eodeiusernionc e vesligioaddii Apo-
stolus: c Auimalis boino.non percipil ea qiuc sunt 
Spirilus ;slultitia cnim esl i l l i ; bacc enim spirilu el a 

χα\ αποκαλύπτονται. » Διδ άγώνισαι έργω και spinlualibus coguoscuntur, iisdemque pateiiuiit 4*.» 
πείρα μαθείν ταύτα, κα\ μή λόγω ψιλψ άνωφελώς. Quapropler enitere ut hajc opcrc et experieutia, 

non nudo verbo infrucluose discas. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΟΖ'. 
Ποιώ είσι τά αγαθά έκεινα, τά ΌΛΟ του Χρίστου 

δωρηθέντα ήμϊν, « ΕΙς ά έπιθυμούσιν άγγελοι 
χαρακύψαι^ καθώς φησιν ό κορυφαίος ίίέτρος ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Οί μέν φασιν, δτι αυτά είσιν, ά δφθαλμδς ούκ 
είδε, και ούς ούκ ήκουσε, κα\ έπί καρδίαν άνθρω
που ούκ άνέβη. "Αλλοι δέ λέγουσιν, δτι τδ μυστή
ριον τής μεταλήψεως (δ9) ημών. Άλλά πού τούτο 
δλως έχει λόγον; ή γάρ αναίμακτος ημών θυσία, 
δι' αγίων αγγέλων τελεσιουργείται, καί δορυφορεί-
ται, κα\ πράττεται. ,Ούκοΰν έμοί δοκεί, δτι έπιθυ-
μούσιν οί άγγελοι, ίνα κα\ έν τή φύσει αυτών, 
ώσπερ κα\ έν τή ημετέρα σαρκ\ ένοικήση κατ' 
ούσίαν δ θεοΰ Λόγος ό ποιήσας αυτήν. Έπιθυμούσι 
πάλιν, Γνα κα\ ή φύσις αυτών ύφ* ημών προσκυνή-
ται, κα\ δοξολογήται, κα\ καθ ε ζο μένη έν τψ θρόνψ 
τψ χερουβικψ έν τοις κόλποις τοΰ Πατρδς, ώς καί ή 
ημετέρα φύσις έν Χριστψ προσκυνείται ύπ' αυτών, 
κα\ ύπδ πάσης ορατής, κα\ αοράτου κτίσεως. "Λλλην 
δέ έπιθυμίαν αυτούς έχειν τάς κλείς τής βασιλείας 
τών ουρανών, κα\ καθεσθήναι έπί δώδεκα θρόνους 
κρίνοντες ώς Χριστδς έν ήμερα κρίσεως, καθώς 
μέλλουσι κρίνειν οί αλιείς. Λέγω δέ έγώ, δτι έπιθυ-
μοΰσι τά Χερου6\μ, καί τά ΣεραφΙμ πρδς Χριστδν 
π α ^ η σ ί α ν τοιαύτην έχειν, οιαν έσχεν ό άνακλιθείς 
έπι τοΰ στήθους αυτού, κα\ αί άλείψασαι, κα\ μυρί-
σασαι αύτδν γυναίκες άμαρτωλαί. Είπω σοι τδ 
πάντων μείζον. ΕΓρηκεν δ Χριστός·"Οταν έλθη έν τή 
ήμερα τής κρίσεως, αί μέν δυνάμεις τών ουρανών 
σαλευθήσονται τψ φόβψ κα\ τώ τρόμψ αύτοΰ · τούς 
δέ δικαίους ανακρίνει (56), κα\ παρελθών διακονήσει 
σύτοίς δ πλάσας αυτούς. Ταΰτα καί τά τοιαύτα είσι 
τά ύπδ τού Χρίστου δωρηθέντα ήμίν αγαθά, είς ά 
έπιθυμούσιν άγγελοι παρακΰΧαι, τοΰτ' Ιστιν, είσελ-
θεΐν. 

QUJESTIO L X X V H . 
. Qualia sunt Μα bona α Chrhto nobi* donata, c In 
" quce ungeli desideranl prospicere **, > sicut apo-

stolorum priuceps Pctrus dicit ? 

RESPONSIO. 

Aliqui dicont ea esse quae nculus non vidit, nec 
auris audivil, et in cor h o i n i n i s non asccnderunl 4 8. 
Al i i dicunl mysterium Eucharisliae a sancto Petro 
signiiicatum esse. Sed quae bujus ralio? nam in -
cruenlum sacrilicium ab angelis periicitur, inimo-
latur, et quasi salellilio quodam ciugilur. Mihi 
ergo videlur angelos desiderare ut in eorum na-
tura Deus Verbum, qui naturain illam condidft, 
inbabilet, quemadmodum in nostra carne secun-
dum subslanliam inbabilal. Ilerum deslderanl ut 
et nalura eorum a nobis adoretur el gloriiicelur 

C sedcns in Ihrono cberubino in siiiu Pairis, siculi 
nostra nalura in Christo ab illis, et ab omni lain 
visibili qnam invisibili crealura adoralur. Quin et 
aliud dcsiderium babent, nimirum accipiendi cla-
ves rcgni coelorum 4 7 , et sedendi supra duodccim 
sedes 4", ut judicenl inslar Chrisli , in diejudidi , 
quemadmodum piscalores judicaluri sunt. Ego 
dixcrim Gherubinos et Seraphinos dcsiderare ut 
tali libertale erga Cbristum donentur, quam babuit 

"qui supra peclusejus recubuit * · , ilemque mulicres 
pecoatriccs quaeeum 382 unxeninl, et aromalibus 
pcrfudcrunt 0 0. Sed quod omnium inaxiimun est, 
tibi aperiam. Dixit Ghrisius : Uuaudo vcncnt in die 
judicii, virtules coelorum comiuovebunlur p r » 

Q timorc et trcmorc ejus 8 1 ; justos autem iritcrrogat 
et recognoscit; e( transiens ministrabit illis B t , qui 
creavil illos. Haec et talia sunt booa, a Ghrislo no 
bis donata, in quae angeJi desiderant prospicere, 
boc est, introire. 

4 8 I Cor. ιι, 10. 4 4 ibid. U , 15. 4 8 I Pelr. i , 12. 4 8 1 Cor. n, 9. 4 T Matlh. xvi, 19. 4 8 Mattb. xix, 
%&. 4 8 Joan. xxi, 20. w UaUh. xxvi, 7; Marc. χιν, δ ; Luc. vn, 37, 38. 8 1 Matth. xxiv, s.9; Luc. 
xxi , 26. 8 8 Luc. x i i , 37. 

YARLffi LECTIONES. 
ήμίν. 

NOTiE. 
(53) Τδ μυστήριον τ ή ; μεταλήψεως, id cst κοινω

νίας, ευνάξεως, ευχαριστίας. Ibid. ούκοΰν, lcgo ού
κοΰν, uon inferi soluia, sed eliam negat. "Αλλην δέ 
έπιθυμίαν, legerem πάλιν δέ έπιθυμούσιν αυτούς 

έχειν τάς κλείς, etc. Et sic omuia cobaerenl. (Αι.*> 
M A N N . ) 

(56) Ανακρίνει. Nihil minus ad rem ; lcgo άνα-
κλινεί, facict dUcumberc, Luc. xn. ( A L E U A . N N . ; 
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Cur Christus naturam nostram snpra angetos gtorifi-
ftcavit. et dilexit? 

RESPONSIO. 
Quidam volunt id faclum, ut« ubi abundavilpec-

catum, ibi superabundel et gralia 8 8 . ι Sed bisop-
poni potesl, mullo magis dcemonibus salutem redo-
nandam fuisse; in illis enira plusquain \n nobis 
nbundavit et eliamnum abundat peccatum. Audi 
igitur Paulum, qui l ibi modum incarnalionis Cbr i -
sti, et copiosae erga nos benignitalis exponil. Dicit 
enim : c Mystcrium, quod Deus praordinavil ante 
sascula 8 \ » boc est Dci ad homtnes advenluin et 
benignilalem. Duobus igilur modis adest, et quasi 
adjacet Deus humarce nalura plusquam-omni aiii 
creature : primum,ui Ggmenlo suo propriis roani-
bus efficlo, et ul excmplari dispensalionis seu In-
carnationis suae, ut animali (57) aspeclabiJi et 
iiiaspectabili (58), niortali c i immorLali, qucmad-
niodum ipse eliain Chrisius esl. Secundo, ut ejus-
dem nobiscuui gencris, subslaMiae, ordinis &eu 
Iribus, ct formjb scu figure per hoc quod bomo 
facius esl : u l proinde eliam naluraJi quadam ra-
tione ad id quod sibi cognatum et consubsianliale 
est propendeat, illudque impensius diligat (59). 

QUJESTIO L X X I X , 
Si quis infidelh, Judceus vel Samantanui, multa 

bona fecerit, num introibit in regnum cwlorum ? 

HESPONSIO. 
DeSnitio cst Cbrisli Doraini ad Nicodemuro : 

ι Amen dico l ib i , nisi quis renalus fuerit cx aqua 
c i Spirilu, non inlrabit in regnum coclorum 8 8 . > 
CJarum csi, igitur talcm in rcgnum coeloruui non 
inlroilurum. Nibilomiuus non pcrdet mcrccdem 
posilam in felicitatc, diviliis, deliciis, et cxloris 
liujus viLae fallaciis: juxla illumqui audiit: tRccor-
<lare quia recepisli bona in vila lua 8 β , · 3 8 3 ( l u i 

in sabcuJo futuro prae illo qui niiiil bunoruni opcrum 
gcssil. diversam admodum reiribulionein rcposilain 
iiabet. Qucniadmodum enhn pro justis suul variae 
inansioiies apud Deum, Ua et pro peccaloribus va-
ria suppliciorum gcuora consuituta sunl. 

QrJSSTIO L X X X . 
Quomodo dktum est : · l;i omni gcnle. aid timet 

Deiim, ei opcratur justilium, acceptus a>t illi87 ?# 

Ka) r/ δήποτε ιήν ι\μετέραν ρύσ/ν, υπέρ τών 
άγϊέ.Ιων, έδόζιισε και άγαπφ ό Χρισζός; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Ηθέλησαν περι τούτου τινές λέγειν ι Ί να , φησ\ν, 

δπου έπλεόνασεν ή αμαρτία, ύπερπερισσεύη ή χάρι ; · · 
Πρδς ούς δύναταί τις άντιθείναι, λ έ γ ω ν Ούκοΰν 
έχρήν μάλλον κα\ τούς δαίμονας σωθήναι* έν αύτοίς 
γάρ υπέρ ημάς έπλεόνασε, κα\ πλεονάζει ή αμαρτία. 
Ούκοΰν άκουσον Παύλου σε διδάσκοντος τδν τρόπον 
τής τοΰ Χριστού ενανθρωπήσεως, καί πρδς ημάς 
αυτού πολλής άγαθότητος. Αέγει "γάρ · c Τδ μυστή
ριον, δ προώρισεν δ βεδς πρδ τών αίώνων, * τοΰτ' 
Εστι πρδς ανθρώπους έπιδημίαν, καί χρηστότητα. 

Β "Ως τε ούν πρόσκειται τψ άνθρωπίνψ, δ θεδς υπέρ 
πάσαν κτίσιν, κατά δύο τρόπους· πρώτον μέν ώς 
ίδιόχειρον αύτοΰ πλάσμα, χαί προτύπωμα τής οίκο
νομίας αύτοΰ, ζώον όρατδν, καί άόρατον, θνητδν, κα\ 
άθάνατον ώς κα\ δ Χριστός. Δεύτερον δέ, ώ ; ομογε
νής Χ ημών, καί ομοούσιος, κα\ σύμφυλος, και 
σύμμορφος γεγονώς άνθρωπος, ώς κα\ φυσικψ τινι 
λόγψ κα\ τρόπψ, πρόσκειται χα\ αγαπά τδ όμόφυ-
λον, κα\ συγγενές, κα\ όμοουσιον αυτού. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Οθ'. 
Έάν τις άπιστος, καϊ Ιουδαίος, *) Σαμαρείτης 

ποιήσει ποΧΛά αγαθά, άρα εισέρχεται εις την 
C βασιΛείαν τών οίρανών; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τοΰ Κυρίου πρδς Νικόόημον λέγοντος, δτι € 'Αμήν 

λέγω σοι, έάν μή τις γεννηθή δι' ύόστος κα\ Πνεύ
ματος, ού μή είσέλθη είς τήν βασιλείαν τών ουρα
νών, ι εύδηλον μέν δτι είς βασιλείαν ούκ είσέρχειαι. 
"Ομως ούκ άπόλλει Τ τδν μισθδν αύτοΰ δΓ ευημερίας 
κα\ πλούτου, και τρυφής, κα\ τής λοιπής άπατης 
τού βίου κατ 1 εκείνον τδν άκούσαντα, € Μνήσθητι, δτι 
άπέλαβες τά αγαθά σο^ έν τή ζωή σου. ι Κα\ πάλιν 
έν τψ μέλλοντι αίώνι διαφοράν έχει πολλήν υπέρ τδν 
μή ποιήσαντα αγαθά. "Ωσπερ γάρ έπί τών δικαίων 
πολλα\ μονα\ παρά τψ θεώ, ούτω κα\ έπ\ τών αμαρ
τωλών πολλα\ κολάσεων διαφοραί. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Π'. 
Κα\ πώς είρηται, δτι < Έν παντϊ έΟνει δ νοβού-

με>%ος τίν Θεδν, καϊ εργαζόμενος δικαιοσύνην 
δεκτός αύτφ έστιν; · 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
"Οτε ό λόγο; ούτος ύπδ τοΰ αγίου Πέτρου :£όεΟη, 

ολος ό κόσμος σχεδόν άπιστος υπήρχε, κα\ πάντα τά 

RESPONSIO. 
Quando sanclus Pelrus pracdicta verba protulit, 

tolus fcrme mundus infidcJitali, et omnos populi 
8 3 8 Rom. v, 20. 8 V Rom, xvi, 26; Coloss. i , 20. 8 8 Joan. ιιι, 5. 8 8 L u c xvi, 25. 8 7 Act. x, 55 

VAIUiE LECTIONES. 
e Cod. villosc δ μονογενής. T f. αποβεί. 

NOTiE. 
<T)7) Secundum corpiis. 
<̂ 8) Scccndum aniiDaiu. 

(59) Qucust. 100, ad Amioch. 
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έθνη άνομα. Τψ ουν καιρψ έκείνψ ό φοβούμενος τδν Α intquitali dediti eranl. Εο igitur iempore, qui Deum 
Θεδν, κα\ εργαζόμενος δικαιοσύνην, καθάπερ και δ 
Κορνήλιος, κα\ ό έκατόνταρχος δεκτδς ήν τψ θεψ · 
κα\ εΓτε Ιουδαίος, εΓτε Έλλην, θεοσεβής ύπήρχεν, 
ώσπερ ύπήρχον καί Νινευιται κα\ οί φίλοι τού Ίώβ . 
Τού κηρύγματος δέ τού Χριστού κηρυττομένου, κα\ 
τών Αποστόλων βαπτίζεσθαι ημάς διδασκόντων, 
άκουσον, τί φησιν δ Χριστδς πρδς αυτούς* c Είς 
οίαν πόλιν είσέλθητε, κα\ μή δέξωνται τδν λόγον 
υμών, εξερχόμενοι κα\ τδν κονιορτδν τών ποδών 
υμών εκτινάξατε αύτοίς. Αμήν λέγω ύ μ ϊ ν γή 
Σοδόμων, κα\ Γομό4ό0ων άνεκτότερον Ισται έν ήμερα 
κρίσεως, ή τή πόλε ι εκείνη, ι Πώς λοιπδν δεκτδς 
Ισται τψ θεώ ό μή πιστεύων, κα\ τιμών τώ κη-
ρύγματι αυτού ; *0 τοιούτος γάρ ούτε φοβείται τδν 

timebat et operabalur justiliam, proui fecil Cur-
nelius et Genlurio, is acceplus erat Deo, Deiquc 
cultor vocabalur, sive Judaeus, sive Graecus essei, 
siculi etiam Ninivitae et aniici Job Dci cullorcs 
eranl. Doclrina vero Christi promulgaia, el apo-
siolisad instilucndum nos d A 'laplismo missis, audi 
quid dicat Dominus ad eos : < ln quaiucunquo 
civitatem intraverilis, neque audierint sermoncs 
veslros, exeunles foras eliam pulverem prdum 
vestrorum in illos excutite. Amen dico vobis : 
tolerabilius eril terrae Sodomorum et Gomorrbxo-
rum in die judicii, quam i l l i c i v i t a l i M . > Quomodo 
igilur acceplus erit Deo qui nec credit, nec dcfcrt 
doclrinx Ghrisli? Talis enim neque Deuin limel, 

θεδν, ούτε εργάζεται δικαιοσύνην. Ούτω νόησον κα\ neque operalur juslitiam. In eamdem seiilenliam 
accipilur etiam Pauli diclum : Anle prsedieationem 
Evangetii fuisse «gloriam et bonorera omni ope-
ranli bonum, Judaeo prhnum, et Gneco • · . > Post 
pradicationem vero, ι Si angelus, inquil, e\ coelo 
evangelizaveril vobis pneterquam quod evangeli-
zavimus vobis, anathema sit "°. > 

τδ ύπδ τού Παύλου είρημένον, δτι πρδ τού κηρύ
γματος ι δόξα κα\ τ ιμή παντί τψ έργαζομένψ τδ 
άγαθδν , Ίουδαίω τε πρώτψ, κα\ Έλληνι. > Μετά 
δέ τδ κήρυγμα, ι Κάν άγγελος, φησ\ν, έξ ουρανού, 
εύαγγελίσηται ύμίν, παρ' δ εύαγγελισάμεθα υμάς, 
ανάθεμα έστω. ι 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ Π Α ' . 
Πού Λέγομεν , άπέρχεσθαι τά παιδία τά άκακα 

πενταετή, ή τετραετή, Ιουδαίων καϊ άβαπτί· 
στων; είς κρίσιν, ή είς παράδεισον; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τού θεού άναλύσαντος τήν ίδίαν άπόφασιν τήν 

O U J E S T I O L X X X I . 

Quorsum abeunt infantes, maliliue adhuc expcries, 
tttpote qninqueunes, vel quadriennes, Judceorum et 
baptismo carentium? num in damnationem, anin 
paraditum ? 

RESPONSIO. 
Gum Deus suam sentenliam jamprolulcril, iniqui-

λέγουσαν, μή x έπέρχεσθαι αμαρτίας πατρών έπ\ C patrum non transire in filios, perque propbe-
tas annuntiarit (ilios non periluroa pro peccalis 
patruin suorum M , mibi videlur tales infaiilcs iu 
gehonnam conjici (00). Verum non dcccl ul judi-
cia Dei quasi inanibus allrcctare vclimus. 

QUiESTIO L X X X U . 
Num potest quis unico bono opere remissionem 

peccatorum consequi ? 

RESPONSIO. 
384 Utique : nam el Rabab merelrix propler 

susceplionem cxploralorum salvata csl r > ; el lalro 
per fidera · · , et merelrix per fletum el lamenla * \ 

QUJESTIO L X X X I I I . 
Si homo pcccaveril, et postea qucedam merila ad 

veniam impetrandam fecit, et deinceps post merita 
iterum delinquat, num merita qacc fecit, penitus 
perdidil ? 

τέκνα · κα\ είπόντος διά τών προφητών, δτι t Ούκ 
άπολούνται τέκνα υπέρ αμαρτημάτων πατρών 
α υ τ ώ ν ι έμοιδοκεί, ούκ είσέρχεσθαι αυτά είς γέεν-
/αν. Πλήν ού καλδν τά κρίματα τού θεού ψηλαφάν. 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ Π Β Τ . 
*Αρά έστι δι' ενός έργον άγαθοϋ Λαβείν άφεσιν 

αμαρτιών; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Ναί · κα\ γάρ 'Ραάβ ή πόρνη διά τήν ύποδοχήν 

τών κατασκόπων έσώθη · καί ό ληστής διά πίστεως, 
κα\ ή πόρνη .διά κλαυθμού. 

Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ Π Γ . 
Έάν άνθρωπος ποιήση αμάρτημα, καϊ ποιήση 

τινάς μισθούς διά τύ σνγχωρηθήναι αυτόν9 

είτα πάΛιν μετά τούς μισθούς άμαρτήση, άρα 
άπώΛεσε τούς μισθούς, ούς έποίησεν; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Έστι αμαρτία 7 καταλύων (61) τά αγαθά· κα\ 

e * M a u b . x , H , U , ,5 . »· Rom. π , 10. · · Galal. ι, 8. 
β ; II Paral. χχν, 4. ·» Josue ιι, 4 ; Jac. n, 25. ·» Luc. xx iu ,42 . 4 4 Luc. vu, 48; Matlh. ιχ, 2. 

VARIiE LECTIONES. 
1 Particula ncgans, quac in cod. deerat, necessario adjici dcbel 

NOTiE. 
(60) AHler se res babct: nam si talcs peccaio 

mortali acluali careant, ad domicilia infanlibus 
propria, seu ad puerorum limbum destinabunlur. 

RESPONSIO. 
Est peccalum dissolvens ac dissipans bona; et 

Ezech. XVHI, 20; Deut. xxiv, 16; IV Rcg. x m 

7 καταλύουσα. 

(Gl) Έστιν αμαρτία καταλύων perpcram. ά μ ί ρ -
τημα καταλύον ct slalim μή κατα)ύον. ( A L E M A N > . ) 
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est peccatum non dlssolvens q o « bene gesla sunt, Α έστι μή καταλύων · λοιπδν δέ και πρδ; τδ μέγεθος 
sed pro ratione magnitudinis quae est in delicto, 
et magniiudinis quae in merilo. CaHerum, si a pec-
cato noii desistat eed in eo vilam finial, remissio 
omnis tollitur. Verum haec Ulia judicia solus Deus 
novit. 

Q U J E S T I O L X X X I V . 

Β 

Ex qua mtate mstimantur peccala hominis opud 
Deum? 

RESPONSIO. 
Variae etiam de hoc apud Deum differenliae sunt: 

nam cx scientia et prudentia judicalur quilibet; 
alii quidem ex selatis duodecimo anno; alii quoque 
cx ulteriore. 

Q U J E S T I O L X X X V . 
Quam ob causam, enm fornicatio majus judiciutn 

habeat quam h&reiicorum blasphemia, conversis ad 
pagniletUium ulrisque, Eccletia hcereticum statim 
in communioncm recipit, fornicalorem vero ali-
quandiu α coetu fidelium segregat ? 

RESPONSIO. 
Quia alterum peccalum est volunlarium; alte-

rum per ignorantiam. Ad hxc, ut baeretici alacrius 
ad conversionem accingantur, fornicatores aulem 
segniores ad flagilium reddaniur. 

QUJiSTIO L X X X V I . 
€ur haretkos ad calholicam Ecclesiam regressos nou Q 

rebaptizamus ? 

RESPONSIO. 
Si hoc consuetudine rcceplum esset, non facile 

quis ab haeresi pcdeni referret, anabaptismi formi-
dine. Caeierum etiain per imposiiionem manuum 
385 sacerdotalium, precibus adjunclis, Spiritum 
sanctum descendere notum cst, et pro teslimonio 
sunt aposioiorum Acta. 

OUiESTIO L X X X V I I . 
Celebris et ferme in toto mundo pervulgata qutcstio 

esl, num die* sit prior nocte,, an, vice versa, nox 
prior die ? 

τοΰ ελαττώματος, κα\ τδ μέγεθος τοΰ μισθού. Πλην 
έάν μή άποστή άπδ τής αμαρτίας, άλλ' έν αυτή 
τελευτήσει, ασυγχώρητου έστι τδ πράγμα. "Ομως τά 
τοιαΰτα κρίματα μόνος ό Θεδς έπίσταται.' 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΠΔ'. 
Έκ ποίας χείρας χ κρίνονται παρά Οεφτά άμαρ· 

τϊ'ιματα τού άνθρωπου; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Πολλαι χα\ περ\ τούτου διαφοραί είσι παρά θεώ* 

πρδς γάρ τήν γνώσιν και τήν φρόνησα κρίνεται 
έκαστος· οί μέν έκ δωδεκαετούς — οί δέ κα\ μεί
ζονος. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΠΕ'. 
Τίνος χάριν, μείζον της πορνείας (62) έχούσης 

κρίμα τής τών αιρετικών βλασφημίας, έπιστρα-
φέντων είς μετάνοιαν αμφοτέρων, τόν μέν 
αίρετικόν ευθέως δέχεται ή ΈκκΛησία είς 
κοινωνίαν , τόν δέ π'όρνον αφορίζει της Εκ
κλησίας έπί χρόνον; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Επειδή τδ μέν εκούσιο ν έστι, τδ δετού αίρετικοΰ 

κατά άγνοιαν. Αοιπδν δέ, ίνα κα\ τούς αίρετικους 
προθυμότερους είς έπιστροφήν ποιήσηται · τούς δέ 
πόρνους οκνηρότερους πρδς τήν άμαρτίαν. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΠΟΤ. 
Αιά τί επιστρέφοντας τούς αιρετικούς έν rj[ 

καθολική Εκκλησία ούκ άναδαπτίζομεν αυ
τούς ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Έάν τοΰτο έγένετο, ού ταχέως άνθρωπος έξ 

αίρέσεως έπεστρέφετο, τδ άναβαπτισθήναι αίσχυνδ-
μενος. Πλήν κα\ δι' επιθέσεως τών χειρών τοΰ 
ίερέως δι' ευχής οίδεν έπιφοιτάν τδ Πνεύμα τδ άγιον, 
καθά μαρτυρούσιν αί Πράξεις τών αποστόλων. 

RESPONSIO. 
Spectando creaiionem mundi prout a Moyse 

descripta est, (ieri non poiesl ut quis noctem prio-
rem die staiuat. Nam prima dic Deus vercc lucis 
naturam condidit, e l poslmodum facla est vespera, 
eccidenle luce. < Et facla est nox, et faclum est 
maue, dies unus M . » At vero nova crcatura, ut 
Aposlolus appellat «·, Chrisli nimirum Ecclesia, 
Wosaicis decretis non amplius subjacet. Verum 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΠΖ*. 
ΠολνθρύλΛητος ζήτησίς έστι σχεδόν έν δλφ 

τφ κόσμφ, εί ήμερα προτερεύει τής νυκτός, ή 
τό έμπαλιν ή νύξ προτάττεται της ημέρας; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
D Κατά μέν τήν Μωσαΐκήν τοΰ κόσμου κοσμοποιΐαν, 

αδύνατον έστι είπείν, τήν νύκτα προτερεύει ν τής 
ημέρας. Πρώτη γάρ τού άληθινοΰ φωτδς φύσιν έδη-
μιούργησε, κα\ λοιπδν έγένετο εσπέρα δύσαντος τοΰ 
φωτός· ι Καί έγένετο νύξ, κα\ έγένετο πρω*, ήμερα 
μία. t Επειδή δέ ήτις έν Χριστψ καινή κτίσις, ώς 
φησιν δ Απόστολος, ούκ έτι ή Χριστού Εκκλη
σία · τή Μωσαϊκή επιστήμη ακολουθεί. ΈπεΙ 

0 5 Gen. ι, 5. Μ 11 Cor. ν , 17; Galat. νι, 15. 

VARI/E LECTIONES. 
•κεΤρα Hesycbio γενεά ή ηλικία, gencratio vel aetas. · f. melius ή Χριστού Εκκλησία ούχ Izu 

ΝΟΤΑ. 
(62) Έχούσης, nen ad vocem πορνείας referendum, sed βλασφημίας. (ALE&UN.I.) 
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εύρεθήσεται ό Χρίστο; Σαββάτψ άναστάς έκ νεκρ υν, Α quia Chrislus sabbalo, hoc esi, posl sabbatnm 
τοΰτ* Ιστι μετά τδ Σάββατον διδ οικονόμησε, κχ\ 1 

προσέταξεν δ Θεδς και Ιουδαίους άτ:δ εσπέρας άρχε-
σθαι τού Σαββάτου, τούτ* έστιν, άπδ ήλιου δυσμών 
τής Παρασκευής, ίνα μή έχωσιν εΟλογογ πρόφασιν 
>αθ' ημών αρχομένων άπδ εσπέρας του Σαββάτου 
τής Κυριακής. Τοΰτο δέ πεποίηκεν όθεδς, ίνα μά-
θης, δτι άπδ σκότους είς φώς ήλθομεν. Διά τοΰτο 
άκα σκότους μεν άρχόμεθα, είς φώς δέ καταπαύομεν 
τής ημέρας. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΠΗ'. 
* £ σ π καϊ έτερον μετά τοΰτο παγχόσμιον ζήζιιμα, 

τοντ έστιν, εί έχει δρον ή ζωι\ τον άνθρωπου, 
ή ού; cl μέν γάρ 'ρασιν, έχειν · οί δέ, μτ\ έχειν. 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. , Β 
Πρδς ταΰτα ημείς έροΰμεν, δτι δρος ουκ έστι παν

τδς άνθρωπου προγεγραμρένος, ή άριθμδς ετών, 
άλλ* ή βουλή και πράξις τοΰ θεοΰ, δτε κελεύει, κα\ 
ώς κελεύει. Πρδς δέ τούς φιλονεικοΰντας έκ παντδς 
τρόπου προορισμδν παρά τφ θεώ δείξαι ετών παν
τδς άνθρωπου, εκείνο έροΰμεν, δτι εύρεθήσεται ό 
θεδς αύτδς λοιπδν *> ποιών, δπερ άτοπον έστι κα\ 
έννοήσαι τοΰτο. Και πάλιν εί προπεπηγμένος κα\ 
αμετάθετος έστι προορισμδς τών έκαστου χρόνων, 
μηδείς ασθενών είς άντίληψιν αγίους έπικαλέσεται* 
μηδε\ς ίατρούς προ[σ]καλέσεται. "Ο γάρ προώρισεν δ 
θεδς, πάντως γενήσεται. 

"Όμως κα\ Ιτερον πονηρδν δόγμα Μανιχαικδν 
έ\θεν ήμίν έντίκτεται. Ποίον; Τοΰτο, δτι προγνώ-C 
στης ών δ θεδς, προγινώσκων πάντα πρ\ν γενέσεο>ς 
αυτών, εί άρα θέλει πάντα άνθρωπον σωθήναι, κα\ 
μηδένα άπολέσθαι (64), διά τί προγινώσκων τήν 
άποστασίαν τοΰ Ιουλιανού τοΰ παραβάτου, καΐτήν 
άρνησιν Τούδα τοΰ Ίσκαριώτου, μή μάλλον κολοβω-
τέραν αύτοίς προώρισε ζωήν, ίνα πρδ τής εαυτών 
άπωλείας αποθανόντες έσώθησαν; Κα\ έφ* έκαστου 
δέ μοναχού, ή άνθρωπου καλώς έχοντος, ύστερον 
δέ έκπεσόντος κα\ άπολωλότος, πρδς θεδν ή αίτία 
ανατρέχει. Κα\ ανάγκη λοιπδν έκ τών όποτέρων 
είπείν, ή δτι ού προέγνω ό θεδς, ή έάν προέγνω, 
εύδηλον, δτι ούκ ήβουλήθη αυτούς σωθήναι, άλλ* 
άπολέσθαι. Εί γάρ σωθήναι βούλεται, έχρήν αύτδν 

resurrexit cx morluis, klcirco Deus lege lala Ju-
dceis praecepil sabbatum a vespera incboarc, boo 
esl, a solis occaeu Parasceves, ne probabilem ad-
versus nos pratextum baberent, qui Dorainicam a 
vespcra Sabbati auspicamur. Hoc vcro fecit Deus ut 
discas nos ex lenebris in lucem migrasse. Eaprn-
pter a tenebris quidem incipimus, sed in luccm 
diei dcsiniiutis. 

QUiESTIO L X X X V I I I . 
Esl ct aimd.pervulgatum quce&itnm, num vita homi-

nis habeut terminum, αηπο»(63)? Alii nanujne 
affinnant, alii negant. 

RESPONSIO. 
Ad isia nos respondemus terminuin vitae aut 

nuroerum annorum non esse cuiJibet boinini 
prseOxum, scd ha*c omnia in voluntate et aciione 
Dei posita esse, quando jubet, et protit jubel. Illis 
vero qui omni niodo contcndunl pncdefinilioncm 
annorum apud Deum ommbus bominibus cerlam 
ot immotam rsse, boc reponimus, binc conscqui 
Deum aliquid inulilum el defecluosuin fecisse,quod 
vcl cogitare absurdmn cst. Rursus, si cajuslibet 
vita flxo et immutabili termino circumscribilur, 
nullusergo aeger sanciorum openi imploret, nulltis 
mcdicos advocet. JSam quod Deus pradclinivit, id 
onmino fiet. 

Adde hiuc ilidcm Maniclin;um quoddam dogma 
pullulare. Quale? Isiud. Si Deus, qui prsecognilor 
ost, clomnia anle orlum suum precognoscit, oinnem 
386 bominem vult salvum fleri, et neminem per-
ire e 7 , quare, pra?cognila Juliani iransgressoris 
apostasia, el Juda; Iscariolae negalione, non pra*-

.stituU et praefmivil illis brevioreni lerminuni vitaj? 
mortui enim antc lapsum in perniciem, salvati 
fuissent. Quod simililer de quovis moiiacbo aui 
bomine reclam viiam agente, el postca a virtmis 
tramite excidenle et in exitium ruenie objici po-
test. Itaque necessario allerulrum dicendum e r i t : 
aut Deum non praecognovisse, aut, si praecognovit, 
dilucidum cst eum noluisse ut salulcm conseque-
rcntur, sed ut perirenl. Si enim eos vellet 

άπδ τών εκπτώσεων τούς δρους τής ζωής προορί- ^ salvos fieri, debebal anie lapsuni limites vitse prre-
σασθαι. Ούκοΰν, ώ; προείπον, καλώς εχει λέγειν, δτι 
δρος της έκαστου ζωής έστιν ή ακατάληπτος κέλευσις 
τοΰ θεού. Εί δέ προορισμδς απαράβατος τών ετών 
τώ άνθρώπω προπέπηκται κα\ προτετύπωται, πώς 
φησιν ό Απόστολος πρδς Κορινθίους, οτι διά τδ 
αναξίους αυτούς κοινωνεϊν, άσθενούσιν και τελευ-
τώσιν; Εί γάρ δρος ζωής έστιν, ούκ άν παρήνει ό 

8 t 1 Tim. ιι, 4 ; Joan. m, 15. 6 8 1 Cor. x i , 50. 

VARIJE L E C T I O N E S . 

b Lcgc, λείπον, idem quod έλλειπες, mancum, mulilum, defecluosum. 

figere. Non igilur, ut prius diccbani, recle asseri-
turterniinum viue unicuique praefinilum', esse in-
comprehensibilem jussioncm Dei. Quod si omuis 
bumanacviue praifinitio, quam transire non licei, 
]>rpeGxa et depacla est, quomododicil Aposlolus ad 
Corintbios, illos propter indignam Eucbarislias 
sumplionem, infirmari et niori 8 8 ? Si vi t« termi-

(03)"Siniilis qusest. 112, ad Antiocb. 
(64) Arguinenium hoc exigui momenli est. VuH 

Deus omnes salvos fieri, si ct ipsi velinl, grali» di 
PATROL. G R . L X X X I X . 

JNOTA. 
vinas cooperando el a peccalis abstinendo. Si no-
l i n i , nil conira bonilalein suam erit, si aul 
arbkrii, aul vike cursum non abrumpal. 

23 
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nus praefiiiitus cssct, non monuisstft Salomon: Α Σολομών * < Μή γίνου σκληρός, μηδέ άσεβήοης έπί 
ι Noli essc durue, et we iiripie -agas mulluni, ne 
moriaris in lemporc non luo β · . · Idem dicit, filiis 
per pareiuum malcdicliones mortem infcrri 7 0 . 
Vernni de his copiosius, Deo favenle, alias dispu-
tabimus, allalis plurimis caasis ob quas juslis ali-
quando vita brevis, improbis autem longa obtin-
gi l . Et quoto anno quis in infantia mori censendus 
sil . Cur item, qui templa Chrisiiana&pielati dicata 
cxstruere, et alia mullis in commune profutura 
opera perficere cogitant, hinc prius excedant 
quam coeptis finem imponant. Inlerim brevilcr boc 
etiam toco de bac qureslione disseruimus. lllis qui 
oggerunt magnuni Basilium, quasi praidefinitioncm 
vitae statucrit, respondemtis sanclum hunc Palrcm 
boc nomine intellexisse dcfinitivam illam senten- & 
liam : ι Terra es, et in tcrram revertcris T l . > 

OU^ESTIO L X X X I X . 
Omnes cupidissime et quasi ingenti siticcsluantes, vel 

parum discere et accurate cognoscere avent quid 
sil anima hominis, qualis et unde svbsistat. Et 
quando, et quomodo in corpore opei nnr, et quo 
poit stparutionern α corpore abeat? 

RESPONSiO (66). 
Manifestum est ea quae in divinis Liiteris tacen-

lur, non esse curiosius perscrutanda : nam quortim 
scientia nobis prodest, ea patefacit : quoruin 
387 v e r o cognilio nihil utilitatis affert, ea abs-
oondit. Sed quia bomo contenliosum et curiosum £ 
cst animal, si qaid obscure ex sanctis Palribus 
super bac re discere polui, id ego Vobis explica-
tum dare conabor. Nolum esl hominem ad iroa-
ginem Dei et siwHUudinem crealum d ic i , quia 
multa quae sunt in nalura divina per essentiam, 
insunt quasi per nmbram in imagine et Agura, ia 
aninia videlicel nostra (67), non per naiuram. 
Exempli causa : Deum crcdiinus et confucniur 
per propriam suam naturam essc incomprehen-
sibilem, innominabilem, invisibilem, inatlrecta-
bilcm et incorruptibilem : ideo el anima, lan-
quam ad imaginem Dei subsislens, nobis bomi-
nibus incomprehensibilis est, inaspectabilis, in -
explicabilis, tangi nescia, corruplionis el morlis 
expcrs.Quin et producendi vim babei: nam homo D 
hmninem gcnerat, aidiflcal aedes c l civitates; plan-
tat arbores, artcs, scienlias, et dicendi facullalem 
meiue complecliuir, utpote ad imaginem Dei con-
ditus. Quapropier sicut iiullus bominura posi Iio-

*· Eccle. νιι, 18. 7 0 EcclL ιιι, I I . 7 1 Ge». ιιι, 19. 

πολύ, ινα μή άποθάνης έν ού καιρώ σου. ι Έν αυ
τοί; κατάρας τών γονέων λέγει έπιφέρειν θάνατον 
έπι τέκνα. "Ομο>ς περ*ι τούτων πλατύτερον, εί τώ 
θεώ φίλον έστί, διδαχθησόμεθα, δηλούντες κα\ πλεί-
στας αιτίας, δΥ ών δίκαιοι δλιγο/ρόνιοί είσιν, αμαρ
τωλό ,̂ δέ πολυχρόνιοι γίνονται. Κα\ έκ πόσων χρό
νων τά νήπια τελευτώσι. Κα*ι πά^ιν έτεροι, ναού 
ευσεβείς οίκοδομεΐν επιβαλλόμενοι, ή έτερα ψυν 
ωφελή έργα, πρδαής τούτων τελειώσεως πρδς Κύρΐ'. 
πορεύονται. Τέως κα*ι περ\ τού ζητουμένου διά βρα 
χέων είρήκαμεν. Τούς δέ φέροντας τδν μέγαν βασι 
λέα c προορισμδν ζωής λέγοντα, εκείνο έροΰμεν, 
δτι προορισμδν δ Πατήρ είπε τήν θείαν άπόφασιν 
τήν λέγουσαν, οτι ε Γή ει, κα\ είς γήν άπελεύση. > 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Πθ*. 
Αιψάται (65) παρά πάσιν άνθρώποις, ώς ύδωρ, 

μικρόν τού μαθεϊν, καϊ ακριβώς γνώναι, τί 
έστι ψυγ,ή άνθρωπου, καϊ οποία έστϊ, καϊ 
πόθεν συνίσταται, κα) πώς έν τφ σώματι ενερ
γεί, καϊ που μετά τόν χωρισμόν τού σώματος 
πορεύεται. 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
"Οτι μέν ού δεί τά σεσιωπημένα τή θεί$ Γραφή 

ερευνών, πρόδηλον. Τά γάρ συμφέροντα ήμίν μαθεϊν, 
έδήλωσεν ήμίν * τά δέ μή συμφέροντα πάλιν απέκρυ
ψε ν. Άλλ' επειδή έμφιλόνεικον καί περίεργο ν ζώον 
ό άνθρωπος, άμυδρώς πως, εί τι έκ τών αγίων Πα
τρών μαθεϊν ήδυνήθημεν, τούτο ύμίν κατ άδηλον 
ποιήσαι πειράσομαι. Πάσιν ούν γνώριμον,' δτιπερ 
τούτου χάριν κατ* είκόνα κα*ι δμοίωσιν εΓρηται δ 
άνθρωπος, δτι πολλά τών έν τή θεία φύσει ουσιωδώς 
υπαρχόντων γνωρίζεται σκιωδώς έν είκόνι τιν\ κα\ 
τύπω κατά χάριν, άλλ* ού κατά φύσιν, έν τή ημετέρα 
ψυχή. Οιόν τι λέγω · Άκατάληπτον, κα\ άνώνυμον, 
κα\ άόρατον, καί άψηλάφητον, καί άφθαρτον κατά 
φύσιν τήν τοΰ θεοΰ φύσιν όμολογούμεν κα\ πιστεύο
μεν. Διά τοΰτο ή ψυχή, ώς κατ* είκόνα θεοΰ υπάρ
χουσα, ού φύσει, άλλά χάριτι, ακατάληπτος, κατ* 
ούσίαν ήμίν τοίς άνθρώποις έστί κα\ αόρατος, κα\ 
ανερμήνευτος, κα*ι άψηλάφητος, άφθαρτος τε κα\ 
αθάνατος. *Αλλά κα*ι δημιουργδς χάριτι* άνθρωπος 
γάρ άνθρωπον γεννά, κα\ δημιουργεί οίκους, πόλεις, 
φυτά, τέχνας, λόγους, έπιστήμας, κατ* είκόνα θεοΰ 
υπάρχων. Διδ, ώσπερ ούδε\ς τών έξ αίώνος ανθρώ
πων δύναται είπείν, τίς κα\ οποία εστίν ή τής κατ* 
είκόνα θεοΰ ύπαρχούσης ψυχής ουσία, ούτω,- ουδέ 

VAUlif i LEGTIONES. 
c Βασίλειον. 

(65) άιψάται. H*c et alia qu* in boc opcre ha-
benlur, oslcndunt mulla illius xlalis doctorcs 
plane opinatos esse dc anirna. Gregorius Magn. 
coaLincus faletur in epislola ad Secundinuni : De 
origme, inquit, aninm iuter sanctot Patres requisi-
tio nnn parva versata esl; ned utrum ipse ad Adom 

N O T J E . ^ 

descenderil, ancerte singulis detur, incertum reman-
sit, eam insolubilem fassi suni esse quceslionem in 
hac vita ( A L K M A N N . ) . 

(66) Vide Qucestiones ad Antiochnm, a quaest. 18 
usque ad 26. Ilcm, qusesl. 52, 55, 54, 55. 

(67) Per graliam. 



717 QU/ESTIONES. 718 
άνθρωπου. "Ωσπερ δέ δ θεδ ; διά τών έν ύλων d Α minura mciiioriam exstitil qui polucril cxplanaie 
χτισμάτων τών δρωμένων τάς οικείας αύτοΰ δυνά
μεις κα\ ενεργείας δείκνυσι, λέγω δή ουρανού τε 
κα\ αέρων, ηλίου, κα\ σελήνης, κα\ ύετών, καί 
σεισμών, κα\ θαλάσσης, αόρατος υπάρχων αύτδς · 
ούτω δή και ή κατ* είκδνα αύτοΰ αόρατος ή μ ώ ; 
ψυχή, διά τοΰ Ιδίου αυτής σώματος τοΰ δρωμένου, 
ώσπερ κόσμου τινδς, τάς οίκείας έκφανίζει ενερ
γείας* έν · μέν τδν εγκεφάλου άνωθεν, τοΰ λεγομέ
νου ουρανίσκου, είς τύπον θεοΰ τοΰ υπεράνω τοΰ 
ούρανοΰ έχουσα τδν ηγεμόνα νούν, διοικούντα κα\ 
κυβερνώντα, ώς γένη τινά κόσμων τδ σώμα *. Διό-
περ είδόξει ποτέ χαλεπήν τινα πληγήν κατά κεφαλής 
λαβείν, ευθέως πάσχει δ νους, κα\ ούκ έτι διακρί-
νειν, ή μνημονεύειν, ώς τδ πρ*ιν, δ άνθρωπος δύνα
ται. Τδ δέ λογιστικδν πάλιν ή ψυχή διά τής καρδίας 
ενεργεί, τδ δέ έπιθυμητικδν διά τοΰ ήπατος, τδ δέ 
μειδιαστικδν διά τού σπληνδς, τδ δέ άναπνευστικδν 
δ:ά τοΰ πνεύμονος, τδ δέ γόνιμον διά τών νεφρών, 
τδ δέ θυμικδν διά τοΰ αίματος, τδ δέ γνωριστικδν διά 
τών οφθαλμών, τδ δέ λαλητδν διά τής γλώττης. Διδ 
και τεμνόμενης αυτής, ούκ έτι ό άνθρωπος λαλείν 
δύναται · ούκοΰν ωσαύτως κα\ χωριζόμενης αυτής, 
λέγω δή τής ψυχής, έξ δλου τοΰ σώματος, ού λαλείν, 
ού μιμνήσκεσθαι, ού θυμοδσθαι, ού καθορφν * άλλ* 
έν συννοία τιν*ι * καθ' έαυτήν υπάρχει αθάνατος ή 
ψυχή διαμένουσα, άχρι; άν πάλιν τδ οίκείον σώμα 
άπολαβούσα άφθαρτον, άφθαρτους λοιπδν κα\ τάς 
ενεργείας άποτελείν. Άλλά ταύτα μέν εΓρηται περί 
τώνέν άμαρτίαις τελευτώντων. 'ΕπεΙ αί τδ Πνεύμα 

quaecl qnalissit substanlia animaead Dei imaginem 
snbsietcntis; ila nec hominis naluram ullus expli-
carc valet. Queiuadmodum aatcni Dcus per mate-
riales crealuras sub aspectura cadentos (68) pro-
priam suam virluiem et acliones patcfacit, sic et 
anhna secundum imaginem ejus condila, qua» a 
nobis in se et per se videri nequit, per proprium 
suum corpus, quod cernilur, velul pcr inundum, 
proprias suas operationes manifeslat, quse supra 
cerebrum (quod uraniscus scu eclla ad motlum 
coeli effigiala appeJlatur), inslar Dci supra cojlum 
resideolis, ducem et presidem habct, vidclicct 
roentem, quae corpus, ccu parvum quemdam mun-
dnm, administrat et gubernat. Quocirca, si quis 
grave vulnus in capite accipiat, stalim mens quo-
que patitur, ncque amplius judicio e l memoria, ut 
anlca, poilct. Vim raliocinandi excrcel anima per 
cor, vim concupiscendt per bepar, vim ridcndi 
per splenem, vim respirandi pcr pulmoncm, vim 
gcncrandi per renes, vim irascendi persanguincm, 
vim agnosccndi per oculos, vim loquendi per l in-
guam. Quare, si lingua dissecetur aut exsccetur, 
loquendi facuUas dcsinit. Si aniina penitus a 
corpore sejungatur, non amplius loquitur, rieque 
reminiscilur, neque irascitur, neque videt; sed in 
cogitatione quadam secundum seipsam immortalis 
permanet, donec, resumpto corpore proprio, jani 
corruplioiiis experte, operationes quoque incor-
ruptas exereeat (69). Yenim hscc de illis dicla 

τδ άγιον κτησάμεναι ψυχα\, ώσανει σώμα κα\ δργα- ^ sunto, 388 Φ " vitam in peccalis finierunt: n a n i 

vov αύτψ γενόμενοι, έμο\ δοκεί, δτι διά τής έλλάμ- animae qua2 Spirilum sanctum possident, eidemquc 
ψεως αύτοΰ, κα\ μετά θάνατον ευφραίνονται, καί τψ ve-Hit corpus ei inslrumenlum effecUe sunl, per 
θεψ καΐ^όγω νοερώς δοξολογούσι, κα\ υπέρ αλλήλων illius illuslrationein, judtcio meo, etiam post (cor-
πρεσβεύουσιν, ώς έκ τών Γραφών μανθάνο^εν. poris) morlem exhilarantur, Deumquc mcnlc ao 
ratione gloriflcanl, et pro se muluo orant, ut ox Scripturis discimus. 

Είδέναι μέντοι προσήκει, δτι πάσαι αί όπτασίαι, Noss^ oporlet omnes appariliones quae in tcin-
αί γινόμεναt έν τοίς ναοίς, ή σοροίς τών αγίων, δι* plisetad sepulcra sanctorum conlingunt, per an-
άγίων αγγέλων επιτελούνται, δι* επιτροπής θεού. 
Έπε\ πώς δυνατδν μήπω τής αναστάσεως τών 
σωμάτων γεγενημένης, άλλ' έτι τών οστών και τών 
σαρκών τών αγίων διεσκορπισμένων είδεσθαι τού
τους, εΓδη h ολόκληρους άνδρας, πολλάκις έφ' ϊπποις 
όπτανομένους καθωπλισμένους; Κί δ* άντιλέγειν 

gelos sancios, pcrmissuDci, pcrflci (70): naniquo-
modo Qeri polest ut corporum resurreclione ncc-
dum peracta, ossibusque et carnibus sancloruni 
adbuc dispersis, videamus ipsos sanclos (71), cum 
interduro inlcgri v i r i , ct quidem equeslres armali-
que se ocuiis intuendos objicianl? Si his contra-

νομίζεις, είπε μοι σύ, πώς είς υπάρχων Παύλος, ή l> dicere velis, dic, oro, qua rationc, qui unus est, 
Πέτρο;, ή άλλος απόστολος, ή μάρτυς, κατ* αυτήν 
τήν ώραν πολλάκις έν πολλοίς τόποις όπτάνεται; 
ούτε γάρ άγγελος δύναται έν διαφόροις τόποις έν 
αυτή τή {*οπή, εί μή μόνος ό απερίγραπτος θεό; . 

Paulus, vcl Pctrus, vel alius aposlolus, vcl martyr, 
eodem lempore eademque hora aliquando niuliis 
in locis appareal? neque enim angelas potest(72) 
simul eodem momenlo in pluribus locis prascns 
esse, scd boc soli incircumscripto Dco compctil. 

VAIWE LECTIOxNES. 
d ένύλων. « ένα. [ Lege ώς τύνην τινά κόσμον τδ σώμα. Est aulem τύνος idem quod paryus. * Cod. 

συνόα τινί, ex quo ieci συννοία, nisi malis συνοχή. *» forl. είδει, specic, forma. 

N O T ^ . 
(68) Ccelum nenipe, aera, solem, lunam, pluvias, apparent. 

lerncmotus, et mare, invisibilis ipse persistens. (71) Non mirum. Formant sancli corpus ex aerc 
(69) Aniina separata sive apud inferos, sive apud vcl aliunde, prout ipsi ctiam angcli faciiint.Quod si 

superos, habelintellectum, memoriani,voluntatem, angcli hocpussuni, curnon etiam aniiiia? sancloru;h? 
et sui ipsius facullatem molricem. ^72) Poicst, non sua, sed omnipotenlis Dei vir-

(70) Secus se res habei. Ipsi sancii ordinnrie 
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CiCterum, ne aliqui opineniur me iabulas raedi- Α ΚαΛ ίνα μή δόξων! τίνες ίατρικάς ημάς μυθολο-

cas comminisci, audiant quid de animabus sacra 
Scriplura tradal: scparatam enim a corpore ani-
main raliotinandi facultate deslilui teslatur beatus 
David, qui de mortuis, < ln illa dic, inquit, pcr-
ibunl omncs cogilationes eorum T a . > Deessc me-
moriaui idcm leslalur: c Nou est, inquicns, in 
morle, qui mcmorsit l u i 7 3 . » Si nullaest memo-
ria Dei, pcrspicuum cst cos nequc orare. t Ncque 
morlui, inquit, laudabunt te, Doiuine, ncque om-
ues qui descendunt in infcrnum " \ > Easdem ani-
mas a corpore abjunclas mundum non videre le-
stis esl idem Propbcta de bomine loquens : < Quo-
niam spiriius pertransivit in illo, et non subsislet, 
et non cognoscel amplius locum suum 1 8 (73).> 

Quomodo autem in altera vita animae sc invicem ^ 
cognoscent, quae se in hac vila nudas, boc est, a 
corpore segregatas, nunquani viderunl? Agnitio 
enim ex diflcrentia 389 e l e x diversis signis ex-
sisli t ; at in illo sneculo nulla anima diversilalem 
fornue vel Ggurse qua ab allcra discriminelur ba-
bel ; scd omnibus csl una et <cqualis essenlia? si-
militudo. 

At neque post resurrectionem nos lnutuo nalu-
rali cognilione agnosceinus: non euim eri l ibi par-
vitas vcl magiiUudo corporuiu; non albedo, 
non nigredo, non infantia, non senectus : sed 
qualis exstilit Adani . lales universi i l l i qui a 
condtlo mundo vita funcii sunt resurgent: quem-

γίας άναπλάττειν, άκουσον Γραφικάς περ\ ψυχών 
θεολογίας · δτι γάρ στερείται τοΰ όιαλογίζεσθαι χω 
ριζομένη τοΰ σώματος ψυχή, άκουσον, τί φησιν ό 
Ψαλμωδδς περ\ τών τελευτώντων, δτι ι Έν εκείνη 
τή ήμερα, φησιν, άπολούνται πάντες οί διαλογισμοί 
αυτών. > "Οτι δέ ούδενδς μιμνήσκονται, λέγει πάλιν, 
δτι ι Ούκ έν τώ Οανάτω δ μνημονεύων σοΰ τοΰ 
θεού. > ΕΙ δέ τοΰ θεοΰ ού μιμνήσκονται, εύδηλον 
λοιπδν, οτι ουδέ εύχονται, ι Ουδέ νεκροί, φησ\ν, 
αίνέσουσί σε, Κύριε, ουδέ πάντες οί καταβαινοντες 
είς ξιοου. > "Οτι δέ ουδέ τδν κόσμον καθορώσιν, 
άκουσον τού προφήτου περί τού άνθρωπου, λέγον
τος · ι "Οτι Πνεύμα διήλθεν έν αύτψ, κα\ ούχ υπάρ
ξει, κα\ ούκ έπιγνώσεται έτι τδν τόπον αυτού.» 

Πώς δέ όλως έκεΐ άλλήλας νύν άναγνωρίζουσιν αί 
ψυχα\, αί μηδέποτε γυμνάς έν τψ βίψ τούτψ άλλη-
λας θεασάμεναι; Ό γάρ έπιγνωρισμδς έκ τής δια
φοράς κα\ τών συσσήμων τών πα,ρηλλαγμένων 
γίνεται · ψυχή νύν εκεί παραλλαγήν είδους, ή μορ
φής παρά τήν έτέραν, ού κέκτηται · άλλά πάσα 
ουσιώδης όμοιότης, κα\ ισότιμος παρ' αύταις. 

ι 
Άλλ' ούδε μετά τήν άνάστασιν αλλήλους έπιγνωσό-

μεθα φυσικψ έπιγνωρισμώ· ού γάρ έστιν έκεΐ σμικρό-
της, ή μεγαλειότης σωμάτων ού λευκότης, ού μελανό-
της, ού νηπιότης, κα\ γηραλαιότης · άλλ' οίος γέγο
νεν ό Αδάμ, τοιούτοι πάντες οί άπ* αίώνος κεκοιμη-
μένοι άνιστάμεθα, ώσπερ οί άπδ στάχυος παραπε-

admodum grana, quae exspica decidunl, et in ter- C σόντες, κα\ είς γήν ταφέντες σμικρότατοι κόκκοι, ού 
ram ininima condunlur, non parva rcsurgunl, sed 
pcrfeclae spicse fiunl,cujusmodi videlicet illsc eranl 
cx quibus deciderunt. Sancli Patres cnim deOniunt 
resurrcctioncm esse primi bominis in antiquum 
slaium restilutionem. Naturali igiiur rationc nul-
lus aliumcognoscil; divina vero penuissionc mulli 
mullos cognoscunt. Nam eide Judseis dictum est* 
ι Videbimt, in queiu transiixerunt 7 e . > 

σμικρο\ άνίστανται, άλλά πεπληρωμένοι στάχυες 
γίνονται, οίοι ύπήρχον πρδ εκπτώσεως. Άνάστασιν 
γάρ είναι οί άγιοι Πάτρες ορίζονται τήν πρδς τδ 
άρχαίον τού πρώτου άνθρωπου άποκατάστασιν. Τώ 
μέν ουν φυσικψ λόγψ ούδε\ς τδν έτερον έπιγινώσκει · 
θεϊκή δέ επιτροπή πολλο\ πολλούς έπιγνώσονται. Κα\ 
γάρ και περ\ ιουδαίων εΓρηται, δτι δψονται, είς δν 
ίξεκέντησαν. 

7 f Psal. C X L V , 4. " Psal. νι, 6. n Psal. cxm, 17. , e Psal. cu, 16. 7 6 Joan. xix, 57; Zacb. x n t 

10. 

ΝΟΤΑ. 

tule. Saiictii* Hieronymus coftlra Vigilantium : 
«Tu apostolis vincula injicies, ut usque ad diem 
judicii lencanltir custodia, ncc sint cum Domino 
suo, de quibus scripluin est : Sequuntur Agnnm 
quocunque ierit (Apoc. xrv,4J. Si Agnus ubiqHC.ergo 
et bi qui cum Agno sunt ubique esse credeudi sunt. 
Elcuui diabotus el d;t*mones toto vagentur orbe, el 
cclerilale nimia ubique praesenles sinl, marlyres 
post efTusionem sanguinis sui arca operientur in-
clusi, et inde exire nou poteruni? 

(75) Non est i la. Naturaliter intelligere, velle, 
meminisse, ct seipsam movere poicsl. Tesiimonia 
Scripturae nlliil ad rem faciunt. Primi loci sensus 
est, tempore mortis cessare omnia consilia bomi-
ois, el iniercidcre quidquid in pobLerum agere de-
crcvcrat. Secundi sensus esl, non essc in mortc, 
boc esi, in damnatione, qui tnemor sit Dci cnm 
affecm omori?iet reverentuc. Tcrtinm simililer ad 

D damnalos pertinet, qui Deum non laudant. Qaar-
tum non salis apte huc advocatur. Nam sensus 
est: Spiriius vitalis, seu ipsa vila corporalis, non 
permanebit in bomine, sed transiens in eo e r i l , et 
nunquam subsistet in codemslalu, quia semper 
niutabitur de infantiaad pueritiam, de pueritia ad 
adolcsceniiuin, elc. Et non cognoscet amplius lo-
cum suum, id est, non redibit ad locumunde disce^-
sit, nec videbil amplius selatem, quam seroel d i -
misit. Ita C<ard. Bellarm. in Psal. cn.—Animae 
separalas se muluo eliam naturaliter c<w;noscere, 
quod auctorisle negal, disces ex traclatu Conimbri-
censium De anima teparala, disp. 5, arl. 1, concl. 2. 
E(iam posl communem omnium resurreclioneiu 
naturaliler cognoscel qitisquos in bac vila noveral, 
c i quos bic non noveral, ibi naturaliler qaoque, 
qui et qualcs fuerinl ei siiH, cognoscere poterit. 
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QUJESTIO X C . 
Πώςδέ (74) νύν δΛως ΘέΛομεν Λέγειν ύπάρχειν 

τάς φνχάς; χαί εί όμού καϊ άμα πάσαι ύπάρ-
yovciv. 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Ούδε\ς μέν περ\ τούτου σαφώς έπήγγειλεν. "Ομως 

έκ τών τού Χριστού λόγων μανθάνομεν, ότι α! μέν 
τών δικαίων ψυχα\, μετά τήν τής ψυχής τού αγίου 
ληστού έν τψ παραδείσψ, ώς έμο\ δοκεί, υπάρχουν. 
Κα\ γάρ κα\ δ θεΓος Αντώνιος δεηθείς θεού περι τού 
τόπου τών ψυχών, ούτως έν τψ παραδείσψ έώρακεν 
ύπάρχειν τάς αγίας ψυχάς. Ωσαύτως κα\ δ Οεοφόρος 
Σαμψών (75), χα\ Ιτεροί τίνες τών Πατέρων. Πάλιν 
τε τών αμαρτωλών τάς ψυχάς, πάσα κα\ Παλαιά, κα\ 
Καινή Διαθήκη, έν τψ τού ξιδου δεσμωτηρ'ψ παρα-
πέμπεσθαι ώς έν φυλακή μαρτυρεί, καθά κα\ περ\ 
τού πλουσίου εκείνου τού κατά τδν Λάζαρον δ Κύριο; 
είρηκεν. Όμοίως κα\ δ Δαβίδ φησιν, δτι ι Ούκ εγκα
ταλείψεις τήν ψυχήν μου είς $ιδην ί. » Καί· ι Κύρ·.ε, 
ανήγαγες έξ άδου τήν ψυ/ήν μου.ι Καί πάλιν φησίν · 
ί Άποστραφήτωσαν οί άμαρτωλο\ είς τον £5ην. > Τδ 
δέ είπείν,ι άποστραφήτωσαν, ι σημαίνει, h-v. έκεΐ αί 
ψυχα\ τούτων ύπάρχουσιν είτα ανέρχονται, κα\ 
άπολαμβάνουσι τά ίδια σώματα, καΥ εΐθ' ούτως ή 
άπόφασις τού κριτού κατ' αυτών εξέρχεται, λέγουσα · 
Άποστραφήτωσαν Οί αμαρτωλοί είς τδν άδην. *0 δέ 
άποστραφείς, πρόδηλον, δτι δθεν έξήλθεν, υποστρέ
φει. Ό δέ $δης τόπος έστ\ κατώτατος τών κατωτά
των καταχθονίων, τόπος κατώδυνος φύσει, Ιν ψ 
κα\ δ Χριστδς κχτελθών, διά τής άχραντου αυτού 
ψυχής καί ένθέου, έπεσκέψατο,' τούς έν σκότει κα\ 
σκιά θανάτου καθήμενους. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Ι ^ ' . 
ΕΙ ουκ έπιγινώσκουσιν άΛΛήΛονς οί άπεΛβόντες 

έχει, πώς ό πΛούσιος έπέγνω, χαϊ έδνσώπει 
τόν Αβραάμ, χαϊ τόν Χάζαρον, ού μόνον δέ, 
ά.ΙΛά χαϊ μέμνηται τών Ιδίων αυτού πέντε 
άδεΛφών τών έν τφ οϊκω αύτον; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Διά πάντων κατά τδν πλούσιου χα\ τδν Αάζαρον 

μανθάνομεν, δτι παραβολικώς κα\ τυπικώς, άλλ' ού 
πραγματικώς, δ Χριστδς τήν διήγησιν έκείνην άν-
επλάσατο/Οτι γάρ παραβολή έστιν, εκείθεν δήλον · 
πρώτον, δτι ούδε\ς ούδέπω ουδέ έν γεέννη, ουδέ έν 
βασιλεία είσήλθεν έως τού καιρού τών σωμάτων 
αναστάσεως. Τού ουν σώματος έν τψ τάφψ τυγχά-
νοντος, ποίαν γλώσσαν εΐχεν δ πλούσιος φθεγγομέ-
νην, κα\ £ανίδα ύδατος αιτούσαν, δπως δυνηθή κατά-
σβέσαι αυτού τήν φλόγα; 

Quid omiiino nunc de animabus sentirc oporutfan 
iimul omnes una versantur ? 

RESPONSIO. 
Nullus perspicue liac de re aliquid tradidit. Ni* 

hilomiuus aliquid ex Cbrisli verbis intelligere Vt 
cet, ne:npe justotum animae cum aniraa sanct 
latronis in paradisodegere. Nam el divinus Aolo-
nius, cum rogaret Deuai ut sibi Jocum animarum 
revelaret, sanclas animas in paradiso esse vidit. 
Similiter etiam divinus Samson, et alii noruiulli 
ex Patribus. Aniinas autem impiorum ad inferos, 
taoquam in cuslodiani et vincula ablcgari, Vclus et 

β Novum Tcslamenlum leslatur, prout etiatn Doini-
nus de diviic illo in Lazarum tam duro asseruii. 
lit eamdem senlentiam beatus David: « Non dere-
linques aniroam meam in inferno T T.> E t : « Domi-
ne, eduxisti ab inferno animam i u e a m > Iierum: 
c Converlantur peccatores in infernum * · . ι Qui 
porro dicit : Convertanlur seu reverlanlar, is si-
guiGcat, animas impiorum prius in ioferno fuisse; 
pesiea iride revmi, el propria corpora resamere, 
ct sic idversus illos sentenliam a judice pronun-
iteri : Revertantur peccalores in infernum. Cla-
rum Vero est eum qui revertitur, tinde exierat 
reverti. Est aulem infernu9 intlmus infltnoruiu 
subterraneoruin locus, natura trislilicu», quo ct 
Christus immaeulata et divina sua anima descen-

C d i l , ut visitarel eos qui in leuebrie et in umbra 
morti* sedebant. 

QU.ESTIO xci. 
390.St» 9 U 1 a(* inferos deseendunt, non agnotcunt 

$e mutuo (76) qua ratione dives ille Abrakamo ct 
Lazaro preces \ud\l, neque boc solum, sed el ψιίιι-
que fratrum nuorum, quos supentitct domx txwt 
reliquerat, meminit *· ? 

RESPONSIO. 
Ex lota illa de divite et Lazaro narracionc di-

scimus Gbristum oon bistoriam, sed parabolam 
afferre voluissc. Parababolam enini, el iiguraluru 
orationis genus esse, inde primum liquet, quod 

D nullus ncque gehennam subilurus nequc in rc-
gnum coelorum ingressurus est usquc ad communem 
corporum resurreclionem (77). Dum igilur corpus 
in sepulcro jacet, qualem linguam divitis illius esse 
oporlet, quse loquitur, et guttam aquse postulal ut 
possit exstinguere tlammam (78) ? 

i άδου. 

" Psal. xv, 10. " Psal. xxix, 4. » Psal. IX, 18. · · Luc. xvi, 27, 28. 

V A R L E LFXTIONES. 

NOTiE. 
74) Πώς δέ, lego πού δέ νύν ( A L E M A N N . ) . 

(75) An est ille Samson presbyter, cujus memo-
naagilur in Marlyrologio Rom. 23 Junii? 

(76) Supponit quaestio falsum, nempe damnaios 
mutuo non agnoscere. 

(77) Error velerum quorumdam, et recentfons 
Graecia3. Quem fuse refutat BelJarm. lib. ι De «αϊ* 
ctis, cap. 1 et seq. 

(78) Locutio fuit intellectualis; ergo et llngri*. 

file:///ud/l
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Secundo quia in orcum dejecli ncque vident Α Δεύτερον, δτι ουδέ όρώσιν έν τφ &όη παραπεμπό-

justos in nubibus raptos, et in regno Dei supra coe-
lorum verticem constitutos (79); u l taceam, quod 
jam dixi, nequc improbis supplicium, neque justis 
perfcclam reiributionem hucusque datam esse. 
Quce enim haec essel justilia, cum anima et corpus 
hiinul pcccavcrint, aniraa aut punialur, aut coro-
nelur sino oorpore (80)?Audi Paulum de justis 
haec aslruenlem : c Teslimonio fidei probaii, uon 
acceperunl reproraissiones, Deo pro nobis aliquid 
melius providenle, ut non sine nobis coivsumma-
renlur 8 1 . > A l i b i : « Ut unusquisque noslrum re-
ferat q u « per corpus gess i t 8 i . > Quibus oslendit 
in anima a corpore solula nibil borum peragi. 

Cseterura irnproborum animae parliculari quodam 
angore e t i r i s l i exspectatione cruciantur. At ani-
mae jusiorum gaudio et iranquillitate perfruunlur, 
et aliqnando vivenlibus se conspiciendas prabent. 
Quod quidam mibi retulit, inquicns: Cum Deum 
diligenler et studiose invocassem, ut mihi staium 
et convergationeni anira» a corpore segregata». 
palefaceret, videbam me noctis tempore ia vineam 
duclum, et corpus meum a me scparalum ei exi-
guo teroporis intervallo jacere «xanime. Sciebam 
quidem iue a corpore sejuncUim esse, menlemque 
ac ralionem sobriam babere; non tamen ex soin-
nio eluclari l icu i l . Neque potui efformare, aut 
cognosccre quali specre et figura extra corpus fue-

μ,ενοι τούς δικαίους, τούς έν νεφέλαις άρπχζομένους, 
κα\ έν βασιλεία τού Θεού υπέρ άνω J των ουρανών 
υπάγοντας · πλην, ώς προεΤπον, ουδέ γέγονε τελεία 
κόλασις, ή άνταπόδοσις, ούτε άμαρτωλοίς, ούτε 
δικαίοις. Ποία γάρ αύτη δικαιοσύνη, Γνα, τής ψυχής 
κα\ τού σώματος έν τφ άμα άμαρτησάντων, κολασθή 
χωρ\ς τού σώματος ή στεφανωΟή ψυχή ; Κα\ άκου
σον Παύλου τού διδάσκοντος. Περί μέν γαρ δικαίων 
ούτω λέγει, δτι t Μαρτυρηθέντες διά τής πίστεως 
ούπω τάς επαγγελίας έπεκομίσαντο · τού θεού, 
φησ\, περίήμών κρεΕττόν τι πρόβλεψαμένου, Γνα μή 
χωρ\ς ημών τελειωθώσι. > Κα\ πάλιν φ η σ ί ν ι "Ίνα 
έκαστος ημών κομίσηται τά διά τοΰ σώματος πε 
πραγμένα, > δεικνυς, δτι χωρ\ς τοΰ σώματος ουδέν 

Β τοιούτον ή ψυχή διαπράττεται. 
Πλήν και αϊ τών αμαρτωλών ψυχαΐ έν μερική 

δδύνη κα\ λυπηρή προσδοκία είσίν. Όμοίως καί αί 
τών δικαίων ψυχα\ έν χαρ$ τινι κα\ ευθυμία τυγχά-
νουσι. Κα\ δπως κα\ οπτασίας τινάς ποιούνται πρδς 
τούς περιδντας έν σαρκ\, έπιμνησθήσομαι. Διηγή -
σατό μοί τις, δτι Επιμελώς και έμπόνως παρακα-
λέσαντος k τδν θεδν περ\ της διαγωγής κα\ κατα
στάσεως τής ψυχής τής χωριζόμενης έκ τοΰ σώμα
τος, έθεώρουν έν δράματι τής νυκτδς έαυτδν είς 
αμπελώνα τινα υπάρχοντα, τδ δέ σώμα μου κεχω-
ρισμένον άπ ' έμού, κα\ άπδ μικρού διαστήματος 
νεκρδν κείμενον. Κα\ έπεγίνωσκον μέν, δτι έχωρί-
σθην τοΰ σώματος, κα\ νηφάλιου έχων τδν νούν καί 
τήν φρένα. Ού μέντοιγε διανήψασθαι έκ τοΰ ονείρου 

rhn. Hoc lantum inlellexi, animam 391 meam C ήδυνάμην [,ού|δέ τυπώσαι ή έπιγνώναι, δποίφ σχή-
separalam subsisienliam habere, et sub imagina-
lionein non cadere. Ne quis enim arbitrarelur ani-
mam instar fumi aut nebulae dissolvi el interire 
posl niortcm , quemadmodum bestiarum aniina 
et spiritus perit, Gbristus ejusdem subsisten-
tiam et immortalilaiem sequenlibus verbis astru-
x i t : iNolite timere eos qui occidunl corpus, ani-
mam vero non possuitt occidere M . > Uaque aninue 
otiam post eorporis mortem in esse subslanti» 
pcrmanent, neque homo bominem inanimalukn in 
ulero serit et quasi condil, sed pcrfecluni ct ani-
matum (81): neque enim corpus ante animam 
fuit, neque anima anle corpus, ul Origenes som-
nial . At hxretici aiunl bominem corpus inanima-
lum gcminare c l fabricarc. Caelcrum anima bruti 
ratione carenlis cst illa q u » per aereuin spirilum 
in sanguine eifieilur vilalis niolio, quae cum ex 
elemcntis conslct. in eadem ileruin, brulo mo-

D 

ματι κα\ μορφή ύπήρχον έκ[τδς] τοΰ σώματος· πλήν 
δτι ανυπόστατος 1 κα\ άψαντασίαστος ή έμής τής 
ψυχής ύπαρξις. Μή γάρ τις νομίση, δτι δίκην τινδς 
καπνού, ή νέφους, ή ψυχή διαλύεται κα\ άπόλλυται 
μετά θάνατον, ώσπερ ή τών αλόγων ψυχή καί πνοή. 
Κα\ άκουσον τοΰ Χριστού, τδ ένυπόστατον κα\ άθά
νατον τής ημετέρας ψυχής ημάς διδάσκοντος, κα\ 
λέγοντος· ι Μή φοβείσθε άπδ τών άποκτεινόντων 
υμών τδ σώμα, τήν δέ ψυχήν μή δυναμένων άπο-
κτείναι. ι «"Ωστε έν ουσία μέν είσιν αί ψυχα\ μετά 

^τδν θάνατον τοΰ σώματος, [ κατά τούς Ώριγένους 
μύθους » . ] Ού γάρ άνθρωπον ήμίν άψυχον σπείρει 
έν τή μήτρα δ άνθρωπος, άλλά τέλειον, ερχόμενου 
έμψυχον άνθρωπον. Ούτε γάρ σώμα πρδ τής ψυχής 
ύφίστατο, ούτε ψυχή πρδ τοΰ σώματος η .Β ί δ έ · περι 
αίρετικδν λέγουσι, Σώμα άψυχον σπείρει κα\ κατα
βάλλεται. Άλλά ψυχή μέν τοΰ άλογου έστ\ν, ή διά 
πνεύματος τοΰ αέρος γινομένη έν τφ αίαατι ζωτική 

8 1 liebr. χι, 59, 40. " II Cor. ν , 10. 8* Maltb. x, 28. 

V A K L E LEGTIONES. 

i υπεράνω. k fors. παρακαλεσάμενο:. 1 Lcgo, ένυπόστατος. • Verba hasc non videnlur buc spe-
Γ 'Λΐν». " Hic inserenda videnlur verba illa :κατά τούς Ώριγένους μύθους; nani Origenes dicebat, aiiimas 
p^ius cxsistcre quam corpora. 0 Lcgo oi δέ, pro, εί δε. 

ΝΟΤΑ. 
(79) Lazarus visus ab cpulone, non erat in coe- (81) Gcnerat quidem homincm vivuni ei pcrfe-

1>, sod in liuibo jiistorum. r.lum, scd non ideo generat aniraam . quae a solo 
(80) biaai ubj^cihnem solvit Bellarniinus. Dco crcatur. 
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κίνησις, ήτις έκτων στοιχείων τήν ύπαρ£ιν έχουσα, Λ rienle, resolvilur (82). At anima hominis esl sub-
έν αύτοίς πάλιν διαλύεται τού ζώου θνήσκοντος. 
Ψυχή δέ άνθρωπου έστιν ουσία λογική, αθάνατος, 
νοερά, ούκ έκ στοιχείων, άλλ' έκ θεοΰ τήν ΰπαρξιν 
έχουσα. ΟΤον Ρ οίδεν αύτδς μόνος, και δθεν ο!δε, κα\ 
ώς ο!δε συστησάμενος, ούκ άναρχον μέν ύπάρχου-
ιαν, ατελεύτητου δέ διαμένουσαν πάσαν ψυχήν 
σώματι ένωθείσαν * κα\ γάρ κα\ έκ τών εμβρύων, ή 
εκτρωμάτων μετά τδν έξεικονισμδν αί ψυχα\ ού 
θανατοΰνται, ουδέ άπόλλυνται, άλλά συν ήμίν πρδς 
τδν θεδν έν τή άναστάσει έπισυνάγονται, τή ά££ήτψ 
Ινεργείφ κα\ παντοδυνάμω τοΰ θεοΰ. Ταΰτα διά 
ίραχέων ύμίν περί τής ψυχής, ού δογματικώς, άλλ' 
λγαπητικώς, εΓρηται. Τά δέ λοιπά, δυσωποΰμεν τούς 
bv Χριστφ αδελφούς, κα\ διδασκάλους τούς καθ 
ημάς διορθούντας, αναπλήρωσα ι περί τών ψυχών. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ kB*. 

stanlia rationis particeps, hnmorlalis, inleltectu*-
tts, non cx elemeriiis, eed ex Deo subsislentiam 
habcns, qualem, unde, et quomodo, ipse Condilor 
solus novil. Illud liqucl, omnem aniraam quae 
corpori nnitur, principium habere, et finisexper-
tem esse: nam et animre embryonum et abor-
tuum, postquam ad imaginem Dei eftictae sunt, ncc 
moriunlur, nec tntoreunl, sed etiam nobiscum iir 
resurreclione ad Deum ineflabili ejusdein opera-
tione et omnipotentia adducentur. Haec brevilcr 
vobis de anima non dogmatice, sed amice dissercre 
voluimus. De caHero oramusfratres in Chrislo, ct 
magistros nostros orthodoios, ut suppleant qu* 
huic de animabus disputationi desunt. 

QU^ESTIO X C H . 
Πολλοί καρδίαι Λιστών έχουσι κρυπτόν σκάν

δαλόν, καϊ δειγμόνν' περϊ τής τών σωμάτων 
ημών αναστάσεως, εννοούμενοι, πώς τδ σώμα 
τύ ύπδ μυρίων θηρίων καϊ πετεινών καταβρω-
θέν, καϊ ύπό αμέτρητων Ιχθύων άναλωθέν, καϊ 
έν τφ βνθφ άροδενθέν καϊ διαλυθέν, πώς 
συνάγεται καϊ είς άνάστασιν έρχεται; 

Mullorum fidelium corda patiuntur uandaium, ct 
gravi dubitatione pulsanlur, cum de eorporum 
resurrectione cogitant : quomodo scilicet corpus. 
quod ab infinitU bestiis et voiucribus devoratum, 
et ab innumeris piscibtu comumplum, et in pro-
fnndo maris sepultum et dissolutum est, redinle-
gretur, et ad resurrectionem perduci possit (83) ? 

RESPONSIO. 
Totus Cbristianus, etomnia mysteria Cbristiant, 

fides sunt. At fldes vcra est curiositatis expers assen-
sus. Quare cum curiose verba et facta Dei dhina?-
que 392 Scriplura? scrutari volumus, perimus. -el 

τοΰ θεοΰ, άπολλυ μεθα, κα\ είς βυθούς απιστίας Q in profundum infidelilatis demergimur: neque hoc 
ποντιζόμεθα. Ού λέγω σοι μόνον περι αναστάσεως, solummodo de corporum resurreclionc, sed el do 
άλλά καί περί αυτής ηρών τής αρχαίας διαπλά- prima nostra creatione locura habet, si Scripturara 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
"Ολος ό Χριστιανδς, καί τά μυστήρια τοΰ Χρι

στιανού, πίστις έστί. Πίστις δέ αληθής έστιν ή 
άπερίεργος συγκατάθεσις. Έπει έάν θέλωμεν περι-
εργάζεσθαι τά όήματά κα\ πράγματα τής Γραφής 

σεως, έάν μή μετά απλής καρδίας κα\ πίστεως 
άπερίεργον <! τήν Γραφήν έκδεξώμεθα. Ίδού γάρ 
λέγει · c Κα\ έλαβεν δ θεδς χουν άπδ τής γής, κα\ 
έπλασε τδν άνθρωπον, κα\ ένεφύσησεν είς τδ πρόσ
ωπον αύτοΰ πνοήν ζωής. » Κά\ πάλιν λέγει, δτι ι Τής 
φωνής σου ήκουσα έν τψ παραδείσψ περιπατούντος.ι 
Είτα χείρας μή έχοντο; τοΰ θεοΰ, άλλά ασωμάτου 
υπάρχοντος, πώς * ένεφύσησεν είς τδ πρόσωπον αύ
τοΰ πνοήν ζωής; Πόδας αύτοΰ μή έχοντος, μηδέ 
γλώσσαν, πώς ήκουσε τής φωνής αύτοΰ περιπα-
τοΰντος, καί έφοβήθη ό 'Αδάμ ; Όρ$ς, δτι μετά π ί 
στεως άπεριέργου δεί τάς θείας δέχεσθαι Γραφάς ; 
Έπε \ έάν δψς τψ Σατα.ν$ άδειαν λογισμού σου D cipiendas esse? Quia si locum dederis Salaiue 

simplici corde ct fide incuriosa non amplcctaraur. 
Ecce Scriptura d ic i t : < Accepit Deus pulverem c\ 
tcrra, forraavitqae horoinem, et inspiravit in fa 
ciem ejus spiraculum vitae ·*. > Iterum dici l : 
« Audivi vocem tuaro deambulanlis in paradiso 8 8 . » 
At cum Deus manibus careat, utpole incorporeus, 
quomodo accepil pulverem, et cum os non ba-
beat, quomodo insuiilavil in faciem ejus spiracu * 
lum vitaB? Et cum nec pedes nec linguam babcal, 
quomodo vocem ejus deambulanlis audivit, l i -
muitque Adam ? Num animadvertis divinas Scri-
pluras flde simpiici, absque omni curiositate ac-

περιεργίας και απιστίας ύποσπείρειν, ού φείσεται 
καλ· περ\ αύτοΰ τοΰ θεοΰ σκάνδαλα σοι ύποτίθεσθαι. 

ut inenli tuae curiosilatem et infidelilatcm injiciat, 
non omittet quo ininus de ipso etiam Deo jBcandala 
ct offensiones immittat. 

Moneo igitur ut doctrinam quoque dc corporuni 
resurrectione pura et sincera Qde amplectamur, 
confllentcs quia « venil bora, c l nunc esl, quando 
morCui audieut vocem Fi l i i horainis, et resur* 

Ούτως ουν, παρακαλώ, κα\ τδν περ\ αναστάσεως 
τών σι»>μάτων λόγον πίστει δεξώμεθα, δμολογοΰντες, 
οτι έρχεται ώρα, κα\ νύν έστιν, δτε οί νεκρο\ άκού-
σωσι τής φωνής τοΰ Υίοΰ τοΰ θεού, κα\ άναστήσον-

·* Geo. ιι, 7, »· Gen. u i , 10. 
VARI.« LECTIOxNES. 

p Lego οιαν. Ρ 'Ε.δισταγμόν. q άπεριέργου. r Yidelur bicdoesse tale quid : έλιβε χούν άπδ τής γ ή ς ν 

χαι πώς στόμα ουκ έχοντος ένεφύσησεν. 
ΝΟΤΛΕ. 

(82) Dc subslanlia animai lam raiionalis quara 
irraliunalis, vide Couimbric^uscs ad libros De 

umma. 
(83) Sinil is cst q u x i l H 113, ad Auliuctu 
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gent β β . » Nam si credimus euiu omnipotentem Α τχι.»Είγάρπιστέύσομεν, αύτδν παντυδΰναμον είναι, 
cssc qui hominem ex nihilo ad esse eduxil, fa-
cilius utique iigmenlum quod finxil, quodque mors 
disjecil, rclingere et reparare poteril. Si credi-
mus in manu Dei esse fines terrse, proui David 
canil 8% quocunque corpus dcferaliir, imo licel 
dissolvatur, exuratur, devoretur, sempcr HI manu 
Dei sunt et aqua, et ignis, et beslia;, ex quibus 
educii corpus, quod acceperunt, comederunt, de-
vorarunl, et submerserunt. Non enini in perdi-
tionem abit corpus morli dalum; sed iicct a mille 
animalibus aliisve cansis consumalur, in quatuor 
elcmenla, ex quibus constat, resolvitur, hoc est, 
in calorem ealor, in aquam hunior, in lerram 
siccilas ; et in bis elcmenlis \elut in dcposilo qno-
dam asservatur el custoditur corpus usqne ad 
diem resurrectionis, quando potenlia Dei ex ipsis 
illud ilerum excilabifc, q-iemadmodam fecit el ab 
initio, quando illud condidil. 

Et ut pbysico quodani argumento oslcndam 
corpus exanime in elemenla discederc, animum 
advcrte. Vitale et viviiicum cfcnienlum in brulis, 
in hominibus et in oinni animato quod movelur, est 

. sanguis, hoc est calida et operairix motio elementi 
ignis; in brutis colligans9 393 continens et mo-
vcns tria reliqua elemenla. Cunique sanguis vin-
culum sit, binc evenil ut, si nimium effundatur 
vcl evacnetur, SLVQ ex homirie, sive ex quocunque 

πάντως εκ τού μή δντος είς τδ είναι τδν άνθρωπον 
άγχγών, ε ΰκοπώτερον τδ πλάσμα τδ ύπ' αυτού πλα
σθώ ν, και διά θανάτου διαχυθέν, άναπλάσαι κα\ άνα-
κ2:νίσασ0αι δυνήσεται. Εί πιστεύομεν, καθώ; ειπεν 
ό ΛαβΊδ, δτι έν τή χειρ\ του θεού τά πέρατα τής 
γής, δπου δ* άν και άπέλθη τδ σώμα, κα\ διαλυθή, 
κάν καταβρωθή, έν τή χειρ\ τού θεού υπάρχει κα\ 
τδ ύδωρ, και τδ πύρ, χαί τά θηρία, κα\ εξάγει έξ 
αυτών τδ σώμα, δ έλαβον, κα\ Ιφαγον, κα\ δ κατ-
έ-ιον, κα\ δ κατεπόντισαν. Ού γάρ είς άπώλειαν 
υπάγει τδ νεκρούμενον τδ σώμα· άλλά κάν ύπδ 
μυρίων ή άλλων αίτιων άναλωθή, είς τά τέσσαρα 
στοιχεία, όθεν συνέστηκεν, έχει κα\ απέρχεται, 
τοΰτ' έστιν, είς τδ τού ηλίου τδ θερμδν, καί είς τά 
ύδατα τδ ύγρδν, κα\ είς τήν γήν τδ ξηρόν · κα\ ώς 
έν παραθήκη τινι έν αύτοίς απόκειται, κα\ φυλάτ-
τεται έως τής ημέρας τής αναστάσεως, έν ή δύνα-
μις τού θεού έξ αυτών αύτδ πάλιν άνίστησι, καθά 
κα\ άπ' αρχής δτε αύτδ πεποίηκε. 

Κα\ δπως έκ -φυσικής τίνος ακολουθίας πείσω, 
οτι είς τά στοιχεία αναλύεται κα\ διαιρείται τδ άπο-
Ονήσκον σώμα, άκουσον. Τδ ζωτικδν και ζωοποιον 
στοιχεϊον κα\ έν τοίς άλόγοις, καί έν τοίς άνθρω
ποι:, και έν παντ\ έμψύχω κινουμένω τδ αΤμά έστι, 
τούτ* £στιν ή θερμή τού πυρδς τού στοιχείου ενεργη
τική κίνησις · έν μέν τοίς άλόγοις δεσμούσα, κα\ 
συνέχουσα, κα\ κινούσα τά τρία στοιχεία. "Κα\ διά 
τούτο ώς δεσμοϋ τυγχάνοντας τοΰ αίματος, έάν κε-

nlio animali, confestim inorialur animal. Si vcro Q νωίΐή καθ 1 ύπερβολήν, είτε έκ τού άνθρωπου, είτε 
~ ~ " " άζδ παντδς ζώου, εύθεως αποθνήσκει τδ ζώον, και ό 

άνθρωπος* κάν βέ μή κενωθή, έξέλθη δέ ή θερμή 
κα\ ζωτική αύτοΰ κίνησις κα\ ενέργεια, δμοίω; ευ
θέως αποθνήσκει. "Οτι δέ τδ θερμδν στοιχείόν έστι 
τδ ζωτικδν, πειθέτο^σάν σε τά τών ορνίθων ώά διά 
τής θάλψεως ζωοποιοΰμενα. Όμοίως και ό λέβης 
τού ύδατος διά τού πυρδς άναζών κα\ κινούμενος, 
καί φωνήν τινα τή Βράσει ποιούμενος. Αί γάρ Οείαι 
ΓραφαΙ, κα\ ό Κύριος πρδς τήν ίαμαρείτιδα, ύοωρ 
ζών τδ κινούμενον και έξαλλόμενον κα\ ηχούν όνο-
μάζουσι. Κα\ τάχα διά τούτο φησιν δ θεδς τω θεώ, 
δτι « Παρά σο\ πηγή ζωή;, » Επειδή πάσα πηγή 
μ-.μείτσι τήν ήμετέραν ζωήν, κα\ τδν θάνατον, κα\ 
τήν άνάστασιν. Τίκτεται μέν γάρ τδ τής πηγής 

non efifundalur, efllual vero calida et vitalis ejus 
molio el operal.o, siniiiiter aniniah viiam finii. 
Porro calorem essa elementum viiaJc, fidcm tibi 
(aciant volucrum ova, qua3 fotu calido exciudun-
tur et vivificantur. Lebes quoque plcnus aqua, 
snbjecto igne quasi reviviscit ct niovetur, et bul-
licndo voceni quaradam edit. pivina insuper Scri-
piura, ubi de muliere Sumaritana agii 9 e , aquarn 
vivain appellat illam, quae niovetur, et exsiiit cum 
sonitu.Ob hoc forle Deus ad Deum dicit : c Quo-
niam apud l e es t fons v i U E 8 9 . > Omnis e n i m fons 

vitam, mortera et rcsurreclionem noslram iiui-
ialur. Nam fontis aqua nascilur, velul infans, in 
lenebroso quasi ulero abyssi; qua3, ubi malurum 
tempus advenit, in lucem progreditur, movelur, Π ύοωρ, ώσπερ νήπιον ένσκοτεινοίς γαστρδς τής άβύσ-
f>(atimque vocem emitlit. Postea cum in caldariam 
imponilur , vclut niembrum ainpulatum, subilo 
amissa motione eniorilur (8i). Αι ubi lebeli ignem 
subjcceris, quasi proprium sil calidi elemenli ani-
inaium reddero, absque mora ad babitudinem quam 
ad fonlera babebat revertitur; reviviscit enim et 
subsilit, vocemque dum reviviscil, emiitit. Simi-
Hler plant», arbores, c l omnia qure seminanlur, 
si a soliscalore non foverentur, nec radices mit-
lerent, ncc vita donarenlur. Quod si in lucem 

σου, διαλυόμενον κα\ είς φώς προερχόμενον, και 
κινούμενον, κα\ φωνήν ευθέως άφιέμενον. Ειτα εν 
λέβητι άντλούμενον, ώσπερ μέλος τεμνόμενον, ευ
θέως γίνεται νεκρούμενον, κα\ μή κινούμενον, μηδέ 
φωνήν τινα ποιούμενον. Έπάν δέ τδ πύρ ύπδ τδν 
λέβητα ύποβάλης, ώς άνίδια τού θερμού στοιχείου 
ψυχούμενα, ευθέως είςτδ πρότερον αύτοΰ τής πηγής 
σχήμα επανέρχεται, άναζών κα\ άναπηδών, και φω
νήν εν τφ άναζήν άφιέμενον. Ωσαύτως και τά γυτά, 
και τά δένδρα, κα\ πάν σπόριμον, έάν μή διά τ ή ; 

· · Jnan. ν , 28. β Τ Psal. xciv, 4. · ' Joan. ιν, U . 8 0 Psal. xxw, 40. 

ΝΟΤΛΞ. 
(8i) Simile qnid invcuies quxsl. 131, ad Antioch. 
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ηλιακής θέρμης καταθαλφθή, ού £ιζοϊ, ούδε ζωογο,^Α prodcant, neque fructum, neque seraen ferre pos-
νείται. Εί δε είς φώς προέρχεται, ουδέ γονήν εργά
ζεται. ΚάντεύΟεν δ χειμών διά τού ψυχρού στοι
χείου, τή^ άκαρπίαν μέν τοις φυτοις, τήν άγονίαν 
δέ και άτεκνίαν τοίς ζώοις ποιεί · έν οίς τρόπω τιν\ 
μιμείται τήν τού θανάτου κατήφειαν. Υποχωρεί τψ 
ψύχει ή τρυγών, κα\ κρύπτεται ή χελιδών, σιγά ή 
αηδών, κα\ ώς έν τάφοις τισ\ν, ούτω τοίς ένσωμά-
τοις ταμείοις οί άνθρωποι κατακρύπτονται, πρδς τήν 
θέρμην, ώσπερ πρδς· ζωήν καταφεύγοντες · και τής 
χωριζόμενης τού ημετέρου σώματος, διά τής άπο-
ψύςεως κα\ ύποχωρήσεως τής τού αίματος θερμότη-
τος, δ χωρισμδς τής ψυχής γίνεται. 

Διόπερ έάν άνασχίσης τδ νεκρωθέν ευθέως σώμα, 
χολή ν μέν, κα\ χυμδν, κα\ φλέγμα έν αύτφ εύρή-
σεις* αΓμα δέ ουδαμώς. Πρώτον γάρ τδ θερμδν στοι-
χείον υποχωρεί έκ τού σώματος · δεύτερον τδ ύγρδν, 
κα\ τρίτον τδ ψυχρόν · λοιπδν, ούκ απομένει έν τφ 
τάφω κα\ έν τή γή , εί μή τδ ξηρδν, τούτ' έστιν δ 
χους, δν έλαβεν δ θεδς άπδ τής γής. Ή γη μόνον τδ 
ίδιον αυτής κρατεί. Τά δέ άλλα τρία στοιχεία, είς 
τούς ίδίους τόπους απέρχονται · τδ θερμδν, είς πυρ · 
τδ ψυχρδν, είς τδν αέρα· τδ ύγρδν, είς τά ύδατα. 
Όπηνίκα γούν ή άνάστασις γίνεται, συντρέχουσι 
κελεύσει θεού τά στοιχεία πρδς έαυτά. Πάλιν όμοίως 
καί ή ψυχή έρχεται έν αύτοίς, καΥ άνίσταται ολό
κληρος ό άνθρωπος. 

"Οταν ουν δισταγμός τίς σοι περ\ αναστάσεως 
γίνηται, δρώντός σου τδν χούν τδν άψυχον έν τώ τά-

sunt. Hinc biems per frigidum elemenlum infe-
cujiditatem plantis, et animalibus sterililalem ad-
dueil;quibus quadamteiius morlis tetram moesti-
ludinem et obscuritalem imiiatur. Cedit frigori 
turlur, hirundo occulitur, silet luscinia; et ho-
mines, ceu in sepulcris, ita suis in hibernaculis 
latiianl, et ad calorem velul ad vitam confugiunt; 
cuinque vila a corpore nostro per refrigeralionem 
c l recessum calidilalis qua3 est in sanguine se-
jungilur, auimaj ilidem separatio cxsislit. 

Quapropter, sijamjara morluum corpus aperias, 
choleram quidem, succum et pblegma in ipso in-

^venies; sed nequaquam sanguinem. Primo eiiim 
calidum elementum ex corpore abscedit, deinde 
humidum, tcrtio frigidum : ncc lumulo et lerne 
aliquid prseter siccum relinquilur, boc est, pulvis 
quem Deus ex lerra accepit. Sola terra quod suum 
est recipit. Alia tria eleinenta ad propria loca 394 
abeunt : calor in ignem, frigidum in aerem, hu-
midum in aqoaiu. In reewrreclione igitur conve-
nient' elementa jussu Dei in unum, et ipsa ilidem 
aniioa cum iisdem copulabitur, resurgetque tolus 
el integer homo. 

Quando igitur dobitatio snboritur tibi aspicienti 
exanimeni limum et lerram in sepulcro, ambi-

φω, κα\ διαπορούντός σου, πώς ή σποδδς αύτη ή ^ gisque quomodo cinis ille miserabilis vivificari, 
οικτρά δύναται γενέσθαι έμψυχος, ολόκληρος άνθρω- animari, integerquc et solidus homo effici qucat, 
πος · ευθέως άπόβλεψον είς αύτδν, καί δψει έν σο\ 
τδν τύπον τής τών σωμάτων αναστάσεως ήδη γεγε -
νημένον. Πόθεν γάρ, ειπέ μοι, σύ άνέστης, κα\ ολό
κληρος άνθρο>πος γέγονας; -ούκ άπδ σποράς οίκτράς, 
κα\ 0υπαράς, κα\ μικράς, ώσπερ έκ τάφου έκ μή
τρας δυνάμει θεού άνέστης; Εί δέ τδ άψυχόν σε τής 
κόνις · τών σωμάτων είς άπιστίαν περιβάλλει, φά-
σκοντός σου, Πώς τδ άψυχον άναγεννάται έμψυχον; 
έχεις περ\ τούτου άπ ' αυτής τής κοσμοποιίας μέχρι 
καί νύν πολλάς αναστάσεως γεννήσεις έξ άψυχων 
έμψυχους ούσας. "Αψυχος ό ήλιος, άλλ' έξ αυτού, 
ώς πολλάκις εΐπον, προέρχεται ή τών σωμάτων πάν
των έμψυχος κίνησις. "Αψυχα τά ύδατα, άλλ' έξ αύ-

slalim oculos ad teipsum verte, videbisque in te 
imaginem quauidam venlurse corporum rcsurre-
cliouis jam pracessissc. Unde enim, cedo, tu sur-
rexisli, e i integer borno effeclus es ? nonne ex 
vi l i , sordido el exiguo semine formalus, ex ulero, 
tanquam ex sepulcro, virtule Dei, prodiisli ? Caelc-
rum, si te a fide et ab assensu abducit quod pulvis 
si l exaniinis, diclitesque : Quomodo id quod cxa-
nime est producit id quod anima prseditunr est? 
si circumspiccre velis, niulla a condilo inundo re-
surreclionis el regeneralionis aniitialorum ex in-
aoimalis exempla rcperies. Sol inammattis est, c* 
tamen ab ipso procedil, ut ssepius dicium, om-

τών και γέγονε, καί γίνεται έως νύν έμψυχων ζώων D nium corporum animala motio. Inanimes sunt 
γέννησις, και πετεινών άνάπτησις κα\ άνάστασις. 
"Αψυχος έστιν ή γή, άλλ' έξ αυτής γέγονε πάντων 
έμψυχων κτηνών κα· ερπετών ή άνάστασις. "Αψυχος 
έστι ό άήρ, άλλά μέχρι νύν τίκτει έμψυχον ζωΟφιον, 
πετεινών άνάστασιν. Λοιπδν πρδς τάς τ[οι]αύτας πά
σας τάς έξ άψυχων έμψυχους αναστάσεις αποβλέπων, 
πίστευε δυνάμει μόνη θεού, καί τής γής άψυχου 
κόνεως, κα\^αρκδς έμψυχον γίνεσθαι τήν άνάστα
σιν. Ό γάρ βουλήσει, και >όγω μόνω, έκ τού μή 
δντος είς τδ είναι συστησάμενος τάς άσωμά:ους τών 
αγγέλων δυνάμεις, κα\ ούρανδν κα'ι γήν, κα\ θάλατ-
ταν, κα\ πάσαν τήν όρατήν κα\ άόρατον κτίσιν, 

aqux, el lamen ex ill iset olim, et ctiamnum naia 
sunt ct nascunlur varia animalia, c l voJucres ir> 
ahuro subvolanles, el quasi resurgenles. Inanimala 
esl terra, et lamcn ex illa omnia junienla et reptilia 
surrexcrunl. Jnanimatus esl aer, nihilonnmis ad 
hoc usque Lctnpus animatam avium resurre-
clionem nobis exbibet. Consimiliter ad alias ex 
inanitnatis anhnatas resurreclioncs oculos verlcns, 
crede, stoia viriute Dei, ex tuo etiani inanimato 
pulvere et carne animatam rcsnrreciiottem forc: 
qui enim sola volunlaie soloque verbo ex non csse 
ad esse omiics incorporeas angelornm virtules, 

• κόνεως. 
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coelum, terram, mare, el oninem lam aspectabflem Α πολλψ μάλλον εύκολωτέρως κα\ άκωλύτως, λόγψ 
quani inaspeclabilem creaturam eduxit, inulto fa-
cilrus, et absque uilo impedimenlo, solo verbo el 
arbilrioexcitabit et rcforniabit corpora mortuorum, 
eo modo quem ipse communis oriinium Condilor 
perspectum babet. 

QUJESTIO XGIII. 
Quidest indesinenter orare? Neque enim fieri potest 

ut homo rei famiUam et fitiorum cura districtus, 
et in mundo degens, absque intermissione oret. 

RESPONSIO. 
Non inlellexit hoc Aposlolus de sola oratione 

quae voce perficitur. Nam et Cbristus ait : c Non 
omnis, 395 qui dicit lnihi : Domine, Domine, 
introibit in regnum coelorum, sed qui facil volun-
tatem cjus qui niisit me · · . » Sed ille perpetuo 
orat qui indesinenler aliquid boni operalur, sive 
id fiat bcncficeniia in egenos, sive aliqua alia Deo 
consentanea actione. Nam el in lecto, in via, in 
mensa, ixi foro, et in omni loco cor preces con-
cipere polest. 

O U ^ S T I O x c i v . 
Vnde el qui fil ut iccpe apud Chrhtiano* plures quam 

apud infideles invcniantur manci, podagrici, le-
prosi, epileptici, aliisque morbis distenti? 

RESPONSIO. 
Aliquibus visum est Deum baec mala nobis im- C 

tuiltere ex peculiari erga nos amorrs affeclu. Sed 
haec responsio non placet omnibus. Ego arbitror 
ba?c talia contrabi ex semine el sanguine, ex aere, 
cx varia niiniumque bumida victus ralione, ex 
vinotentia, ex voraciiate. Et hos morbos etiam 
ab aere pendero lesiantur Aulesii, a quorum re-
giane podagra perpeiim exsuiat. Viclus quoque 
rationem parere morbos, Judaei docent; nam et 
ipsi deliciis, vorandis carnibus, potandis vinis, 
el corporibus saginandis dcdili erant. De caBlero, 
quibus et generis origo sana cst, quique in soli-
lario el sicco acre degunt, pauciores infirmos, 
podagricos puta, claudos, curvos, leprosos, et a 

•puSvtp κα\ επιτροπή αναστήσει κα\ αναπλάσει καΥ τά 
τών νεκρών σωμάτων, οιψ τρόπψ κελεύει, ώς αύτδς 
μόνος Δημιουργός αυτών έπίσταται. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ kr. 
Τί έστι τό αδιαλείπτως προσεύχεσθαι; Ού γάρ 

δυνατόν άνθρώπφ, οίκου καϊ τέκνων έπιμε-
λουμένω, καϊ έν κόσμψ διάγοντι, αδιαλείπτως 
προσεύχεσθαι. 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Ον πάντως περί τής διά λόγου προσευχής τούτο 

δ Απόστολος είρηκε, καθά και δ Χριστός φησιν, 
δτι < Ού πάς δ λέγων μοι. Κύριε, Κύριε, είσελεύσε-

^ ται είς τήν βασιλείαν τών ουρανών, άλλ' ό ποιών τδ 
θέλημα τού πέμψαντός με. · *Αλλ' ό διηνεκώς τά 
καλά εργαζόμενος, εΓτε είς εύποιίας, εΓτε και άλλας 
κατά θεδν διακονίας, οδτος αδιαλείπτως προσεύχε
ται. Κα\ γάρ καί έν κλίνη, κα\ έν όδώ, κα\ έν τρα-
πέζη, κα\ έν αγορά, καί έν παντ\ τόπψ, δύναται ή 
καρδία προσεύχεσθαι. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΚΔ· 
Πόθεν όρώμεν παρ' ήμίν τοΊς ΧριστιανοΤς υπέρ 

άλλα τινά έθνη άπιστα, πολλούς πολλάκις 
κολοβούς, καϊ ποδαλγούς, καϊ λεπρούς, καϊ 
επιληπτικούς, καϊ άλλαις τισϊν νόσοις κατ
εχόμενους ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τινές μέν έδοξαν περ\ τούτου , δτι ώς αγαπών 

ημάς δ θεδς, τά τοιαύτα πάθη συνεχώρησεν ήμίν. 
Άλλ' ού πασι δεκτή έστιν ή τοιαύτη απολογία. Ούκ-
ούν έμο\ δοκει, δτι κα\έκ γένους, και έξ αέρων, κσΛ 
έκ διαίτης πολυποίκιλου και καθύγρου, και πολυο;-
νίας, καί πολυφαγίας. ΚαΥδτι μέν είσ\ν αέρες τοιού
τοι , δηλούσιν Άηλείσιοι χ , μηδέποτε ποδαλγδν έχον
τες. "Οτι δέ έστι και δίαιτα τροφών κα\ ποτών νο · 
σοποιδς, μαρτυρεί τδ γένος τών Ιουδαίων. Κα\ γάρ 
κα\ αύτο\ τρυφηλής κα\ πολυκρέου^ καΛ πολυοίνου 
καί πολυζώμου διαίτης υπάρχοντες, λοιπδν δέ, κα\ 
έκ γένους, κα\ έξ αέρων ερημικών κα\ ξηρών τυγχά-
νοντες, ού τοσούτους ασθενείς, ποδαλγούς, κα\ κυλ-
λούς, καί λεπρούς κα\ δαιμονιώντας έχουσι; κα\ 

dacnlone obsessos babenl. Sunl ot idolorum cullo- ^ έτερα δέ πλείστα έθνη είσί κα\ είδώλοις λατρεύοντα, 
rcs non pauci qui bis morbis careant propter 
siccitalcm, el acris tcmperali puritatem. 

Forte dicas : Num quis ex delicala vivendi ra-
lione ct ex csculenlis ac poculentis in morbum 
caducum incidere et cnergumenus fieri polest? 
Audi quid Clirislus de quibusdam obscssis d ica i : 
« Hoc genus da?moniorum non cxit, nisi in ora-
tione et jejunio 9 ! . » lgitnr, si daemon jejunio 
ssepe expellcndus est, scquiiur eumdem permissu 
Dei ob voluptales, dclicias, gulam, aliasque cor-
poralcs causas in bomineni ingrcdi posse. Cum 

κα\ ούχ, ώς έτυχε, τάς τοιαύτας νόσους έχοντα, διά 
τήν ξηρότητα κα\ αέρων εύκρατων καθαρότητα. 

Άλλ' Γσως έρείς, Τί ούν ; έστι έκ τρυφής καΛ σπα
τάλης, κα\ άλλο^ν εδεσμάτων επιληπτικούς καί δαι-
μονιώντας γενέσθαι; Περ\ τούτου άκουσον τού 
Χριστού λέγοντος περί τίνων δαιμονιώντων, δτι 
• Τδ γένος τούτο ούκ εξέρχεται, εί μή έν προσευχή 
χτ\ νηστεία. > Ούκοΰν έάν έκ νηστείας εξέρχεται 
πολλάκις, κα\ έκ σπατάλης,και έκ τρυφής, καί έτε
ρων σωματικών αιτιών εισέρχεται, κατά θεοΰ συγχώ
ρησιν. Κα\ γούν πρδ ολίγου χρόνου της αλώσεως 

· · Malih. vn, 21. 

1 iorle Αύλήσιοι. 

Ma!lb. xvn, 20; Marc ix. 28 
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Κύπρου παρα γενόμενος τις φιλόσοφο; χα\ Ιατρός σο- Α paulo antc captam Cyprum (85) pbilosopbus qui-

dam et medicus ad oraloriuin seu ecclesiam sancii 
Epbiphanii venisset, vidissetque ingenlem segrornm 
mnltitudinem : Poteslis, aiebat, Deo adjuvante, 
curari per recte inslilutam dia?tam, per purga-
tiones quasdam, elpcr sanguinis missionem ; rem-
que jussn arcbiepiscopi aggressus, imillos oplatcc 
sanitali resliluit. 

φιστής, έν τφ μαρτυρίω τού αγίου Έπιφανίου, χα\ 
θεωρήσας τδ πλήθος τών πασχόντων, Ελεγε· Δύνασθε 
τή βοηθεία τού θεού διά διαίτης τινδς χαί διά τίνων 
καθαρσίων καί αφαιμάξεων ίάσασθαι, κα\ δή κατά 
κέλευσιν τοΰ αρχιεπισκόπου έπιχειοήσας τούςπλείους 
ίάσατο. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ k E . 
Πάνυ πολνζήτητον παρά πάσιν έστι τδ, Πόθεν έζ 

αυτής τής γεννήσεως καϊ νεαράς ήΑικΙας ευ
ρίσκονται φυσικώς πραεϊς; άλλοι όργίλοι; 
έτεροι φιλόδιοι καϊ πόρνοι; άλλοι μισογύναιοι 
και εγκρατείς; καϊ είσί τίνες πάλιν φύσει εύ
μετάδοτοι ; ού μόνον δέ, άλλά καϊ ουσικώς τι- , 
νες ευρίσκονται εύνούστατοι, καϊ διανοητικοί; 
άλλοι δέ νωθροϊ, ανόητοι, καϊ έξης ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Περ\ τούτου εΓρηται μέν ήμίν έν ίδιωτικψ πονή-
ματι, έν φ άρξάμενοι άπ' αυτής τής τοΰ ηλίου ανα
τολής τάς χώρας, κα\ μέχρι τής δύσεως, κα\ πάλιν 
άπ ' αυτής δή κύκλφ μέχρι τοΰ βο££ά, κα\ καθεξής, 
και έως αυτήν τήν άνατολήν, έδείξαμεν, ώς δτι ούχ 
δ θεός έστιν δ ποιών τόνδε τδν άνθρωπον σώφρονα, 
έτερον δέ πάλιν πόρνον ουδέ μήν τούτον μέν δργί-
λον, τδν δέ άλλον μακρόθυμον* άλλά γένη τινά είσι, 
κα\ κράσεις χωρών, κα\ τόποι, καί στοιχείων, κα\ 
αέρων, κα\ καιρών τροπα\, και παραλλαγαί. Αοιπδν 
δέ κα\ αίτίαι φυσικαΐ, κα\ τοϊς στοιχείοις τοΰ σώμα
τος παρακολουθοΰσαι, δι* ώντινων καί τροπών κα\ 
αίτιων κα\ καιρών κα\ κράσεων έάν εύρεθή πλημ
μύρα τοΰ θερμού στοιχείου έν τή ώρα τής συλλή
ψεως τοΰ βρέφους, γίνεται τδ τικτόμενον θερμής 
κράσεως, κα\ φιλόβιον, κα\ εύμετάδοτον. Εί δ£ πά
λιν τή κινήσει τού ψυχρού στοιχείου ή σύλληψις γί
νεται, άγνοτέρας έξεο>ς κα\ ψυχροτέρας τδ γεννώμε-
νον ευρίσκεται. Όμοίως λοιπδν κα\ έπ\ τών άλλων 
δύο στοιχείων τδ μέν ξηρδν, μηνιαστήν, και πικρδν, 
κα\ νηφάλιον, καί δεινδν άποτίκτει άνθρωπον τδ δέ 
ύγρόν, νωθρδν, κα\ ύλαΐον , καί γαστρίμαργον, κα\ 
^υπαρόν. Έάν γάρ θεία κελεύσει εΓπωμεν γεννώμε-
νον κα\ γινόμενον τούτον μέν τδν άνθρωπον πονη-
ρόν · ού μόνον δέ, άλλ* ούτε δ σώφρων άνθρωπος 
άξιος εύρεθήσεται μισθού (88). Ό γάρ θεδς έποίη
σεν αύτδν σώφρονα* ούτε μήν δ πόρνος, ή ό όργίλος 
άξιος έστι κολάσεως ύπδ τοΰ θεοΰ τοιούτος γενόμε
νος. "Οθεν τά τοιαύτα έκ φύσεως, ή φρόνησις κα\ ή 
σωφροσύνη, ά ούκ άρεταΐ λέγονται ύπδ αγίων Πατέ
ρων, άλλά φυσικά προτερήματα κα\ πλεονεκτήματα, 

396 Q U J E S T I O XCV («β). 

Vulgatissima et apud omnes tritissima qumstio est, 
qui fiat qtiod alii α primo suo ortu et ab infantia 
sint natura sun mites, alii iracundi, alii vitne hujus 
amatores et scortatores, alii mulierum oxores ct 
conlinentr*, alii natura sua liberale». Nec hoc 
solum, sedet alios naluraliter sagacissimos et $o-
lertissimos videmiis, alios vero stolidos et stnpi-
do$, etc. 

RESPONSIO. 

De hoc arguraeuto disputavimus in commenta-
rio proprio, in quo pervagati regiones quse sunl 
ab ortu solis usque ad occasum, et ab boc ad 
septeiUnonem, et rursus in orbem usque ad orien-
tem, oslenaimus Deum pon esse (87) qni faciat 
bunc hominem temperantem, illum fornicalorem ; 
hunciracundum, alium longanimem et patientem; 
sed hoc in qualilatibus et temperamenlo regtonuin, 
elementorum, aeris, et in t e i B p o r u m mutatione ac 
varielate positum csse. Quin et causae pbysicnp. 
eunt qua3 corporis elementa comitantur, ex qua-

G rum causarum concursu, si tempore conceplionis 
calidum elementum abnndet et exsuperet, effi-
cietur infans temperamenti calidi, vitae amans et 
liberalis; si conceptio flat, frigido elemento domi-
nanle, id quod nascetur frigidioris et caslioris com-
plexionis seu constitutionis c r i i . Eadem de duobus 
aliis elementis ratio est. Nam siccitas efficii bo-
minem iractindutn, amanilentum, sobrium, acrem; 
humidilas pigrum, segnem, materise immersum, 
veracem c i sordidum. Quod si dicamns hunc di-
vino nutu natum et factum esse improbum, non 
solum isle, sed et temperantiae studiosus a mer-
cede excludetur; nam Deus fccit illum temperan-
tem : sed nec scortator neque iracundus poenam 
merebtlur, quandoquidem lalis a Deo condilus esL 

^ Uude prudentia et temperanlia a natura sun l ; quas 
a sanctis Patribus non vocantur virtutes, sed na-
turales qua?dam prxrogativae et praecellentije, quas 
vanissimi aslrologi ex astrorum situ et motu bo-
minibus obvenire nuganlnr. Sed, ut prius dixi , co-

NOTAS* 

(85) Capfa cst Cyprus a Saracenis anno 7 Con-
stanlis imper., qui esl Cbristi 647 (Histor. Mhcell. 
l ib. xix). 

(86) Similis quaestio ad Aniioch. 418. 
(87) Non recle hoc. Nalura enim ad lemperan-

tiani reliquasque virtules propensa, verc a Doo est; 
quia omne dutum optimum et omne donum perftctum 
α Deo est, leste sanclo Jacobo (i, 17), tamelsi ne-
gandum non esl, coeli el regionis conslituiioneni 

non parum ad id conferre. 
(88) Mercede dignus est temperans, quia, Hcct 

talis a Deo factus sit, Hbere lamen ternperanliam 
soquitur et amplectitur, a qua, si vellet, desciscere 
possel. Hinc dignus prasmio est. Sic poena dignus 
est scortator, quia, hcct calidiorem naturam sor-
tilus sit, libere iamcn fornicatur, et sponte *ua ui 
flagilium ruit. 
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piosius de boc in proprio conunentario disputa- χ άτινα ol τών Ελλήνων μωρολόγοι Αστρολόγοι χατά 
lum esi. τ ήν άστρων κίνησιν έμυθολόγησαν τοίς άνθρώποις 
γίνεσθαι. Ώς γούν προείπον, έν έτ^ρω πλατύτερον περι τούτων είρήκαμεν. 

QuiESTIO X C V i . 
c Omnes merito miranlur et obstupescunt multa 

admiranda et stupenda quae 397 wrca mortem 
boininum conlingunl. Quapropler cupimus, saltem 
aliquatenus, discere quid causae sit cur multi homi-
num, etiam principum et rcgtim, qui improbi sunt, 
et saepe etiam ad improbilalem, impietatem et hae-
reses aliis duces et magistri fiunt, et universo pro-
pcmodum roundo nocumenla inferunt, ut plurimum 
ad raultos annos vitam prorogent, quorum longrevi-
tas ad plurimorum perniciem redundal; alii autem 
pietatis, virlutis et religionis pracones, mullisque 
causa salutis effccli, exiguo tcmpore vivant, et 
florente aetate moriantur. Rursus alii ex etbnicis 
baptismum desideranles, interdum uno vel allero 
die prius qiiam salutaribus undfs abluerentur, et 
salutem consequerentur, supremum diem obierunt, 
ct sic peccalis propriis onusti ad infcros abienint. 
Al i i quinqnaginta vel octogintat annis yilam sancle 
traducentes, et miracalis etiam coJlucenles, in h * -
resin vel fomicationem inciderunt, stalimque flagi-
tiis adbac implicati hinc excesserunt. Alius prin-
ceps impius in morbum delapsus, vel in bello con-
stitutus, animo slatuit, si ex aegriludine resnrgat, 
vel domum cum vicloria reyertalur, se Cbrisliano-
rum ecclesias clausurum, c l tcmpla idolorum aper-
turum; et ha3C inente proponens convaluit, et rdola 
restituit. Alius vero princeps contrarium decrevit, 
nimirum se, si a morbo liber evadat, aperturura 
Cbrislianas ecclesias, occlusurum idoloram dclubra, 
eleemosynas largilurum, et captivos liberaturum; 
et, quo omnia Ormiora sint, tesiameiunm condidit, 
tcslesqne adhibuit: nec tamen pristinam valetadi-
ncm recuperavil, sed peccalis obuoxius animam 
exbalavit, et nihtl eorum qu« bene constitoeral, ad 
rem collalum cst. InHnila bujus gencris exempla 
quolidie intneri licet. Quocirca alieni a Ade bflesi-
lant, mundiim absque Providentia ferri el regi ra t i : 
fideies autem de juslitia Dei dubilalionem quam-
dam patiurtlur, quam nemini paiefacere audent; 
sed tacito sub pectore scandalo gravi saucianlur. > 

RESPONSIO. 
Scriptune lex et pneceplum est : c AUiora te ne 

qunesieris, et fortiora te ne scrutatus fueris 9 I . » 
Scimus etiani scriplum, c judicia Dei csse abyssum 
mullam · · . > Vicissim tamen non innoranws ilhun 
qui dicit, < juslilias et judicia soa manifestare 
fsraoli > Israeli, inquarn, spiriluali in Chrislo : 
Israel vero, si interpreleris, est mens eernens Deum. 
Igilur qui Deum videt, potest, Spirilu sancto i l lu-
slrattis, nonnulla jadicia el mysleria Christi perei-
p<?re. Nam ι Spirilus omnia scrulatur, etiam pro-
funda D e i , e . > Licet enim diclum s i l : c Quis co-

ΕΡΩΤΗΣΙΣ l£T-
c "Οτι θαμβέιται πάσα ή τών ανθρώπων φύσις 

πολλά φοβερά χαί κατάπληκτα έπί τοίς θανάτοις 
τών ανθρώπων γινόμενα. Διδ παρακαλοΰμεν, εί δυ
νατδν, κάν έκ μέρους μαθείν, τί δήποτε πολλο\ τών 
ανθρώπων, ή κα\ αρχόντων κα\ βασιλέων, πονηροί 
δντες, κα\ πονηρών πολλάκις μαθημάτων κα\ αίρέ-
σεων κα\ ασεβειών διδάσκαλοι, πάσαν σχεδδν τήν 
οίκουμένην καταβλάπτοντες, πολυχρόνιοι έπ\ πολύ 
γίνονται, έπ* άπωλεία ψυχών πολλών καί λαών τδ 
μακροχρόνιον κομισάμενοι. "Ετεροι δέ ευσεβείς, καί 

Β πάσαν άρετήν και θεοσέβειαν τψ κόσμω κηρυττυν-
τες, κα\ αίτιοι πολλών ψυχών είς σωτηρίαν γινόμε
νοι, όλιγοχρόνιοι βιούσι, κα\ έν νεότητι τελευτώσι . 
"Αλλοι πάλιν έξ Ελλήνων βουλευσάμενοι βαπτισθή-
vat, πρδ μιάς πολλάκις , ή δευτέρας ημέρας τού 
βαπτισθήναι κα\ σωθήναι, έτελεύτησαν έν ταίς ίδίαις 
άμαρτίαις απελθόντες έν γεέννη. Έτεροι δέ έπ\ πεν
τήκοντα ή όγδοήκοντα χρόνους σημείοις και τέρασι 
διαλάμποντες, ευθέως άπέθανον έν κακοίς διαλη-
φθέντες. Κα\ δ μέν δυνάστης δυσσεβής , άσθενεία 
περιπεσών. ή έν πολέμω άνελθών, συνετάξατο καθ* 
έαυτδν, δτι είπε ρ έάν μετά νίκης ύποστρέψη, ή τής 
κλίνης έξαναστή , κλείει ρ.έν τάς εκκλησίας, ανοί
γει δέ τούς τών είδώλων ναούς· κα\ ό ταύτα βου-

Q λευσάμενος Ιζησε, κα\ τά είδωλα ήνοιξεν. "Ετερος 
δέ τύραννος τουναντίον συνετάξατο, δτι έάν τής κλί
νης κα\ τής νόσου απαλλαγή, ανοίγει μέν τάς εκ
κλησίας, κλείει δέ τά είδωλεια, κα\ δίδωσιν εύποιίας, 
ελεύθεροι αίχμαλωσίας· είτα κα\ τήν r»ατύπωσιν 
πάντοιν τούτων τών αγαθών Ιγραψε, κα\ μάρτυρας 
άνατέθεικε· κα\ δή ούκ ανέστη, άλλ' έν άμαρτίαις 
ών, έτελεύτησε, καί ουδέν τών τοσούτων αγαθών γέ
γονε· κα\ έτερα δέ μυρία τ[οι]αύτα έστι καθ' ήμέραν 
είδεσθαι γινόμενα. Διδ οί μέν "Ελληνες άπορουνται, 
άπρονόητον είναι τδν κόσμον ένόμισαν. Οί δέ πιστο\ 
δισταγμδν πολλάκις τινά είς τήν τού θεού δίκαιο-
κρισίαν κατά ψυχήν έχοντες, τιν\ μέν τούτο έξειπεΐν 
ού τολμώσι μόνον δέ δτι εσωθεν έσω σκανδαλιζόμενοι 
τήν καρδίαν κατακαίονται. > 

D 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
"Οτι μέν νόμος έστι Γραφικδς, δ λ έ γ ω ν « Χαλε-

πώτερά σου μή έκζήτει, κα\ Ισχυρότερα σου μή 
^ ϊξίταζε, · οίδαμεν, δμως κάν γέγραπται , δτι € Τά 

κρίματα τού θεού άβυσσος πολλή, ι *Αλλ' Ιστι πά
λιν δ λέγων, δτι c Γνωρίζει ό θεδς δικαιώματα κα\ 
κρίματα αυτού τω Ισραήλ, ι λέγω δή τδν πνευμα
τικόν κατά Χριστόν. Ισραήλ δέ ερμηνεύεται νονς 

όρων τόν θεόν. Ούκούν ό τδν θεδν ορών, δύναταν 
παρ* αύτοΰ έλλαμπόμενο; τώ άγίω Πνεύματι, μα
θείν τινα τών κριμάτων κα\ μυστηρίων Χριστού· 
t Τδ γάρ Πνεύμα, φησι, πάντα έρευνα. κα\ τά 

·« Eccli. ιιι, »2, " Psal. xxxv, 7. *> PsaL C X L V I I , 19. " l Cor. ιι, iO. 
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τοΰ θεού. > Εί γάρ*και εΓρηται· ι Τίς έγνω νουν Κυ- Α gnovit 39g sensum Domini · · ? » Paulns tamen et 
imiialores Pauli dicunt : c Nos sensum Christi ha-ρίου ι άλλ' δ Παύλος και οί κατά Παυλον λέγου

σιν, δτι ι Ε μ ε ί ς νουν Χρίστου έχομεν, > καθά καί 
Ιερεμίας φησίν, δτι ού μή'ποιήση Κύριος πράγμα, 
δπερ ούκ αποκαλύψει τοίς δούλοις αύτοΰ προφήταις. 

Εί δέ τοίς έν νόμψ έδήλου, ώ ; φησιν δ Δαβ\δ, < Τά 
άδηλα κα\ τά κρύφια τής καρδίας σου έδήλωσάς μοι, ι 
πολλψ πλέον τοίς έν τή χάριτι, οΓτινες Ιμαθον, & 
όφθαλμδς ούκ είδε, κα\ ούς ούκ ήκουσε, κα\ έπ\ καρ
δίαν άνθρωπου ούκ άνέβη· οίτινες κα\ είσήλθον, κα\ 

| άνεπαύσαντο, είς θεία τινα πράγματα, ι είς ά έπιθυ
μούσιν άγγελοι παρακύψαι, > ώς μαρτυρεί ή θεία Γρα· 

' φή* οίτινες Ιχοντες συν τώ Πνεύματι κα\ τδν Υίδν 
και τδν Πατέρα, κατά τήν ύπόσχεσιν Χριστού τήν 
λέγουσαν, δτι ι Έλευσδμεθα έγώ κα\ δ Πατήρ, κα\ 
μονήν παρ' αύτώ ποιησόμεθα. ι Κα\ πάλιν φησ\ν, 
δτι «. Ούδε\ς γινώσκει τδν Πατέρα, εί μή δ Υίδς, 
καί ψ έάν βούληται δ Υίδς αποκάλυψα ι. > Εί ούν 
και αύτδς δ Θεδς και παντοκράτωρ Πατήρ, τρδπψ 
τιν\ πνευματικψ ά ^ ή τ ω ς αποκαλύπτεται τοίς δι-
καίοις, πόσψ γε μάλλον οί λόγοι κα\ τά μυστήρια 
τών κτισμάτων αύτοΰ; ΕΙ γάρ τοις "Ελλησι τοίς 
άξίοις πρδς έπιστροφήν κα\ θεογνωσίαν, σχεδδν εί
πείν, τού ουρανού, καί γής, κα\ άστρων, καί ηλίου, 
κα\ θαλάσσης, κα\ στοιχείων, κα\ σωμάτων, καί 
πνευμάτων, τδ μυστήριον έκ μέρους έγνώρισε καί 
απεκάλυψε αυτά δ θεδς, πόσψ γε μάλλον τοίς ένοι-
κον αύτδν έχουσι; 

Πολλα\ μέν ούν περ\ τούτων κα\ τών τοιούτων ζη-

bemus 9 7 ; ι quemadmodum etiaio Jeremias tasla-
tur Deum non faclurum aliquam rem quam non 
paiefaclurus sil servis suis prophelis ·*. 

Porro si his qui snb lege eranl mariircstavil oc-
culta, Davide canenle : < Incerla et occulla, cordis 
tui manifestasti mihi 9 9 ; > multo magis palcfaciel 
ea illis qui sub gratia degunt; qui didiccrunt qure 
oculus non vtdil, nec auris audivit, nec in eor bo-
minis asccnderunt 1 ; qui ingressi sunt in divina 
qusedam adyta, < in qiue angcli desiderani prospi-
cere, > Dt ait divina Scriptura 1 : qui cum sanclo 
Spiritu Filium quoque et Patrem possidcnt, juxia 
hanc Ghristi promissionem : c Ego el Pater venie-
mos ad eum, et mansionem apud eum faciemus *. > 
Et : c Nemo cognoscit Patrem, nisi Filius, et cui 
Filios voluerit revelare % . » Si igilur ipse Deus et 
omnipotens Pater modo quodam spiriliiali ineflabi-
liter justis revelatur, quanto magis iisdem quae 
circa crpatiiras ipsius geruntur patefaciet? Et si 
olim Grsecis hoc beneficio dignis, ad conversionem 
Deique agnitionem nolificavit omnia ex parte qtue 
ffd ccelum, terram, aslra, solcm, mare, elementa, 
corpora et spiritus spectant, quanto magis hoc be-
neficium praDStabil illis in quibos, ceu indigena, 
habitat? 

Α condito mundo de his et id genus aliis qna> 
τημάτων έξ αίώνων γεγόνασι ζητήσεις τε καί διερω- stiones et variae dubitationes, interrogationcs, et 
τήσε:ς· κα\ ού περ\ τούτων μόνον, άλλά κα\ τίνος 
χάριν άνήρ όσιος περίπατων έν όοψ, άφνω έτελεύ-
τησεν, έτερος έν βαλανείψ όμοίως τήν ψυχήν παρ-
έδωκεν, έτερος έν τραπέζη τδ ποτήριυν δεξάμενος, συν 
αύτψ κα\ τδ ποτήριον τοΰ θανάτου έπιεν · άλλη γυνή 
τίκτουσα, άλλη έν τώ θαλάμψ άγνή κα\ παρθένος, 
τή ώρα τοΰ γάμου καί τής χαράς έτελεύτησεν άλλος 
είς ιερωσύνην δικαίως προχειρισθε\ς, κα\ ψυχάς δυ 
νάμενος σώσαι, τή τρίτη ήμερα νοσήσας απέθανε. 
Περ\ ών απάντων, δ μετά πίστεως χωρών, χωρείτω, 
κα\ τήν λύσιν άδιστάκτως κατά τήν Πατέρων διδα-
χήν άκουέτω. 

Έν άρχή ποιήσας δ θεδς τδν ούρανδν, καί τήν 
γήν, κα\ τήν θάλασσαν, κα\ πάσαν ταύτην τήν δρω-
μένην κτίσιν, έκ τεσσάρων στοιχείων αυτήν παρα
δόξως κατεσκεύασε, καθώς καί ήδη προλαβών εΐπον, 
έκ πυρδς, καί ύδατος, γής, κα\ αέρος· έξ ών καί τδ 
σώμα τδ ημών κα\ τών ζώων σύγκειται. Δέδωκεν 
ούν δ θεδς τούτοις τοίς τέσσαρσι στοιχείοις, ώσπερ 
τισ\ στρατηγοίς και ήνιόχοις, καθώς καί αύτδς 
θούλεται, διοικεΤν κα\ άγειν, κυβερνάν τήν έξ αυτών, 
ώσπερ έκ πατέρων τινών γεννηθεΤσαν κα\ σχεδια-
σθεϊσαν τών σωμάτων φύσιν. Όθεν κα\ έστιν ειδε-
σθαι άε\ πάντα τά επίγεια σώματα, κα\ φυτά, κα\ 
ζώα, κα\ άπαν έμψυχον τε καί άψυχον πρδς τήν 
τών αέρων κα\ τών στοιχείων κράσιν αγόμενα κα\ 
ποιούμενα, κα\ μεταποιούμε να, κα\ παλαιού με να, ή 

· · lCor . i i , f6 ; Roro. χι, 34. · Τ I Cor. ιι, 46. · β Jerem 
ι, 9. " Ι Pelr. i r 12. * Joan, χιτ , 23. * Maltb. χι, 27. 

controversiae exstilerunt : nec dc his solum, sed et 
de aliis : ut cujus gratia vir sanctus, dum deambu-
laret, subito exslinctus est, alius in balneo exspira-
vit, alitis in mensa, poculo accepto, simul cum illo 
poculum mortis ebibil ; alia irmiier in parla, alia in 
thalamo inviolata virgo, ipso nuptiatis gaudii tcm-
pore, animam efllavit; alius sacerdotio initiatus, et 
multarum anhnarnm lucro destinatus, lertia dic, 
morbo contracto, moritur. De qnibus omnibos, qui 
potest cum fide capere, capiat, et singulorum so-
lutionera ex doclriaa sanctorum Palrum audiat. 

In principio, quando Dens coelum et terram, 
mare, et untversam banc aspcclabilem cr^atnram 

Dcondidit, ex qnatuor elementis cam miriiice co-
agmentavit, ul prius eiiam dicluin, ex igne, aqua, 
lerra, aere. Ex quibus etiam corpus nostrum et 
animalium constat. Dedit igitur Deus bis quatuor 
elemenlis velut ducibus 399 et anrigis, proul ip-
sius voluntas Tert, poteslatem adminisirandi, ageudi, 
at gubernandi corpoream natumm ex ipsis, velot 
ex palribna quibiisdam progenitam et compactam. 
Hinc videre esl oranra terrestria corpora, planla» 
ntminim, et animalia, ct omnia tam animau qua-n 
inanimata, ad aeris et elementoram misluram el 
tempcramenlura circumagi, transmatari, sencscere, 
revivisccrc, cormmpi. Si de his dubitas, cedo, unde 

xxv, 4, et alibi ssnpe. M Psal. L , β. 1 1 Cor. 
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iit, ut saepc mortifera lues invadat bruta, volalilia Α ψυχούμενα. καί ζωογόνου με να, ή φθειρόμενα. Εί δέ 
ct pisccs niaris, qui millo peccato scse obstrinxe-
runt? 

fgitur et bumanum corpus uoslrum, cx lerra 
sumpluni, cjusdem cum illis substanline, morlale 
et corruplibile, ex illis ipsis elementis compositum, 
ex quibus etiam animalia constant, divino quodam 
el primsevo mandato, ut mihi vtdelur, ab bis ele-
mentis, velut a primogeniloribus quibusdam, nulu 
Dei, adminislratur, rcgilur, augescit, vivit, aigrolat, 
tandem rnorilur. Vilam vero et morlem appello, 
quas divina virlule naturaliler ex elementorum con-
junctione vel dissolulione oritur. CaHerum tres 
specics mortis statuo, unam communem et vulga-
tam, qua plerique defunguntur; alteram spiritua-
lem, qualis erat Corinlbiorum indigne communi-
cantium *, quae ipsis a Deo per comminalionem 
immissa est; qnalcm subicrunt quoque primogenha 
^Egypl» e ; neque enim naturali aeris vel elemenlo-
rum ordine ct constitulioiie, sed ex divina indigna-
tione, mors eis illala est. Terlia est illa quaj incx-
plicabili judicio Dci tam justis quam injustis al i-
quando obvenit, dum pnecipitantur, suffocantur, 
vel terra obruuntur ac defodiunlur, prout accidit 
filiis Job T . Similiter duas vitae differenlias agnosci-
mus : altera est communis et vulgala, quae, ut sa*-
pius dixi, Dei providentia, ex elementorum apla et 

άμφιβάλλειν δοκείί τοις είρημένοις, είπε μοι, πόθεν 
πολλάκις θανατικά συμβαίνει τοίς ζώοις, κα\ τοί* 
πετεινοίς, καί τοις ίχθύσι τής θαλάσσης, τοΤς μηδέν 
πρδς θεδν άμαρτήσασιν; 

Ούκοΰν κα\ τδ άνθρώπινον ημών τδ έκ τής γης 
ληφθέν σώμα, όμοουσιον αύτοίς υπάρχον, θνητδν 
καί φθαρτδν, έκ τών αυτών στοιχείων κα\ τήν σύ-
στασιν έχον, έξ ών κα\ τά ζώα συνέστηκεν, ώς έμο\ 
δοκεΐ, θεία καί άρχεδότω προστάξει, ύπδ τών στοι
χείων ώσανεί τίνων γεννητόρων αύτοΰ, λόγω θεου 
διοικείται, κα\ άγεται, κα\ αύξει, κα\ ζή, κα\ νοσεί, 
κα\ τελευτςί. Ζωήν δέ κα\ τελευτήν λέγω τήν θείσ 
δυνάμει φυσικώς έκ τής τών στοιχείων ενώσεως 
κα\ διαιρέσεως συνισταμένην. Τρείς γάρ οίδα τάξεις 

β λέγειν θανάτου · μίαν τήν κατά κοινού ίδίω θανάτψ 
συνισταμένην · δευτέραν δέ ώς τήν Κορινθίων ποτέ 
άναξίως κοινωνούντων, κα\ κατά θείαν άπειλήν αύ-
τοις πεμπομένην, οιαν κα\ είς τδν πρωτότοκον Αί
γύπτου, ούκατά φυσικήν άκολουθίαν αέρων ή στοι
χείων γεγενημένην, άλλά κα\ κατά Οείαν όργήν. 
Τρίτην δέ τήν τών κατά ά^ητον κρίμα θεοΰ κρη-
μνιζομενων, ή πνιγομένων,ή καταχωννυμένων, άδι
κων τε κα\ δικαίων, ώς έπ\ τών υΙών ·ίοΰ Τώβ. 
Όμοιως κα\ ζωής δύο είναι διαφοράς έπιστάμεθα · 
Μίαν μέν τήν κατά κοινού φυσικώς, ώς πολλάκις 
είπον, έκ προνοίας θεού διά τής τών στοιχείων ευ
τάκτου κα\ ευκράτου διοικήσεως συνισταμένην. 
Έτέραν δέ τήν θεοδωρητον, λέγω δή τήν ύπδ τοΰ 

bcne lemperata gubernatione exsistit; altera est ^ θεοΰ χαριζομένην, οία ήν Έζεκίου κατά τήν νόσον 
divinitus concessa, singulari munere Dei obveniens, 
qualis erat Ezechiae, quindec.im annorum vita post 
morburo, ceelilus impertila 8 , qualis Lazari post 
rcsuscilalionem · , et quorumdam similium. 

Scire enira oportet Deum, tanouam Dominunr* 
vilae ei mortis, nalura, elemenlorum, ei ommum, 
inlerdum, quando el ubi lubet, vilae vitam adjicerc; 
et ubi eiiam lubet, hiortem infcrre, justis quoque; 
prout ad Moysen a i l : € Apponatur Aaron ad patres 
suos 1 0 ; » et ad ipsum Moysen : ι Ascende in 
monlem, el morere , n . > 400 Meo judicio, 
quemadmodum Nabuchodonosori, Davidi, et aliis 
quibusdam populorum patribus et genlium ma-
gnis rcgibus, ad populi dignilateni el splendo-

ζωή τών πεντεκαίδεκα χρόνων, κα\ή Λαζάρου μ;τά 
τήν άνάστασιν, κα\ έτερων τοιούτων. 

Δεί γάρ ημάς πρδς τούτοις έπίστασθαι, δτιπερ 
ώς δεσπόζων ό θεδς τών ζώων u κα\ τοΰ θανάτου, 
καί τών φύσεων, κα\ των στοιχείων, κα\ πάντων, 
οπού μέν βούλεται, προστίθησι ζωήν. "Οπου δέ κε
λεύει, επάγει κα\ έπ\ δικαίους θάνατον, ώς φησι 
πρδς Μωυσέα' «"Οτι προστεθήτω Ααρών πρδς 
τούς πατέρας αυτού· > κα\ πάλιν αύτψ τψ Μωύση · 
c Άνάβηθι είς τδ δρος, κα\ τελεύτα. ι Έμο\ δοκει,| 
δτι ώσπερ κα\ δ Ναβουχοδονόσορ, καί Δαβ\δ, και 
άλλοι τινές πολλάκις πατέρες λαών, κα\ εθνών βασι-

rcm acccssiones et successiones, incrementt a D λεις μεγάλοι, πρδς τήν τοΰ λαού άξίαν κα\ προσθή-
Dco obligcrunt : ita crcbro juslis ilidem addi-
liones annorum obvcniunt; nam Deus supra 
naturalem vitam, vilam corporis apponit. Verum 
in pnesenti non est nobis sernio de rarie isiis ad-
dilionibus et subtraclionibus, quibus vilam vel 
producere vel conirahere polest; sed dispuiatio 
ost de communi viue et raorlis cursu, cui corpora 
omnium ex clemeniis compacla subjacent : quo-
inodo scilicct nonnullis in regionibus sana et diu-
turna subsislant; in aliis contra xgi-olent, et cxi-

κας κα\ υφαιρέσεις τών έκ θεού κομίζονται, πολ
λάκις δέ καί δικαίοις τισ\ν ϊκ\ πλείω προκοπα\ διά 
τής προσθήκης τοΰ χρόνου μέλλουσι, προστίθησιν 
ό θεδς υπέρ τήν φυσικήν ζο>ήν, τήν τοΰ σώματος 
ζωήν. *Αλλ' ού περι τούτων ήμίν νύν τών σπανίων 
ύπδ θεοΰ έν τισι προσθηκών κα\ υφαιρέσεων ζωής 
κα\ θανάτου δ λόγος εστίν, άλλά κα\ περ\ τής κατά 
κοινού έν δλψ τώ γένει τής τών άχθρώπων φύσεως 
ζωής τε καί θανάτου τών ημετέρων σωμάτων. Πώς 
έν τισι μέν χιόραις υγιεινά ταΰτα και πολυχρόνια 

0 I Cor. χι, 29, 50. · Exod. xn, 20. 7 Job. ι, 19. » IV Rog. \ x , C. 
21. 1 1 Num. xxvu, 12, 13. " 
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γίνονται, έν άλλαις οέ, νοσερά κα\ δλιγοχρόνια. Πώς Α guo tempore durent, €t quomodo quxdam loca sint 
τι,νές τόποι συχνώς θανατικά υφίστανται · άλλαι δέ 
χώραι εθνών άσεβων ουδόλως θανατικών πείραν 
γινώσχουσι. Και πόθεν έν τψ αύτψ πολλάκις "Ελ
λήνων, ή Βαρβάρων,ή πιστών γένει τινές μέν πολυ-
τεκνούσι, πονηρο\ δντες, άλλοι δέ άτεκνούσι, άγαθο\ 
υπάρχοντες. Κα\ πάλιν τινές εύσεβοΰντες ολιγοχρό 
νιοι γίνονται, έτεροι δέ πονηρο\, πολυχρόνιοι τελευ-
τώσι. Και τίνο; χάριν οί μεν άφωνοι και αδιάθετοι 
αρπάζονται καί Ονήσκουσιν · άλλοι δέ, έπι χρόνον 
άσθενοΰντες, ού τελευτώσι. 

Και δπο)ς σαφεστέρα ή διάγνω;ις καί ή άπόδειξις 
τών προκειμένων ζητημάτων Θεού χάριτι γένη-

sanilali exiliosa, alia vero impiorum incolarum vix 
qoidquam bonse valeludini adversum feraut : qua 
insuper ralione contingat ut in eodcm loco de-
genles non pauci et Graeci el Barbari, impielatis 
studio dedili, liberis abundem; alii vero pielatis 
cullores omni prolis solalio dcsliluanlur. Ilem cur 
nonnulli probilalis studiosi exiguo tempore vivant; 
alii autem, iique scclerali, vitam ad niultos annos 
prorogent. Ad hsec, qua de causa alii vocis exper-
les, nulloque testamento condilo, abripiantur ct 
mortantur; alii autem diuturno morbo confliclati, 
vitam non finiaut. 

Et, u l disquisitio ac demonslralio propositarum 
quaeslionum dilucidior fiat, faciamus esse provin-

τα ι , ύποθώμεθα πάλιν τινά ή χώραν άσεβη κα\ g ciam ab omni pielate et aequitale alienam, diaboiico 
παράνομον τψ διαβόλψ λατρεΰουσαν, κα\ δλως, τί 
έστι Θεδ;, μή γινώσκουσαν, άλλά λίθοις, κα\ ξύλοις 
μυσαροίς, κα\ μύαις Τ , κα\ πιθήκοις προσκυνούσαν 
και δουλεύουσαν · είπε μοι λοιπδν σύ δ λέγων προ
ορισμδν τής ζωής έκαστου άνθρωπου προγεγραμμέ-
νον παρά Θεώ πρδς τδ συμφέρον, πώς κα\ διά τί 
τινές τής άσεβους πόλεως εκείνης, οί μέν εκατον
ταετείς τελευτώσιν, οί δέ πεντηκονταετεϊς; οί μέν 
άτεκνοι, οί δέ πολύτεκνοι ; οί δέ περιπατούντες, 
έτεροι δέ έπ\ πέμπτη πολλάκις, ή κα\ δεκάτη ήμερα 
ψυχομαχούντες, κα\ ταραττόμενοι, ούτω τού σώμα
τος χωρίζονται; άλλοι δέ είρηναίως κα\ γαληνώς 
τήν ψυχήν παραδιδούσιν. Είπε μοι λοιπδν σύ, πάν
των αυτών άσεβων κα\ πονηρών δντων, πόθεν τι-

cultui mancipatam, verique Dei prorsus nesciam, 
sed lapides, detesianda ligna, rauscas et simias 
adoranlem, cedo age, lu qui singulis terminum vitae, 
prout utile esl, a Deo praeslitui afiirmas, quomodo 
et qua de causa alii ex impise illius civitatis indi-
genis centenarii binc excedant, alii quinquagena-
r i i ; alii sine liberis, alii mulla sobole d i l a l i ; ali i 
obambulantcs, alii crebro quinque vel ctiam dccem 
dies cum morte kictati, acgre animam effienl; aiii e 
contrario placidc et quiete exspirent. IUud praler-
ea responde, quomodo, cum omnes aeque impiela-
tis rei sint, quidam lolum vilae spatiuin pruspera 
valetudine, alii variis aegriludinibus obnoxii decur-
rant : et i l l i quidem niulla prole relicta, isli nulla; 

νές αυτών υγιείς τδν άπαντα χρόνον διήξαν, οί δέ C i l l i inter amluilandum, isti sat longo lcmpore de-
νοσεροι και πολυπαθείς; καί οί μέν πολύτεκνοι, οί 
δέ άτεκνοι; κα\ οί μέν περιπαθούντες Χ άπέθανον, 
οί δέ έπ\ χρόνον νοσήσαντες;. και οί μέν εκατοντα
ετείς, οί δέ διακοσιονταετείς; άλλοι νήπιοι, κα\ έτε
ροι θηλάζοντες τού βίου έπορεύΟησαν; Ό γούν προ
ορισμδν ζωής χρόνων δοξάζων κα\ λέγων, έπ' αύτοίς 
σιοοσκρούει τω Θεψ. Εί γάρ πρόγνωσίς έστιν, ώσπερ 
ΟΪ,Ί έστι, τίνος χάριν, τούτψ μέν τώ είδωλολάτρη 
άνθρώπψ πεντακόσια έτη ζωής προώρ·.σεν, ώς λέγεις, 
τούτω δέ πάλιν εκατόν; τούτο δέ νήπιον καθαρδν 
χαι άθώον τής πατρική; αυτού είδωλολατρείας έπ-
ήρ·ν έκ τοΰ βίου; Εί γάρ κατά προορισμδν ταύτα 

cumbentes; i l l i cenlum, isli ducenlorum annorum; 
alii in infantia el matris sub ubere supremum.diem 
obeant. Si cnim praenotio seu praeGnilio esl, cur 
bomini idololalriae dcdito quingenlos annos vitae 
pra?slituil, ot lu asseris, alleri cenlum; hunc vero 
infantili sclate, el palerni scclcris 401 purum in-
nocentemque ex vilae bujns slalione educit? Nam si 
h«ec ex praDnitione conlinguiit, Dcus erii acceplor 
personarum, ulpole qui bunc illibalum inlactumque 
rebus bumanis eximit, altcri quingentos annos 
admetilur,non ignarus omnes in idololalria consum-
plum i r i . 

γέγονε, προσωπολήπτης εύρεθήσεται ό Θεδς, δς τδν μέν καθαρδν λαβών άπδ τού βίου, τδν δέ προωρίσας 
ττεντακοσίου; χρόνους ζωής, προγινώσκων, δτι έν είδωλολατρεία τούς τοσούτους καταναλώσει χρόνους. 

Άλλ* ούκ έστι ταύτα, μή γένοιτο· ουδέ έστι κακού D $cd absit ut hrec ila se habeanl! Non esl Dous 
ζίτιος ό θεδς κατά τούς τών Μανιχαίων μύθους. 
"Εκείνοι γάρ φασιν, δτι τοις μέν άγαθοίς κα\ δι-
καίοις δ άγαθδς κα\ δίκαιος βεδς προώρισε τήν ζωήν 
τοίς δέ άσεβέσι κα\ πονηροΤς άνθρώποις ό πονηρδς, 
φασ\, Θεδς ποιεί, κα\ τήν γέννησιν, κα\ τδν θάνατον. 
Ό δ! ίερδς κα\ άποστολικδς διδάσκαλος Κλήμης έν 
τψ Περί προνοίας κα\ δικαιοκρισίας Θεοΰ πρώτω 
λόγψ τοιούτον τι λέγει· "Ωσπερ δυνατδν και νύν 
άνθρωπον πλάττειν ανθρώπους κατά τήν προτέραν 
τοΰ Αδάμ διάπλασιν, ούκ έτι ούτω ποιεί διά τδ 

auclor malorum, ut Manicbtti delirant, qui docent 
bonis el juslis Deum bonum et jusluni viUe termi-
nos posuisse, impiis vero et sccleratis Deum ma-
lum lam ortus quam morlis effectorem esse. Cac 
terum sanctus et aposlolicus doclor Clemens in 
primo de providentia et juslo juuicio Dci sermonc, 
ejusmodi quid scribil : Quoinadmodum fieri polcst 
ut el nunc bomo formel homincm, eo paclo quo 
Adam formatus cst, id tamen non fit eo quod bo-
mini vim gcnerandi bomincs conccsserit, verbis 
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iltis ad naturam liumanam prolalis : c Crescile, el Α άπαξ χα ρ ίσα σθαι τψ άνθρώπψ ανθρώπους γεννών, 

ειπών πρδς τήν φύσιν ημών τδ, «Αυξάνεσθε, κα\ πλη-
θύνεσθε, κα\ πληρώσατε γ ή ν * ούτω, φησι,τή παντ-
εξουσίψ κα\ προνοητική αυτού δυνάμει , κα\ τήν 
τών σωμάτων διάλυσιν καί τελευτήν, φυσική τινι 
ακολουθία καί τάξει, τή τών στοιχείων μεταβολή 
ώκονόμησε γίνεσθαι, κατά τήν ουσιώδη αυτού θεο-
γνωσίαν κα\ κατάληψιν. "Ιΐκουσα y φωνής ίερας 
Πατρδς Πατέρων διδασκούσης , δτιπερ τή παναγάθω 
και τή προνοητική αυτού δυνάμει ό θεδς ουσιωδώς 
έντέθεικε τή ημετέρα φύσει κα\ τήν διά σαρχδς 
.γέννησιν, τήν έκ στοιχείων δυνάμει θεού συνισταμέ
ν η ν δμοίως κα\ τήν διάλυσιν κα\ άποβίωσιν ούκ
οΰν δπηνίκα Γδης τινάς ανθρώπους ύπεργηρώντας 
ασεβείς δντας, τινάς δέ θεοσεβείς δλιγοχρονίους, μη
δέν άπρεπες περι θεού έννοησίας 7 μαθών, δτι τήν τών 
στοιχείων κα\ αέρων φύσιν κα\ κράσιν ώκονόμησεν 
ή τού θεού πρόνοια διοικείν, κα\ κυβερνάν, κατά τήν 
τού θεού £οπήν, πάσαν τήν δρωμένην κτηνών τε κα\ 
πετεινών, κα\ ίχθύων, κα\ ανθρώπων φύσιν, καί 

multiplicamini, el replete terram " ; ι ita, inquit, 
onmipolente et providavsua virtute, corporum re-
solutionem et corruptionem, nalurali quadam serie 
et conseculione, eleraenlorum imitalioni permisil, 
et commisit secundum insitam cssentiaB illius co-
gnilionem el coinprehensionem. Audivi qua» nos 
Paler Pairum doceat, nempe Deum bonitate et 
providenlia aua naturae noslne essentialiter indi-
disse tani carms generationem, ex clemenlorum 
virtute coalitam, quam resolulionem vilaeque ex-
stinctioiiem. Igitur, si vidcris aliqubs ex impiorum 
numero ad summam aelatem provehi, alios autem 
pielali addiclos paucis anuis superesse, nihil ab-
surdi de Deo in animum admitte; sed cogtta di-
vinam provtdentiam elemenlonim et aeris natu-
ram et temperamentum secundum dmnae mentis 
momema administrare et gubernare decrevisse ; 
oronem, inquam, q u « sub aspeclum cadil, peco-
rum, volucrum, pisciuro et hominum naturam, el 
tam ortum quam inlerituni corporum. Quocirca, 
quando humidum et liquidum elementum aliqua 
)ae inficilur , pisces intcreunt; quando terra , 
jumenta coniabescunt. Si aer nimio frigore ex-
asperetur, volucribus pernicies aflerlur, si elemen-
tum ignis, nutu Dei , nimis incalescat, hominibus 
falale exitium paritur. Ergo propler elementorum 
divinonulu moliones, accessus, recessus, niislio-
nes et 402 qualiiates provincioc nonnuUac mor-
tiferis malis carent, cum fruanlur aere sicco et 
puro, aquis itidem puris, et ad sanitatem conser-
vandam accommodatis. Teslaniur hoc aquae Jeri-
cbuntinx temporibus Eliscl prophetse , quae stcri-
litateni et morlem pariebant. Quare prophcla cu-
raturus illas aiebat: < Haec dicit Dominus : Sanavi 
aquas has, et non eril in eis amplius mors neque 
sterilitas > s . ι Audis, tu, qui praefinitiones nobis 
affers, vocem prophcticam et divinam, perspicue 
attesiantem, mortem et sterililatem ex aquis ho-
minibus oblingerc , sicut e eonlrario vilam et 
fecunditatem ex aqua provenire planum faciunt 
aquse iEgyplixadmodum feraces et fecundae. Quod 
si ex aquis corpora, permissu Dei, intereunt, se-
quilur, idem ex rcliquis elemenlis, sccundum qua> 
dani incrementa, vel decrementa, accidere posse. D πλεονασμούς, ή ελαττώσεις. 

γέννησιν, κα\ διάλυσιν, κα\ σωμάτων θνήσιν. "Οθεν 
όρώμεν, δτιπερ ήνίκα περί τδ ύγρδν στοιχεϊον ή 
φθορά περιγένηται, θνήσκουσιν ίχθύνον αυτομάτων 
πλήθη· δτε δέ περ\ τδ τής γής ξηρδν, πίπτουσι τά 
κτήνη. Έάν δέ τδ τού αέρος ψυχρδν πλεονάση, 
φθείρει τά πετεινά· εί δέ τδ τού πυρδς ύπερζέσει 
στοιχείον, συνειδήσει τού ποιητού τελευτώσιν ύπδ 
θανατικού άνθρωποι δ·/αυτών. Διδ* λοιπδν τάς τών 
στοιχείων προνοία θεού κινήσεις, κα\ πλημμύρας, 

£ κα\ ελαττώσεις, κα\ κράσεις, κα\ ποιότητα:, τινές 
χώραι άπείραστοι θανατικών τυγχάνουσι, ξηρότερων 
πολλάκις κα\ καθαρών κα\ άρύπων *>, και ύγιοποιών 
αέρων και υδάτων υπάρχου σαι. Κα\ μαρτυρούσι τά 
Ίεριχούντια έπ\ Έλισαιέ άγονα κα\ θανατηφόρα 
υπάρχοντα. "Οθεν ίώμενος αυτά ό προφήτης έλεγ*· 
c Τάδε λέγει Κύριος· "Ιαμαι τά ύδατα ταύτα, κα\ 
ούκ έσται έν αύτοίς θάνατος, ή άτεκνούσα· . > Άκού-
εις, ό τούς προορισμούς ήμίν προβαλλόμενος, προ
φητικής καί θείας φωνής μαρτυρούσης, κα\ υδάτων 
γίνεσθαι τοις άνθρώποις θανάτους καί άτεκνίας, 
καθά πάλιν κα\ τά Αίγύπτια ύδατα μαρτυρούσι 
πολύγονα κα\ εύτεκνα τυγχάνοντα. Εί δέ έξ υδάτων 
θνήσεις σωμάτων συγειδήσει θεού γίνονται, πάντως 
άν καί τών λοιπών στοιχείων κατά τινα£ αυτού 

Si vero hsec aliter se habcnt, cedo, quare Dcus 
scientiam medicinae hominibus tradidit, berbasque 
et omnis gcneris alia ad curalionem apla prxpa-
ravit ? Hinc, ut ego quidcni arbitror, medici bo-
minem sxpius, annuenle Deo, a morte liberanl. 
Ilaque velerum sapientcs diligenler apud philo-
sopbos el medicos instabant, ut quam accuralis-
sime exponerent quac in qualibet regione elemen-
lorum el ipSius t e r r» qualilales essenl; quibus 
lit n i mancipia qute in orienlcm iransportaniur, 

Εί δέ μή ταύτα ούτως, είπε μοι, τίνος χάριν δ 
θεδς τήν ίατρικής έπιστήμην τούς ανθρώπους έσό-
φισε, καί τάς βοτάνας, κα\ τά είδη πάντα θεραπευ
τικά προηυτρεπισε ; "Οθεν, καθάπερ έ γ ώ οίμαι, κ ι \ 
σώζουσι πολλάκις, θεού προνοία οί ίατρολ έκ θανά
του άνθρωπον. Άμέλει γούν οί τών αρχαίων επιστή
μονες έπυνθάνοντο τούς φιλοσόφους, κα\ ιατρού; 
τούς επιστήμονας είς άκρίβειαν αυτούς d διαγγέλλειν 
τάς ποιότητας, καί τών στοιχείων τών χωρών, και 
εκ ποίας γής. Δ·.* ών είς τε τά είς άνατολήν όφεί-

" G e n . ι, 28. I S I V IUg. ιι, 21. 

VARIiE LECTIONF.S. 
J f. ήκουσας. » έννόησον » ό ά . b Γ. ά^υπάριυν. « L X X intcrp. άτεκνουμένη. ^ Γ. αύτ,ίς. 



745 QILESTIONES. 746 
λοντα μεταπιπράσκεσθαι σωμάτια μή ταχέως, άπο- Λ diu v ivanl ; quae ilideiuconditioncs sinl ejus-leiraj 
θνήσκειν · έκ ποίας δέ πάλιν είς Bo^f άν · κα\ ούτω 
καθεξής περί πασών διηρώτων τών χο>ρών, ώς έκ 
πείρας μαθδντες εΐναί τινας αστέρας, κα\ χώρας, 
κα\ ύδατα συντόμως φθείροντα τά έξ έτερων χωρών 
μετακομιζόμενα έκείσε σωμάτια. Και γούν πρδ 
ολίγων χρόνων παραγενόμενος είς τήν νεκράν θά
λασσαν ε ίς τά μέρη Ζωηρών f κα\ Τετραπυρίας 8 , 
ένθα χαλεποί τίνες, κα\ φθοροποιοί καί καυσώδεις 
καί σηπτικοί καθ* ομοιότητα Κύπρου τυγχάνουσι 
οί αέρες, εΰρον πάντας τούς αιχμαλώτους τών κατά 
σπορών τού δημοσίου Κυπρίους τυγχάνοντας* κάμού 
θαυμάσαντος, κα\ τήν αίτία ν έρωτήσαντος, οί τά 
αυτόθι διοικήσαντες, ταύτην πρός με τήν άπόκρι-
σιν δεδωκασιν, δτι ού προσδέχονται οί ενταύθα αέρες 

quae est ad Boream, el ita ordine de singulis re-
gionibus inquirebant, u l quasi expericniia disce-
rent esse stellas, provincias el aquas quac bre i 
teinpore illuc delatos absumant. Alqui , cum «011 
ita prblem ad mare Moriuum, prsccipue ad parles 
Zoerorum el Tctrapyriae profeclus essem, ubi aer 
est exitiosus, ajsluosus, et ad pulrefaclionem ge-
ncrandam idonens, hislar ejus qui esl in Cypro, 
iliic inveni omnes caplivos el servos eorum qui 
publicis agris colendis prsesunt, Cyprios esse ; 
curnque ego admirarer, ct causam bujus rei inlol-
ligere cuperem, ii qui rebus agendis praifecli eranl, 
hoc responsum doderunt, aerem bujus loci noa 
ferre alia corpora quani ex Cypro. Addebanlquo, 1 • 1 U * 

έτερα σώματα, εί μή τά άπδ Κύπρου. Κα\ γάρ . huc ex divcrsis aliis regionibus' crebro caplivos 
πολλάκις, φασ\,πεμφθέντες ώδε έκ διαφόρων χωρών 
αιχμάλωτοι, έντδς ολίγου χρόνου εφθάρησαν, και 
άπέθανον. 

Ούκοΰν εντεύθεν έστι σαφώς διαγνώναι, δτι ό πάν
των δημιουργδς, κα\ ποιητής δ θεός, ό άπ'αρχής 
δούς έκαστη φύσει τών κτισμάτων τήν οίκείαν ένέρ
γειαν, αύτδς δέδωκβ καί τοίς στοίχείοις, κατά τήν 
αύτοΰ πρόνοιαν κα\ γνώσιν κα\ £οπήν, διοικείν τήν 
τών ημετέρων σωμάτων γέννησίν τε κα\ αύξησιν καί 
ζωήν, κα\ τδν θάνατον καί, διά τής αυτών, λέγω δή ' 
τών τεσσάρων στοιχείων κινήσεως, ή εκλείψεως, ή 
αυξήσεως, ή διαιρέσεως, δ τοΰ σώματος γίνεται θά
νατος. Καθ* ήν γάρ ώραν, καί όοπήν, ή θερμή κά\ 

missos, inira breve lcmpbris spalium vilam cum 
morle commutasse. 

403 Ex his ergo manifestum evadil onintum 
condiiorcm et creatorem Deum, qui a principio 
cuilibet natur* propriam operalionem indidit , 
dedisse eliam ex sua providenlia, scienlia et nulu, 
elementis hoc, ul nostrum ortuin, incrcmenlum , 
vilani ei morlem naoderentur, iia ut per ipsorum 
quatuor elementoruro nioluni, vel dccremenluni, 
vel augmentum, vel divisionem mors corpori ob-
veniat. Quocunque enini tenipore vel occasioi.e 
calida et vilalis operalio corporis aliqua causa 

ζωογονική τοΰ σώματος ενέργεια έκ τινο; αίτιας Q desinit, stalim merilur ex elcmenlis compositua 
εκλείψει έκ τοΰ σώματος , ευθέως αποθνήσκει ό άν
θρωπος ό έκ στοιχείων τδ σώμα συγκείμενος, καί 
ύπδ θείας δι* αυτών δυνάμεως ζωοποιού μένος, κα\ 
λυόμενος λοιπόν. Διά τούτων καί τίνες νήπιοι 
άποθνήσκουσι · διά τούτων καί τινα κα\ έμβρυα τε-
λευτώσι, κατά τινα φυσικήν στοιχείου αίτίαν και άν-
τιπάθειαν άσθενησάσης κα\ έκλειψάσης τής ζωτικής 
θέρμης τοΰ αίματος ενεργείας, και μή ίσχυσάσης 
έπι πολύ ζωογονήσαι τδ σώμα. Ώς γάρ κα\ ήδη προει-
πον; οία ώρα εκλείψει ή έν τψ αίματι θερμή κα\ 
κινητική ενέργεια, ευθέως ή ζωή τού σώματος χωρί
ζεται. Και διά τούτο τίνες έν όδψ εξαίφνης πεσόντες 
έξέπνευσαν. Διά τοΰτο άλλοι έν τραπέζη τελεύτώσι. 
Διά τούτο τίνες ασεβείς ύπεργηρώσι. Διά τούτο 

bomo, el quem elementa, vi quadam divina, vivi-
ficabant, eumdcm poslea dissolvunl ac dissipaul. 
Quapropter nonnulli eliara in infanlia obeunl, ium 
etiam embryoues moriunlur, quando ex nalurali 
elemenli causa-el antipalbia vilalis calor debililatar 
et deiicit, sic ut corpus diu vivificare nequeat. 
Ut enim jam prsedictum est, quandocunque calida 
illa el motrix operalio in ganguine evanescit, e 
vesligio vila ce#sal. Propterea quUJam, dum in via 
essent, derepenle corruentes exslincli sunl; alii in 
mensa animam ciDant. Eaui ob causam scelerati 
quidara ad sumraam senectulem provebunlur. Inde 
quoque flt ut quidam magna et praclara animo 
voluianles, prius vivendi finem fecerinl, quaui rem 

τίνες άγαθδν ποιήσαι σκεψάμενοι ούκ έφθασαν, άλλά ^ aggrederentur. Idco nonnulli ex sanctis a virlulis 
προσεφθάρησαν. Διά τοΰτο καί τίνες δσιοι παρα-
πεσόντες ούτως άπέθανον. Δοκεί γάρ μοι, δτι π ά -
ααι χώραι φυλάττουσι πολυχρόνια τά βρώματα, κα\ 
τά σπέρματα πάντως δτι και τά ανθρώπινα σώματα^ 
ώσπερ κα\ τδ εναντίον. Καί διά τοΰτό τίνες ασεβείς 
τέκνα συντόμως θάπτουσι * τινών δέ άσεβων τέκνα 
πολυχρονοΰσι. Διά τοΰτο έν ταύτη μέν τϊ) πόλει, 
θανατΛοΰ γενομένου, τά νήπια τελευτώσιν, έν έτε
ρα δέ πόλει οί τέλειοι άνθρωποι, κα\ πάλιν έν άλλη 
αί γυναίκες, κα\ οί γέροντες- κα\ ποτέ μέν λοιμική 
νόσος , ποτέ δέ πυρεκτική. Κα\ άλλοτε δέ βρασμού, 

tramite cum excidissent, eo in statu binc migra-
runt. Mibi eniin videlur cuiiibei regioni suara esse 
vini ct facultatem diu vel non diu conservandi 
esculenta, setnina, alque adeo ipsa bumana cor-
pora. Hanc ob causara nonnuili pnestantes pielale 
Jiberos suos immaturo funere mersos cito sepe-
l iunt , cum eonlra improborum quorumdam Ji-
bcri diulurnani vitam agant Hinc iliden^conlingil 
ut, cum in bac urbc contagiosa lucs cxsistit, ino-
riantur infanles, in alia homincs adulli , i u ai.a 
mulieres c i senes; et aliqtiando quidem nascitur 

1 Ab urbe Ζόης vel Ζώης, de qua vide Ortbftlium \n Tkesauro. e f. Τετραπυργίας. Nam bujus nomini* 
cis ianl loca qua^dam, ul videbis apud eumdem Orthelium. 
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pcstis, aliquando febris. Interdum nimia inflamma-
tionc, interdum lalerum dolore homines intereunt, 
morle orla ex aeris et aliorum clcmentorum mo-
tione, incremenlo ct decremcnto, pro variarum 
regionunt diversitate ac condiiione; non lamen 
absque Dei scientia et nutu, absil 1 cum haec omnia 
eveniant ex primaeva illa elcmentorum molione et 
conslitutione quam Deus illis indidit. 

Ex qua fit, meo judicio, ut aliquando mulieres, 
pietaiis cultrices eximix, slerilitale laborenl, ut, 
exempli gralia, Sara, Rebecca, Anna; aliac vero 
iinprobae, numerosa sobole dilentur. Quanquam 
foriassis audax non fucro, si dicam illud conlin-
gere ex naturaJi quadam 404 c t a Deo insita 
disposilione et causa. Sa»,pe enim mulier, dccem 

748 
Α κα\ άλλοτε πλευριτική διαθέσει ο! άνθρωποι άποθνή-

σκουσιν έν τοίς θανατικοίς κατά τήν τοΰ αέρος, χαί 
τών στοιχείων κίνησιν, κα\ πλεονασμδν, κα\ έκλειψιν 
τών τόπων, κα\ τών χωρών κα\ ούκ έκτδς μέν γνώ
σεως τοΰ θεοΰ* άπαγεI δμως διά τής άρχεδότου 
παρ' αύτοΰ στοιχείων κινήσεως τε καί διοικήσεως. 

Αι1 ής πάλιν, ώς έμο\ δοκεί, πολλάκις καί τίνες 
γυναίκες ευσεβείς στείραι ευρίσκονται , καθάπερ 
ή Σά^δα, κα\ ή 'Ρεβέκκα, κα\"Λννα· τινές δέ πάλιν 
ασεβείς πολύτεκνοι. Τάχα δέ τολμώ λέγειν, δτι κα\ 
κατά τινα τοιαύτην φυσικήν και Οεόκτιστον άκο-
λουθίαν, κα\ αίτίαν τών σωμάτων. Πολλάκις γάρ 
γυνή δέκα άνδράσι συζευχθείσα κατά πρόσβασιν 

\ i r i s successive nupta, illos oranes in tumulum Β Τ _ ά ν τ α ς α ύ τ ο 0 ς £ 0 α ψ ε δ ρ ι μ υ τ ά τ ο υ τ ι ν ο ς χ α 1 δ ρ α _ 
inlui i l acerrimo et nimis acluoso bumore et seraine 
plena. Similiter et vir eadem de causa successive 
pluribus feminis matrimonio junctus, omnes sepe-
livit. Quidam volunl (89) eodem modo, scilicet ex 
tcmpcramenlo el differentia elcmentorum accidere 
ul nonnuiii sanclimonia conspicui multos. dies 
cum morte luclentur, et a?gre tandem animam a 
corpore abrumpanl; alii vero muhis sceleribus 
cooperu quiete et sine lucla animam exbalent. 
Testimonio sunt qui pleuritide moriuntur; isti 
cnim sive pri s in t , sive impii, absque violen-
tia, edentcs, bibenles et loquentes exslinguuntur. 
Cum enim morbus pleuriticus ex frigida maleria 

στηρίου ευρεθείσα χυμού, κα\ σποράς. Ωσαύτως δέ 
κα\ άνήρ έκ τήσδε τής αίτίας κατά πρόσβασιν πολλά
κις ενωθείς γυνα·.ξ\, τάς πάσας έθαψε. Φασ\ δέ τίνες, 
οτι τω αύτφ τρόπψ, τουτέστι κράσει, κα\ αίτία, καί 
δ'.αφορα τών στοιχείων , οί μέν πολλάκις έπι πλεί-
στας ώρας κα\ ημέρας ψυχομαχοΰντες, δσιοι δντες, 
ούτω τήν ψυχήν τοΰ σώματος άπο^ήσσουσιν οι δέ, 
πάλιν πονηροί δντες% είρηναίως κα\ άσιάντως1» τοΰ 
σώματος χωρίζονται. Καί μαρτυρεί τούτο ό τών 
πλευριτικών θάνατος· ούτοι γάρ κάν ασεβείς, κάν 
θεοσεβείς έσονται, άσιάντως, έσθίοντες, κα\ π ί -
νοντες, κα\ λαλοΰντες τελεύτώσι. Διά γάρ τοΰ ψυχρού 
στοιχείου ή πλευριτική νόσος συνισταμένη, συντό-

constet, statim vitalem calorem sanguinis oppri- c μ ο ) ς χ ή ν τ ο υ · αίματος θέρμην τήν ζωτικήν άναστέλ-
n i i t , ct bac ralione facitiorem exilum animfe 
paral. 

QuoJ vcro, ut plurimum, raorlifera caqsae ex 
rcdundantia sanguinis enascantur, tribus vel qua-
luor documentis demonstrabo. Nam primo infantes, 
ut cabdioris nalurae, frequenler moriuntur. De-
inde, circa Paschale tempus,vere ineunle^ quando 
sanguis nimium copioses secta vena roinuiliir, 
varia niorlis gencra polisstinufn exsisluni. Tertio, 
quia complures morientium, occaso jam sole, sub 
noctem expiranl , frigore hujus lemporis vilalem 
sanguinis operalionem expellenle, et frigefaciente 
jegrotum. Hinc, si morltium dlsscces, iria illa, 
phlcgjna, alram et nigram bilem reperies in cor-
pore ; at sanguinem non repcries. 

λούσα, άλυπότερον αυτών τδν χωρισμδν της ψυχής 
εργάζεται. 

"Οτι δέ κατά πλεονασμδν ώς έπί τδ πλείστον 
τοΰ αίματος τά πολλά τών θανατικών συνίσταται, 
έρώ σοι κα\ τρίτην κα\ τετάρτην παράστασιν. Πρώ
τον μέν, δτι ώς θερμότερα δντα τά νήπ·.α πολλάκις 
αυτά τελεύτώσι. Δεύτερον, δτι τού αέρος 1 αρχομένου 
έπί τδν τού Πάσχα καιρδν, δτε ό τοΰ αίματος πλεο-
νασμδς, καί αφαιμάξεις γίνονται, τότε τδ διάφορον 
τολμικδν γίνεται τής φύσεως J . Τρίτον, δτι οί πολλοί 
τών τελευτώντων κλίνοντος τοΰ ηλίου τή νυκτ\ 
άποθνήσκουσι, τής ψυχούσης τδν άνθρωπον. "Οθεν 
κα\ έάν άνασχίσης τδν αποθανόντα άνθρωπον, τά 
τρία στοιχεία τού φλέγματος, τού χυμού, καί τής 

D χολής ευρήσεις έν τψ σώματι, αΓμα δέ ούχ εύρήσεις. 
Scd nolo bic invidus quispiam accurrat, nosque 

faium introducere asserat. Adest enim qui dicit, 
nequc unum passerculum cadere in lerram ir.scio 
Palre nostro qui est in coelis n ; in manp enim ejus 
sunt Cncs lerrae 1 8 , fertque c l transfcrl omnia et 
verbo virtulis suse l e . Sed iste ipse omnium admh 
nistrator el provisor Deus, qui omnia poteatiae suae 
nulu ferl el gubcrnal, bomincm ab inilio condidit 

I V Uallh. x, 29. »e Psal. xciv, 4. !« Hcbr. i , 3 

VAHIiE LECTIONES. 
^ Ita ms. Sed videlur legendum άβιάστω;, xine vi. 1 Lego έαρος 

NOTiE. 
(89) Quicsl 101 ad Anliocb. 

Άλλά μή καταδράμη τοίς είρημένοις ό φθόνε ρδς 
ακροατής, νομίσας ημάς, κα\ είμαρμένην διά τών 
είρημένων παρεισάγειν. Πάρεστι γάρ ό λέγων, Ουδέ 
έν στρουθίον πεσείται έπ\ τής γής άνευ είδήσεως 
τοΰ Πατρδς ημών τοΰ έν τοις ούρανοίς · έν γάρ τή 
χειρ\ αύτοΰ τά πέρατα της γής , και έν πάση τή γή 
τά κρίματα αύτοΰ * και φέρει κα\ μεταφέρει πάντα 
τψ νεύματι καί ^ήματι τής δυνάμεως αύτοΰ. Άλλ* 

ί θνησεω;. 
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ούτος δή αύτδς 6 πάντων διοικητής κα\ προνοητής Α compo&itum; nani ex anima immortali et ralioiiali, 
ό θεδς , δ φέρων κα\ διοικώ ν τά πάντα τψ νεύματι 
τής δυνάμεως αυτού, διττδν τδ ζώον άπ ' αρχής κατά-
σκευάσας τδν άνθρωπον, λέγω δή έκ ψυχής αθανά
του καί νοεράς , κα\ σώματος συνθέτου καί υλικού, 
δύο αύτφ διοικήσεις φυσικάς, καί ουσιώδεις έντέ-
θηκε* τήν μέν ψυχήν κυβερνήτην δους, τήν αύτεξού-
σιον προαίρεσιν, καθώς άν βούληται , εΓτε έπ\ 
άρετήν, εΓτε έπ\ κακίαν άπαγε ιν τήν ψυχήν, άναιτίου 
δντος τού έν τούτω · τδ δέ σώμα πρδς ζωήν διά τών 
στοιχείων αυτών , συνειδήσει θεού κυβέρνησίν τε 
και διοίκησιν. Κα\, ώσπερ δέδωκεν δ θεδς άνωθεν, 
και άπ ' αρχής , τψ μέν ήλίψ τήν θερμοτικήν ένέρ
γειαν , τήν δέ σελήνην τή νυκτ\ φωτεινήν δύναμιν, 
τή δέ γή τήν σπερμογονικήν αύξησιν, τοις δέ φυτοίς 

tum eliam excorpore,ex elcmenlis coagmenlalo ct 
materiali constat. Cui duas adrainislraliones natu-
rales etessenliales altribuit, animam sciiicct, utsit 
gubernatrix, et libcrum arbitrium, quod animam 
sive ad virtutem , sive ad vitiura ducat, Dco bujus 
rei nullam pcnilus culpam suslinenle; corpus insu-
per dedit ad vitam per elemenlorum, divina provi-
dcnlia, gubcrnationem eladministrationem.Quem-
admodum 405 auiem Deus a primo rerum ortu 
soli indidit vim calefacicndi, IUIUB ad illurainatio-
nem noclis vim illustrandi, lcrrai vira geuilalem 
seu semmalem ad reruin incrementum, plantis vira 
fructusproferendi, animalibus, utniariset femelte 
congressu progenerentur, et, ul rem in compendium 

τήν καρποφόρου τελείωσιν , τοις δέ ζώοις τήν διά Β conferam, sicuti cuilibel naturae suani propriam 
συνουσίας σύστασιν, κα\ έκαστη άπλώ; φύσει τήν 
οίκείαν ένέργειαν * ούτω δέδωκε κα\ στοιχείοις τήν 
τών σωμάτων, ώς έμο\ δοκεΤ, κατά τήν αυτού γνώ
σιν, πρδς ζωήν κα\ θάνατον, διοίκησίν τε κα\ κυβερ· 
νησιν. 

Τούτο δέ άναγκαϊον πάνυ εστίν υμάς έπίστασθαι, 
Ιν* δπηνίκα θεάση ασεβείς μέν πολυχρονιούντας, ή 
πάλιν μέν τούτον άφνω τελευτώντα, τούτον δέ έξαπί-
νης k τήν δμιλίαν 'κρατηθέντα · τού δέ τού δσίου 
νήπια πάντα τά τέκνα τελευτώντα · τούτου δέ" τού 
δυσσεβοΰς τούς υίούς ύπεργηρώντας · και τούτον 
άν τδν θεάρεστον έπ'ι πολλάς τάς ημέρας ψυχο-
μαχούντα, τδν δέ "Ελληνα είρηνικώς κα\ άταράχως 
τελευτήσαντα· χα\ ταύτην μεν τήν άγίαν γυναίκα 

agendi facultatem imperliii Ι Τ , ita qaoque , mea 
scnlentia,deditcorporum elemenlis ut vitae ct mor-
tis administrationem et gubernationem sub pro-
videntia sua habeanl. 

H*c nosee valde necessariom est, ut quandocnn-
qoe videris iropios ad mullos annos vitam produ-
cere, hunc veloeiier exslingui, iHum in ipsa fami-
liari colloculione opprimi, hujus viri boni et pi i , 
Hberos omnes in infanlia a morte abripi, allerins 
scelerati fllios aelatem ferrc; bunc Deo graium et 
charum pkiribos diebiis cum teto luctari; ethnicom 
Yero et a recta iide alienuro, qniele et absque pei-
turbatione animam efflare; hanc muiierein, Y H « 

στείραν ούσαν, ταύτην δέ τήν Ελληνίδα πολύτεκνον C iniiocenila apcctabilem, slerilitate premi; illam, a 
fcv ταύτη μέν τή θεοσεβεί χώρα αδιάλειπτα θανατικά 
γινόμενα, εκείνη δέ Ελληνική ενορία ουδέποτε λοι-
μικδν καταφθάνοντα · κα\ απλώς ήνίκα ταύτα καΛ 
τά τοιαύτα φοβερά κα\ παράδοξα θεάση γινόμενα, 
μή θαμβηθής , μηδέ μήν άπρεπες τι ή βλάσφημον 
κατά θεού έννοήσης, μαθών ακριβώς έκ τών προει-
ρημένων, -ότι πάντα ταύτα κα\ τά τοιαύτα ούκ έκτδς 
μέν τής παντεπόπτου κα\ προνοητικής τού Δημι
ουργού, χα\ διαπράττοντος γνώσεως, δμως ούχ έτέρψ 
τιν\ τρόπω, άλλά διά τής τών θεοκτίστων στοιχείων 
άρχεδότου , κα\ θεοσδότου ευτάκτου κυβερνήσεως, 
κα\ τάξεως, κα\ φυσικής διοικήσεως. Πλήν ούχ όρι-
στικδν, ουδέ έριστικδν, άλλά γνωμικδν κα\ είκα-
στικδν είρήκαμεν, δυσωπούντες τούς γνωστικωτέ-
ρους, συγγνώμην δίδοντας, και άναπληρούντας ημών 
υστερήματα. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ k Z \ 
ΤΙ έστιν ύπερηρανια; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τδ δλως έχειν τδν άνθρωπον έν έαυτω, δ τι 

πράττειν άγαθδν, μή νοουμένου τού λέγοντος , δτι 
c Πάσα δικαιοσύνη υμών ενώπιον τού θεού ώς £άκος 
άποκαθημένης εστίν. > 

Ι Τ Gen. ι. 1 8 Isa. LXIV, 6. 
V A R I J E L E C T I O N E S , 

* Tidttur dtoue κατά. 

religione vera aversam, mulla prole cxhilarari; 
rursus in hac Deo dedila regione, omnis generis 
morbos assidue grassari; alram autem provinriain, 
verae iidei experlem, nulJa contagione unquam in-
festari; uno verbo, cum hsec tam slupenda el admi-
randa videris, ne obstupcscas, neve contra Deum 
indecens qaid aut blasphemura animo coneipias, 
accurate ex pracdiclis edoctus, baec talianon fieri 
quidem absque Conditoris providcnlia el scientia; 
sed tamcn non alio modo quam per elehienlorum 
primitis .a Dco constimtam gobernationem, ordi-
nem c l naluralem adrmnistralionem. Caeterum ea 
qua3 diximus, non deOniendi aut contendendi slu-
dio prolulimus^sed ceu probabilia, ct m conjeclu-
ris posita adduximus, roganles ut docliores nobia 
ignoscant, et dcfeclus nostros supplcanl. 

Q U J E S T I O X C V H . 
Qnid sit superbia ? 

RESPONSIO. 
Est opinio, quasi quis quidquid boni in scmetipso 

facit, a scipso id habcat; non in mentem revocaio 
illo qui d ic i t : c Omnis jusiilia veslra est in conspc-
ctu Dei quasi pannus menslruatae * · . » 
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Num otnnis peccali et fornicatioms diabolus auclor 
sit, et an illumculpare oporteat? 

RESPONSIO. 
Diabolus neminem cogil, sed tanlum suggerit. 

At mala consueludo cogil boniinem, ita ut diabolo 
deterior et valeniior s i l . Quare nosmeiipsos rcpre-
hendere oponet. 

0U .ESTIO 
E X T R A ORDINEM. 

tium decet ut qui recens cst α congressu conjugis 
suie, ant α nocturna illwione, aqua $e abluat, et 
in eccle&iam intret? 

RESPONSIO. β 
Verum Chrisliani lavacrum sunt lacrymae : duo 

<!nim fluenta ex corpore manant, aherum quod 
npetiiicat, allerum quod inquinat, boc est, scmi-
nis cflusio, et lacryma. E l quemadmodum ojnne 
peccatum quod bomo fecerit esl exlra corpus 
ipsius, fornicator autem quasi ex propria carne, dia-
bclo sacriGcium immolat, semen nimiruni suum : 
8ic et bona quae feccril bomo extra corpus sunl, At 
Jacrymae ex ipsa subslanlia nostra Deo in saerifi-
cium cducuntur, sictrti et sanguis marlyrum. 
Quare, nt jam dixi, spiriluale lavacriim sunt la-
crymae. Nihilominus aqua eliam ad corporis emun-
dalionem condila est. Qui igitur spiriluali Javacro 
animam purgare ncgligunt, carnem aquis abluunt, ^ 
ct ita ad divina mystcria accedunt, ne ea penitus 
contemptui babere videantur. 

rApa πάσης αμαρτίας καϊ πορνείας ό διάβολος 
έστιν αίτιος, καϊ αϋτύν χρ}\ καταμέμρεσθαι; 

ΑΠ(}ΚΡΙΣΙΣ. 
Ό μέν διάβολο; τινα ού βιάζεται, άλλά μόνον 

ύποσπείρει. Ή δέ κακή συνήθεια βιάζει τδν άν
θρωπον (ώστε καί τού διαβόλου πονηρότερα κα\ Ισχυ
ρότερα υπάρχει). Διδ χρή εαυτούς μέμφεσθαι. 

Q U ^ S T I O 
EXTRA ORDLNEM. 

Num par sit ut qui illusionem nocturnam pa$$us est, 
divina mysteria percipiat ? 

RESPONSIO. 
Mco judicio, sjeculares qui in mediis maodi flu-

ciibus versantur, nibil damnalionis ind$ contra-
bent, si csetera diligenter servent. 

OUJESTIO X C I X . 
Cum in lege anliqua mulli duas simul uxores habue-

rint, nec condemnati idcirco [uerint, an idenr lici~ 
tum erit Chri&tiams (90) ? 

RESPOiNSIO. 
Cum Apostolus dical : t Mulicr non babet pole-

siatem sui corporis, sed vir; siraililer vir non habet 
polcslalem 407 s u i corporis, sed mul ier 1 9 ; > per-
spicue conficitur, si viro fas sil aliam mulierem 
c i m priore duccrc, fas iiidcm esse roulieri alium 

i 9 I Cor. νιι, 4. 
V A R L E LECTIONFS. 

1 γεύσεις ένυ~όστατοι. 
ΝΟΤΛΕ. -

(90) Quaest. 97 ad Anliocb. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ. 

ΕΙ άρα καλόν τόν από κοίτης τής Ιδίας γυναικός 
ιόντα, ή πάλιν άπύ ένυπνιασμού λονσασϋαι 
ύδατι, καϊ εις τήν έκκλησίαν είσέρχεσθαι; 

\ ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τδ μέν αληθές τού Χριστιανού λουτρδν, τδ δά

κρυον αυτού έστι* δύο γάρ είσι ξύσεις 1 ανυπόστατοι 
έκτου σώματος, μία άγιάζουσα, καί μία μολυνουσα, 
τουτέστιν ή σπορά, και τδ δάκρυον. Κα\ ώσπερ 
πάσα αμαρτία, ήν άν ποιήσοι άνθρωπος, έκτδς τοΰ 
σώματος έστ ιν ό οέ πορνεύων, ώς άν έκ τής οικείας 
σαρκδς προσάγοι θυσίαν τώ διαβόλψ τήν εαυτού 
σποράν ούτως καί δσα άν αγαθά ποιήσει ό άν
θρωπος, έκτδς τού σώματος έστι. Τδ δέ δάκρυον 
έξ αυτής τής ουσίας ημών προσάγεται Ουσία τ ώ θ ε ώ , 
καθάπερ καί τδ τών μαρτύρων αίμα. Διδ ώς προει-
πον, τδ πνευματικδν λουτρδν τδ δάκρυον έστιν, δμως 
κα\ τά ύδατα πρδς τδ καθαίρειν τδ σώμα γεγόνασιν. 
Οί γούν άπορούντες διά τού πνευματικού λουτρού 
τήν ψυχήν καθαρίζειν, άποπλύνουσι τήν σάρκα 
κάν τοις ύδασι, κα\ ειθ' ούτως τών μυστηρίων μετα
λαμβάνουσα, Γνα μή είς παντελή καταφρόνησιν έλ-
θωσιν. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ-

ΕΙ άρα πρέπει τόν ένυπνιαζόμενον μεταλάμβανε /ν 
τών θείων μυστηρίων; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Ός ύπολαμβάνω, οί έν μέσq> κόσμψ οίκοΰντες 

ού κατακρίνονται έκ τούτου, ε?γε καί τά λοιπά φυλά-
ξουσιν. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ k 6 . 
Τών έν τφ νόμφ πολλάκις εχόντων δύο γυναίκας 

αμα, καϊ μή καζαχριθένζων, άρα έζεστι Χρι-
σζιανοίς τοντο, 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Τού Αποστόλου λέγοντος, δτι « Ή γυνή τού ίδίου 
αυτής σώματος ούκ εξουσιάζει, άλλ1 δ άνήρ αυτής · 
όμοίως πάλιν κα\ ό άνήρ, φησ\, τού ίδίου σώματος 
ούκ εξουσιάζει, άλλ' ή γυνή ·» εύδηλον λοιπδν, δτι 
έάν έξδν λαβείν τω άνδρ\ έτέραν συν αυτή, Ιξεστιν 
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ιμοίως κα\ αυτή λαβείν Ιτερον άνδρα συν αύτώ, Α virum cum priore accipere, et ita non erunt i m -
κχ\ ούχ Ιτι Ισονται οί δυο είς σάρχα μίαν, άλλ* 
ή τρείς, ή τέσσαρες. 01 δε βουλόμενοι κατά τούς 
έν τώ νόμψ ζ^ν, τής Χριστού χάριτος έκπίπτουσιν 
εκείνοι μέν γάρ, επειδή άκροι ασεβείς ύπήρχον, 
τούς υιούς αυτών καί τάς θυγατέρας Ούοντες τοίς 
βαιμονίοις , ουδέν πλέον ζητεί παρ 1 αυτών δ θεδς, 
εί μή θεοσίβειαν, καί δικαιοκρισίαν, ώς εστι γνώναι 
έξ όλων τών τοΰ νόμου Γραφών. Ημείς δέ, οί τώ αι· 
ματι τού Χριστού αγορασθέντες, χρεωστούμεν πα
σαν ένδείςασΟαι σωφροσύνην κα\ φιλοσοφίαν (91). Jo-
σίος γάρ πάσης τής άνΟρωπότητος ύπήρχον δ Αδάμ, 

' και ή Εύα. Τδ δέ έπιθυμείν δια^δρων^υναικών άπδ 
στρήνου κα\ αφοβίας θεού γίνεται. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Ρ'. 
Έάν τις νιπτόμενος τδ στόμα, ή πάλιν έν βαλα-

νείφ καταπιεί νδωρ, μή Θέλων, οφείλει κοινω-
νήσαι, ή οϋ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Ναί. Έπε\ εύρων δ Σατανάς άφορμήντοΰ κωλυειν 

αύτδν τής κοινωνίας, ποιεί αύτδν συχνώς τδ αύτδ m . 
Διά τούτον γάρ τδν τρόπον κα\ οί Πατέρες ούκ άπο-
κόπτουσιν, ουδέ τδν ένυπνιασΟέντα μεταλάμβανε ιν. 
("Ομως προσερχόμενοι τοίς μυστηρίοις, έν φόβω 
προσέλθωμεν, ώς ή αίμο^οούσα τφ Χριστψ προσ-
ήλθεν.) 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ. 

9Αρα κα.1δν τύ κοινωνείν καθ* ήμέραν, ή έκ δια
λειμμάτων, ή κατά 1\νριακί(ν καϊ μύνον^, 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τούτο τδ ερώτημα ούκ έχει μίαν άπόκρισιν. Είσ\ 

γάρ τίνες, οΤς πρέπει τδ καθ' ήμέραν, κα\ είσΙν 
Ιτεροι, οίς ούχ αρμόζει τούτο, κα\ άλλοι, ο:ς ού 
πρέπει δλως κοινωνείν. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ. 

ΆμφιβάλλουσΙ τίνες λέγοντες δτι ουκ ωφελούν
ται οί νεκροί έκ τών γινομένων συνάξεων 
υπέρ αυτών. 

pfius duo in carne una 9ed tres, aot quatuor. A l 
qni vivere volunt ad normam illorum qui sub lege 
vixerunt, i i a gralia Chrisli excidunt; naro i l l i ad 
sumimitn impielalis culmcn provectt, iilios suo§ ct 
filias d;emomis immolabant f l, a quibus Deus plus 
non cxigit quam veram religionem et rectum judi-
cium, proiit ex loia lege liquel. Nobis vero, qui 
Cbrisli sanguinc redcmpli sumus, boc incumbil, ut 
omnem teinpcrantiam, sanclcque vivendi rationem 
sectemur, et reipsa exbibeamus. Nam Adamus et 
Eva tolius bumani gcncris figuram gesserunt. 
Cailcrum diversas feminas appctcre, ex immodioo 
voluptatis stiidio, diviuique limoris penuria profi-

Β 
ciscitur. 

QUiESTIO C. 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Περ\ τούτου έρώ σοι λόγον, ούκ έμδν, άλλά τού 

Αποστολικού πατρδς Διονυσίου τού Αρεοπαγίτου 
ούτω φησί· Έν τω μοναστηρίω (91*) τών κεκοιμη-

- D 

Si quis os abluens, aul in balneo aqtiam invitus degln-
tiat, an communicare dcbct, an non ? 

RESPONSIO. 
Ulique. Alioqui diabolus bac occasione a com-

iminione avocandi arrcpta, sxpius illum retrrJict. 
Quocirca Palrcs lalvm, ut nec nocturno phania-
stnale inquinaliim, a sacnc Eucbarislia? sumplionc 
non arcent. Nihilomintis ad divina mysieria cum 
timore accedamus, sicuti bcmorrboissa adt^brisium 
accessil. 

OUiEST-IO 
• E X T R A ORDINEM. 

An expediat communicare quotidie, an ex intervalto, 

an tanlum dubus Dominuis? 

RESPONSIO. 
Haec quwstio \ariam babct rcsponsioncm. Sunt 

enim quibus quolidiana communio conveiiit; sunt 
alii quibus non convenil; ct sunt quibus communio 
pcnitus non convcnit. 

QUiESTIO 
E X T R A ORDINEM. 

Quidam dubitanles aiunt mortnos nullam ulilitatem 

ex sacrificiis qucc pro ipsis Deo offeruntur capere* 

RESPONSIO. 
De boc exponam tibi, non quid cgo, sed quid 

Apostolicus Pater Dionysius Areopagita sential (92), 
cujus 408 s u , u istbacc. Si quis in monasterio 

•· Gen. i i , 24. " Psal. cv, δ7. 

τοΰτο παθείν. 
V A R L E LECTIONES. 

NOT.E. 
(91) ΦιλοσορΙαν. Vox a sanctis Patribus varie 

translala ad Cbrislianomm δίαιταν et πολιτείαν. 
Dionys. Areop. ad monachorum instilutum τήν τε
λειότατη»; εμφαίνει τών μοναχών φιλοσ*φίαν. Eecles. 
hier. cap. 6. Soz. lib. ι, cap. 12 : Είς αυλούς έλ-
Οοΰσα ^ap i θεοΰ ή τοιαύτη φιλοσοφία. Asterius ad 
Cbrislianbrum religionem ή Παρθένος έν φαιώ χι-
τώνι κα\ ιματίψ τήν φιλοσοφίαν σημαίνουσα. Greg. 
Naz. opponif gradui sacerdoiali ^pist. 26. Iriem epi-

9loIa 36 vocat longo usu acqnisitam virtutem. 
Epist. 38, φιλοσοφήσω τδ καθυβρίζεσΟαι. Yocero 
hanc apud cumdem et sanctum Basilium πολ-
λαχοΰ legesel πολλαχώς. ( A L K M A N X . ) 

(91*) Έν τιρ μοναστηρίω. Perp;-ram. ί ^ ε έ υ τ ψ 
κεφαλαίψ τών ύόώς (vidclur σφάλμα] κεκοιμημένων, 
quod est ullimutn eccles. hierarchue. (ALF.VAVN.) 

(92) Vide qusesl. oJ, ad Anliocb. 
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ebeat, defuactfque peccala foeriot levia el exilia, Α μένων, δτι εί μεν ψιλά τινα καί ευτελή τυγχάνου-
erooluHiemuiB utique ex synaxibue pro se celebra-
tis (boc eet, ex sacrificiis pro se oblatis) capiet; si 
aulem fueriat gravia et enormia, nihil ulilitalis 
percipiunl, quiaDeusjam iis quae ad ipsos speclant, 
iinem iroposuit. Sed necesse non est ut de statu post 
mortem, nimia solliciludine nos cruciemus. 

QU^ESTIO 
E X T R A ORDINEM (93). 

Si qnis in ftaqitih carnalibu* jam in comuetudinem 
adduclis consenescat; videatque se neque jejuniis, 
neque aliis exercitationibus, neque humicubationi-
bus opcram dare posse, quomodo salvari poterit 
jam senex ? 

RESPONSIO. j 
Cam Dominus dicat: c Jugum meum suave est, 

el onus l eve" , · planum fit senem quoque et i m . 
becillura legi Christi salisfacere possc; neque enim 
pra?cepil nobis virginilatem, neque secessionem ab 
omnibus quae in mundo sunt, neque abslinentiam 
a carne ei vino; sed hoc, ut diligamus Deiim et 
proximum, ut injurise acceptae memoriam dcpona-
inus, ut humiles simus, u l aliis pro viribus compa-
liamur, ut aerumnas lolcremus, ut mitcs et paci-
ficos nos praeslemus. Quae omnia ct infirmus, et 
scnex, et matrimonio copulalus facere polest el 
faciendo salutem consequetur, licel orania scelera 
regis Manassje perpelrasset. 

QU^ESTIO ci. , 
Si qui$ duos vel plures homines occidat, caplmque 

morte muttetur, num remissionem obtinebtt, an 
non? 

RESPONSIO. 
CuiTi lex et Deus dicant : < Oculura pro oculo; 

antmam pro anima" , > ego non possum dicere : 
Animam pro animabDS mullis. Es l enim bomo qui 
mille hominibus prxslet, sive sit aliorum doclor, 
sive egenorom munificus nulrilor : quem qui 
occidtt, non unum homineni occidil, sed integrum 
populum, et mille homicidiorum reus cst, quemad-
modum Herodes, qui prcecursorem interemil 1 V , et 
alit scelerati, qui apostolos intcrfccerunt; rr.cliiis-
que fuissel Neroni tolam Romam a fide Cbrisli 
avcrsam, quam Doclorcra orbis, beatum Paulum, 
gladio percutere. 

« » QILESTIO cii. 
ftum Deo placeant munera quoe ipsi ex furtis et ini-

quitatibus offeruntur ? 

RESPONSIO. 
Differt furtum a furto, ct injusliiia ab injustitia : 

aliud enim est rapere aliquid cx sacro, aliud ex 
proventibus lerrac vel maris, hominum inGdelium. 
Aliud est injuria aflicere egenos, agricolas et mcn-

σι, τά του τελευτήσαντος αμαρτήματα προσλαμβά
νεται τινα ώφέλειαν έκ τών υπέρ αυτών τελουμένων 
συνάξεων* εί δέ βαρέα και χαλεπά είσι, συνέκλεισε 
τά κατ* αυτούς ό θεός. Πλήν ού δεί ημάς φροντίζειν 
μετά θάνατον. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ. 

Έάν τις συνεθισθεϊς τή σωματική αμαρτία, εν 
αυτή καταγηράση, καϊ Θεώρηση έν αντίρ. δτι 
ούτε νηστενσαι, ή άσκήσαι, ή χαμευνήσαι 
δύναται, πως ούν Λοιπόν δύναται σωθήναι έν 
γήρα υπάρχων; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τοΰ Κυρίου λέγοντος, δτι c Ό ζυγός μου χρηστδς, 

κα\τδ φορτίου μου έλαφρόν έστιν, > εύδηλον, δτι ό γέ
ρων, κα\ αδύνατος δύναται φυλάξαι τδν νόμον αυ
τού · ούτε παρθενίαν ήμίν ώρισεν, ούτε πάντων τών 
έν κόσμψ άναχώρησιν · άλλ* ούτε άποχήν κρεών ή 
οίνου · άλλ* αγαπάν τδν θεδν, και τδν πλησίον, μή 
μνησικακείν, ταπεινοφρονείν, συμπαθείν τδ κατά 
δύναμιν, ύπομένειν τάς θλίψεις, πράον είναι κα\ 
είρηνικόν. Ταΰτα ούν καί δ ασθενών, κα\ ό γέρων, 
κα\ δ έν κόσμψ γυναιξί συνεζευγμένος δύναται 
ποιήσαι, κα\ ποιήσας πάντως σωθήσετα·, έάν 
έποίησε τάς αμαρτίας τοΰ Μανασσή εκείνου τοΰ 
βασιλέως. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΑ'. 
Έάν τις δύο τινάς, ή καϊ πλείονας άνδρας ΟΡΟ-

νενση, είτα κρατηθή, καϊ άποθάνη, άρα συν
εχωρήθη, ή ού; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τού νόμου, και τοΰ θεοΰ λέγοντος, ι Όφθαλμδν 

άντ\ οφθαλμού, κα\ ψυχήν άντ\ ψυχής, · έγώ ού 
δύναμαι είπείν · Ψυχήν μίαν άντί ψυχών πολλών. 
"Εστι γάρ άνθρωπος διαφέρων μυρίων ανθρώπων, 
είτε διδάσκαλος, είτε πτωχοτρόφος · δντινα ό φο
νεύων, ούχ ένα άνθρωπον έφόνευσεν, άλλά λαδν, κα\ 
μυρίων φόνων έστ\ν υπεύθυνος λοιπδν, ώσπερ 'Ηρώ· 
δη ς φόνευσα ς τδν Πρόδρομον, κα\ οί λοιπο\ άνομοι 
τούς αποστόλους άποκτείναντες · συνέφερε γάρ Νέ
ρωνα φονεΰσαι πάσαν 'Ρώμην άπιστον ούσαν, ή τδν 

D τοΰ κόσμου Διδάσκαλον, τδν μακάριον Παΰλον. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΒ'· 
άεκτά είσιν άρα τφ θεφ τά άπό κΛεμμάτων προσ-

αγόμενα αύτφ χρήματα; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
"Εστι κλέμμα, κα\ κλέμμα, κα\ άδ*ικία, κα\ αδι

κία · άλλο γάρ έστι τδ παράψασθαι άπδ τοΰ ίεροΰ, 
έτερον τδ έκ προσοδιών γής, ή θαλάττης, ανδρών 
άπιστων. Κα\ άλλο τδ άδικήσαι άπορους, γεωργούς 

" Maltb. χι, 30. " Exod. χχι, 24. 1 4 Maltb. χιν, 10 ; Marc. νι, 27. 

NOTiE. 
(93) Qunest. 91 ad Anliocb. Similis cst quxslio quinla, supcrius jam posiia. 
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κα\ πτωχού, · κα\ έτερον τδ έπάραι άπδ ευπόρων, Α dicos; aliud accipere aliquid ab opuienlisel avaiis. 
x&\ φιλάργυρων. Πλήν ού τά πολλά ζητεί ό θεδς, 
άλλά μόνον τήν πρόθεσιν. Εί δε δλως παρά τδ άδι-
κήσαι ού δύνασαι, συμφέρει τά άπδ κακού είς καλά 
δαπανηθήναι. Μέντοιγε τά άπδ αδικίας πτωχών κα\ 
γεωργών υπάρχοντα, άπρόσδεκτα τφ θεώ και κατ
ή ραμένα ύπάρχουσιν. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΓ. 
Έαειδή σνχνώς άκούομεν τόν Λόγον τον θεον, 

ού Λοιονμεν δέ τό έργον, άρα μή καζάκριμα 
ήμίν γένηται; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
η Ε ί και ού ποιούμεν,άλλ' δμως ού* εί μή μεμψό-

μεθα εαυτού:, οτι άκούομεν κα\ παρακούομεν' καί 
γάρ τδ μέμψασΟαι έαυτδν μέρος σωτηρίας εστίν 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΔ. 
Πόσοι τρόποι είσϊ τών σωζόμενων, καϊ συγχιο-

ρήσεις έκ θεον, αμαρτιών κομιζομένων; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
ΤρεΤς. Ό πρώτος τδ μηκέτι άμαρτήσαι* δ δεύτε

ρος, τδ άξίως μετανοήσαι. "Εστι καί τρίτος τοϊς 
άμαρτήσασι σωτηρίας τρόπος, διά πειρασμών, κα\ 
θλίψεων, κα\ υπομονής κατά τδ είρημένον, δτι ι Έν 
κημφ, κα\ χαλινώ τάς σιαγόνας αυτών άγξαι, τών 
μή έγγιζόντων πρδς σέ, ι δπερ f παθεν ό Ναβουχοδονό
σορ. Έστ ι γάρ δτε ό θεδς τδν άμαρτάνοντα, καί μή 
μετανοούντα περιβάλη είς πειρασμδν, κα\διά τών 

Caeierum Dcus non miilta cxigit, sed solum pro-
posilum. Si auiem nihil omnino, nisi cx injusle 
parlis offerre potes, expedit ea in res bonas et 
boneslas in^uiocre. Atlamen injusle rapta ab ege-
nis ct agricolis, Deo grata non sunt, sed delesta-4

 J 

bilia. 

Q U ^ S T I O CIII. 
Cum frequenter audiamu* verbum Dei, nec opere 

compleamus, an non damnationem nobi* inde 
asckcimus? 

RESPONSIO. 
Licel vcrbura Dci non faciamus, nihilominus (94), 

nisi reprehendamus nos ipsos quod audiamu», ne-
Β que opere perficiamus : nam seipsura repreben-

dere pars est saluiis. 

QUJESTIO CIV. 
Quot sunt modi salutem adiptscendi, et impctrandi 

α Deo remissionem peccatorum? 

RESPONSIO. 
Tres. Priraus est nunquam peccasse; secundus, 

dignam poenitentiam egisse. Est el lerlius salulis 
oblinendae modusper lcnlaiione?, serumnas et pa-
tientiam juxla illud : < fn camo et freno maxillas 
eorum conslringe, qui non approximant ad le 1 1 ; · 
quod Nabuchodonosori accidit · · . Aliquando enim 
Deus peccatorem qui non agit poenitenliam conjicit 
in tentationes ct afllictiones, quarum iplerventu 

πειρασμών έρχεται είς ταπείνωσιν. Κα\ διά τής τα- Q ad humilitatem pervenit, et ex bumililale ad sa-
πεινώσεως σώζεται χωρ\ς ασκήσεως, ώς ό τελώνης 
κα\ δ ληστής. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΕ'. 
ΤΙ ποιήσωμεν% δτι ΛοΛΛάκις Ιστάμενοι έν τή έκ-

κΛησία έχιθυμονμεν κΛαύσαι τάς αμαρτίας 
ημών, καϊ ον δυνάμεθα; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
'Ο κλαυΟμδς δ διά θεδν, δώρον θεού υπάρχει, διά 

τού Πνεύματος τού αγίου διδόμενον τώ άνθρώπψ 
δεύτερον βάπτισμα, κα\ τολμώ είπείν τού τής κο-
λυμβήΟρας βαπτίσματος άναγκαιότερον. Τδ πρώτον 
γάρ βάπτισμα, σχεόδν πάντες αύςούντες μολύνομεν, 
διά δε τού δακρύου πάλιν, ώσπερ ές ύδατο; κα\ 

lutem, eine mullis asccticis aclionibus, ut videre 
esl in publicano ct lalronc. 

Q U J E S T I O cv. 
Quid faciendum nuando in ecclesia male facta nostra 

deflere volumus, nec tamen postimus ? 

RESPONSIO. 
Flelus propter Dcuro donum Dei est per Spiri-

tum sancmm homini conccsstim, aherum baplisma, 
ausimque 410 dicere, fcre magis neccssarium 
quam sit piscina baplismalis; nam priinum bapli-
sma ferme ab omnibus, aetatis progressione, ma-
culatur; per lacrymas vcro tanquam ex aqua et 

Πνεύματος, καΟα.ρόμεΟα. Διό-ερ κα\ εντεύθεν πάλιν D Spirilu mundamur. Quare hinc ctiam Judajos et 
έλέγχομεν Ιουδαίους, και "Αραβας, δτι ούκ Ιχουσι 
Πνεύμα άγιον °. Ουδείς γάρ αυτών έν τή προσευχή 
ποτε προχέει ύπερ αμαρτιών δάκρυον. Είσ\ δέ παρ' 
ήμίν φυσικώς τίνες καρδίαι σκληρότεραι κα\ ξηρό-
τεραι, μάλιστα δσοι θυμώδεις, καί πικρο\, κα\ μη-
νιαστα\ ύπάρχουσι. Καί είσι πάλιν τινές καρδίαι 
άπαλότεραι φυσικώς κα\ εύκατάνυκτοι. 'Ο ούν έκ 
φόσεως σληροκάρδιος, κα\ άκατάνυκτος ύπαρχων, 

Arabas redarguimus, tanquam Spiritu sanclo dc-
stilutos. Nullus enim eorum, d«m preccs fundit, 
vcl unam lacrymulam pro sceleribus suis cffundit. 
SwU antcm apud nos quidam cordibus a na-
lura durioribus ct siccioribus, prcecipue ίIIϊ qut 
sunl iracundi, amarulenli, et cbolerici. Repcriun-
tur rursus nonnulli naturaliter coi\!c tcnero el 
flcxibili prxdil i . Qni igitur a natura duro et fcrreo 

»· Psal. xxxr, 9. M Dan. iv, 31 sqq. 
V A R L E LECTIONES. 

n Locus corruptus. " Yidc quapsl. 79, ad Anliocb. 

ΝΟΤΛ. 
(91) Deedl aliqtiid. 
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corde est, ila ut neque propter vila functos, ne- Α κα\ μήτε έπί νεκροΤς, μήτε έπ\ τοις Ιδίοις τέκνοις, 
μηδέ έπ* άλλη συμφορά δακρύσαι δυνάμενος, ή στυ-quc propter proprios liberos, neque ob ullam 

:«liam calamilatem lacrymari vel ad Deum gemerc 
qneat, bic peclus lundet, risura compescet, ocu-
losque demillct, el hac ralione lacrynias a Deo 
impclrabit. Sciendum autem multo fructuosiorem 
csse oraiionem, in abdito conclavi inslitutam, quam 
quai fit coram omnibus in ecclcsia. 

QUiESTIO 
E X T R A OKDINEM. 

Num bonum est peccata confiteri? 

RESPONSIO. 
Bonum et admodum mile cst confileri, sed ila 

111 confessio non iiat cuilibet, qtiando ncque tu 
utilitatem inde capis, el insuper audientes inflcis. 
Si aulem invenias virum spirilualem, qui tibi mc-
dicinam facere, el pro le preces ad Deum fundere 
possil, huic soli confiteberis. 

OU^STIO c v i , 
Unde cognoscit hotno sibi α Deo peccata remissa esse, 

et se misericordiam in die judieii consecuturum ? 

% . RESPONSIO. 
fex propria conscientia, el ex libertale quam 

habct anima in oratione ad Dcum. Quando enim 
bomo est alicujus poeiue reus, tunc astat Deo inslar 
damnati, qui assistit judici, omnis fiducia; expcrs : 
sic ct anima in oralione assislit Dco, non jam ut 
darnnationi obnoxia, sed ut homo debitor, qui de-
bilum sibi condonari, ct ab hoc ordine transferri 
cupil. Deo insuper asiat, tanquam servus Domini 
amans et observans, et ab boc gradu ukerius pro-
ccdens colloquilur cum Deo instar merccnarii, ab 
omni debito soluli et liberi. 411 Tandem anima 
ponderequopremebatur, progressu lemporislevaia, 
Joquitur et assislit Dco velut amicus amico, et u l 
sponsa proprio sponso, ct u l filius suo palri, ubi 
nihil amplins loci relinqiikur limori, neque uila 
est de eupplicio infligendo cogitalio, scd omnia 
aliud non sunt quam cbaritas, jugc gaudium, l i -
bertas indeficieng, animai lseiilia, Iripudinm, et 
cxsultalio interminala, prout nobis tradunt ill i qpi 
gratia Cbrisli ad boc fastigium evecti sunt. 

γνάσαι πρδς τδν θεδν, τδ στήθος τύψει, τδν γέλωτα 
περικόψει, τούς οφθαλμούς ταπεινώσει, ούτως χαρί
ζεται αύτώ ό θεδς κα\ τδ δάκρυον. Χρή δέ έπίστα-
σθαι, δτι πολύ συμφέρει ή προσευχή ή έν τψ ταμείψ 
σου γενομένη, ύπερ τδν έν̂  τή εκκλησία ενώπιον 
πάντων επιτελούμενη. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ. 
Καλόν άρα τύ έξομολογεΐσθαι αμαρτίας; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Καλδν, xat πάνυ ώφέλιμον, άλλά μή τοίς πάσιν, 

έπε\ ούτε σοι τούτο ωφελεί, άλλά κα\ τούς άκούοντας 
ρ μολύνεις. Έάν ούν εύρης άνδρα πνευματικδν δυνά-

μενόν σε ίατρεύσαι, κα\ εύξασθαι υπέρ σοΰ, *εκείνψ 
υ.όνψ έξομολόγησον. 

num Deo 

QUiESTIO CVII. 
Si quod opus aggrediar, unde conikiam, 

placeat, an non ? 

RESPONSIO. 
Perfectorum et spirilualium vironim cst omnta 

aecurale dijudicare t T , ut ait Apostolus. Solidtis 
enirn cibus esl perfeolorum qui propter ba-
bilum habont sensus ?d dijudicalionem boni ct 

2 7 I Cor. i i , 15. " Htbr. v, 14. 

VARI/E LECTIONES. 

Ρ Yidentur hic desiderari brcc vcl similia vcrba 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ VQ. 
Πόθεν γινώσκει ό άνθρωπος, ς τι σννεγώρησεν ό 

θεός τάς αμαρτίας αντον, καϊ ότι ευρίσκει 
έλεος πάντως έν τή ήμερα τής κρίσεως ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Έκ τής ιδίας συνειδήσεως, καί έκ τής πα^ησ ίας , 

ής έχει ή ψυχή έν προσευχή πρδς τδν θεόν.χ"Οταν 
γάρ ό άνθρωπος υπεύθυνος έστι κολάσεως, Ρ δίκην 
καταδίκου τινδς παρισταμένου τψ άρχοντι μή έχον
τος παντοίαν πα^ησίαν , ούτω κα\ ή ψυχή παρίστα-

β ται τω θεώ έν τή προσευχή, ούκ έτι ώς κατάδικος, 
άλλ' ώς άνθροιπος χρεωστών, κα\ παρακαλών συγ-
χωρηθήναι άπδ ταύτης τής τάξεως, έάν φροντίσης 
αύτοΰ. Πάλιν παρίσταται ώς δούλος φιλοδέσποτος, 
κα\ άπδ τούτου προκόπτων συλλαλεί τω θεώ ώς μί
σθιος, μή Ιχων χρέος επάνω αύτοΰ και λοιπδν κατά 
πρόσβασιν κουφιζομένη τοΰ βάρους ή ψυχή, συλλα
λεί, κα\ παρίσταται ώς φίλος πρδς φίλον, κα\ ώ ; 
νύμφη τω ίδίψ νυμφίψ, κα\ ώς υίδς τψ ίδίω πατρ\, 
δπου ούκ Ιστι φόβος λοιπδν, ουδέ χρέος, ούόέ Ιννοια 
οίας δήποτε κολάσεως, άλλα πάσα αγάπη, και χαρά 
διηνεκής, κα\ πα^όησία άπαυστος, κα\ ψυχής ευ
φροσύνη κα\ σκιρτήματα, κα\ άγαλλίασις ακατά
παυστος, καθάπερ ήμίν διηγούνται οί τή χάριτι τοΰ 
Χριστού εις τοιαύτα καταντήσαντες μέτρα. 

° ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΖ'. 
Έάν θελήσω πρΰξαι πράγμα, ό>ς νομίζω, πόθεν 

οφείλω μαθεΐν, εί αρέσκει τζο θ εψ , ή ον ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τών τελείων και πνευματικών ανδρών έστι τδ 

πάντα ακριβώς διακρίνεtv, καθώς φησιν ό Απόστο
λος. Τέλειων γάρ έστιν ή στέρεα τροφή, τών διά τήν 
εςιν τά αισθητήρια εχόντων γεγυμνασμένα πρδς 

παοίσταται τ" Θεώ. 

NOTiE. 
(95) Similis quaest. 121 ad Anlioclmm, c l quarsl. 151. 
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διάκρισιν κάλου τβ κα\ κακού, 
άνθρωπος διά θεδν, έν απλή καρδία κα\ άγαθφ 
σκοπώ ούκ έχει κατάκριμα ές αυτών. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΗ'. 
Πρέπει άρα τόν Χριστιανών άνοίγειν έν Λαχνι-

στηρίω (9G); 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Ούδαμού εύρίσκομεν έπιτροτιήν τούτο ποιείν, άλλ' 

ο! Πατέρες διά τδ μή εύρίσκεσθαι πιστούς είς 
φαρμακείς κα\ μάντεις, έπενόησαν τδ λαχνιστήριον. 
Ό ούν βουλόμενος άνοίξαι, πρώτον δι' ευχής παρακα-
>είτω τδν θεδν, κα\ μετά τήν εύχήν, ανοίξει ερωτών 
τδν θεδν, ει άρα καλεί αύτδν ^άνοιξαι περι τού πρά
γματος αυτού · κα\ έάν έπιτρέψη σοι, άνοιξον, εί δέ 
αποτρέψει σε, μή άνοίξης. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Ρθ'. 
Έάν έχω άνθρωπον πιστόν ΘΧΝταντά με, καϊ ού 

δύναμαι δ/αΛΛαγήναι, ή άσπάσασθαι αντον έξ 
δΛης καρδίας, άΙΛά μόνον τή γΛώττη, τί 
ποιήσω; ΔιαΛΛαγώ avrlv κάν τ ή έξοδω, f* 
κάψων έαυτδν έξ αυτού 1; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Διαλλάγηθι αύτώ κάν τφ στόματι · πολλάκις γάρ 

άπδ τούτου κατά πρόσβασιν Ιχεται ή τελεία αγάπη. 
Ευμφέρει γάρ σοι ήμίςηρον είναι, ήόλόξηρον. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ*. 
( 

Κατά πο'ον τρόπον νοήσωμεν, δτι Έάν δύο, fj 
τρε?ς έξ ημών συμφωνήσωσι περϊ παντός αιτή
ματος, ού έάν αϊτήσωνται, γενήσεται αύτοίς; ι 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Ό Κύριος τδ πολυφάνταστον, κα\ύπερήφαυον τού 
άνθρωπου επισταμένος, βούλεται μή πεποιθέναι 
ημάς έφ*£αυτο?:, κάν ένάρετον βίον και άγιωσύνην 
,κεκτήμεθα, άλλ* έπι τοις αί-ίήμασιν ημών τοίς πρδς 
αύτδν άξίοις λογιζομένοις εαυτούς προσλαμβάνεσθαι, 
κα\ άλλους δμοψυχους έπί τδ συμπαρακαλέσαι, καί 
συμφωνήσαι ήμίν. Ό γάρ καταμόνας αίτών κα\ 

Q U ^ S T I O N E S . 732 
"Οσα ούν ποιήσει Α mali exereilatos. Εχ HHs igitur quae feeeril hoimi 

propler Deum simpliei corde et bono Qnc, nihil 
darnnaiionis subibit. 

OUiESTIO CVIII . 
Num~deceat Chrislianum sortes duceref 

RESPONSIO. 
Nuspiam invenimus boc a Patribus permissum 

esse, quippe qui sorlilegos, tanquam a fide vera 
alicnos,veneiicis el fatidicis annumerent. Qui igilur 
sortes ducere cogitat, is anle (Hrinia Deum invocet, 
precibusque (initis sorliatur, consullo tamen prius 
Deo, num id bujus vcl illius negotii gratia facien-
dum s i t : ct si pcrmiseril, sortieris; sin minus, 
abstinebis. 

QUiESTIO CIX. 
Si ^quis sil fidelis qm me exagitet, nec possum iili 

reconciliari, neque eumdem ex loto corde salulare, 
scd solo ore, quid faciam ? num rcconaliabo eum 
εϋαηι obilcr solum, vel peniius me ab illo scjun-
gam ? 

KESPONSIO. 
Reconciliare ei eliam solo ore. Sa?pe enim ab 

bis iniiiis ad pcrfeclfim cbaritatcin pervenitur. 
Satius enim esl ut sis scmiaridus, quam ut sis 
totus aridus. 

412 QUiESTIO 
E X T R A ORDINEM. 

Qua ratione inlclligendum est^ Hlud : ι Quia si duo 
vel tres cx vobis conscnserint suver terram, de 
omni re, quamcunque pelxerint, fiel illis α Palre 
meo 1 9 ? 

RESPONSIO. 
Dominus, qui varias cogilaliones c l supcrbiara 

boniinis probe novit, vull ut non habeamus fidu-
ciam in nobis, licct vir luli deditam sanclamque 
vilam agamus, sed ut, cuin quid pelimus, indignos 
arbilremur nos qui voli compntes reddamur, ac 
proiude alios cjusdem menlis ct seiuenlix ascisca-
mus. Nain qui solus orat et accipit, sacpe in e!a-

»· Mattb. xna, 19. 

* LegO, ή κόψω έμαυτδν έξ αυτού. 
VARIiE LECTIONES* 

NOTMF. 

(96) Άνοίγειν έν λαχνιστηρίω cst Psalmorum 0 
vcl Evangeliorum codices non certo looo, siui έκ 
συντυ/ία; aperire, ul ex occurrente prima froiUe 
sententia intelligas, quid agendum, vel non agon-
duni li l i i sit ea in re de qua ambigis, amie de-
sistemlum ab ea qnam aggredcris. OrigiMU-s, licel 
invitatus, prius dcslilil quam inchoavil concioncin, 
tibi qiiaronli έκ συντυ/ία: in Psahnis concionis 
ύπόΟεσιν, illa vcnit obviam (posl f;ictnin idolis sut-
filum): Pcccatori autem dixit Deu$ : Qnare tu enar-
ras jitslitias meas, el a&snmis teslamentum meum 
per os tnuni ? Nicelas Choniales in Thesauro. — 
hUm innuit Gregor. Naz. in oral. ΕΙς τό άρον 
ΙΙάσχα, inultiquc Graci doclores opinati sunl : 

Jobius monacb. apud Pbotium, pag. 530 edifionis 
Hoescbcl.; Tbeod. Abucara, qu.esi. I in fin. ei 17; 
Joannes DamascerMis oralione de defutictis el l ib . 1 
De imag. el lib 111 De fide orthod.', scd quid dt; bac 
oiinationesentiendumsil explicaluin inwniesapud 
Card. Bfllann. lib. ιν De Christo, cap. 1G. ( A L E M A N N . ) 

— Vnlclur legcnduiu λαχμητήρ·.ον.- ijuod Eusin-
tbius derival a /αχεϊν. quod esl sor l i r i ; ant syno-
nyma crunf hrec diio vocabula : nam λαχνδς GriOcis 
recenlioilbas sors es l ; unde forsan λαχνιστήριον, 
vel λαχνοστήριον, locus sorlibus duccndis deslina-
lus. Apcrire crgo λαχνιστήριον, vidctur esse ingro-
di locum ubi sorles ducuniur el consulunlur. 
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tionem incidit : pluribus aulem oranlibus, et ac- Α λαμβάνων, πολλάκις είς τΰφον εμπ ίπτε ι · πλειόνων 
cipienlibus, inlra humililatis melam se conlinct. 
Hoc igiturcum crebro, adjunclis aliis, sociis praesti-
lisscm, obtinui quod volui, el suadeo vobis ut in 
vesiris ad Deum precibus idem faclilctis : quando 
enim duo vel tres ex toto animo orant, vel ali-
quando ad alterum tcrliumque dicm jejnnant, 
omnino sive per visionem. sive alio roodo is qui 
aiiquid inslituit agere certior fiet. 

QU^STIO c x . 
Quando principes nostri sunt Judiei, vel infideles, vel 

hmretici, num pro illis in ecclesia preces fundere 
oportei ? 

RESPONSIO. 
Ulique. Qnando enim Apostolus jussit orare pro 

regibus et omnibus illis qui sunt in sublimitale 8 0 , 
principes mundi veras religionis cxsortes erant. 
Adde quod ctiam in sacra oblatione sacerdos sic 
precalnr : t Memenlo, Domine, omnis animae cujus 
inemoriam fecimus; omnium miserere, et oninibus 
veniam concede. > 

OUiESTIO CXI . 
Quid igitur ? an et pro ethnicis, ante Christi adven-

tum mortuis, orare oportet, eosque nequaquam diris 
devovere ? 

RESPONSIO. 
Nequaqnam diris devovebis hominem qui ante 

Gbristi adventum defuneius est; nam el ad inferos i 

praedicatio Salvatoris pervcnit. Primum quidero 
Joanne praecursore Ghristum illic annunliante; de-
inde ipso Ghristo praedicante, 413 de quo audi 
quid sanclus Petrus scribat : c In quo et bis qui 
in carcere crant spiritibus, veniens pnedicavit, qui 
increduli fuerant aliquando , l . > Fertur anliqua 
traditio de scbolaslico quodam qui nuilla probra 
in Plaloncm pbilosophum jaciebal, cui secundum 
quiclem apparuil Plato, eumquc sic aiTalus cst: 
Heus tu, desine a maledictis in me vibrandis, ne 
quid mali libi accersas. Pcccalor fui, non nego. 
Cictcruin, quando Gbristus ad inferos descendil, 
ante omnes alios cgo in illum crcdidi. l l c c cum 
audis, ne ceitseas in inferno sempcr dari pceni-
tcnliae locum. Semcl id accidil, quando Redemplor D 
noster ad loca sublerranca dcscendit, ut omnes 
qui a condito mundo obierant inviserel. 

QUiESTIO CXII. 
Num verum cst mnlierem illam pylhomssam, Saulis 

rogatu, Samuelem vere excitasse 8 1 ? 

RESPONSIO. 
Uliquc, quia in potestatc diaboli erant omnes 

tam justorum quam injuslorum anima*, donec 
Gbristus ad inferos profectus, iis qui in vinculis 
atlinebantvr dixi l : Exite. Audi Paulum, qui ait 

1 0 1 Thn. i i , 2. 1 1 1 Petr. m, 19. M I Reg. xxvm, H . 

YARIiK LECTIONES 
Hic deest aliquid. * φυλακή. 

δέ ευχόμενων κα\ είσακουομένων έν ταπεινότητι 
μένουσι. Τοΰτο οΰν πολλάκις μεθ* έτερων ποιήσας 
έπέτυχον, κα\ ύμίν τδ αυτό νΰν συμβουλεύω έπ\ τοίς 
κατά θεδν αίτήμασιν ήνίκα γάρ δύο, ή τρεΤς όλο· 
ψύχως εύχονται περ\ πράγματος, ή κα\ νηστεύουσι 
πολλάκις έπ\ δευτέραν και τρίτη ν ήμέραν, πάντως 
είτε δι1 δράματος, εΓ τε Γ ή καρδία τοΰ βουλομένου 
πράξαι πληροφορείται. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΓ. 
Έάν είσιν οί άρχοντες ημών Ιουδαίοι, ή 

άπιστοι, ή αίρετικοί, δεϊ εύχεσθαι υπέρ αυτών 
έν τή εκκλησία, ή ού; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
^ Ναί. "Ότι γάρ Ιγραψεν δ Απόστολος, προσεύχε

σθαι υπέρ βασιλέων, κα\ πάντων τών έν υπεροχή 
δντων. Πάντες οί βασιλείς, κα\ οί άρχοντες τοΰ 
κόσμου ελεεινοί ύπήρχον. Πλήν δτι καί έν τή αγία 
προσκομιδή, δ Ιερεύς ούτω δυσωπει τδν θεδν λέγων· 
c Μνήσθητι, Κύριε, πάσης ψυχής ών έμνήσθημεν, 
κα\ πάντας έλέησον, κα\ πάντας συγχώρησον. ι 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΙΑ'. 
Τί ούν; καϊ το7ς "ΕΛΛησι τοΐς τεΛευτήσασι πρδ 

τής Χριστού παρουσίας, δει εύχεσθαι, καϊ μή 
άναθεματίζειν; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Μηδαμώς άναθε ματ ίσης άνθρωπον πρδ τής επιδη

μίας Χριστού τελευτήσαντα · κα\ έν τψ &δη προσ-
άπαξ κα\ μόνον έγένετο τδ Χρίστου κήρυγμα. Προ-
λαβών γάρ Ιωάννης ό πρόδρομος έκήρυξε κάκείσε 
τδν Χριστόν · και άκουσον τοΰ αγίου Πέτρου λέγον
τος περ\ Χριστού, δτι ι Πορευθε\ς, φησ\ν, έκήρυξε 
και τοίς έν άδη 1 πνεύμασι τοίς ποτε άπειθήσασι. · 
Κα\ νΰν φέρεται είς αρχαίας παραδόσεις, δτι τις 
σχολαστικδς πολλά κατηράσατο τδν Πλάτωνα τδν 
φιλόσοφον. Φαίνεται ούν αύτψ καθ* ύπνους ό Πλάτων 
λ έ γ ω ν "Ανθρωπε, παΰσαι τοΰ καταράσθαί με, 
σεαυτδν γάρ βλάπτεις, δτι μέν άνθρωπος άμαρτωλδς 
γέγονα* ούκ αρνούμαι. Πλήν κατελθόντος τοΰ Χριστού 
έν τω $δ*η, δντως ουδείς έπίστευσε πρδ έμοΰ είς 
αυτόν. Ταΰτα δέ άκούων, μή νομίσης είναι πάντοτε 
έν τώ αδη μετάνοιαν άπαξ γάρ κα\ μόνον τοΰτο 
γέγονεν, δτι Χριστδς έν τοίς καταχθονίοις χατελή-
λυθε, τούς άπ* αίώνος κεκοιμημένους έπισκέ-
ψασθα*. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΙΒ'. 
*Αρα άΛηθές δτι τόν ΣαμουήΛ ή εγγαστρίμυθος 

άνήγαγεν έπϊ τού ΣαούΛ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Να\, ύπδ τήν χείρα τοΰ διαβόλου ύπήρχον πάσαι 

αί ψυχαι, τών αγίων καί τών αμαρτωλών, έως οδ 
κατελθών έν τψ άδη δ Χριστδς, είπε τοίς έν δεσμοίς, 
Εξέλθετε, κα\ τοίς κατεχομένοις,Έλευθερώθητβ.ΚαΙ 
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άκουσον Παύλου λέγοντος,δτι ι Έβασίλευσεν 6 θάνα- Α mortem, hoc esl, diabolum, regnasse ab Adam 
τος,ι τουτέστιν 6 διάβολος, ι άπδ Αδάμ μέχρι Μωύσέος, 
ήγουν τού πληρώματος τού νόμου, κα\ έπ\ τούς μή 
άμαρτήσαντας εν τω δμοιώματι τής παραβάσεως 
Αδάμ, ι τουτέστι και έπ^ τάς τών άγιων ψυχάς. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΙΓ. 
ΚαΛόν τό βαστάζειν κοινωνίαν άγίαν έν σχενο-

φορίω, άπερχόμενόν τινα έπϊ ξέη}ς, ή κοινω-
νείν, όπου δ' άν χαϊ ενρωμεν κοινωνίαν; 

ΑΠΟΚΡΙΣΤΣ. 
Τδ μεν πανάγιον σώμα τού Χριστού ού καθυβρί

ζεται άπδ τούτου περιαγό*μενον καί περιφέραμενον · 
αύτδς γάρ ήν δ Χριστδς πρδς πάντας περιφερόμε
νος, και ώς είπον, ού καθυβρίζεται άπδ τούτου, ή 
μή άπδ 0υπαράς καρδίας ' δτι δέ ού δεί κοινωνείν 
παντ\ έκτδς τής καθολικής Εκκλησίας, δ θείος 
Απόστολο; ημάς διδάσκει λέγων Είς Κύριος, τουτ
έστιν ό αληθής Κύριος, μία πίστις, τουτέστιν, ή 
ευσεβής· αί γαρ λοιπαΐ ούκ είσ\ πίστεις, άλλά 
0νήσεις · ώσπερ ούν άποδημούντες τής Ιδίας γαμέ
της, έάν συγγενώμεθα άλλη, ούκ ίστι γάμος, άλλά 
πορνεία. Πολλψ μάλλον φυλάξομεν τήν σωφροσύνη ν 
ημών, κα\ τής αγίας ημών αμιάντου συζύγου τού 
Χριστού Εκκλησίας μή χωρισθώμεν. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΙΔ'. 

usque ad Moy&cn, boc cst, esque ad coniplemeu-
tani legis, ciiam ia iilos qui non peccaverant io 
similitudiuem praevaricalionis Adae lioc est, 
eliam in animas sanctoruir-. 

QiliESTIO CXIII . 
An consultum sif, cum quis percgre proficiscilur, 

Eucharistiam in vascnlo seciim deferrc vet commn-
nicare ubique ct α quocunque communw admi-
nhlratur t 

RESPONSIO. 
Sanctissimum Clirisli corpus nulla injuria afli-

citur ex lioc quod circumfertur (97); nam ipse 
Chrislus olim ad omnes circuibat el circumfere-

B balur: ergo nullam injuriam cx boc patitur, at 
dixi, scd lantum ex Uiipuro corde. Porro com-
munioncm non esse accipicndam extra catbolicam 
Ecclcsiam, divinus Aposlolus docel cum ait : 
c Unus Dominus, boc est, verus Dominus, una 
iides n , > boc esl, pia et religiosa; nam rcliquae 
non sunt fidcs, sed mortes. Quemadmodum igiliir, 
si , dum a propria conjuge absumus, cum alia 
consuetudtnem babeamus, id neqnaquam malri-
roonium, sed scorlalio ccnseri 414 dcbel : i u 
et hic danda opera esl ut lempcrantiam cuslo-
diamus, et a sancta illibalaque sponsa Chrisli 
Ecciesia non separeraur. 

OUiESTIO cxiv (»>. 
Έίοξέτισι Λέγειν- 'Advyaroyέσηρεύγοί-τάτινα0 Q u i b t t s d a m visum at fieri non poue nt qui ex toeo 

άπδ Θανατικού (97) τόπου είς έτερον τόπον 
διασωΘήναι έκ Θανάτου. 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
*0 τών θανατικών λόγος, κα\ τδ τούτου μυστή

ριον, βαθύ κα\ δυσκατάληπτον, καί ολίγοις χωρού-
μενόν έστιν, ού γάρ πάντως δσα χωρεί δ νούς τού 
διδάσκοντος, δύναται χωρήσαι κα\ δ νούς τού διδα
σκομένου λαού. "Ομως ήκουσα παρά ανθρώπων ι 
μυστήρια θεού κα\ παιδείαν τού λαού. Δεύτερος δέ 
άπδ φθοράς αέρων κα\ ατμών, κα\ αναθυμιάσεων 
τής γής. και υδάτων κα\ u Ονησιμαίων, κα\ κον.ορ-
τών, κα\ δυσωδίας, κα\ £ύπου, κα\ τδ μέν κατά 
άπειλήν θεού γινόμενον θανατικδν, ούδε\ς δύναται 

contagioso (ugii ad alium, liberelur α morie. 

RESPONSIO. 
Quxstio de causis conlagionis ardua est, com-

prebensu diiTicilis, paucisque pervia : neque enim 
omnia quae magisler capit, capil quoqtic populus 
audilor : nihiloniinus dicam qune audivi. Priroa 
hujus ratio ad occulla Dei judicia el ad inslru-
ctionem populi perlinet. Sccunda orilur ex cor-
ruptione aeris, vaporum et exbalationum lelifora-
rum terrai et aquae, ex pulveribus, ex fclorc et 
sordibus. Et quidem quali lempore illa conlagio 
quae nascilur ex comminalionc el indignalione 

καταλαβέσθαι, ποίψ καιρψ γίνεται, κα\ μάλιστα έν ^ Dei exsistat, nemo inlelligcre valct, prseseriim in 
ταις πο>Λ>ανδρούσαις, κα\ καθύγροις χοιραις, χα\ 
κατάλαει Τ · δθεν Εστιν είδέσθαι, πολλάς εθνών άσε
βων κα\ δυσσεβών έρημικάς, μηδέποτε πείραν θανα
τικού έσχηκυίας. Τί ούν; ΤΑρα διά τήν δικαιοσύνην 
αυτών ; Ουδαμώς· άλλά διά τήν κράσιν τών ξηρο-
ποιών, κα\ ύγιοποιών αέρων. Νομίζω ούν, δυνατδν 

urbibus populosis el humidis, ac salsugine infeclis 
rogionibus. Quarc vidcrous soltlaria quaedam ira-
piorum et sceleralorum bominum domicilia pe-
stifcrsR luis penilus experlia esse. Quid igilur? An 
hoc i i l propter justitiam qua pollenl? Minime 
vero. Scd propier temperaturam sicci et salutiferi 

" R o m . v, 14. " Ephes. iv, 5. 

VARIiE LECTIONES. 
x Hic sine dubio aliqua desunt ut patct ex scquentibus. tt Videtur dclcndum καί. T 

μέσι. 
ΝΟΤΛ. 

(97) Άπδ θανατικού. Hodie Graecis τδ θανατικδν (98) Similis ad Anliocb. quaesl. 111. 
est ή λοιμική νόσος, ή ό λοιμδς, ad verbum, morta- (99) Ad Antioch. qusesl. 102 el 105. 
lilat. ( A L E M A N N . ) 

Lego καθαλ-
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aeris. Arbilror igitur fieri posse ut quis», volun- Α πολλάκις βουλήσει θεοΰ διαφυγείν έκ τόπου ε!ς έτέ-

tate Dei, conlagionem illam qux est ex aere effu-
giat, quando se ad alia loca salubria transfcrl; 
ilfam vero quae cx coniminalione Dci inferlur, non 
effugies quocunque fugias, eliamsi sub ima terra; 
penetres; scd nioriendum eri l . Si tamen niors 
jiccdum adversus illum decrcta esl, non nioriclur. 
Nemo vcro cum audit nos assercre pesliferam 
conlagioncm ex aere oriri , cxislimct eam absque 
Dei nulu oriri. Scriplum est enim : < Duo pas-
scres dipondio veneunt, et unus cx illis non cadit 
supcr lcrram absque volunlale Palris niei qui in 
coelis esl 3 8 . > Quamobrem omnia quae stella» et 
aliaj creaturae naluraliler cfilciunt, Dei nulu efli-
ciuntur. 

QUiESTIO CXV. 
Num debct Christianus illo die quo Eucharistiam 

sumpturus est, α proprice uxoris congressu absli-
nere? 

RESPONSIO. 
Quahdo David c l socii cjus manducaluri crant 

panes propositionis, qui corporis Cbristi figurara 
gcrcbani, 415 ' 1 0 C a n l e oniiiia cx Davide per-
conlalus cst Abialbar [Abimclech]'ponlLex : c Si 
munda sunl vasa puerorum a mulioribus ? > E l 
qnando nmnda esse cognovit, tiinc impcrliil illis 
panes 3 e . Verum, quoniam res nostra ad sum-
mam miscriam adducue sunt, si ex ilinere aut 
pcregre rediit, fortassis veniam mcrebitur ob co-
pukim, dummodo seipsum ob Jioc damnct, ct in 
caeleris emendet. 

QUJESTIO c x v i . 
Quid faciam, $i ab luereticte de fide interroger, nec 

vateam respondere? 

RESPONSIO. 
Loqui de Ode non solumlibi, qui ignoranses, scd 

ei erudiiis periculum aflert. Pic igiiur sciscilanti 
aliquid ex le : Ego homo idiota et indoctus sum. 
Srd, si in veritale verilalem qurcris, veni ad Ec-
cicsiani, et ibi veram pietalem disccs. 

OUJESTIO c x v n w. , 
An non est aliqua compendiosa ralio qiia homo ru-

dis imlruclus hturetico occurrere possit ? 

RESPONSIO. 
De bou accipe brevem disputatiunculam, non ita 

pridcm Alexandriae institutain. Congrcgali enira 
Scveriani, GaianihB et Barsanupbiani, apifd queni-
dam indoclum quidem serinone, prudenlem vcro 
iii Doniino, catholica» fidei sectatorem, cum eodcm 
dc iido disccptabant. Inlcrrogavil igitur illos, si 

ρους ύγιοποιους αέρας και τόπους, τήν έκ φθοράς 
άίρωυ γινομένην θνήσςν. Τήν δέ κατά θεοΰ άπειλήν 
έπιφερομένην, έάν ουν σρα κα\ είς Ονήσκονταο κατ
ετάγη ό φεύγων, αδύνατον αύτδν μή άποΟανείν, οπού 
έάν φύγη. Εί οέ ούκ έπεφάνθη χ θάνατος νύν κατ* 
αΰτοϋ, ούκ αποθνήσκει. Μηδνις δε άκουσας ημών 
είρηκότων ές άε'ρων γ^ομενην θνήσΐν, νομίσει χωρ\ς 
θΐου ταύτην γίνεσθαι. Είρήκαμεν γάρ, δτι ι Δύο, ώς 
γέγραπται, στρουΟία άσσαρίου πωλείται, και έν έξ 
αυτών οΰ πεσείται έπί τής γής άνευ τού ΙΙατρός μου 
τοΰ έν τοις ουρανοί.*. » Διόπερ, κα\ άπερ οί αστέρες 
και ή κτίσις πάσα φυσικώς ενεργεί, νεύματι θεοΰ 
επιτελείται, 

* ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΙΕ'. 
rApa απαιτείται Χριστιανός τή ήμερη εκείνη έν ή 

μέ.ΧΛει μεταΛαμβύνειν πηραρυ.ΐάξασΰάι έκ τής 
ιδίας γυναικός, καϊ μή προσεγγίσαι αυτή; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
"Οτε Ιμελλεν ό Δαβίδ, κα\ οί συν αύτώ έσθίειν 

τους άρτους τής προθέσεως, οιτινες ύπήρχον προτύ-
πωσις τοΰ σώματος τοΰ Χριστού, τοΰτο ευθύς ήρώτη-
σεν ΆβιάΟαρ • ό άρχιερεύς τδν Δαβίδ λέγων, c Εί 
καθαροί είσιν άπδ κοίτης γυναικός ;» κα\ δτε Ιγνώ, 
δτι να\, τότε δεοο>κεν αύτοίς τούς άρτους. "Ομως 
επειδή είς άκραν ταλαιπωρίαν κατήγησαν τά καθ* 
ήμας, εί μέν άπδ όοοΰ τίνος κα\ ξένης έλήλυθεν, 
ίσως συγγνώμης τινδς, έαυτδν κατακρίνων έπ\ τώ 
συνδυασμώ, άξιωθήσεται, έν τοίς λοιποίς έαυτδν διορ-
θού μένος. 

ΕΡΩΤΗΣΤΣ PIC'. 
Έάν έρωτώμαι περ) πίστεως υπό αίρετιχων, καϊ 

ούκ έπίσταμαι δογματίσαι, τί ποιήσω; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Ού μόνον σοι τω μή επισταμένο) κίνδυνος, άλλά 

κα\ τοις έπισταμένοις τδ περ\ πίστεως λνλειν. Είπε 
ουν τω έροπώντί σε · Έγώ άνθρωπο; ίδιώτης είμί. 
Άλλά έάν άρα κα\ έν άληθεία τ*ήν άλήθειαν έπιζη-
τής, έλθε πρδς τήν Έκκλησίαν, κάκεί μανθάνεις τήν 
εύσέβειαν. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΙΖ'. 
Είτα ούκ έστιν δ.Χως μέθοδος τις, δΐ ής δυνή

σεται Ιδιώτης άντειπεΤν τφ αίρετικφ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Περι τούτου άκουσον τίνος διαλέξεως συντόμου 

γενομένης έν Αλεξάνδρεια πρδ ό/ίγου χρόνου. Συν-
αθροισθέντες γάρ οί άπδ Σεβήρου, κα\ Γαιανοΰ, κα\ 
Βαρσανουφίου πρός τινα ίδ:ώτην μέν τώ λόγω, φρό-
νιμον δέ έν Κυρίου, τήν πίστιν τής καθολικής Ε κ 
κλησίας κηρύττοντα, διεμάχοντο πρδς αυτόν. Ήρώ-

1 1 Luc. Χ Ι Ι , 6. "· I Rcg. xxi , 4-6. 

* απεφάνθη. 7 Άβιμέλεχ. 

(i) Vide qujest. 44 ad Antiocbum. 
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ιησενούν αύτους λέγων Έάν Εχη δ βασιλεύς ταμεία, Λ quis rex haberet conclavia, domosque pretrosas, 

Β 

και οίκους τιμίους, Ενθα διαπράττονται τά αναγκαία 
μυστήρια αυτού, τίνι πιστεύει, αύτοίς τοίς πιστοίς 
άνθρώποις αύτοΰ, ή τοίς άπίστοις; Λέγουσι πρδς 
αύτδν εκείνοι· ΙΙρόδηλον, δτι τοίς πιστυτέροις όλων 
τών άνθρώ-ων αύτοΰ πιστεύει τούς τοιούτους οίκους 
δ βασιλεύς. Τότε αποκριθείς δ ορθόδοξος, ειπε πρδς 
αύτου;· ι "Ωστε μάθετε, δτι ούκ έστιν έπ\ γής 
πίστις ορθόδοξος, εί μή τής καθολικής Εκκλησίας. 
Καί διά τούτο ένεπίστευσεν ήμίν ό θεδς πάντας τους 
αγίους κα\ αναγκαίους οίκους αυτού, έν οΤς έπιδη-
μήσας τά μυστήρια αύτοΰ πεποίηκε* τουτέστι τήν 
Ναζαρέτ, τδ Ταβώρ, τήν Βηθλεέμ, τδν Ίορόάνην, 
τήν Σ-.ών, τδ Γολγοθά, τήν Άνάστασιν, κα\ ού 
μόνον, άλλά κα\ τδ Σινά, καί απλώς πάντας τούς 
άλλους τόπους τής καινής, και τής παλαιάς, οί τής 
καινής κα\ καθολικής Εκκλησίας κατεχομεν." Έάν 
ούν κακόδοςοί έσμεν, ύμει; ορθόδοξοι υπάρχετε, ού 
καλώς έποίησεν ό θεδς ήμίν πιστεΰσα; τους αγίους 
τόπους αύτοΰ. Κάν είπητε, ότι χειρί βασιλική κα\ 
τυραννική τούτους κατέχομεν, έλέγχεσθε ψευδόμενοι. 
Ίδού γάρ βαρβάρων κρατούντων τήν χώραν τών 
αγίων τόπων, ούκ έπήρεν αυτούς έξ ημών ό θεός. 
Εί δέ κα\, ώς είκδς, δόςετε λέγειν, δτι έκράτησαν 
ποτέ οί ΆρειανοΙ πρδ ολίγων χρόνων τούς αγίους 
τόπους, ιδού αληθώς εκείνοι διά χειρδς βασιλικής 
κα\ τυραννίας ήρπασαν τους αγίους τόπους, άλλ* 
ουδέν ίσ/χυσαν · ευθέως γάρ πάλιν ό θεδς ήμίν τοίς 
δρ,θοδόξοις παρίοωκεν αυτούς. Ίδού λοιπδν επτακό
σιοι χρόνοι. Κα\ ταΰτα άκούσαντες οί αιρετικοί, Q 
αίσχυνθέντες άνεχώρησαν. 

ubi peragerentur omnia ejus arcana consilia, qui-
bus ea credel? Num sibi fidis, an infidis? Rcspon-
derunt i l l i manifestum esse hujusmodi loca non 
nisi ildelibusa rege concredilum i r i . Tunc ad iilos 
orlhodo\us : Discile crgo nullam in lerris reperiri 
vcram fidcm, nisi iilam quani calholica Ecclesia 
protitclur. Eaprop ter commisit nobis Deus onmia 
loca sancta, c l domicilia necessaria, in quibus lem-
pore peregrinalionis suae mysteria sua pcrcgit. 
IIoc est, Nazarelh, monlem. Tbabor, Belblccm, 
Jordaneni, montcm Sion, Golgolham, Reserreclio-
nem : ncque baec tantum, sed c l monlem Sina, uno 
verbo, omnes alios locos Novi et Yeteris Testa-
menli, nos, qui calbolicam Ecclesiatn sequimur, 
possidcmus. Si igitu^ nos male de rcbus divinis 
senlimus, vos autcm bcne, baud 416 r e c t e e 8 l t 

Deus cum sancta sua loca nobis tradidil. Si ogge-
ratis nos matm rcgia ei tyrannica baic loca obti-
nere, nullius nogolii cratvos falsilatis redargucre. 
Eccc enim cum Barbari regioncm in qua loca san-
cla sunt occupcnt, baud Deus ea a nobis auferri 
passus est. Si vero, ut probabilc est, dicluri estis 
Arianos non ita pridem loca sancta tenuissc, re-
spondemus hoc plane violentia lyrannica evenisse. 
Sed frustra fuere : conlinuo eniiu Dcus nobis or-
tbodoxis loca sancta restiluit. Et jam seplingcnte-
simus annus agilur. His audilis, bneretici pudefacli 
recesserunt. 

ΕΡΩΤΗΣίΣ PIH. 
Τίνος χάριν ού πεποίηκεν ό Σατανάς τοσαύτας 

αΙρέσεις. καϊ σχίσματα, έν έτερα πίστει, εί μή 
έν τη τών Χριστιανών; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
"Οτι πασαι αί λοιπαΐ τών άβαπτίστων εθνών 

πίστεις άγαπηταΐ τφ διαβόλω είσ\, κα\ ουδείς αύτώ 
λόγος πολεμήσαι ίσχύσει αύτάς, εί μή τήν πίστιν 
τοΰ Χριστού ώς άντικειμένην, καί πολεμούσαν, κα\ 
πολλάκις, και κατάρχουσαν αύτοΰ. Καί δτι αληθώς 
ούτο>ς έστ\ν, εκείθεν έστι μαΟείν. Πρδ τής επιδημίας 
τοΰ Χριστού ούκ ήν Εθνος Οεοσεβες, εί μή τδ τοΰ 

QUiESTIO C X V I H ( 2 ) . 
Ctir Satanas in nulla alia profet$ione tam multa$ 

hatre&es et tchismata excitavit, quum in fide chri-
stiana ? 

RESPONSIO. 
Quia omncs secUe genlium baplismo destiluta-

rum diabok) gratse sunl et acceptse. Quocirca 
adversus illas pugnare superscdet. ln solam 
Cbristi fidem, ccu sibi ppposilam et adversa-
riam sibiquc Siepe dominanlem, spicula sua dir i -
gi l . Rem ita se babere, vel inde discos. AnleCbri-
sti advcnluro non eral gens quae Deum colerei. 

Ισραήλ. Ούκ ϊσχυσεν ό Σατανάς άλλο Εθνος πολε- ρ exceptis lsraelitis. Uinc CacodaBmon non potnit 
μησαι ποτε, εί μή αυτό. "Οθεν κα>/αί ^υλα\ διηρέ-
θησαν, κα\ή βασιλεία αυτών, κα\ πολλάκις εαυτούς 
έπολέμησαν, και μυρίας πίστεις, κα\ αίρέσεις 
κέκτηνται, καί είθε * κάν περ\ Θεοΰ έμάχοντο έν 
ταις αίρέσεσι, κα\ έν τοίς σχίσμασιν αυτών, άλλά 
περί είδώλων, καθώς Εστιν έκ τών Βασιλειών, καί 
έκ τών προφητών μαΟείν. Λέγει ούν ό Ιερεμίας, δτι 
«κατά τδν άριθμδν τών πόλεων Ίσραεήλ ύπήρχον οί 
θεοί. αυτών ι κα\ αί αίρέσεις τής ματαίας πίστεως 

»f Jerem. ιι, 28 ; Χ Ι , 15. 

» Leg. και ούτε. 

(2j Quxst. 45 ad Antioch. 

bclla movcre, nisi in istos. Ea de causa Iribus 
illorum divisas, regnum scissum, ipsosque sa>pc 
muluis beilis attrilos, et in varias sectas ac hrcre-
ses dissectos novimus. Neque pro Deo pugnarunt 
in suis baeresibus el scbismatis, scd pro idolis, ut 
apparct exlibris Regum, et ex propbetis, ex quibus 
Jcremias a i l , c secundnm numcrum civilatum 
Israel mullipHcatos esse deos eorura > vanasqne 
hxrescs ct scbisiuata. Propterea ut nunc, ita et 
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olim, cum qiwelibet impia gens unam fidera habe- Α αύτων, κα\ τών σχημάτων αυτών. Διδ καθάπ&ρ νύν, 
ret, gens pia Israeiilarum in complures scctas d i -
scissa est. 

O U . E S T I O C X I X <3>. 
Cur Deus permisit ut diubolus oppvgnaret homi-

ne$? cur eum de medio non sustulit? 

RESPONSIO. 
Quando nullus hostis infcslat, legitimi railites 

el regis amici non innolcscum. Si nulla sit pugna 
vel 417 i«cla, nulla crit victoria, nulla corona, 
nulla nierccs. 

O U T E S T I O C X X (*). 
Unde tomnia, et quomodo swpe vera fiunt ? 

RESPONSIO. 
Dictum est a Salonione : < Somnia cxtollunt ira-

prudentes l 7 . ι Quocirca monemur ut ncque cre-
dainus, neque assenliamur illis, nc dscmoncs cir-
cuinveniendi nos ansam indc accipiant, proui 
nonnullis contigit. Porro somnia sa?pe nascuntur 
ex aclionibus el cogitationibus quibus interdiu 
occupali fuimus. Immittunlur etiam a daemonibus; 
clevantur insuper ex slomacbo yapores quibus 
variae pbantasise excitanlur. S»id etDeum aliquando 
auctorem habent. Crebro quoque angeli per in-
somnia nos dirigunt, vel perlerrefaciunl. Ad ha?c 
aniira lanquam rationaus el intellecliialis crcatura 
prxcognoscit et pranunLial quaedam homini, ma-
ximc si Spmtum sanetum possideat. Ait enim 
Deus: cEflundam de spiritu meo super omnem 
carnem tidelein, et propbelabunl IHii veslri, et 
filiae vestrae s o m n i a b u n t > Sola igilur illa sem-
nia amplectere et dilige, qaae tc ad conlritionem, 
emendaUonem, conversionem, Deique limorem 
ioducuiu. 

Q U ^ S T I O C X X I . 
Cwm Apoitoim dical sanctificari virum infidelem 

per mulierem ftdelem, et similiter mulierem infi-
delem per virum fidelem num fas erit Christia-

, no ducere tnulierem infidelcm vel ethnicam ? 

RESPONSIO. 
Divinus Apostolus haec non praenuntiavit de in-

nuptis el liberis, sed de illis qui jam ante susce-
ptam fldem malrimonium inieranl. Si una pars 
baptizetur, et altera pars neque baptizari, neque 
separari velit, ne cogat illam aut exagilet fidelis; 
quia, sicut qui post baplismum merelrici adhaercl, 
υηαιη corpus cuiu illa cfticilur * · , ita et qui adha-
r c l inOdeli [fidcli]. 

Β 

ούτω καί τότε έκαστου έθνους άσεβους μίαν πίστιν 
Ιχοντος, τ δ έθνος τδ θεοσεβές τοΰ Ισραήλ είς μυρίας 
πίστεις ό σατανάς έσχισεν. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΙΘ'. 
άιά τί δέ τόν Σατανάν δλως πολεμειν Τοις 

όνθρώποις ό θεός συνεχώρησε, καϊ τούτον 
ουκ έζήΛειψεν; 

, ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Εχθρού μή φαινομένου, ού φανερούνται οί δόκιμοι 

στρατιώται, κα\ φίλοι τού βασιλέως. Και μάχης» 
κα\ πάλης μή γενομένης, ουδέ νίκη γίνεται, ουδέ 
στέφανοι, ουδέ μισθοί γίνονται. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΚ. 
Πόθεν τά ενύπνια, καϊ πώς ποΛΛάκις γίνονται 

αληθινά; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
ΕΓρηται έν τψ Σολομώντι, δτι ι Ενύπνια άναπτε-

ρούσιν άφρονας. ι Κα\ διά τούτο παραγγελλόμεθα, 
μή πιστεύει , μηδέ καταδέχεσθαι αυτά , ίνα μή 
άδειαν εντεύθεν οί δαίμονες λαβόντες πλανήσοντες 
άπατήσωσιν ημάς, ώσπερ τινές ύπέμειναν. Όμοίως 
συμβαίνουσι τά ενύπνια πολλάκις έκ τών πράξεων, 
ή λογισμών, ών έν ήμερα έχομεν. Γίνονται δέ κα\ 
άπδ δαιμόνων γίνονται δέ κα\ άπδ στομάχου φαντα
σία·. · γίνονται κα\ άπδ θεού. Πολλάκις γάρ οί άγγε
λοι δι' ενυπνίων δδηγοΰσιν, ή έκφοβαύσιν ημάς. 
Πολλά δέ κα\ ή ψυχή ώς λογική κα\ νοερά προγι-

£ νώσκει, καί προδείκνυσι τώ άνθρώπψ τινά, μάλιστα 
ί) τδ Πνεύμα τδ άγιον έχουσα. Φησ\ γάρ ό θεδς, δτι 
ι Έκχεώ άπδ τού Πνεύματος μου έπ\ πάσαν σάρκα 
πιστήν, καί προφητεύσουσιν οί υιο\ υμών, και αί 
θυγατέρες υμών ενύπνια ένυπνιασθήσονται. » "Οσα 
ούν ενύπνια δψει, ποιουντά σοι κατάνυξιν, διόρθωσιν, 
έπιστροφήν, κα\ φόβον θεού, ταύτα μόνα άγάπη-
σον. 

ΕΡΩΤΙΙΣΙΣ ΡΚΑ'. , 
Τον άποστόΧον Χέγοντος δτι ήγίασται δ άνήρ ό 

άπιστος, έάν έστιν ή γυνή αυτού πιστή, όμοίως 
καϊ ή γυνή ή^ άπιστος, έάν έστιν ό άνήρ αυ
τής πιστός, αρα Λοιπόν έξεστι τφ Χριστιανφ 

! λαβείν γυναίκα άπιστον, ή έθνικήν; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Ό θείος Απόστολος ού. περ\ άγαμων ταύτα είπε, 

άλλά περ\ τών ήδη πρδ τοΰ πιστεΰσαί τινα έκ τών 
δύο συνεζευγμένων άλλήλοις, ίσως » μέρους βαπτι-
σθέντος, τδ έτερον μέρος ούτε βαπτισθήναι, ούτε 
χωρισθήναι βούλεται, μή άναγκαζέτω δέ, μηδε διο>-
κέτω αύτδν δ πιστεύσας · έπε\ μετά τδ βάπτισμα 
δ κολλώμενος τή πόρνη, έν σώμα γίνεται, όμοίω; 
κα\ δ κο/Αώμενος τψ άπίστψ 

Μ Eccli . χχχιν, \ . u Isa. X L I V , 3 ; Joel. ιι, 28; Act. n, 17. · · I Cor. νιι, 14. u I Cor. vi , 1«. 
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(3) Quast. 11 ad Anlioch. 
NOTJ5. 

(4) Qua38t. 98 et 90 ad Anliocb. 
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OUJSSTIO CXXI1. 
ΕΙ άρα άμαρτάνει ό 'νεύγωτ έν καιρφ διωγμού; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Ό μέν Κύριος ε ΐπεν ι "Οτε διώκουσιν υμάς εκ 

τής πόλεως ταύτης, φεύγετε εις τήν άλλην. ι Εί 
μέν ούν είς άπώλειαν τής ψυχής συντείνει ό διω-
γμδς, έξουσίαν έχει έκαστος, πρδς δ δοκιμάζεται, 
αύτδν ποιήσαι. Εί δέ περ\ σωματικάς ζημίας έστ\ν 
ό διωγμδς υπέρ Χριστδν, δφείλσμεν άπομείναι. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΚΓ. 
Επειδή όρώμέν τινας καϊ έν αιχμαλωσία υπάρ

χουσας δούλας παρεζερχομέν'ας, τί χρή περϊ 
αυτών Λέγειν; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
ΑΙ μέν ουν καθ' ήδονήν κα\ στρήνον παρεξερχό-

μεναι, μείζονι κρίματι ύποπίπτουσιν αί δέ άπδ στε
νώσεως, έλάττονι · δπερ κα\ έπι τών κλεπτών, δτι 
κουφοτέραν άμαρτίαν έχει, δ άπδ πείνης κλεπτών 
τροφάς υπέρ τών μή δεομένων, κα\ συλούντων. Έ φ ' 
έκαστης δέ αμαρτίας έστι κατανοήσαι πολλάς δια
φοράς. Καί γάρ άλλην συγγνώμην είχον αί κάλλω-
πιζόμεναι, κα\ κοσμούμεναι γυναίκες έν ίδία χώρα, 
υπέρ τής νύν έν μέσψ τής αιχμαλωσίας τών αδελφών 
αυτών σιδηροφορουσών, αύται ενώπιον αυτών χρυ-
σοφορούσαι, κα\ μή αίσχυνόμεναι. Καί πάσα δέ άλλη 
αμαρτία, κα\ σπατάλη, καί τρυφή, ήν ποιουμεν έν 
μέσω τής αιχμαλωσίας δντες, χαλεπωτέρα έστιν 
υπέρ τάς ανομίας τών έν άνέσει δντων κα\ άμαρτα- j 
νδντων. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΚΔ. 
Πόσαι μοιχεϊαί είσι σωματικαί; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Δύο. Ό μέν άγαμος, έάν είς ύπανδρον άμάρτη, 

μοιχεία έστ\, δτι τήν κοίτην τής ίδίας γυναικδς 
έμοίχευσεν. Εί δέ δ μή Ιχων γυναίκα είς μή έχου-
σαν άνδρα άμαρτήση , πορνεία, ού μοιχεία εστίν. 
Ό ύπδ ζυγδν ύπάρχο>ν, έάν πρδς ύπανδρον άμάρτη, 
δύο μοιχείας ποιεί. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΚΕ'. 
Τού θεού Λέγοντος πρδς τδν δφιν « Ό άνΟρω~ 

πος τηρήσει σου κεφαλήν, > τουτέστι, τήν άρ- ; 
χήν παντδς λογισμού' ι σύ δέ, τουτέστιν, ό πο
νηρός, τηρήσεις αυτού πτέ(Λ'αν, ι Λέγω δή τά 
έσχατα τού βίου αυτού' πόθεν γινώσκει ό Σα
τανάς τά έσχατα τού άνθρωπου ; Καϊ γάρ πολ
λούς έωράκαμεν δλον μέν τόν χρόνον αυτών 
καλώς διαστέψαντας c , είς αυτά δέ τά τέλη 
τής ζωής παραπεσόντας' έζ ών είς ύπάργ^ει 
Ιουλιανός ό μιαρός παραβάτης, 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τινές μέν γραώδεις μύθους λαλούντες, λέγουσιν, 

Num petcat qui tempore peirsecutionh fugitf 

RESPONSIO. 
Dominus dixit: < Si vos persecuti fuerint in una 

civilalc, fugitc in jiliani *«. ι Si igitur pcrsccutio 
tcndit ad 413 pcrdilioncm aniir.ae, cuilibet inte-
grtim est ut quod cxpcdire videbilur agat. Si vero 
persccuiio tanlum corporalcs pounas pro Christo 
infligat, manendum crit (5). 

OU^STIO C X X I I I . 
Cttm vhlcamns mulieres quasdam servas in ipsa iti-

dcm captivitatescortari, quidde illis dicendum? 

Β RESPONSIO. 
Quae se prostituunt ex solo volnpialis et delicia-

rum sludio, majori judicio subjaoent qnam quae id 
faciunt quadam necessilate coarctala», ut et iu fu-
ribus videre Iicct. Leviore enim culpa sese astrin-
git qui fame coaclus alimenta furalur, quam qni 
lenr-pla expilat, aut nulla indigeniia conipulsus fu-
raiur: queniadmodum iJlxeliam mulieres quae in 
patria sua sese comcbant el fucabant venia d i -
gniores sunt quam qua? nunc in medio captivitalii 
idem faciunt, cum intcrea sorores suas ferro ei 
compedibus onuslas videant. E l quaMibct alia ex-
orbitatio, qua'libct lascivia et luxuria in medio 
captivitalis commissa plus gravitatis habet quara 
flagiiium quod quis in otio eipace palrat. 

OUiESTIO c x x i v . 
Quot sunt adullerta corporaiia? 

RESPONSIO. 
Duo. AUerum, quando persona libera cum coii-

jugata peccaf, quia propriae uxoris lorum violavit. 
Si vero non conjugatus cum non conj«ffcata con-
suetudinem habeat, fornicalio est, non adullerium. 
Si connubio junclus cum marilala se misceal, du-
plcx adullerium committilur. 

QU^ESTIO c x x v (6>· 
Cum Dciis dxcat ad scrpentem: ι Homo observabii 

I caput tuum, hoc est pritnipium omnis ccnsiliitui; 
tu vero observabis calcaneum ejus %t, > Iwc e$t rw-
visxima vitce ejiis. Vnde cognoscit Satanas finem 
hominis ? Etenim novimus multos qxii, cum sancle 
et laudabiliter vixissent, sub ip$um vitw terminum 
corruerunl; ex quorutn numero unw est detestan-
dus ille apostala Julianui. 

RESPONS40. 
Quidam fabulas aniles secuii , diclitant dsemo-

M Hattb. x, 23. M Geh. m, 43. 

• forte διατρίψαντας. 
VARIiE L E C T I O N E S 

N O T J E . 

(δ) Etiam hoc casu fugere liiTt, ul docet sanclus Atbanasius in Apologia de sua fuga. 
(6)Qnaest. D8 ad Antiocti. 
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nem in aere versantem audire decreta Dei contra Α δτι είς τδν αέρα διατρίβων δ διάβολος, προσαχροα-
homines. 419 Sed hoc fieri ncquit : non enim 
sono vocis, sed insono c l ineflabili consilio Deus 
oninia agit. Meo igitur jtidicio, cum Salan sit spiri-
tus lenuis el corporis expers, novil et perscnita-
tur plusquam ullnsmedicus facullates, upcrationes, 
iiicrcnienla et decremeiita vilalis subsislenlice 
quam corpus per sanguinem habet. Et inde non 
cerlo, sed probabililer cqnjeclal de vila boininis. 
Idcm dicendum de falidicis et venlriloquis (pylbo-
nissis). Nauv, cum daemoncs sint spirilus exiies ct 
snbliles,facile intuenlurquis hunc vel ilium perpla-
gium abstulerit, et quo res furto ablatas abstruserit. 
liific etsimilia indicare possunt. Siculi sa?pe etiam, 
quando in India copiosos imbres decidere vident, 
pra;dicunt aliquibus iEgypli incolis Nilum alte ascen-
suruiu. Si quisvero ex illis sciscitelur mensuram, 
hoc cst ad quolum cubitum \ e l digiiuni Nilus 
asccnsurus s i l , cnimvero lum obmulescunt, nec 
quodfuturuni est praenuntiare norunt. 

QUiESTIO c x x v i . 
Quidam dicunt dcemonem excidisse, quod noluerit 

adorare hominem. 

RESPONSIO. 
Fabulae istse ex Gr;ccornm et Arabum oflficina 

proccdunt; nam, ut ex propbelis discimus, polis-
simum cx magrio Ezecbiele, proptcr superbiam 
abjectusesl Satanas, priusquam Adam condeirlur. { 

€um eniin Dcus aspcclabilem banc rernm universi-
latera f.rcareL, sperabat daimon se illius regem 
constitulum i r i . Quando igilur animadverlil Ada-
mum a Deojesse procreatum, et consiilutum super 
opera manuum cjus , et omnia subjccta sub pe-
dibusejus", lunc adversus illura arinalus, eumdem 
proslravil. 

Q U J E S T I O C X X V I I . 
Dixisli supra, in dissertatione de elemcntis, cfebro 
- accidcre ut ex naturali quadam connexione et 

kumorum causa mnlieres qutedum sint slerihs, 
quwdum [ecundie, quaidam paucorum liberorum; 
ned causatn non explicasti. 

D 
RESPONSIO. 

Si ha»c et similia nimis minutatim pcrsequi ve-
limos, necessarium erit mcdicas quasdam disputa-
tiones, nequc comir.uni Erclcsiic, neque audilori-
busvaide congrucntcs ingredi. Nibilominus, quod 
420 obscurius diclum est, noimibil declarare 
conabor. In mullis sacrai Scripturre locis nomina-
turcaro btimana. Quemadmodum ergo lerra me-
diocriler irrigata, ferlilis efliciiur; ila eadem 
mediocritale, eadem fccunditaS saipe utero oblin-
git: nain ipuliercs qnno in dcliciis sordescunt, cl 

4 3 Psal. νιιι, 7, 8. 
V A R I J E L E C T I O X E S . 

d Legc ανάγκη Ισται. 

τα ι τάς παρά θεοΰ γενομένας κατά ανθρώπων απο
φάσεις. Αδύνατον δέ τούτο* ού γάρ κραυγητικη φω
νή, άλλ1 άφθέγκτω κα\ ά,δ4όήτω βουλή τά πάντα 
ποιεί ό θεός. Ούκοΰν έμοι δοκεί, οτι πνεύμα λεπτδν 
κα\ άσώματον ύπαρχων ό Σατανάς , έπίσταται κα\ 
διερευνά ύπερ πάσαν ίατρικήν έπιστήμην ανθρώ
πων, τάς δυνάμεις κα\ ενεργείας, κα\ τούς πλεονα
σμούς, και τάς ελλείψεις τής ζωτικής τοΰ σώματος 
διά τοΰ αίματος υπάρξεως. ΚάκεϊΟεν λοιπδν στοχα-
στικώς, άλλ* ούκ ακριβώς τεκμαίρεται τήν τελευτήν 
τοΰ άνθρωπου. Τδ αύτδ δέ έστιν είπείν, και έπ\ τών 
μάντεων κα\ εγγαστρίμυθων δτι πνεύματα λεπτά 
τυγχάνοντες οί δαίμονες Οεωροΰσι, τίς ό κλέψας τδν 
δείνα άνθρωπον , κα\ πού τά κλαπέντα παρέθετο. 
Κα\ δύναται ταΰτα είπείν, ώσπερ πολλάκις Οεωρή-
σαντες πρλυομβρίαν έν τή Ινδική χώρα γεγενημέ-
νην προλέγουσί τισιν έν Αίγύπτω, μεγάλην έσεσθαι 
τήν τοΰ Νείλου άνάβασιν. Εί οέ τις ερωτήσει τούτους 
τδν πηχισμδν και τούς δακτύλους τής αναβάσεως, 
ελεγχόμενοι άπορου σ ι , μηδέν τών μελλόντων επι
σταμένοι. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ PKCT. 
$έΛουσιν είπείν τίνες, δτι διά τδ μή προσκυνή-

σαι τδν άνθρωπον έξέπεσεν ό Σατανάς. 
ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Ελλήνων κα\ Αράβων είσ\ν οί τοιούτοι μύθοι· 
καθώς γάρ έκ τών προφητών έστι μαΟείν, και μά
λιστα παρά τοΰ μεγάλου Ιεζεκιήλ, διά τήν ύπερηφα-
νίαν αύτοΰ έςε^ρίφη ό Σατανάς πρδ τ'.ΰ γενέσθαι 
τδν 'Αδάμ. Δημιουργοΰντος γάρ τοΰ θεοΰ ταύτην 
τήν δρωμένην κτίσιν, ένόμισεν ό διάβολος, δτι αύτδν 
καθίστησι βασιλέα αυτής. "Οτε ούν είδεν, οτι έποίη
σεν ό θεδς τδν 'Αδάμ, κα\ κατέστησεν αύτδν έπί τά 
έργα τών χειρών αύτοΰ, κα\ πάντα ύπέταξεν ύπο-
κάτω τών ποδών αύτοΰ , τότε ώπλίσΟη κατ* αύτοΰ, 
και ήπάτησεν αυτόν. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΚΖ. 
Εΐπας έν τή προΛαβούση περϊ τών στοιχείων 

φυσιολογία δτι ποΛΛάκις έχ φυσικής τίνος 
ακολουθίας καϊ χυμών αίτιας γίνονται τίνες 
μέν γυναίκες άτεχνοι, τινές δέ εΰτεκνοι, άΛΛοι 
δέ πάλιν ολιγότεκνοΐ' τδν δέ τρόπον τής αί
τιας ουκ έσήμανας. 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
ΕΙ ταΰτα καί τοιαύτα βουλόμενοι λεπτολογείν, 

αναγκάζονται d είς ίατρικάς τινας έρχεσθαι φυσιο
λογίας, μή πάνυ αρμόζουσας τή κοινή Εκκλησία 
καί άκροάσει · δμως άμυδρώς πως τδ είρημένον 
σαφηνίσαι πειράσομαι. Έν πολλοίς τόποις τής ίερας 
Γραφής εύρίσκομεν π'ροσαγορευομένην τήν άνθρω-
πίνην σάρκα. "Πσπερ ούν έστι γή καρποφόρος συμ-
μέτρως ποτιζομένη, ούτω πολλάκις γίνεται κα\ έπ\ 
τής μήτρας, κα\ τής γονής. Αί μέν καταρ^υπούμβ-
ναι τ^ σπατάλη. κα\ τω πολλώ συνδυασμώ ά π ο ^ Ρ 
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πτουσι τήν γονήν, ώσπερ και έπ\ τών έταιρίδων γί- Α ad lasciviani frequenli coitu $e abjiciunt, geuilu 
νεται* δυσχερώς γάρ έκείναι συλλαμβάνονται. Διά 
τούτο ούν διαφόροις τδποις τίνες πλούσιοι και άβρο-
δίαιτοι έπιποθοΰσι τέκνων, κα\ ού τυγχάνουσιν. 01 
δέ πένητες πολλάκις πολύτεκνοι γίνονται · άναξη-
ραινομένη γάρ ή φύσις ύπδ τής ένδειας, ώσπερ γή 
διψώσα, ευθέως δράσσεται τής ύγρότητο; τής κατα
βαλλομένης γονής, καθά πάσχουσι κα\ ούτοι, οί παρ' 
ήμίν πανάποροι, κα\, πτωχό*., έρημιται, κα\ "Αρα
βες, άρτου μέν σχεδδν μή εύπορούντες, πλήθος δέ 
ιέκνων καθ* ύπερβολήν έχοντες. Κα\ γούν, ώς φασι 
και όί τάς ίατρικάς έπιστήμας είς άκρον έξησκημέ-
voi, κα\ γάλα πολλάκις ευρίσκεται κακού χυμού καί 
κράσεως διαφθείρον τδ νήπιον. 

Έί δέ λέγεις μοι, όδι 'εναντίον Τί ούν; έστιν έκτδς _ . . ν . . 
θεού πολυτεκνήσαι, ή ζητήσαι «, ή άποΟανεϊν άν- notitiam est ut homo pluribus liberis abundet, v i -

ram non retinenl, ut et meretricibus accid i i ; 
difliculter enim concipiunl. Propterea variis looie 
opulenti quidam et deliciis aflluentes, pelunt lib«-
ros, nee obtinenl. Paupcresvero frequenter mul-
tara prolem numeranl: naiura enim ob egcstatem 
exsiccala, subito, instar terrse sitienlis, arripit 
iramissae geniturse bumidilatem. Tcstimonio siut 
qui apud nos egentissiroam \itam ducunl mendici, 
solivagi et Arabes, quibus cum vix panis suppelal, 
inmimera sobole stipanlur. Ssepe eliam lac, ut re-
rum raedicarum peritissimi Lradunt, perversisueci 
ei tcinpcramenti perdit infantem. 

Si adversariue dicat: Quid ergo? An extra Dei 

θρωπον; έρώ σοι κάγώ, δτι κα\ τά διά τών κτι
σμάτων , κα\ στοιχείων, κα\ αέρων, και κράσεων, 
κα\ υδάτων, κα\ γάλακτος φυσικώς γινόμενα , ού 
χωρίς θεού λέγεται γίνεσθαι. Ηαρ' αυτού γάρ Ιλα-
βον άπ ' αρχής πάντα τά κτίσματα αυτού, κατά τοΰ 
αύτοΰ βούλησιν κα\ πρόνοιαν, καί τάς ουσιώδεις αυ
τών κα\ φυσικά; ενεργείας. Έπε\ , πόθεν, είπε μοι, 
πρόσεστι τψ βασιλίσκψ ή αναιρετική δυναμις, ή χαί 
τή έχίδνη δ θανατηφόρος ίδς, άλλων δέ ζωυφίων ή 
Ιαματική τοΰ θανατηφόρου ενέργεια; Βοτάναι θανα
τηφόροι, έτεραι δέ καθαρτικαΐ, κα\ αβλαβείς, και 

vat, morialur? respondebo, ea quae pcr creatu-
ras, elementa, aerem, tercperamema, aquas el lac 
naturaliter flunl, haud absque nutu Dei effici; ab 
ipso chiro slatim a primo orluomncs creaturae, so-
cundum voliinlatem et providentiaro ejus, natura-
les et ab essenlia fluente*acliones acceperunt. Dic 
mibi, unde inest basilisco vis inlerimendi, et v i -
>erae morliferum veiientiuu aliis vero aniraalculis 

facullas medendi , et veneoiiera mala depel-
lendi ? Unde planUe et herbse al ix quidem 
perniciales, alia? innoxke, ad purgandum ot 

· · » ' · . · ' · -
Ιαματικαί. "υθεν ταΰτα κα\ τά τοιαύτα καλώς κα\: raedendum aplae? Haec et his simitia postquam pa-
θεοδείκτως άναψηλαφήσαντες, έπ* άν ποτε είδόν τι-- renles nonnulli quasi divinilus edocli animadver-

lcrunt, videruntque primani, alteram, lertiamqu* 
prolem a se lactatam, suprcmum diem obiisse, 
natos cx se lactare deinceps destiterunl, Nihilo-
minus in bis omnibus exclamandum est: c Q«iam 
magmOcata sunt opcra tua, Domine! omnia in 
sapientiafechli u . · 

Caiterum aliam quoquc probationem solidam ct 
cflicacem, el quas vel valde conleritiosuin convin-
cat, adducahi ad demonslrandum decreto Dei cor-
pus noslrum per elemenla administrari, vivificari 
et perfici; fortassis autem non corpus solum, sed 
ct nos ipsos, el incorporcae animae motiones ct 
acliones : adverte 421 e i , i , n 1 sub exordium dici , 
quando motio bilis maneconlingere solet, acriorcs 
et vehcmeniiores sumus. Deinde, sumplo cibo ct 

νες τών προκειμένων αύτοίς γονέων τδ πρώτον κα\ 
δεύτερον καί τρίτον τέκνον 1 θηλάσασαν τελευτήσαι, 

υνεβούλευον, μηκέτι αυτήν θηλάζειν τά παρ'αυτής 
τικτόμενα. "Ομως έπ\ πάσιν καλδν τδ λέγειν ι Ός 
έμεγαλύνθη τά έργα σου, Κύριε ! πάντα έν σοφία 
έποίησας. > 

*Όμως κα\ έτέραν τινά πρδς ταις είρημέναις έν
υπόστατον και άψευδή παραγάγω παράστασιν, πεί-
θουσαν κα\ τδν λία*ν φιλόνεικον, δτι διά τών στοιχείων 
ψκονόμησεν ό θεδς διοικεϊσθαι κα\ ζωογονείσθαι, ή 
>c&»i τελειοΰσθαι τδ ημέτερο ν σώμα · τάχα δέ, ού τδ 
αώμα μόνον, άλλά κα\ αυτούς ημάς, τής ασωμάτου 
ψυχής τάς κινήσεις κα\ τάς ενεργείας. "Ορα γάρ, 
δτι αρχομένης μέν τής ημέρας, επειδή ευθέως ή 
κίνησις τής χολής πρωίας είώθει γίνεσθαι, πικρό
τεροι κα\ όξύτερ^ άνθρωποι τάς πρωίας ύπάρχομεν. Β moderato τ ίηο, pacaliorcm et quieliorem animum 
Είτα γενομένης τροφής κα\ οΓνου συμμέτρου με
ταλήψεως, άγαθωτέραν και ήμερωτέραν τήν ψυχήν 
Ιχομεν. Πάλιν τε όδοιποροΰντες , και κοπιώντες έπ\ 
πολύ, ευθέως έξατονοΰσαν τήν ψυχήν και χαυνουμέ-
νην έχομεν. Και ποτέ μέν νύκτωρ ήσυχάζοντα κα>. 
νήφοντα τδν νούν ή ησυχία τδν Οόρυβον εργάζεται· 
ποτέ δέ ύπδ θορύβων, ή καύσωνός τίνος συνερχομέ-
νου τοΰ σώματος, διαχεΤσθαι κα\ ώς ασώματος ό νους 
ημών πέφυκεν. Ά μέλει γούν νηπίου και ατελούς 
δντος .τοΰ σώματος, νήπιος καΛ ατελής ημών κα\ 
άφρων δ νους καθέστηκε, μηδέν σχεδδν δ:ακρίνειν 

4 i Psal cui, 24. 
ΥΛΜΛ LECTIONES. 

e ςησαι. ' Locns corruplus. 
PATKOL. (IR. L X X M X . 

induimus. Cum itcr facimus, mulloque labore fa-
tigambr, tum anima noslra languescit ct laxatur ; 
et aliquando noctu cum roens quieecit c i plane 
sobria est, ipsa quies tumultum ciet. Inter-
dum a lumuhu vcl oestu quodam concurrenlis 
corporis, meus velul extra corpus diffundi solet. 
Jgitur, quando corpus adbuc infaniilc el imperfc? 
ctum cst, infanlilis ilidem, imperfecla el insipiens 
rncns nostra est, i la u l nulla discerncndi facultate 
valeat: membris vero augcsccntibus et crescenti-
bus, mens quoque nostra progrcssione qnadam 

25 
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*imul atigttor et ilhittratur. S i igitur i nco tpom Α δυνάμενος. Προ*οπτδντων δέ τών μελών χα\ αύξ&-
et inaspectairilis aniitoae n09lrse atqtie mentis fa-
culta& ab elefrtewtorum et corporis temperamento 
gabernainr, augfctur, ducitur et regittir, jtisso Dei, 
ne amplias ambigas, quando aadis, corporrsex ma-
teria concretr gencraliontm, incremetltam, coag-
mentationem ct dissoluttonem ex Dei proTidentia 
elementis ascribi. 

μένων, ούτω κατά πρόσβασιν κα\ δ νους συναύξει 
κα\ φωτίζεται. Εί ούν κα\ αυτη ή άσώμίτος κα\ 
αόρατος τής ψυχής ημών κα\ τόΰ νοδς δύναμις, ύπδ 
τής συγκράσεως τών στοιχείων κα\τοΰ σώματος κυ
βερνάται, και αύξέτάι, καί ακόλουθε*, και κατακρί
νεται, d κατακυριεύεται κελεύσει θεού, μηκέτι μοι 
αμφίβολης, ήνίκα ακούσης κα\ τήν τού σώματος 

τού υλικού γέννησίν τε κατ αύξησιν κα\ σύστασιν, κα\ δίάλυσιν προνοία θεού, διά τής τών στοιχείων 
κυβερνήσεως γενομένην. 

Cerie ipsaft etiam inanimes (7) planta* ad elemcn- Άμέλει γούν καί αυτά τά άψυχα πρδς τήν τών 
iortim et aerfcs constitotionem c&nforntantur. στοιχείων κατ αέρων είωθε στοιχείν άκολουθίαν. Κα\ 
Propterea baec quidem rcgio non producil palmas ; διά τούτο αύτη μέν ή χώρα ού ζωογονεί φοίλακας · , 
alia non fcrt olivela; alia nullas vineas ; alia glan- β αύτηδέ ού ποιεί ελαιώνας ° εκείνη δέ πάλιν ού καρ-
dibus caret. liinc accuraiiores cosmograpbi affir- πογονεί αμπελώνας, κα\ άλλη ού κέκτηται βάλανον· 
raatft paradisum caHeris omnibas univcrsi hujUs 
p&rtibu* magis ad oricntcn> tendere, iltiusqtie vcl-
ut allare quoddam esse. Pbnlavit cntm Domimfcs 
paradisum ad orientem in Eden u ; coi propinqaat 
Indorum regio, et omnift feripe fragrantissima et 
odoratissiina aromala fragrantiam et suaveolen-
tiam suam ex odorattesimis paradisi plantis acci-
piunt, venlis fragranliam deferenlibus et dividen-
libos, ad eimilitudmem e&rum qui per ventos a 
maribue aecefptura semen aliis infundunt. Oninis 
vero suayeolentia, pracipue illa quam aromata 
Indfca elftant, absqim humiditale olei et siinilium 
pneparaia, saiubris est, et corpus bumanum con-

'Οθεν κα\ θέλουσι λέγειν οί ακριβείς τής οικουμένης 
κΌσμογράφοι, δτι άνατολικώτερος πάσης τής οικου
μένης, ώσπερ θυσιαστήριον αυτής τυγχάνει δ πα
ράδεισος. Έφύτευσε γάρ, φησ\ν, δ θεδς παράδεισον 
κατά ανατολάς έν Εδέμ · καί τούτου χάριν πλησιά
ζει αύτψ ή τών Τνδών χώρα · κα\ πάντες σχεδδν οί 
καρποί τών ευωδέστατων αρωμάτων είσ\, διά τής 
αύρας τών άνεμων μετακομιζομένης κα\ μεταδι
δόμενης αύτοις της εύωδίας έκ τών τού παραδείσου 
ευωδέστατων φυτών, καθ' ομοιότητα τών άλλήλοις 
διά τών .άνεμων έκ τών άξενων τδ σπερμό· 
γονον άνθος *». Η^σα δέ εύωδία, καί μάλιστα 
ή διά τών Ινδικών αρωμάτων, χωρίς ύγράς τίνος 

serval; sicut, vice verea, graveolentia corrumpit. C ελαίου, ή άλλων τών τοιούτων σκευαζομένη ύγροποιδς 
Unde ait phttosopbus quidam : St incidem in mo-
ribundura , antequam mentem amittat , poterit 
paralura quadam aromatom ad semiboram ratio 
ejus ill«9a servari, ut de rebos suis disponcre 
valeal. 

QUiESTIO CXXVIII. 
422 β11*1* e s l talenlum auod Dominut in consnm^ 

matione mundi se α tnalo servo ablaturum mina-
f u r , dalurumqtte illis qui quinque lalentis prceclare 
negptiati fueranti<J ? 

RESPONSIO. 
Qaidan* dicaiit esse Spirituin sanctum, quem in 

baplismo adeplusesl.Quibus non assentior: nam qui 
quinque talenta aeceperat, babftbat utique et ipse 
Spiritum sanclum et non egcbat allcro spirilu. 
Hinc discimus Deum aliquando indignis quoque el 
a vera - fide aversis gratias noimullas et dona lar-
giri , o l datorem reveriti, ad virtutis semitam se 
transferant. Gaetcruin, cum improbi quidam boc 
ignorarent, arbitrali sunt seipsos suopte sludio 
jirslos esse, donoque quo insigniebantur inflati et 
excsecati, inque altera vita eodera privali, in ge-
hennam descenderunt. 

κα\ συγκρατική τού ανθρωπείου σώματος έστιν, 
ώσπερ πάλιν ή δυσωδία φθοροποιός. "Οθεν φάσκει 
τις τών φιλοσοφιστών, Εί κάταλάβοι τδν αποθνή
σκοντα πρδ τοΰ άπολέσαι τδν νούν, δύναται διά τίνος 
κατασκευής αρωμάτων, έπ\ ήμιώριον αύτοΰ τηρήσαι 
νηφάλιον τδν λογισμδν, δπως κα\ τά καί)* έαυ^δυ 
διαθέσθαι δυνήσηται· 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ PRff. 
ΤΙ έστι τό TdAarror, δχερ Λέγει alpeir ό Κύριος 

έν τή συντεΛβίςί τού αίώνος έχ τού πονηρού 
οούΛον, χαϊ παρέχει ν α ύτό τοΊς.χαΛώς έργασα-
μένοις τά πέντε τάΧαντα ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ, 
^ Οί μέν λέγουσι, τδ Πνεύμα τδ άγισν, δπερ Ελεγεν» 

έν τψ βαπτίσματι. ΙΙρδς ούς αντιλέγω, δτι δ τά πέντι 
τάλαντα λαβών, είχε και αύτδς τδ Πνεύμα τδ άγιον, 
καΐούκ ίδαίετο ί έτερου πνεύματος. Ούκοΰν εντεύθεν 
μανθάνομεν, δτι και άλλοπίστοις πολλάκις παρέχει ό 
θεδς χαρίσματα, δπως αίδεσθέντες τδν δεδωκότα, 
πρδς αρετή ν Ιλθωσιν, *Αλλά τοΰτότ^^ες άγνοήσαντες 
πονηροί δντες, έ νόμισαν εαυτούς δικαίους είναι, καί 
διά τοΰ Ιχειν τδ χάρισμα , τυφωθέντες ούν δμοΰ κα\ 
τυφλωθέντες εκεί τούτου στερούμενοι έυ γεέννη 
απέρχονται. 

Μ Gen. ιι, 8. Μ Malth. xxv, 28. 
V A R L E LECTIONES. 

g φοίνικας, b deest bic vocula : μεταδίδοντος, vel similis. » έλαβεν. ί έδείτο. 
ΝΟΤΑί. 

(7; lnanimos anlina sensiliva ct ralionali, non vegelativa. 
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BmCLXelov έκ τών χερϊ τοΰ άγιου Πνεύματος. Α SancH Basilii ex libro de Spiritu sancto 47. 
Έν γάρ ταις λαμπρότησι τών αγίων πολλα\ μο-

ναί είσι παρά τώ Πατρ\ , τουτέστιν, αξιωμάτων 
βιαφοραί. « Ό ς γάρ άσ;ήρ αστέρος διαφέρει έν 
δόξη, ου τω καί ή άνάστασις τών νεκρών. » 01 τοί
νυν σφράγισθέντες τφ άγίω Πνεύματι είς ήμέραν 
άπολυτρώσεως κα\ ήν Ιλαβον άπΛρχήν τού άγιου 
Πνεύματος, άκεραίαν #α \ άμώμητον διασώσαντες 
άκούσονται, ι Εύ, δούλε αγαθέ κα\ πιστέ, έπ\ ολίγα 
ής πιστδς, ίπί πολλών σε καταστήσω. » Όμοίως δέ 
κα\ οί λυπήσαντες τδ άγιον Πνεύμα τή πονηρία τών 
επιτηδευμάτων · ή οί μή έπεργασάμενοι τφδοθέντι, 
άφαιρεθήσονται δ είλήφασιν, είς έτερους μετατιθε-
ιιένης ιής χάριτος, ή κατά τινα τών ευαγγελιστών, 

In splendoribus sanclorum inultae niansiones sunt 
apud ^atrem*8, hoc esl* differentia? dignilaluni. c U i 
enlm stella difierl a stella in clarilale, sic et resur-
reclio mortuorum * 9 . > Qui igitur Spiritu sanctd 

• signati, primilias sancti Spirilus, quas accepcrunl 1 0, 
usque in dietti tedemplionis iutaclas illibatasquc 
cuslodiere, audient illud : c Euge, aerve bone ct 
fidelis, quia in pauca fuisti fidelis, supra mulla lo 
consliluam 8 1 . > SimilHer i l l i qui iraprobitale et 
nequitia viloe ac studiorum suorum Spiriltim san-
ctum c o n t r i s l a r u n t v e l accepto talento tilbil 
lucri fecerunt", i i eo qpod acceperani privabun-
tur, gratiaad alios iranslata, vel, ut alius cvangft-

καΐ διχοτοαήθήοονται, τουτέστιν, άπαλλοτριωθήσον- R lista loquitur, in duas parles dividcnlur · \ hoc esl, 
ται παντελώς άπδ τ&ύ αγίου Πνεύματος. Νύν μέν 
γάρ καί μή άνακέκραται τοίς άξίοις k , άλλ' ο&ν 
παρείναι δοκεί πως τοϊς άπαξ έσφραγισμένοις, τήν 
έκ τής επιστροφής σωτηρίαν αυτών άναμένον. Τότε 
μέν έξ δλου τής βεβηλωσάσης αυτού τήν χάριν ψυ
χής* άποτμηθήσεται. 

'ΕΥ άΛΧψ* 
Λογίζομαι τήν παραβο>ήν τών ταλάντων πρδς 

πάσαν θεού δωρεάν είρήσθαι, ινα Εκαστος ήν κατα-
μάΟη Ιχειν χάριν παρά τού θεού, ταύτα πολλαπλα-
νιάση είς έργασίαν κα\ ώφέλειαν πλειόνων · ούδε\ς 
γάρ έστιν αμέτοχος τής τού θεού χάριτος. Διόπερ ό 
οίαν δήποτε χάριν θεού παρακατασχών είς άπόλαυ-
σιν εαυτού, μή άλλους ευεργετών, ώς κρύψας τδ 
τάλαντον κατακριθήσεται. C 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΚΘ. 
ΤΙ έστιν όμαμμωνάς της αδικίας, δν εΐχεν ό 

Κύριας; 
ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Ού, καθά νομίζουσί τίνες, έκ των άπδ αδικίας 
συναγομένων επιτρέπει ήμίν ό Κύριος ποιείν φίλους 
πένητας, Γνα δέξωνται ημάς εκεί είς τάς αίωνίους 
σκηνάς· άλλ* δλον τδν έκτδς τής ημών χρείας άπο-
κείμενον πλούτον, μαμμωνάν αδικίας έκάλεσεν * δ 
γάρ εύπορων θρέψαι, ή σώσαι τδν άπδ λιμού, ή 
χρέους, ή αίχμαλωσίας άπολλύμενον, καί μή σώζων, 
ούτος δ άδικος, και φονευτής, κα\ δικαίως, κατα-
κριθήσεται. 

ΕΡΩΤΗΙΙΣ ΡΑ'. 
tio"ia είσι τά έν γνώσει, καϊ ποία είσι τά έν 

άγνοΐψ αμαρτημάτων, καί χοΐα χοίων είσί 
βαρύτερα; 

ΑΠΟΚΡΙΣΗ. 
Τά μέν έν γνώσει είσ\ν, δσα τδ ίδιον συνειέδς 

Ιλέγχει σε, δτι κακώς πράττεις · τά Λ έν αγνοία, 
δσα νομίζεις, δτι καλώς πράττεις , πονηρά 6ντα. 

w Cap. 16. 4 i Joar 
50. " M a U h . χχν, 18. 

xiv, 2. *· I Cor. xv, 41, 42. M Rom. viu, 23 
e v Luc. xw, 52. M L u c xvi, 9. 

a Spiritu sanclo penitus abalicnabuntur. Licct enirii 
liuric indignis non miscealur, adesse lamen videtur 
illis qui semel consignaii sunt, saiutem eorum ex 
conversione exspectans. Qiiod si aniroa Spiritus 
gfatiam penltus conculcel ac profanet, tuncomnino 
ab anima resecabitur. 

tn alio codice hcec adduntur. 
Arbitror parabolam de lalenlis inlelligi de omni 

dono Dei, u l quilibet e eam ghitiam quam a Deo 
habet, ad plurium utililalem muHiplicct; nullus 
enim gratiae Dei exsors est. Itaque quicunquc qu*-
lemcunque gratiam in usum siium accepit, et inde 
non meretur bene de aliis, i s 4 2 3 ' c o n t ^ n [ l n a l ) i l u r » 
Unqiiam qui talentum abscondcriL 

OU^ESTIO CXXIX w. 
Quid est mammona iniquitatis, de quo Dominus55 ? 

RESPONSIO. 
Non, u l nonnulli sibi persuadent, permiitit Chri-

stus ut ex inique partis paupercs nobis concilic 
mbs, ut recipianl nos in xterna tabcrnacula ; scd 
oinncs illas divilias rcposilas, qux nostrum nd 
usum necessariac non sunt, mammonam iniquitatix 
nominavit ; nam qui opibus allerum famc, dcbitis, 
vel captivilate perilurum libcrare potest, et non 
liberat, is iiiiquus et bomicida, ncc immerilo, iv -
putabitur. 

} OU^STIO c x x x . 
Quaixa *unl pemtQ quw stieiiler, et quuiia qnas 

ignoranter tonimilltitUur ? ulra utris gravicru f 

RESPONSIO. 
^eccafa scicnter facta sunt ilia quaB propria 

conscientia, tanquani male facla, redarguit. Igno-
ranter adhiissa ccnsentur illa quae bona exislimas, 

M Mattb. xxv, 21. " Epbcs. i v t 

V A R l ^ : LECTIONES-

ΝΟΤ.€· 
{&) Hxc qua?siio jam supra posita esi, quajst, 12. 

k άναξίοις. 
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cum rcvcra mala sinl. Observandum cst autcm Α Γινώσκειν δέ προσήκει, OTt πολλά είσι κατά άγνοιαν 
mu.Ua ex ignoranlia agi scciiudum excessum majo-
ru»T> judiciorum. Omnes cnim ba;rcscs videntur sibi 
rcctc credere. Ethnici ctiam, qui olim martyres 
suppliciis afliciebanl, arbilrabantur sc prxclare 
agcre, c i qui ccclesias incendebant, id in loco 
sacriiicii Deo oblati dcputabant, el qui Cbristum 
cruciiixerunt, ncsciebant quid age ren l 5 8 ; et Hero-
des ob jusjurandum credebal se Joanncm jnrc in-
lc r i i ce re 5 7 ; et sororMoysis, Jepra percussa, existi-
iwabat se non injuste maledicta in Moyscm jacerc 8 S . 
flsec scire oportct, ne impune nos laluros reamur, 
si quid ex ignoranlia deliuuerimus. 

Q U ^ S T I O c x x x i . 
Jwm Deus tn sacris Lilteris prcccipiat tiberare eos 

qui ducuntur ad mortem, an consultum est ut /a-
trones quoque et .homicidas liberemtis ? 

RESPONSIO. 

Haud dixerim. Nam Dco nemo e&t benignior, 
qui sanguiiicm pro sanguine effundi j u s s i l 8 9 . Ats i 
quis proptfer iidem, vel propter debiia (9), vel ob 
iracundiam beri su i , vcl siinilem ob causam ad 
inorlein abripialur, laliopein ferre 424 praeclarum 
est. Caiteruin sunl qui eliam reos mortis scrvant, 
c l monasicriis poenitentiae causa includunt : quo-
rum sludium non esl reprebendendum. 

Β 

επιτελούμενα καθ* ύπερβολήν μειζόνων κριμάτων. 
Πάσαι γάρ αί αίρέσεις δοκοΰσιν, οτι καλώς πιστεύ-
ούσι. Κα\ οί "Ελληνες, cl τους μάρτυρα; κολάσχν-
τες, ένόμιζον, δτι καλώς διαπράττοντας κα\ οί τάς 
εκκλησίας καίοντες, ένόμιζον τουτ/ είς θυσίαν 
θεού, κα\ οί Χριστδν σταυρώσαντες, *υκ οίόασι τ ' 
έποίουν · κα\ Έρώδης δι' εύορκίαν, ώς νομίζει, κα
λώς τδν Ιωάννη ν έφόνευσε · χα\ αδελφή Μωύσέως ή 
λεπρωΟείσα, έδόκει, οτι νομίμους τδν Μωυσήν έλοι-
δόρει. Ταΰτα άναγκαίον έπίστασΟαι, ινα μή νομίσω-
μεν, ανεύθυνους εαυτούς εΐναι έπ\ τοις έν αγνοία 
άμαρτήμασιν. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΑΑ'. 
Τον θεον Λέγοντος έν τή Ρραρή, δτι 'Ρύσαι άΛ· 

αγομένους είς θάνατον, τί ουν χαΛόν χαϊ τους 
Ληστάς χαϊ ανδρογόνους βνσασθαι ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Ού λέγω. Ούδε\ς γάρ τοΰ θεοΰ φιλανθρωπότερος, 
αίμα έκχύνεσθαι άντ\ αίματος κελεύσαντος. Άλλ* 
έάν τις διά πίστιν , ή διά τοιαύτας ετέρας αίτιας 
μέλλει είς θάνατον άπάγεσθας καλδν τούτον 0ύσα-
σθαι. Πλήν είσί τίνες και καταδίκους θανάτου σώ-
σαντες, κα\ έν μοναστηρίοις αυτούς μετανοεΤν πα-
ρασκευάσαντες, καλώς ποιήσαντες. 

Q U J E S T I O C X X X I I . 
Si in servitute, vel captivilate verser, nec valeam, u 

quomodo et quando lubel, Deo in ecclesia vacare, 
veljejunare, vel vigilare, qua ratione potcrosalu-
tem et remissionem peccatorum con^eqni ? 

RESPONSIO. 

Si Deo singulis aetatibus non placuisscnl il l i qui 
inmundo, in malrimonio el in magislratu vivebant, 
rebusque crcatis perfruebantur, babercnt foile pa-
ratam defensionem isti qui excusant excusationcs 
ixi peccatis e e . Nunc ex divinis Scripluris liquet, 
onines fcrme qnos Deus charos babuit placuisse 
Deo etiam in diviliis, in mundo, in sobolc : Abra-
bauiinn, inquam, Josepb et posleros ; insuper Moy-
sem c l Danielem, aliosque infmitos. Yerum haec ^ 
quoque una ex diaboli versuliis est, homini suggc-
rcre ul mundanis rebus se abdicct, monachum in-
duat, ct in soiitudinem recedal ; alioqui fieri non 
posse ul salutem consequaiur: mullos eniui bis 
cogilatiombus demulcens ac circumvenieiis effecit 
ut spe longa concepta abdicalionem procraslinarent, 
et interim in omnia flagitiorum genera sesc immer-
gerenl, tandemque, desperata abdicatione , ad 
eempiterni ignis supplicium descendercnl. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΛΒ. 
Έάν ϋπόχειμαι είς δουΛεΙαν, ή αΙχμαΛωσιαν , 

χαϊ ού δύναμαι, ώς ΟέΛωί εΙσεΛθεΐν, ή δτε 
θέΛω σχοΛάσαι^ τή έκχΛησία, ή ντ\στενσαι, ή 
άγρυπνήσαι, πώς δύναμαι σωθήναι, καϊ άρεσιν 
αμαρτιών εύρείν; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

ΕΙ μέν μή εύη ρέστη σαν τ φ θεψ χαΟ' έκάστην 
γενεάν τοιούτοι άνδρες, λέγω δή έν κ ό σ μ ψ , κα\ 
εξουσία, καί απολαύσει υπάρχοντες, τ ά χ α άν εΐχον 
άπολογίαν τινά, οί τάς τοιαύτας προφάσεις στροφα-
σιζόμενοι έν ταίς άμαρτίαις αυτών. Ν ΰ ν δέ όρώμεν 
έν ταίς θείαις Γραφαίς πάντας σχεδδν τ ο υ ς τ ψ Θεψ 
προσφιλείς, κα\ έν πλούτψ, και έν κ ό σ μ φ , κα\ έν 
τέκνοις τψ θεψ εύαρεστήσαντας · λέγο> δ ή τους τιερ\ 
Αβραάμ κα\ Ιωσήφ, κα\ τούς κατ* α υ τ ο ύ ς , κα\ 
Μωύσέα, κα\ Δανιήλ, κα\ άλλους μ υ ρ ί ο υ ς . Άλλ ί 
κα\ αύτη μία τών τεχνών τοΰ διαβόλου έστΛ τδ 
ύποβάλλειν τώ άνθρώπψ, δτι αδύνατον σε σωθήναι , 
εί μή τοΰ βίου άποτάξη, κα\ μονάσης, κ α \ έν ταίς 
έρήμοις άπέλθης. Πολλούς γάρ τών α ν θ ρ ώ π ω ν ταίς 
τοιαύταις έννοίαις δελεάσας κα\ ά π α τ ή σ α ς , ε ί ς μα 
κράς προσδοκ-ας ελπίδας έχοντας άποτάξασΟαι τοΰ 
βίου, κα\ διά ταύτης τής εννοίας ά δ ε ώ ς λοιπδν 
άμαρτάνοντες, κα\ άποτάξασθαι 6uvt?<wTCC ί 
πυρ\ αίτι>νίψ παρεπέμφθησαν. 

•· Luc. χνιιι, 34. 1 1 Marc. ν , 26. Μ Num. Χ Ι Ι , 10. " :h & *χχν ; 33. c o Psal. C X L , 4. 

{$) Ycl ulia;. bujusmudt iu.>as. 
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QUifiSTIONES. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΛΓ'. OU/ESTIO C X X X I I I . 
Τίς, είπε μοι, Πονηρότερος τον Μανασσή γέγονε, 

πεντήκοντα καϊ πέντε χρόνους ποιήσαντος 
αύτου δΛον τύν Ισραήλ προσκυνήσαι τοις 
είδώλοις ; καϊ μετανοήσας εδέχθη παρά τ φ 
θεφ δΐ έξομολογήσεως. 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Επειδή αΙχμάλωτος γεγονώς, ούχ ηύπόρει διά 

χρημάτων κα\ ελεημοσύνης έξευμενίαασθαι τω θεώ. 
Έ π \ δε τών 5*7ων πονηρών χατά Ναβουχοδονόσορ, 
ώς εύπορουντα 6&ά τής ελεημοσύνης σώζεσθαι, δ Δα
νιήλ * έφάνη, λένων αύτψ · ι Βασιλεύ, ή βουλή μου 
άρεσάτω σοι, τάς αμαρτίας σου έλεναοσύναις λύ->μω-
σαι, και τάς αδικίας σου έν οικτιρμοϊς πενήτων, ι 
ΙΙοίαν δέ άπολογίαν έχομεν έν ήμερα κρίσεως, κα\ 

Quis, cedo, pejor (uit rege Manasse, cnjvs improbitnte 
factum est ut Israelitcc quinquaginta quinque annis 
idola adorarent ? Hic tamen pamtenlia peracta 
pjr confessionem α Deo receptm esl%l. 

RESPONSIO. 
In captivilatc conslilutus, non poterat pccuniis 

et eleemosynis reconciliari cum Deo. At Nabucbo-
donosorem diviliis affluentem monet Danicl ut 
peccata et sccler&sua eleemosynis redimat. « Pla-
ceat libi consilium meum, inquit, peccala luaelce-
mosynis redime, et iniquitates tuas misericordiis 
pauperum e e . » Quae vero defensionis ratio nobis 
suppctet in die judicii, prascrlim praesenli ge.nc-

μάλιστα ή παρούσα γενεά έν τοιαύτη ανάγκη καϊ Β rationi, quando videraus fralres noslros et dome-
περιστάσει, δρώντες τούς αδελφούς, κα\ δμοπίστους 
γομνότητι m , κα\ καμάτψ, καί κόπψ ; Ήχμαλωτίσθη 
μέν γάρ ποτε κα\ Ισραήλ, άλλ' ούκ είς έρημους κατ-
εδικάσΟη , άλλ' έν πόλεσι κα\ λαοϊς. "Ομως έάν μή 
βύπορήσας αύτοίς, λέγω δή τοίς άδελφοϊς σου, διά 
χρημάτων συμπαθήσαι, συμβουλεύω σοι συμβου-
λίαν πάσιν άνθρώποις δντως εύπόροις τε κα\ άπόροις 
σωτήριου. Τίς δέ έστιν αύτη ; "Ιν' οπόταν έτΛ τής 
σής τραπέζης άνακλιθής, και τήν δαψίλειαν τών 
διαφόρων εδεσμάτων σου παρατεθείσαν θεάση, 
στενάςης , κα\ έαυτδν κατακρίνων, εΓ-ης · Ό 
θεός, ^κατάκριτόν με ποίησον τδν άμαρτωλδν*έπ\ 
τοίς τοσούτοις άγαθοίς! Πόσοι άρτι άδελφο\ ημών 
μικρού κλάσματος έπιθυμούσι I πόσοι έν έρήμοις 
άρτι ούδ1 αύτδ τδ ύδωρ είς πλησμονήν έχ.ουσ;ν, άλλ. 
ύπδ τού ηλίου συγκαίονται ! Όμοίως κα\ έπ\ τής 
σής κλίνης δτε καθεύδη;, τούς αυτούς, άνακύλισον 
λόγους, ωσαύτως κα\ έν βάλανε ί ψ, κα\ έν αγορά, 
κα\ έν εκκλησία, ταλανίζων n καί κατακρίνων έαυτδν, 
κα\ έγώ πιστεύω, δτι πάς ό μετά τών τοιούτων 
λογισμών έξομολογούμένος, κα\ κατακρίνων έαυτδν, 
ευρίσκει μέρος ελέους παρά τώ θεψ. Οί δέ λέγον
τες, δτι Διά τούτο μοι έδωκεν ό θεδς, ίνα φάγω, κα\ 
πΙω, καί απολαύσω, κα\ εί έβούλετο, κα\ πάντως άν 
δτι κα\ πτωχψ, ώς έμοί, παρείχεν έσθίειν, κα\ πί
νειν, και άπολαΰειν , έαυτοίς τήν θύραν τής βασι
λείας απέκλεισαν. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΑΔ'. 
Πόθεν όρώμέν τινας πολλάκις 'νύν προθύμως 

εαυτούς προδίδοντας είς θάνατον υπέρ τής 
ορθοδόξου, πίστεως , καϊ ερχόμενους είς τύ 
αύτδ άποθανεΐν, εϊτε άπύ παρακλήσεως αν
θρώπων, εϊτε καϊ αύτοϊ οί τύραννοι μεταβαλ
λόμενοι άπολύουσιν αυτούς; πόθεν χρή λογί-
ζεσθαι είναι τήν Τοιαύτην άπόλυσιν; έκ θεού, 
ή έξ ανθρώπων ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ, 
Πολλο\ κα\ διάφοροί είσιν οί τρόποι καν τά κρί

ματα τού θεού. δι' ών απολύονται οί άνθρωποι έκ 

slicos fidei lanta necessitate premi in nudiiale, 
la.bor.ibus et aerumnis? Etiam Israclitae olini in 
caplivitalem venerunt; at non in solitudincs, 
425 SC<1 * n populosas civitates Iranslali sunt. 
Nibilominus, si egestate impcditus fratribus 
luis pecunia subvenire nequeas, consilium omni-
bus tam opulentis. quam egenis salutare sug-
geram. Et quodnam est islud consilium ? Ut quo-
tiescunquc mensae tuac accumbis, ct divcrsilalcm 
edulioruin libi appositam conlcmplaris, ingemiscas, 
feque condemnans dicas: 0 Deus, ne mibi ad 
damnationem impulelur tanla bonorum , quibus 
me"cumulasti, copia ! Quot jam sunl fralres nostri, 

( qui exiguum panis frustillum desidcranl! Quot in 
1 soliludinibus ne ipsam quidem aquam ad salietalem 

bibunt, sed a solis aestu cxuruntur ! Similiter, 
quando cubilum vadis, eadem in lectulo cum ani-
mo too rcputa. Idem fac in balneo, in foro, in 
ccclcsia, sempcr quasi in stalcra teipsum appcn-
dcns, et damnationjs rcum pronuntiaus. Ncc vane 
mibi persuadeo omnci» ilhim, qui taleni confcssio-
nem edideril, etconlra sc dainnalionis scnlenliam 
lulerit, niibcricordiam coram Deo inventurum. Qui 
vcro oggerunt : Ideo dcdit mibi Dcus divilias, ut 
comedam et bibam, et voluplalibus fruar , et , si 
voluisset, potuisset utique eltam mendico cdendi, 
bibendi et deliciis fruendi malcriam subministraro, 
il l i januam cooli sibimelipsis occluserunt. 

} OUiESTIO c x x x i v . 
Qua de cama fit ut multi qui pro orthodoxa fide 

alacriter ad mortem se offerunt, el usque ad limeu 
mortis progressi, revocenlur el liberenlur postea, 
sive vrecibus hominum, sivc mutalionc tyranno-
rum : Unde existimandum est hanc libcrationcm 
provenire ? α Deo, an ab> fwmimbns ? 

RESPOISSIO. 
Multi et. div&rsi admodum sunl modi el judida 

Dci quibus boraines ab hujwsmodi mortc 1υ>- - · -

β 1 IV Bog. xxi ; Π Paral. xxxm. M Da i . iv, %i. 
VAUl iE LECTIOiNES. 

1 i.otus c ciuptui. m viJctiir dcesse vocula έν. • f. ταλανιιζων. 
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lur : sa*pe enim Dcus liberat ilios 
runr doctores et institutores, el pauperum cura-
lores, quorum boiiam voluntatem approbat quidem 
Iteus, 8ed illos aJ tmiltoruoi saluiem conservat. 
Alios liberat, quia res propler quam mori slaluunt, 
non est.tantae mercedis quanta3 sibi persuadcnt. 
Crebro itidera diabolus invidet, ne bomo corone-
tur. Sunt insuper alii modi qtios sigillatim expli-
care necesse non est, proplcr eos qui non 
cajnunt. 

42eQlLESTIO C X X X V . 
Quid est vera humilitas ? et qxwmodo itlam, Deo 

udjuxfante, exercere vaiemxu ? 
RPSPONSIO. 

Non cpnsistit humilitas in hoc ut quis peccet; ^ 
seque peccatorem et supplicio dignum agnoscat; 
ha*nc enim de se existfmalioneni quilibet pec-
cator habet, forsan et daemones ; ideo dicebant 
Cbristo : ι Venisti ante tempus nos perdere e 8 . > 
Dicoodo autein, ante tempus, significariint conslare 
sibi se in gehenna judicalura i r i . Hinc ait Scrip-
lura : ι Credis unum esse Deum ? Eliam daemones 
credunt et contremiscunt n . ι Igitur vera humilitas 
ost bqnis operibus insislere , se vcro immundum, 
Deiquc favore indignum rcputare, neque salulera, 
nisi ex Dci benignilate sibi polliceri. Quaecunque 
enira bona opera patremus, non rependimus Deo 
vtcem pro solo aere quem respiramus. Nam licet 
universa quse suppetunt offeramus Deo ; nullam Q 
nobis mercedem debel, ipsius enim omnia sunt; 
nullus autemqui, qunesua sunt accipit, offerenti de-
bitor etficilur.De caitero, quid retribuamus Doroino 
pro ipso prtu nostro ? pro bonis quibus nos curau-
lare dignatus esl? pro liberis, pro divitiis, pro 
periculis ex quibus saspius nos liberavil ? pro san-
guine quem pro nobis effudil ? Et post haec pro 
peccalis nostris, qua3 clemenler condonavit, et 
pro regno cocloruin quod nobis promisit ? 
μετά ταΰτα πάλιν ύπερ τών αμαρτιών ημών ; καί 
έσχετο ήμίν; 

Cum igitur tot ct tanta debeamus, neque quid-
quam persolvamus, quanta in hnmilitaie cordisque 
contritione perpelim versari debemus ? ita ut ne-
ϊϊΐίηί nos anteponamus, neminem condenmcmus, ^ 
neminem caluroniemur, memoriam illaiae injuriae 
depcmamus, omnes diligamus, et omnibus compa-
liamur, Desideremus Dominum eo affcctu quo 
multi amjcas desiderant. Non ruro eniro accidil ut 
qui alicujus mulieris cupiditate tencbalur, omnes 
suas facultates insumpserit, quo sordibus ejus po-
tiretur. Timeamus Deum, sallem ut fcras et catu-
jos. Ssepe enim contingil ut dum aliqui furalum 
tendunt, caniculum lalrantem audiant, pedenique 
e vestigio rcferanl, non timore Dei, sed caielJi. 
Quapropter timeamus Deum. Animo afliciamur 
sicuti ad mortem damnati, qui vinculis adstricli, . 

S. A N A S T A S I I S I N A H V E 7S8 
qui sunt aiio- Α τών τοιούτων θανάτων. Τού; μεν γαρ πολλάκις ό 

Θεδς λυτρούται, ίσως διδασκάλους ή πτωχοτρόφους 
τυγχάνοντας · κα\ τήν μεν πρόθεσιν αυτών άπεδέ-
ξατο, πρδς δε τήν σωτηρίαν άλλων τούτους έλυτρώ-
σατο. Άλλους πάλιν λυτρούται, επειδή ίσως οδκ 
Ιχει τοιούτον μισθδν τδ πράγμα, δι' δν άποθνήσκου,-
νβιν, οίον αύτοι νομίζουσι. Πολλάκις δέ και δ διάβολο; 
άντικοτεί, ?να μή στεφανο;θή δ άνθρωπος. Κα\ άλλος 
δέ πλεΤστοι τρόποι είσ\ν, ού,ς ούν. ανάγκη λέγειν διά 
τους μή χωρούντας. 

ΕΡΩΤΗΣΤΣ ΡΛΚ· 
έρτιν ά.Χτ\Θίγ\\ ταχείνωσις ; καϊ πως abrk* 

cvr θεφ χανορθώσαι δυνάμεθα ; 
ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Ούκ έστιν, ώς τίνες νομίζουσι, τδ άμαρτάνειν, 
κα\ έχειν έαυτδν άμαρτωλδν κα\ άξιον κολάσεως. 
Ταύτην γάρ τήν ένυοιαν πά άνθρωπος άμαρτωλδς 
έχει, τάχα δέ κα\ οί δαίμονες · διδ κα\ Ιλεγον τ φ 
Χριστώ , δτι ι ΤΗλθες πρδ καιρού άπολέσαι ημάς. » 
Είπόντες δέ τδ, πρδ καιρού, έσήμαναν, δτι γ ινω-
σκουσι, και έλπίζυυσιν, ώς έν γεέννη εκεί κατακρι-
θήσονται. Διδ, ώς φησιν ή Γραφή, δτι c Σύ πιστεύ*ις , 
δτι είς έστιν δ θεός· και γάρ τά δαιμόνια πιστεύουσι 
κα\ φρίττουσιν. ί Ούκούν ταπεινοφροσύνη αληθής 
έστι τδ πράττειν τά αγαθά, λογίζεσθαι δέ έαυτδν 
άκάθαρτον κα\ άνάξιον τού θεού, διά μόνην τήν 
φιλανθρωπίαν αυτού σωθήναι νομίζοντα. "Οσα γάρ 
αγαθά έάν ποιήσωμεν, ούκ άπολογούμεθα τ ψ θ ε ψ 
ύπερ μόνου αυτού τού αέρος τού άναπνεομένου. 
"Οταν γάρ κα\ πάντα, δσα έχομεν, προσενέγκωμεν 
αύτψ , ού χρεωστεΤ ήμΤν' μισθόν. Αυτού γ ά ρ έστι τ ά 
σύμπαντα · ούδε\ς δέ τά ίδια λαμβάνων, χρεωστεί 
μισθδν δούναι τοΤς προσφέρουσιν αύτψ α υ τ ά . Αοι-
πδν τί άνταποδώσωμεν τψ Κυρίο) υπέρ α δ τ η ς τ ή ς 
γενέσεως ημών; ύπερ τών αγαθών, ώ ν άξίως 
έχαρίσατο ήμ ίν ; υπέρ τέκνων, υπέρ πλούτου f 

υπέρ κινδύνων, έξ ών πολλάκις έ ^ ύ σ α τ ο ήμά*ς; 
υπέρ τοΰ αίματος , οί έξέχευεν ύπερ η μ ώ ν ; κα\ 
τότε υπέρ τής βασιλείας τών ουρανών, τ;ς ύ π -

Εί ουν τοσαύτα χρεο^στοΰντες, και μηδέν αποδ ί 
δοντες, έν ποίςι ταπεινώσει καί συντριβή καρδ ίας 
όφείλομεν είναι διαπαντός ; μηδενδς κ α τ ε π α ι ρ δ μ ε -
νοι, μηδένα κατακρίνοντες , μηδένα λοιδοροΰντες , 
μηδεν\ μνησικακοΰντες , πάντας ά γ α π ώ ν τ ε ς % πάσ ι 
συμπαθούντες. Ποβήσωμεν τδν Δεσπότ*ην, κ ά ν ώς 
ποθοΰμεν τάς έταιρίδας. Πολλάκις,γάρ τ ι ς ποθήσας 
γυναίκα, πάσαν αύτοΰ τήν ύπαρξιν έδαπάνησεν , Γνα 
τής ^υπαρίας αυτής έπιτύχη. Διδ φ ο β η θ ώ μ ε ν τδν 
θεδν, κάν ώς τούς θήρας, ή τούς κύνας. Κ λ έ ψ α ι γ ά ρ 
πολλάκις απερχόμενοι, καί φωνής κ υ ν α ρ ί ω ν έν τ ψ 
τόπψ άκούσαντες, ευθέως ύποστρέψαντες, μ ή φ ο 6 η -
θέντές τδν θεδν, άλλά τούς κύνας. Διο φ ο β η θ ώ μ ε ν 
αυτόν. Γενώμεθα τή ψυχή ώσπερ οί κ α τ ά δ ι κ ο ι , οί 
δντες έν ταις φυλακαΐς , διαπαντδς μ ε ρ ι μ ν ώ ντε ς , 
πότε έρχεται ό εξεταστής, κα\ αποδώσει έ κ ά σ τ φ 

«λ MatLli. νιιιν 29. ^ J a c . i i , 1 9 . 
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κατά τά έργα αύτοΰ · , Ό γαρ ούτως μερίμνων, Α aemper soUiciti sunl, plenique curarum c l angu-
έρχεται είς αληθινών ταπείνωσιν. stiis, eciscitantes quandouam quaesilor et judex 
vonturus, ipsiequc pro operibus debilam mercedem persoluturus sit. Nam qui hujusmodi curis 
ecse occupai, k ad gcnuinam bumiliuienx provehitur. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ PACi'. 
Tl έστιν τό Λεγόμενον, δτι i Έάν_ ψωμίσω τά 

υπάρχοντα μου, καϊ παραδώ τύ σώμα μου. ίνα 
χαυθήσωμαι, άγά^ην δέ μή έχω, ουδέν ώφε-
Λονμαι;» ΠώςψωμΙζει τις πάντατά υπάρχοντα 
αυτού έχτός αγάπης; 

ΑΙΙΟΚΡΙΣΙΣ. 
Είσί τίνες τών ανθρώπων δοκ^ύντες μέν ποιείν 

^πολλάς έλεημοσύνας, ύπαρχου σι δέ μισάόελφοι, λοί-
δοροι, υπερήφανοι, άδικοι, μνησίκακοι, φθονεροί. 
Κα\ διά τών τοιούτων παθών άνόνητος λοιπδν γίνε
ται ή ελεημοσύνη αυτών · έμο\ γάρ δοκεΤ, οτι διά 
τών τοιούτων παθών έσβέσθησαν αί λαμπάδες τών 
πέντε παρθένων, λείψασαι τοΰ τοιούτου πνευματι
κού ελαίου. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΛΖ'. 
Έχει δρον yjcvtxcv ή συντέλεια τού κόσμου, 

ή tv; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Ό μεν Θεδς προγινώ^κει τά πάντα πρ\ν γενέ· 

σ:ω; αυτών. "Ομως φασ\ν οί άγιοι Πάτρες Ρ, [δτι 
ο:αν πληρωθή δ άνω κόσμος, τότε γίνεται ή συντέ-
λεια,Ι °*ι δτ* ν πληρωθή ό άριθμδς τών δικαίων αν
δρών κατά άριθμδν τών έκ πεσόντων αγγέλων. "Οπως 
άν πληρωθή ό άνω κόσμο;, τότε γίνεται ή συντέλεια. 
Πληρωθή ναι δεί τδν άνω κόσμον, ώς καί Γρηγόριος 
βοά. Τδ δέ τοΰ Αποστόλου £ητδν τδ λέγον ι Εί τίνος 
τδ Ιργον κατακαήσεται, ζημιωθήσεται, αύτδς δέ σω-
θήσεται, ώς διά πυρδς, ι τοΰτο λέγει, δτι ή μέν 
αμαρτία άπόλλυται εκεί, καί ούκ έσται · ό δέ πράξας 
άφθαρτος υπάρχων έν τή άναστάσει σώζεται έν τω 
πυρ\, τουτέστι, διαμένει, κα\ ού φθείρεται έν αύτψ. 

4 2 7 Q U J E S T I 0 C X X X V I . 
Qttid $ignificat illud : ι Si [acultate* meas in pau-

pere* distribuero, et si tradidero corous tneum ita 
nt ardeam, charitatem autem non nabeam, nihil 
mihx prodeit" ? » Quomodo potest qui* extra cha-
ritatem omnes sua$ facultales in egenorum cibo$ 
expendere ? 

RESPONSIO. 
RepcrkmUir nouuuUi qui videnlur multas elee-

wosyuas facere; interint sunt fratrum osores, con-
viciatores, superbi, injusti, injuriarum memores, 
invidi. Propter quae vilia, eleemosynae quas faciunt 
inutiles redduntur, meoquc judicio, per hujusmodi 
pravas affecliones exstinctae sunl quinque virgi-

B nura lampades, hujusmodi spirilali oleo destitutaj. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΛΗ'. 
Βαρέως τινές άχούουσι τό άποστοΛικόν Λόγιον, 

τό ράσκσν. δτι ι Έν τη άναστάσει, τότε καϊ 
αυτός ό Υιός ύποταγήσεται τφ ίΐατρϊ, τφ 
νποτάξαντι αύτφ τά πάντα. > 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
'Αρειανών κα\ Νεστοριανφν υπάρχει τδ τοιούτον 

πρόβλημα, βοιΑομένων έλάττονα και δοΰλον δείξαι 
καί κτιστδν τδν θεόν. Έρωτητέον τοίνυν αυτούς, 
*ως ύιιοταγήσεται δ Τίδς τψ Πατρ\ έν τή άναστά
σει, ώς νΰν ανυπότακτος; Καταισχύνει αυτούς δ 
αύτδς Απόστολος λέγων · ι Τδν Χριστδν ύπήκοον καί 
ύποτεταγμένον τψ αύτψ ΠατρΙ μέχρι θανάτου, θα
νάτου δέ σταυρού. » Ό ούν έως θανάτου ύπακούσας 
τψ έαυτοΰ ΠατρΙ, μέχρι θανάτου, θανάτου δέ σταυ-

OuiESTIO C X X X V I I . 
Num consummatio mundi cerlum termiuum liabet, 

an non ? 

RESPONSIO. 
Deus omnia eliam prius quam oriantur, praco-

gnoscit. Dicunt lamen sancli Palres, tunc fore flneni 
mundi quando mundus superior et juslorum nume-
rus secundumnumeruni angelorum qui ceciderunt, 
Lniplebitur el complebitur. Superiorcm imindum 
impleri oportet, ut Gregorius quoque tcslatur. 
Illud Aposloli dictum : c Si cujus opusarserit, de-

C Irimenluin palielur, ipseautem salvus eri l , sic ta-
men quasi per ignem · · , » hanc babet subjectam 
senlentiara : pcccatum Hlic perituruin, et non su-
perfuturum amplius; eura vero qui peccaium coro-
misil, cumjam sit corruptionis expers in resunre-
ctione, salvalum ir i in igne, boc est, in ignc scmpe* 
permaiisurum absque ulla corruptionc. 

Q U J E S T I O C X X X V I I I . 
JEgrc accipuint attqui dictum iltud ApostoU : c Tunc, 

m re$urreclume scilicet, tubjicietur et ipse Ftliu^ 
Patri, qui ei omnia subjecit · \ ι 

RESPONSIO. 
Hujusmodi problema eeu quaestio esl Arianorunv 

ρ et Neatorianorum , qui contendont, Filium esse 
minorera Patre, servum et oreatam Deum. Scd 
quaercndura ex illis est quomodo in resarrectionc 
Filius Patri sit subjicicndus ? An quia jam uon esl 
subjectus ? At rcfcllit hoc ipse Apostolus cum ait : 
t GhrUtum Patri obcdienlem et sobjectum fuisse 
usque ad morlem, roorteui anlem crucis 6 8 . » 428 
Quomodo in resurrectione magis snbjici polcril ? 

·» I Cor. X J U , 5. β δ I Cor. ui, 15. · ' I Cor. xv, 28. · · Pbilipp. u, 8. 

VARI>F LECTIONES. 
• χυτών, f Vi^cutur iula rodunctore, viiio iibrarii. 
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IgUur corpus Cbrisli , quod est Eedesia eorum qul Λ ρου, τι πλέον έν τή άναστάσει δύναται αύτφ ύποτα-
salutcin consequentur, ipso ctiam sancto Paulo 
lostc, Palri subjicietur per Cbristum, et cum Cbri-
sito Pairem in resurreclione adorans, cum Filius 
Deurn ct Palrem \IA compellabft: Ecce cgo, et filii 
inei, qtios mihi dedit ille Deus, qui ad mc d ix i t : 
« Postula a me, > lanquani genuinus c l consub-
siamiaiis Filius, t et dal)o tibigenles bairedilatcm 
tuam, ct possessiGiicm tuara lermmos lerra». Pasces 
et regcs oos mauu furti et valida* 9. » 

Q U ^ S T I O c x x x i x . 
Multi non solum infidelcs, scd et fideles, legali pohjga-

miie addicti, objicxunt nobh illud Domini : < Non 
veni sohere legem , sed adimplere70. > Quid ergo n 

iilis rcspondendum esl ? 
Oov καταλύσει τύν νόμον, ά,ΙΛά πΛηρώσαι. 
άποκρίνεσΟαι ι 

RESPONSIO. 
Ιη multis Evangclii locis docet Dorainus legem 

jam abrogatain csse : quia < lcx et propbetas usque 
ad Joanncm 7 1 , · et ad Judxos : < Aufcrctur a vo-
bis vinpa, ι boc esl, legalis cullura, c et dabitur 
genti facienli fruclum ejus". ι E t : « Vcnicnt Ro-
mani, lollentqiie civilalem veslram, c l regnum 7 8.) 
Et : c Ecce relinquclur vobis domus vcslra deser-
l a n . » Itcrum, quando discipulis suis dicebat : 
ι Hic est sanguis meus novi tcs lamenl i 7 8 ; > cx 
quibus perspicue liquetcum velera sacrificia abje-

γήναι; Ούκούν τδ σώμα Χριστού, ήτις έστ\ν Εκκλη
σία τών σωζόμενων, ώς κα\ Παύλο; μαρτυρεί, αύτώ 
ύποταγήσεται διά Χριστού, κα\ συν Χριστώ προσκυ
νούσα τψ Πατρ\ έν τή άναστάσει, λέγοντος τού Τίού 

.τψ θεώ κα\ Πατρί" Ίδου έγώ κα\ τά παιδία, ά μοι 
έδωκεν δ θεδς, δ πρός με τδν Υίόν σου ε ί π ώ ν 
€ ΑΓτησαι παρ' εμού > ώς γνήσιος, < κα\ δώσω σοι 
Ιθνη τήν κληρονομίαν σου, και τήν κατάσχεσίν σου 
τά πέρατα τής γής. ΠοιμανεΤς αυτούς έν δυνάμει 
κραταιά. > 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΛΘ'. 
Έρωτώσι ποΛΛοϊ τών άπιστων, ού μόνον δέ, 

άΛΛά καί τίνες τών πιστών προσκείμενοι τή 
πολυγαμία τη νόμιμη, προσ φέροντες ήμΤν τδ 
τού Κνρίου Λόγιον, τύ φάσκον, δτι ι Ούκ ήΛ-

ι Τί ούν χρή ημάς πρύς αυτούς περϊ τούτον 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Έν πολλοίς κα\ διαφόροις τδποις δ Κύριος έν τ φ 

Εύαγγελίμ φαίνεται, τήν κατάπαυσιν τού νόμου 
ημάς διδάσκων, δτι ι Ό νόμος, και οί προφήται 
Ιως Ιωάννου, ι Κα\ πάλιν φησι πρδς Ιουδαίους, 
δτι ι Άρθήσεται άφ' υμών δ άμπελών, τουτέστιν, 
ή νομική γεο>ργία κα\ )ατρεία, και δοθήσεται Ιθνει 
ποιούντι τδν καρπδν αυτού, ι Και, ι Έλεύσονται βί 
"Ρωμαίοι, κα\ άρούσιν υμών τήν πόλιν, κα\ τδ βασί-
λειον. > Κα\, ι Ιδού άφίεται ύμίν ό οίκος υμών έρη
μος. > Κα\ πάλιν, δτε λέγει τοίς μαθηταις · ι Τούτο 

cissc et abolevisse. Sensus igilur verborum Cbristi Q μ 0 ύ έστι τδ αίμα τδ τής καινής διαθήκης, » εύδη-
ad Judapos eri l iste : Non veni solvere lcgcm, si in, 
uie, qucm lex elpropbclae prynuntiarunl, credidis-
qclis. A l cum mc, qui ipse legislator sum, morti 
adjudicaslis, vos lcgem c l propbelas solvislis. Cae-
lerum eliam anle Chrfcli advcnlum legalium cae-
rcmoniarum abolitio et dcsilio cum per orunes 
U U Q S propbelas, ii)m maxime per Jeremiam pradi-
cla cst, el quidciu cum jiiranienlp : c Ecce juravi 
iu nomine mco magno, dicit Dominus oinnipotens, 
si nominabilur aniplius nomenmcuni in omni ore 
Juda 7 e . > Quod si nomcn suum a Judxis ablatum 
i r i leslatur, clarura esl legem quoque ab illis abla-
tain esse. 

429 OU^ESTIO C X L . 1 

Si auis in tolltudine, vei in captivitate, ege&tate et 
fanie pressut comedat carnes cameli, vel atini iilve~ 
stris. vel aliut hujus generii, num ad judicium et) 
impulabitur ? 

RESPONSIO. 
Mco judicio, qui fidem Chrisli el reliqua eju^ 

ruandata accurate servat, is in die judicii ex hoc 
oapite damnalioni non subjiciciur. Si quis conlra-
dicat, in promptu erit dcfensio, ea quae in os in-
tranl non coinquioare homnies 7 7 ; maxime illos 
qui in necessitate, solitudine, fame et afllictionft 

λον, δτι άπεβάλλετο τήν πάλαιαν θυσίαν. "Οτε ούν 
λέγει πρδς Ιουδαίους, οτι Ούκ ήλθον καταλύσαι τδν 
νόμον, ειπερ έπιστεύσατε είς έμέ διά τού νόμου κα\ 
τών προφητών προκηρυχθέντα. Επειδή δέ έμέ «τδν 
νομοθέτην θανάτψ κατεκρίνατε, ύμείς λοιπδν κατ-
ελύσατε τδν νόμον κα\ τούς προφήτας. Πλήν δτι κα\ 
πρδ τής επιδημίας τού Χριστού φαίνεται δ θεδς τήν 
κατάπαυσιν τής νομικής λατρείας δηλο')σα.:, διά πάν
των μέν τών προφητών, μάλιστα δέ διά Ιερεμίου 
ένωμότως είπών · ι Ίδού ώμοσα τψ όνόματί μου 
μεγάλψ, λέγει Κύριος παντοκράτωρ, εί έσται του 
λοιπού όνομαζόμενον τδ δνομά μου έν παντ\ στό-
ματι Ιούδα, ι Είδε τδ δνομα αυτού εΤπε. περιαιρείν 
άπδ Ιουδαίων, εύδηλον λοιπδν, δτι κα\ τδν νόμον. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΜ\ 
Έάν τις έν έρήμω ή αιχμαλωσία υπάρχων άπδ 

στενώσεως καϊ Λιμού γεύηται κρεών καμήλου, 
ή δνου άγριου, ή άΛΛου τών τοιούτων, κρίμα 
αύτφ Λογίζεται, ή ού; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Έγώ ώς νομίζω, έάν τις φύλαξη τήν πίστιν τοΰ 

Χριστού καλώς, καΛ τάς λοιπάς έντολάς αυτού, ού 
κατακρίνεται έν ήμερα κρίσεως, περι τού τοιούτου 
κεφαλαίου. Τψ δέ άντιλέγοντι [απολογείται ό είπών] 
δτι ού τά εισερχόμενα διά τού στόματος κοινοί τδν 
άνθρωπον * μάλιστα τούς έν ανάγκη, κα\ έρήμψ, κα\ 

" Ρ Μ Ι . Ι Ι , 8 , 9. Τ · Maitb. ν , 47. »» Maltli. x«, 13 ; Luc. χνι, 16. »· Mallb. χχι, δ ! , 43 ; Luc. χχ. 16. 
T , l o a u . χ ; 4 8 . n Luc. χιιι, 3ο. » Mallb. χ ιν ι , 28 ; Marc. χιν, 24. 7 · Jercm. X L I V , 2 6 , . ' 7 MaUli. χν,ΐΤ,^Ο. 
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λιμψ κα\ στενώσει υπάρχοντας· ών τήν βιαν q, κα\ Α versanlur; quorurti violenllam, quam patiunlur, 
τον κλαυθμδν [καΐτήν περίστασιν,κα\τδν σκοτισμδν], 
μόνος ό ακοίμητος τοΰ θεοΰ όφθαλμδς δρά κα\ έπί-
σταται, δ κα\ πλάσας, κα\ παιδεύσας, κα\ παραδοΰς 
αυτούς , κα\ έν τάχει έπισκέψηται [ανατολή έξ ΰψους, 
έπιφάναι τους έν σκότει καί σκι£ θανάτου καθήμε
νους, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ί η -
σοΰ Χριστού], ψ ή δόξα είς τούς αίώνας. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΜΑ'. 
Έάν τις όρίζη παρ' εαυτού, δπερ νομίζη καΛδν 

δν, ή άποσχέσθαι * οίνου, ή κρέατος, ή γυ
ναικός Ιδίας πρδς χρόνον, ή άΧΧο τι τών 
τοιούτων, είτα μή Ισχύση πΛηρώσαι τήν Ιδίαν 
συνταγήν, άΛΛ% ολιγωρήσει, τί οφείλει ποιή· 
σαι; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Πρώτον μέν καταγνώναι τής Ιδίας ασθενείας, κα\ 

ταλαιπωρίας, ώς έπιχειρησάσης, κα\ μή πληρωσά-
σης. Έπε ιτα κα\ έστιν ευχή είς αύτδ τοΰτο έν τφ 
Εύχολογίψ (10), λύουσα διά τοΰ Ιερέως τδν δεσμή-
σαντα εαυτόν* οί γάρ ιερείς έχουσι παρά θεοΰ έξου
σίαν κα\ δήσαι κα\ λΰσαι έν ούρανφ, κα\ έπ\ τής 
γής. Ωσαύτως καί πάλιν, έάν κακόν τί ποτε παρά 
τήν έντολήν τοΰ θεοΰ δμόση άνθρωπος ποιήσαι, 
λύεται διά τής έαυτοΰ μετανοίας, κα\ διά τής ευχής 
τοΰ Ιερέως. Ό ούν Πέτρος όμόσας, ώς ένόμιζε κα
λώς, δτι ι Ού μή νίψης τούς πόδας μου, ι ό Χριστδς 
έπιγνούς,· δτι κακώς ώρισεν, ευθέως τδν δρον έλυ
σε ν. Ό δέ Ηρώδης όρίσας έπί κακφ, κα\ δμόσας 
έπ\ τής Έρωδιάόοσ, στήσας τδν Γδιον ορκον είς 
άπώλειαν γέγονε. Διά τούτο καλδν, μήτε βίς άγαθδν, 
μήτε είς πονηρδν δεσμείν εαυτόν · δπου γάρ δεσμδς, 
Ιχεϊ κα\ παράβασις. Οίον κα\ έπ\ τοΰ 'Αδάμ γέγονεν. 

ploralum, pressurani et tenebras, solus Dei oculus, 
qui nunquam sopitur, vidct, qui illos eliam crea-
v i l , castigavit, et in has gerumnas tradidit, qui cele-
riter quoque eosdem visitabil oriens ex alto, ut 
illurainentur bi qui in tenebris et in umbra morlis 
sedent7 8, gratia et benignilale Domini nostri Jesu 
Christi, cui gloria in saecula. 

OUiESTIO C X L I . 
Si qui$ sibiid quod bonum censet proponai, cxempli 

causa, abstinere ad tempus α vino, vel carne, vel 
propria uxore, vel quid sitnile, postea vero hoc 
proposilum cx negligentia non exsequatur, quid 
faclo opui erit ? 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΜΒ'. 
Πώς φησιν ό'Απόστολος, ποτέ μέν, 1 Μή γίνεσΟε 

άφρονες, · ποτέ δέ, ι Μή γίνεσθε φρόνιμοι καθ' 
εαυτούς; > 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
"Εκαστον πράγμα • ίδιον Ιχει τδν δρον. Τφ γάρ, 

ι Μή γίνεσθε άφρονες, > επιφέρει· c Άλλά συν-
ιέντες, τί τδ θέλημα τοΰ θεοΰ · > καί τδ, ι Μή Γσθη * 
φρόνιμος παρά σεαυτφ, φοβοΰ δέ τδν Κύριον, ικαί · 
«Έκκλινον άπδ παντδς κακού*» ώστε άφρων μέν έστιν 
ό μή συνιών τδ θέλημα τοΰ θεοΰ · φρόνιμος δέ παρ' 
έαυτφ πάς ό λογισμοίς ιδίοις χρώμενος, κα\ μή 
κατά πίστιν στοίχων τοίς 0ήμασι τοΰ Κυρίου, καί 
ι αίχμαλωτίζων πάν νόημα είς τήνύπακοήν αυτού, ι 

RESPONSIO. 
Primura damnare debet suam inGrmilalem ei mi-

seriam, ut qui aliquid decreverk, nec tamen opere 
pcrfecerit. Deinde in Euchologio exstat oratio ad 
bunc fmem, qua sacerdos obligalum solvit : nam 
sacerdoles acceperunt a Deo polestatem ligandi et 
golvendi ea q u » sunt in coelo, et quae in terra " · 
Similiter, si juravit homo se aliquid mali contra 
preceptum Dei designaturum, liberalur lam per 
propriam poenitentiam, quam per precalionein sa-
cerdolis. Cum igitur Peirus, ut ipse quidem arbi-
trabatur, admodum rectc jurasset: « Non lavabis 
mibi pedes in « t e r n u m 8 0 , ι Christus videns quod 
perperam hoc decrevisset, decretum stalim solvit. 

C Caetemm Herodes, qui malum proposuerat, idque 
Herodiadi jurejurando conGrroaverat 8 1, ralum ba-
bens proprium juramentum, in exiiiura ruit. Quo-
circa consullum est ut neqec ad bonum, neque ad 
malum te obstringas; ubi enira obligalio, ibi et 
Iransgressio esl, ut et Adamo contigil. 

430 QU^ESTIO C X L I I . 
Quomodo dicit Apostolus, interdum quidem : c Solite 

ficri insipientes M ; > interdum: « Nolite fieri prt<-
denles apnd vosmetipsos 88?» 

KESPONSIO. 
Quodlibet mandalum proprio termino circum-

scribitur. Quare, cum dixisset: c Nolitc fieri insi-
pientes, » slaliro subjunxil : c sed intelligentes quae 

0 sit volunlas Dei 8 V , » et : ι Non esto sapicns apud 
lemetipsum, time vero Dominum 8 8 ,» e l : « Declina 
ab omni malo : » u l insipiens sit qui volunlatem 
Dci non inlclligit; prndcns atitem apud semelipsum 
omnis ille qui suis cogitaiionibus ducitnr, ncc con-
venienter fidei ambulat in verbis Doraini, t capli-
vans omnem cogitationem in obsequium cjus Λ 6 . * 

Τ · Luc. i , 78: Matth. iv, 16. 
M Ephes. v, 15. 4 8 Roin. xn, 

T f Mallh. xvin, 18. 8 0 Joan. xm, 8. 8 1 Mallh. xiv, 7; Marc. v i , 
16. 8 V Ephe». xv, 15, 17. 8 8 Rom. x i , 20. 8 8 Η Cor. x, 5. 

25. 

V A R L E LECTIONES. 
*l τοις έν άνάγκαις, κα\ στενώσει διάγουσιν ων τήν βίαν. Γ Index άιτεχεσθαι. » πρόσιαγμα 1 Γσθι. 

ΝΟΤΛΕ. 
(10) ΕύχοΛογίφ. Inter sacros ecclesiasticos l i - quos Ponlificale el Sacerdotale vocaimis »§u Roma-

bros r.riccorum est Eucbologium, rcspondctque iis no. (ALUMANN.) 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΜΓ. 
Cum Apostolus dicat : t Sicut in Adam omnes mo-

riuntur, sic ct in Christo omnes vivificabuntur*\ > 
cur in Adamo patriam eulpam expiantes, omnes 
morimur, in Christo autem vivijicatus et α proprio 
delicto mundatus pater meus ae purilate sua nihil 
ad me derivat ? 

Τοΰ Αποστόλου ΛέγοϊΛτος' ι "Ωσπερ έν τφ Αδάμ 
πάντες άποθνήσκουσιν, ούτω χαϊ έν τφ Χρι* 
στφ πάντες ζωοποιηθήσονται, ι διά τί έν τφ 
Αδάμ πάντες αποθνήσκοντες, πατρικήν ευ-
θύνομεν δίκην, έν δέ τφ Χριστφ ζωοποιηθεϊς 
ό έμός πατήρ, της Ιδίας πλημμελείας ού μετ-
έδφκέ μοι τής χαθαρότητος ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Έξετάσαι χρή, πφς είς ήμ#ς 6 προπάτωρ παρ

έπεμψε τήν έπενεχθείσαν αύτώ διά τήν παράβασιν 
δίκην. "Ηκουσεν, δτι ι Γή εΤ, και είς γήν άπιλίύση.ι 
Και φθαρτή έξ άφθαρτον γέγονε, κα\ ύπηνίχθητοίς 
τοΰ θανάτου δεσμοίς. Επειδή δέ είς τοΰτο πεσών 
έπαιδο ποίησε ν, οί έξ αύτοΰ γεγονδτες ώς άπδ φθαρ-

raptibiti, corrvplibiles prodiemnl. Ila mafodictio- β του φθαρτοί γεγόναμεν. Ούτω γεγόναμεν της έν 

RESPONSIO. 
Disquirere oportet quoroodo primus parens irro-

gatam sibi damnalionem, ob violatum Dei praece-
pturo, ad nos transmiserit. Gul dictum est: ι Terra 
es, e t in terram i b i s " ; » qui ex incorruptibili cor-
ruptibilis mox evasit, morlisque leges subiit. Post 
bunccasum, cum liberos procreasset, i i l i , ut a cor-

nis in Adamum prolatae lueredee facti eonos. Non 
enim pimimur, quasi simul com ipso mandatum 
iliud Doi violaverimus, scd quia, ut diccban), mor-
talis effectus, in semen suura transfudit peccatura. 
Morlales enim ex mortali nati sumu$. At Dominus 
nostcr Jcsus Cbristus, alter Adam uuncupatus, re-
formavil c l reparavit nos ad incorruplionem, inque 
ipso vis et polestas anliquse maletliptionis solula 
cst. Unde ai t : < Qucmadmodum per boniinem mors, 
eic et per hominem resuirectio vUae M . ι igitur 
universalis et commnnissima damnaiio nobis ob 
prasvaricalionem Adami inflicta , est corruplio et 
niors : sicuti per GbrisLum contingil omnibqs gc-
neratim, nemine exccpto, perfccta redemplio;exutt 

'Αδάμ κατάρας κληρονόμοι. Ού.γάρ πάντως ώς συν 
έχείνφ παρακούσαντες τής θείας εκείνης εντολής 
τετιμωρήμεθα, άλλ' δτι, ώς Ιφην, θνητδς γεγονώς, 
είς τδ έξ αύτου σπέρμα παρέπεμψε τήν άμαρτίαν. 
θνητοί γάρ γεγδναμεν έκ θνητού. Ό δέ γε Κύριος 
ημών Ίησοΰς Χριστδς, χρηματίσας δεύτερος Αδάμ, 
κα\ άρχή τοΰ γένους ημών, άνε^ιδρφωσεν ημάς είς 
άφθαρσίαν, και λέλυται τής αρχαίας άρ5ς ή δ^να-
μις έν αύτώ. "Οθεν φησίν ι "Πσπερ δι* άνθρωπου 
δ θάνατος, ούτως και δι' άνθρωπου άνάστασις ζωής.· 
Ούκοΰν ή καθόλου κα\ γενικωτάτη δίκη διά τής έν 
'Αδάμ παραβάσεως, φθορά καί δ θάναπός έστιν 

δμοίως [καί έν τψ Χριστψ] ή κατά πάντων κα\ γε
νικωτάτη λύτρωσις τελείται. 'Απεδύσατο γάρ έν 

enim in ipso nalura nostra irrogatara sibi raortem, C αύτψ ή άνθρωπου φύσις τδν έ π ι ^ ι φ έ ν τ * αυτή θά-
eo quod primus homo ex corruptione boroinem 
penuerit. 

431 A t T e r 0 cujuslibet noslrum paler, licel pcr 
Spiritum sanctum sanctificetur, et remissioocm 
pcccalorum oblineat, non ideo ad nos donum hoc 
guum transqiiuit. Unus namque est, qui omncs 
sanctifical in incorruplionem, Dominus noster, per 
qucm el a quo in omncs aequaliler donura hocdc-
rivatur. AHud porro est peccali remissio, aliud re-
demptio a morle. Quivis propriorum pcccatorum 
remissionem in Cbristo per Spiritum sanclum con-
sequitur. Gommuniler autcm omnes ab anliqua 
corruptione liberamur. ι Regnavit enim mors ab 
Adamo usque ad Moysem · · , » boc esl, usque ad 
lcgem viguit lata senleniia mortis. 

Capitulum iynodaU ex concilio Carthaginensi. {Cap. 
409,110.) (11) 

Similiter placuil ut quicunque parvos el recens 
natos inlantes, qui statira ab ulero malris bapli-
zanlur, neget in rcmissionem pcccatorum bapli-
xari, neque cx primi parentis Adami peccato quid-
quam trahere, quod debeat lavacro regenepalionis 
purgari, analhema sit. Neque enim aliter in lc l l i -

Λ Τ I Cor. xv, 22. " Gen. in, 19. M I Cor. xv, 15. · · Rom. v, 14. 

V A R L € LECTIONES. 
a τής έν Καρθαγένη. • νεογέννητα. 

νατον διά τδ γενέσθαι έκ φθοράς άνθοωπρντόν πρώ
τον άνθρωπον. 

Ό δέ Εκαστος ημών πχτήρ, κάν άγιασθή διά του 
αγίου Πνεύματος, κα\ κομίσηται τών πλημμελημάτων 
τήν άφεσιν, ού παραπέμψει είς ημάς τδ δώρον. Είς 
γάρ έστιν ά πάντας άγ(4ζων εις άφθαρσίαν, δ 
Κύριος ημών, κα\ είς πάντας εν ίσψ δι* αύτοΰ τδ 
δώρον έρχεται "Ετερον δέ έστιν αμαρτίας άφεσις, 
κα\ Ετερον θανάτου λύτρωσις. Κα\ Ικσστος μέν τών 
Ιδίων πλημμελημάτων κερδαίνει τήν άφεσιν έν Χρι
στώ, διά τοΰ αγίου Πνεύματος. Κοινή δε άπσντες 
άπαλλαττόμεθα τής αρχαίας φθορά; καί δίκης, 
ι Έβασίλευσε γάρ ό θάνχτος άπδ 'Αδάμ μέχρι 
Μωύσέως · > μέχρι νόμου κεκράτηκεν ή τοΰ θανά-

& του δίκη. 

Συνοδικδν κεφάλαιον u {ρθ',ρΐ). 

Όμοίω; ήρεσεν, ίνα δστις τά μίκρι κα\ νεογένη-
τα ' βαπτιζόμενα αρνείται, ή λέγει, μή βαπτίζεσθαι 
αυτά είς άφεσιν αμαρτιών κα\ κάθαρσιν τής προ
γονικής αμαρτίας, ανάθεμα ίστω. ΈπεΙ ούκ άλλως 
δει νοήσαι τδ, ι Δι' ένδς άνθρωπου ή ά,μαρτία είσ-
ήλθεν εις τδν κόσμον [κα\ διά τής ά μ α ^ ί α ς ό θάνα-

NOTiE. 
(II) Apud Balsanioneni esi cap. 111. 
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τος, και ού.ως είς πάντας ίνδρώπ^ς βίσήλθεν], έν Α gere oporlot quod ab Apostolo dictum est: c Per 
ώ πάντες ήμαρτον, » ει μή δν τρόπον ή καθολική 
Εκκλησία ένόησε. Διά τοΰτο γάρ κα\ οί μικρο\ οί 
μηδέν αμαρτημάτων είς εαυτούς Ιτι πλημμελείν 
δυνάμενοι, είς άφεσιν αμαρτιών αληθώς βαπτίζονται, 
ίνα καθαρθή έν αύτοίς διά τ ή ; παλιγγενεσίας, δπερ 
είλκυσχν διά τής άρχαιογονίας; 

unum hominem pcccatum introivit in mundum, 
et per peccatum niors, el sic in omnes bomines 
pervasil, in quo onines peccaverunt · · , > nisiquo-
modo catbolica Ecclcsia semper intellcxit. Per 
bunc enim iidei canonem infantes qooque, qui 
mdJum ex se peccatum committere poiuerunt, 

vere in peocatoruni remissionem baplizantur : ut per regeaerationem in eis mundelur quod ab anli-
qua origine conlraxerunt. 

ΕΡΩΤΡΣΙΣ ΡΜΔ'-
Ti δήποτε ούτε πΛείονη, ούτε εΐάττογά εϊσι τά 

ΕύαγγέΛια; 

QUMSllQ C X L I V . 
Cur nec plura nec pauciora nmt E&mfsUa quam 

quatuor t 
ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. RESPONSIO. 

Επειδή τέσσαρα κλίματα τοΰ κόσμου, έ ν φ έσ με ν , D Cum mundi in quo vivimu9 quatuor plaga» sint, 
t!c\, κα\ τέσσαρα καθολικά πνεύματα, κατέσπαρται 
δ: ή Εκκλησία έπι πάσης τής γής, στύλος δέ κα\ 
στήριγμα Εκκλησίας τδ Εύαγγέλιον, κα\ ι πνεύμα 
ζωής. > είκότως τεσσάρας έχρήν στύλους πανταχόθεν 
πνέοντας τήν άφθαρσίαν, κα\ άναζωπυροΰντας τούς 
Ανθρώπους. Έξ ών φανερδν, δτι δ τών απάντων 
τεχνίτης Λόγος, ι ό καθήμενος έπι τών Χερουβιμ, ι 
κα\ συνεχών τά πάντα, φανερωθείς τοις άνθρώπο-.ς 
Εοωκεν ήμίν τετράμορφον τδ Εύαγγέλιον, έν\ δέ 
πνεύματι συνεχόμενον , καθώς δ Δαβ\δ αιτούμενος 
αύτοΰ τήν παρουσίαν , φησ\ν, ι Ό καθήμενος έπ\ 
τών Χερου&μ, έμφάνηθι. » Κα\ γάρ τά Χερουβ\μ 
τετραπρόσωπα # και τά πρόσωπα αυτών είκόνες τής 

et quattior universales venti, Ecclesia autcm dif-
fundalur per totam terram, cujus columna et fir-
mamentum esl E v a n g e l i u m c t « spirilus v i -
tae 9 V ; · merilo qualuor columnse erccta; smit, ex 
quibas flans spirilus homines refocillet, et ad in-
corruplionem adducat. Hinc liqoet, ab omnium 
condilore Fil ioDei, t quisedet super Cherubim * 8 , » 
ctrcontinet universa, cum se hominibus manife-
stasset, quadriformc Evnngelium, uno spiritu com-
prehensura processisse : prout et David advenlum 
Cbrisli eiilagitans ail : « Qui sedes supcr Cberu-
bim, manifeslare ·*. > Nam Cberubim quatuor fa-
ciebus constant, quorum facies rerum a Filio Dei 

-πραγματεία; τοΰ Τίοΰ τοΰ θεοΰ. Τδ μέν γάρ πρόσ- ^ gerendarum imagines sunt. Prima fao.ies siiiiilit 
iijrov * ζώον J , φασ\, λέοντι, τδ Ιμπρακτον ν αύτοΰ, leoni · · , qu 
χ χι ήγεμονικδν κα\ βασιλικδν χαρακτηρίζον. Τδ δέ 
δεύτερον, δμοιον μόσχω, τήν ίερουργικήν κα\ ίερα-
τικήν τάξιν έμφαίνον, Τδ δέ τρίτον έχον πρόσωπον 
ά-νθρώπου, τήν κατά άνθρωπον αύτοΰ παρουσίαν 
φανερώτατα διαγράφον. Τδ δέ τέταρτον δμοιον άετψ 
•κετομένω , τήν τοΰ Πνεύματο; έπ\ τήν Έκκλησίαν 
1<φιπταμένην δόσιν σαφηνίζον. Κα\ τά Ευαγγέλια ούν 
τούτοις σύμφωνα, έν οΤς έγκαθέζεται Χριστός. Τδ 
μέν γχρ κατά Ιωάννη ν τήν άπδ τοΰ Πατρδς αύτοΰ 
•ήγεμονικήν και Ινδοξον γενεάν διηγείται, λέγον · 
f Έν apr/ή ή ν ό Αόγος. ι Τδ δέ κατά Λουκάν, δτε 
ίεροΰ * χαρακτήρος υπάρχον, άπδ τοΰ Ζαχαρίου τοΰ 
Ιερέως θυμιώντο^ τψ θεψ ήρξατο. Ί^δει γάρ , δτι 
σιτευτδς ετοιμάζεται μόσχος υπέρ τής ανευρέσεως» D choatur. Stiebat enim viluluin saginalum prapa-

, qua significatur Gbristi in agendo 433 
efficaciias, dominatio seu principatus, et regia po-
lcslas. Secunda facies similis vitulo qua Cbrisl i 
sacerdotalis et pontiilcalis dignilas innuiiur. Ter-
tia, facies bominis · Τ , quas prasentiam Christi in 
bumana carnc evidenler delineat. Quarta facies, 
similis aquiknc volanli 9 t , indical Spiritus sancli 
super Ecclcsiam volantis donum. Et Evangelia 
quidem, in quibus Cbrisius residet, his consona 
sunt : nam illud sccundum Joamiena, principalem 
illam ct gloriosam gcncrationem ex Patre expo-
n i l : ι In principio eral Verbum · · . » Illud vero se-
cundum Lucam, lanquam sacerdolalis ordinis, a 
Zacbaria sacerdote inccnsum Dco adolentc 1 i n -

τοΰ νεωτέρου παιδδς μέλλων θύεσθαι. Τδ δέ κατά 
Ματθαίον τήν κατά άνθρωπον αύτοΰ γέννησιν 
κηρύττει λέγον · ι Βίβλος γενέσεως Τησοΰ Χριστού, 
υ Ιού Δαβ\δ, υίοΰ Αβραάμ, > Τδ δέ κατά Μάρκον, 
άπδ τοΰ προφητικού πνεύματος, τοΰ έξ ύψους 
έπιόντος τοίς άνθρώποις τήν αρχήν έποιήσατο, λέ
γον · € Άρχή τοΰ Ευαγγελίου Ιησού Χριστού, ώς 
γέγραπται έν Τσα!α τψ προφήτη, ι Κα\ αύτδς δέ δ 
Αόγος τοΰ θεοΰ τοίς μέν πρδ Μωϋσέως πατριάρ-
χαις, κατά τδ θεΐκδν κα\ ένδοξρν ομιλεί *> · τοίς δέ 

»· Rom. ν , 12. " I T i m . m, 15. · · · Ezecb. ι, 20. 
ι, 10. · · ibid. 9 Ί ibid. 9 8 ibid. · · Joan. ι, 1. 1 

rari, quem ob invcnlum juniorem Oliura immola-
turi erant. Evangelium secundum Mattbseum hu-
manani ejus generationem annunlial: < Liber gc-
neralionis Jesu Gbrisli, filii David, filii Abrabam » 
Ulud secundum Marcum exordium sumpsil a pro-
pbetico spiritu, qui ex allo boniinibus superveoit: 
ι Inilium Eyangelii Jcsu Gbristi, sicut scriptum 
esl IQ Isaia propbela 8 . > Quid qued ipsuin Dei 
Verbum gloriosa sua divinitale convereabatur cum 
patriarcbis, qui Moysem anlecesserunl; illis vero 

8 8 Psal. xcvm, i . e i Psal. L X X I X , 2. · 8 Ezcch. 
Luc. i , 5. 9 Matth. ι, 1. 8 Marc. ι, 1, 2 

VARIiE LECTIONES. 
πρώτον. 7 pro ζώον lege δμοιον. * ίερατικοΰ. · άναιρέσειος. »ώμίλει. 
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qui sub lege erant, sacerdotalem ordtnem, leges Α έν τώ νόμω, ίερατικήν τάξιν άμένημε «. Μετά δΑ 
et institula praescripait. Deinceps assumpla buma-
na natura, Spiriius sancti dona i i \ universam ler-
ram emisit, alis sius nos tegeus et protegens. Qualis, 
igiiur est conversalio et ratio agendi F i l i i Dei, ialia 
est et animalium figura. Et qualis est animaliuin, 
species, talis etiara est Evangelii charactcr. Qua-
driformia quippe animalia, quadriforme est eliam 
Evangelium, el Domini conversatio agendique ra-
iio. Eapropler quaiuor universalia leslamenta ho-
mini dala sunt: unum iri arcu ccelesti temporibns 
Noelici di luvii ; alleruni Abrabamo per signum 
circumcisionis; tertium fuit legislatio per Moysem; 
quartum per Evangelium a Domino nostro Jesu 
Cbristo institutum. Cum baec ita se babeant, vani 

ταΰτα άνθρο)πος γενόμενος τήν δωρεάν τοΰ αγίου 
Πνεύματος είς πασαν εξέπεμψε τήν γήν, σκεπάζΑν 
ημάς ταϊς έαυτοΰ πτέρυξιν. Όποία ούν d ή πραγ-
ματεία τοΰ Τίοΰ τοΰ~θεοΰ, τοιαύτη κα\ τών ζώων ή 
μορφή, κα\ όποία ή τών ζώων μορφή, τοιούτος κα\ δ 
χαρακτήρ Ευαγγελίου. Τετράμορφα γάρ τά ξώα* 
τετράμορφον κα\ τδ Εύαγγέλιον, και ή πραγματεία 
τοΰ Κυρίου- Και διά τοΰτο τέσσαρες εδόθησαν καθ-
ολικαΐ διαθήκαι τή άνθρωπότητι· μία μέν τοΰ κατα
κλυσμού τοΰ Νώε · , έπι τοΰ τόξου * δευτέρα δέ τοΰ 
Αβραάμ, έπί τοΰ σημείου τής περιτομής · τρίτη δε 
ή τής νομοθεσίας διά Μωδσέως · τετάρτη δέ ή τοΰ 
Εύαγγε-λίου, διά τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού. 
Τούτων δέ ούτως εχόντων, μάταιοι πάντες και 

prorsus, indocli, quin et audaces sunt, qui statam & αμαθείς, προσέτι δέ κα\ τολμηρό·, οί άθετοΰντες τήν 
Ιδέαν τοΰ Ευαγγελίου, κα\ είτε πλείονα, είτε έλάτ-
τονα τών είρημένων παρεισφέροντες Ευαγγελίων 
πρόσωπα* οί μέν, ίνα πλείονα δόξωσι τής αληθείας 
έξευρηκέναι, οί δέ, τάς οίκονομίας θεοΰ f άθετήσωσιν» 

Evangelii formam aspernanlur, et seu plures seu 
pauciores Evangeliorum facies inlroducunt : i l l i 
quidem, ut videantur plura quam veritas feral in-
vcnisse, isti vero, ut ceconomiam el dispensatio-
nem Dci despicatui babcant. 

433 QUiESTIO C X L V . 
Quid e$t circumcisum Domini prcepulium? 

RESPONSIO. 
Exponant nobis quoque i l l i qui obscura, scriplo 

non tradita,el silenlio involula curiose scrutanlur, 
cur Gbrislus sublimi in stipitc, ct non sub leclo 
immolalus sit? An non ideo prorsus, ut aeris na-
iiiram sanctiQcarel ? Et sicuti immaculatus ejus 
sanguis cum aqua, lcrapore passionis iu terrain 
destillans, eamdem mundavit; ila et abscissum 
prsepulium occullatum, eidcm lerrae sanclilatem 
imperliil . Omnino aulem modis quos novit ipse 
qui volunlarie circunicisus est, pracpulium conser-
vavit, u l iilud in rcsurrectionc sua rcsumeret : 
quo ut incorrupto, sic et inlegro, omnisque de-
fcctus experle corpore conslaret: nam et noslrum 
corpus in resurrectione omnibus partibus absolu-
tum erit. 

OUiESTIO C X L V I . 
Quinam fuerunt illi quorum sauguincm Pilaius cum 

sacrificiis miscuit *? 

RESPONSIO. 
Galihci, qui.doclrinam Judae Galilaei sectabamur, 

cujus etiaui Lucas in apostolorum Aclis meminit V 
Docebat autem, ut et Josephus in poslremo opere 
Judaicarum Antiquitalam lestatur, mullipliccs 
phanUsias prelexlu pietatis eruclans, neminem 
ue labiis quidem titulo domini aflficiendum esse, 
ct boc neque bonoris, nec civilitatis et decentiae 
gralia. Ex quibus mulli, quod Caesarem dominum 

appcllarc dclrectarenl, gravissimas pocnas susti-
nuerunl; qui cliam doccbant sacrificia Dco non 

* Luc. χ ι ι ι , \ . 8 Act. v. 57. 
V A i n ^ ; 

C ΛΓ.ένειμε. ^ οία ούν. Γ τ ω Νώε. Γ Χριστού. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΜΕ\ 
> Τί έστιν ή περιτμηθε'σα τον Κνρίου άκρο· 

€ υ στ ία; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Είπάτωσαν χα\ ήμίν οί τών άδηλων» κα\ άγραφων, 

κα\ σε σιωπή μένων περιεργαζό μενοι, τίνος ένεκα έφ* 
υψηλού τοΰ Ικρίου Ούεται Χριστδς, κα\ ούχ ύτιδ 
στεγην ; "Η πάντως Τνα τοΰ αέρος τήν φύσιν καθα
ρή ; Κα\ ώσπερ τδ άχραντον αύτοΰ αίμα μετά τού 
ύδατος έν τψ καιρψ τοΰ πάθους έκάθηρε τήν γηΛ 
στάξαν έν αυτή, ούτω κα\ ή περιτμηθείσα άκροβυ-
στία κατορυχθείσα , ταύτην ήγίασε. Πάν τους δέ χα\ 
οΤς οΐδε λόγοις, ό εκουσίως περιτμτ^Οεΐς έφύλαξε τδ 
περιτμηθέν, οπιυς κατά τδν καιρδν τής αναστάσεως 
αύτοΰ. κα\ κατά τοΰτο ανελλιπώς έχων αύτδ άνα-
στή * πλήρης υπάρχων κα\ άφθαρτος δλψ-τω σώμα
τι · κα\ γάρ και ημείς έν τή άναστάσει τδ ήμέτερον 
σώμα πλήρες άποληψόμεθα. % 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ P M C . 
Τίνες ύπήρχον, ών τό αίμα τών Ουσιών 

ρ έμιξεν d ΠιΛάζος; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Οί Γαλιλαίοι, οί καί τοις δογμασιν έξακολουθή* 

σαντες Ιούδα τοΰ Γαλιλαίου, ού κα\ Λουκάς έν 
ταις Πράξεσι τών αποστόλων μέμνηται. ΤΗν δέ 
δόγμα τοΰ Ιούδα, ώς κα\ Ίώσηπος έν τοις τελευ-
ταίοις τής Ιουδαϊκής Άρχαιογονίας β Ιδειξβ, φαντα
σίαν έξαγγέλλων πολλήν προφάσει δήθ>εν έύσεβείας, 
κύριον δέ μηδέ μέχρι στόματος Ιφασκε δείν, τινα 
λέγειν, μήτε κατά τιμήν, μήτε κατά φιλοσωφροσυ-
νην. Καί πολλοί γε αυτών περι τοΰ μή είπείν Καί
σαρα κύριον, χαλεπωτάτας αίκίας. ύπέμειναν · οί 

LKCTIONES. 
8 αρχαιολογίας. 
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χαί έδίδασκον, μηδέ παρά τά ; διατεταγμένα; έν τψ Α esse offerenda nisi ex praiscripto legis Mosaicai. 
Μωύσέως νόμω Ουσία; άναφέρειν * τψ θεώ. "Οθεν 
[κα\] έκώλυον τά ; ύπδ τή ; γερουσία; τού )>αοΰ παρα-
δεδομένα; γίνεσθαι περ\ τ ή ; σωτηρία; τοΰ βασι
λέως κα\ τών 'Ρωμαίων έθνους Ουσίας. Είκότως 
ούν έπ\ τούτοις άγανακτοΰντα πρδς Γαλιλαίους τδν 
ΙΙιλάτον κελεΰσαι * παρά ταϊς θυσίαις, αίς έδόκουν 

Quapropter sacrificia a senalu pro salute imperatoris 
et Romanorum imperata proliibebant. Jure igilur 
Pilatus ob haec Galilaeis succensens, jussit eos inter 
sacrificia, quae sibi videbantur ex Moysis instiluto 
offerre, trucidari, ita ut cum oblalis hosliis san-
guis quoque offerenlium miscerelur. 

κατά τδν νόμον άναφέρειν, άναιρεθήναι, ώστε άναμιχθήναι ταις προσφερομέναις Ουσίαις τδ αΓμα τών 
προσφερόντων. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΜΖ*. 
Πώς πόσα βλασφημία άφεθήσεται τοις άνθρώ-

αας; ή οέ τον Πνεύματος ουκ άφεθήσεται; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 1 

Πολλά γάρ, φησί, κατ* έμοΰ είρήκατε, δτι πλάνος 
ι\ρΧ και άντίθεος. Ταΰτα ούν φημι ύμϊν, ούκ 
άπαιτών δίκην υμάς. Έστω γάρ, έμο\ παραπαίετε 
διά τήν σάρκα, ήν περίκειμαι · διά τί καί είς τδ 
Πνεύμα τδ άγιον άμαρτάνετε; Μή γάρ κα\ περ\ 
αύτοΰ έχετε τι είπείν, δτι 'Αγνοοΰμεν αυτό; Διά δή 
τοΰτο καί ενταύθα κολασθήσεσθε, κα\ εκεί. Όσα 
μέν ούν έβλασφημήσατε κατ* έμοΰ, φησ\, πρδ τοΰ 
πάθους, άφίημι ύμϊν, κα\ αύτδ δέ τοΰ σταυρού τδ 
τόλμημα. "Οία δέ είς τδ Πνεύμα τδ άγιον άμαρτά- . 
νετε, έάν μή μετανοήσητε, κα\ ώδε κολασθήσεσθε, 
χα\ εκεί · κα\ γάρ οί μέν ανθρώπων κα\ ενταύθα 
κολάζονται, κα\ εκεί, ώς οί Σοδομίται, καί ούτοι 
αυτοί. Κα\ γάρ κα\ ενταύθα Ιδωκαν δίκην, ήνίκα 
Iπαθόν τά ανήκεστα^ εκείνα τής πόλεως αυτών 
Αλωσης, και εκεί χαλεπωτάτην ύπομενοΰσιν. 01 δέ 
άκει μόνον, ώς δ πλούσιος. Οί δέ ενταύθα μόνον, 
ώ ς ό πεπορνευκώς παρά Κορινθίους. Οί δέ ούτε 
ενταύθα, ούτε εκεί, ώς τίνες προφήται καί από
στολοι. 

Βασιλείου έκ τών Ασκητικών. 
Εκείνος βλασφημεί είς τδ Πνεύμα τδ άγιον, δ τάς 

ενεργείας, κα\ τούς καρπούς τοΰ αγίου Πνεύματος 
τ δ εναντίον έπιφημίζων, δπερ πάσχουσινί οί πολλοί, 
τ&ν μέν σπουδαίου πολλάκις /διψοκινδύνως κενόδο-
ξον [κα\ νόθον] άποκαλούντες · τδν δέ ζήλον άγαθδν 
έπιδεικνύμενον, όργίλον, καί πολλά τοιαύτα έν 
ύστονοίαις καταψευδόμεθα. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΜΗ'. ' 
Πώς νοητέον b είπεν ό Κύριος · < Έάν μή 

απέλθω, ό' Παράκλητος ούκ έΛεύσεται · ι ήδη 
δέ τό Πνεύμα δίδωσι τοις άαυστόλοις διά του 
4ΐφυσήματος ; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Διά μέν τοΰ εμφυσήματος έξουσίαν κα\ χάριν 

πνευματική ν παρέχει αύτοίς πρδς τδ άφιέναι αμαρ
τήματα · επάγει γάρ, ι "Αν τίνων άφήτε τάς αμαρ
τίας, άφίενται · άν τίνων κρατήτε, κεκράτηνται. > 
Διά δέ τής έπιφοιτήσεως τής έν τή Πεντηκοστή, τήν 
τοΰ βαπτίσματος αύτοΰ χάριν, κα\ τήν τών σημείων 

• Luc. ΙΙΙ , 10. 1 Luc. xvi. · I Cor. ν. 9 Joan 

QL^ESTIO C X L V I I . 
Quomodo omnis blasphemia remkletur hominibus f 
qutv vero in Spiritum sanctum est, non remitletur*'! 

RESPONSIO. 
Multa, inquit Dominus, contra nie dixi.stis, ut, 

me esse scductorem, et Deo contrarium. Haec dico 
vobis, 434 n o n appetens uitionem. Eslo enhu, in 
nic impegerilis, propler camem qua indulus sum, 
qua de causa in ipsum quoque Spirituni sanclurn 
delinquilis ? Non enim dicere potestis eum a vobis 
ignorari. Quocirca et bic et illic puniemini. Qu» 
contra me blasphemaslis, inquit, ante passionem, 
condono vobis, ipsum quoque crucis suppliciun) 
quo me affecislis. At delicla veslra in Spirilum 
sanclum, nisi resipiscatis, et bic et ibi luel is ; 
nam et ex bominibus quidam bic et illic suppli-
ciifr mactanlur, ut Sodomitae, et isti ips i ; nam et 

, hic dederunt poenas, quando exlrema quxque 
perpessi suol, capta eorum civiiaie, et ibi gravis-
sima supplicia subibunl; alii vero ibi solum, sicul 
dives ille epulo T . A l i i bic soluin, sicut fornicator 
ille apud Corintbios \ Al i i ncquc bic, ncque ib i ; 
quemadmodum prophetse ct apostoli. 

Sancli Basilii ex Asceticis. 
ΠΙβ blasphemat in Spirilum sancium, qui opc-

rationeset fructus sancli Spirilus conlrariis nonii 
•ibus afficit; ul accidit illis qui sedulum eC slti 
diosum ambiliosum etspurium aodacier nominant, 
illum vero qui bono xelo prseditus esl, iracunduni, 
et qui mulla alia bujus gencris tacito sub pcclone 
volvunfc 

* QUiESTIO C X L V I I I . 
Quomodo intelligendutn illud Domini : ι Si uon 

abiero, Paracletm non veniet · ; ι cum tamen Spi-
ritum sanctum apostolis per insufflationem im-
pertiat ? 

RESPONSIO. 
Per insufflatiouem prsebel iliis potestalem e l 

gratiam spiritualem remillendi peccala: addit enini: 
< Quorum reroiseritis peccata, remiUentur ; el 
quorum retinueritis, retenta erunC , e . ι Per de-
sceiisuin vero in Peniecosle graliam baptismalii 
et signorum operalionem illis largilus est n . Unde 

»άναφ£ρεσθαι. » κελεύσαντα. 

xvi, 7. 

YARIiE LECTIONES. 
j πάσχουεν. 

1 0 Joan. xx, 23. •· Acr n, 43· 
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ai i . ι Vos VBro baptizabiminl Spirilu sanclo u . » Α ένέργειαν παρέχει*. Διό φήσιν · ι 'ίΐμείς δέ βά-
E t : ι Accipielis virtutem Spiritus sancli superve- πτισθήσεσθε έν Πνεύματι άγίψ* > κα \ , ι Λήψεσθ* 
nientis in vos ! t . > Nam aposloli anie passionem 
beneficia sanitatis non conferebant Spirila sanclo, 
sed poicstate et mandato Christi : c Nondunr erim 
dalus eral Spirilns sanclus, quia Jesus nondum 
erat glorificalus u ; ι gloriOcatus autcm esl, quando 
a mortuis resurrexit. 

Eusebii ad Marinum. 
Spirilus sancius aposlolis a Cbrislo inspiralus 

solvebal etremittcbat omnia pfeccala. Quod vcro pro-
rtissilinest, ipsos435^ aP l i z a t u m iHSpiritusanclo, 
et parlicipaluros virtutcn) op6rationum, id indicat 
effeclriccm facultalem eorum quae patraturi crant 
miraciilosa, ut et fulura pericula ipsis subcunda. 
Nairi ante banc virtulein noluit ut elhnicis seu 'l 

getitilibus praedicarent, sed jussil ut Virtulis ex 
allo advenlurae scse parlicipes facerent. Hoc do-
num Aposlolus proprie ab aliis Spiritirs sancli 
opcralionibus dislinctuin cssc, his verbis docctt 
• Al i i danlur operalitmes viriutum » el Prophclia 1 3: 
Domind* dabil vcrburt evangelizanlibus virtute 
iirolla 1 6 : > cdjus virtutis cum necdmn participes 
essent, negarunt illuxn cuncli, el lemporc passio-
nis standaliiali stint. At, curti virlulo bac induli 
ac roborali fuere, Cbrislo libcire, palam et iu-
trepide teslimonium perbibUermit; renovavit enim 
Dominus bumamim genus, et cum graliain ex spi-
raculo divino oliiri accepiam perdidissct, illam in 

δύναμιν έπελθόντος έφ' υμάς. » Πρδ γαρ τού πά
θους, ού Πνεύματι άγίω τάς Ιάσεις έποίουν οί απόσ
τολοι, άλλά τή παρά Χριστού εξουσία χα\ προστάξει * 
ι Ούπω γάρ, φηο)ν, ήν Πνεύμα άγιον» δτι Ιησούς 
ούδέπω έδοξάσθη, » δεδόξασται δέ, έγηγερμένος έχ 
νεκρών. 

Εΰσεβίον έκ τον πρός Μαρϊνον *\ 
Τδ μέν ύπδ τού Χριστού έμπνευσθέν 1 Πνεύμα 

άγιον τοίς άπόστόλοις* λυτικδν καί συγχωρητικδν 
ήν ι* πάσης αμαρτίας. Τδ δέ έπα*γγελτδν * τδ βα-
πτισθήναι n αυτούς άγίω Πνεύματι, κα\ μετασχείν 
δυνάμεως ενεργημάτων , ένεργητικήν 0 μέν τών 
μελλόντων δι* αυτών άποτελείσθαι θαυμάτων · έν-
στατικώς Ρ δέ κα\ μαρτυρικώς Ί τών μελλόντων 
αυτοί; έπανίστασθαι κινδύνων. Πρδ γάρ ταύτης τής 
δυνάμεως κηρύττειν αυτούς τοίς έθνεσιν ούκ έβού-
λετο, άλλ' έκδέχεσθαι και περι μένειν αυτήν έξ 
ύψους μετασχείν. Τούτο δέ κα\ δ Απόστολος τδ 
χάρισμα ίδίως αφορίζω ν τών λοιπών ενεργειών τού 
αγίου Πνεύματος, έδίδασκε λέγων · ι 'Αλλωδέ ενερ
γήματα δυνάμεων ι κα\ ή προφητεία φησί* c Κύ* 
ριο; δώσει £ήμα τοϊς εύαγγελιζομένοις δυνάμει 
πολλή · > ής δυνάμεως δτε μήπω μετείχον, ήρνή* 
σαντο αύτδν πάντες, και έσκανδαλίσθησαν κατά 
τδν καιρδν τού πάθους. "Οτε δέ μετέσχον αύτη; 
πάντες επέστρεψαν · ταίς υπέρ αυτού 1 μαρτυρίαις 
τε κα\ όμολογίαις * άνακαινίζων γάρ τδ ανθρώπινων 

discipulorum faciee instifllans, resliluit, dicens: Q δ Κύριος, κα\ ή tt απώλεσε χάριν έκ τοΰ θεού \ 

c Accipiie Spiriium sanctum 1 7 . · 

OUiESTIO C X L I X . 
Quid eM judex iniquilatis ? 

[ R l iSPONSIO. 
Respondeal David : c Deus judex justus, forlis, 
longanimis * \ > E l : c Neque ab orienle, neque 

ab occidente, ncque a dcsertis montibue, quoniam 
Deus judex e s t * · . > Judcx eral in qoadara civilate. 
In qua civilate ? An hxc civilas Ecclesiee Dei imi-
latio ct exemplar quoddam cst ? < Gloriosa dicta sunt 
«Je tc, civilas Dei · · . > Hbec civitas imago est coe-

ταύτην πάλιν άποδώους ένεφύσησεν είς τά πρόσωπα 
αυτών * μαθητών λέγων · c Λάβετε Πνεύμα 
άγιον. ι 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΜΘ'. 
Ti έστιν,ό κριτής τής αδικίας; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Λεγέτώ Δαβίδ · < Ό θεδς κριτής δίκαιος, καΛ ίσχν* 

ρδς, και μακρόθυμος * > κα\ δτι c Ούτε άπδ εξόδων, 
ούτε άπδ δυσμών, ούτε άπδ έρημων ορέων, δτι δ θεδς 
κριτής έστι. ι Κριτής τις ήν Ιν τινι πόλει. Ποία πόλει; 
ή τής Εκκλησίας τοΰ θεοΰ 7 αύτη ή πόλις μίμημά 
έστι ; c Δεδοξασμένα έλαλήθη περι σοΰ, ή πόλις τοΰ 
θεοΰ. · Αύτη ή πόλις μίμημά έστι τής ουρανίου 

lestis civilatis, de qua dicit Apostolus : t Acces- ^ πόλεως, περ\ ής φησιν δ Απόστολος· < Άλλά προσ-
sistis ad Sion monlem, et civilalem Dci viventis, 
Jerusalem coelestem l l . > — 4 Judtx quldam erat, 
nequc Deum timens, neque hominem reverens 1 1 ; » 
tiam Dcus non habet Deum, quem limeat, neque 
boimnem, quem revereatur : nequ£ enitti apad 
ipsiim perscmarum acceplio locum habet. c Erat 
autem vidua in illa civittte t s . ι OiUnls ^nitn ani-

εληλύθατε Σιών δρει , θεοΰ ζώντος Ιερουσαλήμ 
έπουρανίω. ι — t Κριτής τις ήν, μήτε τδν θεδν φο
βούμενος, μήτε άνθρωπον έντρεπόμενος · · ό γάρ 
θεδς ούτε θεδν έχει, δν φο£ηθήσεται, ούτε άνθρω
πον, δν έντραπήσεται · προσωποληψία γάρ παρ 'αύιψ 
ου^ Ιστι. ι Χήρα δέ τις ήν έν τή πόλει εκείνη, ι 
Πάσα γάρ ψυχή εξουσιαστική, ποτέ * μέν τδν δ;ά-

»» Ac*. ι, 5. " ibid. 8. " Joan. νιι, 39. 1 8 I Cor. « ι . 6, 10. " Psal. L X V H , 12. " Joan. xx, 
22. 1 4 Psal. vn, 12. I f Psal. L X X I V , 7,8. *· Psal. L X X X M , 3 .

 1 1 Ikbr . xi^, 22. " Luc. xviii, 2. " ibid. 3. 

V A R L E LEC110NES. 

*παρεϊχεν. ** Verba, έκ τού πρδς Mxpivov.desHttt in codicc Columnierisi. 1 έμπνευσαν. 1 ^ v d e e s t 
in cod. »Mai έπηγγελμένον. n M a i βαπτισθήσεσθαι. ° Mai ενεργητικής. Ρ Mai ένστατικής. ι Mai 
μαρτυρικής. 9 ενεργητικής δυνάμεω;. · Mai διέτρεψαν. 1 Mai Χριστού. u Mai ήν. Τ Mai έκ του εμφυσή
ματος τοΰ θεού. «Mai αυτών, r τή εκκλησία τού θεοΰ. ζ εκκλησιαστική τόν ποτε. 



805 QUifettONES. 806 
βολον άνδρα Εχουσα, κα·\ [ ώ ; ] οτπο£0ίψασα, χαι Α ma sub poteskfein rfcdtfcta1, cut afiquarfdo diabolus 
Χριστδν ένστερνισαμένη, χήρα τυγχάνει · κα\ δείται 
καθ' έκάστην ήμέραν κα\ νύχτα τοΰ κριτοΰ, λέγου-
σα· « Έκδίκησόν με άπδ τοΰ αντιδίκου μου. > Τίς 
δέ έστιν δ αντίδικος, καθ* ού έντυγχάνομεν πάντοτε, 
λεγέτω Πέτρος · c Τεκνία, γρηγορείτε, δτι δ αντί
δικος υμών δ διάβολος, ώς λέων ώρυόμενος περιπα
τεί, ζητών τίνα καταπίη* · t q> άντιστητε στερεοί 
τή πίστει. » Τί δέ εΐπεν δ κρι-.ής; ι Εί κα\ τδν 
θεδν ού φοβούμαι, ούτε άνθρωπον έντρέπομαι * 
άλλ* ούν γε άναστάς έκδικήσω αυτήν, ινα μή ερχό
μενη ύπωπιάζη με.» Κα\ επιφέρει δ Κύριος λέγων 
ι Άκουε ις, τί λέγει δ κριτής τής αδικίας, ι κα\ ού 
δικαιοσύνης; Κριτής έστιν άδικων, ι Δικαίων1» γάρ 
νδμος ού κείται, ι ^ 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΝ. 
Πώς νοητέον ι * Ο έχων ίμάτιον, χωΛη&άτω αυτό, 

nu\ άγορασάτω ράχαιραν; ι 
ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Τήν κατ* αύτοΰ έφοδον τών Ιουδαίων γνωρίσαι 
τοις αποστόλους δ Κύριος βουλόμενος, δι* αινίγμα
τος τής μαχαίρας έδήλωσεν. Είπών γάρ, c Άγορα-
σάτω μάχαιραν, » έπήγαγεν · t "Οτι δεί τά γεγραμ-
μένα περ\ έμοΰ τελεσθήναι, δτι Μετά άνομων έλο-
γίσθη. > Ούτε ούν τελείως παρεσιώπησεν, ίνα μή 
τή αθρόα έφόδψ ταραχθώσιν, ούτε πάλ·.ν τελείως 
έγνώρισεν, Γνα μή δειλία τιν\ κατασχεθώσιν. Είπόν-
των- δέ τών μαθητών · ι Ίδού α,δε μάχαιραι δύο, > 
κα\ τδ λεχθέν μή συνιέντων, αυτός φησιν · c Τκα- € 
νόν έστι. » Καίτοι ούκ ήν ίκανόν εί μέν γάρ άνθρω
πίνη βοηθεία κεχρήσθαι αυτούς έβούλετο, ούδε, εί 
έκατδν ήσαν μάχαιραι, ίκανδν ήν. Εί δέ μή τοΰτο, 
και αί δύο περιτταί. Κα*ι δμως, ούκ έξάλειψεν τδ 
αίνιγμα. Κα\ γάρ πολλαχοΰ φαίνεται τοΰτο ποιών. 
Έπειδάν δέ μή νοήσώσι τδ λεχθέν, παρατρέχει 
τούτο; κα*ι άφίησι τή τών πραγμάτων έκβάσει τδ 
μέτ* αύτοΰ c τήν κατανόησα τών είρημένων επι
τρέπων λοιπδν, ώσπερ κα\ δτε ε ι π ε ν t Λύσατε τδν 
ναδν τοΰ θεού. » 

maritus erat, c l quae illo rcpudrato Christum am-
plectitur, vidua est; oraique singulis diebus ac 
noctibns jodicem : c Yindrca me ab adversario 
mco n . · Quis eat adversarius, adversus quem 
perpetue diniicamus ? dicat sanctus Pelrus : t F i -
lroli, vigilaic, qiiia adversarius vestcr diabolus lan-
quain lco rugiens circuit, qoaerens quetn devorel; 
cui resi&lite fortes in flde ** · Qaid vero judex Τ 
c Elsi Deum nom limeo, nec hominem revcreor, 
vindicabo lameiy iHam, ne venicns suggillel me > 
Subjungit Domintts : < Aodisqoid dical juiiex 436 
iniqiiitatid > ct non jnslhiae? Judex cst injusiorum; 
nani < Justo non est lex posila t T . » 

QUJESTIO CL. 
Qnombdo xnietVtgendUm ilhtd : * Qnt hdbct tvnicam 

vendat illam, et emat gludiuto " ? » 

RESPONSIO. 
Cum Dominus discipulis suis Judacorum adver-

susseaggressioncm ct itnpressionem indicare vellet, 
aeriigmate quodam gladii id fecit. Nam cutn d i -
xissel: ι Emat gladium, > subdidit : c Quoniam 
adhuc hoc quod scriptum est, oporlet itnpleri in 
me : Et cum iniquis dopuialus est · · . > Igitur ne-
que omnino subticuit, nc improviso inipetu tu i -
barcnlur, ncque omnino patefccit, ne forntidine 
aliqua percellerenlur. A l cum discipuli dicerenl: 
c Ecce duo gladii hic l 0 , ι nec dictum Ghrisli 
inleUigci^cnt, respondit Dominus : c Satis est > 
Quanquam satis non erat; nam si humana ope 
uti volui&sel, ne centum quidem gladii suffecis-
sent. Si nec lot, eliam duo superflui eranl. N i -
hiloroinus aenigma non dissolvit. Quod c l alibt 
sacpius fecit. Nam cum seiisum cjus, quod dictum-
eral, non asscquerentur, pralerit illud, et ipsr 
reruro eventui verara inlelligentiam declarandai» 
permiitit; ut et tunc cum dixit : < Solvile iem-
plum hoc 

Q U ^ S T I O C U . ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΝΑ'. 
Πώς ό φιλών τήν ψυχήν αύτου άχοΜσβι αυτήν; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 1 

Ό μέν φιλών τήν ψυχήν αύτοΰ έστιν δ τάς άτο
πους επιθυμίας αυτής ποιών* δ δέ μισών αυτήν 
έστιν δ μή εΓκων αυτή τά βλάπτοντα κελευούση. Ό 
δέ θέλων σώσαι αυτήν έστιν δ τήν παρά τδ δέον 
σωτηρίαν τήν έκ τών κινδύνων διάφυγε ιν έφιέμενος· 
ούτος απολέσει αυτήν ώσπερ' αύτοΰ έν τοίς κινδύ-
νοις γινομένην άπώλειαν σωτηρίαν ώνόμασεν. ι Οί -
-τοςγάρ, φησ\ν Γ ευρίσκει d αυτήν είς ζωίιν αίώνιον. ι 

^ L u c . χνπι, δ. Μ I Pelr. ν, 8, 9. •* LuC. χνιιι, δ. " I T i m . ι, 9. " Luc. χχιι, 56. " ibid. 37. ^ 
^bid. 38· 1 1 ibid. Μ Joan. ιι, 19. " Joan. xn, 25. ** ibid. 

Quoniodo qui amat animam $uam pcrdet eam 5 3 Τ 
RfiSPONSIO. 

Aittat animam suam qui illicilis ejue cupidilati-
bus obsequitur. Odit illam qui noxia suadenti noi» 
obteniperat. JHe veroqul plusquam opdfl^t a!iiman^ 
suarti ex periculissalvare nftitiir,perdet eam. Quem-
admodnm etiam mortem pro ipfeo in periruU; 
obitam, saitrtcm vocat. cHie enhn, inquit, invenioP 
eam in Yitaro aeternam , v . ι 

VARI^E LECTIONES. 
1 καταπιειν. »> δικαίφ. f μετά ταΰτα. ^ευρήσει. 



803 S. Atf ASTAfill siriAiu 
s i i . ι Yos vero baplizabhnini Spirilu sanclo u . ι Α ένέργειαν παρέχει k . Διό φησιν 
E t : c Accipietis virtutem Spiritus sancli superve 
nieiHig in vos > Nam apostoli anie passioncm 
b e n e f i c i a sanitalis non conferebant Spirila s a n c l o , 

sed poicstate et mandalo Cbr is t i : c Nondunr erim 
dalus e r a l Spirilns sanclus, q u i a Jesus nondum 
erat gloriflcaltis u ;» gloriOcatus aulcmesl, quando 
a morluis resurrcxil. 

Eusebii ad Marinum. 
Spirilus s a n c i u s a p o s t o l i s a Cbrislo inspiratus 

solvebal e t r e m i U c b a t o m n i a pfeccala. Quod vcro pro-
n l i s s U i n est, ipsos^SStaplizalura i r i Spirilu sanclo, 
e t parlicipaluros v i r t u i e m operationum, id i n d i c a t 

eflectriccm facullaiem eorum quae palraturi crant 
miraciilosa, ut el falura pericula ipsift subcunda. 

804 
c 'ΪΙμείς oi 0x-

πτισθήσεσθε έν Πνεύματι άγίω· ι κ α \ , « Λήψεσθε 
δύναμιν έπελθόντος έφ' υμάς. » Πρδ γάρ τού πά
θους, ού Πνεύματι άγίω τάς Ιάσεις έποίουν οί απόσ
τολοι, άλλά τή παρά Χριστού εξουσία χα\ προστάξει · 
« Ούπω γάρ, φηα)ν, ήν Πνεύμα άγιον» δτι Ιησούς 
ούδέπω έδοξάσθη, ι δεδόξασται δέ, έγηγερμένοςέχ 
νεκρών* 

Ενσεβίον έκ τον πρός ΜαρΊνον *\ 
Τδ μέν ύπδ τοΰ Χριστού έμπνευσθέν 1 Πνεύμα 

αγιον τοις άπόστόλοις, λυτικδν κα\ συγχωρητικδν 
ήν ι* πάσης αμαρτίας. Τδ δέ έπα*γγελτδν ^ τδ βα-
πτισθήναι n αυτούς άγίω Πνεύματι, κα\ μετασχείν 
δυνάμεως ενεργημάτων , ένεργητικήν 0 μέν τών 
μελλόντων δι' αυτών αποτελεί σθαι θαυμάτων · έν-, » - ρ Γ- — ™ — ι - · 

Nairt ante hanfc virtulein n o l u i l ut e l h n i c i s seq " στατικώς Ρ δέ κα\ μαρτυρικώς <i τών μελλόντων 
gentilibus prsedicarent, scd jussil ut vlrtulis ex 
allo advcnlurae scse parlicipes facerent. Hoc do-
num Aposlolus proprie ab aliis Spirilus sanqU 
opcralionibu* dislinclum csae, his vorbis docct: 
• Al i i daulur operatitmes viriutum » c l Prophelia 1 5: 
Domind* dabit verburt evangelizamibus virtute 
mulla 1 6 : > ciljus virluiis cum necdum parlicipes 
cssent, negarunt illirm cuncli, el teniporc passio-
uis srandaliiali sunt. At, curti virlulo bac induli 
ac roborati fuere, Cbrislo lilxjre, palam el iu-
trepide leslimonium pcrbibiierant; renovavit enim 
Dominire bumamim genus, et cum graliain ex spi-
raculo divino olinf acceplam perdidissct, illam in 

αύτοίς έπανίστασθαι κινδύνων. Πρδ γάρ ταύτης τής 
δυνάμεως κηρύττειν αυτούς τοίς έθνεσιν ούκ έβού-
λετο, άλλ' έκδέχεσθαι κα\ περ:μένειν αυτήν έξ 
ύψους μετασχείν. Τοΰτο δέ κα\ δ Απόστολος τδ 
χάρισμα ίδίως αφορίζω ν τών λοιπών ενεργειών τοΰ 
αγίου Πνεύματος, έδίδασκε λέγων · ι Ά λ λ ω δέ ενερ
γήματα δυνάμεων 9 , > κα\ ή προφητεία φησί· < Κύ* 
ριο; δώσει £ήμα τοίς εύαγγελιζομένοις δυνάμει 
πολλή · > ής δυνάμεως δτε μήπω μετείχον», ήρνή* 
σαντο αύτδν πάντες, και έσκανδαλίσθησαν κατά 
τδν καιρδν τοΰ πάθους. "Οτε δέ μετέσχον αυτής 
πάντες επέστρεψαν · ταίς υπέρ αύτοΰ 1 μα ρτυρίαις 
τε κα\ όμολογίάις · άνακαινίζων γάρ τδ ανθρώπινων 

discipulorum faties instifllans, rcsli luil , dicens: Q δ Κύριος, κα\ ή tt απώλεσε χάριν έκ τοΰ θεού Τ , 
< Accipiie Spiriium sanctum n . · 

OUiESTIO C X L I X . 
Quid esf judex iniquilatis f 

' RK9PONSIO. 
Respondeal David : < Deus judex justus, forlis, 

ct longaniinis *\ > E l : c Neque ab orienle, neque 
»b occidenle, ncque a deserlis montibue, quoniam 
Deus judex e s l 1 9 . » Judcx eral in quadam civilatc. 
In qua civilatc ? An hacc civiias Ecclesiae Dei imi-
lalio c l exemplar quoddam cst ? t Gloriosa dicta sunt 
<Je tc, civilas Dei · · . > ILEC civitas imago est coe 

ταύτην πάλιν άποδιδους ένεφύσησεν είς τά πρόσοιπα 
αυτών » μαθητών λέγων · ι Λάβετε Πνεύμα 
άγιον. ι 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΜΘ. 
Ti έστινκό κριτής τής αδικίας; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Λεγέτω Δαβίδ- « Ό θεδς κριτής δίκαιος, κα\ ί σ ν ν 

ρδς, και μακρόθυμος * > κα\ δτι c Ούτε άπδ εξόδων, 
ούτε άπδ δυσμών, ούτε άπδ έρημων δρέων,δτι δ θεδς 
κριτής έστι.» Κριτής τις ήν Ιν τινι πόλει. Ποία πόλει; 
ή τής Εκκλησίας τοΰ θεοΰ 7 αύτη ή πόλις μίμημά 
έστι ; ι Δεδοξασμένα έλαλήθη περι σοΰ, ή πόλις τοΰ 
θεοΰ. · Αύτη ή πόλις μίμημά έστι τής ουρανίου 

lestis civilalis, de qua dicit Apostolus : c Acces- ^ πόλεως, περ\ ής φησιν δ Απόστολος* ι Άλλά προσ-
sistis ad Sion monlem, et civilatera Dci vivemis, 
J e r u s a l e m coBlestetn > — « J u d t x quidam erat, 
nequc Deum timens, neque hominem reverens " ; ι 
nam Dcus non babet Deum, quem t i m e a l , neque 
b o n i i n e m , quem r e v e r e a t O T : neque enitti apad 
ipsiim p e r s o n a r u m a c c e p t i o locum h a b e t . < Erat 
aulem vidua in illa civiute » OnmJs 6n\in ani-

εληλύθατε Σιών δρει , θεοΰ ζώντος Τερουσαλήμ 
έπουρανίω. ι — ι Κριτής τις ήν, μήτε τδν θεδν φο
βούμενος, μήτε άνθρωπον έντ ρεπό μένος · » δ γάρ 
θεδς ούτε θεδν Ιχεί, δν φο£ηθήσεται, ούτε άνθρω
πον, δν έντραπήσεται * προσωποληψία γάρ παρ* αύτψ 
ου* Ιστι. t Χήρα δέ τις ήν έν τή πόλει εκείνη. » 
Πάσα γάρ ψυχή εξουσιαστική, ποτέ * μέν τδν δ:ά-

«5. 
A c i . ι, 5. » ibid. 8. " Joan. vn, 39. 1 1 ϊ Cor. Χ Ι Ι . 6, 10. «· PsaJ. L X V H , 12. 1 7 Joan. χχ, 
1 4 Psal. νπ, 12. I f Psal. L X X I V , 7,8. M Psal. L X X X M , I 3 . 1 1 Hebr. ΧΛ, 22. •· Luc. Χ Λ Π Ι , 2. 

VAR\JE LEC110NES. 

, 4 i b i d . 3. 

*παρειχεν. x* Verba, έκ τού πρδς Mxpivov,desHhl in codicc Columnierisi. 1 έμπνευσαν, ^ ή ν ί ο β β ΐ 
t n cod. »Mai έπηγγελμένον. n M a i βαπτισθήσεσθαι. · Mai ενεργητικής. Ρ Mai ένστατικής. q Mai 
μαρτυρικής. 9 ενεργητικής δυνάμεω;. · Mai δνέτρεψαν. 1 Mai Χριστού. u Mai ήν. • Mai έκ του ϊμφυοή· 
μοτος τον θεοΰ. * Mai αυτών. 7 τή εκκλησία τοΰ θεοΰ. 1 εκκλησιαστική τόν ποτε. 
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βολον ανορα έχουσα, κχ·· [ώ;] άπο££ιψασα, και Α ma sub polesfetert rfcdifcta1, cut aliquarfdo diabolus 
Χριστδν ένστερνισαμένη, χήρα τυγχάνει· κα\ δείται 
καθ' έκάστην ήμέραν κα\ νύχτα τοΰ κριτοΰ, λέγου
σα- c *Εκδίκησόν με άπδ τοΰ αντιδίκου μου.» Τίς 
δέ έστιν δ αντίδικος, καθ' ου έντυγχάνομεν πάντοτε, 
λεγέτω Πέτρος · t Τεκνια, γρηγορείτε, δτι δ αντί
δικος υμών δ διάβολος, ώς λέων ώρυόμένος περιπα
τεί, ζητών τίνα καταπίη* · t ψ άντιστητε στερεο\ 
τή πίστει. » Τί δέ εΐπεν δ κρι-.ής; ι Εί κα\ τδν 
θεδν ου φοβούμαι, ούτε άνθρωπον έντρέπομαι · 
άλλ* ούν γε άναστάς έκδικήσω αυτήν, ίνα μή ερχό
μενη ύπωπιάζη με. > Κα\ επιφέρει δ Κύριος λέγων 
ι *Ακούεις, τί λέγει δ κριτής τής αδικίας, ι κα\ ού 
δικαιοσύνης; Κριτής έστιν αδίκων, ι Δικαίων1» γάρ 
νόμος ού κείται. · 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΝ'. 
Πώς νοητέον· « Ό έχων Ιμάτιον, αωΑτμτάτω αύτό9 

κα\ άγορασάτω μάχμιραν; · 
ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Τήν κατ* αύτοΰ έφοδον τών Ιουδαίων γνωρίσαι 
τοις άποστόλοχς δ Κύριος βουλόμενος, δι* αινίγμα
τος τής μαχαίρας έδήλωσεν. Είπών γάρ, ι *Αγορα-
σάτω μάχαιραν, ι έπήγαγεν · « "Οτι δεί τά γεγραμ-
μένα περ\ έμοΰ τελεσθήναι, δτι Μετά άνομων έλο-
γίσθη. > Ούτε ούν τελείως παρεσιώπησεν, ίνα μή 
τή αθρόα έφόδψ ταραχθώσιν, ούτε πάλιν τελείως 
έγνώρισεν, Γνα μή δειλία τιν\ κατασχεθώσιν. Είπόν-
των- δέ τών μαθητών · ι Ίδού ί,δε μάχαιραι δύο, > 
καί τδ λεχθέν μή ουνιέντων, αυτός φησιν · c Τκα- β 
νόν έστι. » Καίτοι ούκ ήν ίκανόν εί μέν γάρ άνθρω
πίνη βοηθεία κεχρήσθαι αυτούς έβούλετο, ούδε, εί 
δκατδν ήσαν μάχαιραι, ίκανδν ήν. ΕΙ δέ μή τοΰτο, 
χα\ αί δύο περιτταί. Και δμως, ούκ έξάλειψεν τδ 
αίνιγμα. Κα\ γάρ πολλαχοΰ φαίνεται τοΰτο ποιών. 
Έπειδάν δέ μή νοήσώσι τδ λεχθέν, παρατρέχει 
τοΰτΟ%, κα\ άφίησι τ ή τών πραγμάτο>ν έκβάσει τδ 
μέτ* αύτοΰ c τήν κατανόησιυ τών είρημένων επι
τρέπων λοιπδν, ώσπερ κα\ δτε ε ι π ε ν ι Λύσατε τδν 
ναΐ>ν τοΰ θεού. » 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΝΑ'. 

maritus erat, c l quae illo r^pudralo Christum am-
plectitur, vidua est; oratque singulis diebus ac 
noctibus jodicem : c Vindrca me ab adversario 
mco s i . » Quis e«t adversarius, adversus quem 
perpetue dimicaraus ? dicat sanctus Pelrus : < F i -
lroli, vigilaic, qiiia adversarius vester diabolus lan-
quam lco rugiens circuit, qua?rens quetn devorel; 
cui resislile fortes in flde *·» Qoid verojudext 
« Etsi Deum nom Itmeo, nec horninem revcreor, 
vindicabo tameiviHam, ne veniens stiggillel me » 
Subjungil Domintts : ι Aodtsqoid dicat juiiex 436 
iniqiirtalt£ > ot non jnslitiae? Judcx cst injusiorum; 
natn ι Justo non est lex posila , 7 . > 

QDJESTIO C L . 
Quontbdo iiitetliaendtftri itlttd : * Qni hdbrt tunicam 

vendat illam, et emat gladiufii" ? > 

RESPONSIO. 
Cum Dominus discipulis suis Judacorum adver-

susseaggressioncm ci itnpressionem indicare vellet, 
«nigmaie quodam gladii id fecil. Nam cutn d i -
xissel: ι Emat gladium, > subdidit : ι Quoniam 
adhuc hoc quod scriptum est, oporlet itnpteri i a 
me : Et cum iniquis dcpuiatus cst * · . > Igilur ne-
que omnino subticuit, ne improviso impetu tut-
barenlur, neque omnino patefccit, ne formidine 
aliqua percellerentur. A l ctun discipuli dicerent: 
c Ecce duo gladii hic l 0 , » nec diclum Chrisli 
inleHigci^ent, respondil Dominus : « Satis est > 
Quanquam salis non erat; nam si humana ope 
uti voluideet, ne centum quidem gladii suffecis-
sent. Si nec tot, etiam dno superflui eranl. N i -
bilominus aenigma non dissolvit. Quod el alibt 
sscpius fecit. Nam cum seiisum ejus, quod dictum-
eral, non assequerentur, praelcrit illud, et ipsr 
reruro evenlui verara inlelligenliam declarandaio 
permiitit; ut et tunc cum dixit : < Solvile tem-
plum hoc ι 

O U ^ S T I O C M . 
ηώς ό φιΛών τήν ψυχήν αύτοΰ άποΛέσβι αυτήν; Quomodo qui amat animam snam perdei eam " T 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Ό μέν φιλών τήν ψυχήν αύτοΰ έστιν δ τάς άτό-
ιτους επιθυμίας αυτής ποιών * δ δέ μισών αυτήν 
έστιν δ μή είκων αυτή τά βλάπτοντα κελευούση. Ό 
δέ θέλων σώσαι αυτήν έστιν δ τήν παρά τδ δέον 
σωτηρίαν τήν έκ τών κινδύνων διαφυγείν έφιέμένος* 
ουτδς απολέσει αυτήν ώσπερ' αύτοΰ έν τοις κινδύ-
νοις γινομένην άπώλειαν σωτηρίαν ώνόμασεν. ι Οί -
•ποςγάρ, φησ\v r ευρίσκει * αυτήν είςζωίιν αίώνιον. » 

RESPONSIO. 
Amak animam suftin qui illietUs ejus cupiditati-

bus obsequitur. Odit illam qui noxna suadenli noi» 
obleniperat. lHe vcroqul phisquam opofl^t aiiimani-
s«am expericuiissalvarenititur,p^rdet cam. Quem-
admoditra etiam nrortem pro ip^o in periculii 
obitara, saiutem vocat. «Hic enim, inquit, invenioi ; 

eam in vitam aeternam *K. > 

" L u c . xvm, 3. M f Pelr. v, 8, 9. e e LuC. xvm, δ. " ϊ Tim. ι, 9. " Luc. xxn, 36. «· ibid. 37. 
i b i d . 38. 1 1 ibid. M Joan. ir, 19. " Joan. xn, 25. 8 V ibid. 

V A U I ^ : LECTIONES. 
Λ καταπ:είν. *> δικαίφ. * μετά ταΰτα. Λευρήσει. 
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Qaomodo intelligenda sit triduana sepultura, et re-
surrectio Cliri&ti f 

E X SEVERO ANTIOCHENO. 
Quemlibct diem a vespcra computare, ei cuni 

prsecedente nocle ceu imtim copulare solemus. Sic 
enuTi el Moyses, cum in Exodo ca;rcmonias 437 
Pascbai et Azymorum solemnilalem describerel, 
dixit : < Incipiente quarta decima difc primi mensts 
a vespcra, coraedclis pancs azyinosM. > Ubi initium 
sequentis diei ab antcgressa vespera numeravit, et 
vacationcm a laboribus in Sabbato ita dcscripsit, 
u l et prxcedenic nocle, et sequcnli die otium 
agcrenl. Testcs do Jud&os, qui usque in ho-i 

Πώς νοητέον τήν τον Kvplov τριήμερον τσφήν, 
χαϊ άνάστασιν; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ ΣΕΒΗΡΟΥ ΑΝΤΙΟΧΕΙΑΣ. 
"Εκάστην ήμέραν άφ' εσπέρας άριθμείν είώθαμεν, 

κα\ μετά τής προλαβούσης νυκτδς εις "Εν συνάπτειν. 
• Ούτω γάρ κα\ ^ ν τή έξό£ω τδ Πάσχα καί τήν τών 
'Αζύμων έορτήν διαταττόμενός δ Μωΰσής έφησεν 
< Αρχομένης τής τεσσαρεσκαιδεκάτης τοΰ πρώτου 
μηνδς, άφ' εσπέρας ΙδεσΟε άζύμα, > κα\ τήν αρχήν 
της έςής ημέρας άπδ τής προλάβούσης ημέρας * 
ήρίθμησε, κα\ τοΰ Σαββάτου δέ τήν άργίαν οΰτω 
παρέδώκεν, ώστε τήν προλαβοΰσαν νύκτα, κά\ τήν 
έψεξής ήμέραν σχολήν άγειν* κα\ δηλοΰσιν Ιουδαίοι, 

diernum diem id observant, quippe qui non illam Β μέχρι κα\ τήμερον τοΰτο φυλάττοντες, καί ού τήν4 

noctcm quai Sabbatum subsequitur, sed illam qu» 
anlegrcditur, ccssaiionc ab operibus ct quiete co-
lunt. Et nos in obscrvaiione Dominici diei, prse-
cedenlera noclem, lanquam cum die cupulatam, 
et non sequentem noclcm veneramur. Quodlibet 
enim noctis dieique intervallum esU ut ila loquar, 
unum corpus, ct quidquid aliquis faciat illis v i -
ginti qualuor horis, id illo die fecisse dicitur. 
Exenipli gralia, cura quis, modica pcregrinatione 
finita, in palriam vcl civitalem suaro revcrtitur, 
sive secunda, sive tertia bebdomadisdieaut bora, 
omnes dicimt hunc secunda vcl tertia die rediisse, 
totamquc diem qux est nna cum prscccdente nocte, 
peregrinationi ejus depulant. 

μετά* τδ Σάββατον, άλλά τήν πρδ τοΰ Σαββάτου 
νύκτα τή άργίφ κα\ τή σχολή τιμώντες. Και ημείς 
δέ τήν κατά τήν Κυριακήν ήμέραν, τήν προλαβοΰ
σαν νύκτα τιμώμεν, ώς τή ήμερα τή μιςί συναπτό-* 
μένην, καί ού τήν εφεξής νύκτα. Έκαστου γάρ 
νυχθήμερον έν, ώς άν τις είπη Γ , σώμα έστι, καί 
δπερ άν τις ποιήση έν μια τώνείκοσιτεσσάρων ωρών, 
εκείνη τή ήμερα πάση λέγεται πεπραχέναι τδ πράγ
μα. Οίον δταν τις μικράν άποδημίαν στειλάμενος* 
είς τήν ιδίαν έπιστρέψοιεν πατρίδα κα\ πόλιν, ή έν 
τή δευτέρα, ή τή τρίτη τής έ€δομάδ'ς ήμερα, ή 
ώρα, πάντες* λέγουσιν, ώς Ό δείνα τή δευτέρα παρ-
εγένετο, ή τή τρίτη* κα\ τήν -άσαν ήμέραν, ήτις 
έστί μία μετά τής προ/αβούσης νυκτδς, τήν έπιδη-

C μίαν αύτοΰ προσλογίζονται. 
Oporlcl igilur nos lcmpus triduanoc sepulturae 

desumcre ab eo tempore quo incarnatus Dci Filius 
ad infcros descendit : abhinc enim vere ct rcipsa 
in corde lerroe exslilit. At vero in corde icrne fuit, 
poslquam in cruce exspiravit; tunc eniin « descen-
dil in inferiorcs partes terrae f e , · ut ait Apostolus. 
Igitur ab emissione spiritus numeranda> trcs illrc 
dics et noctes. Porro spirilum emisit bora nona 
Parasceves, rclictis adbuc ex illa dic tribus horis. 
Qiiia igilur Parasceve cum antegressa noctc copn-
lalur, secundum consuelndinem a sacris Liltcris 
tradilam, totani Parasccves diem et noctem Domi-
iiuin iu corde terrae peregisse cogilamus. Dcinccps 
posi solis occasum incboalur Sabbatum · ct nox 
ejus quam Judaei quoque religiose obscrvanl. Hac ^ 
so!a (tota el integra) cuin subsequente die In locis 
subterrancis Dominus versalus est. Pcraclo Sab*-
bato, c l per solis occasuni expleto, ccepit nox diei 
Dominicse, cui nocti sequens dics cx consueludine 
Scriptursc conscquenter adnuracralur. Ita vidcbi-
mus Dominum in nocliduo Dominica? a mortuis re~ 
surrexisse : naro qui parlem iliius noctidui in corde 
lerrae pcregil, totum ibi peregisse censelur : a parle 
enim totum cognoscilar. Quapropter in Parasceve 
postrcmam noclidui partem m subterrancis peregit; 

Exod. xn, 18. "Ephes . iv, 9. 

Χρή ούν εκείνον τδν καιρδν ημάς σκοπεϊν τής 
τριημέρου ταφής, τής είς τδν αόην καταβάσεως τοΰ 
σαρκο;θέντος θεοΰ Λόγου· έξ ού κατά άλήθειαν γέ
γονεν έν τή καρδία τής γής. Γέγονε δέ μετά τήν 
έκπνευσιν ι καταβάς είς τά κατώτερα μέρη τής 
γής, > ώ ; φησιν ό Απόστολος. Άπδ έκ πνεύσεως * 
τοίνυν άριΟμητέον τά τρία νυχθήμερα · γέγονε δέ ή 
Ικπνευσις έν τή έννάτη ώρα τής Παρασκευής, λει-
πομένων τών τριών ωρών τής ημέρας. Έπε\ ούν 
ή Παρασκευή τή προλαβούση νυκτ\ συνάπτεται κατά 
τήν έν τή Γραφή παραδεδομένην συνήΟειαν, πάσαν 
τήν τής Παρασκευής ήμέραν κα\ νύκτα λογιζόμεθα 
τδν Κύριον έν τή καρδία τής γής πεποιηκέναι. Λοι
πδν δέ μετά τήν τοΰ ηλίου δύσιν αρχήν λαμβάνει τδ 
Σάββατον, κα\ ή αύτοΰ νύξ παραλαμβάνει τδ Σάβ
βατον. Και ή αύτοΰ νύξ, ήν κα\ Ιουδαίοι άγίαν 
τιμώσιν. Ταύτην ούν δ Κύριος μόνην μετά τής έξης 
συνημμένης ημέρας έν τοϊς καταχθονίοις πεποίηκε. 
Τοΰ δ^ Σαββάτου δια^ενομένου, κα\ τή τοΰ ηλίου 
δύσει περαιωθέντος, ήρξατο λοιπδν ή νύξ τής Κυ
ριακής. Τή δέ νυκτ\ πάλιν, κα\ τή εφεξής ήμερα»· 
κατά τήν αυτής συνήθε\αν τής Γραφής, ακολούθως 
προλογίζεται. Κα\ εύρεθήσεται δ Κύριος έν τψτοιού-
τω νυχθημέρψ τής Κυριακής άναστάς έκ νεκρών. 
Κα\ γάρ ό τήν αρχήν τοΰ νυχθημέρου ποιήσσς έν 

*έσπ< 
V A R L E LECTIONES. 

εΓποι. * vidclnr una vox in MS. »· ή εφεξής ή μέρα. 
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τή καρδία τής γής · τ ί πάν εκεί πεποιηκέναι Α in Dominica ρι imam; Sabbalum vcro loiam, pef 
νυχθήμερον λογισθήσεται" άπδ μέρους γ ά ρ τδ δλον tolum viginti qualuor horamm 438 lHClum, ila 
γνωρίζεται. Διά τούτο τήν μέν Παρασκχυήν έκτου ul Judaicam solemnitatcm perfecte absolveret. 
τελευταίου μέρους του νυχθημέρου πεποίηκεν έν τοις καταχθονίοις δ Κύριος, τήν δέ Κυριακήν έκ τού μέ
ρους τού πρώτου. Τδ δέ Σάββατον δλον, δι' δλου τώνείκοσιτεσσάρων ωρών πένθους άποτελών ήμίραν 
τήν Ίουδαικήν έορτήν.. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΝΓϊ 
ΕΙ σνμφωνονσιν οί τέσσαρες εύαγγεΧισταϊ χερϊ 

τής Χριστού αναστάσεως, ήού; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τεσσάρων δντων [κα\ ορών 4 ], κα\ τοσαύτων αφ

ίξεων, καθ* ήν i έπί τδ μνήμα ήλθον αί γυναίκες, 
ίκαστον εύαγγελιστήν ένα καιρδν ψκονδμησε * γρά-
ψαι τδ Πνεύμα τδ άγιον. Κα\ δ μέν Ματθαίος τάς 

Q U A S T I O CLIII. 
Num consentiant evangeliske circa tempiis ChrUti 

resurrectioni$, an non? 

RESPONSIO 
Cura qualuor sint tempora, et totidem adventus, 

quibusmulieres ad sepulcrum venisse memoraniur, 
Spiritus sancti afflatu accidit u l singuli evangetist& 
singula terapora de&cribereni. E l Matthaeus quidem 

ύψέ Σαββάτων παραγενομένας έπί τδ μνήμα ίστό- JJ sero Sabbali muliercs ad sepukrura venisse, ot 
ρησε, κα\ ένα άγγελον καταβεβηκότα έξ ουρανού, 
κα\ τδν λίθον άποκυλίσαντα. Ό δέ Ιωάννης Μαρίαν 
τήν Μαγδαληνήν έν τ φ σκδτψ πρδ τής έω έληλυ
θέναι μόνην συγγεγράφθαι», κα\ δύο αγγέλους έν
δον τού τάφου θεάσασθαι. Αουκάς δέ, άλλας κατά m 

τδν δρθρον. Μάρκος δέ ετέρας άνίσχοντος τού 
ηλίου, συναναμεμιγμένων τινών κα\ τών ήδη παρα· 
γενομένων* κα\ τάς μέν δυο άνδρας έπιστάντας 
αύταϊς· τάς δέ καθήμενον έν τοίς δεξιοίς νεανίσκον 
ίδείν* στολαίς δέ απαντάς ήμφιεσμένους λευκαίς. 
*Ωστε δύνασθαί τινα τή τών καιρών τάξει, τά παρ* 
έκάστω γεγραμμένα συνιέντα μίαν άρμονίαν, κα\ 
έν τδ σώμα πάσης Ιστορίας, καθάπερ ένδς τδ παν 
γεγραφότος, κα>. ού, πολλών; Εί μέν γάρ μιάς άφ-
ίξεως τών γυναικών έν\ καιρώ γενομένης, οί τέσσα- Q 
ρες έμνημόνευσαν , κα\ τους αυτούς εΐπον αγγέλους 
έπιφανήναι, ή μίαν κα\ τήν αυτήν έπιφάνειαν, ήγουν 
όπτασίαν άπαντες είπόντες, ταύτην έφασαν έν δια-
φόροις κα'.ροις γεγενήσθαι, ούχ ένδς μνημονεύσαν-
τες άπαντες χρόνου, διαφωνίας είχε μέμψιν ό λόγος. 
Εί δέ και οί καιροί διάφοροι κα\ τά πρόσωπα, και 
αϊ τών έπιφανέντων §ψεις ούχ έαυτα\°, τού θεού 
βουληθέντος διά πολλών τρόπων πιστώσασθαι τδ 
θαύμα τής αναστάσεως, κα\ τψ άλλψ μή λεχθέν 
Ιστδρησβν άλλος· ευαγγελιστής, πώς ούχ έστιν ή 
διήγησις δλη καθαρά, κα\ πάσης μέμψεως ελευ
θέρα ; 

Επειδή δέ πολλών Μαριών έν τοίς Εύαγγελίοις 

angelum de coclo descendisse, fapidcmque a sepul-
cro revolvissc scripsil *V Joanues vero refert 
Mariam Magdalenaxn solain, cum adbuc tenebr» 
essent, ante *uroram ad moaumentum profeciam 
esse, et intra scpulcruro angelos conspexisse , g . 
Lucas vero alias venisse narrat circa ortum sojis* 5; 
at Marcus alias, orto jam sole, adjunciis aliis qui-
busdaro, quae jam sepulcruui adierant; el bis duos 
viros aslilisse; illas vero juvenem a dextris sedeu-
tem vidiese, omncs eandidi» veslimenlis indalos 4 0 ; 
ita ut possit aJiqim, qui, ordine temporura obse*» 
vato, bUelligil qusc a quolibet evangeliiU scripta 
bunt, unum concentum et unum corpus lotius hi* 
storiae conficere, quemadmodum qnidquid scriplum 
est unius scriptoris est, ct non plurium. Si enim 
quatuor evangelistae unius mulierum ad scpulcrum 
adventus meminissent, eosdemque angelos appa-
ruisse, vel unam eamdemque visionem diversis 
teroporibus, nulla cjusdcm leinporis menlione facta, 
evcnisse asseruissenl, a dissonanlia seu dissidio 
nequaquam excusari posscnt. Sl amem et leinpora 
diversa sunl, el personae diversae, ilidcm apparitio-
nes alque visioncs, Dco variis modis miraculum 
resurrcctionis confirmanle, el si, quod ab uno omis-
sum esl, alius cvangelista exposuit, quomodo nar-
ralio non cst penitus sincera ct pura, nulliqne 
prorsus reprebensioni obnoxia? 

Caeterum cum in Evangeliis crebra mentio flat de 

φέρεται μνήμη, τρεις εΤ.ναι τάς πάσας γινώσκειν ^ Mariis, nosse oporlet tres hujus nominis fuisse, 
δφείλομεν, άς Ίο>άννης συλλήβδην ήρίθμησεν, ειπών 
c Είστήκεισαν δέ παρά τψ σταυρψ τού Τησού ή 
μήτηρ αυτού, κα\ ή αδελφή τής μητόδς αύτοΰ, Μα
ρία ή τοΰ Κλωπά, χα\ Μαρία ή Μαγδαληνή. » Μα-
ρίαν γάρ τήν Ιακώβου κα\ Ίωση μητέρα, παρά 
τοίς άλλοις εύαγγελισταίς ώνομασμένην τήν θεοτό-
κον είναι μεμαθήκαμεν. "Οσπερ γάρ' τήν οίκονομίαν, 
κα\ τδ έπισκιασθήναι τδν θείον τόκον, κα\ μή φανε-
ρωθήναι τοϊς μιαιφόνοις Ίουδαίοις, ώς άνδρα τής 
Παρθένου χρηματίσαι τδν Ιωσήφ · άναγεγραπται 

qnas sanclus Joannes brcviler his verbis enumera-
v i t : « Stabant autem juxta crucem Jcsu mater cjus, 
et soror matris ejus Maria Clcppba?, et Maria Ma-
gdalcne u . > Mariara enim Jacobi, et Joscpb ma-
trem, quam evangelislaB memoranl * · , non aliam 
quam ipsam Deiparam esse irbitramar. Qurmad-
modum enim, ut iuyslerium incarnalionis ct divi-
nus partus occuharetur, neque scelestis Judaeis 
439 patefieret, Jnsepbus pro marito bealae Virgl-
nis el pro patre Cbristi babitus cst; sic maler Jo-

Matlb. χχτιιι. ·• Joan. xx. »· Luc. xxiv. *° Marc. xvi. *· Joan. xix, 25. " Mniih. ixv»i t 

VAUIiE LECTIONES. 
i καιρών i καθ* άς. k Piura bic σφάλματα. 
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Sftphi ct Jacobi, cum filii essent Josepbi fabri cx Λ και πατέρα του Ίησου · ούτως κα\ Ίωση κα\ Ια
κώβου παίδων δντων τοΰ τέκτονος Ιωσήφ έκ προτε-
τελευτηκυίας γυναικδς, μήτηρ ή Θεοτόκος προσηγο-

defuncta tixore, Dcipara appellata cst, cujus occa-
slone slruxerunl Judaci conlra Dominum banc ca-
lumniam : < Nonne bic est fabri filias? Nonne ma-
ter ejus dicilur Maria, et fratrcs ejus Jacobus, Jo-
sephus, Simon el Judas " ? > Idcirco Joannes eam, 
quce juxta cruccm stelit, libere appellavit matrem 
Domini. Al i i vero evangelistae, circa Domini oeco-
nomiam el dispensationera polissimum eccupali, 
Mariam Jacobi et Joseph nominarunt : isti eniin 
crant primi et illustres filii Josephi, lametsi apud 
evangelistas uno inlerdura dunlaxat filio appellalio-
nem accipit, tta u l dicatur Maria Jacobi, et Maria 
Josepbi. Marcue autem vocavit eam Jacobi mino-
ris, et Josephi malrera u , quia alius crat Jacobus 
Alphaei unus ex duodecim. 

ρεύετό τε και ώνομάζετο· ταύτη τ ο ι Ρ κα\ βλασφη-
μούντες ο ί Ιουδαίοι κατά τού Κυρίου, Ιλεγον * c Ούχ 
ούτος έστιν ό τού τέκτονος υίός; ούχ ή μήτηρ αυτού 
λέγεται Μ^ρία, κα\ οί αδελφοί αύτοΰ Ιάκωβος, κα\ 
Ίωση, κα\ Σίμων κα\ Ιούδας; ι Κα\ διά τ ο ύ τ ο ό 
μέν Ιωάννης τήν παρά τδν σταυρδν <ι έστώσαν, οία 
δή μετά π α ^ η σ ί α ς θεολόγων, μητέρα τοΰ Κυρίου 
προσηγόρευσεν οί δέ λ ο ι π ο ί τών ευαγγελιστών, τ ά 
πολλά περί τήν οίκονομιαν άσχοληθέντες, οίκονομι-
κώς αυτήν Ιακώβου κα\ Ίωση έπωνόμασαν · αύτο\ 
γάρ ήσαν οί πρώτοι καί επίσημοι παίδες τοΰ Ι ω 
σήφ. "Εστι δέ αυτήν παρά τοίς εύαγγελισταις, και 

Β έκ τοΰ ένδς μόνου τών παίδων τοΰ Ιωσήφ όνομαζο-
μένην εύρείν Μαρίαν Γ τοΰ Ιακώβου, κα\ Μαρίαν· τοΰ Ίο>σή. Ό δέ Μάρκος Ιακώβου τοΰ μικρού κα\ 
Ίωση μητέρα εΐπεν αυτήν, έπείπερ ήν κα\ άλλος 

Εχ Panurio sancti Epiphanii. 
Joscpb fraler eral Cleopbre; uterque cnim ex 

Jaoobo, cui cognomentum erat Panthcrus, progna-
est. Joseph uxorem habuit Salomen ex iribu 

Juda, ex qua scx liberos genuit, qnaluor maseulos, 
r t duas femellas. Prhnogenilus erat Jacobus cogno-
minc Juslus; deinde Joseph, postea Simon, post 
quem Judas, tandem Maria et Salome. Maria, ducto 
i n matrimonium Cleopba, soror Deipara» Mariae 
*ppellaia est. Unde ait sanctas Joannes : ι Slabant 
juxta cruccm Jesu, mater ejus, et soror matris ejus 
ftfaria Cleopbac w . » 

Ιάκωβος τοΰ Άλφα ίου έκ τών δώδεκα. 

Τον άγιον 'Εχφατίον έκ τών Παναρίων. 
Ό Ιωσήφ άδελφδς ή ν τοΰ Κλωπά · αμφότεροι 

γάρ άπδ Ιακώβου τοΰ έπίκλην ΙΙάνθηρος γεννηθέν
τες. "Εσχε δέ ό Ιωσήφ γυναίκα Σαλώμην έκ φυλής 
Ιούδα, έξ ής έτέχθησαν αύτψ παίδες Ιξ, τέσσαρες 
μέν ά ξ ε ν ε ς , κα\ δύο θήλειαι. Καί ήν πρωτότοκος 
Ιάκωβος, ό έπικληθε\ς δίκαιος [είτα Ίωση καλού
μενος], έπειτα Σιμεών, μεθ' ών * δ Ιούδας, κα\ ειΟ' 
ούτως ή Μαρία κα\ ή Σαλώμη. Ή δέ Μαρία λα-
βοΰσα τδν Κλωπάν άνδρα, ώς αδελφή έχρημάτιζε 
τής Θεοτόκου Μαρίας. "Οθεν φησ\ν ό Ιωάννης, 
ι Είστήκεισαν δέ παρά τψ σταυρψ τοΰ Ίησοΰ ή μή-

C τηρ αύτοΰ, κα\ ή αδελφή τής μητέρος αύτοΰ, Μα
ρία ή τοΰ Κλωπά. » 

ΕύοΈβίον έκ τών Λρίς Μαρΐνον. 
Τρείς γοΰν τάς πάσας Μαρίας τψ πάθει τοΰ Χρί

στου μετά τών άλλο>ν γυναικών εύρίσκομεν. Πρωτην 
μέν τήν θεοτόκον · δευτέραν, δέ, τήν άδελφήν αυτής 
Μαρίαν τήν τοΰ Κλωπά · και τρίτη ν τήν Μαγδαλη-
νήν. Τίνες δέ φασιν, έξ αυτών δύο είναι Μαγδαλη-
νάς, μίαν μέν, τήν όψέ Σαββάτων παρά τω Ματ
θαίος έτέραν δέ τήν, παρά τψ Ιωάννη, πρωίας έπ\ 
τδ μνημείον έλθοΰσαν. Ταύτην δέ είναι τήν και 
Μάρκψ δηλουμένην, άφ' ής έκβεβλήκει έπτά δαιμό
νια, ώς γάρ ούσας u κα\ ετέρας, φησ\ν, ού τοιαύτης Τ 

Μαγδαληνής έτήρησεν δ Μάρκος τοΰτο ε ί π ώ ν 
bali apparuit Maria? Magdalenae, dc qua ejecerat ^ ι Άναστάς δέ πρωί τή μιά τών Σα€βάτων, έφάνη 

Εχ Eusebio ad Marinum. 
In passione Domini Ires Marias cum aliis mulie-

ribus videre licet. Prima cst Dcipara; secunda, so-
ror ejus Maria Clcopbae; terlia, Magdalena. Quidam 
dicun^ duas essc Magdalenas, alieram quae sero 
Sabbati ad sepiricrum se cotilulit, ut scribit Mat-
thacus alleram, qua3, ut refcft sanctus Joannes, 
mane sepulcrum adiit * 7 . Hanc vero csse illam, 
Mafcus quoque mcminit, ex qua Dominus scplera 
d&monia cjccerat * · ; hoc enim addit, quasi et alia 
Magdalena bit. ^fel bujus Magdalena; mcrainit Mar-
cus his vcrbis : € Surgcns auicm mane prima Sab-

seplem dicmonia * 9 . » Et fortc baec illa ipsa cst cui 
dictuin : « Noli me tangere 8#;>non auicm illa de 
qua Malthxus 440 scribit. Quamvis eniin ipsa 
cfiam MagdaJcna vocilctur, at sacra Scriplura dis-
bimilia dc illis tradit. Quod si quis unam camdem-
quc Blagdalenam esse conleudat, nibilomuius Scri-
ptura sibi constabit, nec ullius dissidii argui potc-
rit. Ea*mdcm aiunt essc Magdalenam quaj Domiiuim 

4 1 Mallb. χιιι, 53. u Marc. xv, 40. *· Joan. xix, 25 
xvi, 9. M ibid. 1 0 Joan. xx, 47, 
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Μαρία πρώτον τή Μαγδαληνή, άφ' ής έκβεβλήκει 
έπτά δαιμόνια* ι κα\ ταύτην Γσως είναι τήν άκού-
σασαν · « Μή μου άπτου, > άλλ* ού τήν παρά τώ 
ΜατΟαίω. Εί γάρ κα\ τά μάλιστα κάκείνη άπδ τής 
Μαγδαληνήςώρματο*·7,άλλ' ού τά δμοια κα\αύτοίς * 
ή θεία κατηγορεί Γραφή. ΕΙ δέ μίαν κα\ τήν αυτήν 
Μαγδαληνήν a φήσειέν τις , κα\ οΰιως άληθεύοι άν 
τά ίερά Ευαγγέλια, κατ' ούδένα λόγον διαφωνούντα. 

Matlh. χχνπι, i. 4 7 Joan. χχ, 1. 4 *Marc . 

1 Mai ούσης. ν ή τοιαύτης, x-r ώρμητο. 
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Τήν αυτήν δε Μαρίαν τήν Μαγδαληνήν εισάγονται Α fton totigit, qnaniio flebat, c l non crr-tbrlal; tclij, i 
μή άπτομένην πρότερον του Κυρίου, δτε Εκλαιε, YJL\ 
ήπίστει * κα\ άπτομένην αύτοΰ, δτε χαίρε ιν μετά 
τής άλλης Μαρίας ύπ' αύτοΰ κελεύεται. Επειδή γάρ 
ώς Θεδν αύτδν προσεκύνησε έσχατον, καί ούχ ώς 
άνθρωπον, ώς πρότερον, δτε έκλαιε καί ήπίστει. 

Περ\ δέ τοΰ έπαπορεΐν πάλιν, πώς παρά μέν τώ 
Ματθαίο) είς τήν Γαλιλαίαν ώφθαι τδν Κύριον τοΓς 
μαθηταίς έν τ φ δρει, παρά δέ τψ Τωάννη παρά τήν 
θάλασσαν τής Τιβεριάδος, έροΰμεν, δτι ού μόνον 
άπαξ κα\ δ\ς, άλλά κα\ πολλάκις ώφθαι αυτόν. Διδ 
τετάρτην όπτασίαν ούκ άν b άμάρτοις τήν παρά τψ 
Ματθαίψ φήσας είναι c , ήν ού παρά τήν θάλασσαν 
τής Γαλιλαίας [ d ουδέ τοίς όπτανομένης «], άλλ' έν 
τώ δρει, τοις ένδεκα πεποιήσθαι άνέγραψεν δ Ματ- ^ 
θαΐος είπών · ι Οί δέ ένδεκα μαθητα>. έπορεύθησαν 
είς τδ δρος ού έτάξατο αύτοίς δ Ίησους. Κα\ ίδόντες 
αύτδν, προσεκύνησαχ. » Κα\ μετά τοΰτο ούκ άν 
σφαλείης είπών) δμού κατ* αύτδ συνηγμένοις αύτοΐς 
τοίς ένδεκα μαθηταίς άμα κα\ τοις έβδομήκοντα» 
ώφθαι αυτόν. Ό δέ Απόστολος κα\ έτι τούτον * πλείο-
σιν έωράσθαι τδν Κύριον μετά τήν άνάστασιν Ιστο
ρεί λέγων · c "Οτι έγήγερται τή τρίτη ήμερα κατά 
τάς Γραφάς · καί ώφθη Κηφά, έπειτα τοίς δώδεκα* 
έπειτα ώφθη επάνω πεντακοσίοις άδελφοίς έφ' άπαξ. ι 
Όρας, οσάκις και οσοις ώφθη μετά τήν άνάστασιν ; 
Ούτω κα\ τοις έν Ιερουσαλήμ κρυπταζομένοις διά 
τδν φόβον τών Ιουδαίων · κα\ πρό γε πάντων ανδρών 
Σίμωνι τψ ΙΙέτρω* γυναικών δέ, ταίς άμφ\τή Μαγ-

autcm, qiianilo cum aUcra Maria a Oomtno nudiii 
illiul : « Avelo 5 1 : ι lunc iiiiiiiriiirr quamlo llltiru 
adoravit ulDcum, el non amplius pro bominc ba-
buit, Bicuii prins. cum flerct et ncedum crcderct. 

Ad dubitalioncm illam, quomodo apud sanctum 
Malthreum Domimis discipulis appareal in Galilsca 
in monte M , apud Joannem vero citra mare Tibc-
riadis 5 S ; respondemuS, Chrislum ncn scmel dun-
taxat, sed sa?pius apparuisse. Quaproptcr haud 
abcrravcris, si , quam Mailbaeus narrat, quarlam 
apparitionem csse slaluas, quam non juxta maie 
GaliUcse, scd in montcundecim discipulis accidissc 
scribit his verbis : ι Undcciin autcm discipuli 
abicrunt in Galikeam, in montcm quem constitue 
rat iHis Jesus. Et videntes eum adoraverunl e \ > 
Nec aberraveris, si dicas post haec cxcitatum a 
mortuis undecim apostolis et sepiuaginta discipu-
lis simul congregatis visum esse. Aposlolus cerio 
adhuc pluribus apparuisse testatur, cum ai t : c Qu.w 
resurrexit leflia die secundum Scripturas, et quia 
visus cst Cepbae, el posl hoc undccim; dcinde vi -
sus est pJusquam quingenlis fralribus simul » 
Vides quoties et quam mukis post resurrcclionein 
suam ge spectandum praebuerii. Iia ctiam apparuit 
illis qui Hierosolymis abscond^bantur proptcr mc-
lura Judaeoruro, et anle omnes viros Simoni Petro, 
et ex mulieribus iis qua» cum Mngdalcnn erant * \ 

δαληνή e-h. "Οθεν κα\ ό Λουκάς φησι, Δι' ήμερων £ Quocirca et Lucas dicit eum per dios quadragima 
τεσσαράκοντα όπτανόμενος, κα\ συναλιζόμενος αύ- discipulis apparuisse, cibum simul sumpsissc, ct 
τοίς, τά τής βασιλείας τού θεοΰ παρεδίδου μαθή- documcnta coelestis regni Iradidisse 8 7 . 
ματα. . _ , 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΝΔ'. 
Μαξίμου μονάχου, τίνος τύπον καί εικόνα έχει 

ή καϋοΜκίι Εκκλησία; 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Ή καθολική Εκκλησία τύπος έστ\ τοΰ τε νοητού 

κόσμου, καί τοΰ αισθητού, κα\ τοΰ άνθρωπου. Κα\ 
τοΰ μέν νοητού κόσμου σύμβολόν έστι τδ ίερατείον , 
τοΰ δέ αίσθητοΰ ό ναός. Ιού δέ άνθρωπου είκών έστι 
τδ Ίερατείον μέν τής ψυχής · ό δέ ναδς, τοΰ σώμα
τος. Τής δέ τελούμενης έν αυτή αγίας συνάξεως , ή 
μέν πρώτη είσοδος τοΰ ίερέως δηλοί μέν τήν πρώτην 
τοΰ Χριστού παρουσίαν · τά δέ γινόμενα μετά ταύ
την " αναγνώσματα, τά θεία θελήματα καθά ί χρή 
τους πάντας παιδεύεσθχι καί πολιτεύεσθαι σημαίνει. 
Τδ δέ άγιον Εύαγγέλιον σύμβολόν έστι τής συντέ
λειας τοΰ αίώνος τούτου, κα\ τοΰ παντελούς τ ή * αρ
χαίας πλάνης αφανισμού. Ή Ιϊ τοΰ άρ/ιερεως άπδ 
τοΰ θρόνου κατάβασις, κα\ ή τών κατηχούμεVOJV εκ
βολή μηνύει τήν άπ' ουρανού Χριστού δευτέραν παρ-

QUiESTlO CLIV. 
Ex Maximo monaclw, cujus typum et imngincm 

Ecclesia geral ? 

RESPONSIO. 
Calholica Ecdcsia cst figura mundi iniclfigibiii?, 

sensibilis, et bom:ni# sntelligibilis quidcm mundi 
symbolum eSt sacrarium scu tal?crnaculum. Scn-
sibilis, templum seu pars tcmpli 441 e x l , a sacra-
rium seu choruni, hominibus imagn cst quond ar.i-
raam, ^acrarium; lemplum, corporis. Quar.do sa -

D cra synaxis scu roissa pcrficitur, primus introilus 
saccrdotis repracsentat primam Gbristi pra?scntiain ; 
Icclioncs, qux postca hisii t t iHTiliir , divinam volun-
laleni, ad quam omnes informari et conforrrari 
oporlcl, significani. Saitclum Evangclium exbibct 
consuinmationem huju4 S S D C I I U , ct vetnsli erroris 
pcrfcctam abolilioncm. Ej)iscopi de (hrono desccn-
sus, c l calecbumenoriun cxpulsio, in nientcrn nobi< 
revocal sccundum Cbrisii ex ca»lo advcntum et se-

e l M a l l h . xxviii, 9. n ibi.l. 46. " Joan. x x i , 4. 8* Mattb. xxvm, IG, 47. " I Cor. «v, h -i) . 
Luc. xxiv. 1 7 Act. i , 3. 

V A U L E LECTIONES. 
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Μαγδαληνήν. » μετ' αύ:ήν. J καθ"&. 
τούτων. β h Mai XTL 
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parationem peccalorom a sanclis, et dignara pro Α ουσίαν, κα\ τδν άπδ τών άγιων άφορισμδν τών 
cujusque merilis retribulionem. Al vero jaauae oc- αμαρτωλών, κσ\ τήν δικαίαν πρδς τήν έκαστου άξίαν 
ciusio, sanctorum raysteriorura ingressus divina άμοιβήν. Ή δέ τών θυρών κλείσις, κα\ ή τών αγίων 
salutatio, et Symboli, quo fidem profitemur, reci- μυστηρίων είσοδος, κα\ δ θείος άστιασμδς, κα\ ή τοΰ 
talio, indicant sensibilium transitum, intelligibi- συμβόλου τής πίστεως έκφώνησις δηλοί τήν τών 
lium manifeslationem, novam nobis Iraditi mystcrii αίσθητών πάροδο ν, κα\ τήν τών νοητών φανέρωσιν, 
successionem; generalem omnium cum Deoet inter κα\ τήν καινήν τοΰ περί ημάς θείου μυστηρίου δια-
se concordiam, consensionem, charitatem *3t iden- δοχήν, κα\ τήν πάντων πρδς εαυτούς τε κα\ τδν θεδν 
titatem, et pro modis quibus salulem adepti sumus, γενησομένην όμόνοιαν, κα\ όμογνωμοσύνην, κα\ άγά-
gratiarum actionem. Sanctissimus Trisagii hyinnus, πην, κα\ ταυτότητα, κα\ τήν έφ' οΓς έσώθημεν τρό-
ab angelis indesinenler decantari solitus, docet noe ποις εύχαριστίαν. Ή δέ τοΰ Τρισαγίου τήν άπ* αύ-
coelestes et terrestres virtutes consonis vocibus in τών k τών αγγέλων άγιαστικήν δοξολογίαν έκφαίνει, 
allera vila Deum laudaturas. Invocatio aulem Dei καί τήν γενησομένην κατά τδν μέλλοντα αίώνα τών 
Patris, et pronuntialio illius : Unu$ sanctus, et qua3 ουρανίων και επιγείων δυνάμεων, ώς ήν πολι-
sequuniur, et sanctorum mystcriorum panicipalio, τείαν καί άγωγήν, καί συμφωνίαν τής δοξολογίας, 
docet oinnes fore filios et quasi cognatos Dei. B Ή δέ μακαρία τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς έπίχλησις, κα\ 
ή τοΰ Είς άγιος, κα\ τών έξης έκφώνησις, κα\ ή τών αγίων μυστηρίων μετάληψις, τήν έπι πάσι καί 
έπ\ πάντων έσομένην υίοθεσίαν καί οικειότητα δηλοί. 
hidori Pelutiotce ex EpUtoli* (lib. ι, 23, 122, 156). 

Pacem sacerdos ex calhedre fastigio Ecclesiae 
rnnontiat, Dominum scilicet iuiitans in coelos as-
sumptum, quaudo discipulis suis benedictionem 
et reliquit et dedit. Illud autem, quod a plebe 
respondetur : Et cum tpiritu luo, hanc babel sen-
Jentiam : Paccni quidem nobis prsebuisti, Domine, 
bo« est, mutuam concordiam : pacem autem nobis 
da, boc est, ejusmodi lecum conjunctionem quae 
nullo modo divelli possil, ut cum Spiritu tuo pa-
cali, quem nobis in crcalionis initio iodidisli, a 
t\ia charitate distrahi nequeamus. C 

Pura illa sindon quaa sub divinorum donorum 
liainisterio expansa est, Josephi Arimalbensis est 
roinisterium. Ut cniin ille Domini corpus sindone 
involuluin sepullurae mandavit B 8 , eodem modo 
nos propositionis panem in sindone sanctificanles, 
Chrisli corpus sine dubitatione reperimus. Linteum 
jilud, cum quo 442 diaconi in sanclis mysteriis 
munus suum obeunt, humilitatera Domini, qui 
discipuloruiii pedes lavit et exlersit, nobis in me-
luoriaro redigit. Illud autem amiculum quod epi-
*copus bumeris geslal, alque cx lana, non ex lino 
eontexlum est, ovis iilius quam Dominus aberran-
tem quiesivil, invcntaroque humcris suis sustulit, 
pcllein designal. Episcopus enira, quiChristi lypum ^ 

, gerit, ipsius munere fungilur, ipso eliam habilu 
illud omnibus oslendit, se boni iilius et raagni pa-
storis imitalorem esse, qui gregis infirmitates sibi 
fercndas proposuit. 
Sancti Basilii ex libro de Spiritu tancto (cap. 27). 

Dogmala quae in Ecclesia pradicanlur. quaedam 
habcmus e doclrina sc îptorum prodita, qiuedam 
rursus ex apostolorum tradilione in mysterio, id 
ost, in occulto tradita recepimus. Quorum utraqne 

Ισιδώρου έχ τών ΈχιστοΛών. 
Είρήνην ό ίερεύς άπδ τοΰ ύψους τ ή ; καθέδρας τ } 

Εκκλησία έπιφθέγγεται· τδν Κύριον [άπδ] καθ
έδρας μιμούμενος, άναλαμβανόμενον, είρήνην τήν 
οίκείαν, κα\ άφιέντα, κα*ι δίδοντα. Τδ δέ· Καϊ τφ 
πνεύματι σου, παρά τού λαού άποκρινόμενον, τοΰτο 
δηλοί· Είρήνην μέν ήμίν παρέσχες, Κύριε, τήν έν 
άλλήλοις όμόνοιαν είρήνην δέ δδς ήμίν, τήν πρδς 
σέ άδιαίρετον ένωσιν, ίνα τψ πνεύματί σου είρη-
νεύοντες, δ ήμίν έν άρχή τής δημιουργίας ένέθηκας, 
αχώριστοι τής σής αγάπης τυγχάνωμεν. 

Ή δέ καθαρά σινδών ή ύφα πλου μένη τή τών δώ
ρων διακονία, ή τοΰ Άριμαθαίου έστ\ν Ιωσήφ 
λειτουργία. ϊ ϊ ς γάρ εκείνος τδ τοΰ Κυρίου σώμα 
σινδόνι ένειλήσας τψ-τάφψ παρέπεμψεν, ούτω καί 
έπ\ σινδόνο: ημείς τδν άρτον τής προθέσεως άγιά-
ζοντες, σώμα Χριστού άδιστάκτως εύρίσκομεν.Ή δέ 
οθόνη, μεθ' ής λειτουργοΰσιν έν τοΤς άγίοις οί διάκο
νοι, τήν τοΰ Χρίστου άναμιμνήσκει ταπείνωσιν, νί-
ψαντος τούς πόδας τών μαθητών κα\ έκμάξαντος. Τδ 
δέ τοΰ επισκόπου ώμοφόριον (12) έξ έρέας δν, άλλ' 
ού λίνου, τήν τοΰ προβάτου δοράν σημαίνει, δπερ 
πλανηθέν ζητήσας δ Κύριος έπ\ τών ώμων άνέλαβεν. 
Ό γάρ επίσκοπος είς τόπον ών τοΰ Χρίστου, τδ 
έργον εκείνου πληροί, κα\ δείκνυσι πάσι διά τοΰ 
σχήματος, δτι μιμητής έστι τοΰ μεγάλου ποιμένος, 
και τάς ασθενείας πάντων φέρειν προβεβλημένος. 

Τοΰ μεγάΛου Βασιλείου έχ τοΰ περϊ τοΰ αγίου 
Πνεύματος Λόγου. 

Τών έν τή Έκκληο'α πεφυλαγμενων δογμάτων 
τά μέν έκ τής έγγραφου διδασκαλίας έχομεν, τά δέ 
έκ τής τών αποστόλων παραδόσεως διαδοθέντα ήμιν 
έν μυστηρίω παρεδεξάμεθα. "Απερ αμφότερα τήν 

• · Luc.xxiu, 53. 

* άπαυστον. 1 εί; μίαν 

(12) 'ύμορόριον 

V A R L E LECTIONES. 

NOTiE. 
Non, ut alii, έπωμίδα, superhumerate^ sed patlium. ( A L K M A N N . ) 



Μ T QUASTIONES. 
αυτήν tjxlv έχει πρδς τήν εύσέβειαν. Κα\ τούτοις ^ parem vinv habent ad pietatem. 
ουδείς άντερεί, δστις καν μικρδν γούν θεσμδν έκ-
κλησιαστικδν πεπείραται. Εί γάρ έπεχειρήσαμεν τά 
άγραφα τών έθών ώς μή μεγάλην έχοντα τήν δύνα
μιν παραιτείσθαι, λάΟοιμεν άν είς αυτά τά χαίρια 
ζημοΰντες m τδ Εύαγγέλιον, μάλλον δε είς τούνομα 
ψιλδν περιστώντες τδ κήρυγμα. 

Οίον Γνα τού πρώτου κα\ κοινότατου πρώτον μά
θω °, τψ τύπψ τού σταυρού τούς είς τδ δνομα του 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού ήλπικδτας σημαίνεσθαι, 
τίς δ διά γράμματος διδάξας ; Τδ πρδς ανατολάς 
στρέφεσθαι κατά τήν προσευχήν ποία ημάς έδφαξε 
Γραμμάτων; Τής εκκλησίας τά βήματα επ\ τή 
αναδείξει τού άρτου τής Ευχαριστίας, κα\ τού ποτη-
ρίου τής ευλογίας, τίς τών αγίων εγγράφως ήμίν Β reliquil? Nec enim his eontenti sumus quae com-

KI8 
Nec his qnisquairi 

contradicit, quisquis sanc vel lenuiter expertus est 
quae sint jura ecclesiastica. Nara si consuetudines 
quae scripto proditae non sunt, lanquam haud mul-
tum habentes momemi, conemur rejicere, impru-
dentes et ea damnabimus quae in Evangelio ne-
cessaria ad salutem babentur; imo potius ipsatD 
fidei praedicationem adnudum nomen contrabemus. 

Quod genus est, ut ejus, quod prixnum est e l 
vulgatissimum primo loco commemorem : ul sigiio 
crucis eos qui spem collocarunt in Christum s i -
gnemus, quis scripto docuit? Ut ad orientem versi 
precemur quae nos docuit Scriplura ? Invocationis 
verba, cum ostendilur panis Eucharislia? el pocu-
lum benedictlonis, quis ganctoruin in scripto nobis 

κατέλιπεν; Ού γάρ δή τούτοις άρκούμχθα, ών δ 
Απόστολος κα\ τδ Εύαγγέλιον έμνήσθη, άλλά και 
προλέγομεν, κα\ επιλέγομεν έτερα, ώς μεγάλην 
Ιχοντα πρδς τδ μυστήριον τήν ίσχύν έκ τής άγρα
φου διδασκαλίας παραλαμβάνοντας. 

Εύλογούντες δέ κα\ τδ ύδωρ τού βαπτίσματος, κα\ 
τδ Ιλαιον τής χρίσεως, κα\ προσέτι αύτδν τδν βαπτι-
ζόμενον, άπδ ποίων έγγραφων; Ούκ άπδ τής σιω
πώμένης καί μυστικής παραδόσεως; Τί δέ αυτήν 
τού ελαίου τήν χρίσιν, τίς λόγος γεγραμμένος έδί-
δαξε; Τδ δέ τρίς βαπτίζεσθαι τδν αύτδν, πόθεν ; 

Άλλα δέ, δσα περ\ τδ βάπτισμα, άποτάττεσθαι 
τψ Σαταν$ κα\ τοίς άγγέλοις αυτού, έκ ποίας έστι 
γραφής ; ούκ έκ τής αδημοσίευτου ταύτης και ά π ο ^ 

memorat Apostolus aot Evangelium; verura alia 
quoque, et anie et post dicimus, tanquara niultum 
babentia roomenti ad mysterium, quae ex iradi-
tione cilra scriplum accepimus. 

Consecramus autem aquam baptismatis, et oleom 
onctionis, praeterea ipsum, qui baptismum acci-
pit, ex quibus scriplis? Nonne a tacita secretaque 
IraditioneT Ipsam porro olei inunclionem quis sermo 
scripto proditus docuit?Jara lerimmergi hominem 
unde est tradilum? 

Reliqua ilem quse fiunt in baptismo, veluti re-
nuntiare Satanse et angeli* ejus, 443 e x Q u t 

scriptura habemus? Nonne ex privala et arcana 
0ήτου διδασκαλίας, ήν έν άπολυπραγμονήτω κα\ C j j a c traditione? Nonne ex doctrina quanr Patres 
άπεριγράπτψ σιγή οί Πατέρες ημών έφύλαξαν, κα
λώς εκείνοι δεδιδαγμένοι, τών μυστηρίων τά σεμνά 
σιωπή διασώζεσθαι; *Α γάρ ουδέ έποπτεύειν Κξεστι 
τοίς άμυήτοις, τούτων πώς άν ήν είκδς τήν διδα-
σκαλίαν' θριαμβεύειν έν γράμμασιν ; 

Άλλο τοίνυν δόγμα, καί άλλο κήρυγμα. Τά μέν 
γάρ δόγματα σκοπάται · τάδε κηρύγματα δημοσιεύε
ται. Σιωπής δέ είδος κα\ ή ασάφεια, ή χρήται Γρα
φή, δυσθεώρητου κατασκβυάζουσα τών δογμάτων τδν 
νουν πρδς τδ τών ένρ>γχανόντων λυσιτελές. Τούτου 
χάριν πάντες μέν όρμώμεν κατά ανατολάς έπ\ τών 
προσευχών, ολίγοι δέ Γσμεν, δτι τήν αρχαία ν πάλιν 

nostri in silentio, quod curiosos et oliosos submo-
vet, servarunt? Pulchre quidem i l l i , nimirum do-
cti, arcanorum veneralionem silentio conservari. 
Nam quae nec intueri fas eet non iniliatis, qui 
conveniebat borum doclrinam publicitus circum-
ferri seripto? 

Aliud aatem esi dogroa, aliud edictum. Nam 
dogmata silentur, edicta vero publicanlur. Est 
aulera silentii species etiam obscuritas qua utitur 
Scriptura, menlem ad conlemplalionem dogmatum 
inhabilem exercens, idque ad utilitat*m in Scriptu-
ris vereantium. Hanc ob causam omnes spectarous 
ad orientem cum precamur. Pauci tamcn novimus, 

έπιζητούμεν πατρίδα τδν παράδεισον, δν έφύτευσεν ^ q Q O d id facientes antiquani requirimus palriam, 
δ θεδς έν Εδέμ κατά ανατολάς. Κα\ ορθοί μέν πλη- yidelicet paradisum, quem consevit Deus in Eden 
ρούμεν τάς εύχάς έν τή μι$ τών Σαββάτων · τδν δέ 
λόγον ού πάντες οίδαμεν. Ού γάρ μόνον ώς συνανα-
στάντες τψ Χριστψ, κα\ τά άνω ζητείν όφείλοντες 
έντή άναστασίμψ ήμερα τής δεδομένης ήμίν χάρι
τος, διά τής κατά τήν προσευχήν εαυτούς ύπομιμνή-
σκομεν, άλλ' δτι δοκεί πάσι τού προσδοκώμενου 
προσδιδομένου αίώνος είναι είκών. Διδ και άρχή ούσα 
ήμερων, ούχ\ πρώτη παρά Μωσέως, άλλά μία ώνό-
μασται. c Έγένετο γάρ, φησιν, εσπέρα, κα\ έγένετο 
πρωι. ήμερα μία, ι ώς τής ανακαλούμενης πολλάκις. 

ad orientem. At in p.ima Sabbali crecli perA-
cimus deprecationes, sed rationem non omnes no-
vimus. Non solum enim quod veluti simul cum 
Ghristo resuscilati, qua; sursum sunt quserere de-
beamus, in die reaurrectionis datae nobis gratise 
stando precantes nosmelipsos commonefacimus, 
sed quod is dies vidcatur aliquo modo imago ven-
turi sxculi . Eoque cum sit principium dierum, non 
primus a Moyse, scd unus appellalus est. ι Factum 
est, inquit, vespere c l mane dies unus " : * lan-

Gen. i , 5. 

1 * υ μουντές. n μνησθώ. 
V A R i / E LECTIONES. 
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quam qui saepe rccurrai, c l tinus sil idem ocla- Α κ** μία λοιπδν, ή αύτη κα\ ογδόη τήν μίαν δντως 
vus, unum illum singularcm ac vcrum ociavum, 
cujus Psahnista alicubi in Psalmis niemuiil, prr 
sc significans, dicm, inquam, posl borum tem-
poruid stalum nunquam finiendum, ac vesperae 
nesciutn, nec successori cedciiicm, hoc est acler-
nilatcm, quae nec Gnem habet, nco, senium «ovit. 
Nccessario igilur in hoc die Ecclcsia suos alum-
nos docet slantcs absolvere preccs suas, ut assidua 
commonilione vitae illius nunquaru desiturae, non 
ncgligamus ad eam deraigrationem parare viati-
cum. Quin el tolum tcnipus usquc ad Penlccosten, 
admonitio cst rcsurrcclionis quam in iilo sacculo 
exspcclamys. Nain unus ille ct primus dies scplies 
mulliplicatus, sepiem sacrnc Pcntccosles hebdonia-
<Ias absolvit. Α primo enim incipicns in princi-
pium dcsinit, elc. Insuper quoiies gcnua flcctimus, 
ct rursus erigimur, ipso faclo oslendimus quod ob 
paccatum iu terram delapsi sumus, et pcr buma-
nilatera ejus qui creavit nos, in cceium revocati 
sumus. 

Deficiet me dies, si Eeclcsiae myslcria citra scri-
plum tradila pergam recenscre. Omiito caeiera, 
ipsam fidei professioncm 444 Q 1 1 3 credimus in 
Patrem, ct Fil ium, el Spiritum sancturo, c qui-
bus babemus scriplis? Etcnim si quoniam ex ba-
ptismi Iradilione, juxla pictaiis congruenliam, ut 
baplizamur, ita crcdcre debemus, similem bapti-

έκιι/ην κα\ άληθινήν όγδόην, ής καί δ Δαυίδ Εν τισιν 
έπιγραφαις τών Παλμών έπεμνήσθη, δΓ εαυτής 
έμφανίζουσα τήν μετά τδν χρόνον τούτον κατάστασιν, 
τήνάπαυστον ήμέραν, τήν άνέσπερον, τήν άδιάδοχον, 
τδν άληκτον εκείνον καί άγήρω αίώνα. 'Αναγκαίως 
ούν τάς έν αυτή προσευχάς έστώτας άποπληρούν 
τους εαυτής τροφίμους ή Εκκλησία παιδεύει, ίνα 
τή συνεχεί ύπομνήσει τής ατελεύτητου ζωής ^τών 
πρδς τήν μετάστασιν έκείνην εφοδίων μή άμελώ-
μεν. Κα\ πάσα δέ ή Πεντηκοστή τής έν τώ αίώνι 
προσδοκώμενη; αναστάσεως έστιν υπόμνημα. 'Π 
γάρ μία εκείνη κα\ πρώτη ήμερα έπτάκις έπταπλα-
σιασθεισα, τάς έπτά τής ίεράς Πεντηκοστής έβδο-

' μάδσς αποτελεί. Έκ πρώτης γάρ αρχομένη, είς τήν 
άΰτήν καταλήγει. Καί καθ' έκάστην δέ γονυκλισίαν 
και διανάστασιν έργω δείκνυμεν, δτι και διά τής 
αμαρτίας εί ; γήν κατε^ύημεν , κα\ διά τής φιλαν
θρωπίας τού κτίσαντος ημάς είς ούρανδν άνεκλήθη-
μεν. 

Έπιλείψει με ή ήμερα τά άγραφα τής Εκκλη
σίας μυστήρια διηγούμενον. Έ ώ τά άλλα * αυτήν δέ 
τήν όμολογίαν τής πίστεως πιστεύειν είς Πατέρα. 
Τίδν, κα\ άγιον Πνεύμα, έκ ποίων γραμμάτων έχο-
μεν; Εί μέν έκ τής τού βαπτίσματος παραδόσεως, 
κατά τδ τής εύσεβείας μυστήριον, ώς βαπτιζόμεΟα, 
ούτως κα\ πιστεύειν όφείλοντες, όμοίαν τώ βαπτί-

suio profcssioJiem exhibemus, concedant nobis ut ^ σματι τήν όμολογίαν κατατιθέμεθα · συγχωρησάτω-
.ι : —·ΐ!*̂ _ - ι — : Λ - - σαν ήμΤν έκ τής ακολουθίας όμο'αν τή πίστει τήν 

δόξαν άποδιδόναι. Εί δέ τρόπον τής δοξολογίας ώς 
άγραφον παρωθούνται, δότωσαν ήμίν τής τε κατά 
τήν πίστιν όμολογίαν, κα\ τών λοιπών, ων άπηριθ-
μησάμεθα, έγγραφους τάς αποδείξεις. Εκείνο λέγο
μεν , οτι εί μηδέν Ιτερον άγραφον, μηδέ τούτο 
παραδεχθήτω. Εί δέ τά πλείστα τών μυστικών άγρα-
φως ήμίν έμπολιτεύεται, μετά πολλών έτερων κα\ 
τούτο κατεδεξάμεθα. 'Αποστολικδν δέ οίμαι κα\ τδ 
ταίς άγράφοις παραδόσεσι παράμενε ιν. < Επα ινώ 
γάρ, φησίν, υμάς, δτι πάντα μου μέμνησθε, καί 
καθώς παρέδωκα ύμίν τάς παραδόσεις άς παρελά-
6ετε, είτε διά λόγου, είτε δι* επιστολής, ι 

juxla eamdem conscquentiam similiter glorifice-
mus Dcum, u l credimus. Quod si glorifleandi mo-
dum veluti scripto non tradilum rojiciunt, proferant 
iiobis et fidei professionis, et caHerorum qusc 
commcmoramus, probalionem e Scripluris. Illud 
dicimus : Si nibil aliud csl receptum absque Scri-
pluris, ue boc quidem rccipialur. Sin plurima 
arcana citra scriptum rccepta stinl nobis, cum 
aiiis pluribus el boc recipiamus Arbilror autem 
aposioli^um esse etiara non scriplis traditionibiis 
inbserere. ι Laudo, inquil, vos, quod omnia moa 
memiuislis, et quemadmodum iradidi vobis, tra-
diiiones obtinelis, quas accipislis sive per sermo-
nem sivc per cpistolam c o . > 

Ejmdem ex libro de Spiritn sancto. 
Velus Tcstamcntum palam praidicavit Patrcm; 

Filium vero obscurius; queni Novum Teslainentum 
manifcsiavit, ct Spiritus sancti divinilaicm oston-
dit. Non enim tutum erat, Palris divinilale nccdum 
pcnitus concessa ct propa*!ata, de Fi?io apcrte verba 
facere : nec Fi l i i diviniiaie nondum rccepia ct pro-
mulgala, mullum de Spiriiu sancto, ut audacius 
nliquid dicam, laborare, nc, quod - accidii illis 
qui deiiciis supra vires gravanlur, in luccm sola-
rem debilius oculos conjicereni, deque lola videndi 
fncullale periclitarcntur. Caelcrum pauicularibus 
addilamenlis, e l , ul David appcllavit e i , ascen-
sionibus el cx gloiia in gloiiam progressionibiis 
ΙΊ profcctibus lumcn Trinitaiis iiluslrioribiis i l luxil . 

£ ' il Tbcss. ιι, \Ί. M Pwl i.\x\iu, b. 

Τοΰ αύτοΰ έκ τοΰ ίίερϊ τοΰ άγιου Πνεύματος. 
Έκήρυσσε φανερώς ή Παλαιά τδν Πατέρα· τδν 

δέ άμυδρ-^τερον, έφανέρωσεν ή Καινή τδν Υίδν. υπ 
έδειξε τού Πνεύματος τήν θεότητα. Οΰ γάρ ήν ασφα
λές, μήποί τής τού Πατρδς Οεότητος ομολογηθεί ση ς, 
τδν υίδν έκδήλως κηρύττεσθζι · μηδέ τής τοΰ Υιού 
παραοεχΟείσης τδ άγιον Πνεύμα, ίν' ειπώ τι κα\ 
τολμηρότερον, έπιφορτίζεσθαι · μή καθάπερ τρυφή 
τή ΰπι'ο δύναμιν βαρυθίντες, καί ήλιακψ φωτι σα-
Οροτέραν έτι προσβαλόντες τήν δψιν, κα\ είς τδ κατά 
δύναμιν κινουνεύσωσι · ταίς δέ κατά μέρος προσθή-
καις , κα\ ώς ειπε Δαυίδ, άναβάσεσι, και είς δόξαν 
προόδοις και προκοπαίς, τδ τής Τριάδος φώς έκ-
) 5 : .1 ζ: τοϊς / α;J προτέροι ς. 
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Τον αντον έκ τον atpbc ΕϋΘουΛον, πώς ό ΥΙός Α Ejusdem ad Eubulum, quomodo Verbum t» Patrt 

„ _ i *v _ · . eimttim stf. 

Quemamodum verbum nostruin obscura et ar-
xal Αόγος έκ τον Πατρός έγεντήθη, 

"ίϊσπερ γάρ ό ημέτερος λόγος τδ αφανές τής ψυ
χής βουλευτήριου είς φώς προσφέρει, οΰτω >.α\ ό 
Υίδς και Αόγος τοΰ Θεοΰ τδ άποκεκρυμμένον έν τψ 
Πατρ\ πρδ αίώνων μυστήριον τή οικουμένη έφανέ-
ρωσε. Κα\ ώσπερ δ λόγος προίών, ουδέ τδν λέγοντα 
γυμνοί κα\ τδν άκούοντα πληροί· έρχεται γάρ είς 
τδν άκούοντα ούκ άφιστάμενος τοΰ λέγοντος* ούτω 
καί ό θεοΰ Αόγος ών έν τψ Πατρ\, ήλθε πρδς ημάς 
σαρκί· ούτε τοΰ Πατρδς χωρισθείς διά τήν φύσιν, 
κα\ ήμίν ενωθείς διά τήν χάριν, θεδς ών τή φύσει, 
Λόγος δέ τήν προσωνυμίαν. "Όσπερ γάρ Ιωάννης 
άνθρωπος ών τή φύσει, φωνή βοώσα εκλήθη · δ;ά τδ 
απαθές τής φύσεως, ι Έν άρχή ή ν δ Αόγος, » άλλ' 

cana mentis consilia in lucera profert, sic Filius 
et Verbum Dei absconditum in Patrc ante saecula 
mystariam orbi terrarum patefecit. Et sicuti ver-
bum, qaando profertur, loqucntera non denudat, 
ei tamen audiioris auree implet, \en\i enim »d 
auditorem, non abscedens ab eo qui loquitur : ila 
etiam Dei Verbura, quod est in. Patre, veiiit ad 
D O S in carne, nec separatum est a Palre propter 
naluram, nobis tamen conjunclnni propter gra-
liam, Deus exsistens natura, Verbum vero appclla-
tione. Quemadmodum enim Joannes, qui natura 
homo erat, appellatus est vox clamans " . . . propter 

cO λόγος ανυπόστατος · οί μέν γάρ άλλοι προστάγ- Β iinpassibililatem 4 4 5 naturae : t ln principio erat 
Verbum " , > sed Yerbum subsistcns; alia eniui 
verba sunt mandala et justificailones Dei. A l uni-
genitus Filius Verbum est, non syllabis et diclio-
nibus prolalum, sed Verbum, quod viiam suppedi-
tat: ι Si quis sermonem meum audit, babct vilam 
aeternam » 

Ejusdem ad Evagrium monaehum. 

Quemadmodum sermo qui proferiur indivisus 
est ab amma quae profert, et nihilominus audicn-
tium animis illabilur, ita nt ab illa non separciur, 
et tamen in illi» insii , poliusque inter animo* 
nostros et illoruro, unionem quam disjuncliowMu 
efficiat: sic cogita FUium a Palre penilus non c^se 

ματα κα>. δικαιώματα τυγχάνουσι θεοΰ. Ό δέ μο
νογενής Υίδς Αόγος έστ\ν, ού συλλαβαίς κα\ ^ήμασιν 
έκφωνούμένος, άλλά Λόγος λόγον ζωής χαριζόμένος. 
ΦησΙγάρ· ι Ε ί τ ι ς ακούει μου τδν λόγον» έχει ζωήν 
αίώνιον. > -

Τον αντον έκ τον πρός Είάγριον μοναχόν, 

"Ον τρόπον δέ ό προφορικδς λόγος αδιαίρετος 
μέν έστι τής προσενεγκαμένης ψυχής, καί ταίς 
ψυχαϊς δέ τών άκροω μένων ουδέν ήττον έν ταυτψ 
καθίσταται, κάκείνης μή χωριζόμενος, κα\ τούτοις 
ευρισκόμενος, ένωσιν δέ μάλλον ή διαίρεσιν αυτών 
τε κα\ τών ημετέρων ψυχών εργαζόμενος · ούτω 
μοι νόει και τδν Υίδν τοΰ Πατρδς μή χωρισθέντα Q separatum, ut nec Spiritum sanclum a Fi l io , prout 
πώποτε,κα\ τούτου δέ πάλιν τδ άγιον Πνεύμα, δμοί
ως ώς έν τψ νψ τήν ένθύμησιν. Ός γάρ ούκ έστι 
μεταξύ νοΰ καί ένθυμήσεως, και ψυχής διαίρεσιν 
έπινοηθήναί τινα και τομήν, ούτως ουδέ τοΰ αγίου 
Πνεύματος, κα\ τοΰ Υίοΰ Πατρδς έν μέσψ τομήν, 
ή διαίρεσιν έπινοηθήναί ποτε. Διότι τών νοητών 
κα\ θείων αδιαίρετος ή φύσις, ή κα\ δν τρόπον 
ούχ οίον τε πάλιν έν μέσψ τοΰ κύκλου, κα\ τής 
άκτίνος τ*ΰ ηλίου διαίρεσιν εύρίσκεσθαι, άλλ' ή μέν 
άκτίς συνήπται τψ κύκλψ, κα\ δ κύκλος οίον τις 
οφθαλμός αποστέλλει πανταχού τάς ακτίνας, ούτως 
οίον τίνες τοΰ Πατρδς ακτίνες απεστάλησαν έφ* 
ημάς, δ τε φθεαγγώδης Ρ Υίδς, κα\ τδ άγιον Πνεύμα. 
"Ωσπερ γάρ αί τοΰ φωτδς ακτίνες άμέριστον Ιχουσαι 

nec a niente cogilatio gejungitur. Queraadmodum 
enini nolla est intar roenlcm, cogitalioncm ct ani-
mam divisio seu sectio, ita nec inter Spiritum 
sanctum, Fi l ium, et Patrem ulla distantia invc-
nitur, quia inlellectualium nalura indivisa est. 
Rursus, quemadmoduro intcr orbem et radiur» 
solis nulla divisio interccdit, sed radius cum erbo 
conjunclus est, et orbis tanquam oculus quidam 
emiuit quoquoversus radios, sic lanquam duo 
Palris radii ad nos transmissi sunt, Verbum, seu 
Fiiius, ct Spirilus sanctus : sicuii enim lucis radii 
babent intcr se mutuo indivisam habitudinem, iia 
ut nec a luce nec a se invicem segregenlur, ot ad 
nos usque splendorem suum iransmittant, eodcm 

κατά φύσιν»τήν πρδς άλλήλας *σχέσιν, ούτε τοΰ D modo Filius et Spiritus sanclus, gcminus Palris 
φωτδς χωρίζονται, ούτε αλλήλων άποτέμνονται, 
καί μέχρις ημών τήν χάριν τοΰ φωτδς άποστέλ-
λουσιν, ούτω κα\ ό Υίδς, κα\ τδ Πνεύμα τδ άγιον, 
ή δίδυμος τοΰ Πατρδς άκτις, κα\ μέχρις ημών δι-
ικνείται τής αληθείας τδ φώς, κα\ τψ Ηατρ\ συν-
ήνωται. "Ον τρόπον δέ έπί τίνος υδάτων πηγής, 
νεκταριώδες άφθόνως προΐεμένης ύδωρ συμβαίνει 
£εύματι παμπληθές, κα\ (5είθρον άκατάσχετον είς 
ποταμούς δύο τώ £εύματι τέμνεσθαι · μίαν έξ 
ένδς οφθαλμού τήν 0οήν έξ αρχής έσχηκότας, δι£-

radius, cum Patre intime uniunlur, ct lamcn vc-
ritalis lumen ad nos usquc transfundunt. Et siculi 
in fonte perpetuis aquis copioso pcrcnnis illc fluxu? 
sa?pe in duos fluvios abil , qui ab inilio cx una sca-
lebra scaturiunl; deinceps duos dislinclos cursus 
lencnt, i.ihil uocumenti subslanliaB ex divisione 
illala, ctsi enim cursu et silu facla est divisio, at, 
si liquoris qualitatem specles, ulrobique unani 
eamdcmque prorsus invenies ; et quamvis praedicli 
fluvii procul a se invicem dispescantur el aboii* 

6 i Joan. i,2o. 6 3 ibid. I. 6 V Joan. v, 2t. 

VARIiE LECTIONES. 
0 Aliquid bic decst. rf, φεγγώδης. 
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gine disteiT., altamen In uno principio, lanqoam Λ £ύτως δέ τών ποταμών σχηματισθέντες τ·Τς βΓ-

δεσι, βλαβέν δ* δμως ουδέν είς τήν ούσίαν έκ in una matre conveniunl : ad eumdcm igitur mo 
dum Pater, scmpiierna? vitae fons, geminum quasi 
fluvium, Filium scilicoL et Spirilum sanctum eniii-
t i t ; quorum intellectualis adventus eliam ad nos 
usque pervenit, nec tanien a Tatrc separali sont; 
nam supernorum natura indivisa esl, ut diximus. 

τής διαιρέσεως, πή μέν τών ποταμών θέσει τδ 
^είθρον διήρηται * τήν δέ τού χυμού ποιότητα, μίαν 
καΛ τήν αυτήν κέκτηται · καν γαρ άποτερμα-
τίζεσθαι πάρόω που τών ποταμών έκαστος τών 
προειρημένων και τής πηγής άφεστάναι μακράν 

τήν γούν αρχήν τή μητρ\ πρδς τδ διηνεκές τής πηγής συνηνωμένην έχει · παραπλησίως* ούν καί 
ό Πατήρ, ή τ ή ; άειζωΐας πηγή , δ : ό ό υ τ 4 ν τινα τού τε Γίού, καί τού αγίου Πνεύματος «ι τήν νοητήν 
εί; ημάς εκείνων άφιξιν, κα\ μέχρις ημών προσεχώρησαν. Κα\ τού Πατρδς ουδέν ήττον αχώριστοι 
καθεστήκασιν · άμ-ρής γάρ, ώς έφημεν, και τών κρειττόνων φύσις. 

446 differentia substantiw et naturce secundum 
externos philosophos. 

Subslantue vocabulum significat simplicem en-
lium exstsientiam, hoc cst, ipsum essc quod omncs 
generalim participant. Nalur» vocabulum signiflcat 
simplicem emium motionem; natura enim tola est 
in motu, el ex rebus crfeatis nibil motus cxpcrs 
rst. Substantiam igitur vocant simplicem et abso-
lulam cntium subsistentiam, naturam aulem mo-
tuni eorum simplicilcr, quam quintuplicem sta-
munt. Aut enim cst intelleclualis, aut rationalis, 
aut sensitiva, aul vegelativa, aut inanimala. In-
lcllectualis in angelis reperitur, qui solis menlis 
iiolionibus simul agunl et loquunlur. Raiionalis 
f?t in hominibus, qui arcanas cordis sui motiones 
pcr verba promunt, cumqtie aliis communicant. 
Sensitiva iiivenilur in brutis ; nam praHer faculla-

Περϊ διαφοράς ουσίας καϊ φύσεως κατά τους 
έξω. 

Τδ μέν τής ουσίας δνομα σημαντικδν υπάρχει 
Β τής απλής τών δντων υπάρξεως · τουτέστιν αυτού 

τού απλώς είναι, ού κοινώς πάντα μετέχει οημαν-
τικόν έστι τδ τής ουσίας δνομα· Γ Δηλωτικδν τυγ
χάνει τής απλώς τών δντων κινήσεως · πάσα γάρ 
έν κινήσει όραται, κα\ ουδέν έστιν άκίνητον τών γχ-
γονότων. Ούσίαν ούν καλούσι τήν απλώς τών δντων 
Οπαρξιν · φύσιν δέ, τήν απλώς τών δντων κίνησιν 
πεντάτροπος δέ αύτη. "Η γάρ νοερά τυγχάνει, ή λο
γική, ή αίσθητική, ή φυτική ή άψυχος. Και νοερά 
μέν, ώς έπ\ τών αγγέλων ές αυτών τών νοημάτων, 
άλλήλοις συγγινομένων · λογική δέ , ώς έπι τών 
ανθρώπων δι' ονομάτων και βημάτων τά αφανή 
τής ψυχής κινήματα πρδς τούς έκτδς ίημοσιεύ-
ουσα. Αισθητική δέ, ή έν τοίς άλόγοις θεωρούμενη. 

temnutriendi,augmentandi,vimqu(>qiiesensitivam Q Πρδς γάρ τή θρεπτική, κα\ αυξητική, και γεννη-
possident. Vegetativaest in planlis; movenlur enim 
ol ipsae secundum facultatem nutrilWam, augftien-
talivam et generativam. Inanimis nalura est, qualis 
in lapidibas, cujus vi moventur et ipsi secundum 
qualilalem, et secundum ubi, seu locum : seeun-
diim qualitalem, cum calescunt, aul frigescuni; 
secundum ubi, ctim de loco ad locum tratisfeninlur. 
K l ha?c esl exlernorum philosophorum de his no-
minibus scnlentia. At Ecclesia; doolores indiffe-
rcntcr his nominibiw usi suiU, eamdemque sab-
tiianliam appellarunt naturam, quemadmodum et 
byposlasin, pcrsonam. Cielerum Dco nostro, qui 
omnia complet, sit gloria nunc et scmpcr ct in 
s.ocula sxculoruni. Amen. 

τΊκή δυνάμει, να\ τήν αίσθητικήν κέκτηνται. Φυ
τική δέ, ή έν φυτοις * κινούνται γάρ κα\ αυτά 
κατά τήν τρεπτικήν κα\ αύξητινήν, κα\ γεννητικήν 
δύναμιν. "Αψυχος δέ, ώ ; έπ\ τών λίθων, καθότι · 
αύτο\ κινούνται κατά τδ πολύ *, καί κατά τδ πού, 
κα\ κατά τδ ποιδν μέν; κατά τδ θερμαίνεσθαι, κα\ 
ψύχεσθαι, κατά τδ πού δέ, κατά τήν . έκ τόπου είς 
τόπον έτεροκίνητον μετάθεσιν. Και αύτη μέν ή 
τών Εξω περ\ τών ονομάτων δόξα. Οί δέ τής Εκ
κλησίας διδάσκαλοι άδιαφόρως τοις όνόμασιν έχρή
σαντο, κα\ τήν αυτήν ούσίαν κα\ φύσιν ώνόμασαν, 
ώσπερ κα\ τήν ύπόστασιν πρόσωπον. Ό δέ πάντα 
πληρών θεδς ήμών, δόξα σοι νυν, κα\ άε\, κα\ είς 
τους αίώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

<ι Videlur bic aliquid dccsse, r Hic videntur dcesse bacc vel similia : τδ δέ φύσεως δνομα. · LcgexaS* 
I καί. 1 ίσως ποιόν. 
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Τ Ο Ϊ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΑΝΑΣΤΑΣΙΟΥ 
ΤΟΥ ΣΙΝΑΙΤΟΥ 

ΛΟΓΟΣ ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΑΠΑΣ Σ Υ Ν Α 2 Ε Ω Σ 

ΚΑΙ ΠΕΡΙ ΤΟΥ ΜΗ ΚΡΙΝΕΙΝ ΚΑΙ ΜΝΗΣΙΚΑΚΕΙΝ. 

S. ANASTASII SINAITJ5 
ORATIO DE SACRA SYNAXI , 

ΕΤ DE ΝΟΝ IUDICANDO, DEQUE INJUIUARUM OBLIVIONE (1). 

( Εχ ms. cod. Bibliolhccae Bavaricae.) 

ΕνΛόγησον, Πάτερ. χ 
*Ae\ μέν ή του άγιου Πνεύματος χάρις διά πάσης 

τή ; τού θεού Γραφής, πρδς εργασίαν τών θείων 
αυτού · εντολών ημάς προτρέπεται · μάλιστα δέ 
ή διά τού προφήτου Δαβίδ καθ' ήμέραν ταίς ψαλ-
μωδίαις μελωδού μένη παραίνεσις. Ή γάρ τών Ψαλ
μών βίβλος θεοσέβειαν παιδεύει, περι πίστεως νο
μοθετεί , σωφροσύνην διδάσκει, είς θεού φδβον οδ
ηγε ί , περ\ κολάσεως διηγείται, περ\ κατανύξεως, 
περ\ έγκρατείας, περί μετανοίας, περ\ συμπαθείας, 
περ\ αγάπης θεού, περ\ υπομονής θεού περ\ 
άγνείας, περ\ μακροθυμίας, περι νηστείας, περί 
εύποιίας. Ή γάρ προσεδρία κα\ σχολή τής προσ
ευχής , καί τών θείων Γραφών , μήτηρ υπάρχει 
πασών τών αρετών. Διά μέν γάρ τής προσευχής 

447-449 Benedic, Paler. 
SiMnpcr quidem sancti Spiritus gratia, per om-

nem divinam Scripturam. ad obscrvationem man-
datorum Dei nos cohorlatur; maxime autem eo 
impellit el incital ea, quic qnotidie in Psalmodiis 
decanlatur, propbelae Davidis commonitio. Nam 
liber Psalmorum pietatem docct: de fide instituit, 
logcsquc sancit; leraperantiam tradrt, ad timorem 
adducit; de punitione disscril,ul etde eompunctione, 
decontinentia, de poenilenlia, de coinpassione, do 
dileclione Dei, de patientia Dci, dc castilate, dc 
longanimitate, de jejunio, de beneficontia. Assi-
duitasenim orationis et divinarum Litterarum le-
ctio mater est omniura virlutum. Nam pcr oratio-
neni onine bonum et donnrn a Dco oblinentur. Ait 

Γ - I · i I - Γ II 
παν αίτημα κα\ δώρημα παρά θεού κομιζδμεθα · enim : Ιη ecclesm benedicite Dominum ! , et : Ιη me-
ι Έν έκκΧησ'ιαις γ ά ρ , φησίν, ευλογείτε τύν dio ecclesiw laudabo te *. Unde prophela qnasi ex 

persona Dei, indesinentem cum Deo familiaritalem 
el conversalionem nobis bis verbis ob oculos po-
nit : Vacate et tidete, auia ego sum Deu* *. Fieri 

θεον, και, Έν μέσω εκκλησίας υμνήσω σε. 
"Οθεν ήμίν δ Προφήτης τήν άδιάλειπτον πρδς θεδν 
προσεδρίαν c σχολή ν ώς έκ προσώπου τού θεού άνχγ-

1 Psal. L X V I I , 27. * Psal. xxi, 25. 1 Psal. X L V , 11. 

V A K L E . LECTIONES. 
» τών τού θεού. b Reg. Cod sine θεού. c f. καί. 

NOTAS. 
(I) Quanquam Henricus Canisius haucorationem slat niodum adhibere. Porro oralio baecac sequens 

tom. III anliqua» leclionis ex Bavarico codice cdi 
dcral, baud lamen putavi actum omnino acturnm 
me aut fruslra laboraluruni, edcndo iterum ex 
uno ac allero Beg»o codice mibi repositam, ac di · ~ 
ligenter cura edilis collatam, quacollatione purior ^ 
lextus exiret, multisqac locis rcstitutus et auctus, 
lacanis quibusdam, quse vere lacunac eranl, lam-
elsi non vidcbanlur, expletis; excepta versionc, 
quam novamdamus, ajt fere ΙΙΟΙΑΗΙ, muUis aliter, 
ac majori expressione reddilis. Cbrysoslomi oratio 
eodem fere arg. toin. 1 ac post orationes do Sla-
tuis, sive earura ultima, De oblivione injuriarum, 
penc nova perquam plurimis reslitutis cdi posset, 
cx aniiquioribur* codicibus a inc collatis; sed pra> 

in psalm. v i , quam idera Canisiu.i ex eodem bava-
rico codice juris publici feccrat, lales omnino \ i -
deri possent, ut non ia paucis ac raris satis ejus 
cxemplaribus apud librorum curiosiores deliiesccre 
debeanl, sed ab omnibus morum magislris, ac 
maximc verbi Dci praidicaloribus, diurna ac no-
cturua manu versari ; sic bonis, ac compunctioni 
congruis, fn^ernaeque dileclioni, qufe esl vinculum 
perfeclionis, plenae sunt ac referLc. His ergo no-
slris qualibuscunque, lector, friicre, dum pleniora 
Anaslasii, qua? soliicitant alii , operum ejus om-
nium, si qua; exstant, aul polernnt inveniri, nova 
cditionc cxspcctas. C O M B E F I S . 
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emm non poiest, msi quis sedulam mullamque & καίως υποτίθεται (2) λ έ γ ω ν Σχολάσατε χαΐγτώτε, 
operara oralioni, sacrcequc Scriplurae lcclioni im-
pendat, ut aut postulala a Dco inipetret, aut Dcum 
\ere cognoscat. 

Si enim in percunlibus artium scholis longo 
leinpore quispiam interdum vcrsatus, vix landciu 
vulgarem condiscil artcm; quanto magis euiii qui 
Dei cognitionem 4 5 0 acquirerc ciquc placere 
sludet, vacare oporlet Dco, et usque ad fineui vitai 
animarn suam ferventcr ct ardentcr, quasi alis 
quibusdain ad cura elcvare? Nonne vides qaomodo 
ili i qui tcmporalc et caducum imperium adepti 
sunt, oblala rci gcrendae occasione, a propriisco-

δτι έ ;ω είμι ό θεός. Έκτος μέν γάρ σχολής καΛ 
πολλής προσεδρίας τής έν ταίς πρ^σευχαΤς, και 
έν ταίς θείαις τών Γραφών άναγνώσεσιν, ούκ έστιν 
ούτε τά αίτήματα λαβείν, ούτε τδν θεδν αληθώς 

έπιγνώναι. 
Εί γάρ έν ταΤς άπολλυμέναις τών τεχνών σχολαίς 

πολλάκις τις χρόνους ίκανους πεποιτκώς, μόλις 
ποτέ τήν τυχούσαν ήδυνήθη μαΟείν τέχνην, πόσω, 
μάλλον δ τήν τού θεού γνώσιν, κα\ τήν πρδς αύτδν 
εύαρέστησιν κατορΟώσαι βουλόμενος, οφείλει σχο-
λάζειν έν θ ε φ , καΛ θερμώς καΛ έμπύρω; μέχρι 
τέλους ζωής τήν εαυτού ψυχήν έχειν πρδς αύτδν 
έπτερωμένην; Ούχ δρ$ς τούς τάς βιωτικάς κα\ προσ-
καίρους λαμβάνοντας αρχάς, πώς έπειδάν κα«-ρ·>ϋ 

gilalionibus velui ab igne incilenlur el impellan- Β x t V Q ; δράξωνται, ώς ύπδ πυρδς ωθούμενοι ύπδ τών 
lur, ita ut quilibet illorum dicat: Quanlam naclus 
bum opportunilalem 1 Quam laie dominor! Quam 
magno impcrio poiior! Quam lailis successibus 
oinnia niihi cvcniunl! Dilescam, cxstruam, plan-
tabo, rapiam, ampliabo, anteverlam, antcquam 
foriuna?. et occasionis mulatio accidat. Non exspe-
ctabo, non cunctabor. Nescio cnim quid poslera 
terat dies. Ab bis et id genus aliis cogitalionibus 
pliirimi mortalium, quasi a dsemonibus agitali et 
iiistincti impelluntur, et in hujus v i t* solliciludi-
nibus praefocanlur, absque ullo profectu. Nec u l -
iam de anima curam suscipiunt. Nec de morte, 
ncc dc poenis futuris, nec de judicio. Sed fcre nos 
ipsos-ignoramus, el decipimus. E l utinam boc so- ( 

lum levius malum foret! quin et muluo nos odio 
prosequimur, conviciis, insidiis, invidia, calumniis 
ctscommalis appelimus,divexamus,ct incessimus: 
nullusquc noslrum ad peccata sua animum adver-
l i l ; nullus de oncre suo sollicitus est; sed proxi-
niorum nostrorum peccala curiose lustramus. Ad 
coilum usque coeno oblili sumus, ncc quidquam 
pensi habcmus. Ad seneclulem usque aliena cura-
mus, neque in ipso senio mala propria expendi-
mus. Minula fratrum noslrorum errata intuemur ; 
at trabem, qnse esl in oculo nostro, non videmus. 
Puiidere criminum nostrorum deprimimur et in -
flcclimur. Et lamen curiose in aliorum defeclibus 
delictisque indagandis occupamur. Neque vcl bac 

ίδίων λογισμών έλαύνοντα·. κα\ συνωθούνται, έκα
στος αυτών κα\ λέγει* Έ φ ' δσον είρον καιρόν t Έ φ ' 
δσον κρατώ! Έφ* δσον έχω τδ έπιτάττειν καΛ είσ-
ακούεσθαι! Έφ ' δσον τά πρδς τδν βίον πράγματα μοι 
εύθέο^ς υπακούει! Πλουτήσω, κτίσω, φυτεύσω, άρ-
πάσω, πλατύνω, προλάβω, πρ\ν ή γένηται καιρού 
παραλλαγή. Μή άναμενώ, μή αμελήσω· ού γάρ 
οΤδα, τί τέξεται ή έπιούσα. Ύπδ τούτων και τών 
τοιούτων λογισμών οί πολλοί τών ανθρώπων, ώς 
ύπδ δαιμόνων έλαυνόμενοι καί συνωθού^νοι, κατ-
επείγονται έν πειρασμοίς καΛ μερίμναις βιωτικαϊς 
συμπνιγόμενοι, καΛ ού τελεσφόρουντες. Και ούδε\ς 
αύτοίς λόγος περι ψυχής, περι θανάτου, περι κολά
σεως, περΛ κρίσεως. Άλλά σχεδδν εαυτούς άγνοού-
μεν, κα\ άπατώμεν. ΚαΛ είθε μόνον τούτο · έλαττον 
άν ήν τδ κακόν · άλλά καΛ αλλήλους μισούμεν, κα\ 
λοιδορούμεν, καΛ έπιβουλεύομεν, καΛ φθονούμεν, 
καΛ διαβάλλομεν, καΛ σκώπτομεν · κα\ ούδεις έξ 
ημών προσέχει ταΤς εαυτού άμαρτίαις, ούδε\ς με
ριμνά τδ εαυτού φορτίον * άλλά τά τών πλησίον 
ημών αμαρτήματα σκοπούμεν ακριβώς, έως τρα
χήλου γέμομεν βορβόρου, καΛ ούδεν περΛ τούτου 
διαμεριμνώμεν. "Έως γήρως τά τών έτερων μερι-
μνώμεν, καΛ ουδέ έν αύτώ τω γήρα τά εαυτών κακά 
έρευνώμεν. Και τά μέν μικρά ελαττώματα τών 
αδελφών ημών βλέπομε ν , τήν δέ δοκδν τήν έν 
όφθαλμψ ημών ού βλέπομεν. Ύπδ τού φορτίου τών 
αμαρτημάτων ημών κατακαμπτόμεθα, καΛ τά τών 

ralione erubescimus. Ncmiui parcimus; neminem D άλλων ελαττώματα περιεργαζόμεθα' καΛ ούθ% ούτως 
rcveremur; sed omnes mordcmus, oranes dcvorare 
nilimur, parvos, magnos, sonles, insontcs, sacer-
dotcs, doclorcs nosiros, ductores noslros, admoni-
torcs, el qui nos aJ nieliora revocanl. Proplerea 
ira Dci nobis incumbit. Proptcrea aflliginiur, ct 
iii nuiltas calamilales ct anguslias incurrimus, vi-
dolicet ob cxcilatcm qua delinemur. 

αίσχυνόμεθα, ούδενδς φειδόμεθα, ούδένα εύλαβού-
μεθα* άλλά πάντας δάκνομεν * πάντας κατεσθίομεν, 
τούς μικρούς, τους μεγάλους, τούς αίτιους, τούς 
αναίτιους , τούς ιερείς, τούς διδασκάλους ημών, 
τούς όδηγούντας ημάς, τούς νουθετούντας, καΛ επι
στρέφοντας. ΚαΛ διά τούτο ή όργή τού θεού επέρ
χεται έφ' ή μας. Διά τούτο παιδευόμεθα, και πα· 

ραδιδόμεθα -είς πολλάς θλίψεις καΛ περιστάσεις, διά τήν κατέχουσαν ημάς πώρωσιν. 

Ν0ΤΑ1. 

(2) Άταγχαίως υποτίθεται rqv τής πΓ°ς Θεδν 
προσεδρείας σχολήν. Non ila bcne inlerpres, 
nobis his vcrbis ob oculos ponit, nuil ι nut prajcepli 
a u i neccssi lal is m o n l i o n e , c n m vrrba aurloris 
pi\rrcpl!im sononi, ac i ivluola ainMorhas po fa l : 

Vacate et cognoscile, elc. Erat in Bavar. προσεδρείαν 
σχολήν pro quoconjicil Canisius legendum προσ-
εδρείχν καΛ σ/ολήν qua» Icclio ctiin superioribus 
coiigruiL: ή γάρ προσ:δοεία καΛ σ/ο/ή. C O M B E F I S . 
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Πολλή γάρ ή τι'φλωσις ημών · πολλή ή (5α0υμία · Α Magna esl csccitas nostra, ingens socordia. Non 

reperilur apud nos compunctio, non tiinor Dei, πολλή ή αμέλεια. Ούκ έστι παρ* ήμιν κατάνυξις, 
f-ύκ Ιστι φόβος θεού, ούδε διόρθωσις, ούτε μετάνοια · 
άλλ* δλος ημών ό νούς είς πονηρίας, κα\ τρυφάς, 
κχ\ μέΟην. Κα\ πολλάκις μέν-διά πάσης τής ημέρας 
εν Οεάτροις κα\ αίσχρολόγιαις, κα\ λοιποίς του δια
βόλου έργοις ασχολούμενοι, ούκ άκηδιώμε^, άλλά 
και βρώσεως διά ταΰτα καταφρονούμεν, κα\ οίκου, 
χτΧ έτερων αναγκαίων π ρ α γ μ ά τ ω ν έν εκκλησία δέ 
τοΰ θεού, και προσευχή κά\ αναγνώσει, μίαν μόνην 
("ιραν παραστήναιτώ θεώ ού βουλόμεθα· άλλ' ώς άπδ 
πυρδς, ούτως τής εκκλησίας τού θεού έξελθείν 
σπεύδομεν · κα\ τδ θείον Εύαγγέλιον, μείζονα περι-
κνπήν εί είπης d (3), άγανακτούμεν, καί περιστα-
τούμεθα * κα\ ό τάς εύχάς ποιών Ιερεύς, έάν ταΰτα 
σν.ικρδν παρεκτείνη, στυγνάζομεν κα\ όλιγωροΰμεν 
και ό.τήν άναίμακτον θυσίαν προσφέρων, έάν πρδς 
βραχύ βραδύνη ι άκηδιώμεν στυγνάζοντες, κα\ χα-
σμώμενοι, καί ώς άπδ δικαστηρίου, ούτως συντόμως 
τής προσευχής άποστήναι σπόυδάζομεν · κα\ έπ\ 
τδ ταΐς ματαίαις πράξεσι κα\ άσωτίαις άπέρχεσθαι 
ύπό τού διαβόλου κατεπειγόμεΟα · πολλή γάρ ή 
ημετέρα ταλαιπωρία, αγαπητοί. Και γάρ έν πάση 
προσευχή κα\ δεήσει θερμώς καί συντόνως. όφεί-
λοντες διατίθδσθαι, έξαιρέτως δέ έν τή θεία ιερουρ
γία τών άχραντων μυστηρίων, τούτο ποιείν χρεο>-
στουντες τδ μετά φόβου κα\ τρόμου παρίστασθαι 
τώ Δεσπότη έν τή τοιαύτη Συνάξει · ουδέ ταύτην 
προσφέρομεν παρ 1 αύτώ έν είλ.ικρινεϊ δεήσει (4), 

non morum cmcndatio, non poenitentia; sed tota 
mens nostra conversa est ad malitiam, ad volupta-
ptes, 4 5 1 a ; 1 ebrielatem. Et saepe Γα ut inlegros 
dies in theatris, et turpiloquiis, et reliquis diaboli 
operibus occupali non dcfatigemur, cibo, domo, 
cceterisque rcbus neccssariis propter vana ilia et 
ludicra contcmptui c l neglcctui babilis. At in ec-
clcsia Dci ne unam quidcm boram oralioni ct 
lcciioni dare, Deoquc aslarc volumus; scd ab 
ecclcsia quaniprimum, non sccus ac ab ardente 
rogo, expcdiri conlcitdimus, el si de divino Evan-
gclio longior institualur rccitalio, indignabundi 
circumsiamus. Et si sacerdos preces pauio diulius 
protrabal, Iristilia aflicimur, socordesque cHici-
mur; et si is qui incruentum sacriiicium offcrl, 
vcl paululum cunclctur, fastidimus, et oscilamus, 
et lam paucis ab oralione quam a tribunali libe-
rari studcmus, ulquc ad vanas aciiones, volupta-
tesque.nos recipiamus, a diabolo impelliraur. 
Grandis est miseria nostra, cbarissimi. Elenim 
cuni in omni oratione ei obsccratione spiritu ar-
dcrc, cximie aulem iunc, cum immacuiala rayslc-
ria pcraguntur ctimmolanlur, cum timore et trc-
morc Domino assislerc deberomus, in tali et tanla 
Synaxi; neque boc, qnod nostri oflicii ratio exigil, 
praestamussincerisprecibusin spiritu contrito ct /m-
mitiato, scd res causasque noslras forenscs, mul-

κα>. σνντετριμμέγφ * καϊ καζατετριμμέτω φρονή- tarumquc ct inanium rcrum administraliones, cum 
iifltrt · άλλά τά διναττ'ΛΛΙΛ fnTiv. να\ *ar διοικώ- _ ι ο · J ι . n „ ματι · άλλά τά δικαστήρια ημών, κα\ τάς διοική 
σεις τών πολλών κα\ ματαίων ημών πραγμάτων, 
έν ταίς τοιαύταις Συνάξεσι έπιτελοΰμεν. 

Κα\ οί μέν ού φροντίζουσι, οία καθάρσει καί με
τανοία τή Ιερά τραπέζη προσέλθωσιν · άλλά ποίοις 
ίματίοις καλλωπισθώσιν. Οί δέ έλθόντες, ού μέχρι 
τής συμπληρώσεως παρίστασθαι άξιοΰσιν * άλλά 
δι' έτερων έρωτώσι, τί τελείται έν τή Συνάξει, κα\ 
εί ό καιρδς τής μεταλήψεως πάρεστι* καί τότε 
είσπηδώντες δρομαίως ώς κύνες, κα\ τδν άρτον τδν 
μυστικδν αρπάζοντες εξέρχονται. "Αλλοι δέ παρά
γε νόμενοι έν τω ναψ τοΰ θεού, ούτε μίαν ώρα ν 
ήρ·μούσι, λογολεσχούντες πρδς αλλήλους, κα\φλυαρί-
αις μάλλον, ή προσευχαίς συγκροτούμενοι."Ετεροι δέ 
τήν μυσταγωγίαν τής θείας λειτουργίας καταλεί-

ad sacrain Synaxin accedendum cst, perlicimus. 

Et mull* quidem non laboranl qua puritate ct 
poenitcnlia ad sacram mensam adcant, scd quibus 
veslimeniis cxornentur. A l i i , qui veniunt, non d i -
gnanlur usque ad finem adesse, sed pcr alios in-
terrogant quidnam in Synaxi agaiur, et num tem-
pusCommunionis adsil : el tunc praeproperc, ca~ 
n«m instar, insiliunt, ct panc mysiico raplo ex-
cunt. Al i i in templo Dci prjcsciUcs, ne una qui-
dem bora qiiicscunt, muluis colloquiis inslilulis, 
confabulationibus niagis quam prccibus inteiiti. 
Al i i rclicta sacra Liturgia scu Missa, carnis volupla-

0 libus scse dedunt. A l i i nibil curx ct operai siue 
ναύτες , πρδς τάς τής σαρκδς ήδονάς εαυτούς έκ- conscienihe impendunl, ut a peccatoruni sordibus 
£ιοόασιν. "Αλλοι ού σ/ολάζουσι κα\ προσίχουσι expurgctur pcr poenitcnliam; scd phira peccato-
τω εαυτών συνειδότι, καθαίροντες τοΰ όύπου τών rnm onera sibi coinporlanl, dum pulcbritudincm 

V A K L - E L E C T I O N E S . 

d Basn. el Combef.«περικοπήν εΓπη. «Cod. Reg. καταβεβλιμμένω. Combcf. καιαβεβλημένω. 

ΝΟΤ,Έ. 
(3) Μείζονα χερικοπίμ· εϊαης. Putcm logcndum non possu:«. Do ipsa enir» oralione cst scrmo in-

ί χ η . Vox Grxca darior, qua ct Ilicronynius sacpe 
ulitur, ul lib. u advorsus Joviiiianum,cl Episl. ad 
Paiumach. Est scntenlia ccrtoambitu coniprcbcn-
sa. Hic περικοπή loia vidi»tur Evangeiii lcclio 
rccilanda, quae vel brcvior vcl longior cssc po-
i»',t. Ediia niendosa sunt, ut aliis uiuliis li)cis. 
C ( M B E F J S . 

(4) Habcnl lain Ciiita qnam ms. ei:il»!\ έν δ:ή-
σε·. · uuoiiiodo reddiv inlcrprcs: sctl dcvoiaic 

ler Missc sacrilicia, quaj dcbcat in sinccra ac piira 
conscientia iicri, juxia illud l Tim. n, vcrs. 8: 
Volo viros in omni locoorarc, levanles puras manus; 
quod vidotur auctor respiecre. Scqucntia sunl ex 
Dan. nialc in edilis repttcscntala. C O M B E F I S . — C o i n -
befisius lcgi vult συνειδήσει conscienlia, qni? !iio 
a:;iiur dc ipsa orationc, quic dcboal in pnra CMUI -

sciciitia licri. Sic inforius κ-0/ρ·ν> συν:·.δότ; Β Λ Ϊ Ν · 
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liirmasque mulierum contcmplantur, ct ex ccclesia Α αμαρτημάτων διά τής έπιγνώσεως, άλλά πλείονα 
i)ei Iupanar per eflVenalas suas cupiditatesetticiunt. 
Al i i vero de negotiis aliis et 452 posscssionibus 
suis conferunt, inque forum et cmporium, locum 
illum, iremenda ilia bora, vertunt. Al i i in Synaxi 
aiiis deirahunt et obloqiumlur, eliam ipsis sacer-
d >tibus qui sacrificium ofterunt. 

αμαρτημάτων φορτία έαυτοίς συν άγοντες, τά χάλλη 
κα\ τάς μορφάς τών γυναικών κατάσκοπου σι, πορ-
νείον τήν του θ 3 θ ύ έκκλησίαν διά τής άλογου αυτών 
επιθυμίας εργαζόμενοι. "Ετεροι περ\ πραγμάτων 
κα\ κτημάτων συμφωνοΰσιν, έμπόριον, κα\ αγοράς, 
τόπον τήν φρικωδεστάτην έκείνην ώραν ποιούμενοι. 

"Αλλοι είς καταλαλιας αλλήλων, ή και αύτων τών ιερέων τήν θυσίαν προσφερόντων έ ν τή Συνάςει απ
ασχολούνται. 

Exlra hunc censum collocandsc non sunl niulie-
res nonnullai qua? non lanlum vacant per oralio-
))cm ecclesiae Dei, quanlum diabolo per boc quod 
conspiciuntur, mullosque ex simplicioribus sedu-
etiDt. Cum igilur nostra haec commonitio utrura-

Ούκ έξω δέ τών τοιούτων τινές τών γυναικών 
εφευρίσκονται, άλλά πρδς τούτοις δσαι τω διαβόλψ 
δουλεύουσιν , οΰ τοσούτον τή τού θεού εκκλησία 
σχολάζουσι δι' εύχήν, δσον διά τδ όφθήναι, κα\ απο
πλάνησα; πολλούς τών αμελέστερων. Τής ούν παρ-

quc sexuni, viros scilicct ac muliercs, comprcben- Β αινέσεως τά δύο γένη προσλαμβανούσης τών τε 
dal, redco ad insiilulam inilio oralionis viam ac 
ralionem, et ea queror et dcpJoro, qua? nobis, qui 
Cbrisliani videmur, propria desidia et conlcmplus 
peperil. Quid enim gravius more illo, quod, cura 
rapinis, improb tate omnique genere scelerum op-
pleli sumus, paucula aqua manus abluimus, sicque 
sacrutn illud corpus, divinumque sanguinem, pro 
ιalute mundi cffusum, immundi el sordidati perci-
pimus? 

Nonne vides quomodo Judas , indigne Chrisli 
corpore sumpto, sialim damnalus esl, plusque loci 
roaligno snppeditavii? Dicit enim : Et accepta buc~ 
cella, statim introivit in ipsum Satana$k; non quod 
diabolus pancm illum despicerel, sed ut eum qui 4 

sumpserat redarguerel; in judicium enim suum 
siimpseral. Qua enim conscienlia, dic mibi, acce-
dis ad ba;c mysteria, qui in pectore babes con-
seienliam tui acc.usalricem? Dic age; si coenum 
manibus gestares, auderesne regias vestes atlin-
gere ? et quid dico ? neqjie tnas vestes tangcres 
inquinalis manibus, sed iotis prius lersisque ma-
nibus, lunc primum vesles tuas atlingeres. Cur 
igilur eum, quem vittbus vestimentis babes hono-
rem, non ilidem imperlis Dco? Et quam veniam, 
oro, consequeris? Neque enim ingredi in eccle-
siam divinasque sacrarum imaginuin figuras, ve-
nerandasque cruces honorare et salutare per se 

ανδρών κα\ γυναικών, έπ\ τήν έξ αρχής μέθοδο* 
τοΰ λόγου έπάνειμι, τοιαύτα λέγων κα\ θρήνων, οία 
ήμίν τοίς δοκού σιν εΐναι Χριστιανοις ή εαυτών ρα
θυμία κα\ καταφρόνησις είργάσατο. Τί γάρ δε?νδ-
τερον τού τοιούτου τρόπου, δταν, άρπαγας κα\ πο
νηρίας και πλήθη αμαρτημάτων έν έαυτοΤς έχοντες, 
ύδατι μικρψ τάς χείρας άπονιπτόμενοι, ούτω 
τδ άγιον εκείνο σώμα, κα\ τδ θείον αίμα τδ υπέρ τής 
τού κόσμου £εύσαν σωτηρίας , ακάθαρτοι και εκτυ
πωμένοι δντες έαυτοίς προσάγομεν; 

Ούχ οράς, πώς Ιούδας άναξίως και δολίως (5) του 
σώματος μετα)αβών τού δεσποτικού, ευθέως κατεκρί-
Οη, κα\ χώραν πλείονα δέδωκε τψ πονηρψ; Φησ\ γάρ· 
Καϊ Λαβών τό ψωμίον, ευθέως εΙσήΛθεν είς αυτόν 
ό Σατανάς· ού τού άρτου καταφρονών δ διάβολος, 
άλλ' εκείνον τδν μεταλαβόντα έλεγχων, δτι είς κατά-
κριμα εαυτού μετέλαβεν. Ποίψ γάρ συνειδότι, είπε 
μοι, προσέρχη τοίς μοστηρίοις; ποία ψυ/ή, ποίψ 
λογισμψ, έχων ένδον τδ σδν συνειδδς κατήγορον; 
Είπε μοι, άρα εί κόπρον φέρων έν ταίς χερσ\ν έτόλ-
μησας άν άψασθαι τών ίματίο>ν τών βασιλικών; κα\ 
τί λαλώ τούτο, ουδέ τών σών ιματίων ήψω ^υπαράς 
τάς χείρας έχων, άλλά πρότερον άποπλυνάυιενος κα\ 
έκμάξας αύτάς, τότε άν τών σών ιματίων ήψω. Τί ούν 
ουδέ ώς Ίματίοις εύτελέσικαΐ ένδύμασι προσάγεις :ψ 
θεώ f τήν τ ιμήν ; Κα\ ποίας απολαύσεις συγγνώμης, 
είπε μοι; ού γάρ τδ είσέρχεσθαι έν τή τοΰ θεού 
εκκλησία, και τάς θείας μορφώσεις τών αγίων είκό-

Deo placilum esl ; neque etiam manuum ablulio, ry νων ( 6 ) , καί τούς τιμίούς σταυρούς άσπάζεσθαι, 
purgatio censeri debet. Sed islud Deo gralum ac- τούτο άρεστόν »• ουδέ τω ύδατι έκπλύναι τάς χείρας, 

Joan. Χ Ι Ι Ι , 27. 

1 Canis. Χριστψ. * Can. άρεστον 
V A K L E LECT10NES. 

ΝΟΤΛΕ. 

(5) ΑοΛΙως. Velit forte indicare, quam Gra;ci 
tnulli opinionem tenent, ut Judas mysiicum pa-
nem Judxisostendendum servaverit, adconflandam 
ei invidiam, qui eum, suuin corpus dicerel, el ut 
(ale discipulis tradidisset. De buccella ac inlinclo 
pane, et an ille myslicus panis fuerit, quod videLur 
v*>lle Anastasius, vidcndi suntexposilores.CoM-
i»'*.FIS. 

(()) Bis peccant bic interprclcs. Canisius bunc 
i " ' mii sic rcddidil : Neqne venerandas cruces ho-
ii rare eisalularr persc Deo placitum est, Combe-

fisius vero : Vcnerandas cruces bonorare ac osca-
lari. Graica vero sic habenl: Venerandas cruces 
saluiaro. l!oc non suflicit, quia fugam et ablulio-
nem sordinm peccali poslulabat; dcsunt igiiur in 
Graeco hâ c verba, osculari el honorare ; nam ve-
neralionein cruci exbibitam pcr <>a(u(alionem, non 
per osculum c l bonorem, indicat Anastashis. Se-
cundo, illud per non placet Deo% quod legitur apud 
Canisium, sive Tiirriaiium, non apparet in Graeco, 
c l jure Combeilsius omisit. BASN. 

http://suntexposilores.CoM-
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τούτο κάθαρσις, άλλά τδ άποφυγέίν κα\ άποπλύναι Α cepluiuque est, ut quis fugiat, c l eiuaculel pcccalt 
inquinamenta, ct confessione, el lacrymis, animo-
que humiliato et demisso deliclorum catenas sol* 

τδν £ύπον τών αμαρτημάτων, κα\ εξομολογήσει, 
κα\ δάκρυσι, καί ψυχή τεταπεινωμένη άποσμήχειν 
τών αμαρτημάτων τάς σειράς (7), κα\ ούτως ηοοσέρ-
χεσθαι τοίς άχράντοις μυστηρίοις. 

Άλλ' Γσως έρεί τις · Ούκ εύχαρες μοι τδ δακρύειν 
κα\ θρηνείν έαυτδν. Διά τ ί ; "Οτι ού πονείς, δτι 
ούκ αίσθάνη, δτι ού λογίζη τήν φοβεράν ήμέραν 
τής κρίσεως* δμως εί ού δύνασαι δακρύσαι, κάν επί
πονα στέναξον, και στύγνασον, κα\ τδν γέλωτα περί-
κοψαι, κάν τήν έπαρσιν άπ4£όιψον, κα\ μετά φόβου 
παράστηθι τψ Δεσπότη, τούς οφθαλμούς πρδς γήν 
νενευκώς , κα\ καταβεβλημένψ τψ φρονήματι αύτώ 
έξομολογούμενος. Ούχ όρ$ς τούς τψ έπιγείψ βασιλεΤ 
παριστάμενους, πολλάκις δέ καί ασεβεί δντι, πώς 
αύτψ παρίστανται μετά πάσης εύλαβείας, μετά φρί
κης πρδς αύτδν ένατενίζοντες, μήτε φθεγγόμενοι, 
μήτε παρακινούμενοι, μήτε περισπώμενοι * άλλ1 

έν ησυχία καί φόβω αύτψ παριστάμενοι; Ημε ίς δέ, 
ώς έν θεάτρψ ή βάλανείψ, ούτως έν τή τού θεού 
εκκλησία παριστάμεθα, γελώντες, φλυαρούντες, 
λογολεσχούντες , εαυτούς άπατώντες, καΊ δοκούν-
τες (8) ότι έν εκκλησία παριστάμεθα. 

Ούκ οίδας, δτι ίατρείον κα\ λιμήν έστιν ή τού θεού 
εκκλησία; Έάν ούν έν τψ ίατρείψ διαμένης νόσων, 
καί μή Οεραπευόμενος, πότε λοιπδν ίαθήση1*; κα\ 
έάν έν τψ λιμένι χειμάζη , πού λοιπδν ησυχάσεις; 
Στήκβτε, δυσωπώ, μετ* εύλαβεία;. Στήκετε μετά φό
βου έν τή φοβερή ώρα τής αναφοράς· οία γάρ διαθέ-

vat, sicque ad immaculala myslcria accedat. 

A l forle dixerit quis : Meipsum dcOerc et lamen-
tari baud jucundum mitai accidil. Qua de cansa 
vero?Quia non laboras, 453 Q U I A

 n o n sentis, 
quia non perpendis terribilem illain judicii dieni. 
Nibilominus si flcre non polcs, saUem ingemiscc, 
et molestia afficere : risum comprime, elalionem 
abjice.El cum timorc Domino assiste, oculis humi 
deilxis, spiriluque depresso ct prostrato ipsi con-
filens. Nonne vides illos qui tcrreno regi aslanl, 
el saepius quidem impio, quomodo ei assislant 
cum omni reverentia, cum Iromore in ipsum re-
gpicicntes, absque ulla voce, moliono, aut cir-
cumagitaiione, quicli prorsus, pavorisque pleni? 
A l nos in eiclesia aliler non a^imus quam in 
tbeatro, autbalueo, ridendo, nugando; garricndo. 
Qua ralione ipsi nos faNinius, rali nos in eccksia 
esse. 

An ignoras eeclesiaro Dei officinam medicam 
esse, et porlum ? Si igilurin domo medici a morlo 
tuonon libereris, ubi de caHcro curaberis? Et si in 
porlu fluclibus agileris, ubi poslea qui^sces? Sla-
le, obsecro, cum reverenlia. Stale cum lintore 
tremenda iila elcvalionis bora. Quo enim affectu, 

σει , και οίψ λογισμψ παρίσταται έκαστος υμών Q el quo animo, quisque illo tempore assistit; sic ct 
κατ* έκείνην τήν ώραν , ούτως κα\ προσαναφέρεται 
τψ Δεσπότη. Αναφορά γάρ λέγεται διά τδ πρδς θεδν 
άναφέρεσθαι. Παράστηθι ούν τψ θεψ » μεθ' ησυχίας 
κα\ κατανύξεως. Έξομολόγησαι τψ θεψ διά τών 
ίερέων τάς αμαρτίας σου. Καταδίκασόν σου τάς πρά
ξεις, καί μή αίσχυνθής; έστι γάρ αίσχύνη έπάγονσα 
άμαρτίαν, καϊ έστιν αίσχύνη δόξα καϊ χάρις. 
Κατάκρινον σεαυτδν ενώπιον ανθρώπων, ίνα ενώπιον 
αγγέλων και παντδς τού κόσμου ό κριτής σε δι
καίωση* αίτησαι έλεος, αίτησαι συγγνώμην, αίτησαι 
άφεσιν τών παρελθόντων, και λύτρωσιν τών μελλόν
των, Γνα πρεπόντως τοϊς μύστη ρίοις προσέλθη;, ίνα 
καθαρψ συνειδότι τού σώματος καί τού αίματος 
μεταλάβης, ίνα σου είς κάθαρσιν, καί μή εις κατά-
κριμα γένηται. "Ακουσον τού θείου Παύλου λέγοντος· 
Αοκιμαζέτω δέ έκαστος i εαυτόν, κα\ οΰτως έκ 
τον ά^ιτον έσθιέτω, καϊ έκ τον ποτηριού πινέτω. 

8 Eccl i . ιν, 25. 

V A K L E LECTIONES. 
* Cod. Ιατρεύση. 1 Can. Χριστψ. i άνθρωπος. 

ΝΟΤ/Ε. 

ad Dominum sursum ferlur. Αναφορά eniiu, sive 
eievalio dicitur, quia sursum ad Deum feriur. 
Assisle igiturDco quiele c l compunclo corde. Coir-
lilere Deo per sacerdoles peccaia [lua. Condcmiia 
actiones tuas, et ne erubescas. Esl enim pudor gui 
addusit peccatum, et etl pudor qui gloriam et gra-
tiam 1 parit. Condemna le in conspectu hominum, 
u l coram angelis toioque njundo Judex le jusiifi-
cet. Pele miscricordiam, pele veniam, pelc n?-
missioncm praHeritorum, ct liberalionem a fulu-
ris, ut digne ad tanla mysleria accedas, ut pitra 
conscientia corpus et sangainem pariicipes, ut l ibi 
cedat ad emundationem et exptationcm, non ad 
judicium. Audi divinum Paulum dicenlem : Probct 

^ autem seipsum homo, et sie de pane illo cdat, et de 
calice bibai. Qui enim manducai et bibil indigne, 
judicium sibi manducat et kibit, non dijudican* cor-

(7) Haud dubiuro esse viliosam liltcram, qua 
es i : Άποσμήχειν σειράς* ncc eniin catcnxabsler-
guntur a corpore; iucirco lcgendmn putavi σπί-
λας* ut urgeat Anastasius inctapboram, ac purga-
tionem, cui insislit loto boc numero. Inicrprcs: 
Delietorum catenas solvat; scd est boc aficnum 
valde a verbi iliius signilicnlione, nec quidquam 
conseqoens: nihil enim hacienus de vHiouIis aut 
•olulione ab eis, sed solum de puriiate necessaria 

ad dignam coinmunionem, deque peccalorum 
eJucndis sordibus. C O M B E F I S . 

(8; Hiccex editis, lacuna in ms. Legendum vero 
μή δοκούντες · ac negalive, liquel, quidquid inler-
pres devorct : ex eo enim quod non repulcimis 
csse nosin loco sacro, ac Deo assistcre, tanta ilia 
pcccamus, ac nos deciplmus, iia in co babcnles, 
ac b a b e r c m i i 3 in profauo loco. CANIS . 
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jms Domini. Ideo inter vos mulliinfirmi ct imbecilles, Α Ό γάρ έοθίων καϊ πίνων άναζίως , κρίμα έαυτφ 
α dormiunt mulli \ Animadvcrlis infinnitatcm c l 
mortem crcbro oriri c:c hoc quod indigne ad di-
vina myslcria aditur? 

Fortc diccs : Et quisnam dignus est? Novi boc c l 
ego. Allamen dignus iies, dummodo velis. Agnosce 
lepeccatorem. firfpe le a pcccato. Absiste a pec-
cato, et 454 a nialitia, c l ab ira. Ostende opcra 
poenitenlioe. Indue temperanliam, mansueluc^nem, 
longanirailalein. Dc fruciibus jusliliie prome in 
egcnos condolescenliam, ct viscera misericordia?, 
dignusque faclus cs. Preces funde ad Deuoi animo 
tonlrilo, et ipse implebit petitiones luas; quia, 
nisi boc fcceris, frustra in ecclcsia tempus teris. 
Non mea haec vox, scd Domini dicenlis: Quidenim 
dkitis: Domine, Domine, et non facitis voluntatem 
meam1 ? Elenim fide* sine opertbm morlua est*. Quid 
crgo? objeccrit quis, an quia malc factis obstriclus 
sum, ideo ab oratione ccssare, neque in ecclesia 
Dei versari debeo? Non haec mea mens, neque 
Irtic roea lendit oratio. Sed quomodo orare opor-
tcat, admoneo ut, cum ad orationcm accedimus, 
divinae majestati convenienter astemus; ne et no-
bis Dominiis dicat quod Judscis: Domusmea do-
mxu oralionis vocabitur, vos vero facitis Ulam spe-
luncam latronum'. Si enim vendcnles et ementcs in 
Judaico templo flagellis a Domino ejecti sunt, quoc 

έσθίει jta\ πίνει , μή διακρίνων τύ σώμα τον 
Κυρίου, άιά τοΰτο έν νμιν ποΛΛοϊ ασθενείς κι<) 
άρρωστοι, καϊ κοιμώνται ικανοί. 'Ορας οτι και 
ασθένεια, χα\ θάνατοι ώς έπι τδ πλείστον επάγονται, 
διά τδ άναξίως τοίς θείοι; μυστηρίοις προσέρχεσθαι ; 

Άλλ' ίσως έρείς· Κα\ τίς άξιος, φησίν *; Οιδα ΐοΰ-
το κάγώ. Άλλ' δμως άξιος γενήση , μόνον εί βου-
ληθής. Έπίγνωθι σαυτδν άμαρτωλόν. "Exxoijov 
έαυτδν της αμαρτίας. Άπόστηθι τής αμαρτίας, κα\ 
τής πονηρίας, καί τής οργής. Δείξον τά τής μετανοίας 
έργα· άναλαβού σωφροσύνην, πραότητα, μακρο-
Ουμίαν. Έπίδειξαι συμπάθειαν άπδ καρπών δι
καιοσύνης επί τοίς δεομίνοις, κα\ γίγονας άξιος. 
Δεήθητι τού θεού ένψυχή συντετριμμένη, χα\ αύτδς 

^ πληροφορήσει τά αιτήματα σου · έπε\ εί μή τούτο 
ποιήσεις, μάτην σχολάζεις έν τή εκκλησία. Ούκ 
έμδς ό λόγος, άλλά δεσποτική ή φωνή* Τί γάρ, φησ\. 
Λέγετε τό , Κύριε, Κύριε, καϊ ού ποιείτε τύ Οέ-
Λημά μου; Κα\ γάρ ή πίστις χωρϊς τών έργων 
νεκρά έστι. ΚαΥ τί, φησ\ν, επειδή πονηρά βργα έχω, 
ού δεί προσεύχεσθαι; ού δεί έν τή τοΰ θεού εκκλησία 
σχολάζειν; Ού τοΰτο λέγω, ουδέ τούτο επιτρέπω* άλλά 
τδ ώς δεί προσεύχεσθαι παρακαλώ, ινα έν ταίς προσ-
ευχαΐς προσερχόμενοι θεοπρεπώς παριστάμεθα- ίνα 
μή χα\ πρδς ημάς είπη ό Χριστδς, ώ ιπερ και τοις 
"Ιουδαίο.ς* Ό οίκος μου οίκος προσευχής κΛτ\0ή-
σεται, ύμείς δέ έποιήσατε αύτύν 'σπήΛαιον 
ληστών. Εί γάρ οί πωλοΰντες κα\ αγοράζοντες 

poena et gehcnna decernelur illts qui muluis r έν τώ Τουοαίκώ ναώ τυπτόμενο: ύπδ Κυρί< 
„ Λ „ Λ : _ ι . _ . ^ . . Λ Ι Λ Ι , Ι Ι . . . -conviciis se proscindunt, et injuriarum mcmoriam 

rclincnl? Quid suppiicii non infligelur nobis, qui de 
caslris Dci ccnsemur, el diabolo subjicimur 1 

At enim cum sacerdos sit mediator inler Dcum 
et homlnes, Deumquc pro pcccatis multitudinis 
propitiet, considera, oro, quopacto oirmes prae-
munial c l obteslctur, bis quasi vcrbis populum 
alloquens. Quandoquidem, charissimi, me inter 
vos et Deura ad banc mysticam mensam mediato-
rcin constituistis, etiam alque etiam nioneo ut 
mecum parem diligenliam adhibcatis. Absceditc a 
cunctis viUiD hujus cogitatis. Valcdicitc omni cor-
porearum rerum curae. Tempus enira est non va-

χθησαν, οί λοιδορούντες αλλήλους, και μνησικακοΰν-
τες, ποίας άρα κολάσεως κα\ γεέννης άξιωθήσονται: 
Τί δέ πεισόμεθα οί τψ θεψ συνταττόμενοι, κα\ τω 
διαβόλψ ύποτασσόμενοι; 

Επειδή γάρ μεσίτης τού θεοΰ κα\ ανθρώπων 
ό ιερεύς τυγχάνει, κα\ ύπέρ-άφέσεως τών τοΰ πλή
θους αμαρτιών θεδν έξιλεούται· βλέπε, πώς πάντας 
προασφαλίζεται, κα\ διαμαρτύρεται, ώσανε\ τω )αψ 
τοιαύτα τινα φθεγγόμενος· Έπειδήπερ, ώ άνδρες, 
μεσίτην με πρδς θεδν υπέρ υμών έπ\ τής μυστικής 
ταύτης τραπέζης έστήσατε, παρακαλώ, σπουδάσατε 
και ύμείς συν έμοί* άπόστητε πασών τών βιωτικών , 
εννοιών. Καταλείψατε πάσαν σωματική ν φροντίδα ^ 
προσευχής γάρ εκτενούς, άλλ* ούκ ασχολίας ματαία^ ί 

nxoccupaliouis, sed atlentaeet intent» orationis. r> ό καιρός. Ακούσατε, τί δ διάκονος ύμίν προσφωνεί 
Auscullale quid diaconus vobis acclamct: State λέγων · Στώμεν καΛώς (9), στώμεν μετά ρόδου, 
decenter, state cumtimore. Attcndamus ad sanctam Προσχώμεν τή αγία αναφορά (10), κλίνωαεν ιούς 

• ϊ Cor. ΧΙ,28-30. 7 Matth. νιι, 2! . 8 Jac. ιι, 20. 0 Matth. xxi , 13. 

k f. άξιος έστιν ; 
V A R L E LECTIONES. 

ΝΟΤ/Ε. 
(9) Habenlur baec in Jacobi Lilurgia usquc ad 

illa vcrba, χλίνωμε/τούς αύ/ένας* qua?, et scqucn-
l ia , non cxstanl in vulgalis hiurgiis, sallem omnia, 
et ut a diacono dicenda. Nam illa, άνω σχώμεν τδν 
νουν καί τάς καρδίας* in cadem Jacobi Ltturgia 
srquunlur, sed dicenda a saccrdole; quibus 
spondcnl qua? scqucnli nu^ncro urgcl Anisiasius . 
έχομεν πρδς τδν Κύριον llabcmusad Domwnm ; qua3 

» Jacobi Liturgia cdita dcsidcra»lur, uliqixc mu-

tila, qua^que cx islis ac Gbrysoslomi Liturgia sit 
sarcienda. GOUDEFIS. 

(10) Turrianus apud Canisium brcc verba sic 
reddidi l : Atlendamus ad sanciam clevalionem. Sed 
αναφορά significat oblationcm, t c l niyslcriorum 
celcbraiionem. Sic apud Palhulium in Vila Cbry-
snstomi : Τμνοι μεν κα\ ά\αφορα\ μυστηρίων έν" 
ταΐς φυλακαίς έπειελοΰντο, ι» carccribus pcrfung:-
bantur mysteriorum celebrationcs , clapuil Laiubc-
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αυχένας, κλείσωμεν τήν διάνο:σν (1 i) , κλείσωμεν τήν Α clcvaiionem. 
γλώσσαν πληρώσωμεν (12) τδν νουν, πρδς ούρανδν cogilaliones , 
άνέλθωμεν. "Ανω σχώμεν τδν νούν κα\ τχς καρδίας, 
άνω πρδς θεδν τδ τής ψυχής δμμα έπάρωμεν, παρέλ-
θωμεν τδν ούρανδν, παρέλθωμεν τούς αγγέλους, 
παρέλθωμεν τά ΧερουβΙμ, κα\ πρδς αύτδν τδν θρό-
νον τόν δεσποτικδν προσοράμωμεν , αύτων τών 
άχραντων τού Χριστού τ:οδών έπιλαβώμεθα, βακρύ-
σωμεν, βιασώμεθα τήν αυτού εύσπλαγχνίαν, έξ-
ομολογησώμεθα είς τδ άγιον κα\ ύπερουράνιον κα\ 
νοερδν αυτού θυσιαστήριου. 

Ταύτα διαμαρτύρεται ήμίν ό ιερεύς λέγων* Άνω 
σχώμεν τάς καρδίας* Ειτα τί πρδς ταύτα ημείς 
άποκρινόμεθα ; "Εχομεν αρύς τόν Κύριον. Τί λέ
γεις ; τί ποιείς; *0 νούς πρδς τά φθαρτά καί τά 
πρόσκαιρα μετεωρίζεται* κα\ πρδς σχήματα, γ.αί ου
σίας, κα\ ήδονάς, κα\ δίκας ασχολείται* κα\ λέγεις· 
"Εχω πρδς τδν Κύριον; πρόσεχε, παρακαλώ, μήπως 
ούκ έχοις άνω τδν νούν πρδς τδν Κύριον, άλλά κάτω 
πρδς τδν δ ι άβολο ν. Τί ποιείς, άνθρωπε; Ό ιερεύς 
τήν άναίμακτον. θυσίαν υπέρ σού προσφέρει τφ Δε
σπότη. κα\ σύ καταφρονείς ; Ό Ιερεύς υπέρ σοΰ 
αγωνίζεται* ώς έν δικαστηρίω φοβερψ ούτως τψ 
θυσιαστηρίω παριστάμενος, παρακαλεί κα\ επισπεύ
δει, άνωθεν τήν χάριν τού αγίου Πνεύματος σοι έπι-
φοιτήσαι, καί σύ υπέρ τής έαυτοΰ σωτηρίας ού φρον
τίζεις ; Μή, παρακαλώ. Κατάλειψον ταύτην τήν πο-
νηράν κα\ ματαίαν συνήθειαν, συμβόησον τψ ίερεί 
υπέρ σού άγωνιζομένψ , συγκοπίασον αύτψ ύπερ 
σοΰ προσευχομένψ. Έπίδος σεαυτδν υπέρ τής οής 

838 
luclincmus ccrviccs. Occludamus 
occludamus linguam. Implcauiiis 

meirtcm; at ccclum asccndamus. Sursum lcvemus 
animum ct corda. Oculos animse ad Dcum exlol-
lanius. Transcamus coclum, iranscamus angelos. 
TranseamusCherubim, et ad ipsum Domini ibro--
num accurrainus. Ipsos Christi immaculatos pedcs 
apprcbeiidamus: plorernus, ct ipsius misericor-
diam quasi cogamus. ConfileaiT.ur in sancto, coe-
lcsli c l iniclleeluali illius ailari. 

455 vobis denuntial, lioec vos obtcstatur 
saccrdos, cum ait : Sursum babcamus corda. Et 
quid ad hxc nos rcspondcmus? Habemus ad Domi-
num. Quid ais? quid agis? Mcns ad caduca bocc ct 

Β morlalia suspcnsa barel, pecup.iisque, ctopibus, ei 
.voluplatilus, el lilibus foiensibus vacat; et dicis : 
Habco ad Dominimi? Altende, oro, ne forle ncn 
habcas sursum cor ad Dominum, scd deorsum ad 
diabolum. Quid facis, bomo? Sacerdos pro te in-
cruenlum sacrificiuni Domino offert, et tu conlcm-
nis? Sacerdos pro tc pugnal, allari, qiiasi trcmendo 
tribunali, assislens; instal ct urget ut supcris afi 
oris gratia sancli Spiritus libi dcniillalur; ct te 
salulis Ui3e nulla cura langil? Non ita agas, tmonco. 
Abdica a tc banc malam et vanani consueludincm. 
Junge clamorem luum cum sacerdote pro tc decer-
tante; junge laboreni luum cum saccrdote pro te 
Jeprecanle. Da teipsum pro lua salule : Mulium 
valet dcprecatio justi assidua et efficax , e . Eflioax 

σωτηρίας· ΠοΛύ Ισχύει δέησίς δικαίου ενεργού- ^ erit, si et lu cum saccrdole partcs tuas copulcs, 
μένη. Ενεργείται δέ, έάν κα\ σύ συναγωνίση τψ 
Ιερε?, κα\ τούς τής μετανοίας έπιδείξη καρπούς · 
έπε\ εϊς οΙκοδομών, καϊ εϊς καταλύων τί ωφέλη
σαν, άλλ' τ) κόπους; Ποία γάρ ούκ έστι ταύτης 
τής καταλύσεως m δεινότης, τδ μή μόνον ψεύδεσθαι 
τψ Χριστψ κατ* έκείνην τήν φοβεράν ώραν τής 
θείας Συνάξεως, άλλά κα\ τοίς εαυτών άδελφοίς 
μνησικακείν , καίπερ λέγοντα έν τή προσευχή τδ, 
Καϊ δφες ήμϊν τά όφειλήματα ημών, ώς καϊ ήμεϊς 
άφίεμεν τοις όφειλε ταις ημών; 

" Jac. ν , 16. 

fruclusque poeniteiHiae demonslres; quia unus adt-
ficans, et unus destruens, quid prodest illis, nisi 
laborxx1 Quam gravis cnhn haec destruclio, quando 
non solum trcmenda illa divina; synaxcos c i litur-
gia; bora Dco i D o n l i r i s ; sed ct odium in fralres 
mcmor i n j u r i a r u n i rclincs; quamvis in oralione 
Hbid pronunlies : Et dimittc nobis dcbita no&tra, 
xicut et nos diinittimus dcbitoribns nostris x t . 

Eccli . xxxiv, 28. " Malth. v i , 12. 

VARI iE LECTIONES. 
1 Can. τήν διάνοιαν. m Combef.; ποία γάρ έστι χείρων ταύτης τής καταλύσεως. 

ΝΟΤ,Ε. 
c iuml . iT , ρ. 111 : Εύρε τδν Πάπαν 'Ρώμης άναφερό- D ac animi cogitatibus abstraclionis, sub Iromon-
μενον έντή μεγάλη εκκλησία* lnvenit papam Romcc J ΪΛ~" ' J—' ' ! ' 
celebrantem in magna eccletia. Fuitquidem eleva-
lio iieri solila apud Gra?cos, cum populus invilare-
lur ad conimunicandum, post Orationem Domini-
cam; sed fuil prorsus diversa ab illa quam indicare 
voluil Turrianus. Denique Combeiisius ipse vertit 
άναφοράν, per oblalionem. Addit Anasiasius in 
clinan debere cervices, cum fit oblalio; de genu-
flexione ne verbum quidem. Hanc capilis inclina-
tionem apud eos solitam Graeci reccntiorcs μετά
νοιαν appellant. B A S N . 

(11) Κλείσωμεν τήν διάνοιαν. AHiidit Anasla-
siue ad ea quae fiunt slalim post ea diaconi verba, 
<juando sacerdos obducto velo inlra illud secrclius 
oraturus, ac divinam rem peraclurus ingreditur; 
ut sit illud symbolum cxiniisecujusdam a scnsibus 

dam sacrificii borani, quandosoia menle ac puriori 
parte animi.adireoportet superconlcslc illud allare, 
quo victima Gbrislus Patri &'lerno offcrtur U l sic 
cxposita hocc Anaslasii, Icclor, babeas, debes Eu-
cologii ac Graecorum Ecclcsia3 caercmoniarmn 
insigni illuslralori, ineo collega?. C O M B E F I S 

(12) Πτερώσ^μεν. Ea vox optime congruil aliis, 
quibus ad ascensum ilium m Dcum provocat. At 
nec altcra displicet, qux cst editis, πληρώσωμεν , 
impleamuSy u l forle respiciat i l lud, quod posl an-
gelicum canlictim habclur in Lilurgia Jacobi, ct a 
quo ponit Amphilocbiiis inchoasse Basilium Li lur -
giam, cnm eaoi coniposuit: Πληρωθήτω τδ στόμα 
μου αίνέσεώς σου, Κύριε* hnpleatnr ο$ meum laude 
tua, Domine, ctc. CrMBEris. 

http://ciuml.iT
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Qmd ais, homo? cur adco audacler adversus Α Τί λέγεις, άνθρωπε ; τί τολμηρώς χατά του θεοΰ 

Deum insolescis? Meinoria malorum, quac fraier 
tibi inlulit, apud te viget: ensem in illum exacuis; 

νεανιεύη ; Μνησικακείς κατά τοΰ αδελφού σου μά-
χαιραν αύτώ άκονών, κα\ δόλους κατ* αυτού κατα-
σκευάζων , καί τδν πονηρδν ίδν έν τή καρδία σου 
φέρο>ν, κα\ βοάς τω θεώ* "Αφες μοι τά όφειλήματα, 
ώς κάγώ άφήκα τψ οφειλέτη μου ; Εύξασθαι ήλθες 
έν τ]5 τοΰ θεού εκκλησία, ή ψεύσασθαι; χάριν λα
βείν, ή όργήν έπισπάσασθαι; άφεσιν αμαρτιών ποιή-
σασθαι, ή προσθήκην πλημμελημάτων; σωτηρίαν 
κομίσασθαι, ή κόλασιν; Ούχ οράς, δτι διά τούτο 
άσπαζόμεθα αλλήλους κατ 1 έκείνην τήν ώραν τήν 
φοβεράν, ίνα πάντα σύνδεσμον αδικίας κα\ σκ/η-
ροκαρδίας (δίψαντες έν καθαρά καρδία τψ Δεσπότη 
προσέλθωμεν; 

Β 

dolos i l l i machiiiaris; et hoc pemiciosum virus in 
corde tuo circunifers; inlcrim lainen ad Deum cla-
mas : Dimille milii debila mea, sicut et ego diniitlo 
debitori meo. Venistine ut iu Oei ecclesia precare-
ris, an ut menlircr s? an ut graliam rccipercs, an 
u l iram seu vindiciam libi accersercs? ut reinis-
sionem pcccaiorum impetrares, an additamenlum 
poenarum qua; luis peccatis debilae? Venisti deni-
que ut salutem acciperes, an ui supplicium? Nonne 
vides quod sub illam tremendam boram propter 
hoc ipsum nos inuluo in osculo pacis amplcxamur, 
ιιt oinni colligatione impietatis l 8 , et cordis duritie 
abjecia, puro cordc ad Doniinum accedamus? 

Ο bouio, quid agis? dum angcli sanclae Missoe 
officio minisiranl, scd alis volantes sacrara et my-
sticara mensam obvclant^ dum Cherubini circuni-
slanl, et Trisagii hyninum ciara voce concinunl, 
Seraphiiii cum 456 reverentia se inclinant, dum 
ponlifex misericordiam Dei l ibi dcprccalione con-
ciliat, omnibus inlcrea limore alquc Iremore dc-
fixis, dum Agnus Dei sacriiicalur, Spiritu sancto 
de»uper supcrvenienle; dum angeli iuvisibiiiler 
omnem populum circumeunl, fideliunique animos 
signanl et describunt, non perbonescis (13)animo, 
quod despicis, et Juda3 osculunn fralri oflers, diu-
turnamque el lenacem iiijuriarum memoriarn aiquc 
perniciosum serpenlis venenum erga fratrcm tuum Q βφεως έν τή καρδία σου έναποκρύπτων κατά τού 

Τί ποιείς, άνθρωπε; αγγέλων λειτουργούντων 
έςαπτερύγων τήν μυστικήν τράπεζαν καλυπτόντων, 
τών Χερουβ\μ παρισταμένων, κα\ τδν τρισάγιον 
ύμνον λαμπρή τή φωνή κεκραγότων, τών Σε-
ραφιμ μετ' εύλαβείας κεκυφότων, τού άρχιερέως n 

υπέρ σού έξιλεουμένου , πάντων φόβο) κ α ί τρόμω 
διανοουμένων ° , τοΰ 'Αμνοΰ τοΰ θεοΰ σφαγιαζομέ-
νου, τοΰ Πνεύματος τοΰ αγίου άνωθεν έπιφοιτώντος, 
αγγέλων άοράτως πάντα τδν λαδν περιτρεχόντων, 
κ α \ τάς τών πιστών Ρ ψυχάς σημειουμένων (Ι4>) κα\ 
άπογραφομένων, ού φρίττεις καταφρονών, κα\ άσπα-» 
σμδν Ίουδαικδν τδν άδελφδν άσπαζόμενος, Χ α ί πο
λυχρονίους μνησικακίας και τδν όλέθριον τδν τοΰ 

in corde tuo inlime abscondis? el lu abscondita 
cordis cognosccnli dicis : Dimiite mihi, sicul et 
ego dimiUo fralri meo? Nunquid lalis lua oralio 
quidquam dilTerl a mala iroprecatione? Ecce quod 
dicis, contra teipsum dicis : Si dimiUo, dimille; si 
ignosco, ignosce; si conipalior, compaierc; si reli-
neo lenacUer injuriarum memoriam adversus con-
servum meum, el lu reline; si irascor, irascere : in 
qua mensura metior, in ca remeliaris mibi : si pcr 
simulalionem fingo me veniam dare, eliam pcr 
simulalionem niisericordiain iictam consequar. Ego 
conlra memelipsum, ο Doniine, senleiUiani fero. 
Audivi eniin tremendum verbum luum : In qua 
mensura mensi [ueritis, remetietur vobis ! i . E l : Si 

αδελφού σου ; πώςού φρίττεις κα\ καταπίπτεις, τ ψ τ ά 
κρυπτά τής καρδίας γινώσκοντι λέγων, "Αφες μοι 
ώς κάγώ άφήκα τω άδελφψ μου ; τί διαφέρει κατ
άρας ή τοιαύτη σου ευχή ; Ίδού δ λέγει-, καθ' εαυτού 
άποφαίνη· Εί άφώ, άφες· εί συγχωρώ, συγχώρησον· 
εί συμπαθώ, συμπάθησον εί κρατώ μνησικακίαν πρδς 
τδν σύνδουλόν μου, κράτησον* εί δργίζομοι, όργί-
σθητι· έν φ μέτρψ μετρώ, μετρηθήτω μοι· εί έν ύπο-
κρίσεισυγχωρώ,ένύποκρίσειέλεηθώ. Έγώ τήν ψήφον 
κατ' έμαυτοΰ ποιούμαι, Δέσποτα· ήκουσα γάρ τής 
φοβέρας σου φωνής τής λεγούσης, δτι Έν φ μέτρω 

μετρείτε, άντιμετρηθήσεται ύμιν. Κ α ί · Έάνμή 

άφήτε τόϊς άνθρώποις τά παραπτώματα αυτών, ου

δέ ό Πατήρ υμών ό ουράνιος αφήσει ύμίν. Τούτων 
non dimiserith hominibus peccata eorum, neque Pater D ούν τών άψευδών σου φωνών ταίς άποφάσεσι πεισθείς 
vester ccelestis dimittet vobis l e . Huic verbonim tuo- άφήκα καί συνεχώρησα τοίς πταίσασιν είς έμέ, 

, a Isa. Lvm, 6. " Maith. vn, 2. ^Mat lb . νι, 15. 

V A K L E LECTIONES. 
* Canis. κεκυφότος τοΰ άρχιερέως. ° Canis. διακόνου μένων. Ρ μυστών. 

N O T J E , 

(13) Mala interpunclione, ac unius vocis levi in 
fiue depravalione, male bic cdiia luxala erant, ac 
perperam rcddila, aliributis Cberubinis qna; au-
ctor consone ScripUua* lsai. vi iribnU Seraphiiiis, 
ac Serapbinis, qu;e auclor ascri^it ponliiici ac 
sacerdoli. Quippe Serapbim Trisagium clanianl, 
sacerdosque rcvercnlia ac melu inchnans ac cer-
nuus, divinum numen sub id tempus conciiiat: 
tamelsi in Apocal. iv, v. 8, non Serapbim, sed 
animalia appeilantur, qui sic clamanl; vidcntur-

que i i ipsi signiGcari, quibus rcgins Psalles Deum 
insidere ait, nonnnalque Cberubim, Psai. LXX, v. % 
ct alibi. 

(14) Τών ση μειουμένων, eorum qui sacramerHorunn 
parlicipes erant, ac nec calecbumeni, nec poeni-
tenles, sed πιστ^ ί, fidcles ac tancli, quos solos dia-
conus jubebal ni uiere, ubi jara ad rcm sacram crat 
procedenduin. \ox πιστών, quam cdiia habcnt, 
vidciur magis ex usu ecclcsiastico, nibil sensu 
diversa ab ea quam edimus excod. Regio. 
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άφες ούν, Δέσποτα, ύι; άφήκα κάγώ τοις όμοδού- Α ruro, quje falsa esse non possuni, testificationi, 
λοις. 

Ταύτα λ ί γ ω μ ε ν ταύτα καθ' έκάστην προσευχόμε-
νοι κατά τδν καιρδν τής φοβέρας κα\ φρικώδους, συ ν-
άξεως παριστάμενοι, δπερ γινώσκων δ Ιερεύς μετά 
τδ άγιασθήναι τήν θυσίαν έκείνην τήν αναίμακτου 
άνυψοί τδν άρτον τής ζωής, και πάσιν αύτδν υπο
δεικνύει. ΕΤτα εκφωνεί ό διάκονος, κα\ λέγει · Πρό-
σχωμεν,οτζζρ έστ\, προσέχετε έαυτοίς,αδελφοί, φη
σίν. Ίδού πρδ βραχέως συνέθεσθε* "Εχομεν Λρδς 
*δν Κύριον τάς καρδίας. Κα\ πάλιν τδ καθαρδν 
καί άμνησίκακον όμολογούντες θεψ , είπατε, δτι 
'Αφες ήμϊν, ώς καϊ ήμεις άφίεμετ τοίς όφειΛέταις 

fldem habui, et dimisi, ignovique i l l i s , qui me 
oflfenderunt: dimitte igitur, ο Domine, sicut et ego 
conservrs dimisi. 

Ha3c dicamus, haec quotidie preceraur, dum 
tempore tremendse atque sacroeanclffi eynaxcns 
circumstamus, quod coguoscens sacerdos post 
consecrationem sacrificii iHitts inctaentt, panem 
viUu in altum elevat, ct omnibus ipsum oslendit. 
Deinde exclamat diaeonus, et dicil : Allenditc, hoc 
cs t : AUendite vobis, fratres. Ecce paulo anle con-
scnsittis, dicentes : Hubemu$ corda ad DonUnum. 
E l mox puro corde, et quod omnem iujuriaruiu 
memoriam deposuit, conflientes Deo dixisiis : 
Dimilte nobu, skut et nos dimtlitnu* debitoribus 

— "W" 7 -· -W * f * ' ' » — — ~ · " - ~ ' " 

ημών, διδ κα\ αλλήλους ήσπάσασθε. Άλλ' επειδή Β nostris. Propierea et voe invicem amplexi eslis 
άνθρωπος είμι κάγώ, άγνοών τάς ενθυμήσεις υμών, 
ά π ο ^ ι π τ ω άπ' έμαυτού τδ κρίμα · ού γάρ οιδα, τίς 
άξιος, ή ανάξιος τής τών μυστηρίων τούτων μετα
λήψεως, καί διά τούτο προσφωνώ, πρόσεχε ι ν υμάς 
Ιαυτοϊς, και έπιγινωσκειν, τίνι παρίστασθε. 

Είτα επάγει δ Ιερεύς ευθέως, Χάι λέγει · Τά Άγια 
ΤοΊς άγίοις. Τί δέ φησιν; Όράτε, αγαπητοί, πώς χ*β 
μεταλήψει τών θείων* μυστηρίων προσέρχεσθε, μή 
τις υμών μεταλαβείν προσερχόμενος» άκούση · μή 
μου απτού, άπόστηθι άπ' έμοΰ δ εργαζόμενος μνη-
σικακίαν καί άνομίαν. Άπόστα μακράν δ μή συγ-
χωρήσας τψ άδελφώ σου. Κα\ τότε έλθών πρόφερε 

ιιι 
osculo pacis. Sed cutu ego sim homo, ignorans 
vestra& cogitalionee, illorum abjicio a me jtidi-
cium : BOA emw, uovi quie dignus *it, an indi-
gnus boruin myelerioruui percepUotle. Et ob lice 
ipsuni inelamo, ot vobU allendatis, e l ctii assisla-
tie, cousidereiis. 

Adjuegii deinde sacerdoe : Sanct* nnctit. Quid 
vero dicil? Yidete, cbarissirai, quomodo ad com-
nunioiiem dmnorum 457 mysleriorum accedalis, 
ne quis vestrtun communicare tenlans, audial : Ne 
me tangas, abscede a me, qni injuriae retinens es, 
et iaiquilaiem operaris. Procul abesto, qui fralrem 
tuum non dignaris venia. Et tunc veniens offcr 

τδ δώρόν σου, κα\άξιωθήση τής μεταλήψέως. Τίψον i n u n u s i m m dignusque cfficierfe communione 
πάντα βόρβορον κακίας 'άπδ σου, κα\ τότε έλθών 
ύπόδεξαι τδν καθαρτήριου άνθρακα. Είπε πρδς αυ
τόν * Οίδα, Δέσποτα, δτι πολλών αμαρτημάτων και 
οφειλημάτων χρεώστης είμ\, άλλά διά τήν σήν έντο
λήν συνέχωρη σα τοις έμοίς άδελφοίς, ?VA κάγώ τής 
παρά σού συγχωρήσεως αξιωθώ, Δέσποτα. Ταύτα 
χα\ τά τοιαύτα υποτίθεται ήμίν ό ίερεύς διά τής 
μιχρας εκείνης εκφωνήσεων 

Διδ συγχωρήσω)μεν τοίς άδελφοίς ημών , κα\ έξ 
εαυτών άπο^ίψωμεν πάσαν κακίαν κα\ πονηρίαν, 
ο! βουλόμενοι άξίως πάριπατησαι τής κλήσεως, ής 
έκλήθημεν. Μη είπης, πολλά συνεχώρησα τψ άδελφώ 
μου, χα ί πάλιν μοι ήμαρτεν, έπε\ χαί σύ το αύτδ 
ακούσεις παρά τού Δεσπότου. Μή είπης·μεγάλα μοι 

Abjicc abs te omnes malitia tordes, et tunc accc-
di io , eroundanlemqae carbonem illum suscipito. 
Dic ad tllum : Nbvi, Dofnine, me multortiDi scele-
rum e l dcbttoram debilorero esse; al propler 
mandalura tanm ignovi fratribus, ut ct ego, 
Doraine, vetiram a U consequar. Ha3C tanta et talia 
subjicit animo noslro saccrdos pcrbrevi ilia m* 
proclamatiofie. 

Quocirca fratrlbve noslris fgnoscannis, et ex 
iwbis ipsis otnneai maiitiaraet improbitatcm ex-
ierminenws, ctm -^Popcisito digne ambwlandi ca 
voealioiiie, in qua vocali sumus. Nedixrr is : Sivpius 
fgnevi fr*tri meo, rursusque in mc deliquit; quia 
iW«d ipeum a LTouiino tibi polest objk i . Nedixciis : 

6 δείνα έπταισεν, τδν οίκον μου έπίβού^υσε, τδν D ingenlki (krmnaiHe mtfarl rnHiHt, dmrnui mett insi-
άγρόν μου ίδιοποιήσατο, τδν υίόν μου άπέκτεινε, 
πολλά κακά μοι ένεδείξατο, είς δεσμωτήριον ένέβα* 
λεν, είς θάνατον με παρέδωκεν, κα\ ού δύναμαι 
ςούτο συγχωρή σαι. Μή, αγαπητέ, μή λέγε ούτως, 
παρακαλώ. "Οσα γάρ αφήσεις τψ άδελφφ σου, το-
σαύτα, καί μείζονα ^ αφήσει σοι δ Δεσπότης Μί-
μησαι καί σύ Χτέφανον εκείνον τδν πρώτον έν μάρ-
τυσι. Τι γάρ έπείνος έλεγε λιθολευστούμένος ; Κι>-
ριε, μή στήσ$ς αύτοΤς τήν άμαρτίαν ταύτην. 

Μίμησαι Ίάκωβον τδν άδελφόθεον, ού καί οί Γα-

dias tetendit, iigntm mtnm sibi vi«dicavit, fllium 
meam occidi t ; multie incommodis me affecii, iu 
carcerem corapegH, in mortem tradidit, aequeo 
gratiam maie coramissorum facerc. Ne in bacc 
verba, cbarissimc, erumpas. Quanla enim fratri 
iuo remiscris, tanla et majora renfillei libi Domi-
nu8. Iinitare ei lu Slephanom til«m priiiHiiu warly-
pem. Qukl enifti illc dixit, ctlm laptdibud obfuere-
tur ? Domme, ne tlaiuas itlis fioc peccatum ' e . 

lnnLarc iacobum fratrem Doratni, dc quo eiiam 

1 Canis. πλείονα. 
PATROI.. Gn. L X X X I X , 

VARfiE LECTIONES. 
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Judaici scriplorcs lestanlur, eum pro interfectori- Λ λιλαΐοι λογογράφοι (45) μέμνηνται εύχόμενον υπέρ 
Lus suis preces fudisse, el hacc protulisse : Doniine, 
dimitte i l l is ; non enim norunl quid faciant. Imi-
tare ipsum Dominum, qui salulis tusc causa mortem 
subiit, c l si frater tuus voluerit te in ligmun tollere, 
elamacum Domino : Paler, dimitte i / / w " lioc pec-
caium. Inlucre illum qui decem millia talcnta. 
Doniino debcl. Gum mille lalenla audis, onera pec-
calorum intellige. Iste ubi ad pedes Domini accidit, 
ubi obsecravit et supplicavit, omnium iilorum 
veniam obtinuil. At ubi maii sibi illati memoriam 
renovavit, suoque conservo ignoscere renuit, nul-
lam amplius veniam impetravit : sed sempiierois 
suppliciis tradilus est. En sola injurlarum recorda-
tio ex tot et (am gravibus criminibus, quae decies 
miile talenla atquarent, tpsum pcrdere potuit. -

458 Quocirca fugiamus, oro, iiefarium hoc ct 
>en«e cxpers peccatum. Et si scire cupis injuria-
ruin rccordalioaem transcender« omnium aliorum 
criminum cnormiutem, id paucis docebo. Adverte. 
Omne peccalum exiguo tenipore perficilor, et abs-
que mora perpetratur; cxenipli gralia, fomicalur 
quts : el postflagitium, peccali magniludine in ani-
iiium revocata, culpam agnoscit. At irrogati mali 
inemoria indesinenier sub peciore fervel eigliscit. 
Eienim qui hoc affeclu dislineiur, is irreqniclnm 
v.i perpeluum suo in cordc venenum circuuifcrt, 
sive cx ieclo exsurgat, s:vc cubitum eat, sive orct, 

τών άναιρούντων αύτδν, κα\ λέγοντα · Κύριε, άφες 
αύτοίς · δτι ούκ οίδασι, τί ποιοΰσι. Μίμησαι αύτδν 
τδν Δεσπότην, τδν διά τήν σήν » σωτηρίαν θάνατον 
καταδεξάμενον, κα\ εί έπ\ ξύλου σε θελήσει δ αδελ
φό"; σου ανάρτησα ι, συμβόησον τώ Δεσπότη , κα\ 
είπε· Πάτερ,άφες αύτοΐς χr)v άμαρτίαν ταύτην. 

*Ορα τδν μυρία τάλαντα τώ Δεσπότη χρεωστοΰντα. 
Μυρία δε τάλαντα άκούων, φορτία αμαρτημάτων 
νόησον. Ούτος επειδή προσεπεσε τω Δεσπότη, επει
δή παρεκάλεσεν ι , επειδή έουσώπησεν, έπ\ πά
σιν εκείνοι; συγχωρή σεω; έτυχε * μνησίκακη σα; δε, 
και μή συγχώρησα; τώ συνδούλω αύτοΰ, ούκ Ιτι 
άνέσεω; έτυχεν · άλλ' αιωνία παρεδόθη γεέννη, κα\ 
Γσχυσεν ή μνησικακία μόνη άπολέσαι αύτδν, ύπερ 
πάντα εκείνα τά βαρέα τών μυρίων ταλάντων αμαρ
τήματα. 

Διδ, παρακαλώ, φεύγωμεν τδ πονηρδν τοΰτο κα\ 
άσυγχώρητον αμάρτημα. Κα\ εί βούλει μαθείν, οτι 
υπέρ πάσαν άλλην άμαρτίαν χείρον υπάρχει ή τ ή ; 
μνησικακία; σκότωσι; β , άκουσον. Πάσα αμαρτία 
πρδ; βραχύ μέν-επιτελείται, ταχέως δέ κα\ τελειοΰ-
ται, οΤον πορνεύει τις, καί μετά τοΰτο τδ μέγεθος 
τοΰ αμαρτήματος έννοήσας, πρδς έπίγνωσιν μετα
βαίνει, ή μνησικακία δέ άπαυστον έχει τδ πάθος 
φλεγμαΐνον. Καί γάρ κα\ άνιστάμενος, κα\ κοιτα-
ζόμενος, κα\ προσευχόμενος, καί οδοιπόρων, άπαυ
στον κα\ άδιάλειπτον κέκτηται τδν ίδνέν τή έαυτοΰ 
καρδία ό τούτω τω πάθει κατεχόμενος , ώστε τδν 

sive iler facial ι ut proinde hac pesle infectus, nec Q τούτω δεδουλωμένον μήτε χάριτος θεοΰ άπολαύειν. 
gratia divina polialur, nec delictorum remissionem 
consequalur. Nam ubi iniuriarum recordalio radi-
ccs egit, i i l ic nibil prodest, non jejuniiiiu, non 
lacrymse, non confeasio, non precatio, non virgini-
las, npn ftlcemosyna, non allud quidquam; omnia 
enim dissipat et dissolvit injuriarum rccordaiio 
crga fratrem. 

Sed c l illud cum cura notemus. Non enim drxit: 
Si ofifers nmnus luum ad altare, et recordalns fue-
ris quod aliquid habes adversus fratrem luuin; 
sed , St recordattu (ueris quod habet aliquid contra 

te frater iuut, abt primum, et reconciliare fralri tuo; 

et tunc veniem offer munus ttuim **. Si igiiur fratris 
quoque improbilati et maliliae medicinam faocre 

μήτε αφέσεως αμαρτημάτων άξιοΰσθαι. "Οπου γάρ 
μνησικακία πεφυτευμένη, εκεί ουδέν ωφελεί, ού 
νηστιία, ού προσευχή, ού δάκρυα, ούκ έξομολόγησις, 
ού δέησις, ού παρθενία, ούκ ελεημοσύνη, ούκ άλλο 
ουδέν αγαθόν · πάντα γάρ καταλύει ή μνησικακία ή 
ποδς τδν άδελφόν. 

Προσέχωμεν δέ κάκείνω μετά ακριβείας. Ού γάρ 
εΤπεν Έάν προσφέρηςτδ δώρόν σου έπί τδ θυσιαστή
ριου, κα\ μνησθής, δτι έχεις τι κχτά τού αδελφού 
σου · άλλά Μνησΰής, δτι έχει τι χατά σον ό άδεΛ-

φόςσον ϋχαγε χρώτον,διαΛΛάγηθι τφ άδεΛφψ 

crov, χαϊ τότε έΛΟών πρόσφερε τδ δώρόν σον. 

Εί ούν καί τήν κακίαν και πονηρίαν τού αδελφού 
debemus, quam veuiam nobis pollicebimur nos, D όφείλομεν T θεραπεύειν, ποίαν συγγνώμην έχομεν 

« Luc. xxin, 34. « M a U b . v , 2 3 , 2 4 . 
V A R L E LECTIONES. 

* Canis. διά τήν ημών. » Canis. συμβόησον. * Canis. μετενόησεν, 
στούμεν. > 

« Canis. ή μνησικακία, • χρεω-

(15) Edit. Canis.oi παλαιο\ λογογράφοι 
ClemensAlexandrinus et Hegesippus, quos.ambor 
Eusebius refert 1. H , c. multis Jacobi hisloriara 
ttC martyrium prosequenles. Edila babenl οί Γαλι
λαίοι, quod plane, vel si deesset codex, stalim aj>-
parerct mendosum. Quinam enim i l l i Galilaxi scri-
plores, a quibus Anaslasius hoc scriplura acc«?pe-
r i i? cum praeserfiui Juda3i non solerent sic noiui-
na r i , quod inlerpres eam voccm reddidit; ncc 
Christiani, nisi per conlemptum, et ab adversariis. 
Simpiicior csl Anaslasius quam ut capiet lales 
verboruiu fumos. Joscpbus rcfcri quidcm Jacobi 

ΝΟΤΛ:. 
Nempe morlcra, 1. xx, c. 8, ac Iapidationem, verius fortc. 

ut succinctius, qoam duo i l l i ab Eusebio re la l i ; 
sed nihil meminil illius ad Deum Jacobi precalionia 
pro iis qui ipsum necarunl: cujus ut silenlium 
nonoflicit narratsebistoria) aChristianis hisloricis, 
sic ncc potuil Anastasium inovere, ul scriplam 
asscrueril a Galilaeis,vel Judaeis, u l interprcs rcd-
d i l , cum maxime Josepbus, Hieronymo teslc, noa 
Galilaeus, sed Hierosolymila, sacerdolali orlus ge-
nere fucrit. Pratcr Josephum, quserendi noslro 
interpreti aliiearura rerum scriplores Judxi. 
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ήμεϊς, Ού μόνον τούτο μή ποίούντβς, άλλα κσ' τοις Α qui »oa aiodo id οση ftnuaius, ied ct eorotn qtue 
χδελφοίς ημών μνησικακούντες, κα\ τδν πονηρδν 
# ν τού δφεως έν Ιαυτοίς άποκρύπτοντες; Πολλών 
ακούω πολλάκις λεγόντων * ΟΓμοιίπώς Ιχω σωθήναι; 
νηστεύειν ούκ Ισχύω, άγρυπνιίν ούκ έπίσταμαι , 
παρθενεύειν ού δύναμαι, κόσμου άναχωρήσαι ού 
φέρω, πώς λοιπδν δύναμαι σωθήναι; Πώς; έγώ οοι 
λέγω * Άφες, καϊ άφεθήσεται σοι, συγχωρή σο ν, 
κα\ συγχωρηθήσεταί σοι* loV„ μία δδδς σύντομος πρδς 
σωτηρίαν. Υποδείξω σοι ούν κα\ δευτέραν. Ποίαν ; 
Μή κρίνετε, φησί , καϊ ού μή χριθήτε. Ιδού καί 
άλλη χωρίς νηστείας, κα\ αγρυπνίας, κα\ κόπου. 

Μ ή τοίνυν κρίνης τδν άδελφόν, εί καΛ Ιδίοις δφθαλ-
μοίς ίδης αύτδν άμαρτάνοντα. Είς γάρ έστιν δ Κρι-

frairee in aos couuni&erunl, nieoioriam recenlcm 
cooservamus, ei pernkioeuni hoc aerpentis vene-
num ia pectore noslro abscondinaue? Mullos non 
raro dioenies audio : Heu mil i i , quo pacto salulem 
coasequar? Jejuoare non valeo, vigilare nescio, 
virgimlatem cuslodire non possum, ex muado ex-
cedere nequeo; quomodo saluieni obiinebo? Quo-
modo? oeleadam tibi . Dimilte, el dimittetur libi19: 
Condona, el condonabitur t ibi . E a brevis et expe-
dila ad salutem via. Quia et atleraiu tibi monstrabo. 
Qualem? Nolite judicare^elnonjudicabimim99. Ecce 
alia via absque jejunio, vigilia, et labore. 

Ne itaque fratrem judiccs, licel propriis oculis 
deliaqueatcm aspicias. Unus e*t enim judex ei 

τής χα\ Δεσπότης, δς κα\ αποδώσει έκάστω κατά τά & Doniinus, qui uoicuique reddel secuadum opera 
Ιογα αυτού, κα\ μία ήμερα τής κρίσεως, έν ή πα-
ραστησόμεθα* τετραχηλισμένοι (64) κατά τάς πράξεις 
η μ ώ ν , κα\ τδν τού θεού Ιλεον λαμβάνοντες. Ουδέ 
γάρ ό Πατήρ κρίνει ούδένα^ άΧΧά τήν κρίσιν 
χάσαν δ έδωκε τφ ΥΙφ. Ό ούν κρίνων πρδ τής τού 
Χριστού παρουσίας, Αντίχριστος έστιν, δτι τδ αξίω
μα τού Χριστού αρπάζει. Μή τοίνυν κρίνωμεν τούς 
αδελφούς, παρακαλώ, ίνα συγχωρήσεως άξιωθώμβν. 
Σύ μέν γάρ ίσως όρ$ς αύτδν άμαρτάνοντα, ούκ οίοας 
δέ ποίψ τέλει τδν βίον παρέλθοι. Ό ληστής εκείνος 
6 τώ Ιησού συοτ*υρωθεις φονεύς ήν κα\ άνθρωπο-
χτόνος* ό δέ Ιούδας απόστολος κα\ μαθητής τού 
*Ιησού , κα\ τών γνησίων μαθητών · χαί έν όλέγψ 

sua, unaque judicii diea erit in qtia aetabioui», 
cunctie actionibus no&iris patefaciis, ni wiaertcor-
diara Dei oblinearous. JSeque enim Pattr judicet 
quemquam, *ed emnc judicium dedil Filio Qui igi-
lur judicat aate Cbristi adTentum, is Anlicbrisuis 
esi; 469^uia ofDcium CbrisLi sibi usurpal. Ne 
ergo frairea judicemus, quaeso, uL veaiatn impetrc-
aius, Tu fortassie peccantem \ides; a i nescis qut> 
fiae viUm baac s i l tenniaaluru*. Latro ille euiti 
Cbmto crucrfixua bomicida eral; a l Judas apo>io-
lue, el dUcipnlus Jesu, el uuus ex verie geraianU-
que djecipulis, Cajlerum inlra exiguum tempori» 
spaliiun mutalio accidiL Lalro in regntun ialroivii . 

καιρψ ή εναλλαγή γέγονεν, ό >η^τής είς βασιλείαν, Q discipuius ad inleritum ruic. Yeruai eslo, fratrcta 
4 δέ μαθητής είς άπώλειαν, Πλήν Εστω, δτι κα\ 
αμαρτωλός έστιν ό άδελφδς, πόθεν γινώσκιις τάς 
λοιπάς αυτού πράξεις; Κα\ fap πολλο\ πο>.λάχις 
άμαρτήσαντες φανερώς, μετενόησαν μεγάλως κρυ-
π^ώς, κα\ ημείς μέν άμαρτάνοντας αυτούς είδομεν, 
τήν δέ μετάνοιαν κα\ έπιντροφήν αυτών ούκ ίγνω-
μεν, καί παρ 1 ήμίν μέν ώς άμαρτωλο\ κρίνονται, 
παρά δέ θεψ δεδικαιωμένοι τυγχάνουσι. 

Διδ παρακαλώ, μή μνησικακώμεν, μηδέ κρίνω
μεν μηδένα άνθρωπον, έως άν έλθη δ δίκαιος κρι-

l f L u c . v i f 5 7 . t o i b i d . ·» Joan. ν , 2SL 

(16) ΤετραχηΛισμένοΐ' Diclio est Pauli, per sternebanlur, ut.earam exta faciiius inspici pos-
metaphoraia ab iis quos resupinatos, ac adversa n sent. Sic restiptfit coram l)eo eriuiud, u i peccato 

luum peccttorem esse. Unde cseieras ejut actioneΗ 
comperlas lutbes? Nam mulli crebro reperiunlur, 
qui palam peccarunt; aed claai e l occulle luagnam 
poenitenliam egcrunt. Et nos quidem novimus 
qoando peccanl; at vero pcenitentiara et conversio-
nem illomra ignoraraus : et a nobis quidera judi-
cantur peccalores : apud Dcum autem juslittcati 
sunt. 

Quocirca moneo ut memoriain injuriarum noa 
conservemus, nequc ullum judicemus, quoadusque 

facie ijiluemur. Male interpres cum sequeolibug-
jungil τετραχηλισμ. κατά τάς πράξεις η μ ώ ν ila 
rcddens : cunclis actionxbui noslrts patefactis; cum 
i l la paiain respiciant parlicipium λαμβάνοντες^ di-
<*alque auctor recepluros nos pro mcritis operum, 
juxtaquodaix Paulus, Η Cor. ν , 40: Γι referat 
unusquisque propria corporis prout getiil, c i c , c l 
ftom. l i , 6: Qut reddet unicuique secundum opera 
ejus; qux verba proxime reluierat, PuLeai v«ro 
sciiuenlem copuialivam rcdundare, quam ideo 
uncis clausi: velitque Anaslasius ita nobis fure 
Ouum in die illa misericordem, duro lamen dignos 
IIOS cjiis misericordia ex antcacU vila rcddideri-
i i ius: qiiai esl ipsa Pauli sealenlia, inculcamit 
ilisirictioiiejn ejus judicii, quo nibil novae gratiui 
s a sporanJiuu, bcd sula relributio operum: quaB 
quiJem bona, ui Dci douuai a^ craiia, aosira la-
tvien sunt opera. C O M B C F I S . ^ ftiJ. Vox esl a victj-
loaruui riubus desumpta; illui eniui rcsupiruc 

rum acia etxnoiua facilius dignoscat, oninia enini 
apcrla sunl Omnipotentis oculis. Mutauda igiiur 
non fuit punclualio, u i fecit Comiieiisius, qui 
senccnliam bujus loci penilus immutAvit. 4° Apcr-
tus est seusus ; Manitesli sumu» Deo aecundum 
acliones nottras, quat perscrulatur e l judicat, ut 
aruspex vicliniarum pra?cordia, ut uide ouien 
educerel. 2° Inde sequilur howines non esse mani-
leetos secundum actionum meriia, ac Dei misericor-
diam recepluros; quippe divina misericordia non 
conciliatur cuin uierilis acliouura, nec ulla m?ri-
torum luc apparent vestigia, nisi iu versionc L a -
lina. Sic igitur legeadus et inlerpreiandus hie 
locus : Mani(i$tabimur tecundum aciionet nu*iru*t 

el miuricordtam obtiiubimu* ; naai io die judicii i n 
luccm proirabeniar omnia morialium pnccata, 
deiade mi^ricordia panilentibue opem f e r e c t 
salxabuulur. Hoc voluii AnaKlosios, qK.m\ sat :nt 
^criptuKe con^iKanettui esi. tow. 
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veneril juslus judcx, qui illuminubU occulla tene- Α τής, δς φωτίσει τα χρνπτά τον σχότον<,% χαϊ 

brarnm, cl manifeslabit consilia cordium%x\ Ante 
orohta autem cave ne sacerdolcm judiccs iis in 
rebus occultis et incenis, quas de illo audilione 
accepisli. Ke dixeris : peccator esl qui offerl, 
datnnalua cst, indignue es l , neque gralia sancti 
Spirilns desccndil. Ni l hBjusceinodi in animmn 
iun:u admilte. Alius est occultorum judex et exa-
inin»tor. Hoc in te agnosce, quemlibel esse te 
subliiniorem, ct justo judici jodicium permilte. Sit 
sacerdos, qui ctrca divina dograata non aberret : 
caelerorum tu noli esse judex; siquidem ex potc-
statc mentis non abiisli, modulnmqiie tuum efli-
ciumqae agnoecis. Quid ergo? dixerit quispiam. An 
κοτι jndicio et ccclesiaslicis canoitibus eubjeelus 

φανερώσει τάς βονΛάς τών καρδιών. Έξαιρέ· 
τως (17) δέ μηδέ ίιρέχ θεοΰ περι κρυπτών χα\ 
άδηλων πραγμάτων,/ών είς αήτδν ήκουσα;, άνάχρι-
νε. Μή είπης * Αμαρτωλό; έστιν δ προσφέρω ν, χα-
ταδεδιχασμένος έστ\ν, ανάξιο; έστι, κα\ ουκ έπι-
φοιτ$ ή χάρις του παναγίου IIνεύματος. Μηοέν τοιού
τον έννοήσης. "Αλλος έστ\ν δ τών κρυπτών γνώστης 
και εξεταστής. Έπίγνωθι σαυτδν, δτι σου πάς υψη
λότερος, χα\ παραχώρησον τψ διχαίω κριτή τήν κρί
σιν* έστω δέ 6 Ιερεύς είς τά περί θεοΰ μή σφαλλό-
μένος δόγματα · τών δέ λοιπών ούκ εί σύ δικαστή:, 
εί άρα ούκ έξέστης εαυτού, άλλ' έπιγινώσκεις τδ 
οίχεέον μέτρο ν τε κα\ αξίωμα. Τί ούν, φησίν; ούχ 
υπόκειται άνακρίσει χα\ τοίς εκκλησιαστικούς κανό-

ost sacerdos? Imo vel maxime. A l ille non a le, sed ? σιν άρχιερευς; Ναί φημι. Άλλ' σΰ διά σοΰ οίτος 
a Deo judicabitar. Ει saepe cliam a majore antifttflc. 
Cur tu,cum ovie sis, paslorem judicas? Cur Phari-
sseonnn more arripis l ibi parles munasque judi-
candi, quod Deo compeiit, tibique nou esi conces-
sum, nec coiicreditum? 

Propterea, moneo ne qvemquam judieelie; 
maximo vero, ne saoerdoiem Dei ; sed cnra fide, 
poenitenlia eflicaci, peraqoe oonsclentia aceede ad 
divina mysteria, omniumque eaaclificaiienem eon-
scqueris. Et quamvis angelue sit qui ittcrueutom 
sacriiicium offert, lu autem indigae accedas, ne-
qoaqnam ie angelus ille a peccatie expiabit. Et boc 

άνακριΟήσβται, άλλ' ύπδ τού θεού, ή κα\ πολλάκις 
κα\ ΰπδ τού μείζονος άρχ ιερέως. Τί τδν ποιμένα 
ανακρίνεις πρόβατον υπάρχων; Τί αρπάζεις Φαρι-
σαΐκώς τδ τού θεού κριτήριον, κα\ τδ ίερδν αξίω
μα, δπερ σοι ούκ ένεχειρίσθη, ουδέ ύπδ θεού πεπί-
στνυται; 

Διδ παρακαλώ, μή κρίνετε τινα, έξαιρίτως δέ 
Ιερέα θεού, άλλά μετά πίστεως πρόσελθε, κα\ μετα
νοίας έμπρακτου, κα\ συνειδότος καθαρού τοίς θείοι; 
μυστηρίοις, κα\ τοΰ αγιασμού έπιτεύξει; πάντων. 
Έ π \ κάν άγγελος θεοΰ έστιν δ προσφέρων τήν άναί-
μαχτον θυσίαν, σύ δέ άναξίως προσέρχη, ουδαμώς 
σε ό άγγελος αμαρτημάτων καθαρίσει, καί δτι 

•erum esse, ipse iudas lestalur. Ute enim, cnm cx τδ λεγόμενον αληθές, αύτδς ό Τούδας μαρτυρεί, 
n c M c immn^iilaiia JKAtfV TWimini manihutt riivintum Πι»·**- VAA l£ ipsis immaculaiis 4 β Ο Domini manibus divinum 
panem accepisset, quia lamen indigne accepit, sia-
tim in cum introivit Sataaas. 

Et si libet nurrationem quaradam audirc, qua 
probalur quod abstinere a judicio liberal a pccca-

Ουτο; γάρ έξ αυτών τών άχραντων χειρών τού Δε-
σπότου τδν θείον άρτον δεξάμενος, επειδή άναξίως 
τούτον έδέξατο, ευθέως είσήλθεν είς αύτδν ό Σατα
νάς. 

Κα\ εί βούλεσθέ τίνος διηγήματος άκοΰσαι, δτι τΗ 
μή κ ρίνα ί τινα τών αμαρτημάτων ελεύθεροι, κα\ 

Cor. ιν, 5. 

NOTiE . 

(17) Ne sacerdolem judices. Έξαιρέτως δέ μηδέ 
Ιερέα ανάκρινε-Minorem sacerdotem ac episcopo 
subjectum intelligo, ejusque judicio slantem, nec 
raro ab eopiuiiendura, ubi inventus sit esse scaii-
dato subjeeta? plebi; nee bene puto poetmodum 
edilis mutari Upia tn αρχιερέα * ούχ υπόκειται άνα
κρίσει κα\ εκκλησιαστικοί; χανόσιν άρχιερβύς-
Notine subjettus est yudicio ac ecdesiasticU reguiis 
pontifex f Ms. ιερεύς* quod et reddit interpres, «a-
c*rdo$. Sicsupra, ubt de Ditnistrasacrts operante, 
queiD ubique Ana&tasioa sacerdotem, ίερέα, dixe-
ral, edita i lem: Τού άρχ ιερέως όπερ σοΰ έξιλεούν-
τος a Ms. Ιερέως * Sacerdote Deum tibi concUiante : 
quod ejus ut talis proprium munus est, nibil ea 
parte minus babenlis episoopo. Is er^o, sacerdos, 
ύπδ τοΰ μείζονος άρχιερέως εξετάζεται κα\ κρίνε
ται* ab cpiscopo, qui eit major, in judicinm cogitur 
acjudivatur. At epiecopus non ab uno raajori, sed 
a concilio, vel provinciali, vel plenario acgenerali, 
jadicari solet; alque eiiam relala causa ad Ho-
jnauum ponliftcem, cum de ea abdieando agitur, 
um|aaip ea intcr majorei merilocenseiida s i l : in 
qiia nec Afrl olim appellalwiies ultramarinas gra-

witures baqnere. C O M B £ P 1 5 . 

{ify Ac tacerdotaiis ordiui* matms, τδ ίερατικδν 

αξίωμα · ut Dei lantum, ac saccrdolum, sint cle-
ricomin jodicia, quibus eorum casligantur morcs; 
eive alioqui illa immunitas divino jure illis compe-
tat; sive tantum bumano, et quia principes con-
senserint, excmplo Corrslantini, ut sibi ipsa Eccle-
sia jus diceret: sic plane decoro exigente, ac ue 

D ovis pastorem jtidfcaret, qiiam hic raiionem urget 
Anastasius. Quod ait de jtidicio fidei, ac perraillcre 
videlur subditis, sic accipio, ut in iis quae anliqua 
fide tenenlur, snntque perspicua EccJesia* dodrina, 
fti qua Qves videant novantem pastoreni, ab eo 
siatim tanquam lupo resiliant, cique analbema 
dieant,quisquis landem ille paslor sit, aut videatur 
esee, cum Panlus eo casu, rel angelo de coelo, u l 
ille sic possel habere, anathema diclum v e l i i , 
Galat. i , 8, quo Pauli spirita, ejus ac Petri φυτεία 
llomana Ecclesia, eo in Libcrium arianizantem, 
seu Yisum ananizarc, zelo efferbuit, quem Baronius 
in eo describit, nosque ex eo persirinximus, iti 
tractaia dc Aciis vi synodi. Edita scnsum nulliuu 
poluerunl exbibere inierpreti, unde necreddidil : 
cum nostra b*c adco illustria sint, ac sensu plcua, 
sic «t ex Rcgio repraescnlamus, reslituta. Con-
B E F I S . 
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πάλιν τδ κρίναι τά αμαρτήματα επισφραγίζει*, Α lis, judicare auleiu peccala quasi obsignal, audile. 
Adhuc enim, Cbristo Domioo teste, in c*rne 
vivunt, qui hoc suis oculis aspexerunt. Monaclius 
quidam, cum vitam summa negligentia el desidia 

ακούσατε. Έ τ ι γάρ, μαρτυρούντος τού Χριστού χα\ 
Δεστιότου, έν σαρκ\ ζώσιν οί τούτο θεασάμενοι. 
Άνήρ τις τών έν τψ μοναχιχψ σχήματι διαπρεπόν-

/ των, έν άμελεία πάση κα\ ^ υ μ ί α τδν Ιαυτοΰ jifov 
διατελέσας, ήσθένησε τήν πρδς θάνατον αυτού ά£-
(5ωστίαν, κα\ έλθόντος αύτοΰ είς τάς έσχάτας άνα-
πνοάς, ουδαμώς τδν εαυτού θάνατον έφοβήθη, άλλά 
μετά πάσης ευχαριστίας κα\ προθυμίας του σώμα
τος αυτού έχωρίζετο. Είς ούν τών συγκαθεζομένων 
θεοφιλέστατων πατέρων ήρώτησεν αύτδν λίγων, 
Αδελφέ, πίστευσον, ώς ημείς έθεωρούμεν, ένομίζο-
μεν, δτι έν πάση ^αθυμία κα\ άμ%λεία τήν σεαυτοΰ 
ζωήν διήνυσας, καί πόθεν σοι ή τοιαύτη άμεριμνία4 

κατά τήν ώραν ταύτην, ούκ οίδαμεν. Πρδς ταύτα 
ό άδελφδς άπεκρίθη· "Οντως, τίμιοι πατέρες, αληθώς 
έν πάση ^αθυμία τδν έμαυτοΰ βίον διήνυσα r, καί 
νύν ήγαγον τό χειρόγραφον τών έμών αμαρτιών οί 
άγγελοι τοΰ θεού • πρός με τή ώρα ταύτη, κοΛ ύπ-
αναγνώσαντες τά αμαρτήματα, άπερ έπραξα άφ' ού 
«πεταξάμην, εΐπον πρός με· Γνωρίζεις ταύτα; Και 
ε ΐπον Να\, ακριβώς έπίσταμαι αυτά* άλλ' δμως άφ' 
ου άπεταξάμην κα\ γίγονα μοναχδς, ούτε έκρινα τινα 
τών ανθρώπων, ούτε έμνησικάκησα. Κα\ παρακαλώ 
φυλιχθήναι κα\ έπ ' έ-μο\ τδν λόγον τού Χριστού» 
Είπε γάρ · Μή κρίνετε, καϊ ον μή κριΟήτε · καί · 
Άφετε. καϊ άφεθήο+εται νμϊτ. Κα\ ώς ταύτα εΤ«όν 
πρδς τού: αγγέλους, Ισχίσθη ευθέως τδ χειρόγραφον 
τών ά.:αρτ ών μου, καΛ ί£ού μετά πάσης χαράς καί 

exegissel, in lcibajem morbnm incidit; cumquc ad 
extremum usque spiritum processisset, morlem 
nequaquam exhorruil; scd summa cum graiiaruni 
aclione ct alacritaie cx corporc cxcedebal. Quidam 
igitur ex aSsisientlum patrum numero inlcrrogavit 
illum : Frater, aiebat, crcde nos, prout videbamus, 
exislimas&e te vilam tuam ingenti negligentia ct 
socordia traduxisse; unde crgo tibi lantum securi-
lalie haa hora «ocesaerit, ignoramus. Ad quaj fraler 
ille : Y^re, rererunlli patres, vere negligenlissime 
vitam meani traduxi, ct nunc bac ipsa hora allule-
runt ad me angeli Dei chirograpbum peccaloruin 
meorum, cumque legissent peccata ab eo lemporc 
qoo mundo valedixi, dixerunt ad me : Agnoscis 
haec ? Kespondi : utique agnosco. Atlamen ex quo 
rebus morlalibus nuntium reroisi, monachusque 
factus snm, neqne quemqoam bominum jndica\i, 
neque injurias alta mcnte reposui, fcupioque ul et 
in me servetar prgceptom Ctarfoti, qvi d ix i t : Noliie 
judicarc, et non jndicabitnini**. Et : DimUiUe, et 
dimittetur vobis**. Et ut haec ad angelos dixi , e 
vesligio dtscerptum est peccatonm meortim cbiro-
ffraphum. Et ecce otem cura solotus, qoin et ple-
nus gaudns abfccedo ad Chrisium. E l ut hxc fraler 
illo patribue cxposuit, epirikum Domiiio in pace 

*μεριμνίας απέρχομαι jcfh; τδν Χριστόν* κα\ ώς £ tradidil,prawenlibas exemptoad otnnem utiikalem 
ταΰτα ό άδελφδ; τοίς πατράσι διήγήσατο, παρέδωκε τδ 
πνεύμα έν ειρήνη τψ Κυρίψ, πάσαν ώφέλειαν κα\ 
οίποδομήν τοίς παρεστώσιν αύτψ ποιησάμενος. 
Ηστινος ωφελείας, οικοδομής, καί μερίδος έκ τοΰ 

φυλάττειν εαυτούς άτρωτους άπδ πάσης κα*ι κρί
σεως καί μνησικακίας, καί ημείς« άξιωθείημεν, 
χάριτι, κα\ φιλανθρωπία τοΰ παναγίου κα\ ελεήμο
νος θεοΰ ημών, δτι αύτψ πρέπει πάσα δόξα, τ ιμή 

et aedificationem relicta. Cnjus utfiitatis et xdif i-
calionts, el partis ab omni judicio et injuriarum 
recordalione imraunes perslandi ulinam et nos 
parlicipes fiaraus, gratia et benignitate sanclissinii 
efe miterioordii Dei noslri; quia ei convenit oninis 
gloria, bonor, et adoratio cum unigenito Filio suo, 

. sanqloque et viviOao Spiritu, nunc et seoaper, el iri 
saecula s a 3 c u l o r u m ! Araen. 

κα\ προσκύνησις συν τψ μονογενει αύτοΰ ϊ ί ψ κα\ τψ. παναγίψ καί ζωοιιοιψ αύτου Πνεύματι, νύν καί 
άε'ι, κα\ είς τους αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

u Lnc«. νι, 57. **fbM. 

YARIiE LECTIONES. 
^διετΓλεσα. * Edila Combef. sequentia sic habcnt : Μετάσχωμεν επειδή ^πισφοαγί^ει. . -.^ .w/.«^^. u u u a w m u u > j m u v u u u o i ^ im»^v^m. . . - - - ^ -ς~- • ~ 

φιλάνθρωπος ων ό θεδς ημών., καί κηδόμενος της σωτηρίας ημών, πολλάς όδους έτεμε-; ήμίν. "Ινα κάν έξ 
αυτών μικρά φυλάξαντες, μεγάλα άπολά€ωμ^ν. Τί γάρ, είπΙ μοι, εΰκολο>τίρ6ν τών εντολών τούτων; Άλλ' 
ο · ι ω ^ fiev*AT^ ^ ζ. 2. _ . Α , Λ _ ^ __- " - • - · - ,^ |μβ ν ι ^ α ο ο Χριατού ουνάμει, 

ι, συν τψ άνάρχψ Πατρι, κα\ 
Ά μ η 

? ν τ ω ν μικρά φυλαςαντες, μεγάλα άπολά€ωμ<ν. Τί γάρ, είπΙ μοι, εύκολώτερό' 
ομως- μεγάλην έχει τήν σωτηρίαν, ής άγωνισώμεόα* κα\ ημείς τή τοΰ Κυρίου ή 
έπιτυχειν ινα καταςιωθώμεν και των αύτοΰ αγαθών δτι αύτψ πρέπει δόξα, 
ζωοποιω Πνεύματι, είς τούς αίώνας. Αμήν. 
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8 WEJUSDEM ANASTASII 

AM606ICARDH CONTEMPMTIONUM IN HEXAEMEBON; 
AD T H E O r H I L U M 

LIBRI D U O D E C I M . 

(BibL vet. Patr, Lvgdun., tom. IX, pag, 857,) 

AD LECTOREM. 

s 
Titulus borutn sancliPatris Anaslasii Commenteriorum in edilionc priore sic habebat: f* $piri(ualem 

anagogexi scx dierum creationis?* sic vero in bac posteriore commutavimus, idqne, utopinor, non niale : 
Sancti Anastasii, etc., Anagogxcarum contempialionum in divini opificU Hexaemeron, ad Theophilum. Hic 
on\m idem sanctus Paler horum Commentarionim primo libro, Litteram qnidem, inquil, minime disxot-
venUi, verum α bentgmssimo et sancimimo $piritu, sensum mytiice abscotmtm intra IkUram inqurrente$* 
pnmum hoc consideramut in corporibus, etc. E l aliquamo post eodcoi libro : Nos autemy inqnil, ea$ quat 
diximus anagogkat faclentes contemplalloncs, litteram non dissolvimm : absit! elc. lnitio libri nr :Me-
mento, ο tector, inquit, me dixisse, quod ηϋη diuohentei tittcram trantimus ad non scriptos sensus anaqo · 
ijico*, elc. Quo loco forte eliam niioius wt in eo, utostendal conelare non poese liiteralcm Opitteii 
divini bistoriam, Et slatim iniLio l ib. iv : JEquum ew exislitno, valdeque ampiectendam et utile, per 
universam nostram sex dicrum exposUionem admonere auditoret quod, non dh$olvente% Det operum qna 
e$l ex litfera historiam, spiritnaHter corporates crealurns exponimus per allegoriam, neque evertentes P«-
trum expositiones, *ed audientes orbi$ tertm luminare Pavlum dicentem 1 quod vetut fkrxplura, et iex e*4 
utnbra verilatis rtrum Christi et Ecclesiw, etc. 

858 PIUEFATIO. 

Sacra Dei vox per propbetam Isaiam jtibct tjni- Α qai antea laborarunt, vestigiis eorum insislcns qui 
verae humanx natnrse, ot vivam aquam hauriat ex circa horam underimam aeque celeriler rounus per-
palriis fontibas *; est enim fons perennis divlnse agunt, et in metendo et rursus in vindemiando, dc-
tap ieu t i» ,e tmin ime injustus: Omn$ datum bonum, missooculoelhumilidiligentiaelimperitiatanquam 
et omne donum perfectum e$t de$cendeiu α Hberali spicas legens, et culmos colligeng, instar formicars 
ac roonifico Patre luminum9 ad qiiem minime patet reJicta grana relego : et tanqaam canis micas col l i -
adjtas, et qui d ic i t ; Si cui deest sapientia, pelat gens, lauli ct opipari palrum epuli ac convivii aa-
a Jka qui abtolule dat omnibus et nemini exprobral. fero quae ̂ xcidunt: et lanquam apis qux mel confi-
Paria enim eunt, et eam q u » est revera aonare cit,ex Hloranipratissiqaidestodoriferum subrrpio, 
snpientiam, et saplenlem ejus datorem. Te ergo, et in hoc vase reponens, iis quibus fas est bona 
ο valde desiderabilisiili m i , e l caputomnium mibi appetere et eorum esse parliceps , proptcr te 
ainabiliseiiuom, laudans ob concionum et propen- fruenda offero : nam si poetice postulante lempore 
«um in ree divints studium, et mentem philosopbiae licet dicere : 
vcrbi deditam, lanquamanimatam tui corporis flgu- Canto iis qni $apiunt.... 
ram, exeepi inanimero ckartam luse scr iptur», quae E t : 
petil nt detur solutio eorum dc quibus dubilatur a Β Aures obslruite et vot vettras rite, profaid. 
mohis in Hexaemero, id est, in creatione sex dic- In meis cnim auribus valde resonat qui a coetu 
rum. Quamobrcmeo fretue qui d i c i l : Petite et acd- amandat furfuraceas oraliones et tcrreslres, et qaa> 
pitiu \ quoniam omni$ qui petit accipH, et qui quwrit eensus afferunt bumi gerpenles. Nam et qui venc-
tftfttfcii, $i \\i oporlet puUanti aperietur 8 : in eo randa animaeque tordes abslergentia peragant wy-
•jcmoorum quftdicluruseum collocans, posi illo« steria, quando ex arcanis veluii tbalamis in pu~ 

1 Bcbr. χ, 1. * ba. xfi, 5. * Jac. ι, 17. · Joan. χνί, · Luc. χι, 10. 
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blicum omnium conspectum sunt, ea palam et inter Α Omnia eniin qu» euiit in coelis ei in le r ra , Deus 
se cobserenter cxposituri, congruenler divinis 
consecralionjbus arcanorum Dei gacramentomm, 
universo simul misto popuio nunquam eam fa-
ciunt oetensionem, priusquam qui lilurgige, id est, 
qni publico pnccst sacrorum muneri, post supe-
riorem el quae est cilra ullum mediura t Dei cbori 
ordinalionem, tanquam voce pncstans quidam prae-
ccsians exlra sacratissimas porlas, jussione raa-
xima secreverit ab adytis ad quae non licet accc-
dere, eos quibus non licet iis frui ac percipere, 
limcns illym sordidis vestibae indutum in Evan-
gel io 1 , qui longiasime fuit expulsus a nupliaJi 
convivio, quoniara non praparavcrat vestem eon-
vcnientem divino i l l i cpalo. Ad hoc autem opue 
η 0 3 coraponeudum venimus, non spem ponenles 
in facundia, suavibusque fabulis et nugis, arlequo 
diceudi Gracorum, nec armali iambis Irucibns et 
inutiitbus : Christum enim habemus vias duccm, 
qui Gracam sapieutiam dicit esse stullitiam et crucis 
exinanitwncm 7 . Loquimur cnim de divina Scri -
piura, qti» cxposita quidera fuit per quamdam 
vocis lenuilalem et lingna» Urditttem, a paacis 
aitiem esl c<mftrmara el ornala, iisque agreetibus-
que et piscatoribus, el sutoribas et HliUeralis : pu-
doreque affccit sapteulcs, cosque ostondit slultos 
el tmililes. Qnamobrem in praesentia, a nobis non 
dicelur de (iguris ot inlervallis, nec de circum-
aciionibus et molibns ct regressibus in stfftslocos, 

prins conairuxit in sapienlia ad ejus Oguram et 
priorem descriptionem. Et quod slatim a priroa 
vocis effectione, ejus fundamenla el slrucluram 
ct appariiionemet illuniinalionem prameditabatur 
et prius describebat, et per primum coelum et 
gecnndum, ot qiwe sunt in ipsis luminaria, nec 
hoc sotum , sed ciiam per ipsum solem et lu-
nam, e l lerram, et aquas, eljilantas, et pecora, et 
volucres, cipisces; e l y u l semel dicaro, per omneui 
creaturam cotli el terr?e, Christom qui in ipsis e l 
pcr ipsam toqtiitur, pradicat ct raagniike com-
mendat. 

H«c discens Ecclesia cxsultat et l.elatur , gesiit 
^ et ilhiminatur, et adversus infldelcs valens -ac ro-

buslareddilnr, Y O I potius armatiir; eoseonvinceBS, 
dcdecore afficien*, vincens, exsUien&et tripudians : 
siquidem universa qw» cernitor et intcUigenlia 
pcrcipUnr orenmra, ad ejus imaginem et sponsi 
sur Christi prins constrocla fuit et prsedgurala. Uoc 
cst enim mysterium, qaod antc sxcula et a genem^ 
tionibas prius deflniit Deirs, c l praedeslinavit. Undc 
cliam dicitur Deus omnia in caput redegisse 
ct instaurasse In Cbristo *. Quid cst in caput 
rcdegiase ct in&Unrasse , quam ea quae raito-
nibus in rpsoprius erant figarala Ct adumbrala , 
rcipsa facUs in tpso essc implcla? Omnia cnim , 
inqnit, per ipsum, et in tpto Chrhto fecta sunijam 
qum in cmiis quam quce in terra, visibilia et invisi-

noc de posituris c l alterationibus, nec dc molibns C bilia, sive Throni, stve Dominationet, tive Piinci-
in orbcm, nec de antipodibos et de partibus tceli, 
elSaturni motibns, Tiec de c»l i mom et gradibus, 
ncc dc Itinae ortu et defcclu, ncquc rnrsus d6 
aslrie ct erngularibns quae ia cis eonsideranitir 
stel lU; non de orta oquariim ct intindaiionibag, 
cxq«HNs»eos quoqof; qui in locts fiunt terranaaius 
TUSMwie apprebenderuHt qui se in mathematica et 
bao cftnjeeluralt arte cxerci>erunt, a qira tanqoam 
ab exitiosa lue Hberavit Eoclesiam verum, qnod 
in tcrris versaium est, Verbum. Nam quid lucri 
ccperit Eccieeia si di Jic^erit umversam motioncm 
solift et lunat, et coefi, et terrsfe et Teiilorumel etfi-
la rum, pra?lerquam selam pcreumem et falsam 
opinHihem? Dtscens autcm et audiens quod ab 

patus et Potettates, otnnia per iptum el in ipto creata 
sunt * ; Dei aulem Apostolus dicens omnia et v i -
sibhia et invisibilia in ChrUto esse creaia, aperte 
oslenditetdocel quod ipsa etiam invisibilis crealura 
prins flgurala et facta Aiit in Cbrislo et Eeclesia. 
Sed d« coftleetiboe qaidem qufmadmodam et Gbri-
8tam et Ecckiftiam dcferibent ac praeflgurant, non 
poeeamu»aperte dicere queraadmodum inlelligalur 
qurdem angekis iis qei tsl^magm contHii angelu$i§, 
ct rnrsus qoemadmodam arcbangelus, qui est 
princepe angelonim ipsoe etiam m i l l i i lanqnam ad-
rohiistraterios spiritns qui et assistnni : ct quemad-
modum nominatur principlom , qui cst in princi-
pk)Deus Verbum, prineeps pacis et pater futuri twcn-

ipso Deo umversorara effectore effecta eunt doo D ^ u * Magnas est enim cjus principaius, et pacis. 
opiflcia, unum quidem quo produceretur bomo et 
(ui scmel dicam) res omnis creaia, aitcrum aulem 
qiiobene ossetet homo et universa rescreala, cum 
ipse earnem suscepit, liberalisomnibusabinterilu, 
cnni u i benc essenl accepcrunt : etquod (anqiiam 
propbeta divinus Hoses pra?vidit etiam productio-
ncm et opificium creatnra ad hoc ut bene sit. et 
scribens quemaduiodum ad boc ut csset deduela 
cxslilerit, in ipsa eiiam Scriptura inseniitejus rc-
iormalionem per Christum ad boc ut bene sit> scd 
slyio quodam prophelico obscuroque et allcgorico. 

ejusnon e$t tcrminus1*. A u l qucmadmodum intel-
ligamas ipsanrpotestalemquiDeus cst babcns potc-
etatem fortis et potens. Est enim ejus potestas, ut 
dicit Daniel: Et potestat (ttetna qum non prasteribti u ; 
daia cstcnim eipoiestas in eoeloel in terra u * Porro 
auiem homonymum quoque ipsum inielliges Thro-
nuin : utpole quod Paler supcr ipsum quiescat 
tanquam unigcnitnm et germanum FiHum.ct simul 
ctiam no» faciat quicscerc, congruentcr ei quod 
seriplnm est : Venite ad me, omnes qui laborati* ei 
onerati estit, et faciam vos quicscere l 5 . Quod si 

• Matlb. xxu. 2seqq. τ I Cor. III, 19. a Eplies. r, i " . · C J I I O S S . ι · ΙΓ» 1 1 l.s:i ix, 0. sec. L \ \ . 
1 1 ibid. " Luc. ι, οό. 1 8 I>un. V J I , 1 i . » Mailh. XXMII, 18. n Mallb. χι. -28. 
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eiiaiH x\s nosse cum habcrc scx alas , audi eum Α sensibus ornavit Ecclcsiam celeberiimus Cyrillus 
qui ipsi dicit : In tegmine atarum tnarum protege* 
me; extendens ala* $ua$ eos suscepit (£ucmaduiA-
ilum autem iux vera itluminam omnem hominem 
venientem in tnundum merilo orania aspitiens , 
vocalus cst, πολυόφθαλμυς id est, mullos habens 
ocnlos. Per horaonyraiam aalera appellatus est 
etiam Dominus, qui iu dorainanles oblitiei princi-
palum : Domims enim est fortU et potens, Domint/u 
potens in belto Et , Domintu virlulum E l , Do-
minus altissimus *°. Quoniam antem interprelaUr 
Gberubim, muttitudo cognitionii : Deus autem esl 
Dominus cognitionum, ipse eniro cogiioscit omnia 
anteqHam flant et : Nemo cognosrj Patren w » 
Ftlms merilo vocalar ctiara 859Cherubim, 

in CommeiUariis Hexaemeri in Genesim, dixit pcr 
b a i H ! Mosatcam Scripltiram annunliari mysleritim 
Gbrisli e l Ecclesix. Α qno deductus, et a quo ac-
cepta occasione Ammonius,probatissimus interpres 
Ecclesiae Alcxandrina?, in opere quod composuil 
palfcrnarum sentenlianim Hexaeincri, dixit plnri-
mos vim allulisse sensui Scriplune a Deoinspiraiae, 
qui contenderunt cam non esse factam a Deo in 
iiguram Ecclesisc, sed soli lilterae serviernnl. llanc 
enira esse causam nonnullorum Exposilorum ab aliis 
dissensionis, dixit idem Ammonius. Si enim quod 
omnis crealttra facta est propler hominem Adnm 
et Evam, PauUis ad Ecctasiam referl, ditfns : Sa-
cramentum hoe tnagnnm est, ege avitem dicoinCkri-

qui ipsa condidit CheroMm.. Srtcet etiam rureus Β i t 0 e l EccUsia», sine dubio emnis qo* prcpier 
bomi&em el propler CJOS conjngem flacla esi r.rea-
lura, referlar ad Ghrislum et Ecclesiam. Atque 
quod hoc qnidem argumenturn nosiras vircs supe-
ret, neque nos negamiig, ncque irilus qt i lsapil . 
Sed quoniara fciac magna cst in Ecclesia giorialio, 
et quavis Scriptura majora binc accipit arma ad-
versus pietati* inimteos qei cam circamdederupt, 
ea de causa mrocaio Cbristo dalore leminis per 
siiam conjugem Ecclesiam, qui Balaaraica? asinae**, 
postnbmie lempore, os apermt, e l qui multis indi-
gnis, ne dkam omnibus, praclara eua dona largitur, 
ausus sum tmmeifesum hoc ingredi pelagus, post 
Cbristum tttens adjutoriiras sanclis qut ante nos 
exposuerunt Patribus. Nam etsi Mosaicam poguir 

Seraphira,qnod interpretaturtoww ardensit combu* 
rcns : Deus eaim nester, ignis cowburens M eat 
Christus : ct tdeo: Veni, inquit, ignem mUtere tn 
terramu. Sed hoc quidem lanqttam per epitomen 
nunc dictum sit quemadmodum referunlur in Cbr i -
slum, et facta sint eum priae dcscribeniia ac pra3-
iigurantia. Qitod autem ea qvoque sint Ecclesi« 
cxcmplaria, el ipsam prius significent et flgurent, 
ab hac dabitatiotie tc rursus liberat ipse divinus 
Apostolus in Epistobi ad Hebraeos, dicens de ta-
))cvnaculo lestimonii Ct de omnibus in eo constro -
ctie, quod ca facla sint in figuram Ec<:Vesi3e,dicpB«: 
Non in manufacta ingretsm e*t Christu» verorum 
exempiaria, ted in ipsum calum**. Dicens autem. 
exempiarU, o s l end i l c i t r a u l k m dubi ta t ione i i i , ^ mqs aule Scripi»ram e r a n g d i c a m , ad cxpoeitio-
quaBCunqoe sunt m Ecclesia es&e i m i U m e B l d ordi-
num foelcsliuro. 6t crga uvmibi l ia , e i q u « $uiU 
pitestaniissima, sunt «orapanta ad imagmem et 
ilguram Eecleei», ne do cartcra amp*iujs dijbijave-
ri9, et ne flden wa& bpbecfci* qeod e4 uittorsa 
tcrresir&t, qpst seripla. «ttHI in lege. Hosabaa, umr 
bram kabncruni e l fignraro fiHttmmn in nobie bo-
noruia, u l docet Pam\us f\ Sic e»l omm inlelligen-
duro, qnodL dicit CbrisUis, qpnaioU unum ct aptx 
ttffftf, per q o * signidcalur aigniiBt crucie, n&n 
pmUnbM α leg* denec omnifi fiantftT, de tpeo sci- . 
Jicct diclum est ct de Ecclesia. Cajus cnim 
essel iraago, Ubernaculum lestUnooii, et ageug 

nem, &oa tamen figtram verruti , neqee UDvbratn 
rebus, neqoe prartcritum praeposairauspraesenli ad 
doctrieam, scd «I aperte oslendaBius quod haec 
priaca et aBtiq«iora prtefiguranl noetra* my«lica et 
recen* exorta, el adttrabrant veritalem donec ipsa 
veniW e|. toUim oorpos sancl» Scriplarse seddjdit 
expers umbnc. Qiu>d si eliam aliquid novum et 
D)iiMi9 coeeueiota ttoslra dical oralio, ragaraus et 
obsecramu^ t a u pnesenfces qoam fuiuros ftlios 
saAcJUe Ecclesi», ne. mimko c i iavido malignoqite 
animo; eed fraUmo Midianl quse (Keuntur. Nun-
qium enim aberrane, et perfecta rerum cogoitio, 
est soKu» Doi, siquidem eliam spiritnalh ex parte 

paschalis, c i sattgute* et a^persio, et sacrificia, el ̂  cogno*cU% et tx patie loguibtry tt qm esl secundum 
ignis, et qnaRCunque flnni pcr legaletn Dei CUUUBI, CQT Dei % David pr«catur, dkena : Apcri oculo* 
nisi Cbristi et EceleeLac? Uude etiaiji oui divioie mm, *i inleltigam mkabiUa kgu tum "· 

" Peal. χνι, 9. ^Joaa. L, 9. ** Psal. xxm, 8. 1 9 ibid. 10. •· Psal.xn, C. 1 1 Dan. xiu, \ % " Matlh. 
χ ι , 27. " Dcni. n , 24. « Luc. xn, 49. •· Hcbr. ιχ, 24. · · Hebr. χ , i , " Mallh. v, 18. *· Eplies. v, 
S2. · · Num. xxii, 28. · · Psal. CXV;II, t8. 



fu7 IN HEXAEMEItON. - LIB. I. 8.Ί8 

LlBEit PRIMUS. 
P E PRIMO Μ Ε CREATIONIS. 

In prmeipio fedt Deui eunnm et terram. Terra antem 
erat invisibili» et incomposila , et tenebrie huper 
cbyuuui, et Spiritut Dei [erebatur super uquam31. 

Quot et quales fuerint senleiUiaseoram qiii imil-
lis ante sacrculis ea quae sunt hic subjecta exposue-
runt, neque nobts facile est dicere, nec auditori 
cxpeditum aadire. Nam de Hk) : In principio feeit, 
dubitarunt nonnulli otram ipsum principiam ba-
beat aliquod aniiqaius princtplam ex quo depen-
deat; an sit sine prlncipio. Et si habet quidem, 
non potestvocari principium.Sin autem non babet, 
principio scilicet caret et tempore. Quodnam enim 
jam potcst esse tcmpas et prmcipium ei q«od ca-
rct principio? Nam prineipium non babel aliquid 
se prius, u l fit in maleria Η forma; materia cnlm 
est prior forma. Similitcr ct elementum cum sit 1 

compositum et constet ex materia et forma, habet 
principium , materiam et formam. E9l autem, in-
quitint, matcria omnium prineipium,cura sit res in-
corporea, expcrs qualitatis, et qu® sola explicatur 
ratione, non cadit autem snb sensura. Ipsa ergo, 
inquit, a Ggura qualis imprcssa , quae forma est 
curporatur. Et primura quidem fit dementum, aut 
anher, aut ignis, aut aer, aol lerra. Deinde, com-
plexis bisclementis, iit composilum aut animatum 
aui inanimatum. Et materia quidem et forma, i n -
quiunt, ad principti formam magis accedit quam 
elemenla. Elemenla aotemad principii formam ma-
gis accedunt quam aJia corpora. Nos antem dicimus: 
principium omnia principia superans, primum 
quidem est Deus; post Deum aul£m, naturalium 
corporum principia snntclcmenta. Sed exlernorom 
pbifosopborum quidam sunt dirisi , et aliis quidem 
visom cst ignem esse principium, propter vim per 
se et faeile mobilem ct qood consumal oninia quse 
apprcbenderlt. AJiis autcm aercm, propterea quod 
vilae causa s i l ex rcspiratione. AHis aolem aquam, 
propler gcnilalem naluram. Aliquibus autcm ex 
iis, lerram, propterea quod plurima animanlia gi~ 
gnantur *x lerra, et in eara resolvsmtur, 

Plalo autem Deum et materiam dixit esse prin-
cipia : lllum quidem, 111 Deum et Patrem; hanc 
aulcm, u l quae suscipiat opiflcinm el formam, dixit 
ut matrcra, declinans a veritaie, et tolum Deo mi-
nime tribuens. Al i i rursus, togice raagie constde-
rantes quam naturaliter, dixeront terram esse 
principiura unwersitatis, ot quaft sit ccnlrum orbis 
cceleslis. Nam centrum csl orbe seu tircalo antf-
quius. Al i i antera aperte pronuntiaverunt imindam 

non esse ortum, el conscquenter dixerunt eimul 
osse universum. Sunt auiem etiam qui dixenmt 
ίρκυιη esse sorlc c i casu, et u i accidil, parlem ejus 
primam orlam esse. Al i i autem in qualuor elemen-
la, ei quinium corpus aetbereuro iniiversum mun-
dum dividenles, et qualuor olemcnia >b « iberc 
adminietrari existimantes (aHberis aulero res pnl-
cberrima est coolum), id priraum oriurn esse d i -
cunt. Nos aulem divini llosis leges et decreta se-
quentes, in principio cmlum et terram simul facla esso 
dicimos. Et si quis vull videre principium omnium 
mandalorum, baec existimet. Scd ei omiiiura qnoe 
percipiuntur, intelligenlia , princlpium est omnia 
principia superans Deus, qui fecit omnia, et non 
exeaquie prius fuit malcria, scd ex nihiloprodn-
xi te i ca quaecadonl sub inlclligenliam etelementa. 
Divinas auiem ei sublimis Basilius, solvens qna? 
du principio infertcrr objectionem, d ix i l sensili 
mnndo esse vetusiiorem inielHgenlium virlutnm 
constitutionem. Rursus autem ad id quod subjun-
gi iur : Fecit Deus coctum et tetram, dubilarunl non-
nulli , qai suntdirersae a nobis sentenliae :cur non 
conjunxil scriplor aquarum et tencbrarum crea-
tionem. Pnsterea de Spiritu quoqne qui supcrferc-
batur, cnm aquae quidem videanlur csse anle coe-
lum et terram, essent autem tenebne in abyssi 
eaperfide, maxime cum cssent etiam tcncbrae bic 
aqais circumscriptae, 860 q»omodo dieitur supcr 
ea$ ferri SpirHus sanctos illumfnans, et qitomodo 
ύχηη\ erat enm tenebris Dei Spirilus qui esi auclor 
dandi lnifiinis? Ad banc ergo objectionem rcspon-
dernnt quidam expeeitores quod, cnm dixisset 
scriptor coeli et lerra crcatk)i>€TO, per extrcma si-
mul comprebendit cnnclas cfiise inlercedebant crea-
laras. Sed et bihc alia quoque processit dnbitalio : 
Quomodo enim, inqnit, posl ΟΟΒΙΙΗΏ et teftam vide-
tur Deus fecisse lucem ? Qnomodo autem ne nomi-
nat quidem omnino ignis creationem ? Quo in loco 
cum dixisset sapienliseiimis Gregoiius, iucem esso 
natarara ignis, alius contra dpbilavit: Et quam ob 
causam non appellavU ignem ipsa Scripitira? Qoi 
ftt autem qaod neque urit, neqoe ealefacit, si sit 
ignis nalnra ? Si enim per dtias voces, coelum, in-
quam, et terram, coniprehendit quatuor elemenla, 

^ invemetor hixquiutum elemeBtum. Sin auiem non 
conjunxii, proplcr quamnam causam, in coelo qui-
dem et terra cotnprebendilDeusignemr, lanqaam in 
luco : in tenebris autem non dicla est creatio, ne-
qne in abysso, ncqne fn aqua, nequc in spiritu ? In 

u Gcn. ι, I, 2. 



S. ANASTASII SINAIT/E 
qijibusctimannaretarmagnusBasUiusadvcrsusM.v Α nielur divina Scriptura unius 
ir.chaeos, et dicerel illas tenebras esse increatas ct 
non consistere; nec sub roensuram, inquit, cadunt, 
neque definiunlur: sed cum fecisset Deustcrrae lati-
tndinem, el euper eam inclinasset el exlendissel coc-
him lanquam tabernaculum, secessit lux, lcrrcno 
mando a coelo adumbralo. Tenebrae ergonibil sunt 
nliudnist umbra corporis. Prseterea quaesierunt non-
li i i l l i ulrum lucem illam qua?seccssit et ostensa est 
ab umbra coeli, diccre oporiel, esse in tcmpore an 
nbsque tempore. Ets i in tempore, cnjusmodiesl bcc 
totnpus quod fuii amesexdies? Sinaulcm sine tcm-
pore, est perspicuam quod nst elinm sineprincipio. 
Si est aulcm sine principio, esl elinm omnino ejus-
modi ut non possit circumscribi. Si auf-cm non po-
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solius clememt 
(nempe tcrrse) nos docere creaiionem, non auiem 
qnatuor. Lux enim cum ys non connumeralur, ut 
dicunl i i qui sunl earum rerum periti. Oportebat 
aulcm, rursus inquiunt ipsi, si crealurx quae cadit 
sub aspectum Dcus inducit opiGcium, eum simul 
curo lcrra constituere coelum quod v i d c l u r

f non 
aulem idquod non vidclur.Sed ulramque primoge-
nitam gcmellamque nalam crealuram, ct qu* ne 
sub aspeclum quidem cadcret, occuluil, oam su-
perne et inferne quodam veluti crystallino et cele-
riter flueule aqtiarutti amiciens vestimenlo. Quod 
quidem rursus nobis aliam non levem paril dubi-
tationcm : nempe quod alia conlecta sunt superna 
(arcenle i iueiw,dio veluli operculo\ nc et inferna 

lcstcircumscribi, quomodocircuuiscribilur pulsa ab Β jntueri possint superna, ncquerwsus superna as» 
tirnbra ccplesti ? Conjungunt auiem etiam praceden 
tibue aliam quoque qureslioneru inlcrpreles. Si 
cii im, inquiunt, profundum aquarum abyssi eral 
iiiper faciem universae terrae, non oporlebal eam 
oinnino appellari terram, sed mare : et cnr bume-
ctum lerne lerminum super quam locaiuro esl ci si-
tum, terram noininamus, non mare, uon babila 
raiione subjccli, quomodo et flnvios, et Jacus, c l 
fonles, ex superficie earum quac in ipsis sunt aqiia-
rnin convcnicntibus eliam carum appellalionibus 
ox divina Scriplura didicimus. Oportebat cuim i l -
iam a Den fariam stalim ab inilio tanquam conde-
mnalam, et abysso lanquarn inferis Lradilain, lertio 

«'vsurgerc, dicendo : Congregeiur aqua lanquam 
!'i rougreguliontm unam, et cernatur arida**. 

Doliciet nic lempus &i velim in inedium proferre 
acrorttm omniura asseclarum dubiut ione**lqικe-

s l iυnι '8 de sex diebus. Eienim de abysso q we dici-
tur. ei de aqua qu* noininatnr, alii quidcm intel-
lexerunt uirasque aquas unatn m e el timilem 
naliiram. Al i i aulein dixcrunt, ha*c non unum s i -
guiiicare. Diifcrenlia enim, iuquil, eorum quae ve-
l i i iu iur , tignifical disrrimen vebiculoriim. Naro 
scnptum quidem csi tenebras impendere, Spiriluin 
anirm supra f e r r i . El lenehrce, inquil, super aby$-
x i i m . Eldeinde iSpiritus Dei ferebatur supraaquam. 
Maxiuie cum posl bn>c propbela saepe ftxisset men-
l i i i i K M n aquerum, ipsas quidcin nominat aquas ct 

piciant infema. Adbuc cnim primo etsplcndidissimo 
coelo, lanquam quodam divino proposilo ct re-
splendcotc sreculo, elejusquod supervebilur divi-
nos fulgores adverso splcndore rcpcllente, ad boc 
ut ca qua? sunt infra illuminct, obrnla eldcmcrsa 
terra non polerat (utique inlclligcnlibus oculis) as-
picere ad divinnra supcrne radiuni qui ad ipsam 
usqu€ permcabal. Sed qnoniani carum quas subjc-
cimus diibilalionum cxilum non invcnimus, el in 
iis planc perplexi sumus, et omnino ba?silamus, 
freli ore sancti Spirilus : Pauli, inquam, lingna, 
qure d i c i l 9 1 quod quaicunquo sunt in legc, prius 
scripla sunt in iiguram Chrisli ct ipsius Ecclesia3; 
acccpta. si verc diccre oporlct, occasionc ex Papia 

^ viro clarissimo Uierapolilano, qui dixit in Epislc-
tbio ClemefKc, c l Pantbeno Alexandriiio saccr-
dole. et Ainmonio sapicntissimo, inlerprclibus : vc-
icrum et priniorum convcnlionc, qai tolum Ilexae-
mcroa intcllexeruntde Cbristo elEcclosia, postvcre 
scnsilcra secundum liltcram crcaLionrm, citra ullara 
dubilalioncm scnsmn spcculantes Eccksiac, pro qua 
uniyersus cst noslri cerlaminis scopus, ad bocopus 
dcscendimus. C;derum riLtcram quidcm niintme 
dissolvcntcs, vcrutn ab oplimo c l bcnignissimo 
sancto Spirilu scnsum myslicc absconsum intra 
lilleram mquircnles , primmn boc consi(Icraniu3 
in corporjbus. Quamobrcm linguas binc non m i l -
tanl pbilosopborum pbysici, audienlcs verbum : 

niaria, et congregalb»nes, el ionios.elfluvios: abyssi ρ FecUDeus cor.lum ct terram; neque dicanl Deum fe-
autem nequaquam mcminil. Non praelermisit au-
lem in profunda et divinilus dala sua Fapienlia 
inlt*rrogarc quomodo scriptus osl Spirilus Dei so-
luin in ryiiqua creaiionc, el curnaui dicilur U q u i -
doni superfcrri, non insidcre. Adversus cos eliam 
qtii dixerutil sanclum UIHID csse Spirilum qui fc-
rcbalur supra aquas, a nonnullis cst dubilaliim. 
IJbinam sil orealio aeris qui est unus ex qualuor 
cieinculis? Si eniui dedcriinus, inquiuni, cum qui-
dom eese sanclisshnum illuin et iocrealum Dci 
Spiritum : ignie autem oiunino non proferlur ncc 
ippcilalio nec crealio, quomodo nec abyssi; inve-

cisse cwli orium a terra, (auquam ab aliquo ccntro: 
quoniam cenlrum, inquiunt. esl prtncipium uni-
\ersae spbxra?. Non enim ul contingil in boniini-
bus, qui non possunt nequc circuluin dirigere, 
ncque lorquem circumagcre, neque puuctos circuli 
cx a2quo c%oniponcrc, ncque lincani inlloclcrc et 
ro l» similcm ciRc:Tc, nisi ccnlruin medium. prjus 
fucril iiifixijm : ila cliam dcvcnil. p icenim ut di-
scas quod Dcus non scquitur nalurao conscqucntiam, 
sed fabricatur supcrna naioralUcr etfjon arliliciose, 
dicil Moscs: Fcci l Dcus spbacrani, deinde lcrram 
cealruin. Oporlerei, cniin rovera conlra dicerc: 

1 1 Ccn. ι, ί). " I Cor. \ , C, Kcqq. Μ ' Έττιτττ,Οιον, qitasi diras prcloralc: Vidclur fuissc li!i;lufe l ibri . 
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Fecit Deu$ terram et ccetum 
spbxram. Nam si conjunclionem copulativam acci-
piunt illud, etaitfbo dicunl simul iacla csse, opor-
lebat certe, u l ipsorum est senlentia, prius signifi-
cari principium et causam circoli, nempc cenlriim 
sea lerram, et magis quam conlra. Si aulem ii con-
fileantur omne centnim figi super aliquod slabile et 
solidum, elsic circumscribi circumfcrenliam, non 
aulem aliter : Deum autem agnoscant supcr aquas 
qiia? nulli resistunt concussioni, scd slatim fundun-
tur et circumfluunt, non solum injecisse id quod 
est densum ac gravc, sed etiam in his bumidis soli-
dare mulliludinem : qucmadmodum non concesee-
rint eam excilarc coelum tanqnam fornicem eliam 
absque ccnlro; nam quae apud homines sunt ejas-
modi ut fleri non possint, apud Deum possuntficri. 
Sed ad aliam eundum cst scricm, et poslulandum 
cst a supcrna snpicntia quce dal oimiibus proui 
rCcle pclujit, ut nobis rcvelct myslicura sensuni 
qni est intra liUcram, ncmpe qtiomodo per univcr-
sam sex dierum creationetn, prius constiluit etpra> 
Aguravil figuram et imaginem Ecctesitt Chrisl i . Sic 
enim dicit: In principio fecit Beus ccelum et terram. 
Coelum quidem simul eomprehendendo noininat 
omnes coelestes et intelligentes, sanctarum virtu-
tum et inlclligenlia roundi constituliones; ut inlel-
ligas sapernum mundum prius fuisse fabricalum, 
congruenter voci tbeologi qoae d ic i t : Primuro qui-
dem mente cogilavit angelicas tfrtutes et c« les les t 

et eogitatio opus fuit. Nunc aulem rursus taunc 
mundum seasilem et 861 Φ " ceniilar,gimul eom-
plexus, cum Ipso coelo etiara omnia qoe guper ter-
ram cum bomiae facta sunt ei gunt, rea, Utquam, 
animalas et tnanimas. Nam cum dixit : In prineipio 
fecit Dew$ ccttum, sostullt meniem tuamad erealio* 
nem gaperni ordinis. Deindc eam gubjanxit: Et 
terram^ dimisii menlem t«am ad posilnram inferni 
adimpkmenti, cujns oniveraam exhibuit compre-
bensionem a parte, nempe a terra : docens le non 
solatn nosse terram, scd etiara coetain quod eam 
ambit ac coutinet : synccdocbtcc •elati qaodam 
termino complcxus per duas dictiones opificium et 
creationem mundi qui aspicituret mundi qui inlel-
ligilur, qaem in principio fecit Deus : in principio, 

I N I I E X A E M E R O X . - L I B . I. 8Γ2 
scu centrum, ct tunc Α in suo ordhie collocaia c i inclusa in sua congre-

galione : an non acr replevit universitateni, ut 
nusquam in universilate relinqueretur locns va-
cuus : boc enim fatentur omnes misquam csse 
locum vacuum, et est consenliens omniuni opinio 
qaod acr proVmus circuivit universilalem, quando 
simul coacta fuil aqua abyssi; ex aqita cnim, m 
semel dicam, exbalaiur acr : est atilcm is qtioque 
typns ac figura divinilalisquaenon polcst exinaniri. 
Quomodo cnim acr est ubique et implcl omnia, ila 
etiam divina nalnra prcesens in universiiatc eam 
ila implet ut exinaniri nequcat. Quomodo cnim wr 
non bunc implens locum ex illo est exinanitus, ila 
etiam divinilas omnia ita implcl u l non exinania-
tur. Et quomodo aer esl et lcnebricosus ot lncidus, 
primnm autem est id quod cst tencbricosum : ita 
eliara Diviniiasest tenebne nolenlibus, lux autom 
volentibus. Primam aatcm est id quod esl tenebri-
cosum, quoniam primum ignoralur, et tunc agno-
scilur. Et qnomodo aer vclnti inlraclabiliter ot 
inscnslbililer cst ctiam perfectior CHm scinditur, nd 
boc ut permoveat secans corpora : ita ctiam Dcns 
iis qai ipsam volunt medium pervadere ftt tanqnam 
per peitetrationem (quoad ejus fieri polesl ab bo-
mine) ei uniantur ineensiliter, ipse ctiam apcritur 
ctun perfecttone, et qui novit ipsc sci l , ut qui sit 
deiBcMits. E l quomodo %er, ct quod cst extrinse-
cae continelet refrigeral quod csl intra animat, est 
auiem raagis necessarius osus qui cst inirinsecuf»: 
iiaetiam Deus, id qutdem quod eet cxlrinseciB 
continet castris angelorum, ut qui sint saluUrcs 
spirilas, sed ct per se \n ipsos operaiur •ivificaiio-
nem aol reTiviicalionem. Ili aolem soti dirino illo 
priYantnr aere, qui elegerunt naiaiioBem super 
peclus e l •entrera per bumorcm peccali: sunt enim 
votaplafees cx bnmoribof. Pectus aulero et vcaLer, 
acris propeaaio ad ca quae sunl sub venlrem. Scd 
densum quemdam ct ad vesperam omnino vergen-
tem, profoDdumqne ct tristem alrumqec, el omniiio 
tenebficosuoi, per ea quae dicU sunt descripsii. 
Moaea mendum terrestrem operlum diversis qui-
bttedam veluti integuraenliset velis, lanquai» coacia 
eompressa terra, ut quae simul s i l in lenebricosis 
et in umbra morlis in lcrrestribus Erebi : partira 

inquara, paterno,nempe rationeseu Verbo: In ip$o D quidem snffocau aquis qnae ei soni imposiue, par-
enim et per ipsum omnia faeta ettnl". 

Cum hncus^ac constituissel coelesUom et terre-
strium omnium crealionem, qui cam Mose loque-
balur Dci angclue transU ad mysticam Ecelesiae 
raiionem. Quam quidem mreus aliam appellai ter-
rara, etdicit de ejus ignoratione el errore qoi eral 
In initio, terra autem erat imnsibilh etincompo$ita, 
ei tenebras super abyssum, et Spiritut Dei ferebatur 
snper aqnam. Qaserendum est aatem : Nunquid 
cum coelura et terra sint ordinata et eint in sno 
loco, et prxlerea habeant mediom suom inlervaJ-
lum ab abysso rcplctum, postquam ta qnoque fnit 

tim aulcm offuea tenebris abyssi : deinde spirilu 
•enti quiTehemetiler fertur super aquam, ab undis 
jaclala et agilala. Ferri enim, significat vehemen-
tiam motos et impetus aeris. Atque lwrc quidem 
est ooiigriienter liltene Moeaicae de (erra crassior 
ac corporalior, quod ad ipsam altinet bistoriam, 
narratio. Mare quoddam borriduin ac tenebrosum, 
multieque undis jactataiu, e l tolam quamdam alram 
noctem aperte describens totain orbem tcrrae: 
quod quidem aperle e l citra ullam dubilationem 
cratpnefigtiratio otimago prioris elalus, velpolins 
transgrcssionis, erroris, c i tempesialis, et ignora* 

·'· Coloss. i , 16. 
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ralione prscdilae Ecclesiae. Α generatioms Jesu Clnhti Filii Abraham · · ; dicenle 

Chrislo: Ego lux veni in mundum 4 0 ; et : Ego snm 
lux, et vita cl rcsurreclio KX; lux quae vere erat orla 
ad revclationem genlium qxix prius erant oblenc-
braUe : cx quibus populus qui erat in tcnebris vidit 
lucem magnam " cognilionis , quando visitavit nos 
oriens ex alto ut illucerct iis qui sedebant ιιι 
tenebris et in umbra mortis * \ Quod enim terra 
cral in inilio in inferis obruta, id prius descripsit 
lerra genitam noslram naluram tedentem in tcne-
bris et in umbra ntortis : cujus in cxlremis tempo-
ribus per Cbristum illuminalioncm, prius descri-
bcns : Dixit Deus : Fiat lux% et [acta est luxy quae 
praecurrebat e i prallgurabat verara lucera, nempe 
Jcsum. Hoc autem bic accurate ct exacle examina 

tionis terrae : ncmpc 
Haecfcrra erat invisibilis, qu.T. non soiumnon vide-
batur, sed nec videbal; boc esl, slalim abortu crat 
sine ocuiis et caeca : quam excsecavit princeps lenc-
brarum saeculi bujus impositus supra abyssum 
raiione prxdilam. Aqua± quoqne pcccatorum cam 
obruerunt et demerserunt, el spirilalia ncquiLiao 
quae sufBarunt per os serpentis, ei gravishimam 
attulerunt tempcslaiem, et tentationum millefluclus 
cxcitarunt. Undc eliam lerram non solum dicit, 
άόρατον, id est, άόμματον, nempe carentem ocnlis : 
sed cliam invisibilcm, u l quae non videretur omni-
no. Avertam, inquit Deus, oculot meos α vobis *8. 
Sed et per Osec dicit, non solum Judaeis, verum 
cliam loti generi: Claudam oculos meos α vobis, 
quoniam odi opera vestra Sed eam quoque dicit ^ quemadiuodum cum supcrius dixissel : ln princi» 
mcompositam. ftam c»m in eam raali irrupjsscnt 
fUivii , et iniqui t»pirasscnt yenli, cecidit fuiique 
incomposUa et non conslrucla : fnjl magna cjus 
roina ; ut quae non esset aediiicata supra uxorem ct 
sponsam Christi, nerope super pelram fidei Pelr i . 
Ια tot ergo et tanlis malis jacebat c lerra genila 
boniinum naUira, quando venit pleniludo tewperis 
ut ascenderet ex terreno profundo vohiplatunH et 
Hberaretur ab aquis eam suffocaatibus, et eseei 
iranquillitas uiHlarum quae in eam insttrgebant: ut 
raali silerent venti, ct recedereai tenebra? ignoran-
twe, ei illucescerei splendor Dei cogitationis. E l 
ideo ceciuit, Et dhi t Deus, Fiai lux: boc cst, 

pio [ecit Deus cmlum et terram , bic non dicit : Et r 

fecit Deus lucem, scd : Et dixlt Deus : Fiat Luxf 

ut discas diflerenliam crcaiionis c l gcneralionis, et 
ut baerelicoruoi voces comprimas, qui dicunlDeum 
Yerbum, nolentem ct invitura suscepissc incarna-
tkmem : etquod proplerea quod jussnm palemum 
non posscl recusarc, ut qui Patrem amarcl, inv i -
lus tamcn et ut qui nollel repugnarc, bumanam 
subiU naluram. Propler boc ergo et propler cjus-
modi viiia , non d i x i l : Et fecit lucem : sed : Fiat 
lux. Id enim quod fit non babct foriassc conve-
iueiKiam cum affectu au1 quem traducitur, ut quod 
cum elBeieilc mini^e convcniat: nen sic aulem se 

ChrisUis vera lux qum illuminat omnem konaucm £ Irabct genftPaiicv Nam qux generanlur, collaelantur 
venieiUem in mundnm , 7.Fta<, sciKcel veniat ad ^cne-
ratioBem, eiftngatur et c cpo r^Ur . Ut aulem tibi 
«>sten4ere(, magis quam omnk esae Deoesearkm 
Yerbi ificarnaiion«ia, et propter eain faeUt esse 
iwania, giee qua vaiia sootet inania, peoeat+effeefta 
muuln et ad nihilum rcdeentia; Uaiim ab ioitfo 
Scriptnr» et arb ipsis prooemiis iBom tlbi «radtt, d i -
CCBS: ln pnncipiofecH Dent catkim etterrtm; *eil 
feckin principio letaporaii: seu placuit ci ut nerel 
cwlum tanquam Dens, et lerra prapter Jesam 
boBMiicin. Quando aofcem ei phicuit hxc croaiior 
Qaando coepit prodbcere seosiiia, non anbem ea 
qwe caduot ssb iiuelltgentiam. Sciebai entm fore « t 
UBSC Ula paterenlur, et malo afficerciUur e i corrati^ 

cum gei*eratioiieT 862 akermnque est alteri gra-
U H U et accepUnB, sintulquc exsulLmt et pciunt 
perfe(Hiane« : quomodo eliam vidcmus fcius cxsi-
lten^es v& araternis uteris, et feslinare ut eximantur: 
et in plairtis, rawos, folia, flores, fruclus, libcnter 
(iftsccre. Drxit ergo, Facta cst lux : iion autcm : 
Feeil -liicei», ut per illud, Facta e$t, inlclligas 
¥0kwa4a«um prepriumque et laelabimdum Ycrbi 
cmn Patre beaepUiciUim m Iocarnatione, non au-
lem Yerbum carnem sujbiisse coaclum ct necessi-
late a4dueUifla : iiwh>cUis a verbo, Facta etl. Quera 
etiam videas Paier sic carnem gestanlcm, laelatus 
cst. E( ideo dicivur : Et vidil quod esset bonn. Si 
OBVfcia quae fecit Deue sunt valde bona, quomodo 

pereiUur a peccalo Ada3; ct sua benignitaie et cle- ^ non dicit Scriptura illas tenebras, qua2 crant anle 
menlia praevenil mali quod erat passuru» ieciirsio-
ncm, aaie aifectioaera et vilium paraua tikedieute* 
Proptcrea eliam dicitur vitnlus saginatua apud divi-
nuin Lncam **. Vtiulu* taiiquam caro : vol ut qui 
Crucis jugura erat tracltifue, $aginaiu% auiem, at 
qui jam olim et ab ipso inuio essot, deiinitup e l 
pnBdestinaUir ut oostram subiret naiurain. Qnando 
ergo coelwn conslitort et terram ei quae sttni cum 
cw, tttnc eliam contexit mysterium incarnxtianis, 
Ad angelos enim, Adoe acerbttas non fuit onrtiexa. 
Unde eliam ojes secundam carocni genorationem 
in Evangelio describens Matlbaeus, dici l : Liber 

«e Isa.i, 15. 
. 4 I Joan. x i , "2o. 

" Oscc ix, 10. 
" lsa. ix, 2. 

" Joan. i , 
Luc. ι, 78. 

lucem,esse bona^? Sed neque aquas illas bonas, 
neqve abyssom q u » obscurabalur, bonam dicit. 
Dicenserga scpiplor: Et vidil Deus lucem quod essH 
bona, oftteifcdil qood ouiwia ilia qixc venerunt ante 
verara \uctm qwsc UlummavH omnem hominem 
venkntm m hunc mundum, el terrani obscurariint, 
o^ruemnl, demcrserunt ct suffucarunl, non esso 
boua;: adco-ul ipsa carens lumine, invisibilis ct 
incemposita et inirugifere susuneret coutrarios 
spirilos, qui anlelueem Cbristi in terra obtinue-
runt doraiftatum. I» bis aulein, tcrram, inlellige 
bominem. Undc eliam bauc bonam luccm audimus 

11. ·• Lnc. xv, 23. " Matlh , ι , 1 w J«an. χιι, 10. 
" ibid. 79. 
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dicentcm : Omnes qui ante me vencrunt, stint fures Α lucem a Deo gcnilam. Qnod si ut cst consentaneum 
it tatrones * · . Quid dicis, Domine ? Omws ^ut ante 
te venerunt sunt fure$ et latrones? Num furcs sunt 
et latrones, Abel qucm dixisti justuni, et Scth, et 
Enoch, etNoe? Nunquid latro est Abraham, et 
Isaac, et Jacob, ct Moses, ct Aaron ? Nunquid latro 
est David, qui eral secundum cor luum, qui Deus 
es? Nunquid furest Elias.qui cum tanla gloria est 
assumptas ? Nunquid sunt htrones Isaias, el Daniel, 
et omnes propbetac qui in visione luam pnevide-
runt prasenliam, et eam ante annunliarunl? Nam 
iiomnes ante te in carne venerant, quos saepe esse 
justos in tuis serroonibus cs testatus. Nunquid fur 
et latro est Joannes prsecursor, qui cum venisset, 
dieebal: Venit qui est ante me " ? Et si est fur 

ea qu« dicuntur mircris, dic lu qusenam Jux cum 
cssct Dcus stalim obscurum el lenebrosuin primum 
suum fccit opus, munduin, inquam? Quomodo eiiim 
arlificiose opcrans opcralur in liice? Cnr aolc 
luccm posuit tenebras ? Deindc, cum prius po-
suisset, quomodo non dicit quemadmodum ilhe co»-
stitcrinl tencbra?? est cnim perspicuum quod lonc-
bnc sunt signum seu symbolum peceali, incrcaluiii 
aulem est peccalum et minime consislcns. Quo-
modo enim aquse caliginem babcnt cx proprla 
essenlia : ila eliam homo proprio et non coacto 
proposilo seu sponte facit et procreal peccalum. 
Tu aulcm anlequam venias ad exquirendam raiio» 
nem diei ac noctis, prius considera quod lcnebr» 

quomodo de eo lc9taris, dicens : Non surrexit inter β erant increaUe : dcinde lux, e l postea factac sunt 
natot mulierum major Joanne Baptista"! Subsiste, 
inquit, qui baec dicis : non loquor de iis qui ante 
mc nali sunl in carne. Sed quoniam veni e coelo 
missus a Palre ineo, omnes qui ex eodem coelo 
cura eodem scopo vcnerunt ante mc, sunt fures et 
lairones : nempe adversariae Polesiaies. E l subjun-
git dicens, JSon audierunteotoves1". Quasnam oves 
dicis, Domine, non audiisse yoccm et doctrinam 
roalorum spiriluum? Nam si de Judaeis dieis: 
obedierunt et sacrificarunl dsemoniis; sin aulem 
de gcnlibus, nos omnes subjecli fuimus et servivi-
mus diabolo antc luum adventum, principi latro-
num, et angelis ejus malis furibus noslrarum ani-
marum. Sed non dico, inquit, de hominibus : sed ^ 
de iflis nonaginta novcro ovibus : de angelicis, i n -
quam, Poteslatibus supernis ; illae enim oves n o n 
audierunt vocem furum et latronum. Quid e&i an-
tem : Non audierunt, nisi quod per hoc verbum, 
dicit non lapsos csse angelos, nec ulli probro fuissc 
obnoxios. Aut rursus nos docens, tacile signiGcal 
quod in tcmporc eoruin defectionis, cum eis a Deo 
esset excidendum, consilinm dederunt et sugges-
scrunt omnibus angelicis virtulibus ul a Deo deft* 
cerenl : sed oves eos non audierunt, nisi soluin e 
terra genita ovis hominis quae periit et ab ipsis 
fuit decepla, quam occideruat, el po&uerunt mor-
tuam, ία loco tenebroso, in inferis et nrobra mor-
tis. Et hac de causa dicit bisloria : Terra autem 

tenebne : idque dicm nominat Moyses, sed d i i i i i 
non sic metiunlur omncs. Nam Babylone quidcm, 
ab ortu solis ad occasuin, dicm accipiunt, millam 
noctis facienles mentionem,at quae minime consi-
slat, sed fiat per accidens. jEgyptii autem, a vespera 
advenientem numerant diem, usque rursus ad 
vcsperam, propterea quod anle hujus universilalis 
exornalionem et distribulionem, tenebras ponant 
mundi descriplores. Cujuamodi autcm sunttcnc-
brre, sensilesjie annon hujusmodi : illud quoque 
est nostro captu soperius u l iAteHigamus, et pro« 
ptcrea noclem nominat diei matrem. Unde etiam 
qui fabulas scripserunt, priroum Latona nalam 
fuisse dicunt Dianam, deinde Apollinem; boc est, 
e noclc. Ipsa autem esl Lalona : in ipsa enim nala 
cst oblivio, et somnus. Primam crgo tanquam αρτω-
ptv, seu άβροτωμιν, nempe aera secantem, natam 
esse lunam; postquain nalusest etiam Apollo : id 
est, ό άπο δλων ήλιος, sol ex universis, ne univer-
ailalem exureret et in fumam redigeret. Umbri 
antem, gens ftaliea, ameridte in meridiem dicui:! 
esse diem : neque enim omnibus regionibus pareni 
cursum servat dies. Certe circa maria borealia c l 
Thulem, nox cst brevissima. Cum enira sol jam 
fnerit ia occasu, minuitur param splendoris, e l 
siatiin rursus apparet in oriente. Alhenienaesantpiii 
t l Romani ab ortu usque ad occasom diem dcfi* 
niunt, ut dici l Calo e l Labeo. Sed neqoe hoc prav 

erat invisibilU et incomposiia, et tenebrm $upe* D tercuiras in principio mundi creationis, ncmpe 
aby*$um: mabe anle g^neratlaoeQ> bonse lecis super 
eaui^ nempe tgnoraulia e i error. Deinde eodcm 
uiodo, Israeli prius ponuntur illae trium dierum 
lenebroe, cldcinde rursus diee. Et mrsus noclurnuni 
Paschai gacrificium, e l dies qui lsraeieDi plus i l k i -
minavit quam qui lunc pracesserat. E l rursus in 
Rubro mari primas dicit leuebras quartae vigiliae 
coctis, deindc splendorem matutinuin et saluicm 
populi ex profundo. Eodem modo etiam in monle 
Sina ponit teaebras, caliginem el procellam; et 
poaiea, Lei praecepla lucem afferentia : sicbicquo-
que priu* posuil lenebras supra abyssum, et deinde 

queHiadmodum cum Deus feeisset firmamenluni 
cceli, vel poliu9 CCBIUUI et terram, praitermilten* 
ornare co&him quod erat ipsnro quoque inornatunrf 
et incomposituin, stalin) aale illud per scriploreitt 
aggreditur dicerc de lerra, dicens : Tcrra aulem 
eral invisibitis et incomposila. Unde, cum ad hoc 
quidem dixisset interpres, qiaod Israeleni (qui ir> 
^gyp lo terrestres creaturae adocasset lanquam 
deos) volene Beue abdacere a tnii tdololatria, docel 
eum ilias esse in terra creaturas. Alius contra-
objecit, dicens : Sed nihilominos et excreiiam (Oili 
ct solcm et astra adoravil Urac), ut dicunt pro-

k s Joan. x, ». » Joan. i , 27. *Ί Mallb. χι, Π . " Joaii. x, 8. 
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phete E i dcinccps ostcndit ccelum fccissc cxor- Α leo, et bos, coguitionem In nobU ^fltngeiitem 2 
uatum, nc ipsum Isracl adorarct. Nondum enim 
ccciderat qui aliquando fuil Lucifcr, qui mane 
ovtebatur Iila autcm terra (homo, inquam) qiix 
audiit: Terra es, et in terram reverttris, allracla in 
profundum cecidit lcrrarum, spinas ei tribulos 
germinans in peccalis. Ea de causa, de bac rc 
scripior inducil oralioncm. Propterca ante ccelum 
tcrra a Dco ornalur , quoniam anlc angelos lerra, 
et terrageniii boniincsDeuin percarnem vidimus: 
et ante superna, inferna exornans, ca lanificavit 
et iiluminavit. Anle Gberubin el Serapbin : magi, 
el publicani, cllairones, ct meretrices, et peccalo-
rcs, facic ad faciem Deum vidcrunt, eoque sc 
obleciarunt et fruiti sunt: dcinde eum sic trans-
miscrunt videndum supcrnis VirUUibus. Quod 
autem q«iem nec ipsi beati viderunt angeli in 
esscniia c l natura, scd qucm solus scit Paier ct 
qui solus scit Palrcm : eum ipsuin antc angelos 
viderunl carnaliier homines, testalur David d i -
ccns : Coclum cceli Domtno, terram autem dedit filiis 
homhtnm 8 1 : boc apertc osiendens, qnod sccundum 
naluram omnia superans cwlum, et Verbuin C O R -
lesle Filius Patris coelcstis c i ex coelo, ab alio 
agnosci non polesl.quod allinct ad essenliam, nisi 
a Doinino : omuium (inquam) Doniino Dco, et 
gratia terrcnorum pairc : Terram autem dedit 
filiis liominum , qui sunl inferne, nataraliter pa-
ires : terram aulem dedit, seu terrcnam proposuit 
Verbi 863 gcneratioiiem , ad 
quodnam s i l ejus ntysleriuni 
toium : de siiperna auiera gencralionc, nec ipsi 
norunl angeli. 

Pcrspicuuin est autem quod facics duabus tegunt 
alis, pedes autem duabus " : hoc aporte ostenden-
tcs ^ex eo quod typice et symbolice faciem tegant 
cum capite), c l sic, tanquani in symbolo suam in-
leiiigenliam dicenlcs : Ν09 eliamsi nionles sinius, 
i»on tamen aliquid aperte scimus de duabug gene-
ralionibu8, quas ostendimus per alas quae cir-
eumlegunl: ncque hominibus dc iis effari possu-
mus. Pedcs aulem fuerint, Iransilus intelligeu-
tiarum qune sunt a nobis per impcrtilionem, ad 
V03 qui estis cxtreim et post nos coliocati. Scd 

Β 

ncque boc solum, sed e l quod est oninium anhuan-
tium prgcslantissimum, scimus boininein, el idcm 
ejus quoque vullus Ggurani in nobis ipsis cjrcum-
fcrimus ; Deumautem nosse ct eloqui, neque ulla 
genita ualura, nec ipsa noslra suflictt; quandoqui-
dom el quae inferne per carnem facu est gencralio-
ncm a nobis quidcm abscondil Deus el Paler : boc 
enim quod a «xculo in onmibus absconsum fuerat 
myslerium, vobis filiis hominum dedit primis di-
sccndum ; et per veslram Ecclesiam boc aos posl-
ea a g n o v i r a u 3 Qtiod si proplcr ea quae dicun-
tur exlimescis, 0 audilor, ab hoc melu te libcrat 
Paulus dicens : Nunc enim, inquit, ascendit ut 
appareat principibus et polestalibus per fcccle* 
siam 8 k . llnde ciiain ascendeii9 stupore affecii su-
pernas poteslates in coeiis quac dubilabani, rogan-
les eas quae simul cum Domino ascendebani, et 
dicebant: Quis est i&te rex glorice 8 8 ? Papai, quam 
admirabilia sunl miracula et dona qua: Detis do-
navit humanae naturse in ca babitans ! bomines 
angelis Deum oslendcruni quem prius non vide-
bant! rairacula incomprebensibiiia ! Deum suum 
hymnis celebrabant, el non videbant, qu?& cele-
brabani! Ferebani eum qui vebebatur, Tbroni ; 
et non videbant quem fercbant. Adorabant ct g!o-
rificabanl assiduc el cilra silcnliUm, sex alas ct 
mullos orulos babenlia ; el non animadverlebaut 
qucm omabant laudibus. Flexis itaque genibus 

cognosceudum Q cupiebant, siliebant, orabant, supplices poslu-
sed nec id labant videre eum qui non vidclur, aspicere eum 

qai non cadit sub aspecium, aut eliam solum tan-
quam in 9 p e c u l o et aenigmale in eum o c u l o 9 defigere, 
etnon poterant, proplerea quod ad divinain cssen-
tiam appropinquari non p o l e 9 t , neque ea poteat 
comprebeiidi. Quod si ei quod dicilur non c r e d i 9 , 

0 homo, audi Peirum diccniem: Data sunl dona 
hominibut in quce desiderant angeli prospicere lf, 
et non poluerunt, quandoquidem bumana lcrra 
tunc erat invisibilis, infra in profundo lenebra-
rum peccali, ul qux esset inconiposila. Qnam-
obrem ct ignolum erat coelum, ct hon ornntum fir-
mamenlum in primo dic. E l secundo dic cuin su-
spexissct et veluti ex mortim respirasset, ei lucem 

volamus duabug alis 9 0 U 8 per volalum extendentes D aspcxi99et, c l Spiritug facla es9et p a r i i c e p 9 , ct a 
mali8 aqui9 liberala essel et tenebris, el fruclum 
gerniinassct qua3 prius erat infrugifera ; tunc de 
csetero postcamel exoriratum fuit coelum, cxhilara-
tumque sole, luna et stellis; ornatum (inquani) fuil 
Chrislo, Ecclesia et sanctis, ulpole quod illum qni-
dem semper fulgentem exceperunl rnentes coele-
etes cum carne asccndentem; Knelaniur autem si-
mul curo Ecdesia, et cum sanctis resplendenu 
Qnamobrem supernx Potesiates valde etvchemcnter 
deffiidunt, diligunt et prolegunl hunianum genus, 
el pro eo orant et inlerccdunt, quoniani per nos 
dignati sunt videre quod per se non poiuerunu 

8 8 Ezcrb. 1 , 23 spqq. 
8 ,Ei>hrs.iv, 8. 8 : IPctr. 

avidilalem et propcnsioneni,ct perpetuam contcn-
liuncm, el iiiquisitionem ad discendum aliquid dc 
liib duabus gcneralienibus Quariim inquisilionibus 
lauquaui alaiis sempcr kr imur, ct volalus rcquiem 
buciihque 11011 inveniemus. Solulio enim cjus quod 
quxritur, est veluti quaedam pulcbra quies volalus 
nienlis mullum errantis circa id quod quserilur. 
Habemus enim cognilionem duarum Vcrbi genera-
lionum : earum autem ncquaquam habcmu9 agni-
lioncm, ei proplcrca scmper volamug. Tanietsi 
oraniuni animaiitium novimus essentiam : nempe 
aerioruin c l ciiam terrestrium, quod sit aquila, ct 

ς > Jercm. xix, 1 3 ; Sopbon. 1, 5. 
1 1 S. Tbmu.parl. i , qua?9i. 57, ar l . 5. 
i , 12. 

8 8 Isa. xiv. 12. 
e v Epbes. iv, 8, 9 

8 5 P9al. 
8 8 Psal. 

cxin, 16. 
xxin, 10. 
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Eliuec quidem ad ostendendwn propur quamnam Α ut sancliflcci. Proptcrea cnim forlasse hic rursus 
causam terra fuit ornata anle coelum in roundt crea-
tione. Quoniam autem non soluin adversarias Po* 
testates, sed ipsas eiiam aquarum congrcgaliones, 
saepe voeat Scriptura aqoas et abyssos super quas 
s\ix sunt malae lenebra, necesse est u i de bis ad-
dncamus prophelica teslimonia. Dicit itaque Da-
vid : Abyssus abystum invocat et ad Dei cogila-
tionem nunc adhorlatur Judawm abysstts, id est, 
mukitudo gentium quae priuserant offusae tenebrts. 
Nonnulli enim duas aquarum appellationes inlcl-
lexerunl de duobus populis : abyssum quidem 
popuium genlium, super quera sunt tenebrse ; 
aquam aulem, Judaeorum, super quera ferebalur 
Spirilus divinse Seriptura, sed non qniescebat. De 

posl lenebra* examinal aquam et spiritum, boc esi, 
posi peccalum, baplismi illuminalioiicm. Nani sic-
ut tanquam super piscinam aliqnam, conslituit 
Deus Spiritum super aquam, ila slatim praecipit 
post bajc dicens, Fiat lux illuminalionum, et facta 

ett lux illuminaliouuin. Unde eliaiu hic in primis 
discrmus mysterium Trinilalis in baptismate, 
quando dicil : Et dixil Deus , plane : Pater Ftat 

lux , boc est, Chrislus appareat in terra el Sjuri -
tus Dei sanclus qui ferebatur siiper aquam. Cura 
hoc myslerio vilam quoque Deo gratam discimus. 
Postquam aulem datum est, inquit, baplisma, et 
quse est tn eo fldes tanquam aliquod signaculum, 
Ftaty inqait, lnx : id esl, exerceatur operibus viia 

his autem aquis diclum est: Egredietnr aqua viva B Deo grala, sicut lux lucens coram hominibus, con-
ex JerusaUm, dimtdium ejus in mare; primum du 

midium autem ejut in mare ultimum Sicut eliam 
clamat Habacuc propheta : Et induxisti in mare 

equos tuo$ turbarile* aqua$ multa* * \ eqoos Cbrisli 
dicens, sanclos angelos el aposioloe. Unde etiam 
in ascensu horuna equorum turbatm sunt abyssi, 

multitudo sonitus aquarum 8 1 . Et illod : Laudate 

Dominum ex terra, dracones et omnes abijssi " , c an -
talur de gqntibus. Draconet autem dicit, eorum 
prmcipes qui prius erantferi etin ltuumni.J:iin cum 
tot sint lestimonia, ne mireris quod dicat de con-
gregatione gontium qux prius erat offusa lenebris? 
Tencbrcc e%ant tuper abyssum. Ante lucem erant 
tcnebrae impielalis, tcncbfte libidinis ct inlempc- ^ 
raulix, tenebne idololalrix, et oninium aliorum 
peccalorum, ante praesenliam, inquam, et adven-
lum vera lucis, nenipe Chrisii. Propterea enini 
Scriptura tenebras solum ponit aute luccm ; quo-
niam prius eranius in errore, dcinde Iransivinms 
ad luc<m. Propterca prior est lex tencbricosa, dc-
inde Evangeliura. Proplerea prior csl vespera, 
deindc dies. Hinc lcge est conslitutum ul incipe-
relur a vespera Dominica; qtioniam a morte obs-
cura processimus ad iuccm resurrectionis. Si hxc 
atitem non ita babcrent, valde cssel indecorum et 
Deo non conveniens, nominare lenebras anle l u -
ctm , el statitn ab initio consihuere crealuram 
obscuram ac lenebrosam. Unde cum non poiuisset 

gruenler Cbristo qui sic d ix i l . Quaiii etiam cum 
vidissel, laudat : Vidit e n i m , inquit, Dcus v i U e 

lucein; el d ixi t : Bona esl. Laudat autcm, qtioniam 
deleclatur hujnsmodi lucc. Est enim gaudiuni pro-
pter unum peccatorcm qtiem poenilet. Quaiuobrem 
tanquain jam, et a fidef et a vita bona, illuminala 
creatura et ab ea in bapiismo separalis qux in ea 
erant peccati lenebriset incredulitaits, siatini sub-
junxil Scniptor diccns : El separavit Deus inter / M -

cem et inter tetiebras, qux erant supcr aquam 
abyssi. Quod prasigitiiicarunt eliam illac duse vo-
lucrcs quai emisscc sunl ex arra Noe : unde licet 
vidcre illic qtioque priores esse lenebras. Prior 
eiihn coivus evolavil snper aquas. E l cuin vel 
suffocatus csset et pcriisset lcnebrosus corvus, 
Satan, aut eliam ad crassiludinem 864 e t carnali-
tatem adlr.Bsissct (non e n i m possunt unines sermo-
ncm capere), lunc Spiritus Uei, colutnba super-
ferebalur, volan.s super aquam, non inveniens re-
quicni pedibus suis, ut tabernaculum figerei in 
bomine, aul inbabilaret el inambularel, ctiatnsi 
oinnia moutium cacuntina csscnt delecla. Quae 
quidom signiiicabant pcccati infirmorum eviden-
liam et impudenliam, ct vitii nimiarn clalionem, 
ejusque induratam ct callosatn vccordiam. E l idco 
columba, neiupc Spirilus Dci, ferebalur snper 
aquam. Ilanc aquam et Spirilum sanclum vcluii 
quamdam inlcr sc babeiilia cognationem nalura et 

ManicbaMis ba3e sic inleliigeri, duos nominat deos t 1 } conjunciionem, in diversis locis simul ponit Scri-
tcnebras et lucem ; et anle Gbrihium lucem, ponrt 
adversarium, qui est obscurus ac tenebrosus ; nos 
autem eas quas diximus anagogicas facicntes con-
lemplationes » litleram non dissolvimus. Absit ! 
imo vero aperle cognoscimus quod lenebre sen-
siles erant super abyssum sensilem, el Spirilus Dei 
ferebalur super aquam sensilein ; sive sptritus 
aeris quem nominare veittuin seit consoeludo ho-
niinum, sive Spiritus sanctus ; prius significans et 
describcns gratiam saiicu Spirilus. Ambobus enim 
etl opus; nempe ct aerio epiritu, ut inslarcrucis in-
epiret io aquam baplisroalis ; et saoclo Spirilu, 

« Psal. 
w Jo i i i . III. 

XLt, 8. 
5. e v 

" Zacbar. x i \ f 8. 
Joan. vu, 58, 59. 

plura. E l idco dicit Dominus Nicodenio : Amen, 

amen dico tibi, nisi quis genilus fnerit per aquam 

et Spiritum, non inlrabil in regnum ccelorum M . Et 

rursus : Qni credit in me, sicut dixit Scriplurtt, 

fluvii ex ejus ventre fluent aquec vivm ; hoc aulem 

dicebal de Spiritu qnem accepturi erant credenies in 

ettm * \ Psalniograpbus quoque bis convententer d i -
cK : Laudate enmy coeli ccelorum, et aauce qucc supcr 

cxlon sunt laudent nomen Domini, quoniam est txal* 

tatum c*. Ea de causa lerrestres el coelestes aquas 
magis^oblcnebralas noroinat Scriplura, nobis pec-
calo difDucnlibus ten^bras pcccati ostendons insi-

*· Habac. n% ih. · · Psai. LXXVI, 16-18 e f Psal. c\Lvm, 7t 
β β Psal. cxLYiii, 4. 
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dcre. Separavil lamon Deiis inlcr kicem et tene- Α operalione, et ie apprclieniieat teaebra? caligiuis et 
bras, expulsis a aobis potestatibue lenebrarum ; 
poneng noslrum wedium parieleio, angular«m la-
pidcm Cbristuni; de quo eliaru subjungit, diceas : 
Yocavil tucem, dkm, et tenebra$ vecavit ncctem. 
Lux esl, iaquit, queta eliam diem voco: quaaautcm 
ci adversanlur lenebras noctem appello. £ l : Am-
bulate donec lucem habelis; venit nox9 quando nenio 
potest operariββ. Noa enira non suirnis filii noctis, 
sed diei Chmt i . Qui emin dormiunl somnum peo 
caii , in noclis lenebris dormiUiU : et qui inebriau* 
lur, rursus ia ipsa necie iaebriaatur ex peccalie, 
eicul docet Paulus · \ Et faclum est ve*perr ei fadum 
est mane dies unus. Noa d i x i l : Die$ primu* ; sed> 
Dies unus, aoa duo. Iloc mysterium maguum est 

cceeiialis. Deinde posica fitt tibi roane : ncmpe ei 
iUie est dies reaurreciioais, ct exoriens sol qui 
caditeub inlelligenliam, solvet mortalem'noctein« 
et te vocabit u l expergiscaris, et sic videbie divi-
num illud mane quod quidem Moses hominavit 
dietn* Neque dixit dicm primum : quod aiagis opor-
lebat, et diem extremum recensere oraiione : aed 
quoniam typice pranarrabal illum iuturuin, quem 
non meliitfiltir horae et puncla, el qui nocie ialer-
rumpilur , sed e&i perpetuus et coatinuus, eum 
Bomiaavit unum, ulqui seiuper similiter el codeui 
modo se habeal: e l non priimim, propterea quod 
nec omnino circuniscribatur ullimo. Prifiium enim 
et ullimum sunt ejusmodt ut referantur ad al iquid: 

(vesper et mane), ego autem dko m Chruio ei E*+ Β ijjie aatem nibil lale quale orliur Cbristus. Inve-
clctia 6 8 , qu& aliquando crat vesper obscurtim, ei 
autcm unila vera luce fueruatdiio in carnein tinaiv« 
ia uiuini lucift dieai qui illuminat omaeai horoi-
nrin veuienlcm in niuadum fidei Christi. Quent 
deiade iniliavii baplismo, cum diceret: Et Spiri-
tu$ Dci ferebatur super aquat, per Spirilum el 
aquam ipsam oslendens : pcr quem el ipsum pur-
gavit ab aatiquis sordibus, et docuil mysterinm 
regeaeraiioais, quia d i x i i : Fiat lux, per qaod ver-
buai ct bonam vilam ab eo excgit, quae lauquam 
lux iuceal anle faciem ejus: ne coaiiagat euni esse 
pigruni ad ialcasos ct vcheaieates sudores virlutis, 
ut qui non sit babilurus coroaas tantorum sudo-
rum quorum suat parlicipcs futuri qui laborant. 
£um docct cliaai mysierium resurrecdonis, et 
d ic i t : Ne putea ad nullum lucrum tibi esse reditu-
ra cerlamina. Non ila e r i l ; sed erit l ibi vespera, 
per morlem scilicct cooiracta : et vacabis ab ooini 

nics auiem eos eliam qui gunt extm grauam, 
eadem fere dicere. Pylbagorei eaim priinum 
dicra ttiensi*, nen primonij sed sinilem notnina-
runt: noa^ u l opiaor, visione apprebcndeates vilam 
illam indissolabitem, sed ialeria» eam sic noraina-
verual. i£gyptii quoque sacra ratioae dracoweai 
qui vorat caudam iiisculpunt in pyramidibus, aelcr-
nam el individuam circuraaclionem divinarum re-
rum eigntficanlet; draconem enim in deos refcre-
bani i£gypl i i . Orpbeus aulciu Deum vocabal μο
νάδα, unitatcm, id cst, individiuim. Ncquc cnira 
scsquialtera, aut sesquiieriia, aut aliqua aJia pars 
nunieri esi in ipso. Differt auteiu unilaft ab uno, 
qua.lenus archetypum differl ab imagine. Exemplar 

1 quidem csl unitas, uaitalis autem imilamcntum est 
unum : qtiomodo sol est imiiaaieatum uuius uai-
Utis, Jesu, inquam> Ipsi sii gloria et potealia ία 
sxcula sa^culorum. Ainen. 

LIBER SECUNDUS. 
D E SECU19DO DIE CREATIONIS» 

Primo die faclum esX velum supcrioris coeli, D 
qaod appropiaquat Saaclus saactorum, quo ia-
troiit pracuraor pronobisCbristus β β . Eade causa, 
<de ca:lero, seoundo die iit secundum et exlcrius 
Veluni, quoil dicilur : Firmamentum in tnedio aqua: 
quod quidein cst tirroamcnlum fidei in Cbrislura. 
Noa fuisset autcm hoc facium, nisi prius naU esset 
lux : nempe postquam dalum fuil baptisma, fides 
sequilur. Non fti autcm extra aquatn boc firma-
niCDlum, sed in mcdio aquaB oniaiuai genliaai ex 
ea coacretum, quoaiara fecit Deus salutcm in medio 
terrce utpole qui babilaverit in medio terreai 
uleri Yirginis : et salutcm mundi fccerii corapacto 
iirmameulo sancti sui corporis in medio incorru-
piJD matricis, fonlis viuc puellae Dei Malris ; et 

· · Joan. ix% 4 : χιι, 5?>. β τ I Th-ss. Y , 7.% e i Epli 
* Maitb. x v i , 18. 7* Mmih. x, 1«. 

posilo sub aqua firaiamenti> sub sole, hiqimm, ejus 
divinitaiis. l a boc firmameato, fide, inqaam, aedt-
ficavit lunam, Ecclesiam, dtcens fore ut portm in-
ferni non pr<evalerent adversut eam u . IJnde eliam 
Drinata fuit in medio aquarum, inconcussa i n me-
diis fluciibtw, venlis, proeellis, et inaumerabilibui 
tempeslaiibu9 passionum ct beeresum. S i c eliam 
eos qui eam aedificarunt, misit tananam oves in 
medio luporum " : virorum, inqaam, q u i caede ac 
sangiiinc delectanlur ; dicene : /n modw aqnarum 
fiat firmatnentum, nempe fides firma pnedicctur , 
nc arapiius discindanter agitenmrque et diffVin-
daalur aquse, genliles, aliis ^uldem diceiHibos se 
esse Petri, aliis Tero Paoli, aliie rero Ce|>hge : sed 
firmetur cornm mare, ut cgo ambalern supcr ejus 

o«. v, 32. ·> H br. v i , 20. ™ Psa!. L X X I H , 
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aquas ct iuhabitem et inambulem in cordibus eo- Λ 
rum in mcdio aquae vivae, Gde : el aquae mortinc, 
incredulitalc. Nam si est infidelis, separeiur zixa-
nia a tritieo, palca a pane : Non enim veni ut mit~ 
terem pacem 7 8 lucis ad lenebras, sed ut facerem 
separalionem in medio serpenlis. Si autem, ut cst 
conscnlancuiu, non verisimilis videalur oratio, 
osiendo libi in singulis sex dierum, Deum fecissc 
aliquam hujusmodi separationem: cxemplorum 
multitddine, forie, te liberaturus ab incredulilalc. 
Primo ergo dle facla esl separalio lucis a tenebris ; 
boc dic, facla est separatio aquae c l aquae; lertio, 
separaiio terrae ab aquis ; quarlo, separalio lunii-
narium inler diem et noctem ; sexto die, distinctio 

% et divisio bominum et volucrum. Quod si non facile 
admitias, per omnia significari divisionem Ecclc-
siae ab errore et incredulilate, dic mihi quanam dc 
causa, aut quid opus erat Deo res inter se conjun-
gere, et deinde eas a se separare secundo ordine? 
Hoc enim est signum arliGcis minimc ingeniosi. 
Dicit enim : Et fecit firmamentum Deu$, qui Grma-
vit terram bominis super piscinam : et separavit 
Deus in medio aquae quae eral super Grmamentum: 
El (actum est sic et vocavil Deus firmamentum c&-
lum ; et vidit Deus quod esset bonum. Quid neccsse 
erat die, quaeso, faccre hoc secundum velum : coo 
lum, iuquam, quod diciiur firrnamentum ? Suili-
cicbai enim primuni coelum ad silum solis et lunae 
et slellarum ad illuminaodam lerrani. Si autem boc 
omnino necesse erat iieri, cur non secundum quo-
que ccelum sicut primum fuit indigena: sed lan-
quatn ex aiiqua externa regione, ipsum exlulil ex 
tcrra et ex ejus guttis ? Superioris ergo cocli natura 
incomprehensibilis mibi videtur babcre lypum ac 
figuram divinitalis inaspeclabilis et incompre-
bensibilis: Grmamentiini autern, quod ab imo 
asccndit, babel Gguram Cbrisli bumanitalis seu 
carnis. Aqua aulem quae cum eo ab imo ascen-
di l et inlercepta fuit in medio pr imi , ot 
quod proprie esl coeli c l hujus Grmaroeoii quod 
asccndit ab irao : describit imaginem impolluUc 
865 e J u s animae qua? esl media intcr divinilalem 
et carnis crassitudinem ulpote quod sint bi duo 
cceli : ex quibus alteruni quidem cst aspeetabilc, 
alterum vcro non cadil sub aspecium. 

Ejusquod dictum est teslis csl Gregorius in rebus 
divinis praeclarus, dicens Doniini animam esse inter-
raediam inter divinilalem el carnis crassiludinem : 
anima enim et aqua dicuntur signa viiae in divina 
Scriplura. Yidc enim quod coelum quidem superius et 
quod non cadit sub aspectum, nalura ab initio vo-
calum est coblum. Firmamenlum aulem maleriale 
quod ab imo ascendit, non nalura ab initio faclum 
esl coelum : sed post unionem quam babuit cum 
coelo natura inaspectabili, tunc ipsum quoque COR-
luro esl appellatum. Scd quoniam sanctum quoque 
Gbripli corpus fleificalione et unione dicitur Dcus, 
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non autem nalura : neccssc est ob lypfcas, scd nun 
naluralcs, quae dictae sunt rerum iradiliones, id 
dicere Grmanicnlum qnod factuui esl cx aquis. 
Erat abyssus tcncbrarum sedcs, bomo. Qu« autcm 
per Cbrislum exallata est supra, Dei lucis sedcs : 
considet eiiam cum co individue. De his in Gbrislo 
unilis coelis seu naturis dictum cst illud : Co?/i 
cnarrant gloriam Dei: hoc est, iiatura Christi pra> 
dicant et gloriam ipsius Dei Unigenili qni ex ipsis 
c l in ipsis consideralur, c l paiernain, eum quidcm 
et iit Deum declaranles, ct ul bominem qui est 
simul in ipso Deue. Manuum aulem ejus faclurani, 
cum oporleret eum, tangcntem, per se operari : iu 
miraculis annuntiat Grmamentum : hoc est, qui in 
eo cernilur horao. Per cuni enim opcrabalur mira-
cnla divinilatis, quem e lerra sustulerunt dicen-
lein : Manus luoo fecerunl me cl plasmaverunl m e 7 \ 
Grmanienlum a corruplione ad incorruplionem. 
Undc cocluoi quidem carnis ejus quod videtur, cx 
bumore terrae : nempe cx sanguine terreslris Y i r -
ginis sibi edilum, (innavit seu compegil ad incor-
ruplioncm, ^uoniain v.sl Dei caro. Non cnim cor-
rupla est, aut interiil, cliamsi ea quas sunt natu-
r a sccuta est ctiam in cruce. Nam elsi Dei caro, 
orat lanien etiam noslra. Alleram autem, neinpe 
quae inlerccpla csl, u tdklum est, mcdia intcrduog 
c-oelos : dico autcm animai», ul dicuim est, suniit 
in sua essontia, nl quac non opus iiabercl ut i i r -
nvaretur, co quod ejus nalura ininiiiie corrumpa-
lur, nec in eam cadat inleriiiiH, 

Si aulcm voles, non accipies dc soln carne Do-
mini secundum Grmamentum, ncinpc aerem, scd 
etiam de ejus diviniiale. Quomodo cnim acr implrt 
omnia, ei nuHue est locus eo vacuus; dicitur au-
lem et ab cxternis locus capax omnium e(, qiji po» 
lest omnia siiscipcre : cst auletn cliain perspicinis, 
liullius capax figunc, et inaspeclabilis, sed facions 
quidem ul res videanlur cum ipse omnino non vi-
dealur : ita eliam univcrsorum Deus implet oninia, 
et nullus est locus eo vacuus. Non cst eiiim crca-
lura qua3 ex ipso non sit conspicua; est autcm ca* 
pax omniunj qni quaerunt comprehendcre eam quae 
cx ipso cxsislit deiGcationem, congnienler ci quod 
a Mose dicluin csl : Est locnt apud me «empc 
facullas suscipiendi (e et tua, Quidnam aulem esl 
aliud eo niagis perspicuuin, qui propemodum ob-
cscabal oculos discipulorum io Thabor? Est au-
tem nullius capax figura?, adeo ut nullam aliam 
suscipial formam, (anquam formam in materia. Ad 
hac aulem accedil, quod esi inaspeclabiiis. Qui 
enim supra ejue peclus recubuit d ix i t : Deum nemo 
vidit unquam 7 e . E l facit quidem, ul alia videanlur 
ab iis qui babent validam mentis perspicacilalem : 
ulpole angeli; ccelum el universa crcalura, unde-
nam et quemadmodum facla s i t : ipsc autem non 
subjicilur comprebensioni, neque cernilur inodus 
cjus esscnlia?. Hoc quoque non lc pralereal, quod 

» Matili. x, 54. 7* Psal. cxvin, 73. 7" Exod. xxxin, 31. 7 8 Joan. i , 18. 
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dcie. Scparavii lamca Deus inler iucem et tene- Α operaiione, et ie appicbendenl lembne caligiuis e| 
bras, expulsis a Hobis potestalibue tenebrarum ; 
ponens noslruoi wedium parieleio, angularem la-
pidem Cbristuni; de quo eliam subjungit, dicens : 
Yocavit lucem, dkm, et tenebras v»cavit ncclem. 
Lux esl, inqutt, quem eliam dtem voco: qua& autom 
ei adversanlur lenebras noctem appello. E l : Am-
bulale donec lucem habeti*; venit nox, quando nemo 
potest operari6β. N03 enini non suinus fitii noclis, 
sed diei Cbrisli. Qui emin dormiunt somitum peo 
cali, in noctis tenebrts dormiunl: el qui inebriau* 
iur, rursus in ipsa nocie inebriantur ex peccalie, 
sicul docet Paulus e 7 . Et factum est vetper, et fectum 
est mane dies unus. Non dixit: Die* primm ; sed, 
Dies unus, non duo. lloc mysterium magnum est 

ceeeiuiis. Deinde posica fiet tibi roane : ncmpe el 
illic est dies reeurreciioftt9, cl exoriens sol qui 
cadilaub inlelligenliam, solvet inortalem noetero* 
et te vocabit ul expergiscaris, et sic videbie divi-
num illud mane quod quidem Moses tiominavit 
dtem. Neque dixit diem primum : quod magis opor-
lebat, el diem extremuai recensere oralioue : aed 
quoniam typice pranarrabat illum futuniin, qucm 
non raetiunlur horae et puncla, et qui nocle inler* 
mmpiUir , sed e&l perpetuus et continuus, eum 
Bominavit unum, utqui aeiuper similiter et eodem 
modo se babeat : et non primum, propterea quod 
nec omnino circumscribalur ullimo. Primum enim 
et ullimum sunt ejusmodi ul referantur ad aliquid: 

(vespor et roane), ego auiem dko m Chmio ei Ec* Β iUie aulem nibil tale qnale oritar Cbrislus. lnve~ 
cle$ia 6 8

t qiue aliquando erat vesper obscnrum, ei 
aulem unila vera luce fUerunt dao in carnem uaaiVi 
in uimni lucis diera qui illuimnat omnem horoi-
iiom venienlcm in mundum fidei Cbrisli. Quem 
deinde iniliavii baplismo, cum dicerct: El Spiti» 
tus Dei (erebatur $uper aquas, per Spirilum el 
aquam ipsum oslendens : pcr quem el ipsum pur-
gavil ab anliquis sordibus, et docuil mysteriam 
regeneraiienis, quia dixit: Fiat lux> per qnod ver-
buni el bonam vitam ab eo exegit, qua3 tauquam 
lux luceat anle faciem ejus: ne conlingai eum e*se 
pigrum ad iitlcnsos et vchenientes sudores virlutie, 
ut qui non sit babilurus corouas tanlorum sudo-
rum quoruin sunt participcs fuluri qui laborant. 
Eum docet eliam myslerium rcsurreclionis, ei 
(licii: Ne puies ad nullum lucrum libi esse reditu-
ra ccrtamina. Non ila eril; sed eril libi vespera, 
per mortem scilicct contracta : et vacabis ab omni 

nies autem eos eliam qui sunt ex(ra graliam, 
eadem fere dicere. Pylbagorei enirn priinum 
dicm mcnsia, non prim«m, sed sifflUem notnlna* 
r u n l : noD» wt opiiH>r, visione apprebendeHies vilam 
Ulam indissolubikm, sed iiHeriiB eam sic nomina-
verunt. iEgyptii quoque sacra ratione dracoMein 
qui vorat caudam iiisculpunt in pyramidibus, aelcr-
nam et individuaio oircumaclioitem divinarum re-
rura eignificanle* ^draconem enina in deos refere-
bant iEgyplii. Orpbeus autein Deum vocabat μο-
νάόα, unilatem, id cst, individaum. Ncque cnim 
sesquialtera, aut sesquileriia, aut aliqua aiia pars 
numeri esi in ipso. Differt auteiu unilas ab uno, 

, qualenus archetypum differt ab imagine. Exemplar 
' quidem cst unitas, unitalis autem ituilamcnlum cst 

unum : quomodo sol est imiiamer>lum uuius unU 
talis, Jesu, inquam* Ipsi sit gloria et poleiilia ia 
sascula sacculorum. Aioen. 

LIBER SECUNDUS. 
D E SECUNDO DIE CREATIONIS» 

Primo dic facium esl velum superioris coeli, D 
quod appropinqual Sanctus sanctorum, quo in-
troiit pra*cursor pro nobis Cbrislus6*. Ea de causa, 
<dc ca!leiO, secundo die iil secundum el extcrius 
velum, quoil dicitur : Firmamentum in medio aqtm: 
quod quidein csl Urmamcntum fidei in Cbristum. 
Mon fuissel autem hoc faclum, nisi prius nala esset 
iux : nerope postquain datum fuil baptisnia, iidcs 
sequilur. Non fit autcra extra aquam boc firma-
nientum, sed in medio aqua3 omnium gcnlium ex 
ea concretum, quoniara fecit Detu salutem in medio 
terroe 1 0 , ulpoie qui babilaverit in medio lerreni 
uleri Virginis : et salutcm niundi fcceril corapacio 
firniamento sancti sui corporis in niedio incorru-
plx matricis, fonlis vila^ puellae Dei Matris ; et 
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posito sub aqua firmamenti> sub sole, htquam, ejus 
divinilaiis. In boc firmaineitto, fide, inqoam, aedt-
ftcavil lunam, Ecclesiam, dicens fore ut port<e in-
ferni non prmalerent advcrsu* eam 7 1 . IJnde eliam 
firnwta fuit in medio aquarum, inconcussa in me-
diis fluclilKW, ventis, proceJHs, et innumerabiiibm 
tempestalibue passionum ct breresum. Sic etiam 
eos qui eam aedificarunt, misit lanquam oves in 
medio luporum 7 1 : virorum, inquam, qui cacdc ac 
sanguine delectantur ; dicens : In modw aqnarum 
fiat firmamentum, nempe fides firma pnedicetur, 
nc amplius discindantnr agitenturque et diffbn-
danlur aqua?, genliles, alits iruide» diceiHibos se 
esse Petri, aliis Yero Panfi, aliie Yero Ceiite : sed 
firmetur corum mare, nt cgo ambntera supcr ejus 
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aquas ct inbabilem et inanibulem in cordibus eo- Λ non autcm ualura : neccsse est ob lypicas, scd nuii 
rum in mcdio aquae vivx, Gde : et aquae mortutt, 
incredulitaie. Nam si est infidelis, separelur ziza-
nia a Iritico, palca a pane : Non enira veni utmit-
terem pacem 7 a lucis ad lenebras, sed ut facerem 
separalionem in inedio serpenlis. Si autem, ut csl 
conscnlancum , non verisimilis videatur oratio, 
osiendo tibi in singulis sex dierum, Dcum fecissc 
aliquam hujusmodi separationem : exemploruiu 
mulliludine, forle, te liberaturus ab incredulilate. 
Primo ergo die facla est separalio lucis a tenebris ; 
boc dic, facta est separatio aquse et aquae; tertio, 
separatio terrae ab aquis ; quarto, separalio lunii-
narium inter diem el noclem ; sexto die, distiuctio 
ct divisio hominum et volucrum. Quod si non facile 
adnnlias, per omnia significari divisionem Eccle-
siae ab errore et iiicredulilalc, dic mibi quanam dc 
causa, aul quid opus crat Deo res inter se conjun 
gere, et deinde eas a sc separare secundo ordine? 
Hocenim est signum arliOcis minimc ingeniosi. 
Dicit cnim : Et fecit firmamentum Deu$, qui flrma-
vit terram hominis super piscinam : et separavil 
Deus in medio aqusc quae erat super firmamentum: 
Ei factum est sic et vocavit Deus firmamentum C<B-
lum ; et vidit Deus quod esset bonum. Quid necesse 
erat dic, quaeso, faccre hoc sccundum velum : coo-
lum, iuquam, quod dichur firmamentum ? Snfli-
cicbal enim primum coelum ad silum golis et lunae 
et sicllarum ad illuminaQdam terram. Si autem boc 

naturales, qu# dicUe sunt rerum traditiones, id 
dicere fmuanicntum qaod faclum esl cx aquis. 
Erat abyssus tencbrarum sedcs, bomo. Qua) aulcm 
per Cbrislum exaUala esl supra, Dei lucis scdcs : 
considei eiiam cum eo individuc. De his in Chrislo 
unitis coelis seu naturis dtclum cst illud : Cor/i 
enarrant gloriam Dei: boc cst, nalurx Cbrisli pra> 
dicant et gloriam ipsius Dei Unigenitl qui ex ipsis 
c l in ipsis consideralur, c l palernain, eum quidcni 
c l ut Deum declaranleg, c l ut hominem qui cst 
simnl in ipso Deus. Manuum aulem ejus faclurani, 
cum oportcrel eum, tangcnlem, per se operari : in 
niiraculis annuntiat iirmamenlum : hoc est, qui in 
eo cernilur bomo. Per cum enim opcrabatur mira-
ciila divinilalis, quem e terra sustulerunt dicen-
ivm : Manus tucc fecerunl me el plasmaverunt me 7 \ 
firmainentum a corruplione ad incorruptioneiu. 
Undc ccclum quidem carnis ejus quod videtur, ex 
bumore terrse : nempe ex sanguine Lerreslris Y i r -
ginis sibi ediluin, iinnavit seu compcgii ad incor-
ruplionem, -quoiiiam est Dei caro. Non cnim cor-
rupla est, aut iulerii l , etiamsi ea quae sunl natu-
rai sccuta ost ctiam ia cruce. Nam elsi Dci caro, 
orat tamen etiam nostra. Alleram aulem, nempe 
quae interccpla csl, u ldkt i im est, nicdia intcr duog 
coelos : dico aulcni nniniam, ut dictum esl, sun»it 
ia sua essentia, ul quac non opug babercl ul i ir-
imtretur, eo quod ejus nalura iuiiiiinc corrumpa--

omnino necessc erat lieri, cur non secundum quo- Q tur, nec in cam cadat intcritiiK. 
qiie ccelum sicut primum fuit indigena: sed tan-
quam ex aliqua externa regione, ipsum cxtulit ex 
terra et ex ejus guttis ? Superioris ergo cocli natura 
incomprebensibilis mibi videtur babcre lypum ac 
figuram divinilalis inaspectabilis et incompre-
bensibilis: flrmamenLum auteni, quod ab inw 
ascendit, babel (iguram Chrisli humanitalis seu 
carnis. Aqua auletn qux cuin eo ab imo asccn-
d i l et inlercepla fuit iu medio pr imi , et 
quod proprie est coeli ct bujus firmaroemi quod 
asccndit ab imo : describit imaginem inipollulac 
8 6 5 ejus animae qu% est media inter divinilalctn 
et carnis crassiludinem ulpole quod sint hi dno 
cceli : ex quibus allerum quidem est aspectabilc, 
allerum vcro non cadil sub aspeclum. 

Ejus quod diclum est teslis esl Gregorius in rebtis 
divinis praeclarus, diccns Domini animam esse inter-
mediam inler divinitalem et carnis crassitudinem : 
anima enim c l aqua dicuntur signa viiae in divina 
Scriplura. Vidc enim quod coelum quidem supcriuset 
quod non cadit sub aspeclum, natura ab inilio vo-
catum esl coblum. Firniamenluoi aulem materialc 
quod ab imo ascendit, non nalura ab inilio factum 
esl coelum : sed post unionem quam babuit cum 
coelo natura inaspectabili, lunc ipsum quoquc COR-
luro esl appeilatum. Scd quoniam sanclum quoque 
Christi corpus fleificatione et unione dicitnr Dcus, 

Si autcm voleg, non accipies de sola carnc Do-
miui secuiidum (irmamentuin, ncinpc aerein, scd 
cliam de ejus diviniiale. Quomodo cnim acr implrt 
omnia, el ηιιΠυβ est locus eo vaciius; dicilur au-
lein el ab cxlernis locus capax onuiium ei qui po» 
lesl oninia guscipcre : cst aulem eliam perspicuus, 
nullius capax figur?e, et inaspeclabilis, si'd facicns 
quidem ut res videantur cum ipse omnino non vi -
dealur : ila cliam univcrsorum Deus iinplel omnia, 
et nullus est locus eo vacuus. Non est euim crea-
lura quae ex ipso non sit conspicua; est aulem ca* 
pax omnium qui qua?runt comprehendcre eam quse 
cx ipso cxsislit deificationem, congnienler ei quod 
a Mose dicluin egl : Est locus apud me 7 \ nenipc 

D facullas suscipiendi (e el lua, Quidnam auleiu est 
aliud eo niagis perspicuum, qui propemodwn ob-
caecabat oculos discipulorum io Thabor? Esl au-
lem nulliirs capax iigura?, adeo ut nullam aliam 
suscipial formam, lanquani formam in materia. Ad 
biEC autem accedil, quod esi inaspectabiiis. Qui 
enim snpra ejug p«clus recubuit d ix i t : Deum nemo 
vidil unquam 7 · . E l facit quidem, ut alia videanttir 
ab iis qui babent vaiidam mentig perspicacilalem : 
ulpote angeli; ccelum et universa creatura, undc-
nam et quemadmodum facla s i t : ipsc aulem non 
subjicilur comprebensioni, neque cernitur inodus 
ojus essenliae. Hoc quoque non le pratereat, quod 
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sicut acr esl vivificalor 
sunt iu terra, ita etiam Deus accedens, cos viviii-
cat qui vivunt cx ratione : angelos, inquam, et ho-
mincs : sed et eos eliam qui sunl belluini in sola 
eos conservans esscnlia : non ulique ad eos acce-
dens, ct cu:n eis transiens. Quod si etiam inlcl l i -
gas de angelis et dscmonibus illud : Et separacit 
Deus in medio aqiue quos est $ub firmamento, et 
aquoe qum est supra firmamentum; nihil intelligis, 
quod discrepel a pietate. Nonnulli aulem boc etiam 
referunl ad duos populos, ncmpe et ad TIOS quidem 
slanles qui firmi sumus ac stabites supcr Pctri fun-
damentum, et ilHus fidei immobilem constantiam : 
et ad Judajos qui cccidcrunt, et subjecli sunt in-
feriori firmamenlo. Potest aulem lioc quoque dici 
de nobis c l de adversariis : magnam enim dacmo-
num mullitudinem separavii Deus veniens super 
lcrram et eos niisil in abyssum; ncmpe sub terne 
tirtnamentum quo missi sunt ill i qui sunt ingressi 
in grcgem porcorum, ut cum pauciores essent in i -
niici, nos recte et ex virlulc vitam agcremus. AH~ 
quando separavit etiam angelus Dei in mari, slans 
in medio Israelis et iEgyptiorum, ut scrvarelur po-
pulus Dei, prcesignificans magni consilii Angelum 
qui iios erat liberalurus a manu diaboli. Suavissi-
mus aulcm Nyseseorum Gregorius, intelligenlium 
intellexit Potestalum esse aquarum disjunclionem. 
Nam alias quidem consliluit Deus in coelis ad divi-
nam glorificalionem, aliqtias autem ad ministcrium 
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bominum ct eorum qua» Α qtiod sunl sancli angeli in coelo, quod ιιοη oidit 

sub aspectuiu, boc sunt et iirmamenlo, slella;; et 
in Ecclesia, sancli. Si autem in hymnis Davidicis 
audias eihim ccelos ccelorum, iia?c est proprietas 
lingu* Hebrarca?, quae singulare sscpe nominal in 
plitrali. Quando auteni audis Pauhira raptum ad 
terlium ccelum; primum coelum existima essc aercni, 
congruentcr ci quod dicilur : Novi omnes volucrcg 
coeli, hoc cst acris : deindc secundum coelum, stel-
larum; et lcrtiuni, supremum coelum angelorum. 
Etenim in exleriori parte tcmpli slabat magna mul-
liludo Israelis, in imeriorem auiem soli ingredie-
banlur sacerdotes, in eam qux est inlra secundum 
veluni, solus ponlifex. Quomodo cliam in coelis 

^ invenies, in exlcriori quidcm coelo el qnod esl apud 
nos : in finnamento, inquam, aerio : volucrum ge-
nera simul versari, qua» signiftcant gregalcm Israe-
lis multiludincm : inlra Hrmamentum aulcm quod 
apparct, ct ingrcdi et degcre et servire ac colere 
intelligenles Poteslales, et forte etiam jusiorum 
animas. Supra secundum coelum (quodnam sil au-
tcm non intelligo), hoc est secundura veltini, nemo 
csl ingressus nisi solns verus Pontifcx Ghristus qui 
est ponlifex secundum ordinem Melclnsedccb. Su-
perius autem coelum existimo csse sinus palcrnos. 
T u autem quando audieris Deum esse et babilare 
in coelis, ex divina Scriptura, ant esse intra velum 
secundum : ne inlellexcris aliquas circumscriplio-
ncs, et locales babitationc?, et transmigrationcs, et 

in lerra convenienler ei qui dicit eas admimstrato- Q asccnsus, et egressus. Nam cum sit huinilis et ab-
rios sptritus qni mittuntur ad nostri minislerium et 
*alutem Videtc enim, inquit €hristus, ne con-
temnatis unum ex pusillfo qui in me credunt: Dico 
enim vobis, quod angeli eorum perpetuo videnl (aciem 
Patris mei qui et>t in coelis 7 8 . Si autem interrogas, 
et quomodo Deum nemo vidit unquam ? scias quod 
in Filio lanquam in aliquo divino speculo vide-
mus ploriani Palris, cougruenter ei quod scriptum 
cst: Qui me vidit, vidit et Patrem, quod ego tim ιιι 
Patre, et Paler in me 

Inlelligcs cliam duarum aquanim divieionem, 
Juslos qui geparentur a peccaturibus, illos quidein 
qui rapiutilur in imbibus supra fundamenlum, hos 
vero qui iiifra transmiUuntur ad inferos. Nescio 

jecla nostra nalura, cum ea t prout est capax au-
diendi, loquilur Spirilns sanclus. Ejus aulcm quod 
dicimus, tcstis ost nobis proposiKi Scnptura l l o -
saica, qua3 continet qiuedam crassa verba et indi-
gna Deo qui non potest circumscribi : qtise qnidcm 
Moses non a domo sua protulil, sed Deus, cum ipse 
per sanclos angclos in montc "Sinai hxc locutus 
esset in tabcrnaculo. Sed nec nomen suum omnino 
posuit Moses m ejus inscriptione, ut fecerunt COB-
teri propbetaB in libris suarum propheliarum. 
fJ66Quod autem angeli baec narrarunt Mosi, aurii 
Paulum dicenlem in Epislola ad Hcbrceos de Scri-
plura Icgis Mosaicx : Si enim qui per angelos dictus 
est sermo, fuit firmus et stabilis · · . SimilUcr et bca-

euiin quid cseet opus, ut aqua3 ferrenlur supra coc- ρ nis Sicphanus in Aclis apostolorum ad Judaeos 
lum. Num volebat Deus ut angelicse potestates \ e -
sccrcntur piscibus? Qui enim ex aquis firmavit 
coeluin, ct super aquas suspeudit tcrram, polerat 
eliam sine aqua indissolubilc custodire finnamcn-
tum eliam ex ignc solis. Duorum ergo coelorum 
tantum fabricationem didieiraus ex sacra Scriplura, 
in typum ac figuram duorum velorum iempli qux 
signiiicant duas naluras Jcsu, et duorum populo-
nim, et duarum Ecdesiarum : supcrna», inquam, 
Jerusalem, et nostrsc, Cdelium. Quod enim supe-
riori coelo Deus esl ad lumen, hoc coelo inferiori 
est sol, c l iirmamenlo Ecclesiae, Evangelium. Et 

vcrba facicns, dicebat de BIosc : Hic ett qui fuit tii 
Ecclesia in soliludine cum angeio qui loquebatur* et 
in monte Sina, et cum patnbus nostris, qui accepit 
vcrba vitce ut darel nobis81. Eccc aperle audivi a 
Paulo, Stephano, apostolis, csee angelos qui enun-
liarunt librum Gencsis Mqsi : c l ca de causa non 
inscripsit eum suo nomine. 

PraUerca non esl boc quoquc practcrmiltendum, 
qucmadmodum hunc dicm appcllarit sccundum : 
existimo aulem id essc factum apte simul el vcrc. 
Si eniin Dcns non ideo formavit honiincni ul pro-
plcr ipsuni subiens crucis paiibulum, alficcreiui 
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injuria : et sic, pcr se et suos discipulos ad se trahe- ^ Mosaicos et propbelicos el Davidicos sermoncs, ali-
rel humanum genus : sed ut ipse qui fuerat forma- quandi) quidem accipcre aquas pro genlibus, ali-
tus, ftrmus manerct ac slabilis in iis quac ei fuerant qnando aulem pro tenlatioiiibus. alhquando vcro 
tributa in Eden, rainime ab eie abstraclus : ille pro divinis disciplinis, et pro sanclo Spirilu, cl pro 
vero cuin non permansisset, yictus est et ejectus ex gratia bnplismaiis. Quoniodo etiam ccelum ah-
Eden, damnatusque ad corruptionem el interitum : quando qtiiclcin sigr.ilicat tpsum firmauientuin : 
itaqueoportebatvenire aliqua prioribus bonis longe aliquando aiiicm cliam coalcslc* Polestaies, aut 
meliora, ea aulem erant, ejus qui nos cst fabrica- cliam cor oinnc supcr quod DtMis requicscil. 
tus humatiae natura suseeplio. Et nunc ab inio as- Montes quoquc muliis niodis inrelligunlur : 
ccndens aeriuni flrmamenluni ex aqnis tcrrce, quo- accipiuntur cnim pro coelis e( pro Ecclc-
niam, humanitas per Christum cst asstimpla, esl sia, ct pro angelis, et pro altari, et pro adversariis 
simul cum magno et prirao coelo, eum Verbi, in- poteslalibus, et pro sancia Virgine el Dei geniirice. 
quam, divinitate, assidue. Et lucc facla sunl se- Similiter eliam fluvii et iontes, et planue, et lcrra, 
cunda, ut prima, medicamenlo adbibito, cura- et tenebrae, nubes et venii : et ul semel dicam, 
renlur. omnis aspeclabilis et qu« sub aspeclum nou cadit 

Proplcrea dies secundus et aclio sccunda dici- D crealura tmiltifariam niuilisque niodis inlelliguntur 
lur, Servaloris bumana: iiature susceptio. Quam, a divinis Patribus ne inopia cognilionis laborc; Spi-
qui hinc ct illinc discrcvit fidelium et inGdelium ritus sanctus, non valens, sicut pluvia planiis, do-
aqoas pcr iirniamentum fidci : Gbrisiianorum dies nare diversam graliam in esculenlis eorum frucli-
signiiicavit. Apparet autem boc quoque pulchre bus : esl enim facie multiplex, muliaiiique et eam* 
dicendum, quod non sit recusanda mcmorabilium dem babens lucem aqua divinse Scripturae qunj 
interprelum diversa in divinis Scripturis acceptio : scaturit cx uno fonle sancti Spiritus. Ei gloria ei 
cx ipso eniin divinitus inspirato fundamenlo, hoc potenlia in sxcula saeculorum. Amen. 
facere didicimus. Unde eliam rcquum cst audirc 

LIBER TERTIUS. 
PK TERTIO DIE CJIE4TION1$. 

Primum quidem librum feci, ο Tbeophile, de iis 
quae primo dic a Dco facla sont: qui dicilur Domi-
njcus. Quo cum omnia ex nihilo ad hoc u l stnt de-
duxisset Deus, de caetero tanquam massa aliqua in 
frusla dissecta mundum constituit. PosX diem Do-
minicum, tanquam ad secundum sacrum scalarum 
gradum, ad firmamenti alliludinem promovimus. 
Nunc autem in ilio ad aquarum latitudinem et pro-
funditateni et longiludinem audebimus accedcre, 
Chrislum habentes gubernatorem apud Patrem : 
tanquam opificem et in operatione parem, germa-
nuniquc, et vere ejusdem essenlbc. Et dixit Dem, 

Congregetur aqua qum e$t tub ccelo in congregatio-

nem unam, et appareat arida. Memenlo, ο leclor, 
ine dixisse, quod non dissolvcnles litteram transi-
imis ad non scriplos sensus anagogicos : sed a Paulo 
erudili qui dicU : Littera occidit M :sicuteliam oc-
cidit Judaeos. Ea de causa, post littcram, qua3n-
I D I I S etiam spiriium qui per littcram adunibratur, 
in Ghristo autcni implelur. Ecce enim cum aqua 
cssel congrcgata* csscique individua, et quodam-
niodo tanquam mare unum consistcret, cx quo 
aerium facium divisit firniamenUim, allcrum qui-
dem supra, allerum vero infra : quomo<lo dicil Do-
niinus, Congregetur aqua quce e$t sub ccclo in congre-

β* II Cor. Ι Ι Ι , GT 

gaiiomm tinam ? Una crgo congrcgatio lola aqua, 
unum marc tola facies terra, unum litius, unuro 
pelagus congrcgalum : el quomodo dicis : Congre* 

getnr ? Congregetur enim, dicitur et fit in dispeiv 
sis. Si ergo convenicnter lilterae, Judaice inlelligc^ 
mus proposita : nec in his factum est Dei nianda-
tum. Atqui testificalur Scriplura divina diccns : Et 
factum est ita: eiiani si jn ultimis lemporijsus ila 
factum est. Nam jnitio in aqua sensibili facluin tsL 
contra quarn Deus mandarat, si litteram sequaris, 
Ipse eoioi dixii: Congregetur aqua quce est snb coilo 

in congregationem unam : lanquam de una mandans 
aqua et una congregalione; congregate autcmsunt 
aqua3 in raultas congregaiiones, non autem in unain 
congregationem. Nequc ob id quod dicimus contar-
beiur audilor : ipsa enim divina Scriplura boc l£-
slatur, Subjunxit enim scriptor dicens : Et congre-

gata e%t aqua qum est tub ccclo, in congregationcs 

91H18. Ecce non dicit : i« eongregotionem suam con-
gregaia esl aqua, sed, i« congregationes suns nuihas, 
mcillse aquas, effccta3 muliic congregationcs. Ex 
illa enim una prima congrcgatione et mari unius 
aqme, mullae aquao, mulla maria facla sunt: multi 
lacus sunt divisi, mulli fontes divisi sunt in multos 
fluvios, A<l«a illa quse prius erat congrcgata sub 
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eoelo, divisa csl ia nmlla loca, et mullis modis. Α c i cougregclur ad iuccm : hoc est, ad Ghrisium 
Aqua in abysso, ccce una congregalio : aqua oceani, 
cccc rursus eliara alia congregalio : mare ipsum 
llubruni,el quod est nobis propinquuni, ccce quarla 
aquaj congregatio : fluvii ex Eden : cccc niagna 
aquse congregatio : Physon, Gcon , Tigris, et Eu-
phrales : ccce qualuor congrcgaiioncs aquarum. 
Fons qui ascendebat ex lerra c l irrigabal tolam 
faciem terrae : ecce etiam alia foris aquarum con-
gregalio, mater raullarum aquaruni. Congregatio 
maris, marc Moriuum, typus Judait;e ct iiiferiiiis 
el moriuae congregationis. Aqme inferiiles, < t olim 
HiericbunlinaB : el quae nunc sunt ferliles : nos 
figuranles, qui nos invicem parunus in vivo Spirilu 
c l aqua baptismalis. Aqua genilalis, u l jEgyplia 

qui siiis mandat discipulis et d ic i t : Ite et congre-
gate omnes gentes et aquas in unara congregationem 
baplismalis, baptiznntes eos in nomine Palris et Fiiii 
el Spiritm tancti 8 8 : illius, inquam, Spirilus qui 
prius ferebalur super banc aquam : nunc aiitem in 
ea cobabilat, et conjungil omnes aquas gpiuium 
qu» prius erant remota3 ac distanles, in nnain E r -
clesia? congregationem : el fienl omnes una aqua 
vii ie, unus f'ons,unus hortus deliciarum, unus 
grex, unus pastor, unus Dominus, tina Gdes, 
unum baptisraa, nnum corpus Ghristi, unus spiri-
lus, unum cor, una caro sponsa Ecclesia, et ejus 
sponsus Ghrisius, unum firmanientum, unum C<R-
lum Christus et popiilus (idelium tanquam stella-

aqua multos generans. Aquae polabiles, et e* qoaj Β rum quse in ipso deficiunl c l illuminantur. 
sunt in usu. Aqua quae adiri non poiesl : ul Am-
monica : ecce ctiam alicna aquae congrcgalio. Aquae 
in insulis divisis, el pcr se cougregalioncs. Fluvii 
in conlinenli : lacus el aquse quae in locis aliis aliam 
habenl operationein el qualilalein : aqua amara, 
aqua accedcns ad saporcm biluminis, aqua peri-
mens, u l quse csl in descrlis iElhiopiai : aqua calida 
ct salubris. Innumerabilcs congregationes aquarum 
diversarum ct mullaruin. 

Alqni uon sic jussil Deus ut aqua essel dividua, 
sed unita in unain congregationem. Quid aulcm 
erat omnino necesse Opifici aquam exlendere super 
omncm superliciem (crra, el deinde eain rursus 

lta esl intelJigcnda c i accipienda vox Dci e l 
j JSSUS de bis aquis : sic el non aliter senlimus 
spirilu, omnia, c l non corpore : et sic pradicamus 
de nobis qui prius eramus gentes dispersa? el in 
Dcos innumerabiles qui Dii non erant et muli 
eranl Dii errabamus, dicere vocera divinam el jn -
bendodicerc : Congregetur aqua quas ett $ub ccclo in 
congregationem unam. Super terram congregai Dtrtis 
Yerbuin in unain congregationem. Per aerium au-
lem Grmamenlum dividens, cum in ccelos snstu-
lissct aquam : eam dilatavit et valde extendil a 
finibus usque ad fincs universa? creatura, abysso-
rumque el xquoruni : c l cum supra iirmameutura 

congregare : ct non politis unamquamque rem instar veli expandissel, ipsum extendit, ut nos 
crcatam in proprio loco staluere ct corapingerc? 
Ergo, ne nos quoque incidamus in laqueos Mani-
chaeorum. Iiii enim, convenienter Hticra, inlelli-
gentes jussum Dci dc bis aquis : exislimarunt Dcum 
esse menlilum, proptcrea quod aqua tion fuerit 
congregala in unain congregationem, sed potius 
ίontra factum cst. l l ic ergo adsis, ο harum divinis-
liimarum Ecclesiae aquarum congregalor, et deducas 
ad profundum harum aquariim. Dicit Deus, Congre-
gelur aqua qtue est snb coelo, hoc est, universa mul-
litudo geiUium qu;c sunl sub coelo, congregelur in 
congregationem unam mesc fidci et Ecclesi», quo-
niodo esl congregala aqua qua* cst sub ccelis, niul-
liludo, inquani, Potrslatum angelicarum, In unam 
Dei congregalionem, in concordiam, in unam gra-
tam animorum consensioncm, in hymnodiam unam, 
in Jerusalcm ccrlestem nnani, in unam iucis con-
visionein : ubi nulla esl baerosis ncc, divigio, ubi 
D0)i est Judccns nec 8 β 7 Gr&cus, ubi non Sctjtha 
nec Barbarus M \ ncque iniqiius ncc infidelis, neque 
serpens neque scorpius, neque rcplilcs besiix, ne-
que peccatum nec nigror : sed aqua una, ct fltien-
tum unum, et fons unns et similis, et pulcus aqua? 
vivas 1 8 unus cui assidel Gbristus, c l congregalio 
sancla et preliosa una. Fiat ergo votuntas Dci sicui 
in ccelo et in terra 8 \ Congregelur genus humanuin, 
tiempe aqua cui prius insidcbanl lencbne; voniat 

discamus quod quaa prius erant gentcs tcnebrig 
offusa? super terram, in onam congregalae congre-
gaiionem consensionis Chrisli Ecclcsia?, rapicnlur 
aliquando in nnbibus in occursum Domini in coelis, 
extensa3 ci dilalaUc : aliac quidcm in rogione v i -
venlium, aliae aulem in paradiso, et alia? in externis 
tabernaculis. et aliaB in lucc vivetitium, et altx in 
regno Dei, ct aliae in civitate Domini virtuium, con-
gruciilcr ei q»od dictum est a Chrislo, Mulias tunt 
mansiones apud Patrem88. Dc congregatrone harum 
ratione prxdilarum aquarum dicebat Cbristus, sc 
esse missum non solum propler oves Israelis. scd 
etiam ut dispersos Dei filios congregaret 8 T . De his 
aquis maris, Deo dicit David : Congregam tanquam 

D utrem aqua$ maris, ponem in thesanris abyssos M

4 

Thesauros Dci dicens Ecclesias, ubi aurum el ar-
gentum verbi Scriplurae reponitur abscousum ot 
spirituale, ubi cuslodiuntur margariue divtnornm 
sacramentorum, quas jubemur abscondere porcis : 
nam i l l i , sicul c l Judas, eas non capiunt. 

Christi igilur rhesauri sunt Ecclesia?, in quibus 
alii quidem ex fidelibus dantur qninque talcnta, 
alii autem decem, alii vero duo, alii auicm unum. 
In bis ibesauris recondidil gciuium abyssos qu:e 
prius erant ofTiisa? tenebris, quoniam tencbra* erant 
snper abyt&um. Dc bac abyssa gcntium dicvla* 
etiam propbeia Habacuc : Dedit abyssns voctm 

Gtdoss. πι, I I . · · Joan. ιν, I I . 
• 7 Joan. χι, 52. 8 8 Psal. xxxn, 7. 

8 V Malth vi , 9 seqq. " Matlh. xxvui, 20 . 8 8 Joan. xiv, 2. 
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suam gloriAcans eum qui ipsam illuminavil, el Α receplaculis, alvcis, canaiibus el congregationibus, 
dissolvil alliludinem pbanlasia» ipsius genliiis ido-
lolalria?. Dc bac abysso aquarum ralione pracdi-
lariiin Deus glome lonavit per Evangelium : Deus 
Domintu super aquas multas 96 et gentcs inenar-
rabiles. Quamobrem rursus Dominus inhabitabil 
diluvium, in ur.a congregationo, et sedebil Dorai-
nus super ipsum lanquam supcr sedem requicscens, 
rcgnans super ipsmn in sa?culum. 

Die ergo icrtio fecil Deus aquas in congregatio-
xiem unam. Quamobrem ? Quoniaro post primum 
diem Mosaicum, et secundum culiiim propbelicum, 
tertio dio, nos gentcs congregaUe sumus in unam 
fidci cougrcgationem per sagenam Evangelii. Quara-
obrcin diccbal eliam Cbrislus qui lertio die sur-
rcxit a morluis : Hodte et cras facio signa 91 : 
ccce duo dies. Signa autem dicit, quae facla gunt 
in ^Egypto, qux in deserto, el quas per Mosein : -
sunt lia?c, ut semel dicam, priirvi diei. Secundi 
autcm, quce per Eliam et Elisaeum, et qui deinceps 
rccuti sunt prophetas. Tertio autem die ejusad-
venlus dies lucidus periicilur, qui ostendit pcr 
Evangelium, perfectum et omnibus numeris abso-
lutum ejus sludium : esl enirn Christus plenitudo 
ac complemcntum legis propbelarum. Et Panlus 
dicit, Lex est omni ex parle perfecta : nempe lex 
Chris t i : eqo aulem per legemvidelicct Mosaicam, 
servio lcgi peccati. Undeeliam quae in Cana factae 
€unt nupliae, faclae sunt tertio d ie : Cana autem 

c i quae sunt synagoga seu congregatio Apollinis, 
synagoga Saturni, synagoga Ammonis, et alia Se-
rapidis, synagoga Jul i i , synagoga Mercurii, synagoga 
Pythiae ct Diaiuc. Nec boc solura, sed cliam im-
proba Judaica, Cbrisli inimica ct Dei adversaria. 
Proptcr has ergo impias synagogas et congrcga-
tiones, et quae in eis sunl populorum ct genlium 
exsecrandas disciplinas et doclrinas, Deus jubet 
magna voce dicens : Congregelur aqua quce est sub 
cceto in unam fidei congregalionem. Quam quidem 
vocem Chrisli Dei, cum audiisscnt ct aquae, et 
fines, genera barbarica : quomodo tune-in crealionc 
mundi, aqua» fluxae, metu ac tfemore, magno im-
petu fluentes festinabant, currebant, acceierabant, 
non cxspectabanl se invicem ut in unani congre-
garentur et moverenlur congregationcm, boreales, 
auslrales, occidenlalcs, orienlales orbis lcrrarum 
undse ct fluenta : se inviccm pravenienles el in 
fluctus assurgenles, lanquain ab aliquo violento et 
divino spirilu et qui super ipsas ferebalur, actai 
et impulsai, u l una congregatio el mare essent 
omnes aquae lerrsp. Ita licct videre omnes gentes, 
ct maxime illo die Penlecostes, ab illa voce violenbt 
quae facta est spiritus qui nunc eliam fcrtur supra 
genlileni fidelem aquam, qnae congrcgala est h\ 
unam Gdei congregationem, et unila in unam Ec-
clcsias compaginem, concurrcntes. Vide enim non 
solnm rebus, scd etiam ipsis vcrbis consonaniem 

interpreUlur treatura ; in qna crealura, eo de- C et convenientcm iinioncm illarum aquarum, et 
scendente, fâ ta?. stint incorrnpUe nuplisc unionis 
Verbi et noslrac nalurae. In bis nuptiis lerlio dic 
primum miraculum Christus fecit in aqua ·% quo-
niam terlio die aquara gcnlium congrcgavit in unam 
congregalionem, cum eam Iransmutassel vera vitis 
ab aqua in vinum lrrlitise, in congregationibus suis, 
n^mpo in lapideis pelra; Ecclesiarum hydriig, quae 
capiuntjcirca dnas mclrelas veleris et novi testa-
iiicnti : aut ircs, myslerii Trinilalis Dei qui tertio 
dic resurrcxit: qui die lertio dicit : Congregetur 
aqua qiue est sub corlo in unam congregationem. 
Nam miiUas nuper erant aquae, multscque et 
exsecrandac synagogaB ac congregationes cxtensai 
snper totam faciem lerra». Aquas nunc dico, do-
gn.ala el disciplinas alienas a pietate, scd aquani 
qu<e interimil genlilem doctrinam, astrologiam, 
divinationem. Aqna fusionis sanguinis, aqua amara 
httreiicse linguse pruriginis, aqua obscura et difll-
cilis ad inlerpretanduni. "Superstitionis GraBCie 
ιιι ιι 11% stinl aqu;e, niulli fluvii, multi subinersores. 
Isle doccbat non esse Deum, bic non esse pro-
videnliam. Isle prcdicabat solis adoralionem, bic 
adoranda ligna : et iste doccbal ligncas fabrirari 
statuas, et hic igncm adorare; alius imtiabat in 
myslcriis libidinis et intcmperantisc. 

Iia3 sunt prim:e et stcrilcs et non polabiles et 
morlifera* aqna; orbis terrarum stantes iu inullis 

harum genliliuin aquarum. Spirilus qui ferebalur 
super aqiiam, tunc ipse spirans cas cocgit etuniit 
iu unam congregationem : ct bic ipsc Spiritus ad-
veniens et spirans, fecit gentium unionem. Illic 
scriptum esl : Spiritus insedit : et hic scriptum 
est: Sedit supcr vnumquemque ipsortim Spvitus n . 
In illo primo die, igncm Dous fecil : et in eodeui 
prinio die Dominico in linguis igneis advcnit lu-
incn Spiritus sancli. Illrc scriplnm est : Terlio dtc 
eongregata est aqua : hic congregalh ex omni gente 
qwR est sub co:lo unanimiter. Omnes aqiKC gentiles, 
Parthiy Medi, et Elamila', et qui habitabant in 

*Me$opotatnia, Judwaque et Cappadocia, Ponto, cl 
^ Asia, Phrygia el Pamphylia, sEgyptoque et parlibm 

Lxbyee qn<B est circa Cyrenam, Romani, et /«r/a*/, et 
Proselyti, Cretcs et Arabes p \ Quiqimicm oomes 
cum andiissenl vocem qua? facla csl ex coelo, 
tanquam aquarum : tola mulliludo, simiil ftierunt 
congrcgali in domo ubi crant apostoli. Papa3! quam 
sunt baj rcs 1 1 0 V 3 3 ! Nil i i l refert Λη dicalur quod 
congregata et confusa fuil tota illa nuiliiludo in 
domoaposlolorum. 8 6 8 Bludcnim : Confusa fnit: 
valdc convcnit ut aptc et decentcr dicalur de aquis. 
Rationc enim pracdilis tunc aquis et Cbrisli pisca-
loribus, propter unam pncdicalioncm comiiuinis 
vita. 

Cbristo ergo Domino vable convenil diciire : 

Habar. 
· • A c l . 11, Γ>. 

m. 10, · · Psal. XXMU, 3. 
" ibid. 0 -U. 

9 1 Ltic. xui, 33. 93 Ro:n. vn. 23. 9 3 Joau. ιι% 1 scqq. 
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dongregetur aqud quas e&t sub coelo in unam con- Α 
gregalionem. Congregetur aqua, piscatorcs enini pa-
ravi. Congregelur aqna : Pelrus enini, jam crucem 
tanquam remum intingil in mari mundano. Con-
gregetur aqua, parata e9 t eniin sageoa Verbi. A c -
cumulelur aqua, non potest enim frangi rete. Ac-
celeret aqua, adsunt enim scapbse. Convenit aqua, 
feslinant enim qui baptizanl. Aqua sanctificelur, 
pnr.venitcnim Praocursor ad quem currebanl eliam 
aquae populorum : ct circumcurrebant, quod ab eo 
congrcgarcnlur et accumularentur. IHe praecursor 
vetcrum aquarum, fuil etiam precursor et pro-
gramma bujus prascursoris, figuraque et indicium 
aquarum credenlium ct ratione pradilaruni, ad 
CbrUlum accurrentium. Pcr illum anliquum aqua-
nim pracursorem eonsiiluii sunt fonles aquarum, Β 
et rcvclata sunt fundamenla orbis tcrra : per hunc 
praecursorem aquarnm genliliuni, firmaia suul et 
creala fundamenta Ecclesiae orbis terrarum. 

Illae aquae currentes revelamnt per vehemen-
tem cursum omnes montes qui prius tecli iuerunt: 
praesigniflcantes fraicursorem gentium, revelanles 
rt ostendenies monles Cbristi Ecclesiarum, qiue 
prius tcgebantur e l suflocabantur a tenebris. Anle 
iilum p r a 3 C u r s o r e m aquarum, petra super tcrrani 
non cognoscebatur : et ante Precursorem aqua-
tum genliliura, Chrislum Petram non cognovi-
lims. 

111« aqua3 congregaue terrae lucem ostenderunt : 
el in concursu aquarum gentilium ortus est sol ^ 
justitiae. Anle illum praecursorem aquarum, νυΐιι-
cris in lerra non habitavil, ct ante congregalio-
nein cursus gentium, Spiritus sancti columba non 
babitavit in nobis. Ante illam aqua3 congregalio-
ncm, terra nullo modo fructum ostendit; quomodo 
iicc anlc congregalionem Chrisli Ecclesiae fructum 
posscdit humana natura, nempc virtuics. Per con-
grcgalionem primae aqune, panem homo Comedit : 
ct in congrcgalione noslra, nempe gentium, coe-
lcslis cibus in cibum apparult, ct coelestia haec 
omnia bona nascuntur terrae borainis. Prophclice 
dixit Deus : Congregetur aqua quos est sub ccclo in 
cougregationem unam, el appareat arida. Tertio 
aulem die, ex profundo profert terram Deus, prius 
apcrte describens Cbrisli irium dierum ab inferis D 
resurrectionem c tcrra gcnilae nostrse naturae, nc 
amplius mancat arida. Apparcat et reveletur quae 
erat arida et infrugifera gentilis Ecclesia, qme a 
t)co aliquando fuerat absconsa, ut quae iacta esset 
nuda ab insidiis diaboli. Apparcat qtue erat arida 
ct descrla c l silicns, quoniam in deserlo crupit 
aqua, ne amptlus maneat arida. Appareat, c l ad 
fontcm vitx veniatquajfuit olimgentilis Samarilana, 
fcrcns bydriam animnc ad pulcum vivcnlem. Sedct 
cnim Cbrislus cani cxspeclans. Apparcat arida et 
qua3 profluvio male laborabal sanguinis idololatriae, 
ut cxsiccctur fluxus sanguinis qui currebat, ct sca-
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luriat scalurigo baptisinalls. Appareat atida, au-
fcrle malum operculum pudoris aYiimae. Sol?ile 
inlermediam peccali maceriem, quas Deum ab ipsa 
separat. Appareai quae tecta eral non aniplius cae-
cutiens : sed vidcattir, quoniam visus cst Dcns 
deorum in Sion. Respirei de caetcro el ascendat 
ex profundo ignorantise quae fuil aliquando arida 
Ecclesia, et accipial radios cailcstis Solis, ut di-
citur pluvia. Reveletur arida, quoniam lumen ad 
revetalionem genlium 9 6 advcnil, et tempus est de 
caHero ut ipsa exuat el deponal tenebras qua3 

sunt i l l i impositte, ut eas sibi babeal subjectas et 
conculcalas et sub ee Iransmissas ad abyssum, et 
audiat : Ecce dedi tibi potestatem calcandi super . 
tenebras9T quae aliquando eranl siipra te positae el 
tibi adversae, nunc autem silnt subjeclac, Nam vim 
pass& Ecclesi33 et quae submersa eral el sub pe-
dibus, subjiciam et omnes aquas lerrestres el co6-
lestes : exsiccatam naluram et carnem bominis in 
exterminationc et privatione fontis vi ta paradisi : 
cam efferens super onuiem principatum et onv» 
nem potestateni, in throno Cberubino ei ostendens 
Dei faciem qui propter ipsam adveuit Chrisins 
Deus, quia dicit : Cangregetur aqua qum est sub 
coelo in congregationem unam : appareat arida, ut 
anle coelura ornetur arida. Propier eam enim exiit 
is qui seminat, ad seminandum et irrigandam ot 
ornandum aridam. Semen enim est paralum, nempe 
Evangelium : promplus et alacris est «eminator, 
nerape Cbrislus : operarii sunt parali, nempe apo-
s tol i : mes9ores probi, sunt doctores : boves impt-
gri, i i qui crucem ferunt : jugum aptum, non 
enim terit collare ; bene germiiiarunt naturalia, 
aspiciunt eniin bene coniatam virlutum altiludi-
nem. Regioncs gehtium, sunt albae ct pura? animac. 
Ad messem imporlandam lata cst et ainpla Ecclc-
sia3 area : bene Jaborati sunt sulci, Baplista enim 
eos proscidit : agri sunt frugiferi : Facite enim, 
inquitipse, fructus dignos puenitentim De caelero 
ap^riatur ct appareat arida, ut ponantur ejus fuu-
damenla in monlibus sanctis fidei, q u » putruerant 
a circunifluis aquis ea allucntibus : ut cani conlir-
ment ac slabiliant super aquas piscinse, ut in gut-
lis baplistnatis ea laetetur exoriens qua; olim erat 
arida et expers humoris divini influxus i ut in ea 
constructa, exsultenl quidem montes rcgionum, 
mullitudinis autem colles exsiliant: laetentur au-
tem greges populorum. Fugiat autem mare adver-
sariorum : nempe ioiproba et falsa incredulilas. 
Jordanis autem baptismatis genlium, converlai re-
Irorsum eos qui ipsum fugiont et baptismum non 
suscipiunt. Unde de Deo dici l Propbeia : Balaena 
maris quai conturbal sonos flucttium ejus, qui$ SM«-
tinebit 99 ? Sed tu dominaris potestati maris, sonos 
fluctunm ejus quis sustincbit ? Salum autcm fluctuutn 
ejus tu mitigus Κ Te enim prafigurans Jonas pro-
phela, quando projcctus fuil in marc, eflccit 

9 % I.uc. i i , 32. *7 L u - . x, 9* Mallh. m, 8. " Psal. LXIY, 8. 1 Psal. LXXXYIH, 10. 
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'ranquillilalcm undae quai morlcm altulerat, quo- Α quarlo, aridam nonuV.ans iior.iiiiem,diccns d.» Deo; 
modotu, idololatriae toiius mundi marini interilus 
Tuam cnim morlem cffingens et resurreclioncni, 
dormiit in navi sicul tu in ligno crucis : et post 
sumnuin projectus fuit in profundam, tanquam in 
lacum profundissimi inferni ct sepulcri balaenav. 
ct salutem praefigurans iis qui simul navigabant 
in navi Eeclesiae, donavit navi ut ccssarent fluclus. 
Tu enim es qui jubes et dicis : Congregetur aqua 
qua e$t $ub cmlo in congregationcm unam, et (actum 
est ita : et congregata c$l aqua quce erat sub ccelo 
in congregationes suas. Ecce non factum esl con-
\enientcr litterae : neque congrcgata est aqua 
quae est sub coelo, in congregalionem uiiam : sed 
mulla? aquac sunt congregatae in suas congrcga-
liones. ^ 

Et vocavit Deu* aridam, terram: et congregationes 
aqnarum vocavit muria. Quid mihi ad bacc dicis, 
ο Hebrae ? Nam quod allinet ad hisloriam, contra 
factum esl quam jussil Deus. Primum quidem erat 
una congregatio, unum mare, unum pelagus, unum 
profundum, una aqua : simul loia aqua quae eral 
sub coelis, individua, unita, insecabilis. Quando 
autem dixit Deus : Congregetur aqua in congrega-
lionem unam : divisa magis fuit aqua quae crat sub 
coelo, in multas aquas : lanquam si jam dixissel: 
Mullae sinl congeries, mullae congregationcs, multa 
maria . slcul testatur ipsa dictio Scriplurac, quaj 
sic habet : Congregala fuit aqua qucc est sub 

Ip&ius est mare, cl ipse [ecit illud, et aridom fxnxc-
runt ejus manus : boc csl, bomiuem qui dicit : 
Manu* tucc, Domine, fccerunt me et finxerunt me. 
Nullam creaturam ex iis qaai sunt in COBIO aut 
in terra finxit Deus suis manibus, nisi bominem 
qui ad ejus faclus cst imaginem, de quo dicil Mo-
ses : Vocavit Deus aridam terram. Yide myslcria 
admirabilia l Terram in profundo ab aliis aquis 
suffocalaai, nominat aridam. Cum autcm aquae ab 
ea receeserunt ct sunldivisx, et ca fuit exsiccata, 
non eam amplius nominal aridam, sea terram : 
quoraodo etiam constat citra controversiam, quod 
imagines et flguras novas in Christo crcaturao prius 
describebat et praefigurabat Cbristus in universa 
sex dierum creaiione. Quoniam aulem muiidanae 
jEgypto imprimis baec dicimus : non fucril absur-
dum si per res tanquam per vcrba oslendamus 
figuras dctectionie el libcrationis malarum ? l te-
nebrosarum aquarum erroris qusc p.rius erant su-
pcr cam. Soli enim iEgyplo ex oirmibus mundi 
rcgionibus, Dcus ad pictatis admoniliencm donavit 
cxcmplum ct monumenlum indelcbilc. Nam instar 
uniuscujusquc in illis aquis quae aliquando lcgQ-
bant universam facicm lerra?, pcr fluviuni Geon 
lerra >4Egypli legitur. Quamobrcm de regionc jEgy-
pti dici potest in tcmpore asconsus aquarum, qucd 
lerra iEgypti est invisibilis et incomposila, et lcnc-
brae caliginis et tempcslalis supra abyssum hujns-

cozlo, in was congregationes. Dicil ilaque : El vo- Q modiaquaruin : cl Spiritus Dei (bocestvcnli rcnova-
cavit Deus terram, aridam : et congregationes aqua-
rum vocavit maria. Age ergo : rursus littcrae \elum 
e l operculum aperientes, spiritualia spiritualibus 
iqteUigamns cloquia spiritus, dicentes : Una et 
individua aquse congregatio, recta ct in quam non 
cadit reprehcnsio, et Ecclesiae catholica? in Deum 
pielas ac reiigio esl : aquae autem congregationes, 
sunt Ecclesia? quaBSunt in loco regionum gentium, 
quoroodo docet Paulus dicens Dei Ecclesiis : Ec-
clesiie Corinthi, ecce alia congregatio : Ecclesice 
Thessalonicensiutn, ecce alia coiigregalio genlium. 
Quomodo enira unum est rcgnum coelorum, habet 
aulem multas mansioncs ut dicit Cbristus : ila 
etiam est una communis Christi Ecclesia. Sunt 

tio) fertur supra aquam.Sic cnim iiilcrpretati sunl 
mulli inlcrpretcs. Et tenebrce eravt supra aqtias, 
el Spiritus Dci ferebatur supraeas. No» cnim dixit 
(inquiunl) Scriptura : το Πνεύμα Θεοΰ cum arlictilo: 
id est, Spiritus ille : scd Πνεύμα θεοΰ absque arli-
culo, id est Spiritus De i : bocesl ; unus ex qualuor 
spirilibus venlorum fcrebalur superv aquam. Illud 
autcm fcrrisupra, non esl proprium nalura? divini-
latis quae non polest circumscribi. 

Illud autem cst admirabile in asccnsu aquarum 
iriiEgyplo quibus fuil opcrta, obscuralioncquc ct 
caligine, et inferliliute , c l suffocaiione ipsius 
tcrraB, quod non post mcnscm aut dies orlus in 
carnc in Beiblecm et appariiionis Cbristi, scd in 

eiiam singulares Ecclesiae niundi rccta3 fidei. Opor- D dicbus nalalis ct apparitionis ac illuminationis 
tet anlcm boc quoque in loco adnolare, qtiod 
quando cum coelo Deus fecii terrara, non appclla-
batur arida. Frugiferum enim ac fertilem Dcus 
fecit bomincm et non aridum. Quando auteni fuit 
sniTocata a lenebris qua3 supra eam erant, ct aquis 
tunc facla csl arida ct mortua. Deindc cam Dcus 
rursum vocans ad anliquam Hluminalionem, cam 
iransnominat el ci reddit primum nomen: elquando 
a ter.ebris Dco apparuit, slalim cam vowvit tcr-
rara, quomodo dicil 869 historia qirod Deus ari-
dam vocavit terram : utpotc quod ab inferliliiale 
ad fcrlililalcm, per Chrislum de caitcro vocclur 
ct rcnovclur bomo. E i autcm quod dico fcrl lesli-
ihoiiiwin propbcta quoque in psahno nunagcsimo 

operilur et obten^bralur aquis ct caliginc lcrra 
yEgypli. Quando aulem Chrislus Deus lux mundi 
natus est: et ex pra3scpi Belhlccm, in jEgyplum 
cum sua matrc fugicntc ab Hcrode, vcrsalus cst: 
statim lcrra iEgypti delegitur, depowit tcnebras, 
cxuil caligincm crroris, Solis justitix lumen induit. 
Yersalus cnim est cum proprio orbc, nempe ma-
tre: ct solvil tencbras, et veluli quoddam vclum 
abjccit a suo Viiliu, ncmpcafiuas opcrculum, ct in 
Cbristum fixit oculos, ct eum agnovit, adorans ct 
procumbcns, quem prius non cognosccbat (proplcr 
crroris tencbras quai ci impcndcbant) oporta ab 
aquis ignoranlix. Hcccdit aiilcm ct rccurril Mlus 
cx iEgyplo in diebus mcnsium Dcccmbris ct Ja-
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nuarii. Incipil enim fluere 
cum lolum c l post ipsum crcscil, iicmpe Julio. !n 
Auguslo aulem ct loto Seplcmbri instar niaris 
inuiidans jEgypium, facit navigabilem qiue prius 
crat arabilis. Incipit autcm, u l diclum est, decre-
sccrc in Octobri el NoYcmbrt; in mense auiem 
ITccciubri et lolo Jamiario, rcddilur priori alveo. 
Quando ergo aitlc Cbrisli orlum cam vidcrimus 
trislcin clcaliginosam,ct infertilem, ct in profundo 
submcrsam el inornalam; deinde post Christi 
orliim et ejus prxsenliaiu, ia omni loco iEgypli 
siaiim fieri recessum, ct terram ornari el irrigari, 
geslirc rcgioues, dcnsari pahides, agrosgerminare, 
ei vicos lanquam ex profundo aquarurn delectos 
ei i:i allum elalus, c l aquas congregalas iu suis 
congrcgalioiiibus, earuinque fossas el fluvios, 
planc inlclligainus quando baec (ieri viderimus in 
^gypto, quod Vcrbum Dei incarnaliim ipsum erat 
quod in principio est arcbitcclalum crealuram 
coeli c i tcrrac : ipsumquc in jEgypto versalum est 
in carnc, et cum cam vidissel tcnebrosam et a 
maligno suffbcataui, clanravii ex poteslate tanquam 
Deus, sicitt aquis mundanis ila eliam iEgyptiacis, 
dicens qiiot annis, c l usquc ad consirmmalionem 
posl Nili ascensum, congregclur aqua qucs esl supra 
faciem univentv terra* iEgypli in congregationes 
suas. Rursus: appareat lerra, ut qui jam olim qui-
dcin spiriius erroris incrcparU ct cos .£gypu> ex-
pulcrit, nunc autem in leniporc ejus aquas fecerit 
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mense Junio: ct per Α prius dixi : per omnia quai sunl supra lerrain 

ejus ineffabilem discimus sapienliam. Unde slans 
in prsesenlia in aquarum traclatione, ct obslupe-
scens: ncc malas quidem ac meiallicas amarasque 
et abborrendas aquas quse vel ad saporem acccdunt 
biluminis, vel seris, vel alicujus mcialli ad quod 
non csl scnsui acccssiis, credo factas esse cxira 
Dei mysterium: sed credo eas spcclarc ad profun-
dum aliquod exemplum, ct nos doccre quod lotain 
quidem aquam, nenipe gemts bunianiini, Deus in 
principio unam bonam aquam fecit, unius nalnra, 
uniusoperaiioiiis, unius potestatis, similemel intli-
viduam: se<k quai est in aere opcralio, terncquc 
diversa tcmpcralura et qualilas, vel salsughicm 
redolens, vel serugincm, vel aliquem alium insua-
vem ex melallis odorem, aquam mulal ad suam 
proprietateni : ita moruin qua? est in locis diversi-
tas gcnus hunianum, quod est uniitn, in mullas 
secuit divisioncs. Mibi autem intcUige aquaia a 
Deo creatam, catholicam fidem verilalis , quam 
Deus fecit ab inil io. Malae antem rursus sunt aqua?, 
impurarum haeresum disciplinx: quas aet\boc cst 
malus princeps acris diabolus, c l amaricans, scu 
adbituminis ardorem accedens cor lerrigenaruin 
hominum quod sapit lerrcstria, genuit <H conver-
tit, et ex bona malam fecit fidem alteravhque. 
Quod quidem faclum est etiam in aquis rnaris. 
Deus cnim ab initio ipsum fecit aquam diilcem : 
mutatum cst autein tempore, ab acre ct elemenlis 

lvslagnare; u t c t e i c t nobis rcvocct In memoriam β efleclnm salsum divina pcrmissione, prapGgurans 
ac prius describens bumani maris imiiaiionem, 
quod ex virlutc cst cohversum in salsum viiium, 
quod Cbrislus inutavit in melius per mare bapli-
smalis. 

Et dixit Dens, Cerminet terra herbam feni semi-

nans semen secundum genus et similitudinem. ln 

bis quoquc rursus minime conscqnens et sibi non 
consentiens, si lilleram spectes, videlur diclio 
Scriplurae. Nam loquens in ferninino genere ex 
rcgula graipmaiicoruni, desiil in rieutrum, Germi-

net enim, inquit, terra herbam feni seminans. Si 
ergo ad berbain dcducalur seminantem semcn, 
rccte babet: sin aulem ad (eni, dicas convenire, 
seminans semen. Scriplnra relinquens hanc consc-

^ quenliani, dicit, Seminans semen secundum genus. 

videtur autem mibi esse harum rerum ejusmodi 
consequeniia, ut iilud : Germinet quideni terra hcr-

bam feni dicatur a Deo ad animas infertiles : 
illnd aulcm : seminans semen tecundum genus: 

870 videlur niibi quod Deus jubct cboro apo-
stolorum. Undc post ejus exitum, qui esl a Pa-
ire inscparabilis, dicebat de seipso , Exiit qut 

tseminat, ad seminandum semen · , verbi, secun-
dum gentcm, c i secunduin regionem in univcr-
sa terra qux prius vocabalur arida : super quain 
descendit, tanquara pluvia super vellus, Ver-
bum Dci cam semiuans et dicens : Gcrminct 

(jciod ipsc est mundi condilor qui oam a tenebris 
vi errorc libcravit. Nam si in sapientia feclt Ver-
b m n Dci, niliil fccit intempcslive el non nisi cerlo 
scopo sibi proposito: et, si omnia potesl, non erat 
Deus onmipotcns, impotens sicut uiiivcrsam ter-
ram ita cliam yEgyptnm c o ? l c s t i b u S ' imbribus i r r i -

gare: quain cliam fecit magis concavam quam 
loiam terram qua» est sub coclo, ut doccnl qui 
descripserunt terrarum mundi descripliones. Sed 
«e ridoat, quai dicuntur, iasipienltssimus auditor: 
crcdal aulem ci qui dicit quod Dcus omnxa fecit in 

sapieiitia. Omnino cnini nobiscum fatcberis, quod 
ad adnionitionftni pictatis ct fidem faciendam mun-
di crcalionis, Dcus in ^Egyplo statuit hoc miracu-
l u m ascensus aquaruirt ct earum in suum locum 
reversionis. Quomodo rursus in flnitiniis iis quse 
in Pentapoli Barbarica dicuntur Adyla super aquas 
fertur lcrra convinccns incrcdulos quod supcr 
aquassqpra naturam Deus gravem suspendil ter-
ram: quod lapis a inontc abscissus ipsa angularis 
Obristus, lerra gcnitam noslram essentiam admi-
rabililer extollet supra aquas, videlicet snpra coe-
los. Simililcr ctiam in m o n l i b u s L y c i * qui dicun-
tur, aqna et ignissimul cocunt, nos doccntcs indi-
viduam Chrisli divinitatis et bumanitatis unionem. 
Nam si est nalura sapieulia ct dator sapienticc, ct 
iu sapieniia orania fecit Deus Filius Dei, sicut, 

* Mallh. xni, 3 ; Luc. vnr, b. 
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terra humani cordis, u l qua; non csset prius arida Α (nenipe bona terra) priraum quidem hcrbam fcni, 

scd germinet dcinceps et nempe simpliciorcm et dclicalura Verbi fruclumqui in priori infertililale 
floreat tanquam lii ium, ut non suffocet scmen 
multiludo spinarum: Recesserunt tencbraj quae 
prius erant supfcr eam : aqua? sunt congregata? in 
suas congregalioncs : fluvius verbi Dei iniploiusest 
aquis irrignns bunc paradisum Ecclesiae. Flumims 
impetus Itvtificat civitatem Dei ·, supernam Jerusa-
lem: Pluviam voluntariam segregavit Deus hceredi-
tali suce k ; ncmpe gentium: prasentiam Spiritus, 
quo sulcos snos inebriat, et multiplicat fructus 
suos in Iriginla ct sexaginta el centum. Et tor-
rent? voluplalis potabis cost quoniam apud ipsum 
est fons vitce * ; do cailero &ic nunc irrigata quas 
prius eral arida, gcrmincl ut lerra Dei, bcrbam 

convenit Judaicis c l ratiouis ininus parlicipibus 
Cbristi grcgis aniinisad cibum infantioribusct lacter 
cgeutibus : Est enim perfectorum; nempe nosler qni 
sumus fidcles: cibus solidus, quem portanl perfecli 
de quibus dictum cst: Germinel terrce herbam feni 
el lignum (ructiferum faciens fructum, cujus semen 
cjus in ipso. Nam semper geminans, e lqui minime 
interil ac corrumpilur , est fructus Evangclii. 
Lignum fructifcrum, quoniam omnis arbor quce non 
facit fruclum bonumexscindituret in ignem mitlitur9. 
Lignura frucliferum habens fruclus, spiriius, ut 
eorum qui nunc dicunl: Ego autcm tanquam ο/ί
να fructifera in domo Djt10. Unde qui sunt iUuini-

fenigenLibus quxpriuserant expertes ralionis.Quo- nati, sunt in douio Dei in atriis Dei noslri florcn-
les, quoaiam juslus tanquam palma florebil 1 1 , 
aliosquoquc fruclus seininis i-inperliens, u l niun-
dus corde et tanquain ccdrus quae in Libano, mul-
tiplicans et helificans: quuiiiam lailabuntur ejus-
niodi ligna Domini cum ccdris alti Libani, nempe 
coeleslibus poteslalibus quas Dominus planlavit et 
non bomo. Tu aiilcm quando audis quod post 
siinplicius el dclicalum conlrimcntum berbai Yer-
bi, quam ul couvenU jitssus est colcre, dcinde 

niani bos aralor, popuius qui prius erat assuetus 
sacriflciis; cognovit eum qui possedit ipsum, popu-
lum peculiarem. Dcus cnim elegit cum sibi in 
ha?redilalem : Et asinu* agrestis populus idololalra 
cognottt pnvsepe Domini sui · , Bclhleem Judae. 111 ic 
eniin euin ad.iravil per Magicas primitias. Quain-
obrctn germinet lerra herbam fem. ln Ednn enim 
loco pa$cti(v paradisi, ibi nos collocavit: Et huper 
aquam quielis cducuvit ct convcrlit 7 , amolis ab aqua 
vcteribus tcncbris, el q:iielis aqua facta aqua ba- * eliam jubetur colere lignum frucliferum facien$ 
plisinalis, in quo deposiium csl onus peccatorum fructum, cujus semen in forma jussa gcrmmat, nibil 
praiscntibus c l redundanlibus, V l Auvium manu aliud intelligcs quam passionem crucis, Hosaicam 
unanimiter tenenlibus genlibus, et dicenlibus: propbeiiam nobfe proponeread imitandum. El idco 
Exsullemus propter salutarc nostrum, nos enini £ dicil Egclesise ut germinet tignum crucis, sed nobis 
induil veslimento salularis baplisinalis, el ornavit solis fertue, Juda?is aulem scandalum c l incre-
tanquaui vcsliiucnto sabitis ct incorruplionis, el 
fonlibus Scriplurarum scalurienlibus c l in Ec.clc-
siaDcum bcncdicenlibus et Doniinum Je.sum Chri-
stuin: hoc est genlibus, ex fonlibus apostolicis 
Israel. lllinc cninicsl genus ipsius : E l supcr ιηυη-
tcs Ecclesiarum stanlibus aquis populorum bapli-
zalorum germinct lerra gentium, quam procul 
annunlial dicens : Veritas de terra orta esl, el tcrra 
nostra dabil (ructum suum \ Quoniam benc com-
placuil l ibi , Domine, tcrra lua, quaBaudiitet obediil 
ei qui ipsara convertit et d i x i l : Germinet Ecclesia 

* Psal. X L V , 5. 
* Mallb. u i , 10. 

*Psal. L X V I I , 10. 9 Psal. xxxv, 
1 0 Psal. L I , 10. 1 1 Psal. xct, 15. 

dulis slultitiam : faciens autemfructum ct aspcctu 
pulcbrum ct bonum ad vescendum, ncnipe Cbri-
slum crucifixum, quem colligimus accipienles ex 
parlc jusli lalronis, blaspbemiam autem dejicien-
les, c l ipsi cruccm ascendcnles ul utrinque Chrisli 
eamdem pra^dicemus ihcologiara in lemporc ef-
fecti immortales. Cujus fruclus semen cst Evan-
gelicapraedicatio iacta exipso fruclu, et proccdens 
in lerram dilataia et dispersa quando mandavit 
discipulis: Ite etprcedicate Evangelium omni crea-
turos: ipsi gloria in saecula ssecnloruro. Amcn. 

9. M s a . i , 5. T Pea l . xx», 3. · Pral.Lxx\iv 91LJ,l3. 

LIBER OUARTUS. 
D E QUARTO DIE C H E A l 10MS. 

Et dixit Deus : Fiant luminaria in firmamento cceli 
ad iUuminationcm super terram, ad separandum 
interdiem et inter noctem. iEquum esse existimo, 
valdeque ampleclendum ct utile per universam 
noslrain sex dicrum exposilionem, admonere audi-
tores quotl non dissolvcnles \>c\ opcruiu qusc csi 

ex liltera bistoriam, spiriiualiter corporales crea-
turas cxponimus pcr allegoriain : ncque evertenles 
Patrum expositiones, sed audientcs orbis lcrnc 
luminare el clarissimam Ecclesia2 luccrnani Pau-
lum dicentem quod \elus Scripfcura et lex est 
umbra vcrilalis reruinCbristiet Ecclesiai: ctquod 
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mmia' propler Ghrjstumet in Chrislum tcndentia Α adhuc agebalur, priusquara illuccsceret mulliludo 
aposlolorum et doclorum, lucidae, inquam, qua* facta sunt, lam quae simt in coelis qnam qua? ιη 

terra. Et ideo exculienles spicam Scripttiraj ab 
extrinsecus iinposito operculo lillerae Mosaicae, 
primam ralionem, granum, inquara, quod est abs-
consum inlra frumentum, nempe Chrtslum inqui-
riinus. Res omnes praefigurabant Cbristum el ejus 
Ecclesiani: Moses, inquam, et Tabulae priores et 
secundae, ct labernaculum, el mons, el rubus, ct 
ignis, et manna, et urna, c l arca, et agnus, et 
columbtt, et turlures, et sacrificia, et sanguis, et 
aspersio, ct sacerdotes, el propitiatorium, et duo 
vela el petra, et virga, et byssopum, c i coccinum, 
et, u l semel dicam, rcs omnes lcgitimaB Israclis. 
Siceliam omnia legilima qtiai a Mose sunt dicla, 

sunl in terris stellae, etpriusquam orireturChrislus 
871 Sol justitiae, cumejus conjuge luna, nempc 
Ecclcsia:ea de causa trcs dies anle quarlum, 
imperfectos ct opacos soleque el luna carenlcs 
fecit Deus. 

Quarlus autcm dies fuit ipse niundo perfeclus. 
Et propler cum quarta noctis vigilia venil Chri-
slus tunc super mare ambulans ct super aquas, ad 
suos discipulos qui agilabantur tcmpestate, ct 
eranl periluri in mari bujus mundi, el a<l nos 
ilidem discipulos qui in periculum adducebamur a 
spirilibus tencbrarum et fluctuum impielatis. Unde 
eliam Deus Israelem in mari servavit in quarta 

dirta sunl dc Cbrislo et propler Chrislum, conve- ^ vigilia matutina ad nos figurandos. Nos enim su 
nienter ipsius Jesu voci qui dicit : lota unum aut 
apex unus non prmterxbxt ex lege, donec omnia de eo 
fiant ! * et implcanlur. Sic enim quae esl omnium 
Dei creaturarum miserrima el vilissima, vermis, 
inquain, qui sine semine nalus cst ex pinguedine 
lerrae, jam olim prafiguravit ac descripsil utcruni 
gloriosissimae Deipara, ut leslatur David dicens ex 
persona Cbrist i : Ego sum vermx&, et non liomo : 
hoc est, sine seiuine gencralus sicul vcrmis, ct 
non more bumano cx causa seminis: opprobrium 
hominum Judseorum, abjectio populi1* gentilis: ne 
decaelero raibi dubitaveris neque fueris incredu-
lus de praistanlissimis crealuris, quod fuerint om-

mus ejus populus quem liberavit a manu maligni 
diaboli Pharaonis quarlo et primo perfecto dia 
poslquam tcrtio die stirroxit a morluis orlus sol 
justlliae : quem prius significavit iste sol qui quarlo 
die fuit a Deo condilus, quoddam novum et d i -
gnum quod scrutemur nobis ostendcns mystcrium, 
proptcrea quod quarto die faclus esl. Nam lux 
quidem trium dierum praecedentium, expansa ac 
dispersa pcr totam univcrsitalem, ostendil lucem 
increalae Trinitatis quocunque pervenire, ct nul-
lum rolinqucre locum ea vacuum. Quando aulem 
quarto dic fabricatur orbis solis, et lux illa quac 
esi nbiquepncscns ineo ponilur,hoc signilicatquod 

ues figura Christi, ex quibus sunteliain luminaria Q divina illa lux in orbe quodam primuni quidera 
ponilur obscura ob peccalum Adami, postca auicm 
lucida propter unionera in Deo per hyposiasini : 
in abjeclo scilicet et conlempto homine quein 
Filius bominis sibi assumet ex tota obscnra et 
tcnebricosa bumanilale : sed ita quoque ul non 
coerceatur in arclum ncque circumscribaiur. Quo-
roodo enim lux rursus posl ejus in solc posituram 
quarlo dic, adest ubique el per totam lerram 
expandilur : ita etiam hix divinilalis posl incar-
nalionem non est circumscripta ncccontracta : scd 
rtirsus, sicut ctiam Deus Cbristus, omnia inluclur, 
illustratque el vivificat. Illa enim Dei Vcrbi bypo-
slasis eliam in carne cst aperta : ct illa eliam cx 
carne mundum illustrat. Quartus aulem dics iu 

quae facla snnt quarlo die. Ante diclionem aulem 
iilud est quaerenduro, cur tres fucrunt dics manci 
ct inipcrfccti, lucem quidem babentcs, solem au-
tem, hinam el sleJlarum non habenles multitudi-
nem: imo vero vidcbanturesse quadammodo pro-
fuudi el iion i l luminali: non habebant eiiim solcm, 
COBII ct tcrrae luminare ; et universa quac pcr aSias 
refulserunt dies. Quid ergo in his dicimus? el 
curnam quarlusdies fuit primus et non maneus? 
Audiamus, quaiso, quamam inler bomines antc 
Cliristi advenlum et illuminationcm fuerunt leges 
c i modi piclalis el divinae religionis. Nam in prin-
cipio quidem in priraa creatione Deus dedilAdamo 
cxilem et evanidam lucem cognitionis, nempe 
legem mandali. Dciude secundo loco, post dilu- D quo perfectusfuit so), qui signiftcat Cbristi incar-
vium, creaturam recreans et terram rursus cx 
aquis aperiens Deus, dat secundam legem de qui-
busdam mandalis et prseceptis dalis Noe. Quam-
obrem nominatetiam Testamentum, e&m quae ipsi 
dala esl lcgem. Terlius deinde fuit dies, lex quaB 
data csi in monle Sinai. Tribus ilaque diebusprius 
instruclus el sanclificalus fuil Israel quando acccpit 
legem. Quoniam ergo illa Iria hominum inslilula 
\ita2qu0 agendai rationes, qua? fuerunl, inquam, in 
Adam anlc legem, ct qurr inlcgc data Noe , ct qua? 
in lege Mosaica, fucrunt impcrfeclse, et in profun-
dis nocturnce c l caliginosaa impielalis tcnebris vila 

naiionera, significat quod bonorum oinnium per-
fectio tunc apparebit, cum cx lucida slella (ncmpc 
Virgine) orlum fuerit astrum lucidissimum ex 
Jacobo, habens lucifcrum steilarum (praecurrciuciii 
Magos offusos tenebris) qua3 boc indicat. Dcna-
rium implet quaternarius : unilas enim cum bina-
rio implet ternarium et tria cum eo efliciuni 
senarium, el quaternarius cuin eo implct dcna-
rium, et idco, qualernarium appcllaiu, ά^οτ*λε-
σματιχον, boc est, pcrOcientcm : quoniam ex ejus 
parlibus, si reducanlur ad unilalcm, consliluitur 
denarius. Diccnscrgoquartus dics : qeoniam dcccm 

1 1 Mallh. v, 18. 1 5 Psal.xxi, 7. 
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indicu, aperte ostendo quod bonorum omniam Α crucrGxi, prefiguravil quatuor comua crucis, quae 
perfectio tunc apparcbit et illuccscct humano 
generi, quando Cbristus unius fuerit nalursc lunc 
obscuralae, quomodo in me obscurato orbe lux est 
uuita. Multa habco quae in judicio dicam de 
quarto die : et quod per bunc numerutn, nempe 
quaternarium , adrainislralur ct conslal omnis 
ecdestis creatura quae facta fuit sex dicbus, 
eo numcro nos doccnte per exeniplun», quod san-
cta quidem Trinitas est increata : qtii autcm post 
Trinilatem est Christi incdrnalionis, qil i esl urius 
ex sancta Trinitate, raodus et ralio, is esl fons et 
principiuin et radix et fundamentum et securitas 
omnium bonorum quae a Deo facta sunl in crcatio-
ne sex dierum in coelo et in lerra, congruentcr 
voci Pauli qua; d i c i l : Omnia in Christi typum ac 1 

figuram creata sunt, prius indicanlia ialionem et 
tiiodum cjus incarnationis qui posl tria * (dicaiti 
taiionem) per quaiuor Evangelia lanquani quarlus 
dics in quatuor partibus orbis terrae, in quo exor-
tus cst mundo sol coelcstis. Propler ejusmodi 
ortiis liivsleriiim, fecit eliam quarto die soleiti. 
Proptcr hoc ex qualuor elemeiitis fecil omnia, 
ncmpe igne, terra, et aqua, el aerc i propterea ct 
ipsa quatuor in singulis eorum in quaiuor cbnsi-
derantur, ignis quidem in luce, et slellis, etluna, 
et solc : aqua autem in iirmamcnlo, ct alia aqua 
supra firmamenlum, et terrcstri, ct abyssin. Aerem 
in quatuor veiitos et quatuor anni lcmpora div i -

eliam dicitur lignum vitae : crux enim crat Cbristi. 
Propler ipsum enim exsculpta cst scalpello ligni 
vere planlati secm decursus aquarum i k ; quatnor 
inqtiam Evangeliorum. Non erit autera absurdum, 
si illius quoque quarti qui in fornace pueroriun 
visns est similitudine F i l i i D e i 1 β , visionem inlelli-
gamus, tanquam quarti dici figaram : el Cbrisli 
qtii in eo oslcnsus esl, ncmpe solis. Est enim ilfe 
ignis cognatus bujussolis; siquidem llle corpora-
lis, vim babcns c l urcndi c l pucros custodiendi ; 
solis qui esl in nobis, nempe Christt, pwefigiirabat 
imaginem : sic eliam fornax, Virginis. Dum haec 
autcm terrestria perscquor in quarlo die, de 
quarlo numero divinus Ezccbiel propbeta i e ve lu t i 
assistens, suam propbeiiam c l exslasim revocavit 
in memoriam, nobis oslendcns quadriformia illa 
animantia summaruin intelligenlium Poleslatum 
quai vidit , myslerium Cbristi praesigniflearc ct 
describere in iis quibus conlemplalus csl prophcta 
faciem hominis, et bovis ct leonis et aqnilae, nos 
docentia quod magni consilii Angelus (cuni sit 
incorporetis) et bumanam formam subiit: tanquaru 
homo quidem vidcbilur in terra ; ut leo aulem, 
cnm ceciderit quidem, dormlet in raonuraento: 
canerum divinilatis habebit apertos oculos, non 
enim sonrm affeclione, aut alicujus alterius capi-
inr divinitas : resiliens anlcm rcsurget a mortuis, 
ct tanquam aquila rex assumetur in coelum. Quam-

sit. Terram parlilus est Vn quatuor fines, quomodo Q obrem divine vociferatur Paulus quod in Chri-
sti liguram ac typum crcala sunt terrestria ac 
coeleslia, ex quibus sunt maxime eliam quae diciin-
tur in quarlo el primo die pcrfecla ; dc quibus 
dixit : Fianl tuminaria in firmamenlo cceli ad illu-
minationem super terram. Pulchram coinmutationem 
accepit a Deo firraamentum aquarum Ecclesiae. 
Gogiia enim.quod priusquam fieret fi rmamcntum, 
aqua cral non firmata ac solidala, quae vocabatur 
abyssus proptcr malas erroris tenebras quae supra 
cam jaccfbanl; quas cum Deus ab ipso cxtermi-
nasset, eis advcrsariam donavit luccm, dicens : 
fiant luminaria tn firmamento cccli ad iliumina-
liofiem super tcrram. Beati cnira angeli non 
ab ulla re crcala illuminanlur, sed ab ipso 

etiam in quatuor gcnerationes, berbarum, inquam, 
et FructUmn, et aninlantiam, et bominum. Similiter 
eliam animantiainquatuorgenera dividensea nomi-
navil, ca vocans pccora, animalia, fcras ct replilia. 
Volucres autera una vocat appellalione; sunt eniin 
typus ac figura coeli volucrum : nempe Polestalum 
intelligciitium, quarum scnlentiai aut vilae agenda3 
nulla est divisio. Simililcr etiam qualuor semina 
in creatura euper terram agnoscuntur : nempe 
germinantiura, et vohicrum, et piscium, el aniraa-
lium. Ea cnim sola in lerra, et e terra nascunlur, 
qiKCsunttypus quatuor seraiiiumdoctrinae Yerbi>hoc 
cst Dei. Quoinodo cnini semen sua sponle nasciiur 
ex lerra, ita eliam ralio doclrina? naluralilcr, ex 
Cbrislo el aitgelis, quos Ggurabunt volucrcs, el ex D Deo de quo dicit Soriplura : Lux justus e$t per-
animalibus el boniinibus (scriplure enim sunt ab 
hominibus), per bosenira quatuor modos seminatur 
terra Ecclesia?. Pisces autem semen dejiciunt in 
lerram, nisi quod cilra semen nascunlur ex aquis : 
quare aulem dicemus in quinto die. Et tamen ncc 
plsccs sunt privati flgura qtialcruarii, cum babeanl 
iiguram crucis : sicul etiam volucrcs, cum quibus 
facti sunt. Ipsi enim duabus alis, ct capite etcauda 
fcruntur in aere et aquis. Pccora quoque, cum sint 
quadrupedia, quarlum describunt numerum. Simi-
liter eliam bomo ad formam crucis figuratmn 
Ittbens iuiaginera, u l qui si l ad imaginem Chrisii 

petuo. Ad terrue ergo illuminalionem facta sunl 
luminaria, non eliam ad illumiuationem eorum 
qu&tSunt in niari : quoniam in abyssum a Christo 
missi djcmones (qnorum typus sunt strcpentcs 
pisccs) sunt experles cocieslis luoiinis Hluminatio-
ne, et ab eo alicni. Quod si de aslris sensibilibus 
dixit Deus solum : Fiant luminaria, annon dixis-
set: Ad illuminalionem terrm et maris ? Plus enim 
quam iis qui vcrsanlur in lcrra, aetra sunt usui fis 
qui navigant in mari. Ergo corporaliter quidcm 
dicit Scriptura, dc iis quaia Dco vere convenienier 
lillcrie facta sunt crcaluris : per ipsa aulem citia 
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ulium mcndacium praesignificans tolum inysteFium Α habet sanctorum angelorum qui creali sunl in 
Cbrisli el Ecclesi*. Si aulem ad Iiaec conlradicil 
carnalis Jud.eus audilor; dic milii Lu, cur cum 
fecisset Deus firnianientum, non slalim cum eo fe-
cit stellas c l solem et hmam : quomodo quando 
apcruit lerram, prolinus 872 e a m ornavil herbis 
et fructibus, et arboribus lignorum ? Cur auiom 
fccit minioia , anle duo perfecla luminaria ? E l 
quomodo rursus in duobus oerfcctis non mmus 
prius est fiabricalus, scd magnum ? Perlerribilc 
autcm omnino, utopinor, etoccullum myslcrium! 
stellas quidem supra per jussum creavil iu firma-
inento : solem aulem ct lunam cum per se super 
terram, tanquam Adam el- Evam, esset fabricalus, 
poslca cos in altuni sublatos posuit in fmnamenlo. 

coelis; et idco eas posuit anlequam illuccret sol ct 
luna supcr lcrram. Nam anlc solem Cbrisluin, et 
lunam Ecclesiam, divinissimae quoque menles scu 
intelligentiae, luccm prxbebant iis qui erant supcr 
lerram, variis modis eis assislenles. Nam quod duo 
haec magna luininaria super terram Dcus eonstru-
xerit,et deinde in firmamcrito cceli ea posucril; ex 
ipsis Scriplurac verbis discimus. Dicil eniin lcgis 
lator Moses : Et dixit Deus, fiant luminariu in 
prmamento casli; ut qui suo jussu feccrit ha»c 
sensilia, sed et ea quae cadunt sub inlclligenliam 
sanctorum angelorum lumiuaria : Ipse enim dixit, 
et facta sunt : ipse mandavit et creata sunt ι β . Duo 
aulcm luininaria non s i c : sed : Fecit Deus luminaria 

Prupterea cum ba*c audis qui vira habcs cogno- ^ magna, et posnit ea in firmamento coeli. Primum 
scendi, ο audilor, noli diffcrrc, scd transi et rur-
sus ingrediamur in interiora veli ScripluraB , in 
exlerna versali pbilosophia , rc nobis significante 
adyla sanctarum cogitalionum. Hoc cnim nos docct 
Scriplura eliam de Mosc diccns, eum cssc ingres-
suni inlra ipsam caliginem ubi eral Deus , diccns : 
Fianl luminaria in firmamento cozli ad illuminalio-
nem terras. lkec diccns fecil et fixtt terliain illumi-
nationem in flrmamenlo Ecclcsiai pcr slellas, et 
pcr soleni, et per lunam. Per stcllas, quoniam 
sancli propbela? primi, el justi prkis aiinunliarunl 
el precucurrerunt mundo annunlianlcs adventum 
solis Ghristi Qei, et ejus conjugis Ecclesia?. Deinde 
post earuin exorlum Uluxit sol, ncmpe Cbristus : ^ 

conjux ejus luna, ncmpe Ecclcsia. Proplerea 
iila quoque accurrit suppetias latura slellae solis, 
suis radiis solem illuminanlis. Nisi enim subindi-
caret Chrisli et Ecclcsiie illuminationem, non ipsa 
quoquc in dic simul fcrretur cum sole, quando est 
ploua luna. Nam quando quidem est imperfccla 
Ecclcsia, ut lempore Syuagogai Judaeorum , ea no-

solum iucct; in corum, inquam, vha. Cum 
aulem fuerit perfecta a Deo qui omnia perfecit, 
tunc simul apparet cum sole, nempe Cbrislo, 
illucesccme die evangclicae noslra fidelium vita?. 
Accipe ctiamaliam de bis conlemplalionem. Primo 
die Deus crcaturam prius illuminavit per unani 
quandam singularem c i individuam luccm, aiuequam 

fecit, ct tunc ea supra posuil. Ubinain autem ca 
ab ipso erant facicnda nisi supra lerrani? Non crat 
enim alius locus-exira coelum nisi in terra, ul.i 
facta sunt ab ipso Deo, c l dcinde sublala sunt 
rursum. Vide mihi rursus bic quoque lerram anle 
coclum a solc iiluminari : c l sic ad coclum Chi i -
stum qui cst sol, rcmillcrc posl ejus compositionem 
ct conslruclionem qua; fac(a est supra terram. Ne 
nos enim latcal quod ex oinnibus luminaribus 
sol compositus sit, ut qui conslcl cx duobus ge-
ncribus in typum Cbrisli : nenipe ex illa prima 
coelesli el antiqua luce,et igne qiii poslca facius 
cst et in setbere.est inlerceplus, c l de induslria in 
terram projcctus. Et inlcllige, baec nobis sub-
minislrarc lucem : ncmpe Yerbi divinitatcm. Erat 
cnim et pridem in principio lux vera qucc illumi-
nat omnem homincm 1 9 : rursus aulem sanguino-
lenlam e\ candenlcm nostram carnem. Lux enim in 
sole igncm accepit; hocest, Verbum illtiminansfa-
ctum cst caro : Adam cnim induit Dominus et acein-
xit. Adam cnim ititcrprelatur candens ei saiiguino-
lent:i$ : quandoquidcm pueri communicannil carni 
el sanguini *· ; ex quibus etiam supcr lcrram 
Cbrislus (nempe sol) coniposilus appari;it. Et idco 
etiam soror ejus luna, nempe Ecclesia, dicit in 
Canlicis : Patruelis meus albus ct flavus l x : nempe 
Deus et Adam ; albus propter divinilalcm, flavns 
proptcr iiumanitaiem : qualcm ctiani vidomus 

adessent sol et Juna et slellae ; revelans sciliccl D composilum solcm, aibum et flavum ; ad imagi-
et ostendens illuminaiionem divinitalis in mundo. 
In hoc autem perfeclo prinio quarlo die, in quo 
prajsentia solissuper terram e coelo apparuit: cogno-
vit mundus trinam illuminationcm et trinam lucem 
«juedemsimul essentiae, in lypuni sancla? Trinilatis: 
in illa quidem prinia luce, doceiuur unilalem divi-
nitatis : in hac autem trina luce praesignificatur 
Trinitas earum qua? simul sunt cjusdem essenliaj, 
personarum. Quod si id quod diclum est libi vide-
lur asperum ct coactum, de eo ipso dicemus oliam 
alio lnodo. Fortc enim quod ab initio in coeli (ir-
taamenlo stelJx faci;c sinl indigenic, id figuram 

" P s a l . xxxii, 9. , 9 Joan. i , 9. 9 0 Hebr. ιι, M . 
9* Fccle. ι , 5. 

nem Cbrisli qui est sol juslitia*. De quo dicit Deus 
per Malacbiam propbelam : Orietur iis qui Deum 
{iment sol justitiai 9 \ u i appareat iis qui .scdeni in 
tenebriselin uuibra morlis. Hic esl cnim sol qui 
dic i t : Ego lux veni in mundum 9 9 ; hoc est : cum 
esscl sublilis ut lux proplcr divinitatcm, pudore 
est affeclus proplcrea quod veneril in mwndum. 
Ilic esl sol de quo eliam dicit propbetice : Oritu-
sol%k; boc esl, tendit ad inferos, el rtirsus vcnit 
in suum locum. Cbrislus cnim cum infcros feub-
iisset ct resurrexisset, rediil ad Palrem ; quomodo 
eliam dicebat : Ego exil ex Palre, tanquam Deus : 

9 ' Cant. v, 40. 9 9 Malach. iv, 2. 9 5 Joan. m , 46. 
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Et vudo ad Patrem 9 9 meuin lanquam Deus c l Α Vidi solem supcr terram conslniclum et ex dua-
Adam. Porro autem ipsum qnoque nomen solis, 
quod Gricce est ήλιος, cuni sit diclio Ilebraica, 
interprelatur Deus. Quamobrem Gbrislus ex 
crucc ntclamavil, Heli Heli : quod inLerpretans 
evangclista dici l : Hoc e*t, Deu* meus, JPeus 
meus * · , cral enim sol lypus Cbrisii . Uiide si 
cx bomine recedal caloris operalio, slalim eliam 
\ i l a ab eo separaliir et ad mortcin transmiltitur, 
nos doccnle exemplo quod ipsa Clirisli virtus 
omnia vivifical, et qui ab ea separatur non habet 
vitam acLeriiam, sed est morluus peccato. 

Qui ilaque sunt scriilnli rationes nalurae crea-
lurarum dixerunt esse incffabiieiii et incompre-
beiisibilein conlemperationcin et coniposilioiieni 

bus rebus composilum : nempe qui prius constet 
ex luce, et ex ignc poslca ; deinde post cjnsmodi 
composilioncm et in byposLasi uniouem. in coRlum 
c lcrra sublalum cl reslitutum : nibil aliud aspicio 
quam Ghrisium Dei Filium cum carne in calos 
assumpium. lfic enim esl sol dc quo scripliim 
esl : 873 In cce^° posnil tabernaculum suum** : 
boc est Vcrbi divinitati uniit suam carnem : Εί 
ipse tanquam sponsus. Dalus est enim ad miptias 
bumanaB naturae a Patre qui eum genuit. Cum in-
corrupta i*ilem ejus sponsa, nempe carne : Proce-* 
dens ex thalamo suo9x : Matre scilicel : ExsullaLit 
tanquam gigas ad currendam viam " in coelos : Α 
$ummoccelo facla est egressio ejus" qui ad nos erat 

naturaj solis, ut qui sit typus ac iigura 'meCfabilis Β ogressus : Et luncoccursus ejus usquead wmmum9k 

uniimis singularis Cbristi byposLasis; ex quibus est 
eliam divinus Basilius. Nam si sol est luinen sim-
plex, qiiomodo adinirabUiter et supernaturaliter 
calefacil terram ? Sed si est ignis inconlemperatus 
et incommistus, quomodo arbores non cofuburil 
et herbam? Multa Cbristi exempla et prieccdentes 
liguras babet sol. Ignis cnini nescimus quemadmo-
dum ex ipso exealaccendaturque et exstfnctusquo 
vadal : aul quouiodo absque ullo ligno, aut ccra, 
aut aliquo alio bujusmodi crasso eorporc nemo 
polest ignem per sc el nudum aspicere, aut tenere 
super tcrrain, nos docente excniplo quod ncmo 
vidit nudam Gbristi diviitilatem aut conlrcclavit 

coBlum recurrcntis ad Patrem. Pcr hocergo exem 
plum discamus propbetice , solem : nempe Cbr i -
stum, in coelo currentem : quem etiam praisigniiica-
vit Elias currcns per auhera". Stellas antem 
desuper ex firmamento, dico sanclos angelos in 
eum intuenles, sursum ad ipsum recurrenles, et 
omnescilo ad eum occurrentes et adoranles cbo-
rosque ducentes et diccntes supremis eoruni prin-
cipibus : Attollite portas, principes, vestras 9 e , ct viam 
munile ci qui ascendit super occasum, nunc in ca;-
lum coeli ad ortura solis. Nunc enim ascendit a 
terra super Cheriibim, et extensus esi ad coclns. 
Exlensus est autem habens duas alas ut qui sit 

doiiec carnem acccperil. Rursus ignis est intra Q simulDcuset homo, super pennasventorum*1 spiri 
omneni creaturam, el in lignis, et in lapidibus, c l 
inaquiSyeinemovidctneccomprcbenditqucmadino-
dum in ipsis habilet: quomodo quod cst ubique ct 
omnia implet Verbum Dei, de quo dicil Scriplura : 
Deus nosier ignis consumens est97. Bursus autcrn 
invenimus lunae et stellis lumcn suppeditari a 
sole, ut docent qui maxime sunt in exlcrna 
versali pbilosopbia : re nobis signiflcanlo quod 
a Gbrislo qui cadit sub intclligcntiam, illuslratur 
Ecclesia et sanclorum luminaria. Ipscenim cst lux, 
de qua dicunl Ecclcsia et jusli : Ex ejus ignis ple-
nitudine nos omnes accepimus **. Quibus etiam dicit 
ex adverso : Vo$ eslis lux mundi". De quibus 
rursus dixil lypice : Fiant luminaria in firmamento 

tnum incorporeoruin qui scx babent alas. Et po-
snittenebras latibulum suurn**, ut qui sit ineflabilis, 
inenarrabilis, ct qui inlclligenlia non poiesl com-
prebendi, gcniinae sciiicet natura. Hoc enim signi-
ficanl lcnebrx, utqui , quomodo, ncminem docucril 
ciiamsi in bacspecie obscurse ct ineffabilis incflabi-
Jilalis ingrediatur et subeal sinus Patris, circmii se 
liabcns (ut qui sil Dcus ct Vcrbum) tabcrnaculum 
sui corporis in quo babilavit citra ullani circuin-
scriptionem, co non deposito (etsi a nobis absccs-
seril), ιιl nonnulli dc eo male disccptarunt : scd 
tanquam in tabcrnaculo lucidissinio, libcro a nalu-
ralibus obscurilalibus c l affectionibus in co babi~ 
tal eliam posl suum a nobis discessum el esl aqua 

cccli, quod asccndit a lerra ut apparcrel supra ter- D obscura, scd in nubibus acris. 
ram. Unde etiam discimus admirsbilitcr, c l prceler 
omuiuin opiaioxieni, quod baicomnia prius inlerra 
facla sunt, deinde coclo sunt Iradita : lanquam si 
terra anle coelum dilata sit Gbrisli myslcrio et 
advenlu, et deindc post composilionem et con-
structionem ad coelum c l ad iiiielligenlia qua? saut 
in coelo luminaria transmilial in ejus assumpiione. 
Ego quidcm cerie audio Paulum (licciUom, \e l po-
lius iu eo babitaniem sanctum Spiritum procla-
manlein : Omnia in Gbrisli lypuiu [acta sunt, tam 
qnm $unt in coelis quam qu(C (ituil super lerram. 

Aquam aulem bic dicit bumanam naluram, oon-
venienler ei quod scriptum : Mare magnum cl spa-
tiosum39; nempc buniaua naiura qua? estel Jala e( 
abundans mulliludiiie; de qua diclum esl : Cte&cilt 
cl multlplicamxnu et implete terram™ hi qua sunt 
replilia quorum non est numerus, nempe genles 
qnaj anibulaiil supcr peclus el vcnlrcm, ul qua^ ir.o 
scrviant ct voluplati, proplerea quod sanguino dc-
leclenturet ingluvic. E l rursus, uldicit alius pto* 
phela : Egredietur aqua ex Swn, et dimidium cjns in 
mare primum, ct dimidtum cjtis iit mare ultimum 
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».empe Judaios, qui priui 
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sunt vocati, et gentiles Α quanam autcmde causa non fecil ba?c duolumlnaria 

qui postea. Num enim, inquit Apostolus, Judceorum 
solum estDeus ? Certe el geniium". Esl enim, inquit, 
aqua obscura, nenipe non illuminata ad cogno-
scendum, et non didicit quomodo sit Deus, et nunc 
est cum eorpore, de eo aulem plane est secnra, qu<v 
modo etiam se babent nubes aerise, ncmpe subli-
me Yolantes et coelestes angeli : nequc cnirn illis ex 
roysterio revelatum est quomodo, propterea quod 
ab ejus splendore nubes ipsae Iransicrunt, sed 
etiam prjeterierunt et fugcrunt, et reirocesserunt; 
cstenim eis celaium, necpossunt scire queniadmo-
dum sintin unum dua? nalurae. 

Deinde subjungit etiam causam ignorationis, 
Quoniam est, inquit, mare ctcarbones ignis, nempe 

unius ctiam operalionis forniaeque et speciei, sed 
solcm quidem fecit etiam tirenlem ei illumiiianteni $ 
lunam aulero,et ipsameliara illumiuantem elbume-
clantem 7 Num omnino in typum Cbrisli ei Ecclesiac' 
Nam juslos quidem hic sol ijluminat; eos autem qui 
uslulalionc opus habentet peccatorum purgatione, 
urit. OiCQbal haqvie: Ignemveni mitlere in terrum*. 
Luna auteiu, ncinpe Ecclesia, illuuiinal pnrdieans 
Trinitatcm, bumeclat aulem, praebens baplisiuum. 

Nonnulli dicunl lunam csse figuram Scriplurae 
legis c l cullus qui est in Synagoga, qui quolidie 
multos suscipil divini luininis defectus et diminu-
tiones. Nos aulem audientes, quod sol conslructus 
sit primus, et poslea luna, nos eaiu exisiimamus 

Christi buinanitas; esl enim caro et non caro, nc β magis esse typum Chrisli EccJesiae, ut conjugera 
intelligas hoc corpus esse aliquid alterum : grando 
enim est aqua etnou aqua. Aqua, ut quae facla sit 
ex illa : non aqua, ui qua3 concrcverit. IH auteni 
discas carnis Verbi diversilalem et non diversila-
tcm : Es l , inquit, carbo ignis, excmpta scilicelcx 
divinilatc fcinquam cxcomprebensione. Carbocnim, 
lignum ei non ligmim, est exemptus ab ignc qui 
est in eo contentus. Ignitum eniro dicit carbonem, 
bocquod carbonem eflicit,quod sursum fertur et 
est sublile; id autem quod fit carbo, id quod est 
infra etesl cra*sum. Divinilas enim cst ex iis qux 
sunl supra, humaniias autem ex iis quae sunt i n -
fra, etiaiusi se altingant. Et ideo Gregor.us, in 
thcologia celebcrrimus, non veretur dicere caniem 

CbrisM : boc enim docemur per res ipsas. Die 
enim in quo fuit quarta decima luna in principio, 
eo die jussus est Israel imprimis sacriGcare Pascba 
in typum Cbris t i : unde ctiam huc usque eumdem 
quarlum decimum diem servant Judaei, nescientes 
quid servent. Siergo agnus Gbristum prqpfigurabat, 
est perspicuum , quod lunrc quoque dies qui esf. 
plcnae lunae, significat plenitudincm Ecclesiae pro-
pler quam Christus est sacriiicatus. Etenim ipsum 
ejus nomen significat gratiam, nempe baptismali» 
regcnerationcm. Σεληνήβηίπι, idesl luna, interprc-
talur σέλας νήπιων, id est, fulgor infanlium, e lom-
nitim qui generaniur, utpote quod ab utero aliasit 
piscina : σέλας enim est lux. Aut rursus luna3 

Domini όμέθεον, id est, simul Deum. Si quid aulem C fulgor est puerascens, proplerca quod perpetuo 
myslerii cognovimus, id non est ex domo nobtra 
ncc ex nobis, sed ex coelis nobi*3 est revclatum. 
Subjungil enim : Et tonavit e cmlo Dominus et Al-
tissirnus dedit vocem suam%*. Quando autoni ? 
Quando linguas igneas cum tonitru eraisit", Qua-
rura linguarum fulgorem sol quoque qui quarlo 
die factus est, prassignificavit. Dc hoc autem die 
quarlo, inquam, el primo perfecto in quo ortus 
esl sol justiti<e, el stelke, et luna, videtur Deus d i -
cere forlissirao viro Jobo : Quando facta sunt a&lra, 
laudarunt me voce magna omnes angeli mei et 
hymnis celebrarunti8. Et quamobrem ? Quoniam 
facta sunl astra? Non certe proptcrea : sed cum v i -
dissenl solem c terra recurrentem, in myslerio d i -
dicenint, quse exlremig temporibus fulura erat, 
Chrisii incarnationem, et e terra assumplionem, 
E l idco cum vidissent eum cx sancta Virgine ian-
quam cx abysso exortum, siatim exclamarunt d i -
ccntes : Cloria in excetw Deo, et in terra pax%*. 
Gum quibus, stella quac dcduxit Mogos eis persua-
sit ut clamarent : In hominibus bona voluntas w . 
Sic a me intclligilur solis super (erram composi-
lio, et a terra ad coelos assumplio. Mibi aulem 
venil iti menlem, ut cogitem quid crat, quod pro-
biberet quominus Opifex ubi desuper fixit firma-
menlum, in ipso etcum ipso facerctsolem ellunam; 

i f Rom. Ι Ι Ι , 29. M P^al. xvn, !4. " Act. n,2, 3. 
XJS 49. 

generclur et regenerelur. Qua3 quidem est perpe-
tua regeneralio lucis baplismatis. Et ideo triginta 
dies consislit luna conslansex tribus perfeclis nu-
meris, nempe denariis, in lypum ac figuram trium 
perfectarum, et quibus nibil deficit, hypostascon 
sancUe et ejusdem simul essenliae Trinilalis inquan) 
crcdimus in baplismate. Propterea omnium quoque 
crcator Jcsus qui est unus ex Trinitale, baplismo 
linctus est Iriginta annos natus : quoniam il l icerai 
inundo manifestandum mysterium Trinilalis. David 
quoque, qui secundum camem erat figura et paicr 
Chrisli , triginta annos natus faclus est rex, e\, tan-
quara baplismo alicjuo typico mysterio prius cst 

^ unclus. Quomodo etiain Joseph, alius Clirisli typu?, 
triginla annos natus in yEgypto est domir.atus. 
Nam Gbristus quoque triglnta argenleis vcndilus 
agrum toiius mundi figuli (ncmpe Dci creaioris) 
rederaii e i HberAvil pcr fidem in Trinilate suas 
conjugis luuas, nempe Ecclesioe. Quam olim quoquc 
aperte praefigurabat, et cilra ullam dubiUlionem, 
arca Noe, quaa eonstructa erat irecentorum cubi-
torum longiludine, et irigimacubitorum allittidine, 
in typum excelsaB Trinitatis quam Cbristus nobie 
revclavit qui est unus ex Trinilate, sol justitiae, 
qni in se ostendit ires exaltationes. Primum qui-
dcm exaltatus fuit in cruce. Unde tunc sol tanquain 

Job xxxvni, 7. 1 6 Luc n, 14. 4 7 ibid. M t u c . 
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verus Cbrisli typus siniul. cuni Cbrisic (ejus mise- Α dit in praefigurationem Cbrisli Ecclesiae, quadra-
rens) est passus, et cum defecisset impolluta cjus 
aniina ex proprio corpore , simul clinm defe-
ril sol ex coelesli suo corpore firmamenii; et cum 
Cbristus subiisset inferos, simul ciiam cum eo sol 
subiit nocte adventanle. Undc etiam Christo exo-
riente et surgenle a mortuis mane una sabbatorum, 
una cum eo oritur etiam sol a lerra, faciens 8 7 4 
diein. Hiec enim secunda Chrisli exallalio, quam 
apcrle prasignificabat sol boc quarto die crcaiionis 
a lerra ascendens in altum. Animadverte eliam, 
quod Ghristus quoque quarta decade (hoc esl qua-
dragesimo die) fecil in coelum assuniptioneni, as-
cendens in supernam Jerusalem. Cujus ingrcssus 
vera et cerla erat figura eliam ejus in Belblecm 

ginta annos regnavit super Israel. Haec autcm om-
nia nobisconferunlad numeruin quarti diei, inquo 
nalus est et i l luxi l Cbristus qui fuit anle solem, cum 
ejus conjuge luna (nempc Ecclesia), quando dixit 
Deus : Fiant luminaria in firmamento cceli, ad 
illuminalionem super terram. Convenil autem euui 
qui desiderio et araore divino in vcrbi Dei dulce-
dine perfundilur, congruenler ei qui dicit : Quam 
dulcia gutluri meo eloqtiia tua, super mel ori meo*l

9 

qiwerere. Quamobrem cum Deus primo die fecisset 
lucem, iiou dixi l : Fiat lux, ut luceat super terram : 
maxime cum illa lux sit nialer ct genilrix univer-
sorum, quae ex ipsa illuxerunl ejusdem essenliaciu 
coelo luimnarium. E l dicamus, quod Hla lux singu-

postquam natus essel quadragesimo die ingressus el Β laris et simplex, crat lypus nionarchia; et Judaicae 
advenlus in terrenam Jerusalem. Adverte aulem 
prudentissime, te rogo, num hoc quoque jam olim 
typice prius descripsit lex Dei, dicens quadragesi-
mo die expurgari mulierem a sordibus immundiiia? 
SU33, et lemplum Domini ingredi, quoniam qui 
quarto numero quarlae legis, ut superius dictum 
est, quarli diei numeri quadragesimi, expurgavit a 
fluxu immundiliaj sanguinum idolicorum htiinanam 
naturam, quse aliquando male laborabat profluvio 
sanguinis " eam cum mumlasset et corruptioni et 
inlcr i lui non amplius obnoxiam reddidisset, in bap-
tismo prius ablutam, rursum in Sancta sancloruin 
tanquam magnus pontifex irigressus Christus, Palri 

fidei, ejusque quaefuit anlc legcm et ejus quaipost 
legcm; quae quidem non poluit iiluminare univcr-
saiu terrani , propterea quod ea adhuc operla 
esset, quando Deus illam oslendit lucem, aqua et 
tencbris erroris (quae sunt terreslre operculuin su-
per cor honiiniim), donec Deus fecit duo luminaria 
quae sunt magna, luccnlia super terram. Dico au-
tem adventuin increati Verbi Dei, el lunain, nein-
pe Ecclesiam ei desponsam. Et luminare magnuru, 
nenipe Chrislum solem in principatus diei (bocest, 
qui est exortus in principio prsedicalionis.) Et l u -
nam in principatus noclis ; boc est, quanclo na-
scentiuniinfanliumaccepturaeratprincipali!in,quai 

pro noslra salulc obtulit. Unde etiam die quadra- c e rat in ipsis incredulitas, prolinus oriri iacit suam 
gesimo cum jejunasset, post sui baplismi pro no 
bis regenerationein, tentalus aliquando in deserta 
gentium Ecclesia diabolum abolevit et otiosum 
reddidit 8 8 . S i crgo in generatione ex Virgine et ipi 
baptismi regeneralione, etrursus in ejus incornip-
tionis fonnatione a mortuis, Ghristus servavil nu-
merum dierum quadraginta, exacte discamus et 
persuasura habeamus, quod omnis quadragcnarius 
numerus in Scriptura praGgurabat Cbristi myste-
r ium, nempe in carne ejus dispensationem qua3 
posl rationem ternariam, tanquam dies aliquis 
quarla? illuminationis mundo apparuit. Ilaque pro-
plerea ira Dei dic quadragesinio compcscuit minas 
ex allo aqua obruendi in diluvio , mundo annun-

illuniinationem, quae apud nos luna esl Ecclesia. 
Attendc aulem quemadmodum non dixerit, inprin-
cipatum, sed in priticipatus. Multos enim habei 
principatus sol justiliac, mulfas poteslaies. Est 
enira Princeps pacis**, est princeps aut Dominus 
Poteslalum, esi Rex regum, csi princeps ct Domi-
nus dominantium9', esi rcx gloriac. Ummi babuit 
principalum, lumen quod illuminat honiinem ante 
advenlum nuper terram8*; anie sajcnla, hoc est, 
cum eo est sine principio. Ila enim imelligiinus 
illud : In principio erat Yerbum, in Patrc. Non enim 
in principio saecuH, scd in prindpio genitore erat 
Verbum, et Verbum erat apud Denm Quando au-
teni apparuit et exorlusestpriruipaMis dici sni ad-

lians beneficium sua3 in homines benignitalis. S i - D ventus, nniltos babuit principalns. Nam postquam 
niiliter Moses quoque Christum prius describens, 
cum leiiiporc quadragesimo sceleratum illuraocci-
dissel in typum diaboli qui beltum gerebat cum 
liomine Israclita , etim infodit in arena abyssi. 
Deinde ipse ad quadraginla annos primum grcgem 
ralionis expertcm, Jelhro, pavil in lypum Israeiis 
ratione carentis, et spalio quadraginla annorum, 
populum Dci qui dicilur (nempc nos) conservavit 
in deserta Ecclesia. Quadraginta dies in montc 
Sinai in Chrisli lypum jejunavil. Quadraginta an-
nos Saroucl iilitis mulicris qure aliquando fuit Rteri-
l i i , prophelavil. Salomon, qui Doi teniplum condi-

" Levii . χιι, 2 scqq. 8 0 Matlb. iv, 2 s*»qq. 
»> Joan. f, 9. 8 9 ibid. i . 8 8 Rom. vw, 211. 

iinperavil coelestibus, impcravitetiam lerrcslribus, 
accipiens infirma in suam hsereditatem, et posses-
sionem suam fines lerrae, ct dominans a mari ad 
mare, fuit dux salutis nostrx, el fuit principiumba-
ptismatis, clprincipium incorruplionis ex mortuis, 
et principium ut Dcus habitet in homine : sic enim 
intelleximusChristum primogenUum in mutti* fratri-
bus88 nostris,inquibusDcus per ipsnm inhabilavit. 

Ilabct alium quoque principatum scu principinni 
bic coelestissol Cbrislus.Hpse enim primus incopit, 
ct viam nobis ad Patrem muniil ac paravil sublato 
sursuin bomine. Per hos ergo etojusmodi princi-

1 Psal. cxvm, 403. 8 1 Isa. ix, 6. 8 1 Apoc. xix, 46. 
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patus scu principia, ir.lollige magnum esse luminarc ^ lem luna a Deo ncceperit squsc polcslalem ct gu-
ιη principatus scu principia dici qui illuminatiira 
solc qui cadit sub inlelligentiam, pcr duodccini 
lioras, nempe discipulosct apostolos; luminare au-
lem minus in principalus seu principia noctis. Mibi 
vidclur, quod et verbis ct rebus ct figuris aptiini 
e l accommodaiuin est exemplum solis cfhma? ad 
Cbristum et Ecclesiam. Nam cuni fecissct Deus baic 
duo luiiiinaria, magnum (nempe solem) stalim Axit 
ad orlum firmamcnli, lunam autcm ad occasum, 
nos docenle bocexemplo, quod in principioadvcn-
tus Chri^i i , ipso Cbrisio splendcnle in came super 
lerrain, Cbrisli non splendebat Ecelcsia : Adbuc 
enim siabat in occasu pcccau. Cum auiem Chr i -
slus occidcns, in coelis accessissrl ad Patrem, timc 

bernalionrm, spirilusqr.e iu univcrsa aquacl roari 
ct mullis rorporibus, ct ipsi quidcm hujusrci pln-
riinam babcmus experienliam, ct lcsUmlur oinnes 
qui in mare dcscendunt iu navibtis, quod ercscenle 
S75 corporo luna; simul cliam crcseunl et lmilti-
plicanltir aqtue, ca aulcm decrescente rursue cuin 
ea desinunt et decrescunt. 

Diciuil autein ibim quoquc, quae c e* animal s i -
milc lunsc aetherea; (ut qurc in cxlretms qunicm 
albescal, in nicdio auleni sitalra ct caligiuosa), ne 
ipsam quidem videre quando coelum fuerit sine 
luna : earn autcm eo (empore clausis essc oculis, 
et manere cibi expertem. Simia autem manife-
stiores babct operaliones. Nam quando trescit fu-

orla csi luna, lunc suam osiendit operalioncm, tunc β na, ci dilatalur orbis oculorum; quando autein dc-
dominala esl tcncbris noclis, lunc illuminavit eos 
quieraul in tenebris, lunc principatus c l polestaics, 
el princ^es lcnebrarum hujus sasculi conculcavit, 
iuipcrans et dominans, et subjicicns omnem obscii-
rain ac lenebrosani diabolicas operalionis fraudcm 
et poleslalem; et idco diciiur facta esse a Deo in 
principatus scu principia noclis, ut quae post occa-
sum solis, nempc Chr i s l i , ab ipso illuminelur 
iraspeclabililer, quomodo ctiam luna a sole. Uiide 
lanquam luna quaidam pcr aversioncm ct privatio-
ncm scu lucis dcfecliim, obscuros baeresum defe-
ctus ei afllictioncs inimicoYum subit Ecclesia, ani-
m\ deliquium ferc patiens et tanquam deficiene, 
cito autem iterum refulgeris aut lucem propriam ^ 
recipiens. Uxc nos aperte docet Ilabacuc propbcla 
diccns de sole el luna : Jn allum elatus e$t sol, boc 
estCbrislus ascendil in cqelos; et tunc luna sletit 
in ordine suo 8 7 , nempe Ecclcsia in valido suo sta-
lu, in ptilcbrUudine sua, in decore suo, in il lumi-
natione sua, in cursu 8UO. Rccte autem dixit, in 
ordine suo; prius enim erat inordinala ct incom-
posita, u l quajesset dedita idololalriae. Est aulem 
eliain quaidam alia admirabilis oratio de sole et 
luna, oslendens niysteriuin Christi el Ecclesiai. D i -
cunt enim qui res soliset lunae diligcnter invcsliga-
runt,quod ab his duobuslumiiiaribusadminislralur 
et gubemalur ac dependel universa quae esl sub 
coelis creatura, lam animatorum quam inanimorum 

crescit, ci contrahitur otulorum circumferentia. 
Dicunt aulem in fluminc Hystaspe nasci lapidemqui 
dicilur Lycbnis, qui quidem cum crcscil luna so-
nuin reddit niodulalum. ln fluvio quoque Galiiae 
dicunt degere pisrem, qui ab incolis dicilur cU* 
pias, qui quidem luna crcscenlc albescit, decre-
sccnle autem nigrescit. Cum ergo et corpora mu-
lentur, ct aquae crescanl et decrescanl in lun32 
inulalionibus, l ixc mibi transferas ad seriem alle-
goria3, el videbisomnia omni ex parte congrusre. 
Nam cum crescil et promovetur Ecdesia, simul 
eliam crescunl coetus populornm fidelium : decre-
stcnlc auleni et perscculionibus appetito corpore 
c i himine fidei ecclesiasticae ab infidelibus, decre-
scunt <·ι diminuunlur etiam conventus populorum 
(idelium. Similiicr spiritus quoque, cui est inna-
tum, nl s i l super aquam, in cursu ortuque et oc-
casn luiue ejusque incremento et defeclu procedit 
et reccdit, ct muliiplicatur ac decrescit. Itaque, 
qui navigant, diligenlissirae observant et considc-
ranl aspecium lunx, el figuram, ac lucem, et qua* 
tuor ejus conversioncs, ortum, inquam, et sepli-
mum, etdecimum quintum,et viccsimum primum : 
in iis cnim cfllcit veiilorum mulationes. Elenun 
sunt et qualuor iines qtiatuor venlorum Ecclesi.ne 
dominanlw et Iranseuntis. Ideo quatuor subit mu-
taliones, qua3 a Deo cst luna, typice. Nam quatido 
vcnil ad ortum, Spirilus sanctus eam slatim i n -

corporum : solc quidem dorainantc aeslali, m qui D spiral, noslrum mare fluctibus non agitans ct ex-
sit elementum siccum, in typum ChrisLi qui in fine 
messis consummalionis est exsiccaturus eos qui 
eutit sub peccato, fluvio ignco qui tiabilur ex eo-
rum baplismale : unde eiiam sol exsiccat et calc-
facil crcaluras. Luna vero babcnte gubernalionem 
e l adiiHiustrationem auctoritalis aquai et Spirilus 
enncii, qui a Christo Ecclesiae tanquara lunaB dona-
luseslel creditus, quae lunaB dala est tanquamChri-
stus, ct credila ad poteslalem et gubernationem, 
ut nos per ipsam genereraur et regeneremur, do-
ncc promotasit ei praclcrierit nox hujus saRCuli, ct 
rursus exortus fiterii Cbrislus sol justilise. Quod an-

cilans, sed Iranquillum polius reddens, et ut sc-
cuudo vento navigemus nos provocans. In septimo 
aulem dic nascenlium infantium, inspiral ventum 
qui persequilur spiritus nequiliac, eosque in ve-
stibulis catechcsi initiat et insufflat veniam qua? 
expellal daemones qui inhabitanl in generalionc 
peccali. Qaando autem crcvit, spirant in medium 
rjus, et ejus alumnorum qui abrupti sunt a sua 
integrilate, et dilexerunt decrementum cjus lu -
minum, spirilus baeresum, quo tempore incipil 
eiiam decrescere. In perfecta aulem ejus contra-
ctionc et defectu, quando est uruversitas ventura 

e t Habac. πι, \ \ . 
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in judicium , tunc spirabil exilialis spirilus,. non \ tionem, et vilam qux csl per aquam et spiritum 
ab ipsa autem, aul per ipsam, labefactans, si iieri 
postft, etiam ipsos elecios. Sic luna figurat Eccle-
siam : unde etiam lux nova dicitur orlus lunae, 
propter regenerationem eorum qui recens illumi-
nantur, qua3 perpetuo generatur et regeneraiur 
sicut luna, usque ad consummationem sceculi. S i -
tit aniem omnino et atet prudens audilor rursus 
discere de duabns solis potestalibus , nempe de 
calido et sicco, et quemadmodum ea referanlur ad 
Christum. Galidum aiUem et siccum elemcntum 
est ignis, sic terra est eliam skca et frigida : nam 
«a quoque esi injicienda propter id quod est d i -
cendum. Quicunque ergo perTeclum Deum ct per-
fectum bominem Chrislum esse credimus , ignem 

cujus luna est causa, dcscribens gratiaiu bapli-
smalis. Ejus aulem quod dico de ea vita et gcnc-
ratione et regcnerationc per aquam el spiritum, 
ipse Deiis Verbam fidem facil, dicens : Nisi quis 

fnerit regeneratus per aquam et Spirilum, non intra-

bit in regnum cuelorum e o . Eclipsis certe seu dc-
fcctus lunx, et quando luna est plcna. Quando eniin 
pleniludo gentium ingrcssa fuerit Ecclcsiam; tunc 
subit coelum, (erram de caetcro relinquens. Pro-
plerea simpliccm quoquc luccm babet luna, non 
autem dupiiccm sicut sol. Nam Eva est gcnila ox 
una costa bominis. Adam autem sicul sol figura 
Christi, est duplex etcomposilus. ncmpe ex terra 
ct divina insufllatione quam Dcus in Evam non 

quidemesseinlelligimusejusdivinitatem: Deusenlm insufllavit : quandoquidem non ex duabus eesen-
noster est ignis consumens 5*. Terram aulcm rur-
sus, terra genitam carnis ejus humanitatem : qua-
rum qiridcm duarum esscnliarum et elemcntorum 
typns erat verus et accuratus, primi Adae constru-
clio. E \ bis cnim duobus factus est Adam, nempc 
el divini i^nis inspirationc, ct ex sicca ct e terra 
genila limi concrctione. Si ergo rera subiilitcr os-
lendit oratio : in duobus lurainaribus sunt, co-
gnoscistiturque et adminislranlur quatuor elemenla 
«x quibus constat mundus. Duo aulcm lumin?.ria, 
sol el luna, citra ullam conlroversiam prius de-
scribunt Christum et Ecclesiam. Discat ergo omnis 
bomo quod inbis aquis, et per haec duo coelestia 
luroinaria (dico autera Christum et Ecclesiani) 
consistunt, adinimstfanlar, et conservantur lam 
<Ά q u » sunt in coelis, quam quae sunt in terra, et 
taro ea quae sub aspectam cadant, qnam quae non 
cadunt, et lam animata quam iuammala, et tam 
mobilia quam immobilia, et ex qualuor elemenlis 
compositae sex dicrura crealurac. 

Et quoinodo pcr virum et rauliercm nascitur 
unum corpus, ita indiscriminaiim per hxc duo 
luminaria nalura est corpus populi fidelis, EJpcle-
siae : ct iia aperle impletar illud : Erunt duo in car-

nem unam*9; et qaod omnis caro constatex qualuor 
elemenlis solis et Juiwe. Quamobrem ei qni pru-
denler attendit i l l i figurae quae primarie refertur 
ad Christum et Ecclesiam : Adarai, inquani, et 

t i i s , ex divinitate, inquam, c l bunianitate consi-
stil plcnitudo Ecclesiae, sicut Christus , scd 
ex sola humanitale. Divina cnim illa ct cs-
sentialis Dei insufllalio, qua? terram cst in-
gressa, fuit vcrus Dei Verbi lypus qui ex Patro, 
proccssit, etterra nalupi bomincm inindividuesibi 
couhiil pcr byposlasim. Exisliwo aulem quod, 
eliam extra paradisum fabricalum cssc primum 
parenLem Adamum, et deinde pi»sitimi fuisse in 
paradiso, apposite admodum conveuit de sole scn-
sili , quoniam ipse quoque Adarn, sicul dicit Scri · 
piura, et sic posilus est coelo. U»de eliam in l u -
minaribus scriptum est, po$uil^ quoroodo eliam 
in bomine : Et accepil, inquit, Dem hominem quem 

finxit, et posuit eum in paraauo, principem euro 
constituens et Evam, omnium animanlium, sicut 
etiam duo luminaria, ut imperarent diei et nocli, 
et ut doroinatum babereut in omnia animaniia, 
per quatuor elcmenla quse sunt in ipsa, ex qtiibu* 
et per quse consislit omnis natura corporum tani 
bralorum quam volucrum. Quod si lucis dcfectiim 
ei diminutionem, et rursos renovationem, sicul iu 
luna, vis eliam videre in Eva, cogiia propbelam 
qui dici l Deo : Lumen sunt pnecepta tua tuper 

lerrum. Quorutn eliam defeetum suslinuit Eva per 
inobedieiUiam. Adam enim non (uit deceptus, sicut 
dicit Apostolus 6 1 ; Ευα autem decepta % cuni a tr-
nebricosi etobscuri serpentis dominalu opprcssum 

E v a , sol et luna sunt pnccedenlia a?nigmata : qui D esset et defecisset ejus lumen. Ejus lamen luminis 
duo constiluuut et producuntex duobuset duobus 
eleuientis unam individuam horoinis camcm; U n -
quam scmen hominis, sole prabenle suam lucem in 
utero piscinae, sua» conjugis. nerapo luoaj, qiu» cst 
Ecclesia. Omnes quidem «erte res osteodunl ma-
gnam aequalitatem et similitudinem solis et lunae, 
ad Adamum et Evam : ignem aulcm et terrani, 
boc est, Deuin et bominem, paulo aoie dicebamus 
Cbristum quem sol describit; utqui ignis, calidum, 
€t lerrse, siccum habeat ekmenlum. Similitcreliam 
Eva interprelatur Vita : Viia autem est etiam Ec-
clesia, exbibens perpeluam bapiismalis rcgenora-

defeclum restiluit lux vera qux ex ipsa processit: 
ex secunda, inquam, Eva Cbrislus, laoquaiu cx 
quapiam plena luna, Maria, quae niuiquam minuia 
fuitaut defecit, aut privala fuil essenliali lumiue, 
ncrope sua virginitate, quando ei acclamavil A i \ -
gelus : Ave, gratia repletaf propler Evam quae Cs.1 

luna, quae fuit male habUa et vcxala, et quaa v\ 
suo defeclu inobedicntiam fugerat, et se abscon-
derat el limuerat a ligno inobedicnlia& ei uansgrcs-
sionis : Gralia, inquam, replela a Sole justiiise , 
nempe a Deo. Ha3C breviter anobis dicta sufliciam 
dc solcet luna in qnarto die,. quando dixit Dcus : 

»· Deut. n \ 2 i ; Hebr. xn, 20. β β Gcn. u, 2 i ; Mali l i . xix, 5. · · hnr\. m r 5. e t 1 Tim. ιι, 
PATKOI,. G R . L X X X I X . 29 
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Fianttuminaria in firmamento cceli ad illuminatio- Α quibus Ecclesia. nibil docetur spirilualc cx corpo-

rali eorum posilura et molu. Si quis aulem vim nem terr<c^ u l separetin roedlo diei c l mcdio noctis, 
ι et in medio lucis, et in nierlio (cncbrarum. Iloc 

quoque considera,quod convenienlernalurali crea-
turarum coneequcntiae, 876 magna luminaria ea 
nominal Moyses : el solem quidem proprie nominat 
magnum, ut qui a se lumen, non aliunde liabeat. 
Lumen autem non sic, ut qux lucem babeat per 
participationem, non per essentiam, et illuminelur 
asolc, cam cujus est particcps impertienle. Ut 
autem paulo crassius rem dicam, dicitur esse du-
plex qua» proprie cst in nobis vis ralionis : nempe 
et a qua ornaniur et homines e?se cognoscimttr, 
discreti ab animanlibus reliquis quac viviml citra 
rationem, quae quidem dislant cx diametro a ra 

habet rccle cognoscendi ac dijudicandi, eslque 
lcgis divinae cognitor el tector, legal inlrinsecus et 
extrinsccus divinas tabulas a Deo siriptas, nl qua? 
cxtrinsccus quidem inlelliganlur sccundum liue-
ram, inlrinsecus anlem secundum spiritum. Sunt 
aulem duac quoque tabubc ccnlorum, quaj inirui-
secus quidem fcrunt ralione praodilas stellas et 
angelorum el angclicorum mysleriorum ac ratio 
num, exlrinsecus anlem stellas quae cadunt sub 
aspectum : et earum describenles aenigmala per 
eas qnae sunl in ipsis figuras^ locaque ct cursus 
diflereniias, nos docenlcs diflereniias, el tempora, 
et loca, el mores, et cursus, et appariliones saa 

II ' — - » — - rr w*"* 
tiene cujus sumus participes. Et id qtiod est in 1 1 clorum qui illuxerunt in firniamenlo fidei,quiex nobis cxpers rationis, ut quod aliquando paleal 
ralioni, et cst ejns particeps, el ab ejus vi illuini-
natur. Ut licet videre ex inconlincnti conlinentcm, 
et ex intemperanti lemperantem, et ex audaci et 
timido euin qut magni animi armatur virtutc. Quo-
modo crgo boc in nobis diciiuf parrliccpe raiionis, 
et quod est proprie ralionis particeps, et quod 
caret ralione parens rationi; ila propric magna 
eunt luminaria, et sol qui illuminat per essenliam, 
et luna quae dat lumen per illnminationcm. 

Sed redeundum est ad seriem ab initio proposi-
tam, ct dicendum qnod, cum Deus jam a primo die 
fectssel lucem per se, scparavU iater mcdium dioi 

allo nos illuminarunt. Propierca aliae quidem ex 
slellis, nocte adbuc crescente (errorc, inquam,) 
exoriunlur : cujusmodi fuerunt Abel, et Enoch, et 
Noe, et Abraham. Aliae autem rursus in medio 
lucis et tcncbrarum, quales novimus eos qui fue-
runt in legc. Alise autem rursus procedcnte noctc 
ot dic appropinquantc, qui sunl beati propbeloe, et 
Baplisla, el maxime qui erant propinqui splendori 
orlus Domiui. Quorum quidem propbelarum ull i -
nms ct omnium clarissitnus, Lanquam lucifer matu-
linus, solis (nempe Cliristi) praec.ursor Joannes, di-
c e n S : Ecce post me oritur mundo sol jus l i l ix : qui 
cum csset cxorlus et egressus cx aqtiis Jordants*1, 

Μ iiuer medinra noclis, et inter mcdium lucis c t ^ dilnculo oslendit duodecim dbnius iliscipulorum, 
Sntcr mediuiu tenebrarum. Qtiomodo cnim potuis-
sent 9«b mcnsuram cadere pracedenlcs tres dics; 
aut quomodo potuisset freri vespcra, el fieri mane, 
nisi per separationem lacis et lencbrarum ? Quam-
obrem per haec Inminaria, qnxdam alia spirilualia 
tnysteria, docet nos Scriplura, rerum corporalium. 
Elenim i l l u d , Sint in signa et in tempora, et in dies, 
et in ennos : non ea dicit Deus volens aslrologiam 
docere homines, neque in sole et luna et astris 
habere spem gubernalionis, u l desipienlum aslro-
logorum videlur vanitati, sed per baec qux appa-
rent larainaria ct stellas, d o c e m M r signa spiritua-
lia, ct tempora, et annos, et ordines, ct guberna-
lionem, et mysleria admirabilia. Dc illis aaiem 

qui sunt stella; qua3 conlinenl ct dominantlir omnU 
bus stcllis i i r m a T n c n t i , ncmpc Ecclesiae. Quod si 
vis melius discerc aliqua etiam nomina bujus qui 
erat aliqnando Zodiacus circulus Erclesiae, nempe 
duodecim stcllarunr aposlolicarum, considera fir-
mantenti duodocim appcllaiionos. \\x aiilcm sunl; 
Vlrgo, Hcsperus, Lyra, Gemini,Leo, Taurus, Aries, 
Sagittarius, Aquarius, Pisces, Scorpius, Cancer, 
e l alia plurima. Scd ea quidem fabulose et fa lsa 

sunt appeltaia, in firmamcnto aulem Eccbsia» 
spirilualiter ct semper lucent. liabot cnim Virgi-
nem stellam Ecclesia luminare, nempe sanctaiu 
Virgiucm , ct eos qui seipws castrarunt propter 
regnum ccelorvm". Exquibusfuerunteliain quinque 

dico stellisqux illnminarnnt et in viam dcduxcrunl D vjrgines qux media nocie tanquam stellx lamen 
euper terram sanctorum apestolorum el propbcta-
rum et doctorura qui illummantur a Sole justi-
t ix , et d i cnn l : De plemtudine ejus nosomnet acci-
pimvt " · Quid enim erat oirmino opns stctlis ? Gur 
atttem non fdcta esl lona perpetuo plena ei noctem 
ilhiminabat ? Quid autem etiam jtivalur creatura, 
qUod attlrtet ad litteram, ex ortu ct ihstanralfoire 
ft defbcti^ ldna* ? Qoid autem lucri facit Eccleaia 
vidone eam qnse dicrtur Ursa, qua? nanqoam occi-
dit ? Quid eiiam Pleiadem unanimiter ducentcm 
chorum scx elellarum ? AHae quoque sunt innume-
rabil^s flgura et nomina in aslris firmam ati, ex 

Ianipadam accendenint. Habet el iam Ecdesia 
Geminos slelJam, Tbomam, qui dic i lur Geminus. 
Habet Leonem, nempe Lucam. Nam e l Leo con-
spcctus est in Seraphini · 8 , qiiandoquidem ad vi* 
rum optimum scripsit Evangelium. Porro auiem 
alios qnoqae habct leones, qaos peperit Christu* 
sicut catohis leonis Juda, qui qaidem imperarant 
et regnam obtinuerun! in ferae aiiquando belluas, 
nempe gentes. Congregath enim horum taurorum 
in juvencii48 Ecclesiarum. Sed el Marcum babet 
qm lanqiiam bos apparuit in animali sex penna-
rum 8 t , quoniam a sacriftciis inccepit Evangclium. 

i , 10. 
Joan.i 10. 6 5 Marc. i , 1G seqq. " Κ th. xix, 12. 8 5 Ezecb. i , 10. < e Psa l t xvn , 31. 8 7 Etech. 
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Uibot et Arieies qui scmen verbi gregi jaciunt, dc Α mr tanquam soliiarii mon&cbi ; ut, qoi e i numero 
quibus dicium es l : Afferte Uomino filio& arietutn1 

Ilabct Sagitlarios, cos qui prasuni populo ei 
clamant ad Doniinum: Qui docet manus meats ad 
bellum, et posui&ti itf arcujn wneum brachia mea e9. 

Habet etiam siellas Pisces boc lirmamentuni, 
quo piscali sunl Peirus ct Jacobus et Joannes, 
piscatores. llabel etiam Lyrain , sapientlssimum 
Paulum^ Habcl eliam Cancrum, rursus Pclrum : 
duplici enim grcssu in eo ambulavit- sol qui cadit 
sub iulelligeniiara : nempe anle et nitro. Per ip-
sum enim fulguravil, et in iis qui crant ante, qui 
quidcoi eraul ex Judxis, ct in iis qui eranl anlc 
qui swmis nos : ambos enim traxil Petrus, hos 
quidem signis, illos vero doctrinis. 

duodenario proCciscuntur ad pradicationcm, con-
vementer ei qut dici t : Singulariter ego donec iram-
eam 7 i : ei ut i i qni soli vitam cxercent mouasli-
cam in rnpibus in qnibns non 877 S U B l forilea, 
dicentes : Singidariter in $pe constiiuUti me T e . Al i i 
aulem siniul bini aut terni ; ut, qui ex sepUiaginta 
duobus proficiscebanlur, aut eliam qui duo eimul 
excrcebantur ad cerlamina ascetica seu monastica 
cum audiisscnt eum qui dicebat : Ubi tunt duo aut 
tres cengregati iit nomine tneo, Ulic sum in medio 
eorum AHse ingredinnlur inslar cbori aut coro-
n « , cujusinodi smU qui dicunl : Ecce quam bonum 
et quam jucundum habitare fratre* in unum 7 1 l Et 
aliae qukiem perfectse, quae quideni sunt valde 

Habet etiam seplem planela3, nempe septcm dia- B f tenenies lecum doclorum et ponlificum 
cunos, qui contrario ingressu ingrcdiuntnr aliorum 
revolutiooi. Η enini in cibaiulo multiuidinem qune 
ab aliis docebatur, nc caderel propler necessilatem 
corporis, suflulcicbanl verbum quod dabatur ab 
aliis. Habel ct Perseum slcllam, quem voles ex 
Ifagis vejoieolibus e\ Pcrside in Betbleem pcr 
stellam, ad solcm qui cadil sub inlcJligonliam et 
abscondilur. Uabct et Aquarios ad quos dictum est: 
Ftuvii ex ventre ejusfluent aquamvw™. Habol eliaui 
Hespcros, qui exorli sunt circa boram undecimam. 

Non solum autern appcllationes, sed eliam ipsrc 
figurac et species stellarum nos rcducunl ad spiri-
tuales notioncs et contemplationes. Proplcrea cx 
iis aliae quidem laMae sunt tanquam subridentes, ul 

qui dicuui : Ecce ego etprleri quos dedil mihiDomi-
nus 7 t : cujusmodi fuit Paulus, qui cum supra 
oranes essct prima et maxima slclla, habcat con-
sequentes veluli quasdam breves, Timolbcum et 
Silam et Barnabam et Lucaro, qui t non mulio posi, 
ex discipulo, magislro factus eel confessor : et, si 
non falsum dixit qui dicit, Sitfftcil discipulo η vt 
ncut maguter T t , non fuit minor Paujo : simul cnin» 
oon*idet curo Paulo. Aiiae autem rursus tencut 
figuram cracis, ex quibus erat qui dicebat: Qui 
$uam carnem crucifixerunt cum vilii* et concupi-
iceniiis 8 0 . Ali« quoque geminae incodunt et conju-
gata?, ipsuni tanquam Cbristi jugum ferenlcs,ot 
anima et corpore ipsum Irabentce, tauquam duo 

is qui dicit : Semper gaudete in Domino, sineinler- C o c u U Jucentes. Undc ct moventurel currunt gteJUi 
mtssione orate 7 1 : aliaB vero moestoc ct tristes, ut i i 
qui audierunt cuin qui dixil : Deali qui Ingcnl 7*. 
Aliae rursus diem festum celebranles, u l i i quipro 
Christo sunt accensi, c l dicunt ; Transivimus per 
ignem et aquam1*. Et aliae acres, cureu contcndenlcs, 
ot ille qui ab Jerusalem transiil usijue ad IH^ricum, 
et cum illic cuin suo conjuge Petro occidissct, in 
occasu ambo Occidcnlcm illuminant. Uudirvidcmus 
alias quideui ex stellis lucere ad Boream, alias 
vwro ad Auslrum, alias autcm ad Ursam, ei allas 
ID locis dtTersis oriri , quaj illuxerunt in lolo orbe 
lerrarum, significantes iuminaria Ecclesiae. Narn 
cur non in omni lempore atstivx, quse quidcm 

tanquara quaedam animalai imagincs inanimortun 
Juminarium magislrorum. Dcducunt ilaque non 
lantum eas stellas quec sunt super lcrram, quan-
tum eas quae sunt in mari, imo magis, quandoqui-
dcm c l s^ellse ralione pradilas mullo magis illumi-
nant et conservanl in navi Ecclcsue eos qui 
jactantur fhiclibus niarie affectuum ct aniini per-
turbalionum, donec transcat nox viue o l oriatur 
rursus e coelo Sol juelitiae. Sic spirilualiter boc 
modo aslra consideret Ecclesia, ea quae dicuntur de 
sole, luna, et stellis : quomodo etiam ille divtnus 
qui ad tertium usque in cceium et orius est et ra-
ptus β ι , et didicit ferri usque ad sajKtos, lanquam 

ftunt i i qui recte porlarunl pondus ct ajslum ^ sapiens conlemplator stellarum, barum steHarum 
affliclionum, et carnis ardorem, forles quidem sunt 
beati ^postoli, e l qui simul orti gunt cum ipsis 
di&cipuli* Aliae autcm mrsusex stellissunt: lucent 
omnes slelto, sed alice quidem oriuntur verno 
tempore stalim post Christi resurrectionem, qui 
ter sustinuerunt, et mercedem cxspfdarunt, ut 
operarii messis Domini. SinU eliam quatdam stellie 
biemales, qus quidcm sunl martyres, qui illuxerunt 
in mjediabieme idololatria?. Quod si etian>dicendum 
esl ae €arum poftilura, ae ea quidemesl impropria 
eis ioe myslerio. Nam aline quidem ex iis ingrediun-

solisque et luo® rationom est interpretatus, dicena 
de iis qui suis temporibus illuxerunt : AUa ext 
gloria solis, nempe Cbr is t i : et alia gloria iuncc, 
boc est, Ecclesiae, et alia gloria stellamm, sanrto-
rum, inquara : htella enim α tlella in bis differl in 
gloriaet. Nam Petrus primam leaens sedera, ci 
ego, inquiL Paulus, omnibus anleceliimus niAiimo 
bonore. 

De his eniro stellis ialelligarous, post eensilcs, 
id .qaod a Beo diclum eet: Et sint in tigna ei tem-
pora ct die* et nnnos. Ita est eoim, et faola csl 

38. 7 1 1 Thess.v, i 6 , i 7 . " Mattb. 5. «· Paal^ xxviii, 1. " PsaJ. xvii, 35. 7 0 Joau. vn 
l i . T i P » a l c u . 10. T a P s a l . iv, iO. " Matlh. xvui, 20. 7 7 Psal. cxxxn, 1. " Ua. Viu, 18 
13. n Mattb. x, 25. · · Galat. ν , 24. 4 1 II Cor. χπ, 2. 4 1 1 Cor. xv, 41. 
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Ecclesia. Aliud enim fuit tempus apostolorum, ct Α el iJluminante, nempe luna, ita etiam ex iisdem 
aliud lempus sanclorum qui affcrebant, et alied 
sanclorum martyrum, et aliud tempus doctorum. 
De his stellis Deo dicit cliam David : Qui numerat 

mulliludinem stellarum, et omnibus eis nomina vo-

cal 8 S . Hoc est, ex iis alios quklem vocat servos, 
alios autem mcrcenarios, alios vero operarios, 
alios aulcm amicos, alios autem patres. Nam si de 
corporeis stellis hoc inlellexeris, non invenies qui 
eas fecit Dcuin unicuique proprium imposuisse 

.nomen, practcr commune: poetea enira hominum 
sapienlia, aliam quidcm vocavilSagiUarium, aliara 
vero Dociam, aliam aulcm Prestera, aliam Typho-
«em, aliam Lampadiam, aliam Pogoniam, ct aliam 
alitcr appellavit. De his steilis Ecclesiae, intelliges 
c l quod in oclavo psalmo dicluni est ad Christum: 1 

Lunam el stellas quas tu fundasti 8 V . Gur autcm 
•non dixit : Et solem ? Quoniai», sicut prius dixi , 
vera et cerla Christi figura est sol: Cbrislus autcin 
non fuit fundatus, nec stetit in firmamento coeli, 
sed supra coelos in ihrono Cherubico: nam de ipso 
diclus cst totus psalmus: Quoniam elevata est tna-

gniftceutia tua super coe/os, qui ex ore infantium et 

Uctentium perfccisti laudem> et qui magnus ponti-
Jex pcriransHsti coelos. Eum autem qui ad hanc 
usqae Hlteram, corporaliter inteLiigil ralionem de 
codo ct sole et luna et stcllis, arguit ipsa Scri-
ptura divina eum non pie sacris incumbcre Li l lcr is . 
Dietura est enim in hymn-is David. Laudate Domi-

duabus rebus spiritualibus regeneratur et formalur 
bomo nosler internus, qui e\ luna quidcm, nempe 
Ecclesia, nasciiur per aquam el Spirituin. 

Audi etlauda quae sunl in bis ineffabilia et ad-
mirabilia. Qnomodo solis et luna? unum quidem 
est inspeclabile : atterum autem est ejusmodi nt 
cadat sub aspcctum, apefte nobis clamant mysle-
riurn Gbristi et Ecclesiae iSs qui id volufit inlelli-
gere spiritualiter. Nain aHcrum quidcm est snblile 
in typum divinilalis, allerum autem crassum ad 
imagiiienibumanilalis. Nam spiritus quideni lalet 
in aqua, sanguis autcm inaspcclabilis lalei in 
corpore. Haec et qua» snnt ejusmodi ne legeriscon-
venienler scienliae medicinx, scd convcnienter 
spirituali, siquideni crcdis quod Deus omniafccit 
in sapientia. Gogila etiain, non in boc quarlo die, 
el in mysteriis qu» in ipso facta sunt de sole, dc 
luna, et de stellis, ct dc Ghrisli Ecclcsia et hapti-
smate, et de omnibus caBleris sex dicrum, qune in 
quarto die saeculi, boc cst in quarto millenario, a 
Deo per Moscn in Israel scripta sunt et praefigu-
rata, et nobis revelala et praedicta : quando maxi-
nie ct typus bapiismalis fuit in Jordane a Jesu 
Nave, eo illic baptizanle absque madeTactione, 
Arcam, nempe Christi Ecclcsiam, adhuc spirituali 
et diurno et suave fluerrti baptismo, ubi Jesua 
quoque Nave baptizalus fuit noclurno, marino, et 
falso Mosaico typico baplismale: quod postea fuit 

iwm,8olet luna; laudate eim, omnes stellwel lumen. β r e dditura spirituale diurnum et salularc, quando 
Laudate eum, cceli coelorum, quoniam ipse dixit et 

facta sunt, statuil ea in saculum, ei in stfculum sce-

culi. Pmeeptum posuit, et non pr<pteribii**. Siergo 
-elatuitDeus in sxculum saaculi, ut essent coeli et 
sol et luna ct s l c l h O , quomodo rursus dicit Dcus 
per eumdem propbelam: Cocli peribunt, etlanquam 

*e$timentum veterascent, et sicut opcrtorium circum-

volvenlur 8 8 ; et rursusdicit peralium prophetam : 
Circumvolvetur coclum tanquam liber in consumma-

tione smculoruM, et coeli tanquam folie cadenl" ? 

Quam ob rcm ipsc quoque earum crcetor, Deus 
Verbum. Jcsus, dicit : Ccelum et terra iransibunt ββ? 

Tanquam dgura?: firmum aulcm coelum fldci non 
transibit, et coelum quod cernitur, exstinguelur 

Spirilus dcscendit in aquam, poslquam Domimis 
ex ea ascendit. Neque enim purgaiione opus babe-
bat sanclissimus Dominus, ut prius dcsccndeBte 
Spiritu qui aquam sanctificarel, ipsc baplisimim 
susciperct, ul fil in nobis : sed ul amborum ba-
ptismaluni Jesus slans medius, aliquid quidem de-
pressit, aliquid vero tradidit, primo prolinus e i -
terminato cum prinio popnlo. Hic es l Jesus Nave, 
primarius Cbrisli typus, qui slarc fccit solcra in 
Gabaa, etlunam in Pliaranga, allcrum ex adverso 
allerius, qnomodo fuil a principio. In qnibus per 
duorura luminarium stationem et fixionem qucc 
erantin Cguram, perierunt eiiam bostes Ecdesise. 
Quomodo aiitcm quartum millenarium quarti diei 

tanquam-flgura: sol nutem, nempe Chrislus qtiem D sxculi osteildimus eonvenire quarto diei sex dic-
ftol pneOpraTlt, is manet in saeculum sreculi. 
Similitcr eliam typica luna peribit; vera autem 
luna Ecclcsix quam prius pracdicavit et annnnlia-
vit noclurna, mm veterascet: et sanctx sleHae, 
nempe ralionc praediti chori sanciorum, x icrn i 
permancnt; earmr» autem figurae, nempe stelkc 
lcmporales, cad^i l tanquam folia, quando Jusli 
fulgebunt ul eo/, boc est,.Cbrisius. Ipsum enim, 
ut sxpius oslendil oralio, prxfigurat bic sol;lutia 
autem* Ecdesiam. Quomodo enim ex duabus cor-
poreis facullalibus constat externus bomo noster, 
ncmpc cx sole illuminanU el sicco, ct ex buntido 

rum creaiionis: i'.a eliam oslendemus reliquos 
congruere eorum paris numeri milienariis suo 
lcmpore, Deo danlc nobis sermonem in apenione 
oris noslri. Quomodo aulem eliam cx ipsis locis ic 
quibus Jesus stare fecit solem et lunam, fidcm 
babeat auditor dcscribi ct pracfigurari slalum clin 
allum sublationem Christi et Ecclesia?, audi, q»a> 
so. Gabaon, est, sensiin ; Raina autcm, lingua 
llcbraica " exponilur altiludo. Pharanga autom, 
sublimis, seu in allum elala: in aUum clationem 
Chrisli et Ecclosia?(t!uorum, inquam, hiiuinanum) 
per duas appellatio^cs loco significanlc in quarto 

8 8 Psal. CXLVI, Α* 
'Ma l ih . xx i \ ,35 . 
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millenario, qui est mcdius dies sxculi:quomodo Α dius Patris el Spiritus eancli, el intermcdms lapis 
cliam in inhio creatibnis, quarlus dies ftfit medius 
seplem dierum. Proplereain eo fuit prsefiguratus 
Sol jiietilta?, mediafcor Dci ct hominum, ct medius 
ul Dominus lam eorum qnse cadunt 8 7 8 8 U ^ 
aspcctum quam eornm qua» non cadunt: et me-

angularis duorum populorum. Qui ctiam in crucc 
fuit in allurn sublatus in medio' duorum ialro-
num, et fecit salulem in roedio lerroc cum essel 
medius dies. E i sit gloria in saicuia s:cculorum. 
Amen. 

LIBER QTJINTUS. 
DE QOlIfTO DIE CREATIONIg SEY DIERUM. 

Vix tandcm post multos verborum circuitus, 
quartns dics nos ad qutntum Iransmisit: in quo, 
a Deo tanquam a pelra aliqua qualriduanse morlis, 
ad viiam procedit creatura: et vita in ipsa im-
primis ostendilur, cx aqua el Spiritu principium 
habens in Ecclesia, quam nnrversonnn Opifex 
prasignificavit in qninlodic dicens: Educant aqucr 
reptitia animarum viventium, et volucres volantes 
snperterram stcundum fhmamcntum cotli. Et factum 
etl sic. Si ex nalurali rcrum consequentia, terra 
ante aquas debel a Deo accipere procreationem 
pccorum, et quadrupedum, et reptiJium qux ex ea 
processerunt: ut qua3 prolinu* facla sit secuiida 
post coelum, et in Scriptura nominetur et collo» 
cetar airte aquas : quomodo nunc aquae primo 
loco ornantur? Videmus enim quod in positnra 
«liiorum luminarium, id quod in firniamento cadi 
cst, prinmm a Deo est ordinatum: nempc sol, qu> 
os l sicci eleinenli : etterram qua? esl coelcmen-
laris consliluit, ejusquc est familiaris: et quo-
niodo nunc rapueniut aquxprimas parlfes et tan-
quani primogenituram vitae? Id ipsum dicodeluna 
quae per aquam et spiritum, eorum quae ab ipsa 
ndminislraiUur et consistunl, aliam oslendit gra-
tiara cnm primogenitam vilam et spirilum vita 
pepcrissct ct ostendissel,-divine et sapienter om-
oia dispcnsavit et constltuit in sapicnlia. Nam in 
eoclis quidcm primas parles ct primum locum sol 
accepit, qnoniam supcr omncm principatum e! po-
testatem, Christus (qui esl Sol qui percipitur intel-
ligenlia) est in coelis : ut qui sit ostium et intro-
ducens ad Palrem. In terra aulem, ubi humiliavit 
seipsum, servi formam accipiem$ voluntarLe dedit 
primas paries tanquam proprio suo corpori, Ec -
clesia3: dico antem mysterio baplismatis. Quomo-
do enim in coelis ostium noslrum et via ad Palrem 
est Christus, ita etiara in lcrra, oslium nostrum et 
viaad Patrem est baptisma, ad Chrisliini per Eccle-
siam : et ea de causa ante omnia, et vita et vivens 
anima ostcndilur ex aqua el Spiritu, et super terram 
manifestatur, dicente Oeo : Educant aqttce reptilia 
animarum viventium, et volucres volantes super ter-
r«m, secundnm prmamcntum cceli. Dicant mihi qui 
altendunt solam litteram Scripturas, quam ob cau^ 
saui in aquis quidem dictum est pluraliter: Edu-

B cant reptHia animarum viventium; in omnibus an* 
tem qu?e ex terra processerunt sexlo die, feris, 
repliHbus, jumentis, quadrupedibus, non plurali-
ter sed singolaritcr imperat Deus Verbum dicens : 
Educat terra animam vhentem ? Nec boc solum, 
sed illud quoque diligenlcr qurerere est neccsga-
rium: Quam ob rem qua3 ex aquis quidem geirita 
sunt omnia Deus bcnedixit, e terra aulcm gehitos 
animantes, et quadrupedes, et pecora privavit be-
nedicl ioneuncte aquae quidem, ut quse fuerint 
bencdictse, buc usque et perpeUio parinnt- sna 
sponle absque semine ct conjunctione volucres, 
cx quarum numero sunt coturnices et ortygometr«j 
tcrra aulem non utique sine semine parit fcram, 
aul pecadem, aut qHadrupedem. Et rursus quae 
ortum babentex terra, versantur etiam perpetuo. 
super tcrram : quae autcm nala suntex aqnis, alia 
quidem dicuntur marina, alia antcm (cnm reces-
scrinl) in altum sublata appellantur ccclestia : boc 
est volucres coeli: quas etiam Deus cognoscit, sicut 
dicitper Propbelam, Cognovi omne* volucre$e€eli^ 

Scd ne per freqnentes et sibi invicem smocc-
dentcs dubtlationes, in biesUattoncm airimique 
perplexilatcm ac confustonem indircamus audilo-
rcm, jam de hvs a nobis Iractabilur, quod brevi-
teraggredior, pcrum bisloriam qna; cst secundum 
lilleram niinfme everlens: pauca autem de qninto 
numero.sicutctde quarto, ex divinaScriplurane-
cessc est prius diccrc. Invcnimus ergo in quinto 

D ccntenario, nempe quingentesimo annoNoe, arca? 
jaci fundamenta, qua? quidem est verus ac certus 
typus Cbrisli , in qua fene omnium gentium simul 
coactue, e malo diluvk) conservati sumus per co-
lumbam, nenipe per Spirilum. Unde etiam con-
fecla estarcx laiitudo, quinquaginla cubitorum v 

ut quoniam a matbematicis iiumerus quinarius ct 
quinquagenarius justusdicitur.Aiiferens enim qui-
narius quatuor qua? sunt apud novem, et eonjun-
gcns cum unitale, ea deducil ad quirrarinm: ct Iria 
quas sunt in octonario, et componens cum duo-
bus, ea facil qubiqire, el duo qnoe sunt in septena-
rio, etea conjungens cumternario, facit qwinqae.Et 
unum a scnario, et conjnngens cum quatuor, facifc 
quinqae. Similiter eliam quinquagintafacit adver-
sus eos qui ipsutr. pneeedunt, et eos qiii ipsun*» 

M P s a l . xux, l i . 
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nequuntur. Eadein ralione Ecclesia quoque prsedi- Α nequnquam eam impertiil benedictioneni ι sed eo» 
cat cum peccato diluvium quod Deum justifical, 
<:l ejus jusliliam quac toilit e raedio quae contra 
J.OS sunt inimicilias. Noe quoquc quingentis an-
iiis ^ediflcal aicam, quoniam, cum in quinquies 

* inillesimo anno venisset novus Noe, incepit con-
slruere arcam Ecclesia». 

Non est aulem alienum caeterarum quoque arca? 
mensurarum nieminisse. Triginla quidem cubi-
lorumerat arcae altitudo, et deinde redacta erat ad 
iinomcubilum : quoniam Ecclesia quoqueprcedicat 
tres hypostases ef naluram unam enius solius Dei : 
lntitudo antem quinquaginta cubitorura, quoniam 
illos valde permistos ferarum animantium et im~ 

reJiquit absque bene^ictione : lunc tanquam me-
dius slans Cbristus inler terrestria et marina ani-
mantia, et ad ea quae sunl e lerra genita oculos 
defigens, et dicens: Ni$i quis fuerit generatus ex 

u(fua t% Spiritu, qui fertur super aquam, non imrabit 

in regnumcoelorum 9 9 ; neque fiet per columbam, 
nempe per Spiritum, volucris cocli: neque Ra-
pietur in nubibux obviam mihi in a e r a S i baec 
auleni non ila facla sunt i t prxiigurala ; dic, 
879 ο Moyses, causam, et ob quod pecca-
luni in Deum admissum, manserunl pecora et tcr-
rae animanlia absque bencdiclionc. Quomodo aq-
tem et repliHa quae sunl rationis expenia et meuie 

peritarum gentiuin greges, ternarie multiplicibus β carentia, et pisces, et volucres potuerunl audire 
centenariis legem docuit Ecclesia et conservavit, 
iiaturali raoltifariam multisque modis aUrabente 
scripta ct-mystica. Mulla autem quinquagenarii 
nuiTieri inventmu» symbola Ecclesi» iu divinis 
Scripturrs. Nam in quinquagesimo annoDeus pra> 
<cpilIsraeli in genere perfectam el absoluiam de-
biiorum remissionem el condonationem, ac libe-
rationem eorum qui crant super lcrram. Ifaic 
viiim dicil Deus iti Levi l ico : Sanctificate annum 

guinquaginta annorum, et proclamate remmionem 

utper terram omnibus qui eam habiltmt% annum re-

missionis90; cacstejus signiftcalie. Hebrsei Uaque 
nnmerum quinquage9im«m vocanl Jobelseum, 
quod qoidera inlerpretatur misericordia aut con-

Dei Yocem ct benedictionem quae dabatur? Annon 
est manifesluni quod haic propbelice prxdiceban 
tur de hoiuinibus qui baplizanlur in Christum ? 
lpsa aulem series Scrtplura secundum litleram, 
oslendil quod dc hominibus ralione praeditis e l 
aniinis irnmorlalibus baec a Deo jubebanlur. Nou 
enim dixil Deus: Producanl aqucc reptilia corporura 
animatorum : nam aiiimal et corpus signiGcant 
ipsaiu se movenlem etvitaleui animam : sed αni-
marum viventium, id est, non morientium. Atqui 
piscium el volucrum aniniae non sunt vivenles, 
sed morienies; Sanguis enim, inquil, est anima 

eju$ ; anima aulera vivens, sola esl noslra quae 
est ralione praedita. JFaclu* e$t enim, inquit, homo 

donatio. Hoc enim modo psalmus quoquc coudo- Q in animam vtventem9k-99; quooiam futuruin eral ut 
naiionis ei remissionis peccati David, dicilur 
qtiinquagesimus: est enina \crisimile ante bunc 
iinmemm aut eliani post scriplum esse bunc 
psalmum remissioois. Haec auiem omnia sunt vera 
f l cerla praefigorftlio illius quinli diei bebdoma-
dks, in quo asoendit in coelos, et in altum est ela-
tits Soi juslitiae Cbristus. Et quinquagesimo die 
misit Spiritum: per aquam, inquam, el Spiritum 
^uum largilusremissionem peccatorum. Etquinlo 
«iiecoenam dedit mysticam, quae solvit omnia pec-
rata. Habes ergo aperlara ostensionem cur quinlo 
vx sex diebas, aqua3 tn quibus superferebatur Spi-
ritys, vivas genuerunt animas: nobis praesigniii-
canlee regeneraiionem quae fit per aquam et Spi-

renasceremur pcr aquam el Spiritum. Omnem 
ilaque oralionem convertit ad animas; et dicit f 

post baptismum et quae ex ipso exsislit graliam 
ct ilUiminationera, eos qui sunt baplizali eifici ani -
maniia non viventia: utetiam, inquit, corpuscum 
anima reviviscat. Scd animalia sola ^unt anima-
rum vivenlium; de aniroa enim sola ab eo lem» 
pore posi baplismum loquitur: eam eiiim oportct 
vivere, et non corpus cum ea : corpori enim suijt 
inimicilia» adversus Dcum. Replilia crgo sinl iis qui 
baplizantur; lanquam ad Dei obsonium electi p i s -
ces qui adducunlur ab iis qui priuserant piscato-
res, nunc autem aposloli. Scd sint etiam volacres 
i i qui sursum feruntur ut fiant obviam Cbristo i n 

riujm. In altum enira in ccelis elatus SoPqiii cadil D acre. Hxc aulcm erunt si ab aqua bapiismalis 
sub intelligentiam (sicut sol sensilis in iirmamen-
IO, desuper demisso in aquas SHIO radio), slatim 
fecit regenerationem quaeest per aquara et Spiri-
mm, congroenler ei quod dictum est: Et mittes 

Spirilum tuum, ei creabuntnr, et renovabis faciem 

terrw Per hunc ergo, et non per aliqucm alium 
modum, ex aquis quidem genitas animas (nempe 
per baplismum regeneralas) benedixit Deus d i -
cena : Crescile et multiplicamini, et replete aquat. 

Animanlibus autem et jumentis et feris quae viri 
sunl, serpentibiisque et venenatis hominibus, qui 
•uot peregrini et alieni a generatione baptismi, 

••Levit. xxv. 40. ·« Psal. cm, 32. · · Joan. m, 5 
f e Psal. xxxv. 10. 

educti fuerimus reptilia, sed aniniarum vivenlium: 
sola anima, post bapiisma ; suscipiente studium ad 
meliora, e l lali constituta qualis exieritex aqua ; 
el uon exicraut rcplilia animarum viventiitm, nc 
habealur ulla cura corporis. Nam si dicalur animal, 
inlelligitur quod simul sinl corpus etanima. Ea de 
causa ab initio Spiritus fcrcbalur tanquam anima 
\ivenssupef aquam, aquam vivificans el movens. 

Propterea divina quoque Scriptura hpec duo ponil 
simul congenila, lanquam animam et corpus, ali~ 
quando quidem dicens : Apud te (nempe Spiritum, 
lanquam Deum) e$t (ont vitm M . Aliquando autem : 
. »»ί Thess. iv, 16. H - , e Gen. n , 7. 
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Flabit $piritn$ ejus, et flueni aquce97. Dominus quo- Α viventem : una esi eoim et similis omnibus ho-
que dicit: Qui credit in me (nempe lotura Spiritum, 
si fuerii incrassalus), sicut dicil Scriptura, fluvii ex 
rentrcejus fluent aqua vitce96. Simililer etiam dicit 
Samaritanu?, Aquam ego ei dabo, qui sum spirilus 
taitquam Deus, et eos qui me adorant, in spiritu et 
veritate oporlet adorare, et βί ei fons vitm salientis 
in vitam ceternam " . Priroa ergo vila, viventium ex 
aquis. Ex eis est cognitas printus adveiitus Spiri-
tus, nam super eas ferebatur. Prima resurrectio ex 
cis facta est per Jonam : in cts est absconsa mar* 
garita palerni fulgoris. Per Jordaneni facta esi 
purgatio creatura; ex aquis facta est fractuum 
gerininalio : ex aquis fuit paradisi irrigalio. 

Ante omnia aquaa in principio acceperunt lucis 

minibus, e terra genila e l carnalis geueraiio ex 
lTiuliere : in aquis autem propter spiritualem, ex 
ipsis, baptismatis diversam regenerationem, d i c i l : 
Producant, inquit, aqum replilia animarum viven-
tium. Alia eniro egreditur anima ex piscina, qui 
sincere, ex animo et corde est baplizatus ; cst aJia 
anima is qui cum dubitalione accessit ad gratiam; 
el alia anirna is qui lentando acccssit ad sacranien-
tuni, ut Siinoa Magus, de quo diclum e s l : Ba-
piizatus est etiam Simen Magm 9 , et ascendit 
qualis descendit : boc est, non iliuminatus. AUter 
enim afficilur, in iis dico qui baptizanlur, cor 
genlilis et barbari, qui cst omnino ignarus Cbr i -
stianismi et Scripluraruiu Dei ; ct alio animo ac-

iiluminalionein, ut quwe ferrenlur super torram et ^ cedil is qui est insiituius et jnilialus in ^ognitione 
eam allnerent ac tingcrent, et propemodum prae-
dicarent omnem humanam naturam quae eratba-
plizanda. Quamobrcm tertio die aqua ascendil ex 
baplismo ejusmodi aquaruin, ut qu# in Trinitatem 
Patris el F i l i i el Spirilus sancti baptizata s i l ct 
crediderit. Quam quidem cum Deus lanquam ex 
aliqua aquaruro piscina eduxisset, stalim jubel 
ferre fruelus, convenienler ^apUslae Joanni, qui 
iis qui baplizabanlur praecipiebal et dicebat: Facite 
fructus dignos pjznilentice ' ; ipse quoque dtcens, 
Germinei lerra herbam feni, et lignum fr»cti(erum 
faciens fructum. Existimo herbani esse peccatores, 
ligna fructifera, juslos; Dei voce nobis signiflcante 

et inteUigeniia, et tanquam prius illuminalus in 
Gbrisli sacramento. Unde rursue, cum baptismate, 
prophelicis cbarismalibu*, et linguis, et signis, 
et praenotionibu*, digni habiti snnl nonnulli ex iis 
qui cognMioM illuininatiaccedebantadbaptismum, 
stalim effecii ab aiiis d i w a i et matali. Novam 
aulero hanc baptizaiortim ad ea q n » Auat meliora 
niutationem siguiQcans Sol jualilia;, noulavit aquam 
niaris, eam intus et exlra salsam reddcns : quan-
doquidem sal est Verbum Dei, tollene onuie virus 
et omnera foelorem expurgans et putrefaetionem, 
corpora oualodtens, cibis benefaciens, et panem 
coelestem unicns. Unde et Chrislus jis exprobrat 

quod posl baptismura generabuntur quaidam escse Q qui sal ejusmodi in se non habcnl et cuslodiujit. 
pecorura et daemanum, et ignis raaleria ex so-
cordia ac negligentia lanquam feno, non boc Deo 
jubente, sed quod fiiturum erai praesigniilcante. 
Nonnulli autem tanquarn in nemoribus et horlis 
fructura ferenles, veluti in trium arborum ligno, 
subiuclinatam habebunt crucem quam compleclan-
tur, quae germinavit ex iribus lignig; bene colo-
ratura producentes fructum animae sanctificatio-
nem, Cbristum invocantein, qui in crucis ex tribus 
arboribus confcclas ligno recubuerat et obdormie-
ra l . Forle enim sicut tcrlio die, herbse et arbores 
frugiferae suot typus pcccaiorum et justorum; ita 
etiam in quinto die proposito, pisces quidem qui in 
aqua tinguntur et non suscipiunt auram nec spi-

Est quaedam adrairabilis ralio in natura aqua-
rum, valde apposila et conveniens regeuerationi 
baptisinatis, quae At sine semine et corruptione. 
Nam, u l dicunt qui Jiorunt -pis.candi ariero, habet 
quidem piscium naiiira masculin^ni et femininum 
sexum natantes, et inter se non coeunt; sed sine 
semine ex aqua et spiritu veluti pariunt; proprie 
et siue dubitatione, eo exemplo signiiicajite spiri-
lualera et slne seiuine nostram ex aqua ei spiritu 
generaiionem, de qua dictum est: Non ex sangtii-
nibus, neque ex voluntate viri, sed ex DeoMati tunSv. 
Dicunt aulem et testudineni, quae dicilur, et mure-
nam coire: sed quod rarum est, non est lex Ec-
clesiae. Sed quoniam ulraque haec animalia marina 

rant spiritum qui fertur supcr aquam, sunl pec- ^ et coeurUia, in terram ox aqj[iis egrediuiUur, vilam 
catores qui etiam post baptismum in voluplatum 
profuudo et fluctibus permanent, et peccati virus 
non deposuerunt, neque Soiem justitiae aepexe-
runt, neque alas columbae (nempe spiriius) acce-
perunt; ct ideo non possunt evolare in coelum, 
sed remanserunt rcptilia, et non sunt effecii vo-
lucres sicut justl. {Juorum quidein virulentorum 
et foetidorum piscium rex est, magnum illud et 
roaJignum eelus, de quo Deus dici l Jobo : Uic est 
rex omnium qui tunt in aquis V Exislimo ergo 
tftiod hac de causa, in generatione quidem aoiman-
tiom ex terra, Deus dixit : Producat terra animam 

" Psal. r.xLvn, *8. · · Joan. νιι, 38. 9 9 Joan. iv, 23, 11 
viir , 13. 1 Joau i , 13. 9 Joan. vni, 14. 

degunt ancipiiem et non vivunt more nataiilium 
animanlium. Unde ea quidem qose dicitur rourena, 
e lnari egrediens coit, ut aiunt, cum serpemc na -
rino. Etenini quicuoque nolunt palrein babere 
Domiuum, et matrem piscinam, sed ficte et eiimi-* 
late, ut Simon, accedunt ad baptisnium, i i sibi 
rursus patrem ascribunt diabdum anliquura ser-
pentem, et audiunt, VQS ex palre vestro diaboio 
eslis *, et abnegant aquam piscinae. Non enim na-
scuntur in ea; et accedeoles in terraro, suscipiunt 
geiierationem quse est conversaiio et vita miniDie 
illuminala, nam supra aquam, eoo supra terram 

1 Maltli. πι, 8. 9 Job X L I , 25. x A c i . 
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super fetebatur Spiritus. Testado autem, tanquam Α qui ipsuin rursus cvomunl. Sed non etim qni prius 

infloxibilis, didicit magis cssc bcnignus, clemeii9 aversantibus c( abhorrentibus aquis, ejus inlquam 
ex semine ei fluxu concepiioncm, in hanc lerram 
amandatur c l illic ova paricns ea occultat, in ly-
pura eonrm qut revera ex aqua baptismalis ena-
tant per ipeum, iutrinsecus aulem adhuc celant 
iiiiprobam seminis generationem, e l propter hu-
inaiium forte pudorem eam foras non emitlunt. 
Ncmo autem irridcat exempla de testudine et p i -
scibus, audiens divinam Scripturam, ct vermern, 
vi serpeniem aeneum, 880 e t leonem, ct virgam 
nominare Christum : qni omnia tam abjecta et mi -
scrabilia, quam maxima fecii in sapientia. 

Sed redeamirs ad proposilum, rursus sumentes 
dictum Mosaicum ; drcit enim, Et dtxit Deus : Pro 

et misericors poslCrucem quahi figurabat, el irium 
dierum sepulturam : significans euni qui bsnr. eral 
passurus, pro iis intercedere qui eum cruciGgunt 
et malis afficiunt. Puerorum quoquc Canttcum in-
ducit ipsa cete Deum honorantia, cuni dicit . Be-
nedicitc, cete et omnia quce moventur in aqnis ·, 
videnlia cos qui peccabant susciperc pracdicatio-
nein, et staiim mutari. 

Sed curo ad hunc dictionis conicxtum venisset 
quispiam ex anliquis expositoribus, quaerit quam-
obrcm imperat Dcus lanquam aliquibus aliis, eis 
jubens et dicens : Multiplicentur volucres; non eniui 
ad volucrum personam dirigit-sermonem, sicut ad 

r D — . ' — 

ducant aqum reptilia animarum viventium secundum pisces. Is aulem cum haec dubitasset ct dixisset, 
firmam&itum cceli. Et factum e*t sie. Collocat pisces 
anle volucres, dicens nobis Deus quod r e p l i l i b n 9 

c l quse bumi et in lerra versanlur animis, Gunt 
volucres coeli volantes super lerram secundum 
firmamentum coeli; et ad imilationem omnium, 
spiritualem angelorum ostendurrt vilam. Cajusinodi 
est illa volucris quae volavit nsque ad terlium c « -
Iftni et d ix i t : Woitra autem conversatio estin calis ·. 
K t : Imitatores mei de caelero estote, sicut et ego 
Vhrisii *. Quomodo autem reptilia vocat pisces 
i;ui cadunt sab inldligeiUiara? Repere enim pro-
prie dicilur de iis qnae trabuntur et serpunt per 
terrani, ut eerpens. Quo Qt ut binc sic perspi-

cxponit quod nos hinc oportcat discere, quod iis 
qui baplizanlur, et iis maxime qui in virtutibus 
cffecti sunt volucrcs, a Deo danlur sancti angeli, 
qui eorum curam gerant et provideant ad illumi-
nalionem. Ad eos enira jussum dirigit Dcus, jobens 
et dicens ut multiplicenlur volucres; boc est, qui 
coelestia sapiunt et obeunt. Ipse quoque Dorainos 
nobis fidem facit, et docet angelos esse custodes 
eorom qui credunt in ipsum. Dicit enim quibusdam 
infidelibus : Videte ne despiciatii unum ex pusitlis 
istis qui credunt in me. Dico enim vobis quod angeli 
eorum perpettur aspiciunt faciem Patris mei qui est 
in axlis Alque scienduni est quidem quod nifail 

tioum quod amigmala loquitur de animalibus, qua* £ ex iis qua? sunt creata sex diebus, Deum invenie 
referuntur ad hoinines. Unde eliam MI libera po-
testate quam Deus dedit Adamo, ante cxtera anf-
mantia ct pccora posuit pisces, dicens: Et impe-

mus benedixissc nisi bominem et qua? nata sunt 
ex aquis. Quamobrem ab initio quando fuerunt 

rate piscibm maris; deinde dicit : Et volncribm 
cceli7 el omnibus pecoribus, et universce lerrce, et iis 
qtue rcptanl super ipsam. Illis cnim est dominatus 
o.i imperavit secondus Adain, per suos piscatores; 
Chrisius nempe, illis qui eedebant in profundo 
ignoraolix, in tenebris et in umbra morli9 gen-
lium, in quos omnes regnavit, et quorum rex fuit 
in aquis baptismaths. 

Et fecit Deus cete magna, et omnem animam ani-
malium reptilium quce produxerunt aquce secundum 
sua genera, et omnem volucrem alatam secundum 

gcnita, implebatur prophetieum eloquium quod d i -
c i l : Vox Domini snper aquas 1 1 , qua? ab ipso ante 
omnia fucrunt benedictas, el ea de causa usque iu 
bodiernum diem, et U9que ad consummationem 
sscculi, absque semine animas gcnerant mnltoruin 
quidem piscium, paucarum autem volucrum, nempe 
orlygometrarum ct aliarura, ex quibus olim nu-
tritus fuit Israel. Et forte quoniam valdc exiguus 
futuras erat n u m c r u 8 earum volucrum, justorum, 
inquam, ea de causa earum curam iuagis gerens 
Deus , jubet sanctis angelis qui curam gerunt 
t e r r e 8 t r i 9 creaturae. Volucres multiplicentur super 

genus suum. Et vidit Deu$ quod fmlchray etbenedixit D terram, quae ex aquis suut generata? vel potius rege-
ncrala?, et peccali v i r u 9 ac foetorem illic deposuere; 
et ad coelura evolanla fluxiset lenebricosis etmul-
tis tempcstatibus agitalis aquis bujus mundi, ad 
aquas quse sunt flrmae ac stabiles et iranquillae, et 
nullis concussae fluctibus, in excelsis per aerem 
ingredienteg ubi egt 9 i t u 9 So1 juslilia^, et e ju9 conjux 
luna semper illuminala requiescit, et raiione pra> 
ditae stellae coclesti lumine orbem terrae deducunt 
el illuslrant, et aqua spiriiudlis qua3 e9t 9upra ccclos 
abgque silentio laudal nomen Domini. Multa et pro~ 
funda de aquis oralio annunliatur in divina Scri-
ptura creationis, quai aliquol sxculis, et ojelesiibus 

15. 9 Dau. ιιι, 79. * Blatth. xvm, 10. 1 1 Psal. 

ea Deus dicens : Crescite et multiplicamini, et re-
plete aquas in mariy et uolucres mulliplicentur supra 
terram. Jubet fieri m a g n a cele : nempe Dei prse-
dicatores apostolo», qui conturbaverunt quidem 
aquam mari», ut in lona factum est per cetus. 
Quos etiam, equos mystice dixit Htibacuc 8 , qui 
mare mundi p e r t u r b a r o n t , et qui etiam (tanquam 
sl ceie essent) verbum deroranint prophelicum; 
nempe peccantium p c H i M t e n t i a m , et ipsorum pro-
tinus commiserationem. Non excipit enim eum 
qui simul et matalor, et cui simul condonalur, 
tiisi eliam conjiciat i i i gravissiraos compedes eos 

• Philipp. ιιι, 20· 7 1 Cor. ιν,' 1& 'Habac. ιιι, 
X X V I I I , 3. 
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naluris ac mentibus opus liabet ad apertam corum Α nempe penitus diviscc a sancla Trinitale. Fortasse 
cnini ii sunl vuincrati immedicabiles qui in inferis qua» significantur comprchensionem et declaralio-

nem, ut considerate et citra ullum errorem dicamus, 
convenienter ipsi eorura quae sunt verilali, per 
qaam a Deo ut essent facta sunt. 

Quanam ergo de causa in scx dierum creatione, 
relicta est tacita ct arcana aquarum ratio; et de 
spiritu et igne ralio non est enuiUiala neque pu-
blicala quomodo coeli creatio et terrae, et planta-
rum, et iuminariuni, et hominum ? Quid enim erat 
difficile quod prohiberet Creatorem dicere : Fiat 
aqua; e l , Ftat igni$-r sicui jussil in reliqua uni-
vcrsa creatura? Scd foriasse nos crudiens divina 
Scriptura sanclam Trinttatem esse rncreatam, inef-
fabilem, de his iribus-crealuris lacilam et arcanam 
reliquit rationem, in libro, inquam, Mosaico. Quam-
obrem el ignem et aquam et spiritum fingentes 
divinse Scripiurse, syrabolice Deum esse pradicanl. 
Ergo et quod sit sub omni crealura in abyssis, 
simititer etiam super terram, et in ccelis, ct supra 
coelos, docemur typice divinam essentiam esse iu-
circumscriptam, et omnem continere creaturam. 
Qood quidera rursus significatur ex eo quod ventus 
et ignis sit inaspectabilis et incontreclabilis subii-
lisque, et expcrs materi», etomni ratione vmficus. 

Nonnulli aulem quadruplicem aquarum divisio-
nera, eam, inquam, quac est supra coelos et firma-
mentum, quod est ex aqua, aquamque terrestrem 
et subterraaeam quac est tenebrosa et ultima, d i -

dormiunt somnum peccali, quorum Dcus non am-
plius meniinerit unqtiam nec oinnino, et ips'. rc-
pulsi sunt a manu ejus nec possunl siare. Pisces 
auiem, qui quidcm sunt pcccalores : sunt quidein 
lucis ex partc aliqua participes, ul qui sint in niari 
et non in locis sublcrraneis: et ideo eliani conan-
lur parva ex parte iinilari volucres, ul qni pennas 
habeant : hoc est, ex parte pietalem : unde etiam 
volanl in aquis lanquam volucres. Ex iis autem 
aliqni vecti snper aquas ct natanles , solem flxis 
aspiciunl oculis. Qui sunt autem ex iis nequiores, 
• l plus babent maleria?, cum non sinl squammali, 
infcrne babenl orlum ex connosa matcria; qui qui-
dcm niliil penitus babcnt bonorum openim, pigri 
ctdesides et difliciliter se movenlcs : et facile ca-
piunlur ad mortcm, etsunt ad esuin noxii. A q u i -
bus el abslinere et non abstinerc, vcrus Israclita, 
qui sumus nos, jussus*esl. Iiaec nos quintus dics 
docet de Cbristo ei Ecclesia, symbola et aenigmala, 
ante nobis significans principiuin baptismalis in 
quo creali sunt quinque sensus bumanx naltira1., 
visus, auditus, gustus, olfactus, et tactus. In hoc, 
quinto, inquatn, die saeculi, in quinquies millesicno 
anno factum cst etiam lavacrum a Salomone fllio 
David, in Xemplo Dei llierosolyniis, in typum ba-
pti9matis Ecclesia Christi Dei, filii David. Quo-
modo etiam rursus illa pelvis in magno ccenaculo, 

cunt esse lypum quatuor ordmum naturarum ra- ^ 8 8 1 quintodie, exemplum babens ptscinse; pede* 
tione pradilarum. Aquarum quidcm quas est supra 
firmamentum, e3se iniaginem Potestalum super-
coeleslium : firmamenttim autem, rursus csse sym-
bolutn sanclorum luminarium ordinis hominum. 
Diversae aulem aquae lerrestres sunl typi diversa-
rum genliuin terrenarum et non convenienlium, 
ffdeque divisarum. Aqua autem subterranea cst 
symbolum advcrsarum Poteslatum quse sunt om-
nino separata; a divino igne, lucequc ct spirilu ; 

discipulorum prinmm baptizavita Chrisloietdcindc 
eis dedil corpus et sanguincm in parlicipationem, 
quando etiam facto lesiamcnto Cbrislus poslridie, 
sexlo <!ic, cruci affixus fuit in Golgolha, et para-
disum latroni apcruil. Ad qucm nos quoque, sex 
dienini, sexto, Cbrislo deducente et Verbum Mobis 
dante in apertione oris nostri veniemus. Cui glo-
ria in scecula sxculorum. Amen. 

L I B E R S E X T L S . 

WE SEXTO DIVINI OPIFICII IMB. 

Qui ex tranquillis porlubus ad apquoreos cursus D 
scapbis vias marinas conllciunt, cum aliquem dex-
irum ac secundum ventum fuerint adepti, et ad 
quinlum et sextum diemgratos hilaresque eiaptos 
fluclus habentes in prora, lerribilique ac vehementi 
aquaruin impetu gressus celeres et cursus navis 
peragtinl : quibusdam plumbeie et gravissimis bo-
ltdibus probant et exquirunt aquarum profunda, 
dc die in diem ex incomprehea»rbilibus etineflabU 
libus profundisad leviorael in superficie magis po-
sita profunda, el de csetero ad liltora spcrantes 
pervenirc. (iuniaulcm bujus libri ^capba jam quin-

que dlerum cursum celeriler percgerit, pervcnil 
ad majores aquas et profundiores maris gurgites, 
qui sunt revera obscuri et incomprehensibiles. 
Quamobrem ferventius est precibus excitandus in 
somnis superscapbam, et iacervicali mentis prin-
cipalis,.requiesccns Deus Verbum, qui appreben-
sis clavis meittis et linguai, tanquara duobus l c -
monibus animalis nostraB scaphaB, conlrarios qui-
dem spiritus et intelligentiae increpct, suo auteiu 
lumine profundum (nempe ignorantiam) propoe;-
tarum aquarum illuminet, ad hoc uoa Det ins | i* 
rali aspiciauiusct dicanius ; Curnam Dcus qui sa-
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piemissime et supra sapieiuiam fecit omnia (in Α lege statuens illa multa cras&a et ad exse-
primo dielucem fabricatus), non stalim etiani cum 
eo cst fabricalus omnia qusc sunt ex Juce, nempe 
luminaria : scd iis relictis quse sunl ex luce pro-
creala, Iransiitad aquas, facto cx eis tirmamenlo? 
Deinde cum fixissct firmamenUim , ne sic quidem 
ailimplet oniatum eorum qiuesunt in ipso lumina-
riura : sed eo quoque relicto imperfccto, iransil 
rursus terlio die ad aquas, eas congregans a lerra. 
Et rursus cum non ad plenum perfecissct ea quae 
sunt genita ex aquis et in aquis, nempe pisces ct 
eete, iis quoqne relictis semipcrfeclis et non geni-
talibus, transiit ad terram, dicens: Germinet terra 

hcrbam et lignum frugiferum ? Eo attlem faclo, cur 
honstalim facil eliam animanlia exire e terra, et 

quendum et portandum difficilia praecepta, cum 
acribus minis ct exsecrationibus, pro eis coele-
slium nullam promisil rerauneralionem, sed mu-
ncra terrena, ferlililates, etcorporales felicilates, 
et latae terrae possessionem, et quae interirent bo-
norum, fructuum perceplionem. Hinc el propler 
baec, terram jure inielligirous populum Judaiaruui, 
ulqui terrcnasapial, etnon habealcouvorsationeui 
inccelU !*. 

Proplerca haec nos docens Deus in sex dierum 
mundi crealione, non simul perfecil aquas, el quac 
orla sunt ex aquis : neque rursus in uno die ter-
ram exornavit, et quqe ex ea processerunl animao-
lia et ligna fruclifera. Quamobrem mihi quidem 

ioras, et replilia : sed sinens imperfeclam quae fit videtur qiiod coelestia, divina luce. antea eranl i l 
cx terra fabricam, rursus redil ad firmamenlura, 
ct facit quarlo die stellas ct duo lumiuaria : et 
iilinc rursus revertitur ad aquas dic quinlo, ex eis 
perfecta piscium et volucrum generatione ? 

Deinde sic sexlo dic rcversus est ad terram, iis 
hnpletis qnae sunt ex ipsa : ncmpe animanlibus, et 
j.imentis, ct reptilibus, ct feris, c l homine. 

Quo flt ut hinc oslendattir, primos quidcm tres 
osse iraperfeclarum crealurarum susceptores : tres 
aulem ultimos (nempe quartum et quintum ct scx-
ium) cxornasse ct adirnplesse universam niundi 
crcaturam, per trium dieruui Ghrisluui qui d ic i l , 
llodie et cran facio signa, tertio autem die perficior, 

luminala : cum aulem super terrara fuisset compo-
silus Sol qui inlelligenlia percipilur (nempc Cbr i -
sius) et sursum assurnpius , supernus quoque 
mundus amplius fuit illumiualus et illuslralus. 
Congrucnter ergo iis q u « jussu fiunt exornalioni-
bus, et spiritualibus profectibus coelestis et terre-
siris el marinae crealurse, inlelligendum est Opi-
ficem in ea quse lunc fuit sex dieruin creatione, 
nunc exparlc ia aquis operari, deiode ab iis irans-
ire ad (Irmamentum : et rursus perfecte exornalo 
firmamento, transire ad lerram : et cum ea essct 
semiperfecia, procedere ad aquas : dcinde perfe-
cte absolveiuem Grmamenlum, ct Ecclesiarum gen-

dominans coelcsiibus ralione prcedilis slellis, et Q tium coelus benedicentem, et postremo 
tcrrcstribiis ctsubtcrraneis. Plenumenim fuit coe 
lum et terra et mare gloria ejus. Qnando enim i l -
liixit 9ol c l luna, slalim exornala est et terra et 
mare. Nam et ante universam crcaturam menle 
concipit et crcat coriesles et augelicas Pbtcslates 
quae nos illuminanl. Secundas aulem procreal ac 
gcnerat aquarura congre^ationes, ncmpe genlimn 
aquas, qua; prius cranl fluxae et instabiles, et mul-
lis agitatae (luctibus, et celcri cursu ferebanlur ad 
idololatriam. Terlium aulem rursus visitavit e», 
diora Spiritus, quando ingressa fucrit pleuiludo 
gcnlium. Rcspexit enim Deus creaturas mundi :ad 
aquas Grsecas (nempe genlilcs) ostendens eis lucem 
divinse cognitionis in priino die sseculi. Sed cum 
Deum cognovissent, non sicut Deum glorificurunt 

ut teslatur Paulus, diccns quod ad argumenium 
Dei cognilionis dedit Deus sapienliam in initiis, et 
cognitionem de situ coeli, ct slcllarum, et solis, et 
Juna?, et plantis, et animalibus, et corporibus, et 
tiguris. Quoniam crgo aqna gentium non cognovit 
eapienliae cffcctorcm , Dens eam relinquens im-
perfcctam et non gcniialem, accessit ad terram, 
dans per Abraliain signum circumcisionis. El idco 
hujussigni tcrrcnam promisit merccdcm, c l Abraha? 
ei Israeli, dicens se eis dare in possessioncm ter-
ram tcrrestris Palaeslinae piomissionis. Similiter 
ctiam ρ >pulo Hraelilico qui e \ i i l ox .Ejypio, D P U S 

lerrain 
quoque Israel convcrtentem in consummalione 
ftxculorum, in plenitudine sex dierum creationis. 
Si autem audkori, ut qui non sit mysleriis initiatus, 
non placeat quod dicilur : dic mibi tu quam ob 
causam, cum Deus non simul singulas ahsolvisset 
creaturas, tunc transil ad aliani: sed priorem re-
linquens imperfectam, rursus rediit ad priorem? 
Sinautem libi iideli, Qde digna et credibilia v i -
dentur qua3 dicuntur : buc inclina aurem luam, e l 
mibi aninium adverte : et videbis in carnis sus-
cepta3 dispcnsatione Deum Yerbura eodem modo 
novam quoque suain croaluram conslruxisse et 
perfecisse. lis enini qui in se habent luccm cogni-
linnis, cst uliquc perspicuum quod antiqua mundi 

D crealio erat adumbralio, lypum babens Ecclesia?; 
quam, s i :u l qiicmdain orbem terra3 creans et con-
slruens Deus Vcrbum homo factus, incipit cx 
aquis gcnlilibus, u l qui in regione gentium versatus 
sii in Nazarclb. De quibus dicit propbela Isaias : 
Terra Zabulon el terra Nephlaltm, via maris, Ga/i-

lcea genlium, populus qui vivebat in tenebris vidit 

lucem magnam u . Sic enimSimeon quoque gentcs 
priori loco posnit, et dcindc Israelem, dicens dc 
Ghrislo : Lumcn ad revelalionem gentium, deinde: 
et gtoriam plebh lucc hrael i 5 . Transiit enim a 
Nazaretb gentiuin n.aris, ct venil llierosolymam in 
BtUblecm. ct ibi iiatus cst, et rclicla imperfecU e*. 

"f toin. i , 21. »· Pbilipp. ιιι, 20. n Isa. ιχ, 1, 2. ' · Luc. n, 32. 
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infrugifara terra Israel, venit rursus ad aquas Α *unt Ιά qui sicut nube$ volant, ct tanquam coltmibce 1 9 

gentiles, vocalis ante orones Magis , el profectus in 
iEgyplum ad barbaricas Ni l i aquas. Sed cum eas 
nondum congregasset in un&m congregationem, 
rediil ία terram Israel unde exierat, exiguam quam-
daro berbam, et arbores aliquas frugiferas (nerupe 
suos discipulos, el Joannem Baptislam, et Josepb, 
ei Nicomedum, et paucos hujusmodi) ostendens : 
c l sialim relicto cultu Judaico accedit rursus ad 
ftuenla Jordanis Sol justilix, creans lumen bapti-
suiatis. Deinde ita benedicit e l perducerc fecit 
aquas, et deinceps venil etiam ad terram : hoc 
est, curam gerens Israelis, e l morbos eorum cu-
rans* E l rursus *a tcrra profectus est ad abyssum : 
nempe a cruce, ut prscdicaret spirilibus qui erant 
in carceribus inferoruin,remissionem. 882 Beinde Β 
cum resurrcxisset, e terra reversus est ad firma-
menlum ad Deam, ct iliinc rorsus effecit ut aquae 
gentiura animalia producerent, cx alto super eas 
emisso lanquam vivifico saneto Spir i lu. 

Qtiffi quidem non cessabunl superseipsasgenerare 
etregenerare ipsasgentes quapprius cranlreptiles,et 
BuncfacUc suntalala* volueres, donec pleniludo gcn-
tium mgressa sit omnino in paradisum : el tuncde 
faUeroperficilHrverbum Dei, quoddicitde animali-
bus Israelis: Producat terra animam viventem. Re-
cte dixi t : animam viventem. Es l enim iinus Israel. 
In geatilibus aulem innumerabilibus gentibus qua? 
ex nostris aquis processerunt, non dicit animara 

cum pullis suis? H;c sunt volucres quae rapiuntur 
in ivubibus obviam Domino in aerem 4 0 . De qtiibos 
etiam dicebai : Ubi eit corpus,·4nquit, seu cada-
ver (latro, inquam), nenipc in Paradiso, illic con-
gregabuntur etiam aquilm%x, quae supplantatorem 
noslruin eerpcntcm sub pedibus suffocarunt. Auf 
rureus ubi iiiorluum est sanclum ejus corpus, illic 
DOS congregavil, u l eiinus ejus participes. In altiini 
enim in cruce sublalus congrcgavit genliles, et ex 
aqua genilas genliniB volucres, ut ejus passionem 
imileniuret crucem. Sod cum aquas abvssi subiis-
set, secum fecil evolare ex aquis subterraneis vo-
lucria illa corpora Sanctorum, qui dormicrant, et 
surrexerunt. 

Scd rcslat ut deinocps ipsnm dictioitis Scriplu-
ra3 conlcxlum aperiamus. Et dixit Deus : Producat 
terra antmam viventem secitndum gcnu*, qnadru* 
pedes et reptilia ct bestias terw secundnm gcnus. El 
factum est ita. In duos partus el generationes d i -
visit Deus omnem vivenlem animanliuni (ex lerra, 
inquam, ct cx niari) qui ex duabus mulieribus, 
ncmpe Lia et Rachele, aut ex Sara et Agar duos 
conslituit filios, nempe duos populos, videlicet ex 
geniibus. Quo fit ut quod a Deo tonc diclutn Re-
bccc», convenial etiam dicere crealurai quce cer-
nilur : Dua: gentes et duo populi ex te egredientur, 
et populus popuium superabil, et major serviet mi-
ηοή " . Suntautem scilicct roajora el insTgniter 

viventera, eed animas innumerabiles. Dicit enim : Q for l io i l qua; ex lcrra nala sunt animalia et j u -
roenta et bestiae, quam pisces marini, et saper om-
nia volucres. Quod st ea quan dicunlur rejicis, ο 
auditor, ut quaB non sint probabilia , quid faciet 
aut dices cum videas quae ex aquis orta sunt an4-
malia praeripuisse eam qwae a Deo dalur benedi-
clionem? Nam quomndo Jacob pneripuit benedi-
clionem Esau ? quoniam alier quidem erat vena-
tor, el tanquam e terra ortum habebat et gencra-
lionem, et vilam quam degebal simul ciim feris in 
agro et cum replilibus : unde cl iam, Edem, boc 
est, rufus, furt Esau cognominalus; Jacob autcm, 
q»i simul cum benediclione, ejus quoque rapuil 
primogeniluram, cum evolassel Λ Ι aquarum Me-
sopotamiam, il l ic in aquis peperit in domo Dei. 

Producant aquce reptilia animarum \nventiumy nec 
«a eolum, eed etiam volucres volantes super ter-
ram seoundum ftnmaraentum coeb. Ex bis volucri-
bus erat Paulus ille baptizatns, el qui ex aqua va-
lnit volare ad tertium coelinn, et rnrsus illinc trans-
ire IB paradisum. Ejusmodi volucris erat Pbil ip-
pas, qui voians per aerem, etvenicns ad Canda-
com iClhiopem, ipsiim baptizavH euperaquam : 
ct per columbam, nempe Spiritum, seipsum effe-
cit volucrem u . Ejusmodi volucris desiderabat 
fteri itli qui dicebal : QuU dabit mihi pennas $icut 
coiumba, quse descendit in Jordanem, el votabo ei 
requiescam 1 1 in illa requie coelestium Tolucrum 
sex alas habenlium? Ad bas volucree evolavil ex 
viviiica aqua qua? flnxit ex latere Domini in loco D Belbel enira interprctatur Spiritus Dci , undeeliam 
Calvariae, prima oraniom volucris , sanctus latro, 
cum rege volucrum Chrislo magna Aqoila, per aerem 
volans in paradisum. De Chrisli volucribus dictt 
etiam Psalniographus : Pas&er, nempe latro, seu 
aliquis alius, invenit $ibi proprium nidum ligni pa-
radisi : txtrluw nempeEcclesia, quae sola nnum no-
vit conjugem Cbrislum, quae vitam roagis amat so-
lilariam quam delicatam, mollem ct effeminalam : 
sibi nidum, nempe regnum coelonim; ubi reponat 
pullo* tuos 1 β . Quas quidem exeuntes de aquis τ ο -
lucres stupens quoque Isaias, clamabat : Quinam 

accepil Rachel : Rachcl autem eliam dicitur Do-
mug Dei. fpsa enim erat typns Ecclesiae quse cxi-
slit ex gentibus, in qna Dei Spiritiis amanler vc l -
uti requiescens (propterea qu«d eam peperit), 
fertur super aquam Mesopotami» ofimimn gfn-
lium. Adverte autem qwod Racbel qnoque, typus 
et figura (sicut et Rebecca) ejus q n » aliquando 
fuit sterilis gentium Ecclesiae, cum esset super ter-
ram aquarum Mesopolamiaa, i l i ic desponsa fuit 
lsaac : et stalim lanquam pulcbra et alacris aquam 
cfluifdeus piscina, potavit infldelee caraelos pairie 
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gentiuin. Abrabam enim interpretalur pater gen- Α ipsum est pleniludo fidelium 
lium, \n figuram Dei et Palris gentium. 

Mulliiariam ergo et multis modis ostendimus, 
quse ex aquis quidera enata sunt aniinalia, esse 
iiguram genlium quaB fuerunl aliquando in pro-
fundo ignorantix. Quamobrcm et eorum piscato-
reseffetit Cbristus suos discipulos. Habemus au-
tem aliam quoque Grmissiinam el valde adniirabi-
lein probaiionem, quae etiam valde incrcdulo et 
conlentioso' persuadeat quod quae sunl a terra 
orla animalia ferunt cerlum et evidenlem lypum 
populi Judaeorum. Quaenam aulem estea probatio? 
Dico quod a terra geniius Adam, est, quod ad car-
ucm allinet, cognatus illarum e terra ortarum be-
stiarum, et reptilium. Sexto enim die, et ipse, et 
illae sunt crealac, noo aulem marini pisces, qui facli 
sunl die quinto. Quomodo eliam Chrislus secundus 
Adam, cognalus Judxorum, quod ad carnein alti · 
net, esl ex mansuetis illis besliis ct reptilibus non 
venenalis, non autem ex nobis, nempe genlibus.Quod 
auteme lerra sit genlium genus Judaeorum, ex his 
ostcndilur. Didisceris autem etiam ex ipsis verbis: 
Producat terra quadrupedes. Quoniam in terram de-
spiciunt et terrena appelunt, eos ad terrae fingit 
imaginero, ut qui resipiant impietatem, et bseredi-
lalem acceperint, lerrae latiiudinera. Propbetice 
autem praedicit quoque Moses de eorum furioso et 
lcthali veiteno, eos alta voce vocans replilia et be-
slias. Praeterea recenset etiam illorum, ejus quod 

928 
quod unguentum a 

Deo jussus conficere " : calamum qaidem aceepit 
e lerra, myrrham aulem e mari. Et fortasse pro-
pterea Ghrislus quoque per calamum e terra geni-
tum et spongiam marinam, aceto*6 potato in cruce; 
boc est, morlis gustat accrbitatem. Nam du» quo-
que gentes (Romanorum, inquam, ct Hebreorum) 
eum morleconderanarunt: quorum typus fuiteliam 
par latronum, nempe et ejus qui est salvus per 
fidem , et Jud&i qui perit per incredalilatem. 
Rursus autcm audimus Deum Mosi jobentem, pon-
tificis Aaronis tunicam contexere expurpura *e-
torla. Purpura autem constat ex duobus animali-
bus : ex vernie, inquam, e lerra genilo, et ostreo 
raarino. Proplerea ergo rursus dua popali in pas-
sione Gbristum indnerimt cblamide 1 purparea; 
anle signiQcanlesquod regnaret super duos popu-
loscarni unius coelestis Deus Verbum. Quodaperte 
883 prius desoribebant cseteri qnoque colores 
aliarum vestium, qui cum purpura in Aaronis tu-
nica tunc contexuntur. Nam byssus quidem q u » 
plus quam nix refulget, oslendil symboluoi lucis 
quce procedit ex luce Dei Verbi : retortumatitem 
coccinum fert imaginem carnis, cum pueris enim 
communicarunt carni et sanguini. Hyacinlbus au-
tera q u « dieilur, esl similiter coloris coeleslis : 
quamobrem eum quoque colorem aerium nominant 
qui sericeoscohfres persequuntur. Invenimus au-
tem Mag09 quoque cum auro e terra nato, myr-

cst raelius ignoralionem, dicens ea jumenta. Sed Q rham eliam marinam obtulisse Christo. Quomodo 
quod ab Habacuc propbela dicilur de Cbrigto 
In medio duorum animalium cognosceris *\ id sa-
pientc8 Patres accipiunt de duobus populis : Duo-
rum animalium, quasi dicas, unius popult terre-
stris, alLerius marini. E lphne bocmodo Evam, quae 
cst figura Ecclesiai Cbristi ex gentibus, Deus nou 
fecit cx lerra unde finxit Adam, quoniam Eccle9ia 
non est cognala, sed diversi generis ho8pesque, et 
alicna a Judxis, qui non sunl bcnedicta animalia : 
ut quse sit ex reptilibus et volucribus maris quse 
acceperunl Dei benediclioneni* 

Quod si alacri et palenli animo iis quae dicunlur 
5Hjre9 pra3bea8, ο audilor, quae de bis duobus popu-
lis dicuntur (de terre8tri, inquam, et niarioo), tibi 

olim quoque duo i l l i duorum populorum lypi, Jo-
sepb et Nicodeinus, duobus aromalibus (terrestri, 
inqqam, aloe, et marina rayrrba) Jesum sepelien-
diuQ involverunt. 

Cum ex multis ergo probatiouibus peripbrastice 
didicerimus, marina et e lerra nata animantia esse 
evidenlem typom duorum populorum; necesse est 
etiam dicere propter q u a 9 causas grex.terra geni-
lu9 animantium (populi, inquam, Israel) non fuil 
parlicej)9 parig benediclioni9 cujug pi8CC8 genliles, 
et quae sunt cx eis volucres. Et primuin quidcm, 
propterea quod non sunt baplizati, el non fuerunt 
congenerati cum aqua et spiritu qui ferebalur 
super aquam : 8ecunda autem causa propter quam 

probabo et ex graphicig, et divergis lam Veteris ^ privati sunt benedictione; quoniam in ei9 erat 
q i i a m Novi Te8lamenli demonstrationibus. Elenira 
suffitus S€u incen9um, quod jussit Deug Mosen 
conficerc (significans u n k m e i B el J u d a B u r u m et gen-
tiam credeiiiium, quas Deus est odoratug et fue-
r u n l e i i n odorem suaveolentci»), le^e conslituitut 
ejug composilio Gerel ex terra et m a r i . Stacle e n i m 

o r l u m habet ex terra, ouyx aulem c o n s t a t cx 
m a r i . Slmiliter eliam MoeisungAieiitum (quod ipgum 
quoque d i i 0 8 8igniflcabatpopuIos) cx dilccto Filio 
oninino effusum, convcnienler ci qui d i c i l ; Un-
guentum effusum1V dilecli mei : ex ipso enim et per 

scrpens, Evae (vel potius sancUe Ecclesiae) boslis 
et insidiator, et futurus eral obnoxius i l l i terribili 
Chrisli exsecrationi. Invenimus aulem Dcum in 
universa Scriplura legig, cum ore proprio aliquem 
benedixisset, et eum postea esset exsecratus; nescio 
an non cum aliqua dislinctione dederil benedirtio-
nem : quonwdo in Israele dicii et Salomooe : Si 
custodkrUis pnscepla mea et justificationes meas 
Praesciebat enim fulurum ut ulerque (el maxirae 
krael) divinag Icge9 e98et aboliturus et transgres-
surus, et futurus essct obnoxius illis innumerabi-

"Habac. ιιι. 2. n Canl. i , 2 . »· Exod. xxx, 2o. , A Psal. LXVHI, 22; Mallb. x w i i , 1 7 DeuU 
*\f 11; III lU-g. vi, 12. 
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libus qtue sunl in Lege exsccrationibue : maxitue Α opera csl imitalus 

939 
IUe erat homielda ab initio "; 

autem omnium, propter futuram eorum in Christum 
inipictatcm, ex orc illius essc suscepturos v» iJla 
innumerabiJia, et sejiteniias desolationis et ejectio-
nis. Qui autem non sic accipiens, divinas Scriptu-
ras explicat, quodnam peccatum in Deuni potue-
runt peccare terrae animanlia, quod non eis parem 
impertierit bencdictionem quam piscibus? Nam 
quod ad corporis constitutionem atlinet et nalu-
ram, eam longe habent exceJkntiorcm el plane in-
comparabilem e ierra gcnita animanlia et jumenla, 

. quam pisces. 
Hoc tibi persuadeat et canis qoi fideliter gregem 

servat, dQmum custodit, et est vineae praesidro; el 
bos et asinusqtii noruntstios benefactores; etequus 
et mulus et camelus qui supra bumanam rationem 
saepe sciunt vias quas semel ingressi sunt, et noctu 
sxpe sunt certi duces suorum dominorum : unde 
euam scepe in bello post Deum, equorum et niulo-
nim et cametomm minislerium est saluti. Quibue 
st careret bumanum gemis, periret; ut quod ad 
miitistrandum sibi non sufflceret. Unde etiam ca 
liabere sapientiam testatus est Deus, jam olim 
loqocns misericordissimo et patientissimo Jobo : 
Nunquid prcebebis equo [ortitudinem, aut circumda-
bis collo ejus hinnitum? ExsuUat audacter, in occur-
$um pergit armatit. Contemml pavorem, nec cedit 
gtadio**, etc. In martms aiitcm reptilibus, piscium 
neque vox est, neque cognitio, neque eapienli&, 

hoc est, slatim ab initio productionis mundi; ut 
qui proprium fralrcm interfecerit. Ergo vos quo-
que eritis bomicidse ad imilalioneiu, jnorte enim 
aflicietis meara Jesu bumanilatem; nulJum, tan-
quam Deo, mibi damnum illaturi, propterea quod 
non possitis in eo me aggredi. 

Haec autera omitia teslimonia adduximus ad glo-
riationem et exsullationem Christi Ecclesiae: maxi-
mam enim mililalem et confirmationem accipimus 
nos fideles, oum disciraus quod, cum primum 
coelum et lerra creabantur, ex eo tempore admi-
rabiliuni aquarum populus replilium piscium benc-
diclionem accepit a Domino. Fraler auleni prodigi 
hujus filii gentilis, qui erat in-agro vinese Israelis 
agricola, mansit sine benediclione ulqui huc usque 
npn inducat in animum ingredi el csse parliceps 
corporis et sanguinis vituli saginali. Saginatus 
aulem vitulus nominalur Cbrislus, quoniam multis 
temporibus ante miptias et unioncm ctim Ecclcsia 
parabalur a suo Patre in esum gentium, ct quo-
daniniodo saginabatur saeramentum. Deus cnini 
anle sxctila anliquurn verum revelavit consilium 
ad gloriam nostram geiuimn, srcut clamal Isaias et 
Paulus. Et dixil Deus : Faciamtu hominem ad ima-
ginem et similitudinem nostram. Convenienter ra-
lioni anageges, Christum hlc intelliges, tn quo 
dicilur uJud : Faciamut hominem, qvando sueccpit 
hominem; illud autem, Faciamui, non eolue dicit 

iieque scienlia, neque memoria, neque «eneus qui Q Pater et Spifilus, bic quidftm ut approbans et 
eognostcat, neque advercus Doininum servitus ali-
qua aut benevolentia aul aroor. Qose quidem oiunes 
piscium proprielales ralionis et sensus expertes, 
populo gentium valde conveniunt, ut de eo inlell i-
ganlur ei dicantur. Prius enim eral surdus sicut et 
pisces,iion audiens vocem Doniini. Eral autera et 
mutus sicut ipsi. Non habebat enim in se Deum 
Yerbum; anres ejus et os «oblurantibus daanioniacis 
aquis, oculisque lenebras offundentibus, ne agno-
scerent et oculos intenderent in Solera Dominum 
Ghrtstirm Deum. Propterea enim in lypum gentium 
Deus appellavh replilia ptsces animalta, quoniam 
reptile est simile diabolico serpenti, anima e l 
corde et ratione. Pectore in terram lotum IrahiHir, 

ralum habens, ille aulem u l praBparans; sed etiam 
Filios ut Deus loitsenlil de eo quod esl faciendum, 
ut ipse quoque -cernalur amplccli humanae naturac 
susceplioneiu : sed primum est aliler examinan-
dum verbum. Et jam quidero a nobis de eo, quan-
lum potuimus assequi, sunt libri elaborali, ct co 
transmiuimus eos qui voluerint. In surnmam au-
tera, ne inslar mutilati membri aut corporis s i l in 
illis opus manoum ac mulihim, hoc est implen-
dum. Sunt auletn bsec, cur non distinxil Dcus i n - N 

ter creationem animalium ex lcrra, et crealioncm 
bominis, sicul divisii inter pisces et animanlia e 
terra genila : sed lanquam essel quoedam eorum 
cognatio, eodem die, el homift^m et ca esl fabrica-

cx coelestibus nibil considerat, nibil subliine cogi- D tus. Quod quidem solvens quidam ex exposilori-
lat, nihil excelsum contemplalur; sed lota corporis 
stalura adhseret terraB a capile usque ad caudam 
(hoc est ab initio ad flnem) tractus in pulverem et 
fimum, alvo idolorum, ventre el umbilico ΙυχυηΦ 
et libidinis. Unde propter ha?c reptilia, ex piscibus 
gentilibus antc omnes Cbristus vocavit piscatores. 
Porro aulem prinuim natus filins, ncmpe Cain, in 
flguram primogeniti Israel, fuit agrioola (ut qui 
essel cognatus animantium e terra genitarum et 
non benedictarum) occisor boni pastoris Abc l , 
nempe Cbrisli : dc quibus ipsc •diccbnt : Vos ex 
patre diab^lo estis; boc est, cx Cain qui diaboii 

bus, proptcr eam quse cum Judxis ei fuit secundum 
carnem cognalionem, dixit cam csse simul creatio-
nem. Unde, a i l idem, licei conlemplari ct admirari 
quod, iis relictis qua3 erant ei propinqua c l cognala, 
isle homo a Deo est inlroduclus et datus in para-
disum, ad eum operandum et custodiendum. Qua?-
dam aulem alia et sccunda animantia vel poiius 
bcslias diversi ab eo generis ct qua? procnl abcrant 
adduxit non priora, sed secunda,quae quidcm sunt 
gregcs bestiarum, nempc gcniium. 

Post ba?c anlem cognoscrndum est ei cor.sido-
randum, quod ha?c priina vox in divina Scriptura 

1 1 Jobxxxix, 19 scq. " Joan. νι:ι, 4 i . 
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dicta esl pleralller; divirram, Inquam, signiilcaiis Α mnx, quoniam videbimus eum licut est Vides quod 
Trinilatem, dicens in sola hominis crcatione : 
Faciatnus homintm ad imaginem et similitudinem 
KOslram; pcrinde ac tribns dtversis personis ho-
minum, si ita ltceat dicere, ex cominuni consilio 
et consensu construenlibus aliquam imaginem et 
simulacrum, et unaquaquc facienle in simulacro 
aliquam propriam simililudinem effigiem ct flgu-
ram, ut sit in ea id quod vidclur, corporalius ct 
crassius. Erat, inquam, alleriiis quidcm ex divinis 
artilicibus alliludo, alterius auiem laliuido, et 
alleriue profundilas. Sic cnim est propric imago et 
simulacrum ad imilalionem, tiguram, et imaginem, 
diversoruin artificum ipsius anius ct individuae 
nnius ct solius Dei essenliae et iialurae : animae 
quidein, ad imaginem Dei et Palris, quomodo etiam 
prius nominavimus in duobus libris quos edidimus 
de construclione hominis : Raiionis autem, seu 
verbi in lerni , quod describil ac effingit Deum 
Vcrbum a Deo genitom; mentis autem, q u « fert 
imaginem sancti Spirilus. Gum nos autem a l i -
quando hanc vocem proferremus apud queindam 
ex Hebreis, multae 884 ^ m e t saqjenumero 
cum corum genere orue nobis sunt conlroversia? 
ac conlradictiones (plane extemporales), conlra 
dixit improbus, regeni aliquem (ei si sit solus) 
posse dicere ilhid : Faciamtts; et illud, Jtttsimu*. 
Cum aulcm nos occurrUsemus ei dixissemus : Et 
cur ante creationem bominisnon cernilar Deus in 
aliqua alia (quaecunque ea s\l) crcalura usus esse ^ 
hoc vcrbo, Faciamus; et dixisse nisi iit solo homine, 
et rursus in mulicre quae postea fuK facla, quando 
dixit, Faciamns ei adjulorium : ad baec milla erat 
YOX Judnei , neque rursus contradictio. Fieri enim 
non polest ut sit honio ad hnagincm eorum qui 
dicunt: Faciamus hominem ad imaginem et similitu-
dinem nottram; nisi ferat in se altquam aliam pro-
priam figuram aul effigiem uniuscujusque horum 
a.liucum. Unde id quidem quod est ad imagineia 
Trini la i is , in essenlia incorporeae et urteDigesltft 
et maicriae experlis et iocomprehemibilis animse 
noslrae; omnea hamints babemas eirailtlcr. Id 
aotem qood est ad similitudinem, η soli habent qui 
jeipsoe recrearunt ea viiae instilutione qua; est ex 

post sanctum baptisma dicil vilam quae ex virlute 
agitur generare qttod est ad similitudmcm. Qaod 
quidem si fuerit manifestalum in corde, illum vide-
bilis in ipso ei conforinato ct assimilato, quantum 
capit el polest horao. 

Unde eliani hoc accopvt quidam ex externis insi-
pienlibus pbilosopbis ex nostra divina Scriptura, 
dicens pbilosophiain esse Deo assiniilalioncm quo~ 
ad ejus tieri potest ab homine, cuin banc sacram 
Mosaicam aspexissel Scripturam quae d ic i l , Facia-
mus hominem ad imaginem et similitudincm nostram, 
et imperet piscibus maris, et volucribus cccli, et omm-
bus reptilibus quw repunt super terram. Cum ad 
hunc locuin pervenerimus, opportune nobis sunl 

t laudanda ac celebranda sapienlissima el illuetrU-
sima a Deo dala sanctiseimi Spiritus eloquia, cl 
dicendum : Lncerna pedibus Ecclcsiai revera est et 
lexy lumen semitis " nostris. Audiamqs enim quam 
magna et quam inexpugnabilia Dous hinc nobis 
confecerit arpaa adversus JudaBOs et Barbaros, e i 
Samaritanos, qui discerpunt et illudunt fidem Chri-
stianorum, ut quae tre9 deos colal, sanctam et quao 
simul ejusdem silessentiae Trinilaiem. Nam cum di-
cat Scriplura duas personas (Adami, inquam, el E\x) 
eese umim soluni bominem et non dyos, convinci-
mns adversarios verilatis, quia (in Iribus P^rsonii) 
bymnis ct laudibus celebralur Deus, unus est Deiie 
et DOII Ires, propler ejusdera siroul essentije nalu-
ram : quomodo etiam iu Adamo et Eva. Nam pro-
pier cogualionem el eamdem simul essentiam, audi 
quemadmodum ei ipsos in univereara mundi huuia-
nitatem, unum bominem Deus nominet dicens: 
Faciamui hominem ad imaginem et similitudinem. 
nostram, et imperent : duoe, unum diccns homi-
ncm. Et rursus d i c i l : Et fecil Deus kominem, ad 
imaginem Dei fecit illum, masculnmet feminam (ecit 
€08. Ecce bic quoqoe dues, unum nominavit homi-
m&Bky u l IUM qttoqse arma pra>bea4 ad o t lcndcadi i i 
qmod Paler et Fllins (cum diuc sint bypo*ta«e seu 
personae) sinl unus Deus. Unde etiam cum essct 
Deus induclurus diluviuin, dicil ad Noe : Fiui* 
omnis hominh venit coram me : ccce signilicat 
hoiuinym muliiludinem. Audi ergo : tolani banc 

vtrlute, qui Deum habenl in se inbabitantem, et D inullitudinera Yocat unum honainem, rursus dicens 
gralia quodammodo sunl veluli Cbristi, in divinitale 
simul et bumanitate. Propterea el bis e l semel 
exponens divina Scriplura, ct dicens: Et fecit Deus 
honinem ad imaginem, s i l a Deo crcatum et ia 
nobis naturale; illud aulcni, Ad similitudincm, est 
Yitie inslitutionis qusc libera eleclione suscipilur, et 
pcr vitam quae ex virlute agitur inducilur et a&su · 
roitur. Propterea hoc nos docens qui cum Verbo 
idem habel nomen theologus Joannes, dicit, scri-
beos ad aliquos : FlUoli, nuncfilii Dei sumus, per 
hoc bapiisma, et nondum manifcstalum e8t quid eri-

eidem Noe, Detebo hominem quem feci. Si ergo 
innamerabilia hominum personarum millia unuc\ 
dicit bominem propter nalunc similitudinem, 
quanlo roagis tres divinilali» (ejusdero simul esseo-
i\x) persona? dici poesuat unus Deue? E l in aliis 
locis innamcrabilibus invenics divinam Scripturam 
unam noniinare bominem tolum gcnus buinanum : 
ut quando /ursus dicit posl diluvium de universo 
geoere humano : Prepenta e*t cogitatic hominh ad 
mala α jutentute sua **. Et rursus : Homo vanitati 
timilis factus e*t11. Et : Uomo, sicul fenum dies 
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*jui*k. E t : Quid est homo quod reputa$ f t i m a e ? E l : Α aposlolorum? Ne bi quideni sunl onwibus dwu:-
Minuitti eum paulo minxu ab angelis, et gloria et 
hotiore coronasti eum Audis, insipiens Judxe, ct 
tu, Barbare, et Samarilane, queruadmodum universa 
hnmanius vocatur bomo. Eadem ergo regula divi-
nitas quoque unus Deus cst el a^pellalur : ct 
Israel, cum sint sexcenlse hominum myriades, imus 
Israei dicitur : et Assyrtus, lola gens in una per-
sona dicitur : quomodo et Persa et Hyperboracus 
el reliquae gentes, cum sint in personis innumera-
bilibus, in una persona appellalur. Cum Deus de 
nobis Christianis aliquid melius prospexeril, vel 
polius, u i praelenniltani mullas probaiiones quse 
fluni per leslimonia, ex boc ipso verbo quod pro-
bro afficiunt Judaei probabimus id quod Iradimus, 

nali. E l quod Pclrus quidem non sil dominaitis 
oninibus piscibus maris, audi eum dicenlem ei qui 
csl vere 4oniinalus et piscibus, et mari, et volucri-
bus coeli ac raiione praeditis, el univcrsse terra\ 
ncmpc Jesu : Per lolam nociem (per Judaicum foi le 
cullum) \aboranie* nihil cepimus, proptcr verbum 
autem tuum (nempe fidem in te) laxabo reie*1 

Evangelii in mare mundi gentiuin. De Joannc 
aulem, is qui esl ejusdem cujus ipse nominis, dicit 
in Evangelio secundum Joannem, Joannes quidem 
'nullum signum fccit. Qnouiodo ergo qui sigimtn non 
fecil, el Petrus qui non est dominalus piscibus, 
dici potest ad imaginem et simililudinem Dei? Nam 
qui dominaiur animalibus ct piscibus el volucribuu 

D{xit enim : Et dxxH Deus, vide singulare : Facxa- B jussu dicil leoni : Veni, ct veni i ; ct aquilae : 
tmts : vide eliam plurale, et Ulud quidem allribue 
ocnnino naturse, hoc autem personis, c l non conlra. 

*Si enim naturae absurdum : siu autem personis, 
tiihil esi grave. Vide enim in inaumerabili hoiiii-
Bura mulliludine esse unam naturam. Hasc cum 
jam dixerimus in secundo libro adversus Judaeos, 
ea non proptcr aliquam hic quoque posuimus oblU 
vioncm. Gralum enim csset, si fteri posset, haec 
poni in foris et in coinpilis ac triviis, ad lidelium 
cognitiQnem et inlelligenliam, Judaeorum aulem 
podorem et confutalionem, linguas suas, ut prius 
d i x i , moveeluiin adversus Cbrislum et suam Ec-
jciesiam. 

Ingrcdcre, et ingreditur; et pisci : Appropinqua, et 
obcdit; et draconi: Pcreas, f el slatim cxspirat. Ad-
vcrle autem quod non solum piscium et bestiarum 
ct rcplilium dommium deditDeus homini qui faclus 
est ad imaghietn et similitudinem Dei, sed univer&e 
terra?.' Unde eiiam scriplum est eos iniperare 
pxscibi s maris, et volucribu* cocli secundo ordine; ct 
deinde 885 s*c> Bcstiig, et jumeniis, et unhena* 
terrcB : boc csl, oirmibus quae sunl el babilanl super 
lorram; neippe liominibus et genlibus. Si ergo 
omnia subjecit sub pedibus ejus qui est \cre ad 
imngincm Dt i , ost pcrspicuum qiiod is bomo cst 
doniinus omnium quaB sunl in mundo, nl qui 

Faciamus hominem ad imeyinem et 8imilitudiii£m c habcat sub pedibus boniinis tanquain mancipia ct 
noBlram, imperet pitcibu* maris, et volucrihm ca>ti\ 
et jumenlis, et univcrsae terra, et omnibus rcptilibus 
repentibus tnpra terram. Nos quidcm fach pigriorcs 
ad eadem rursus dicenda quod ca aiibi cxposucri-
mus. Miror hnlein in pra?scnlia eos qui in sola 
manserunl liaera, et dixerunt corporalcm pisiium 
ei volucrum ei besiiarum oinnium auctoritatcm c l 
dominalum, esse illud, ad imaginem et similitudi-
nem, Dei in boroine. Neque enim uivcniinus quod 
ipsc protoplaslus dominalus sit piscibus maris; sed 
nec ullus alius ex juslis qui fucrunt a sa3Cu)o. 
Dominalum dico, non eum qui consislil per artifi-
ciosam aliquara excogitalionem, inslrumenlaque et 
•tudia venatoria, ut qilibusdam visum csl diccre, 

servos-. Dic niibi crgo quomodo Moscs, qui erat 
talis et lantus, non erat ad imagincm Dci : Fagxcba 
cnhn α {ncxe Pharaoms. Quomodo Eiias qui assum-
plus fuil in curru igneo, proccil fuil al sconsus η 
iacic JczaLcl? Qnomodo onincs fcrc prnpluqa*, justi 
etapostoli, ab impiorum nianibussunt interempii; 
lion boc passuri, si dominati csscut univcrsai 
lcrra;, c l si subjocissct omnia sub pedibus ejus3*. 
Cum dc boc dicto tanla essct ct tam pcrplcxa du-
bitatio, suam ad Ucbra?os Episiolam fcrens, iliico 
astitit Paulus niysta aivanoriim incflabilium; in 
quara nos iiiluentes libcravil ab obscura c l admo 
dum prolanda dubitalione, diccns Chrislum css^ 
imaginem Dci invisibilis, ct ipsum imperare tt 

ex quibus est Gabaleolbes. liia cnirn est non domi- & doniinari omnibus lanquam bseredcm omnium, ct 
nains, sed callidilas el dolus. Non enim qui domi-
natur alicui, ct niaxime juftsu Dei, doniinalur cum 
sublili inentis excogitatione, sed aperte dominatur 
cum poteslale ei anclorilale. Quod s», ut est veri-
simile, aliqui adbuc jnvidi conlradicunt, ex duobus 
saaclis Ecclcsiai summis, ejus quod dko iidem 
faciam, Velim autem, tibi rursus, ο Juckee, dico, 
vel im, inquani, te dic.rrc an fucrit aliquis intcr 
bomioes ad Dei imaginem el simililudinem. Isne 
est sacer iUe praecursor Joannes, qui est major 
onmibus inter natos mulierum? an similiter Petrus 
i\\e surorous et antiquissimus verlex sanctorum 

ei subjecta esse omnia (piaHcr Dcuni, inquam, et 
Palrem), et ei gcnu flecterc coelestiaet terreslria ct 
sublcrranca. Hoc est enim imperare ipsvs ratione 
praaditis piscibus maris, c l iniclligentibus cocli 
volutribus, c l bominibus qui sunl inslar pecoruin 
et jninenlorum, et universa; lerrne. Ponit auiom 
piscium subjeclionem, quoniam ante omncs don.i-
nalus est iis qui pcr aquam ct spiritum regcneran-
tur, nempc nobis gcntibus, ct illis qni sunt in 
abysso inferoruni in obscuris et in ombra mortis. 
Deindc secundas dicil volucres todi, intelligcnu ^ 
Potestates dc quibus dicit : Cognovi omnet volucrcs 
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Α terra enim cum carne asccndens, fuit Α super lerram. 

cognitus et conspcctus a Principatibus et Poteslali-
bus per Ecclesiam. Quando aulem intraril piemtudo 
gcniium, subjicienturK0 omnino €bris l i dominio et 
jumenta i l h , et besli» e tcrra genilse et ejus 
cognalse, ncmpelsrael, de quo dicebat: Alias oves 
habeo qucc non sunt de hoc ovili, et Ulas me oportet 
adducere, et vocem meant audient; el fiel unus grex, 
unus pa$tar u . Et sic in Christo eveniet, et intelli-
getur dc ipso et j)e ejus conjuge Ecclesia, id quod 
a Deo dicebalur de duobus : Imperent piscibus ma-
ri«, et volticribus cccli, et jumentis, et universce terra*, 
— α mari usque ad tnare, et α fluvm usque ad fines 
erbis tcrroe w . 

€arnales autem qui corporalcm hominis potc-
stalem inlelligunt de carnalibus piscibus et volu--B ncm ejus qut est ipsa naius; quomodo est cnim 

936 
Paulo antc qiiidcm Joaniioin et Pe-

trum mcdiura adduxit oralio, ad persuauendum 
audtiori ut Scripturam divina.m intelligeret spiri-
lualiler, post coniemplationem quac liUera con-
venil. 

Quod si ad littcram progressi i l l ic mancanus, 
quomodo poteris ostendere gloriosissiroatn illam 
Dei matrem esse ad Dei imaginem et simililudi» 
nem? Ubi enim imperavit i l la, aut est dominala 
bcstiis sensiubus, aut piecibus. aul vnlucribos, 
aut universai terra*, quae a facie Herodis migrarii 
in iEgyplum ? E l quis (mihi dic, quaeso) am ex b<*-
minibus aut cx daemonibus audebit dicere quod ea 
quae esi ejusdem simul cum Deo essentiae, quod ad 
carnem attinct, non sit ad imaginem et simililudi-

cribus, el omnibus jumentis, el besliis, el reptili-
bus, et omnibus quae sunt supra tcrram , non po-
tcrunt nobis ostendere ullum boniinem, prseler 
Christum, qul sit ad imagincm Dei. Nullus cnim 
ex us qui a sxculo nati sunt (non dico ex regibus, 
sed nec ex juslis) est dominalus, poteslale impe-
rium babenle, omnibus quae sunt super lerram, et 
mar i ; eliamsi faeicndi miracula, pcrspiciendiquc ac 
pnedicendi propbelica oninino esset praedilus gra-
tia. Cxtenim non in ejiciendis daunoniis, nec in 
signis fatiendis Dominos deiinit pcrfeclionem bo-
minis qiri est ad Pei imagincm et $imililudinem, ut 
quando d i c i l : Diccnt mihi in Ula die : Domine, an-

maler bujusniodi l i l i i , non fcrens in se inlegram 
cl illaesam felus sui imagincm? Quamobreni oslen-
sum est ei qui esl filius pacis (non aulem effeclor 
pugnarum el oflensionum) quod et inipcrium pi-
scium qni dicuntur, et volucrum, et jumenlorum 
solus ille possidet diccns : Oninia milti tradita suut 
α Patre meo " : Et : Data est mihi onuiis potettus 
in coelo et in (errakJ;el' Pater diligit Filium, et om* 
nia ei tradidit in manus 4 i . Dicitur autem accipcre 
a Palre, ut qui faclus sit honio; rursus aulem ho-
noralur quatenus apparet sicul Pater, ut qui sit 
ejus Filius ejusdem siroul cujtis ipse est essenlias 

Et dixit Deus, Ecce dedi vobi$ emnem iierbam se-
non intuo nomine multas virtutes fecimus? etdicam Q minabilem, seminantem semen quod est tuper om-
as : Amen dico vobh , non novi vos k t . Sed, 
Diligite, inqu i l , inimicos vestros, et benedicite ih 
qui vos exsecrantur; benefacite iis qui oderunt vos, 
et orate pro u$ qui vobis insuttant, ut sitis similes 
Palris vestri qui est in ccelis in virlule cbarita-
tis definiens esse ad Dei similitudinem. Quomodo 
eliam ipse Christus loquens pcr Paulum, eadem 
usus est regula etdcfinitione, quandodicit: Eliamsi 
linguis hominum loquar, et sciam mgsteria omnm, et 
omncm cognitionem, et omnem habeam fidem, ita ut 
montes transferam, nihil milii prodest % e . Scd de his 
quidcm baclenus. 

Vidcamus autem etiam quid ea significent qua3 
dicit de bcnediclionc : Et fecit Dcus hominem, ad 
Dei imaginem fecit illum, boc est, Cbristi imagi-
nem ct praefigurationem. Compositum fecit homi-
nem : mortalem el immorlaleni, aspectabilem et 
non aspcciabilem, interilui obnoxium et in quein 
non cadit inleritus, Masculum et [eminam fecit eos: 
hoc quidcm, proplerca quod sit Iaxus et mollis, et 
ad interituin facile dksolubilis. Εί benedixit eos 
Dcus dicens : CrescUey et multiplicamitii, et replete 
terram, videiicetper filiorum procreationem, mascu-
li el femina?. El dominarnini eiy et impcrate piscibus 
marhy et volucribus coeli, et omnibus jumenlis, et 
universce terriv, ct omnibns rcptilibus rcpeniibus 

nem terram: et omne lignum quod habel in se frtc-
ctum seminU, erit vobh in cibum omnibus tt freiltfe 
lerrce, et omnibus volucribus c<r/i, et emni rcptili rr-
penti super terram quod habelin se animam vil(e; tt 
omnis herba viridts erit vobh in cibum. El factum 
est ita. Et vidit Dett$ omnia quwcunque fecit, et ecce 
valde puichra.\Et factum esl vcsper : el factum est 
mane dits sexius. Hucusque dicit magnus inter 
philosopbos et doclorcs Olympiodorus, esse fincm 
sensilis creationis. Quaiido autein dicit , inquit, 
Scriplura in Ggura epilogiseu repelilionis : Uic ett 
tiber gtnerationis cceii et tcrrcc, et caelera quae Sf-
quuntur de nova in Gbristo creaiura, describit ac 
praesignificat ea qnoe posterioribus iemporibus in 

D Ecclcsia fluem acceperunt. Quam ctiam secundum 
orbem terra nominat sanclissimus Aposlolus di-
cens : Non enhn angelis subjeat Deus orbem terrm 
futurum de quo bquimur w ; orbem terrae nominans 
Ecclesiam, proplerea qnod a Petro quidem essct 
fundanda, ab ipso aulem excitanda : sicut cliam 
nominabat novam qnsc lunc inceperat produci. Si 
enim pcr rcs omncs quas et conlenip-alus est et 
construxit Moses in monle Sinai, EcclesiaB typuin 
prius describebat (nempcet per sancium Taberna-
cnlum, ct omniaqua? crant in ipso, e i omnem cul-
tum lcgalcm), 
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μή θαυμαστή, φησ\ν 6 α 0-
·:δς πολύς τά θεία Όλυμ-
π;όδωρος, εί τών πραγ
μάτων προκατεσκεύαζε 
κα\ προδιέγραφεν, όνο-
μασΟεντο^ν τούτων καί 
τους λόγους έκ θεοΰ έδέ-
ξατο, αΐνιγματωδώς τε 
κα\ σκοτεινώς κα\ άπο-
κρύφως. Τοΰτο γάρ έ σή
μαινε ν έν τψ βρει τό* τε 
γνόφος κα\ ό ζό^ος και ή 
θύελλα , τών μυστηρίων 
τών λάλου μένων τε και 
ίιατυπου μένων τδ άδηλον, 
δπώς μή μαθόντες οί Ιου
δαίοι τήν εις ή μας τά 
ίθνη μέλλουσαν ύπδ θεοΰ 
γενέσθαι έπισκοπήν, αυ
τών δε έγκατάλειψιν, έμ-
ττρήσοισι βίβλον, καί μά
λιστα προκειμένης Γενέ
σεως, κα\ μεγίστη εντεύ
θεν ττ) Χρίστου Εκκλησία 
£λάβη τε κα\ ίημία γένη
ται. Άνανεύει δε ό πολ
λάκις προμηθείς φιλόσο
φος 6 τήν Άλεξανδρέων 
τοϊς λόγοις καταφωτίσας, 
ώς ταύτης διάκονος, προς 

ΤΝ H E X A E M E R O N . - L I B . V I I . 
ne mircris, inquit ipse Α τδ φάναι έν παντελεϊ άθα-
in rebus divinis prccla- νασία τε κα\ αφθαρσία 

ab inlorilu remolioini 
creatum esse hominrm. 

γεγονέναί- τδν άνθρω
πον ( i ) . 
benedictioncm , et masculum et feminam , et be-
sliarum generalionem , earumque esum proferens 
ad ostendendum interilum. Elenim lavacnim, in-
quit, eomra qui baplizantur in Cbristo habct veram 
et perfectam ablulionem primi parentis Adain (quae 
ad nos pervenil) abnegationis et peccati. Propter 
quam ccrle causara infanles quidam illuminali, 
cum sfrit ab omni (cujusmodtcunque ea stt) in i -
quitate et peccato nrandi, ct splritum acceperint, 
et Cbrislum sint induti; sa*pe iri ipsa hora aut 
post baptismum decedunt nulli culpae aut vitic 
affines, sed sancti, ut testatur Paulus. Necesse est 
enim in his altemm dicere ex diiobus : aut quod 

librum legis coinbure- Β n 0 n sunt liberati per baptisrmim ct Spiritum a 
rent, et maxirae propo- p r j m i parentis Ad» pcccato et abnegalione (quod 

nulli unquam venerit in mentem), aut quod libe-
raii , injusle in mortem recideront; aut quod fue-
runt quidem liberati, sed ad simililudinem priini 
sui parenlis Adami et Evae, induii corpore mortali, 
cura per mortem ad vilam meliorem accesserint, 
inlerilui non obnoxia el immorlalia tunc ιη re-
surrectione sua rccipient corpora, nunc mortui, ne 
immorlale et selernum sil ct malum, ut dicit divi-
nus Gregorius : hoc est, ne perpetuo simus in i n -
teritu ; sed in Ghristo induamur incorruptionein, 
cui gloria et potentiain saecula saeculorum. Aroon. 

rus Olympiodorus, si re-
runi nominalarum quas 
anlea construebai et 
describebat, a Deo ac-
cepit rationes, senigma-
tice, obscure, ct arcane. 
Hoc enim sigmficabat 
quae eral in monte caligo 
et procella, nempc non 
csse mantfesla mysleria 
quae dicebantur ct figu-
rabantur, ne si rescivis-
sent Judsei, nostri (nempc 
gentium) visitationem , 
sui autem desertionem, 

sitae Genesis, et binc 
maximum . damnum et 
detrtmentum aceiperct 
Ecclesia. Contemplando 
auiem saepe eo redit 
praediclus philosophus 
qui Alexandriam suts 
ilhistravil libris (ut qui 
essel ejus diaconus), ut 
dicat in perfecla et ab-
soluta imuiortalitate et 

LIBER SEPTIMUS. 
D E I S QVJE F U E R L N T POST SEXTUM DIEM. 

Εί perfeclum fuit caelum ci lcrra et universus or-
natus eornm, et perfecil Deus in die sexto opera qnce 
fecit, el quievit die septimo ab omnibus operibm qux 
fecil. Per baec enim ostcndit, et nos docet Scri-
ptura, quod quaedam alia postbxcel fccit el facil, 
sicul tesiatur dicens, Paler meus modo operatur, et 
ego operor Hinc moti quidam cx antiquis exposi-
toribus, nempe ex eo quod dixerint Deum cessasse 
die seplimo, preoccuparunt dicerc quod ostcndit 
forc ut in seplimo saiculo (boc cst, in scplimo an-
norum lmllenario) fial mundi consummatio : In 
singulis, inquit, diebus creationis fecit opcra, dic-
rum numero paria : jieinpe in primo quid&ai die 
post simplicia elenienta, opus unum quod est lux. 
In secundo aulem, duo : nempe Ormamenluin, el 
divisioncm aquarum tam quae sunt supra, quara 
q u « infra. Tertio die, tria : congregalionem aqua», 
ei lerrge deteclionera, et frucluum ex ea germina-
tionem. Qnarto, qualuor : slellas, et solem,et lu-
nain, eleorurn posilurain. Quinlo, rursus quinque 
opora . nctnpe quinque sensus, ctpisces et jumcnla, 

(I) Grabe, Spiciltg. I. II, p. 246. 
P A T R O L . G R . L X X X I X . 

C volucros, el quae in cis facta cst benediclioncm. 
Sexto die, scx : qiue sunt, ex lcrra animantia, et 
bomo ct femina, el qux csl ei exhibita benediciio, 
ctquae fuil eis data polestas, cicibus. 

In bis enini, inqtimnt expositores, sex dicbus, 
licet videre in eorum singulis symbolicum aliquod 
cvidcns indicium rerum quae a Deo factar sunt. 
Nam in primo die, separalio lucis ct tenebrarum 
signiflcat illam Keparalionem eorum qui erant α 
dextrn et sinistris Ghrisli, ncmpc peccatorum et 
justorum : unde etiam in tenebras cxleriores jubcl 
abire eos qui erant a sinistris. Siniiliter et secun-
do die aquam quideni parlim in coelos csse sub 
lalam, partini autem rursus amandalain in tencbras 
abyssi; docct nos quae fulura sint de justis el 

I* peccatoribus cx nobis in consnmmatione. Mani-
fesliusauiem nos docet dies terlius rationem re* 
surreclionis, per hoc quod dixii is qui tunc ei at 
Creator, postca autcm fulurus est judex : Coitgrcge-
tur pqua quce e$t sub ccelo, in congregationem unam9 

in judicio. Et lcriio dic, qua; cst ex lcrra, berbai) 

30 
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c l arborum geroiinatio ac productio, ostendii rc- Α i*on solum de vocalione Gentium, sed eliam de 
surreclioiiem. Quomodo eliam clamal Paulus: 
Tunc enim fructus opcrum ct faclorum uniuscu-
jusque cum eis surget e tcrra. Quod aulem dictt 
Clirislus, quod in resurrectione fulgebunt justi tan-
quam soi B \ ascendentes in nube ad coelos, apcrle 
ostcndit eliain quarlus dies per eam quam Deus 
in ipsa fecil diei a nocte separatione. Sed ct qtiod 
a Deo dictum est in quinto die: Producanl aquos 
replilia animarum vivenlium, el volucrci volantes 
super lerram, admodum apposite id magis videmus 
iieri iu resurrecliowe mortuorum, quando i i qui 
aliquando in niari fuerant suflfocali et devorati a 
piscibus, resurgunt babcntes animas vivenles et im. 
mortalia corpora :ex quibus alii quidem fiuntvolu-
crcs in ccelum volanles. In die autem sexlo alii qui-
dem dixeruul hominis e terra formalioneni esse sym-
bolum resurrcctionis morluorum corporum : alii 
aulcm procrealionsra diversarum bcstiaruni, etvo-
lucrum, et quadrupedum,et jumenlorum ; rcplil iacl 
bcslias, et dicentes, itnpios gcnlilcs : quadrupedes 
aulem c l jumenla quae sunt quidem imnuinda el 
ad csum non apta', eorum qui fide vivunl cum 
peccato · munda autem babere iigurani justo-
rum. 

His, inquiunl interprelcs, sic ec habenlibus, 
rcstat omnino dicciHhim de dic seplirao, quod is 
latenler el occullc (aciat fulurum regnum. Nam 
quomodo in singulis dicbus bebdomadis sex die-

cxitu e mundo, et ingressu supernae Jerusalem: 
quoniam ruburn et ignescens marc ignis fluvialiJi*3, 
omnes transimus veri spiritalcs lsraeliUe: qui vcro 
faclis imilanlur iEgyplios, igne submcrguniur. 
Ilabes cliam dimidium quinti diei : rcs ouim 
quae sant in saeculo, sunt exemplaria consliiu-
tionis superiuc Jertisaiem, ubi in Sancta sancto-
rum introiit 5 1 . Praecursor Christus, qucm prius 
descripsit ac prieftguravit arca teinplum ingrcssa, 
qtiando chorum duxit et sallavit in typum Chrisli 
David exsultans. Quoniam quae perierat ralbme 
prsedita boiniuis arca, in primi9 reposiium fucnt 
Dei Tcslamenlum, est invenla ct libcrata a mali-
gnis alicnigenisqui eam redegcraiu in captivitatem. 

^ Iiaec aulem omnia qure dicia sonl quinque indicia 
in quinquc mendiebus quinque dieruin scu niille 
annorum saeculi, non sclum sunl symboia muiidi 
translationis ad melius, et incorruptionem inieri-
lusque remolioiiem : sed eliam ipsius Cbristi ap-
parilionis bomiuisque suscepiionis et Ecclesuie. 
Meridie cnina et vespcre sexli diei, sen quinquies 
millesimo ct quingemesiiiio anno incarnaius appa-
ruit : quandoquidein ad veeperam scxli diei in sui 
lypum formavil Adam. E l idco nonnulH cmijcclaiv-
ter dixcrunt quod vespere et dimidio scxli «iicf 
fit rcsurreclio, quam significant scx vcsporiina 
crcpuscula; ulqui digni sinl baeredes rcgni coeio-
rum. Quo qtiidcm, iuquil, scplimo die, «xtrcmum 

rum.fuilaliqtiod signuin resurrcclionis, et nwndi, Q omnium qu:e creavil, iiieirabiliier c l niysiice ctm-
*t bominum gencralionis; ita etiam in unoquoque 
millenario sex n>illium annorum practeritorum, 
fuil aliquod symbolum et typus resurreeiionis el 
iransitus crealurae ad id quod est melius, nempe 
ad incorruptioncm ei inleritiis emolionem. Duccn-
tesimo quidem c l trioesimo anno primi die i , 
genitus Selb (qui inlcrprelalur posilus) habet 
iraaginem et simililudinem quaiu ab inilio a Dco 
acceptam Adam obscuravit per transgrcssionern, 
iit suaius fusius oslensuri cum fuerimus in locis 
qui coosoquunlur. Millesimo autem quingentesimo 
anno (ad vesperam tendenle meridie saculi) irans-
latus esi Enocb qui fuil primiliaB et flgura borai-
nura ad iueiius iranslationis et reformationis: nam 

slruxit Deus Yerbum, sicut nos docei ipse Dcus 
Yerbum, dicens: Venite, bencdicti Patris mei, esbe 
hwredes parati vobi* regni α constilutione mundi β ι . 
Namquomodo creaturam condidit, tiuic ciiam pa-
ravit rcgnuni. 

Hoc cst enim vicesimum secundum Dci opus^ 
viginli enim duo opera fecisse Dcum dicunt, ct 
Juda?orum ctGhristianorum interprelcs. Exquibus 
quidcm viginti et unum jam paulo anle enumera-
vimus facta in sex diebus. Vicesimum aulem se-
cundum est futuri saeculi paratum regnum, cl 
spiriiualis contemplatio. Propterea viginti quoque 
duobus libris cnumeral omne Vclus suum Tesla-
mentum. Sed neque novit quamobrem, neque soit 

Enoch interprelatur innovatio. Unde seplimo die ^ myslerinm vicesimi secundi numeri. Neque cogi-
significanie translalionem, qui fuit septimus ab 
Adamo, fuil Iranslalus. Bis roillesimo aulem quin-
gcnlcsimo anno, quod est dimidium terlii dici 
saeculi, faeU est muudi reformalio post diluvium 
pcr Noe. Nara Noe quoque interprclalnr reformatio. 
Similiter et ter miltesimo quingenlesimo anno, 
quod quidem est dimidium quarti diei, generaii 
sunl duo popuii, Israel el fraler ejus. Quod si boc 
τιοη admitlis in signum resurreclionis, scias quod 
* odcm quarlo die egressus est Israel ex iEgypto, 
c l mgressus est in terram promissionis. Nunc au-
tein exitum ex iEgypto inlerpretanlur interprctes, 

tat quod vicesimus quidcm numerus constat ex 
duobus perfecti9 nnmeris 9cu denariis, significans 
Christum cx duobos pcrfectis compositum (cx di-
vinitate, inqtiam, el humanilate) duo leslamenla 
scripgissc; Mosaicum, inquam, Decalogum, et 
Evangelium. Sicenim implelur vicesimas secundus 
numerus ex duobus docalogis et duabus cssenins. 
nempc divinilate et hunianitate. Quoniam autem 
887 pervenil oratio ad ea qua3 sunl dicenda de 
qtiiele ei consummalione scptimi diei, non eril 
alienum, si aiiquas Chrisli voces quasdixil decon-
sumrnatione, in medium adducamus. Nam in pa-

* e Matth.xih, 43. " Hcbr. ix, 12. 3 1 Maltb. xxv, 34. 
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rabola quidem dccem Virgiaurn dixil media Α annis quos dixil Deus Xoe, cum i i non sint flniti, 
nocte seipsura tanquani sponsumc coelo venturum. et de plurimis aliis simililer ; 
Media nox autem censctur quarta pars noctjs ct 
die i : Et factum esl, inquil, vesp^r ; et factum est 
mane dies unus. Dies aulem Chrisli babet tempus 
mille annorum, ut jam s i l mcdia nox pra?sentis 
diei seplimi ducentcsimus quinquagesimus an-
nus. Quod quidem Doniinus nirsus tacile signifi-
cat, dicens : Quis est ergofidelis et prudens ille servus 
quem cum venerit Dominus ejn$> ijwenerit ytgilan-
tem ? Amen dko vobi$t quod super omnia bona sua 
constituct eum : et si in secunda et lerlia vigitia t*e-
nerit et $icinvenerit, beatu&ille scrvus Cura sint 
ergo quatuor noctis vigiliae, cur non dicit Domi-
nas, quod etiam prima vigi l ia ; sed cuni nominas-
sclsecundam el tertiam , praeteriit primam c l 
quartam ? 

Quamobrem medi;e nocli rursns convenil sccunda 
et tertia vigilia : perfecla enim el plcna nox est 
qtiingentesimus annus dici. Nox autem dimidia 
csl annas ducentesimus quinquagesimus. Similiter 
etiam complcmentum secundae vigiliae, et princi-
pium tertiae vigilise, cst idcm ducentesimus et 
quinquagesimus annus. Haec autcm interpretes 
dixerunt per conjccturam ad animi recreationcm, 
noo autem deiinicndo : ncque cnim ignorarunt 
eum qui dixit : De die illo et hora ncmo novil, nec 
angeli Dei 8 \ Caiterum Dcus, inquiunl, abscondit 

Και τδ μή κεισθχι δέ 
έπ\ της έβδομης ημέρας 
κατ* ίσίτητα τών άλλων 
ήμερων το* · Καϊ έγένετο 
έσππρα καϊ έγένετο 
πρωΐ, σύμβολων έστιν 
εναργές τής έν αύτη γε
νομένης συντόλείας πρδ 
της συμπληρώσεως aC-
τής , ώς φασιν οί Πατέ
ρες, καί μάλιστα οί περ\ 
τόν ίερδν Κλήμέντα κα\ 

^ Είρηναίον, κα\ Ίουστινον 
τδν μάρτυρα καί φιλόσο-
φον, όστις λίαν τε ύπερ-
σόφως είς τδν Ιντον 
ύπομνηματίζ'ων τής έκ
της ημέρας άριθμδν, τήν 
νοερά ν τοΰ άνθρωπου ψυ
χήν, κα\ τάς πέντε αύτοΰ 
αίσθητικάς αισθήσεις · 
λίγει γάρ έξ έργα τής 
έκτης ημέρας. "Οθεν και 
πολλά διεξελθών περί τοΰ 
Εκτου αριθμού , πάντα 
φησ\ τά ύπδ θεοΰ δη-· 

είσιν οί άγγελοι · κα\ είς 
λογικά θνητά , οΐτινές 
είσιν »ί άνθρωποι · κα\ 
είς αίσθητικά άλογα, οΤά 
siat τά κτήνη, κα\ τά πε-
τεινά, κα\ οί ίχθύβς· κα\ 
είς έκπορευτά μεταστα
τικά αναίσθητα, οΤά είσιν 
οί άνεμοι και αί νεφέλαι, 
και τά ύδατα, και οί 
αστέρες · κα\ εις αυξη
τικά άμετάστατα,οΤάείσι 

μιουργηθέντα έξαχώς δαι-
ipsum diem et boram; possunl aulcm tcmpora c . β α ι . τ ο υ τ ζ σ τ ι ν f ε 1 . 

conjicere i i qui habent sanctum Spiritum, qui . ^ Μαν*τ* οίοι 
cognoscit etiam ptofunda Dei Gonjicimus ergof

 r 

inquiunt, ex rebus et \erbis Dei et Scriptune, 
qu» de consummatione dicia sunt aenigmatice et 
occulle; sed verum exitum ct fincm saeculi solus 
scit Crealor temporum el universorum. Quoniam 
autem nibil est adeo jucundum hominibus, et 
maxime in quibus habitat fascinum invidia?, atque 
maledicere et aliena evertere, in perniciem et ever-
sionem andilorum : ct sunt, ut est verisiniile, 
nonnulli reprchensuri calculum elnumerum anno-
rum quos diximus in sex vespertinis crepusculis et 
mcridiebus annorum millenarionim. paucis for-
tasse annis deficienlibus aut cliam redundanlibus; 
adeos quidem qui sunl digni ut reddanlur ccrlio- D τ ά δ έ ν δ Ρ α * κ α * ε 1 ς ά ν α " 
res, illud respondcmus, quod bujus rei causa orta σ ^ Τ * τ α άμετάστατα , ο 
est cx iis qui certis temporibus fuere chronogra- d < T l * ά 6 ^ κ α 1 ™ ' x a l 

phi, qni in numerando non consenserunt. Secundo 
aulem est sciendum, quod aliler computanl Hebnei 

/ annum, et aliler R o m a n a B Ecclesiae t r a d i t i o ; nam 
il l i quidem, trecentorum quinquaginta quatuor 
solum dierum annura nuruerant. Caelerum quod 
Ecclesia non exacte aliquando invenerit numerum 
in quadringentis annis, quibps dixil Deus Abrahcc 
in servilutem esse redigendum et aflligendum 
Israelem a b ASgyptiis, quoniam non serviityEgypliis 
quadringentos annos, et de centum viginli 

, , # Mattb. xxv, 6. 5 1 Matth. xxiv, 46-48; Euc 

(\) f»:abe, Spicileg. lom. II, p. 195. 

et quod in septimo d:c 
non 33que atque in aliis 
diebus diclum sit : Et 
factum est vesper et mane 
dies unug, csse evidens 
signum ejus quaj in ipso 
facta est consummatio-
nis et complemenli, di-
cunt sancti Patres, et 
maxime sanctus Clemens 
et Ireiueus, et Juslinus 
martyr et philosopbus, 
qui doctissiine scribens 
Commentarium sextum 
sexti d ic i , dicit sextum 
numerum esse inlell i-
gentcm hominis animaxn. 
et quinque ejus senticn-
tes sensus. Undc cliam 
cum multa disseruissot 
de sexto nuniero, dic!t 
omnia qux a Deo sunt 
fabricata sescupliciter 
dividi : in res inteUi · 
gentes et iimnortales, 
cujusmodi sunl angcii. 
el in resraiione pracdita* 
moriales, cujusinodi s a M 
homines; et in res sen • 
tientes rationis expertes, 
cujusmodi sunt jumcnla 
et volucres el pisces ; et 
in rcs prodeuntes mo-
ventes, et inscnsiles, cu-
jusmodi sunt venli , ct 
nebuUnc, et aquaset sl^!-
la?; et in rcs quoc au-
gentur ct qure eliam mo-
ventur, ciijtismodi sunt 
arbores; et in res insen-
silcs quae non rooventur, 
ut sunt montes el terra, 
el quae sunl hujusmodL 
Omnes enim res a Doo 

τά τοιαύτα. Πάντα γάρ creata? in coelo et in ter-
τα κτίσματα τοΰ θεοΰ έν ra, tangunt unani et ali-
ούρανώ κα\ έπ\ γής, μιας quam ex his distinclio-
τινος τούτο)ν τών !ξ δια- nibus,etsunt eis definil.n 
στολών άπτεται, καί έν accircumscriptae. 
αύταϊς περιώριστα' (1). 

Adverte autem tu qui Dei pulchra facienlis ra 
pulcbras consideras, ut cognoscas quod ipsc quo-
que sex dierum creaturae opifex Christus, constal 
quodam modo ex numero senario; nempe ex carie 

xn,37, 58. e v Matth . xxiv, 36. " 1 Cor. n, 10. 
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qu:u constal ex qnaiuor clcrnentis, cl ex intclii-
gcnie anima, ct cx divinilale. Ergo «i omnta per 
ipsum ct in ipsum tcndentia creaia sunt, tam qum 
snnt in c&lk quam qucc in terra, ul clanmt Paulus 8% 
omnino significant qui esl in ipso senariiim, et 
cam signiiical omnis mimcrus senarius qui cst in 
Vcteri ct Novo Testamento. 

Qnamobrem ut quod Chrislus omnia coniineat et 
cmnibus dominelur, propterca scxies niillenarius 
numerus est unitas omnis calculi ct numeri qui 
dicitur in litlcris, unilalumque ct binariorum ct 
ternariorum, et in crealuris terreslribus et subli-
mibus continel omnem numcrandi sciontiam ct 
quanlitatem, cum sit significans. E l hac dc causa 
scxlo diefactus est prinms Adam, ul qni prsefigu-
raret imaginera iiidividuarum partium Chrisli qui 
csl sex diertim, qui est sccundus Adaiu, qui qui-
dcm sexto diesaeculi supcr terram fuit ct apparuit; 
ncrape anno quinquics millcsimo quingcnlesimo, 
qui est meridies et vespera, cl sexlae borse medius, 
vidclicet sextae quanlilatis sscculi. 

Quamobrcm ea de causa vespcre sexto diei in 
borto et paradiso faclus est Adam ex terra el ex 
divina insufllaiione (exnatura, inquam, aspeclabili 
et quae non cadil sub aspeclum) prcefigurans ac 
prius describens Gbrislum aspectabilcm et non 
aspeclabilem; qune bora sexta in sua imaginc cl 
Ecclesia;, visus est Abrabae in quercu Mambre, et 
iilic fecil sacrificium viiuli (qui mortem ejus prse-
iigurabal), et cibi bumani fuit, particeps, cum non 
suam prafigurans, sed Sara solvit sterililatcm, 
nempe Ecclesia?; parit enim non-unum, sed inultos 
Tsaacos : et tn tabcrnaculo fuit typicc; iliic cnim 
cliam ambulat in Ecclcsia Dei. Mcridies aulcm 
rursus ct vespera eral el hora sexta, quando Jascpb 
in Ghrisli imaginem pransus simul cum fralri-
bus, el Cbristi Pascba admirabiiiler prseGguravit 
ac descripsit, et tunc cisternam babilavit, aulc 
indicans ac significans Gbrislum qui post illam 
coenam jaciondus erat in cislcrnam scpulcri. llora 
s?xta crat etiam quandoHulb illa admiranda (lan-
«5113111 formosa Ecclesia) cum ad ipsum Βυοζ in 
agro, tanquam id Ghristum appropinquassel, esu-
riens ab eo cst nulrila, et ejus facla est conjux. 
Quam pulcbre imilata gentiiis illa Ecclcsia, sapicn-
lissima Samaritana, quae quaerens queniadmodum 
Deus sit adorandus, scxta hora ad Chrislum accessit 
jampridcm sedentem super pulcum piseinse et la-
vacri, quando cam liberavit a senilule et ab aqua 
lcrenda alienigcnis simulacris, scu a sudando et 
Saborando in iis quae ad cos pcrlinent; sicut illa 
aquam ferebal Samarilanis. Ilas aulem omncs vc-
speras sexto». boix facit Christus, propter iilum 
liomincm qui in paradiso evorsus fuerat in illa 
vcspera in illo paradiso. Nam propler protoplastmn 
Adam, in orlum Golgoiba seu Calvaria?, vespcrc ot 
scxta bora in crucem ascendil sexto die sicculi. in 
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\ scxta bora ejusdcin niillcnarii et seplima hora 

hebdomada , et sexta hora sexli diei, quam apertc 
prajfiguravit et descripsit nobis ad enarrandum 
propositus sextus dies crealionis sex dieruro ; nam 
si quis velil lanquam in niedio borum duoriim die-
rum considerare (illius, inquam, scxti diei, ot 
illius in quo secundus Adam Christus voluntarie 
passus cst passionem), inveniel eos esse veluti 
quasdara sinc discrimine sibi respondentes et ejus-
dem natura? duas imagines se inter se imilanles ct 
per resinler se assimilatas. Et jamquidem fuse dc 
his a nobis dictum est in myslica contemplalione 
salutarium Christi Dei nosiri passionum in Evan-
gelio, ct iJIuc transmiltimus disccndi studiosum 
auditorcm. Similiter quoniam tolus scopus el insti-

^ lutum hujus operis est ul ostendamus quod uni-
versa sex dierum tam in coelis quam in terris 
creatio, praifigurat ac describil Dei verbi incarna-
tioncm ct Ecclcsiam : necesse est dc caetcro ut ex 
multis pauca adducamus antiqui illius diei, quem-
admodum p r33f iguran t ac ascnbtint salutarcs 
Ghristi passioncs quas passusest sexto die, ct quo-
niodo Adam a Deo factus liberi arbitrii, voluntaru» 
cl non ex aliqua necessilate passiis cst, iia libcrc ct 
volunlarie Doininus subiit passionem. AUcndc 
etiam ea qua? suni dicenda, ct videbis scxli ly-
pos pricfigurantes ac desoribenles vcritalem. Ab 
esu, Adam passus est 888 niorlcm; quamoDrem 
Cbristus quoque cum surrexissct ab csu ccenac, 

• venit ad passionem et moriom. Per Evam passua 
esl Adam; siinililer eliam Gbrislus pjssns e&l 
propter Ecclesiam. Et, ul paucis dicam, comc 
dil Adam, fugit, laiuil in borlo ; quicsiUis, in-
vcntus condcmnatus fuit : similiicr ciiani Cbrislus 
comcdil coenam, volunlaric fugit in moiilera 
Olivarum oralurus, Iatuit in orlo torrcnlis Cedron; 
qunes:lus esl a Judxis ct inventus est a Juda 
signum dante osculum; ejcctus ost illinc vinclus 
in horlo sicul Adam cx paradiso, probroque et 
ignominia esl affcclns lignum porlans biimcris, 
cl faclus exsecratio ac lnalediclum, condemnatus 
csl propter eum qui fuerat condemnalus, diccntibns 
iis qui conveoerant: Dignus esl morte · 7 . Et egres-
sus extra Jerusalem, mortuus cst propler proto-

> plasiuin qui niorleui subierat,ex horlo egrcssus. Esl 
prodilus, el in horturn est ingressus, et in ligno 
cruciOxus propter homiiiem qui prodilus fueral in 
borlo, et ingressus erat in horlum muudi ut vescere-
Inr omnibus lanquam oleribus fcni : fuit enim 
iusiar bestia? et expers ralionis post peccatum. 
Unde liorins ftiil ia Calvaria, ubi Adam jacebat 
morluus. IIluc cum venisset Christus, pendens in 
ligno, lalroni aperuit paradisuni ; noclu Cbrislus 
conicdil Pascba anlc passionem, quoniam sic el 
noctu comcdii Adam, et csl prodilus, priusqiiam 
apcrli osscnl ejus oculi. 

Tria ligna crant in paradUo: unum quidom ut 

£ ί ' Coioss. i , 1C. " Mat:b. xxv:, 63. 
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vesceretur bomo ; alia autem duo, alterum quidem Α excessum ; Chrisli soporem in cruce , latus nuda-

tum ad vulncrationem; nudalionem posl esum lignum vita», allerum autein lignum cognoscendi 
bonum et maluni: propterea Iria quoque ligna 
confixa sunt in horio Goigotba scu Calvariae; unum 
quideui lignum latronis qui fuit servatus, ul per 
ipsum percipiarnus non diifluentem fruclum theolo-
gia?, sicul ille paradistnn, et eo veseenles laelemur, 
11011 semel sed semper euin comedentes. Crux 
Cbristi est lignum vitaj, in quo in altum sublalus 
fuil botrus maturus, el vita nostra ante nos visa 
est suspensa, cujus virtute multi eliam ex moiiu-
mentrs, vivificati, sunl excitati. Lignum aulcm 
cognoscendi bonum ct malum, fuil crux blaspbc-
raantis, qu# in banum quidera i l l i flxa fuerat, si 
voluisset; in maluin autem il l i cessit, cum leincre 

Adami, el nudalioneni posl coenam Chris t i : vcsles 
eiiirn exuit; proditionem per serpcniem, el prodi-
tioncm per filium viperse discipuluin; vespcram in 
qua se abscondunt a Deo protoplasti, ct vespcram 
in qua Deus Adami capul Galvarium subjectuni 
exsecralur ut fcrat spinas cum tribulis, et spinas 
in capite Cbristi ; Lrisiitiam in pariendis filiis, et 
tristitiam conlurbanlem Cbristi aniniam usque ad 
mortem M ; sudorem pani immistum cum labore, 
sudorem lanquam grunios aut guttas sanguiuis; 
rhoniphaeani obslruentcm higressumEdem,eirhoj)i-
phaeam aperientcm latus Cbrisli. Nec ha3C solum, 
sed etiam duorum quasdam simililudincs : illic 

abingrato aniino linguam extendisset, et pro Dei diabolum et scrpentem, hic Pilalum et Gaipbam ; 
laudaiione Deum blaspbeinasset, el comedissct 
morteui ad inlerituin. Tres rei peccarunt in para-
diso, Adam, $l Eva, et scrpens, ex quibus duo 
quidem sunt servati, unus autem periil. Cum ila 
propterea tres rei penderenl in Calvaria (nomina-
batur eiiim etiam Dominus, peccaium i8,etiamsi 
propler ipsum non esset reus ac condemnatus, et 
cum non esset, solura baberel quod diceretur), 
tinus latro ingratus, cum esset typus diaboli et 
serpenlis et Judaj qui sc inligno sulfocavit, periit. 
Nam quomodo scriptum est quod dolo deceplas 
esl Adam. ita eliaui Judas osculo et dolo fecil pro-
ditionem : el quomodo diclum est quod diabolus 

binc et hinc Adamum et Evani, et medium lignum; 
el hic blasphemantem binc latronem; et illinr. 
alium, Deum laudanlem, el medium lignum, sed 
crucis; et indumentum illic cx ficu, et hic Hndu-
mentum ex linteo; et tunc quielem, et sabbalismum 
hic perfectum : duas enim quieles docemur exlibro 
proposilo qui dicitur Mosaicus : Et perfecit Deus 
in hoc die opera&ua quw fecit. Quaedam aulcm excni-
plaria habent, qua [ecit Deus super terram. llxc 
esl primaquies, audi etiam secundam. Statim enim 
dicit : Et quievit beus in die septimo ab omnibitx 
operibus suis quce (ecit; benedixit Dcus diem sepiimuir., 
et sancliftcavit ewm, quoniam in eo quievit ab omni-

mgressusestserpentem.ilaetiamscriptumeslquod Q bus operibus suis quce cceperal Deus. Si ergo Dcus 
ipse Saianas inlravit in cor Judae discipuli Ghristi. 
Fu i l autera aliquando quoqbc Salanas in coelis 
discipulus Cbristi cum caeteris sanctis discipulis 
(cum angelicis,inquam, Virtutibus); sed erat unus 
ex principibus. De eo enim dictum est: Vo$ autem 
sicut homines muriemini, et tawjuam uuus de prin-
cipibus cadelis **. Quamobrem Judas quoque erat 
uiius ex summis discipulis; inler quos ei quoque 
creditum etin manusdalum fuerat marsupium. Et 
ne eadem dicarous qaa3 (ut dictura est) diximus 
in myslica passionum Ghrisli conteinplalione, qui 
studiose audiunt eura qui jubel et dicit : Scruta-* 
tnini Scripluras**, accipiant in manus libros coeli 
et terrai, el alium qui d ic i t : Liber generationis Jesu 

quievil in die seplinio ab omnibus operibus suis 
qua3 fecit, quoraodo dicit poslea quod Deus oriri 
fecit adhuc ex terra omne lignum pulchrum ad 
videndum et bonum ad comedendum, et plaHlovit 
paradtsum, et finxit Deus ex terra omnes bcstks 
agriy etomnes volucres cceli? De Christo ergo rursus 
est inlelligendum. Elenim in sexK) die quievit ali 
omnibus operibus suis quae fecit super terrain , 
carne pro nobis mortuus. Cum autem essct pro-
fectuaad spiritusqui erant in carcere infcrni, illtc 
fecit omnia opera sui adventus quae copperat. Hoc 
est quies secunda. Quem quidem diem septimum 
( ul qui s i l creatune) salutaris et sanctus benedixit, 
quoniam in eo quievit ab omnibus operibus suis. In 

Christi 6 1 ,crealoris coeli ct terrae, et illic diligenter ^ eo facla est salus iis qtii erant sub terra, sicul iis 
reputanles quae in boc die factaB sunt in paradiso 
lempore priini Adami, el qua* facta sunt in illo 
sexlo die iu passione secundi Adami, invcnient 
sigiilatiin et cilra dcfectum omnia simili modo csse 
in ulrisque, Adam primum, et Adam secundom 
bortum paradisi, et hortum in quo versalus est 
Gbrislus. lllic inobcdicnliam, et hic auris amputa-
tionem, illam quidem por protoplasiuni, hancautem 
percum qui tenet priinam sedem; ligna quae sunt 
in paradiso, et ligna quae in Golgolha, seu Calva-
r ia ; esum in paradiso, et esum in cocna myslica ; 
Ailami soporem adducpntera in cxstasim el inentis 

qui erant super lerram. In eo spoliati sunt inferni. 
In eo liberatus est Adamus ex moeroribus. In eo 
doroinatusest Gbristus morluis sicul et vivis. Tunc 
a cruce ambulavit in vcstigiis abyssi. Gumque illuc 
descendisset, tunc ei metu apcrt* sunlportai mor-
tis, tunc niortein est scrutalus, lunc alligavit tyran-
nuiu, tuiic porfetit opcra sua propler quae advcnc-
rat. In hoc die seplimo requievit ab omnibus ope' 
ribus suis, cum rcsurrcxissct uno Sabbatorum, et 
eum benedixisset, quoniam sexlo quidem die per-
fecit omnia opera sua qua3 eranl crealionis ; quio-
scil aulom in scpltmo die sa;cuii, ab oranibus ope-

b i I lCor . v, 21. " Psal. L X X X I , 7. · · Jaan. v, 59. r i Maltli. ι, I. fi2 Mallh. xxvi, 58. 
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ribussuis (nerope prsedicationia) quae coepit Deus Α impietatem. Nam si corporaliler inteUigaimii Dei 
facere in sexlo die saeculi, qui quidem esi el flnis 
ct principium utriusque creationis. De caelero ne 
se jaclent et magnos spiritus concipiant adoratores 
Sabbati, et Sabbati voratores Judaei. Non eniin illud 
Sabbatum benedixit Deus quod erat in principio 
crealionis ; non enim in eo quicvit ab onuiibus 
operibus suis.. Si autem in eo ηοτι quievit, cst 
pcrspicuum quod ei non benedixit, eliamsi ob ea 
qtWB dicuntur irascatur Juda*us dicens quod in illo 
die scplimoDeus quievit ab onmibus opcribus suis. 
Eumautem refellit et ei os obslruit divina Scriptura 
dicens quod post seplimum diem Deus orm fecit 

c terra omne lignum pulchrum, et plantavii paradi-

*«m, el finxit e cerra beslias et jumenla et volu 

prafcepla quae mandavit non facere in Sabbalo, 
quid confert ad hoc ut Deo placeat ignem omnino 
non accendere in Sabbalo, sed degere in tene-
bris? Quid autem prodest otiosum esse camelum 
el asinum et bovem vestrum in Sabbato? Quid 
autem Deum juvat si Judxus iter non ingrediatur 
die Sabbati? Sed haec omnia inlelliguntur spiri-
lualileret adimplentur. Nam si dies seplimus es-
sot omnibus diebus prttslautior et bonorabilior, 
cur jussit Dcus circunicidi die octavo et non se-
ptimo? Non babet enim lex Judaica quidquam 
circumcisione magis necessarium. Si onus corpo-
rale jussit Deus non tollore in Sabbato , quomodo 
in Jericbo septem dcinccps dies totus populus 

cres, et dedit Adamo niandalum, et fecilei tunkas ^ Israel, porlans currus suos el vasa sua [melius 

pelliceas, et statuit Cherubin ad custodienduni 
paradisum, et fecil arcum suum in nubibus. Alia 
quoque plurima opera cernilur fccisse Dcus posl 
scplimujii, sicul dixi paulo ante. Et quoniam Ju-
daeorum magni sunl spiritus el magna arrogantia 
adversum nos de vulgo jaclato el bclhione eoruiu 
Sabbalo : discant impcriti qmd nmi inveiiimus 
Denm cuivis roi benedixisse, et rnrsus postca 
conversum eara odio habuisse el cxsccralum csse 
(sicut etdixi alibi, et sicul etiam sumus diciuri 
inpoena Adami). Si autem sensili huic diei vestro 
Hublato benedixil et eum sanctificavit, quomodo 
vestrum diei Sabbati cultura dissolvil et extermi-

arnia] circumvivil civilalem? Si corporalem et 
sensilem ignem jussil Deus non accendere in Sab-
bato, quomodo post legem. cum venisset Moses ad 
faciendam Scenopegiam, scu iestum tabcrnaculo-
rum, ad duodecim deinceps dies accipiens obla-
tiones et sacrificia tribunorum duodecim tribuum, 
singulis diebus ignem accendit et obtulit sacrifl-
cia? Non ergo, ο Judree, non (sicul tu existimas) 
bencdixil Deus corporali Sabbato, qttod praelerit et 
peritetnon amplius apparet. Neque camelos et asi-
nos ct mulos jussit Sabbaium agere; alioqui nec cir-
cumcidere jussisset octavo die: neque tibi legem 
statuit de onere corporafi; nam et Sabbato puerpera 

navit? Quomodo vestrum Sabbatum est exsecralus c tollit infanlem quem lavet, et tu portas iilium luum 
~ et filiam tuam in bumeris tuis; quod quidcm esi 

onus carnale, el non spirituale. 
Jussus es autem non facere omne opus servile, 

sed qusecunque sunt animac et pertinentia ad ani-
mam. Adesduin ergo, et ad me discc quemadmo-
dum recte el Deo convenicnter oporleat te Sabba-
tumagere; et seplimum luum dieni (hoc est quie-
tem) faccre quietum ab omnibus operibus tuis a 
rebus ad viclum pertinentibus. Sex dies, pcr 
quinque sensus et immortalem animam recte ope-
rare. Credo Chrislo qui scxto die saecuii bomo 
faclus est, qui seplimum Sabbati legaleni cukimi 
abolevit, oliosumque reddidit et hiefficaccra, ct 
exslinxit ignem ipsius sacriflcii, ct jussil non am-

>'t odio 8S9habuit, dicens vobis per prophetam 
Xeomenias veslras et Sabbata odivil anima mea β 1 \ 
Ues Deo exosa quomodo polest esse sancla? Dics 
Deo exosus quatnnam Dei accipit benedictionem ? 

Pulchre autem ct Deo converiienter d ix i t : Sab-
bata vestra odit Deus utprofana et iniqua. Sed non 
Sabbata nostra spirilualia rejecit Deus aut esl ex-
secratus. Nam libi quidem Juda3o)egcm lulitDeus 
de otio ac cessaiione diei Sabbati, ad convincen-
dam tuam ab eo defeclionem et iniquiialeni, ut 
qui praisciret fore ut ejus praecepta uon observa-
res et idola coleres, ut cum vidoret Deus colen-
icm idola, et deinde oiium agcntem Sabbato ct 
nihil operantem,ex le sciscilaretur : Proplerquam 
causam quiescis Sabbaio nibil operaus? Cui ne- Σ> plius ejusmodi ignem accendere die Sabbati, sed 

deinceps otiosum esse luura bovem, c l jumenla 
tua, hoc est, non amplius sacrificare Deobelluinum 
sacrificium; sed Deo sacriflcarc ralionale sacrifi-
cium laudts, et pro igne sensili Deo divinam suc-
ccndereilluminationem: neque portare onus car-
nale, neque animam subjiccre suts appelitiohibus: 
nequc ingredi in bac via aspera quam probibuit 
qui dixit : Ego sum via De csetero recede a tuo 
die septimo, et perveni ad octavum et primum 
Christi, ut spirilualem accipias circumcisionem, 
in Sensibus tuis sanctam accipiens Trinitatem, ct 
cffectus pulcher oclonarius. Sed basc quidcm ad 

resse babebisdicere, quod sex diebus creavit Dcus 
«oelum et terram ct omnia qua^ in eis sunt, sepii-
ino autem die Sabbati quicvit ab omnibus ope-
ribu3 suis. Ad quae omnino respondebil filius 
luus dicens : Et si est Deus creator coeli et terra? 
ct omniam qnae in eis sual, oporteret te magis eum 
ndorare et colere ut Creatorem, et non creaturas. 
IKccestcausa e l occasio, ut dicunl interpretes, 
propler quam Deus legem lulit Judaeis acriter et 
iiim minis ut cessarent et otium agerent dic 
Sabbati; ut de eo narranles, el roganlibus inter-
prelanies, invcnianlur ore proprio suam accusare 

β , β Isa.i. 14. « Joan. xiv. 6 . 
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Judaeum propter ejus jactantiam el gloriationeni Λ cedes in tempore {iorlalus in sepulcruni, vadens 

ad patres tuos, nulritus in seneclule bona; scpli-de Sabbalo corporali, qui buc usque pulcbrum non 
novit sabbatismum. Sabbatum enim sabbalismus 
et requies est, vera pcccati deposilio, quam ego 
fideiis jubeor agere, et festum celebrare in requic 
et in adimplelione vita3 meaj. In quo Sabbato me 
jubel Deus non tollere onus peccati, et sarcinaiu 
bujus saeculi. De qtiibus ' atquispiam: Peccata 
mea $upergre$sa sunt caput tneum, tanquam onus 
grave gravata sunt super me e v . Qtiainobrem jubc-
inur neque accendcre ignem in eo Sabbato, mor-
lis,boc estexstinguere omnem ardorcm cupiditatis, 
et tela maligni ignita 6 8 qnae compellunt ad flaπι
πί am seternam. Porro autcm Deus nos proliibot 
iter ingredi in Sabbato, congrucnter ei qui dicit 

mo cnim die Doininus ab operibus suis evangelicis 
quievitin sepulcro; et deinceps conslanler exspe-
ctcs oclavum, a sepulcro, inquam, resurreclionem : 
die enim octavo Dominus surrexit a morluis. 

l l is et bujusmodi rebus Dci celebrabis Sabba-
tum. Huic verc Sabbato benedixil, et id sanclifi-
cavii Deus. Atquc libi qnidera qui es Judaeus car-
naliter : ut videtur, esl necessaria Sabbati obser-
valio, ul quae sit posila ad convincendam luam 
iniquitalem, ut dixi paulo ante. Mtbi autcm qui 
sum fldelis et qui pcrfecte recessi a cultu idolo-
rum, minime opus esl hoc mullorum coquoruui 
sabbatismo, in quo asinus tuus et camelus, ct 

Ab omni via mata prohibui pedes meos · · . Jubel ati- Β canis tecum agunl Sabbatum, ut qui sis cxpers ra-
tem Sabbatum agere, ligarcque et in otio conii-
nereasinum etbovem, boc est voluplatein, el iram 
et caiteras ralionis expertes animi perlurbaliones. 
Sed et terrai jubet esse sabbalismuin el requiem 
ac otium, et neque seminare nec semen suscipere 
eos easque qui et qua? possunt exercere virgini-
lalem ipsius carnis. Quoniam qui seminat in ter-
ram carnis, ex carne metet e T corruplionem ac in-
leritum. Maxime aulem oinnium jubet nobis ut 
quiescere faciamus ancillam nostrain el servum 
«oslrum die Sabbati: boc cst, animam noslram et 
corpus nostrum non servire principi hujus saaculi, 
sed esse in liberlate etremoium ab animi niotibus 
ac perturbationilius. 

Nani seplem dies significant seplem noslras 
aetates, per quas vita? praesentis iter ingrediinur 
titperveniamus ad oclavum diem in quo non est 
servilus aut cultus, vitam ncmpe fultiram. Quo-
niam sacrificium aut lalria (nempe Dei scrvitus) 
ηόη amplius oflertur Deo pro pcccatis. Nam pri-
mus dics est iufantis. ut baptisinatc statim i l lu-
uiinemur, luxenim facta est primodie. Sccundus, 
autas pueri, ut verbis confortnemur coelestibus; 
secundo enim factum cst firmamentum. Tertius, 
adolesccntis, ut castilate exsiceemus qui lunc ex-
sistil humorcm animi moluum, et aflecluum qui 
movenlur; terlio eniin die Deus discrevit aridam 
ab humida. Quarlus, est juvenis : u l virlutesqua-

tionis. Existimas enim quod Deus, utqui laboravc-
rit in operibussex dicrum faclseab eo creaturai, 
et velut imbecillus fcssusque sit redditus, ea dc 
causa benedixil diei scplimo, u l qui in eo accepe-
rit requiem et remissioneni cx laborc. Sed non 
ila babet. Audi enim Propbetam diceulem: D?us 
magnus et fortis non esuriet, neque erit defcssus 'Λ 
Die ergo septimo quiescere facit ac iinplet creatu-
ram Opifex, ut ostendal increaiam Trinitaleiu: 
septem enim et tres liunt decem. Denarius aulcnt 
numerus cst qui conlinct et implet omues nume-
ros, ut dixeruutqui -eunt exculli discipliois aritb-
meticis. Porro aulem quartus quoque rursus nu-

£ nierus, qui est quartiseu primi perfecti diei.quando 
sol faclus c s l , est perfcctus et minime defccius, 
decimum enim numerum coniinct et inipiet. 
8 9 0 Qualuor eaim et Ires qui ipsos praeceduat, 
ct duo qui sunlanle ipsos, ol uniias quae eos pne-
cedit, invenitur perfectus dcnarius. Jam vero ab 
uuitate quoquc virlutes usque ad qualernium, 
eflieiunl quantitatein denarii: unus enim el dno et 
tres, sunl sex: el quatuor efliciunt decem. Quo-
modo enim omnis creatura, ita etiara oiunes nu-
meri, describunt id quod est in Christo uiystcriura. 
Est enim unitas, ut qui unicam babeal personam ; 
esl binarius, qui sit perfeclus in divinitate et bu-
manitale; trinilas, ut qui sit in anima, corpore c l 
divinitale; quaternarius, u l qui cx qualuor elenien-

luor lanquam aslra feras, el appareas in mundo D lis homuiem rcnovarit; quinarius, qui cum cor-
laoquam luminare; sol enim factus est quarto 
die. Quiutus, cst slalus mediaB seu consislen-
tis xtatis , ul frenes quinque tua seusuum ani-
malia, ne ad pecalum exsiliant; quinlo enim die 
facta sunt animalia. Sextus, est honorabilis se-
ne€tus, ut lanquain verus bomo ratione finnam ac 
elabilem reddas imaginem qua3 erat ab inilio, et 
corporis lutum effingas, et componas virlulibus; 
sexto enini factus est horno. Seplimus est decrepi-
tae aBlatis, nempecana conscienlia, gravisque ho-
nesta ac pia vitae agendai ratio, u l lcrra pcr mor-
tcm provocelur requies, quando lanquani albc-
scens spica el lanquam maturum fruineiilum re-

M Psal. xxxvii, 5. ·« Ephcs. vi , 16. 6 6 Psal. cxvm, 101. 

pore, quod conslal ex quatuor elemenlis, renovarit 
eliam aniniam qua3 (si ad imaginem; senarius 
autcm, ut qui sexto dic, mundo apparueril; seplc-
narius, ut qui n o s fecerit requiescere a Sabbalo 
legts, oclonarius, propter baplisnii c i r c u B i c i s i o n e r a ; 

uovenarius aulem , ul qui m tribus simiiibus 
prsedicarit myslcrium Trinitatis: nenipe naturaii 
scripto, et mystico : lor aulem Ires, sunt novcm; 
denarius autem, ul perfcclus et pleniludo legis 
Decalogi, qui est ante satcula Verbuai ct Filius 
Dci. Ipsi gloria el potentia in saecula socculorum. 
Aincn. 

r Galat. vi, 3. fc* ha. v, 27. 



De Dei nomine dupiicato, et rerum Creathne 
duplici, 

Hic liber gcnerationis coeli et terrce, quando factus 
est dies in quo fecit Deus coelum et terram. Aures 
ntlente aperiat Ecclesia, cor dilatet, et mentis ocu-
los evidenter intendat, et pulset ostium *9 apud 
eos qui tenent claves cognitionis, dicens : Aperite 
milii portas justitice 7 0 divinorum et arcanorum 
mysteriorum, ut eas ingressus Dei populus possit 
aliquo modo intclligere quamobrem ante a Deo 
factam e terra homiois conslruclionem simplici 
quodam nomine dmna Scriptura vocat et ap-
pellal opificem, ncmpe Deura, ei noiuini nul 
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tJLSDEM Liuni ? n CONTIISUATIO. Α Propierca crgo duos fccit coelos 7 3. alteruni qtii-

dem superius quod habei essentiani apud homines 
non aspeclabilem plancque incnarrabilern el inei-
plicabilem, in typum et imaginem inaspeclabilis ei 
inoxplicabilis esseniiae ejus divinitatis; secundum 
auiem coelum e terra sustulit, et ipsum posuit 
aspectabile,et ipsum appellavit firmamentum, in fi-
guram ac typum carnisejus iinmaculata2,quam qui-
deni a terra acceplam sursum sustullt. Est auleni 
borum quoque duorum coelorum intermedia aqua 
viva, ad imaginemet typum sancta*. vivificae Chrisli 
animae, quae esl media, ut rursus dicit ibeologus 
Gregorius, interdivinilalem et carnis crassilodi-
nem. Quamobrem superiori quidem coelo infcrior 
est bapc aqua ; bocest, minorem Dei Verbi essen-

lam addens coniposilionem aut additionem, ut liam ferl intelligens anima et ratione prsedila: 
quando dicit : In priticipio fecit Deus ccelum et ter-
ram. Etrursus deinceps: Εί dixit Deus. E l : Sepa-
ravit Deus tntermedium lucis; facto aulem liominc 
duplici (qui est, inquam, compositus ex terra et 
divina insufflatione), slalim Scriptura coinpositum 
^uoque et duplex fecit nomen opificis, eum appel-
lans Dominum et Deura, idque non seniel, nec bis, 
nec septies, sed in septemdecim capitibus ordine 
ct deinceps ipsum nominavit Dcuin et Dominum, 
lanqtiaru continuatione duplicalionis et compositi 
i.ominis Spiritu sancto nos docens et diccns: Co-
gnoscite quod qui olim anlesaccula siinplex erat et 
incomposilus, sibi construclo bumano labcrnaculo, 
ei unietur in hypostasi in posterioribus tempori-
bus, et fiet composiius qui erat ante simplex et 
incompositus, composilam portans appellationem 
per incarnalionem, ul qui appelletur Christus 
Deus, hoc est Deus et homo. Quem pulchre cuin 
palpassel et dixisset Thomas, et in eo perspexissel 
duarum naturarum conjugaiionem, exclamavil di-
cens: Dominus Deus et Deus meus 7 1 . Quod si ad-
vcrsus ea quae dicta sunt contradicit Judaeus, 
admitto conlradictionem; sed ad eam, contrariam 
moveo dubitationem: nempc ut ipse mibi dicat 
quamob causaraOpiflcis sou Creatoris nomen non 
duplicavit divina Scriptura donec creatus fuit bo-
liio duplex a Deo effectus, nempe et materialis et 
cxpers materia* f murtalis et imroortalis, tcrrestris 

crasso autem el quod specialur ftrniamento cst su-
pcrior et pneslantior, sicul eliam alias baec d ix i : 
sciendum est cnim quod coelum quod vfdetur, et 
coelumquod est supra aquam quod non videtur, 
babent inseparabilem et individuam esscnliam, 
quomodo una Gbristi quae est composila byposlasis, 
ul quae s i l ex duobus quae cadunl sub aspectuni; 
et ex uno quod cadit (nempc corporc) ; inaspecta-
bilis enim est Deus Verbum, et aniraa; corpus 
auLcm est aspectabile, ul verum dicat Paulus 
diccns: Omnia in Ckristo sant condita, et qucv sunt 
super lerram et qtue in coelis, et visibilia el invisi-
bilia n . Quo fit ut proplerea sint quoque duae ter-
ra?, ea quaecadit sub aspcclum et eaquaenon cadit, 
quae esl apud nos scilicctel quaR est inhabilabtlis aut 
paradisus; et duo animalia, angcJus et bomo, aspe-
ctabile; duaa aquae, manifesla et non manifesla ; 
duo spiritus, nempe spiritualis c l divinus, et ven-
lus; duplex ignis, ncmpe malerialis ei non male-
rialis; duplex lux, ea quab cadit sub aspeclum ct 
ca qua3 non cadit; duo genera animationum et 
inobilium potestatum; mortale (dicalur enim et 
qui estin rationis expertibus animanlibus spiritus, 
anima per abusum) et quod est in nobis immor-
talc. Duplicia animanlia, terrestria et marina; 
duplexest vila temporalis et aeterna ; duplexge-
neralio, ex femina, el ex raortuis ; duplex bapii-
sma per aquam et spirituio; duplex cognitio, prae-

ot coelestis, ut dicit divinus intheologia Gregorius, D sens etfutura; dupliciabona, temporalia elaBlcrna; 
νΛ rebus et verbis, Dei Verbi, qui aliquando fuit 
simplex, coinpositionem et incarnalionem, in bo 
inine prius describat Scriptura. Quaniobrem ipsum 
quoque quam angelos fecit Deus ad suam imagincm 
<*t simililudinem dicens: Omnia enim per ipsum et 
in ipso facta sunt '% discutiens ejus incamalionem 
coaipositionemque et combinationem; duas, i n -
quam, individuas Christi essenlias : nempe et in -
aspectabilem ejus divinitatis, et aspectabilem ab eo 
individuae ejus bumanilalis; universa tam aspccta-
bili quam non aspectabili creaturaapertceuin eflin-
gonte et cjus exprimcnle imaginem. 

art. 3. n Coloss. i , 16. 

duae leges, scripta et spiritualis ; duo Testamenta, 
duo populi. Dua3 narrationes construclionis 
Adami, una simplex, secunda crassa et terrena 
velutidupla: poslquam slatim duplicat res prophe-
ta Moses, vcl potius qui loquitur in ipso angelus; 
ut quaesint symbola duarum Christi proprietaium. 
Unde etiam fpsura ostendii duplicem piantatorem; 
duplex lignum, sensilcet id quod cadit sub intelii-
gentiam: duos narrans aquarum fluvios, duas 
quasdam plantaliones, duas voliicrum generatio-
nes: duplicem posituram hominis in paradisi: duo 
cuin Adamo colloquia, unura animalium et unum 

xx, 28. " f Coloss. i , 16. n S. Thom. ι part., quaesi. ( Λ 
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vilac (boc est, Evaj); el duos narrans ia eo ami- Acouteuiplalor el inspctlor. Quando autem. cum 
ctus: ununi exfoliis, signiiicanleni subtilem (quae 
ex radice paterna procedit) Verbi divinilalem ; 
alterum ex pellicea lunica ejus quae peperil, duas 
iuulieris narraliones, duos ejus frucluum : duas 
animalium fonr.aliones, duas viri appellationcs. 
Prius enim formatus nominatur bonio, postoa 110-
minatusest Adam, boc est, lerra sanguinoleiila. 
Similiter eliamduas mulieris appellaliuncs: pri-
mum enim appellaia est niulier; deinde postea, 
Eva, hoc esl, vita. Non solum auteni Ghrislo, sed 
etiam duabus Ecclesiis conveniunt duplices rcs 
Scr iplura quas nunc adduxi propler duplicalio-
iiem iioiniiiis Domini qui prius nominabalur Deus: 
quando autcm faclusfuit bomo, statim appellalus 

per carnem advenisset, lyrannum iniuiicuni no-
strum percussit; quando morleai morte affccit: 
quando nos a daemonum manu avulsil; quando 
docuit impios Dci cognilionem; quando gentcs a 
Patre accepit in ba;redilaleni; quando possedit 
fines terra?; quando dominalus est a niari usquc 
ad roare el a fluviis usque ad iines orbis terr«*j: 
tunc Dominus est appellatus, ut qui noslri do-
minaretur in quos anlea doininium oblinebal dia-
bolus. Idque David apeile prophctans ei dixit : 
Domine Dominus noster, quam admirabile est nomen 
tuum in unixersa terra Rl ? Quoniam ab ortu uxque 
ad occasum laudabile nomen Domini8I. Et : Excel-
sus super pmnes gentes Dominus 8 3 Jesus. Et : Do-

fult et Doininus et Deus, carnis susceplaa Dei Β minus regnavit, decorem indulus est carnis, induit 
Yerbi dispcnsalioneni Scriplura perspicue nobis 
pneiigniiicante. Nam quod dc buinanse nalurse ab 
io susceplione accipialur hoc nomen Dominus^udi 
David dicentem : Benedictus qui venit in nomine 
Domini Deus Doniinus, et apparuil nobis 7 8 . Et 
rursus: Dixil Dominus Domino meo : Sede α dextris 
meis 7 β , nempe post susceptam carnein; sedere 
cnim est proprium corporum. Unde etiam Gabriel 
e ccelo banc deduxil appellationem, dicens glo-
riosissimae Dciparae : Ave, gratia plena, Dominus le-
eum 7 1 . E l Gabrielis coangeli dicunl pastoribus qui 
eranl in Belhlecm : Natus esl vobi* 8 9 1 Chrhtus 
Dominus in civitate David 7 β . Cum quibus Elisa-
beth,ut praeclare par angelis,angeli maler.dixitpari 
angelis, et quae erat vel angelus vel arcbangelus, 
et cliam supra angelos, Dei matri : Et unde mihi 
koc ut veniat mater Domini mei ad me 7 9 ? Paulus 
auteni id quod Gbrisli Domini erat corporcum, 
noniinat Dominuni: Nont inquil, ]>ominum gloria! 
crucifixissent 8 0 . Et in descensu ad inferos, et iu 
assumptione ad ccrlos, Dominum forlem et poten-
lem, et Dominum exercituum Gbristura angeli ap-
peUarunt. Quod si vis etiam causam propter quam 
Deus nominatus est Dominus post carnis susce-
plioriera, cgo id libi conGdenler interpretabor: 
divinarum Scripturdtum, et sacrorum earum in -
terpretuin babens suffragium. Geleberrimus ergo et 
earum divinarum mysta apostolicus Dionysius dicit 

Dominus homimni, cnicis forliludinem, propler 
ipsum qui erat iufirmus, ei prcecinxit se 8 i . Et ea 
de causa Dominum Deum appellavit Scriplura, 
quando duplcx ille bomo coitiposilus cst ex luto 
divina insufllatione. Finxit enim, iuquit, Deus ho-
minem% pulverem accipiens e terra, et insuflluvit in fa-
cietnejus ipiritumvilfv, et factus est homo inanimam 
viventem. Vellem nunc carne mibi adesse ipsum 
Mosem bujus libri scriplorem, et ipsum intcrro-
gare causam duplicalionis nominis Dei t si non 
stalim exspuisset in faciem inipudcntis Synagcgse 
Judaeoruin. Quis enim, qua;sot non obstupuerit quod, 
post complemenluin universae sex dierum crca-

, tionis, cum venisset Moses ad summalim faciendani 
1 repelilioneD), stalim inducit duplicalionem c i com-
posilionem nominis Dei, significans Ghrisli suscepU» 
carnis dispensationem, nempe quod venlurus esset 
ad omnia in summam el caput instauranda re-
novandaque, et novam faciendaui creaturain, et 
novum hominem, et novum cadnrn, et novam ler-
ram,et nova animalia, et novas volucres, et novos 
fructus, et novos paradisos, el novos fluvios, et 
novum orbem terrae?Quod quidem aperle sciena 
Paulus dicebal : Si qua est tu Christo nova creaturu, 
vetera praterierunt, ecce facta sunt omnia nova ··. 
Quod autem omni stupore et admiralione dignum 
est, et iJlud quod per universam sex dierum crea-
tionem siinplici et incomposito noniiuc nominans 

in sapienlissima sua Tbeologia, quod DeusGraece Q Scriptura divina Crealorem, simpliccm quoque in-
dicitur βεδς, ex eo quod omnia Οεώρε:, id est con-
templalur et aspicit: Dominus autem, nempe Κύ
ριος, ex eo qnod κυριεύει, id est ditionem babeat 
ac doininetur. Κύριος enim dicilur polcnlia ac 
dominatio: άκυρο ν dicilur quod csl oiiosum ct 
non babel robur ac polcslatem, sed vacuum et 
inane redditur. 

Recle ergo apleque et convenienter, in suo ad-
ventu ad bomincs quando carnem suscepit et in 
terra visus est Deus Verbuni, lunc etiam appel-
lalus esl Doroinus : nam anlea quidem nominaba 
Ι ι τ θεός , ut qui esset mundi θεωρητης , id est, 

τ · Psal. cxvn, 26. 7 5 Psal. cix, 4. 7 7 Luc. 
* l Psal. νιιι, I. " Psal. c\n, 3. %% ibid. i . 

compositam creaturarum faciebat narrationem : 
postquam auteni nomen (Kiplicavit Opificis, stalini 
in repelitione conduplicavit etiam facta opcra, in 
eis non pauca facieus addilamcnla; nos apcrlc 
docens mysterium novae in Ghristo creaturse ct 
Ecclesia3. Non solum enim super priores res, sc-
cundas mulliplicat, scd etiam magnam et incom-
parabilem in secunda crealione nobis oslendil dif-
fcrentiani. Nam in priori quidem narralione Crca-
lionis, dicit hcrbam ct lignum frugiferum e lerra 
germinasse ; in secunda auicm brevi repetitione 
dicit paradisum dciu-iarum el omne lignum pul-

I Cor. π, 8. i , 28 . 7 8 Luc. ιι, II. 7 9 l .uc ι ,45 . 
R> Psal. xcxn, i . M a II Cor. v, 17. 
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cbrum ad videmlum, et bonum ad vesccndnm, Η- Λ iota unum aut apcx unus sacrac Scriplurx el lcgi§ 
gnumque vilae, el planlam immorlalilafis. Rursus 
primus terroe lluvius cx uniforini fonte irrigabal 
totam facieni terrse : secunda atilem irrigatio, cx 
qualuor fluviis orbera lerra? irrifravit ad fructus 
ferendos. In prioribus animalibus terra non produxit 
volucres; in secundis aulcm animanlibus animalia 
et volucres exorioc sunt e terra. In prori narralione 
creationis boimnis, non meniinit illius divina» sa-
lutaris ct viviiiccc insufllationis; meniinil auicra 
in secunda. In prima crealione dicit quod niascu-
lum et feniinam fecit eos ; iu sccunda aulem for-
malione bominis, qua; tendit ad Cbristr.m, non 
dicil masculum et feminanii ; Nam in Christo Jesu 
non est masculus et femina6B;eslei\'un unus Cbristus, 

DOII peribit 8 8 ? Qux quidem lex ct Scriptura i n -
lerprclatae, scriptae sunt in Spiritu et ore sanclo, 
in igne et caligine, ct tcnebris et procella, et con-
cussione, et in sono lubae decies mille angelorum. 
Lcx enim cst sancla*. et eloquia Domini valde igni-
ta89, nempe accensa ijine qui eral in monle Sinai, 
c l sic tradila : Concussio enim et non in concus-
sione Domitius , caltgo et non in caligine Dominut: 
ignis 9 0 , et illuc Dominus qui loquilur igniia elo-
quia Most, auimas inflamniantia, et comburcntia 
qune snnl in eis crassa ac lerrena. 

Hinc auiem apparet quod bypostasin babeat el 
sil Doi sapienlia Quomodo enim aliud est quod 
ignescit, et aliud quod cst corpore ignitum : ila 

i i v n muduuma c* / c m m u , c 9 » c u i u i u i i u e u m i s u i a , ip i i ebm, ei ai iun quoa csi corpore ignitum : i la 
ct est ejus una singularis et individua pcrsona. B eliam ex analogia ac convenicntia iiilellige vere 
Primum cibnin communem jumentis et besliis Deus 
dcdit Adamo; secundum autem rationalem et alie-
num ab omni natura cxpcrte rationis. Prima ani-
inantia el jumenta Dcus ηυι> vocavil, sed secunda 
adduxit ad hominom , et eis nomina imposuit. 
Gonsidera, qua;so, ea eliam quse dcinccps conse-
quunlur. Antequam poncrclur bomo in paradiso, 
iion fuit ei imporalum ut operaritur, et custo-
diret ligna priora cibi percuntis; sed imperalum 
cst ut sccunda paradisi, sibi manenlis in vitam 
icternam. Prius bomo erat solus c l sine adjutorio; 
in secunda aulcin crcatione et narratione, eral 
quideru simplcx el incoinposilus : in tolius autem 

csse I)ei eloquia, et non diflundi in aerem. Non 
cnim dixil ignesccntia, scd ignila, seu revera prae-
lucenlia : et propterea dixerat David : Mandatum 
Domini lucidum Uluminans oculos 9 1 . Utrinque au-
lcm lncidum, nempe quod et ab rgne egredilur, a 
divina, inquam, nalura {est enim Deits ignis cou-
siimens").et per SinaMim ignem rursus accensum, 
et igneo digilo scriplmn, et ig4ieis lalulis imprcs-
sum ac Cguratum r sed ct datum eral indicans igni 
siniilem et hicidam Mosis faciem. In quo nibi l 
est intempeslivum, nihil quod suum non babcal 
scopum t nibil sine mysierio. Est autem digrium 
admiratione quod, quando duplex factus est Adam, 

crealionis brcvi rcpctilione, tmic facta est mulier, Q statim Dcus est nominatus Dominus et Deus, per 
c l audiit : Os cx o&sibus spirilualis Adanii, et caro 
ex carne ejus 8 7 Tunc fuit etiam a;dificata quai 
prius erat dissoluta ; lunc ctiain aedificala esl mu-
lier conjux viri sui qui pritis erat separatus. Tunc 
eliam vocata est vita quae prius crat mors cffccia; 
tunc etiam adduxit eam Dens ad Adamum qum 
prius longe erat; tunc fuerunl duo in carnc una, 
qui prius erant dure carncs. Nudi erant, donec 
in secunda creatione teclt sunt a !)co; qui in 
principio caici erant, visum poslea rcccperunt. 
Quod si inobedientiam et serpcntcin et cibuin et 
rnorlem et exitum e paradiso mihi eflers, ο audi-
tor, sisle graduni, et ne festines; et videbis ea 
quae in bis sunt dicenda, pcr niultum in se ha-
bere gratiae et eleganliae : adhuc enim slamus in D Audis quod ex qtio ingrossa est (tanquam divina 

totam paradisi 892 bisloriam duplici nomine ap-
pellaiite Scriptura Opilicem. Et de his prompio 
et alacri animo libi pbilosophari studiose, minime 
cunctabnr, el consequenter addere initia capilum. 
Dicit cnim : Et plantavit Dominus Detis paradhum 
in Edem ad oricntem. Et : Fecil Dominus Detts 
oriri ex terra. Et :x Accepit Dominus Deus homincm 
quem finxit. Et : Mnndavit Dominus Deus Adamo. 
Et : Dixit Dominus Deas mnlieri : Cur Iwc feasti? 
Et : Dixit Dominus Deus serpenti : Quia hoc fecisti? 
Et : Fecit Dominus Deus Adamo ct uxori ejut. 
Et : Dixit Dominus Deus: Ecce factus est sicut unus 
cx nobis. E l : Accepit eum Deus ex paradiso delicia-
rum% ad operandum terram cx qua sumptus est. 

medio certamine. Qui autem brevem Scripiura?. re-
pelilionem quai est post sex dies, non accipiunl 
in lypum Ecclesioe, convincuntur ab iis quae in 
ea suul additamenlis, nibil omnino scire cx iis 
quae poslea fusius ostendemus. Haec autem nunc 
paucis dixi de nominc Dei duplicalo in brevi re-
pelitione de bomine tacta a Mose; ul qtii appella-
tus sit Dominus Deus, quando factus est hoino el 
paradisus typus Ecclesiae. Neque ex insipientibus 
audeat aliquis dicere quod ex quadam simplicitatc, 
aut inlempeslive, aut ex quadam stullitia facta cst 
Ii33c addilio in nominc divino. An ignorat quod 

" e Galat. IH, 28. 8 7 Gen. n, 23. 8 8 Mallh. ν 
9 1 Psal. χνιιι, 9. ·« Peut. iv, 24. 

quaadam natura) divina insufflaiio in terra nattim 
corpus Adami, sLalim Scriptura non simplici no-
minc appellavit, sed (utpote quod Cbristus non 
solum esset Deus) Deum ei Dominum eum com-
posile nominavit, quomodo in sinceris ac non 
adulieralisanliquisque exemplaribus diligcntissime 
scrutali invenimus : iis, inquam, quae notala fue-
rant aClemente, et Irenaeo, et Philone pbilosopho, 
el ab eo qui Hexapla composuil. Quamobrcm scx 
quidem dicrum crealuram, Deus oura esset sim-
plex t fabricalur; novam auiem qure postea fuil 
creaturam (ul qui facius est compositus) Dominus 

18. 8 9 Psol. xvu, 7\. r 0 111 Rrg. χιχ, I I , Μ 
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e l Dcus; hoc est, Deus e l horao Christus Jesus. Α dixil : Fiat lioc aut iilud, sed suo per se et divino 
Audiat tanto animo mysleria Dei viventis, et admi-
rare. Quando enim exiil Adam ex paradiso, pro-
tinus Scriptura non composito nominc appellavit 
Dominum, sed simplici. Nobis enim narraits di -
vinitus inspirala historia partum Evae, dicit statim 
post exitum e paradiso : Cognovit autem Adam 
uxorem euam, el cum concepissct, peperit Cain et 
dixit : Possedi liominem per Deum ·*. Qtiam ob rem 
autero, ο Judsee, divina Scriptura quae m seplem-
dechn capitibus consequenterr, in paradiso Deum 
duplici nomine nominaverat, et eum Dominum 
et Deum appellaverat, slalim post hominis c pa-
radiso egressum, ipsum Deum appellavit, sed non 
Dominum el Dcum? U l tu discas quod Ecclesiae 
est propriug Dominus et Deus, et non simililer 
eorum qui sunl extra Ecclesiam. Nam hominum 
quidem qui sunt extra, Deusest; nempe θε<5:, hoc 
est θεατή;, id est spectalor; Ecclesiai autem Dcus 
cst et speclalor et Dominus, ei dominans, ejusque 
curam gerens, earoque suscipiens, luens, ac dc-
fcndens. Quod si etiam post expulsionem ex pa-
radiso nominalur in divina Scriplura Oominus, 
Dominus Dcus, nc mireris; crit enim tempus 
quando etiam iis qui sunt cxtra Ecclesiam do-
minabilur per Evangelium, el erit, ut ipse dixit, 
unttm ovile, unus pastor 9t>. Neque a mea quam 
prius dixi recedo sentenlia, simul a Judseo ct ab 
invido fldei qui adversus banc meam conlradicit 
intelligentiam exigens ut in camo et freno nobis £ 
dicat quaroobrem anle advenlum divinse insulTla-
tionis ad Adanium, Deus non fuit nominatus Do-
minus et Deus, sed solum Deus. 

Sed revertamur ad propositum : llic est iiber ge-
nerationis el terrce, quando fuit dies in quo (ecit Deus 
coelum et terram. Exspecta parum, el audies eum-
dem scriptorem Mosem dicenlem, vel polius per 
eum loquenlem, sanclum Spiritum : Hic est libcr 
gencrationis hominis, quo die fecit Deus Adam, ad 
imaginem Dei fecit eum; masculum et feminam fecit 
eosy et benedixit eis. Quxnam sit differenlia duarum 
appellationum, nempe libri coeli et terrae, et libri 
hominis, alterius ab altcra, dicemus discrimen in 
iis quae consequuntur : nempe quod omnino ne-

opere operando secundam fccit crealioncm pro-
prie et vere et citra uHam dubitalionem, diviua 
pradicenle Scriplura Dei Verbi advenlum et prae-
scnliam quae fuii a ccnlo in lerram, ct in ea qu.e 
est in secundo ordine crcaturam brevi repetilione 
nos docente quod videbitur Dcus dcorum apud 
nos supcr lerram, et per sc, suo operc et suis 
manibiis fabricabilur novam creaturam, novum 
coeltim el novani lcrram, el novum cx non se-
minala terra non scminatum homincm. Quem qui-
dem nobis prius significans divina Scriptura, et 
duplicat crcatur%clbomini.s conslructioncni ct nar-
rationem, binc ponens principium, ct fundamenta 
jaciens Cliristi Ecciesire, et dicens propbctice :Ilic 
est liber gencratioms cmli et lerrce, quaudo fuit dies 
qua fecit coclum et tcrram, et omneviride agrt prius-
quam oritur. Non enim pluit Dominus Deus super 
lerram, et non erat operari terram; fons autem as-
cendebat e terra. Et finxit Deus hominem, accipieus 
liumtim e terra, et in&ufflavit in faciem ejus spiritum 
vitcp, et lactus est homo in animam viventem. Magna 
est in verbis proposilis obscuritas, et totus bic 
locus cst valde obscurus, non solum qnod ad spi-
rilualem attinel ejus anagogcn, sed etiam quod 
ad corporalem ejus historiam esl, cognilu diffi-
cilis. Ergo.si videtur, eum primum dirigamus ad 
majorem in littera claritalcin, et deinde scrulemur 
occullum et spiriHialem ejus scnsum. 

Hoc est ergo quod nos bic docet propbeta Moscs 
congruenler litterae : Ilic est liber generationis et 
terrcc, quando (uit dies quo fecit Dcus c&tum et 
terram; hoc est, primo dic, priusquam natum esiet 
quodvis viride super terram, et priusquam nata esset 
qucevis herba agri. Nondum enim pluerat Dominus 
Deus super lcrramy quoniam homo nondum faclu* 
eral, nec operabatur super terram; fons autem as-
cendebat super terram. Qui litteram, eamque solam 
bic sequuiilur, hicfalsam adducunt ditinam Scri-
pturam. Neque enim omnino inventnius in primo 
die ante olera et herbas in sex diebus nominari 
fontem, neque irrigationem, sed nequc aquam sub 
terra; sed omnem aquaruiti naturam esse supra 
terram. Ubi aulera erat aqua, non erat irrigatio, 

cesse est nos omnia qu« sunt in hoc libro in- D nec haustus. Ex quanam aulem terra ascendebat 
lelligere de his duobus , nernpe coelum quidem 
esse typom Christi, lerram autem typum Eccicsia?; 
et sic deinceps universam sex dicrum crealuram 
ad eos referre, nempe aquas, abyssum, et lucem, 
et herbani, et arbores, et firmanientum, el lunii-
naria, et animalia, et volucres, et irrigationes, et 
caetcra omnia; et*ic inipletur eloquium quod dicit 
omoia per Christum et in Christo esse condita 9 B . 
Est autem attenle aniroadvertcndum quod, a quo 
die ad imaginem factus cst homo (ncmpe proto-
lypus Cbristi lypus Adam), non esl amplius Deus 
aliquid fabricatus per jussum : neque de cxlero 

et irrigabat superioreni terram ? Duas enim lerras 
significat, dicens quod fons ascendebat inferne ex 
tcrra, et irrigabat universam faciem terrae. Cum 
autein nondtim essent fructus, ncque planUc, ne-
que aniinalia, neque volurres, nequc agricolaR, 
neque omnino homines; quidnam irrigabal fons 
ille inferne ex subterraneis locis asccndens? Si 
enim irrigabat tolam facicni terrai, quis erat usus 
illius fluvii qui egrcdiebatur ex Edein ad ?rrig-Mi-
dum paradisum, siquidcm in terra est eliam pa-
radisus ? Audi enim Scriplurai consequentiam : 
In principio cum fecisset Dciu axlum el terram, 

9 1 Gen. iv, \ . » Joan. x, 16. 9 5 Coloss. i , 16. 
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krra erat invisibilis el hicomposita, et tenebrce eranl Α 
super abyisum. Si autem lencbra? erant super crea-
turani, eur irrigabat in tenebris? Et si spirilus 
Dei ferebalur supcr aquam, boc est, vehemens 
ventus eam agilabal ot commovebal fluctibus (fcrri 
eniin est vehementer moveri),quomodo, quaRso, in 
caligine et tenebris et tcmpeslate cpcrla fluctibus 
inferne obruta universa terra, ab aliquo fonte as-
cendente e terra irrigabatur? Nimquid ergo littcrai 
liistoriam non omnino concludenles in divina Scri-
plura, possumus eliain per anagogon inLelligere 
iuinc fonteni qui inferne ascendit a terra, et qui 
in caligine ac tenebris et tempestate irrigat lotam 
faciem tcrrae, bumanam, inquam, aquam qua? cst 
conlraria pluvia; quse desuper desccndit in vcllus? 
Quamobrem, cum sit stcrilis inferlilis aqua illa ' 
hubterranea, et mala et tenebricosa irrigaiio, non 
poterat terra parliceps ralionis producere omue 
gen«is viride, nempe aut frucluui aut berbam. Deus 
enini voluntariam pluviam 9 6 desuper non pluerat 
ex pereiuii fonte vitae; non erat ros ex Hermon, 
Cbristusqui ex Palre descendil, ncquc qui scmiuat 
ad seminandum Evangcliuin, et homo non crat 
apostolicus ad operandam lerram quae est in anima. 

Intellige praeterea, quseso. ISon dixit divina Scri-
plura quod non erat bomo : in illo enim die bomo 
iaclus fueral. Scd non erat ejusmodi bomo qui 
posset operari et colere terram ar.imae. Nondum 
enim exicrat homo qui c coelo descendit, ad ope-
randam et colendam auimae terram, ct ad evel- ( 
lendas spinas et tribulos : ad facienriuni ipsum 
fruclum in triginta, et sexaginla, 893 c k centum. 
Quoniam crgo nondum apparuerat bujusmodi Deus 
bomo ad opcrandam terram : fons autem iile subter-
raneus (nempe inaligna poleslas) inundabat c l i r -
rigabat totani faciem terrse : propterea divina 
Scriplura staliiu inducit bominem, figuram hoini-
nis coelestis, dicens : Et finxit Deus Iwminem humo 
accepta e terra, et in&ufllavit in faciem ejus spiri-
tum vitce, et factus est homo in animam viventem; 
veluti boc dicens q»od graliam habens compri-
menda? aqua? adversariae poteslalis, Deus Verbum 
bomo lcrra genitus Qct Christus, a Deo ficlum 
simul et a Deo planlalum geroien; ut cum sit 
genere conjunclus, rccle irrigct ea quae sunt e 1 
lerra genila ct (ut dccel) ralior.c rationalia ger-
mina, simili similia expurget, et fructum ferat. 

Quod si non credas verbis lanquam non proba-
biiibus, quid dices slatim audiens Dcuni planlau-
lem cum operc, planlas quoque propter quas vel 
solas, ad eanun operalioncm agricolam protinus 
prius finxil e lerra? Poslqtiam enim dixi l Seriptu-
ra : Et factus est homo in animam vivenlem, sla-
lim subjunxit illud : el plantavit Dominus Deus pa-
railisum in Eden ad orientem, et posuit illic hominem 
quem fecit, lanquam in iis quse erant colenda, col-
locans agrieolam. Et idco juxta illa, cum tauquam 
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ad opus processisset ejusmodi boni agricola? agri-
cultura, el redditaB essent frugifera quse ab illo i r -
rigalae erant planUc, statini inferl Scriplura dicens 
consequenter : Et oriri [ecit Dominu* Deus adhuc e 
terra omne lignum ptdchrum ad videndum, et bonum 
ad comedendum, et lignttm vita in medio paradisi, 
et lignum sciendi id guod cognosci potest boni et mali. 
Quid ergo dc Christo et Ecclesia, Adam, et omnes 
quae prius dicta? sunt plantas, el arbores, el fru-
ctus, ct paradisum recte intellexerunt el interpre-
lati sunt expositores? dixerunl ha?c propbetice esse 
scripta a Mose de nobis el Cbristo. Dico aulera, 
quse de parstdiso dicia sunt, el plantas, el anima-
lia, volucres, beslias, el qu;e deinceps scquuntur. 
Sin aulem contendunt quod hae arbores ct plantas, 
et fruclus e lcrra producli sunl die lcrtio, el semina 
qua3 germinarunt : necessario dicent quod com-
munis cibus boHiinis, el brutorum, el volucruin, 
et rcptilium, erat fruclus lignt viiae, et fructus 
ligni cognoscendi bonum et inalum. Sic enim dixit 
Dcus sexto die homini : Ecce ego dedi vobis omne 
lignum quod habel in sc fructum seminis seminabUis% 

vobis erit in cibum et omnibus volucribus cceli. Si 
ergo Yerbum et sermo Domini^st inseternum, oui-
nino si bomo per inobedientiam esl privatus fructu 
ligni vilae, bestiaj et replilia ex co comederunt. Si 
aulem comedenint, quomodo non vivunt in aeler-
num, sed plus quam homo accipiunl pcrfectum et 
omni ex parte absolutum inleritum, et morlem 
inevitabilem? Sed et si posuerimus eas non fuisse 
parlicipcs ligni vi(a3 , lamen ul quse jussas sint sibi 
cum bominibus habere societatetn, omnifio ipsai 
quoquc fuerint participes ligni cognosccndi bonum 
ct malum : et quomodo jam nesciunl seque ul 
bomo bonum ct inalum, reptilia el bcslia? el volu-
cres? Ab boc ergo sensu recesserunt plurimi in-
terprelcs, et maxime veteres, dicendo non sensilem 
essc paradisum, et qua?, sunl in ejus medio duo 
Hgua vitie cognilionis; nc necessario faciant bestias 
et jumenta societalem babere et participationem 
ligni vitsc et ligni cognilionis. Non enim dislinrit 
Deus inter cibum Adami et cibum brulorum; scd 
dedit eis coinmuuiler omne lignum frugiferum et 
sativum in cibum. Si ergo cssent sensilia (dicit 
Clcmens, et veteres qui eum seculi suni interpre-
les) paradisi, et qi:;e sunt eorum inlermedia duo 
ligna, invenienlur, aiunt, bcstia3 ct reptiiia hominc 
pra3slanliora, ul qua? non sint probibila ab es«i 
cujusvis ligni et fructus. Quamobrein cx ipso Doi 
mandato dc coinmuui cibo qucm dedil unanimiier 
lioniini ct omnibus besliis, licet cognoscere quod 
non sunt eadem ligna qua? facla-sunt lcrtio die, ct 
quae in paradiso. Dicere enim quod Dominus Deus 
adhuc oriri fecit e lerra omne iigmim pnlcbram ad 
vidcndum, ct bonum ad comedenduin, per hoc ad-
buc nobis ostendit Scriplura sccundam quarmlam 
creationcm prsestantionim Hgnorum, aul ca vcrba 

9 4 Toa!. L X V I I , Κ). 
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csse propbetiam de ralione praeditis lignis qu» ex- Α Λουγδουνευς, καί Ίου-
tremis lemporibus orta sunt in paradiso Ecclesiae. στϊνος ό μάρτυς κχ\ φι-

c l Justinus marlyr ct 
pbilosophus, et Panta»-
nus Alcxandririus, et 
Clcmcns Slromateus, et 
corum asseclaj spirilua-
liter sunt conlcmpiali de 
Christi Ecclcsia ea qnas 
scripta sunt de paradiso. 
Ex quibus sunt duo in 
rcbus omnibus doclissi-
mi Cappadoces Grego-
r i i . Ii omncs quibusdam 
de causis dicebanl esse 
eiiam aliquem paradisnm 
spirilualcm. 

E l quouiani cst frequens et interprelalu difbVilis 
tractatio de paradiso, ct semper dubia apud inler-
preics, videamns rursus quemadmodum faclum 
sil Dei mandatuni de communi csu; deinde disce-
ptabimus de paradiso. 

Dicit crgo Deus Adamo quando eum fecit: Ecce 
dedimus vobis omnem herbam seminabilem seminan-
tem semen, quce est supra omnem terram, et omne 
lignum quod habet in scipso fructum seminis semina-
bilis vobis erit in cibum, et omnibus volucribut cceli 
et omnibus bestik itrrx quce habent in $e spiritum 
vltce, et omnem herbam viridem in cibum, et factum 
est ita. Si ergo in his lignis sunt eliara ligna para-
disi (nempe et lignum immortalitatis et vila? aeler-
nae cognilionis), miserabilis et miscr solus est homo 
qui cst ad Dei imaginem el similitudinem, ut qui 
solus sit privatus paradiso, et cognitione, et cibo 
viue seiernae. Serpens cnim aspis et scorpius et 
canis in hodiernum usque diem fruuntur omni 
fructu et omni ligno super universam lerram et 
paradisuro : non enim exierunt ex quo ingressa? 
sunlbestise ad Adamum in paradiso, sed intus man-
serunt illo egresso, ut quae non fuerint expulsae 
propter delictum. Inlellige ergo legem Doi spiriina-

J i :er , quoniam lex est spiritualis, ul clamat Pau-
ius 9 7 ; Littera enim occidit 9 8 . Restat ergo ut (ne 
r.iorte afficiamur a littera) discamus ubi oporlct c t u m < Secimda autem cst iiiulieris absque cxitu per-

λόσοφος, Πάνταίνετός (lc-
ge Πάνταΐνος) τε ό Αλε
ξανδρείας, κα\ Κλήμης ό 
Στρωματεΰς, καί οί άμφ' 
αύτοί>ς^πνευματικώς τά 
περ\ παραδείσου έθεωρή-
θησαν (forte έθεώρησαν) 
είς τήν Χρίστου Έκκλη-
σίαν αναφερόμενα. Έξ 
ων είσιν κα\6ΐ περ\ πάντα 
πάνσοφοι δύο Καππαδό-
χαι Γρηγόριοι. "Απαντες 
οίτοι έξ αίτιων τοιώνδε 
φάσχοντες είναι κα\ πνευ
ματικόν τινα παράδει
σον (*). 

Primum, quod si Adam non erat inlerilui ob-
noxius quando factus est, perspicuum quod n o j i 

fuit parliceps afimcnli terrestris et in quod ca-
dit inlerilus. Quod si polerat esse pariiceps cibo-
rum seiisilium, est etiam perspicuum quod in eum 
cadat \nler\tus. (Quidquid enim intrat per os runus 
excernitur Si autem in eum cadcbat inleritus, 
ornnino crat eliam morialis; si autein creatus esl 
morlalis, non utique facta est mors per inobedien-
tiam : atquc haec quidem est prinia causa interpre-

spirilualibus spiriluaiia comparare, ncmpe lillcras 
per quas loquilur Spirilus sanctus, ex quibus cst 
magnum ei pracipuum et maxime arcanurn de 
paradiso mysterium. Qui autem camaliter ei secun-
dum carnem inlelligis praesentem Iocum de ligiiis 
et fractibus, dic mihi rursus quomodo, cum Deus 
unnm et parcm omnibus hominibus et bestiis ct 
vtflucribus cibum jusserit (cum, inquam, qni esl cx 
herbis, virgultis, et arboribus), qui fil quod multa 
animaniia non vescuntur berbis sed carnibus, «t 
qux sint magis carnivora? Quomodo rursum Deus 
q j i omnis herbaa et arboris qua? est supra terram, 

mansio. Tcrlia vero, animantium quaB cum ea man-
scrant in paradiso. Quarla, prior communis esus 
ciborum hominum et brulorum. Quinla, quod fieri 
non polerat ut unus horao coleret tam immensam 
paradisi magniludinem, ubi quidem certe abun-
danlia ejus irrigalionis dividitur in qualuor inilia. 
Quid autem opus eral opcrari, cum ssepe una arbor 
el allera ei sufliceret ad alimcntum? Quid autcm 
opus erat eliam cuslodire, cum non plurcs adessent 
homincs nonduni fiircs; et omnes bcstiai et volu-
cres ei cssent subjeclai, et ejus verbo parcrenl? 
Ncc boc solum, scd eliam qua? a Deo dicla et facia 

rmbisfrucUimpermiUenscomedere ,eff ic i tu lmul la3 D s u n t i n s i a d lUteram, inquiunt, intelli-
berba? ct arbores plurimnc non sint hominibus el 
brulis esculenlae, sintque venenosaB et niorliferae? 
Quas non solum nos, sed ipsa eliam rationis expers 
natura rejicit ac rccusat, el alia cjusmodi innume-
rabilia sunt et nobis et brutis, nalnra minime es-
culeula et lelhifera. 

Οί μεν ούν αρχαιότεροι 
τών Εκκλησιών · λέγω 
οη Φίλιο ν ό φιλόσοφος καΛ 
-τών αποστόλων όμόχρο-
νος, κα\ Παπίας ό πολύς, 
ό Ιωάννου του εύαγγε-
λ'.στοΰ φοιτητής ό Ίερα-
-πολίτης, Είρηναϊ'ίς τε ό 

Veteres ergo Ecclesia-
rum inlerprcles, Philo, 
inquam, pbilosopbus et 
tempore xqualis aposto-
l i s , ct celebris Papias 
Hicrapolitanus, Joannis 
evangelisuc discipulus, 
et lrenaeus Lugdunensis, 

gamus, incidemus in innumerabiles Scyllas el 
Charybdes et labyrintborum praecipitia. Cuiu Deus 
coelum et terram impleat citra ullam circumscriplio-
nem,etadsitubique,ct sitsupra unirersilatcm, etnc-
que movcalur, neque contincalur, neque Iransmeet, 
neque dcscendat nec ascendal; quomodo audiit 
Adam ejus vocem ingressi, 894 e t ambulanlis 
vespere in paradiso? Quoraodo vidit ipsum facie ad 
faciem, idque, inquiunt, cum dicat Scriplura : 
Nemo Deum vidit unquam ! , neque Dei vocem au-
diit. Porro autem ipse quoque Moscs qui ca nobis 
narrat de paradiso, teslalur Dcum ipsi dixisse : Non 
videbit homo faciem meam ct vivel 9 . Jam vero divi-
nus quoque Paulus raptu$ in tertium coclum et pa-

9 7 Rom. vn, 14. 9 8 II Cor. m, 6. 9 9 Malib. xv, 17. 1 Joan. i , 18. 9 Exod. X X X I H , 20. 

(I) S. Joann. Damasc. Lequiniance edit. t. I, p. 174, in Notis. 
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radisum, ut recte inspicercl paradisi verba incffa- Α Ει dixit Deiib: Fud aqua. Alii,cx quibus sunt Persa\ 
bilia \ cum illic Deum quaesiissct vidcre, ct noa 
csset CQMemplalus, rcversus cst diccns de Deo : 
Quem nullus hominum vidit, neque poicst videre *. 
Et si haec ila sc babcnt, ut certe babcnt, quid dein-
ceps ages, ο Israelila, qui corporali sensu intelJigi& 
ea quse dicuntur de paradiso, cum audies : Dcus 
incorporeus, carnis expers materias et figurae, et 
sonitum pedum fecit in paradiso? Quomodo qui 
carel manibus dicilur propriis manibus bumum 
prchcndisse et fmxisse hominem? Quomodo lateris 
Adanii fccit excisiojiem, et mulicris aedificium fa-
bricalus est incorporeus? Nechoc solum, sed eliain 
fuit horiulanus, el suae creaturx adminisler; bovcs 
ct oves, bestias et jumenta ad Adamum adducens; 

cum sororibus et lualribus conlraxerunt matrimo-
nium, propterea quod nosiri primi pareniet cou-
jungerentur cum suis matribus et sororibus. Sunl 
ctiam quaedam bxrcses quae Deum accusant quod 
non prohibucrit nc malignus Evam seducerel per 
serpentem. Alia aulem rursus baeresis decrevit be-
stiarum quoquc animas esse ratione praedilas, qua; 
possunt oratianem audire c l excolere, cuin audiis-
sel Deum benedicentem volucribus et piscibus, et 
exsecranlem serpenlem, et adducentem ad Adamum 
beslias el yolucres et juiuenta, ut sciat quidnam 
ea nominet. Has itaque et alias plurimas baereses, 
quae sumpserunt occasionera ex Scriplurae verbis 
de paradi&o, admirabilcs quos prius diximus in-

ante eorum ortum. Quonam autem orc el labris, 
qui ea non ferebat, utqui sit incorporeus, insufllavit 
in faciem hotninis spiritum vilae? Nam si tunc in-
corporatus et humana forma praeditus fuissct Deus 
Verbum, nequaquam in cxtrcmis tcmporibus cx 
sancta Virgine carnem suscepissel bomo facius. 

Όθεν διά ταύτας τάς Undc propter bas cau-
άκαταλήπτους αιτίας sas inconiprehensibiles, 

ut ea sigillatim voearet, qui omnia cognoscebat B terpreles volentes everiere, in sacrain Scripturara 
de caetero oculos spirilualiter inlendenles, sicul 
jubet Paulus, decreverunt duos quosdam esse pa-
radisos, sicut et Dionysius, spiritualem et sensilen, 
lerrestrera e l coelestem, qui cernilur et qiii in -
telligiiur, sicut etiam cst Chrislus coelestis simul et 
tcrrestris, congruenter typo duarum Ecclesiarum, 
lerrenae, inquam, et cceleslis civilatis Domini v i r -
tutum, ubi esl etiam secunda el vcrior terra pro-
niissionis, regio viveniium, el mansiones taberna-
cula aelcrna et quje nullam babcnt successioHem, c l 
torra railium secunda ct in quam non cadit interi-
lus, qua?. habet arbores et aquas interilui non ob-
noxias, el plantas quae non marcescunt, et fruclas 

nataj sunt baereses a qui- Q sempcr germinanles, qui a perenni fonte vilae pe-
busdam boniinibus, qui renniler irrigantur, et in saecula saeculorum quoti-

die florescunt, et sempcr crescunt in melius, ei 
nunquam ccssant proHcere et augeri et formari in 
id quod est mellus et supcrius, et qui sunt plan-
tati et collocati ip dorao Dei, ct florenl in supernis 
cjus alri is; cujusmodi siuil cedri coeleslis Libani, 
quus planlavit (nempe inlclligcnlcs naluras) Un i -
genitus, cum quibus illic nidificavit passeres san-
clarum auimarum, ci herodii, nempe Chrisli , do-
mus duxesl eorum*, propler quossolospratum illud 
quod non corrumpilur nec senescit, inlelligens ct 
expers materise, planlavil et consiiluil. De quo 
dictum est : Et plantavit Dominus Deus paradisum 
in Edem ad orientcm, et posuit illic hominem qucm 

quidem merilo eliam Π \ecit. Et inlcrprctalur quidem Edem, ignoscenlrs 
appellantur Opbilae, id aut sanguinolentw delicice. Ut aulem dicit priscus 
est, Serpenlini. Mani- Judaius, Edem interpretatur, inflammatio carbonum: 
chsei autem simul et viri quod quidem admodum apte dicil convenU de pa-
et mulieres nudi congrc- radiso spirituali, et materiae experte, el angelico, 
ganlur in suis ecclesiis et inlelligenli : Qui facit enim, inquit, angelos suos 
ad imitalionem Adauii spititus, et ministro* ejus flammam ignis Ad spi-
el Eva2. ritualis autem paradisi ralionem se luaxime confir 

Alii autem increatam ignis adorarunt naturam, marunt interpretes, adducentes lcstem Ezechielein. 
propterea quod nulla inferatur ignis menlio in uni- et Deuui qui in ipso loquebaiur, ubi videlur Deus 
vcrsa sex dicrum crealione. AHi aquam coluerunl nobis aenigmatice revelare, apud ipsum propheiam, 
tanquam increalam, quoniara non scriptum est : diaboli e coelo casum, sic dicens: Et tu, fili homi~ 

» II Cor.xn, 2-4. k I Tim. vi , 16. · Psal. cm, 16, 18. 6 ibid. 4. 
Λ) S. Joann. Damosc,(oco cit. 

πνευματικώς νοήσαντες 
πάντα τά περ\ παρα
δείσου οί μνημονευθέντες 
έςηγητα\, 5φασαν, οτι 
διάφοροι αίρέσεις έτέχθη-
σαν ύπό τίνων ανθρώπων 
σαρκικώς άκουσάντων τά 
περ\ θεου κα\ παραδεί
σου έν τ?| Γενέσει λεγό
μενα· οί μεν σωματόμορ-
φον τδν θεδν, κατ* είκόνα 
κα\ δμοίωσιν ύλικήν του 
άνθρωπου δογματίσαντες· 
οί δε μεγίστας ευχαρι
στίας τώ δφει προσάς^ν-
τες , ώς διά τής αύτοΰ 
συμβουλής κα\ τής πα
ραβάσεως τής γενομένης 
γεννηθέντος δλου τοΰ αν
θρώπων γένους, οΓτινες 
κα\ Όφααι δικαίως προσ-
αγορεύονται. ΜανιχαΓοι 
δέ, όμου τε κα\ άνδρες, 
κα\ γυναίκες, γυμνοί έν 
ταΐς έκκλησίαις συνάγον
ται κατά μίμησιν τοΰ 
Αδάμ κα\ τής Εύας (1) . 

omnia qua3 de Paradiso 
dicta suiit spirilualilcr 
intelligcnles interpretes 
qnorum meminimus , 
dixcrunl quod diversae 

carnaliter audierunl qiun 
dc Deo et paradiso d i -
cunlur in Genesi , aliis 
quidem slaluenlibus 
Deum babere formam 
corporis, aliis aulem 
scrpenti magnas ofle-
rentes graliarum aclio-
nes, ulpole quod pcr ejus 
consiiimn ct faclam pra1-
varicalioncm ex inu-
licre sitgeneratum totum 
gcnus bumanura; qui 
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nht accipe lamentationem super principem Tyri, et Α bonum Cherubicorum in tcrrani esl projectus iste 
dic ei: llccc dicit Dominus : Tu signaculum similitu-
dinis et corona pulchrltudinis in deliciis paradisi Dei 
generatus e$ 7 . Erat enim impius princops Tyri 
et idololatra iu diebus Ezcchielis propb<»Le. Dicit 
enim ipsum principem indutum duodecini iusigni-
bus preliosis lapidibus, potcstaie forte supcriiaruin 
virtutum. Et stalim posl indunientum lapiduni, 
subjungU, dicens : Α quo die creatus es cum Clieru-
6im, dcdi te in monte sancto Dei boc cst in coelo. 
Sic enim dicit consequenter : Fuisti in medio lapi-
dum igneorum · , neinpe Oammanlium ejus i n l o l i i -
gcnlium Virlulum, conveiiientcr ei qui d i e i l : Qui 
facit angelos spiritus, et ministros suos flnmmum 

ignis. Audiamus et qua? deinceps sequuntur : Α quo 

qui dicilur princcps Tyri :Tyrus auteiu Gra^cc dici-
tur κράτος κ*\ opo;, id cst potenlia el mons. Quo 
i i l ut biuc e\ iis quae dicla sunt Ezccbicii, apertc 
liceat cognoscere quod omnes Palres qtii dixcrunl 
cum sensili csse aliqucm paradisum spiritualem rt 
ligna spiriiualia, id dixerunt scquenlcs divina ojus 
propbetac vcrba : ex qnibus sant eliam sapienlis-
simi Grcgnrii, qui dicunl plantas osse quasdam, 
contcmplaliones, ut ponil eorum 895 contempla-
tio. Quaenam aulem erat Gregorii spirilualis con-
lemplalio, nisi illa Spiritus sancli illuminalio? De 
qua contcniplalionc dicil Dominus : Beati mundo 
cordey quoniam ipsi Deum videbunt l e . 

"Ορα γάρ δτι ού/απλώς Vide enim quod non 
die creatus e$, quousque inventce sunt iniquilates ιη ^ παράδεισος λίγεται ούτος absolute dicilur paradi-

ό παρά τώ προφήτη , 
άλλά παράδεισος Θ:ού. Ό 
δέΜωσαΐκδς παράδ:ισος, 
ού θεώνυμος, άλλ' απλώς 
παράδεισος. "Οθεν και ό 
κατά πάντα θειος Αμβρό
σιος , και Ίουστΐνος ό 
θεόληπτος μάρτυς, iv 
τοϊ; είς τήν Έξαήμερον 
αυτών ύπομνήμασι τά 
περι παραδείσου δΐίξιόν-
τ ις , μετά τδ' ειπείν ^ερ\ 
τών αισθητών δί^δρο>ν 

le ι · . Haec propric in diabolmn dicta sunt a Deo; 
nunquam enim ita vixil princeps Tyri ut in cnm 
non caderel vitii labes et jusla reprebcnsio. Illc 
cniin crat iinpius, et filius impiorum est niortuus. 
t\ea nec fuit in niedio carbonuni ct lapidtim igneo-
rum, sicut audivimus dc principe bnjus Sfleculi. Et 
subjangit Deus de eo dicens : Α multitudxne merca-
tunc 4 1 ; intellige mullitudmem cognitionis et sa-
picnliae, quam anlea tanquam sumnms princeps et 
dux exercitus possidebal diabolus. Per quani co-
gnilionem lapsus in superbiam sic cugiiavii dicens : 
Penam thronum tnenm super nubes, et ero similis 
Aiiiuimo l e . Quamobrera rursus in cum vocifcralur 
|>er verba quae conseqirunlur Ezccbie) et DtMis, d i - r και υδάτων, κα\ γηγενούς 
cens : Εί peccasti, et sauciutus e$ α monle Dei 1 3 ; boc παραδείσου παρήγαγον έν 
est dejectus cs ab altitudine Dci coaii, bnc enirii 
stalim iunuit subjungciis : Et adduxit te Cherubim 
ex lapidibus igneis u . Mihi videtur quod Deiis jus-
se r i l alicui pneslanlissiino el iTiagnificentissimo ex 
Gherubim, ut rcum accipiens diabolum dc oo poenas 
suraeret: qui eum cduxil e nicdio iiilelligcmium 
^xercituum, et eum dojccit e co^lo. Qnamobrcm 
dicebal Chriplus : Vidi Sltanam eadentcm tanquam 
fiilgur e ccelo l 8 . Audianius etiam qua? .sequuiiiur : 
dici t eniin deinceps et conscquonler : Sublatum est 
cor tuum propter pulchritudinem fttam; corrupta cst 
scientta tua cum pulchritndine tua i e . Pulcbritudi-
fiem enim, formae dicit exccilentiani, qua prius 
lanqaam i^neus et lucifer, frucbalur diabohis, D ^ευστόν χι και ύλικδν 
sciealiara autem magnain, cognilioiiem myslerio- παράδεισον είσελΟείν (1). 
rum et sapknliae. Hic ilaque disciinus quod cle* 
gajitia* et decoris splendorem qnem prius habebant 
daemones et eorum princcps, nequaquam bodie ba-
beni . Et oeque priorem habent sapientiam et co-
gfHLionem. Audi jam cjus praeclarum desuper 
caeum ex illo Dei paradiso deliciarum, et monte 
ccelesu; sic enim dicit in iis quae consequuntur : 
Propter multitudinem peccatorum luorum projeci te 
in terram l 7 . Ecce aperle audivimus quod ex quo-
d a m excelso paradiso deliciarum et igncorum car-

μέσο) τά προκείμενα τοΰ 
θείου Ιεζεκιήλ περί π α -
ραο:ίσου ουρανίου βήμα
τ α , κα\ πολλήν έςέτασιν 
και Οε<·>ρίαν λεπτήν έν 
αύτοΐς οιεςελΟ^ντες, επή
γα γον λεγοντε;, ώ ; αΓσ-
/'.σ;όν τε και Οεοστυγές 
το φάσκειν, ή τδ δ ) ω ; ε!ς 
έννοιαν λαβείν τήν ; : α · 
καρίαν τε κα\ προσκυνη-
τήν τοΰ Θεοΰ Λόγου Oio 
ττ τα συν τώ δικαίφ ληστή 

Καί τίς άξιος μισθδς 
τής σεπτής εκείνης κα\ 
θεοπρεποΰς ομολογίας, 
^οϊκών κα\ οπωρικών κα\ 
σταφυλών, καϊ σύκον 
έφΟαρμένων βρώσιν ώς 
μισθδν άνταποδοΰντχι τψ 
ληστή ; Τίς δέ πάλιν , 

sus, is qui esl apud pro-
pbetam; scd paradisaa 
Dci. Mosaicus autom pa-
radisus non csl scriptus 
ex Dei nomine, sed ab-
solute paradisus. Unde 
eliam divinus in oinni-
bus Ambro.sius, el Justi-
nusmarlyr a Dco inspi-
ralus, in suis in Hexac-
mcron conimenlariis, ea 
persequenlcs qna? dicla 
sunt de paradiso, posl-
quam dixernnl de sensi-
libus arboribus ct aquis 
el fruciibus, cl paradiso 
e tcrra genilo, in medio 
adduxerunl proposita di-
vini Ezcchielis verba dc 
paradiso coelosli; eaque 
perseculi, magnam < l 
^ul)lilem de iis examina-
lionem cL couteniplalio-
ncin subjuuxcrunt, di · 
centcs quod sit lurpis-
simuiii et Dco invisuni 
dicere aut omnino cogi-
tare beaiam cl adoran-
dam Dci Verbi divinila-
lem cuin juslo lalroue 
ingrcdi in fluxum c l ir.a-
terialem paradisum. 

Et quscnam est digr.a 
merces illius vcnerand;o 
et qux Deum dccet con-
fessionis, malorum pu-
nicorum, pyrorum, uva-
rum et ficuum corrupla-
rum esum, tanquum 
mcrccdem , reddcre la-

T Ezech. XXVIII, 12, 13. · ibid. U . · ibid. 1 0 ibid. 15. , l ibid. 1«. , a Isa. xiv, U . 
x x v m . 16. I V ibid. 1 5 Luc. x, 18. «· Ezeoh. xxviu, 17. 1 7 ibid. 18. 1 8 Matib. v, 8. 

(1) S. Joann. Damasc. loco cit. 
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φασιν, νουν εχον θεό-
φρονα, λέξει, έν σικυκλά-
τοις σκαπάνη κα\ πελέκει 
χειμαζόμενες, εις πτήσιν 
τδν ούρχνοδρόμον Παύλον 
μετενε/Οήναι · κα\ άπερ 
ουτε έν τώ δεύτε ρφ ουτε 
τρίτφ ούρανψ, άρ<5ητχ 
βήματα ευ ρε , ταύτα έν 
ύδροχόω άρούρη γεηρχ μυ· 
σταγωγηθήναι έξ άχραν
του κα\ θείου στόματος 
Χριστού ( 1 ) ; 
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ironi ? Quis aulcm rur- Α quidcm aptc admodum convcnit in Cbrisli in coa-

nquiunt, meiUcm lum assumplionem. Nani in torrcnam quoque Jeru-
salem, poslquam natus fuii in Rclblccm, ingrcssus 
cst die quadragcsimo. 

Nohis aulem hscc dicenlibus dc paradiso spiri-
tuali, nc gloriclur incurvus Origcncs tanquam rccie 
scnliens. Ipsc cnira anagogiis ct spirituaHbus con-
lcmplalioiubus usus incxplcbiliter, omnes qiue in 
sex dtcbus faclac sunt, crealurasdcduxii per allcgo-
riam ad fabulosas iragoulias, neque coelum sensilc, 
neque lerram, ncquc aquas, neque planlas vcrc 
planLas, neque slcllas, vere stellas neque aliquid 
aliud convenicirter liiterae intelligens,non lenebras, 
non luccm, non abyssum, non spiritum, non firma-
mentum. Quo fit ut de cselero necesse babeal Ec-

B desia, quod altinet ad nugas et doctrinam Origenis, 
crcdcre Dei esse creaturas mundum qui cernkur. 
Quaniobrem jure quoque Origenem synodica depo-
nens scntentia rejecit. Oportebat enim primum ad-
mittcre bisloriam quae convenit lillerae : deinde ubi 
oporlet procedere ad anagogas. Propler hanc cau-
sam (dico autem propter inanem Jaborem Origenis 
qui universam sex dierum creaturam ad fabulosam 
deduxit allegoriani, el corpus sacrae Scriplurce i m -
rmitavit et alteravit.) 

Oi νεώτεροι τών Πατέ
ρων λέγω δή, οί περ\ τδν 
θείον Βασίλειον, κα\ τδν 
Χριστού ποταμδν Ίωάν-

sus , 
babcns divina sapienlcm, 
dixcril in eucumerarii 
regione ac sccuri (quai 
convouiunt olitoribus) in 
cooloscursum dirigcnlcm 
advulalum, iraduclum 
cssePanium, c l qusene-
quc in sccundo, ncque in 
tcrlro cflelo verba iirvenrt 
ineffabilia, ea in lerrcno 
agro aquis irrigato mys-
lice cssc omintiala a 
puro et di\ino ore 
Chrisli , 

Η nunc supier lerram in bortis cuslodire ea quie 
sunt excelsiora omnibus supernis virtutibus, et 
Deo propinquiora quain prajstantissiniaCberubim? 
Sed de his quidem satis; redeundum est autem ad 
Mosaicam bistoriam, et considerandum est de pro-
positis. Nam illic quoque, u l arbiiror, licet videre 
iis qui babent lucera divina» cognilionis, ea quredi-
cuntur de ulrisque bis paradisis : nempo quanam 
utens consequentia primum nobis tanquam pri-
muni narrat spiritualem, sicut oliani jam priusdixi, 
ut quando dicit : Εί plantavit Domiuvs Deus para-
disum in Edem ad Orientem : non invenimus aulem 
in lerra locum qui nominalur Edeni, etnon signiii-
cet ad orientem seu tcrrae, seueoeli, dal nobis ali- C V T i v τ ο ν Χρ^σόστομον, 
quara signibcationem dc superna oriente, ubi csl Θεόδωρόν τε τδν έλεεινδν 
Paler luminum et iux vivenlium, et quod sit ili ic 
ejusinodi paradisus, adeo ot de spirituali loquens 
paradiso, neque de lignis, ncque de aquis, ncque, 
de lapidibus, neque de terra , neque de auro, ne-
que de cibo, neque de regionibus, neque de finibus, 
neque de ulla re alia quae sit in co, meminerit. 
Iliudaulem, Εί po$uil illic hominem qaem fiuxtl, 
nempe in paradiso coilesti drxit, proplietiam de 
fac.la in exlrcmistcmporibus in Cbrislo assumplione 
in eoelos humanai naturne. Quod si tanquam jani 
prseterilum, id quod fulurmn est, dicit prophela; 
babcs, inquit magnus Ambrosius, de co plurimas 
in Scriplura probationcs, ut quando dicit : Puer 

βντως Άντιο/έα, κα\ Σε
βήρο ν τδν Γαβαλεωτήν , 
Εύσέβιόν τε τδν Έμεση-
νών, κα\ τδν λόγοις και 
Ηργο ι ς τρισμακάρκιτον 
Έπιφάνιον, Κύριλλόν τε 
τδν θεοφάντορα, κα\ θεό-
φιλον μάλλον ούτοι πάν
τες κατά τδ γράμμα τά 
συγγράμματα εαυτών 

nccenliores Patres , 
divinus, inquam, Basi-
l ins, et Christi fluvius 
Joannes Clirysostomus t 

et Theodorus verc mira-
bilis Antiochcnus, el Se-
verus Gabaleotes, el E u -
scbius Emiscnus, et ver -
bisctfaclis beatissimxis 
Epipbanius, et Dci i n -
tcrpres Cyrillus et Theo-
pbilus, i i omnes sua 
scripta de sex dicbus 
exposucrunt congrncn-
tcr litlerae , missis a l l c -
goriis et anagogis. 

περ\ τή ; "Εξαημέρου έξίΟεντο, τάς αλληγορίας και 
άναγωγάς άφεμευσι (2). 

Propter inanem,ul prius d i x i , Orig^nislaborem, 
natus est nobiste. E l : Fodcrunt manus meas et ρ<?- ^ ipsi quoque aflerenles ftde dignissimas probattoncs 
des meos*9. E t : Dixit Dominus Domino meo : Sede α 
dcxtris metV 1.Et: Dedernnt in escam meamfei**, e tc , 
et qua? sunt bujusmodi. Recte aulem dictum esl : 
Exposuit illic Itominem quem finxit ; quem posuit 
hffredem universorum**, Cbristnm. Unde Hebrasi ex 
libro qui non est rcdaclus in Canonem, qui quidcm 
dicilur Teslamemum proloplastonun, dicunl qua-
dragcsima dic ingrcssumesse Adam in paradisum ; 
sicut cliain vidclur cuidam bistorico cbronogra-
pbo Pyrrboni, el quibusdam expositoribus. Quod 

1 9 Isa. ix, 6. 5 0 Psal. xxi, 17. 

(I;€rabc Spicileg. 1.11,245. 

Psal. cix, 1. 

et dcmonslraiiones de sensili paradiso qui slatim 
sequiiur post eum quem diximus spiritualcm. Nam 
legislator Mosee stalim subjecit, dicens: Et oriri 
fecit Dominus Dens adhnc e terra omne lignum pul~ 
chrum ad videndum el bonum ad comedendum, et 
lignum vitce in medio paradisi : et tignum sciendi 
id quod cognoeci potesl boni et mali. Fluviu$ autem 
cgredilur ex Edem ad irrigandum paradhum. Illinc 
sccernitur in quatuor initia. Nomen «nt , Phison : 
iste est qui circuit omnem terram Evilath : ilhc *rgo 

" Psal. L X V I I I , 22. 9 5 Hebr. i , 2. 

(2) S. Joann. Damnsr./oro n / . 
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esf aurum : aurum aulem Miu* lerros bonum : iliic Α pulchrxm ad 896 videndumet bonum aa comedcn-
e*t ctrbuncului et ίβρύ prasinus. Et nomen secundo 
Geon : iste est qni circuU*univer$am jEiliiopiam. Et 
fhtviu* tertiut, Tygtii : iste ut qui fiuit ex jdverto 
Auynorum. Fiuvim autemquariui, Euphrales. Ex bitf 
e terra geahis tocis et gemibus appeltalionibusque 
ct lerminis, el pntlerea ex awo el lapide prasino 
ei iEtfaiopia el Assyrlis et Eiiphraie plurescx Patri-
bus affirmarunt baac maxime tatelligt de paradisa 
e ierra geu&o, e l inaxUpe ex foiiis ticu» q u » eibi 
consuerum p i i m panenles ad periaonala. Uod^ 
eliam conveniwiter iiUeree inlelligente», aquae.di-
xeniBft aensMes, et l igna, ligna vere escuienla* et 
fructus, fruclus borlenses et in quw cadit interi-
tus, et aurum esse materiale. Simililer carbuncu-

dum. Nam orta quidein esl in itiilio Ecclesia quaiido 
facu fflifr v i r id ise i bene germinaue, densasque faa-
bens suas arbores, exsiccala auiera fuii ab «slu 
uaJigiti solis qui t r a n s f i g i H r a l p r in angeJum lucis, 
c u u in eaiii per ossibBassql eerpens e tean exsic-
cassel per id<4olalriaiB. Cniu erge veniseet coeleetis 
fluvius Deua Yerbmn, et eaai irrigassei per aqeam 
c i fluviura, exorta est e l rursum germinavit, et 
Ltefuw viviikavil ralione prsedila ejus ligna, de 
quibus dicUim est : Et evoriri fecit adhuc Deminm 
Deut e terra; hoc eat, postquam njortea et exeic-
ealaesset, adfcuc secundo ordine rursas germinavit 
ratwee prodiiaGhrigti ierra omne lignum pukkrum 
ad videndum et bonum ed comedendum. In <juibus 

lum, et prasinuni sinaragdinum iapidem; el ficuni, Β U$MB non dteii Scriptura fenum, non psdeam, noe 
veram ficura esse dixeruot : et maxiuie divinus 
Epipbanius,exeo quod audierit Scriplurain diccn-
lem esse terram Jordanis quae prius irrigabatur 
sicut paradisus, et sicut terra iEgypli. 

Quam quidem Paternara sententiam et de para-
diso sensili traditionein recipirous, suscipimus, et 
amplectimur. ln boc enim opere nos prsemunientes 
ssepe dixiinus quoddivinse Scripturae hisloriam quae 
litferse convenit non dissolviraue, neque sanctornm 
Patrum nostrorum stHilentias evertimus. Et tamen 
quoniam audimus divum Paulum omnia quae sunt 
in lege mystice ad CbrisUim refereniem : nempe 
labernaculum, arcam, urnam, templum, agnuni, 

virgulia , a#n berbaip • non li^num pulcbmm ad 
videndiHn et bonuio ad c o i n e d e a d u B i . £ t lignum ia-
ferirle, et feewn, et siipula , et palea exacindiUir 
el in ignem niittimr. Sed nibil est ejusmodi in bis 
lignig, aed dicit in iis omnia pulchra ad v i d e n d u m , 

onmia bona ad comcdeudum, oronia bene germinan-
tia, omoia a Deo pullulantia. Non enim jussu ejus 
exorta eunt e terra, sed ipse Deus ipsemet opifex, 
complanUtus et coacorporalis, et eorum cognatus 
factus, e terra genitus, lanquaro propria menibra 
ea fecit germinare e terra, ut quae sint corpus 
Christi, et membra ex membro; tota formosa, quo-
niam ipse d i c i t u r tpeciosus prceler filios hominum n . 

cibos, poliones, ligna, animalia, volocres, aurum, Q Unde etiam post transituin diei sexti narrat divina 
smaragdos, carbunculos, aquas, et jeliqua omnia 
φ ι » tunc quidem facta sunt mysiice, convenienter 
l i t l e ra , D u n c arutem in Ecclesia yere cernunlur 
epiriuiatiter considerandum est num baec quoque 
quaB nunc de sensili paradUo a llose corporaliter 
acripla euat, ad CbrisUim et Ecclesiam relata ty-
pice prius descripia sint, eiquidem omniQO per 
Cbritrtum facta euni , praesignifieantia ejus carnis 
suscepiionem. Sequenle» ergo tbeologiae oratorem 
Gregorium qui dixit Adam esse agricolam planta-
rnm iramorlalium et divuiarum notionura in para-
diso : ascendaraus a littera quai occidit, ad spiritum 
qui vivificat : semper enim sacra liUera ginuil 
ascendit cum asceiidentibus : Ei exoriri fecit Domi-

Scriplura horum lignorum germinationem ,boc est, 
post diem Sabbali cultus b^gitimi; diclum est de his 
ecdesiaslicis pulcbris lignis : Laudate Dominum, 
ligna fructifera et omnes cedn^*9. Et rursus dicit : 
Saturabunlur ligna campt", qui d ic i t : Ego sum vi-
tti, vos palmites, ei Pater meus est agricola". In 
hoc enim gloriflcatus est Patcr raeus ut fructum 
feratis, et eritis mihi discipuli. De bis lignis da-
mabatJudaeis Servator dicens: Tollelur α vobis vinea 
et dabitur alii facienti fructum ejus 

Ex bis pulcbris lignis (ut qoae esscnt utilia ad 
scdiiicalionem scapbae Ecclesiae) cum quidam accc-
pisset dicebat : Secundum gratiam Dei qxice duta 
est mihiy tanquam $apien$ archilectus fundamen-

nus Dew adlmc ex ierra omne lignum pulchrum ad D tum posui*9. Ex his pcdchris lignis i l l i sunt prius 
videnduin, et bonum ad comedendum. Hic convenit 
diligenter qvwerere quid sit ortus, qui Graece est 
ανατολή, «et quid ortus qui est έξανατολή. In iis 
qiue e ler.ra fiunt et nascuntur, dicitur quidem 
oriens (nempe άνατέλλον) quod stalim primo appa-
ret ; exortum aulem (neiQpe έςανατέλλον) quod cum 
e»arcuerix ei ex^iccatum fuerit, rursus exoritur 
secundo ordine per aquam et agriculluraB diligen-
l i ame i indtislriam. ftoamobrem dilucide admodum 
el^ppoKsile diclurae&t prophetiee de Ecclesia : Exo-
riri fecU adhuc Dominus Deus e terra omne lignum 

»• Psal. X L T V , 5. M Psal. C X L V I I I , 9. w Psal. cin v 16. " Joan. xv, 5 
10. w Isa. L I I , 7 ; Rom. x, 15. 8 1 Psa!. i , 5. »e Psal. u , 10. " Psal. xxn, 1, 2. 

, e l b i d . »· Isa.xuv,4. 
P A T B O L . G R . L X X X I X . 

radicaii et prius pJantati, specioti pedes evangeli 
zantium pacem**. In bis pulcbris lignis sunt ligna 
justorum plantatorum juxta decursus aquarum, qui 
fructum suum dant in temporesuo91; ille quidcm 
dicens: Ego autem tanqttam oliva fructifera in domo 
Deiu; et alius psallens : Dominus pascit me et nihil 
mihi deerit: in loco pasciue ibi me coilocavit, super 
aquam rcfectionis educavit nte". Alins : Jmlus sicut 
palma fiorebit". E l alius : Sicut juniperus densa". 
Et alius : Sicut naiix ad aquam prceterfluentem99. 
E t : Sicut pomus in lignis sihce, et sicul cypressus, tl 

9 9 Mafth. xxi, 45. ** I Cor. iuu 
i V P s a l . xci, 43; 
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picea et cedru$*\ odore perfundentia ct ornantia Α autem lignum ad comedcndum in paradiso Eccle-
siae est omnis doclor orlbodoxus, alens dogmalibus pratum EeclesiaVm quo exoriri fecit DominusDeus 

adhuc et adhoc et in saeculum s&culi omne liynum 

pulchrum ad videndttm, et bonum ad comedendum. 

Pulchra ligna sunt illa de quibus dixi l Deus : Juve-

ves vestri visiones videbunt, et tenioret divina somnia 

nomniabuntPulcbrum Hgnum ad videndum erat 
illud quoddicit : Oculi mei temper ad Dominum*9. 

Pulchra ligna ad videnduni suni qui babent visio-
nem qualem habuit vidcns Dei visionem Daniel qui 
dicebat : Contemplabar in visione noctis donec throni 

positi fuerunt%0. Talem babuit visionem Isaias quoqtie 
qui dicebat: Vidi Dominum sedentem tuper thronum 

excelsumet elatumkl. Ejusmodi pulchram visionem 

oves gregis Chris l i , el nuilam morliferani aut no-
xiam cis apponens disciplinam; sed in se habens 
fructus sancti Spirilus, quos ct germinavil Aposto-
lus et fenameravil", cbaritatem, gaudium,pacein, 
benignitaiem, longanirailatem, bonitalem, fidem, 
mansueludinem, continentiam, et quae sunl bis s i -
milia. Sic raibi videtur, in Ecclesia, esse intelli-
genda ligna pulchra ad visuni, et bona ad come-
dendum, et apposile facientia fructum, quale dixit 
lignora vit#, dicens : Meus est cibus ul faciam vo~ 

luntatem Patru m e i E i gloria et potentia in sa> 
cula sxculorum. Amcn. 

significal quoque is qui dicit : Εάο dormio, et cor . ... . . . 
. , M Τ , . . Λ ι ·• · ·. ι· · II ^ 1 ' " 5 librt septxmi et corporalis sex dterum creatio-meum vxgtlat". Taiis eral Paulus qui spmluah vi - 1 1 > . . . 

sione aspiciebat Dominum. Et, ut semel dicara, 
mens omnis perspicax et apta ad divinam visionem, 
Mciiur esse arbor pulchra ad videndum : bonum 

nis : postquam de ccetero est principium novce in 

Chrislo crealurce prmlanliorem m quce dtcta $unt 

habem intelligentiam. 

LIBER OCTAVUS, 
DE DUOROS MGX1S ET QUATUOR FLUMINIBLS PARADISI. 

Et exorxri fecit adliuc Vominus Deiis ex terra omne 

lignum pulchrum advxdendum et bonum ad comeden-

dum, et Ugnum vitce in medio paradisi, et lignum 

sciendi id quod cognosci pote$t bonx et mali. Magna 
nobis opus cst inspiralione et illuminalione ad 
aperle aspiciendum el dicendum qiuenam horum 
«Iiiorum lignorum vera sit essenlia et substantia. 
E t quod quse silenlio prscteriit Scriptura divina 
non sint scrutanda, est perspicuum. Orania enim 
quae faciuat ad noslram utilitatem dispensavit et 
administravit Spiritus sanctus. Unde etiam a sa-
picntibus commentatoribus nulla de iis Hgnis data 
cst seiiteutia et conjectura ac opinio. Nam superio-
res quidem inlerpreles, accipiendo pro conicm-
platione bas duas plantas celebrarunt. A l i i autem 
quod non sint scnsiles ct cibi : Theodorelus autem 
Cyrensis dixi l flcum esse lignum fractus quem co-
medit Adam : similiter etiam Tbeodorus Anl io-
cbenus, similiter etiam infelix Origenes : infelicem 
eum voco, quoniam cum multos et uliles sudores 
cmiserit in Ecclesia, et omnem velerem et novam 
Scripturam ad verbum sit intcrpretatus; postea 
^icut eliam Eusebius Palaestinaeus, a Yerilate exci-
dit. Cum ergo Spiritus sanctus hurum duorum 
Jignorum appellationem et naturam nobis siluerit 
et occultarit, cst perspicuum quod non est Eccle-
siae necessaria, neque utilis eorum qua? a Deo sunt 
absconsa scrulatio et manifeslatio. Hinc enira san-

*7 Canl. ιι, 3 ; Eccl i . xxiv, 17. »· Joel π, 28. 
Cant. v, 2. M Galat. v, 22. 23. u Joan. iv, 34. 

** Joan. xiv, 19. 

ctis quoque Palribus minimefuit conseitiens de iis 
oomprebensio. 

Ne inquirat crgo Ecelesia naiuram borum duo-
rum lignorum; sed potius cujasnam typi ac figura 
6unt ha3C duo ligna, et quisnam viviflcus fruclusac 
oibus, ex quo cura quipiam comederil in Ecclesia, 
vivet, et non morietur in aeternum. Quis aulem 
rursus alius fructus, ex quo curo quispiam gustarit. 
suam videbil nudilatem et pudorera, et moriettir 
morie aelerna. Est eniin adnolandum quod ex his 
lignis alterum quidem nobis pra»bet vilam, alierum 
aulem est efficiens morlis. Qui quidem duo cibi, 
fuerunt forte symbola virlutis el vitii : et virtutis 
quidem frugifer dator est Christus, quekn prius 
describebat illud lignum vila^. Et ideo tanquam vita 
et viviOcus clamabat: Ego sum vita —ln ipso 
cnim vita erat, et vita erat ixix hominumk*. Yita 
enira nottra absconsa est in Christo". Et quando 
manifeslatus fuerit Cbristus vita nostra, viviflcabit 
morlua corpora nostra, qui d i r i t : El ut sicut ego 

vivo,et vo$vhati$**. Vivens enim Verbum Dei et vila 
et resurrectio, qoomodo rursus mors est malignus 
diabolus quero significabat alterum lignum quod 
dicitur : Quod cognosci potest boni et malx. Is prius 
quidem erat pulcber quando fiiit faclus, et ideo 
fuit appellatus, primum quidem ligiiiim quod co-
gnosci polest boni; deinde etiam mali leibiferura 
lignura diabolus. De quo dicit Jadseis Christua 

M Psal. xxiv, 15. w Dan. VM, 9. M Isa. νι, I . 
u Joan. χι, 25. M Joan. i , 4. i 7 Coloss. iu ,3 . 
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vila : Vos ex patre vettro diabolo esiis, ille ab xnitio Κ ccns mulieribus hiuenlantibus el ptangenlibiis : 
est homicida " ; Et qui coittcditeX hoc fructu morte 
morielar. Si autemquaeris qua de causa abscondit 
divina Scriplura appellatienes bonim duorum l i -
gnorum; vivenlis, iiiquani, Fi l i iDei , etqui ei adver-
salur inimici, scias quod sceleralae et immundae et 
voluplariae genti basc revelans , noluit omnino re-
velare Judseis Filium Dei, ne inteliigerent F i l i i dei-
ficalionem, et Dei nuptias, et deorum multiludi-
nem;qui bovera ct muscam in deos retulerunt. 
Hocergo modo nc diabolum quidem eis aperte xe-
velavit; sed aliqaando quidem ipsum, serpentem : 
aliquando autem arborem, mortiferum fructum fe-
reniem 897 appellavit; cos omnino celans mundi 
non aspcctabilis intelligenlium Virtutum crealio 

Fiiim Jerusolemy nolite flere euper me, sed flete tuper 

vos et filios vestros ; si enini in humido Ugno hcec 

faciunty in sicco quid fiet51 ? bumidum, hoccst viUe 
ltgmiiu, seipsura vecans Dominus; sicca aulcm 
ligna et infrugitera et maleriam ignis, Judaeos. 
Quod si velis etiara scire eum esse in nicdio para-
disi Ecclcsi», audi eum dicenlem diseipulis : Ego 
sum in medioveslrum lanquam qui ministratM. Unde 
etiam Joannes dicebat turbie : Medxxis vettrum stat 

quem vos nescitis ° 3 . Qui stetit in medio discipulo-
rum et insufllavit dicens : AccxpUe Spxrxtum 

sanctum congruenter ei quod dictum esl : Deu* 

stetit in synagoga deorum, in medio autem deos di-

judicat M ; qui est mediator Dei et Iwminum β β , et 

nem, propter eorum inexplebilem idoiorum cultus B fecit saiutem in medio terrae ; qui est lignura viiae: 
insaniam, ne si didicissent esse aliquas naluras 
uiaterise expertes et intelligentes, eas in deos re-
ferrent. E i autem quod dico teslimonium ferl ipse 
Deus, sic dicens per Osee prophelam Israeli : Ego 
Oominus Deu$ tuu$y firmans ecelum,M creans terram, 

cvjns manus crearunt omnem militiam calif et non 

revelavi ea tibi ne po$t ea ambulares. 

Ilinc aperte discimus quainobreui in Scriptura 
Mosaica silcnlio fuit prcelernnssa deangelismentio. 
Quomodo etiani de bis duobus liguis de quibus 
d i c i t : Et iignum vitw in medio paradxsx, et tignum 

tcxendi id quod cogno$ci polest. boni et mali: hic 

diligenteret accurate tractarwu dictionis contex-

unde (ut quod sii increala ejus divinilas) ideo non 
dicit eum cum Ugnis coinplanlatum, sed esse in 
medk) paradisL Similitcr et roalum. Dico aulem 
boni mcdium lignum morliferum, cognoscendi boni 

et maliy propierea quod ipse sit diversae essenliae 
ab humana natura illorum lignorum qua3 dicunlur 
pulchra. Ea de causa in eexlo casu ea dicit Scri-
ptura esse in medio paradisi; unde eliam mulier 
cum serpento disserens, m medio paradisi, dixit 
lignum. Media aulem dicmUur duo ligna : nempe 
Hgnum divimE, et lignuin adversariai potestatis ; 
quandoqoidem ex sequo cuivis volenti concupi-
scenda inyenitur virtus ct vitiuiu propler liberum 

tum de bis duobus lignie, quidam cx iis qui d i - ^ nostrutn arbitrium. Et propterea, ut opinor, Deus 
rina pulchre sciunt scrutari, dicentes : Gur oon 
dick Scrtptiira in casu gignendi, n^rope in medio 

paradisi, sed in casu oflferendi, dicen» ea esse in 

medio paradm ? Ut discamus ex diclione, quod 
eae nonsint simul planlalae cum aliis arboribus, 
neque carum sint cognataB, sed exerciiatione vir-
lutiset vitiisint procrealae ad probandam hostrum 
liberufn arbilrrura. Invenimus quidera cerle in 
nonnullis non adulleratis eiemplaribus, quod post-
quam dixil : Et exoriri fecit adhuc Dominus Deus 

e terra omve lignum pulchrum visu, et bonum ad 

eomedendum , scriptor faciens punctum perfectum 
tanquam capite de Iignis completo, lune versum 
incepit dicens : Εί lignum vitce in medio paradisi, 

legem ferens Israeli, dicit de quibusdam duobue 
lignis : Ecce pono in medio tui vitam et mortem 

Vitae enim et morlis erant dno ligna significanlia 
et efficienlia : Fhivitu autem egreditur ex Edem, 

el irrigat paradisum ; alter aulem et secundus et 
irrigalioni priori dissimilis est bic fluvius. Nam ille 
quidem e terra ascendens inundabat totam facieni 
terrae, ipsam facieas morluam et infrugiferam. Et 
ideo ad Deum voium faciebat quidam ex propbetis, 
dioene : Dominum diluviurn inhabitabit " , boc est 
exorietur et scdebit rexin sternum. Hic autem Dei 
flovius cgredilur ex Edcm, paradisuni, tanquam 
agrum proprium et Dei poseessionem sua virtute 
irrigans. Oportei enim adnolare quod, curo jam 

*t lignum $ctendi id quod cognosci potest boni et mati, D cessasset prior illa irrigalio, eam prasteriuro no-
ut diceret transeundo c l inducendo cur isli venis-
sent in paradisum. Quod autem roajor sit et vivi-
ficus Cbristns, paulo ante a oobis dictum esl. Quod 
autem seipsum noininat lignum, audi eum ipsum 
dicentem Jud^is : Aut facite arborem bonam et 

fruetum ejtu bonum, aul (acile arborem marcidam 

et fructum ejus marcidum ; α fructu enim arbor co-

gnoscitur 1 0 . Haec aulem eis dicebat, quoniam d i -
cebant quod in Beelzebub principe dxmoniorum 
cjicit daenionia. Sfmililer eliain ad passionem in 
horlum Golgotba ad Adamum egrediens et Iigniim 
crucis portans, lignum vilaB *cipsum vocavit, di 

4 9 Joan. νιιι, U. »° Matlh. χιι, 55. ·» Luc. xxm, 28, 51. " Lur.xxi i . 27. " Joan. i , 2G. 
xx, 22. · · i»sa!. L X X X I , i . " I Tim. i i , 5. »7 Deut. xxx, 15. t R Psal. xxvni, 10. 

minavit Scriptura dicens : Foru autem asccndebat, 

el irrigabat : bunc autera ut qui perenniler in snc-
cula irriget Ecclesiam, dicil prsescntcm : Fluvius 

enim, inquil, egreditiir ex Edem , boc csl ex dc-
liciis, ad irrigandum paradisuin. Gum crgo nos 
praemunierimus ad non dissolvendum corporalem 
rerum historiam quseest convenienler l i t ier» , ala* 
criter etiam copsideremus cam qaae est de bis pro-
posilis fluviis et locis bistoriarn, qucmadmodum ea 
quoque sunt prarfgurata de Christo et Ecclesia. 
Audirausenim quempiam diccnlcm de egredieni^ 
fluvio el Ecclesia : Fluminis impelus lcetificat ii-

e > Joan, 
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vketem&ei · · , proplerea quod fluviusDei egressus Α in terra Ecclesise reeplendei, el adoralur. Auniin 
enim terrarum muttarun» (gealium dii et idola) est 
malum, obscunam et adulterhtum. Tn multis aulem 
locis divinee Scnplurae, ipsc quoqne pcrscrutatue 
invenies aurum sttmi pro iigura divinilatis Verbi. 

ex paierao fonte, repletus est aquis genlinm quas 
qutdera evangelixabat propbcta dioens : Et ggre-
ateiftr Dominu* «d eo$ tanquam fluvim pari* *°; 
qui d ic i t : Ex Pntre tiwo sum egress**, el veni in 
mundutn flt : egressus tmm ad salvtem popnii mei, 
ad eervandos christoe meos. Ifwjns ergo d4viiri 
fluvii diviiitim e coelo «gressum pries describU 
Moses, dicens : Ftuviu* egreditur ex Edem> tioc 
cst, et almndantibus delicHs, ad irrigandnm para-
disum per illam aquam qnse egreditmy itempe 
jrer Spirilum qtii procedit a Palrc. Qui enim eum 
snscipH fkiYunn, diversi fluvii ex venire e}u$ fhtent 
aquce vitcf **. Hoe enim aperte nos dooet hietorta 
dicens fluvitim qni egftdiuir ex Edem makiptl 

Arca enhn lignea, quae erai terrena, Obducta eral 
inirineecos et extrinsectft aero puro H I typum Di -
TiniiatiB. Stmtliier ei templm Salomonis ornauuB 
erat Μ Ι Γ Ο pori&siitto. Porro aulen arca quoque 
aurfea Chrtelttm Vcrbem nobis prius deecribebal 
el prsefigtirabat. E i fortasse ea de causa Magi quo-
qife Christo (vice amniuni) genitvm aeruni offere-
bant, contrfea imagine idololatme q u « erat Baby-
toire, ca ipsiebhue, ei cam obsceratam et cva* 
nescentem Adami imagin^m (qu« faetat ftftft Det 

irarl et srindi \n <nmluor ftovio&, et efriciente» £ o B imago fet sirmlitudo, ei cnj«s charjrcter valde w a l 
clesiae spiritaates divillas. fte q«a dki t David 
lrtebriabuntttr α pingu$di»e domut ft(C, et lorrtnte 
votuptotis IH(C p&tubis tos ; q*oniam apnd te «ff 
fons vitie 6 3 . 

Fluvius atttem egreditur ex Edmn ad irrigirtMhM 
jmradisum : illinc di$pergkm in quatuor toiti** Sufe-
terraneam quidem maiigni irrijgaikmom, fontem 
ivppeHavit propbeia Bf^ees, ostendens diabelotti 
esse anctorcm ct g^nitorein vi t i i , et non ab alfifeo 
a1k> accepisse malum, sed ipsem e^se foiriefft ei 
milium peccaii ; sandi autem Sprrtlue gratiafn 
tanquaro ex Paire fonlem) fyroced^ntem noftHnavil 
ftaviaffi separalum ab Snddeirbus : rrrig&ffteffl afi-

rmmtftatHS ac de^etus, contrkiisque aniini motAu» 
ac perltfrbalmnibns), et reHquras divinerum nian-
diitortfm ex veneno eerpcnlis, Cbrrslas tatiqtiafld 
divhvue cbaracler palcm» bypostasis, rcforina^sel 
H * seipso «ervi formafn KBScipiciiŝ  stgiiacak) ba-
ptismialie pcr aqoain et ignem eam expurgaret, i i i 
ca impressa propriaot oonvdnieirtc ratione fideL 
Et mrsas ftai eurum Ulius terrw benutn, congrtrei>-
ter ei quod scripiwn est de apkituaii Ecdes i» 
Evilaih. Iti ea enim sola est probnm ct non adul-
leriHum ainmm dogmauim. Arcam avlcm q u » ante 
significat geiHiim Ecctesraift, dieit intrixiseciie ei 
cxtrinsecos auro puro esse obdvclam Oivinitalie^, 

tem quatuor iniliis (a finibns, mqwim, ort)is te r r») , Q quoniam el quae sunt exirtnseces (qoa? sob videt 
paradi9um Eccksia3 eornm qui credunt tfi €hr i -
slum. Nomennniem uni Phhon. hte est qui dr-
CHU ttnnem terram EoUalh. In oHinibOs locis ter*> 
renis quae snnt manifesta, non est k>cim qai voca-
ttir Evilath. Qoamobrerti binc q«oqne argwimtw 
infideies quod mysletia spirituaHa nobis narrat 
Scripiura. Pbison enim inlerpretatur o$ akeratfo-
rm. Ipsa auiom a)tera(k» seu mutaifo dexterae E x -
cclsi facta est cum divinum Verbufn atlerasset ae 
rontasset: os c i spirilnm Eccks i» , ex blaspbemia 
in fidem, et ex maledrremia in theriogiarri) sev Doi 
laudem ac pnedicationetn. Evilalb antem, rursufe 
inlerpYetatur parturieH* ei parien*. Signiftca* eniro 
proprie gentium Eccksiaoi quffi aliquando eraft ste-

ludacui») Deus efficU Qt tolgeabt : et qnte sunt i n -
trinseces, quse ctina iis qute smi (Mtrinsecirs aspi-
cis (popukis genirHs), idera Hlumiftat, eam undique 
Hlustrans, euamsi Judmas propler ignorantiam non 
Tidct probkatem ejus qood e t̂ extrinseciie.Teraplum 
atHem Sak>monis ftgurabai teinplum humanain, in 
qoo babHai TrmiUs : qeod iftirineecus qvidem 
fulget auro, propterea qtiod templuiP Dfei quod eet 
tn homtne intrmsecus sohim habere debeat Bpten-
dorem opemm, elntm eiiain extrinsecus au ostcn-
lertionem : ijuoniam fulger qwWfee Drvinitatis iHa-
mmat anhnam, et cam reddit auro forma s imi lem; 
corpns auiem imraet negleciuro et conlexnplura : 
imHam eniin ejue habet ralioi>erti is ctti curce sunt 

ril is, ad qaam Detis clamal per wcem ^ropketae: D mterna. Porro auieifi ama qtioqne (siqwidena ac-
Latare, slerriis αηω non paris; erumpeet chmay qum 
non parturis ' quoniam plures sunt /Uii deterim m<h-
gi& quam ejm qvte habel viram * v ex Judans. Qeo-
ltiam sterilis peperit scptem ; et qua? parturii «9t 
propinqua parlui, ti M I parta euo sic obmaavH : 
Geitili stttniis ditecto FHi6 D*ei qni dk i lo r Pfaiscm, 
qui est os Patri*, Ή ttmtovit genus nostniiii a oor-
mptiene in meorrupiioneftt, c l cirruk (H cmtodrt 
omnetn letratn Evifoth q u « paflurit et park ipsipm 
GhHstnm. Qnamobrem subjanxil diocns de bac 
epiriltiali Ewlathy quod UUc e»i attrum, aurttm Λ Κ -
tern illiu$ terras est bonum : hoc est Diviniias qnai 

ciptatur pro nnima) fert Manna, nempe Cbrrsiurt i ; 
sin aateiQ pro Ecclesia, fert p»nem m^siiouro : 
quem qutdem non tedotent, liodierno die - m -
stint) et deinceps, mamna censervaMes. 

E* l etiam alinsqnidam hipis, qei graiia -per oon-
temperaiiottetn snscepit aiiriform<?th ftpleftdorem 
DKhi r ia i i s ; alios anlem qei *ι»οη)Η pura <*% non 
adnlteritia theologtae dogmahi, ei i i e i l lus inuor : e l 
i l l icesl carbuncirtiTS et lapis prasimis; carbutioulvs^ 
Sol coriestis, Beus 'Verbvim. Dtus enim nostar est 
ignis comntnent 9 9 : et ideo carbones ctiaro guc-
cemi $unt ab eo **. Hojns qni dicilur caflmnculiis, 

β , M P*al. XI.V, 5. M Isa. LXYI, 12. 6 1 Joan xvi, 28. M Joan. vn, 58. · · Psal. xxxv, 9, 10. ** Isa. u v , l . 
fceul. ιν, 24. c e Psal. xvu, 9. 
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suHi omnes ejus imagims conformes, effocti lumi- Α Bethleemitico anlri fonte , ad Geon iluvium ia 
naria quibus dicebal: Ego aum lux mundi67. Hunc 
carbenem Dei Verbi prius descripgit ac flguravit 
iBe quoqtie carbo qpem vidit Isaias ·* in medto 
esse forcipe, et purgare ejus peceata. Forceps au-
teai Gbristi per duas pinnulas eiH» tenens esl in -
tenierala ejus Mater, el sanctissimuro ejos corpue. 
Iltic e#f, in medio sdlicet eerum, carbunciritis, do-
inde rarsus i» eodtm ftuvio lapis quoque prasinus. 
Primus quidem earbimculi celor est coeleeus, se-
C U O J B S aulem terreslris : praplerea eaim aec ap-
peHal lapidem quj nascitur e terra, e i qui est typus 
te r ren» carois Yerbi. PropUrea auiem q^tod omnis 
caro esl fautm..··, ornne aulem fenuiu viresceos ia 
colore cernitar viridi aut lanquam porraeeo, pro» 
pterea id quoque quod Ghri&ti esl carnale, nt quod 
e terra gernainaverit, assirailaUtm esi ei colori. 
Unde etiara diviuus Daniel carnis gusctpt» dig* 
pensationem lapidem appellavit, dieens: Lapi* 
c*t excktu ex monU v4rginali abtque manibus 7* se-
minationieet corrtiptionig : Lmpidqm qnetn repro-
barunt exsecrandi adi/itatoret 7 1 qoi ad cavnein 
oflenderuntqusepopuluai se seducare existimabajit, 
Scribae el Pharisaei. De quo lapidedieit otiatn Deus 
per vocem allertus propbetaa : Ecce pono in Sion 
lapidem, ui omtm qui credit in eum pudore nen affi-
ctatur1*. H«c, utegoquidem arbitror, noa »Bi-
gmatice docel dogmata, divina ScripUira, per hos 
fluvios el aurum, carbunculum ct soiaragdum : non 

iEgypto proflciscitur, qttoniam secundus ej> para-
diso Geon, et secundus hypostasi ex Palre Pilius. 
Unde etiam ex calaractarum altiludine cgrcditur 
et descendit Geon, quoniam Gbrislus quoquc cx 
eoelestium calaraciarum altitudine descendil supcr 
terram. Superiorem jElbiopi* et inferiorero j£gy-
pti regtonera irrigaA c l dital Geon, quomodo Chri-
stusquoque coelestia,et terrestriadital et iHuminai. 
Ex ignotis et inaspeclabiltbus inaccessisque el in -
scrulabilibus locis ambo procedentes descendunt 
m k>ea habitaia : atque adeo ia rebus omnibus 
ttgiH-is el exemplts Geon predicat, et aperlissinic 
damat Chrisli mysterta. Quamobrem Nthis, qtii 
aliquando ab milio scaiurUt sariguine el aqua, pcr 

^ exeiQpHim nobis anle prxdicavit sanguinem η 
aqwam emanaturam ex latere fluvii Dei Jesu in 
Golgolba. E l toiAW terram bic Geon simul irrigatts, 
ei pursus ad propriim» snum priorem lecum rever-
teaft, eernUur GbriMnni pr«§gurare, qui mnndui» 
irrigavil et iUuminavit simul dicens : Ego α Patre 
mea «wt· , et rurms ad Patrem moum vado; r e T e r s i w 

eom in priora, mesqoe non circumscripta siint loca-
fc*te atnoamasimug et frugifer Nilee occidit olim 
seeteralos fbius primogenila Pharaonitica legisja-
toris jusau morte affecta, prhis indicans et signi-
flcans Ghrisium qui oecidit primogenita Pharaonts 
diabeli (impieUtem, inqaam, e l idololalriam) iit 
ppofundo aqu« baplismalis. Iste Gcon primus nobis 

enini nos auriQces ct gemmariog, gemroaruroque Q dcacripsit graviesima ASgyptioruro supplicia qune 
auro congluimaiaruin fusores efficere volens et do-
eens baic dicit Scriplura. 

Videamus aulem etiam ea qooe g e q i H i n i u p in Seri-
ptura. Nain cum dixisset priorem fluviuni Pbison, 
eubjunxil dicens : Et nomen $ecumh fluvio Geon ; 
isle esi qui cireuU omnem t$rr*m Mtlaopiw. Traxit 
nos procedens oralio Nili fluentoruni in iEgyplo 
latsiiidinem, u t quas n o s dedaxerit ad Geon, ad 
q u e m raaxime derivamus (Hiviura bujue oratioms, 
ct nos oportel omnino in iEgyplum orationem ele-
ganiius coRvertcre. Nam super omnes flu-vios qei 
violenio impelu fiuunl super lerram, videmug buno 
fluvium qui dicilur Geon babere cum Chrieto ma-
gi«am proprieiatein et conveniemiain. Nam, ut d i -

Dominus Jesus pro nobis Intulil populo dcfmonum. 
Solus Geon nob» coronavit Joseph regem, qui ito-
bis de Gbrislo omnia prsefigurabal, et loquebatur. 
Prima omnium regionum gentilium, terra Nil i vidil 
Deum iu came apud se versantem, et nulla rcgio 
Barbarorum alienigenarum in mundo Ghrisll faciem 
vidtt io carne nisi soka iEgyplus. In ea t Pasoba 
fuil lypus Gbrisli passioms et agnus primas cst oc-
cisus. In ea, rodemptio genlium prius fuit descri -
pla ex manu tyranni mundi. ^Egyplus prima vidit 
agnt sanguinoin ad vesperarn in domibus signalnm 
ad salutem, et oelcndil agni Chrisli t?anguinem 
fusura ad v«speram temporum, donec domura Ec-
clesiae coloravit. Posl hiemis lempesta^era, C U M I 

cunt qui pulebre et accurate linguam Hebraioam D suum ascensumin aer convertisset Dominus, Ulinc 
translalerunt in Gra3oamf Geon inlerpretatur effu-
sor aiit exinanitor, quod quidem reveraest Gbristoe. 
Tanquain effusor quidem seipsum exinaniit servi 
formam accipietu, reuovato veleri homine, et re-
novata facie terrae, et spiritu recto innoralo in 
visceribus nosiris. Unde eliam Paradi9i secundo 
genitus stalirn post Phuon ponilur Geon, signifi-
cans Chrislum secundo genitum super terram se-
cunda per carnem generalione, posl ejusdem s i -
l iwl easenliae generattonein ex Palre, qiiso est anle 
saecula. Et fortassc ea de causa Dei fluvius Jesug 
etalim e lerra generalus super terram ex Virgine et 

·" Joan. vni, 12. « Iw. vi , 6. · · Isa. X L , 6. 
1 1 Psal. L X X X V I , 5, 4. 7^ p w l . L W I I , 5'2. 

ex latere, vitai nobis aquam scatcie fecit Dominug 
in borto Golgotha. Propterea Geon quoque salutem 
populi facieng ascensum, aute omnee, irrigai 
ifthiopes, nobis prsedicans quod primos genlium 
tenebris offusos populos servaiet HlnminateC i r r i -
gal Ghristus. De quibus David dicit Ecclesiae : 
Glorificali$unt de te, c\wla$ Dei; ecce enim aliottigena' 
ei Tyrus et papulus AStkiopum, Μ fuerunt Ulie7* ; 
jEthiopia eniui prmeml mauus sua* Deo n , aul» 
omnes cum Cbrislo pacla conventa dans ct faticiii 
per illum eunucbuna qui erat Gandaees regtna» 
iElbiopum, Ecclesi.e, quâ  quidem Gbristo UDiia 

7 f Dan. ιι, 3 i . 7 1 Pgal. cxvn, 2 i . 7 1 Jga. χχνπΐ; 1β. 
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claniai: Xigra sum et formo$a, filhv Jerusalem 7 5 , Α tius Tygris, ipsevadit contra Assgrio*. Cur aulem 
dues quidem fluvios (Phison, inquam, et Geon) nigra prius incredulitate, quai nunc surn obscura 

humiJiiaio, formosa autem nunc sum Dei cognilione. 
Ego cnim sum rcgina Austri qux surgo ex finibus 
terra; gentium, et veniens vidi sapienliara Salo-
moiiis qui vcrc ad me clajiiayit: Yeni, formosa 
propinqua mea, ad me 7 i . Ego enim *um resurre-
ctio Ί\etego sunl fluvius Dei, qui propier tefaclus 
S U I I I terra gcnilus Geon, el qui circumeo et com-
prebendo omneia terrani gentium i£lbiopia^cl 
-dEgypti prius incredulae, nunc aulem lidci ince-
plrix,quoniam;Egyptii primum vidcrmU Dominum, 
et cognilus fuit Dominus iEgypUis, et creclum est 
allare Domino in iEgypto fixuin in pelra Petri, et 
columna sedit Dominoft99 ad fincs ^Egypti Domi 

nominal circurueuntes, et tanquam custodieaiesac 
circuraniunientes paradisum Cbr i s t i : tertium au-
tem fluviuro, non circunieuntera, sed tanquam cum 
pugna et bello occurrenlem, ex adverso Assyrio-
rum ? Assyrii quideminterprctanlur non dirigentes; 
Tygris aulem, voce Graeca dicilur, latusetauslerns. 
Ergo Assyriis quidem dirigentibus suam vitaoi in 
viam pacis , resistit adversus eos bellum gerens 
evangelica pradicatio. Scimus enim Assyrios e$se 
bosles et inimicos Dei civitaiis Jerusalem, qui 
et eam qux est donius Dei varie diripucruni et 
exusserunt. Adversusquoe tertius pleniludinis T r i -
nitatis (Spiriius, inquam, sanctus) vadit ei bostis ct 

nus in Bctblccm super nubem lcvem, tanquam D infeslue: Fluvius autem quartut iste e$t Euphrate* 
piuvia cailcstis in gremio nebulae Mariae suae nia-
tris et cureu venit in iEgypium fugiens voluntarie 
sceleratas manus iniquoruin, ei concussil manu-
facta /Egypti, el confregil sculplilia iEgypti, el eam 
excitavit jaccnlem. Quoniam iEgypLus suis mani-
bus excepit Deum ad ipsam venienlem el eursu 
contendeniem ; et oecultavit a feris agrestibus 
Judxorum eum qui ipsum eripuit a manibiis da?-
monum : el servavit ulnis aroplexa eum qui ipsum 
ct munduin servavit, ct texit eum qui ipsam el 
omnia manu regii : et bospitio excepit iEgyplus 
eum qui carnc Yolunlarie in ca fuit bospes, et nos 
qui in ipsa eramus bospiles in coelos 6 u s t o l i t . Et 

In mullis aulem et diversis locis, sacrt tbeologi 
documcntorum Mosaicorum solent appellare ma-
gnum ex his quatuor fluviis solum Euphratem, ut 
quando Deus dicil lsraeli 7» iPonamlerminosluos α 
fluvio JSgypti usque ad fluvinm magnum Enphratetn. 
Atque Eupbratesquidem Graeca lingua interpretatur 

,καρποφοριά α υ τ ώ ν boc est eornm frueiificatio. 
Euphrataei autem rursus dicunlur (ructificante*. 
NonnuMi aulem cx inierpretibus interpretanlur 
Euphratem vitii dupcrsionem, Eaphrataauteru /er-
ram (ructumferenlem. Proptereaergomagnusfluvius 
Dei Eupbrates, nempe Gbrislus, qui est fructf ficalio 
Eupbrataeorum, id est gentium ferentium fru-

uulriit iEgyplus pancm coelestcm qui omnes aluit, C clum , natusest in Euphrata (id est, Bctbleem) ut 
el polavii Gcon aqua ^Egypti fontcm vila;, ot ape-
ruit iEgyplus ostium ill i qui d ic i l : Egosumostium7β, 
vl dedil inilium ingressus Deo Verbo, quod ex 
principio carcnle principio simul erat sine princi-
pioet in principio ;ct invcnil Gbristus in /Egyplo 
ubi caput inclinet iide : quoniam ia propria norr 
erat ei locus fidci i« diversorio dcreliclai Synagogaa 
iudseorum; ct Deus deorum Dominus loculus estex 
iEgjpto, FiJium suuro ad nosmittensanteapostolos 
apostolorum Deuin ; ct fuil Geon sanclus pcr San-
ctum sanctorum sanctificatus, et ad illuminalionein 
oi sanclificalionem pnevenit aurifluus amnis Jor-
«lanem qui exccpil Ghristum in suis fluentis ; et 
excepil rursus secundo etiam sauclis sauclior iEgy-

dispergatvitiuni gentium,et reddal terraro fructum 
ferentem Ecclesiam qua? prius erat infrugifera : ut 
lerra det nobis fructum suum, cum in ea sit inse-
parabilis frucluuradatorEupbrates. Convenitenim 
magis prudenler animadvertere quemadmodum 
Phison quidem diciturcircuire totam ipsam terram 
Evilath, scu parlurientem: Geon ajutem simililer con-
tinet custodiens qui in eo sunt populos eorum qui 
prius erant iEthiopqm : Tygrisautera cara prolegit 
et defendit adversus improbos Assypios. Non scri-
ptum est autem magnum Eupbraiem, neque trans-
ire, neque vadere, ncque circuire, sed cssc sia-
bilem e t immobileiu, Mt qui semper dicat: Ecce 
vobiscum sum omnibus diebus usque ad consumma-

plus, pro Maria Mosaica Mariam doininam; etdilal ^ Uonem sceculi 8 0 . E t : Non relinquam vosorpliano**1. 
secundo Geon Joseph, qui vir quidem dicebalur, 
sed non erat vir Matris quae erat omni ex partc 
incorrupla, quandoquidem ipse fuil gratus et acce-
plus coram eo qui seipsum exinaniit. Sed hsec 
quidcm sunt encomia iEgypti, qux in alio libro 
preprio fusius celcbrantes composuimus. 

Nunc autem de caetero nos leropus vocal ut alios 
quoque fluvios paucis transnavigemus, considcran-
tesquemadmodum il l i quoque ad Gbristum habeant 
relationem etad paradisum Ecclesiai gentium : sic 
cnim dicit Scriptur» consequenlia : Ει fluvius tcr-

PFopterea ergo neque ullam regionem dicitur bic 
magnus fluvius irrigare neque locum. Non cnim 
locum sed muudura totum quarlus hic irrigal flu-
vius.Quarlom autem fluvium intelligc cvangelicam, 
et totius orbis praedicationem, post naluraleni el 
Mosaicam legem propbeticam. Quoniam autemdura 
el coacta videntur ea qiue nunc dicuntur.de bis 
fluviis, non solum Judseis sed etiam mullis ex 
Ecclesia qui sunt carnaies, c l nou sunt capaccs 
ulcura divo Paulo intelligant et dicant quod Uttera 
occidit 8 1 (Ιύχ cnim est spirilualis ·*), age oeten-

Τ · Canl. i , 4. , e Cant. v, \ . 7 7 Joan. χι, 2o. 7 β Joan. x, 9. u Gcn. xv, 18. M Matlh. xxvm, 20 
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damus cx ipsa divina Scriplura spirilualem Eu- Α po*t diebus ad videndum ipsum ct adducendum, ei 
phratem, quiprius nominatur, Chrislum, Cernitur 
ergo Deus in lege jubere Israeli ut tribus tempo-
ribus veniat singulis annis, et adoret Hierosolymis 
omnis vir masculus ex universa terra ubicunqae 
habitet, horrendura imponens vinculuro, et decre-
luro pronuntians : Exsecrabilis est omnie homo 
llierosoiymis, qui non facit omniaquce scripta sunt 
in lege hnjus libn 8 i . Si ergo posuit lcrminos tuos 
a fluvio iEgypti usque ad fluvium magnum quem 
lu existimas Euphralem Babylonium , quomodo 
fieri potest ut ter in anno venias ex Mesopotaraia ? 
Et dicendum est, vel quod totus Dei scopus hic 
cst : Icge ligare et ostendere esse exsecrandum 
lsraelem qui non valet, nec polest Tacere precepta 

profectui invenxl ipsum corruplum. Et (actum e$t 
verbum Domini ad Jeremiam dicem: Sic corrumpetur 
kic popuius quomodo subligaculum iintei 9 9 ; subli-
gaculum linlei , nominante Deo Israelem queiu 
corrtipit ac pcrdidit magnus fluvius Eupbrates iu 
Jerusalem : eum enim funditus dirui i per Romanos 
Titum et Yespasianum. E s l enim subligaculum ηυη 
solum naturae, situm in lumbis ventris et partibus 
genitalibns : propierea Cbrislus cum venisset ad 
cccnara Novi Testamenti ad genles sibi conjungen-
das cognatione, accepto linteo sc succlnxit. Reslat 
ergo nobis ut oslendainus ipsi Judaeo, et Ecclesiac, 
esse Geon spiritualem, u l ulrisque persuadeamus 
ut rnlelligant Scripturas non solum convenientcr 

quae jussit Deus; vel quod Chrislum spirilaaliler 900 liUerae (littera enim occidil). Vide cnim quod 
nominat Euphralcra Scriptura , dicens Isracli : Po-
nam terminos tuot, hoc est terminum lemporis 
cuiios legi l imi , usque ad fluvium jEgypli, usque ad 
adventum Ghristi qui est magnus frugifer Euphra-
tes ; et statim auferelur saerificium et libamen, ul 
dici l Daniel · · , et delebitur unelio duci* et judi-
cium : Fitiis enim legi$ e$t Chrislus ··. Lex cnim et 
Proplietce usque ad Joannem Baptistam * 7. Exacer-
balur (scio) et succenset hgec audiens Judaeus, 
falsas nugas appellans ea qua? dicta sunl. E i 
ergo occurramus per aliud principium, nerope 
Geon. 

Ponam , i nqu i i , terminoi tuos α fluvio magne 

si inlelligamus corporaHter preseulem li t ter» con-
templationem, quae dicit : Ponam terminoi hraelis 
α finibus JSgypti usque ad fluvium magnum Euphra-
tem, inveniamus Deumesse mentiium, lilvisum csi 
sceleratis Manichaeis mendacem esse Deum qui I O C L : 

106 est Vetus Testamentum. Ergo, ne nos quoque in 
eos incidainus laqueos, credamus Gbristo qui dixit 
quod Unum iota aut unus apex non tran&ibit ex lege> 
donecomnia fiant9i: de ipsoenim oronia scripta sunt 
iti Veteri. Invenimu9enim tn principio tertii Regunt 
David moriturum postquam regnasset triginta tre> 
annos in Sion, in typura aetatis Ghrisli secundunt 
carnem dicentem : Vocate mihi Sadoch sacerdotem 

Euphrate. Hoc est Dei oralio (quoad terrainos) ad Q et Natham prophetam, et Banaiam filium Joiadas: 
et ingresu iunt coram rege, et dixit rex : Accipite 
tervos domini vettrx vobiscum, imponitefilium meum 
Salomonem super mulam tneam, et adducile eum aa 
Geony et ungile eum regem in Jerusalem · · . E l fece-
runtsicut eis jussit rex, et rediit Salomon ex Geon 
ad patrem suum David regnans. Quamobrem nihil 
tunc dcfuit Davidi quominus diceret quando ascen-
dit filius ejus cx Geon ad ipsum, Ex jEgypto vocavi 
filium meum. Geon enim significat JEgyptum : est 
enim iste quoque fluvius Hierosolyrais, qui dicilur 
Siloe. Qui ergo adversusea quaidicuntur reluclalur 
Hebneus, refellitur ad rerum consequenliam. Non 
inveniraus enim alterum regem unctum in Geon, 
nlsi solum Salonionem flliura David. Propterca 

Israelem. Noh cst autem Deus verus menlicns 
Bei enh» Verbum manet in asternum, siout David 
qooque dicit: In mternum, Domine, Verbum tuum 
permanet in ccelo; in generationetn et generationem 
veritas tua **. Gum ergo Deus promiserit et non 
menlialur, et dixerit se ponere Ones iE^ypli usque 
ad Euphratem, quomodo neque fluvii Geon, nec 
eornm qui sunt prope Geon, neque rursus Euphra-
tis, necullius consilii quod sit prope Euphratcm, 
dominatum obtinoit Israel . Reversus autem iti 
Ghananaiorum PalaBslinara, quamobrem non pos-
seditusque ad Eupbraiem? Ego veroei dicam : Et 
quomodo in desertq irritasti Deum,et possedisti et 
tenuisti a Dan usque ad Bersabee Amorrhajos et 
Ghettba^os , et reliquas gentes terraB Ghanaan ? D Dei quoque teniplum non aedificat David, quod qui-
Discat crgo Ecclesia, et Judseus, quod ab exilu 
iEgypti usque ad fluvium magnum Eupbratem, 
neiiipe Ghrislum, Deus constiluit ut tenerent ter-
minos cullus legitimi. fste enim spiritualis Eu-
phrates qoi peremit eum qui per sanguinem fit 
cuHuui, et libalionem : buhc, inqaam, Euphratcm 
Dcus preesigniflcans, dicit Jeremiae qui antc ra-
l>liviiatem Israel erat in iernsalem: Vade,projiee sttb-
Ugaculum tunmin Euphratem99. Eupbratem aulem 
dieit D C K S loeum aqua circumflourn prope Jerusaleio, 
qui appeilaltir Phara ae« frugifer: Cumque illic po* 
sumel prophela Unteum luinbi $ni, misit tum aliquoi 

•% Dcut. xxvn, 26. 
I I I I , 4 . · · ibid.G-10. 

" Dan. ix, 27. 
9 1 Mallb. v, 13. 

••Rom. x , 4. 
91111 Rcg. i ; 3 : 

dera decebat : erat enim justissimus. Sed filius 
David, scilicet qui administravit ratione praeditum 
templum hominis dissolutum : pcr eum qui eliain 
Salomon pacificavii circumcirca omnes gentes. 
Propterea regina quoque Austri, neinpc Ecclesia, 
posteriorum annorum saecali, eorum scilicel qui 
prius erant iElbiopes, surrexit ex finibus, sed non 
ex loco aliquo : et venit ut videret sapienliam filii 
David, nempe Jesu, spirituaiis SalomonU ·*, quo-
niam a templo Salomonis imcti in Gcon, usque a«l 
fluvium magnum Eupbratem dominati sunt lermii.L 
logitimi cullus tcmpli Dci (qui dissolvit tcniplum 

*7 ι \\c. xvi, 16. w Psal. cxvm, 89. *9 Jcrenu 
- 3 i . " I I I Rcg. x, t. 
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lsraelis)etsacrificii rationepraiditf, quod brutoruip Α inlerprelalur tuundatutn AUissimi 

exstinxit sacrificium, per Christum qui est carbo 
qui sopir! non potest el exslingui. Nam c* Isaiam 
accendit, et ad sc infiaiunmvit, proposito regali 
sacrificio symbolice tunc quoque ei apparens. fcic 
comedite carnes corporis sacrae SGriptnrsc, ο fra-
ires, eas esurientes : et absconsum in carne Scri-
ptune Spirilnali mysteriorum sanguinera sic bibito; 
qoi est enim sic ejus particeps, habet vitam aeler-
nam. Quoniam auiem procedenteni proprietatem 
in sancto Spirilu didicimas ex evangelici* esse tra-
ditionibus, dicente Domino : Spiritus sanctus qui ex 

Patre procedit*%, fortasse Spiritum signifieat scri-
ptor dicens : Fluvim egreditur ex Edem ad irrigan-

dum paradisum Ecclesia;. Nara illud, Egreditur, s i-

981 
quod quide» 

dici convenit de evaogelica prsedicatione. Marcus 
autem dictus e$l donnm vitas, Lucasautcm obedien* 

Domino. Porro autenv ipsa quoque qualuor ftuvio-
ruin coosjequeiiter positttra, quaiuor sanctorvm 
evangelistarum iramutabikm significat ordinem et 
posituram. Primua ergo Matlhseut qui dicitor PAt-
$on : quod quidem interpretatur ori$ aiteratio. Nara 
cum MaUbaeus scripserit Evangeliura sermone He-
braieo, fuit alteratnset interprelando transmotatus 
sermo oris ejue a Luca et Paulo in vocem Gracam. 
Secundus conducibilis Marcus fhivius qui dicitur 
Geon r quandoquidem Marcus quoque cam Evan-
gelium annonliasset ASgyptiis, i l l ic per Spiritum 
fluvium ex ventre ejus scatere fecii aquse v iva 

gnificat perennilatem , et nullara esse quietem. Β prsedicaiionis. Tertius Lucas, qui vocatur Tygris, 
qui quidem interprelaliir Latu$. Quid enim in Evari-
geliis lalius autdilius Evangelio secundum Lucam? 
Nam cum Pauli dogmatum fontis fuisset discipulus^ 
super flovialia fluenta exPanlirivis scatnriit. Quar* 
tus Jeannes dilectus, $upra pecius recumbens · · , 
qui cum supra Lucis pectus recubuerit, nobis an-
uontiavU a snpem factain ab ipso Patre luminura 
generationen>, qitiestipee lux vera iUttminans onv 
nem hominem» e l lux in tenebris Iticens 9 9 , et lnx 
raundi, jwcut d i x i t 9 8 . Ipei sit gioria et polentia ia 
saecuJa saaeulorum. Amen. 

Quod quidem nobis rursus ipse Domimis Ghrislus 
promisit diccns : Si abiero ad Patrem, rogabo eum9 

et aliumParacletum mittam vobis Spiritum veritatit 

ut maneat vobiscum in ccternum ·". Quod si etiam 
quscris quatuor initia illuminationis sancti Spiri-
lus, scias eum esse qui est locutus in juetis qui 
fuerunt anle legem, ex quibus erat ille quoquequi 
dicebat: Spiritus divinus qui abundat nobis in na-
ribus, flatus autcm Omnipolentfs qui me docet. 
Similiter secundum quoque in lege : tertiuoi autera' 
in prophelis : deinde eliam quarto ordine in qua-
tuor fluviis cvangelisiarum. Nam Matths&u&quidena 

L I B E R N O N U S . 

DE POSTERiOtU RERUM CREATIONE, ET MULIERB VIRI ADJUTRtCE. 

El accepit Deus hominem quem fecit, et posuit eum 

in paradiso. Ante omnein examioationem cooside-
randum est iu loco opposiCo, ctir non indigenam e 
paradiso genitum et c paradiso effictum intus in 
paradiso Deusfecit hoiuinem,sed ipsum extrinsecug 
nudum et incomposilum aliunde inducitin paradi-
sum; intusaulem e paradiso fabricatur rauliexem ex 
Adamo ; rursusautem cum bcstias foris conslruxie-
sct, postea introducit ad hominem in paradisuro. 
Oportcbat enim vcl mulierem cum bomine foris 
fingere, vel eiiam intus construere virum, ubi mu-
licr fuit conslrucu. Quomodo autem Deus quoque 
ferens bestias et animalia, non ea adduxit ad utros-
que cum essent simul, sed ad solum bominem ? 
llaec Judaius legens siagulis diebus, non cognoscit; 
quoniam adbuc habot imposituin velum animalis 
ignorationis. Si ba3c enim intcUigantur secundum 
lilleram, ca inducunt omuem absurdilatem et blas~ 
pbcmiam. Nam si Deus implet ccelum et terram 
(ut qui nec possit circumscribi, nec capi, nec mu-
lari , nec movcri, nec migrare),"quoinodo non p*r-

imus audientes quod Deus aumpsit homi&ero, et a 
loco in locum eum traduxit Dcus, et eum posuit ? 
Si autem dicw quod extra paradisuni mulier facla-
est ex lalere, ̂ uomodo eam siraulinfert cum ho-
roiae in paradiso? Sed ne dobitationem operiamas 
chibitatione, qui volumus dilucide et cHra errorem 
diacere quemadmodura accepit DeBshorainemquem 
finxit; audiamus Paulum diccntem de Christo, 
quod cumin (orma Deiesset e \ hominem quem fecit 
posuit in paradiso Ecciesiae, ad opf randum ipsum 
(boc est bomineni) et cuslodiendum. Siquis autero 
b<ic verbo conturbatur , dicat mihi , cum lntiludo 
paradisi sit magnitudinis incoraprehensibilis, adeo 
ut abundanlia ejus irrigationis efficrat quatdor 
fluvios universaiDpropelerram irriganies> quoroodo 
ille, cum sit solus, ltgone, rastro vel aratro exer-
cuerit terrse operaliooem ; quomodo autem costo-
diebat, cum neque cseent fures, neque v i r i , eibe-
si i» om»e$ ct repiilia >uesa essent sinwil cum eo 
vesci omoibue fruelibus qui nascuntur a terra, ut 
quae a Deo factae aint cum homine pariictpeg ct 

• v Joan. xv, 26. ·» Joan. Xiv, JC. Λ" Joau. χιιι, 25. n Jjan. ι, ο. ° e Joan. 5. f i Pbilipp. n , β. 
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cebaeredea fructutim, eicut a nobi9 breviter jam Α alios septuagiuta operarios ad operandnni ct custo-

diendum bunc paradisum, ad bene opcrandum, e( amea dictqm est: *ed oinnes bestiae et vohicres 
subjiciebautur Adamo. Quando ergo audierts quod 
Dctts infert Adam ex quodam ioco ignoto, et qui 
nec potest explicari nec comprehendi, sotam, nu-
dnm el ineompositum , in paradisum ; et indint 
cttm intus pelficea toniea carnali ; el ad eum ad-
ducit besiias intra, quae ante ejos Ingressam erant 
foris : per haec omnia nibil est altod praedictum, 
nisi quod Deus Verbum, qui prius erat nudus et 
ineomposilus, Patris voluntale et cooperatione, ex 
loco igwoto el qoi explicari nen potest (nenipe 
Cherubieo tbrono) ingressua est m paradisum 
Ecclesix, ad operandum ipsum et ctistodiendnm : 
et carne suscepta accepit tunicam nostrae essentia» 
(nenipe bominem quem flnxit), t t ei uatlus cst in 
bypostasi. fion enim angelos appretundit, sed semen 

Abrafuz apprehendit ',quando accepto carnis linteo 
seipsum acclnxit, novt ab alio ei imposito. Se-
ipsuro eaim carne induit absqne semiae humano. 
De quo in vitam fangresftn tesiatur 901 Panlus 
cursor paradisi, dicens de Deo Palre , et Filio 
qui esl introductus per Patrem : Quando atttem tn-
trodaxerU prhnogenitum in orbem terrm *, et posoe-
r i t enm in Ecclesia, quem fecil lueredem omnhim *, 

dicit : Et adorabunt eum omne$ tribtu genthtm • ; 

e l omnes icones (nempc reges lerrx) beatum eam 
diccnl , ut qui acceperit a Patre beelias (nempe 
haereditatem gcntium) e l poseessionem suain, fines 

scminandum, e l planlandum, purgandum, ct i r r i -
gandum, eis m a n d a n s et dicens : Omnis plantu 

quam non plantavxt Pater meus coelestis, eam era-

dtcate », et verbum nostrum ct dogma plantaie. 
Nec hoc s o l u m , sed etiam per ipsum licet videre 
hunc secujiduin Adam (nempe Chrisliini) a p c r L e 

operantem arbores ratione praedilas ; et eas qui-
dern qua»suntimmiind%, raundanlcm. Quibusetiam-
dicebat: Fo/o, mundare 1 9 ; siccas a u l e m humectan-
tem : ex quibus erat eliam illa arbor qnae aridam 

suam habebat manum 1 1 tanquam ramum; ad quam 
exclamavit bouus hortulanus, Extende manum 

tuam " ad Dei operationem. Sic e l i a m tanquam 
vita, etiara morte affectos viros mortiucavit; ex 
quibus erat mortua et arida arbor Lazarus, lacrym» 
aqiia irrigata, ct quac statim germinavit ex terra. 
Siipernatoraliter autem scit quoque bic agricola 
J e s u s inoctriare, at qui instar bortulani luto c i 
aqtia inoculans e u m qni erat caecus ab orlu (ut 
qui esset lux de lamine), caeci oculis visum red-
diderit. Quod si etiam ipsum vclis videre i r r i -
galorem, audi e u m dicentem : Sl qui$ sitit, vemat 

ad m « , et bibat19. Sic enim sedcns ad p u l e u m , 

pulchra illa v i t i s (nempe Samaritana) irrigata, e a m 

reddidit feriilem. Unde eliam tanquam fructum 
a i n a n s agricola et Dens reprehendit eum qui trien-
nio flcum i l l a m irrigavit, de ca3tero eam Jubena 

terr:c. Iti intelligat Ecclesia illud : Accepit Deus Q exscindere; quomodo etiam cum perse increpasset 
liominem, et pmuit eum t a n q t i a m proprium corpus 
i n unam s a n c l a m hypostasim, ut Odclis populi ope-
r a r e l u r pleniujdinem, et cuslodiret paradisum ar-
borum, ncmpe gentiura auiina praeditarum. Unde 
etiam U t n q u a r a ad hoc ipsum positus a Pntre di-
cebat : Pater meut usqne modo operalur, el ego 

operor *, et cugtodienli m i b i patcrnum m a n d a t t i m , 

d e d i l m i b i a g r u m c i hortum, in q u e m egressus 

a Palre, ingressus est stalim qui seminat ad se« 
lnitianditm : et statim mane conduxi d u o d e e i m 

opcrarios discfpnloe, eis mandans ac d i e e n s : Memo 

ex vobis mittens manum ad aratrum ei eonversus retro 

aptus esl regno ctetorutne. De caetero, Tollitejugum 

meum super vos, jugum emm meum est suave T, 

ficumque foliaferebat, non autem fructum, ipsam 
exsiccavit. 

Sed h«c qaidem dicta sint de eo quod Christus 
operatur paradisum. De eo anlem quod custodiat 
bunc ipsum bortum ratione prseditum, audi eum 
dicenlem : Non relinquam eos orphanos u . Et : 

Portee inferi non prcevalebunt adversu* 1 1 hunc pa-
radisum : Ego sum ostium caul» ovium , e , et ani-

mam ineam potto pro ipsis l 7 . Et : Nemo potest eas 

accipere de manu mea i 8 . Qaoniam quos dedit mihi 

Patcr, custodivi eo*9 et nemo ex m periit, nisi ftlius 

perditionis Hcec est enim voluntas Patris qui me 

misit ut quidquid dedit mihi Pater% non perdam ex 

ipso Ad hoc eniro me collocavit ac constiluil, ut 
nempe cmx; et qui seminat, mercedem accipit, et D opereret custodiam ejusparadisum aDeo planlatum. 
colligit f m c t u m , nt lactetur q u i seminat s i i n u l ei q u i 
metit. Ilos duodccim c o n d u x i mihi sumroo mane. 
Sed postquam vidi paradisum niagmim, et regiones 
multas et albas et puras cordc, tt proposilo pa-
r a t a s ad messem ftdei, et ad i n s i l i o n e i n ex infi-
delttate a d Dci cognhionem; n e q u e boc solum, sed 
etiam arbores pulcbras a d T i d e n d u m ei bonas ad 
c o m e d e n d u m , et habentes fructus maturos, d ix i : 
Jfeeifo quidem multa, epetarii vero pauci8. Quam-
obrem cum eliam populam ostendissem, conduxi 

Etprmepxt Dominus Deus Adamo dkens : Exomni 

ligno quod est in paradito, vescendo vescimtni : α /t-

gno autem cognoscendi bonum et malum, ne ex eo 

vescamini; quo autemdie vescimini, ex eo mortemo-

nemini. Non obvius, nec conspicuus, sed nec ad 
consequendum facilis fuit sensus inlcrpretibus iis 
qui ad boc opus aggressi sunt; qnamobrem fuit 
etiam omni ex parte discrepans in diciis proposiiis. 
Al i i enim vislone apprebenderont planiam tunc 
escuJentam, cujus generis, inquiunt, ficum exsicca-
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vit Chrislus. Ali i nutem pronuntiaruntesse quidem Α ticeps ligni vilae ; ipse enim est. Et proptcrea ser-
ejusroodi u l pprcipiatur inlclligentia, scd tanien 
plantam cognilionis. Al i i autem dixerunt hanc 
plantam esse informem contemplationeni. A l i i rur-
sus figurativam seu typicam narrationem quae non 
potest consistere. Nefandorum autem effector sicut 
obscenonim perpetralor Origenes, existimaviteam 
esse nmlierem. Sed de ligno quidem diceraus 
postca. 

Considcranda? sunt aulem qnac nobis emergunt 
qua?stiones in iis quac sunt proposita. Ex quibus 
nna esl ct prima, quomodo Adamo et uxori non 
datDeusboc preceplum, sed soli Adamo : deinde 
Adamus eo impcrlit uxorem. Deinde cur non ma-
gis ex ligno vitae (tanquam pretiosiori) jubeat non 

pens nequaquam consulit Ecclesiae ut ejus eit par-
ticeps, audivit enim eum dieentem : Qui comedit 
hunc meum panem, vivet in mternum * · . Sed quse 
sunt quidem serpentis, et quae ad serpentem, d i -
cendum est in iis qua? sequuntur : revertamur au-
lem ad divinum raandatum ul impientes mandalunr 
ejus qui in nobis mandavit ut specularemur ea q u » 
spectant ad creationem sex dierum, labori finein 
imponamus. Nam pulebre admodum qoando iniro-
duxit boroinem primogenitum in paradisum ra-
lione praedilum, eum et fecit regem, e l emnia sul>-
jecit sub pedibus ejus, dat ei Deus legem mandati, 
tanquam haec apud Adamum disserens, et dicens . 
Audi , inquit, ο primum opus et primum formaia 

x * ' ·» f> ' - r - r r 

comedere, sed ex eo quod est minus. Eslenim ille crealura mearum manuum impollularum, ct sitni 
cibus longe pra?stantior quam cibus cognoscendi 
bonum et nialtim, ul qui eum reddil immortalem, 
ct ab interilu ac exitio alienum elBcit ac panem 
angelis. Oslenditque Deus ineffabilem differentiara 
ligni cognitionis, probibens postea ne Adam ejus 
cssel pariiceps per cuslodiam Cherubinorum. Ter-
tia cur, cum Deus nibil jussisset Adaroo de ligno 
vitse, serpens non potius consuluerit ut esset ejus 
particeps. Deinde cur non est aggressus virum sed 
muliercm, el ubi eliam invenit privatim agentem. 
Quinla, undenam cognovit, cum ignoraret praece-
ptum eis datum. Sexta rursus, cur soli jussit bo-
inini ut esset parliceps omnium lignorum; utique 

liludo meae incorruptse iraaginis unigenila, ct pu l -
cherrima ; scias quod ego te solum ex universa qua* 
sub aspectum cadil e i non cadit creatura te for-
mavi ad mcam imaginem. Dominor coelestibus, sed 
ego te quoque conslitui dominum terrestrium. Egiv 
te fabricatus sum homiqenr ex terra. Tu quoqne 
fabricare bominem ex matrice. Habeo sedero coe-
lum quod est super aquas: tibi auterodedi sedem, 
terram quae est super aquas. Impero angelis, u l 
imperas hoimnibus. Aseistunt mibi omnia Cberu-
bim, et tibi 902 assistunt orania agri animanlia. 
Subjicio ea quee senas babent alas; subjicies vo -
lucresquae multas habent pennas. Impero iis qun& 

niitem dicit ut abstineant a ligno cognilionis, et Q raultos babentoculos; imperabis (tamonibus mulia 
morlem ambobus dcnunliat. Septima, si formatus 
cstlotus inleritui non obnoxius, quomodo sensit 
iruclum ligni tendere ad corruplionem. Octava, cur 
non etiam communem hominibus et besliis posuit 
bunc quoque cibum pulcbrorum lignorum, sicut 
oliam priorem intus in paradiso, cuin eas adduxis-
sel ad Adamura. Nona, quomodo non est morluus 
ipso die quo comedit, convenienter senteiilia? quam 
ei pronuniiavit Deus. Decima, quanam de causa 
cum noininavit Adam. Atque haec quidem orania i i 
qui volunt, scrutentur ul volunt et possunt, diser-
lisque verbis suavique diccndi ratione et rhetori-
cis slropbis dicanl et intelliganl. Ego aulem quando 
Dcum myslice videro ct audiero soli Adamo dare 
mandalum el praecepta, nullo prasenle aut inter-
cedenle ; dcindc postea Adamnra cis mulierem im-
pcrtire : prolinus inlelligo prseccptum illiusAdami 
mcorruplam suam uxorem (ncmpe Ecdesiam) vo-
canlis Η dicenlis : Yerba quw loquor non α me ipso 
loquor, &ed mandatum accepi α Patre meo quid di-
cam et quid loquar Hac ratione dicitur eliam 
Cbrislus magni consilii augelus quoniam anli-
quiim verum consiliunt simul cum Patre prius con-
sultavit, quod pncdesliuavii Deus anle sa3cula ut 
ad uostram vcnirel gloriam, el annunliaret gregi 
suo lanquam uxori et verbi semen ab eo accipienti, 
ei ΓΙΓΜΠΗ paricnli. Undenon jubct ci ut ηυη sitpar-

videntibus. Dominor subterraneis; tn quoque do-
rainare piscibus qut sutit in subterraneis locis ma-
ris, ct timor ct tremor vester sit super omnia cele% 

et reptilia, et beslias lerrae. Omnia tibi tanquam 
in mea imagine subjeci. Omnia tibidedi sub maiius» 
animata, inaniraa, arbores, germinanlia, naturalia, 
volucres, et qua3 peminantor. Omnibus dominarc: 
omnibus fruere, et me maxime, qui som ligntim vilae 
Deos tuus; toto animo prompleque et aiacriter i is 
expleare deliciis. Necbis solis,sed eiiam iisqua?. sunt 
ex omni ligno et fructu qui eal in paradiso, vide-
licet omnibus deliciis, quse vobis proponuntur ex 
virtuteangclica, coraede; solummodo illud lignutn 
cognoscendi bonum et malum, et qtu>d est prope 

^ plantatum (vilia enim adbaerent virtulibus)ne eon-
tigeris, ne attreclaveris, nc appropinquaveris, ne 
in mantis sumpseris, ne gesUvcris : Quocunque au-
tem die ex eo comederitis, morte moriemini. Si tcn-
taveritis fleri mei similes cognoscentcs bonom et 
malum, et lam ea quae sunt occulta quam quae ma-
iiifesta, slatim morie moriemini. 

Hoc est quod Deus prcecepit homini non come-
derc : boc est, ne mente quidem concipere. IIoc 
esl quad dicilur lignum cognitionis boni et mali : 
bic est qui dicitur fructus Isetifer, superbia cffeiri 
ctexislimare scipsum Deum. cognoscenlem bonurn 
et malum : cain neque angelus ncqne daemon, sed 

1 1 Joan. χιι, 10. t f Isa. ix, 6. , J Joan. vi, 50. 
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tolus Deus sciat oienlem hominuiu, ut dicit Job, Α eorum, et sarmentum eorum exGomorrha, uva eorum 
Ipse enim cognoscit occulla cordis, qui corda exa-
uiinat et renes Deus. Hoc ergo preraunil bominem, 
perinde ac si ei diceret : Atlende tibi et cave ne 
potestas et magna auctoritas q u a m ego tibi dedi 
c u m te regem constitui et dorainum totius mundi 
qui cernitur, te extollat in superbiam, et experia-
ris esse rapinam exislimare te esse mihi (qui sum 
Deus) xqualem, cognoscenlem bonum et malum. 
Animadverte quod ante te feci quemdam aliura, et 
constilui principem plantarum ralione prsedilarum, 
et paradisi inlelligeniis angclici : qui cum non tu-
lisseteammplem potestatis, aggressus est i l leqao-
que comedere,etcomedit lignum morlifere v o l u n -

taiis, v o l e n s csse Deus, boni et raali cognoscens 
scieutiam, et dicens : Super nubes ponam sedem ̂  
nteamfetero similis Altmimo * \ et cognoscens bo-
num el m a l u m ut ipse, nempe praesciens quis boc 
vel illud sit faclurus, et sciens ea quae sunt oc-
culta et manifesta hotninura; et morUius estmortem 
aeternam et non desinenlem, el ejeclus cst extra 
s u a m potcstatem, et ne auctoritatem quidera habet 
in porcos, et nunc est simul malus et invidus, et 
luae g lor iaB invisurus est, ο Adam, et luae potestati, 
et tuae pulcbriludini quae esl ad imaginem Dei. 
Est ad vos venturus, esl in vos irreplurus, deinde 
vos deceplurus, ut per illam viam a qua ipse ceci-
dit, vos errare faciat et privet gloria et honore et 
poleslate quain vobis dedi, ne veniatis in locam ex 
quo illececidit. E l ut scmel dicam, omne praece- Q 
plum ellex q u a m dedil Deus protoplastis, nihil erat 
aliud nisi protestatio cuslodiendi pietatem adversus 
ipsum, et ne seipsos in deos referrent: et existima-
rent se esse Dco similes, cognoscentes bonum et 
raalum, el occullum et manifestum. Hoc autem in 
iis quae deinceps consequuntur ostendemus mani-
festius, etiam ex ipsis Dei verbis ad Adamnm. Ne-
quc tibi videatur non probabile aut violentum quod 
Scriptura dicat lignum idololatriam et defeclionem, 
ex qua slatim ab rnitio gustavil c l comedit, et nu-
dala est et ejecta Dei uxor (nempe Ecclesia), pro-
pterea quod hoc proximum el m a x i m u m in Deum 
admisil peccalum, quod adsculpserii ligna homini-
bus siinilia in idola, ct ea adoraverit. Iu multisau-

uva fellis, botrus amaritudinis **. Simililer quoq le 
Deus de ipsis dicit per Isaiam : Exspeclavi ut vinea 
mea \aceret uvam, fecitautem spinas Unde eliani 
in libris Regnorum Deus Israelem nominat ligna 
silvae, quae supra se constituerunt regem spinife-
rum rbamnum , hoc est, diabolum qui existima-
vit se esse Deum cognoscentem bonum et malum. 
Porro autem ficum quoque qnam Ghrislus arefecit 
nc amplius fructuni ferat, dicens quispiam esse ido-
lolatriam, non peccaverit; cujus fuit lypus sangui-
nis ablatio mulieris sanguinis profluvio laboranlis 
(ncmpe Evae), quod repressit Dominus exsiccans 
sanguinem sacrificiorum. Si ergo juste lateque di-
discimus lignum appellari impietatem, quid miraris 
si dc ea Deusdicit homini : Ex omni ligno quod est 
in paradiso comedes; boc cst : Fruere el saliarc 
omni contemplatione, oinni cognitione, omni sancti 
Spiritus iHustratione, omni sapientia divinarum 
Scriplurarum, omni ligno pulchro ad videndum et 
bono ad comedendum, angclicoque, ct Scriptuwe 
propbetico, evangelico, et ad doctrinam accommo-
dalo sermone. Decerpe ex omni ligno frugifero san-
cto, et sis particeps cbaritalis, et mansueludinis, 
et Odei, spei, et fortitudinis : quoniam sunt beati 
qui bos cibos esuriunl et siliunt, convenienter et 
qui diciC: Meus est cibus ut faciam voluntatem eju$ 
qui me misit". Unde rursus dicebat: Habeo cibum 
ad comedendum quem vos nesciti$ 

Sed guslate vos quoque, et scilole quod Ghrislus 
est qui deditipse omnia bona fruenda, dicens : Co-
medite ex omnibus inlelligentiis et gratiis ; ex malo 
autem l :gno peccati (nempe cognoscendi bonum et 
malum) ne comedalis, ne moriamini morle aninuc. 
Sic est legendum et inleliigendum de bis duobus 
lignis. Qui aulem omni modo adversantur theolo-
gicis Gregoriorum vocibus, et haec essc dicunt sen-
silia et esculenta, omnino necessario (rursus dico) 
faciunt omnes beslias, et reptilia, et muscas, e * 
canes, et omnes voiucres esse parlicipes ligiii Tita?, 
ut quaejussae sint in priori cibo simul vesci com 
homine exomni ligno et fruclu qui esl super terram. 
Sed non est, non cst ita. Vide enim quod in his 
duobus (Adarao, inquam, el Eva) posuil amigmalice 

teni et diversis locis ScripturaB invenies, a Deo de- D quamdam cibi differcntiam cum parlicipatione qui-
fectionem appellari fructum ligni. Quamobrem ia 
parabola quoque prodigi, qui est populus ex genti-
bus, qui procul a Deo recessil, nominavit Deus 
peccatum siliquas, qui quidem estcibus porcoriHii, 
nerope immundorum dasmonum. Quem quidein c i -
bum aliquando comedens populus prodigus, desi-
derabal saturari, boc cst, cessare. Nam qui satia-
lur , exinde dcsistit comedere. Εί nemo dabat" 
mibi, doncc vcniret Pani§ coelestis qui me abduxit 
a ligno siliquarum. Porro aulem Moses quoque in 
secundo canlico, Jud»orum taxans idololalriam,eam 
ap|>cJlat planlain : naui ex vinea Sodomorutn vinea 

e i Isa. xiv, U . »· Luc. xv, 16. »* Deut. χχχιι, 
, e I C o r . i i f 10. 

dem omnium, boc est cognilionem ccelestium et 
terrestriuin et subterraiieorum soli homini dcderit, 
qui esl Cbristus. Ipse est enim qui cognoscitomnia, 
etiam profunda Dei 8 0 ; abslinentiam aulem a pec-
cato, nempc Maligno, soli homini et Evae, ncmpe 
Ecclesiae. Et hinc perspicuum quod non de escu-
lento ligno dicit Scriplura, cum prohibuil homini 
cognitionem boni et mal i ; nam anie eum esom co-
gnoscebatmulier bonum etmalum. Audi enim eam 
iii collatione cum serpente, afferenlem dograa con-
trariura, el ei dicentem ct proferentera divinHm 
mandatum,ct minas mortis inteutatas si ligniesset 

32. t T Isa. v, 4. »· Joan. iv, 34. β · ibid. 3?. 
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pariiceps. Sed neque cacci erant anle cognitionem; Α porum stupra 
dicit enim : Et vidU mulier quod eiset pulclirum, mumli diluvio 
ante esum. Si aulein cibus erat sensilts et carnalis, 
oninino inortui essenl eliam caraaliler, quando co-
mederunt. Sed cum menle et intelligentia peccas-
ient, subierunl eliam animae mortera inleliigentem. 
ilic aulem hominem nomiuat Adamam : quomodo 
eliam Dei Verbum incarnatione lcrrigenam. Adani 
enim imerprelalur terra et ignis ,»sicut dixi alibi. 
Et dixit Dominus Deus : Non e$l bonum hominem 
esse solum: faciamus ei adjutricem sictU ip&e est *K 
Cum huc venissel Manes, sceleralus duxManicharo-
rum, inlelligens lilteraecontexlumcorparaliter» oc-
cisus esl a lillera convenieoter Pauli voci, Deum 
appellans mendaccm. SioiiliLcr eliam Aquilaimprus, 

992 
et adulleria? Quis autero toliu* 
fccit interitttm, aisi pulchritudo 

mulierum itlarum filiarum . B o m i n u m , qoas filii 
Selb acceperunt in uxores? Sin autera adjutrix 
Adamo fuit mulier, quomodo omnes earo deplo~ 
r a m u s quad fuerit consiliatrtx inortis et interitus 
el communis exilii? Haec p o l i u 9 tu, ο Judaec, qui 
Scripturas lenes, nos doces. Una e n i m m u l i e r , tua, 
inquaro» s o r o r , iiiia Jacob patris tui, fluae dice-
baiur Dina, s^orlata e s i in Sicbem; deinde p r o ~ 
pler fornicalionem, universam civitatcm inique 
iulereflaeriinl fratres ejus, josium et injuatum s U 
m u l oceidcnles P^opler q u a m puellas fornica-
tionem et caedem, ad quadringentos annos consti-
tuit Deus lot milkia in servitulem redigi i n iEgypto. 

r w r - ~- — ^ — . . . . j . . ^ . . , , Ο O J W 

idem quod genles sentiens, Deuiu volens repre- E l quaenam multer adjutrix? Adulterium commisit 
hendcre, pro eo quod dicere oportebat : Faciamus 
ei adjutricem secuadum ipsum, dixit : Faciatnus ei 
adjulorium ex adverso ejus; boc est adYersartam 
ei hostem. Quid ergo ? dic mihi, ο Judaee, esl Deus 
verus, mentiens? Divinum os Domini oranipottnus 
Sabaotb, in medio tenebrarum et 903 caligtniset 
ignis et procellae et lubarum et angelorum, haec 
verba Mosi est locutum, et Dei digitus in Tabulis 
Iwec scripsit,dicens : Nonbonum est homitum eneso-
Inm, faciamu* ei adjutricem sicutipsum : et est rursus 
lingua Dci et os ei manus falsa loquens et scribens ? 

Face&sat bjec absurditas. Verbura enim Dei ma-
net verum in saeculum, et in sseculum sseculi. Et 

Betbsabee ineo quera tu tuura CbristumexisUmas, 
David, inquam, et cacdcra perpeiravit suo conjugi 
Uriae. Deinde, eliamsi hoe Biaxime condonatum fuit 
Davidi, i a decem lamea e>us mulieres admissuoi 
fuit adulterium a suo filio Absalom; et statuit 
Deus per Natban prophetam quod non deficiet gla-
dius in aowo David in «ternum Uoc est opus 
pulo.hraruiTi muliemm. Quis autcm inter homine^ 
a Deo tanla fuil donatus sapienlia quanla Sa-
leoKm? Et tola .ejus sapienlia fuit devorata a 
roulieribua, Quis affectus fuil gloria sicut Judas 
fdius Jacob, adeo ut a Deo sit consttlulum ut esset 
rex Judseorum ? Et mulier Thamar, eo decepto „ 

quomodo non TuU illa raulier adjutrix Adamo ; Q effecit nt tota ejus tribus eeset nata ex adulterio. 
sed potius inimica, atque adeo fossa et insidia 
trix, el intcrfeclrix, et exterminatrix, el innume-
rajbiliura malorura ipst et toti raundo consilialrix? 
Si autem moiier ad hoc ipsum facta est a Deo 
ul sit homini adjulrix, et nunquam poluerit mu-
lier esse viro iniraica; eed omnis mulier d ivinopr»-
tcriplo invcnitur virumsuumdefendereacprotegere: 
quandoquidem elat unnmquodque in eo ad quod fa-
ctuin est a Deo (lux enim illuminat, ct non cessat, 
panis nutrit, syl curritet luna; cumipso plantaB ger-
minanl, animaliapariunt, pisces nalant, avee volant, 
et,utsemeldicam, usque ad consummationem ssecu-
l i , anaqoaeque creatura in eo stat ad quod facta est 
aDeo; in unaquaque, inquara, natura inanima et 

Ei quaBna in s u n t e a B adjutrices? Longa f u e r i t o r a l i o » 

et nobis defeceril et leinpas et charia et m o d u s 

n a r r a n d i quoi et q u a l i a ptr gentom femineani Guni 
in m u n d o ab inilio et usque a d consummalionem 
8ttc«ri in patriarchis Qt propbelis, et inler p r i v a -

tos et r e g e s , et inter fideles similiter et g e n l l l e s , 

el Ghaldaicas et iEgyptias, et Trojanas et beroieas, 
et Roroanas genies et hostUee. Si au&em adjutrix 
est lunlier, quoraodo dicil Scriptura qtiod vinum 
et mulieres separant α Dco **? Qeam m u l t i enim, 
dic mihi, Deum negarunt propter m u l i e r e m ? Unde 
eliafn Salomon, ut qui s i t experlus mala m u l i e -

bria, dixit : Ex decies mille viris invenie* unun 
fidelem, ex tnuUeribus autem non m\>enm Hsec 

animata), quomodo ergo imilier, quse facta est ad & autem dicimus, non accusantes naturam neque Dei 
creaturara (sunt enim omaia bona quae fiunt a Deo), 
sed illud auxilium qu«rcnt€9 de quo dixit Detts : 
Non est bonum hominem esse tolum, fariamus ei 
adjutricem ticut ipsum. Si ergo non est bonom bo-
minom esse soluui, quomodo, cum s i i Deus, fecit 
aliquod opus non bonum ? Quomodo autem paulo 
ante quoque dielum est: Et vidit Deus omnia quct-
cunque fecit, e,t ecce valde bona? Quomodo ergo s o l u s 

boroo non bonus? Quomodo aulern nunc dicit so-
l u m esse hominera? Quando eniin ΓιιίΙ fabricalus, 
audivimus Scriptorem dicentem : Deu* fecit homi-
ncm, ad Dei imaginem feeit ipsHm, mascuittm $1 

viri auxiUum, non facta est adjulrix? Quomodo 
autem, et cum si lviro imbecillior, polest ejusesso 
adjutrix? Ad auxilium, rursus dico, viri earnalis, 
decrevit Deus ab initio esse molierem secundum 
cariiem, nnnquam sludio fuerit mulieri aut odio 
habere et ad irara concilare, aut deserere suum 
virum; nunqnam conspecta fuerit mulier gravis 
aut improba; nnnquam apparuerit mulier marito 
eoo insidiari, el Ga3dem ejus moliri f Et quomodo 
contra videinas molierera esse viro non adjutricem, 
aed polius tentationem ? Quis enim, rogo, accen-
dii et inflammat Aammam generalionis, nisi cor-

1 4 Gcn . i i , 18. « Gcn. xxxiv, passim. 3 1 II Ucg. χι, xu, xin. l v E c c l i . xix, 2. u Ecclc. ν Π , 2A 



9<ώ ΙΝ 1IEXAEMER0N. - LIB.IX 

feminam fecit eo$, et benedixit ambobus, et consli- Α Quoinodo autem ei fit adjulrix, audi. Slalim 
tuit eos principes omnium qua; sunt super omnem 
terram. 

E l rursus postea dedit eis praeceptura in paradiso, 
ut vescerentur ex omni ligno : ligno autem, inquit, 
eognosccndi bonum et malum ne vescamini, ne 
moriaiuini. Posl haec omnia dicil non esse bonum 
bominemesse solum : Faciamus ei adjutricem sicut 
ipsum. Dicis mibi aniino boc jesse repetilioiteai €t 
in suuunam colleclionem eorum qtiaj prius dicla 
sunl; et Adami et Evaequi jaro facti erant ad Dei 
imaginem, subtilior narralio. Terribiiis quidem 
sermo : Pro Ctiristo enim et Ecclesia fungor lega-
tione · · et justo. Oporlebal enim adnotare cum 
magoa et profunda allentione, quod non de una 
aliqua persona dicit Deus : Non bonum esse homi-
nem esse solum; sed uniendo et coroprehendendo 
dc univcrsa nalura hominuro. Non enim dixk by-
poslalicuro aut personale singulare noraen, sed 
lotum genus bumanum significat, dicens : Non est 
bonum hominem> esse solum, faciamns ei adjutorem 
ticut ipsum: hoc esl, lolum bomini, lolum generi, 
tolum naturse bumanae. Idque est hinc perspicuum. 
Quando cnim volebal faccre diluvium, audiamue 
Scripturam dicentem : Et poenituit Deum fecisse 
hominem, hoc est, lotum genus. E l rursus : De-
lebo hominem quem feci. Et rursus : Itulinata est 
Itotninis cogitatio ad mala. Quoinodo ergo esedem 
voces sunt de loto genere humano, ita etiam illa 

enim subjunxil, diceiis : Et finxit adhuc ex tcrra 
Dominus Deus omnes beslias agri, et omnes volucru 
CORU ; el ea* adduxit ad Adamum, ut videret quidnatr. 
vocaret ea. Et omne quod vocavit ipse Adam ani» 
mam vivenlemy hoc est nomen earum, et vocavii 

' Adam nomina omnibus jutnentis, et omnibus volucri-

bus coeliy et omnibus bestiis agri. Non exigua, neque 
levis est in iis quae sunt proposi:a conlradictio 
apud interpretes. Nam alii quidem eadeni esso 
dicunt baec et prima animanlia, et beslias et vo 
lucres. Al i i autem, convcnienler ci qat dicit : Si 
qua in Christo nova creatura dicunt per h$c 

prsedici secunda el alia, nempe diversas genles q u » 
iii EccJesia congregata? sunt ad Deum. Ιιι bac au-

^ tem senlentia est etiam ille in theologia celcberri-
miis Eustachius concionator et martyr, el summus 
docior synodi Nicaenae, cui pareo ct quem seq> or , 
ut a Deo afllatum curatorem. Mullis enim modis 9 

ait ille Paler, discenu polesl horum animaiHium 
et volucrum differentia el dissimilitudo. Primum 
per boc, quod dixit : Et finxit Dominus Deus adnnc 
ex terra. Non enim invenimus Dci plasma ad figmcn-
tura nisi bominem. Rursus per boc quod 904 d i -
c i t : Adliuc, oslendit Scriptura, quaedam bic alia 
prsedici aniraaalia et volucres praler priora. N<m 
enim scriptum est primas volucres genitas esse 
ex lerra, sed ex aquis. Hai autem genitae sunt 
ex terra, imo vero manu propria ficke sunt a Deo, 

qua; dicit: 2Von bonum est hominem esse *olumt dicla et non jussu. Similiter et per hocquod dicit om-
est in universum hominem: Faciamus ei adjutricem 
sicul ipsum. Rursus adhorlor Judaeuui et Grxcum 
seti gentilem ut quacrat et possideat illam adju-
tricem quam Deus fecit ad ferendam opem toti 
generi hominum: adjutricem non carnis el volupta-
lis, non seminis et sanguinis; adjutricem et con-
jugem, et quse nequaquam fuit insidiatrix, sed 
salutaris, sed conservatrix, sed illuminans, sed 
benevola, peccata purgans, non faciens, in regnum 
Dei inlroducens, non ex eo expellens, adjutricem 
quae parit filios vitaa et hseredes vitse seternae; 
adjulricem q u » magnos eflicit apostolos, et facit 
publicanos evangelislas tbeologos, redditque me-
retrices virginibus honestiorcs; adjutriceiu qnae 

nes volucres, et omues bestias nunc a Deo C9ee 
ilctas, non dat locum dicendi quod prius quidcm 
faclae sunt, nunc autem pars. Unde ncc in bis eis 
quidquam praccipit Deus de esu seminum. Nam q u » 
ingrediunlur paradisum herbam non comedunt, 
sed omne lignum pulcbram ad videndum, ° l bo-
num ad comedendum : e l maxime ex ligno vitae, 
nempe Christo, qui baec quoque yivificat aniuiantia. 
Quare dici poiesl quod bae besliae suut gentcs 
ecclesiastica?, quae in Ecclesia a Dco sunt con-
gregatae; vel quod equoroni et suum et camelorum 
et oviuin slabulom bodie est paradisus. N«qite 
contenderis : nam ul inaxime conlendas, non oslcn-
deris quod ea animalia egressa sunt e paradiso, 

T i v i f i c a t m o r t u o s , c t o r b e r a terrae e x c i t a t ex mor- ρ e x q u o d i e ea i n l r o d u x i t e t congrogavit Doiiiinus. 
liGcatione idololatriae; adjulricem inviclam, adju-
tricem inexpugnabilem, adjutricem cerlando in-
superabilem et infraclain. Oninia regna, omnes 
progenies, omncs tribus, et omnea linguse gentium 
ab ea sunl 8erval;«. Ipsa jacentci erexit, ipsa cura 
vit inGrmos, ipsa recreavii crealurain. Et ideo de 
ipsa dixil Dominus Deiie, dc Eoclesia, inquam : Non 
est bonum hominem e$$e tolum. Ει proptereaei uni-
rus est Deus \erbum, ut non sil amplius homo 
ftolus, eed cum Deo toius, non solum in una quidcm 
hyposiasi, sed etiam quando ei per virlulem uni-
t i i r . Faciamug ei Mtjutricom sicul ipstim. 

Et si baberes oculos, et non imposilum essel veliun 
ignorantiai super rauiem, videres, si velles, cim-
gregatas bas beslias agri unanimilcr ad spirilualem 
Adamura a Deo csse inlroductas, quaR olim qui-
dem fuit lea?.na, Chaldxam, qua3 oliin vero pardus, 
Maccdoniarn. Ras enini libi bcslias appellavit cliam 
Daniel Λ . Wcc bas solum, sed eliam elepbantes 
iEthiopes, el dracones Tbebaidis, et aspides jEgy-
pl i , et lcones Babylunis, et lupos Arabia?, et siru-
thiocamelos et onagros Cyrenaios : bae omnes emit 
unus grex besliarum quse alunlur in ipsa Ecclesia 
adjutrice. De caitero aspice, Judsec, etvide,et noli 

9 4 I I Cor. v, 20; Ephcs. vi , 20. n Π Cor. ν , i 7 . u Dan. VJI, passim. 
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perpetuo cacciilirc. lngressw bestice sub tectum " , Α dem scriptum est: Faciamu$ hominem ad imaginem 
ut dicil Job : lugressce sunt, el non mnt egressce. 
Agrcstes enim ferae pacem egerunl, Dco dicenle : 
Benedicent me omnes bestice agri, sirenes et filice 
struthiocamelorum 4 0 : quoniam meae sunt omnes 
bestias agri, ct omnes volucres coeli **. Aperi aures 
tuas, et nc sis surdus sicul aspis, qua» non exau-
diet vocem incantanlis 4 t . Bestia, hoc tibi loquor. 
Beslia, l ibi cano. Beslia, volo lc (ut sis ovis) man-
suefaccre, et Deo consccrare. Annon tc pudet, dic 
rogo, quod leonem, etleaenam, ct ursum, et par-
dum, ct draconem, ct aspidem, et lupum et ona-
grum introduxil iu paradisum Ecclesia;, ut alcren-
lur, et fruerenlur, et se explerent deliciis ex omni 
ligno pulchro, et laelarenlur, el satiarentur ex ligno 

noslram; hoc est, ex communi consensu pleniiudc 
Trinitatis dicit illud :Faciamu$. Similitcr h i cd i c i l : 
Non bonum e$l hominem esse solumy faciamus ei 
adjutricem sicut ipsum; hoc est, a Deo factum. Quo-
niam aulem sit haec a Dco ficta adjutrix, audi : Et 
finxit Dominus Deus adhuc ex terra omnes bestias 
agri, et omnes volucres c&li. Hac est adjutrix, haec 
est grex, haec est noslra ferarurn animanlia adju-
Irix Ecclesia. Nam, sicut dixit Deus iFaciamus ho-
minis adjutricem, statira eliam ejusmodt adjutricem 
a Deo fictara constituit. Et quando e terra gcnilnm 
quidem facit bominem, e lerra geniuis, et ejusdem 
sftnul cujus ipse est essentiae Ecclesiam dicit pa-
radisum, et lignorum plantationem. Quando auleni 

viu> : et slelisti cum feris, cum sis Dei ovis, qui B creat acfabricatur eam quai diciturvita, fingii etiara 
fuisli aliquando germanus priniogenitus ? Besli» 
sunl subjcclse, el ingressoe sunl in slabulum, e i l u , 
qui debebas esse pastor bestiarum, cvasisti fera 
agreslior. Vide enim quod significans Deus esse 
gcntcs quae secundo loco ab eo factse simt et ad-
ducta? 8iint ab Adamo in paradisum, eas nomina-
v i l bestias, diccns per scriplerem : Ei finxit Do-
minus Deus adhuc ex terra emnes bestias agri, et 
oinnes volucres coeli. Fierine potesi ut oronino ve-
niat in menlem ul Dcus, qui Cherubinis et Sera-
pbinis esl incontemplabilis, et incoinprebensibilis, 
et inappropinquabilis, cui cum metu et iremore 
omnes intelligentes virtutes cultum exhibent, quem 

synonyma et simul animantia animalia. Nam qui 
est e terra geniius est ejusdem generis cujus quae 
sunt in lerra, et vita est propria animantiura. Sed 
bomo quidem Adam faclus est ante mulierem : est 
enim ante saecula, ei sine principio, et increalus, 
et sine tempore anle Ecclesiam, Deus Verbura. Hic 
autem fingit aniniantia antc Evam quae dicitur vita: 
prius enim fuerunt genles beliuinap., et sic in ull i-
mis temporibus conslituta est earuin Ecclesia, in 
qnam adduxit eas Deus et Paier ad sccundum 
Adam Cbristum, ut videret quid ea vocaret. Et 
audi ejus Filium boc aperte dicenlem : Nemo po-
test venire ad tne, nisi Paler mens ccelestis traxe-

nemo hominum vidit neque potest videre cjus rit eum 4 8 . Ecce audivisti vocera Dominicam le 
faciem et vivere, is qui supra coelos et omnem 
principatum et polcstatem, est ignis consumens u , 
accepla forma cquisonis, equos, sed et lupos et 
camclos manibus trabens inslar miidslri ad Adam 
nltrabat, u l videal quid sit ea vocalurus : qui ora-
nia scit, ut Deus, ante eorum ortum, et numerat 
multiludiiicm stellarum onmibus eis uomina vo-
cans 4 8 , ct omnibus creaturis propria dat nomina 
convenienter suae volunlati ? Sed h&c Judxi non 
intelligunl, qui et Scripturae solam altendunt littc-
ram, et ab ipsa occiduntur 4 e . Tu aulera, ο divi-
nissimc et a Deo plantatae Ecclesiae paradise, in-
gredere certain et non crrantem viam cum Paulo 
paradisi speclatore, paradisi cive, audieus euin di 

docentero quomodo adduxerit bestias gentium ad 
Filium qui esl ejusdem siroul cum eo essentiae, iu 
paradisum Ecclesia?'. Quamobrem rursus dicit : 
Quos dedisti mihi, Pater, tui erant, et mihi eos dc-
disli 4·. Omnis enim qui audivit α Patre ad me 
venit, et omne quod dedit mihi Pater, ad me ve-
niety et eum qui venit ad me non ejkio foras *°. 
Confidant ergo bestiae gentium per Patrem in -
gressaB a d Filium, audienles eum dicentcin : Eum 
atii venit ad me non ejicio (ora*. Et o m n i a sunt 
m i h i tradila a Palre meo. Paler enim diligit Filium, 
el dedit ei poteslatem omnis crealure, dicens : Pete 
α me t a n q u a m Filius,ef dabo tibi haereditatem pater-
n a m gentes, nempe beslias, hwreditatem tuam, ti 

centem quod omnes crealura; qua; sunt in ccelo D possessionem tuam terminos terra**1. Audiant, rursus 
ct in lerra describunt ac figurant Christum et Ec-
clesiam 4 7 . Proplerea crgo non adduxit prima ju-
nicnla animalia quaa jussu facla sunt, ad Adamum 
spiritualem Gbrislum, Deus in paradisum : crant 
enim lypus ac figura populi Judajorum, sed nos 
secundum populum, non descrlum, sed unitum 
volucribus coeli, hoc est, fidelibus qui sunt gene-
rati ϋχ aqua el Spiritu. 

Esi autem revcra audienda et admiranda sancli 
Spiritus sapientia. Quomodo enim in Adamo, ila 
etiani in his bcstiis dicit crcaiioncm. Nam illic qui-

· · Job xxxvu, 8. 4 0 Isa. X L U I , 20. 4 1 Psal. X L I X , 40, 41. 4 t Psal. Ι Λ Η , H. 6, 
42. " Hebr. χπ, 29. 4 8 Psal. C X L V I , 4. 4 8 II Cor. m, 6. 4 7 Coloss. i , 20, 25. 
*' Jonn. xvn, β . 8 0 Joan. vi , 37. 8 1 Psal. π, 8. 8 5 Mattb. νιιι, II , 
11,24; Rom.ix.25. 

dico, baec, ese quae sunt intus, et audiant verbum 
sanclum, bestiaB geuliura. Non enim ejicientur fo-
ras. Si autem vult audire Judseus quinam sunt 
ejecti ut ingrederentur bestiae, audiel horlulanum 
bujus paradisi dicenlem : Oportebal feras ingredi 
ab Oriente et Occidente, et recumbere cum Abra-
hamo, et Isaac, et Jacob in regno Dei; filios aulem 
tbalami, nempe Juda?os, forasejiciin tenebras ex-
teriores Vocabo enim populum meum, non popu-
lum meum et misericordiam consecutam Syna-
gogam, eam quanon est consccuta mitericordiam · 4 . 

4 8 I Joan. iv, 
4 8 Joaiu v i , 44. 

Ose. ι, 9. Ose. 12. 
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Et quoniam narrans oratio de rcbus alieuis el Α Unde ctiam nominat lupos qui grogi insidiantur 
admirabilibus, cst persuasu difficilis, non solum 
Judaeo, sed etiam quibusdam ex fidelibus, necesse 
cst ut ex aliis besliis confirmemus quod dicimus. 
Audi ergo Noe qui erat iu arca, quando loquilur 
Scriplura de corporalibus aniraalibus ct maleriali-
bus, quomodo Deus illic prsecipit i l l i etiam ingrcs-
fum besliarum et jumentorum e* volucrum in 
arcam Similiter rursus post diluvium dicit etiam 
earum egressum ex arca, qni fuit cum Noe, et 
quomodo bic quoque Deus cum in paradiso fecerit 
per se ingressum barum besliarum, et fueril earum 
vcluti dux ct bubulcus, non amplius eas eduxit, 
ted intos reliquit. Si aulem murmuFat el irascilur 
Judaeus baec audiens, susiinebtt parumper, et aa 

Judxos et genimina viperarum · ° ; et alios, vul-
pes e t . Et omne quod vocavit Adam, inquit, hoc 

esl ei nomen. Hoc est, non leviler nec lcmere, sed 
congruenter uniuscujusque actae v i lx , et mcritis 
convenientia nomina imponit Christus. Omni ergo 
creatunc et rebus crealis Deus imposuil nomina. 
His solis bestiis el mulieri, Adam quoque impo-
snit noniina : boc esl Christus populo 6 u o et Ec-
ciesise. 

Si anlem rursus insanil Juda?us, ut dicat 
nobis : Cur cum Deus omnibus propria dcdcrit 
nomina, non imposuit nec mulieri nec animali-
bus? oportebat eniin ipsam dare onmibus nomina 
propria, sed non Adam : ego dicam : Quare, cum 

diet verbum quod ostendit quod neque mulier , ^ Deus scmel elbis mcminisset se facisse muliercm, 
neque quac dicilur Vila exiit e paradiso, sed solus 
homo, qui extrinsecus est ingressus. Yita autem 
u l in paradiso flcla, ut q u » esset indigena, el non 
eilrinsecus intro ingressa, mansit in illo loco 
tanquam vita viviOcans ea q u » sunt ad eam in-
troducta. Quid vero, inquil, annon ecriplum esl 
posl exitum iEgypti e paradieo, quod Adam cogno-
vit Evam uxorena goara • · ? Sisle graduni, ο homo, 
el ne iabores, sed sustine, et tunc cum fueris in 
locis emissionis Adami ex paradiso, si mibi osten-
deris (o Judaee) quod egressam norainat egressam 
bestiaram, aut egressura mulieris, 905 nondum 
venit Cbristi adventus ; sed non oslendee, quan-

non eara nominavil mulierem,sed adjulriccm ? Quo» 
modo ergo, cum hominem nominassct Adam, non 
dai ipse nomen mulieri: sed jure et merilo vir ejus 
Jesus ipse nominat etiam suam uxorcm, ct suos 
iilios, sicut patcret is qui domui pracsil, el domi-
natur suae uxori et suis libcris? Quamobrem dice-
bat etiam non fallax legislator, quod ipse cst bonm 

pastor · · , el oves vocem eju$ audiunt, el easvocat no-

tninatim · · : boc est, nominavil, tunc quando Dcus 
eas adduxit ad Adamum, utsciretquid eas vocaret. 
Sed quando congregabanlur quideni, dicebantur 
bestiae : quando autem inlroductae sunt in paradi-
8om et in stabulum boni pastoris, effeclae confor-

turavis conlenderis. Sed qui extrinsccus quidem Q mes agno Cbrislo, stalim oves noniinata? sunt om-
est iogressus et furt, botno illuc abiit unde venit 
Ejus autem uxor, nempe vila, mansit inlus cum 
animalibus , ad eas vivificandas in ligno vila?, quae 
atiquaodo dicebanlur, beslias, et volucres. Discat 
crgo fidfilis quod ligna pulcbra et bona et fer-
li l ia quas a Deo secuiido loco sunt producia, et 
secunda3 bestiae et volucres quas ipse Deus flnxit; 
et rursas illud linteum quod Pelrus vidit in v i -
sione, babens omnee besiias et quadrupedes et vo-
lucres C O R I I " , eiipsa mulier quaiu vocamus Vitani, 
adjutrix hominis , nibil aliud significat nisi pa-
radisum Ecclesia?, in quem introduxii Deus genles 
beJluinas, et eas addyxit ad Christum secuodum 

nes. Qui autem ηυη sic intelligetea quse scripta 
snnt de paradiso, et de bestiis in eum introduclis, 
nccessario omnino intelligit Adamum quidem in -
stardomini et regis inlus sedere: Deuin autcin 
omnipotentem ei servililer niinistrare, ct bestias ad 
Dominum adducere. Quod quidcm cst impiuin et 
plenum oroni absurditate. Adamo autem non est 
inventus ei similis, et quoroodo dum bomo es t in 
periculis, et incidit in forluna? casus ct calamita-
tes, et adjutorem qujerit, et clamat ad Deum : Da 
nobis auxilium ex afllictione, quoniam pattperes facti 

sumus valde; adjuva nos, Dexis servatornoster**. ln 

adjutorium meum iniende, Domine, ad adjuvandum 

Adaniuin, ut videtet quid vocarel eas, unuraquem- D mefestina «B. E t : Eripe me ab inimici* meis · · , ad 
qae convemenier sius m e r i l i s c i vita3 quam egent. 
E ! ideo yocavit quidem oves, eas quse statutae suat 
a dextris; hsedos vcro, qui a s i n i s l r i s ; agnos 
autem, ut qui Cbristum sequuntur; boves aulem, 
ut qui trabunt aratrum crucis; equos auiem, ut 
qui conlurbant aquam falsam incredulitatis; et 
alios, aquilas, ut qui extollentur ad tbeologiam 
seu Diviuitatis contemplationero ; et alios, colum-
bas, propter significalionem ipsios grattaB Spiritus. 
Quod si etiam vis videre fera» agrestes in hoc 
paradiso, audi eum dicentem : Ecce dedi vobis po-
iutatem calcandi super serpentes et scorpios ··. 

vcrsariis poleslatibus quae uie demerserunl in ido-
lolalriam et impielatem. Cum ha3C el quaB suni 
hujusmedi, bomo longo lempore clamaretad Deum, 
et quaereret adjutorem; et multi existtmanles C U D I 

adjuvare processissenl in medium, patriarcba:, 
inquam , doclores , sopbistse, regcs v M^ses, pro-
phcUE, iiquc et plures alii cum boniine versati 
essent: non inventus esl adjutor ei similis iu simi-
litudinem bominis factus homo: boc est, Dcus et 
homo, solus homincm amans, adjulor, Dcus for-
tis, polesiatem babens, princeps pacis. Oportel 
enini adjulorem esse fortiorem, minime cgeniem 

9 9 Gcn. vn, passim. · · Gen. iv, i . " A c l . x, 11. β · Luc. x, 19. M Malth. vn, lf>. 
· · Luc. in , 7. " Luc. χιιι, 52. " Joan. x, 14. · · ibid. 3. ·» Psal. L X X V I I I , 8,9. c i Psa). L X I X , 2. 
e e Psal. C X L I I , 9. 
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auxilii . Nam qui esi adjutor, est adjuior in peri- Α acta poenilentia transmisit ad ignem seternum? 

Bona auiem etclemens adjnlrix ipsa Chrisli Eceie-culis et rebus adversis, u l qui viui repeUat. Et 
ideo dictus est Graece, βοηθά;, a vi repellenda: 
quod quidem dicitur de sola Ecclesia. Si autem 
oinneui carneni el carnalem niulierem existimxs 
nominari adjutricetn horaims: quomodo non inve-
nintus posl hanc adjulriceni qua? fsuta ett i« para-
diso, aliaiRquamcunque mulierein sancli, aut san-
clam, aul propbelissam, aut palriarchai conjugem, 
appellaiam adjulricem viri in lota divina Scriptu-
ra? Diligenter entm boc scrulati suraus , el uon 
invenimus. Nara si coraraune nornen, el , ut dicam, 
universale essel in rouliebri genere illud, adjutor, 
iieri non posset u l non siium essel in Scriptura 
divina, vel cum accepit sibi adjutricem, aul Setb, 
aut Lamecb, aut Noe, aut Abrabam, aul aliquis 
alius. Sed in omnibus qui conjuivcU sunt cnm rau-
lieribus, ila positum invcnies. llle illain accepitin 
uxorem, non in adjuirtcem. Absque ulla conlrover-
sia vir potius esi adjulor cujusvis mulieris, utqui 
sit ejus caput, curator el defensor. Si aulem fe-
mina est adjutrix masculi,cur non magis mulieres 
in beilis slanl in acic, sed vir i pugnanl pro mu-
licribus : et per maria cuirunl v i r i , et terram 
coluut, et omnium curam gerunl, et fetniaas 
prolegunt: nuUam non macbinam adbibentes ei 
arlem ui suis uxoribus opem ferant ? Sui autein 
lanquam crassus et amator carnis dicis coltum 
masculi, adjumentum : rcs crgo sic debebat pro-

sia, prabene peccaioribus locura et temptis pceni-
tentiae, et latrones et magos, et Dei negatoree et 
idotolalras polest efticere cives coeli et fceredes 
paradisi ac regni c&torum. Quotnodo autent ipsa 
facla est et consiiUita ac nominala adjutrix et 
servalrix mundi, audiatsurda Synagoga suum pro~ 
phetam Moeem dioentem : Et misil Dominus Deut 
eaxtauni in Adamum, et eoptii, ei nccepit unam ex 
costi» ejuSy et replevit carnem pro ipsa ; et cedificavit 
Bominta Dem costam quam accepxt ex Adnmo \n 
nmHerem, et adduxU eam ad Adamum. Profundam 
hte rideo dtctionera et conlemplalu d i f f ic i t e fB,cum 
sinl muila dubia in iis quse suni preposila. IHud 
ajiie aiia infiddi et carnali Jmheo exlgat Eceleeia, ut 
dicat quoroodo. cum Deus etaret juxta Adamuin, 
et veluti quadam medici arte, ut tu exietHnae, 
secaret eju* coscant, dicit Scripmra: RepievH car-
nem pro ea, et adduxit eam ad Adamum; cum neque 
Deus recessissei, neque ronlier q<ix facfa erat ex 
Adamo, eed ambo nuiul eesent, unde adduxit eani 
Deus a d Adaamm? Oporie^at eniai dicere: jEdifi-
cavto Dcmimu £>eu$ cmtatn in muUerem, et ostendil 
i«m Admmo. HUid ©ftim, udduxit €am,sigRificai q u o d 

poelqaam ipga faela eei, aliquo aufagit et procut 
separata fuit a euo viro, deinde Deus «am coie> 
yersam redaxit ad Adaroura 906 sptritalem et se~ 
natorero, corporaiem *l QJUS conjugem Ecclesian. 

r^dere, et non raagis ut in cubilis coi>gressibus c ^juomodo enim paido ante dixi i Scnptura equo-
tolicrent uxores gladios suis conjugibus, ut cnbile 
pararenl aliis. 

Sed et canis, et ursa, et leaena, et hirundo, et 
otnnes ferainae animalium, deberent vocari adju-
trices suorum masculorum. Sed non est i i a : quan-
doquidcm feminam uniuscujusque generis seu vo-
lucris, seu fcra3, seu rcplilis, vocaret Scriplura 
adjutricem masculi; sed nequaquam boc dici au-
divimus in jumenlis, aut bestiis, aut nataiilibus, aot 
volucribus: sed in solo Adamo. Nam si dari opor-
Uii adjumentum ea animanlia quae sunt eubjecfa 
manui bominis, ct in quaB regnum obtinel, magis 
egcnt adjumenlo.Hic aulem audiamus comrariana, 
quod bomini qui est princeps el dominus , ei cui 

rum et be»tiar««i et Jumenierum ductorem Devm 
adduce&tem ad AdanMmi et bestiaset volucres, ita 
nuoc eom refert sponsa? dedactorem adduoefliem 
sponeam ad eponsum Cbristum. Sed reverlamur 
ad in i t i i iMi orationie, quserenles ex eo discere qui 
jubet e l aictiiQuwriu ei invenietis e T . Quomodo, 
CQDi narraseet nobie ScripUiva coranwinem et i a -
divtdiiam el incorrupiam ttominis et uiniieris 
cteaiionem,qttandodbut: Et fecit Deti$hominem,Qd 
imaginem S>ei fecit tpeum, moscuiutn et femkutm 
fecit ipsts; postea n a r r a i p r i v a t i m ac sigillalim duas 
separatas generationes penittis diversas ac 4issi-
miles, et qua3 inier ae naHaffl babeni sin>ilitudi-
nem,nequequod attknet ad modom,neque quad ad 

sunl omnia subjecta sub pedibiw ejiw; H O R est D locuw. Adamum siquidem fecit «xlra p a r a d i « H & 

invenlus adjuior spiritualis, adjulor apud Deum, 
a ijiiior anima3, recle curam gerens illius hominis: 
iilius, inquain, qiii cccidit in latrones, et a Deo 
niifugii, et ftiit Yulneratue, et evasit prodigvs. Qui 
:u)irm lanqiiam ha3reticus et invidus a d v e r 9 v s ea 
qua? dicuntur conlradicit, sed conira Spiritum 
banclum el Cbrislum qui per os Pauli, quscunqae 
dicunturde Adamo el Eva, refert ad Gbristumet 
Ecclesiam. Siautem dicil Judieue, legilimaiB qno-
q«e cuJlum esse adjutor«n hominis: cujusmodL, 
qosso, esl is adjulor, qu : emoera peccanlem ho-
minem stalim punicns ciira condonationem, nulla 

in qtiodam looo inenarrabili, et ininterpreiabili, et 
incomprebensibiii, sicut eiiam aiibi dixi , demoe 
eum, cum esset extra, inlroduxil in paradisum: 
m « i i e r e « i aulem ialas fecit in paradiso. Quando-
quidem Gbf istus quoqtte iftiriftsccus a Palre ex 
loco ignoio et minterprelabili (cuni essei Deus 
V^rJwhm) ad nos cst ingressue. Deinde Eccteeiam 
qucB dicitiir, aajuirio«m feeiA ex propria in ip*> 
coeta. fil ideo d^risas et th^imikos Adami Η Εν» 
generattone* nobre refert «acra ftcrrptora, at qui 
iUttm q a M k m ex terra inanima priue flnxerh fira-
ninuim; et deinde Verbum suum et Deum, cuin 

« Malth. vi i , 7. 
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cssti inanimis (ncque enim cx se cst animal) ani- Α (Synagoga, inquain, Judienrum} niancntc nou sub-
matum, cum non essct animal, animatum produ-
xerit: ct deinde animarit, iinxerit, el vivificarit : 
hanc vero ex animata animalajn, ct ex perfccta 
perfcctam, el ex viva viventcra vilam fabricattis 
sil et appellarit, hoc est, ei placuerit ut homo 
mcnie et anima predilus fieret Verbum. Faclus 
enim homo animatus. Ecclcsiam ex se ledificavit, 
animatam Spirilu sancto. 

Si auiem quai dico irridet, corpora sapiens 
Juda?us, ipse nobis dicat quomodo Dcus omnipo-
tens, qui onines coelesles virlutes in inomcnto tem-
pbris simul ita ut per se essent cieavit, soliiin 
bominem et bumanam multitudinem non simul 

jecta. Ea de causa dicit qnod accepit unani cx ejus 
costis : una enim assumitur, alia vcro dimiuitur. 
Duas ergo coslas diximus, duas Ecclcsias: ncmpe 
eam qtuc est exgentibus ct eain quai esiex Judxis, 
quandoquidcm propleream coslam qusc sumpla esl 
ct aedificata in niulierem, diclum est de Cbristo : 
Relinquet patrem suum secundum carnem, ncmpe 
populum Judaicum, et matrem suam quae ipsuni 
peperit Synagogam : et adhwrcbil uxori fiug, qua; 
ex eo nata est costx, Ecclesiar scilicet gentium: 
et erunt duo in carnem μηαιη T 0 , Cbrislus cnim et 
Ecclesia una cst consensio el cpnsonanlia, Nos 
enini sumuscorpusCbrisli,et membra ex membris. 

finxit, neque ipsos duos, Adaihum, in<juam, ct et carnes et ossa. Dici possunl cliam duae cosUe 
Evam? Unde ctiam cum omnes fecisset bestias et 
animantiaet volucreset pisces secundum genus, 
utgenerareni raasculns et femina pcr niutuum 
jnter se congressum ei coilnro, nequaqoam in illis 
omaibus nominavil Scriptura masculum el femi-
nam, nisi in solc homine et Eva, dier.ns : Mascu-
lum et feminam fecit eos. Quod quidem nos docet 
admirabile mysleruim; dico antem myslerium 
Cbrisli et Ecclesi». Dicit enim : Et inimisU Deut 
exstasim tn Adamo. Non dix.it, mitit, &eaiimmi$it; 
hoces t :Nonad hoc quod babebat essenlialiler, 
immisii Deus et Pater, sed ad id quod per addi-
lionem ex dispensatione habuit per caraem. Exces-
6Ϊ1 enim factus quod non erat, manens aulem id 

Christi secimdi Adaroi, ejus divinitas ct bumani-
tas, altera quidem (nempe caro) subjecla ct supe~ 
rata a somno mortis; divjnilas vero non subjecta 
et superata a somno niortis, sed ahior gubjecia 
altera costa carnis. Quam quidem cum acctpixset 
Dcus, a&dilicavit eam in mulicrem Ecclcsiaip: et 
pro ea replevit Christicarnem. Nam cum «os imper-
tiisset divinitate, vicissim a nobis accepit carnem. 
De qua permutatione Deo dieebat David, adver-
sus Judseos exclamans et dicens : Exprobraverunt 
commutationem Chmti tui 1 1 ; hoc est, carnem 

Fi l i i affccerunt probro et contumelia. Et immisit 
Deus ex$ta$im in Adam, et «optti, et accepit unam ex 
cosii$ ejus. Per boc discimus quod in Cbristi morte 

quod erat Deus Verbum: excessit cum esset nudtis Q exorta est et in luccm processit Ecclesia, qna 
el incompositus, factus compositus Deus simul et 
bomo. De quaexslasi seu excessu el fncarnatione 
dixit ei prophela Habacuc: Dhsccuisti in exstasi 
capita potentum · · , hoc est, adversarum potesla-
tom. Pro exstasi autem alius interpres dixit torpo-
rem; alius, velernum; alius bomnum. Torpor au-
tem, vetcrnuset somnus, sunt v i ta et mortis par-
licipes; ut si diceret : Prius immortalis et insom-
nis Deus Verbum in excessu et exitu e coelis carne 
guscepta,carne etiam gustavit somnum morlls factirs 
bomo.Sapientissiine autem dictum est quod Domi-
nus Deus immisit in ipsuni banc exstasim seu exces-
eum, elsopiit. Deus enim et Pater proprio Filio non 
pepercit, sed pro nobis omnibus tradidit ipsum ad 

qnidcm cst cosla. Quaraobrem Cbrislus qtioque 
posl niortero punctus in uno latere, tanquam ex 
scaturiginc cmisit sanguincm et aquara ; boc e«t, 
raysterium ct rcgenerationero Ecclesise per ignem 
ct aquam. E t non fuit sauciatus in alterolaterc, 
quid enim fuit impediinento Judaeoruro insaniae, 
quominus patcretur Domious in utrisque ? Sed ut 
disccntcs quod costa Judscoruro eam uon novit 
mulgcrc, ea de causa Christus vulneratur in una. 
Unam auleni coslam accepit Deus Yerbum. Quo-
n\am autem ex sola malre (super naturam) car-
nem suscepit absque viro, etiaro replevit carnem 
non seminalam pro illa costa qua* siunpta cst ex 
Adamo in uxorem. Postquam dix i t : Et adificavit 

mortem, in qua excessit impolluta ejus anima a D Dominus Deus co&lam, faciens perfectum ponctum 
magnus Clemens, et tunc vereus faciens initiura, 
subjunxit: Quam accepit ab Adamin mulierem; et 
mibi videtur pie admodum attendissa dictionem. 
Nam Theodotion quoque sic dislinxit idem ver-
bum, ut sit id quod dic i lur : Et adificavit Domu 
ntu DeiiSy et ornavit, ventutamque et lepidam effc-
cit, ei sanctificavit costam carnis quam accepit ab 
Adamo sibi in uxoreni, nempe Ecclesiam. Gur dicit 
Paulus: Despondi vos uni viro exhibere viryinem T". 
Unde ctiam Deus unitus et dcsponsus buic costa», 
ait pcr prophetam adullerx Synagogse: Non sum 

sanctissimo corpore separata: cum ipse quoque 
c x c e s s i R s e t a corruplione in incorruptionem, e l a 
mortc ad immortalitatem, habens vere admirabi-
lem et spiritualem exstasim- seu excessum. De quo 
dici l Deus : Et immisit Domintu Deus exttasim in 
Adamum, et sopiit, et accepit unam ex cottit ejus. Et 

cur costam? Subjectum membrum, dormienti est 
una coeta pra?ter ca3lera raembra : super alia au-
tem membra est iraposita superne. Ostendens ergo 
I)eus quod costa quse fuit aliquando subjecta (nem«-
pe Ecclesia) subjicietur Christo, altera ejus costa 

· · flabac. iw, 13. " f t o m . v m , 52. T 0 C e n . n, 21; Matlh. xix, 5; Epbrs. v, 51. T l Psal. LXXXVIU, 5J # 
7» I! Cor. Χ Ϊ , 2. 
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ampliu* virtuus, ei tu non es amplius uxor mca 7 1 . Α roeiubra corpoiis sunl unila in corpore 7 V p o m -
Quod si vis etiam discerc r c d i f i c i u m hujus costae a 
Deo conjunelae quse fuit a l i q u a n d o deserla el dcre-
lictn, audi ct unilum angularcm lapidem (Grmum 
ct illabcfaclabile fundamentum) Cbristum dicen-
lcm : Super hanc peirant (edificabo -Ecclesiam meamy 

et portw inferni non prccvatebunl adversus cam n . 
Fuit enim (vdificala super fundamentum fidei pro~ 
phetarum et apostolorum 7 β , qui sunt boni operarii 
sapientissimi aedifieatoris. Quando atifem hsec una 
rosta Kcclesia fiiit aedificala? Est perspicuum 
qirod q u a n d O altera cosla fuit derelicta, ct disso-
iuiurn foit secundo tcmplum Judaicum. Quod qui-
dem cam essel Lanquam una cosia Adami Christi, 
ψιanifeste id prius describebal nomen primi paren 

nius dicerc de unoquoqae eorum: Hoc tmnc ex 
ossibus meis, et caro ex carne mea. Quando autcm 
cx causa aliqua fueril ablaiio ct divisio alicujus 
mcmbri a corpore, non babu ampJius locurn di-
cere: floc nunc os ex ossibus meis, et caro ex came 
mea; scd boc fuit aliquando o$ ex otsibus meis, ct 
caro cx corporc meo. Nunc aulemnon eslampliua 
os meum neque caro mea, sed diversa est, ablata, 
cxcisa, abalienata est ab ossibus raeis et carne 
roca. 

Hic autemin bacadmirabili stupenda costa Ada-
mi qui dicilur, e contrario res dicunlur. Nam anle 
ablalionem et divisionera coslae qua? sumpta cst et 
cgressa ex corpore ejus, non diximus ipsam o$ ex 

tis ; nam si ad caiculum reducatur nomen Adami, Π ombus ejus, neque caraera e* carne ejug. Quando 
conficit numerum quadraginta et sex, templum 
onim Judaicum, quod a Homanis fuit dirutum, 
acdificatum fueralquadraginta sex annis. 

El fcdificavit Dominus Deus eostam quam accepit 
tibi ab Adamo inuxwem, elduxit eam ad Adamumt 

videlteetpost suscitaiionem quaseipsumsuscitavil. 
N*n scriptum est enim: Et excitavit Dominus Deus 
Adamnm, et dnxit ad ipsum mutierem. Habet ftdelis 
etiam de hujns (poetChrisli resurrectionem) Ec-
rtesi» ad ipsum advcntu, in Evangeliis aperlam 
iemonstrationem. Quandoenim surrcxil a mortuis, 
innc pracepit apostoHs, dicens: Euntes in mundum 
docete omnes gentes, baptizanles eos in nomine Patris 

autem sumpta est e l nala ex corpore ejns, et Tacta 
cst lanquaro corpus ejus, ad ipsuro est addncta, ei 
luno dicit : Hoc nunc oz ex ossibus mei$t et caro ex 
carne meuy scilicet ejusdem generis. Unde pcr hoc, 
quod dicii et addit illtid, Nunc, ostcndil nobis, 
quod prius non eral baec cosla Judavorum, neqne 
os ex ossibus cjus, neque caroex carne ejus, veri, 
inquaio, Adami. E l si dixisset quidero : Hoc os tx 
ossibus meis, locum haberei Judxus intelligendi 
ad lilleram id qaod dicilur. Addito autem il lo, 
NunCy aaerle nobis ostendit quod, ex quo exeessii 
secundus Adam, puichro et bealo et immmabiH 
excessu, el dorraiit(nos omnes viviiicantcm) tridua-

et Filii et Spintns sancti 7 · . Eunles 907 colligite c n a m suam mortero, et peperit pulcbram siiam Ec-
clesiam, costam concorporalem, et sediiicavit eam 
in suam uxorem, el adduxil cam Deus ab errore 
convcrsara ad Cbrisium, donec baec oronia facla 
sunt, nondum erat o$ ex ostibut ejus, et caro ex 
carne ejus. Illud ergo, Nunc, dicilur propler ad-
venluni, quaado cura essct prope Adamum, ei est 
propinquitate cenjuncta, et unila, el desponsa, et 
copulaia. Et ideo ab ipeo : Bcc nntu os de oszibus 
meis, et caro de carne mea : mea, inquam, Chrisli, 
ex quo eliam natacst. Et ideo audit etiaro, Ad w-
rum tuum conversio tua, et ipse Unquam Domiotis 
omnium domiiiabitur. Sed in sex quidem dieruw 
crcatione, ultimum creat et flngit bominem; tn ea 
aulem quse faii po&lea, cum primum inducit, et 

mcos filios dispersos, membra dispersa ; unile 
tneas carnes divisas ; conjungile mea ossa disso-
lata; adducite ad rae coslam qux csl a mc sepa-
rata; vocate ad me uxorem mcam , quae ab-
docta eetcaptiva; «dificale eam rursus in mcam 
jconjugem Eectesiam. Gonjungite milii, qui sum 
hpis exci$u$ cx monte sanclo sine manibus 7 T , illos 
lapides de qoibes dicit Isaias : Sancti lapides vol-
xontnr soper terram: per quos sediiicata costa 
Cbristi Ecclesia3, et conjonctis membris cognalis 
camis vnt, et coaclis ac constrictis nobis qni 
sumntejue ossa (Umone ad ipsiHTi et coalescenlia 
ftdei), vi^eae adeopulcbre a Deo aedificatam con-
corporaJem et conjiigem suaro coslam Ecclesiam, 
quandoeam ad ae duxit Deus et Pater, dixit se- D dcindc res quae Ecclesia; refenint imaginem. Nam 
ctiiMfos Adam post ejus a mortuis susciiaiionem 
Hoc ttunc Φ$βχ ossibus meis, ei caro ex carne mea. 
E i ergo qoi ad fttteram solam nudas attendil di-
cliones q u « dkla? sunt, valde discrepantia el con-
Xraria suat verba rebus. Nam quandiu quidem 

primum quidcm carncm suscepit Christus, e! 
deinde facta esi Ecclesia, in qaa bestiae ingressac 
sunt ull imx. Ipsi Cbrista qui introduxit, sit gloria 
in S i ecu l a sseculorum. Araen 

"Osee i i , S. n M a l l h . xvi , 48. . 7 e Ephes. ιι, 20. 7 0 Matlb. X X V H I , 4^. 7 7 Dan. n , 54. 7 · EpUes. 
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LIBER DECIMUS. 
ΓΕ MULIERI8 CREATIONE ΕΤ PBCCATO. 

Ip$a vocabiiur mxdier, quoniam sumpta e$t cx viro 
tuo. Et cur slalim mulier, et non niagis conve-
nienler ordini iocremcnii corponim, primum in -
fans, dcinde puella, deinde adolescentula, et tunc 
mulier, sed statim perfectam vocat mulieren), hoc 
est, rem perfectam, matronam, raalremfamilias, 
raatrcm, nutricem et gemtricem, rt mullos ba-
benlem filios? Quamobrem dicit : Jpsa vocabitur 
mulier ? Atqui jam dixileam a Deo scdiflcatam in 
mulierem, et deinde adductaro ad Adainnm. Sed 
vt ostenderel quod h?ec referuntur ad Ecclesiani, 
quae in ultimis saeculis fuil desponsa Cbristo, ca de 
causa in verbo fuluroponit, diccns : Jpsa aliquando 
vocabitur mulier, quoniam ipsa sumpta est ex viro 
«tto. Atqui quod ex viro sumkur aut nascilur, non 
dicilur viri mulier autuxor, scd filia, autnata, aut 
filius, aut fetus : quomodo ctiam in animalibus ct 
Y o l o c r i b u s et besliis, omnis caroquaicx carnc pro-
cedit (videlicet substanlia ex subslantia ejusdcm 
siinul esscnlSae) fetus dicilur et filius; bic auieni 
non dicit ita de carne costae quae sumpta esl cx 
?iro ejus. Ecce alia rursus dubilatio. Nondum enim 
eral vir ejus Adam, nondum fuerat coitus aut co-
pula : et quomodo dici l quod ea sumpLa sit ex 
Tiro suo ? Est ergo omnibus modis perspicuum quod 
ad Chrislum potius, et ab ipso genitam et ei uni-
tam Ecclesiam haec referuntur et prxdicuntur. El~ 
enim solus Gbrislus est ct genitor, el vir suae uxo-
ris et sponsae Ecclesiae. Nonnulli aulem cx com-
mentatoribus, haec quoque sic visi sunt audire dc 
Ecctesia. Erat, inquiunt, prius unita Deo quando 
facta est hominum natura. Deinde ex viro cjus 
sompta est ipsa, seu abstracla et evulsa ; a diabolo 
enlm fuerat ^dducta in captivitatem idololalria?. 

Quando ergo eam conversam deduxil Deus (qui 
fuerat aliquando vir ejus) ad seipsum (secundum, 
inquam, Adamnni), d ix i t : Uoc nunc poslconvcrsio-
nem ot ex ossibus meis, et caro ex carne mea ; ipsa 
vocabitur mutier seu uxor mea, qui suni prhniis 
ejus parcns et conjux Christus. Quoniam ex me 
Cbrislo qui sam virejus sumpta est, fnrto subre-
pla, et nunc revertitur, fuit enim sub alio viro 
(nempe diabolo) et adultera. Si auiem contradicit 
Jndaeus, debent nostri boc scire, audientcs omnino 
Deam in Lcge uxorem aliquando nomitiantcm Sy-
nagogam, et nunc quidem ei dicenlcm : Pudorem 
exuistiapnd omnes 7* : boc est, a medefecisli, unita 
omnibus diis idolorum fornicata es, et adorasii 
omnem creaturam. Et idco rursus ei diccbai : Non 
sum ampliuB vir tuus, el tu non es amplius htor 

Λ mea; quoniam amptificaia e*t fornicatio ttta tupcr 
Sodomam tororem tuam *°. E l roille alia ejusmodi, 
tanquam adultcrx cernitur Deus dicere Synagogjn 
in lege. Quod si Judseus ca qu% a me dicuntur, 
tolorauler auditei patilur : osteudo ei quod ctiani 
ejus uxor Synagoga excarne est creata, sicut ctiam 
Ecclesia, u tquxsi t orla cx r i r c u m c i s i o D e pra?putii 
AbrabaBprimi parentis Juda?oruin : quomodo i i h n -
sti Ecclesia ex earoe costa Adami. $ed caro 
illa (prcepulium, inquam, Abrabai) abjecia fuit 
cum primura est circumciea, ei bqmi fuit concul-
cata : prapdicens ejectionem Abrabaeuei genem 
Israelitici. Garoautem C O S U E a Deo hoporata, t a n -

quara \ i l a , non fuit ^jecta; sed s(aliio m a n u Dci 
fuit aedificata in mulierem perfoclam, neuipc Dei 

^ Ecclcsiam. Quaniobreni sicut caro ilia et *emen 
circumcisiouis, duas appellationcs babuil per niu-
lierera (Sarara, inquam, primuni,deinde Sarrara); 
ita etiam Dei Eccle»ia Eva duo accepil poniina : 
secundum autem priori supra uiodum meliiis et 
excellenlius. Priiao enim uominala fuil nwlier, 
postca v i t a : quam etiam per typum expri-
itien^ uxor Abraha3, vocata est priinum Sara, 
hQC cst dux et princeps; d e i n ^ Sarra, id esf, 
abundans liberis. fmperavii e n i i n omnibus Eccly-
sia, cum mullos peperisset fideles. Jpsa xocabilur 
tnulier quoniam ex viro suo tumpta cst, propter hoc 
relinquet homo patrem et malrem, et adhwrebil uxori 
$iue. Propter lioc : quid est boc, Propler hoc ? Hoc 

£ est, proptor id quod sumpta est ex v i r o : propter-
ea quod sil ejus costa, caro, el os, et nicmbrum, 
ct pars, c i veluli parlus cjus et felus et gcneratio. 
Proptcr boc verus ille ct solus Deus c l hoino ne-
gat patrem et malrcm suaDi. Dixit e n i m : Maier 
mea ct friftres mei ii sanl qui faciutit voluntatcm 
weam 81. adhtprchil nxori suce. Uxorein ejiis i l -
lam dico qqas proccssil ex ejus latcre et carne ei 
suis ossibus, qua? e&t soJa uxpr Adanii spiritualis : 
jmlla cnim aiia uiulier processil ex viro suo n i s i 

ilSa sola. Nam crcleroc omncs in mundo muiicrcs 
procedunt et generanlur ex nuilicribus, doinde 
alienis c l cxternis v i r i jungunlur malrimonio, ncqjie 
tamen ad!ta?rcqtelco))glulinabLur. Nam quodadbaj-
rel et conglutinatur, nullam nequc LOCQ neque 

D modo babet Q08 divisioncm qcquc disjunciionem 
ab alio, sed scinel ila esl conglMliiiaium, ui acr 
Iuci unilur, ct fcrrum igoi, cl̂  tin.clura purppraa 
tjilamydia, etanima individue csl piiiia corpori. 
intclligcs aulem per banc Mvorem e|. viri cutp ca 
aggluiiiiaiionem e l adbicsionem, e a m agglu-

1 9 Jerem. m, δ. · · Oee. ιι, 2. 8 1 Matlb. χιι, M. 
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I.yposlasiin fit cum iioslra natura, r.uai quidcm (st 
{,ciiitrix Ecclcsia? : quoniam nieiubra stiinus cor-
poris ejus cx carnc cjus, c l ussibusejus conve-
n i c n l c r voci Pauli. Quo Γα ul quodammoJo Adam 
Ml cl palcr c l inarilus su« uxoris , s i cu l cliam C h r i -
Mus Ecclesiae. Patcr quidem, ul ipsam gi ncrans 
pcr aquain ct Spiri l t im; niai-ilus autem, ut qui 
Yerbi siMiien in cani dejicial. Por quod niullos at-
quc adeo innumerabilcs bos filif* (filios, inquam, 
gonliuni) ci pepcrit, ct cnutriit, vl auxil, c tn iu l l i -
plicavit. Hoc enim modo etiam Christi adjulrix d i -
t i iur Ecdesia, co quod ipsa post ejus assumplio-
r.em generel.cl doceal, c l illumincl, elpraedicct, et 
convcrlai gcntcs ad Dcuin. 

Eionini quoniam prior Synagoga fuil adullera, ] 
ct ipsius fitii quos Oeus gcnuit c l \i\ altum exlulit 
eum spreverunl : proptcr bunc actum, reliqait 
Chrislus patremsnum, nempc populum Judacoruni, 
Π matrem suain Synagogani, c l adbaesit uxori suae 
quani sumpsit ex genlibus, ei fucrunl duo in car-
nini uiiatii unius populi. Mijslerium hoc magnhm 
est (ego Pauhis dico) in Chri&to et Ecclesin88 : bsec 
fucriinl pracfigurala et pritis dcscripla. Qu&iiain ? 
E a scilicet quae scripta sunl de Adamo et Eva : ejus 
siilicct fictlo, in eam insuflhtio, posilura in para-
<liso ad operandum et costodiendum pra;ceptum 
c!e animalibtts datura Adanio, ingrcssus in paradi-
Mim, somnus, exsiasis, cosia xdificata, ejus addu-
clio, c l lanlo magis caro. Propter quaj cliara d i -
c-iuni esl : Propler hocrelinquet homo patremet wo-
trem et adhterebit uxori « Μ Λ \ et erunt duo in carnem 
unam. Mysterium hoc magnum est,ego autem dicoin 
dhrkto et Ecclesia. Nam si specletur liliera, non 
sunt, vir c i mtilier conjugali, una caro ct substan-
tia. Est aulcm ctiam longc imbecillior caro 
imilieris oarne vir i . Et quomodo una? Sed nec , 
omnis vir desidcrat ct bonorat suam uxorem plus 
quam paircin suum et walrcm. Unde etiam licel in 
tlics viderc inntimcrabiles qni relinquunt suas 
uxores, ct transcunl ad aiias; patrem autcm aut 
malrem won facilc polest quisquain ncgare aut rc-
Imqnerc. Alqui Dominus Christus postquam fuil 
nobis unilus, unus iu i l liyposlasi, cuin propriam 
rdiqiiissol tribum accognationeni, c l iranjiiissfH ad | 
Graecam scu giMiiilcin. Si autcm uua est ca»*o vir 
corporalis c i inulicr, oninino oportet, si vlr 
sit inQriiius, iniirmam quoquc cssc nuiliercjn, ct 
rursus si mulier aflligaluraulscnescat, simul ctiam 
(arnem viri iabescere, ct si vir deccdal, simul 
quoqnc niori uxorem. Quoniam autem ea loquor 
qua3 faciuntad causam Cbristi defendendam, ct suae 
conjttgis Ecclesia?, arma sumo adversus Judxos. 
Dicat crgo mibi Judaeus^: Si bonio et vir sunt in 
carnemunam, quomodonondixil i El inunam ani-
mam, quod quidem erat aliis magis ncccssarium? 

Jl SiNAlT.E . jo;i8 
\ Itlco plancquoi;iam altora eslDomini amma, nein-

po rationis parliccps ct inlelligcns, ct alia Eccle-
siai. ncmpe Spirilus sanctus. Quod autem diver-
sas carnes habeanl viri el mulieres audi Deum di-
ccnlcm : Non permanebit spiritus meus in hominibus 
istis, propterea quod sint ipsi carne* i 4 , ut qui plane 
insanianl in fcminas. E l rursus dicit : Effundam cx 
spiritu meo in omnem carnem 88

T et videbit omnis caro 
salutare Dri nostri **. Andi crgo Paulum civem pa-
radisi (cujus cst aclerna menvoria) diccuicni, Chrj-
stum el Ecclesiam esse in carnem unam 4 7 ; el Adami 
c l Ev.u excmplumad ipsos referenlem. Dicitnr au-
tem etiani aliter si vis, Eva, vita ad imaginem 
aninnc vivificantis. Ilaccergo duo (corpus, inquam, 
et anima) fiupl unus homo, ct sic perfecte implc-

* tur iilud : Erunt duo in unam carnem; est eniro cx 
duobus, Cbrislus : Dcus simul et homo. 

Ipse quoque advertc» quod, in sexlo die crcalio-
nis scx dierum, hxc tunc diccbanlur ct fiebant a 
Deo, quoniara co sexlo dic sseculi finem acccpe-
runt in Chrislo c l Ecclesia; nibilomiuus in quarto 
die dc sole c l lima disserentes, oslendimas illud, Ei 
crunl duo in carne una, inieHigentcs dao luoiinaria 
dc Chrislo et Ecclesla. Nam sol qiiidem credilus 
cst csse siccum el lerrenum lerrae clemenlum; 
luna autem spirilus vcnli, in loco spirilus animae. 
Unilo ergo limo lerre c l spirilu, efllciunlur <luo in 
υηυιη bominem. Fortassc autem magis mysiicus 
sensus crealionis babel hoc modo. 

, Quandoquidem Cbristus inhabilat in nobis, coiir 
' venicnter ei quod scriplum c s l : Inhabitabo in tp-

sis et ihambiilabo 8 8 , ca decausa omne cor muo-
dam unilum Deo Yerbo, ambo sunl duo in unam 
carncin : nam qui Deo adluerel, est unus spir i tus M . 
Non solum aulcm in rebus, sed cliam in ipsis ver-
bis licel audire divinam Scripluram conjungcniein 
et unum facienlcm Adanium ei Evam, lanquam 
unum homineni, tn lypum Chrisli etEcclesiae : F a -
ciamus, inquit cnim, hominem ad imaginem et simi-
litudinem nostram. Ecce cum iu una persona di-
xissel liominem, subjunxit, dicens : Et imperenl 
piscibus maris. Illud aulem, Imperefit, ©st vox dualis 
scu pluralis, unitale in binario, el binario iu uni-
lale cos conjungens. Et rursus dicil : El fecit Do» 

) minus Dem liominem; ad imaginem Dei fecit ipsum ! 

boc est, eum qui csl unus et solus lanquam in diio-
bus. Idque esl perspicuum cx iis quse subjiingii : 
Masculum ei feminam fecit eos. Eccc, duos qui suul 
in unam carncm, υηυοι dicil bominem. 

Porro autcm in praeccpto quoque de vcscendo et 
abslinendo, liccl audire Dcom idem diccnlcm, 
iienipe unum bominem cum sint duo ; De omni 
ligno quod e*l in paradiso comedes, alloquendo bo-
niiucm ; de ligno autem cognoscendi bonum clmalum 
ne comedatn; quo autem diede eo comederilis, morte 
moriemini. Vidcs bic quoque rursus diversas ] cr~ 

"Epbes . v, 30. 8 8 ibid. 52. •* Gcn. vi , 3. 8 8 Jool n, 28. 8 8 Luc. r i , G. 8 7 Ephos. v, 29, M U 
Cor. M , 10. · · I Cor vi, 17. 
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soiias noininari unutn boniinem, hoc esl, unilalem Α et dispergi possum, conveniuul, inquil, iis qui \ i -
agnosct in binaria, prdptcr natdttc snmfliludinem. vunt prsetcr hominem. 
l l ic docetur, dogmaque etmagna anna validumque 
(ropseum referi Ecclesia adversus Juda»os qni nos 
accusant quod staiuainus ii\ s Deos, et Barbaros 
qui nobis dkunt ί Si Deuscst ex Deo, ex Dco au-
iera esl Fillus : quomodo fieri potesl, ut duo s'nt 
unus Deus? Quibus recte apleque et appositc dici 
polest : Si Eva ex Adamo cst, homo ex hoinine, 
quomodo dicit Dcus duos unum bominem? Si cx 
me qua»ras quomodo Trinitas in tmitate, dic mihi, 
quomodo binarius in unilale dicuntur duo proto-
plasli ? Dicit enira : Fecit Deus hominem, ad imagi-
iiem Dei fecit ipsutn, boc est, unum hominem : Ma-
sculum el feminani fecll eoi. Ecce unum dixit di-

Et erant ambo nudi, Atlam et uxor ejus, el uon 
erubescebant.Si antetransgressionem quidem dicf-
relur haec nudalio in proloplaslis, dici posset cai.i 
esse vituperabilem nec laudandam : quoniam vcr.i 
stalim ab ipso orlu et crealionc fuit cum eis nudi-
tas, ante oinhia quidem, ad Judaeuiu mc converlci.s 
copio rursus ex ipso discerc quomodo nulla alia 
natura a Deo facla nuda, opus habuil legumenlo, 
nisi solus homo? Nam el angeli, el fcra;, c l jumenl.i. 
ei v o l u c r e 3 , ei qiiadrupedes, et maxime repliiia a 
Deo creala sunt nuda, neque ullum ex iis a Oe<» 
fuil iudutum nisi solus bomo. In ipsis ergo proio-
plastis nudationem intelligis, idque simul el typictt 

versaa personas. Igilur quomodo Eva ex Adamo Β et p r a3 f igu ra t i ve a Deo faclam esse in Christo t l 
progreesa, unus homo cum ipso a Deo est appcl-
lala, ita eliam FiliuS progrcssus a Patre, ct Patcr 
esl onus Deus. Sed neque sunt duo Di i , necdi-
cunlur. Maec autein fusius a nobisdicta sunt invcr-
bis : Ad imagincm, in quibus adduximus plurima 
divinae Scriplura lcstimonia, in quibus Deus no-
uotnat imiumerabiles bominum personas unum bo-
Jiiincm, ut cuni dicit : Deiebo liominem quem fecr*9. 
Si autern iniiumerabilcs persona: nalure dici pos-
sunt unus homo, proplerea quod est eadcm essen-
tia, multo magis trcs pcrsonae divinilatis possunt 
intelligi ct. pradicari unns Dcus, propteroa quod 
eet eadem natura el nullo dislincla diserimine. Ila 
etiam Israel iu sexcentis millibos personarum in 
nna persona nominatur unus lerael; ita etiam As-
ayrius, iia etiam Persa, ita' eliain Ismael in infini-
tismillibus personarur» drcuntur una persona, quo-
modo unns nominaiur boino, quamvis jnultae sint 
bypostases seu persona?, Persa, inquam, Assyrius, 
Isniael. Quamobren* itulli esl reprehensioni affinis 
(ides Chrisiianorum, nominans tres (quae sunt ejus-
dem simulessentiaB) divinilatis bypoelases, ununr 
et solum Deum, non autein Ires deos. Cuin birc 
usque oralionis nastraB arma strinxerimtis advcrsus 
eos qtii iresdeos dicunt, redearmis ad seriem coi>-
seqtienliae, consideranles qnaenam si l virius prav 
cepti qiiod stc dic i t : Ex omni ligno quod est in 
paradiso comedes. 

Ecclcsia, in iniliis. Non cnim qui omnem esscnliam 
tam ratione prseditam quam cxperlein rationis esl 
fabricalus per se indulam, non poteral facile eflicei c 
hominem non egenlem inlegumeiitis? Sed quoiiiam 
Deus VeTbum qui erat ab initio nudus el incoinpu-
situ a Deo erat componendus el induendus pelli-
ceain noslrae carnis lunicam, caro factus et habilans 
in nobis, ideo Deus Adam boininem (secundum 
Adami prototypum) nudum condidk, c l cjus conju-
gem nuriierem, iniagiocm Ecclesia3 ipso rursus in-
duta*. Nam quicunque, inquii, in Cliristum baplizaii 
estis, Christum induUlis91. Et ideo dicil Scriplura : 
Et erant ambo nudi Adam et ejus uxor, et non eru-

, bescebant ·*. Ubi enim nondum factum est peccatuni, 
* illic non versatur pudor : pudor cnim est fclus 
peccati; ct ubi est pura ct munda nalura, ct nuda 
ab omni peccato adventiiio ct indumcnto votcri i 
bominis, illuc nullus ingrcditur pudor. Facli sunt 
ergo protoplasti nudi ab omni labe, macula, inquina-
menioetvulncre, et eadecausa non erubcscebant: 
nondum entm soiebant iliud proptcr quod est pu-
dor. Si autem etiam in Deo Vcrbo vis audire iliud, 
pudore non aflQcienduni, audi cura, seipsum nomi-
nantem, jiidicem iniquitalis, nempe condcmnanlem 
iniquam mundanam peccati irruptioncm, neqiu 
Deum limentem (Deus enim est), neque vcrens 
homincm, ut-qui rccle judicct et citra ullam per-
sonarum acceplionem. E l ideo diccbant qui eraiit 

Paradisom autem , ut exislimo, nominat illum 0 in cathedra Sadducaei : Magisler, quodreclc judicas, 
ipsum Adamum propter eam qiue esl in ipso cir-
cnilionem per Dei participationem; ligna autera 
paradisi, qua3 in ipso sunt plantaia, inlelligentras 
percipiendas et vitales virtutes. Eis utere, Verbo 
iubenle. Sed ut libi dala sunl, et pro nalura quam 
habent liarna, «l quae sint scilicel insensilia et im-
mobilia ad oinncm belluinam affectionem ; de re-
bns autem sensilibus qine ad hoc et illud dividan-
tur tanquam ad bonum et malum, quse quidom dis-
tribota suut animantibns, Noη 909 comedes. Nam 
unius formae dictloneni verbum ci largilur, ten-
dcniem ad unum Dominum : qine autem sunl varia 

et personam non accipis, dic de cen$u**. ltaquc 
qnando erat quidem nudus Deus, non suffundeba-
tur pudore : quando aulem carne susccpla noit 
amplius erat nudus, afllciebatur pudorc; el pudoro 
contemplo, crucem pro nobis sustimiit. Et ideo a 
Judrcis pulsatus, flagris caisus, ct conspulus dicc-
bal : Tergum meum dedi ad flagella, genas anlem 
meas ad alapas, faciem autcm meam non averti α 
pudore spuiorum*. E l rursus idcm Jcsus perpro-
pbctam dicit Patri : Tu scis improperhim meum, cl 
pudorem mcum, et reverentiam mcam9 quomam 
pudor vnltns tnei cooperuit me**. Si antcm ianquam 
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carnalis, de pitdorc corporaii haec lntclligis in nu- Α Saloinonis singulis anuis venire ex Tbarsie, quas 
datione Adami et Evic, dic mihi, cum nullus aiius 
adca*** cum eis, cujusnam erant pudore afliciendi, 
inaxime si ncsciebanl anle transgressionera myste-
rinm partium libcros procrcantium» el quod sit 
(iiscrimen eorum formalionis, neque quod eaj factas 
biint ad coitum et nupiialem congrcssum, et ad 
hoc a Deo facii sint masculus el feniina? Qui ergo 
ea nondura sciebaiit, quonam erant perfundendi 
pudore? Quamobrem sine controversia referenda 
cst nudilas ad Cbrislum et Ecclosiam : Eranl enim 
ambo ntidi ab initio, Dcus quidem Verbum, ntidus 
ab bumanitate, Ecclcsia autem nuda a divinilale, 
Chrislum nondum indula. 

Caneruin non ertibescebat antequam essettrans-
grcssa, partim quidem, ut pura, e l jam parala ad 
incorruptionem (a nalura enim babct pudor ul 
consislai in figuris et corporibus in quae omnino 
cadit corr.iptio et interiius, et sunt materialia), 
parlim aulcm ut quae nuda ct aperia facie, Domini 
vultum conlcmplaretur. De qua laudaUili nuditate 
dici l divus Paulus : lngemiscimu*, habitaculum no-
strum quod ex coclo superindui cupientes96, xicmpc 
fuluram corporum incorruptionem, aiquidem in-
duti, non nudi invcniamur91. Non midi a gralia sau-
ci i Spiritus, quam nudilatem ut efficiat innatum 
esl tuniae malarum actionuni, qua indutus fuit ille 
qni ejcctus est e nupliis; quam non ferebanl qui 
prius crant nudi proloplasti : neque rursui ille 

est Hesperia regionis occidentalis, et ferre ad eum 
aurum et ejuemodi animanlia. Non est ergo (ut 
ostcnsnm est) serpens prudenlior omnibus bcstlis 
terrcc. Quamobrem vel diabolum dicit ingressum : 
vel ipsnm, nudura appellat serpentem Scriptura. 
Mibi autera vidclur, prius, mclius secundo. Sym-
machus enim et Aquila, pro prudentior, dixerunt 
callidioT : quod quideoi proprie intelligilur et dlci-
tur de doloso noslro adversario. Si autem quaeris 
rurnon nude haec Deus tunc est locutas» sed pro 
diabola nominavit serperitenv, aperte diece quod 
ctuti mala et libidinosa genle loquens, noluit ape-
rite Israeli neque quae ad angelos spectant neque 
quae ad Satanam qui conculcavit Evam, ne eum 

' colerenl et adorareiH lanquam Deo forliorem, ut 
qui potuisset soa prudentia protoplaslos a Deb ad 
se atlrahere. Tu autem cum audieri* quOd $erpen$ 
erat prudentior omnibus bestiis terra, scias qeod 
guper oinnem bumanam prudentiam eel lohge for-
lior diaboli calliditas. Quamobrem dioebat nobie 
Dominus : Estote prudentes sicut lerpenle*9**. Nam 
quoniam genli quae non facile polerat persutderi, 
in verlice illiutf montis Sinal Deus per Mosen 
legem ferebat, ea de causa cum haec scriberet 
lerrere volens incredulum Israelem, eis describit 
tegem qtue data est Adamo, et Iransgressionem, et 
poenas, et senientias, et incondonabile* extermi-
naliones, et illas horrendas advereus aerpenien 

justus, el milli aOinis reprcbeusioni, el pius Job. Q exseeraliones, et doiores et gemilus mulieris, et 
Et ideo dicebal : Nudus ab onmi peccato exivi ex 
ventre malris mece, ab eo quoque nudut recedam 9 9 . 
Nuin autcm et Dominus el nos post resuneclionein, 
in ca corporis nuditatc nullo ptidore perfundendi 
erimus, ipsc quoque advertes et adnotabis. 

Serpent autem erat prudentior omnibnt bestiis qum 
tiint $upra lerram. Quod ct quanlum attinet qui-
dem ad prudentiam quai est in voce ct natura non 
raiione prsedila, mulla esse animalia serpenle pru-
demiora, nemo qui sapit conlradixeril. Neque ejiini 
domnm custodit, nequo gregem unquam servat ut 
canis; non fures abigit, nec tcrret feras; non curat, 
volnli quadam arle medicinse, vulnera; nequesuo 
dcmino privatus, ejulat el deflet, eum requirens. 

sndores ei terrie exsecratioRem, et ejus spinas et 
Uibulos, et mortis S€Qt€nlia«>, et i i i terram ex qua 
9umptus eet revereionera, el interitum hominis ac 
dissolutiouem. Que quidem orania passi sunt pro-
loplasti, quoniaro soelerato serpeftli obedientes, 
conati sunt seipsos deos facerev io conieteptora e l 
defedioneni ab uno et solo vero Deo; rapinam 
arbitrati Deo esse aequalea, hoc eet, asoettskmeni et 
in alumi elationemv et super angelos exteAstonem 
si dii tleTenl. Hoc eitim tacite signiflcabat consi^ 
I L U U I dicens : Erilh ticut dn cognv$cente* bonwn ei 
malum, scilicel ullra menlem angelicara, si facti 
essent d i i . Haec autem omnia exponebat Deus 
ρορυϊο, eos repelicns et veluti reprimens a defe-

Ncque rursus quod spbinges et siiuise, potest un- D ciione qua statim laborarunt in Horeb, cum fai 
quam serpens iinitari et eitingere figuras gestusque 
et slndia bominum. His enim animanlibns humanae 
naiurae fere nibil deest, niw solum oratio. Naro 
naturali quodam babitu habent et rerum et flgura-
rum quas vident imitaiiunem ei exercitalionem. E l 
ideo simi» Grjece dicuntur, πίθηκοι, δτι ir*v ήθι-
/ούονται, id est, quoniam oranes moreb expriniunt. 
Neque abominelur auditor bujus animalis appella-
lionem tanqnam indignam auribus ecclesiasticis. 
Audimus enim eorum quse suut bis minora, in lege 
lieri inpittioufni ab ipso impollulo oiv Dei. Quin 
fiiai» in lcrtio libro Roguin invrnimus navem 

sennones adhuc Mot»i dieerentur in lnoute, ei 
etiam ab aliis poslea seculis idololairiis, quse IUinc 
aceeperunt inittura iransgressionis ab illo mati 
auctore serpente, et a ligpo qaod dicitnr inobe-
dicntia;. Ει forlasse ra de causa Deus ad eos ad-
monendos et ad rtvocandum eis in iremoriaiti ea 
qux facla sunl in paradiso, eis dWersa unanimHer 
exbibuit prodigia per serponle^ 910 e t B g n u m : 

nunc quidem virgam Mosis iransmutans ία scrpen-
tem, deinde serpeniem in ligmun raortint-ans : 
piius describens φlod non oporteal obcdire ser-
pcnli ad lignuin adorandum, vcl qnod pvr ugntim 
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crucls perdet c l morte afficiet paradisini ligni con- Λ clus fiiit particeps <lali a rauliere : quod quidctn eet 
eultorem serpenlcm. Propter quem rursus et virga 
Aarohica, ex ligno animata serpsit serpetis, ct fal-
sas magicas in ligno serpenlis operaiiones rcpente 
consurapsit. E t in ligno rorsus serpeus seneus non 
spirans \n deserto suspensus eral a Mose : lacite 
dteens qiiod erit aliquando lcmpus in quo, subje-
cto Ghrislo insuperabili incudc, percussus improbi 
consilii princips serpens Pualo lanquam mallea-
tore malleuni incutiente, et ustuhlus c l solulus et 
morle aflectns, in Hgno mortuus lanquam in 
columna tnfaraia notatus proscribetur mundo, qni 
usqtte ad boc tempus erat in soliludine omnis 
boni : et reprimentur morsus populi morsi a ser-
ponte. 

Et dixit terpens mutieri : Quid quod dixil Dem , 
Non comedetis ex omni ligno quod est in paradiso? 
Et dixit mulier scrpenti : Ex omni ligno quod esl in 
paradi$o camedimus, de fruclu autem ligni quod cst 
in meitio puradisi dixit Detts, Ne ex eo comedatis, ne-
(fue tangatit, ne moriamini. Et dixit $erpen$ mutieri: 
Mortt non moriemini, sciebat enim Devs quod qvo 
dieex 40 comederilis, aperientur vestri ocult\ et entig 
tanquam dii cognoseentes bonum et malum. Quod bic 
qoidem eenteatiarum ac inteHigenliarum pelagus 
et obscnmm profundum, supra omnia qurri sunt 
transniissa, nobis sit propositum non est nosirum 
dicere : proposita euim dictio boc ex se clamat. 
Quam qui btstorice et non spiritualiler potias acci-
piunt, eed venantur dictioncs : nescio quomodo ς ftec boc solum, eed eiiam cum. ee> quod « o r t c 

apertum indicium perfect* inibeeilHlalis et roentis 
ignavae. Nara mulieri quidem esi ignoscenduu, ut 
quaj fuerit superata a serpente : Adamo auUra oon 
esl jgnoscendtuu, ut qui fuerit superatas a auiitem, 
cum ipse ia propria persona a Deo mandafum 
acccpcril. Nam uiulier eum ab Adatso nandaium 
audissel, i la fuU affecia m eontemfiertt, vel qnod 
non digna essel babita CIM» qtia Deue loquerelur, 
vel υt quee forle dubilarei el existimaret Adara«*n 
hoc ex se ei mandatum dedisse. Ubi autem invenit 
scrpens cam scojsura ageiUera, u l poasei eam pr i -
vatim alloqui, cam aul videns coraedenleni ex lignit 
aul non comcdcQlcra, oblulit cibum lig«i. E l eiqui-
dem comcdentcin, csl perspicuum quod ua eseet iu 
corpore in quod cadit iuierilus : qoidquid emrrt 
ijitrat in os, vxdit in secessum. Si ergo iu cam 
cadebai inleritus, cst perspicuum quod e$set etiam 
jnorialis. Si auteni eral mortalis, nen erat ntiqtic 
exsccratio, neque seDlejitiae pronuntiatio \ «x ilia 
Dei dicens bomini : Terra es, et in terram tevertt-
rh " : sicut eliam babet reruin verius. SUi anCem 
rursns non comcdcntem serpens aspcxit muHerem, 
quomodo traduxit ad ^omedeiidum eam qua; nun-
quam comederat? 

Quis autcm buic quoque cruento homicid* ter-
pcnli indicavit, quod qu« lata ett a Deo tn eo* 
mortis scnlcntia, non ventura sit ad finem9qu1 
dix i l : Quo autem die comederith, morU moriemini. 

solvent objectiones qtise eis fiunt ab Iren%o. Dicit 
enim decertane adversus haeresiarcbiam exsecran-
donim Ophitamm : Quomodo fieri potcst ut scr-
pens q*i facttis est a Deo, nalura, expers rationis 
et rocnlls, ratione prftditus et loquens dicatur? Nam 
fi eibi gue facto commodavit ralionem, et discre-
tioftem, et inlelligentiam et responsionein eorum 
quae dicebanlura wnliere, ergo ei cuivis serpcnli 
iron est vetitum qwominus buc faciat. Si autcm di-
cent, diviao eonsuio et dispensatione eum humana 
oratione alloqui Evara, statuunt Deum aUctorem 
peccali. Sed neque maligno licet daimoni, ex eo 
quod non est ad hoc ut nalurae qua* carel ra-
tione Iargiri rationem; nam nunquarti cfssaverit ad 
fraudem per serpentes et bestias et yobtcres loqui 
cum bominibus et eos decipere. Unde autem, et 
enm essel beslia, audivit mandatum quod a Deo, 
homifii et soli, myslice datum est : cum ne boc 
qoidem ipsa didicisset mulier? Gur autem non po-
tius bominem quara ipsam aggressus est mulierem? 
Quod si mihi dixeris quod ad eam accesserii ut 
quae esset imbectllior, contra fortior ac virilior, 
tanquam adjutrix hominis appamit in transgres-
aione mandati. Ipsa enim et sola resistit serpenli, 
el cuni quadam objectione et conteniiorie (callidi-
tate superata) comedil ex ligno; Adam aulem cum 
nibil omnino depugnasset aut couiradixisset, fru-

carebunt, eorum aperienlur oculi qai prhis non 
recte videbant, ea autem qu;p dicitur aperlione ad 
mortem dederunt aditura? Cum pra3€edent&bm au-
tcm dubitalionibus hasc quoqtie conjungam. Qao-
modo ralionis expers et fera besiia audivit vocem 
Dei, quando ei horrcndam effattts est exsocratio-
f«em, quam accipiens videtur in sua pergona Deo 
aslilisse, siquidem recte dicil vox theotogka : 
Deum nemo vidit ttnquam"% neque Dei vattm 
auris exccpit corporalis, aut unquam audivil? Hoc 
«nim ex voce Domini in EvangeliU omnes" acoepi-
mus. Rursus ergo ad me veni, ο fili, jubens Y a l e r c 

liiteram quae occidit: et quaenam (re quidem ipea) 
fuerit Dei operalio de serpenLe qui dicilur, e i de 

D ligno et muliore, et quomodo se babeat naiura, e l 
quomodo res gesla sit ab miiio, relinquendum eei 
soli Deo, qui ea et fccil et dixit, et noviU Qurc 
autem divini interpretes de bis ftunt philosopbati, 
et quomodo de Chrislo el Ecclcsia praclare et 
admirabiliter fuerunt prseGgurala, dkam frelue iis 
qui dixerunt: Qui autem potest capere, capiat1; e l : 
Qui habet sancti Spiritus aures audiendi, audiat*. 
Res qusedam artem omnem superans, et Deo prope-
fnoduin similis informisque, et non malcrialibus 
racmbris ineffabilis pulchritudo quae ad Dei iniagi-
ncm facla fuit nostra auima ratione pradi la^ l im-
raortalis, a siperesscntiali eswnlia, effccta easeiitia 

e» Gen. ιιι, 19. · · · Joan. i , 18. 4 Maltb. xit , 12. · Matlli. xin, 9. 
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ex non essentia, sumpta erat. Rursus erat simili- / 
(udo, et simulacrum, et ex adterso rc&pondens 
aplendor informis idearuifi, principis et fofmas 
facienlis Dei divino faclas monere.Hncc ergo el imago 
et simiiiludo ejus qui esl super imaginem et similL 
tudinera, et, apparuit el fuil appellata. Quam qui 
dicilur serpens, ut intelligens intelligentia, cum 
vidisset intcHigentem nudam lanquam reginam, 
lunc virginem, puraro, intactam, incorruptam 
juvenculam, Dei spoiwam, eorona redimltam (tan-
quam in qoodam thalama) divino amore slipataai, 
in mystico arcano et eui non cst vir adrcnstiis, 
paradisi cubiculo residentem : cum esset infelix 
cxlerminaUis, et ab axibus coelestibus exturbatus. 
Postquam sic vidit formam et naluram nostram et 
diviuis manibu» fofmatam, et divino Spirilu ani-1 
malam, et nniversa? qua? esl sab sole crealurac regi-
naro constitutam : non ferens honorls nostri altilu-
dinem, cemulatus est sceleratus, invidif, angore et 
dolofe cst aflectas, slupuit et admiraius est pul-
cbritudinem, gloriam , potestaiem, virtulem, for-
mam, Dco similem visionem et decorem. Cumque 
omnia speculatus esset ac lustrasset, ut qui sit 
ftimul et maligiiits el invidus, fraude sua valuit 
mulierem a viro scducerc, eamque cum accepisset 
seorsum agenlem ac separatam, decepit : spem 
vanam et inancm ei suggerens, sicut jam prius 
dixi. Suggercbat enim forc ut per esum mulier fie-
ret dea, ut quae evaderet Deo similis ct collum uon 
ftmpltus fleeteret ad Deum adorandum : sed par ( 
Deo esset, coguoscens omnia bona et mala, sicnt 
Deu». 

Hac epe inani pbantasticam mulieris animcc facu!-
taiein in allumextoHeraac suspendens, eam decopit 
61 in errorem induxii. Mulierem autcm nanc dico 
Evam : serpentein aulem eum qui dicilur sapten-
lior oanibus quae fecit Doininus Deus, quae sunt in 
terra, eed nen ctiam qoa? in coelis» Ha?c mibi inlcl-
tigantur congruentcr litterae veli exterioris et cor-
poris Scripturae, ne porcis et canibus (nempe 
bommibus qui delectantur vitnperaiionibus) demus 
ansam : qui dicunt h«c non ileri ad liueram. Qui 
aulem a Paulo sunt erudili, qui ad Cbrislurn et 
Ecclesiam reducit omnia quae sunt in lcge, et 
maxime quae scripta sunt de Adamo et Eva, compa- 1 
rem spiriiualia cum spiritualibus; lex enim est spi-
rilualis*. Pcrspicuain est aulem quod eliam qua? 
suni in lege, omnia prius stinl descripta ac pra?-
figurata dc Cbristo. Ergo ct paradisns, et ligna, 
ct fruclus, et Adamus, et mulier, c l ad eani acces-
sus, ct de ipsa victoria, et serpens, et cibus, post 
bistoriam quse cst ad lilteram, de Cbrislo el EccJe-
sia prxfigurala fucrunt et adunibrata in Scriplura. 
Nana hutnana quidem aliquando natura erat ab ini-
tio veluli Dci 911 conjux, eum agnoscens ct colens 
el ab eo inscparabilis, lanquara Eva qua) dicitur 
mulierct uxor proloplasli, Dcuni indftidue deside-
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rans. Td teslatur Abel dona Deo offerens; Laroech 
(sicut Adam) de Ghristo tanquam propbeta pradi-
cens; Seih, ejus imaginem qui ad imaginem faclus 
erat, renovans; Enos, qui coepit invocare nemeu 
Dornini; Enocb, qui primus lanquam Deo placens 
prius descripsil ac ftguravit resurrectionera, im 
mortalis eflecius et a Deo translatus; Maihusala 
Enoch fllius; Lamecb ejus nepos, qui genuit Noe 
Ghrisli Ggurant, et dixi l : hu no* faciet quiescere 
ab operibus et afflictionibus nostrk, el * terra quatn 
exsecratus est Dominus Deusk; Noe, quem virum 
esse perfeetum et juslum teslalus esi Dominus, qui 
etiam eum placavit, ne lotum simui inleriret genus 
humanam. U l eliain fecil Dominus, tanquam bomo 
Palrem reconcilians pro hominibus. 

Quandiu quidera tales habuit filios el fruclus q n « 
dicitur Adami bumana Ecclesia, priueqaam eorrbpfa 
esset lerra ab idololatria, Hbidine ac luxuria, et fiw 
rore in. feminas : revera cuni viro suo erat nuda 
Deo : neque ambo erubescebant, sed Hbere ac eon-
iidenter in Deum erat affecta, ut quse peccalo non 
esset obooxia. Ea ergo sic affecta et laetante cum 
viro suo, aemulatione molus ad eam accessit, ser-
pens. Serpentcm aulem audiens, per corporalenn 
s e r p e D l e m , intellige draconem illum desertorem 
quem Dcus apud Jobum dan& responsa sic nomi-
navit. Isle est enim qui decopit Ecclesiam. Dixjt 
enim serpens mulieri omninonon boua, nempe Ec-
clesia?. Si aulcm ad Hueram solum audis quse d i -
cunlur de serpente e l muliere, oportebat ulrosque 
simul aggredi, et mulio magis virum. Si spiritua-
liler autem solum inleliigas, non oporiebat solum 
altingere, nempe Chrisluin. Adam enim non f*H 
deceptus, ut qui esset typus Christi, mulier antem 
fuit decepta · , nempe bominum nalura, Ecclesia. 
Est autem adnolandum quod mulierem separatam, 
et a viro suo (nempe Deo) procul remoUm invasii, 
et decepit eam serpens : nec eaui poluil decipere 
qaandiu vidit eam a viro $uo non separauro. Minc 
autem licet aperle discere quod ad Ghriali refc-
runtur Ecclesiam quacunque swnt huj«s inulieris, 
non invenimus enim emnino Adaoiuro eum ser-
penle esse eolloeutuin. Unde eliam a Deo rogalus 
cur comederil, non d i d l : Serpen$ me decepit, ^ed ; 
Mulier mihi dedit, et comedi. Mulier autem dick Deo: 
Serpens me decepit, el comedi. Rursus autem in cx-
secrationc serpenlis, de bouiine eum nibil crimi-
natur Deus, sed de muliere. E l ideo dicil ei : Po-
nam inhmcilias inter te et mulierem. Et cur noit 
etiam inler Yirum ? Nam quod aLlinct ad HUcrair, 
amicos esse vult viruin et serpenlem, dieens : Po-
nam immicitias inler te et mulierem, quaicunqiie ca 
si l , sed non inler viros : ut quando ipsum quoque 
Qbristum dicit ex semine David secundum carnem *, 
et quod semen Abrahce apprehcndit \ eliamsi non 
esset ex semine v i r i , sed ex canie mulieris (et sola) 
carneiu suscepissct incffabiliier ct incompreben-

1 r.Dm. vn, U . * Gcn. v, 29. 5 I Tim. n, f4. 6 Rom. i , 5. r Hebr. n, 16. 
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sibilitcr. Efenim somniis ίII*» Atfanii ct exslasis seu 
cxcessus cjusmodi ut nihil vidercl in fing?nda costa 
ex co siimpta, prins forie describebal omnis viri 
ignorationcm, et a Deo Verbo susccptac carnis in-
comprchcnsijbilitatem. 

Et dixit scrpons m«ilieri. Protinus qusnrcndum 
esl in ipsa arida dictione, quanam de causa, praetrr 
omnia animanlia tt volucrcs, serpentefli appellat 
adversarium, el Etclesia! insidiatorem ? Et dici 
potest quod mulue scrpentis proprietates assimi-
lantur diaboli marhinalionibus. Et primum lolius 
ejus corporis dejeclio in terram. Omnis cnini na-
tura animatorum et inanimornm habet aliqnid quod 
sursum ferlur, ad superna motum habens ct au-
gmentum, prccter snlum serpenlcm. Nam idipsum 
quod super lerram graditur, ostendit quod suam 
prudenliam, et ror suum sua sponle conculcat, 
nibil penilus cxcelsuin et coclcsle senlicns aut co-
gitans. Quamobrem sa?pe suam exuit formam sicut 
serpens exuil tramformatut in angelum ^lucis \ 
tanquam mmans a prisca prudenlia. Hlnc cliam 
Y e u e n u m lelhiferum pcr os el inania consilia im-
miti i l in animam, et viue extremorum obscrvat 
calcaneum, fct ad insidiandum in semilis homlnum 
sempcr iusidcl ut impcdiat nostros ad Deiirq gres-
sus. Et ideo effecit Deus ut venarctur c l perime-
rctur sapientum incantationibus et precibus. Porro 
autam quod sibilant el evocanl quau in aqua ct 
spirilu gigiiimlur animantia, babentia formara et 
uguram scrpentis, ad conjunctionein ct ad coilum : 
admodum apposite dici poiest de maligno dracorie. 
Non potpst enim eos suo satu imperliri, donec ip-
sos ab aqtia et spirilu separatos in aridam eduxcrit, 
Tion valcns ipse seipsnm aqua et spirilu tingcre, ut 
qui sil inimicus et ab eis alienus. In horlum autem 
scu pomariiim, dicit, quanlum capi potesl, ingrcs-
sum csse iniinicum bellalurum adversus mulierera 
quie dicilur, prius signiiicanle Scriplura qnod in 
bominis bortum seu pomarium in ollimis tempori-
bus ingrediens Jpse draco aposiata seu defcctor 
tanquam Autlcbrtstus et Cliristi adversarius, per c i -
buni rursus decipiel Ecclesiam ad hoc ut ipsum c l 
non Deum adoret tanquam Deum. Quod quidem 
fecit cliain in Eva, 111 dixcrunt qui in iis rcbus sunt 
exercilati. Quod, inquiunl, ante omnia coniedit Ec-
clesia, in eo anle omnia pcccavit Ecclesia cui dice-
batur de scrpente : Ipse obscrvabil calcawum 
tiimn, ct lu obscryabis ojus capul. Qnocl aulein 
calt-anei observator c l calcanci persecutor sit An-
lichrislus, ipsc nbs docct Moscs in boc loco Genc-
sis, Looncm appcilans Chrislum in bencdirlionibus 
Jacobi. Calule Lconh Juda, exgermine, fili mi, asccn-
disti · , i ; l quae deinceps scquiinliir. In Deulerono-
r.iio autem , e , in benediciionibus Mosis quas pra> 
dixil duodccim tribubus, tanquam Cbrisli adversa-
fiuni introdnccns Anliehristum propbolice divinus 
Moscs, similitcr eliam ipstini Gbrismni appcllal ca-

E I I O N . - Lia X. fofg 
Α UIIMIII leonis, nos docens-el tribum et loccim m d<s 

n a s c e l u T . Cum autem venisset ad prophetiam tri-
bus Pan, dicit : Catutus teonis Dant el exsiliet ex 
/?;. r£a;i".Basanaut£mquidam dicunt cs»c Scytbopo-
lim, quai est propinqua Galilxai : u n d e etiamCbri-
stus proccssit secundum c a n i e m . Locuni autem tibi 
nunc oslcndil Anlichristi necessario, undenain ba-
boat cxilum e t moluin : quandoquidem a n t e ejos 
adveiiluni ejus deccplio moltos homines praveniens 
decepit, dicenles quod ex quodam pago Leucbusi 
nasceiur Antichrisius. Hic auteni fuit astus et nia-
china diaboli, ut homines hunc ex iEgyplo exspe-
ctantcs credanl ct excipiant illuni qui nascitar ex 
Galila?a, eum t a n q u a m Gbristum adorantes, qui 
planc est planus et Anticbristus. Rcstai ergo ul nos 
ex Jacobi quoquc pra?diclionibus congruenler os-
lendamus, ex iribu Dan procedere Anlichrislum ct 
scrpentem mordentenl calcancum eqiii, qui ila 
appcltatur ul qtii nunc in paradiso nobis proponi-
lur. Patriarcba cnim cum Gbristo dissercns sic 
dicit dc Dan : Dnn judicabit poputum suum sicut 
una tribus in hrael, et pet Dan serpens in via scdcns 
in semita mordem calcaneiim equi, ei eques cadtt 
retro exspectan$ saluttm Domini l f . Ecce babrs 
aperle scrpcntem ct caleancum sumi d«? Aniicbri-
sto, ct ostcnderc libi casuni eoruin qui mordentur 
ab ipso : per qucm primos quoquc parenles, Dau 
deduxit ad impiclatrm. Naih eliamsi conve;iienter 
ipsi diciioni haec facta e s s e n t , in paradiso visus 

^ easct DeuS Adamo et mulieri in fignra, et cum eis 
disseruissct, sed ut qui non possent ipsum viderc 
Opificcm; bjnc accopia occasione malignus dajrpon 
dewpil mulicrem ei suggcrens Deum esse ejusdem 
goncris et ejusdem simul essentiae cujus ipsa cjset, 
convenienler formai el figura? quam ipsa videbat. 

E l ideo dicil ei : Quid, quod dixit Deus : Ne ro-
tnedttis ex omni ligno quod esiin paradiso? Hinc est 
perspicnnm quod ante omnem esuni, haec serpons 
loqiiebatur cum muliere. IIoc cst, cum jejuna esset 
Ecclesia ab omni peccato et idololatria : cum qua 
lanqnam cum niulicre aliqua in inilio maligmis 
serpcns et draco dcfeitor dolosc dissorens ct collo-
quens, ct ad inipium mullos d e o s colendi errorrni 
volcns sednccre, dicobal quinam sint i i q u i in inilio 

^ ipsuni maluni da;monem adoraruut, et Deum rcl> 
quenmt. Quid quod dixil vobis IVus ne comedaiis 
ex omni-ligno quod csl in paradiso? Iloc r s t : Xe 
adorolis onines rrcaiuras c t mc, SLMI ei soli oslen-
dalii> adoralionom e t culluin. 

Dcindc ctim dixisscl nmlicr : De omn'% quiriem 
liqno quod est in parndiso comedimns% de fructn <:u-
lem figni dirit Prus ne comcdlte, ncque ipsum tan-
gite ne moriamini, quonmdo malignus ille osl ir.or-
tuus. Ad baec rcspondct callidus serpens diccns * 
912 Morte non moriemini, sciebat eitim Deus quo 
dic ex eo comederitis, ct mc adoravcrilis, apericntur 
vestri oculi per mc, ct erith taitquam dii sictu stun 
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ego, cognoscentcs bonum et malum. Audis : Non Α incrcpavit, non exprobravit, non contumelia affe-
dixi l diabolus : Eritis sicut Drus, sed sicul dd, eos 
docens el inducens ad crrorem cullus mullorum 
deorum. Unde etiam cis Deum accusat invidia*. 
Vobis, inquil, invidel, ne vos quoquc efficiamini 
sicut ipse, dii cognoscent.es onmia : et ideo jussit 
vobis ne comedatis de ipso fruciu meo, neque me 
langalis, nequc nie adorelis. E i cnim qui mc ado-
rat, dc cognilione bonorum el malorum do sapien-
tiam infcriorcm, aslrologiam, divijialioucui, vcne-
ficium, pr&dictioncs, pracognilioncs, prodigiorum 
eflfrclioncs, incanlaliones, bestiarum obedienliam, 
volucrum ministerium, jumentorum transforma-
tiones, reruui sublimium scrulaliones, ignis deje-
ctionem, pedestrem gressum supcr aquas, abyssi 

c i i , non repulit: scd cum ab ea, vel potius pro ipsa 
acccpisset frucluni ligni, proinpio et alacri animo 
eum guslavit. Fruclum ligni inlellige morlem Christi 
in crucc : quam pro Ecclesia, tanquam pro uxore 
saa ab ipsa aCcepil, el iriduo giistavil, u l proora-
nibus gustaret morlem, congrucntcr voci Pauli u . 
Quain quidein morlem el cibuin lacile significabat 
iliud aceium et fel quod in horto et ligno Golgoiha 
gustavit qui in omnibus ad siniilitudincm Adami 
faclus est prator solum pcccaium. Si enim omnia 
uostra ad simililudinem Jesus sua sponte sibi ac-
commodavit, est omnino perspicuum quod tentatione 
quoque quam a diabolo statim post baptismum vo-
lunlarie suscepit, ad simililudinem Adami teniatus 

considcralionem, serpenlnm inlcremplioneni, ibe- ^ esl intentabiliter. Yide enim in utrisque rerum sibi 
saurorum revelalionem. His ct ejusmodi aliis innu-
merabilibus promissionibus cum molestus fuisset 
mulicri (qu;c diccbatur), ncmpc nalurtt bumanas, 
sceleratus serpons : plurimis annis ei persuasil et 
inclinavit ut a Όαο dciicerct el ipsum colerel. Ideo 
dici t : Et vidit mutier quod bonum esset lignum ad 
cotnedendum. Quare apertos habuit oculos, et ama-
vit cibum seu gustum, quod bonum esset lignum 
ad comedendutn : omnis enim cibus cognoscitur et 
probatur pcr gustum. Quamobrem binc quoque 
rursus refiilluniur qui extslimaiit baec dici aolum ad 
lilieram : Εί vidil mulier quod bonum esset lignum 
ad comedendum, et jucundum oculis ad videndnm, et 
pulchrum ad considerandum. Nam quodad corpo-
ralem qnidcm dictionem atiinet quae est in prom-
ptn, visum cst quibuslam dicere quod formaip 
quamdam supra modiim splcndidam et slupore ple-
nam mulieri indicavit malignus quando eam allo-
quebalur, scipsum Iransfigiirani in angelum lucis, 
i : l dicit Apnsiolus *», perinde ac si diceret: In hac 
forma ct gloria orilis sicul di i , si fructus meifiie-
r : l is pariicipcs. E l bac de causa, inquit, dictum esl 
illud : Et vldit mulier lignum quod jucundum cU 
oculis ad videndum, et pulchrum ad considerandum; 
an autom baec ita babesnt, non babeo quid dicam. 
Et accipkns de fructu ipsum comedil, et dedit eliam 
viro «wo, el comelii. Atqui nondum eral vir cjus, 
neqiie. ipsa ejns niulier. Cur aiilom non ambo simul 

ex adverso respondentes imilaliones et exempla, 
boc te aperte docentia, et quod quomodo priorem 
Adamura per Evam adhorlatus esl ad idololatriam : 
ita eliam secundo Adamo pcr carnem, causam qui-
dem aAnovit el irruptionem, sed scopum non a l -
ligit. Ad eum antem qui contradicit refellendum. 
euificit rerinn veriias, quae boc modo sebabet. Cmn 
primum enim gencratus fuit primus Adam, per 
conjngis ejus costam (nempe Evani) eum aggressus 
est SaUn, ct cum primum sccundus Adam (nenipe 
Cbri&lus) vcram oslendii regenerationem sui ba-
ptismaiis pcr saam conjugem, cum lentare aggrcs-
sus esl lcnlalor. 

Primus Adara habuit Dei insufilationcm; secun-
' dus, Spiritum cx ccelo. Rursus in mcdio plantanim 

fuit lenlatio Adami in fonle Edem : et secunda 
lenlatio, in monte Olivarum in medio arl>oruiB 
Cbrislo est exbibita surgenti ex fonte Jordanis. 
Frimus bomo tentalus est cum cssel in mcdio bc-
sliarum : siinililer cliam dc Cbristo dixil Marcus , e , 
quod erat cum besliis in deserto tcntalus. Gum i n 
paradiso jejunarct et nibil adbuc comedisset homo, 
dtabolus pcr cibum exercuil tentalionem : s imil i -
ter cliam ad Gbristum cum jejimasset quadraginta 
dies, per cibum accessit malignus dicens : Dic ut 
iapides isti panes fiant »·. IHic dixit serpens : Eritis 
sicut dit; et buic dixit '.SiFilius Dei es, dic; baec e l 
illa. Prima tentalio fuit pcr interrogalionem et 

comcdcrunt, sed mulier primum : deinde vir cura D conirarias objectioncs a muliere ct serpenle : s i -
roilUcr cliam Domini tentatio secuta est conlrarii-
ctorie intcr ipsum et maligniim daemonom. Si bsDc 

ab ea accepisset, et non contradixit, ncque excJa-
mavit. nnque omnino in cam infremuit, ut qua3 
non obcdiissel mandalo Dci? Ibcc ergo boc modo 
sc babeiil. 

Convenit orgo malignus d;cmon prirnnm Ecrle-
siatn : molestia affecil, persuasit, dccepit, accepit 
et comprebcndit fruclum mali esus, adoravii ma-
lignum tanquam Deum; dcindc cum coraodissct, 
rcversa cst ad vinim, dimisil serpenteni. Cum ea 
crgo rccte essot revcrsa ad eum quem male reli 
q*ierat, vir eam cxcepit qnam valde quaircbat, ei 
lanquam prodigain rxcppit.Non est conquestus, non 

ergo omnia similem habent typuin et figuram in 
primo Adamo et in Christo, dc caitero ne dubiles, 
scd certo scias qnod id quod Christo est oblocutiis 
dicens, ut cadens adorarel ipsum rnalignum draco-
nem 1 1 : hoc erat quod mulierem Ecclesiam in prin-
cipio esladorlus, et persuasit, et decepit. Unde 
etiamcum probrisbominem inseciarclurDeus.post-
qnam eum induit lunica pcllicea, de cibo ei c r i -
mcn non intenlal, sed de divkna visione et defe-
t tione, dicens : Ecce factus est Adam sicnt unns «·χ 

1 3 Η Cor. χι, 1 \. " I! br. n, 0. »« Marc. i , 13. " Mallb. ιν, 3. I T Mallh. iv, 9. 
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nobu ut cognoseeret bonum et malum ; dicens, Ada- Α stos, de nde comedenles aliquam a serpente esram, 

et per ipsam \isum recuperantes. Veni mum, mundi bominein in genere. Ita enini existi 
mabant seipsos esse deos, lanquam Salurnuni et 
Jovem, et Mercuriura et Apollinem, et Herculem 
ct Scrapin, et Dianam el reliquos illos nihit minus 
quam deos. Quibus admodum apposile convenit 
quod post malum illum esum proloplaslorum di-
ctum est: Nam cum comedissent, tnquit, aperli sunt 
eorum oculi, et cognoverunt quod nudi erant a re 
quam existimarunt se esse consecutos, cognoverunt 
autem quod aberrarunt a re qnam exspectarunl se 
esse assecuiuros. Gognovit landem Ecelesia et om-
nis bomo qui ejus errori adbcesit, quod fucrunt 
decepli a nialigno serpenle, ct caBcuiiebantputanles 
se esse deos. Quando aulcm illuxit iux vera quce 
illuminat omnem hominem1*, aperti suntocuti aninia» & ^ u 

eorum : el cognoverunl quod prius erant nudi et 
miseri. Est enim adnolandum quod non dici t : Sunt 
nudi, sed quod crant prius (in tempore prseteriio) 
caeculienles idololalria. Alia est ergo prima eorum 
nudalio, hoc est, a bonis alienatio, quamobrem ncc 
tunc erubescebant; alia atitcm est ea quae nunc 
dlcittir nudalio, ncmpc a Deo cxcidissc. Qui autcni 
ad lilteram solum audiunt qua; scripta suiitde pa-
radiso, et frnctibus, et lignis, et cibo, et serpente, 
et visus recuperalionc, incidunt in exittosafn Ma-
nicbxornm ei OphUariim impietatem. Illi enim ser-
pcnti tanqaani bencfaclori maximas agunt gratias, 
dicentes quod per serpenlem nobis accessit cibus; 

de caelcro 
a typis id rerum veriiatem. Evertens eniin Cbr i -
stus illsra aniborum nudilatem, et curans casciia-
tem, et abolens nialam illorum f.scam per quain-
dain beiicdtclioncm, et a proprio casu eos exeiians, 
et redncens eos videntes unde exierunt ιιοιι viden-
les; audi quid facit postquam surrexit a mortuis. 
Cleopba enim, et qui cum eo erat Luca (ul dixc-
runt inyslae), ad Emaus ab Jerusalem, sicut Adam 
et Eva, separalis, et luccm veram non vidcnlibus, 
Jesus appropinquans ambulabat cum eis : et oculi 
eorum adhuc tenebanlur ne eum agnoscerent l 9 . At-
qui bic quidem fuit videndi defectus, audi aulcip 
etiam qnae deinccps sunt secula : Factum est autem 

m Ipse recumberet cum eis, accipiens panem bene-
dixit , 0 . Ecce benediclio pro exsecralione. Et fran-
geu$ dedit tis; eorum autem aperti sunt ocuti, et 
agnoverunt eum f l . Ecce habes escam : habes etiam 
per escara visus recuperalioncm, et Dei agnilio-
neni quem per cscam ignoravcrunt protoplasli. 

Dcinde quid fit post sumplam escam ? Surgentet 
ipsa hora reversi sunt in Jerusalem **. Ecce etiam 
a casu excllalio : ecce etiam pulchra ab errore 
reversio. Primuiti comedemnt, deindc sic sorrt 
l-cversi. Postquam aulem Eva primnm comcditex 
fructij, deinde ad Adamum est reversa, et eum 
fructu impertiit, et comcdit. Sed Adam non est 
deceptus**, bocest, Ghrislus: sed simul accubnit. 

per cibum, recuperalio visus; per eam dcinde, n«- c V o lens u l surgeret qua3 ceciderat. Tu aulcm adhnc 
plisc ; per nuptias autem, mundus : proptcr boini-
liis autem peccaium, beus b o m o factus esl. Hinc 
ccelorum rcgnum et bona aeierna quorum auctor ct 
conciliator fuit nobis serpens. Ergo ne nos qooque 
incidamus in eoram impiclales, propbetice inlelli-
gamus de Gbristo ct Ecclesra quaBCunqoe bisloricc 
fccripla sunt aut facla in p a r a d i s o , q u i e d a m lempo-
ralia temporum intcrvalla in unoquoque eorum 
diverse inlelligcnlcs, eliamsi maxime omnia illa au-
diamus tanquam facta in nno t e m p o r e . Aliud est 
enim illud tempus quando crat Ecclcsia non eru-
bescens, u i q u a 3 nuda ab omni pcccaio es^et cum 
suo Viro : ei aliud ^ursus tenipus quandt) laxis ha-
benis viro relicto consuetudinem baboit cum ser-
penle, et facla esl adujtera. Aliud rursus fuit tera-
pus, quando, ditnisso serpente et ei velmi renun-
tians, reversa est ad priorem virum et spiritualem 
Adamum. IIoc eniin fuit tempus quando cognovil 
et agnovit s£ esse nudam et inornalam et deforma-
tam. Hoc fuit lempus quando vir eam suscepit, et 
cum ea fruclum ligni gustavit, pro ea morle affe-
cius et resurgens a mortuis. Quoniam autem nunc 
a me verba fiunt ad Ecclesiam, non autem ad Ju-
daios, audi, fidelis, et fidem habe tanquam fidelis, 
videns indiscriminalim 913 omnia quae sunt in 
paradiso, non videntes suam nudationem protopla-

lmmorans in l i l iera , considcra etiam ipsorum 
actionefi), el qua3re quis cum essct Adam, quid 
faclus est post transgressionem. Erat cnim totus 
lucidus el deiformis, ti imago qusedam (ut ita di-
caiii) Deo similis. Post inobedieuliam aulem farlus 
est lenebrosus el inoniatus, atrum peccahnn om-
nino indulus. Ha3C ergo evcnerunt primis paren-
libus. E l David poslea deflcns dicebal: Dies diH 
eructat verbum et nox nocti annuntiat cognitio-

Adbuc, inquit, tanquam dies lucidi cratit primi 
parcnles, quando (cum ex ligno nondum comedis-
scnt) verbum consilii serpenlis a mulrere ad virum 
nondum iransibat: el sub inleHigentiam cadentis 

^ solis radios peiiitus induli erant urnquam ve*H-
menium. Sed quando ipsa persuasa comedit, cliam 
noclurnas peccali tenebras mdtiil, tanquam nox 
vidcliccl offusa tcnebris, neque sciens quid viro 
consulat, qui ipse quoque factus est nox ob parem 
ignorantiam, et annuntial cognitionem, nempe id 
quod cognosei potesl boni et mali, ei tradil an-
nunlians. Sed est etiam aliter considerandum, Nan» 
antea quidem, quandiu priusquam comederet taiu 
quam dies eral lucida, verbura artnuntiavit.nempe 
graviterac severe : de volunlale cnini ad pcocan-
dum non sincbalEvam longiori nti oralianc. Quan-

·* Joan. i , 0 «· Luc. xxiv, 15, 16. «· ibid. 50. " ibid. 51. " ibid. 55. 1 3 IT im. ιι, l i . " PsaJ. 
wui, 5. 
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<lo autem malum fuit peractum, e* suum fruendo Α conlemplalionibus quac diclae sunl per tiniversuni 
itnplevit desiderium, et sedata est eatiata libido, 
lunc annuntiavil cognTionem. Ecce, inquit, nu-
dali sumus ex planta virlutibus et qualilalibus. 
Aperti enim suut mcntis eorum oculi, et cognove-
runl ad quod ma!um deveneruni, et quaenam 
passi sint inter se docenles. Sic mibi placet intel-
ligere oinnia qure scripta sunt de paradiso et pro-
loplastis. Pro Cliristo enim fungor tegatione u et 
pro mea germana matre, Eva Eccesia vilae, quam 
defendo adversus Judaeoset bajrelicos, fidcli populo 
iropaea erigens, et statuens, el his inlelligcnliis el 

boc opus sex dieruin, iidclis populus lil armaius 
conlra advcrsarios: neque erit opus adversus cos 
potcntioribus tropaeis aul armis, non Mosaicis, 
non propheticis, non Davidicis. Haec enim arma 
noslrce militice carnalia ncc fragilia, sed D<O 
polentia ad destmclionem propugnaculonim ad-
versariorum destruentium eorum cdgitaliones, ct 
omnem allitudinem qure extollitur adversos co-
gnitionem el fldem Jesu Christi veri Dei nosiri: 
cui gloria el potentia simul cum Palre el saucto 
Spirilu, in saecula sftculorum. Amen. 

L I B E R U N D E C I M U S . 

D E I I S Q U J E POST PRIMUM PECCATUM SECUTA FCERUNt. 

Jam quidem a nobis paulo anle est ostensum | 
quod ante escam apertos babebant oculos. Dicere 
eniro quod vidit mulier quod lignum esset bonum ad 
comedendum, ostendit eam acule videre. Nec boc 
solum, sed hoc quoque dicere, quud jucundum 
est ad videnduin, et pulcbrum ad contemplandum, 
per bas tres diciiones plane dicimus perspicacem 
aciem, curiosamque el cerlam evidentiam lucidae 
oculorum visionis. Unde ciiarn Symmachus,pVo 
aperientur, posuit fient inlelligentes. Similiter ct 
pro aperti sunt amborum oculi% dixil intelligentes 
(acli sunl, boc esl, facli sunt sapienles, el ad agni-
lionem suae nuditalis venerunt oculianimae eorum. 
De quibus Propbela regius quoque Dco vota fun-
debat, dicens: Revela oculos meos, quoniam lumen 
oculorum el ip$um non est mecum *7, sed illumina^ 
oculos meos, ne unquam obdormiam in morte ι β . 
Peccali ergo agnitionem el consensum ad conver-
sionem, inlellige aspeclum oculorum. Est enim 
diligenler el accurate adnolandum qtiod, cum 
muiier esset prope serpentem, ct scparala a viro 
jpsa prima comedissel ex ligno, non slalim rcspexit 
doncc conversa fuil ad virum. Cum autem accepis-
set el comedisset spiriiualis Adam, boc est, passus 
essetCbristue, lu»c pcr cjus passionem cum ipso 
rcspexii mtiiier. Si aulcm res non sic inlelligis, 
oporlebat inulierem» cum prirna comedisset, pri-
inam respicere. 

Vidcamus jam ea quai dcinceps soquuntur. Et 
cognoverunt quod erant nudj, cl comuerunt (olia j 
fuus, el fecerunt sibi subbgacula. Cum in priore 
η idaiione dixisaet scriplor eos non crubuisse, 
nunc dicil quod allerum ailcrius pudebat, conse-
qucns ctiiin eral boc dicere. Cum auteni ad nu-
piialeui nonduin euiss<Mil coiijunc-lioncni, ncque 
scircnt propler quani causam parles gonitaiosapud 
eos stinl diversa fignra (ncinpo mascula vl fcmi-

M E 4>!K'S. YI, 4,0. " I! C:w. χ, l . *7 .P.sal. r.wnr 

nea), cujusnam pudore affecii, ex foliis ficus C O M - . 
sucrunt subligacula? Nam si volebaat tegere cor-
poris nuditatem, multa alia planlarum folia ad 
eum usum sunt sua natura accommodaliora et 
utiliora, cujusmodi videmus folia palmarum Indi-
carum. Non tamen renuimus, ncque corporalem 
ipsius divinae Scriplnraa historiara dissolvimus. 
Rursus autem quaerimus quomodo haec c Acu nala 
subligacula de Cbrislo eiEcclesia sunt praafigurata, 
siquidein facta sunt omnia pcr ipsuio et ad ipsum 
respicienlia. Etcomuerunt folia ficus, et feceruntsibi 
subligacula.et audierunt vocem Domini Dei ambulanli* 
in paradiso in meridie. 

Est commune, et contra quod nibil dici potest, 
dognia, meridiem sexti illius diei bebdomadis crea-
tionis, lacile significare ac describere niediurn 
sexti diei saeculi, ncrupe quinquies niillesimum et 
quingentesiinum annum,in quo Dominus Deus bo-
mo factus esl. Tempus ergo quod est anle meri-
diem significat cullum legiiimum Synagogx, ul qui 
babeat folia flcus, nempe sermones quosdam in-
frugiferos, et pra?cepta modcrate quodammodo 
prurientia, et in suporficie quodammodo radontia 
sordida bomiuum vulnera: nam folia ficus placide 
quodammodo radunt sordes vasorutn, pcr medio-
crem quoe est in cis aspcrilalcm. Scd ct nalura» 
nuditalem el turpitudinem con-togunt pcr circimici-
sionem. Quapropter eliara circa illam partom quse 
suscepit circumcisioncm, posuerunt priini noslri 
parentes subligacula ex foliis ficus : boc foi le 
ostendente exomplo quod in vespera dici crea-
tionis saeculi coopcrietur quodammodo el delebi-
tur circumcisio per velum pelliccse lunica; Chrisli. 
Sunt enim folia umbrae efficientia. Lcx cnim liabuit 
umbrani pra?ceplorum . Cbristi Nam suli foliis 
tegebatur fruclus Cbrisii in Scriptura Judicoriiin, 
qui ab eisnon vidcbatur proptcr »poiru!um cor-

,18. Psal. \ n , 1. *" Ilrbr. \ , 1. 
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dis ol velum folionun verboriLmexteriornin. Unde Α hujus litlercc, c l veiuti magno quodam lapidc oper-
eliam esl conlrarius foliis S<d juslilia?, ea cxsiccans 
ct ennindans. et maxime folin hujus flcus. Etenim 
ficuin saipe appcliat Dominus infrugiferum cullum 
Synagoga?, cum eam quidem 914 aiiquando visi-
lassel per -irienniom, et eam aspexissel nulliim 
aflorrc fructum, el jussisset agricola? ul eam ex-
ecindcret, ne terram occuparei oliosam. Gum au-
lem postremo rursus venisset jnstitiam sitiens, et 
accessisset ad ficum (nempe Jmisalem), et non 
invenisset nisi folia, ex qnibus crant eliam 
illa siibligacula, eam exsiccavil dicens: Non am-
plitu ex te nascatur peccati fructus in aslernum ··. 
Quoniam aulem ioia unum aut apexunus nontrans-
ibit ex lege donec omnia fiant 1 1 in Chrrsto, consi-

lis, nempe obscurilaie : Ouis nobis revolvet cali-
ginem litlera?, ut intra nubem etdivina haec adyia, 
in Sancla sanclorum intuenles, videanius occuita 
hujus mysterii orgia, qtiae quidem porspicua or-
Ihodoxa? fidei rectitudine non comprebenderimus, 
si hislorice abducti fiierimus a diclionis crassitu-
dine. Deus enim qui iuiplel coelum et lerram, qui 
dicit: Non videbit homo faciem meam et vivet ··; 
quomodo personali prncsenlia, et locali simui va 
dens Iransitti, et vocis cdens sonitum. in nicridie 
accessil ad Adainum? Quanam aulem de causa 
eum puduil nudum conspici a Deo, cum stalim ab 
initio nudusa Deo fuissct lactus el aperlus? Igno* 
rabatneDeus, qui sciebat omnia anieortum eorum, 

dera rerom consequenliain. Comedit Adara cibum locum in quo latebat Adam, et ideo exclamavit: 
Hmlienis insidiatricis : deinde eeipwm ««iccinxit 
eubligaculo postquam comedi&set: cieinde comedit 
el latuit subligno io oaradiso, e l fuil quaesitus, et 
caetera qiw» seq<iuntur. Sic etiam Chrislus eaepe 
«oraedi» cum suis discipulis legalem cibom insi* 
diantis Synagogae, ck eliam quando serpens Judas 
»ccit prodilionem colloculus cum adultcra Syna-
goga: deinde poslquam comedisset, surgens ex 
toena Adain «ptritualis, euccinxit se subligaculo 
l in le i : deinde sua sponle fugit in hortum, et fuit 
quaesitus, el egreseus est ex borto. Ego autem mi-
ror cecilatem Judaeorum, propterea quod Scri-
ptura est adeo exacla ct accurata. Etenim de 

Adamubi i$? Quod est aulem admtrabilius, cur 
non vocat ulrosque, et mullo magts mulierem q o » 
fuerat decepta : Adam enim non est deceptus, sed 
muiier fuit decepla. Quomodo aulem non ccrnilur 
Deus omnino fuisse locutus cum mtiiiere ante 
transgressionem ? Quoniam ergo est magna el com-
prehensu ditficilis super omnia qna? prius dicta 
sunt vera eorum quse sunt proposila consideratto, 
iion 9oluru iis qui sunt nosiris lemporibus, sed 
etiam iis qui niultis ante sseculis a Deo fuere af-
flati, et in iis sunt pulcbrc versati, sicul etiara di» 
cit Adamanlus Cbrisli indagator: haec quoquc ad 
aliorum eimilitudinem preccmur, ut accipiamue 

Adaino scriptum est quod seipsuni accinxit: simi- c digitum qui teligit oculos ca»ci ab ortu. Qui quidem 
Jiter eUam de Christo. Si amem vis videre eum DominusAdamus siatini ab ortu fujtioimorlalis, ut 
eliam in horto nuduin,et linteo solura succlnctum, 
vide euni in Golgotha, subligactilo tantum suc-
cinctum pendentem in cruce, supra Ada? cranium, 
pro Adamo et Eva patienlem, de quibiis dictum 
*est: Et audierunt vocem Domini Dei deambulanli* 
tit paradito meridie, et latuerunt Adam Η uxor ejus 
α facie Uomini Dei in medio ligni paradisi, el voca-
xit Dominuk heu$ Adamum, et dixit ei; Adam, ubi 
>es?Et dixit ei: Yocem tuam audivi deambulantu in 
paradiso, et timui, quia nudus sum, el latui. Et dixit 
ei Deus: Quis tibi annunliavH quod m nudui, nisi 
cx UgnOy ex quo talo tibi mandavi ne comedercs, ex 
eo comedisses ? 

qui fueritoculalus aDeilumine, ut, cumteugissetnc-
slrosoculos, diceret: Ephpheta, quod est, adaperire ·\ 
Noslri enim oculi lenentnr ne aperte agiioscant, 

Quomodo prophcta quideni Moses, vel polius 
angclus qui loquilur iu ipso, per omnem actura 
quiest in inobedicnlia, et peccalum ligni, com^ 
munesfacit el conjungit ambos protoplaslos, veJ 
polius mulicrem solain oslendit esse in culpa: ipsa 
esi allocula, ipsa csl dccepta, ipsa comedit, ipsa 
viro dedit,ipsa ei cst insidiala, ipsa fuil causa pec« 
cati, nudiiatis, timoris, subligaculorum, fogae, 
absconsionis a Dco, pcenae, exsccrationis, nionis, 
et, ut semel dicam, malorum innumerabilium. Ec 

ForUsseAon e*i alienum, quod iite dixerunt, D cum bac ila babeanl, quomodo Deus cum acces-

Maria et Salonae ct Joanna, quserenlcs eum qui 
latebat in paradiso Golgolba sub ligno, nnmpe 
nudum Chrislum Adam quem vocavitel cduxitDo-
minue Deus ex latebris, excitans eum ex morluie 
secundum camem, hoc nos quoque diccre dc boc 
Adamo qui lalebal in boc horto in medio ligni; 
quem quserens Deus suscilare in meridie, ad ipsum 
advenit. Illae enim, nempe Maria Magdalene cum 
duabus aliisdicebant: Quis revolvet nobis lapidem n 

u l videamus eum qui inlus laict? 
Similiter idem mihi quoque succurrit diccndum 

in proposilis et non conlemplabilibus myslerus 

sisset illo meridie ad inquisilionem el veluti exa-
minalionem eoruro qui non obedierunt, non vo* 

<iat molierem ad examinalionem, non cam gravb-
ler increpat, non ponil oinnino in ejus poena ex-
secralionem, non dat ei terram ad comedendum, 
non spinas, non Iribulos, non esum feni, non su-

dorcm vultus, sed ncque eam expellit aut cxter-
minat a paradiso, non ei omnino revocat serpen-
tem in memoriam, non eam pudore alTicil, riiccns: 
Curdecepisli Adamum? Sed cum ostendisecl omnern 
benignitalem ct bonitatem in mulicrem qiia? ceci-
derat, porgit ad boraincm, ft d i c i t o i : Adam, tdn 

w Maltb. xxi. 19. a t Maltb. v, 18. »· Marc. ;VJ , 3 " Exod. xxxni, 20. H Marc. vsi, 54. 
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e$ ? Εί dixit ei: Audivi vocem tuum ambulanlit, et < 
latuu quoniam $um nudus. Audi ct Adamum re-
spondentem ea quae Dco conveniunt. Solus enim 
qiiicsitus ct vocaius respondet siagularitcr, et non 
conjunxit sibi mulierem. Nonenim dici l . audivimus 
vocem luatn deambulaniis in paradiso, et timuimus 
quia nudi sumus, et laiuimtu, quod quidcai erat 
veruni. Sed miltensaccusare suaaicostaai, seipsum 
prodit pro ea. ilaec cuiu persequerer, paradisicivis 
Paulus rursum accedens in inedium, dixit : Mytie-
rium magnum eat. Ego aulem cuni ipso dico in 
Cliristo el Ecclesia33, pro qua se dedil ad mortem. 
Unde ctiam a Deo vocalo vero Adamo, quando 
dix i l , Adam, ubies? non diclum est inScriplura 
quod exiii aul vcnil ad Deum, est enim seiaper 
apud Deuai inscparabilis Filius. 

Hacc pramiisiiaus, ora Judaeorum obstrucates, 
ne nos audienies^ oinnia Adami ad Cbristum refe-
rentes, exisliaieal eura fuisse sub peccalo, et c r i -
roinationi obiioxiuin et exsecraiioni. Sullicil eaiqa 
demonstratio eorum quae nunc dicta suai, ad per-
suadendum vel maxitue incredulo, quod quaecan-
que quidem objecta sunt niulieri, objecla sunt 
accusando, qaaecuaque aulem Adam a Deo audi-
vit , absque crimiaatione seu accusalione, ca de 
Cbristo dicuntur se demitlendo pro Ecclesia, sibi 
atiribuendo iliius peccaium el exsecraiionem ei 
xnorieiu. Proplerca nmm Deus fecit res Adami di~ 
versas et excelsiores supra mulierem, ut nos di-
sceremus et docereniur iucomparabilem Cbristi · 
differeatiaai supra Ecclesiam. Nam cura dixisset 
Deus, Faciamu» hominem ad imaginem et ximiiUu~ 
dinem noslram, nibil ejusniodi dixil de muliere 
quandocam eral labricaiurus ex lalcre Adami. Et 
mrsusdiccns: FecitDeu* kominem; ad imaginem Dei 
fecit illum, non dici l de ea, fecii illam, sed posl-
quaui dixit de boaviae, fecit ilium, lunc subjungit, 
mascutum et feminam fecit illos. Simililer eliara in 
forinatione hominis, quando dixit: Fecit Oeus ho-
minem limoacceplo eterra, elinxufflavit in ipsum spi~ 
ritum viia, nullam fecil menlionem mulieris. Nani 
quodaUineladessentiam,nibil habuilEcclesia exdi-
•ina esscntiaxujus fuit symbolum insufflalio,prius 
eigaitlcaas Dei Verbi ex Patre id quod ex nobis 
est luteum ingressum, et babitaiiunein ia bypo-
stasi. E l idco non dal Dcus laulieri esscalialeai 
sui insufflationem , quoniam non est coiaposila 
mulier cx diviailate ct biimanitate, sicul Cbristus 
Adaui: sed ex una sola carne, nempc latere bu-
manilalis. Porroautera io posilione quoque ei in-
gressu Adaini in paradisura, non dici t : Simul 
ponit cum eo mulierem. Ncque vero in operalionc 
facit simul cum eo operari, neque in cuslodia 
simul esse cusiodem. Sed ncque ex omni ligno 
quod est ia paradiso jubelur coioedcre nisi solus 
Cbristus. Scd neque iaiponil mulier nomen bcsliis 
clvolucribus : ad soluiu enim Adamum cosadduxil 

M Epbes. v, 52. , e Psal. vui, 6*8. 1 1 I Tim. 
xxvi, 58. 

' Deus, ulrideret quid ea vocarel laaqaam adregera, 
eiquierateis domiaaturus.Uade Hcel videre, etiaai 
vere bominem tauquam qui babet poteslatem et est 
Dominus ( nempeChrislum) uxorem nominantem 
915Ecclesiam,ex ipsaappellanlem ejusaomen, V i -
tam. Yere entni viviiicat quos general, nempe bapti-
emate. Et de solo bomine, Prophela dicit Deo : Jfi-
nuisli eum paulo minus ab angelit, gloria et honore 
coronasli eum9 et constituisti eum (nou aulem eos) 
ivtper opera manuum tuarum> et omnia iubjeci&ti 
sub pedibus i/ 'us",clsolius,iion autem ipsoruin, boc 
est, non amborum, sed solius Adami, in figuram 
Christi. Oslendit tibi baac magaaa) et iaconipara-
bilem differentiam Adami ab Eva , honoreinque et 

t gloriam, ut exacle et accurate discas quando vide-
ris bominein in figura Chriati se dirailiere ad rao-
bereai, et simnl cuin ea comedere cx ligno : et 
siaiul yidere, et sunul nudari, et simul consuere 
folia ficuft : boc est, prameditari et componere, et 
gimul unire verbum cum verbu ad defensionem, 
et simul audire vocem Domini Dei ambulanlis, e i 
timere, et fugere, ei latere, el Yocari solum ad 
exaaiiaaiioaem, et duras pcenas pro illa suscipere, 
c l solnm expelli ex paradiso, et suscipere senten-
Liam morlis. Ilaec oaia-ia quando aspexeris Ada-
niuni et agere et sufferre, iatelliges Cbrislam (per 
Paalum) libi dicere : Adam non est detepiut9"1. Alio 
enini roodo comedil antiquus ille in typuai Cbrisl i , 
alio autem modo roulicr in typura Ecclesia*. Alio 

: modo esl intelligeoda Adaini visus recuperaiio; alio 
niodo, mulieris. Alia cst viri nudalio, alia autem 
mulicris. Aliler liaiel Adam qui est Cbrisli figura, 
non deceplus; et alilertimet mulier decepla. Ipsa 
enimper inobedientiam, sicul Ecclesia; Adaanaulem 
(nempe Gbristus) eoquod pro ambobus id suscipiat. 
Hoc modo iatelligeada t%i eliam nudalio quam in 
Calvaria susliauit, et fuga. Quamobrem perdispen-
salionem etiam fugit in /Egyptuai, et vocavit eum 
Domiaus Deus lalealem in iEgypto. Quare dicebat 
etiam : Ex jEggpto vocavi Filium meum Quod st 
vis eliam videre Cbrisluin volunlarie liinenieai pro 
Ecclesra, audi evangelislam de eo dicenlem : Et 
cum esset in agonia, oravit intensius * \ et ideo fuit 
tristis usque ad mortemk9 : medicans trislitiam mu-

I l ierU, et proea duclusad passionem. Quoniam au-
tem aieridiem, Dei Yerbi adventum esse paterne 
dediraus, necesseest omninoviderequoinodo etiam 
de boraiae communi (qui est veluti quidam Adam) 
et dc ejus coajuge Ecclesia, prius suut descripla 
proposita paradisi raystena, et Gnem acceperuat in 
nobis. Gum ergo comedissct muiier qua* diciiur, 
cx malo impietatis fruclu ligni, slane prope ser-
pcntcm tanquam essct cjus uxor, deinde ei renun- . 
tiasset, ut jam dixi antea, et ad maritum esset re-
versa, non inveniinas cam ainplius appropinquasse 
aut cuin serpeule oainioo esse locutam. Omnia 
crgo qua3 fuerunl post ejas coDversionem ad Ada-

n, \L »» Ose. x i , i. " Luc. xxn. 45. k 0 MaUh. 



1029 1Ν H E X A E M E R O N . - L I B . X I . 1030 
mum (hoc est, Chrisluiti) intcSligere oportet bona Α ferla. Harc omnia non sunt irascentis judicis, ex Γ · 
Η tunc prceliguraia ad Ecclesise beneficium, et cu-
ju^ibet bominisqui esiejusdem cujus ipsa gencris. 
Oculorum quidem visus recuperalionem, Cbristi 
•erce Iucis agnilionem; nudilatis autem lectionem, 
initium sensus ad correctionem. Nam sapienlcs, 
inqnit, tegunt suam verecundiam. Audi enim qaod 
ia t praeterea post indula subligacula. Qui enim 
prius non obedierant voci et mandato Dei qui ante 
meridiem teinporum nondum advenerat, et per car-
nem nobte non appropinquarat, el nondum ambu-
Jabal Dei prsedicalio tunc cum in omncxn l-erram 
e\ivU sonusejus' dicentis : Pcenilentiam agite, ap-
propinquat enim regmim cwlornmkl, qtiando vox 
Domini facta esl supcr aquas, qnando toniiru vo-

quae sunl consequcnlia bislorise. Nam cnm Dcus 
dixisset Adamo : Quts tibi renuntiavit qnod m nu-
dus, nisi comedistes ex iigno quod tibijussi ne come-
deres ? Vlde quod Adain Deo rcspondet dicer.s: 
Mulier quam dedisti mihi mecum, ipsa mxhi dedit ex 
ligno, et comedi. Audisti quomodo non peccavit 
Adam, ut qui non ftierit dec*»,ptU8 ?non dicilenim : 
Decepit tne mulier. Non dicit : Me snpplanlavif, aut 
ea mibi fuit peccati consiiiatrix, ne conferat cul-
pam ineurn qui ipsam ei dedit. Poterat cnim sc dc-
fenderc,elDeo respondere, dicens : Recte balebam 
cum prius essem solus; sed adjuirix quam dedisti 
mibi lYOti eral adjutrix, scd initnica et insidialrix. 

Nibil autem dicit aut cogilal hnjusmodi. Dicit 
cis evangelica? factum cst in rota mundi, aiidierunl Β itaque : Mutier quam dedisti mihi, ad nie servandum, 
vocem Domim dicenlis : Oves mea vocem meam 
audiunt **, audierunt vocem Domini ambulanlis in 
paradiso Ecclosiae oleaslrorum (nempe gentium) el 
dicentis : .Venite ad me, omnes qui laboratis**, 
qnandnquidem ligna scinditis monlium ad deos 
inanes exsculpendes, et iis onerati estis ut abeatis 
ad templa exsecranda, et ego ab iis omnibus vos fa-
ciam qniesctre. Et timuerunt Dominum qui prius 
ipsura non timebant. Timuerunl, quia non babc-
bant indnmentum nuptiale; nondum cnim bapli-
sat ierai i l in Chrislum,ulCbrisium induercnt.Nudi 
erant, exuti priori indumenlo incorruptionisct 
mortalilatis. Sed quando audicrunl vocem ejus 
qui quacrit ovem quae perierat, el tegumenlum ligni 

el liberandum. et suscipiendr.m,eamibi dedit mor-
tein abipsa profcctani, fructum ligni, promptoquc 
et alacri animo comcdi, nibil penitus contradiceni 
neqne recusans Propterea enim Adam nullara eo-
rum penitus facil mcntioncm, cum Deo loquens , 
ut qui neque essct inobediens, neque a serpcnte 
omnino nllam accepissei irruptionem, neque ad 
eum omnino accessissct, ut neque Chrislos. Ncque 
rursus cernUur Dcus in illa lerribil! exsecraiione 
serpenlis, quidquam cum csse criminalus dc homi-
ne, am de Adaino apudcum uliam fecisse nientic-
nem; scd eum susquc dequc exsecratur dc mulic-
re, et abjicit efllcicns ut caderct casu a quo non 
posset excilari, cia?terna cnm condemnans damna-

Τ Τ t V 1 - - - v 0 „ , . . v , . . . ~ , , 

Titse Christiqui dici l por Prophelam de nobis : in tione , quoniam imilierem Erclesiam solam, non 
tegmne alarum tuarum proteges noscum fuerimus 
f» arcam tntttH tei. Et cum accepisset prodigum 
hene nudwm hominem, qtii exlrinsccus intro recle 
erat ingreseus, eum texit dicens : Afferte primam 
stotamk9 qeam isie ferebat prius, nempe indumen-
tum incorruptionis, et indaite eum. Quando crgo 
audi* de Domino Dcopra?senle, el dicenle Adamo: 
Ubi « , in bonom inteflige hanc vocationem. Quem 
enim quaeril «t vocai ad se Dens, cst perspicuum 
qeod recedit quidem a mald, cum Deo auteminvc-
nitDr. Sm auiem cum ira, ct cxcandescentia, ut 
quidam «xwtimant, Deas accessit ad Adainum et 
Evam in paradisq ad eos puniendosetcruciandos, 

aulem Adamum Cbristum deccpit. Nvnc enim, in-
quit, venit princeps mundi httjus, et in me nifiil in-
venit". Unde eliam ratam et acccptam babens 
Deus insontis Adami responsionem in (iguram Chri-
stiqui non peccavit, cum dixisset: Mulier quamde-
disti mecum, ea mihi dedit ex ligno, et cnmedi, mh\\ 
amplius eum inlerrogat, sed siatiin ad eam vadit, 
dicitenim Moscs: Etei dixit Deus : Quid hoefeci$ti? 
Et dixit mulier: Serpens mc decepH, el comedi. 
Quomodo autem de Adam a Deo accusata, de illo 
non respondet, scd dc se ? Annon est perspicuum 
quod oslendens pcccatum non cadere in Adamum ? 
perinde ac sl diceret Deo : Adam est innocens, ego 

oporlebat enra slatim pergere ad serpcniem ct pu- [> sola Deo meo non obedii, ct fregi pacta conventa 
nireavctorem malorum. Oportebal mnl ie rm insi 
diatricein viri condemnare, et ex paradiso exlcr-
minare, el exsecralioni ct niorti subjicero. Hic 
aotem (ll contrarium; attende enim. Eam ncc 
exsecratur, nec criminatur, neque morte condemnat; 
eed et scparat, et redimit ab insidiatore ejus ser-
penle, ei dicen<j : Ponam inimiciiiaSj etvcluii re-
puomm inier te et mulierem, cara a te liberans, et 
faciens uteamibi adhaereat qui siiro virojns etDo« 
minus, et eam induens tunica, ncmpe mc qui sum 
conlextus ex supernis. Α tc enim fucrat nudata. ex 
cam noroino Vitam, nt qitre a le fuerat morle af-

4 1 Matlb. πι, 2. » Jnan. x, 16. M Maltb. x i , 28. 
xiv, 50. 

tecum inila, ct erravi sicut ovis quae periil, effecta 
crrabunda ac deos colens, ct super montes ei co!-
Ics nuda vagans acfluilans, et pollula sordidis sa-
crificiorom inquinarncntis ? Quoniam vafer serpens 
me dccepit, tanquam imperilam adolcscenlulam 
supplantans ct aberrare faciens. Haec cum raullcr 
propcmodum apud Deum coniiterelur, per hoc 
qnod dixit : Serpens me deccpit, ut quae suam indi-
cassct poenilentiam, et ci esset condonalum : 
transit Deus ad malum draconem, defectorem ser-
pentem, etei dicit-.Cwr lioc fcchti? Scd quia boc 
fecisti, et ausus es slatim dccipore 916 primuiu 

*v Psal. x v i , 8. M Luc. xv, 22. 4 8 Joan. 
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ftaiijentum nianuuni niearum. quoti luclum eal ad Α ponaniur mimlcitia* abboc lcniporc inter U et inter 
int-am niiagmem c l siiniiiludiiicin ; tu es cxsccran-
dus ab onmibus juuiejilis, c l ab omnibus bcsiiis 
quae sunt supcr icrram. Exsccrandus*>s lu el solus, 
scd non Adain ; lu solus, ct non mulier. Sed lu cs 
exsecrandus ab omnibus meis crcaluris quae sunt 
super lerranv, 11011 ab iis quae sunt in coalo. Nain 
qui in ilio sunt, angeli mci, sunt benedicli, quo-
niam me bcncdicuni tnissi ad nmnera adminislra-
loria. Tu ciiim sperasti, si peccasseitl boinines, fieri 
loco eorum rex omniuni quae sunt super lerrain, 
dicens : Ero simills Altissimo^; sed tua spe es 
frustralus : cis enim do omneiu poteslalcm caicandi 
supra serpentes ct collum tuum. Deinde cum luec 
dixisset, pradicil ei eliam viiium et malam menicm 

mulurem. Cur eniin iaclo delicto oporlerct posiea 
ulcisci eum qui fccit? Scd bis verbit» non credil 
Judauis, solamatlciidens litleram. Deinde non vi -
des (illi dico) lerribilcs iniinicilias liujus Chrisli 
uxonis Ecclesise, quas liabel adversus. serpcnlem ? 
Non vides impressionem, non vides certamen, idqne 
cum Ui primus experiaris?Quid enim non moliris? 
Quod gcnus pugna? non excitas? Quam autem nu-
num non armas ut eam obruas ? Sed slal adbuc 
magis Orma el slabilis : et procedens adversus eiv 
ses, Chrislum non negat; Etin his omnibussuperavi-
tnus*1, ut cum Paulo dicamus. Non vides enses el 
sagiltas potenlis Dei aculas, per quae adversus seiv 
pemem slat armaia in ac4e el pndio, armalura 

cujus nulia langeFclur poenilenlia, dicens, non ju- ^ undiquc munita, etaccincta gladio spiritus, galea 
spci, lorica fldei", clypeo baplismi ? Non videstn-
victa et infracta arma,in quibus conleril et aufert 
cspul serpenlis ? Crucem, inquam, corpus et san-
guinero Jesu, vela, preces, vigilias, et alia quae 
niojilur advcrsus serpentcm, et adversus cimi s la l 
in acie, ne anipliusei servjat?Quocirca, do cselero 
cum eo gerens inimicilias, el conyersaad proprium 
virum (nempe Christum), quoiidje belh) invadilur a 
saleiliiibus serpentis, perscculionem palitur, vor-
beralur, torquetur, occiditur, vincilur, injuria 
ailteiior, esuriens, nuda incedens.eervieng, siliens, 
Jibcris orbata el membratim discerpta, cum ser-
pcnle autem neque foedus, neque-amiciliaminieiis. 

bendo sed propbelando : Super peclus et ventrem 
tuutn boc esl, in ira el voluptate tua gradieris nulla 
movcndus poonilenlia. Et terram comedes omnibus 
diebusvitce tuat; hocest, lapsusa ccelesti sapienlia 
etcognitione divina, lerrestres* ponens sensus et 
materiales, circumageris ac volveris; et inimici-
tias ponam inter te et mtUierem quam decepisli, 
nempc meani Ecclesiam. Gralias agimus lua3 inefla-
bili et inenarrabili clcmeniia?, Christc Deus, qui 
nos libeiasli, c i separasli a socielate c l dileclione, 
et uniono, c l amicjlia maljgni diaboli serpcntis. 
Tu es Deus qui facis solus mirabilia magna v e : qui 
propter tuaiu in sponsam tuam Ecclesiam cbarita-
lem posuisli ininiiciliasinler nosel inimicunUuum, Q Scd etiamsi oporleat millies subire morieru. 
ut non amplius ci serviainus, sed libi soli vivo Deo 
vcro , qui dicis insidiatori bujus tua3 conjugis et 
spnnsa? mulicris : lnimicitias ponam inler te et inter 
mulierem. Penam inimicitias : rem fnturaiu, et pa-
xiendas iuiiiticitias signiflcal illud , ponam> eo qnt 
tlic.il oslendente : Egoin npvissimis l^mportbuspo-
nani iuimicilias inler tc ct Eccicsiam. Naiu nunc 
quidem aniica est libi mulicr, nunccstlibi conjux, 
nunc cam effVcisli caplivam , nunc libi servit, 
nunc cst libi subjecla, nune le colit sacrificans 
fdios suos et filias suas libi ct luis da^moniis ; sed 
nc glorieris, ncque efferaris, neque propterea ioso-
lescas. Nam venit bora, et nunc esl quando veniam 
eain visitans meridie, et faciam ejus ullionem, ct 
ponam inimicitias tcrribiles el implacabiles inter tc 
et muiicrcm Ecclesiam. Non veniam enim tunc ad 
mUtendum intcr te c i eam pacem, $ed gladium1*9 

evangclicum, ad dividcndum elseparandum te ma-
lignurn et adulterum virum serpenlcm a mulicre 
quani a me rapuisli: ut quando super oinncs alias 
mulieres, synagogas Pcrsarum, Indorum, Arabuno, 
Ismaclitarum lc diloxit, iia supra omnes lc oderi l : 
vcl potius, ut scmcl dicam, omnes le oderini, (num 
enim Jud&orum solum est Deus , non etinm gen-
l ium 8 9 ?) nocluqucclintcrdiii ca adversus te armala 
et resistens le intnrinial. Si hxc ita non signifi-
cant, oportebat Deum ita diccre scrpcnli : Et ecce 

"Isa. xiv, 14. Psal. L X X V I , ΙΓί. 4 9 Matlb. x, 31 
9 1 Epbes. \ , :3. 

prompio et alacri animo mcmbra sua e l liberos 
igni iradjt, et gladiis, et tormentis, potius quara 
cum serpente focdus percutiat et aoiicitia; obsidee 
ci aut del aut accipiat. Eorumaulem qua? nunc d i -
cunlur nos tcstcs sunius qui Verbum audimus : 
pro fide hujus mulieris Cbris l i , pericula quolidic 
adeuntes, serpenti autem non obedientes. Testes 
inimicitiarum sunt qui in deserlis et monlibus et 
spcluncis decertant adversus serpentem. Testes 
inimiciliarum hujus mulieris sunt pastores, qui 
eam pulcbre docent quolidie dicere : Rcnuntio Sa» 
lana3 malo serpenti, et ejus cuhui • et e|us dece-
ptioni, ct ejus idolis, c l ejus facultalibus, ct ejns 
libaminibus, et ejus serviiuli. Testis est a Deo da-

D tarum inimicitiarumpias hujus mulieris quas susce-
pit cum serpenle, idolorum destructio, ipsorum 
lctnplorum eversio, slatuarum contritio, columna- ^ 
rum dclclio, apud genles cognilio Dci qui bas bo-
nas ininiicitias praedcstinavii. Et dixit serpenli : 
Ponam inimicitias inter teet mulierem. Et quaremu-
lierem, et non potius virum? Mulieris enim caput 
estvir o s , et ipsum (cum sit inimicum caput) bellum 
gercre cum capite scrpenlis deccbat; sed nibil di-
cit eju^modi, quoniani nibil csi commune serpenti 
cum spiriluali Adamo, nempe Chrislo. Dicit ita-
quc : Ponam inimicilias inter te et mulicrem. Si ao-
tcm corporaliier intclligis Dci verba ad serpentem, 

. 8 0 Rom. ιιι. 29. B ! R«>m. viu, 37. 8 1 1 Thess. v, 8. 
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vide in quam multa incidis ibsurda sic intelligens. Α modo ad mille arinos liaec recte legens, nondum 
Et prinitim quidem, quod Deus injuste eum estex-
secralus. Nam,cum ratione careret et intelligentia, 
invilus fuit inslrumentum diaboli; nec oporlebat 
irasci instrumento experti ralionis. Secundo, quod 
si niuliercm solam vult inimicitias gerere cum ma-
ligno, est perspicuuin quod vult virum esse ser-
penlis dilectum. Terlio, quod si inter corporalem 
serpeniem et carnalem nostram mulicrem posuit 
Deus inimicitias, in uno momenlo temporis consu-
merent serpentes omnes mulieres, et maxirae qux 
non sunt in urbibus dum dormiunt. Quano, quod 
plurimae eliam aliae bcsliae sunt nobis inimicae. 
Sed neque terram quolidie comedit serpens , sed 
eiiam alias escas carnium. Sed neque qui sub in-

cognovisti eani quae esl n> lpsis verilatem, cuin tu 
mc potius debcres in bls illumiiiarc, ut qui ea a 
Deo acceperis, et cui ea sunl credita. De cxtero, 
a nic qui suni barbams et bcslia disce scnsum tua-
rum legum. Atque ut maligno quidem serpcnti sit 
ininiica etei non obediat, uiulieri el Ecclesiae dedit 
Deus; observare autem, seu cum insidiisejus ca-
put conterere, non poiesl Ecdesia. 

Et propterea a mulierc ad bominem (neinpe 
Cbristum) traduxit Deus orationem, dicens ser-
penti: Ipte observabit capul tuum, te conterens cum 
insidiis : et tu observabis ejus culcuneum> boc est, 
exltema tolius corporis Cbrisii (boc aulem cst 
Ecclesia) iu exlremis lemporibus eani cribrans. 

telligentiam cadit serpens, cum si l immortalis, Β CalcaueuS autem ejus et extrcmum, est Anlicbristi 
terram comedit, omnibus diebus vilas suse missus 
in ignem sctermim. De ipso tainen scrpente qui 
cadit sub intclligentiain, et de Ecciesia intollige 
diviuum eloquium quod dicit : Ponam inimicitias 
inter diabolum ei mulierem. Beaia est ergo inler 
mulieres sola haec mnlier. Hinc enim discimus ma-
gnum dogma de ipsa, etiara ipsis eoelis excelsius et 
praeslantius. Quodnam esi hoc ? Dico quod sola 
quae esl Christianorum Ecclesia Cbrist i , est hostis 
et inimica serpenti; reliquse autem omnes qoae 
sunt in mundo religiones et (ides gentium (lam 
Judseoruro quani Barbarorum) suntarotca? et conlu-
bernales, et conjuges, et propriae diaboli serpentts: 
ex eo oata?, et quse ex eo conceperunt maluni se 

prasentia quas futura est i i i extremis tcmporibus; 
ejus eftim tempus observat et exspeclat malus ser-
pens, quo utetur tanqiiam inslrumento, ad sup-
plantandura rdrsus per cibuni Ecclesiam : idquc 
cum lunc sit fulura famcs, sicut etiam tradidi-
mus in libro praecedente. Quod aulem Christus 
fucrit custos Ecclesiae, non opus eri l de eo alia 
niajori probalione quam ea sola quae dicit in per-
Sona Cbristi : Et accepit Dominus Deus Adamum, 
et posuil eum in paradiso ad eum operandum el 
cii&todiendum. 

Et ideo posuil Cbristus cberubim, e l flammeam 
rbomphaeam versatilem, quae in orbem custodit Ec~ 
clesiam, ne intro subeat caput serpentis. Fortasse 

men exsecrandorum dogniatum, adeo ut eis idem autera rursus etiam ea de causa, a muliere ad 
ait ct pater et vir , qui introduxit exsecrandam sui 
inter se corruptionem : boc enim signiiicant etiam 
quae deinceps sequunlur Dei verba ad ipsum ser-
pentem. Nam cum dixisset : Ponam inimicitias inter 
le et mulierem, subjunxit, dicens : Et inter semen 
ejus. Atqui debebat dicere : Et inter fetus ejus: 
si ad corporalem serpenlem et mulierem corpora-
lcm solam essent ea quae dicunlur. Mulier enim 
non emittit semen; sed cum acceperit, parit fe-
lnm. Semina ergo Ecclesia3 sunt pia dogmala e l 
disciplinae quas seminavit ille agricola, dicens : 
Exiit qui seminat ad seminandum'*. Rursusserpen-
tis sunt mala semina et impia, hsereticorum zizania 

virum traduxit diclionem Deus, dicens serpenti 
de Gbrislo : Ipse ob&ervdbit caput tuum : proptcr 
vocem illam qua3 utrosque conjungil societate d i -
cens : Et erunt duo in carne una 5 β , ut per vocem 
femininam simul ac virilem nos doceat Ghristuiu 
et Ecclesiam esse individuum quiddam ejusdemque 
nalura, ejusdenique carnis, et concorporale, et sin-
gulare. Gonserva mihi, ο fidelis et sacer coetus, luec 
assidue in memoria, quse dicla sunl (inquam) dc 
voce divina quae dicit serpenli : Ponam inimicitias 
tnter te et mulierem unam ct solam : et ideo non 
dicit, mulieres; quoniam cailerae omnes quae sunt 
in mundo Ades t praetcr unam et hanc Ghrisli βο

ή praedicaliones. Qua3 quidem videns Gbristus D lam uxorem et Ghristianorum Ecclesiam , sunt 
germinantia in medio fruroenli , dicebat: lnimicus 
homo hcec seminavit'9; boc est malus serpens, et 
proplerea tanquam hostem Ecclesiae euni alloquens 
dicebat : Ponam inimicilias inter te et mulierem, el 
inter semen tuum et semen eju*, ipse observabit 
taput, et tu ob$ervabi$ ejus calcaneum. De muliere 
toquens et ejus eemine, quomodo ad masculum 
traduxit orationem, dicens : Jp$e obtervabit caput, 
et tn observabis calcancttm eju$ ? Ejus ? Gujus, 
nunquid mulieris? Absit t Non habet enim quod 
diclom 917 est, Sensura. Dissecor, el tui rursus 
teneor admiratione (tibi Judseo rursus dico) quo-

amicaB serpentis. De caetero aulein, quando videris 
reliquas mulieres et fldes, Judaeorumque el Bar-
barorum synagogas, psallentes, clamantcs, dies 
festos celebrantes, vigilantes, jejunantes, sacriGcan-
tes, adoranles, Deum nominantes. fidem pra?di-
cantes, dogmata siatucntes, Scripluras legenles, 
Gbristum autcm Deum verum cx Deo vero non 
confitentes, certo scias quod eaj onmes sunt amicac 
(liaboli (nempe serpenlis) et nulla c x iis est ini~ 
mica et ab eo aliena, nisi ipsa eaquc sola Ghrisli 
Ecclesia, et ejus senien. (Ilas enim omnes sunt for-
nicaliones et adulterse, ct ex semine serpenlis c o n -

i V Matlh. χ π ι , δ . M i b i d . « 8 . e i Gen. n, 21 ; Malib. χιχ, ΰ ; Ephcs. v, 31. 
P A T ; I O L . G B . L X W I X . 33 
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cipientee et parientes, fortasse autem babenies Α ad ipsam, quem aperte prius descripsit ac figu-

ravit Dei advenlus in paradiso in illo meridie. ftiam proprium et innaturo semen serpente dete-
rius : ille enim et qui cum eo sunt dxmones saepe 
confcssi sunt el prsedicarunt Christum Filium Dei 
altissimi. Unde etiam in lentatione ei dicebat ser-
pcnslanquamFilio Dei: Dic ut lapides panes fiant^y 
ti tanquam Filio Dei dicebat: Defice U ipsum deor-
tum " ex ternplo : et lanquam Deo deprecabantur 
oranes ne eos mitteret in abyssum, et lanquam 
Deo et Domino omnium Cbrislo supplicabant, ut 
eis perinilleret intrare in porcos · · , et tanquam 
Deum eum adjurabat daemonium ne ipsum lorque-
ret. NulH enim justorum qui fuerunt a saecuio, 
tales* preces trementes effaii sunt d;emones, nisi 
soli Gbrislo Deo. Sciebant enim ex iis quae pa-

Ha?c necessario sum prsefalus, et pramunii audi-
torem ne aegre feral, aut ne putel audire aliena in 
iis quasdicluri sumus conteniplalionibus dum age-
mus de poenis, ut qua? sint novae, aliense, et in-
credibiles. Non cessat enim unquam samli Spiritu* 
gratia ornare et coronare paradisum Ecclesiae no-
vis floribus inlelligeniiis. Naro sicut jam dixi anlea 
mille exortje sunt hcereses quae audicraut quidem 
de paradiso el protoplasli», nibil autem spirituale 
in eis intellexerant. Nam Samaritani quidem, ex 
eo quod dixit : Terra esf et in terram reverteris 67: 
arbilrati lotum hominem esse morlalem propterea 
quod sit terrcstris anima quoque cum corpore, 

tiebantur, quod ad eorum perniciem et inlerilum Β negarunt resurreciionem. Origenes aulem iqfelix, 
f t draconis eorura principis, venit judex ad mu-
lierem et hominem qui peccaverant, non ut eos 
judicaret aut exsecraretur, sed ut servaret, sicut 
ipse Servator d ic i t : Non veni ut judicem mundum, 
ted ut servem 60. Venit enim Filius hominis ad quce-
rendum et servandum quod perieral 61; non enim 
venil ad vocandum justos, sed peccatores ad peent-
tenliam quoniam non opus habent qni sani sunt 
medico, sed qui mate se habent ·*. Si ergo propter 
benignitatem, et clementiatn, el pcccaloruni con-
donalionem venit in vitam Christus, Agnus Dei, 
qui tollit peccata mnndi 6 4 : ejus aulem adventus 
in paradisum, qui fuil ad eos qui pcccarunt, erat 

cum nescio quomodo diceretur esse sapicns, stultus 
factus est, prostibulum fuisse pronuntians locum 
incorruplionis, coitum mulieris esse deceniens 
pulchrum fructum bgni inobedienliae. 

Manichaeus autem existiraavit duas esse contra-
rias potestales divinitalis, serpentem el Opiiicem, 
quaB in acie ialer se decertarinl in paradiso: et 
bonum quidem Deura esse crealorem animae, qui 
est etiam Iiomo ad Dei imaginem; maluni autem 
Deum esse efleclorem corporis, quod beliuiu gerit 
adversus aniniam. De quo etiam scripium est, in-
qui t : Et finxit Deus hominem limo accepte e terra. 

. .. Haeresis autem quae dicilur Eneraiilaruni, abslinet 
verus lypus ejus advenlus ad mulierem quae de- n . * ... 4 . . . 

, . i> « ι . . ι M C a nuptns et muliere, lanquam a re mala et insi-
cepla fueral, Evam, Ecclesiam, naturam hunianam; 1 H 

intelligat quilibct boiuo fidelis, quod non ad sup-
plicium irrogandum, neque ad poenam sumendam, 
neque ad exlenuinanduin, neque ad exsecrandum 
tunc venit Deus ad Adamum el Evann Ovis enim 
quce perierat 6 0 cral exeniplar Adami, neque cum 
ira ipsam qusesivit Pastor bonus, sed gestavit 
bumeris: et dragma quae ceeidcrat ex decem, nempe 
Eva, eral Ecclcsia, neque cum ira quaesivit el in-
venit cara Dci benignilas : et bomo qui incidil in 
latroncs, fuit proloplaslus Adam; neque cum ullis 
minis eum curavitct geslavit humeris e e , u l i Je-
sus crucem. Porro aulem bonus quoque lalro ex-
primebat evidenlcm typum Adami, ct donum pa-

diosa; similiter eliara ab a^borum fruclibtis, ut 
qui srut peccali efticientes, propter arborem quae 
dicitur inobedientiae. 

Nec hoc soluni, scd etiam plurimi ex Ecclesia 
convertunlur ad impias dq Deo cogilationes, cor-
poraliter et crasse audicnles ea qua? facia sunt 
in paradiso. Si enim praesciebat, inquiunl, Deus 
id quod evenltirinn, ipse est ejus auclor; ul qui 
serpcnli concesserilslaiim corrumpere primo crea-
tum opus nianuuni Dei. Quid eiiim opus erat om-
ninu, ut ille daemon simul cum eis degcret in pa-
radiso? Quidam autem inciderunt etiam in alias 
absurdiorcs cogilationes, quas, ne oflendanlur 

radisi nobis Cbristus per ipsum aperait. De caelero D simpliciorcs, non est necosse dicere. Unde etiam 
noli jion cradere, quod cliam advcrsus protoplasios 
qui peccarunl, lunc Deus multam ostendit cle-
mentiam in poenis quae ab ipso adversus eos de-
cernebantur, in quibus vcrba quidcm adumbra-
vit instar quarumdam exsecrationum ad terrorem 
ecelesUc genlis Judseorum, quando legcni expo-
nebat. 

Ea autem, praadicendo non puniendo sunt uiter-
pretala, ut refcranlur ad Adamum el Evam, dc iis 
quae erant evenlura Ecclesia3, quando in errore 
degebal apud serpcntem ante adventum Dei Yerbi 

eas solvens magnns ille Ambrosius audiit ea qua2 

dicuntur de inobedienlia ol paradiso, ei lignis, et 
poenis, et morte, non esse tanquam ex poieslate 
dnenionis, sed osse lanquam ex niyslica quadam 
dispensatione. De castero autera tempus est con-
siderare verba quai a Deo dicta sunt mulieri et 
Adamo. QIKB quidem nonnulli existimant esse seo-
tentias c l condeninationes exsecrationum. Prios-
quam aulcm ea dissolvam, audilori revoco in roe-
moriam, quod apud eum de quinto die disserentefr 
diximus de benedictione pisciuni facta a Deo; quod 

e t Mattl». iv, 5. ·« ibid. 0. ·» Maiih. vm, 31. 6 0 Joan. xu, 47. 6 1 Mattb. xvm, 11. " Luc. 
v, 32. " Alarr. n, 17. °· Joan. i , 2D. »» Luc. xv, 6. · · Ltic. x, 30 seqq. 6 7 Gen. m, 19. 
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proptcr serpentem ct exsecrationcm seu maledi- Λ fuitdeceptus sancita suiit asperrima et gravissima, 
ctionem 918 quam erat laiurus, ea de causa 
aniraantia non impertiit pari benedictione. 

Non enim invenies in lota Scriplura legis, aliqua 
ex orc Dei fuisse benedicla, et rursus a Deo 
fuinse subjecla exsecrationi; et boc perspicuum 
ex GbamTilio Noe. Nam cum is se inique gessisset 
in nudationc patris, et poslquam e soinno excila-
tus Noe agnovisset filii Chami iniquilatem, non 
ausas est Noe exsecrari filiuin, quoniaro fuit a Deo 
benediclus post diluvium cum duobus ejus fra-
tribus. Quamobrem non dicit : Maledictus Cham, 
sed tnaledictus Chanaan 6 8

 v exsecratus eos qui ex 
ipso eranl nasciluri, ct non Cbam. Haec aulem 
dico resislens prius nominalis hasresibus; de cae-

in punilione aulem Evae insidiatricis, non sunt 
omnino sancita : non exsecratio terrae in ejus ope-
ribus, non cibus dolorem pcrpetuum affcrens, non 
esus herbae, nou productio spinarum, non orlus 
Iribuloruni, non sudores vullus, non reversio in 
terram, non mors, non ejeclio ex paradiso, non 
prohibilio ligni vitae, nou circa ipsam custodia che-
rubinorum, non contra eam rbomphaea versalilis ? 
Nam quf in idem peccalum inciderant, debebant 
casdero et pares poenas subirc, el multo magis de-
cepirix inulier. Si aulem mihi dicit audilor, quod 
cum mulier esset vitae socia et coujux, et coba-
bitans cum Adamo, erat omnino socia pcenarum 
et calamilatum mariti : non recte censcl is qui 

tcro pro Christi quoque Ecclesia eani defendens Β haec dicit. Nam si hoc ita haberet, quid omnino 
hxc dico; ad hor ut eam ostendam Judxo et Bar-
baro, ab omni Dei exsecralione esse liberam et 
ab irtdignatione alicnam. Quid enim dicit Scriptura 
de muliere post exsecraiionem serpcntis? Dixit sci-
licet Deus : Multiplicans multiplicabo dolores tuos et 
gemitu* luos; in dohribus parics filios, et ad vi-
rum tuum conversio tua, et ipse tibi dominubitur. 
Ut aulem contemplemur dilucidius mysteria quae 
sunt in iis qu* videntur esse poenne, conjunganius 
eliam quae dicta sunl Adamo. Nam ei quoque dicit 
Dcus : Quoniam audivisli uxorem tuam, et comedistt 
ex ligno ex quo jussi tibi ne comederes, maledicta 
est terra in operibus luis : in taboribus comedes eam 
omnibus dxebui viue tuce : spinas et tribulos pro-

esset opus adversus eos dissimilibus peenis, et quae 
babenl magnam diflerenliam et repugnantiam ? 
Oporteret enim eum, sicut illic in principio quando 
fecii eos, siniul eis dedit esum seminis cum bnitis: 
ita eliaoi hic quoque communiler dare poenas, et 
dicere : c Maledicla terra in operibus veslrie, in 
doloribus comedetis eam, spinas et tribulos pro-
ducet vobis, et comede/tis herbam agri in sudore 
vultus veslri, donec revertamini in terram, ex qua 
sumpti eslis; > sed nibil tale facit aut dicit Deus. 
Unde cum dixisset mulieri, In doloribm parie$ filios, 
nibil lale dicil honiini. Et per universam Scriptu-
ram patres nominans genilores, sed non malres, 
rursus dicil fieri mulieris conversionem ad virnm, 

ducel libi, et comedes herbam agri : in sudere vultus G reversionein autem viri in terram. Et rursus virum 
tui comedes pauem tuum. donec revertaris in lerram 
ex qua snmpttts es, quoniam terra es et in terram 
reverteris. Alienus et omnem sensuiu omnimode 
supcrans est is qui vult haec inlelligere corpora-
liter, et iu has hic incidet absurditatcs. Dico au-
Utm : quomodo scrpenlem quidem exsccraturus 
DPIIS , ei affert causam snne exsecraiionis, qua? est 
deceplio nmlieris; siinililer eliam Adamiiin incre-
pansei oslondit, dicens :Quoniam audivisti nxorem; 
adversus mulierem autem, in poena nullum om-
nino pecc;itiim ant causam aflert Deus : nempe 
non menlioncm serpenlis, non nomcn cibi , non 
ligui inobedieruia* neque aliam quamvis cansam. 
E l esl niirncuiuin slup>re dignuin quod s^rpens 
quidem qui decepit mulierem, subjoclus ruil tam 
gravi eV acerba3 et nunquam cand mabili exsecra- 1 

tioni in relernum; qtre autern decepit eum qul 
factus esl ad Dei imaginetn et snnililudinem (ho-
nrineni Adam, inqnami,a Deo nullam accepiiconlu-
meliam : nam corporalibus quidern legibus major 
est culpa ejus qui decepit regem, qnam qui dece-
pi l mulierem. Quodenitn serpcns, neque est ausus, 
ncque aggressus, neque potuit : hoc mulicjr fecit 
adverstis virum. Qua? sunl autom omni stnpore 
plena Ιι;υο sunt : qiiomodo.cuui sapiensChristi l in -
gua Paulus dical : Adam non est deceptu*, mulier 
autem fuit decepla · 9 , in pcena quidcm ojus qui 

• e Gen. ix, 2«. " I Tim. π, l i . 

nominans lerrain, nou nominat muliercm. Nequc 
vcro fieri potest ut appelletur terra, cum si l cosia 
viventis et vita. Gum ergo in proposilis poenis 
tauta sit perplexilas et d.ubiiatio, jam diu haec 
mc persequcnte, latus meum manu frequcnter 
pungit divinus Apostolus rursus dioetis : Hoec in-
tellige de Christo et Ecclesia, cul Deus in principio 
praedicit prophelice, iion aulcm iracunde, drce-
plionem quceestei eveuturaj etdeindeeastigatioJies 
et afllicliones qua? ei eveniunt per deceptionem, ad 
ejus utililatem, et demde oplimam per affllclioues 
ad Deum conversionem el salutera. Nara tanquam 
rex quispiain cum sna conjuge qus sluprum eM 
admis^ura, modesle quodaunnodo e4 miaericorditer 
disserens, Evam alloquituf dicens : AudKmulk f , 

1 qu% a me, Deo, Libi non sine dolore annuntiautur, 
et qtue tibi proteslor. Tu me es sprelura, qui sum 
Domintis Deus tuus ; et malura serpentem adoratura 
el cullura. EgoaiHem conversioneniet salutern tuam 
quxrens, multiplicans multiplicabo dolores luos 
et afllictiones tuas el gemilus luos et calamitates 
tuas : nunc quidem libi inferens dduvium, deinde 
pesteni ac f a m c m , terraBmotum. pluviam ignis et 
sulphuris, p luv iaB defcciionem p c r os propheta?, 
pericula ex n i a r i , pericula ex b e l l i s , ex gcntibus, 
ex persecutionibus, et otnne genus calamilatibus 
et afflictionibus et doloribus. Quamobrera in lits 
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doloribus paries malos filios, ^flkientes peccali et Α mulier qu* diccbat Osee propbeUe : Ibo et revertar 

ad virum meum priorem, quoniam lunc mihi erat 
melius quam nunc 7 l . Et propterea dicit Dens huic 
Ecclesiae quae dicitur mulier : Et ad vtium tuum 

impudiciti» et iniquitatis et idololatriae. Sed bono 
csto animo, neque animam despondeas, nec de-
speres, neque bonam spem conlrahas : quoitiam 
post illos multos quos ego tibi affero dolores, post 
mullos geraitus quos ad me emittes, post casti-
galiones et famem ac necessitatem, annunlio tibi 
gandium magnum quod erit omni populo tuo : 
postquam tibi fuerit aderopta omnis via et ratio 
humani auxilii, ad virum tuum spiritualem Ada-
inum (nempe Gbristum) erit conversio tua, et ipse 
(ibi dominabitur a mari usque ad mare, et a flu-
minibus usque ad fines orbis terrae Ecclesia1!, Evae, 
vitaa tuae qaae dicilur mulier. Benedicimus tibi, 
Cbriste, qui vocasti nos, et ab errore fecisti ad 

convcrsio tua, et ipse tibi dominabilur. 
Hinc discimus propter eam quara in extremis 

temporibus habet Deus in mulierem , dominatio-
nem: quod cum priroura plantayit Deus paradisum, 
typum Ecclesiae, nominavit Scriptura Deum : et 
addens, Dominum. Non enim invenies ipsiim ante 
paradisum nominari Dominum et Deum : sed solum, 
Deum. Si autem ab aliis ad alias gradalim iran-
scendens demonstrationes, non satietatem affero 
lectori multa dicens : ei ostendam falsas quoque 
simililudines ac paritatee erroris mulieris et E o 

nos a (e conversionem. Adoramus (e qui domi- Β clesiae. Primura enim quomodo mulier in paradiso 
nalus es nobis, tanquam Dominum dominantium: 

_ ne ipsa taa conjux raulicr et sponsa opprimatur 
dominatu mali serpentis. De caetero psallat et 
magna voce clamct haec vitamulier cum illa muliere 
quae est vere vita et quae vitam fert, et parit 
vitam> dicens : Magnificat anima mea eum qui est 
mibi dominatus, quae sum Ecclesia ex gentibus : 
Et exsultavit spirilus meut in Deo salutari meo. 
Quia respexit humilitatem ancillce suce. Ecce enitn 
abhinc beatam me diceni omnes generationes. Quo-
niam fecit potentiam in brachio Filio suo, et disper-
sit superbos Judaeos ex corde mentis sua?, et in 
altum extulit nos humites. Esurientes canes gen» 
tiuni populorum implevit bonis panis vitas, et di-
vite* in sacrificiis et libaminibus dimisit inanes T0, 
ne arnplius in eis colanl e l adorenl templo diruto. 
Excandescit et discerpitur haec audiens Judaeus, 
ct non potest falsa oslendere. Si autem non ila se 
babet rerum veritas, quemadmodum in verbis 
Dei ad niulierem interprelali sumus: dicat Ju-
drcus, ubi, cum avertisset Eva aut separata fais-
sct ab Adamo, dixit ei Deus : Ad virum tuum est 
conversio tua ? Et quonam ei dominanle dicit e i : 
Vir libi dominabitur ? tanquam scilicet ei aliquis 
insultasset el ei esset dominala. Nam omnibus 
modis cernitur h:ec mulier a viro separata, et 
dcinde ad eum rursus convcrsa. Nam qni rever-
tilur, cst perspicuum quod illuc reverlilur unde 

a serpente seducta, passa est per oculos cum vidis-
set quod lignum bonum est ad comedendum, et 
gratum oculis ad vtdendura, et speciosuro ad con-
siderandum ; secundo aulem affecta est afleciione 
per contactum manus fructu accepto; el tertio 
rursus per esum : sic m i h i deinceps ab ea accede 
ad calbolicam hominum Eeclesiam, et videbis ea-
dem quoque ei in primis accidisse. Nam cum d u « 
tunc essenl gencrationes hominnm i u principio in 
mundo, qui in propriam et separatam refereban-
tur genealogiam, eranlque prxfiguratio duorum 
populorum : et alii quidem ab Adanio, alii vero a 
Cain parricida procedebanl: qui ab Adamo quidem 
proccdebanl, in iiguram populi Chrisii babebant 
quamdam graliam sancti Spiritus in vultu suo. 
qira? eos ostendebat et separabaL a populo Caini : 
ct maximeSoth quem genuit Adam ad suam spo-
ciem et i raagineTTi , ut dicit Scriptura. Quamobrem 
bomines qul erant in illo temporc, illiim Deum ap-
pellabant. Qui autem nascebanlur cx semine Caini, 
in typum populi Israelis, erant bospiles el alicn; ab 
i l l a gratia et illuminatione quseerat in vultu, utqui 
originem duxissent a parricida. Quamobrcm iisqoi 
erant ex semine Adam (qtii erat typus Cbrislh, qai 
nominabantur filii Dei, i i qui crant ex Cain, invi-
debant propter splendorem q n i cis cminebat in 
vultu. Ii ergo qui dicebanlur filit Dei, ut qui esscnt 
filii Evae a malre, per oculos primam susceperunt 

prius cxicrat. Mibi cnim cogila individuam unio- D affectionem: deinde alteram, pcr tactum ct gu-
nem viri et mulieris, quod est corpus, nicmbrum, 
et costa ejns. Ouamobrem de ea quoque diccbat: 
iloc nunc os ex osiibus meis, et caro ex carne mea ; 
quamobrem sumus duo in carnem unam. Quomodo 
crgo cuni una caro sit conglutinala et iinum os, 
duo sint individue, Deus nunc dvcit mulieri : Ad 
virum tuum erit conversio tua, et ipse tui domina-
bitur? Quomodo os et caro cum sitejus, ad ipsum 
eonvertitur? Ergo per omnia quae dicta suiU disci-
mus quod extra virum suum abscessit mulier,et 
deinde reversa esl ad ipsum, et rursiis facla est 
ejus costa et mulicr el caro. Ipsa 919 cst enim 

stum. Quomodo enim de ea dictum est quod vidit 
lrgnum bonum ad comedendum, ct oculis gratura 
ad videndum, et pulchrum ad considerandum, ita 
etiam scriplum est de iiliis ejus : Et viderunt filU 
Det, boc est, qui originem duxerunt ab Adamo t 

ftlias homtnum, nempe corum qui descenderunt a 
Caino , quod sint pulchrce, et acceperunl eas uxo-
res Eccc afifectioncnuvisus el laclus. Postea au-
leni comcderunl nialum fructum, nempe carnes 
sacriliciorum d a 3 m o n i o r u n i . Scd baec qiiTdem sunt 
iiiobedicntia natiine mulieris. Deinccps primus 
cjus dolor ct gemitus fuil lotius mundi inundalio : 

' · Luc. i , 47 ΰ3. T l Oscc n, 7. " Gcn. vi, 2. 
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et post illam dolorcs el gemitus qui eam adducc- Α eis, cura deberenl 
bant ad poenitcntiajn. Proplerea ergo nec po-
silus quidem esl in serpcitte dolor nec gemitus, 
quod is nulla duci possit poenitenlia. Sed ne-
que in eo dicla esi conversio, sicul in muliere ; ne-
que rursus in bomine diclus esl gemilus ; neque 
enim poenitentia indiget Adam spiritualis, u l qui 
non sit deceplus. Unde nec in eo posila est con-
versio, neque enira fuit unquam deceptus. l l inc 
enim oeque aliquis ei dicilur dominarl sicul mu-
lieri , cum ipse sit Dominus Dominantium 13. Vide 
autem quomodo nec hominem subjicit ei quae pro 
ipsa est poena?, donec ejus ad ipsum fecit couver-
sionem, dicens : Et ad virum tuum conversio tua, 
et tpse tibi dominabitur. Quoniam ergo sernio Dei 
esl operans, lanquam ea conversa, el proprio viro 
ei unilo per unionem in byposlasi : post unionem 
curastalim iiiducitDeus proipsa palienlem. Dici l 
eoim consequenter : Et dixit Adamo : Quoniam 
audivisti vocem uxoris tum et comedisti ex ligno de 
guo solo tibxjum ne comederes, maledicta est terra in 
eperibw. Iu laboribus eam comedes omnibus diebus 
vitce tum : spinas et tribulos producet tibi, et comedes 
panem tuum, donec revertaris in terram ex qua sum-
ptu$ esy quoniam terra e$> et in terram reverteri$. 
Haec cum a Deo audivissct Adara, slatim vocavit 
Bomeu uxoris suae Vitam. Quoniam ea e$tt inquit, 
mater omniumviventmtn. Quid dicis, ο bomo? Ter-
ribiles a Deo criniiuationes sunt in te inteMatae 
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congruenter ordini judiciorum mundi? Quomodo 
si reus astat Adam (ut qui dcceptus a muliere) 
condemiialus in ipsa cxaminaLione, Vitam nomina-
vit mulierem ? Quomodo bomo qui, ut lu dicis, 
factus fuit sub malcdicto, potuit per Spiritum san-
ctum propbelare in ipsa bora maledictionis, qux 
futura erant post nescio quot millia annorum, d i -
cens de muliere: Ipsa erit mater omnium viventium ? 
Quomodo autem rursus poslquam eos induit, Deus 
Adamum subsannans et dicens ificce Adam factus 
estsicut unusex nobis, non simul eliam probro afli-
cit mulierera quae erat magis in culpa quam Adam ? 
Scd nec eam simul cum ipso amandal ex paradrso, 
neque ei dicit : Matedicta est term in operibiu tuis: 

1 quodquidero ei magisoportebat dicere quam Adamo. 
Ergo si (idelis apud te videatur, qui Chrisium 

babct in se loquenLem Paulus dicens : Adam nm 
est deceptutTe, esl perspicuuro quod nec fuit in 
eum crimen intentaluin. Sin aulem fuit criinen in-
ieniatum, injuria omnino fuit aflecUis ob illam cr i -
minationera. Si autcm non fuit injuria affecius, esi 
perspicuum quod nec fuit maJediclus. Sed uxoi\ 
sua ad ipsum reversa, ipse non deceptus (sicut mi l -
iies jam dixiiuus) in se suscepit poenara. E l quo-
niani universus nostrae oraiionis scopus est adver-
&U8 Judaios, ad obstruendum ora illorum dicentia, 
qiiod si Cbristus fuit maledictns, et in Glirisluui 
lualedictuin spcrat mulliludo CbrisUanoruro : oui-

propter muliereui, et exsecrationes, et poanaB, et Q niuonecesse esl nos eliam ex documenlo propke-
sentenlise, et mors, et exterminalio, et dolores, el 
pcena3, e4 tribuli, et sudorcs, el i r « , et quaecunquc 
sunt gravia : et eam quae libi omuium borum fuit 
causa Yitam appellas ! eam ergo potius nomina 
mortem, iosidialricem, prodilricem, eltotius mun-
di scaodalura et naufragium : ut qua3 non feren-
dorura maloruin 3it mundo conciliatrix, ut qua3 sit 
omnibus insidiata, utquaa omnes affecerit injuria, 
ot quae omnibas iiUeritum atUilerit, et omnes per-
dideril. Siste, inqait, borao qui h » e dicU : Deu$ 
est qui justificat, quu est qui condemnetN ? Ν Ο Μ 
enim fuit hoaiLais adjutor ejus inimicus, ne-
quc erit unquam. De cauero ne nuda verba atten* 
das, sed aspicias ad rerum naturara. Nam gi haec 

tico oslendere Jud*o, quod pro Ecclesia passus 
esl Cbrislus, uon aulein pro suis peceatis. Scribil 
quidem certe isaias clamans adversusJudaeonim in-
credalitatem: Domine, quis credidit audilui nottro, et 
brachiumDomini, nempeCbrtsLus, cui e$trevelatum ? 
Annuntiamus coram tpio, tanquam puer el tanquam 
radix in terra siiienti : et vidimus ipsum, et nm ha-
bebat speciem nec putehritudinem: ted specics eju* 
indecora, deficiem prwter filio* hominum In pas-
eione crucis eum non habere speciem eeque pul-
ebritudinem audimu^ quoniam malaoi pulchritu-
dinem illius ligni quod aspexil raulier pulchrum ad 
videndum et pulcbram babens gpeciem, Jesus dele-
vil in forma propria per lignum cracis, quod sus-

quidem dieerentiur de nuda muliere, justse esseiH ^ eepit pro gpirituali sua Ecciesiau Subjunxit enini 
tnae reprehenaiones : cum autem nobis adsit et propheta de eo dicens 
scqualur inseparabilis, in eo qwod dicit de Ada-
uio et Eva, sacratissimus Paulug, et magna voce 
elamet: Mysterium hoe magnum est, ego autem dico 
in ChristQ et Ecclesia71; omnino necesse est ut nos 
usque ad unum iota et unum apicem, omnia quse 
scripla sont de Protoplagto Adamo et Eva, iuieU 
ligamus de Ghristo el Ecclesia. Si aulem repugnas 
iis quae dicla eant: dic mibi, quseso, quomodo liudi 
a eubligaculo in examinatione ingressi protoplasli, 
in judicio, a Deo induti sunt et lecti pelliceis luni-

Ignominia est affectm et non e$t repntaius; boc 
est : Α Deo traditus fuit propter nos, et subjectus 
fuit pcenaB propter miriierem, et non repulatus fuii 
pati propterse. Jpse enim, inquit, ferl peccala no-
slra, et pro nobis dolet audiens : Maledicta e$l 
terra, hoc est, terrena tua vita, apud Jud&os qui 
sic judicant in operibus tuis ineffabilibus. Makd i -
ctum enim nominatus es a Mose dicente : Male-
diclus eiiomnis qui pendet in ligno 7 β . E l Judaei : 
hie homo est maledictus, quoniam Sabbatutn non 

? ί I Tim. v i , 15. n Rom. vm, 33, 54. " Epbes. v, 32. " 1 Tim. ιι, 11. " Isa. nir, i-Z. " Deut. xxi, 
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eustodit »·. In doloribui ipsam 920 comedes : v i - Α secratus est Dominus Deus" : nempe in poena AdamL 

Egresso quidem certe Noe et filiis ejus ex area post delicet, sine peccato vives. Si enim viveres cum 
peccato, mundus le tanquam proprium diligeret, 
elnon molestia afliceret. 

Kecautem nobis audienlibas ab ipso Dco con-
donari, reputavimus eum csse inlabore etplnga et 
in afllictione, tanquam qui poenam subiisset et 
niortem pro siiis peccalis. Ipse autem fuit, inqnit, 
vulneratus propter iniqnitates nostras, nempe eorum 
qui snmuscxvmuliereEcclesia, et wgrotavit propter 
peccata nostra. Disdplina pacis nobis super ipsum; / i -
vore ejus nvssanali sumus. Ipseenim portavit peccata 
tnuttorum, et propler peccata nostra fuit traditus**. 
Habes perfcctam et manifestam supputationem et 
demonstrationern quod pro peccatis mulieris audit 

diluvium, eis aperliorem confirmavit benediclio-
nem qua benedixil proloplaslos, et posica d ix i t : 
Cogitam non adjiciam amplius exsecrari lerram ··. 
Tu autem cnm audieris quod usque ad arcam uiri-
versa lerra fuit sub nwdedicto, nihil aliud pules 
esse nisi CbrisH Ecclesiam, in qua confirmavit 
etiam Deus el renovavit veterem hominis be-
nediclionem, qnoniam post diluvium in i n -
numerabiles afflictiones et castigationes «a Deo 
ptilsa cecidit bominum nalura cui dominaba-
lur impielas. Ex bac veronobis proposita Dei cum 
Adamo colloculione, nos docemur nmllo magis 
spirituaHler audire et inteliigere quae dicuntur de 

Adam omnia qua? sunt in pcpna proposiia, cum sit Β p a radiso et lignis et fructu quem comedit mulier 
fpse sine peccaio in typum Chrisii . Jam videamus, 
si videatur, quemadmodum etiam ipsa nuda verba 
poenae quae dicuntur, nullam babcant Dei apud ho-
mines exsecrationem seu maledictionera. Non enira 
dixit ei sicut serpenti et Caino : Maledklw tu; 
sed Maledicla terra in operibus tuis. In operibm, i n -
quit, tui$, quae es compacturus : terram adorans 
et lapides et statuas et cjus aquas et ignem ejus, 
to eam faciee maledictam. In dohribus comedes 
eam, me inducente siccitatem et sterililalem, et 
saepe famem ad tuam castigaiionein et afftictionem, 
quomodo etiam dixi mulieri : Mnttiplicabo dolores 
tuos et gemitus tuos : spinas et tribulos prodttcet Hbi 

el bomo. Nam cum illic dixisset Deus : Quo aulem 
die ex eo comede*, morte morieris : quomodo hoc i n 
poenis non solum e i s suslulit, s e d eis dat vitara 
multoriim a n n o r u n i , mulieri quidem dicens eam i n 

doioribus filios pariluram, Adamo a u t e m , In dolo-
ribus comedes terram omnibus diebus vita Huc. Qui 
a u t e m n o n convenienter, nobis i n e f l a b i l i , cuidani 
Dei dispensationi intelligunt spirtlualiter o m n i a qua3 
dicuntur de paradiso : coguntur omnino facere 
serpenlem auctorem et conciliatorem et effeclorem 
jmiversae nos l raB h o m i n u m generationis, ct mundi 
constitulionis, per datum m u l i e r i consilium. Sed 
n o n ita docet cborus sanctorum Patrum : sed q u o d 

terra, et comedes herbam agriy ulpote quod terra e l i a m a b S que serpente et ligno et cibo, ex ilia d i -
sit inculta et deserta propter siccitatem et sterili- c

 v - m a Y O C e q u a e <fi c t a e s i protoplastis : Crescite, et 
tatem. In sudore et labore vultus tui comedes rarum 
et exiguum panem tuum, donec reverloris in ierram 
ex qua sumptm e$, quoniam terra e$ et in terram 
reverteris. Haec quidein est canvenienter lilteras 
conlemplaiio eorum quse sunt proposila. Nam sicut 
dicunt bistoriographi mundanae p r i scaB narrationis : 
dolores, fanies, siccilates, penuriae et sterilitates, 
persuadebant i l l i s antiquis ut exsecrarentur ler-
ram. Unde etiam faine pereuntes, dicebani esse 
terram a Deo maledictairi : quomodo etiam bene-
dictam, c u m cernitur fertilis, eam nominat homi-
num consuetudo. Sed neqtte salionis erat apud eos 
aliqua experientia. Dicunl e n i i n r u r s u s historici, 
quod p r i m u e Abraham frumenti s e m e n p e r ara- 9 thodius, n o n unam aut alteram, scd etiam deci-

' qU33 
multiplicamini, et replete terram; futurum erat ut 
consisteret g o n n 9 humanum per carnalem genera-
tionem dissimiliter quam creali erant angcii. Pro-
cul enim a n o b i s recedal Origenes, et mysUe Ori-
gcnis, animas n o e t r a s prius esse visione fabulose 
apprehendentes. Nam c u m ille natus esset, et ex-
stitisset, et ad identitatem, ut ila dicam, v e n i R s e t 

cum tunica pellicea : nescio unde motus et unde 
hoc nactus, dogma constituit, Adamum el Evam 
fuisse (ante tunicas) nudas mentes in qnas nullo 
modo caderet interitus, et quaa non essent capaces 
m o r l i s et fluxus et c i b i et potus et somni. Cujus 
prodigiosam insaniam e v e r t e n 9 sapientissimus Me-

trum seminavit in terra : nobis. ut (Vpinor, signifi-
cans patriarcha per exemplum, quod ex ejus se-
mine yidebitur ccelestis panis Chrislus in terra ad 
csum etsalutenv hominum, quando.ierra Abrahami-
cae MariaB Deipara? pluviam excipiet ccelestem. Te-
statur autem Lamech quoque pater Noe, quod non 
horarnem Deus esl exsecratus, sed famem, ut dixi, 
ct corporalem aflliciionom tunc intulit iilis gene-
rationibus. Nam cum ipse generasset filium, dic i t : 
NominaOtt nomen eju$ Noe, quod interpretatw Quies, 
dicens : Fnciet no* quiescere ab operibus noslrU, et 
(aboribus tnanuum nostrarum, et α terra quam ex-

mam nobis afferl Scripturaprob.uionem, ostenden-
lem quod Deus ab initio vcre fecit hominem a 
ter.ra geuilum et terrestrem, quomodo etiam nobis 
loquitur per os Pauli, dicens : Primus Adameterra 
terrestris; primυm enkn est terrestre, deinde per 
Christum spiriluale: uisicut porlavimtu imaginem 
terrestris, portemus etiam imaginem ccclestis **. 
Nam si per inobedientiam, iuquit, lapsus homo 
fuil transoiiilatus et in essentia alteratus (ul qui 
aliud ab alio corpus exuerit et induerit), in eo 
fuit a Deo affecius injuria : oportebat enim dsemo-
nes quoque qui longe plus deliqueranl, boc pali 
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ante homincm ; et cx natura innuortali cxpcrtcquc 
materiae et in quam non cadit intoritus ; inducere 
corpora umrtalia et fluxa et in quae caderet inlcri-
tus. Secuudum rursus dicil Palcr, quod diversilas 
ffgurae genitalium niembrorum Adamt c l Evee, os-
lendil quod ea illis facia fueranl inslruiiienla ad 
procreandos et seminandos Glios. Tertium, quod 
dixerii Scriptura siatim cum ipsa crealione : J/a-
sculum et feminam fecit eos. In nalura increala ai in 
quam non caderct inlerilus, quis eral usus ma-
sculi et feniinae ? Quartum, quod per eis dictam a 
Deo beneUietionem : Crescite, el muliiplxcaminx, et 
replele terram, ostenditur eoruni Aliorum procrea-
tio per satum et carnalem pariym. Quinluni, quod 
antelapsum Deusmandaril ut ipsis et jumentis ct 
volucribus communis esset esus scniinum. Sexlum 
rursus dicit magisler : Si omne quod xntrat xn o«, 
vadrt in secessum 8 ν · 8 8 , ut esl vox Domini, fieri non 
posset ut cum ipsi coinmuniter cssent participes 
esas seminum, qui esl proprius jumentis, non etiam 
parem et ab inlerilu non alicni fcrrcnt necessila-
lem. Septimurn quod et somni excessus, c i cxcisio 
coslae, suni indicia ct argumenla carnis materialis 
e l e terra gcnitae, ut quae locum non babcant in 
immorlali nalura. Octavum, si expcrs maieria? ct 
tncorporeus erat bomo ante inobcdienliam, quo-
modo dicit de costa ex eo sumpla : Hoc nunc os ex 
cssibus meis, et caro ex carne mea:? Nonum, si 
Clinstus dicitur prlmitioe 86 et primogenitus ex mor-
tui* 8 7 (at qui primus scilicei suscilavcrU sanciis-
simum suum corpus ab inleriiu alicnmn el im · 
raorlale), quoinodo fleri potesl ut, antequam csset 
priinogenilus, faclus s i l honio a Deo jn incorru-
plione carnis el in immorlalilale? Decimum aulem 
ad ipsos demonslrationem facil ille Pater, illam 
Servatoris vocem ad Sadducaeos quae dicit, quod 
qui digni habili fuerint illud saeculum assequi, ct 
illam ex morluis resurreciionem, tieque uxorcs 
ducunt, nec nubunl88. Neque enim amplius mori 
possunl. Si ergo non possunt mori cum sinl in in-
corruplione, si quidem fabulatur Origenes, quod 
resurgimus tales naluracorporis, qualis eral Adain 
anie transgressionem. 

Sed roanifestura est Origenem ncgarc resurre-
ctionem carnis, et ideo nudas ac solas esse aniinas 
nos et Adamum, quando faclus fuif, impie fabula-
tur, ut quae essent ante corpus. Alque qui dici l 
qoidem, ait ipse Metbodius, proloplaslum habuisse 
corpus firmius ac longe melius, quod ordinem ha-
bebat intcnnedium inter inleriium et incorruptio-
nem, seu remotiorem abinteritu, is roinime aber-
raverit. Nobis enim hoc coniirmat sapientissimus 
Salomon, dicens : Propter incorruptionem fecit Deus 
hominem 8 9 : boc csl, interinedium inler influxibi-
litatem et fluxum, ut aut (si id quod est mciius 
elegerit, ut videtur etiam Gregorio Tbeologo) pro-
cedat ad perfcctam incorritptionem el immorlali-
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talcin : aut si rursus teligeril id quod esl dclerius, 
921 perfeclam subeat nioriem; quod etiam fa-
ctum csl convcnienler voci quai ei d i x i l : Terra es, 
et in lerram reverlem. 

Sod debac divina sentenlia de cxlero nobisoc-
currit in pntscntia diccndum adversus Saniarita-
num. Hanc cnim nobis divinam vocein susque de-
que objiciiad negandam et abolendam morluorum 
resurrcctionem, quae dicit Adamo : Terra es> et in 
ierram reverteris. Advcrsus quem (m eliam dicam 
corporalius) illud anle alia oporlcl contenderc, 
quod non csl ittlogrc ex terra : sed aliqua quidem 
pars ex terra, aliqua autem non ex tcrra, sed ex 
Deo pcr insuillalionem. Proplcr quod animam 
quo»[ue viventem vocavit illum De«s ; el oporlebat 
(sicut eliam dicit qutdam ex cxlcrnis) quod cx 
terra est, in terram, quod auleni ex Deo est, ad 
Deuin reverti : quandoquidem nec ipsa unlvcrsa 
corporis essenlia cst imcgre ex lcrra,scd ex iguc, 
el ex aere, et aqua. Sin autem boino est intcgrc cx 
lerra, nibil differt a vase fictili, et jain posset qui-
libel figulus fingerc bomines. Scd ncqne factus CA 
alius borao ex lcrra nisi solus Adam : el oporlcbai 
in ipsum solum ferre morlis scnlenliam, et non iu 
ullum alium. Omnes enim nos bomines sumus e.x 
liominibus, et non ex terra : c l maximc boc dc 
muliere dici non babel locum, quoriiain facta cst ex 
lalere vilae [/". v i r i ] : et oporleret ei dicere: Costae* 
hominis, el ad costam reverteris. Sed ncquc volucres, 
si.specienlur verba Samarilani, subjcclsesunl nior-
ti , neque pisces : non enimnatisunl ex tcrra, scd 
ex aquis. Quomodo autem cum in praecepto dixis-
set Deus bomini: Qua autem die comederitis ex /f-
gno cognoscendi bonum et malum, morle moriemini: 
bic in poenis omnino non nominavit morlem, sed 
reversionem, dicens : Terra et> el xn terram ret»eer-
teris. Tu soluni redibis et reverfcris in terram, tu 
solus, non eliam mulier. Qnoniam ergo non dixi l 
Deus : Terra cstis, et in terra revcrtcmini: quo-
niodo i l l ic communiter pra?<icpit : Nolitc comedere, 
ne moriaminx ? Et rursus dixit communiter: Ma-
sculum el feminam fecxt eos> et coninumiter domi-
uium omnium dedit eis, communiter escam prio-
rem, el communiter vitae degendse rationem in 
paradiso : communiter comederunl cx ligno, el 
communiter visum recepcrunt : commuiiiler fece-
runt subligacula, communiter audierunt vocem 
Dei deanibulanlis sicut de eo prius diximus, ei 
communiter timuerunt, et simul delituerunl :opor-
tebat eliam eos qui omnia communiter fecerunt et 
passi sunt, communem et caindem a Deo accipero 
senlenliam quaB dici l bomini eique soli : Terra es, 
et in terram reverteris. Hic enim, si mibi non suc-
censeal Samarilanns et Judaeus, non loquilur Deus 
de una eadem, sed de duabus. Non cnim luncdixii 
bomini : Ex terra es, et in terram revertem : eed, 
Terra es, et in terram reverterxs, aliam ei aliam ler-
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ram iniiucns Et quoniaui vidclur multis hic sen- Α Quoniam ergo didiciuius queinadmodum ser-
sus durus et coaclus , si videtur, boc probabo 
exemplis. Ponaraus Dcum dicere ipsi elenienlo 
lcrra; : Tibi dieo, ο terra, terra es et in lerram 
rcverteris; annon manifesta csl oratio, quod dici l 
de duabus terris? E l rursus si dicat aquai: Es ele-
nienlum,eladelcuieiitumreverieris, est perspicuum 
quod dici l de duobus eleinentis. Simililer etiam si 
dixerit augelo : E* angelus, cl ad angelum reverte-

ro, signiGcavit nobis duos angelos : i la ctiam per 
illud, Terra esy et in terram reverteris, necesse est 
intclligamus aliam et aliaui terram» et altum el 
alium Adam, et aliam et aliam revcrsioneni, et 
alium et alium reditum. llaec disserens Samariiano, 
te fidelem praemunii, ut intelligas illum spirilua-
lem Adamura qui d ix i t : Ego ex Patre exivi, et re-

verior ad Patrem meum90,91. Quserel autero omnioo 
spiritualis el studiosus audilor : Si omnia sunt de 
Gbristo prius descriptact iigurala in lege, ut dicit 
Aposlolus, quomodo eiiam poena Adamo proposita 
potest ad Christum referri spirilualiter, in ipsisso-
lis et nudis vocibus, et maxinie illud, Maledictaest 

terra in operibm tuis ? Quoiuodo fi£ri potest ut in 
Christo oranino intelligainus malediclionem ? Ta-
men quoniam paulo ante audiviraus Ghrislum d i -
cenlem serpenti maledictioue : Terram comedes 

omnibus diebu$ vitw tucet hoc est, terreslres et ma-
teriales et limosos sensus peccati. Cibus, inquit, 
serpentis fuit maledictus el eondemnatus in inefla-

pens comedil lerram onmibus diebus.vitae suae : et 
rursus quomodo Gbrislus eam consumit et expur-
gai cum feno et spinis et tribulis : de caetero ne 
Linieas, neque dubiles referre ad ipsum cogitatio-
nera tuaro in hoc quod dicitur : Maledicta terra in 

operibus tuis. E l : In doloribus comedes eam, et pur-

gabis lanquam Doininus terram populi tui. Audi -
vimus enim quamdam eliam in ipso sanclo Spiritu 
Irislitiam propler peccalum hominis, ut quando 
dicitPaulus : Ne tristitia afficiatis Spiritum sanctum, 

ιιι quo&ignaH e$iis in diem redemptionis9*. Ulud au-
tem : Spinas et tribulos producet libi, apposile i n -
telicxeris de Gbristo etSynagoga lsrael. Undeetiam 
lali terra* lunc dicebat, quando ei imposuil coro-
nam ex spinis : Exspectavi vineam meatu ul faceret 

uvam, fecit autem spinas el tnbulos 9 9 . 

Eesiat u l audiamus Dei verba qu$ deinceps se-
quuntur ad corporalem et spiritualem Adamum. 
Subjungit enim dicens : Et comedes herbam agri, 

in $udore vultus tui comedes panem luum. Quaetes 
(si modo iis quae dicta sunl fidem habeas) quomodo 
dixerii Deus boroinem vesci Iribus cibis : nempe 
prius quidem terra, secundo autem berba, tertic 
vero, pane, proprio cibo hominis. Non enim dicit 
e i : In doloribus comedes terram ; neque de herba 
dicit : Et comedes herbam tuam, sed boc solum 
ponit in pane, diccns : In sudore vulius comedes 

panem tuum . hiuc nos docens quod terra quidem 
bilibus Gbrisli operibus, ut c l serpenset ejus cibus Q rationis particepe esl proprie cibus serpentis, qu 
esseut maledicii. Quomodo enim cibus CbrisU est 
jpstilia, ita etiam serpenlis cibus est peccalum. 
Nec mireris curo audis terram noraiuari lerrestres 
seusus peccali, aadiens Gbrislum eam eliam η · -
minare Biunduin quando dicit discipulis : Vos non 
e$li$ ex mundo9>, sicut ego oon suiu ex mundo : boc 
est, ex sapientia ierrena el mundana. De qua etiam 
dainatPaulus aliquibus : Nolite sapere tertena, $ed 
sapite tuperna 9 S . Ila eliaiu Propbela nos idipsum 
docet, dicens: In matutinis inlerficiebam omnes peo 

catores terrgz 9 k : hoc esl, ampulabam omnes roalas 
r.ogitaliones ir^uplionis peccali. De quibus rorsus 
udmonei eos qui vivunl in peccalis, dicens : Defi-

cidnt peccatores α terra quasi dicerei, De caelero 

inleliigitur idcdolatria, quam etiam Deus exsecra-
tus est et maledixit. Unde eiiam lanquam velus 
hoc et primuro peccatura, idololalriam inquaiu, 
primum ponit. Herba autem est expers ralioniset 
beliuinus cibus peccalorum inferiorum. Panis vero 
esl cibus hominis, qui qutdem in sudore etlabori-
bus sumilur. Et ideo dicit Deus (panem dicens 
solum esse propriitm hommis), Cotnede$ panem 

tuum: utpotc quod herba el terra sinl aignifican-
tia peccati et impietalis. 

Aliter ergo illa consumit Ghristus (nempe ea 
delens et peuitus interimens), e i aliter proprium 
pancm comedit sanctissimi sui corporis, euin ex-
purgans et comminu ens, et deificans, e l inleritui 

recedant peccatores apeccato. Dc quo Demu ap- D non obnoxium reddens, et renovans etiani ex ipsa 
pellat dicens: Exsurge, Deusjudica terram" : hoc 
cst, Gondemna lerresire peccaium, quod est cibus 
et sumplus serpemis, ejus condeoinaas scbolanine 
versctnr in toto genere, sed ipsuni abscondens et 
potius in cinerem redigeu$ ut ad nibilum rediga-
tur. Tu enim Deu$ noster es ignis eonsumens 9 7 . 

Cbri&PS autem cum sit Deus, venit ad jaciendum 
ignem in terram (nempe p^ccatuni) et fenum, e( 
epinaa, et tribulos, et culmos, et paleas, el zizauia, 
tanquam maieriara felusque ei germina mferlilLtalis 
et peccali. 

unione; sed etiam illo tempore quo sudor eju* vul-
tus fpctus e*t tanquam guttce $anguinu1,quzndo eliam 
dicebat se esse iristem usque ad moriem. Nam 
post ejus mortem deinceps aufugit tristiiia et do-
lor r aufugit etgemitus, qua3 erant ante passionem: 
e l pro eie esl introducium gaudium et laHilia et 
exsulutio, et incorruptio. Atque sudores quidem 
et dolores, et herbaB, et splnse, et tribuli, el tri-
autia, omnia hucusque fuerunt, donec morte affe-
ctus reversus est in propriam terram ex qua som-
ptus est, ex qua etiam fuit assumplus cum sancli 

••• 9 1 Joan. T V I , 28. 9 9 Joan. xv, 19. 9 3 Coloss.m, 2. n Psal. c. 8. 99 Psal. ciu. 55. 9 9 Psai. L X X X I , 8. 
9 7 Deul. iv 24. 9 1 Epbes. iv, 50. 9 9 Isa. v. 4. 1 Luc. X X J I , 44. 
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corporis natura e terra geniia , congruenter voci Α Nam el in Deo et angelis et in bominibus conge-

nita est vita. Existimo aulem et propterea quod quae ei dixit, Terra es, ut qui sis homo, et in aliam 
terram reverterit coeleslem : in lerrani spiritualis 
Israelis, verae nostrae in coelis promissionis, in 
terram miiium , in terram sanclam, in terram 
et regionem viventium et civiiatem Doniini 
virtuium, Jerusalein coelestem. Quoniam ergo, 
per mulierem vi lam, quam ex suo peperit lalere, 
sorano sopiius qui naturam viviGcal, et sic ea est 
exsectus qui d ie i l : Ego $um vtia 9 ; bacc facia sunt, 
et venit in mtindiiin, el per ipsam dissolvit mor-
tem, et per ipsam vivilicavit illa geqjjqpi anjipalia 
quae in paradisum ad ipsum fuerani introducta, el 
per ipsam viviiicavit mortuos ex inferis, et mortali 
naturae vilam est largitus: ea de causa et poenam 

Ecclesia sit imiliorum generum et mullarum gen-
tium, babens suum corpus et plenitudinem ex uni-
verso genere quod est sub coelo: vindicavit sibi 
nomen maxinie generale: quomodo iila quoque 
terribilis et slupenda bestia apud Danielem ·, qiice 
caret pqniine* ot non babet (tanquam aiiena) 110-
men consistens, propterea quod ipsa quoque prius 
describal ac liguret rtignum Ronianorum et Chri-
stianorum. Oportet aulem praeter baecomnia adver-
tpre, QUpmodo biec spirilualis conjux secundi 
Adaiui, a deleriori noniine profecit in melius. In 
principio enini vocata est Cosia, et secla seu divi-
sa: significanle, ul arbilror, bac ampuiatione et 

roortis subiit novus Adaui, ei nameji sqa? uxoris, Β divisione defectioiem a Deo quie eratci eveulura. 
Deindc posl boc sedificata et in melius excilata : 
proplerea quodad virum Cbristum appropinquaril, 
appellata esl imilier. Posiremo autem omnium 
appellata esl Y i l a , ut quae a morle profecerit ad 
vitam. Y i r autem ejus non ita, sed ex meliori 110-
mine accipit pejus. ln primis enim Adam magnuin 
honorem et gloriain adeplus, u l qui sil appcllalus 
imago et simililudo Ue i ; deinde poslea appellalus 
est bome, ei poslea rursua Adam : et poslremo 
omaium, lerra, u i per baec aperte discaraus et 
erudiamur quaecunque sunt in proloplasio, referri 
ad Evam Ecclesiam, et Adamum Cbristum. Sic 
enim cum in principio e$»et tplendor et character 

(nempe Ecclesiae) posuii vitam quoniam ipsa est 
maier omnium viventium absconsam in Cbrisio 
•itam *. Uinc docemur magnani admirabilem 
Ecclesiae gloriationem. B.-ata el ler beaia esi 6pes 
et in altum elalio Ghrisiianorum. Nam per ea quae 
dicla sunl discimus quod omnes reliquae fides quae 
sunt in mundo sunt morluae, ei maires morluoruin 
populorum et gentium, ut quae iu se non babebant 
euin qui dicit, Ego sum vita, neque regeueraul et 
viviticgot per uteruui aquae ei Spiritus, suos filios 
ei papulos: sed suut sine eemine, et viduae foutis 
vila), non fruentes aqua viva et saliente in vilam 
aeiernam. 

Sola ergo ejus Ecclesia dicilnr et vila et mater ~ substantiw ipsius 1 Dei inaspeclabilis, seipsum exi-
anium viventium. E l propterea ejus eliam uxor nanivU servi formam accipiens 8 , ul Ecclesia ex omnium 

est maier, n o n morluorum sed omnium viventiunt 
Cbrisluin verara Y i l a i n ; et quicunque e x ea n o n 

nasciiur. est mortuus peccalo. Gorporalis aulem 
mulier Adami corporalia, n o n est m a l e r tivenlium, 
*ed mortuorum borainuni. De bac aulem matre 
spirituali, n o n dicit quod sil roaler oranium bomi-
l ium, sed m a t e r omiiium viventium, u l quae sit 
vi la , et ea de causa o m n i n o non nominavil Deus 
J O ejus pceua, morlem: quandoquidem cuni s i t 
Viia secundum naturam, est aliena a uiorle, perma-
nens aeierna. Si aulero ine nuuc urget Judaeus ut 
inlelligam corporalein Adauii u x o r e m malrem om-
n i u m vivenlium : uecesse esl ouinino ul dicam eam 

mendicitaie dicerctur vita: id eflecta, el ex ipso 
nominata, ct in libro viventiuui collocata. Nam 
quod ad reliquas fldcs aUinei, de eis diclum est: 
Deleantur de libro vivenlium, flliorum scilicet Eccle-
siu>, matris viventiura, et cum justis non scriban-
tur 9 . Injust» eniin sunt quae Deum negaveruni, ei 
injuslum Salanam elegerunt: cui etiaiu culiuiu 
per idola exbibere praetulerunt relicta Ecclesia. 
Qua?. quidem ut iiliis abundans, ct s*pe pariens, et 
fecunda sobole, et nuillas babens personas, uni-
versale (ul ita dicani) haltet nomcn, sicut est vita 
universalis. Ejus autem vir Ghristns , ut qui est 
unigenitus, ct unam babeus personam, cum sit in-

esse matrem angelorum : nam illi eliam plusquano D dividuus , unius personaB bypostatico nomine esl 
nos sunt viventes. Quid ergo? inquit: Erclesia est-
fie eliam inater angeioruui ? Nequaquam ; sed quo-
niani vir ejus esl eorujn cieator, adoplione etiain 
dicitur eorum maler. Quoniam ipsos eiiam fecit cjus 
adminidlratorios spirilus, qui mitiunlur ad mini-
sterium · , ad eam el pro eo. Oporlet enim eos s«r-
vire adoplivae matri el coojugi viri eju« c l Dei 
ipsorum. Unde cum omnia coritineai et vivat, Deus 
iiDposuilei noroen maxime generalc et comprelien-
dens: eam appellans vilam ; siquidem vita non esl 
nomen personale, Red uniens ct cotnprebendeiis. 

nominatus. Atque poieram quidem bic quoque COIL-

tendere advorsus Samarilanum ; sed si inulia d i -
cam, timeo salieialem audilorum. Jpse enim cor-
poralem Adami uxorem diceus et inlelligens esse 
malrem o m n i u m vivenlium, necessario vel invitws 
fatetur esse viventes animas bominum : s i n auiem 
dicit morienles, Deum oslendit esse mendacem. 
Non jam invenitur imilior maler viVentium scd 
morluorum, ad similitudinem jumeijtorum. Nam 
quod aitinel ad Samarilanuin, et canis et asina 
jam sunl ivatres omnium viventiuiu: siquidem 

* Uoan. χι, 25·, xiv, 6. a Gen. m, 20. *Coloss. ui , 5. Mleb r . i , 14. · Dan. νιι, 1 seqq. 7 IJcbr. 
ι " δ . 8 ΠιΜρρ. ιι, 0. 9 Psal. L X V I I I , 29. 
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nulla esl differenlia anim.v animalis et animae bo- Α sorum Regi Christo gloriam emiUamus, nunc ei 
roinis. Sed isti quidem suam erroris viam ingre- semperei in saacula sacculorum. Amen. 
diantur : nos aulem hic librura iinienles , univer-

ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΑΝΑΣΤΑΣΙΟΥ 
ΕΙΣ ΤΗΝ ΠΝΕΪΜΑΤΙΚΗΝ ΑΝΑΓΟΓΗΝ ΤΟΥ ΕΞΑΗΜΕΡΟΥ KTIXEQS 

ΑΟΓΟΣ ΔΩΔΕΚΑΤΟΣ*. 

SANCTI ANASTASII 
ΙΝ SPIRITUALEM A N A G O G E N ΗΕΧΑΕΜΕΚΛΕ CREAT10N1S 

LIBER DUODECIMUS. 

Fecit quoque Dominus Deus Ada> et uxori ejus Β 
tunicn* pelliceas, etinduit eos «. Quinam verojudi-
cali i l l i el condemnali, dic, quaeso, qui ab immor-
talibus inanibiisomnipotenlis Dei, insiar nupli na-
ptxqiie induii, deducli, ornali ad novas veluti nu-
plias comparanlur? neque enim niorlalis ullus rex, 
lieque bumilis princeps propriis suis manibiis bo-
stcs suos oruabit vel omandos aliis tradet. lmo 
polius exutos eos et supplbiis affccios el nudos 
currui religatos traducens Iriumpbatos in carce-
rem detrudel. Nonne igilur mysleriuin nobis ali-
quod subsignificare videnlur tunicae illac pelli-
cese? Qnitunque*enim a Deo induilur et legilur 
in protecixone Dei ccelx commorabitur *>. Weduin ju-
dicio obnoxius possil inveniri. Ulud auiem bic no-
bis allendendum esl, quomodo brevi duobus illis 
Deus diversam, suam ouique legiiiiue muliani par-
tilus, statim aequalcm illis el similein, ejusdemque 
prelii vestilum concessil, quasi in unani animam 
conspirautibus quilnisdani et in unum jngiim. Ne-
que enim consona esl illa conuexio, siqnidein par 
illud divisuin est per accusationein Ad« objectam 
a Dco, quod audivissel vocem uxoris. Nefas autem 
fuit eam il l i rursus conjungere quai ipsi auclor et 
causa fueral nialediclionis et morlis. Neque vero 
roalcdicli sunt majorcs noslri, ut quidaiu puianl, 
quippe il l i non post, sed antc maledictiouem, a Di ο 
vcsiilum illum acceperunt, pelliceas tunicas. Non 
quod Deus illos et absque tunicis vhae indurare 

• Gen. 111, 21. b Psal. xc, I. 

N O T J E 

• Editus est Lond. 1882, 4°, cum versione et ca-
sligaiionibus Andrca?. Dacerii, et pra?niissa edito-
ris P K T R I ALLixn exposlulatione dc suppressa incas-
sum a ibeologis aliquoi Parisicnsibus. J . Cliryso-
slorai ad Cxsatium monaehum cpislola. 

Καϊ έποιήσατο Κύριος ό Θεός τφ Αδάμ καϊ τζ 
γυναικί αυτού χιτώνας δερμάτινους · καϊ ένέδυ-
σεν αυτούς. Και ποιοι ούτοι κατάδικοι, fj κατ άκρι
τοι, είπε μοι, οί ύπδ άχραντων και θείων χειρών τοΰ 
παντοκράτορος θεοΰ, δίκην νυμφίου και νύμφης έν-
δυόμενοι, κα\ συναγόμενοι, κα\ κοσμούμενοι, καί 
οίονεΐ νυμφοστολού μενοι; ούτε γάρ βασιλεύς φθαρ-
τδ: , ουδέ τις άρχων ευτελής κατάρξεται τους δλως 
προκεκρουκότας αύτώ (1) ίδίαις χερσίν ένδύσαι-τέ 
ποτε · άλλ' ούτε δι' έτερων χειρών. Μάλλον δέ έκ-
δύσας, κα\ κολάσας, κα\ γυμνούς διαπομπεύσας 
θριαμβεύσει, κα\ έν είρκτή κατακλείσει. Ούκοΰν τί 
ποτε ήμίν βούλονται και ot χιτώνες οδτοι, οί λεγό
μενοι δερμάτινοι, μυστήριον ύπεμφαίνειν; Ό γάρ 
ύπδ θεού ένδυόμενος κα\ σκεπόμενος, έν σκέπχι τού 
θεού τού ουρανού αύΛισθήσεται* άλλ' ού κατάδι
κος, ούτε κατάκριτος γνωρίζεται. Έκεϊνο δέ ενταύθα 
ημάς γενομένους διαακοπεισθαι χρή • πώς βραχεως 
διάφορα κ*1 παρηλλαγμένα τοις δυσ\ν ό θεδς ιδία 
καί άναμέτρως τφ νομιζομένω έπιτίμια δούς, παρ · 
αυτά όμοίαν, καί ίσην, κα\ δμότιμον τοις δυσ\ν σκέ-
πην έχαρίσατο, ώς όμοψύχο:ς τισΐ κα> όμοζύγοις 
τυγχάνουσιν. Ού γάρ συμφωνεί αύτη ή συνάφεια · 
καί ή μέν δυάς εκείνη έτμήθη τή έγκλήσει τού Αδάμ, 
τηρηθείση αύτφ ύπδ θεού, ώς-άκούσαντι τής γυ
ναικός. Ού γάο ήν θεμιτδν πά).ιν συνάψαι αύτφ ταύ
την · εΓγε επίβουλος αύτψ γέγονε κα\ πρόξεν<>ς θανά
του κα\ κατάρας. OC αοίνυν, καθά τίνες οΓονται, έπι-
κατάρατοι γεγόνασιν οί προπάτορες· έπε\ ούχ άν 

(ί) Τους προσκεκρουκότας αύτφ. l la ms. sed 
cerlum est legi debere τούς προκεκρουκότας · Ιιο-
s(es, inimicos, qui in aliquem oflenduia, c l ila :n 
ejus odium, inimiciliani incuirum. 
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μετά τήν χατάραν, άλλά πρδ τούτου, της τοιαύτης Α non posset, ut et angelos et omnia reliqua ani 
σκέπης άπήλαυον παρά Θεού , τών δερματίνων χ ι 
τώνων. Ούχ δτι κα\ αδύνατον εΐχεν δ Θεδς καί χωρίς 
χιτώνων τήν πρδς ζωήν διαμονήν αύτοϊς χαρίσασθαι, 
ώς κα\ τοις άγγέλοις κα\ τοις λοιποίς έμψύχο'ς ζώοις· 
άλλά δηλούντος τού τοιούτου υποδείγματος, δτι 
γυμνωΟέντες διά τ ή ; αμαρτίας έν έσ/άτοις τισ\ κα\ 
ύιτέροις καιροίς ένδυθήσονται και σκεπασθήσονται 
ύπδ θεού, ώσπερ δή κάκεϊνος δ άσωτος υίδς έν τή 
επιστροφή τδν βασιλικδν χιτώνα περιεβάλετο. Όμοΰ 
τε διά της τοιαύτης τών κτηνογενών δερμάτων εν
δύσεις, κα\ ή ένσαρκος οίκονομία τού Χριστού προ-
διετυπούτο.Ό γάρ Αόγος σάρξ, έγένετο καϊ έσκή-
νωσεν έν τή θνητή δερματίνιβ ημών φύσει, ήν κ«\ 
προδιέγραφε καί ή σκηνή τού Αβραάμ, έν η έτέχθη 

roantia; sed quod eo docere nos vellet fore ut per 
peccaium exuti et nudali, in ullimis ac postremis 
aliquando lemporibus a Deo ipso vesliiviiliir α 
legereulur; quemadmoitim et pndiius ille iiliug 
ei nequam in conversione sua primain et regiain 
Uolam indiiitis esl. Simul eliam per veslilum illum 
ex pellibus bumaiia piajsignificabalur aicoiioin a 
Chr is i i ; Verbum enim caro fnclum esi el Itabiiavit < 
in morlali noslra pellicca naluia ; quain adumbra-
vi l taberuaculuni Abralia», ubi natus esl Isaac, r i -
eus, quasi typus Cbrisii onmia gaudio collusttau-
tis, a quo lentorio laberuaculum lestimonii se-
cundum evsistens tabernaculiferam illam Evaui 
Cbrisli Adae mulierem Ecclcsiam significavit, eam-

δ υΐδς κα\ γέλως Ισαάκ, ώς τύπος τού τά πάντα ° qne designavit, quae Vila dicilur, matrem viia?, sa-
χαροποιήσαντος Χριστού, μεΟ* ήν πάλιν σκηνήν κα\ 
ή τοΰ μαρτυρίου σκηνή δευτέρα ούσα, τήν σκηνωμα-
τοφόρον ταύτην Εύαν γυναίκα Χρίστου τοΰ Αδάμ, 
Έκκλησίαν έσήμανε, κα\ τήν λεγομένην ζωήν, τήν 
μητέρα τής ζωής, ζωηφόρον σκηνήν τής ακήρατου 
φύσεως τήν θεοτόκον και θεοδόχον κα\ θεοτρόφον. 
Άλλ' αΰ τδ καθ' ήμά; ΠαρΟένον και Άειπάρθενον 
Μαρίαν προδιέγραφεν, έν fj ώσπερ τιν\ σκηνή λογική 
αύθυπάρκτω συνδρομή κα\ συνόδφ ακαριαία διδυμο-
φυώς συνεπλάκη, χαί συνεπλάσθη καθ' ύπόστασιν, 
άλλ' ού προεπλάσθη δ τοΰ θεοΰ Λόγος, τήν σκηνώδη-
μον φύσιν. Έννόησον γάρ μοι δτι οΓος δ νύν αύθύπ-
αρκτος κα\ άμφιγενής σύνθετος δερματοφόρος γεγο-

lutare tabemaculum immoilalis natuia;, Deipa-
ram illam, Dei bospitam, D, i nutriccm, sed quod 
ad bomiues (i*), semper Virginem Mariaiii. Inira 
quam veluti intra tabernaculuru quoddam raiio-
nale, per seexsistenli concursu et congressu incor-
ruplo (2) Verbum Dei dupliciter complicaium e( 
connexum est per byposlasini, neque adliaesit (5) 
tabeniaculo illi naturali. Alltnde cnim quod solus 
ille per se ixsistcns, nuiic dupiex, et coinposiius, 
pellibus amicius Adam, antea nudus, sunplex, om-
nino incommislus el inconjunclus (4-). Ex ignoio 
quodam, incoii.prehensibili et indislinclo loco mi-
gravit, ubi Dcus illi per Spiiitum sancliim, non 

νώς Αδάμ, γυμνδς τδ πρ\ν, άθριξ κα\ πάντα άμι- Q aliena, sed propria sua opera inconsulilem illam 
σγής, xal άσύνδιος.'Εκ τίνος άγνωστου και ακατά
ληπτου κα\ ασήμαντου τόπου έπεδήμησεν, έν ψ πε
ποίηκεν δ θεδς διά Πνεύματος αγίου αύτουργικώς, 
άλλ* ού προστακτικώς τδν ά^αφον τούτον χιτώνα · 
δν έδήλου κάκεινος δ χιτών δ ποικίλος δν έτεκτήνατο 
τ φ Ίο>σήφ δ πατριάρχης Ίσραήλ/ΟΟεν καί έπανιόν-
τος δθεν εξήλθε τούτου τοΰ συντεΟέντος σκηνοφόρου 
θεοΰ έν άνθρωπίνη κρυπτομένου φύσει * κα\ αφορώ-
σαι πρδς τδ καταπέτασμα τής σαρκδς αύτοΰ, αί σύγ-
χοροι αύτοΰ ούρανοπολίτιδες δυνάμεις, θάμβει θείφ 
ληφθεϊσαι τή καταπλήξει έλεγον · Τίς ούτος ό πα-
ραγενόμενος έξ Έδώμ, ερύθημα Ιμάτιον αύτου . 
έκ Βοσώρ; Ταυτόν τι κα\ κατά τδν Αδάμ τδν γηγε
νή. Έδωμ μέν ούν έξερμενεύεται παράδεισος χα\ 
τρνφτχ αίματώδης. Βοσώρ δέ σάρξ · έξ αίματος δέ ^ 

\ καί σαρκδς συνέστη εκείνος δ δερμάτινος πυρίζων 

tunicam fecil, quam significabat lunica illa poly-
mila qna Joseplmm stiiim induit pahiaiclia lsrael. 
Quare illuc unde venerat cum rediret composilus 
ille Deus (abernarulifer humanae naturae abdiius, 
ad velum carnis ejus respicientcs sodales ejus et 
coeli cives polesiales, borrore divino correplae, prae 
metu exclamaruiit, Quis esl istequi venit de Edqm, 
rubeis veslibus (5) de Bosra d ? Idem et de Ada i l -
lo terrigena. Edom quidem exponilur paradisus, 

voluplas sanguinea, rufa ; Bosra vero caro : ex 
sanguine aulem et carne confecla cst pellicca illa 
rubea lunica; quara ilerum cum alii quidam in 
coelum ascendentem viderent composilam, divinain 
divinitatis consoilein, Evobe(6) Cbrislo di<ontes : 
Quare ergo rubrum eat indumenlum luuni, el vesti-
menia tua ticut calcantium in torcularil (orcular 

χιτών, δν πάλιν κα\ έτεροί τίνες δρώντες είς ούρα-

• Joan. ι, 14. ί Isa. L X I I I , \ . 

NOTJS 
(44) Sed quod ad hominet. Ms. άλλ' αύτδ καθ' ημάς 

ΠαρΟένον, male; rescribenduin enim, άλλ' αύΐδ 
καθ' ημάς παρθ. 

(2) Congretvi incorrupto. Ms. συνόδφ ακαριαία * 
scio quidein ακαριαία (̂ raecam esse yocein, sed 
quae buc vcnire non possit; quare non male, opi-
nor, in ejus locum isiam alteram uuffeci άκηραία, 
id est άφθάρτφ, καθαρφ, άγνφ. 

(5) Neqne adhcesit. Non video quid bic praesiare 
pngsit τδ προεπλάσθη quod legilur in ras. Bestilui 
προσεπλάσθη, adhaesH. Neque liic ctiam mibi plane 
salisUi. 

calcavi solus (7). Palet euim illum ipsum qui pel-

(4) Inconjunclus. Ms. άσύνδιος quod Gr^cum non 
est, pnto iia male scriptum fuisse, pro άσυνδύα-
στος, id esi, άζυγος, rtc. 

(5) Rubeu vestibui. Ms. ερύθημα ίμάτίον αύ
τοΰ έκ Βοσώρ· nbi St^endum ιματίων, ul in irn-
pressis, ubi frusira qiia»ras vocem αύτοΰ qua? hic 
apparel, et agnoscilur eiiam ab Adriano in Jsa-
goge 

v6) Evohe. Ms. εύόω quod nibili est ; restitui 
εύοϊ. 

(7) Torcuiar calcavi solu$. Ms. Πλήρης καταπε-
πατημένα imprcssi bibl. codd. πλήρης καταπεπα-
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liceam illam tunicam iiiduil, intus celare rationa- Α νους άνερχόμενον, σύνθετον, χα\ ένθεον, κα\ όμόθβον, 
lera suam ei immortalem naturaro, morlalemque 
tantuai ostendere. Igitur Christus Adam in his pla-
ne cognoscitur et Deus et homo, ejus vero uxor 
Ecclesia, quippe quse ipsum induerit, composita 
dicilur. Quicunque enim in Chrislo baptizati sumus, 
Chriitum iuduimut c^nformes ipsi facti ·. Et ait 
Dominus Deus : Ecce Adam qttasi unus ex nobis 
factus est sciens bonum et malum f . Cur vero, dic 
niilii? 

Εύόω Χριστψ λέγοντες· "Ινα τί σον τά Ιμάτια ερυ
θρά, χαϊ τά ενδύματα σον ώς άπδ χατητοϋ Λη
νού ; αΛήρης χαταπεπατημένα. Ό γάρ τδν δερμά-
τινον ένδυόμενος χιτώνα, εύδηλον δτι κρυπτήν μεν 
Ινδον Ιχει τήν λογικήν καί άθάνατον φύσιν, δρώμενη ν 
δέ τήν βνητήν.Ό μέν ούν Χριστδς Αδάμ, ώς Θεδς 
κα\ άνθρωπος, έν τχύταις γνωρίζεται · ή δέ σύζυγος 
αύτοΰ Εκκλησία , ώς αύτδν ένδυομένη, σύνθετος λέ
γεται · "Οσοι γάρ είς Χριστόν έύαπτίσθημεν Χρι

στόν ένεδυσάμεθα σύμμορφοι αύτφ γενόμενοι. —Καϊ είχε Κύριος ά θεός9 Ίδού γέγονεν Αδάμ, ώς 
είς έξ ημών, τού γινώσχειν χαΛόν χαϊ πονηρόν. Κα\ τίνος χάριν ; είπε μοι παρ' αυτά. 

Quando Deus vocavit illum abscondentein se post Β Ήνίκα έκάλεσεν αύτδν μετά τήν βρώσιν κρυπτό-
manducalioi>em,cin',inquani, slatiin ad eum vocem 
istam locuius non est (8), siquidem, ut pulant Ju-
daei, exprobatoria est el iion mystica ? Si enim i l lu -
dens vel accusans illud eidixi lDeus, anteomnia in 
objurgatione illud ei a Deo objici decuit, et ita 
porro senteiitiam subjungi: quippe posl primum 
illum, ei qoasi patermim et nuptiaiem tunicarum 
amictum prorsus alienuui fuit dicere i ia Deum 
locutum fuisse ul eum accusaret. Verum cum per 
tunicam illam composUum feciseet qui prius erat 
incompositus, et in natura morlali celasset eum 
qui prius erat homo inoccullus, cumque ilU ex-
ternam et alienam adunasset naturam suam, eum-
que quasi signuui quoddam (9), typum et imaginein 

μενον, δ Θεδς εΐπεν αύτψ ταύτην τ ή ν φωνήν, εΓπερ, 
ώς νομίζει ό Ιουδαίος, όνειδιστική έστι, κα\ ού μυ
στική ; ΕΙ γάρ εμπαίζω ν αύτψ ό Θεδς τοΰτο ιΓρηκεν, 
ή έγκαλών, έχρήν μάλλον αύτδν έν τψ έπιτιμίω τψ 
πρδς αύτδν τοΰτο πρδ πάντων είπείν, είθ' ούτως τήν 
άπόφασιν έπιτιθέναι. Μετά γάρ τήν φιλόστοργον 
έκείνην κα\ οίονεΐ πατρικήν χάί νυμφοστολικήν τών 
χιτώνων περιβολήν κα\ Ενδυσιν ούκ εΐχεν δλως χώραν 
ή λόγον τδ είπείν, δτι έγκαλών ό Θεδς τψ'Αδάμ, τούτο 
είρηκε. πρδς αυτόν. Άλλά ποιήσας διά τοΰ χιτώνος 
σύνΒετον τήν πρώην άσύνθετον, χα\ κρύψας έν θνητή 
φύσει τδν πρ\ν άκρυπτον άνθρωπον - καί ένώσας 
αύτψ τήν ζένην κα\ αλλογενή αύτοΰ φύσιν, κα\ ώσ
περ τινά στήλην κα\ τύπον κα\ είκόνα τοΰ ένδς τής 

unius ex Trinilale concinnasset, et delineasset, ideo ^ Τριάδος κατασκευάσας χάί διαγράψας αύτδν, τούτου 
χάριν πρδς αύτδν αποβλέπων, κα\ οίονε\ δεικτιχώς 
τδν θείον εκείνον εκτείνω ν δάχτυλον Ιφασχεν Ίδού 
γέγονεν ώς εϊς έξ ι\μωτ τών τριών τής Θεότητος 
υποστάσεων, τοΰτ' έστιν ώς έν ύστέροις καιροϊς, χα\ 
έχ* έσχατων τών αΙώνων έννήσεται ά τής Τριάδος 
εΤς Τίδς κα\ Αόγος τοΰ Πατρδς, σύνθετος Θεδς όμοΰ 
τε κα\ άνθρωπος γενόμενος. Όμοΰ τε διά τής τοιαύ
της φοινής ευαγγελίζεται κα\ τψ Αδάμ ό Θεδς δτιπερ 
γεννάσθε ώς εΓς τής Τριάδος ένούμένος δι' αύτοΰ τ|} 
θεότητι, κα\ έν τψ θρόνψ τ ψ χερουβιχψ σύνθρονος 
ανερχόμενος, καί έν δεξι£ τής μεγαλοσύνης καθήμε
νος, κα\ ύπδ πάσης αρχής κα\ εξουσίας προσκυνού
με νος καί δοξολογούμένος. Πρδς δέ τδν άντιλέγοντα 

ad illuni respiciens et veluli divinum digitum ad 
eum intendens (iO)dixit: Ecce Adam quati unu* ex 
nobis faclus e$tt unus ex tribus DivinKatis perso-
nis; id e&l, in poslremis lemporibus et uttimis 
usque $a>culi$ liet (11) quasi unus Trinilalis, Filius 
et Yerbuui Patris, composiius, Deus et idem bomo 
faclus. Simul et per eam vocem Adas nuntial 
Deus factum esse (12) quasi unum Trinitalis, T r i -
nilali adunalum, parlicipem tlironi (13) Cberubici, 
eedenlera ad dexteram magniiicenliae, ab orani 
principaiu, et potesiate adoratum et gloriflcatum. 
Si quis autem contra coulendal dicens propler 
fallaciam serpentis qua dixil eis, Eritis qua$i dii 
scientes bonum et malum, ideo illud Adae obduc- jy φάσκοντα δτιπερ διά τήν άπάτην τοΰ δφεως τήν 
lum a Deo etobjectum fuisse, respondebimus qui- βίποΰσαν, δτι Έσεσθε ώς θεοί γινώσχονχες χαΛόν 

« Galat. ιιι, 27. ι Gen. ιιι, 22. 

ISOTiE. 

τημένης. Tertu!.,S. Cyp. et S. Hieron. legisse v i -
dentur πλήρους καταπεπατημένου, sicut de foro 
lorcuiarn pieno conculcato, sive torculari* pleni 
percalcati. Anastasius noster forte scripscrat πλή
ρους καταπεπατημένα, hoc sensu : Τά ενδύματα 
σου, καταπεπατημένα ώς άπδ πατητοΰ ληνού πλή
ρους. Veuimenta iua conculcata et inquinata $unt 
quasi e torculari pleno conculcalo. Vulgala leclio 
nescio an ab interpretibus recle accpia s i i , ea 
cerle niibi ila videtur imelligenda, πλήρης κατα-
πεπατημένης, nempe σταφυλής · ila ul uicat Jesus 
ge plenum esse sanguine qucm ex calcalis bosli-
bus collegit, etc. 

(8) Locuiu» non e$t. Ms. Ό Θεδ; εΐπεν αύτψ ταύ
την τήν φωνήν. Ego vero polius sensum ei άκολου-
θΐαν scculus suro qui unice clamaiil ul lcgas δβ :δ ς 

ούκ εΤπεν · legc modo. 
(9) Sigmim quoddntn. Ua rerli στήλην, in coltim-

ois enim frequenter signa, unde facluin u l στήλη 
proprie de columna «licalur el de signo. 

(10) Ad eum intendens. Ms. τδν θείον εκείνον 
έκτείνων δάκτυλον · lego πρδς εκείνον. 

(11) Fiet. Ms. έννήσεται, quod Graecum non est: 
forsan έννώσεται, udjungetur, pro ένώσεται. Libeu-
ler enim litleras geminal scriba noster. 

(12) Facium e»u. Ms. δτι περ γεννάσθε, conru-
pie : scripium fuerat γεννάσθη * vel polius γεν-
νήσθη. 

(15) Parlicipem throni Cherubici. Έν τψ θρόνο» 
τψ χερουβιχψ σύνθρονος ανερχόμενος. Eleganter 
ihroni Cherubici particeps inceden*. Ut ιιι illo V i r -
gilii, lucedo rcgina Jovisqueet soror el conjux. 



1057 IN HEXAEMERON LiB. XII. 1053 
*al πονηρόν · Ιπ\ πάντων καΛ ύπαναμιμνήσκων ό Α dem primo scrpeulem dixissc, Eriiis qua$i dii 
θεδς ταύτα, Πρδς τδν 'Αδάμ, φησ\ν, έροΰμεν πρώτον 
μεν δτ: δ &φις,"Εσεσθε ώς θεοί, είπε, γινώσ κοντές 
άπαντα, πολλούς θεοΰς, κα\ πολυθεΐαν διδάίκων. 
Πλήν δτι οΟτε έλάλησεν δ 'Αδάμ τω δφει, οΟτε έώρα-
κεν αύτδν, ούτε έπλησίασεν, ούτε αύτψ, ούτε τψ 
δένδρψ τής παρακοής * άλλά μόνη γυνή. Κα\ εί άρα 
ώνείδισε περ\ τών βημάτων τοΰ δφεως και πάντως 
έξορίσαι έχρήν, τήν γυναίκα μάλλον οφείλει δ βεδς 
διά τοΰτο έξορίσαι. Ενταύθα δέ έπίστησον μετά πολ
λής τίνος κα\ θείας τής ανακρίσεως, δτιπερ μετά τήν 
ένδυσιν τούτου τοΰ χιτώνος ούκ έτι μνείαν τινά ποιή
σαι τής γυναικδς μετά τοΰ 'Αδάμ, δ θεδς , άλλ' ίδια 
πάντα περ\ τοΰ άνθρωπου λέγει · φησ\ γάρ· Ίδού 
'Αδάμ γέγονεν ώς είς έξ ημών τον γινώσκειν κα-

scientes omnia, sic multos deos inducentem. Tum 
eliam illad adjiciomus nempe Adam oum serpente 
non esse coUoculum, imo neque eum vidisse, 
neque ad eum accessisse, ut neque ad arborem 
inobedieiUia?, sed mulierem solam. Quare si ita ei 
verba serpentis exprobrare voluit Deus, ct cum 
prorsus ejicere, muliereni potius oporiuil ejici. Hic 
vero attende, quaeso, euni mullo et divino quodain 
judicio el indagalione, srilieet post amiclum illum 
luuicae, Dcum nunqiiam alias mulieris nieminisse, 
sed omnia deincepsde unotantum boinine,dixisse; 
ail enim : Ecce Adam factus esl quasi unus ex nobis 
sciens malum et bomim, quasi diceret: Ecce quew 
delineavimus typmn quemdam et figuram secundi 

Λόν xal πονηρόν ώς ίνα είπης, Ίδού τδν έσκιαγρα- Β Adae Gbristi. Nunc vero nondum tempus est ut 
φήσαμεν τυπικόν τινα πρωτότυπον τοΰ δευτέρου 
'Αδάμ Χριστού. Κα\ νΰν ούπω καιρδς ίνα έκτείνη 
τήν χείρα κα\ λάβη κα\ συμμετάσχη τοΰ ξύλου τής 
ζωής ? ήτις έστ\ν δ θεός. Μέλλει γάρ είσέτι ή ά ψ η 
τος σάρκωσις, καί φάγη, τ°ΰτ* *ν τοίς έντδς 
έαυτοΰ τούτον κρύψη, κα\ ζήσεται ούτος ό φαγών είς 
τόν αίώνα. 'Αείζωος γάρ έστιν δ βιβρωσκόμενος, καί 
μεταληπτικής αθανάτου ού δείται ζωής * δθεν καί 
ενταύθα τελείαν άπόδοσιν έποιήσαντο τοΰ βήματος οί 
έρμηνευτα\ καΐοίτά 'Εξαπλά συνταξάμενοι* κα\ λοι-
πδν αρχήν στίχου, ώς τοΰ κεφαλαίου δντος ανακόλου
θου, άπήρξαντο λέγοντος · Καϊ έξαπέστειΛεν α υ 
τό*·, τοΰτ' έστιν τδν 'Αδάμ» Κύριος ό θεός έχ τον 

millai manom suam et particeps fiat ligni vitae, 
q u » est Dcus. Moralur enim adliuc ineflabilis incar-

.nalio, et manducel, id est, inlra sc condal, et man-
du£ans vivat ih eeternum e. Est enim semper vivus 
qui manducal eum, neque indiget vita immoftali, 
cujus paiticeps sit, unde hic inlegrum et absolutum 
sensuni interpretes fecere et qui Hexapla digessere, 
reliqua versituli principium exorsi, quasi capilulum 
cam superiori minimc conjungatur boc modo: Et 
emisit eum (nempe Adam) Dominus Deu$ de para-
dito votuptalis, ut operaretur terram de qua $umpius 
esi *. Scio quae a nobis dicia sunt, ea videri audi-
loribus difficilia el violenta, quare iterum resu-

παράδεισον τής τρνφής έργάζεσθαι τήν γήν έξ Q itienda sunl. Quidain hic pulaut, in iis Judaei el 
_ JL i J t . . Λ Ϊ I. Q _ ^ . 1 f _ — H<im<tl>i<ie ί f <k B i i n t h i i v a r K n Τ\ΛΙ . ΈΡΛΛΛ Α Α n ».· frm*i*im ης έΛήφθη. Οΐδα δτι πάνυ βεβιασμένον φαίνεται τψ 

ακροατή τδ νόημα τών είρημένων · ίιδ χρή άν*λα-
ύέσθαι πάλιν ταΰτα. Δοκοΰσί τίνες έντάΰθα, έξ ών 
είσι κα\ Ιουδαίοι κα\ Σαμαρεΐται, δτι τούτον τδν νουν 
έχουσι τά τοΰ θεοΰ βήματα· Ίδού Αδάμ γέγονεν 
ώς ε7ς έξ ημών, ώς ένόμιζον τών τριών υποστά
σεων, τοΰ γινώσχειν χαΛόν χαϊ πονηρδν. Καϊ νύν 
μήποτε, έκτεΐνη τή*· χείρα χάί Λάβη τον ξύΛον 
τής ζωής χαϊ φάγη, χαϊ ζήσεται είς τόν αίώνα, 
έξαποστεΙΛωμεν αυτόν έχ τον παράδεισον τής 
τρνφής» Ούτως οί πολλοί τών ανθρώπων νοοΰσιν. 
Άλλ' ού κείται ούτως τδ νόημα. Τδ δέ ποιούν αύτδ 

τδ σκοτεινδν κα\ ασαφές, έκείνό έστιν, άντ\ τοΰ ει
π ε ί ν Καϊ νύν ούπω χαιρός Ινα φάγη τον ξύΛον, 

Samarilse, ila sonare verba Dei: Ecce Adam factm 
esl quasi unus ex nobis, id est, ex tribus Triniiaiis 
personit, scien$ bonutn el tnalum. Nunc igilur ne 
millal manum $uam et tumai eliam de ligno viice, 
el comedat el vivat in ttternum, emittainut eum dt 
paradiso voluplutit. Et ila quidem mulli accipiunt. 
Neque tanien bic vere sensus esl. Inde autem tolius 
loci diflicullas nata est, quod pro Nunc ergo (14) 
nondum lempm e$i9 ut comedat de ligno, dicil 
scriplor, nunc ergo ne cofnedat, etc. Nisi enim iia 
essel, utego dixi, omnino non cjiciendus fuit Adam, 
sed ipsa uiulier, qusc manum misit, qua3 conlldenter 
accepil, quaa comedit prior, deditque viro suo. 
Quin polius ejicicndus fuil serpens malorum om-

ειπεν δ συγγραφεύς, τδ γάρ νύν, μήποτε, εί δέ μή 0 niuin origo et fone. Hic aulem contra evenisse 
ταύτα ούτως έχει ώ ; είπον, ούκ έχρήν δλως έξορι-
οθήναι τδν 'Αδάμ, άλλ' αυτήν γυναίκα, τήν έκτείνα-
σαν, κα\ άποτολμήσασαν, κα\ λαβοΰσαν, κα\ πρώτην 
φαγοΰσαν, καί τψ άνδρ\ μεταδιδοΰσαν, μάλλον δέ 
έκβαλεϊν έχρήν πρδ ταύτης τδν αίτιον πάντων τών 

manifeslum est, ubi nonreiitli duo (15),sed insons 
taiilum ejicitur. Nequc vero d e c e p l t i 9 est Adam. 
Nunquam enim illud (16) de Chrisio impeccabili 
desinam occenlare. Igitur si nou deceptus esi 
neque etiam dejeclus fuit. Non enim cxsilium 

• Joan. v i , 52. k fcen. m, 23. 

ΝΟΤΛ. 
(14) Proet nunc ergo. Toius bic locus foede cor-

riipliis, quare certimi rst ila debcie resiilui, Άντ\ 
τοΰ είπείν, Καϊ νύν ούπω καιρός ίνα φάγη τού 
ξύΛον, εΐπεν δ συγγραφεύς τδ, Καϊ νύν μήποτε* 
*1 δέ μή. 

(15) Rei illi duo. Lege τούς δύο αίτίους τής άμαρ 

τίας μη έξωρισμίνους, elc. 
(Ib) Nunquam illud, ctc. Mendosissima est sori-

pta lectio : emeuda igilur : Ού γάρ παύσομαι τΓ.τ-
οε φωνής ύπδ Χρ;στοΰ τοΰ άναμαρτήτου ταύτην 
κηρύττων. 
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ejus (47), sed emissio describitur. Quippe emisit \ κακών δφιν. Ενταύθα τουναντίον όρώμεν γινόμενον, 
eum Dominus Deus de paradiso toluptalis, ut τούς δύο αΐτίονς τής αμαρτίας μή έξωρισμένους · 
operareiur terram de qua sumpms est. Emissus τδν δέ άναίτιον έκβαλόμενον. Ό 'Αδάμ γάρ ούκ ήπα-
pnim Doininus scctindiim voluiitatfni- paler- τήθη. Ού γάρ πείσομαι -τού άναμαρτήτου ταύτην 
nam quasi ex paradiso sitms in nostram hanc κηρύττων. Εί ούν ούκ ήπατήθη, ουδέ έξωρίσθη. Ού 
terrani < -riicialibus plenam , iit operarelur salulem γάρ γέγραπται, Εξορία [γρ. έξώρισεν], άλλ' 'Εξαπο-
nosiram diccns : Palermeus operaturel ego operor*, <5το\τ\.'ΕξαπέστειΑε γάρ, φησ\, Κύριος ό Θεός τόν 
ai nos cusiodirel »6 obediremus slimulis peceali et 'Αδάμ έκ τον παράδεισον τής τρνφής, έργάζεσθαι 
incmlnlilalis. EjecHqne Adam et <coilocqvil ante πάΐιν τήν γήν έξ ής έΛήφθη. 'Εξαπεστάλη γάρ δ 
paradisum voluptaiis el staiuit Clierubinet flammeum Κύριο;, κατά βουλήν πατρψαν ώς άπδ παραδείσου 
gladium atqut ver&atilem ad cu&lodiendam viam ligni τών κόλπων τών Πατρικών είς τήν ήμετέραν γήν τήν 
vilie ί . Audi, qua*so, ecce exivil solus homo qui έπώδυνον, έργάζεσθαι τήν ημών σωτηρίαν, λέγων 
ingrrs us erat. Nunc igihir uhi serpens? ubi mu- Ό Πατήρμον εργάζεται, κάγώ εργάζομαι* κα\ φυ-
lier? iibi aiiiniala ? ncqtfe enim exivere, quidquid λάττειν ήμας μήποτε έμπαρωμεν τψ κέντρψ τής 
contra pn>l)iose coneniur Judxi ei Samarila?. Non απιστίας κα\ αμαρτίας. Κα) έξέβαΛε τόν 'Αδάμ, 
exivit irtilier ipsa, quae viia dicilur. Sed ea inlus Β καϊ κατφκισεν αυτόν απέναντι τον παραδείσου 
remansil vivilicans et nutriens animalia. Non τής τρνφής · κα) έταξε τά Χερονβϊμ καϊ τήν φΛο-
ejecia cst, nrque exiit unquam, sed ejecta est γίνηνβομφαίαν τήνστρεφομένην, φνΛάττειντήν 
ancilla tua Syna?;oga, uivera liberlas iutus inaneal. όδόν τον ξνΛον τής ζωής. "Ακουσον, παρακαλώ· 
Ncque enim filiiis ancillai baeres erit OUITI fllio libe- ' ίδού έξήλθεν ό άνθρωπος μόνος δ και έξωθεν είσελθών. 
τχ, aique ιιι lidelibus el Judaeis illud ratum faciam Είτα πού δ δφις; πού ή γυνή ; πού τά θηρία; ού γάρ 
el confirmem, per alias mulier*j6 illis osteudam έξήλθον, καν μυρία φιλονεικήση ό Ιουδαίος κα\ δ 
non cjectam fuisse mulierem. Σαμαρείτης. Ούκ έξήλθεν αυτή ή γυνή ή λεγομένη 
ζωή, άλλ' !σω έστί ζωοποιούσα κα\ ηρεμούσα κα\ τρέμουσα τά θηρία· ούκ έξεβλήθη ουδέ έκβαίνεταί 
ποτε. ΈξεβλήΟη γάρ ή παιδίσκη σου Συναγωγή, Ινα ή αληθής ελευθερία μείνη έσω* ού γάρ κληρονομήσει 
δ υίδς τής παιδίσκης μετά τού υίού τής ελευθέρας, κα\ δπως κα\ τώ πιστψ κα\ τψ Ίουδαίψ βεβαιώσω 
τδν λόγον, έξ έτερων γυναικών τούτους πείσω, δτι ούκ έξεβλήθη αυτή ή γυνή. 

Ingn S S M S est oliin in arcam Noe cum inuiiere Εισήλθε ποτε Νώε είς τήν κιβωτδν μετά τής Ιδίας 
sua, et cum egredorclur ex ea simul eliam descri- γυναικδς, καί εξερχόμενου αυτού έξ αυτής γέγραπται 
bitur mulieris exilus. Olini in Mesopotainiam exivit ή έξοδος τής γυναικδς αυτού συν αύτ;^. Εξήλθε 
Abrabam et cum eo mulier ejus , el cuin is ex πάλιν Αβραάμ είς Μεσοποταμίαν, κα\ συνεξήλθε κα\ 
^ g y P 1 0 0**) egredereiur, legimus eiiam mulierem ^ ή γυνή αυτού συν αύτώ· ωσαύτως κα\. εξερχόμενου 
fjus siinul ogrcssam. Exivit olini Jacob ex domo αυτού έξ Αιγύπτου ή έξοδος Αβραάμ κα\τής Σ ά ^ α ς 
Laban : ibique divina Scriplura ciim nnilia qua- συγγέγραπται. Έξήλθέ ποτε Ιακώβ έκ τού οΓκου του 
dam et exacta diligcnlia Liae et Racbelis exilura Λαβαν, κα\ μνημονεύει ή Γραφή μετά πολλής τίνος 
refWt. Exivi i olini el Moses e Madian, et describi- τής ακριβείας συν αύτψ τήν έξοδον τής ΊΡαχήλ κα\ 
liir mulieris ejus exitus cum eo , adeoque mullas τής Λείας. Έςήλθε κα\ Μωύσής έκ Μαδιάμ κα\ γέ-
alias mulicres cum viris suis egressas in Scriptura γραπται κα\ ή έξοδος τής γυναικδς αυτού συν αύτψ · 
legcreest. P»»io igiiur cur priiua illa sola, princi- κα\ άλλας δέ μυρίας ^νεξοδίους γυναίκας μετά τών 
μίιιιιι, radix, rapnt, vi(a, fegina el inaier omnium οίκείων ανδρών εύρήσεις έν τή Γραφή. Κα\ πώς, είπε 
viveiititiiu, ciun viro suo non egressa esl e paradiso, μοι, αυτή πρώτη κα\ μόνη άρχή, κα\ ^ίζα, κα\ κεφαλή, 
υί neque animalia illa el jmnenla, qu3e Deus uliro κα\ζωή, κα\ βασίλισσα, κα\ μήτηρ πάντων τών ζών-
a I eum addnxit ul vidercl qnid vocarcl ea ? Neque των ούσα, ού συνεξή/θε τώ άνδρ\ έκ τού παραδείσου, 
eniin 91 ^gresso foront, eoruni exilum nobis Scrip- ούτε τά θηρία εκείνα κα\ τά κτήνη, άπερ δ θεδς δι* 
lnra tacuissel, sed polius ei quando ei quibuscnm εαυτού πιρι τον'Αδάμ είσήγαγεν, ιδείν τί καλίσει 
cg't*ssa forent accurale scripsissct, qiiPinadmodum αυτά; Εί γάρ έξήλθον, ούκ άν έσιωπατο έν τή θεία 
eteorum ingrrssum ilescripsil. E l qiiouiain de re- D Γραφή ή έξοδος αυτών, άλλ'ώσπερ διηγήσατο τήν 
bus exlraneis et paradoxis nobis incoptns esl ser- εΓσοδον, ούτο)ς Ιμελλεν ειπείν ήμίν κα\ οπότε, κα\ 
mo, per alia iiidein ex Scriptura petita Judaios ar- μετά τίνος εξήλθε. Κα\ επειδή περ\ ξένων κα\ παρα· 

> Joan. ν , 17. i Gen. ιιι, 24. 

NOTiE. 

(!7) Non enim exsilium eju$. Quippc legendum ru«<tici bedum scriberent; sod postea senescenle 
in texlu, ού γαρ γέγραπται έξορισμός u άλλ' έξαπο- iinperio in eo ab oimiibtis fere peccaliun esl, ul 
στοΛή. Vel potius, oj γάρ γιγραπται, Έξώρισεν, neque sciiberent dipbllumgos, ncquu earum ratio-
^λλ', έξαπεστειΛε. Et \Λ veriim <sl, vcrlendiuii igi- n^m in pangon.iis veisibus baber<iiit ; inde in la-
tur, non euim scriptum esl% ejecil; sedemisil. pidibus el mcmbranis ALggplus primabrevi, binc 

(18) Ex jEggpio. ^Noiavii 0I1111 Varro quas per sevire pro scevire enigma pio amigma, sphera pro 
dipliibonguni scriberemur, ea simpliciier a rusii- sphtera, el mulla alia. 
cis enuniiaii, iia ul cum urbani dicerent hcedum, 

I 
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δόςων πραγμάτων ό λόγος έστ\ν, έξ έτερων τών έν Α g«am ηοη exivisse animalia illa. Una cum Noeanie 
*$ Γραφή έγκειμένων ελέγχω πάλιν τδνΊουδαΐον, οτι 
ούκ έξήλθον τά θηρία ταΰτα. Είσήλθον συν τψ Νώε, 
πάλιν λέγει, πρδ τοΰ κατακλυσμού έν τή κιβωτψ τά 
θηρία καί τά κτήνη· κα\ γέγραπται καί ή έξοδος 
αυτών συν αύτώ · κα\ άριθμδς ετέθη μετά πολλής 
τής ακριβείας. Όμοίως κα\ τήν έξοδον τών κτηνών 
τού Αβραάμ και τού Αώτ · κα\ μάλιστα τήν τού Ι α 
κώβ διηγείται ήμίν ή θεία Γραφή έκ Μεσοποταμίας 
γενομένην · ού μόνον δέ, άλλά κα\ τήν άμετρον πλη-
θύν τών ζώων τών συν τψ Ισραήλ έξ Αίγύπτου εξ
ελθόντων. Καί πώς λοιπδν, είπε μοι, τούτων τών 
θεοπλάστων θηρίων και ζώων, ού κατά πρόσταξιν ώς 
τά λοιπά ζώα γεγονότων, άλλ* αύτοχείρως ύπδ θεοΰ 
κτισθέντων, ή μέν έν παραδείσψ είσοδος γέγραπται, 

diluvium, saepiusenim illud oggerilScriplura.anima-
lia et jumenia ingressa suul in arcam, simulque de-
scribilnreorujn higr»s>uscum Noc, eormmlem eliam 
jiumems accurale positus est. Sic c l exilimi jumenlo-
rum Abraba? el jumeniorum Lot, prxcipueque Jacobi 
ex Mcsopolainia disceesum nobis nairat Scriplura, 
neque id lanluni, scd et iuimensaui animalium quae 
ex iEgyplo cxiveriiiilcuin Israele mutiiiudineiii po-
n i l . At qui lieri poluit, dic, quseso, ul reliquorum 
istorum aiiimaliuiii el jumentorum, quai non jusstt 
Dei ulomi.ia alia auimaniia, sed ab ip&isejus mani-
bus formata sitnt el eflicta, in paradisum ingressus 
commeniorelur. et oinniuo taceatur exilus? Tcrri-
bilis enim el mira peue res s i l , si aspis, serpens, 

ή δέ έξοδος αυτών όλως ούκ έμφέρεται; Φοβερά κα\ Β vipera, draco ei scorpius una cum muliere pecca-
παράδοςα πράγματα εί ή άσπ\ς, και δ δφις, κα\ ή 
^XW, κα\ δ δράκων, καί δ σκορπίος μετά τής ποτε 
πλανηθείσης γυναικός τοΰ ξύλου τής ζωής άπολαύουσι, 
xat ούκ έξόρια αυτά ό θεδς έκ τοΰ παραδείσου ούκ 
έκώλυσεν · ούκ έπέτρεψεν αύτοίς μή προσεγγίσαι τψ 

iriee fruaniur ligno νilae, neque Deu> eos e paradiso 
fugaveiil, neque interdixeril eis accedere ad lignum 
v i l a3 , neque de iis el mulicre dixeril Deus, Ne n u n e 

exteiidanl manum suam, et sumant et mauducent 
deliguo viiseet vivani iu selernum. 

ξύλψ τής ζωής. Ούκ είρηκε περ\ αυτών, ή τής γυναικάς, δτι Μήποτε έκτείνωσι τήν χείρα, και λάβωσε 
κα\ φάγωσι τοΰ ξύλου τής ζωή.;, καί ζήσονται εις τδν αίώνα. 

Κα\ πώς, είπε μοι, τδν άνθρωπον δν κατ' είκόνα Ει qui poluit Deus hominem quem ad suam 
xal δμοίωσιν αύτοΰ πεποίηκε, κα\ τώ αυτού ένεψύ- imaginem et siinililudineiu fecii , quem divino suo 
χω?εν έμφυσήματι ούτω, πώς υπέρ τδν δφιν, κα\ afOatu aniniavii, ita porro eum ipsum prae serpeiiie 
τήν γυναίκα τούς αιτίους τής αμαρτία: έμελλε κατα- ei muliere delicli aucloribus jndicare, ejiceie, ct 
κρίναι κα\ έξορίσαι άσυγχωρήτως αύτδν μόνον υπέρ ^ iiluin ipsuin soluin super alia omuia animalia in 
πάντα τά θηρία τά εναπομείναντα έν παραδείσψ paradiso rcsidenlia nulla concesea venia condem-
χαταδικάσαι; φησ\ γάρ, δτι 'ΕξαπέστειΛε Κύριος 
ό θεός τόν 'Αδάμ έκ τον παραδείσου, καϊ κατ-
φ<ισεν αυτόν απέναντι τής τρνφής τον παραδεί
σου, καϊ έταξε τά Χερονβϊμ, καϊ τήν φΛογίνιγν 
φομφαίαν τήν στρεφομένων φυΧάττειν τήν όδόν 
τού ξύΛου τής ζωής. "Ολωλεν ουν άνθρωπος μονώ-
τατος, ε;γε υπέρ τούς θήρα^ κατεδικάσΟη. Έδυστύ-
χησανδέ κα\ τά Χερουβιμ, τών θηρών κα\ κτηνών 
κα\ ερπετών, μετά πάσης αδείας τοΰ παραδείσου 
απολαυόντων, αυτά δέ τοΰ Χε ρου βίκου θρόνου καί 
τής προσωπικής δουλείας κα\ παρουσίας κα\ άπο-
λαύσεως τής άΐδίου δόξης θυρωροί καϊ σνκοφύΛα-
Μες κηπωρικής γεηράς Οηροτροφίας είναι ταγέντα, 

nare? dicil enim : Εί emisil Dominus Deus Adam ex 
paradiso, collocavil eum anie paradisum voluptaiis, 
el sialuii Cherubim el flammeum gludium alqueversa-
iilemad custodiendam viam iignivitae. Igituromnino 
solus boiuo peiii l siquideiu piae cseieris aiiiinalibug 
couderanalus. Maleeliam aclum est CUJII Cberubin, 
quippe reliquis omnibus aniuialibus, secure paradiso 
fruenlibus ipsa Cberubhn, Gberubici ibroni, perso-
nalis serviluiis, praeseniia; et fruiiionis aelernai glo-
Y\& janiiores ei ficu$ custodes (19; hostili ierreua?que 
cuslodiu» ptitfecla , coiidciiiiialum serpenteiu ei 
mulien-m jbssa sunt seiviliter custodire . sed apage 
sis verba ista absurda et iiisoienlia (2u). Ablans 

και καταδικασθέντα τδν κατάκριτον δφιν, καί τήν D diviniib Patilus severe iiiftemens, moqiie ropiciens. 
γυναίκα δουλικώς πυλωρΐίν ήτιμώΟησαν · άλλ' άπαγε 
τής τών βημάτων τούτων άτοπίας. Έπιστάς δ Οειότα-
τος εΐπέ μοι Παύλος, αυστηρώς έμβρίμώμενος ε ίς ιμέ 
άποβλεψας · Τό μυστήριον τούτων τών θεωρημάτων 
μέγα εστίν * έγώ δέ σοι Λέγω εις Χριστόν καί είς 
τήν 'ΕκκΛησίαν. Καί ταύτα νόει κατά [δέ] τόνδε 

Mysierium illud, i n q i i i i , maguum est, loquor aulem 
in Chrislum el ejus Ecclebiam k . Quae s;c inlelligeii-
d a s u n t : Mulier e n h n , u t a v i i o p r u l e c l a , a d p r o -

p r i i i i n p a r e i i U M i i s u u m c o i i V c r s a e s l , v i r v e r o a 

p a i r e d t s c e n d c u s , a d i l l u m rciiHgra\il e t t i r r a , 

u u u s q u i s q u e a d p r o p r i a m c o g n a l i o w e m e l p a l r i a m 

* Epbes. v, 32. 

NOTifi: 

(19) Εί ficu* cuslodes. Plei iquc votcres arborem 
iUam qua Ada3 iiilerdiclum iueral, non pomuai, 
%ed iicuin vocanl. 

(20) Εί insolenlia. In Ms. ba?c ila disjuncia le-
gunlur, quasi aliquid dcsit,qu;r lamen iiuegra csse 

possnnl, etsic ordinem et άκολουθίαν servarc. Sed 
apage sis verba isia ab&urda ei insuleniia, mihi in-
qnii Paulus severe injremens meque respiciens : i/jf-
Uerium illud maguum esi, clc. 
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revort^ns. Eqnidefn ex carne et paradiso genitiis Α τδν τρόπον ή μέν γάρ γυνή ως έκ τοΰ ανδρός 
Adam Gbrisius coeli civis nudus ingressus est in 
paradisum et I R viiam istam ubi vere in salutife-
ramcxstaeiurapttis est, per quara propriam sibi 30-
dalem Ecclesiam genuit, eique penitus adhaesit 
quse seee ad illum pulchre convertit, el ab ea 
accepit omnia qu» fuerant in ea, nempe manduca-
tionem, exsilium, terrorem, contumeliam, maledic-
tionem : nialediclio enim factus esl, nempe pendeng 
in ligno : nudaiinnem, occultationem qua in inferis 
occultatus est cum ligno crucis (21). Quare Deue 
iiluui vocans ex occultaiione illa eduxit eum et 
excilavil incorruptione c i r c u m v o l u t u m supra pal-
lium illud corruptibileex scmine Davidis secundura 
carnem, terrenum, feueuin et carnale, lunica 

προελθοΰσα, πρδς τδν οίκείον γεννήτορα τήν άπο-
στροφήν έσχεν · δ δέ άνήρ δ έκ πατρδς προελθών 
πρδς τδν Γδιον πατέρα τήν άνάλυσιν (25) άπδ γης 
έποιήσατο, έκαστος αύτων πρδς τήν Ιδίαν συγγέ
νειαν έπανελθών κα\ τήν πατρίδα. "Η μέν γάρ σαρ-
κογενής κα\ παραδεισογενής καί ούρανοπολίτης 
'Αδάμ Χριστδς είσήλθε μέν γυμνδς Θεδς έν παρα
δείσψ κα\ βίψ τψ ένθάδε, κα\ έξέστη άτρέπτως τήν 
σωτήρων αύτοΰ Ικστασιν, δι' ής τήν οίκείαν σύμ-
βιον Έκκλησίαν τέτοκε κα\ προσεκολλήθη ταύτη 
σαρκωθέντος ύποστρεψάση πρδς αύτδν καλώ;, κα\ 
άνεδέςατο πάντα τά έν 'αύτή, τήν βρώσιν, τήν φυ-
γήν, τήν ύβριν, τήν κατάραν · γενόμενος κατάρα 
ώς κρεμασθε\ς έπί ξύλου, τήν γύμνωσιν, τήν κατά-

incorruptibili circumdalum, aeterna, diviua, et ab κρυψιν ήν έν τψ άδη έκρύβη μετά τοΰ ξύλου του 
ipso Deo desuper texta, imniortali ipsi acquisita 
ut indissolubilis essci prse priori illa quam e Maria 
Deipara induit transformalo et solidato corpore, 
quare post amiclum illum tunica? incorruptionis, 
quoniam impossibile eral euiti in caduca et inorlali 
vila ista diulius immorari, Dens eum ila indutum 
accepii in paradiso Ecclesiai, nam e rcgione lerrae 
coelum conspicilur, ut operarclur lerram ex qua 
gumplus el susceptus est, id est, ut cura sua 
genus bumanum ab omni malo (22) cuslodirel, et 
flammeum gladium et versaiilem ad custodiendam 
viam ligni vitae. Cherubim exponiiur mullUudo e<h 
gnitionis; cognitio auiem est fldes siucera ei pia 

σταυρού. Διδ κα\ καλέσας αύτδν δ θεδς έκ τής κα-
τακρύψεως εκείνης εξήγαγε καί άνέστησεν έπαμ-
φιασΟέντα τή αφθαρσία έπ\ τοΰ περιζώματος εκείνου 
τού φθαρτού τού έκ σπέρματος Δαβ\δ δντος τδ κατά 
σάρκα, χοικοΰ κα\ χορτογενοΰς σαρκικού χιτώνα 
άφατον περιθεμένου * άφθαρτον, στε^δν , θεότευ-
κτον, έκ τοΰ άνωθεν θεοΰ ύφαντόν · άθάνατον μετά* 
ποιηθέντα αύτψ, είς άδιάλυτον υπέρ τδν πρότερον · 
δ δ' ήν έκ Μαρίας τής Θεοτόκου ένεδύσατο σώμα 
μετασκευάσας και στερεώσας * διδ μετά τήν ένδυσιν 
τοΰ χιτώνος τής αφθαρσίας, έπεν. αδύνατον ήν έγχρο-
νίζειν αύτδν ένδεδυμένον τδν είσελθόντα έν τψ πα
ραδείσψ τής Εκκλησίας · κατέναντι γάρ τής τής 

lldcs in Chrislum quam Deus staluit et ordinavit Q υπάρχει δ ούρανδς, έργάζεσθαι αύτδν τήν γήν έξ ής 
ελήφθη καί άνελήφθη* τοΰτ' Ιστι tt> άνθρώπινον γένος 
συντηρείν τή αύτοΰ κηδεμονία κακού παντίου τά 
Χερουβ\μ, κα\ τήν φλογίνην (&ομφαίαν φυλάσσειν την 
δδδν τοΰ ξύλου τής ζωής. ΧερονβΙμ ερμηνεύεται 
πΛηθος γνώσεως* γνώσις δέ έστιν αληθής ή είς 
θεδν ημών τών πιστών ευσεβής πίστις, ήντινα συν
έταξε καί ώρισεν δ θεδς φυλάττειν απλανή, ήτοι 
τήν πάροδον, κα\ τήν έν τψδε τψ βίψ ημών όδόν · 
ξύΛον δέ νόησον δλον τδν λαδν τοΰ Χρίστου· ζωήν 
δέ τήν Έκκλησίαν* αυτή γάρ έστι ήν έκάλεσε ζωήν, 
ώς μητέρα ούσαν πάντων τών έν θεψ ζώντων * ήν 
είς τδν αίώνα φυλάττουσιν έκ τοΰ δφεως τά Χερου-
6\μ, κα\ τά ΣεραφΙμ, καί ή φλογίνη ^ομφαία, ήτις 
έστιν δ λ^γος τοΰ θεοΰ. Ό γάρ θεδς ημών πΰρ κα-

ut incesstim nostruui el in bacce vila curricula ab 
e r r o r e luereiur; lignum autt m (23) iniellige o r a n e m 

popuium Christi, vilam aulem Ecclesiam; ipsa 
eiiim est quam vitam vocavil, ut malrem omniuni 
in Deo viventium, quam in aeternum a serpente 
custodiunt Gberubiin et Serapliim et flammeus 
gladius qui et ipse est sermo Dei. Eleniin Deus 
noster ignis consuiueus est. Versatilem aulem illum 
dicii quasi Ecclesiam circumtegentem (24), tum 
eiiam quasi e coelo verbum Dei in Ecclesiam ira-
iniilentem qua3 in eum unice respicit: Vivus enim 
estsermo Dei, et efficax, el peneirabilior omni gladio 
ancipili, ut ail Paulus l.Qnippe sicut Filius nobis 
via est ad Patiem, dicens: Ego ium via m , sic eliam 
Ecclesia nobis esl via vita? ad FiHum, dicentem : Ego D ταναλίσκον έστί · στρεφομένην δέ αυτήν λέγει, ώσπερ 
sum vita n . ldeoque etiani conjugem snam, v i t a r a φρουροΰσαν τήν Έκκλησίαν κύκλψ· καί πάλιν ώς 
D o m i n a v i t , ut quac nosaninialia viviGcelet deducat στρεφομένην τδν θεοΰ λόγον άπ ' ούρανοΰ πρδς τήν 

1 Hebr. ιν, 12. » Joan. χιν, 6. n ib id . 

N O T J E . 

j2 i ) Cum ligno crucis. Grxce μετά τοΰ ξύλου 
του σταυρού, qti% aliier vcrti non possunt, quam 
cutn tigno crucis; falsum est tamen D. Chrislum 
in inferos descendisse cum ligno crucis, quare 
suspicor legendiim esse μετά τδ ξύλον τοΰ σταυρού, 
id est, poslquani passus est in ligno crucis. 

(22) Ab omni ma/o. Gr. κακού παντίου, scribe 
παντοίου. 

(23) Lignum autem. Sic totum huuc locum ex 
conjcctura digcssi, qui malc distinclus, fopdeetiam 

acceptus erat, nam post ημών posila erat τελεία 
στιγμή, deinde, δδδν ξύλου δέ νόησον, elc. legendum 
ημών δδο'ν. Ξύλον δέ νόησον elc. 

(24) Circumtegentem. Ms. φοβερού σαν τήν Έ κ 
κλησίαν κύκλψ, corrige φρουρούσαν, elc. φρουρεϊν 
κύκλω dicil qtiod Honiertis άμφιβαίνειν · δς Χρυσην 
άμφιβέβηκας · et Gallimach. τοίός σε βοηθόος ά μ -
φιβ^βηκεν. 

(25) Mrrf.lrjr/r. Scribo άνάλυσιν. 
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άποστραφείσαν αύτδν Έκκλησίαν. Ζών ;ν/ρ έστιν \ ad oninium viiai», seque ipsum vocavii lignum 

ό Λόγος του Θεού καϊ ενεργής υπάρχει, καϊ το~ 
μώτερος υπέρ πάσαν μάχαι/ αν δίστομον, ώς φησι 
Παύλος. "Πσπερ γάρ δ Υίδς όδος ήμίν έστι πρδς τδν 
Πατέρα, λέγων Έγώ είμι ή οδός, ούτως κα\ ή 
Εκκλησία όδδς ζωής ήμίν έστι πρδς τδν Τίδν, λέ
γοντα· Έγώ είμι ζωή. Κα\ διά τούτο ζωήν ώνόμασδ 
κς\ τήν αυτού γυναίκα, ώς τά ζώα ημάς ζωοποιού* 
σαν, και οδηγούσαν πρδς τήν πάντων ζωήν · 6ιδ τδ 
ξύλον έαυτδν τής ζωής, τοΰτ' έστι τής Εκκλησίας, 
ταύτη; αύτώ άρΟείσης ύπδ τού Πατρδς, κα\ συνεν-
δυΟείσης τδν έκ ζώων τοΰ παραδείσου δίρμάτινον 
χιτώνα. "Οταν μέν ούν ό Χριστδς οίκεί έν ήμίν, ώς 
Παύλος βοά, δερμάτινον χιτώνα ενδύεται· δταν δέ 
πάλιν τήν λεγομένην ζωήν γυναίκα αυτού Έκκλησίαν 

viia?,id esl, Ecclesiae quac illi a Palre conjunda e*t 
el aptata, ct amictum illuin denique ex aniniaUus 
paradisi pclliceam luiiicain dixit. Quando igittir 
Chrislus babilat in nobis, ut tlamat Paulus, pelli-
ceam tunicam imluit. Quando auiem rursus niu-
lierem suam qure viia dicitur, Ecclesiam induit, 
quasi duplex quoddani labeinaculum, inde quidem 
babentem saciuni propilialoiium,aninialamcariieni 
Agni circuinfercnlem. Inde vcro (26) ciiltum inun-
danuin altendc nl Paulus ea planc doceal, ut 
legalia illa in Ecclesiam iraducat et referat el i i l 
statuat primuiu et secunduni vclaiucnlum, lum 
ctiam quoniodo priinum illud ct cxlerius labcrna-
culiim stabiliat, babens jusiilicaliones nilluru!, ct 

ώσπερ τινά δίσκηνον θεάση; (25')· δΟεν μέν έχουσα ν Β deinde (26*) posl sccundum velamenlum , altcriuu 
τδ ίερδν ίλαστήριον, έμψυχον σάρκα περιφέρουσαν 
τήν τού Αμνού. Τοΰ έξωθεν δέ τδ άγιον κοσμικδν, 
έννόησον Ναύλον-αύτά δ-.δάσκοντα σαφώς, καί τά τοΰ 
νόμου ει;· τήν Έκκλησίαν αναφερόντα, κα\ περι-
σταντα μέν τδ πρότερον καταπέτασμα · όμοίως κα\ 
τδ δεύτερον, ώσπερ δέ πάλιν τήν πρώτην κχΛ έξω-
τέραν σκηνήν έχουσαν δικαιώματα λατρείας, είτα 
μετά τδ δεύτερον καταπέτασμα ήλούντα άλλην σκη
νήν Άγίαν τών αγίων · λείπεται τοίνυν τώ λόγψ λοι
πόν, πρδς τδ πέρας τού δρόμου έπειγομένω, διότι-
περ ού περι σωματικής ζωής λέγεται ύπδ θεού πϊρι 
άνθρωπου τδ, Μή ποτε έκτείνιι τήν χείρα καϊ 
.iuCfl τού ξύΛου τΓ\ς ζωΐ\ς καϊ yayt), περ\ πνευ
ματικής τίνος £ρώ?εως */.αι ζωής αναστέλλει αύτδν 
τότε, ά>; μήπω χωρούν αυτού ταύτης · δι* ήν εμελ- ^ 
λεν ειδ:ΜΑθλατρείαν ύπο μένειν έν τή τής είόωλολα-
τρείας πλάνη. Τί γαρ άθάνατον αύτδν κατα σάρκα 
διαμείναι κατά τήν τών δαιμόνων αθανασία ν έν 
άσεο:ία ζώντα ; μάλλον γάρ όλεθριωτερον αύτώ τδ 
πράγμα ηύρίσ/.ετο, μή παυσαμένω τής αμαρτία.-, 
και διά τού:ο μειζόνω; κολαζομένψ · ούκοΰν ώσπερ 
έΧώΐ άπεδείςαμεν οτι ού περι σωματικού Οανάτο; 
ειπεν ό Θεός*7Η δ*ύν ήμερα φάγητε άπ' αύτου Οα
νάτω άπυΟανέϊσΰε, και τδ πάλιν ε ίπείν Έν Λύπιιις 
τέξη τέκνα* ούτω κα\ ενταύθα χρή νοείν κα\ είπείν, 
Έν λύπαις τέξη τέκνα, ούτω κα\ ενταύθα έν τή 
Εκκλησία, ποία βρώσίς έστιν αύτη, έξ ής δ μετα
λαμβάνων ζήσεται είς τδν αίώνα. Οιδα δτι πάντες οί 

iltud labernaculum ligat quod dicilur Sanctum 
sanclomm. Nunc igitur dcsiinalum mibi cmsiim 
«Miielienti reliquum est ut ostcndam corpoream 
vilam non intellcxisse Deum, cum dixit de bowim», 
Ne forle miltnt wanum suam, ci suniat eluim de 
lirjno vitcc, et comedat, et vivat in tvternum °, srd 
spiritualcm quamdain manducalionem el viiani, 
lunc eiihii iiluin diifcrl c l cobibet, quasi iiouduiii 
ejus (27) capax sii per quam futurnm eral ul in 
itlololatriae errore cxsislens in ea perseverarei (28). 
Quid eiiim magnuin etegregium fuit, illum immor-
talem secundum carnen» juxla dxmonum immor-
talilatem pcrmanere in inipielate viventcm? quod 
illi eliani perniciosius fuissct a peccalo nan cos-
sanli, ct ideo intillo niajoribus pocnis exorcilo; 
proinde, ut supra oslciidimus , IIOII clo ti;rpon a 
niorie dixisse Dcum, Qua die de Uio miiuducubiiis, 
morte morieminiP, ci quod ileruui dixit : /.'/ dolove 
paries filios*, sic ct bic eliam iiilclligcnduDi ο t, l:i 
dolore paries iilios, ila c l bic iu Ecclcsia qu-ilis M t 
ntanducalio illa cujus particcps vivet in ;ΙΊΙ·ΠΠΙΙΙΙ. 
Sontio quidem vosomnes qui istud audivislis coii-
linuo cogitasse de parlicipaiione mystcrioriiiu 
corporis Christi. Qnicl igilur, qinvso, onnies in 
Ecclesia participanles babent vham aileruani. nc-
qtie coruni ullus in pakuain xleniam i!i»vcniei? ^ 
AlquiGorinlliiis invsleriorinn parlicipaiilibns hlalim 
ea ipsa parlicipalio iu morlem cessil, quin cliam 

άκούσαντες τού λεχθέντος βήματος ευθέως είς τήν j) Ιϊοιιπιη eral ei * i naliis non fuissel bomo illo JutTas 
τών μυστηρίων τοΰ σώματος τού Χριστού μετάλη 
ψ·.ν τούτον ένοήσατε. Τί ούν, είπε μοι, πάντες οί έν 
τή Εκκλησία μεταλαμβάνοντες έχουσι ζωήν αίώνιον, 
και ούδεις τούτων άπελεύσεται είς κόλασιν αίώνιον; 
Καίπερ έκεΐ τοίς Κορ·.νΟίοις μεταλαμβάνουν τών 
μυστηρίων, ευθέως άπ ' εντεύθεν ήδη ευθύς θάνατος 

° Gcn. ιιι, 22. Ρ Gen. ιι, 17 . 1 Cen. ιιι, 16. 

ΝΟΤ.Ε 

ijui ab immortalibus inanibus Cluisli pa.thcps 
factus esl. Quaiu iiiulli cliain in descriis qui p.ivuti 
n.anducatione panis divini, possideitt (aineii aler-
nani vilani, neciue in judicium voniaui, scd ν 
morle in vilam Iransivcrunt, ip&i oiiiiiino panis eL 
corpus Dci aanguis, el dumus, lumpluin el allarc, 

i2o4) Quasi duplex quoddnm inbernaculum. 
"β?π ·ρ τινά δίσκηνον θεάσης,1<·^<! Οεάιας. 

(20) Inde vero. Gra;ce του έξωθεν δέ, elc.,legc τδ 
ξξωθεν δέ · vel poiius siipplciida v»x Ηεού, τού 
θεοΰ. Έξωθεν δέ aiiiinataiu carueni Agni Dei t i r -
cumferciuem. lnde vero. 

(26*) Et deinde. Ms. Δεί τά μετά τδ δεύτερον κχ-
P A T R O L . G R . L X X X I X . 

ταπέτασμα ήλούντα, elr.,ubi illud δεί τά vere adul-
tcrinum est, rcscril)e είτα, deinde, posti*a. 

(27) Quasi noudum eju*. Ms. ώς μήπω χωρούν 
αύτοΰ ταύτας, lege χωρούν αυτόν, etc. 

(23) Jn ea peneveraret. Ms. έμελπεν ύπομένειν, 
corrigts έμελλεν, etc. 
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holocausluin ei oblatio, unclio clper deiiicaiiouein Α ή μετάληψη · άλλά καλδν ην, Γνα μή έγενήθη δ ά ν 

ejusdem consortes corporis, ct conformrs 
gloriie imaginis Dei, parlicipalio Kaneta, ulpoto a 
Vco assunipii, ipsique D. uin assumcnles in se, 
et domo cxiipientes. l la ul cerlo liqucal solam 
panis panicipalionem non essc manducalionem 
ex qua inamlucans aliquis anima? vitani habet 
aUernam. Nam corporuin vitam a?ternam post re-
surrcctionem (28*) adipiscimur fnlcles seque e( 
inlideles. Quare mtiha praeslo erant (29) iuparadiso 
a Deo daia ut cx eis boino vescerelur, unum qui-
<!cm quasi diccres (50) univcrsalc, ex quo mandu 
caus, IIOII l&bebit vitam scternam : nempe illud 
ipsum du quo diclum fuit: Ab omni ligno quod est 
iu paradiso manriucabiiis. Aliud pforsus de liguo 

Ορωπος εκείνος δ έξ αυτών τών άχραντων χειρών 
τοΰ Χριστού μεταλαβών Ιούδας. Πδσοι δέ πάλιν έν 
έρημοι; άπε[ρ]χόμενοι τ ή ; τού αγίου άρτου μεταλή-
ψεω; Εχουσι ζωήν αίώνιον, κα\ είς κρίσιν ούκ έρ
χονται, άλλά μεταβεβήκασιν έκ τού θανάτου είς τήν 
ζ ω ή ν αυτού όλοι δι' δλου άρτος θεού κα\ σώμα γε
νόμενοι, κα\ αίμα, κα\ οίκος, κα\ ναδς, και θυσια
στήριον, κα\ δλοκαύτωσις, κα\ προσφορά, κα\ 
ΧΡ*σ*·ί ι *<ά 6εο\ τή θεώσει, κα\ σύσσωμοι, και 
σύμμορφοι τής δόξης τής είκόνος τοΰ θεοΰ, κα\ 
μετάληψις αγία ώς μεταληφθέντες ύπδ θεοΰ, κα\ 
μεταλαμβάνοντες έν έαυτοίς κα\ οίκήσαντες τδν 
θεδν, ώστε πρόδηλον δτι ούχ ή τοΰ άρτου μετάληψις 
μόνη έστ\ν ή βρώσις έξ ής φαγών τις έχει ζωήν ψυ-

vitae et magis spirituale; quicunque enim mandu- Β χής τήν αίώνιον. Τήν γά,ρ τών σωμάτων α ίώ-
cat de ligno vitae vivet vitam anernam. Qurenam 
autcm ipsa manducatio ligni vii.c in Ecclesia esl ? 
Audi ipsum vivenlem panem vhae Cbristum, illam 
nobis iu Evangelio secundum Juannem cxplanan-
tem ct dicenlcm : Operamini non cibum qui perit, 
*ed cibum qui permanet in vitam aslernam T; et 
poslea ei ciim audienlcs dubitarcnt quiuam esscl ille 
cibus de quo dicebal i l l i s : Palermeus dai vobispa-
nemveium qui de ccclo descendil ·. Ego sum punis 
vita; si quis manducaverit ex hoc pane vivet in 
atcrnum x . Patres manducaverunt manna tn daerto 
et irwrtui $nni u ; h\c esl panis de coolo desceudeus, 
nt qui ex illo manducuverit non moriatur v . Dicens 
panis descendens, osiendil panein illum cx coelo 
coniinue descendeitlem, ne forie puteseum dc cor-
pore suo dixisse et apud te censeas omnem man-
riucaiiiciii cx i l lo, vel eliam improbuin per eam 
maiidticailotiem babere vilam seternam, ab ea co-
gilationc tc deinovet oslendens libi nos fieri myslc-
rioruin parlicipes duot>us modis, digni scilicel ox 
pane illo nianducani qui de coelo descendit, is cst 
inbabilaiio, el fulgor sanclissimi Palris, divimla-
tis CbrLsIi, quippe diviua et coelostia cogilant. 
Tcrreni vero tcrrcnaqiie sapienles, lerreux merae-
quc carnis Cbrisli parlicipanl audaclcr ei indigue, 
qux inanducaiio a supcriori prorsus alicna; quare 
ιι ι ulrainque uos doceaf (M) poslquam dixil , Eyo 
tum panis viitv e coelo descendens, id est Dcus Ver-

νιον ζωήν πάντες μετά τήν σοΧ δμοίως έχομεν 
οί πιστοί τε κα\ άπιστοι^ διδ τοίνυν ύπήρχον βρώ
σεις έν τω παραδείσψ θεόσδοτοι έξ ών έβούλετο δ 
θεδ ; μεταλαμβάνειν άνθρωπου, ώς άν εΓποι τις, ή 
καθολική, έξ ής ό φαγών ού πάντως έξει τήν αίώ
νιον ζ ω ή ν αύτη έχείνη περι ής είρηταΙ τδ άπδ παν-
τδ ; ξύλου τοΰ έν τψ παραδείσψ φάγη* έτερα κατ 
πνευματικωτέρα τοΰ ^ύλου τής ζωής, έξ ής πάς ό 
έσθίων ζήσεται είς τδν αίώνα, τήν μακαρίαν ζωήν 
τήν αίώνιον. Τί ; έστιν ή βρώσις ή έν τή Εκκλησία; 
"Ακουσον αυτού τοΰ ζώντος άρτου ζωής Χριστού, 
ταύτην ή μας έν τψ κατά Ιωάννη ν Εύαγγελίω δι-
ηγοΰντο; και λέγοντος· Εργάζεσθε,μή τήν βρώσιν 
τήν μένονσαν είς ζωήν αίώνιον · είτα ί ιαπορη-
σάντων τών άκουσάντων τδ, ποία έστ*ι βρώσις ήν 
λέγει πρδς αυτούς , δτι Ό Πατι\ρ μου δίδωσιν ύμιν 
άρτον τον άΛηθινον έκ τον οίφανον καταΰαι'-
νοντος. *Ε)*ώ είμι άρτος τής ζωής, έάν τις φάγη 
έκ τούτον τον άρτου ζήσεται είς τίν αίώνα. 01 
πατέρες έφαγον τό μάννα έν τή έρήμφ, καϊ άπ
έθανον. Ούτος έστιν ό άρτος έκ τού ουρανού 
καταΰαίνων Ίνα έξ αυτού φάγη καϊ μή άποθά-
νηται* Είπών δέ ό καταΰαΐνων, δείκνυσι τδν άρτον 
τούτον έκ τοΰ ούρανοΰ καταβαίνοντα διηνεκώ; ίνα μή 
νομίσηςδτι περ\ τοΰ σώματος αύτοΰ λέγει, και δόξη; 
έαυτψ.[έν έαυτώ] δτι πάς δ μετέχωναύτοΰ, οίοςδ' άν,καΐ 
Ιστα> πονηρδς, έχει διά τής μεταλήψεω; ζωήν τήν αίώ
νιον άπαλλάττε ι τής τοιαύτης εννοίας και δείκνυσι σοι 

bum, el si quis manducel ex \llo,vivelin atetnum, D δτι διττώς μετέχομεν τών μύστηρίων,οί μέν άξιοι εκεί
νων άπολαύουσι τοΰ άρτου τοΰ καταβαίνοντος άεΐ έκ 
τοΰ ούρανοΰ, τοΰτ'έστι, τής ένοικήσεως κα\ έκλάμψεο); 
τοΰ παναγίου Πατρδς τξς θεότητος τού Χριστού, ώ ; 
τά θεία κα\ ουράνια φρονοΰντες. Οι δέ γήινοι κα\ τά 
γήινα φρονοΰντες τής γηγενούς καί μόνης σαρκδ; 

Ibid. 50. * ibid. Γί2. 

siibjuugii idei», ei paitis quem ego dabo Hli, caro mea 
eif, quam ego dabo pro vila mundi *. Videe quid inter-
silsiquis manduceldepane illoqui dccoclodcscendel, 
einn dixil babere vitaui ictcrnam ; de carne voro mi-
nime itlud adjccil, unde cum dc liorreodis el incffabi-

r J.ian. vi , 27. * ibid. 52. » ibid. 48, 52. " Ibid. 40 

NOTiE. 
(28*) Post resurrcciionem. Ita lociim supplevi qui 

in uis. mulilus esl, μετά τήν σο\ δμοίως, legc μετά 
τήν άνάστασιν σοί όμοίως, 

(19) Prcexto eram. Sic inlcgrum locnni dig«?ssi 
qui corriipte innis. 'Υ*πϊίρχου βρώσ:ις τψ παραδεί-
ctp θεόσδοτοι έξ ών έβούλετο δ θεδς μεταλαμβάνειν 
ανθρώπου · lego ύπήρχον,et in fine ανθρώπους vcl 
άνθρωπον. 

(50) Unum quidem quasi diceres. Ms. rodex liic 
oumino fopihtus esl: lego, μία μέν, ώ; άν είποι τις, 
ή καθολική, έξ ής δ φαγών ού πάντως έςει την ζωήν 
αίώνιον. Αύτη δή ήν εκείνη περ\ ής είρηται τδ άπδ 
παντδς ξύλου τοΰ έν τψ παραδε:σψ φάγητε, ole.; scd 
ιιοιι iiiiniis eiiam nfc lorqncnl qiix sequunuir. 

(51) Ul utrumque nos doceat. Ms. όθεν διδά'κειν 
ημάς άμφοτέρας, lcgendum διδάικων. 
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τοΰ Χρίστου μεταλαμβάνουσα τόλμη ρώς κα\ άναξίως· Α tibtis niyslcriis loquatur, vkle ul supra et infra, sxpius 
άλλη γάρ αυτή παρά τήν μετάληψιν έκείνην δθεν διδά
σκων ημάς άμφοτέρας μετά τοΰ είπείν, δτι Έγώ είμι ό 
άρτος τής ζωής ό έκ τον ουρανού καταβάς, τούτ' εσ
τίν όθεδς Λδγος· κα\, Έάν τις φάγη έχ τον άρτου 
τούτον ζήσεται είς τόν αίώνα· επάγει λ έγων Καϊ 
άρτος «δκ έγώ δώσω αύτψ, ή σάρξ μού έστιν, ήν έγώ 
δώσω υπέρ [ττ\ς]τού χόσμον ζωής. Άκούεις περί 
διαφοράς β ρώσε ω ς έκ τοΰ άρτου τού έξ ούρανοΰ κατα-
βαίνοντο;, τούς έσΟίοντας εΐπεν έχειν ζωήν αίώνιον 
έπί δέ τ ή ; σαρκδς ού τέΟεικε τοΰτο · δθεν περ\ φρι
κτών κα\ άπο^ήτων μυστηρίων λαλών, ορα πώς 
τούς αυτούς πολλάκις άνω κα\ κάτω αναλαμβάνεται 
λόγους. Μαινόμενων γάρ πάλιν πρδς αλλήλους τών 
Ιουδαίων έπ\ τή απορία κα\ άκαταληψία τών λό- _.. , -
γων, λέγει ακολούθως πρδς αυτούς, Αμήν, αμήν, Β me, et ego in illo *. Non de pi acsenti came clsan-

idem resumat et revocei; discepiantibus aulem invi-
cem Juda?isquod sermoncm illnm nonraperent, per-
gil eis dicens: Amm, Amen dico vobis, el bis dico aiucn 
ut cognoscatis fore nl coelum et terra pralcreant, 
neque prxiercant verba ii)*»a, scd firma mancant 
in arternnm. Amen dico vobis, nisi mnnducaveruh 
carnem Filii hominis et biberitis eju$ sanguinem, non 
habebitis vitam celernam in vobis; qui mnndncat 
meam carnem et bibit meum scniguinem hubebii r i -
tam (cternam, ei ego resuscilabo eum in novissimo 
die y. Ipse enim est, til jam s.Tpius d i x i , ligutini 
vita?, vivificans; nisi ila crodis, audi qnod se<(ni111 
pergit enim idem Veibuin Dcus : Qui manttn:ut 
meam earnem, el bibil meum sangninem, mnnet vi 

guine, quippe parlicipes fueriml Judas el Simoii 
Magus corporis et sangumis Encbarislia», ncmpe 
panis et calicis, ncque tamen Clivisius mansit in 
eis nequo ipsi in Cbrislo. 

Λέγω ύμίν · κα\ δις λέγω τδ αμήν ίνα γνώτε δτι δ 
ούρανδς καί ή γή παρελεύσετα:, οί δέ λόγοι μου μή 
παρέλθωσιν, άλλ' εις τδν αίώνα εδραίοι διαμενοΰ-
σιν. "Αμήν Λέγω ύμϊν, έάν μή φάγητε τήν σάρκα 
τον Πού τον άνθρωπον, καϊ πίητε τό αίμα αντον, ούκ έχετε ζωήν αίώνιον έν έαντοίς · ό τρώγων 
μον τήν σάρκα, καϊ πίνωνμοντό αίμα, έχει ζωήν αίώνιον, κά)*ω αναστήσω αυτόν έν τή έσχατη 
ήμερα. Αύτΐς γάρ έστιν, ώς πολλάκις ειπον, τδ ξύλον τής ζωής τδ ζωοποιούν εί δέ ού πιστεύεις, άκου
σον τοΰ επαγόμενου · λέγει γάρ ακολούθως ό θεδς Λόγος* Ό τρώγων μον τήν σάρκα, καϊ πίνων μον 
τό αίμα, έν έμοϊ μένει, κάγώ έν αύτφ. Ού περί τής δρώμενης αύτώ σαρκδς και αίματος λέγει· μετ-
έλαβε γάρ κα\ Ιούδας, κα\ Σίμων δ Μάγος τοΰ σώματος κα\ τοΰ αίματος τής ευχαριστίας, τού άρτου 
κα\ τού ποτηρίου, άλλ' ού χατψκησεν, ουδέ μεμένηκεν έν αύτοίς δ Χριστδς, ουδέ αύτο\ έν αύτώ. 

Τίς δέ έστιν ή αληθής βρώσις τής μυστικής C Quae autcni vera sil mandueatio myslicse carnis 
σαρκδς τοΰ Χριστού, καί τί τδ έν αυτή κρυπτό- Cbrisli , quisve ineffabilis sanguis ejus in ca recon-
μενον άπό,δ^ητον αίμα αυτού καταλιμπάνομεν τοίς 
Ικανωτέροις καί. γνωστικωτέροις, ο!ς χρή μετα-
διδούσιν ταΰτα ήμίν είρηται είς ·τδ σαφέστερον 
βεβαιώσαι τδν άκροατήν , δτι τδ μέν ξύλον τδ λεγό
μενον τής ζωής ουδέν έτερον ή , άλλ' ή ή τού θεού 
μετάληψίς τε και ένωσις έν τψ άνθρώπψ τψ μετα-
λαμβάνοντι αυτού* τδ δέ έτερον ξύλον τδ τοΰ θανά
του ποιητικδν, ή αντικείμενη δύναμις τοΰ δφ·ως 
υπάρχει. Σύ δέ δταν άκούεις δτι ένδον έν τψ παρα
δείσψ καί μόνον έστ\ τδ ξύλον τής ζωής δ θεδς , κα\ 
δτι ένδον συν αύτψ Ιμεινεν ή γυνή αύτοΰ ή λεγομένη 
ζωή, γνώθι ακριβώς οτιπερ ούκ έστιν έκτδς τής 
Εκκλησίας έτερα τις πίστις μεταλαμβάνουσα τού 
θεού κα\ τής βρώσεως αυτού * κα\ δτι δ μή έκ ταύ
της τρώγων και πίνων, ώς δ Αόγος φησιν, ούκ έχει 
ζωήν αίώνιον, κα\ δτι ούδαμού έστιν ή ζωή και ή 
ζώσα πίστις, εί μή έσω δπου τά ζώα έναπέμειναν, 
κα\ ή γυνή ή ζωή συν αύτοίς πλησίον τοΰ ξύλου 
τοΰ ζώντος τής ζο>ής* περ\ ής γυναικδς κα\ γέγρα
πται πάλιν 'Αδάμ δέ §γνω Εύαν τήν γυναίκα αυ
τού, καϊ σνΛΛαβούσα έτεκεν υΐόν, καϊ εΐπεν * 
Έκτησάμην άνθρωπον διά τού Θεού, ού διά τού 
δφεως, ού διά τοΰ ξύλου, ού διά τής βρώσεως, ού 
διά τής παρακοής, ού διά τής κατάρας, ουδέ διά τής 
άλλης τής οίασοΰν ευλόγου κα\ άλογου προφάσεως,κα\ 
έμοίας πράξεο>ς· άλλ'έκτησάμην άνθρωπον έγώ ή Ε κ 
κλησία διά τοΰ θεού, τοΰτ' έστι Χριστού, δθεν οί άλλοι 

dilus, illud omnino dociioribus el pcriiioribus re 
liiwjuo, iJlud quibus par esl oinnino iradenlibus, cL 
baec oinnia a nobis dicla sunt, ut liquido palcat 
aiidienlibus iignuin quod vitae dicilur nibil aliud 
fuisse quam manducaiionem Oei et ejus aduualio-
nem in bumine eum manducaule, alierum vero 
liguum mortcrn parions, nibil aliud quam opposi-
tam serpenlts poientian). Tuque igilur cuiu amlifs 
solnm csse in paradiso ligmim v i la3 Deum, unatiue 
ciim eo inuliemn quaj viia dicilur remansisse, cer-
lo scias extra ttcclesiam noti csse aliam (ideni quai 
Dei parliceps si i , ei cibi ejus, simul cliaui cuin 
non baberc vilam aeteniain qui ex eo noo uiandu-

l) cat et bibit, ul ait Verbum : tum deniqtie nusquam 
alibi viiam exsisiere et veram viveniem tidem nisi 
inlus, ubi auimantia remanserunt ei cum cis viia 
inulier, ju i la lignum vivens vila*. Pe qua muliero 
et adbuc scriplum esl : Adam vero coguovit uxo-
remsuam Evam, quoe cottcepit el peperil Cain, di-
cens : Possedi hominem per Domxnum, non per ser-
pentem *, non per lignum, non per manducalionein, 
non per deliclum, non per maledictionem, neque 
landem pcr aliani quamlibet causam sive justam, 
sive injuslam , vel similem quamdam aclionem, 
sed possedi bominem, ego Ecclesia per Ueuni, 
nempe Gbristum , uude alii inlerpretcs qui se-
cuii sunt Syinmacbum eximic. hanc vocem rcddi' 

r Joan. v i t 5^, 55. * ibid. 57. * Ccn. iv, 1,2. 
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dcre. Nam pro possedi hominem per Dominum, unus Α τών ερμηνευτών οί 
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περί Σύμμαχον Οαυμασιως 
soripsit possedi hominem cum Domino, iil est, l.o-
ininciii aduiialum Dorniuo, neutpe houiincm ipsum 
simul ei Dcuin. Akcr vero iutfcrpres, possedi Iiomi-
nem Dominum, quasi diceres, bomiuein Deum, ut 
et Tbomas dixit ei, Domine mi, el Deus mi b . 

έκδεδώκασι τήν τοιαύτην φωνήν. *Λνχ\ γάρ τοΰ ει
πε ί ν Έκτησάμην άνθρωπον διά τού θεού, 6 μεν 
εΐπεν Έκτησάμην άνθρωπον συν ΚυρΙιρ, τούτ* 
έστιν άνθρωπον ήνωμένον τφ Κυρίω, θεδν δντα 
όμοΰ τε αύτδν κα\ άνθρωπον. Ό δέ έτερος πάλιν 

τών ερμηνευτών, Έκτησάμην άνθρωπον Κύριον, εγραψεν, Γνα εΓπης άνθρωπον θεδν καθά και Θω
μάς είπε πρδς αύτδν, Ό Κύριος μου, καϊ ό Θεός μου. 

Cijnedicla tu in poslerum iuler mulieres, sola Ευλογημένη λοιπδν σύ έν γυναιξίν, μόνη ζωή, κα\ 
vha, et genitrix viia?, nialer lidelium, illuslris Chri- ζ(οητόκος μήτηρ τών πιστών, πολύφατε μήτερ Χρι-
sii niater Eccle&ia, conjux spiiitualis Adae Dci, ct στού Εκκλησία, ή σύζυγος τού πνευματικού Αδάμ 
benediclus frucius vcnlris lui , rnulliludo nationum τού Θεού * καί ευλογημένος ό καρπδςτής κοιλίας σου, 
vivcutitim, lu eniui sola possedisli lioniineiii per ^ δ λαδς τών ζώντων εθνών · σύ γάρ κα\ μόνη έκ-
Deuni, nempe Ycrbuin sine semine, per se subsi- τήσω άνθρωπον άσπορον διά τού θεοΰ, Λόγον, ύπο-
slens, quando cognovit muliereni suam, quam prius 
condidil (52) quasi ignoiaiu sibi el sese in cum 
niiuimc cuuycrlenlem. Tu co^la cl pais Adse Uei, 
cuin quaeiibel alia fides ab eo exlrauea sii cl pere-
grina. Te redificavit sibi in domuui et mulierem, 
rcliquis omnibus mulieribus libi dissimilibus ec-
clesiis, quye in orbe sunl, reliciis, in errorc ma-
nenlibus. Tu sola os ex ossibus solidie divinilalis 
cjus, c l caro ex canic btimanUalis ejus iu qtia ab-
scondil divinilalem suara iiiconiniiniilaiii, os cniiii 
lion comminuctur cx co. Tu sola a viio luo aeee-
pla ab co concepisli et peperisli, nuila |iie alia, qua>i 
oinnia alia quajlibct iides ex viro suo sei poiUo coa-

στάντα δι* έαυτοΰ , ήνίκα Εγνωσε τήν γυναίκα αυ
τού ήν τδ πρ\ν έκτισεν ώς αγνοούσαν και ούπω έπι-
στρέφουσαν πρδς αυτόν. Σύ πλευρά, κα\ μέρος τού 
'Αδάμ Θεού, τών λοιπών πασών πίστεων, ξένιυν αύ
τοΰ και αλλοφύλων ούσών σέ ψκοοόμησεν είς εαυ
τού ονκον καί γυναίκα τών λοιπών γυναικών τών 
Εκκλησιών τών έν κόσμω τών μή τοιούτων κατα-
λελειμμένων μειν^σών τή πλάνη. Σύ και μόνη 
όστούν έκ τών όστέων τής στεδόάς θεότητος αύτου, 
κα\ σάρξ έκτης σαρκδς τής άνθρωπότητος αυτού έν 
ή έκρυψε τήν θεότητα αυτού άσύντρι-τον · τδ όστούν 
γάρ αυτού ού συντριβήσετα·.. Σύ καί μόνη έκ τού 
ανδρός σου ελήφθης, κα\ συνέλαβες κα\ έτεκες έξ 

<;ipial alque pariat. Tui amore correples amalor C αυτού, κα\ άλλη ουδεμία, ώς τών πίστεων έκ τού άν-
t'ins boilacein Judaiorum populuin, ct ooitnn nia-
trem adullcrani synagogcn rcliqiiii libique adbu»-
sit, et aggluiinatus esl mulieri suse omniiio παο.*-
ruptae, facli juc cslis in unain carueiu, in uiium 
corpus, in UHUIIJ sancluni corpus, in unum Cbri-
slum, in unam fidcm, in unum gregem, in uuum 
pasloreui, reliquis omnibus gregibus el populis 
mullus pasiores et imposlores babcntibus. Tc Deus 
nlpotc vonustam adFiiium suum muliercm adduxil, 
cum reliquae onines mulieres, quasi niereliiccs el 
adullerip, foras vagentur et inquinenlur. Tibi soli 
ivangt lizavit dicens, le ad virum tuum Cbristuin 
conversum i r i ; quasi reliqua! synagogai eum nii-
niiue rcspicianl el ad eum niiiiime converlaniur 

ορ^ς αύτων δφεως συλλαμβανουσών κα\ τικτουσών. 
Σού έρασθε\ς δ σδς εραστής Ιησούς κατέλιπε τδν 
πολέμιον λαδν Ιουδαίων, κα\ τήν μοιχαλίδα μητέρα 
αυτού Συναγωγήν , κα\ πρδς σέ έκολλήθη, πρδς σε 
τήν πανάφΟορον γυναίκα αύτοΰ, καί γεγόνατε cl δύο 
είς σάρκα μίαν, είς ψυχήν μίαν, είς καρδίαν μίαν, 
εις έν σώμα , είς έν άγιον σώμα, είς ένα Χριστόν. 
είς μίαν πίστιν, είς μίαν ποίμνην, είς ένα ποιμένα · 
τών λοιπών πασών αγελών κα\ λαών πολλούς ποι
μένας κα\ πλάνους εχόντων , ήγαγεν δ θεδς ώς 
ώραίαν πρδς τδν Πδν αύτοΰ είς γυναίκα , τών λοι
πών πασών γυναικών ο'>ς πορνάδων κα\ μοιχαλίδων 
Εξω £εμβομένων κα\ μολυνομένων. Σο\ και μόνη εύ -
ηγγελίσατο, λέγων οτι πρδς τδν άνδρα σου Χριστδν 

Quarc biMiedicta itcruin inler muliercs Ιιι sola,o mul- ^ έσται ή αποστροφή σου, ώς τών λοιπών συναγωγών 
μή έπιστρεφουσών ποτε πρδς θεδν, διδ ευλογημένη, 
πάλιν λέγω, σύ έν γυνα.ξ':, σύ μόνη, ώ πολυστέφανε 
κα\ πολύτ-κνε κα\ πολύφωτε θεού Εκκλησία Χρι
στού, σύ μόνη ευλογημένη έν γυναιξί · ή άλλη ουδε
μία · δτι σύ μόνη ύπδ Κυρίου τών κυρίων έκυριεύ-
Οης, πάντων τών άλλων λαών ύπδ τού δράκοντος 
κυριευομένων. Σύ ει έχθρα καί μά/η τής άκαταγώ-
νιστος κα\ άναιρέτης τού δ^εως, πασών τών άλλων 
πίστεων φίλων και ιδίων κα\ αγαπητών αύτώ ούσών, 

lis coroiiis redimila, miillos iilios enixa cl mulla 
bicc lulgCMS Ecclesia Dei GbrUii , lu sola in l t rmu-
lieres beuodicla, niilla alia, lu ciiim sola a Dombio 
tuo domiuaris, reliquis omnino jiopulis SMII iinpc-
rio draconis manciilibus. Tn boslis r l propugna-
tiix (55) invicla, ct inlcrfeclrix serpentis, cum iv -
liqna qiia?vis alia fides ci amica sil propria ot d i -
lecta. Tc solam vitam vocavit viiam frrcuieni ma-
Ircm noslrum omnium pcr tc viveutium , quasi 

b Joan. xx, 28. 

ΝΟΤ ,Ε . 

(52) QuQinprins condidit. Ita bune lo<nm rorivxi έκτισεν, clc. 
<H'i sic ιιι nis. ήν τδ πριν ή κτίσις ώς αγνοούσαν · (53) Ει propvgnatrix. FceJ? Ms. μάχη τής · unioa 
uiulc ccrtc nil elici unquani polrsl : b'go ήν το πρ'ν vuce lcgcndum μαχητής. 
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σε κα\ μόνην ζωήν ζωηφδρον, μητέρα πάντων ημών Α reliqua quncvis alia fides in pcccalo morlna el δο

τών διά σοΰ ζώντων ώνόμασε ν , ώ ; τών λοιπών π ί - pulta. Sic ctiam lc solam vestivil cl ornavil quasi 

στεων νεκρών, τεΟανατωμένων τή αμαρτία. Οΰτω; 
και σε μόνην Ινέόυσε κα\ έκοίμησενώς οίκείαν νύμ
φην · τ ά ; δέ λο ιπά; ^εμβάζει συναγωγάς γυμνάς 
κα\ άπερικαλύπτους κα\ άσχήμονας τής ουρανίου 
σ κ έ π η ; κατέλιπε , μή προσφυγούσας ύπδ τήν σκέ-
πην τών πτερύγων σου, καί μόνη; , ώ πανάφθορε, τδ 
Οεόσπορον τοΰ λόγου σπέρμα, άντίδικον κα\ άναιρε-
τ.κδν τού δφιγεννήματος τοΰ δράκοντος υπάρχει · 
κα\ ές ού συλλαβούσαι αί λοιπα\ πίστεις , τίκτουσιν 
δφεις κα\ ασπίδας κα\ σκορπίου;, λαούς πικρού; ώς 
γεννήματα δντες έχιδνών. Σύ κα\ μόνη τηρείς, καί 
άποτηρεις, κχ\ συνθάπτει; κα\ θανατοΓ; τήν κεφα
λήν τοΰ πολυκεφαλαίου δράκοντος, έ π \ τοΰ ύδατος 

propriam nympbam, rdiquasquc va.uabiimfas (31) 
synagogas, retecias , inornalas, nudasquc rccloti 
velamenlo dcscruit, quippc quae sub umbrani a l i -
rum cjus (35) non confugcrunt. Tui solius, ο ino.or-
rupta, divinum Verbi scinen boslis cst et inloilV-
clor draconis e serpcnte gcnili, cx quo omnis alia 
lides concipiens, serpenles parit, vipcras et scur-
pios; populuni acerbum uip<tc genhnina vipera-
rum. Tu sola cuslodis, ei observas (36), cl inieriicis, 
et sopelis caput mullicapitis draconis in aqua ba-" 
ptismi, suffocans et inleriiciens eum, solar.i qnijpti 
tc vir tims ad imaginem suam ot simililudmcni 
fecil conformem glorire Dci, vduti icliquis nmiti-

τού βαπτίσματος αύτδν άποπνίγουσακαΐάπολλΰσα · Β j ) U S synagogis ad imagiucm inimici serpcnlis for-
σέ γάρ ό σδ; άνήρ μόνην κατ* είκόνα κα\ καθ' δμοίω
σιν αυτού πεποίηκε, σύμμορφον τής δόξης τοΰ θεού · 
ώς τών άλ)ων πασών συναγωγών συμμόρφων ού-
σών τής είκόνο; τοΰ εχθρού σου · μόνην σέ ηύλό-
γησε τού αύξάνεσθαι καί πληρώσαι τέκνων τήν γήν , 
τάς δέ αστεία; τή φύσει έταιρίδας άνευλογήτους κατ-
έλιπεν. Σέ Χριστδς πασών δέσποιναν, κα\ άρχουσαν, 
χαι τύραννον, και βασιλίδα τών πετεινών τού ουρα
νού, αγίων αγγέλων , καί τών θηρίων τής γ ή ς , τών 
εθνών , καί τών Ιχθύων τών πάντη άλογων κατ
έστησε, κα\ υποχείριους άνδραποδώδεις τούς απ ί 
στου;, πιστούς, καθυπέταξε. Τοιγάρ καί μόνη τήν 
άκήρατον και ά,δδευστον άπόλαυσιν έχαρίσατο τής 
τρυφής κα\ τού ξύλου τής ζιυής · τών άλλων γυναι 
κών οίμοττουσών ώ ; κυνών, κα\ άγεύστων τοΰ ού - ^ 
ρανίου άρτου ύπαρχουσών. Σύ έργάζη μόνη κα\ φ υ -
λάττεις καλώς τδν.σδν παράδεισον · τοΰ άμπελώνος 
πόρρ*ω διώκουσα τούς λύκους κα\ άλώπεκας, τούς 
αφανίζοντας ώς αφύλακτους τάς άνεργάστους κα\ 
καρποζιζανηφόρους άρούρας τών κακοπίστων. "ίί 
τού θαύματος ! σύ μόνη γέγονας £οηθδςτώ άνθρώπψ, 
τώ βοηθώ καί σκεπαστή σου θ ε ώ , κοπιώσα, διδά
σκουσα, κηρύττουσα, φωτίζουσα, επιστρέφουσα, κ α 
λούσα πρδς αύτδν, ώς πρδς φώς τοις έν σκότει κα\ 
σκιά θανάτου χαθημένοις · άναγυμνώσα και γεννώ-
σα, και τρέφουσα τώ άρτψ, και ποτίζουσα τώ πο-
τηρίω, καί αύξουσα , κα\ - καρποφορούσα , κα\ έγ -

matis et etfeclis; tibi soli benodixil Deus ut cicscc-
res ct multiplicareris, ct repleres terram filiis, for-
mosaque reliqua per naturam scoitilla absqne 
bυ» idictionc rcliquit. Te d nninam , principem 
et rcginam consliluit avium coeli, saucloruin an-
gelorum, pecorum, nalionum, mulorunique pisoiuu 
(57), subditaquc niancipia inGdelia, fnlciia concin-
iiavit (58). Te solam frui donavit imniorlali ci in-
conupla voluplale cl ligno vila?, aliie omniiio mu-
lieribus foras canum inslar cjulanlibtis (59) el a> 
terni panis expeitibus. Tn sola pulcbre colis et 
custodis paradisum luum, ο vineaB snlcis fu^ans 
lupos et vulpcs qui hifid^lium arva incuka et zi/.a-
uioruni feracia vclut incusiodita corrumpunt. Tu 
sola (40) adjutrix Tacta cs homini, adjulori ci pro-
leciori tuo, Deo, laboian?, dcicons, piuuicans, iiln-
miuans, convorlens, ad illum vocans quasi ad lu-
cem, omncs cos qui jacem in lenebris ei in umbra 
mortis gignens et paricns, pane nulriens el calin; 
potans, augcns et frucliiican^, insercns, planians vi 
quolidie (41) curans boriuiu tuuin et ppradisiim, 
luique gregis parvulos. Quapropier ciim lalis Msin-
dustria,domicuslos, viri amans,pia, foriis, adjulrix, 
armata, pugnalrix, somporqtic promptc ct ukro piu 
viro tuo Ada tlbrislo anin:ani poncrc parala sis η 
ejus causa periclilaii, idr.o tibiquasi rcgiiup slaluii 
Gberubim flammcis j;ladiis el iiiiniiuo VLM-saiilibus 

NOT/E. 

(34) Vagabundas. Ms. £εμ6άόας, corniplt5, lege 
βεμϋώδεις, ul supra dixil έξο> όεμβομένων, elc. 

(35) Aiarum ejus. Ejus, ex conjeclura adjeri, 
qu;c oinniiio siipplonda esl in ms. τών πτερύγων 
αυτού * pro προσφυγούσης le^endum etiain προσ
φυγούσας. 

(50) Cu&lodis cl observas. Ms. τηρείς κα\ άποτη-
ρείς, qu;ii si vera leclio, innuit eani in custodia 
snnper liabcrc draconiMii, ila nl uibil uiolit i possil 
«isi ei laxas lialit*nas dt;t: tamen cum ait τηρείς 
τήν κεφαλήν, inilii polius tla intelligendtini vidclnr, 
Observas v.\ ii;si iiaris ul illud conloras, .sciliccl tcris 
ι·ΐ comerts capul : uam procul dubio r^spiril ad i l -
lud ιιι (ίοηβ5.:Αύτό; αου τηρήσιι κεφαλήν, και σύ τ η 
ρήσεις αυτού πτέρναν. Ipsa <<»;itcret caput liium <Η 
Iti insidiabiMis calraii<>o cjus. 

/•">7) MnloruiiHiuc pi&ciunt. Ί/Ούων τών τ.ά-'τη 

άλογων · dicif άλογους quos Sopbocl. έλλούς. 
Έρήχαν έ.ΙΛοις ϊ'/βνσιν dia^Ocj ar. 
"Κλλοπας ιχθύς Nosiml., hl est iuul<;s. 
(38) Subditaque matuipia inftdclia , jideila can-

cinnavU, Scriplaiu leclioiiiMii sociiliis stiιιι τούς 
απίστους π ιστού; καΟυπίταςε. Scd ne (|iiid dissi-
iuiilcni in ms. smplmii oliani vidrii ρο.ν^ιίτάς απ ί 
στους πιστοϊς καΟυπέταςε; liiiclibtis hiibjouii, quod 
ιιοιι iia tdacd. 

(39) Ejuluntibu** Ms. αίμωττονσών, lcgo ο ί μ ο τ 
τουσών, etc. 

(40) Tusola. Τψ τού θαύματο; σύ μόνη γέγονας 
βοηθός τώ άνθρώπψ, ubi illud τώ τού θαύματος mi-
lii sanc npgoiisiui iaccssil. Voria !M>C laiitnm M-H-
SIIS sil. ncMiipe τψ του θαύματος σύ γεγονας , <·( άν · 
τ», τού Οαυμασίως σύ. 

( ί ! ) /·."/ qn:>tidit'. lla lninc locuin sispplovi. 
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armaturis, instructa, quai libi iunnorlalem et in- Α κεντρίζουσα, κα\ φυτεύουσα, κχ\ διήμερα: τής * κη-
corriiptam vilam aiternara custodiant. Te Seraphim πους κοΛ παραδείσους, κα\ σας ά γ γ ε λ ε , τέκνα. Διδ 
tueantur, le sexalae leganl, ibroni cessent, multis δή ώ ; τοιαύτη φιλεργώ κα>. οίκου ρω κα\ φιλάνδρψ, 
oculis pnrdila cernanl, tibi principatus serviant, κα\ φιλοστόργω κα\ άνδρείψ, κα\ βοηθψ, και οπλίτη, 
pulenlia?. ininislrcnl, virlutcs ancillcnlur. Te rcges *α\ μαχήτιδι ύπχρχούση κα\άε\έτοίμω; τε και προ-
adorcnt, saccrdotes glorificent, ut bominum cbo- Ούμως τήν ψυχήν υπέρ τοΰ σοΰ άνδρδς 'Αδάμ Χρι-
rcae te celcbrem , le naliones exornent, le lingua? στοΰ τιθείση και προκινδυνευούση έταξε, κα\ ύπ-
diiaudciit. Qtioniam igilur Ιιι sola, neque nlla alia, έ τ α 5 - σοι ώς βασιλίδι τά ΧερουβΙμ ώπλισμένα ταίς 
a viro tuo Cbristo talcm el laniam gloriam et ho- φλογιφόροις κα\ άπεριστρόφοις £ομφαιομόρφοις παν-
norcm sorlilaes, oro lc et oblestor utpole malrem τευχίαις, δπως σοι άβλαβη τε κα\ άθάνατον τήν ζωήν 
ineam el nutricem a lencris unguiculis et a niajo- άείζωον τά ΧερουβΙμ φυλάττωσι, τά Σεραφιμ πε-
vibus, ne desinas purum verbum tuum lac e mam- ριέπωσι , τά έξαπτέρυγα σκέπωσιν, οί θρδνοι δι-
inis tuis milii largiri ul inde te luosque agnos αναπαύωσι, τά πολυόμματα έπιβλέπωσι, αί άρχχ\ 
discipulos lactem. Ne dcsinas hicorrupla columba 'δουλεύωσιν, αί έξουσίαι διακονώσιν, αί δυνάμεις λα-
sancti Spiritus, Ecclesia Dei, in corde nieo raanerci, τρεύωσι, βασιλείς προσκυνώσιν, ol Ιερείς άνυμνώσι, 
c l inambulare, ibique mullosper me pullos parere. B τ * έθνη κατακοσμώσιν , αί γλώσσαι έπαινώσιν. 
Νο dedignoris, ο v i i i amans et uno viro conleula, Έπε \ ουν σΰ μόνη, κα\ ουδέ τις άλλη τοιαύτης κα\ 
Cbristi turliir ex ore tuo cibuin salionis in os meum τοσαύτης δόξης κα\ τιμής παρά τοΰ σοΰ άνδρδς άπ-
jnfundere, u l inde tc tuique niduli pullos vioissim έλαυσας Χριστού, δέομαί σου κα\ άντιβολώ ώς έμής 
milriam : ne cesses, ο coeleslis luscinia, suavi canlu έξ απαλών ονύχων, καί έκ προγόνων ύπαρχούσης 
luo et modtilatione aures meas dcmulceie, ul sera- μητρδς καί τροφού, μή παίση τδ σδν μένος τού κα-
ρΐΊ· nidulo tuo circumvoliians, pullos tuos oblee- Οαροΰ κα\ άδολου τοΰ λόγου γάλακτος έπιδιδοΰσα 
lem (42.) Ne moreris, ο pereunis fons vilje paradisi, πλουσίως μσζών, δπο^ς έκ σοΰ τε κα\τούς οούς κα
ι; spcculatioue lui Edeni seauiiire nobis aetenios λώς θηλάσω άρνας διδασκάλους. Μή πάντη τοΰ 
tt limpidos tuos lalices (45), ut aqua viva saturarc αγίου Πνεύματος άσπιλος περιστερά Εκκλησία Θεοΰ 
pobsinl ralionalcs islos ct animalos ovium greges. έν τή έμή καρδία ένοικου σα, και έμπεριπατοΰσα · 
Ο pulcbra el coronis rcdimila borli cullrix, ne de- και πολλούς νεοσσούς δι' έμού γενν.Ισα. Μή άπαξιώ-
fatigeris nos inoculando ei cmplaslraiido, ut vicis- σης, ώ φίλανδρε κα\ μόνανδρε τού Χρίστου τρύγων, 
sim propagines luas pulchre disponercel inocularc εκ τοΰ σού στόματος , έν τψ στόματί μου χορηγείν 
possiinus. C τήν βρώσιν τού σπόρου, δπως έξ αυτού άντιτρέψωσε 
κα\ τούς σούς έν τή σή καλιά νεοττούς · μή σιγήση;, ώ ούρανία αηδών, άε\ άδουσα κ&\ έν.ηχούσά 
μου τοίς ώσι τά θεία λιγυρίσματα είς τδ άεΐ περιίπταμαι τή σή νοσσια καί καταθηλύειν τά στρουθία 
σου τά έν αυτή · μή άναβάλης, ώ άένναε πηγή τής ζωής, ζώντα τυΰ παραδείσου αναβλύζουσα ήμίν έκ 
τ ή ; Εδέμ θεωρία; τά διειδή σου και άΟολα τά νάματα, είς τδ πληρούν ύδατος ζώντος ταύτας σου τάς 
λογικάς και έμψυχους τών προβάτων άγέλας δεξαμέ/ας, μή άποκάμης ήνάς όφθαλμίζουσα, ώ καλή 
καί στεφανίτις κήπουρδ;, καί όρματίζουσα πρός τδ καλώς. καλλιεργείν και όφθαλμίζειν τά φυτά τά 
έν σοί. 

Ο luna sempcr lucida, ne ceescs prseiie uobis et Μή λίποις ή έκλείψης, ώ άειφανής σελήνη, καθ-
facem lucere pcr nucleiu impiclatis (44) el Scrip- οδηγούσα ημάς έν τή νυκτ\ τής αθεΐας τών Γραφών 
lurarum tencbras el diflicullales. Oconjux cl coiues παννυχίας κα\ άκαταληψίας · μή καταδήσης, ώ σύ-
lecircumradianlis viri tui solis Cbrisli , ne desinas ζυγε κα\ σύνδρομε τού σού άμφιφώτου σεληνάνδρου 
radios ex eo nobis iiifiiudere, ul ila per le mullis ηλίου Χριστού, μή τήν ές αυτού ακτίνα ήμίν κατα-
liiminanbusacceusis, ea tibi rursus appendam (45). D πέμπουσα δπω; εξ αυτού διά σού καταφωτίσας πολ-
lo Dci lliesaure, oro le el oblestor, purum el rifgium λούς φωστήρας έκ σού έξανάψω σοι. Ίώ ώς θεού θη-
vcrac iux imaginis argeiilum abunde nobis μ>π·ο οαυρδς, μή παίση πλουσίως ήμίν χορηγούσα τδ άκί-
suppcdila, ul illud iii lrapozilarum luoruni animas βδηλον κα\ βασιλικδν τής αληθούς σου εικόνος άρ · 
(46) demillens, ita le divitiis abundantein, per cos γύριον · δπως τούτο καταβαλών έν ταίς ψυχαίς τρα-
dilem. Deniquc ιιΐ lc iteruni vero nomine coinpul- πεζιτών σών af O O J V σε δι' αυτών τήν θεόπλουτον 
lem, ο qua3 (47) adjulrix viro luo a Deo facla eset καταπλουτήσω. Μετά δέ ταύτα πάντα, κα· πρδ τού· 
cognila, perge, precor, nos lncri, nobisqucin oniui- των ώς βοηθψ τψ άνθρώπψ γενομένη ύπδ θεού, καί 

NuTyE. 
(42) Pullo* luos obleclem. Μβ.Είςτδ καταθηλύειν (43) Κα libi rursns appendam. AIs. έξαναψώνσοι, 

τά στρουθία σου τοΰ έν αυτή, legc είς τδ καταθη- rescribcndum έξανάψω σοι. 
λύνειν τά στρουθία σου τά έν αυτή. (10) ln irapezilarum luorum animas. Ms. εν ταις 

(43) Limpidos talkes. Ms. κα\ αθόλψ τά νάματα · ψυ/αίς τραπεζιτών τών σών άρ£ων σε, cic.,pulab;uu 
legc καί άθολα τά νάματα. σών άρν.Τ,ν, ul supra. 

'(44) Per noclem impielaiis. Corruple rns. έν τή (47)0 qua>. Γιιΐο iue bunc locum egrcgie sa-
νυ/.τ\τής αθεΐας τών Γραιών παννυξίας και άκα- nassii qui in ms. corruple ila legilur : ως βοηθψ 
ταληψείας nrccssario lcgoiidum, έν τή νυκτ\ τής ζψ άνθρώπψ γενομένη ύπδ θεου, ctc. 
άΟΛας κα\ τών Γρσφών παννυχίν. και άκαταληψία. 
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γνωριζομένη, μή παύση προϊσταμένη καί βοηθούσα Α bus auxiliari, noliis, inquam,qui lcgatorum tuorum 
έν παντ\ καιρψ κα\ τόπψ και πράγματι τοις υπέρ munere fungimtir; qui corpns et animam noslram 
σού πρεσβεύουσι, κα\ ψυχήν κα\ σάρκα τήν εαυτών proptcr te ullro pouere parali sumus; qu i , qtian-
διά σού έτοίμως τιθεΤσι, κα\ δση δύναμις ή τή βοηθψ tum pote est, alacriler arijitlrici nostrse succnrri-
άσμένως βοηθούσι κα\ καθ* ήμέραν υπέρ σού άπο- mus; nobis qui quoiidie proptcr te morleni oppc-
Ονήσκουσι, κα\ τδν Γδιον τράχηλον ξίφει τείνουσα lirous, qui propriam ccrviccm glailio objicimus, 
κα\ τδ αίμα υπέρ σοΰ εύψύχως κενοΰσι, κα\ τόνδε qui propier le proprium sanguincm noslrum slrc-
άπάντα τδν τού αγώνος δρδμον, κα\ τδν ού κατά τών nue fuiidiinus , quiqne adeo omneiti bunc cer-
σών έχθρων υπέρ τής σής απολογίας οίας Γσασιν είς laminis cursum generose obeunles coniici-
τδ σδν κέρας άνυψώσαι · τούς σούς αντιδίκους τοΤς nius (48). 
δυσΛ κέρασι τοΰ σοΰ αμνού και θεοΰ ταΐ; φύσεσιν ή 
ένεργείαις. 

NOTiE. 
(48) Obeunte* conficimu$. Ea prapleiirc mihi sa- cnm sint manca el mulila. l l ic igilur vim suam H C -

tius duxi quam in iis me male dedere ; prxseriiiii pcrianlur quibus est κυνδς εύρινος βάσις, ul ail ille. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΑΝΑΣΤΑΣΙΟΥ 
ΛΟΓΟΣ ΕΙΣ ΤΟΝ ΕΚΤΟΝ ΨΑΛΜΟΝ. 

EJUSDEM ANASTASII 
ORATIO (·' ΙΝ S E X T U M PSALMUM <2'. 

(CAKISIGS, Tltesaurus monumentorum, t. ΠΙ, 480.) 

ΕύΑόγησον, Πάτερ. 
Πρέπουσαν της τών νηστειών αρχής · είλικρινούς 

μετανοίας ύπόθεσιν τή Εκκλησία περιέχει έν τψ 
Ικτω ψαλμψ ή τοΰ Πνεύματος τοΰ αγίου παραίνε-

> BenediCy Pater. 

Congruain admodum jfjuniorum iniiio (3),sinccrw 
poenilenlife materiam, Ecclesix usuiconiinel psalmo-
scxlo, sancti Sptriius adborlatio. In co enim doce-

Leg. τή τών άρχή. 

Ν Ο Τ Α . 

(1) l lax oraiio niulto locuplctior oralione in 
P f t M l m u m v i , quse r e p e r i u i r interOpera Cbrysoslomi, 
Ed i i . Nov. ι. V , col. 543, et quain Anaslasti Sinait;e 
csse conlendit Salmonius. E D I T . 

(2) Hanc orationem edidit bis Combelisiua Aucta- r 

r i i Bibl. tom. I, p. 908 et 943, propierea quod Itegii ^ 
(odices, quibus usue eral, ita variabanl a nostris, ut 
non inodo diversaelectiones uon posseni ad inargiueiu 
reponi, sed quia videlur Anaslasius bis illum psal-
intiιιι enarrasse, et prout poslulabani circunisiantia» 
iptnporis, vel memoria suggerebat, verba vel eliam 
htlcgra commala lum oimsil luin tiuilavii; quod 
> ;i«pius coucionaioribus hodicrnis eveoire 6olei. Sic 
Teruillianus ipse Apologiam limatiorem edidit quaiu 
;niiea snb alio lilulo vulgaveral. B A S N . — Salis fore 
pulaveram, ui ex Hcgio codice novain ederem, ac 
ttiargini, quaB nova nc tliversa in edilis occurrisseiil, 
ascriberem. Vertim, facia aliqua collalione, sic plu-
risce locis diversa cunipoiiae jinmuiaia, ul visiiiu sil 
impossibile eam inire ratjonem, ac necessc putave-
ΐ'ΐιιι id ipsum liic pnesiare, ac fcavilius piwsiilil iu 
(Ihrysoslomi homilia in prodiiioucm Judae; ucinpc, 
ui ulramquc cdiiioneai cdcmn; quod proMtpue, 

quam reprarsentat Regius codex, longe prsesicl tola 
phrasi ac j«idicio, seucentiariinique coniiexionc, 
«latis in luccm a Canisio, lom. III, intrrprele IMii-
lippo Stievenzcllio, Socictatis Jesn, miims plane 
arcuralo, ul sunl fere, siqui Belgai reddeudis Grav 
cis inanum admovere. Cmii t»rgo ejns relexam vcr-
sioncm, lexiusque edili meuda, qua? devorat, non-
niilla jndicabo ac euiHiidabo , liiui navam ex Bcgjo 
rodice proferam. Nilnl vciat suis usuni Anasta-
sinm, seniel ei ileruin liuiic psalmuui enarrassc,, 
proque audiloriim ralione, vel ut suggerebat ine-
inoria , verba plurima , ipsaqnc loia commaia, qua 
iniitasse, qua oinisisse. C O M B E F I S . 

(5)Congruumadmodnm jcjuniorum inilio. hnlicat 
lns verbis Anaslasitis banc se lioiniliaiu babnisM? 
inilio Qiiadnigesiiitie, quod t't Nic*-|K*i. iradii Hb-
xvni uisior., cap. 44, baitd plane alimide qiiam 
ex islo exordio. Quid si alins p.uicnlas bas vores 
inseruii : i snimirum, (;ui IJUIIC iraciaiuiti in l i -
hruni bomiliartiui pro iniiio Quadragesiuiie iiiiulil ? 
Hcgins codex non agnoseii, sivc i&iam enarraiio-
ιιυιιι ncdiiin initio Quadragrsiiiia?, vcruin cha»n aiio 
lemporc pcroravcril. CoMnrris. 
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imir quo modo Deum placaluri siiNUS. Habct cuiiti \ σι:. Έν γάρ τούτω τώ ψα/.μψ δ'.οασκόμεΟα ποιω 
verc poenilcnlium nibil ficlam bumiliialem, con-
lessionem, lacrymas, luclum, conversionem, ge-
milum, conscicnhai turbationem, infirmilalem, con-
replam ab ninimierabilibus peccalis conlritioiiein, 
saltiiem ex Dei misericordia parlam, nochirnam 
ciiiii Deo assiduilaicm, frequens in iecio ac strato 
inierdiu geslurum pcrceplum sensum, ac per etim 
\cr\ Spiritus sancli lacrymaruin oblenlu visiia-
iloiiem. Nec nxnlo ba*c vcras pu;nilentia? cerla 
atgiimenla, sed ciiain inJe provenienlem remissio-
nem, ac perfeetam vcniam, insnperque incrcpaiio-
nem (4), viinquc oralionis apnd Deum, ac da*moni-
bus illalain per eatn conftisionem; boniinis dcniqtic 
iit peccatis invcieiali salulem ac reformationcm. 

τρόπω τδν θεδν έςιλεωσόμεΟα. Έχει γάρ τήν των 
μ-.τανοούντων αληθώς άψευοη ταπείνωσιν, τήν ες-
ομολόγησιν, τά δάκρυα, τδ πένθος, τήν έπιστραφήν, 
τ>ν στεναγμδν, τήν τ/ύ συ,^ιδό:ος ταρα/ήν, τήν 
άσθένειαν, τήν ες άμυΟ.;των πταισμάτων συντριβήν, 
τήν ές ελέους θεοΰ σιυτηριαν, τήν έν νυκτΐ πρδς 
Θεον προσεδρείαν, τήν εν τ?, κλίνη κα\ στρωμνή 
γινομένην πολλάκις (τών κχ6' ήμέραν πραττομένων) 
συναίσθησιν, κα\ τήν δι* αυτής τοΰ αληθούς ΙΙνεύ-
ματος τοΰ άγ.Όυ διά δακρύων έπίσκεψιν. Καί ου 
ταΰτα μόνον τής άληθοΰς μετανοίας τεκμήρια, 
άλλά και τήν έκ τούτων προσγινομένην άφεσιν, κα\ 
τήν τελείαν συγχώρησιν, κα\ τήν πρδς αυτούς έπι-
τίμησιν, κα\ τήν τής εύ/ής παρά θεού ίσχύν, καί 

τήν έκ ταύτης γινομένην τοις δαίμοσιν αίσχύνην, καί τήν τού παλαιιυΟέντος άνθρωπου έν άμαρτίαις 
σωτηρίαν κα\ άνάπλασιν. 

S.c porro psalmi inscriptio conliiict : Psalmns Β ΙΙ.'ριε/ει δέ ή ογδόη τού ψαλμού επιγραφή ούτω, 
Davidis, de (Jciava, Ociavani solel vocare Scriplura 
viiam illain qu;e |>osl seplmiam bujus sseculi sub-
scqiieiur : qiiam et octavo die facla circumcisio 
pncsiguificavit. Jam de Oclava eiiam ipse sapien-
iissimus Saloinon nos admonet, dicens: < Da par-
\> Μ scpiem, nec non oclo 1 ; * quasi dical: Sollinius 
h.s i:i bac vila scplininc, boni illius inillenarii (5) fu-
i>>ra? viia3 ac nianenlis, id est selerua?. Sod jam vi-
dcaiuus ipsius psahni cxordiiim. 

€ Oominc, nu in furore luo arguas uie. » Mcnlis 
M'se oculis propliela, lanqnam nudum ac resupinuui 
;uile lerribile illud fiituniiii iribunal coiisliluens, 
:ic ipsns Dumiiiitos eomplexus pcdcs : velul rJiquis 
fuluciam non babcu*, sed pno verecuudia vnluini 

Ψα.Ιμύί; τφ Αα€1δ , περϊ τΐ\ς ό)-δόϊ}ς. Όγοόην 
οφείλει ή Γραφή όνομάζειν τήν κατά τήν έ6οόμην 
τού παρόντος αίώνος ζωήν κα\ διαγωγήν · ήν προ-
εμήνυσεν ή οκταήμερος περιτομή. Περ\ τής Όγδοης 
και δ σοφδς Σολομών ημάς νουθετεί λέγων · « Δδς 
μερίδα τοίς έπτά, καί γε τοίς οκτώ.· Ήσανει λέγων * 
Φρόντ-σον έν τώ βίω τούτοι τής έβδομης χιλιοντάδος 
αγαθής τής μελλούσης κα\ μενού σης ζω Γ; ς αιω
νίου. *Αλλ' Γδωμεν αυτού τού ψαλμού τδ προοίμιον. 

ι Κύριε, μή τώ θυμώ σου έλίγςης με. » "Ομμασι 
νοεροί; ό προφήτης ώσανε\ καί τετραχιλτ-,σμίνος 
πρδς τδ φοβερδν εκείτο παρεστώς δικαστήριον, καί 
αυτών τών τού Κυρίου ποδών εφαπτόμενος ώς ο:ά 
τις άπαρόησίαστος και κατηφής κα\ άπρόσιοπος 

iSemiuens, noc audtMis aspicere, oiuniqde cxtusa-C υπάρχων, και μηδεμίαν άπολογίαν ύπερ τών ιδίων 
\.m\e, qua sua pcccaia defendal, carens : nibil jam 
:\ jiulice poslulat; scd hoc lamiun pruftTi : < Do-
miiic, nc in furorc 11:0 argiias tuc. i Scio, Uoiiiiue, 
liilnl non gr.ivc a<- lioiieiuluin manere uic, ciun 
i.i roiispeciu aiigcloniiti el arcbaiigeloriini, onuiis-
ι;·ιο ciealurx1 posiio iribunali, inqtic tcrhbili ac 
< lcvaio soiio luo ad jmlh iuni prxsidcns, coinmissa 
a nobis poccala omnia ii;anifcslabis ac reteges. Nec 
inidco, Domiiio, aul pro moa apnd le graiia pra^ 
MMiio, jiiiegram plurimoi 11111 nicoiuiii peccaloiuin 

πλημμελημάτων εύπορων · ούοεν λοιπδν, μετά τδν 
δικαστήν εςαιτεί, άλλ* ή τού;ο λέγων, « Κύριε, μή 
τώ Ουμψ σου έλέγςης με. · Ο'όα. Δεστ:οτα, δτι παν 
δεινον και φρικτόν αναμένει με, οτε συστήσασΟαι 
μέλλεις δικαστήριον ενώπιον αγγέλων κα\ αρχαγ
γέλων προκαθήμενος , κα\ πάντων τών πεπρα
γμένων ήμίν αμαρτημάτων φανίρωσιν, κοι\άποκάλυ-
ψιν ποιούμενος. Κα\ ού τολμώ, ούοέ εύπροσωπώ 
τελείαν τήν συγχώρησιν τών πολλών μου αμαρτιών 
παρά σού αίτήσασΟαι, Δέσποτα, δτι μείζων ή άμαρ-

Ι λ τ ί , ' . χι, 2. 

Ct>iiox Itog. addil : Και πάσης κτήσείος, επι το3 φο0'ό( ού ;:αι lr.;;.;,i;oj θρήνου είς κρίσιν 

(4) lusupcrque vurepauouein, Kat τήν πρδς αύ- 1) laquc A:ias;aj>ii niciis ac allusio ad Clirisli illiiil rc 
τούς έπιτίμησιν. Ucspicil istud versum 8 : Disce 
diie α me> omne*, elc.,qwo significaluranimi vcniam 
coiisectili jtisla iu daemoties ac uialos rcliquos in-
crcpaiio, nl priora pon.mlur ί|ιι:υ simt merila, po-
s enora :.ntcm qua3 suni prwniia. Male iulerpres 
:.c eoniia aucloris meiilem : Sui ipsiut reprehensio-
wm; lanqiiain boc ad priora, ac voniain prajcedei;-
lia spcrlarel, nosi veni* ac rcmissionis percaloruiii 
4'umulo adjccluni csset. In Uegio dcesi. COMBEFIS. 

(U) In luic viln sefHma1, boni illim millenariL Φρόν· 
τι σον έν τώ βίω τούτι;) τής έβδομης, χιλιοντάδος 
αγαθής. Uac viia septima*: quym dcsignal Septuna, 
uti Otlava dcsignal lulurani ; noc non bcalns ilie 
baiuiotum cum Clmsto millciiarius clara bicc, lo-

guuiii milli; amio.iiui Apoc. xx, quo;l ê t ejus rc-
gniiiii acicrutim in snnctis ac CUIII sanciis, c o r u m q i i H 
Uclava. Niillo sensu rcddirieral imerpres, aui plane. 
al)sono : Solhcilus in liac viiasepiimi u.iilcnurii ouni 
eslo de fuiura et permanemis wternat^viue. Qu.irre, 
iector, quid h:i'C vclinl; mibi saue siini"plust|uaiii Ara-
bioa : nec isla babiiilcodcx Kegtlis. Expoiiuu liaie «jus 
I<ici Ecdes. moralis est, nec ignola ahis Pairibus. 
Kiiieralis videiur, ui jnbcal Salomon, sen per eum 
Spiriius sai;t:tns, ilaio cuique indigenii juxla qnod 
l><iiuiiius ail L«.:r. vi: Omni petenli te iribue : sumplo 
miMicro duleriiiiii «lo pro iiideicriiiiitalo , ι ι ι pa.^Mui 
j»; I ο I . Yidciid. in i l*i i irti. i f l ali. (.;» Μ Ε ι Γ13. 
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i08 l ORATIO IX PSVLMUU VI. 1082 
τία μου τοΰ άφεΟήναί με · οτι (<>) ενώπιον παντδς Λ veuiam abs tcpiUerc : nam majorcst mea iniquiias, 
άνθρωπου είς ok έπλημμέλησα · δτι υπέρ μέτρον τδ 
βνομά σου τδ αγιον παρώξυνα · δτι υπέρ τδν άσωτον 
έγώ δ άσωτο; έβίωσα · οτι υπέρ τδν τά μύρια τά
λαντα σοι χρεωστούντα χρεωφειλέτης σοι γέγονα. 
Υπέρ τον Τελώνην δ έχθρδς κακώς με έτελώνησεν. 
Υ π έ ρ τδν ληστήν δ φονοκτόνος έμέ κακώς έΟανά-
ιωσεν. Υπέρ τήν πόρνην έγώ δ φιλόπορνος , έκ 
θεού έπόρνευσα. 'Τπέρ τήν Νινευή αμετανόητα 
έπλημμίλησα. Υπέρ τδν Μανασσή t αί άνομίαι μου 
ύπερήραν τήν κεφαλήν μου. » Υπέρ τήν Χαναναίαν, 
< ώσε\ φορτίον βαρύ έβαρύνΟησαν έπ* έμέ , κα\ τα-
λαι:ωρήσας κατεκάμφθην έω; τέλους. > Τδ δνομά 
σου τδ άγιον παρώργισά · τδ Πνεύμα σου τδ άγιον 
έλύπησα· τών εντολών σου παρήκουσα. Τδν πλοΰτον 

qunm Μ mihi condonori debeat: quippc coram om-
nibus inte deliqni (7) : supra modtim omiicni nomen 
francium luum irritavi : supra prodigtim prodigtts 
ego prodige ac lnxtiriose vixi* . Supra ctnn qui 
decem lalenlornm millia debebal, debilor libi fa-
clus sum Snpra Publicanura (8), mc male boslis 
reciigalem fec i l 4 . Supra latroncm, me ille bouii-
cida male vnlneravlt ac cecidit B . Supra mere-
tricem, fornicarius ego, deficiens a Deo fomicalus 
sum · . StipraNinivcm impoenilenti animo peccavi 7 . 
Supo.r Manasscm c iniquilalcs n:eae supergr':s*ai 
stint caput ineum 8 ; « et super Chananscaui % 
« sictit onus grave gravaiac sun l : ac miscr factus, 
curvalus sum tisquein flncm. > Nomeu sauclumluum 

σου κακώς διεσκόρπισα, τδν .Οησαυρόν σου κακώς ^ i r r i i av i ; Spirilum banclum luum conlrislavi; manda 
lis luis non obteinperavi; divitiastnas malcdissipavi; 
ttiesaurum tuum malc expendi; pignus quod mihi 
dedisli, in pcccaia consutnpsi; tetnplum tuum, quod 
«slcorpus meuin,contaminavi;aiiiniam ineam,quam 
ad imaginemtuam creaveras,coniniacuIaiisinfeci(9): 
lempus a temibi concessum,cum bosiibtis tuisiradu-
x i ; lui vocem praecepti non obscrvavi; luuicam quam 
me indueras, sordilws conspurcavi; lampadeiu abs le 
mihi prffparatam, dormilans exsiiwxi; vullrim illum 
mcum,quem tu ornavcras,ego peccaiis foedavi; ocu-
los nieos, quos illuslraras, male iterum cxcyecavi; 
labia roea, quae sancliiicaveras, ego rursum infeci 
sordibus. Sciuautcin fore uta me commissa omnino 

έδαπάνησα · τδν ά^όαβώνα , δν μοι δέδωκας , είς 
ανομία; άνήλωσα* τδν ναόν σου τού σώματος μου 
έσπίλωσα ' τήν κατ' είκόνα σου ψυχήν μου μολύνας 
έ/ρείωσα* τδν χρόνον δν μοι δέδωκας, μετά τών 
έχθρων σου έ βίωσα * τήν ^ωνήν τής εντολής σου ούκ 
έφύλαςα* τον χιτώνα ον μεένέδυσας, (δυπώσας έσπί-
λ'«>σα · τήν λαμπάδα, ήν μοι έσκεύασας, νυστάξας, 
άπέσβεσα* το πρόσωπον μου δ έφαίδρυνα:, άμαρτή-
σας κατήσχυνα · τούς οφθαλμούς μου ούς έφώτισας, 
κακώς πάλιν ετύφλωσα , τά χείλη μου άπερ ήγία-
σας, πάλιν έ^όύπωσα. Κα\ οιδα οτι πάντως τά πε
πραγμένα μοι ελέγξεις , και παρά τούτο ούκ έστιν 
ού διαφεύξομα»., άλλά πάντως έλεγχθήσομαι · καί εί 
δλως ελέγχομαι, ι Κύριε, μή τώ θυμώ σου έλέγξης garguas; nec ab boc ulluin niihi cffugium esl, scd 
α ε · » κάγώ κερδήσω παρά σού τούτο τοΰ μόνου plane Hel ul arguar. Ac siquidem ita prorsus futu-

* Luc. xv, i 2 seqq. * Maltb. w n i , U. h Li;c. xvm, 10 scqq. 
f Jouaj ii», 4. 8 lY K*'g. xxi, 10'; l l *al. xxxvu, S. · Maub. xv, 52. 

Lue. x, 30 seqq. · Luc. vn, 37. 

KUIVE. 

(6) Codcx Ucgius ha!>el πλε!ω, qtiod probat Com-
bciisius, " l noii piiblicuin piMOaliim , sed peccalo-
rinii maximus cumiiliij» dcsigiHMur. Sed nibi! inu-
laiidum. Perinde csi Davidi si ptildice pcccassc cou-
lileaiur, ac *i dical sc magis caleris liomifaibus 
peccasse. Publira sunt rcguiu peccata , nec ea ρ«ί-
bliiM' conliicn Uavidow) p u d i i i i , ui p.ticl ex psal-
Ilin Ll . B A S N . 

(7) Coram omnibus in te delujui. Ενώπιον παντδς 
άνθρωπου. Yelil aucior Davidis peccatiini aggravarc 
ex lacii noiuiiolaie, ul vocatit : lamclsi esiim pula-
bal ipse rem in oeculto csse, baitd latnenerat, juxia 
propheia* Natlr.in ad cum increpaiioiiom : Quoniam D 
blaspheniare (echli inimicos Domini : dalo uiique 
taiih} siandalo : quaiiquaiu nibil cogil ul dicla bic 
omnia i;x persona biimilis p<rii<ieniis, in Davidem 
referenda sini. Kegius codex loco ενώπιον, bal>t;l 
πλείω, ιιι non publiciun peecalum di-sigiiclur, sed 
peccaiorum inaxiiiius C I I M I U I I I S , seti eliaiu gravilas, 
qiiain subiiide variis excuiplis exaggeiai, quic milii 
lillera magis placel. C O M B E F I S . 

(8) Supra Publicanum. Mon videliir istud mein-
briuii salis oniniiio pruicedeitiiUus < oliaircrc, quibus 
percaior poeuiieiH suam oxaggcral culpain : forie 
\ideatur lila vox Ιτελώνησε alher bic usurpata, 
quaiu vel usurpci Gregonus, ^el IMu :ιιcii. C I I I M 

scribunl, Έτελώνησεν ΑΓγυπτον. — Ούς κακώς έτε-
λώνησας, διασκόρπισον, ιιοΐι, iribmis tliripiiil ac 
u-lonii lucris : scd pul)lii:aiiiiiii i ec i l , ac iiiiiian^iti 
ojusuiodi lucris iuiquis. .Soqitcuii :i;cm!>io, «|ΐιυ 

iiem editis »>μηίΓιο.ΊΐυΓ passus pcccator a da>inoue 
sen lalrone, v<klui is quem Lucas ab cis spolialinn 
ac somiviVIIIII rclicliim narral : nitdiiis ms. cod. 
peccaior ipse latro, ac prior latioiw d<*scribilur : 
ΟΙδα έμαυτδν υπέρ τδν ληστήν ληστρικώς ζήααντα. 
Vijis&e laironum more pUuquam latronem. Ιιι ms. 
iihi esl pailiciila ralionaiis, pussil aecipi illa a <iaj-
moiif! iil publicano exadio , nl ralio grandis illins 
dcbiii pliisquam decetn millium laleulnrum, lan-
quain uiliil Doniino possit reddere, qui sic esl dia-
]n)lo \eciigaiis. Verutu Uxc iorlc scnipiiioshi». 
C O M B E F I S . 

(9) Cotnmacut<ni* infeci. Lcgo μολύνας έχροίιυσα, 
taiiquam a χροιά, color; ιιοιι έχρείωσα, laiiquani 
a χρεία, debitum. Quid «MIIni iubrclioni ciiiu debiio 
ei oUligaiione, quod rcddil inierp?os? animam meam% 

qnam ad imuyinem luam creavera$ , comnuiculam 
obligavi. Iuscilus plauc inclapboris Anaslabius, ut 
sic vcl voluissel. Meui plane vidclur liic voliiisse iis 
verlds, alquc paulo post siiuilibus isiis : Τον χιτώνα, 
δν με ένεουσας ^υπώσας έσπίλωσα, sordibns tnpe.r-
yens commaculuvi. (iiOgur. dixii έχροίησα. iNec aliud 
vuit Ut*gii i'mlu'is (ubiii» : ττν κατ" εικόνα σου άςίαν 
καΟύο'ρισα, tligtiilalcni imnyiws violuvi. Nempc e.»iu 
iiilicicntlo. Yiil eiiaui sriipuim sit ήχρείωσα' :«b 
άχρειόιο. Q I K K vox hic apiis.-dma esi. Cummiiculun* 
perdidiy aboUvi, innlilem reddirii, deturpuvi : *\c 
Re^ia editione, dc vnllus deeore nc uiiindilia, quai 
rsl regcucratioiic, κατηχρεωσα* ni>i r.tlil. κατ-
^σχυνα, lietnrpnvi, e.\lermitiat'it cbuUi-i. il\*\\hwi$. 
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1083 S. ANASTAStl SINAlTiE 108i 
rum est: c Domine, ne in furore luoarguas me : ι Α φιλάνθρωπου. Οίδας αύτδ; ακριβώς άπαντα τά κρύ-
hocque ego a le lucri rcporlem, qui solus clemens φια πταίσματα, άλλά μή έλέγξης με , μή δημοσιεύ-
:ic benignus es. Scis ipse accurale meas omnes σης μ ε , μή φανέρωσες αυτά πάσιν, άγγέλοις κα\ 
qtianlurovis occullas oflensiones, sed ne arguas me, άνθρώποις, ε ίςέμήν αίσχύνη ν καί έμδνδνειδος. 
ne me iraducas : ne eas palam omnibus proferas, augelis pariier ac bominibus, ad confusionem meam 
ac probrum meuni. 

c Doinine, ne in furore luo arguas me. ι Nam si « Κύριε, μ ή τ ψ θυμψ σου έλέγξης με. ι Ε ίγάρ 
periiuri rcgis furorem nemo suslinere potest, φθαρτού βασιλέως θυμόν ουδείς δύναται ύποφέρειν, 
quanto roagis Dei furorem suslinere non poierit πόσω γε μάλλον θεού θυμδν ούχ ύποστήσεται πάσα 
universilas crealurarum? c Neque in ira lua κτίσις; « Μηδέ τή δργή σου παίδευσης με. » ΑΓτιος 
corripias nie. ι Dignus quidem ego oimii casli- γάρ έγώ είμι πάση: παιδεύσεως κα\ κολάσεως· άλλά 
gatione el poena; sed cum casligaveris, < ne παιδεύων c μή τή δργή σου παίδευσης με. ι Οίδα 
i i i ira tua casligaveris me. ι Memiui lalronem a le ληστήν αίτησάμενον κα\ κομισάμενον συγχώρησιν 
veniani peliisse ac obiinuisse 9 . Memini peccalri- ρ παρά σοΰ. Οιδα πόρνην δλοψύχως προσελθούσαν κ»\ 
ccm ex aniino accessisse, ac pceniluisse, nec venia μετανοήσασαν«· οιδα Τελώνην στενάξαντα καΐδικαι-
irusiralam csse 1 0 . MemiiuPublicaiium ingeinuisse ωθέντα. Έγώ δέ τούτων ταλάντερος. Ού γάρ είμι 
et juslificatuiu esse ".Verumsum ego illis miserior. ώ ; αυτοί. Ού γάρ έχω δάκρυον εκτενές, ούκ έχω έξο-
Nam neque illis sum simiiis. Non enim babeo pro- μολδγησιν άληθινήν, <* 0 ύκ έχω έκ βάθους καρδίας 
pcnsas lacrymas ; non veram confessionem, ιιοιι ex στεναγμών, ούκ έχω καθαράν τήν ψυχήν, ούκ έχω νησ-
inio corde geiiiilui», uon niuiidam aiiimam, uou τείαν ειλικρινή, ούκ έχω άγάπην πρός άδελφόν, ούκ 
&ii)ccrimi jejunium, uon fraternum aroorem, ιιοιι Ιχω πτωχείαν πνευματικήν, ούκ Ιχω προσευχήν διη-
pauperlaleiu spiritus, non assiduam orationem, non νεκή, ούκΙχω συμπάθεια ν, ίνα συμπαθηθώ, ούκ Ε/ω 
<:oiiiiniseralionem, ul dignus ipse conimiseralione κατάνυςιν, ίνα συγχωρηθώ, ούκ Ιχω καθαρότητα λο-
babear (10) : non compunciionem, ul mibi condt- γισμών, ούκ Ιχω προαίρεσιν θεοπρεπή. Ποίω λειπδν 
iietur, non purilaiein cogiialioiium, ιιοιι proposilura προσώπ(ρ, ποία π α ^ η σ ί α αίτήσω συγχοιρησιν ; Πολ-
Deo placens. Qua igilur fronlc, qua liceulia veniam λάκις σοι, Δέσποτα, μετανοεϊν συνεταξάμην, κα\ψεύ-
poslulabo? Frequenier, Doinine, aclurum me pceni- στης πρδς σέτής συνταγής έγενόμην. Πολλάκις σοι έν 
leuliam spopondi, sed fidem tibi dalam fefelli. Tibi Εκκλησία προσπίπτω, κα\ ευθέως εξερχόμενος έν 
in Ectlesia frequenter procido, ac slatim egressus in C άνομίαις εμπίπτω. Πολλάκις μέ ήλέησας, κάγώ σε 
peccata incido. Frequenler te mei iniserlum esl, et ήθέτησα. Πολλάκις με έβάστασας , κάγώ ούκ έπ-
cgo sprevi le. Frequenler me suslinuisti, sed niliil έστριψα. Πολλάκις με άνέστησας, κάγώ πάλιν κατ-
me emendavi. Saepe nie erexisli, sed ego rursus έπεσον. Πόσα με συνεκρότησας , κάγώ as ήγνω-
cdncidi. Quol me inodis adjuvisli, ei ego libi ingra- μόνηκα; Ποσάκις μου είσήκουσας , κάγώ σου 
tns fui ? Quoiies in me buniamlalem babuisli, libique παρήκουσα ; Ποσάκις μοι συνεπάθησας , κα \ ούδα-
ego netiuaquain servivi ? Quain multis me lu bono- μώς σοι έδούλευσα ; Πόσα δέ με έτίμησας» έγώ δέ 
rasli, ct ego le inbonoravi? Quoties peccaniem uie σε ήτίμασα; Ποσάκις άμαρτήσαντός μου, ώ>ς πατήρ 
lanquam pater adbortatuses? tanquain bonus lole- παρεκάλεσας; ώς άγαθδς έβάστασας , ώς υίδν κατ-
rasli; tanquam iilium cxosculalus es? tanquam εφίλησας, ώς τέκνφ μοι έλάλησας, ώς πατήρ ένου-
charissinium pignus me es allocutus; tanquam θέτησας, ώς νήπιον έκάλεσας, τάς άγκάλας άφ-
paler corripuisti; tauquara infanlcm vocasii; ulnas ήπλωσας, και πεσόντα με έκράτησας, κα\ εΐπάς μοι, 
cxpandisti; lapsum nie lenuisli, alque dixisli : Ne Μή φοβοΰ , έγείρου· πάλιν στήθι, πάλιν δεΰρο, 
juclue, erigere, rursum consisle, rursuni veni, πάλιν μή φοβού, ού διώκω σε , ούκ αποστρέφω σε, 
rursumnemelue : ιιοιι persequor te, non aversor, ούκ όνειδίζω σε, ού βδελύσσομαι τδ έμδν πλάσμα, 
ιιοιι exprobro,nonabotuinor nieum figmeiilum, non ^ ούκ άπο^όίπτομαι τδ έμδν ποίημα, ού σκληρύνη τά 
abdico meuin opus, non obduro viscera mea ad σπλάγχνα μου πρδς τδ έμδν τέκνον. Ού γάρ δύνα-
iiiciim filium. Non eniin odisse possuin bomineni, μαι μισήσαι δν ταϊς χερσ\ ταΐς έμαίς διέπλασα άν-
quein ineis ipse manibus eflinxi; ciijus causa me- Ορωπον, υπέρ ού έμαυτδν έταπείνωσα · υπέρ ού τδ 
mcl bumiliavi; ριο quo saiiguiiicui nicum fudi. έμδν έξέχεα αίμα. Πώς ού προσδέξομαι πρδς έμέ 
Quouiodo noi» eu&cipiain ad me conversuin, ac mibi επιστρέφοντα κα\ προσπίπτοντα; Έ γ ώ δέ τήν 

• Luc. χχιιι, 43. 1 0 Luc. νιι, 47. 1 1 Luc. xvni, 14. 

c Codex Reg. aiUiit : Κα\ τής συγ/ωρήσεω; μή άποτυχούσαν. d Τούτων έγώ άθλιώτερος. 

ΝΟΤΛ:. 

(10) Ut dignns ipse commheratione habear. "Ινα dem vocem incongrue rrddil inleipres, ubi esl, 
συμπαθηθώ. Lxponil edilio Kegia , ίνα συμπαθείας ποσάκις μοι συνεπάθησας. Quotius wihi conscnsisii? 
άς.ιοΟώ : qiiam exposuionem ul vidissei inlerpres, polius, iwpemiori quaJum benujminie ignuvisii: 
I IOM rcddidissrl, ui dolcum alienis mcommodis : Un- quoiuodo ahcra, ac Hrgii cod. odiiio, ποσάκις μοι 
i|Haui ess»M, ϊνα συμπαθήσω* lauirisi \ o \ c«!ila συνέγνο>ς. CdMBi-ris. 
ουμπαθτ,Οί-'», cxpit'$.ia ba;ii> cai. \ iui\-j iiifcriu5 caai-
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* ORATIO ΙΝ 
άκοήν βάρυνα; ού προσέσχον, ούδε έπεστράφην. Διδ, 
Δέσποτα, ώ ; έμφυτον κα\ άχάριστον (11) έχων τής 
φιλανθρωπία; τήν άβυσσον, κα\ τής μακροθυμίας 
τδ πέλαγος, €Μήτω θυμψ σου έλέγξης με , μηδέ τή 
δργή σου παίδευσης με, * άλλ* έτι κα\ έτι μακροθύ-
μησον έπ* έμοί. Μή σπεύσης τού έκκόψαι με ώς τήν 
συκήν τήν άκαρπον άλλ* ώς άγαθδς κα\ φιλάνθρωπος, 
Δέσποτα, μετά πάντων κα\ τδ έτος τούτο Ιασόν με 
πρδς τήν μετάνοιαν , κα\ μή άκηδιάσης βαστάζων 
τήν αδικία ν μου κα\ τήν ^αΟυμίαν μου. Μή άρπα-
σης με άνετοι μον υπάρχοντα , μή λάβης με τήν 
λαμπάδα μή άψαντα, μή λάβης με μή έχοντα ένδυμα 
γάμου , μή παραστήσης γυμνήν τήν ψυχήν μου τψ 
βήματί σου στηλίτευμα, μή λάβης με τέως μηδέν 
προενέγκαι σοι Ιχοντα · άλλά μακροθύμησον, άλλά 
άνάμεινον, άλλά φιλανθρωπεύθητι, άλλά συμπάθη-
αον κάμο\ τψ πτωχψ, τψ γυμνψ , τψ ^αθύμψ , τώ 
αμελεί, τψ έλ«ινψ , τψ άπδρψ, τψ πδρνψ, τψ £υ-
παρψ, τψ άσώτψ, τψ άγνώμονι, τψ άσπλάγχνψ, τψ 
πεπωρωμένψ, τψ βεβυθισμένω, τώ κατακεκριμένψ 
κα\ άινροσώπω κα\ ά π α ^ η σ ι ά σ τ ψ , κα\ άναπολο-
γήτψ, τψ άναξίψ πάσης φιλανθρωπίας · τψ άναξίψ 
τού ουρανού κα\ τής γής · τψ άξίψ πάσης τιμωρίας, 
καί γεέννης, κα\ κολάσεως. 

Άλλά, ι Κύριε, μή τψ Ουμψ σου έλέγςης μ ε , 
μηδέ τή δργή σου παίδευσης με. Έλέησόν με, Κύ
ριε, δτι ασθενής είμι. ι Ασθενής είμι τή σαρκ\, 
ασθενής είμι τή ψυχή. Ασθενεί μου ή γνώμη, 
ασθενεί μου δ λογισμό;, f Έςέλιπέ μου ή ίσχύς, ι 
έξέλιπεν ό χρόνος, ι Έξέλιπον έν ματαιότητι α! 
ή μέρα ι μου· · κα\ θεο)ρώ τδ τέλος έγγίζον. Άλλ* 
Ικτεινόν μοι τήν χείρα, τψ έν βυθψ τών ηδονών χει-
μαζομένω. "Ανοιξον κάμο\, Δέσποτα, τψ άναξίως 
κρούοντι* κα\ μή άποκλείσης κατ* έμού τήν θύραν 
τού ελέους σού. Έάν γάρ συ κλείσης, τίς άρα ανοί
ξε ι ; Έάν σύ φθάσης, τίς άρα ανοίξει; Έάν μή σύ 
φθάσης, τίς ίνα φθάση ; Έάν μή σύ σπεύσης , τίς 
λοιπδν βοηθήσει f μ ί v ; Ούδε\ς, άλλ' αύτδς ό φύσει 
Θεδς, δδς ήμίν καιρδν ζωής, και καιρδν επιστροφής. 
Νίκησον τήν πώρωσιν, κα\, ποίησον τήν διόρθωσιν. 
Συ δος μοι έτι μικρδν χρόνον, κα\ ποίησόν μοι σω
τηρίας τρόπον. Έάν γάρ σύ μή ποίησης τρόπον, δσα 
Λν έγώ ποιήσω σαθρά είσι κα\ αβέβαια. "Οσα άν 
δοκιμάσω, αδύναμα είσι κα\ εύκατάλυτα. "Οσα άν 
επιχειρήσω , ανωφελή είσι κα\ απλήρωτα. Λοιπδν 
μή άναβάλλη , Δέσποτα, άλλά φθάσον <**τδ πλάσμα 

PSALMUM VI. JOfW 
Α procideniem? Ego nihitominiis aurem aggravans, 

non adhibni .iniinum, nec sum conversus. Idcirco, 
Domine, tanqaam qui cognaiam ac. inseparabi-
leui (12) habeas clementias aby8sum,ac longanimi-
latis pelagus: c Ne in furore luo arguas nie, nc-
que in ira tna corripias me; >. sed adbuc adbuc-
quetoleranli in me eslo anfmo. Ne cilo ex3cindas 
me ul ficum illatn iufrugiferam -*, sed tanquani 
bonus ac cleniens, Domine, boc quoque anno cum 
caHeris reliuque me, ul poeniienliam agam : nec le 
taedeat ferre meuin in agendis tredium ac segnliiem. 
Ne ine rapias imparaiuin; ne me acciplas, non acr 
ceusa lampade; ne accipias me, desliluium veste 
nupiiali; ne nudam animam meam tuo tribunali 
traducendam stiteris; ne me acceperis hacicnus, 
dum nihil habeo quod efferam ; sed paiieniiani 
habe; sed exspecta; sed benigne mecuin agc : mi-
sereal le niei pauperis, nudi, socordis, incurii, 
miserabilis, inopis, adolleri, sordidi, prodigi, in-
grati, inbumani, obduraii. demersi, damnali, qui 
nec vulium ostendere, nec liberius loqtii.nec excn-
sarebabeam : indigni coelo et terra , dignique onuii 
poena, ei lormenlo, el supplicio. 

At, c Domine, ne in furore luo arguas me, neque 
in ira tua corripias me. Miserere mei, Domine, 
quoniam infirmus suro. > Inttrinus euni carne . in -
firmus anima. Est mihi iniinnus aniinus : esl mibi 
inftrma ratio. c Defecil vinus niea n , » defecit 

^ tempos : c Defecerunl in vanilaie dies mei u , > el 
video appropinquaniem finem. Verum lu milii por-
rige nianuin in profundo voluplalum lempeslale 
jaclato. Milii quoque aperi, Domine, licet indigue 
ptiUanli; oec januam luae misericordiae niibi pra> 
(luserig. Nam si lu clanseris, quis tandein aperiel ? 
Nisi ιιι feceris, quis aperiel? Nisi tu fesliuaveiis, 
quis prxterea nobis succiirrcl? Ncmo plane aiius. 
Tu auiern qui esl Dcus nalura, da nobis v i l * tem-
pii9, ac tempus convcrsionis. Vitice cordis diiriliem, 
ac me eroenda. Tu inibi adbuc paululuro leinporis 
concede, et opcrare mibi galutis modum. Nisi eiiim 
eum (u feceris, qnaecunquc ego fecero, imbecilla 
suiil ac iniirma. Quancunque ego probavero, siue 
viribus emnt, facileque evanescent. Quaecunqne 

D fuero aggressus, inuiilia erunt ac imperfecla. Ne 
ultra disinleris, Domiue, sed cito salva figmenluui 

1 1 Luc. Χ Ι Ι Ι , 6. "P6a l . xxxvu , i i . 1 4 Psal. L X X V I I , 35. 

d * σώζων. 

(11) Legi vult Combefisius άχώριστον inscpara-
bilem. Ego vero vel delerem penilus vocein άχώρι
στον, quse deesl in codice Regio, vel legerem pront 
\eg\X Canisius, άχάριστον. Quid enitn sibi vuti iti 
Deo inseparabilis misericordia? Sed illius in homi-
ues amorem miris modis eleval, quod mere gra-
tiiims s i i , nec ulla a parie boininum gralia possil 
coin|>eiisari. R A S H . 

(\%) Ac inseparubilem. Ilaud opus perspicaciori 
i i i l c l l c d u , ul quis vidcal lcgcnduin άχο>ρσιτον· 

quod sil explicalio prxcodenlis vocis, έμφυτον 
quam solam retiniiit Regii codiciK edilio. Qua? euiin 
cognaia snnt ac congeuita, eadem sunl ei insepa-
rabilia. Interpres ntalc rclincns vocem άχάριστον, 
inaudito sensu explicat, ila reddens : Cnm innata 
tibi sil, quce nulla gralitudine compensari potett, 
benignitaiis abyxius. Cerlc ut is niulla reddal cx 
Lexico, baud isiud piiteiu cx eo reddere : ut nec 
plnra, rcddilis c Lcxiro icmcie bic passim absur-
dius rcddita. C O M B E F I S . 
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linini. Dixisli enim, Doniine : ' Sinc meuibil pole- Α ΟΟΊ. Σύ γαρ ε ίπα ; , Δέσποτα, οτι ι Ού δύνασθε 
stis facerc 1 β . ι Pracvertc conversione animx, lem-^ 
pus v i lx mcx. Miht quippe adversarius mens vim 
infert; infert cogitalio, inferl nalura, infert mala 
valunias, omnitim maxime infert prava consuetudo. 
Eapropler: ι Miserere mei, Domine, quoniam infir-
mus suin. > Me enim enervavil inimtcus : iufirmum 
me ac conlritum fecil. Inflrmus autcm ac contrilus 
sibi ipse misericordiam impendere nequit. Quod 
crgo snperest : c Misereremci, Dominc, qnoniain 
jnfirmus sum. > Qui esl inflrmus, operari non po-
lest : c Miserere mei, Domine, quoniam infinnus 
sum : saname, Domine, quoniam turbata sunt ossa 
mea. ι Tiirbata sunt ac contriia me« animae ossa : 
cujns aulcm suut conlrila ossa, is nequii stirgere 
ul sibi medicum qmeral; non polest currere ul Β δε συντετριμμένο; τά όστα, ού δύναται άναστάς επι-

χωρ\; εμού ποιήσαι ούοέν. ι Πρόλαβε τή επι
στροφή τής ψυχής μου τδν χρόνον τ ή ; ζωή; μου. 
Τυραννούμαι γάρ ύπδ τού αντιδίκου μου . τυραν-
νούμαι ύπδ τού λογισμού , τυραννούμαι ύτ.δ τής 
φύσεως, τυραννούμαι ύπδ τής κακής προαιρέσεως· 
έπιπλείω δέ τυραννούμαι ύπδ τής κακή; συνηθείας. 
Διδ ι Έλέησόν με, Κύριε", δτι ασθενή; είμι. » Έ ξ -
ενεύρωσε γάρ με δέ/θρος, ασθενή με κα\ συντετριμ
μένο·; έποίησεν. Ό δέ ασθενή; κα\ συντετριμμένος 
ού δύναται ελεήσαι εαυτόν. Λοιπόν, c Έλέησόν με, 
Κύριε, δτι ασθενής είμι. · Ό ασθενών ού δύναται 
έργάσασθαι, < Έλέησόν με, Κύριε, δτι ασθενή; είμι· 
Γασαί ρε, Κύριε, δτι έταράχθη τά όστά μου. » Έτα-
ράχθη κα\ συνετρίβη μου τά όστα τ ή ; ψυχής (J 

bosles effugiat. Tu itaque, Domine, qnacre me, qui 
venisli c qiiaercre ei salvum facere quod per-
ieral * · . ι Tu rursum ad nie, qui in lalroncs inci-
«lcrim , accede , ac me anleverle. Non cnim me 
jam tanium eemimortuum, sed plane morluum, ef-
feccrunl. Cxlerum : ι Sana me, Domine, et sana-
b«p; salvum me fac, el salvus ero l 7 . > Sana ine, 
Pomine, quoniani serpens illc malus lotutn me in-
firtmnu ac puiridum fecil : qui atiteni iiifiriiifis c>t 
aiqne puiridus, lolus buino aflixtis jacel; loius 
abjecltis est in modum cadavcris; lolus iners. Cla-
mai duntaxal; el qui liberci, aliquem qua»rit. Ocii-
los laniuin aiiollerc poiest, ac circumspieere, 
quando veuiat, ipswmqiie illc invisal, < qui colligal 
roniriios ' \ > eos(|iie salvos facil, quorum saluiis ^ 
§pes nnlla crai. 

« Saiia ir.e, Domine,-q>ioniam Inrbata sunl ossa 
mca : el anima moa lurbaia tst valdo. ι Corporis 
simwl ac animnc (13), t i iquil , ο Doinine, Unlniio 
invasil me : eo quod iti earnis ac auiini passio n s 
ac morbns prolapsus sim, carnnm pariler ac nui-
IIIIIIII luilibrio liabuns. « Sana me, Domiiif», qtio-
niain turbala sunt ossa niea : > quae nimiruιι» inie-
riorem meum bomiiiom cotnpngiue eoiiiiecitmt, ac 
oxstruriilia erigunl (14). QnxMiam vcro illa ? N i m i -
liim li.les, prudenlia, spc.«, cbaritas, lciiiperamia, 
«vmiiiieiuia, ju.siit.ia, pielas, niansuetudo, bumililas. 
Jl.ec in mc ossa contrila sunt, lurbala suut, putruc-

ζητήσαι ίατρόν ού δύναται δραμεΐν κα\ £υθήνχι τδν 
έχθρόν Λοιπδν σύ ζήτησόν με, Δέσποτα, δ έλθών 
ι ζητήσαι κα\ σώσαι τδ άπολωλός. » Σύ πάλιν πρδς 
έμέ τδν περιπεσόντα λησταί; κατάλαβε, και προκα-
τάλαβε. Ού γάρ ήμιθανή, άλλ'δλοθανή με πεποίηκε. 
Λοιπδν t Ίασαί μ ε , Κύριε, κα>. ίαθήσομαι* σώσόν 
με, και σωΟήσομαι. » "Ιασαί με , Κύριε , δτι δ δφι; 
δ πονηρδς δλον με ασθενή κα\ σεσηπότα πεποίηκεν 
δ δέ ασθενή; κα\ σεσηπώ; , δλο; χαμα\ κείται, δλος 
Ι,όόιπται πτώμα- δλο; άργει. Μόνον δτι |5ο2, κα\ τδν 
^υόμενον ζητεί. Μόνον οτι τού; οφθαλμού; άνυψοΓ, 
κα\ περισκο-ε' πότε ήξει , πότε έπισκέψεται αύτδν 
ι δ δεσμεύων τού; συντετριμμένους, » και σώζων 
τού; απεγνωσμένους. 

ι "Ιασαί με, Κύριε, οτι έταράχθη τά δστα μου · 
και ή ψυχή μου έταράχθη σφόδρα. » Σοιρατικδς άμα 
κα\ ψυ/ικος, φησιν, ώ Δίσποτα, κατέλαβε με τάρα-
7S* ψυχικοί; κα\ σαρκικοί; περιίπεσον πάθεσι, τήν 
σαρχα και την ψυχην ποιησαμενο^ παιγ tov. « Ί α -

σόν με, Κύριε, ότι έταράχθη τά όστα μου, ι τα συν^ 
δεσμούντα καί άνορθούντα τδν έσω μου άνθρωπον. 
Ποία ταύτα; Ή πίστις , ή φρόνησις , ή έλπ\ ; , ή 
αγάπη, ή σωφροσύνη, ή εγκράτεια, ή δικαιοσύνη, 
ή ευσέβεια, ή πραότης, ή ταπεινοφροσύνη. Ταΰτα 
τά όστα έπ* έμο\ συνετρίβησαν, και έ:αράχθησχν, 
κα\ έσαθρώΟησαν. Έτλ δέ τών σών αγίων, Κύριε , 

ΠΙΙΙΙ. Ιιι sauctis aulein luis, Ooiniiio, < Cuslodis lu ^ < Φυλάττε-.ς πάντα τά όστά αυτών, κα\ έν έξ αυτών 
«miiia ossa cornm , nec rornin aliqnod contere- ού συντριβήσεται, ι εί κα\ τά τού σώματο; τών σών 
lur l w : · qiiaiilumvis corporis ossa in marlyi ibus μαρτύρων συνετρίβησαν. ι Ίασαί με, Κύριε , δτι 
luis conlrila fiierunt. ι Sana me, Domine, qiioniam έταράχθη τά όστά μου , και ή ψυχή μου έταράχθη 

1 5 J:»an. xv, 5. 1 6 LMC. ΧΙΧ, ΙΟ . 1 7 Jercin. xvn, U . , Λ Ρ ^ . Ι . CVLVI, 3. 1 3 ISai. χχχιιι, 2 i . 

1 τ ώ ν ε χ θ ρ ώ ν . 

ΝΟΤ^Ε. 

(!") Corpnrh siinul ac aniimc. Sic rcslUuta ex 
P»ei»ii» lillcra ulranwpu' corporis ac aninin Unba-
I H < M M ' I I , a proptieia <'X}»rt*ssau» itrclarai , ιιι ossa 
corpns di^i^urni : laiiicisi slaiini ad animam re-
|»·η··ι«, v'u!ui-s rxpliraf. C»»MDEFIS. 

( l i ) E.i'$(ruc)itia erigunl, άνορθούντα, excilant. 
M>*t.ipbor:t dnmiis, qu:r lu!ci«!>iibus LralHbus iisquo 
cuu:nnMi> cxi-iialur, ci in luubMii cxsiirgit. Inlcrp., 

tiuciunl alquc commpuni. Ut prior vov nonmbil 
n^pomleal Giava? vorj συνδεσμούντα * niliil «-erie 
alirra allcii «-ongruil. Putarem uicndum lypogra-
pbiciim, ac snij>sissc itiltTprolcni, coHstitnunl, vel 
quid similc : ni*i nniitda alia vix l»?vi(»ra, eaqne 
plnra, boc quoque a lalamo j»oitiiaS'3 cxcidere 
buadcreiH. COMBI IIS. 
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σφόδρα. > Όρώ γάρ ήδη λοιπδν τήν ώραν τ ή ; 
ψυχή; μου προκόψασαν, τδν χρόνον έκλείψαντα, 
τδ τέλο; έγγίσαν, τδ γήρας άκμασαν, τδ θέρο; μου 
κλίναν, χα\ πρδ; τήν τομήν επείγον, τδν θεριστήν 
μου σπεύδοντα , τήν δρεπάνην δεικνύοντα , άξίνην 
βαστάζοντα, τήν έκκοπήν μηνύουσαν ι Κα\ ή ψυχή 
μου έταράχθη σφόδρα. > Όρώ τά κατ* έμαυτδν 
άΛ'όρΟωτα , κα\ καθ* ήμέραν εί ; τδ χείρον έρχόμε-
ν ο ν c Κ Λ \ ή ψυχή μου έταράχθη σφόδρα. > Όρώ 
τδν κλέπτην λοιπόν προσεγγίζοντα, καί τού βίου με 
άρπάσαι σπεύδοντα* ι Κα\ ή ψυχή μου έταράχθη 
σφόδρα, ι Όρώ τήν έςοόον τού βίου πρδ ; τά έκείσε 
χαλεπήν κα\ μακράν, κα\ έμε εφόδια μή έχοντα* 
ι Κα\ ή ψυχή μου έταράχθη σφόδρα. > Όρώ τδν 
δανειστήν έγγίσαντα. κάμε φυράσαντα. Όρώ τήν 
προθεσμίαν πληρωθεί σαν, κα\ έν απορία με φθά-
σαντα. Όρώ τδν λογοθέτην τδ χειρόγραφον μοι επι
σείοντα , κα\ τού; δεσμίου; βρύχοντας. Όρώ πολ
λούς κατηγόρου; , και ούδένα ξυνήγορον, < Καί ή 
ψυχή μου έταράχθη σφόδρα, ι θροούμαι κα\ αγωνιώ· 
φρίττω και προκατασείομαι, κα\ τί πράξαι ούκ έπί-
σταμαι. Χρόνον ζ ω ή ; αίτήσομαι; Άλλά φοβούμαι 
μήπω; πάλη ν αμαρτημάτων ποιήσωμαι προσθήκη ν , 
κα\ άνετοίμω; πορεύσωμαι, κα\ ποίω προσώπω τδν 
κριτήν Οεάσωμαι άμηχάνω, δτι έν άκροι; τά κατ" 
έμαυτδν όρώ. Ό πονηρδς διενοχλών μοι ού παύεται· 
οί έχθρο\ τού πολεμείν ούκ αφίστανται* ό εμφύλιος 
τ ή ; σαρκδς πόλεμος έκταράττων ού φείδεται· οί 
πονηροί λογισμοί ουδαμώς ήσυχάζουσι. 

t Καί σύ, Κύριε, έω ; πότε ; » Τί μέν έσήμανεν 
ούκ εΐπεν, άλλ' έξ ά*ρα; άΟυμία; καί περιστάσεως 
φρικτόν τι και τολμηρδν βουληθεΛς είπείν πρδς θεδν, 
έπεσ /εν έαυτδν, κα\ τούτο άγαγείν ούκ έτόλμησεν, 
άλλά φησι· ι Καί σύ, Κύριε, έω ; πότε ; > Ίδού , 
φησιν, οίδα; , Δέσποτα, κατ' έμέ πανάΟλια κα\ τα -
λαίπο>ρα κα\ ελεεινά. Ίδού βλέπεις τήν κατ* έμέ 
εύστασιν, και τήν κάμινον τής σαρκδς, κα\ τήν άντί-
στασιν, και τον πόλεμον τών ληστών, καί τήν ίκλει-
ψιν τού χρόνου, κα\ άτονίαν τ ή ; έμής δυνάμεως. 
Λοιπδν, Κύρ:ε, έως πότε ού συμπαθείς; Εως πότε 
ούκ έχδ·.κείς; έως πότε παροράς; έως πότε μα-
κροθυμείς; έω; πότε ού παιδεύεις; έως πότε ούκ 
επιβλέπεις; έως πότε ού £ύση; Εί γάρ κάγώ άξιό; 
είμι πάσης εγκαταλείψεως, άλλά τφ έλέει σου 
τεύςομαι τής άφέσεω;. *Η γάρ σή παρόρασι ; , 
γίνεται ήμίν κατάπτωσις. Ταύτα και τά τοιαύτα 
πρδς θεδν ό προφήτη; ές άθυμίας, φθέγςασθΛΐ λο-

P S A L M U M V I . ~ 10Μ 
Λ lurbala sunt o>sa mea : et auiina mea luibaia est 

valdii. > J.un ciitm animoe me« vigorem video pn>-
cessisse, lempus defeeisse, lineui propinquasse : 
aliam senectulem : iuclinaiam messetu ineain, alque 
ad deme9sionem perductam t e : fesiinaitiem im*-
goreni meuin, falcem osiendeniem, securim gesian-
tem t l excisionis iudiccin : < E l aniina mea lurbata 
esl valde. > Video res meas nibil emendaias , sed 
me quotidie iu dcterius prolabi : c Et anima mea 
lurbtia est valde. » Yideo jam furem acceden-
lein meqtie e viia abripere properanlem : c Efc 
aniina mea ttirbata esl valdo. > Video dillicilem ac 
longam ab boc saeculo ad illius stalniu inigralio-
nem; meque desliluiuin vialico : c Et anima mea 
lurbata est valde. > Video accedeulem credilurem, 

Β ac me invesliganlem (15). Yideo impletum prscfi-
nilum lempas, mcque consilii iiiopei». Video ra-
lionum pra;feclum prauendenieni mihi cbirogra-
plium ac fremenles liclores (1G). Yideo imilios 
accusalores, nulluin autem defensorem : < E l auima 
uiea turbata esi valde. > Coiilremisco ac suui lur-
balus, nec expedio quid again. Vivendi spatiuιιι 
pelam? A l vereor ne quid riirsum ad peccaiorum 
euiuulitm adjiciam, ac imparalus abeam : quo au-
leiu vultu aspeclaliirus sim Judicem , ignoro , cuui 
res ineas in exiremis consiitutas videam. Non desiuit 
uialigniis moleslus esse; non cessaut bosles l»ello 
impeicre; milla requie . hileslmum carnis bellum 
perturbal ; nihil uiala? cogilaiiones conquiescuni. 

^ « Sed lu , Doraine,usquequo? > Quidnam propln u 
iudicare vellel uon expressil; verum cum cx uiaxi-
ino illo moerore quo leuebalur, ac aflliciiorie, bor-
rendum quid ac audax voluissel Deo dicerc, so-
ipsum cubibuil, nec ausus est profcrrc; scd ail : 
c Sed tu, Domiae, usquequo? ι Ecce, inqu i l , Domiue, 
tu uosli ul sinl mea omnia , laboribus, aeruiiniis 
ac miseriis plena. Ecce lu vides quain iiiihi inslent 
adversarii; vides carnis incendium ac rebcllioneiij, 
laironum quoque bellum; videe me lempus deii-
cere, ac meas debilitari vires. Jam ergo, Doinine, 
usquequo non mibi misereris? usqiiequo non u le i -
Rceris? usqueqno ncgligis? us(juequo iolerabis? ns-
quequo non corripis? iisqueqiio non aspicis? usqtu;-

p quo non liberabia? Tameisi enim peuiius deM'ii 
mcreor, lua laiiieu misericordia veniain coiisequar. 
Qiiod lu euiiu de^picias ncgligasque, ruime nnbis 
occasio fll. Ha:c i l le , ac iis siiniiia, cx auimi illo 

1 MaUli. χιιι, 30. 8 1 Lnc. ιιι, 9. " Maiih. \xiv, 43. e s Μ »ub. v, 23. 

N O T J E . 

(15) Ac nte inveitiganlem, φωράσαντα. Levi hac 
imitalionp, <onstal opliimis Aua>labii sensus; quem 
iiulluui roiiiiniuin exbibeliat vox φυράσαντα. Nam, 
amabo, i(uid credilori, cuiii snbaciioiift insiar fa-
rinsc, quod eam voccm ititerpies ivddii? Qtuvril 
^crie ille accedtMis, ac deprebemlrre uilhiir debilo-
rem, a quo solalioncm exigal; ιιοιι farina» instar 
«•uiii siib;gere, sen ex eo massam facere ; idquc 
prirserlim πληρο>Οείσης προθεσμίας· impleio ler-
miuot2C ubi advcnit conbliiula dics qua solvenduui 

si l , ac nltra quam non sil prorog-indum debinn» : 
qnol slaiiin snbdiiur, ΙΜΜ· tuiims inietpres <IP-
pravat, reddens τδ , προθεσμίαν, vaticinium. C O M -
B E F I S . 

(16) Fiemetites lictores. Δημίου; βρύχοντας. Sio 
ex Uegio resiiiula liiiera clara <*sl, ul»i pro βρύχον-
τ α ; , esi πικρών έμβλέποντας· ιιι esM»i roiiiitiiida 
vox δέσμιους· aliler reddeiiduin ac reddidil inlorpr. 
viucutaque slridentia. \ cnun praislcl oinillere plc» 
raque lalia einendata ac rcslilula. COMDEFIS. 

file:///cnun
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mcerore ad Deum proloquicogilans, seipsum niliilo Α γισάμενος, έπέσχεν έαυτδν, ινα μή μαχόμενος ένθεν 

φανή· χα\ λοιπδν άπδ τούτων είς Ικεσίαν μάλλον ininus cohibuit, ne ea fando, in Deum pugnare vi 
dereiur : deincepsque, ab bis polius ad supplican-
dum Deo iransferl aniinuin, aitque : 

c Converle, Domine; eripe aninmn meam : sal-
vum me fac propler misericordiain Uiam. > Sic quo-
que, in superioribus propbeia, juxta proprias Do-
mini raliones, sermonem iustruens, dicebal: c M i -
serere mei, Domine; sana me. ι Tum vero subnectit 
illud : c Converte, converie, > ut pasior; ul viae 
dux, c eripe ι ul poiens, c salvum me fac propter mi-
sericordiaiii tuam. » Non propler opera mea, quippe 
mala sunl , non propter meos sermones, nani suni 
vaui : sed c Salvum me fac propler misericordiam 
luam. » Si vis mecuin judicio contendero, Domine, 

πρδς θεδν μεταφέρει τδν λογισμδν, καί φησιν · 

ι Έπίστρεψον, Κύριε, £ύσχι τήν ψυχήν μου· 
σώσόν με Ινεκεν τού ελέους σου. ι Κατά τά ιδιώματα 
τού Δεσπότου, ούτω κα\ δ Προφήτης ανωτέρω προσ-
άγων, εΐπεν · ι Έλέησόν μ ε , Kop«s Γασαί με. ι 
Είτα επάγει τούτοις τό · ι Έπίστρεψον, έπίστρε
ψον, ι ώς ποιμήν, ώς δδηγδς ι 0ύσαι, > ώς δυνατδς 
« σώσόν με ένεκεν τού ελέους σου. ι Ούχ ένεκεν τών 
Εργων μου, πονηρά γάρ είσιν · ούχ ένεκεν τών λό
γων μου, μάταιοι γάρ είσιν άλλά ι Σώσόν με Ινεκεν 
τού ελέους σου. ι Εί δεδικάσθαι βούλει πρός με , 
Δέσποτα, έγώ κατ' έμαυτού εκφέρω τήν άπόφασ.ν. 

ego ipse adversum mepronunlio, acme reum inorlis B *<ά ομολογώ δτι άξιος θανάτου έγώ. Είς τδ έλεος 
confiteor ac agnosco. Ad tuam confogio misericor-
diam. Nihil suppelit quod (ibi offeram. Quaero a te 
misericordiam, ne ejus a me requiras pretiuni. 
Nemo enim unquaraeleemosynani venum exposuit. 
sed donum dal. Quapropter, c Salvtim me fac pro-
|Aer inisericordiam tuam.> Memento,Domine,verbo-
rum iuorum,qiu&in sacris Scripturis prolocutus es. 
Memento, Domine, quod c mens hominis diligenler 
malis iiisislat a juvcnlute sua e \> Memenlo, Doniine, 
quod lulum me rufum ac sangtiinei coloris (inxeris. 
Memenlo quod bomo vanitaii assimilalus sit 
Memenlo fore ut non jusliilcetur in conspectu tuo 
oiiinis viveiiR Memento fore u l , si iniquUales 

σου καταφεύγω. Ουδέν Ιχω προσαγαγεϊν σοι. Έλεη
μοσύνην ζητώ παρά σού* μή ζήτησης τήν ταύτης 
τιμήν. Ούδε\ς γάρ ποτε έλεημοσύνην πιπράσκει , 
άλλά δώρον παρέχει. Διδ, t Σώσόν με ένεκεν του 
ελέους σου. ι Μνήσθητι τών λόγων σου ών έν ταΕς 
άγίαις ΓραφαΙς είρηκας. Μνήσθητι, Δέσποτα, δτι 
c επιμελώς έγκειται ή διάνοια του άνθρωπου έπ\ τά 
πονηρά έκ νεότητος αυτού, ι Μνήσθητι, Δέσποτα, 
δτι πηλόν με Ιπλασας πυράν ' κα\ αίματώδη. Μνή
σθητι δτι άνθρωπος ματαιότητι ώμοιώθη . Μνή
σθητι δτι ού δικαιωθήσεται ενώπιον σου πάς ζών. 
Μνήσθητι δτι έάν ανομίας παρατήρησης, ούδε\ς 
ύποστήσεται. Μνήσθητι δτι ούδε\ς καθαρδς άπδ £ύ-

bservaveris,nenio suslineal β Τ . Meniento,quod ne- Q που, ούδ* άν μία ήμερα ή ζωή αυτού έστι. Μνήσθητι 
δτι έν άνομίαις συνελήφθην, κα\ έν άμαρτίαις έκύσ-
σησέ με ή μήτηρ μου. Μνήσθητι δτι ουδέ αύτδς δ 
ούρανδς καθαρδς ενώπιον σου, ουδέ αύτάτά στρα
τεύματα τών αγγέλων άμεμπτα ενώπιον σού είσιν, 
εί γε κα\ έξ ουρανού Ιπεσόν τίνες διά τήν άμαρτίαν 
αυτών. Διδ ι σώσόν με ένεκεν τού ελέους σου, ι έμέ 
τού έ>έους δεόμενον. Έάν τδν άξιον διάσωσης, ουδέν 
θαυμαστόν. Έάν τδν δίκαιον έλεή σης , ουδέν ξένον, 
άξίος γάρ έστι. Κα\ έάν τδν σπουδαιον δοξάσης, 
ουδέν μέγα· δίκαιον γάρ τούτο έστιν. Άλλά μάλλον 
είς έ*μέ θαυμάστωσον τά ελέη σου, Γνα έν έμο\ δοξα-
σθή ή φιλανθρωπία σου. Έπε \ κα\ ίατρδς δόκιμος 
τότε επαινείται καί θαυμάζεται, δτε νόσους ανίατους 
χα\ άπηλπισμένας ίάται. Κα\ βασιλεύς άγαθδς τότε 

ιιιο mundus a sorde, ne si unus dies fuerit ejus 
viia " . Memenio quod in iniquiialibus conceptus 
sim, el in peccatis conceperit me mater mea · · . 
Meinenlo quod ne ipsum quidem coelum imindum 
sil coram le, nec ipsi angelorum exercilus sine 
culpa, siqiiidem eoruni aliqui e coelo cecidertinl 
propier peccatuin suum. Eapropler, c salvum me 
fac propter misericordiam luam ; ι me, inquam, 
planc, qui necessariam babeam inisericordiani. Si 
pro meriio salulcin coululeris, nullain res habet 
adrairalioiiem. Si jusii inisertiis fueris, nibil boc 
novmn : quippe cum ejusmodi misericordia dignus 
sit. Si denique bonuin ac probum viruni gloria affe-
ccris, niliil boc magnuui videalur : ila quippe 
aquuiii esl. Yeruin eiiitn in me potius miriflca mi- D δοξάζεται χα\ εύφημεΐται, δτε τοϊς άναξίοις δώρα 

» ν Cen. νιιι, 21. ·* Psal. cxun , 4. " Psal. CXLII, 2. 1 7 Psal. cxxix, 3. f< 4ob xiv, 4. •· P>al. L , 7. 

1 Γοιί. φυράν pro φύραμα : ut sensus s i t : Fecisti me massam tanguineam. G A N . 

NOTiE. 

(17) Lutiim me rufum et sangninem feceris. Πη
λόν με nvpfiv κα\ αίματώδη έπλασας. Sic lege, pro 
πυράν. Quod inlerpres roddit, busium; sed plaue 
liqiiet alieinim Iioc csse a crcaiione hoininis, quam 
auclor persiringil, nec quidquam coluTrere aulece-
deniibns aul subscq. Gonjeciura ctiani quain inier-
pres marg. ascripsil, adinodmn frigida eut : 
< Forte, iuquit, φυοάν, pro φύραμα· ui sil sensus: 
Fechl% me ma$sam sauguineum. > Clare alludil ad 
vcrba Scripiiirae Gen. ιι, redilens quod juxia ety-
Dium suiiani Uebraica; ubi eniin illi babeul : Kat 

έπλασεν δ θεδς τδν άνθρωπον, χουν άπδ τής γής. 
Ει /iuxit Deus hominem , pulverem de terra% Hebiauc 
esi : tD ΏΊκη ΓΗ &ΓΟΧ .ΤΠ> Τ Ρ Ί . 
fb i vox uliiina, a qua eliam boino, suuiii illud uo-
men imilualns csl, iiciupc Adam : quod naiiirap po-
ttns ac speciei videlur ex prxiixa eiuphast, juxia 
graiiunaiicoriini regulain, neganiium pnefigi nouii-
uibus propriis, quain viri proprium; rufum sonat, 
a vcrbo CDTN : quod esl , rubetcere. Vide Pagn. ad 
eam vocem, el Thesaurum in voce πυ££ός. COM-
BEFIS. 
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χαρίζεται. ΟΙδας γάρ τήν άσθένειαν τής φύσεως ώς χ sericordias luas , ιιι laudelur in me clemenlia lua 
πλάσας * κα\ οίδας αυτήν ώς ένδυσάμενος αυτήν, ac benignilas. Nam et probalus medicus lnnc de-
κα\ σώσας αυτήν. miim laudalur alque admiralioni est, quando incti-
rabilee ac desperalos morbos curat. Bonus quoque rex lunc commendalur, ac celebri babetur fama, 
cum in ipsos eiiam immeritos muniiicus esl. Scis enim humanae natura imbectlliiaiem, cum eam ipso 
formaveris : scis ilem quod eamdcm ipse assumpseris, ac saluie donaveris. 

Διδ κα\ νύν « σώσόν με ένεκεν τού ελέους σου. ι Propterea, nunc qunque c salvum rpe fac propter 
Μή νίτκήστ] ή έμή κακία τήν σήν εύσπλαγχνίαν, μή misericordiam tuam. ι Ne vincat, quaeeo, luara mi-
νικήσηή έμή (Ραθυμία τήν άνείκαστόν σου φιλανθρω
πία ν. c Μή είς κρίσιν έλθης μετά τών δούλων σου.» 
£1 γάρ κα\ κριθήνατ βουληθής πρδ; ημάς, πάν 
στόμα φ ραγή σε τ οι μή έχον τι άπολογήσασθαι. Τ π έ ρ 
πόσων γάρ εύργεσιών δυνάμεθα εξομολόγησα σθαι 
τ ή άνεκδιηγήτψ σου άγαθότητι; Μή δντας ημάς 
έποίησας, κα\ ποιήσας έπλήθυνας, έσκέπασας, 

sericonKam mea malitia ; oe mea segniiies incom-
parabilem tuam illam clemcnliam superet. c Ne iniros 
in judicium cum servts tuis , 0 . > Nam si judicio 
nobiscum contendere volueris, omniiim ora ob-
slruenlur, nec erit quo se quis excuset. Qui enim 
pro tanlis in nos beneficiis .possimus saiis laudaro 
inexplicabilem luam bonilatem ? Fecisti nos cum 

ηύξησας,. < πάντα ύπέταξας ύποκάτω τών ποδών Β n o n esRemus, faclosque ac crealos niuliiplicasli; 
ήμών^ » Είτα πλανηθέντας έπέστρεψας, απολε
σθέντος έζήτησας, ηυρας, έβάστασας, ίδίω α ί ματ ι 
έξηγίρασας, γυμνωθέντας ένέδυσας, ταπεινωθέν-
τας έπλούτισας, υίούς ημάς και αδελφούς κα\ κλη
ρονόμους θεοΰ κα\ συγκληρονόμους πεποίηκας. Καί 
τ ι πρδς ταύτα ημείς άπολογήσασθαι ούχ εύρίσκο-
μεν. Διδ μή « είσέλθης είς κρίσιν μετά τού δούλου 
σου. >Μή έπισταθμήσϊΐς ταίς ημών άμαρτίαις τήν 
ά π ε ι λ ή ν άλλά, c άπόστρεψον τδ πρόσωπον σου άπδ 
τών ανομιών ημών, > και μή στήσης δικαίως τδν 
ζυγόν σου · άλλά, φιλάνθρωπε, £έψον κα\ « κλίνον 
έκ τούτου είς τούτο. » Έκ τού ημετέρου φορτίου 
βάρησον είς τδ έλεος σου, κα\ πάριδε εκουσίως τδ 
βάρος τών αμαρτιών ημών, κα\ ύπέρβηθι τδ πλήθος 

protexisii, adauxieti, c omnia subjecUti sub pft-
dibus nosiris ι Post haec in errorem inducloe 
converlisli, perdiloe quaesivisti, invenieii, bajulasii, 
tuo ipsius sanguine redemisti, nudatos veslisli, 
exlentiatos ditasii (18); filios nos, el fralres, ac 
haeredes, et coba3redes effecisii. Nibil sane occur-
ret quod ad ea respondeamus. Quare ne t inlra-
yeris in judicium cum servo luo; ι neque luas 
minas ex adverso peccatis nostris apponderis ; eed, 
t averie faeiem luani ab iniquiiaiibtis meis " ; ι 
nec libram luani jusie siaiuas, sed lac vergere, ac 
f inclina ex boc in hoc · · . ι Ex nostro onere grava 
in lance luae niisericordiae; sponieque tua pcccaio-
rum noslrum pondus neglige, ac grandem nume-

τών ανομιών ημών. Κα\ σώσον ημάς ένεκεν τού C rum iniquitalum noslraruui Iranscende. Sulvoe nos 
ελέους σου, δι* ού πάντες οί σωθέντες έσώθησαν. 
Κάν γάρ Μωσέα είπω, άλλ' ουδέ αύτδς άναμάρτη-
τος, ώς ή Γραφή έμαρτύρησε, κάν Ααρών, κάν 
τδν Δαβίδ κατανοήσω, κάν αύτδν εκείνον Πέτρον 
τδν κορυφαίον κα\ μέγαν, ουδέ αύτδς άναμάρτητος, 
οΰδ* άμεμπτος. Διδ πίστει ζητώ σωθήναι · πίστει, 
ού πράξει, ίνα κα\ πρδ; έμέ ό φιλάνθρωπος 
εΓπης · ι Ή πίστις σου σέσωκέ σε, πορεύου ε ί ; 
είρήνην. > "Οσοις γαρ συνεχώρησα;, Δέσποτα, ούδεν\ 

fac propler misericordiam luani, per quam sabi-
lem conseculi sunt quolqnoi salvi fuere. Nain sive 
Mosen dixero, non esl absque peccato, juxia qnod 
Scriptura l e s l i s e s l " ; sive Davidem cogilavero , e ; 
sive inagnum ipsum Pelrum aposlolici coclus prin-
cipem ne bic quidem immunis e$i a peccalo, ac 
vacat crimine. lilcirco per fidem salvus lieri ού
ριο (19); per fidein, inquam, non ox meo opcre; ut 
el ego a tua clemeulia audiam : c Fides lua le sal-

*· Psal. cxi.ii, 9. 1 1 Psal. vui, 8. 
· · Maitb. xxvi, 70. 

H Peal. L , 11. u Psal. L X X I V , 9. M Deut. xxui, 22. M II Reg. x i , 

(18) Exlenuatos diiasii. Ταπεινωθέντας έπλού- | 
τισας. Vidcnhir baec non ita oppt»iiia; poiiusque 
ftfiibtMidmn essel, άνύψωσας · dtpreisat ac luimilet 
mblimntii. Pulein aliquid desiderari, u l in ejusmodi 
passim solei. C O M B E F I S . 

(19) Per fidem tahum fieri cupio. Πίστει ζητώ 
σωθήναι. Allsra ac Regii cod. edilio : Πίστει μόνη 
κάγώ σωθήναι ζητώ. Per solnm fidem saluteni quwro. 
Quibus verbis nitiil Aiiastasius caibolic.e ductriice 
necessilalis operuin adversatur; sed veraiii ιιιΐϋΐιι 
salulis radicem assignai; lidem illam p^r cliarita-
ivm ένεργουμένην, jnxla Pauliim ; iu qua virlule iu* 
sim opera, uli frucius iu radice : nt fidrs iis car.Mis 
pro loco ac leiripon», Udes nioriiia s i i , ιιοιι viva ac; 
vivificaiis. Opera aulem ιιοιι ex ea fide, opera sunl 
ιιοιι accepla Deo, ac vere sicnl pannus in^iisiniaiai 
coratn ipso : ac si vis, peccala, ainpla saiis ejus 
vocis significaliono, qux proiudc ncqneaiii suliiLem 

ι conferre : ac nec alia, ac sequentia fidcm confe-
ruui, nisi ejus vi : cui proinde, Anastasii ac Pairuin 
plirasi, toia ipsa salus velut iniriusece ac lonna-
liier, ut vocani, ac per se prhno, iribni poiest: 
qiianqMam nosira lempora httreiicorutn abusu ali-
quaiu exigaui caulioiieii). Eodem slylo ac plirasi 
Gregorius Tbeologus in Albaoasio, viri perfcrii 
ideam in scieniia Trini iai is , ι Fidei% defmil, iiulla 
opprum ineiuioiie, iit qno sanaui ejus ac aliaiu 
inuiilein I). Maximns fusis admodum dispntalioni-
bus euarral. Toinni illud cjus in Gn*g(iriiun opus 
ex Iteg. codice niullo pridcin, ned ingraiiori labore 
Laiinc reddidi, novamque Maximi edilionem pa-
ranii ex cieri ordiiie, iradidi. Adjeceram notas, 
quibus maxime llebraicae voces illusirarentur, in 
quibus ille seusus mysticos fundal, ac conleiDpla-
liones, qua3 vocai. G O M B E F I S . 
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vinn fecit; vadc in paee". » Nemiiii enim oinnium, Λ ε^ρΓ,κα;, T i έργα σου σεσώκασί σε, π-ορεύου εί; 

είρήνην · οτι πάσα ή οικαιοσύνη ημών ενώπιον σου, 
ώς (δάκος άποκχθημέ;ης. Διδ πάλιν λέγω" « Σώσόν 
με ένεκεν τοΰ ελέους σου. ι —« ΚσΛ τδ έλεος σου κα
ταδιώξει με πάσας τάς ημέρας τής ζωής μου. ι 
Καταδιώξει με τδ έλεος σου, τδν χακώς άπδ σοΰ, 
άποφυγόντα, τδν δραπέτην, τδν άε\ πρδς τήν άμαρ
τίαν τρέχοντα. Τδ έλεΐίς σου καταδιώξει με, και 
εμποδίσει, και ι έν κημώ και χαλινώ άγξει με τδν 
έγγίζοντα πρδς σέ. ι — « Σύ γάρ εί ό θεδς, ό ποιών 
θαυμάσια μόνος. > Διδ t θαυμάστωσον κα\ έπ* έμο\ 
τά ελέη σου, δ σώζων τους ελπίζοντας έπ\ σοί. » 
Ό ποιών υπέρ δ έλπίζομεν κα\ ύπερ δ αίτούμεθ* 
έλεος. 
in ie K i . > Qui fatis misiiricordiani snpra qiiniu 

speremus, ac supra quam pelamus. 
A(M e>sil ad le, Dyinine, aliqnando Hras illii del)itor Β Προσήλθε σοι, Δέσποτα, ποτέ χρεοφειλέτης σου 

decemuiillium laleiiloniin " ;accui i idicin condicuitn μυρίων ταλάντων, προθεσμίαν μόνην μικράν άλλην 

quibus veuiam dedisli, Domiiie, dixisli ·. Oj)era lua 
lesalvnm fecerunl; vade in pace. Aam tmsira om-
nis jusliiia laiiquam pannus menslruala» in con-
spectu luo Qnamobrcm ilico iterum : c Salvum 
me fac propier miscricordiam luam. ι — « Et 
misericordia iua subsequeiur me omnibtis dicbus 
vilse mex M . > Misericordia lua subsequeiur me, 
qui (urpiler abs te aufugi; "me servum ftigilivum, 
qui semper ad peocaturn curro. Misericordia lua 
subscquetur me, ac implicabit, alque c in camo 
el Ireno constriug<n ine non approximanlem ad 
te M . ι — c Tu enim Deuses, qui faeis mirabilia 
magna solus i l . > Quapropier in meqnoque < iniri-
iica misericoidias luas, qui salvos facis speramos 

prorogari dimlaxal aliquanlispur peierci, iu eiiam 
pro lua bcnignilaie, ipstim universuin decem inil-
liiun laleuloriim debilum ipsi condouaras ; nisi im-
probe posi hjce, acceplas oliin a Tralre injurias ul -
cisci voluisset. Ileversus ad le olim lilius prodigus 
rogabal lauiuininodo ul essei sicut unus de inerce-
nariisiuis *v : ai lu illum el filiimi el lueredem fe-
cisli. Ilog ibal tc lalro m <»jus lantuut tiieminis>c$ 
it\ roguo luo : tu V I T O loluiu ilii paradisinii du-
nasli k e . Accessil ad le tuercirix lacrymas solutn 
proferciis, nec rogans qtiidqttam * \ majoraque iis 
quai speraveral ac quaisieiat invcnii.Flevil quando-
que Peli us pelens veiiiam ; luque cum Ecclesia; ac 

αίτούμενος, κα\ ώς φιλάνθρυ>πος τελείαν αύτψ τήν 
συγχώρησιν δέδωκας τών μυρίων ταλάντων, εί μή 
κακώς μετά ταύτα τώ άδελφώ έμνησικάκησεν. 
Επέστρεψε ποτε πρδς σέ δ άσωτος δυσωπών γενέ
σθαι ώς εις τών μισθίων σου, σύ αύτδν υίδν κα\ 
κληρονόμον πεποίηκας. Ί^τήσατό σε ληστής μνήμην 
μόνον λαβείν έν τ ή βασιλεία σου, σύ δέ όλον αύτδν f 
έδωρήσω τδν π*ράΟ£ΐσον. Προσήλθε σοι πόρνη μόνον 
δχκρύσασα, μηδέν αίτήσασα, κα\ έλαβεν υπέρ ών 
ήλπισε καί έζήτη€εν. Έδάκρυσέ ποτε Πέτρος τήν 
συγχώρησιν αιτούμενο:, σύ δέ κλειδούχον αύτδν τής 
Εκκλησίας κα\ τής βασιλείας πεποίηκα;. Τοιούτον 
γάρ σου τδ έθος, έν τοίς άκροις άπεγνωσμένοις, έν 

regni clavigeriim crcasii. Sicenim, Domiue, inoribus C τοίς μηδεμίαν ελπίδα σωτηρίας Ιχουσιν, έν τοίς ε ί ; 
coiitparaium babes, ui in valde desperaiis, in qui-
bus spes uulla salulis aflulgeai, quique ad iiiiiim 
ipsuni iufcrni baratbruin devenermii, demenlht: ac 
bouiguilatis tua* magniiudiiiciii osteudas. Proplerea 
lvpelo, nec desinam unquam repolrre : c Salvuiu 
mc f^c propler iuisericurdiam luaiu, Domiue. > 

ι Qiiuuiaih ιιοιι csl in morle qui iiiemur si l lnt : 
iu inferno autem quis confitebilur libi? > Propier-
ea fesiino, propierea ireino, proplerea suin auxius, 
quod sciam cerlo ncquaqiiain nie iu inferno cou-
fessiirum Deo, si fortc n»e vila; finis occupaveiil. 
Non cuiiii esi apud inlcros poenilenlia ; non iuoriis 
condoiiaiio (20) : nulla esl in sepulcro remissio. 
Nundiiiic sunl prxseus vila : qnibus semel soluiis, 
ncnio illic auiplius poiesl mercari. Sladii cnrsu per-
aclo, liosiio illic ccrial, ac corouatiir. Poslquam 
I I D X advenil, deiiiceps ncc forum, nec liicrum ιιΐΐιιιι» 
apparel. Audi quid dicat Scripiura de quovis bo-

αύτδν τδν πυθμένα του άδου τή αμαρτία φθάσασιν, 
είς αυτούς ένδείκνυσθαι τδ μέγεθος τής φιλανθρω
πίας σου. Διά τούτο πάλιν λέγω, κα\ λε'γων ού 
παύσομαι· c Σώσόν με ένεκεν τού ελέους σου, 
Κύριε. » 

• "Οτι όύκ έστιν έν τώ Οανάτω δ μνημονεύων σου· 
έν δέ τψ δ)δη τίς έξομολογήσεταί σοι; > Διά τούτο 
σπεύδω, διά τούτο τρέμω, διά τούτο αγωνιώ, γ ινώ-
σκων ακριβώς οτι έπ' άν τδ πέρας τής ζωής μου 
φθάση, έν τώ &5η ουδαμώς τψ θεψ έξομολογήσομαι. 
Ού γάρ έστιν έν τψ αδη μετάνοια, ούκ εστί θανάτου 
συγχώρησις, ούκ έστιν έν τψ μνήματι άφεσις 
Πανηγύρι; γάρ εστιν ό βίος δ ημέτερος, κα\ έπάν 

^ λυθή ή πανήγυρις, ούδε\ς ούκέτι εκεί πραγματεύ-
σασθαι δύναται. Έάν τδ στάδιον παρέλθη, ούδεις 
εκεί αγωνίζεται κα\ στ:φχνούται. Έπαν ή νύς 
καταλάβη, ή αγορά καΛ τδ κέρδος ού φαίνεται. "Ακου-

3 7 l.iir. νιι, 50. " Isa. ι.χνν, 6. · · Psal. 
ΧΜ, 7. Alaith. χνιιι, " Luc. χν, II). 1 

'* vel. αύτώ. 

χ\ι ι . Γ». *· Psal. χχχι, 9. " Psal. 
s U c . xx iu ,42 ,45 . v e L«c . vn, 48. 

cxxxv, 4. 4 1 Psal. 

ΝΟΤ-4·:. 

(20) Non viortii condoiialio. Ούκ έστι θανάτου 
συγχώρησις. Plane meiidueiiiii rxisiimo, pro «juo 
IfgiMidtim s i i , ούκ Ιστι έν τώ Οανάτω συγχώρησις· 
non esl in morle venia : quud respundeal Negii r.i-
dicib c lilioni qua dicilur ούκ έστιν εκεί λαβείν 

αμαρτίας συγχώρησιν. Fieri ηοη ρο '«ί υΐ quis illic 
consequalui' pcccaii comionalionem : id e*t, i» infeiiKi 
ar inoric. qua» a«ubo pro eodem accipil: ul accipial 
iuoi lein vcitit in lermiuo. C O M B E F I S . 
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σον τί φησιν ή Γραφή περ\ παντδς άνθρωπου τδν ^ mine vila fimcio : ι Mors viro reqtiie*, cujus abs-

condila est via : concbisil cnim Deus super euitt * \ * 
Ubi amem Deua concbisil, qux potesl ibi supcresse 
poenitcnlia? Ha?c viia, laboraniium es l ; i l la , coro* 

βίον τιλευτήσαντος. t Θάνατο; άνδρ\ άνάπαυσις, ου 
ή όδδς άπεκρύβη · συνέκλεισε γάρ δ θεδς κατ* αύ
τοΰ. ι "Οπου δέ Θεού συγκλεισμδ;, ποία λοιπδν εκεί 
μετάνοια; Ο ντο; δ βίος τών καμνόντων, εκείνος τών 
στεφάνων ουτο; τής αύτου φιλανθρωπίας· εκείνος 
δ βίος τής αληθούς δικαιοκρισίας. Διδ* c Σώσόν με 
Ινεκεν τοΰ ελέους σου, δτι ούκ έστιν έν τψ θανάτψ 
6 μνημσνεύων σου · έν δέ τω $δη τίς έξομολογήσεταί 
σοι. · Τ ί ς ; Ουδείς. Διά τοΰτο καλδν τψ προλαβόντι 
εύτρεπίζειν έαυτδν πρδς τήν έκείσε όδοιπορίαν, τά 
διαρκούντα εφόδια - ίνα καί ημάς εκείνη ή νυκτερινή 
κα\ σκοτεινή τών μωρών παρθένων μή καταλάβη 
ΐής απορίας ή δυστυχία, ήν γινώσκων κα\ άλλος τις 
σοφδς διανίστησιν ημάς, κα\ διυπνίζει τήν προ9υμί«ν, 

narum ί liaEc, l)ei clemeiiiiae : illa, veri jiislique 
judiciii Quare : ι Salvum me fac propter mlsei icor-
diam luam : quoniam ιιοιι ost in morie qui memor 
sil tui : in inferno auiem qnis coniitebitur libi? > 
Quisnam? Nemo. Quapropter operae preilmn sit, ut 
anticipaio nobis praeparemus quai ad hoc iler suut 
necessaria; ne no§ etiain noohirna illa ac tene-
brosa, faliiarum virgimiin 1 1 inopiai calamiia* ορ · 
primat : quam aliue Uem sapiens agnoscens, cxd» 
lal noi, ac ad diligeuliam provocal, dicens Ϊ C PIHJ-
para ail ogreestmi opcfa lua , et praeparare in 

κα\ λ έ γ ε ι · ι Ετοίμαζε είς τήν έξοόον τά έργα σου, Β agro ** : ι agrum appellans litinianain vitam; 
κα\ παρασκευάζου εί; τδν άγρόν. ι Άγρδν λέγω τον 
Ανθρώπινον βίον, δτι t Πάσα σάρξ δ χόρτο;, κα\ 
πάσα δόξα άνθρωπου, ώς άνθος [χότου' >-4 ετοίμαζε 
είς τήν έξοδον τά !ργα σου, · δτι ι άνθρωπος ώσει 
χόρτος αϊ ήμέραι αυτού, κα\ παρασκευάζου έν τώ 
άγρψ* ι δτι ι ώσε\ άνθος] τοΰ αγρού, ούτως έξαν-
θήσει [κα\ άπανθήσηΐ *βΛ κλιθήσεται, κα\ ξηρανΟή-
σεται, και ύπδ τήν φωνήν τοΰ στρουθίου πάτα 
βοτάνη άναστήσεται, ι τουτέστιν ι έφ' ών β αρχαγ
γέλου, έντή εσχάτη σάλπιγγι · πάσα σάρξ έκ νεκρών 
άναστήσεται. c Ετοίμαζε είς τήν Ιξοδον τά έργα 
σου, κα\ παρασκευάζου είς τδν άγρόν.» Πάλιν φησίν 
€ Ύπομιμνήσκ<:υ τά έσχατα σου, κα\ είς τδν αίώνα 
ού μή αμαρτήσεις. > Τούτων γάρ τών έσχατων ύπο-
μιμνησκόμενος ό προφήτης άει* κα\ τής ώρα; εκεί C iu dolore ei liiciu nocles ipsas tt ansigebat. 

V T t f τ ή * φοβέρας αδιαλείπτως έχων τ >ν φόβον, οιηνεκώ; έν χατανύξει διάγων έν πένθει κα\ έν κλίυ-
Ομψ διενυκτέρευεν. 

Qiiaiunbrein etlam snbjttiigit dicens : f Laboravi 
bi guinilii meo : lavabo per singulas nocies lecliim 
meiim : lacrymis meis siraium ineu:ii rigabo. > 
Nnniruin eerto sciens, fore ul qni aqtw» siillam 
ab oculis in tcrra smiiiianf, coelorniii berbam ln 
exsidtatione mciani, < Emttes ibaiit ct flebanl, 
miileiUes semii a sua : vcitieiiics auicm veiiicnt iii 
exsullalionc, ι in ressui rectione.c porlaules tnaiiipu-
los suoa " · > Queiiiadmodum eniui reiiascimur per 
aqnaniel Splriium i sic per lacryniartiin aquain, el 

qina < Omnis caro fenmii, ci omnis gloria hominis 
sicui (los [feni * . ι — ι Pi:rpara ad egre&sutn 
opera lua 1 1 : ι quia, c bomo sicOl Γοιπιιη dics 
rjiis M ; el « pra;p^rarc in agfo, ι quia · lanquam 
flo»] frni sic cfllorebii ·*, [ ei deflarebil,] el decll-
nal>il, ct arescei (21); subque voce passeris ouinis 
lierba cousurgct e i : » hoc esl , in voce archan* 

gcli, in noviasinia tuba v l , oinitis caro a mortuio 
resiirgel. ι Prstspara ad egress\im opera lua , 
ei praparare iit agro. » Uursimi quoque ait J 
ι McmoraK novissima Uia, et in ;vlPinum non pec-
c&bis » HffC ilaquc novissima semper metnoraiif 
propbeia, jugiqtie terribilis illins bor,c lerrorc pcr* 
riilsns , in assidiia cordis coinpnnciionc vivcils , 

Διδ κα\ επάγει λέγων ι Έκοπίασα έν τψ στενα-
γ μ ψ μου· λούσω καθ* έ/.άστην νύκτα τήν κλίνην 
μου· [έν δάκρυσί μου τήν στρωμνήν μου βρέξω,, 
γινώσκοντος ακριβώς δτι οι σπείροντες έπί τής 
γής ^χνίδα ύδατος έξ οφθαλμών, έν αγαλλιάσει 
θεριούσι τήν βοτάνην τών ουρανών. [ c Πορευόμενοι 
έπορεύοντο] και ίκλαιον βάλλοντες τά σπέρματα αυ
τών · ερχόμενοι δέ ήξουσινέν αγαλλιάσει > έν τή άνα
στάσει, ι αίροντες τά δράγματα αυτών, ι Κα\ γάρ 
#oJπεp δι* ύδατος, κα\ Πνεύματος άναγεννώμεθα, 
ούτως δι* ύδατος τών δακρύων κα\ πυρδ; και θερμής ρ igneni, fervememque compuuciioneni, novnm ba-
κατανύξεως καταβαπτιζόμεθα κα\ καθαιρόμεθα- p i X i i m . r (22), c l emundaiuur; sandiq i ie Sp i r i t iH 
χα\ Πνεύματος αγίου μέτοχοι γινόμενοι Ούτε γάρ pariicip<:g rflb iuinr . Nam neque baplisma , iiequn 
*δ βάπτισμα, ούτε ή αληθής τών δακρύων κατάνυ- vera latry nariiiu compuiicl io unqtiain ^buur a l i ^ 

k f Job i i i , 2 5 . M Matib. xxv, 1 *eqq. · · Prov. X M V . 2 i , 27 «e Isa. X L , 6. e t Prov. xxiv, 27. 1 1 Tsal. c n f 

15. · · Paal. c i , 12. · · Ercle. xn, 4. " I Tbees iv, 13 ; I Cor. xf, 52. · · Eccli. ?n, 40. · 7 Psal. cxxv, 0. 

t Leg. έν φωνή. * γινόμιθα. 

ΝΟΤΛ. 

(21) Εί dfdinabit et exaretcet. Καί κλιθήσεται. 
Si r It^gio*. E«lila, κληθήσεται· quod eliam reddil 
inleipr. et voeabiiur : *ed nibH conseqiionler : sunl 
ipna verba psal. c i , qua* inarg. «gcrtpsi. COMBEFI*». 

(22) Novum baptizamur. Legoex Keg. άναβαπτι· 
ζόμεθα' illud euim καταβαπτιζόμεθα, eisi forto, 
potsil tumi bono sensii, ei ut qtiamdam bapiismi 

PATKOT.. GR. L X X X I X . 

perfectionem sonet, a Cregorio lamcn Orat. de 
baptismo accipitur in malam pariem, cum »U, 
Qtiare tibi βαπτιστών, ή καταβαπτιστήν · velnt dU 
cal : Qnwre qui le intingai, ant etiam nubmergeHi 
cxtlingHal, a quo noil videalur alienus Anasiaiius. 

35 
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queSpiritu sanclo. Nec vero mireris [saepc enim Α'ξις άνευ τοΰ αγίου Πνεύματος δίόοταί «οτε. Κο\ μή 

θαυμάσης · πολλάκις γάρ έν αυτή τή ώρα τοΰ βα-ipsa baptismatis librn, invenla csl in nobfs com 
punciio.] Quam onim graliam ac remissioAcm in-
fantes in baplismo accepimti?, aucla in peccaiis seiaic 
posiinodum fcedavinius ac exslinximus. Verum per 
I icrymas, ail ipsam nsqtn» sciicctiilem ac stipre-
mum spiritinii , quotidie baplizari pos9iiunis ac 
ernnmlart, jtixla qnoil Psalmus in sequenlibus babcl. 
A i l ctiini : 

« Turbaiiis esl a frtroirc ocnlus meus : inveleravi 
inter ouincs inimicos ineos. ι Hoc est, Coniamina-
ins siim; conorevi ac cotiscniii in peccalis. floc 
cnim vobint ea verba : < Invcteravi inicr oumes 
inimiros nn*os. » VHe aniem, post diuiiiriinin 
iila i» in pcccaiis invclerationcm, posl vitam in 
nmni iniquitalc iradiiclam, nibU taincn propbota ilc 
se desperavit : nibil de divina imsericordia diflisiis 
esl. Nnn se dedil inertiai; scd p«r cotupmicrio-
nem salvus factus esl; per lacrymas nninrtaiiis esl ; 
pcr confessionem csl jusiificaius. Qnas plane om-
nia, in ipsa eliain seneclnle et exircina cauiliu 
pr.rscirc p<vssum;is : lacrymari , dico; gemere, 
roufilrri, orarc. Vernni andi quid indti nobis acco-
dal romiuodi. Cum eiiim dixissct : c Invetcravi ii tcr 
oiuiirs in<iiiico*v meos , » ar iimx per pflenileurinm 
ac compii jnionom, fidiiciamquc ac iuiislratiwiem 
seusissei, suos deinccps bosies cum potcsiale incre-
pat, ai((jiie: 

t Dieccditc a mef omncs qni npftr.-.mini iniqniia-

πτίσματος ευρέθη έν ήμίν ή κατάνυξις. Τήν γάρ χάριν 
κα\ τήν άφεσιν τήν έν τώ βαπτίσματι νήπιοι ήμεϊς 
λαμβάνοντες έν άμαρτίαις αύξόμενοι κατε^υπώ» 
σαμεν ταΰτα κα\ έσβεσαμεν. Διά δέ δακρύων χαΓ 
έως γήρως και έσχατης αναπνοής καθημέραν βα* 
πτίζεσθαι και άνακαΟαίρεσθαιδυνάμεθα,καθώς λέγει 
τά ακόλουθα τοΰ ψαλμού. Λέγει γάρ* 

ι Έταράχθη άπδ Ουμοΰ δ οφθαλμός μου · έπα-
λαιώθην έν πάσι τοις έχθροις μου. ι Τουτέστι, Κα-
τε^υπώθην, συνηύξησα, συνεγήρασα ταίς άμαρ
τίαις. Τούτο γάρ έστι τδ είπείν · ι ΈπαλαιώΟην έν 
πάσι τοίς έχΟροίς μου. Ϊ Άλλ' δρα μετά τήν έγχρο· 
νον έν άμαρτίαις παλαίωσιν, κατά τήν έν πάση άνο-
μία συμβίωσιν, ούκάπέγνω ό προφήτης αυτού, ούκ 
άπήλπισε τού ελέους τού θεού. Ούκ έδωκε ν έαυτδν 
εις £ά0υμίαν, άλλά διά κατανύξεως έσώθη · διά 
δακρύων έκαΟαρίσΟη · δι' έξομολογήσεως έδικαιώθη. 
"Απερ πάντα και έν αύτψ τώ γήρα, και έν έσχατη 
πολιά ποιήσαι δυνάμεθα * λέγω δέ δακρΰσαι, στενά-
ξαι, έξομολογήσασθαι, δεηΟήναι. Τί δέ ήμίν έκ τού
των προσγίνεται, άκουσον. Είπών γάρ δτι ι Έπα
λαιώΟην εν πάσι τοίς έχΟροίς μου* ι ειτα, διά μετα
νοίας κα\ τής κατανύξεως θείας τινδς αντιλήψεως . 
κα\ αφέσεως κα\ πα^όησίας κα\ έλλάμψεως αίσθό*^ 
μένος, επιτιμά λοιπδν τοίς πολέμου σιν αύτδν μετ' 
εξουσίας, κα\ λέγει· 

c Άπόστητε άπ έμού, πάντες οί εργαζόμενοι τήν 
leni. ι Hoc est, desiirilc; eruhesciie; absccdilc : C ά ν ° μ · α ν · 1 Παύσασθε , αίσχύνεσθε, αναχωρείτε^ 

' . . . _ . είσήκουσε Κύριος τής έν γήρα δεήσεώς μου. 
c Είσήκουσε Κύριος τής φωνής τού κλαυΟμοΰ μου. 
Κύριος τήν προσευχήν μου προσεδέξατο. Αίσχυν-
θείησαν [κα\ ταραχΟείησαν] πάντες οί εχθροί μου * 
άποστραφείησαν [κα\ καταισχυνθείησαν] σφόδρα διά 
τάχους, ι Είδες τών δακρύων τήν Ισχύν ; Είδες τής 
έξομολογήσεως τδν καρπόν ; Είδες τήν έν πάση αμαρ
τία παλαίωσιν, κα\ άναγέννησιν ; Λοιπδν μή μοι 
είπης, Γέρων είμι, ασθενής είμι, έπαλαιώθην λοιπδν 
κα\ συνήθησα J έν πάση αμαρτία, και ούκ έτι ισχύω 
τάς έντολάς τοΰ θεού ποιήσαι. Μηδέν τοιοΰτον είπης* 
ι Μή προφασίση έν άμαρτίαις, » Εί δέ προφασίση 
ευθέως σοι δείξω, δτι έάν μόνον θέλησης έν αύτψ 
τψ γήρα υπέρ τήν νεότητα έχεις φυλάξαι τά τού 

qironiam cxandivii Domimis quam in sencciute 
fudi precalioiiem. c Exaiidivii Doniiims voccm fle-
ius mei; Dominus oraliouc n nieam suscepii. Eru-
bescanl et conlurbentur onines iniinici mei ; aver-
taniur el erubescam valde velociier. c Vidisiiir 
lacryniaruin polemiam ? Vidisliir coufessionis fni-
ciuin ? VidUliu' invcierationem in omni peccato-
rum genere, aique ex iis regeiterationeui ? Ne 
mibi posihac dixeris : Sejjex siiui; inlirmus 
8ii ι ι ι ; invelcravi jam ei pcccaiis omnibus as-
suevi, nec possuni amplius Dei facere maiulala. 
Niliil mibi lale dixcris: « Ne excusavcris in pec-
caiis M . > (Juod si excusaveris, coiifcsiiii) mon-
slrabo tibi, nl in ipsa seneciuie, inelins quam in 
juvcnluio Dei mandata servare possis, si inodo vo- D θεού προστάγματα. Άλλ' έρωτώντι δός μοι άψευδή 
lucris. Crcienim inicrroganli inibi ver«im rcsponde. 
Quosnam Scriplura beaios pncdicat, ciun ail : 
ι Beali paupercs spiritu, quoniam ipsorum esl rc-
gnum coelorum? > Plane dicos, eos qui sensu de-
inisso sunt, ac buiitili. Quau lonatn vcro demissior 
nobis ac humilior exsislit scnsns; in juventule, an 
in seneclule? Eleuim juvctiiuli innaius est faslus. 
f Beali qui lugenl, quoniam ipsi consolabanlur * · . » 

τήν άπόκρισιν. [Τίνας δ λόγος μακαρίζει.] « Μακά
ριοι οί πτωχοί, [λέγων,] τώ πνεύματι, δτι αυτών έστιν 
ή βασιλεία τών ουρανών ; » [Πάντως έρείς τούς τήν 
διάνοιαν κατεσταλμένους και ταπεινούς].Κα\ πότε 
ταπεινότερόν έστιν ημών τδ φρόνημα, έν νεότητι ή 
έν γήρα ; [Ούκ εύδηλον δτι ένγήρα;] σύμφυτος γάρ 
έστιν δ τύπος έν νεότητι. ι Μακάριοι οί πενθοΰντες, 
δτι αύτοι παρακληθήσονται. » "Αρτι σύ μοι είπε, Τΐ 

l l ic tu mibi dic, quxnain ad luctuin ac lacrymae έστι πρδς πένθος κα\ δάκρυα ευχερές ; νεότης, ή τδ 
apia eetactas; juveutus, ansenium t Palam ucique γήρας ; {εύδηλον δτι τδ γήρας .} « Μακάριοι οι 

w Peal.cxL, 4, w Matib. ν , 5. 

I Fort. συνείθισα. 
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πραεις. > τ Αρα ού πάντες δμολογοΰμεν. ότ: ή νε ίτης 
όξυτέρα έστ\ και θερμότερα πρδς όργήν τδ δέ γή
ρας πραδτερον ; "Ωσαύτως έάν σαφώς κατανόησης, 
εύρήσε·ς συνεργέστερόν σοι τδ γήρας πρδς πάσαν 
θείαν έντολήν υπέρ τήν νεδτητα. Έν γάρ τή νεότητι 
κα\ ό τών σωμάτων Ιρως έν ήμίν άνάπτεται· έν 
νεότητι, κα\ ή τής φυλαργυρίας k κάμινος πολεμεί, 
κα\ τά πλείστα πάθη, ήγουν ή κενοδοξία, κα\ ή φιλ
αργυρία, και ή γαστριμαργία* καί ή μνησικακία* 
καί ή πλεονεξία» Καί καθάπερ δύο τινών παλαιόν-
των, έάν δ εΓς ασθενής ή, ό έτερος δυνατώτερος πάν
τως ευρίσκεται· ούτως κα\ έπί τής ψυχής καί τού 
σώματος τών ορέξεων, κα\ τών δυνάμεων τής σαρκδς 
παλαιουμένων καί γηρώντων, έάν δλως βουληθή ή 
ψυχή, έχει ή ψυχή πρδς τήν τών θείων εντολών τή -
ρησιν Ισχύ ν και δύναμιν, καί μάλιστα πρδς χατάνυ-
ξιν κα\ δάκρυα. Δάκρυα δέ έγώ τά κατά θεόν φημι. 
Είσι γάρ δάκρυα φυσικά, οία έπ\ τοίς νεκροίς έπι-
χέομεν. Καί είσι δάκρυα Σατανικά, άπερ τινές διά 
κενοδοξίαν κα\ δι' έρωτα Σατανικδν κλαίουσιν. Είσί 
δέ δάκρυα έκ μέθης κα\ πολυύγρου τρυφής. Είσ\ δέ 
δάκρυα καθαρτικά έκ φόβου θεού, και εννοίας θα
νάτου κα\ κολάσεως ήμίν γινόμενα ·έν οΤς άν χρονί-
σωμεν, κα\ πονήσωμεν, είς δάκρυα πνευματικά έρ-
χόμεθα* ούκ έτι φόβον, άλλά πόΟον πρδς θεδν έχοντες 
διά παρακλήσεο>ς κα\ έλλάμψεως, κα\ άγαλλιάσεως 
τοΰ αγίου Πνεύματος. 

Τοιαύτα δάκρυα έκ πόθου θίίου έδάκρυσε πρδς 
θεδν δ ε ί πών ι Έκολλήθη ή ψυχή μου οπίσω 
σου· » κα\ άλλαχοΰ λέγοιν · ι Έξεκαύθη ή καρδία 
μου, κα\ οί νεφροί μου ήλλοιώθησαν. Ό Ηεδς τής 
καρδίας μου, κα\ ή μερίς μου, δ θεδς, είς τδν αίώνα, 
οτι έπιποθεί κα\ εκλείπει ή ψυχή μου είς τάς αύλάς 
τού Κυρίου. Ή καρδία μου κα\ ή σάρξ μου ήγαλ-
λιάσαντο έπ\ θεώ ζώντι*» τοσούτον πρδς θεδν πόθον 
κα\ δάκρυα ειχεν ή ψυχή τού Ψάλλοντος* · "Ον τρό
πον έπιποθεί ή έλαφος ίτζ\ τάς πηγάς τών υδά
των, ούτως έπιποθει ή ψυχή μου πρδς σέ, δ θεδς 
?;μών. » Τάχα αγνοείται τοις πολλοίς ημών τά λεγό· 
μενα. Άλλ* ούκ ωφελεί* ούτε γάρ περ\ πράγματος 
ύμίν διαλεγόμεθα εί; τήν άβυσσον δντος. ουδέ π ε ρ \ 
είδους είς τάς τών βαρβάρων έρημους ευρισκομένου 
σπανίως, άλλά περι πράγματΌς ύμίν λαλούμεν 
ίνδον έν καρδία ύπδ Χριστού ήμίν δοθέντος τού ε ί πόν
τος· ι *Κ βασιλεία τών ουρανών εντδς ημών έστιν, · 
ήγουν τδ Πνεύμα τδ άγιον, τίκτον ύμίν κατάνυξιν, 
κα\ δάκρυα, πρδς άφεσιν, κα\ άναγέννησιν, κα\ λύ-
τρο^σιν αμαρτιών. 

Μεγάλη τοίνυν τών κατά Θεδν δακρύων ή Ισχύς, 
μεγάλη αυτών ή ενέργεια, κα\ μάρτυρες έν τή Πα
λαιά Νινευΐται, Έζεκία;, Ναβουχοδονόσορ, Μανασ
σής. [Έν δέ τή Νέα, Πέτρος διά δακρύων τδν θεδν 
ί/εούμένος καί τήν άρνησιν Οεραπεύων * πόρνη, δά-

PSALMUM VI. 1132 
Α seninm, t Beali milcs. > A l minquid omncs fato-

mur qnoil ad iram propensior sit ac calentior jtt-
ventiis; seuecius vcro sil miiior? Perinde, si rftii« 
expenderis, invenics seneciam longe aptiorem ti 1 >i 
adjutricem esee ad quodvis Dei perficiendum man-
datum, prre ipsa jiiveniule. Nam in jnventuie etiam 
amur corporum in nolis acceudiiiir : in juveiiluic 
volupialis ardor iinpugnal, ao pleraqne alia vilia , 
nempe inanis gloria, avariiia, gnln, sirmillas, alicni 
improba cupiditas. Ac sicut duobus in palxstra 
hiciantibns, quo unns debilior efficiiur, eo aheriim 
necesse est foriiorcm ficri , ita in nnintaac corporn 
accidit. Quippe eonfac.tts veltisiale ac seuio carnix 
cnpiditaiibus atque virilms, babel anima, dnm oiu-
nino velit, fifes ac facullaiem ad Dei mandai«>-

B rum observaiioncm, ac poiissimutn ad compnn-
ciiooem ei lacrymas. Porro lacrymas dico, qn.u 
Deo consenlanea? sunl. Nam sunl eiiani naturalos 
lacryma*, quales fiindtmtis snper morluos : stint <*t 
laerymac Salanfca?, quas inanis gloriae ac Salanin 
anioris oausa emi.Utim aliqui. Suni ct cx cbrieiati', 
ac deliciarum nimio bumore prnfluenles lacryma». 
Denique suni lacryma? purgatrires, quae cum ex 
Dei limorc, tum e\ moriis siippliciorumque cogt-
latione nobis oboriunltir : in quibus si pcrs<*-
verviniig ac laborcmtis, haiid dnbie ad spirilali'* 
illas perveniemus; non jam limomn baboutiN, 
eed desidcrimn in Deiim per consolationem et 
illiislralionpm, ac exsubaiionem sancli Spiritus. 

Tales lacrymas ex divino in Deum desiderio fudii 
qiii dixit : ι Adbwsit anima mea post t e w ; i qiiiquc 
alio loco dicil : ι Inflammatum i»si cor meum, οι 
rfncs mei iminutali sunl : Dcus cordis mci et pars 
mca Deus fn aMernum ** : concupiscil et deibii 
atiima mca in atria Domini. Cor ineum et cato 
niea exsitltaveninl iu Deiim vivum ·• : ι tanto 
in Deiun dcsid«Tio Imlieba», lanlisqiie lacrymis. 
Psaliis animus : ι Qiie.uiailmodiim desiderai ces-
vus ad fonles aqiiaruin, iia desiderat aninia m<a 
ad te , Dcns nosiftr %*. > Ignota sunt foriasse 
plerisque veslnirn, qunc tlicimliir. Hand vcro iia 
operai prelium esi. Non enim vobisnim de ie 
aliqua dispuiamus in abysso posita, aut qua? UIUI 
nisi in barbarorum solitudinibus, idque adino-

!) diim raro, invciiiatur : scd de rc, quae uobis hi~ 
lns in corde daia est a CliHslo diccntc : « 
gtiiini coeloriim intra vos ost e* ; > id esl, Spiritus 
sanclns, in vohis compiinctioiiom ac lacrymas, :·;! 
reniissionein ei rpgeueraiionem ac rcdeinptioinMi 

peccaiorum giguens. 
Magna iiaque farrymarum, qurc quidem piciaii 

congrunnt, vis ; magna eibcacia. Testes iri Veip'i 
quidoni Teslamenlo, Ninivila? * · , Ezechias e e,-Nnbit-
cbodonosor< T, ManassesM. In IXovo aulem, PHnrs. 
qui nliqnc l.rcryiiiarnm vi Dcum placavil, ac qitod 

· · Peal. 1.XU, 9. 6 1 Psal. 31. 20. ·« Psal. i .xwin , 5, ·» Ρ al. 
«· Jona» m t 6 . · · l s a .xxxvm,2 . · 7 Dan. iv, 31. ·* i l Paral. xxxm, i3 . 

k Lf»g. φιληδονίας. 
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negalione peccatum eral, curavil ; mcreirix qiioque, Α κρυσι τδ φιλάνθρωπο ν έλκουσα, και τήν άφεσιν τών 
quac lacrymis Dei misericordiam atiraxit, ac com-
missorum remissioaem accepil. Omniuo explicari 
nequil diviuaruin miseraiiouum aliiiudo; non lati-
mdo, non muliiludo, nnn pelagus comprebendi. 
Mauasscs per p<eniientiam salulem consequilur : 
qnis vcro deinceps, qiiem loto conlc peccaionim 
poeniteal, ιιοιι coiisequalur? Quorsum roihi dicis : 
Foruicattis sum» adullcrium commisi, bomicidium 
perpeiravi; in iniquilalibus consenui, nec possum 
salutein adipisci? Quid haec loqueris? Cuin Deus 
Manasscn per poenileniiam receperit, forsan ausim 
diccre, foie ιιι el ipsum diabolum, siquidem euin 

πεπραγμένων λαμβάνουσα.] Αδιήγητοντδ βάθος, κα\ 
άκατάληπτον τδ πλάτος, και. τδ πλήθος, κα\ τδ πέ
λαγος τών οικτιρμών τοΰ Θεοΰ. Μανασσής διά τής 
μετανοίας σώζεται · και τίς λοιπδν μετανοών δλοψύ-
χως ού σώζεται; Τί μοι λέγεις; Έπόρνευσα, έμοί-
χευσα, έφόνευσα, έν άνομίαις έγήρασα, και σωθήναι 
ού δύναμαι; Τί ταΰτα λέγεις ; Εί Μανασσήν δ θεδς 
διά μετανοίας έδέξατο, τάχα τολμώ είπείν, δτι και 
τον διάβολον μετανοοΰντα δλοψύχως δέξεται. Τίς 
άρα ήμαρτεν, εί τι Μανασσής ήμαρτεν; πεντηκοντα-
δύο χρόνους ποιήσας τδν λαδν δλον τού Ισραήλ λα-
τρεύειν, κα\ προσκυνείν τοί; είδωλοις. Πόσαι μυριά-

omniiioex aniino pteniierei, receplums esset. Quis tj δες, είπε μοι, άπέθανον έν τοις πεντηκονταδύο χρόνοις. 
certc adeo atque Manasses peccavii? qui nimiruin 
quinqiiagiiita duobus annis, Israelilicuui uuiversuin 
populum, ad scrviendum idolis, eaque adorandtim, 
adiigii? Quol, piitas, boiiiiniim millia, toto illo an-
iiotum spaiio deftincli, iu imeriiinii abi.Miiul? quo-
ruin dainnaiiouis Manasses rens ar dcbiior fuii. At 
nou vicii laula sceierum inulliliido L)«*i clemenliam. 
'JYsiatiliir eiiim auliqni scriptores, Manasseu Israe-
lis regem a Clialda.-is capiivum in Babylonem Per-
siaj avednm, ibiquea Persarnm rege icnea iueluMim 
niacbina; ciiin in ea positus, cum lacrymis canlici 
sui or.ilioneni fudissel, mox Dei jiissu ac cleinen-
l i a , fracia niacbiua, exiisse, al(|ue a Dei ati-
gelo (23) iu ierusalem salvum perduclum esse; ac 

κα\ άπήλθον είς άπώλειαν; ών τδ κρίμα ό βασιλεύς 
Μανασσής έλαβε, κα\ χρεωστεί. Ούκ ένίκησε τοσού
τον πλήθος τών αμαρτιών τήν φιλανθρωπίαν τού 
θεοΰ. Φα Λ γάρ οί αρχαίοι τών ιστοριογράφων, δτι 
άπενεχθε\ς Μανασσής δ βασιλεύς Τσραήλ ύπδ Χαλ-
δαίων αιχμάλωτος έν Βαβυλώνι τής Περσίδος, κατ-
εκλείσθη είς ζώδιον χα/κοΰν, ύπδ βασιλέως Περσών* 
και έσω ών έν τοιούτω ζωδίψ, προσηύξατο μετά δα
κρύων τήν προσευχήν τής φδής αύτοΰ · χα\ προστά
ξει κα\ φιλανθρωπία θεοΰ δ ι ε ^ ά γ η τδ ζώδιον* καί 
έξήλθεν δ Μανασσής κα\ έσώθη ύπδ αγγέλου θεοΰ 
είς Τερουσαλήμ, κάκεί έτελεύτησεν έν μετανοία καί 
εξομολογήσει. "Ορα πώς τδ πέλαγος άδιήγητον τών 
οικτιρμών τού ελέους τοΰ μδνου αγαθού κα\ φιλαν* 

ΝΟΤ.Ε. 

ψ.7>) Alqne α Dei angelo. Aniiqui scriplorcs, a Q 
qnibns hanc uarraiioncm Anasiasius accrpisse ai l , 
baud alii vhleaiittir quam Cleiueus Homaiius in 
aposlolieis Coiisliunioiiibus, ac si qui ab eo acce-
peritnl : aptid Josepbum enim nou occuiril modus 
isie mirabilis ac porlenlosus, sed suavior alius, ul 
niinirmii Deus inflexerit animuin regis Babylonis, a 
quo Mauasses tlimissus s i l , ac reguo resiilulu*. Sic 
Josepb. lib. χ Anliquit. cap. 4 : Ό δέ Μανασσής 
τότε συνεΐς έν οίοι ς κακοίς έστι, κα\ πάντων αίτιον 
έαυτδν νομίζων, έδείτο τού θεοΰ παρασχεϊν αύτψ 
φιλάνθρωπον καί ελεήμονα τδν πολέμιον. Χαρίζεται 
δέ τούτο τής ικεσίας έπακούσας δ θεδς αύτώ · κα\ 
π^λιν είς τήν οίκείαν δ Μανασσής άπολυθε\ς, ύπδ 
τών Βαβυλυ>νίων βασιλέως άνασώζεται. Τηηι demum 
Nanussei, intelligent in quantii vertarctur malis, 
ieque eorum ommum cautam ngnoscent, vt hottem 
hnmanum ac clemenlem experiretur α Deo precibus 
petiit. Nec $e Deu$ ine.rorabilfm prabuit, $ed mi* 
sertui exuMdiit tnpplicem; quem rursum Babyloniu* β 
domnm reiuissum, in prhliuum principatum re*ti-
tuit. Clemeng vero cilaius, 1. n, cap. 21, ila cain 
libcrationent descriliil, pusl ejus lCciiaiaui oraliu-
nem, quam n erilo Eecb-sia inde aceeplam a Ca-
none exclusil : Κα\ έπήκουσε τ ή ; φωνής αυτού 6 
Κύριος, κα\ ψκτείρησεν αυτόν και έγένετο περ\ 
αύτδν φλδξ πυρδς, κα\ έτάκησαν πάντα τά περι αύ
τδν σίδηρα, κα\ ίάσατο Κύριος τδν Μανασσήν έκ τής 
θλίψεως αύτοΰ, και έπέστρεψεν αύτδν εις Ιερουσα
λήμ έπί τήν βασιλείαν αυτού. Κι exuudivil Dominus 
vocem ejit*, et misertut est eju*t el ex&litit flamma 
igms circa eum, et liquefacia sunl omnia vincula 
ferrea circum eum, et sanavii Dominus Mananen ex 
ajjlklione ejus, et reduxil eum Jerusalem in regnum 
ejut. Aiquc, ul fere solel, ut aticiiores proucanl 
bibluria?, quo anliquiorcs, praMer diola a Cle-
uienle, uovuiu aliud addit Cauiaiana ediiio Anasla-

s i i , nimirnm Ilanasscn ύπδ αγγέλου θεοΰ είς Ι ε 
ρουσαλήμ σωθήναι' α Dei angelo salvum perduclum 
este in Jerusalem; quasi angelo miiaculose irans* 
lerenle , ui iia liheratus sil duplici iitiraculo, aliero 
fraciionis caroeris ac macliiiiae ancae qua teneba-
lnr, seu eiiam liqiiefactionis catenaruin; ahero 
miraciilosae illius iranslalionis : qiiorum allerimi 
nibil ^lteri uecessario counexiim esl : sic euim le-
gimus in Aclis , soliilum a viuculis Peirum, ac ti-
beraiiiui a carcere per angelum, bumana po^lmo-
dum caulione ac prudentia, fuga lapsura, saluli 
prospexibse. Videor mibi iu bac Manassis bisloria 
idipsum dopreliendere, alque in bistoria liberaiio-
nis Carofi H , rcgis Siciliae ac Provincifle comilis, 
quem aniiquiores scriploies, indulgcmia regis Ara-
gonuin, datis quoque obsidibus, liberaluin lesien-
iur ; noslri auiem aliqui Sanimaxiiniiiensei, seu 
eliain Provinciales a l i i , ueduin vinculis absoluiuin 
ac exiracium e carcere, verum eiiam pene mo-
iuemo, ad Narbonam Oceiianiae per Magdalenam 
lranslaluin, inslar ferc Uabacuc, ac mirabilius 
Petro, comminiscantur : improbando cerie com-
meulo, quod nuu parum rei geske, ac verse per 
Magdaleuam ejus liberaiionis lidem clevet. Descri-
bil pluribus Joannes noster a Itecbac, iu eius cou-
vemus fundaiione ac bistoria, ex Bernardo Gnidonis 
auciore aequali, cujus in muilis noslroruiu coaven-
tuum exsianl bisiorica, u l haec babuerint, ac 
Magdalenae pairocinio Carolus liberaius sit niitiure 
in eum facio Aragonum rege, baud sccus ac Jose-
phus dcscribil in Manasse. Ulque Manasses, pio 
JMudcmique eousilio, suain in Oeiiui liberalioucm 
reuilil, lametsi videbatur fnUdc liberaius biimano 
modo; sic ei Carolus : quod pra^serlim ea rcguui 
capiivos lenenlium miraculo proxiuia niuLilto, ac 
dt*linilio, concepta in Deum voia ac iu Carulo, 
Magdalenae patronae Proviucias iiivocaiioiicm, seu 
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θρώπου θεοΰ, τοΰ σώζοντος κσΛ έλεοΰντος δωρεάν Α tllic pociiileniem aC confilenlein, dieiu exlrenuim 
τους είς αύτδν καταφεύγοντα;, δωρεάν αληθώς. Τί 
γάρ, είπε μοι, κα\ προσήγαγε Μανασσής τώ θεψ 
άντάξιον τοΰκρίματος,κα\ τής άπωλείας τών τοσού
των μυριάδων ψυχών τών έν γεέννη κατακριθέντων 
κα\ άπολωλδτων; Ουδέν. Κα\ προσέφυγε καΛ έ£ό#ι-
ψεν έαυτδν είς τούς οίκτιρμούς τού θεοΰ, και ήξιώθη 
φιλανθρωπίας παρ* αύτοΰ. 

clausisse. Hic mibi observa inenarrabile pelagus 
miseraiionum ejus, qui solus bonus ac benignub est, 
Dei, qui salvos facil, ac miserieordia graiis prose 
quiltir coiifugienie» ad ipsum. Plane gralis. Nam 
quid mibi Manassen oblulisse Deo dicere possis, 
quod ulla ex parte conrerendum sit cum damnalioiie 
ac iiiieriiu loi inilliuiii animarum, qusc in gehenna 

daiiinace periemin? Nihil sane. Confugil ad Deiim, seque in ejus niiseraiiones conjecil, ejusque beni-
gniiatem ac demeuliaiii experiri iiientit. 

Εί δέ βούλες κα\ έτι τάξομαί σε ίστορικάς διηγή
σεις διεγειρούαας ημάς πρδς μετάνοιαν, κα\ έπι-
στροφήν πρδς θεδν. Γράφει γάρ Κλήμης δ ιστορι
κός Αλεξανδρείας, περι Ιωάννου τοΰ θεολόγου, δτι 

Quod si velis, adbuc eiiam bislorica alia, qua? 
IIOS ad poeikilenliain ac conversionem ad D.uru 
exii ienl , libi afferam. Scribiteiiim Clemens Alf iau-
diiiius (24) bisloricus de Joamie Theologo, cutn 

NOTiE. 

eliain appariiionem, vbrione nociurna, qua Deus 
nou raro per angclos suos imperlil homines, secuia 
essel. Scriptura ipsa de Manasse, II Paral. xxxui : 
Deprecolu$ e$t eum [Deum], et obsecravit intenie : 
et exaudiuii orationem ejut, reduxitque eum Jerusa-
iem in regnum suum, et cognovit Manatses quod Do-
minut ipse es$et Deu$ : ex qtiibus S< nptura vcrbis, 
el qnia dicai Deum liberasse Manassen, prodigia 
ejusinodi in inodo liberandi a posterioribus couiicta 
siAl. Aique utinain in aliis quoque muluissenl sin-
teriores, quam fusiores ac iulegriores bislorias ad 
iioe traiisiuilierc. Prasstaiei sane pauca adiiiodum 
bcne ceria scire, quam plura ilia sic aucia, iu qui-
bus cum aliqua fide inileiu , millis oinniiio indubi-
lata potesl baberi, uii bene adinonel cardinalis 
Baruuitis iu Annal., occasioue Acioruin Caibariiia: 
sive Heiaibaiin.K mariyris Alexandrinas sub Maxi-
mino, cujus ne iiomen aeqtialis *eu suppar Eusebius 
potueril scire; ciiin nos singula quxque ejus scia-
inus, si laiueii vere eciinus, ex Actit locupleiibus, 
ceriantina. lnlerpres, seiuel ac iterutn, ubi Gia;ca 
babenl atinos quinquaginta dnos; scpluaginta duos 
subbliluil : quo, nedum auciori, t»ed el facio lexiui 
contrarius esi, quo babelur legnasse solum aimis 
quinquaginla qninque; ul juxta Au&aiasii coinpu-
lum, duobus de quiiiquagiuia sceleslissiine in reguo 
traiisaclis, Ires reeitiuos iu poetiileiiiia, ac regum 
sanclissiimis , inslaui ando Oei culiu, ac abolenda 
idololaliia, cui iia dediius fuissel, pcregeiii : ul ne 
vila» anui ointies, ad iluos illos de sepiuagiula Ana-
ftlasiaiii iulerprelU a»Cuiidaut, cuin sacer icxlus 
duodcciin auiioruiu reguum captssivi^e dicai : 
posUnoilumque duos illos de quinquaginia reguasae, 
ac 8ic pobuueuieni ac religiosum ex perdilissiiuo 
idololaira coiisuininaiuin esse. C O M B E F I S . 

(24) Scribil Clcmcus Alexandrinut. Hanc bisloriam 
tnljuil Aiuiucbus inonacbus, seriu. 1^2, Jreuafo 
Lugdunenai , laiuelsi non exsial iu ejus, quaj ex-
s u i i i , opusculis , uli eiiaiu ibi imerpies ascripsit 
margiiai : sive praslaius Auliocbus vidit alia Jreuasi 
opera, ul lOiistal aliqua excidisse; sive lapsus csl 
iiieinoria; ac irenaeum posuit pro Clenienie, cui 
iribuil Eiiuebius, ex quo accepii Anaslasius nosier. 
Cliiysosiouius lib. ι ad Tbeoiioruin lapsuiu cap. 1, 
peibtnngii quidem bisloriam , iiullum lanien ejus 
icferi aiitiqiiioreiu gcriplorein. Τά μέν κατά τδν 
νέον εκείνον, τδν πρότερον μέν Ιωάννου τού Ζεβε-
δαίου γενόμενον μαθητήν , ύστερον δέ έπί πολύν 
λτ^σταρχήσαντα χρόνον, καί πάλιν ύπδ τών αγίων τοΰ 
μακαρίου θηρευθέντα χειρών, άπδ τών καταδύσεων 
τών ληστριων καί σπηλαίων, καί έπί τήν προτέραν 
έπανελΟόντα άρετήν, ουδέ αύτδς αγνοείς, άλλ* οίσθα 
ημών ούχ ήττον άπαντα ακριβώς. Καί σου πολλάκις 
ήκουσα θαυμάζοντο; τήν πολλήν, κα\ δτι τήν αίμα· 
χΟεισαν πρώτον έφίλησε δεξιάν, τώ νίψ περιχυθείς, 

Β κοΛ ούτως αύτδν έπ\ τά πρότερα έπανήγαγε. Qna 
aulem gesta sunl cum illo juvene, qui priu$ discipu-
lut fuii Jvannit filit Zebedwi : posimodum vero, lougo 
tempore ducem egxl latronum ; iterumque α tancin 
beati viri manibui ceu venatu itilerceptus , in supe-
riorem viriutem, e lnslvo, e tpelunca lalronum pene-
iravit , ipte non ignoras : nosli enim non minus 
quam ego. Ntc le raro admhanlem audivi, muliiv 
illam benignilatit inclinalionem, utque prior ip$t 
cruentam dexteram sil deoscnlaius, hcerens in ado-
lescentii amplexu, eaque via ad umissam virtulem 
redvxerii. Eu lilii coinpciulio, qiiam sic mulits 
Anasiasius posl Eusebbiin cuarrai bislociain : ac 
foue pluribus quaui par essel , ul adjocla aliqua , 
utinus l<>rle seiiem Joamieii) dcctuiiia : cilalu* 
iiiiniruiii ille cursus, ac equiiatio, ejus apud quos-
daiii , ingeitii ad judiciiiiu scverioris ; quabs rs l 
nosler C uins, eievenl Gdein. Hisioria poenilcnli* 
iiionachi, cujus Dominus precibus iiubreui conces-

P serit, quani Cbrysosioinusilli adolesceniis a Joaime 
conver&i eudem capiie praMiiiitii, ipsa cadem vide-
lur ex maxima onmiutu affiuilale, quaiu An phdo-
cbius lloii i . dc poeniieiuia reiulii : cumquc Ciuy-
sosioinus alioqui junior magiio Auiptiilochio ac 
seniori, ceu rciu receulis inemori;e narrei, Ampliilo-
cbius auiem , ul quid ex Palrum anliqua lnslori;; 
acceplum referal , arguirienlo s i l , cxceplo slylo ei 
aliis ibi iudicatis, aberius esse a uiagno illo Auipbi-
locbio, ac louge sequiuris. Baron. ann. 8U, pr&un' 
Cbrysusiuiuuin el Anliocbum, eliam Cassiauutu pio 
bibioria ista citat , Collai. xxiv, cap. 2 2 , nec non 
lleur. Cauisius ex ipso : sed id iiimia osciiamia , 
CUIII eo capiie, nibil Cassianus exempluin boc per-
traclel, sedquoddam Joamiis Apophihegma edi&serat, 
cuiu a quodam venatore deprebensus essel, perdi-
cem maiiibiis molliier demukeiis ; cujus exemplu 
docei D. Tbomas 2-2 , quajsi. 168, ait. 2 , eiiam 
viris gravibu* aclioues ludicras iiilerduiu cunvenirc. 

_ Veruui error b ic , ut cras&us, baud Uiuen magui 
1 9 adeo inoineuli videri debel : ιιι uiagis displiceai, 

quod laiiquaiu ex ialerprele approbat pro sacra-
ineiilo coiiiirmaiioiiis* Sic eniin exscribi l : Potiea 
vero ubi tigillo Duimni (nempo sacrameulo coujir-
iiiaiiunts, iaquil, ul audil iuierpres) lanquam per* 
(ecta tutaque ejus animm cuttodia ob*igna$$et9 nou-
nihil de cura et observaiione in eo inslUuendo tuuepla 
rcmisit. Sic revera inlerprcs; al liberior, suaque 
ingerens, non dicla ab aucluie, ac Eusebio. Yerba 
Eubebii sunt : Ό δέ πρεσβύτερος άναλαβών οΓκαδε 
τδν παραδοθέντα νεανίσκον, έτρεφε, συνειχεν,· 
έθαλπε , τδ τελευταίον, έ φώτισε * καί μετά τούτο 
ύφήκε τής πλείονος επιμελείας κα\ παραφυλακής, 
ώς τδ τέλειον αύτώ φυλακτήριον έπιστήσας , τήν 
σφραγίδα τοΰ Κυρίου. Pre*byier aulem iruditum 
siui uUoletceiilem Ία domum rccipient, educuvtt, con* 
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aliquando prafaius Cbiisli discipulus , Joannes, in- Α~ρδςέπί τινα τόπον της Ασίας έλθών έν ταϊς αυτού 
quam , luslrando pruvinciani adAbi» queiiidain Ιο-
cuin venisset, atque in juvenem quemdam , elegan-
liori specie, corporisque vii ibus ac magiiiludiue 
praestaoleiu incidisset, ejus auimac aniore caplmn, 
lioriaiuiti esse m Clirislo uqmen darel, fideique ac-
tederel; persuasuinque adolescenteni, fidei nuli-
mciiiis iiiibueudum civiialis episcopo oblulisse, iu-
que bunc niodum afiulum e$se : ι Hunc libi viruui, 
episcope, Deo lesie, ac uuiverea liacce Ecclesia, 
dtiposilo Irado; » bisque diclis, Joanneitt, aliisquo-

/que regionibus fideiu prardicalurum, abiisse. Epi-
bcopuiii autem assumpluiu puerum boriari coepibse, 
ac insiruere; i l l i cavcre, docere, ejus curam agere: 
posique demuiu aliquanlum lempus, bapiizassc, ac 
Cbrislianis homiuein cooptasse ; deinceps vero, ^ βαπτίσματι τούτον άσφαλισάμενος, κα\ 
lauquain baplismale, res ejus iu luio collocassel, 
nu abundc adulescemi cavissci, non aiiiplius nioni-
liunes solilas adbibuisse. llaque, libertalem na-
ciuu) adolescenlem, facliosoe quo&dam, exitiososque 
ac nefarios viros sibi adjunxissc. Ac principio qui-
ilem, ad swppluosa convivia ac noclurnas sodaliia-
ics, dcpravalum animo pellexisse; posl eliain ad 
fnrta qua?dain, ac graseaiiones: po irenio iu inon · 
icseductum, tanr|uam virum procera S I . U U M , ac 
forii robore, lairotiuin primipeiu creaules, iiinni-
tiMi» platie ae iiilitiiiiauuiii, plancque accrbinu, l i u -
tulentunique ac iiupium iecisse. Posl mulioi aiiioiu 
inde elapsos anuos, ciim Joanues Tbeulogu* redirel 
Epbesuiu, sub oiftmum oculis episcopo dixiss*; : Q γος έπι Έφεσίων πόλιν, φησ\ν έπ\ πάντων τώ έπι-

περιόδοις ό μαθητής τού Χριστού Ιωάννης, καί τινι 
νεανίαν εύρων, κάλλει τε και ίσχύϊ καί μεγέθει κε-
«οσμημένον, τής τούτου ψυχής έρασΟεΙς, νουθετεί 
τούτον γενέσθαι πιστόν. ΚσΛ δή πεισθέντος αυτού, 
τούτον τδν νέον προσάγδί είς τδ χατηχείσθαι αύτδν 
ύπδ τού επισκόπου τής πόλεως ό Ιωάννης, λέγων 
ι Τούτον σοι παρακατατίθημι τδν άνδρα, ώ επί
σκοπε, μαρτυρούντος τού Θεού κ«\ ταύτης πάσης τής 
Εκκλησίας ι καί τούτο ό Ιωάννης είπών εξήλθε 
και έπ\ τάς ετέρας χο'φας, ποιούμενος τδ τής πί
στεως κήρυγμα. Ό δέ επίσκοπος τδν παίδα παραλα
βών, ένουθέτει κα\ κατηχεί· έφρούρει, έδίδασκεν, 
έπεμελείτο · και δή μετά τινα χρόνον έβάπτισε, κα\ 
Χριστιανδν αύτδν έποίησε. Καί λοιπδν, ώσανε\ τώ 

περιτειχί-
σας, ούκ έτι ταίς προτέραις χέχρηται πρδς αυτόν 
νουθεσίαις. Κα\ δή άδειαν λοιπδν λαβόντος τού παι· 
δδς, προσκαλούνται αύτδν τινές νεωτερισται, φθόροι 
τε χα\ εξώλεις, και έθελόκακοι άνδρες · και πρώτον 
μέν έπ\ δείπνα πολυτελή χα\ νούς, κα\ έπί τινας 
πορνικούς σπίλους καί διανυκτερεύσεις* είτα καί 
έπι κλοπάς τινας, καί λωποδυσίας αύτδν παραφθεί-
ραντες · τδ δέ δή πέρας, έπί τά δρη αύτδν παρχλα-
βόντες ώς παμμεγέθη δντα τφ σώματι κα\ τή δυνά
μει, λήσταρχον αύτδν χειροτονήσαντες, δλον άνελεή 
κα\ άπάνθρωπον, όλον πικρδν χαΐδεινδν, καί άθεον 
αύτδν αποκατέστησαν. Ειτα χρόνοι έν τψ μέσψ δι-
ίπτασαν πλείστοι · καί έπανελθών Ιωάννης ό θεολό-

€ Age jam, episcopp, profcr dcpoMium quod libi 
a me, Deo tes>le, universaque Uia Ecclesia, cutisi-
giialum esl. ι Episiopuin vero buc vcrbo peicul-
*uui, ptuare abs se repcii pecunia; aliquid, quod ille 
κβρυ^Ίΐο dedissel. Joaiiuein, ul viciis>ei epihcupuui 
dubiialione baoieuleii), dixissi*: f Age adbuc juve-
»ι*ΐΐιι illum, rpiscope, quciu libi lanqtiam lidcli cu-
biudi curaiidum Uadiili. » Episcppuui, audilu boc, 

σκόπ<υ· ι"Αγαγε δή μοι, ώ επίσκοπε, τήν παρακατα-
Οήκην, ήν παρεθέμην σοι, τού θεού προσμαρτυρο,ύντος 
και πάσης τής Εκκλησίας σου. > Ό δέ επίσκοπος, 
έπ: τώ ^ήματι 0αμβηθε\ς, ένόμιζε χρήματος τίνος 
παρατεθέντος παρά Τωάννου είσπράττεσθαι. 'ύς 
ούν ειδεν αύτ^ν άπορούμενον έν αμηχανία δ Ιωάν
νης, φησί πρδς αυτόν ι "Αγαγε δή μοι, ώ επί
σκοπε, τδν νεανίαν, δν σοι ώς πιστψ κατεπίστευσα.» 

NuTiE. 

linuu , (ovk kumumler : αά exiremum , bajuizuvit ; 
lumque, lanquam perfecla tutuque tjus animi cnWo- J 
fitVi, Domim adltibuo tignaculo, muliam illam in eum 
(uram ac obtervulioncm remitit. Ul plane idipsuni 
huM^btus dical , ligdlum Uuminuum , ttc illumina-
lionem seu bapltimum , qui et σφραγίς dicilur a 
Crcgorio, «nai. 40 , σφραγίδα δέ , ώς συντήρησιν, 
κα\ τής δεσποτείας σημείωσιν. Siyillum quiu con&er-
miioesi, et domutulwnis tiguiliatlio : diviui hcilicet 
ιιι uos douiiitii ve(ql quidiiui cliaiacier, cx graiia 
adoplioiiis» qiiam racil. Sic posl aliqua. : Είπε, τή 
σφραγιδι θα^όήσας, είκών είμι και αύτδς θεού· DU, 
itgtmculo fr*!iust ipse quoque Uei imugo sum. Sic 
Aniphilochius Oral. inPcccair. τήν σφραγίδα ponit, 
pro siguaculo quo priiiiuui Dei giegis ,ctu oves 
cUicimur, ciinT de Zacba:i prima cuinorbione ait : 
'ίΐς πρόβατον έκ στόματος λύκου άφήρπασε , καί τή 
μάνδρασυνέμιξε, και σφραγιδο; ήξιωσε. Vtlnl ovem 
fxoreiufji ubripuil, caniitque udmibcuu, ac tignucuto 
tmptrtivil. Malc ergo Eiibebii inicrpres, loitga ba pe 
jiarapbrasi , aticioris dclorqueiis , obbcurans , ac 
iiiulaiis seiisum, iiicauiumque, ac Gra:ci idiouiatis 
rudeiu leclorem, in errorcin imuisiib, ac ι ibiii c\po-
puu : duui puiaiil jua^uum quid cx EvbcLiu ρ ιυ · 

fcrre slabiliemlie dogmatis , cum rcvera iiihii ille 
pro eis l a i i a l , uii bic IWonio accidil , iiidiranli 
iacerc Eusobiiiiii pro sarraineiilo coiiliriiiaiioiiis 
dibiiaciua baplibiiio, cum niliil iltc boc velit. Cujns 
eaciameikli probaiuli solidior ralio a iiianiiiiniimp*»-
Silione aposloloruiu , ac Spiniiis saucli per eam 
dalione, quani Eiclebia, jugi iraditione ceu inysic-
rium, ac gralia? slalum biguuin, a Chrislo insii iu-
tum, ejubqtie ordiualioiie per aposlolosac successo-
res episcopus, dispenaauduai, cuiibtauti iradiiione 
accepcril, ac leneal bacienus. Clare ediiio Kcgia 
Anaslasii, pro eo atque Ensebiiu , ώς τδ τέλειον 
αύτψ φυλακτήριον έπιστήσας , τήν σφραγίδα τού 
Κυρίου · ώσανεΐ τψ (ίαπτίσματι τούτον άσφαλισά-
μενος· aperie sytionyina liabens τδ βάπτισμα καί 
σφραγίδα. \α Kegia edilione ipso slalhu iuilio vide-
luv la|>Mis mcuioria Aiiasia^ius : cum cilal ex mio 
libruruni, quos de iliversis comexlus, Στρωματείς 
vocaiil : C U I I I ιιοιι exsiei in libris SiromalicU, quus 
oito Eiisobiubicfert, qui liacieiuis exsieui, c i iciqu* 
WUi ex libro alio , quem etiam seorsim in Caulogo 
roicri : btid vulcinr nobis excidisse : eo luulu, Τ ί ς 
ό σωζόμενος πλούσιο; · Quis ille dives sil qui «liro* 
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'ϋύϊ επίσκοπος άκουσας, στενάζει μέγα έκ βάθους, Α alio ex corde duclo suspirio, subindeqne flrniem, 
είτα δακρύει είπών πρδ; Ίωάννην ι Τέθνηκεν έκεί-
/ος, » φησίν. Ό δέ Ιωάννης πρδς αύτδν ι Πώς, 
φηο\ν, ή ποίψ θανάτψ; > Ό δέ επίσκοπος· < Τδν 
τής ψυχής τέθνηκε θάνατον * απέβη γάρπονηρδςκαΐ 
έξώλέστατος · καί τδ δή πέρας, ληστή; απηνής κα
τέστη. > Κα! πρδς ταύτα ό Τωάννης τψ επισκοπώ 
φησί · c Καλδν σε, ώ επίσκοπε, φύλακα τής τού παι* 
δδς ψυχής κατεπίστευσα · καλδν σε ποιμένα τού 
προβάτου τού Χριστού πεποίηκα ·, "Αλλά εί πάρεστιν 
ύμίν νύν ίππος, και τής οδού τίνες δδηγοι, τής άπα-
γούσης ένεκεν τού παιδδς ; > Λοιπδν ώς εΐχεν Τωάν
νης αύτδΟι άπδ τής Εκκλησίας τψ ίππψ έπιβάς, 
άκρστώς ήλαυνε, τδ πλανηθέν πρόβατον ανακαλού
μενος. Κα\ δή φθάσας τά δρη ένθα τδ ληστήριον ^ 
υπήρχε, κρατείται ύπδ τής φυλακής μηδέν άντιλέ-
γων, μηδέ λυπούμενος, άλλά βοών c ΈπΙ τούτο έλή-
λυθα, πρδς τδν άρχοντα υμών άγάγετέ με. > '0 δέ είστή-
κει ώπλισμένος · κα\ ώς μόνον έΟεάσατο τδν Ίωάν
νην πρδς αύτδν έρχόμενον, αίδεσθε\ς είς φυγήν 
έτρέπετο, Ό δέ Τωάννης ώσπερ τού γήρως επιλα-
θόμενος, άκρατώς τδν παίδα κατεόίωκε λέγων c Τί 
φεύγεις, τέκνον, τδν σδν πατέρα; Τί μοι κόπους πα
ρέχεις; Έλέησόν με τδν ξένον, τδν γυμνδν, τδν γέ
ροντα, τδν αδύνατον, τδν πτωχόν. Στήθι, μή φοβοΰ· 
έχεις ελπίδα σωτηρίας · έγώ υπέρ σού άπολογήσο-
μαι · έγώ τήν ψυχήν μου υπέρ σού θήσω, ώς δ Κύ
ριος υπέρ ημών. Μή φοβού, τέκνον, στήθι* πίστευσόν 
μοι· δ Χριστός με άπέστειλεν, άφεσιν σοι έπ;?ερό-

Joanni dixissc:< extm jain niorluum esse. ι Ad qneiu 
Joaanem : c Quoniodo, inquit, aitt qua l a n d e i n 

morie? * Ad qiein cpiscopum : c Mortnus, inquit, 
esl morie aaimai ; q n i p p e f.iclus est improbus ac 
perdiiissimus: ac landein in iaimanem l a i r o i t t M i i 
promovit. ι Ad luec Joannem episcopo : ι Egregiam 
scilicet le, inqnit, oepiscope, animaB pueri cusio-
dem praifeci : egregium te paslorem ovis Cbrisli 
feci ? Sed nuaquid cquiim, inquit, nunc aliqueai ba-
b e i i s , ei ilineris duces, qui ine ad juveaem dedii-
caut? ι llox vero Joaimem ibideui ab ecclesia coa-
srenso cquo, vi lola impulisse requireiiiem erraa-
lem ovem. Curo jam auiem ad moates perveni&sci, 
iii qaibus lairoaum lalibula erant, corropluin a b 

' cxcubiis esse nibit inviiuiu, aul se captum dolea-
lem ; sed clainantem, eo line venisse atque ad eariim 
ducein adduci velle. Slabat a u i e m ille in atmis; 
utque tantinn aspexisset accedealcm ad euiu Joaa-
neni, senis faciem rcvcriiuni, in fugam versum esse. 
Joaiinem, l a i i q u a i u suae aetaiisoblilum, c i l a i o cursti 
javeacm perseculmn, ia I K K C v e r b a affuilcm : « Qtiid 
fi'gis, (ili, p.itrem itium? Quid nnhi laboreui facis? 
Te mti mUereal peregrini, nudi, senis, imbcllis, 
pa?pciis. Sisie g r a d i u n , ne limeas: superesl libi 
saluiis spes; ego pro le excusabo; ego auimata 
ineam pro le poiiam, sicul Domiaus pro nobis po-
snit. Ne nieluas, fili; siste : credc mil i i ; me C l n i -
sius inisil, ui libi peccalunun itiferrem veniam. Ε··υ 

μενον. Έγώ υπέρ σού υπομένω Θάνατον. 'Επ' έμ&Ί τδ Q pro te morlem subire paratus suin. lu ine sil san-
αΓμα δπερ έξέχεας · έπ* έμοι τδ φορτίον τών αμαρ
τιών σου έπί τδν τράχηλον. » Ειτα έστη ό παις· 
έ ^ ι ψ ε τά όπλα τρέμων όμού τε καί σφοδρώς κλαίων 
και δή προσελθών τώ Ίωάν\η ήσπάζετο, ταίς οίμω-
γαίς τών δακρύων αυτού μηδέν πρδς άπολογίαν 
φθέγξασθαι δυνάμενος, μόνον δέ τήν δεςιάν αύτοΰ 
χείρα έτι αυτήν ήμαγμένην έκράτει. Ό δέ Ιωάν
νης παρά τώ έαυτοΰ στόματι τήν δεξιάν τού ληστού 
κατεφίλει, ώς ήδη βαπτισθεΐσαν τοίς δάκρυσι* καί 
cu πρότερον άπέστη έως άν τδν παίδα μεθ' εαυτού 
έντή Εκκλησία συνήγαγε ν διδούς πάσιν υπόδειγμα 
μετανοίας ειλικρινούς, χ α \ τρόπαιον αναστάσεως 
βλβπομένης. 

guis qiicm efludisii; in me oatis suscipio iuoi uni 
peccatorum, ac cervicem meara ». Tuni sliiisse ju-
veiiem : ireinoreque ac grandi luclu, arma proje-
cisse : alque ad Joannem accedeuleai, ainplexatmn 
esse, rum pcrinisii lacrymis gemitus (25), ne ver-
bujii quidein ad defeusioncm profcrre siuorcnl. 
T I I I I K J U C ubi lantiiiii doxteraiu ejus manuiu elia.u-
liuiii «anguinc cruentalam lenuissui, Juanuein caiu-
dcni ori admolain, lauquaiu laci yihis jam iiiiitrctuiii 
alqne purgaiam, oscul.itiun ebsc, ue.v piius d o i i -
lisse, quam secum juveneiii iti Eccle*i.:m induxis-
scl : dato oiunibus siiicerse pauitcntix* cxeiu;(o, 
eubjeclxque ocwlis uc corpurum resui iveLioi.jiti (~2ϊη 
velul quodam creclu hopaiu. 

NOTiE. 

(25) Cum permisii lacrymis gemiius, c l c , Mala 
lntcrpres inierpunclione, τδ ταίς οίμωγαίς τών δα
κρύων αυτού, juugens vero ήσπάζετο, abiouum s<;n-
sum reddit : Sululabai illum geniilu lucrymaruni 
Muarum; quasi fero lacrymis ac singullibus aiu-
pleciamur, aul saluleuius. Eusebius : Άπολογούμέ
νος ταίς οίμωγαίς, ώς ήδύνατο· Excinans ac haits-
facient gemitibus, proul polerat : proliibenlibus iis-
«ieui loqui, ac verbis excusare, ut bene exprimit 
Anasiasii parapbrasis, ul hic a nobis expressa esi, 
e l clarius allera edilio Kegii codicis : Τρέμων όμού 
χ α λ κλαίων σφοδρώς , ώς μηδέ φθέγγεσθαι ύπδ τών 
ίοιχρύων ίσχύειν, μάλιστα τψ έκ τού πένθους λυγμψ 
*τής φωνής επικοπτομένης. Tremore ac fietu vuliiio, 
ut tucOrce lacrymis quidquam effari posiet, singuliu, 
quem tuctu* ac mmo\ (aceret, xocem iutercidente : 

D quam passim afleclioaeiu graviun aliquo tucln, 
experimur. CoiiBEyis. 

(26) Subjecntque oculit ac corporum resurrectio-
nis. Τρόπαιον αναστάσεως βλεπομένης. Quain b e n e 
glossai Ana&lasius Rcgio eodice, pro βλεπομένης 
eubslilucus έλπιζομένης · resurreclwnis in tpe yo-
iiice, ac fuuitsc illius icsurrectioiiis corpomm, qua 
oimiifio iinmulabtmur slaiu imtnoiiali ; lam ni.ile , 
qnod pa^sim soiei, Euscbii inieipros, dum iia r c i l -
dil : lUublrc deniqae iropieum α peccutis resune-
clionin , per exterioru poenitentice signa, eic, yclut 
ipsa a peccaiis reburreciio per poeuiieniiam , sui 
iropajuia dicalur, uoa allerius ; siUjue ea resiir-
reciio βλεTioμένη, oculis .subjecta ac couspicuq ; uoa 
νοούμενη , seu νοητή · \nlelUclu solo ac mente co-
gnoscibiti»; quahs ci ip^a ajiiiau csl, cujus resurre-
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WUb, teitaalur, lum qui iti cruce lairu per verbuai 
lidelc salutem csl coasecutus, lum alii iiaptobi 
plares per poenilentiam iiein sMvali : iu quibus, 
nostra ipsa selale sub MauricioCbrUliaaonjai impe-
ratore, laironuinquidaiii priaceps in Tliraciae fiui-
i)iih9 crudelie ac iubuuianus emersii. ls tulis erat, 
i i l ei ea ilinera infcsia adaiodum redderel. Hunc 
cuiu fruslra nmlli miUies ac laliuncalalores oawi-
busadbibilis macbinis coaiprebeadere lenlasseat, 
eo audilo diviuissiinus inipcraior Maiiricius, per 
queDidaniadolescenfeat, lauoaaatduci saaipseiaan · 
daia (27; misil , h vero, lauquam divina quatlam 
i»*Uinclus virlute, impcraioris sertuoaein reveriius, 
sljjectis lalrouis nioribus, io iuoduia ovis uian-

τυρεϊ μέν και δ έπ\ τοΰ σταυρού ληστής διά πιάτου 
βήματος σωθείς · μαρτυροΰσι δέ καί έτερος πλείονες 
δια μετανοίας σωθέντες πονηροί, έν οΤς κα\ έπ\ τής 
ημετέρας γενεάς,έπΐ Μαυρικίου τού τών Χριστιανών 
βασιλέως γεγονότος, έγένετο τις άρχιληστής περι 
τά μέρη τής Θράκης ώμδς κα\ απάνθρωπος, καί 
τοιούτος ήν ώς κα\ τάς οδούς έκείνας άβατους 
έποίησε. Τούτον χειρώσασθαι πολλών στρατιωτών 
χα\ ληστοδιωκτών πάση μηχανή έπιχειρησάντων, 
καί μή δυνηθεντων, άκουσας ό θειότατος βασιλεύς 
Μαυρίκιος, διά τίνος νεανίσκου παιδδς τά Γδια φν-
λακτά απέστειλε τώ άρχιληστή, καί ώσπερ έξ ενερ
γείας θεοΰ αίδεσθε\ς τδν λόγον τού βασιλέως, άπο» 
βαλών τδ ήθος τδ ληστρικδν , έν πραΟτητι δίκην 

lUela?, ad iniperaioris pcdee sccleruai coufessione Β προβάτου κατελθών έν τοΤς ποσΐ τοΰ βασιλέως μετ' 
έξομολογήσεως προσέπεσεν. 

Είτα μικρών τίνων ήμερων διελθουσών, εί : άσθέ
νειαν τινα δ ληστής πυρετικήν περιπεσών, έκειτο 
έν τ φ νοσοκομείψ τ φ λεγομένω τοΰ Εαμψώ · κα\ 
χρησάμενος οίνοποσίω, είς φρενιτικήν έκστασιν 
μετέπεσεν. Είτα άνανήψας κα>. είς έαυτδν έλθών, 
καταλαβούσης λοιπδν τής νυκτδς , ήδη ώς εΐδεν 
έαυτδν βαρούμενον , είς οίκεσίαν k τοΰ πανοικτίρ» 
μονός θεού έτρέπετρ σύν δάκρυσιν έξομολογούμενος, 
και συγχώρησιν τών αύτοΰ αμαρτημάτων αιτούμε» 
νος , και λέγω^' « Ού ζητώ τι ξένον παρά σοΰ, Δέ· 
σποτα φιλάνθρωπε · ώς γάρ είς ένα τών πρδ έμού 
ληστών, ούτως κα\ είς έμέ τδν ληστήν τ ά ελέη σου 
Οαυμάστωσον, κα\ δέξαι μου τούτον τδν έπιθανάτιον 

acctdil, 
Pebiae vero posl aou mallos dies, febre lenlalus 

lalro, ia valeludiaatio, quod S nnpsonis vocaal de-
cumbcbal, ubi ex viai pulu, ia pbrencsim incidil. 
Cuia aulcia coaipos luenlib clfcclus ad sc redissiM, 
jaiuque occupanic uocie, vebentenlius se prenii 
*ei)lirel, ad Oci su a.iseric«»rdis supplicalioneia 
cojiverlil, cuia lanyaiis poeaitcns, ac suorum criirii-
auia veaiam peicas, diconsqiie ; c Nibil peto novi a 
le, beajgaissitne Doaiiae. U l eaiia in aliuai queat-
dam aaic ine lalroqem, sic in aie acquc lalroneia 
iiiiiiiica luaai liiiscricordiam, ac suscipc meas bas 
lacryiuas, qaas bic morli victuus millo, in lc< talo 
jaceas. Qua veio ratioae illus, qai posi boraiu aa 
* — . . . ρ . . » 
lleciinuii vnitanies ailnl magaaai feccrani, adaii- u κλαυθμδν, δν έν τή κλίνη καταχείμενος ποιούμαι, 
* U i i ; cadeiu quoque meas suscipe exiguas lacry-
iaas; meque in ei& emuada, ac lanqaaui ia ba-
piisiao, ptenaria pru morie iadulgentia doua : ul 
liibil a ine ulierins exigas : aon caiai bora palilar, 
proxiiuis jaai ac iagruenlibus qui aaiiaaia cxi -
gaal (38). Yeraai ae mitii relucteiis : ae confertuai 
tj> mebonuai cxigas, PraiOceupavcru«l eaiia me iai-

ΚαΙ ώς εκείνους τούς μετά τήν ενδέκατη ν ώραν 
μηδέν άξιον έργασαμένους, ούτως κα\ έμοΰ τά μι
κρά πρό-δεξαι δάκρυα , καθαίρων με κα\ βαπτίζων 
έν αύτοίς· ένθχνάτιον συγχώρησιν ώς βάπτισμα, 
μή άπαιτών μέ τι πλέον. Ού γάρ έχει ή ώρα, τών 
έκσπηλευτών μου έγγισάντων. Άλλά μή άντιτείνης, 
μή στιβαρή σης έν έμο\ τδ αγαθόν, Προχατέλαβον 

VABI^E L E C T I O N E S , 

> l»eg. ίχεσ(αν. 

rtio ii |a affectio sh. Plaae iualebabenl eacri vcieres 
scripiorcs Giaeci, qaos sic Lalini iaterpreies L a l i -
aias pleiiiasqae loqui afTectaules, ac velul liberiori 
parapbrasi rcddere, ila depravenl. C O M B E F I S . 

(87) Sua ip*e mandaia. Τά Γδια φυλακτά άπέστει-
λεν. Inleipre« eodei» sensu ai<|iie φυλακτήρια· «acr«, 
qu(B de collo [erebat mitii. Yeium caai siatim sub-
iuagal Auaslasius, reverilum lalronem aou anmleia 

NOTiE. 
haud vero, ut amuleia 6ua, ac re l iquias , sen lalia 
sacra pigaora, ad lales personas mi l l an l : quaiiquam 
nec exeaqda missoruni ejusmodi pignorum iu re-
coaciliaiionis ac lidei argumenliim in Gr^corum 
recealioribus imperaioribus desinl : alqae a«lu« 
baud admodam repugaarini, ut quis coaleadai I K C 
quuquc lale quid a Maaricio faciilatum sigailicari; 
iia revera soaanie voce Graca , u i praBcipae ia u*u 

aliqua, sed iinperatoris termonem; haud plaaealiud [) vulgi ac sequioris Graecia? est. G O M B E F I S 

hinl τά φυλαχτά, qaaia scnuo i l le ,ac luandaluai 
iiapera^ons, jubeaiis ul ad pjas clemeuiia? llironuai, 
iCeleratas adco lioaio accederet. Sic ia vel, Lcxico 
τδ φνλαγμα buiq aflinc, expouiiar, prasceptum , 
inaniialuni; ve|ai sciliiet a eervaado, ecu qbserr 
vando : Quoil idea poaa^ar \\i serveiur, Favel ailera 
Hegii codicis <'dilio, quai sic _cxpriti.il: Διά τίνος 
^ών ρίκείων τ φ βασιλεί έπι τοΰτο αύτδν έξαποστα-
λέντος, τά ληστρικά δπλα ^ίψαι πεισθείς, ΧΛ\ έλθείν 
κρδς αυτόν. Lmn per uliquem imperatorh fami(iariu»n 
ud hot iptum missum , penuatin esset, «πρα , qW 
latroferebal, ubjicere, ac imperatorem adire : pro-
taissa scilieei veaia, ac abi» commodis , quoiaodo 
pa^lm \idcmus mi priacipos ia cjubinodi ncgol.is, 

(iS) Qui animam exigant. Τών έκσπηλευτών poj 
έγγισάντων. Inlerpres eam voceoi iaexplicaiaw 
reliquii : ac vere lalis vhieiur, i u qua divinanduui 
git, Expoao ego juxia qaotl babel ediiio regii Codi* 
cis, ubi babeiar : Ουδέ γάρ άλλο τ ι πλέον ποιείν, οί 
απαιτούντες τήν ψυχήν συγχωρουσιν. iVoit $iwni 
aliud quidquam facere qui animani exigunt ; de ψ " 
aaiawc per aagelus exaclioae bora mor i i s , p:iss»iw 
palres. Videiur auclur ea voce alludere ad fcrasi" 
luslris ac caverais laiiiaal. s , quas iiide cau^ 
extrudanl.CoiiBEfis. — Έκσπηλευτής e%i comp»l^ r 

seu exaclor publicus , qui obaoxiub so(vere coftit 
Jubli». iNovell. 128, c. b\ 
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γάρ μ* ΛΙ άνομίαι μου πρδ; έσπέραν φθάσαντα χα- Α qnitates ineae", qui jain ma.e ad vespeiatu vene-
λως· δτι αμύθητα μου τά χρέη. Άλλ' ώς έδέξω 
Πέτρου του αποστόλου σου τδν πικρότατον κλαυ-
σμδν , ούτως πρόσδεξαι χα\ τδν έμδν, φιλάνθρωπε, 
έπιχέων ταύτα τά δάκρυα έπ\ τδ τών αμαρτιών μου 
χειρόγραφον, κα\ τψ σπόγγψ τής εύσπλαγχνίας 
σου εξαλείφω ν τάάνείκαστά μου πλημμελήματα, ι 

Ταύτα χα\ τά τοιαύτα έπ\ πλείστα; ώρας δ λη
στής έξομολογούμενος , χαί τψ ίδίψ φαχιολίψ τά 
δάχρυα έχμάσσων , παρέοωχε τδ πνεύμα, καθώς 
κα\ οί πλησίον αυτού κοιμώμενοι διηγήσαντο. Ά ρ -
χιατρδς δέ τις εκείνον τδν ξενώνα επισκεπτόμενος 
εν τώ οΓκψ αυτού καθεύδων, δρα κατ* δ να ρ κατ' 
αυτήν τήν ώραν έν ή ό ληστής έτελεύτησε , τινάς 

rim : atquidem iuea debila majora sunl quam ui 
cogiuri possinl. Enimvero, uii apostoli lui Peiri 
auiaris&inium adiiiisisii lucium, i laetmeum, tu be-
nigne ac clemens, suscipiens, basce meas lacrymas 
in iueorum peccalorum cbirograpbum eflunde; 
luacque illa niiseraiionis spougia , iticomparabilia 
mea delicla dcle. ι 

llaic, el bis siniilia ad niullas boras confilens la-
iro, ac sudario suo lacryiuas exlergens, efllavii 
aniinaiii, queniadmodiim narravAunl qui prope 
eum jacebaut. Insiguis auieiti medicus quidam, va-
leliidiuarium illum visilare soliius, domi suae dor-
niiens viilet iu soimiis, ipsa bora qua lairo niortuus 
est ifiibiopes mulios ad ejus venienies lectuui cum 

ΑίθίοΓ.ας πολλούς έλθόντας πρδς τήν κλίνην τού Β miiliis cbarlis, quibus ipsius conlinereiitur scelera : 
ληστοΰ, μετά πλείστων χαρτών περιεχόντων τά 
αμαρτήματα τού ληστού · ειτα και δύο τινάς φω
τεινούς άνδρας. "Ηνεγκαν ούν ζυγδν, βαλόντων τών 
ΑΙΘιόπων πάντα τά χειρόγραφα τοΰ ληστοΰ, κατέ
βα ρη σε ν ή μία πλάστιγξ * ή δέ έτερα έφ' ύψους ήν 
άνακεκουφισμένη. Αέγουσιν ούν οί διά τοΰ φωτδς 
άγγελοι· ι Είτα ήμεϊς ουδέν έχομεν ώδε; · Αέγει 
ό είς πρδς τδν άλλον* « Τί έχομεν έχειν; ούπω δεκά
την ήμέραν έχει έλθών έκ τών φόνων κα\ τού λη
στή ρ ίου αύτοΰ, κα\ τί άγαθδν ζητοΰμεν έκ τούτου; > 
Κα\ ώς ταΰτα Ιλεγον, προσεποιήσαντο ψηλαφ^ν έν 
τή κλίνη αύτοΰ, ε πως εύρωσι κα\ αυτοί τι αγαθόν, 

' Κα\ εύρων εις τδ φακιόλιον ένθα τδν κλαυθμδν έξέ» 

tuoiquoque videl duos splendidos virus. Cum i ia-
que allata slaiera, in cam i&biopes universa lairo-
nis conjecissenl cbirograpba, depressa est una lanx, 
altera in alium sublevala. Aiuoi auteui duo iucis 
angeli : c Sic ue bic nitiil ipei babebimus? » Re-
spondil alier ad allerum : c Quid eniinvero babere 
posseimis ? Vix decinms dies est, cum caedes ac la-
Irouiim lusira reliquil : quid boni ex illo reqtiiri-
imis? > IIUBC ιιt dixerunt, visi &inii vesiigare in ejus 
leclo, si forie et ipsi boni aliquid iuvcitirenl. Cum 
aulem uniis sudariuin invcnissel,quo lalro lacryuia» 
suas deterserai; ail ad socium suuui: c Piofecto 
lacryiuaruiu ejus&udariuin eral. Agedum in alleram 

μασσεν ό ληστής , λέγει πρδς τδν έταίρον αύτοΰ, ^ lioc lancem iuiLlainus, addita illi Dei elemeniia ac 
t "Οντως τδ φακιόλιον τών δακρύων αύτοΰ ήν. Άλλά 
βάλω μεν αύτδ είς τήν έτέραν πλάστιγγα , κα\ τήν 
φιλανθρωπίαν τοΰ Θεού σύν αύτώ, κα\ πάντως γ ί 
νεται τί ποτε. » Κα\ ώς μόνον έβαλον αύτδ είς τήν 
πλάστιγγα τήν άνακεκουφισμένη ν , κατεβάρησε, 
χα\ έσκορπίσθησαν δλα τά χειρόγραφα τά δντα είς 
τήν άλλην πλάστιγγα. Κα\ έβόησαν μιά φωνή οί 
άγγελοι λέγοντες· ι Ένίκησεν ή φιλανθρωπία 
του Δεσπότου. ι Κα\ λαβόντες τήν ψυ/ήν τοΰ 
ληστοΰ, άπήγαγον αυτήν μεθ' εαυτών. 01 δέ Αι
θίοπες ίφυγον, καταισχυνόμενοι. Κα\ ταΰτα ίδων 
ό Ιατρδς, ευθέως έξυπνος γενόμενος, ένεδύσατο τά 
Ιμάτια αύτοΰ · κα\ δρομαίως ήλθεν είς τδν ξενώνα* 
χα\ έλθών είς τήν κλίνην τοΰ ληστοΰ, εδρε τ^μέν 

benignilaie; ac landem fiei aliquid. > Porro i i t ian-
liiui uniiiu illud in laiicem elevalatu misisseut, mox 
<?a depressa esl, ei cbirograpba, quae in aliera 
eranl, universa suul dissipala. Exclaniarmii Uaque 
junciis vocibus ai»gt?li : ι Vicil Doinini beuignilas ac 
clemeniia. > Abstiiiieutes autem aniiiiain latrouis, 
seeiim abduxeruiit. AcjElbiopes ciim ignomiuia fu-
genml. Haec ubi vidisscl nicdicus, cum priiiiuni 
evigilassel, asbumplis veslibiis , festmus ad domuui 
liospilalem venil : accedeu&que ad lalronis lecium, 
reperil ejus quidein corpusadbuc calidum, aiiimani 
autem jam profeclani ad Dominum, sud.iriuinquo 
plenuji lacrymis super oculos posilum. Ubi aulem 
ab iis qui prope decunibebanl, quam lairo ad Deum 

σώμα αύτοΰ ζέον , τήν δέ ψυχήν αύτου άπελθούσαν Q fecissit confessionein,inielloxissei, acceptosudario, 
πρδς Κύριον. Τδ δέ φακιόλιον έπ\ τών οφθαλμών 
αυτού κείμενον με στον τών δακρύων. Και δή μαθών 
παρά τών πλησίον κοιμωμένων τήν έξομολόγησιν ήν 
έποίησεν ό ληστής πρδς θ ε δ ν , λαβών τδ φακιόλιον 
εισήλθε πρδς τδν ευσεβέστατο ν βασιλέα, δεικνύς 
αύτψ καί διηγού μένος άπερ κατ* δ να ρ έΟεάσατο, καί 

ad piUsimuiti iinperatorem recia ingressus esl, os-
lendeus ac narrans quxcunque in soumis vidissei, 
ac a decumbentibiis in vicino ei loco ainlissel, i» 
baec verba eum alloquens: Graiias agimus Deo, 
pienlissiine dointne. Audivimus latronem saluieiu 
coiiaecutuin per coufessioneui, dum interitn Rex 

'Peal. xxxix, 13. 
KOTiE. 

(29) Qui jam male ad vesperam venerim. Cogor 
eic muiare, cogente sensu ac lola serie: nec eiihn 
beue ac feliciier, quod reddii inierpres, ad veape-
rain venil ac vilas inelam t qui eic veuii!, uli ialro 
deplural, ac pracoccupaulibus iniquiUlibua, a qni-

buR aegre se sub id lempus expediai. Porro facilis 
esl unius liilera» in aileram currenle calatuo per-
nmtalio, nique ex κακώς , aiitiqtiarius , seu o i c<# 
cxacribens, lcceril καλώς. C O M B E N S . 
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cotficslU iii cruce penderet, viilimusque iiihilominus Α &^sp παρά τών κοιμωμένων άκήκοεν, λέγων τώ 
lutrunem alium imperii lui Iftnporibus per confes- βασιλεί· Εύχαριστοΰμεν τψ θ ε ψ , ευσεβέστατε δέ-
stoiieni adeptum salulem. σποτα. Ήκούσαμεν ληστήν σωθέντα δι' έξομολογή
σεως έπί του σταυρού τοΰ ουρανίου βασιλέως, καί είδομεν ληστήν σωθέντα δι' έξομολογήσεως έπί τής 
σης βασιλείας. 

Iksucbi audientes vera esse credimus, consul- Κα\ ταΰτα μέν άκούοντες πιστεύομεν αληθή είναι · 
luui laiueu puiaums lerribilein morlis horam pra> δμως καλδν τδ προλαβείν τήν φοβεράν ώραν θανά-
vcnire, ac malura nos ipsos poenileulia piwparare. του κα\ προετοιμάσαι εαυτούς διά μετανοίας. Πόσοι 
Quaiu eiiim mtilli, pulas, de repenle auripiunlur, γάρ, είπε μοι, εξαίφνης αρπάζονται, μήτε λάλησαν, 
qui ncque laqui, ueque flere, ueque lesiaiiieuluin μήτε δακρύσαι , μήτε διαθήκην ποιήσαι ισχύοντες; 
condere possunt? Quisnam etiaiu pro le spousor Τίς δέ σε κα\ ό αντίφωνων, δτι ε υ ρήσεις δάκρυα 
eril , iiivenlurum le ilta hora lacrym.is ea copia offe- μετά τήν ώραν έχείνην τώ θεώ προσαγαγεϊν, οσα 
rendas Dco, qua latro ille obiulii ? Quocirca ne ex- εκείνος δ ληστής προσήγαγε ; Διδ μή άναμείνωμεν 
speclemus, nec in monis horam diflcraiuus Deocon- μηδέ έκδεξώμεθα έν τψ θανάτψ τψ θεψ έξομολο-
lilori peccala nuslra ; quin polius pruiveiiiainus fa- γήσασθαι. Άλλά μάλλον προφθάσωμεν τδ πρόσο>πον 
ciem ejus in coufcssione. Neque vero islbaec a me β αυτού έν εξομολογήσει. Ού γάρ ίνα χαυνώσω τάς 
eo scripla sunl, ul molliores ac remissiores aniiuos υμετέρας ψυχάς ταΰτα συνέγραψα , άλλά μάλλον 
veslroselliciain, sed ul niagisvos excitem ; ιιοιι ul ίνα διεγείρω· ούχ ίνα αμελέστερους ποιήσω, άλλά 
negiigeuliores reddam, sed ut alacriores : quod posl- προθυμότερους, δπως έν τώ σταδίψ τών νηστειών 
quain in jejunioruiu curiieulo (50) egregie certa- καλώς άγων ισά μενοι, στεφανϊται γενόμενοι, τής 
vcriujus, viciores facli, peccaiorura remissiune ac αφέσεως τών αμαρτιών κα\ τής βασιλείας τών 
ngno coeiorum digni babearour, gratia el beuigni- ουρανών άξιωθώμεν χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ 
laie Doinini nosiri Jesu Christi; cum quo sil Palri Κυρίου ημών Τησοΰ Χρίστου, μεθ' οΖ> τψ ΠατρΙ 
gluria, siinulque sanclo ac vivifico Spiritui, miuc δόξα, άμα τψ άγίψ κα\ ζωοποιώ Πνεύματι, νΰν, καί 
c l seiuper, et in sxcula saeculoruni. Ameu. άε\ , κα\ είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν . 

NOTJ:. 

(30) Injejuniorum curricuio. Έν τψ σταδίψ τών conjeclura sit, diclam semel bomiliam, qualis edha 
νηστειών. Sic jam iniiio jejunioruin meniineiai, Q esi a Canisio , ipsum postmoduoi Anastasium per 
acsub eorum iniiium banc se Psahni ad poeniuw- oliuiu reiraciasee; ejus pleraque purius reddidisse; 
liam composiii enarralionem orare significaveral : nonnulla qua addidisse, qua sustutisse, ac in eis, 
aliera laineu Regii cod. editio nibil tale indicat : quae ad certum lempus, nempe jejuiiiorum ac qua« 
cumque siylo fere puriori , numisqiie ad barbariem dragesiuiae, reslringebant. G O M B E F I S . 

ac sequionsGrajeiai idiouia vergeuli, lola decuiral; 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 
ΟΜΙΛΙΑ ΕΙΣ ΤΟΝ ΕΚΤΟΝ ΨΑΛΜΟΝ. 

EJUSDEM 
HOMILIA DICTA ΙΝ S E X T U M PSALMUM. 

Ε Χ ALIO CODICE E D I T A . 

Gongrua admoduin sincerac pooniiemiac docirina 
csi, eexii Psalmi complexio. ldcirco ab Spiiiiu 
sanclo scripta, quo qui peccaiorum rei ad Dcutit 
adount, scire pos^iiit, quoniodo id eos piaesiare 
oporieal, ex animo confitcnies, ac veuiam poscen-
tes, pro iis quae peccaverunl. ln boc siquidein psal-
IIIO ambo baec doceniur, quatenus ille, ct poeiiiten-
tiuiu huinililalcm comuleclilur, veranique convcr* 

Πρέπουσα διδασκαλία μετανοίας ειλικρινούς, ή τοΰ 
Ψαλμού τοΰ έκτου περιοχή. Διά τοΰτο παρά εοΰ 
άγιου Πνεύματος συγγραφεϊσα , ώστε τούς έν άμαρ
τίαις προσιόντας θεψ είδέναι έχειν, πώς δει τούτο 
ποιείν, έκ ψυχής έξομολογου μένους, κα\ τήν τών 
ήμαρτημένων αίτοΰντας συγχώρησιν. Έν τούτω γάρ 
τώ ψαλμψ, διδασκόμεθα αμφότερα ταΰτα, καθδ τήν 
τε ταπείνωσιν ιών μετανοούντων περιέχει, τήν τε 
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γνησίαν έπιστροφήν, τά δάκρυα, τδν έκ βάθους Α sioncin, lacrymas , gemitum ex iino pectore; <ou-

scienliae turlialionem, inflrmitaiem, uocluriiinn cuiii στεναγμδν, τήν του συνειδότος ταραχήν, τήν άσθέ
νειαν , τήν έν νυκτι πρδς θεδν όμιλίαν , τήν έν τή 
στρωμνή γινομένην συναίσθησιν τών μεθ* ήμέραν 
πραττομένων, κα\ διά τής του αγίου Πνεύματος παρ
ουσίας επισκοπή ν · ού ταύτα δέ μόνον ενταύθα πε
ριεχόμενα τις εύρήσει, άλλά τήν άπδ τής τοιαύτης 
μετανοίας προσγινομένην τών αμαρτιών άφεσιν 
τ^ν τών δαιμόνων αίσχύνην, και τήν τού παλαιω-
θέντος άνθρωπου ταις άμαρτίαις άνάπλασιν. 

Άλλ* ούτος μέν ό σκοπδς τού ψαλμού. Έ σ τ ι δέ ή 
αυτού επιγραφή έπι λέξεως έχουσα ούτως · ι Ψαλ-
μδς, φησι, τφ Δαβ\δ περι τής ογδόης. > Όγοότχτ, 
σύνηθες τή Γραφή όνομάζειν, τήν μετά τήν έβδό-
μ η ν τουτέστι, τήν τού παρόντο; αίώνος ζωήν καί 

Deo colloqnium, rerum inierdiu gestarum percep-
lum in sirato sensum, ac eam, qu« estsancti Spir i-
lus advenlu, inspeclionem : necea (antum quis tioc 
loco videal comprebensa, veruin eliam ex Lali poe-
niienlia accedcnlent peccatoruin remissionem ; daj-
monumque confusionein ac bomiuis iuveleraii in 
peccatis reformatibneni. 

Enimvero, hic quidem psalino finis csl. Sic au-
lem ejus ad verbum habet inscripiio : c Psalmtis 
Davidi de ociava. > Consuevit Scripluta octavam 
appellarc eam, quae subseqiiitur sepiimam, boc esl, 
viiam praeseiitem ; cujus oclava? figura fuil ciicum-

διαγωγήν, ής τύπος, ή οκταήμερος περιτομή. "Ο cisio diei oclavae. Sed el sapiens Salomon, dum 
τε σοφδς Σολομών , ι διδόναι μερίδα τοις έπτά > 
παραινών, « καί γε τοίς οκτώ , » τήν εκείθεν άπο-
κατάστασιν, κα\ τδν ενταύθα jiiov ήμίν ύπαινίττεται. 
Μδωμεν δέ κα' αυτήν λοιπδν τοΰ ψαλμοΰ τήν 
αρχήν. 

c Κύριε, μή-τφ θυμφ σου έλέγξης με. > Όμμασι 
νοεροίς ό προφήτης τδ φοβερδν εκείνο δικαστήριον 
προθεωρών, οΙονε\ άπα^ησίαστο ; ών , και μηδέ 
άπο)ογίαν έχων υπέρ ών ήμαρτε προβάλλεσθαι, μήτε 
έξ έργων έχων τδ σώζεσθαι, ουδέν άλλο τδν Δικαστήν 
έξαιτεί, άλλ* ή τοΰτο λέγων ι Κύριε, μή τψ θυμφ 
σου εξέλεγξης με. » Οιδα, Δέσποτα , δτι φρικτδν 
περιμένει με δικαστήριον δτε προκαθίσας έπι θρό-

ι pariem daie sepiem, quin et octo 7 · , > admouet, 
illatn in inlcgruiu aevo futuro restiiutionem, ac 
praesenlis sujculi vtlam nobis imiuil. Jain vero ipaum 
quoque videaiuus psahni initium. 

ι Doininc, ne in furore tuo arguas me. > Prospi-
cicns propbela oculis animi lerribile illutl iribiuial, 
taiiquam oimii desliltitus fiducia, nec babeus quid 
proferai dcfensiotiis pro iis quv peccavii, ueque 
ex operibtis salvari valens, niliil aliud a Judice 
posiulai, quani islud diceus : c Domiiie, ne in 1'urore 
ttio arguas me. > Scio, Douiitte, me manere terri-
bile judicium, quando in sedc majesialis excelse 

νου άστέκτου , ενώπιον αγγέλων καί πάσης κτί- Q pra»sidens, coram angelis ac ormii creatura, qu» 
σεως, τά κρυφή πεπραγμένα, πασιν άνθρώποις 
αποκαλύπτεις , κα\ τά τέως λανθάνοντα ποιείς φα
νερά. "Όθεν ουδέ τολμώ συγχώρησιν τών έμών αμαρ
τιών έξαιτήσασθαι · δτι μείζους αύται, υπέρ τδ άφε-
Οήναί με · δτι πλείω παντδς άνθρωπου είς σέ έπλημ-
μέλησα · δτι ύπερ τδν άσωτον ήμαρτον * δτι υπέρ 
εκείνον τδν τά μύρια σοι όφείλοντα τάλαντα οφει
λέτης σοι κατέστην έγώ. Οίδχ γάρ έμαυτδν πλέον 
ή τδν Τελώνην παρα τοΰ εχθρού τελωνηθέντα · υπέρ 
'£δν Αηστήν ληστρικώς ζήσαντα, κα\ υπέρ τήν Πόρ-
νην σοι πταίσαντα. Οίδα δτι κα\ τδν Μανασσήν, 
άνομήσας παρήλασα. "Οθεν ι αί άνομίαι μου τήν 
κεφαλήν μου ύπεράρασαι, ώσε\ φορτίον βαρύ έβα-
ρύνθησαν έπ* έμέ · κα\ ταλαίπωρη σας , κατεκάμ-
φθην έως τέλους. > Τύ δνομά σου τδ άγιον παρώρ-
γ ισα, τδ Πνεύμα σου έλύπησα , τών εντολών σου 
παρήκουσα, τδν πλούτον σου κακώς διεσκόρπισα, 
κα\ δν μοι δεδωκας ά^αβώνα, έν άσωτίαις άνήλωσα, 
τδν τοΰ σώματος ναδν έσπίλωσα, τήν κατ' είκόνα 
σου άξίαν καθύβρισα, δν ένέδυσάς με έ ^ ύ π ω σ α 
χιτώνα, τδ πρόσωπον δ μοι τή αναγεννήσει έφαί-
βρυνας, κατηχρείωσα, τούς οφθαλμούς ούς έφώτι-
σας, πάλιν έτύφλωσα, τά χείλη μου άπερ ήγίασας, 
πάλιν έμόλυνα. Τούτων απάντων εύθύνας με άπαι-
τών, οΤδα δτι παραστήσεις με γυμνδν τώ βήματί 
σου, κα\ τά πεπραγμένα μοι πάντα ελέγξεις, κα\ 

sunl coinmissa in occullo, omuibus bominibus es 
revelalurus, ac palam faclurus, quae bacteuus fue-
runl abscondiia. Quaniobrein, ne quidem nieorum 
veniatn peccatorum audeo postulare : qnippe illa 
:uajora sunt, quam ut mihi remitli debere videau-
lur. Eleniin omni gravius bomine in le deliqui. Su-
pra Prodigum peccavi T l : supra ilbim qui debilor 
er.il decem inillitim laktiUorum T t , tibi ego debitor 
constimius sum. Scio enim supra Publicanuin gra-
viora inihi ab boste impcraia tribula 7 3 : supra 
Lalroiieiu vixisse t a l i O i i i i i n more n ; ac supra Me-
reiricem lete oiTu:idi.sse 7 I . SJ<I ei hoc scb>, Manas-
sen mc iniqtiilate v i c i s s c

 7 e . Unde t iniquiiales 
i n c i K siqtcrgressx capuL meuui, sicut o n u s grave 

ί gravaia; s u n l supcr ine : tniserque «iflfecius, c u r v a -

his sum usque iu firiem 7 7 . » Noinen saiictum iiium 
irritavi, Spirtluut luuiii coitlristavi, mamlalis tuis 
ιιοιι obtemperavi, tuas opes m a l c dissipavi, ac quam 
inibi arrbam dedisii in luxuriis consuiupsf, tcm-
plum corporisconlandiiavi, digniialem luaB imaginis 
violavi, quam meindueras tunicaiu sordibus foe lavi, 
vullimi quem mibi rcgencralione perornaras, lurpi-
ter deformavi : oculus quos illutniiiaveras, i l e r u i u 

excaicavi; labia m e a quae sanclificavcras, rurstis 
pollui. lloriitii oinniiiirt a ir.e exigens pocnas. fore 
scio ul nudura ine aute tuum slaiuas iribuiial, ac 

™ E.iHe. x i , 2. 7 1 Luc.xv.13. 7* Matib, xvin, 54. 7 1 Luc. xvm, 10. 7* Luc. x, 50. 1 9 Luc. νιι, 
57. ' · IY Ueg. xxi, 16. 7 7 P i 1 xxxvu, 5, (ί. 
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ou.ni.i uvilii ro mnissa arguas; nec esse aliquid, cu- Α ουδέν έσται δ με ποιήσει διαφυγεϊν. Άλλα ποιών 
jiis upeeffugere possiin. Verum eniin cuui meargue*, 
Doiitinc, c Ne in furore luo arguas me. ι Id a le 
lticri 9 qui solus clemens ac beniguus est, consequar. 
Scis ipse oninia occulla mea, pro quibus eiiam rogo, 
ut ne coram angeli* el bomiuibus Iraducatiiur ac 
publiceuliir, ad opprobrium meum, ac coufusioiiein 
arternam. 

ι Domine, ne in furore luo arguas me. > Si peri-
turi regis furorem nemo susiinere polesl, iiiullo 
magis Dei furorem crealura aliqua sustinere pos&it. 
c Neque iu ira tua corripias ine. t Non deprecor 
corripi : quippequi supplicio omni ac poeiia dignus 
*im ; sed boc rogo, ut corripiens, c ne in ir» lua 
corripias ine. ι Novi lalroneui ctuu lantum preces 

μοι τδν Ιλεγχον, Δέσποτα, c Μή τψ θυμψ σου έλέγ^ 
ξης με. > Τοΰτο κερδήσο) παρά σοΰ τοΰ μόνου φι
λάνθρωπου. Οϊδας αύτδς πάντα μου τά κρύφια, 
υπέρ ών χαι δέομαι, μή δημοσιευθήναι, μηδέ φα-
νερωθήναι αυτά ενώπιον αγγέλων χα\ ανθρώπων, 
είς αίσχύνην κα\ δνειδος αίώνιον. 

ι Κύριε, μή τώ θυμώ σου έλέγξης με. » Εί φθαρ
τού βασιλέως ούδεις δύναται θυμδν ένεγκείν, πολλω 
μάλλον θεού θυμδν ούχ ύποστήναι δυνήσεται πάσα 
κτίσις. ι Μηδέ τή όργή σου παίδευση; με. » Ούκ 
άξιώ μή παιδευθήναι · άξιος γάρ έγώ πάσης χολά· 
σεα>ς χα\ τιμωρίας* άλλά παιδεύων, ι μή τή όργή 
σου παίδευσης με. » Οιδα ληστήν αίτησά,ιενον 

oblulisset, paradisi slaliin ingressutn accepisse 7 S . Β μόνον, χαι λαβόντα ευθέως παραδείσου τήν είσοδο ν . 
Novi mereiricem accessissecurn lacryinis, uec venia 
frusiralain esse Novi Publicanun* ex imo inge-
nmisse, el jusiificatum esse 8 0 . IIts ego miserabibor 
suin. Nec enim uli i l l i habeo. Nam non babco pro-
petisas lacryrnas, non veram coiifcssioncm, non ui 
ex cordc geiiiiius profundam, non siiiceruiii j<*ju-
iiium, ιιοιι paupertaleiu spirilus, non assiduam ac 
iulenlam orationein, non «ervavi dileclionem ad 
proximum, nou babeo vot iiiiseraus, u( merear ipse 
iniseraiionem, non babeo couipiniciionem, ul indul-
genliam consequar, non sobrietatem aut purilaiem 
cogiiiiioniim. Qua jam fronle, qua licentia veniara 
posiul ibo? Fiequenlcr, Domine, acluruni me poeiii-
leiiliam poUicilus suin, *ed fiiiem libi dalaiu fcfelli. 
Sa?pe in ecdesia coram teprocido, moxque ^gressug ( 

iu scelera incido. Sa»pius inei miserlus es, ego auietn 
sprevi te. Sacpe lolerans in me fuiali, exspecians 
pceiiiienliam uieain, ego aulera poeiiileutiam non 
egi. Sa;po me ercxisti, ipseque rursus per socordiam 
concidi. Qnoiies me exaudisli, egoque libi auscul-
lare nolui? Qnoiios milii veniam iribuisl i ; ego auleiu 
libi iiiiuquam servivi ? Quolie» pec< aniem me baud-
quaquam aversaius e$>? Sed lauquam paier ulnas 
oxpaiidons : Cuiiveitoie, inquis, ne limeas. Ceci-
disii? Erigere. Fugiens procul recessisii? Iierum 
redi. Nou l eavnsor : ιιοιι exseoror ineum figinen-
IIIIII. Νυιι claiido viscera ad meum flliuni. Non 
enifii possuin euin odisse, quem meis ipse finxi 

ΟΤδα πόρνην μετά δακρύων προσελθούσαν , κα\ τής 
συγχωρήσεως μή άποτυχούσαν. Οίδα Τε)ώνην έκ 
βάθους στενάξαντα, κα\ δικαιωθέντα. Τούτων έγώ 
άθλίώτερος. Ού γάρ είμι ώς αυτοί · ού γάρ έχω δά
κρυον εκτενές, ούκ έχω έξομολόγησιν αληθή· ού 
κέκτημα; στεναγμδν έκ καρδίας, ούκ έχω νηστείαν 
είλικρινή , ούκ έ/ω πτωχείαν πνευματικήν, ούκ έχω 
διηνεκή προσευχήν , άγάπην πρδς τδν πλησίον ούχ 
έφύλαξα, συμπάθειαν ούκ έχω ίνα συμπαθείας 
αξιωθώ , κατάνυξιν ούκ S/ω, ίνα συγχωρηθώ, σω-
φροσύνην ούκ έχω ουδέ καθαρότητα λογισμών. Ποίψ 
λοιπδν προσώπψ, ποία πα£όησία αίτήσω συγχώρη. 
σιν; Πολλάκις σοι. Δέσποτα, μετανοείν συνεταξά-
μην, και ψεύστης τής υποσχέσεως έγενόμην. Πολ
λάκις έν εκκλησία σοι προσπίπτω, κα\ ευθέως 
εξερχόμενος έν άνομίαις εμπίπτω. Πολλάκις με 
ήλέησας, έγώ δέ σε ήθέτησα' πολλάκις έμακροθύ-
μησας είς έμέ περιμένων μου τήν μετάνοιαν, άλλ' 
έγώ ού μετενόησα. Πολλάκις με άνέστησας, κα\ 
πάλιν έγώ ^αθυμήσας κατέπεσον. Ποσάκις μου 
είσήκουσας , έγώ δέ σου παρήκουσα; Ποσάκις μοι 
συνέγνως· έγώ δέ oot ουδέποτε έθεράπευσα; Ποσά
κις με άμαρτάνοντα ούκ άπεστράφης , άλλ* ώς πα
τήρ τάς άγκάλας έφαπλώσας; Έπιστράφηθι, έφης, 
μή φοβοΰ. "Επεσες; Στήθι. Φεύγων άπεμακρύνθης, 
πάλιν έλθέ. Ούχ αποστρέφομαι σε, ούκ δνειδίζω, ού 
βδελύσσομαι τδ έμδν πλάσμα, ού κλείοί τά σπλάγ
χνα πρδς τδ έμδν τέκνον, ού γαρ δύναμαι μισήσαι, 

u;amhu>; pro quo nieipsum bumiliavi; pro quo ^ g v τΛ\ς χερσ\ ταίς έμαίς διέπλασα* υπέρ ου έμαυ-
τ δν έταπείνωσα· υπέρ ού τδ έμδν έξέχεα αίμα. 
Έγώ δέ τήν άκοήν βαρύνας, ού προσέσχον, ουδέ 
έπεστράφην. Ός Ιμφυτον ούν έχων τής φιλανθρω
πίας τήν άβυσσον, καί τής μακροθυμίας τδ πέλα
γος , ι Μή με τψ θυμψ σου έλέγξης , μηδέ τή όργή 
σου παίδευσης. > Άλλ* έτι μακροθύμησον έπ* έμοί. 
ΒΙή σπεύσης τής ζωής πρδ καιρού έκθερίσαι με · 
μή σπεύσης έκκόψαι με πρδ έξομολογήσεως , έγκα
λών μοι τδ άκαρπον · άλλ' ώς άγαθδς και φιλάν
θρωπος, χάρισαί μοι πρδς μετάνοιαν χα\ τοΰτο τδ 
έτος. Μή άρπάσης με άνετοι μον έτι δντα, χα\ τήν 
τών αρετών λαμπάδα μήπω λαβόντα, μηδέ προετοι· 

elTudi &anguincih meuin. Αι ego aggravatis aurtm, 
ιιοιι adbibui animum, nec sura conversns. Tanqi i in 
ergo cui i ognaia sil clemeutia? ac benigniialis abys-
gus, ac louganimiialis pelagus, c ne iu lurorc iuo 
arguas me, iieque iu ira iua corripias me : ι sed 
adlmc longaniiuis stisiine me. Ne ciio aule confes-
bionem, accusaits uon ferre fruchiui, excideris : 
sod lauqnam bonus ac cluiuens, bunc quoque mibi 
aiiiium ad pop.iiileiiiiaiii largire. Ne nie arihuc im-
paratum abripias, ac cum aecdum virlutum laittpa-
dem accepcrim, aul olcum, quo lumei) nuitialur, 
prjeparavoriin. Ne me acceperis desiiluium vesie 

" Luc. xxm, 13. 7 · Luc. vn,48. e o Luc. xvm, 14. 
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μάσαντα to έλαιον, τήν τροφήν τοΰ φωτός. Μή λά· Α nupiiali, nec babentom fruclus aliquiil qaod offe-

raui, sed mihi esto clemetts ae benignus: sed boni-6ης μβ γάμου μή Εχοντα ένδυμα, μηδέ πρδς καρπο-
φορίαν προσενεγκείν σοί τι Εχοντα * άλλά φιλάνθρω
πε ύθητι , άλλά τής χρηστότητός σου τδν πλοΰτον 
έπίδειξον, άλλά μακροθύμησον έτι μοι Ι , τ ψ αμελεί, 
τψ άμαρτωλω, τψ άσώτψ, [τψ] άγνώμονι, τψ 
άσπλάγχνψ, τψ ταλαιπωρώ, τψ άναξίψ φιλανθρω
π ίας , xal πάση; τιμωρίας άξίψ. 

ι Έλέησόν με, Κύριε, δτι ασθενής είμι. · Ασθε
νεί μου ή γνώμη, ασθενεί μου δ λογισμός. Έξέλιπεν 
ή ζ<υή μου. ι Έξέλιπον έν ματαιότητι αί ήμεραt 
μου, ι καί τδ τέλος έγγίζον. 'Αλλ* ϊκτεινόν μοι 
χείρα, βυθψ χειμαζομένω τψτών αμαρτιών. Άνοιξον 
χάμο\, Δέσποτα, τήν θύραν τού ελέους σου. "Ανοιξον 
κρούοντι άναξίως, χα\ μή κλείσης αυτήν άπ ' έμού 

laiis Iυ33 diviiias exhibe, sed in me longanimis px-
lienliam babe: me, inquam, incurium, peccalorem, 
luxuriosum, ingraium, immisericordem, misertim, 
iiidigniim clememia ac benigniiaie, poenaqoe omui 
ac supplicio dignum. 

f Misererc niei, Domine, quontam inOrmus suni.» 
litfirina est mens mea : inlirma ralio. Defecii v i a 
mea. c Defecerunl in vaniiate dies m e i > finisqne 
prope est. Verum mibi mantim porrige, qui in pec-
caloruin profundo jacier lempeslate. Mihi quoque, 
Domine, apnri januam lua? mtsericordia». Aperi, 
qnanquam indignc pulsanii, nec eam mibi occluse-

Έάν γαρ σύ κλείσης, τίς ανοίξει; Έάν σύ μή σπεύ- Β r\<. Si cnim (u clauseris, quiseam landem aperiet? 
σης, τ ί ; λοιπδν βοηθήσει ; Αύτδς ώ ; φύσει φιλάν
θρωπος, δδς καιρδν μετανοίας, δδς επιστροφής λο-
γισμόν. "Οσα άν έγώ ποιήσω, αδύνατα και εύχατά-
λυτα μένουσιν. Eic δσα άν επιχείρησα), άπρακτα κα\ 
ατελή γίνονται. Μή άναβάλλης, Δέσποτα, τήν άκοήν, 
άλλά σώζων τδ πλάσμα σου πρόφθασον. Σύ ε ΐπας , 
δτι c Ού άδύνασΟε χωρ\ς έμού ποιείν ουδέν. » Πρό
λαβε τή επιστροφή τής <J^^c μου τής παροδικής 
ζωής τδν χρόνων. Ύπδ τής φύσεως τυραννούμαι, 
ύπδ τής κακής προαιρέσεως εκβιάζομαι, ύπδ τής 
πονηράς αναγκάζομαι συνηθείας· διδ « Έλέησόν 
με, δτι ασθενής είμι. » Έκνευρ'σας γάρ με ό εχθρός 
μου , ασθενή καί τεταπεινωμένον έποίησεν. Ό 
ασθενή; Ιάσασθαι ού δύναται εαυτόν · ό συντετριμ- ^ 
μένος, βοηθήσαι έαυτφ έν ίσχύει* δ πεπτωκώς, 
ούκ άνίστησιν εαυτόν, ι Έλέησόν με , Κύριε, δτι 
ασθενής είμι > Ό ασθενών ού δύναται έργάζασθαι* 
ό κάμνων πάσης ενεργείας άπείργεται. ι "Ιασαί 
με , Κύριε, οτι έταράχθη τά όστά μου. ι Έταράχθη 
χα\ συνετρίβη μου τά όστά τής ψυχής · ό δέ τά όστά 
£χων συντετριμμένα, ού δύναται άναστάς Ιπ ιζη-
τήσαι ίατρόν ού δύναται δραμείν, κα\ όυσθήναι 
τών έχθρων. Λοιπδν, « Σύ ζήτησον, Δέσποτα, ό 
έλθών ζητήσαι κα\ σώσαι τδ άπολωλός. » Σύ πάλιν 
έλθέ πρδς έμέ τδν περιπεσόντα λησταΐς, κα\ ούχ 
ήμιθανή, άλλά νεκρδν δλον πεποιηκόσιν. ι "Ιασαί 
με, Κύριε, κα\ ίαθήσομαι. » Ίασαί με, δτι δ πονη
ρδς δφι$ ασθενή με διέθηκεν. Ό ασθενής δλως lp-

Nisi tu festmaveris, quis demum erit auxilio? Plane 
nemo. Tu qui Deus clemens eis ac benigntis, da 
poenilcnliw lcmpus ; conccde conversionis propo?i« 
lum. Quseciinque enim fecero, invalida erunt, et 
qua» farile evaneecanl. Quacunque fuero aggressus, 
cruni ineQicacia acimporfecia. Ne, Domine,exaudire 
differae, sed cilo tuuiii figmentum salva. Tu d ix is i i : 
c Sine mc nibil poiestis facere M . » Prasveric igi-
lur coinrereione aniuiae mcae, tempus transitoriae 
viia; m w . Mihi natura vim infert, infert mala vo-
luntas, inferl prava consuetudo. Quaroobrcm : 
ι Miseiere tnei, quoniam infirinus sum. ι Me q<iippe 
bo-tis mciis enervans, inilrmtim fecit ac abjeclum. 
QIIB esi infirmus, sibi ipse mederi non polcsi : qui 
c o n i r i i u 9 e.-l, non valelaibi opem ferre qui cecidil, 
iinn ipse se eiigil : t Miserere mei, Doinint», quo-
iiiam inflrmus suro. > Qui esl inflrmits, non poiest 
operari : qui iPgeresl, ab onini probibelor actione. 
c Sana mo, Doniine, quoniam turbaia sunl ossa 
mea. > Tnrbaia sunt ac conlrita raeac antnias ossa : 
alqui h a b e n 9 conlrita ossa, non potest surgens me-
dicuni qimTere : non poiest currere, ac hoste» 
effugei«l. Qnod supt*resl, f Tu mt, Domine, quicras 
qui vrnisli quarere, ac salvum facere quod pe-
rierat 8 I . > Tu ileruin ad me accede, qoi in lalro-
nes inrblerim , v ; a quibus, non semimoriiius, sed 
iiioriuus lolus reddilus sim. c Sana me, Domiue, ei 
sanabor ι Sana me, quia me malus ille aerpens 

^ιπται π τ ώ μ α , δλος άργει , μόνον τή φωνή καλεί D infirmuin fecil. Qui est iiiurmus, tolus abjectus esi 
τδν ίατρδν, μόνον βο#, κα\ τδν ^υόμενον ζητεί. Μό
νον τούς οφθαλμούς αίρει, κα\ πότε ήξει περισκοπεϊ, 
καί έπισχέψεται αύτδν δ τούς συντετριμμένους 
δεσμεύων, καί άνορθών τούς κατε^αγμένους, χα\ 
σιόζων τούς κατεγνωσμένους. 

• Ίασαί με, Κύριε, δτι έταράχθη τά όστά μου· 
κα\ ή ψυχή μου έταράχθη σφόδρα, ι Σωματικός 
άμα καί ψυχικδς κατέλαβε με τάραχος, Δέσποτα, 
δτι σαρκικοίς κα\ ψυχικοίς περιέπεσον πάθεσιν. 

• * Psal. L X X V I I , 53. · · Joan. xv, 5. e l Luc.xix, 10. 
• 7 Psal. C X L I V , 14. 

insiar cadaveris, esl tolus incrs : (anium ore vocai 
medicum, lamum clamat, ac quaeril eum qui libe-
ret. Hoc unum reliquiim habel, ut oculos tollai, ac 
circumepicial, quaivdois venlurns silac inspertums, 
qui € fcolligat coiiirilos M , ac tlisos erigit , T : > 
eoeque salval, quorwm saluiis spes uuila erat. 

c Saoa me, Doinine, quoniam ronlurbaia sunt 
ossa mea; el anima mea iurbaia esi valde. > Cor-
poris simul et auini» lurbalio iuvasit me, Doininc, 
quippe qui in carnis ac aiiimi passiuues ac morbos 
" L u c . i , 3 0 . · · Jerem. xvn, 14. " Psal. C X L V I , 3. 

1 Leg. έπί μοι. 
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incidmm. ι Sana me, quotiiam turbaia sunt ossa Α « Ίασαί με , δτι έταράχθη τα όστα μου , > τά συν-

έχονεα κα>. συσφίγγοντα τδν έσω μου άνθρωπον. 
Ταΰτα δέ τίνα εστίν; Ή π ίστ ις , ή φρόνησις, ή 

mea : ι qua» ninnrum contineiil ac aslringunl in-
lcriorein meum homincu). Qusenani vero illa ? UU-
que fides, prudemia, spes, charitas, temperanlia, 
continenlia, justilia, pieias, mansueludo, liumiliias. 
0>sa hsec in me conirila sunt: secws auiem sancio-
rum ossa. Quid enim is ipse Propliela deillis ait ? 
« Custodii Dominus omnia ossa eorum : tinum ex 
liis non conlerelur. »-<Saoame, Domine, quoniam 
lurbata eunt ossa mea : e( antma mca turbata est "*.» 
Quorsiim vero? Niinirmn, qui jam mea3 vila? lem-
pus deficere videam, propinquare iinem, defectain 
sencctuiein prscnunliare excisiouem, messorem fes-
linantem · · , ac falcmu oslendonlein : geslanlem 
securim , ac infrugiferam antinam meam exscin-
dendam citins iDdicanlem*°#<Anima mea lurbala esl & 
valde . > Video rcs meas nibil cmendatas, meque 
iu dies in deterius prolabi. c E l anima niea turbala 
esl valde. » Video furem accedentein, ac me e vita 
rapere festinanfem : c Et anima mea Uirbala est 
valde. > Video instanlem viiae exilum meque de-
eiitutum vialico. Video rationumpiabfecliim, instrii-
mentum mibi oslendentem, ac lirlores truci qno-
dani aspeciu cotitueiiies. Video ronlios accusalores, 
paironem aulem nullum : c Ει anima mca lurbala 
esl valde. > Idcirco borreo ac anxius sum, nec qnid 
faciam babeo; siquidem enim vitse spaltiini poslu 
lavero, vereor ne illtid rursus iti peccaiorum redat 
cumulum : sin imparalus abiero, quibus oculis ve-

αγάπη, ή σωφροσύνη , ή εγκράτεια, ή δικαιοσύνη, 
ή ευσέβεια, ή πραότης, ή ταπεινοφροσύνη. Ταΰτα τά 
όστά συνετρίβησαν έπ* έμο\ , άλλ* ού τών αγίων. Τί 
γάρ φησι περ\ αυτών δ αύτδς ούτος Προφήτης; 
« Φυλάσσει Κύριος πάντα τά όστά αυτών. Έ ν έξ 
αυτών ού συντριβήσεται. » — ι Ίασαί μ ε , Κύριε, 
δτι έταράχθη τά όστά μου, και ή ψυχή μου έταράχθη.» 
Διά τ ί ; Ό ρ ώ γάρ ήδη λοιπδν τδν χρόνον τής ζο)ής 
μου έκλείποντα, τδ τέλος έγγίζον , τδ γήρας τήν 
τομήν προαγγέλλον, τδν θεριστήν σπεύδοντα, κα\τήν 
δρεπάνην δεικνύοντα, τήν άξίνην βαστάζοντα, κα\ 
τήν έκκοπήν μηνύοντα τής άκαρπίαν έχούσης ψυ
χής, ι Ή ψυχή μου έταράχθη σφόδρα, ι Όρώ τά 
κατ* έμέ αδιόρθωτα, κα\ πρδς τδ χείρον έμαυτδν 
καθ* ήμέραν έρχόμενον. « Και ή ψυχή μου έταράχθη 
σφόδρα. » Όρώ τδν κλέπτην προσεγγίζοντα, κα\ 
άρπάσαι τοΰ βίου με σπεύδοντα · « Κα\ ή ψυχή μου 
έταράχθη σφόδρα, ι Όρώ τήν Ιξοδον τού βίου έπι-
στάσαν, κάμε μήΊχοντα έφόδιον. Όρώ τδν λογοΟε-
τοΰντα τδ έγγραφόν μοι επιδεικνύοντα, κα\ πικρδν 
τούς δημίους έμβλέποντας. Όρώ πολλούς τους κα
τηγόρους , και ούδένα συνήγορον · c Κα\ ή ψυχή 
μου έταράχθη σφόδρα, ι Διά τούτο φρίττω καί 
αγωνιώ, καί τί πράξω ούκ οιδα. Ά ν γάρ χρόνον 
αίτήσω ζωής, φοβούμαι μή προσθήκην αύτδν αμαρ
τημάτων ποιήσωμα ι. Ά ν μή προετοιμασθείς πο-

nientem judicem sim aspectaturus, ignoro. Quippe ^ ρ ε υ θ ώ , ποίοις οφθαλμός Οεάσομαι τδν κριτήν έλ-
θόντα άμηχανώ. Έπ* άκρον κακίας έλήλυθα· καί ό 
πονηρδς διοχλών ού παύεται, οί έχθρο\ πολεμειν 
ούκ αφίστανται, ό Ινδον τής σαρκδς πόλεμος σφο-
δρότερον άγριαίνεται, οί πονηρό*·. λογισμο\ ούκ ήρε-
μούσι * κα\ μετάνοια ούδαμοΰ. 

ι Κα*ι σύ. Κύριε, εως πότε; > Τί δηλοΰν εντεύθεν 
βούλεται, ούκ έσήμανε. Τάχα δέ, έξ άκρας άθυμίας 
τολμηρόν τι θελήσας είπείν πρδς τδν θεδν, δμο>ς 
επέχει έαυτδν, και τούτο ύπ* δψιν άγαγείν ού τολμά, 
άλλά φησι· ι Κα\ συ|. Κύριε, έως πότε; > *Ιδού 
βλέπεις τήν κατ' έμοΰ ένστασιν τοΰ εχθρού, τήν 
άσπονδον τής σαρκδς μάχην, τδν άκατάλλακτον πό
λεμον, κα\ τήνάτονίαν τής έμής δυνάμεως. Λοιπδν, 
έως πότε μακροθυμείς, Κύριε; Ιως πότε ούκ έκδι-

provexi ad summiim usque maliliae; non ccssat 
maligntismolestiam facere; hoslcsjugiierimpugiiant; 
inlosiinum caruis bellum vebemeniius fur i l ; pravae 
cogiiaiiones non quiescunt; nec usquam esl poeni-
tenlia. 

c Sed tu, Domine, usquequo? ι Non cxpressit 
propbcia qnid islis significare vellet. Forte vero, 
cum ex stiinmi illius moeroris vi , audax aliquid Deo 
vellct dicere, scipsuin nibilominus cobibuit, nec 
amlcl in palain producere, sed ail : < Et lu , Domine, 
iisqiiequo? · Ecce vides peninax adversarii in me 
eeriamen : caniis pugnam irreconciliabilem; atrox 
illud ac perpetuum bellum, ac virium mearum im-
becillitaicm. Jatn ergo, usqueqiio, Domine, patienler 
suslines? usqiifqno non ulcisceris? nsqueqtio ηοηΟχεΤς ; έως πότε ούχ επιβλέπεις, κα*ι τών έπιβου-
aspicis, nec ab iis liberas, qiiorum appelor insidii*? 
Qiianquani enim ego indignus 8iim ; lu lamen mtiltae 
niisericordia? ac clomcns es. Quod negligas ac de-
epicias, ruinae occasio Πl ii.s, quos deseris. Hasc, ac 
iis similia, cogitans propbeia Deo proloqui, seipsum 
coercuif, u l ne sic loqueus, ptignare, ac velut in 
caiisam Deum vocare viderelur. Deincepsque ad 
Dei suppliralionem animum iransferens, ai l : 

c Converie, Domine; eripe animam meam : aal-
vum me fac propier niisericordiam tuam. » Jux(a 
Domini proprias raliones, eliam prophela sermonem 
producit. Ubi enim superius dixissei: « Miscrere 

M Psal. xxi i i , 21 ; νι, 3, 4. 8 9 Mallb. xni, 30. 

λευόντων ούκ απαλλάσσεις ; Ei^ γάρ καί έγώ αν
άξιος , άλλά σύ πολυέλεος κα\ φιλάνθρωπος · ή σή 
παρόρασις κατάπτωσις γίνεται τοις έγκαταλιμπα-
νομένοις. Ταΰτα κα*ι τά τοιαύτα πρδς θεδν ό προ
φήτης βουλευσάμενος προενεγκείν, έπέσχεν έαυτδν, 
?να μή μαχόμενος, κα\ οίον δικαζόμενος, ένθεν φανη' 
κα\ λοιπδν εις ίκεσίαν θεοΰ μεταφέρει τδν λογι-
σμδν, και φησιν · 

ι Έπίστρεψον, Κύριε, f υσαι τήν ψυχήν μου, 
σώσόν με ένεκεν τοΰ ελέους σου. ι Κατά τά ίδιώματα 
τοΰ Δεσπότου, προάγει τδν λόγον κα\ δ προφήτης. 
Είπών γάρ ανωτέρω, ι Έλέησόν με, Κύριε · ασαί 

, 0 Luc. χιιι, 6. 
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ρε, Κύριε, · επάγει τούτοις έξης τδ, ι Έπίστρεψον χ mei, Dominc; sana me, Domine : ι iis deinde subne-
ώς ποιμήν έπίστρεψον · » κα\ ώς δδηγδς, £ύσαι · ώς 
δυνατδς, ι Σώσόν με ένεκεν τοΰ ελέους σου. » Ούχ 
ένεκα τών έργων μου, πονηρά γάρ είσιν · ούχ ένεκα 
τών λόγων μου; μάταιοι γάρ είσιν · ούχ ένεκα τών 
λογισμών μου, £υπαρο\ γάρ είσιν · άλλά, ι Σώσόν 
με ένεκεν τού ελέους σου. ι ΕΙ δέ δικάσασθαι πρός 
με βούλει, έγώ προλαμβάνω τήν σήν κρίσιν, κα*ι 
κατ* έμαυτοΰ τήν άπόφασιν έκφέρο}, καί ομολογώ , 
δτι άξιος θανάτου έγώ. Λοιπδν, ι Σώσόν με ένεκεν 
τοΰ ελέους σου. ι Είς τδ Ιλεός σου καταφεύγω, ου
δέν έχων προσαγαγεϊν σοι. "Ελεος αιτώ παρά σού · 
μή ζήτησης με τήν τούτου τ ιμήν. Ούδε\ς γάρ ποτε 
τήν έλεημοσύνην πιπράσκει, άλλά δώρον ταύτην 
παρέχει. Διδ, t Σώσόν με ένεκεν τοΰ ελέους σου. ι 

c l i l illud, c Convcric, convoric, ul pas(or:»ul vi« 
dux, eripe; ut poiens, « Salvum nic fac proptcr 
miscricordiam tiiam. > Non propter opera mea; 
quippe mala sunt; non proptcr meos sermones : 
nam sunl vani; non propter moas cegitaiiones ; 
stquidem sunt immtindse : sed, c Salvum me fae 
propler miscricordiam luam. > Quod si velis milii 
liiem inlenlare, luum ogo jndiciiim oecnpo, tnque 
meipsum proninHio, ac inc reum rnoriis ronfiiror 
ac agnosco. Cacierum, « Salvum me fac propter 
misrricordiam luam. » Ad luam eonfngio miseri-
cordiam, cum mihi dcsil quid oiTcram. Abs te mi-
sericordiam flagito : tu ne cjus prelinm a me quac-
ras. Nemo quippe misericonliam vendii, scd eam 

j r i» * i - . r r w - » — 
Μνήσθητι τών λόγων ών έν ταϊς άγίαις σου Γραφαις gralis iribuil. Idrirco, ι Salvum me fac propier είρηκας· δτι c Επιμελώς έγκειται διάνοια τοΰ άν
θρωπου έπ\ τά πονηρά έκ νεότητος αύτοΰ. ι Μνή
σθητι δτι άνθρωπος ματαιότητι ώμοιώθη, κα\ δτι ού 
δικαιωθήσεται ενώπιον σου πάς ζών. ι Έάν ανομίας 
παρατήρηση, τίς ύποστήσεται; ι Μνήσθητι δτι ου
δείς καθαρδς άπδ £ύπου, ούδ* άν ή μία ήμερα ή ζωή 
αύτοΰ/ και δτι ι έν ανομίαις συνελήφΟην, κα\ έν 
άμαρτίαις έκίσσησέ με ή μήτηρ μου. ι Μνήσθητι 
δτι ουδέ αύτδς δούρανδς καθαρδς ενώπιον σου * ουδέ 
οί άγγελοι αύτο*ι άναμάρτητοι ενώπιον σου, εΓ γε κα\ 
έξ ούρανοΰ έπεσόν τίνες δι' ύπερηφανίαν αυτών. 
€ "Ενεκεν τοΰ ελέους σου σώσόν με · > έμέ τδν ελέους 
δεόμενον. Εί γάρ τδν άξιον σώζεις, εί τδν δίκαιον 

misericordiam tuam. » Memenlo verborum tuorum, 
qua> in sacris Lil lcr is prolocuius es. Nimirum,« bo-
minis menlem diligeulcr in mala intentain a sua 
j i ivei i lule^-^iMemeii la bominem vanitali assimi-
lalnm csse, ac fore ui non justificetur oranis vivene 
coram le 9*. < Si iuiquiiales observaveris, qtiis 
sustiuebti n ? » Mcmrnlo ncminem a sorde miindtim 
essc, ne si una dies sit viia ejus : utque c in iniqui-
lalibos conceplus sim, ei in pcccalis concepcril me 
niaier niea > Menicnlo ne ccelum ipsum coram 
lc niiindiim esse neque angelos essc coram te a 
peccalo inimunes % \ siquidem eorum aliqui cecide-
riint e roelo proptcr superbiam. c Salvum me fac 

ελεήσεις, ουδέν θαυμαστόν · άλλ* εί έμέ τδν άνάξιον, C propler inisericordiam tuam : # me, inquam, qui 
τοΰ ελέους σου αξιώσεις, τοΰτο κα*ι ξένον · τοΰτο κα\ 
μέγα. Κα\ γάρ Ιατρδς τότε θαυμάζεται, δτε νόσους 
ανίατους ίάται, κα\ ανθρώπους χαλεπώς έχοντας 
έπαναγάγει πρδς εύ^ωστίαν . Κα*ι βασιλεύς τότε 
επαινείται, δτε τοις άναξίοις χαρίζεται. Οιδας τήν 
άσθένειαν της φύσεως, ώς κα\ πλάσας αυτήν, κα\ 
μή άπαξιώσας ταύτην ένδύσασθαι. 

misericordia egeam. Siqgidcm enim eum salvum 
facis, •qui digpus esl : siquidem miscrcris jnsli, 
nibil res admiralionis babel : sin auteni indignum 
me, lua inisericordia inipcrlieris : boc miquc no-
vuin; boc m.ginnn fbt. Tunc qnippe medicus ad-
miralioni babctur, cum morbos incurabiles sanai, 
malcque aiTedos prisiinae valetndini reparal. Rex 

quoque lunc celcbraiur laudibns, cam in imnieriios muiiiiiciise. t. Scis naturae iiubecilliiatem, quippe 
qui eam formaveris, ncc ipsam induere dedignalus sis. 

Διδ, c Σώσόν με ένεκεν τοΰ ελέους σου. ι Μή Quapropter, « Salvum me fac propter misericor-
νικήση ή έμή 0αθυμία τήν άμετρόν σου φιλανθρω- diam tuam. 1 Ne vincai, quseso, nica segnilics iin-
πίαν* f Μή είς κρίσιν έλθης μετά τών δούλων σου. > meusam clcm0htiaii) ac beitignilalom luam : 1 Nc 
Εί γάρ κριθήναι βουληύής πρδς ημάς , πάν στόμα inlres in judiciuin cum servis luis 9 8 . ι Si enim 
φραγήσεται, μηδέν έχον άπολογήσασθαι. Τί γάρ ρ voitieris judicio nobiscum coulendere, obslruafur 
έροΰμεν; Μή δντας ημάς έποίησας, πλανηθέντας oportet oimie os, onini dcslilntum defensione. Qubl 
έπέστρεψας, άπολωλότας έζήτησας, τιμίω έςηγό-
ρασας αιματι, υιούς ημάς θεού κα\ κληρονόμους 
κατέστησας. Διδ, < Μή μνησΟής τών ανομιών η μ ώ ν ι 
μηδέ αντιστάθμισης ταΖς άμαρτίαις τήν σήν άπειλήν 
άλλά τδν δίκαιον σου ζυγδν c κλινον έκ τούτου είς 
τοΰτο· > έκ τοΰ ημετέρου φορτίου είς τδ μέγα 
έλεος σου. Σώσόν με ένεκεν τής χρηστότητας σου, 
6ι* ής κόσμον άπολλυ με νον έσωσας * και πάντες οί 
ά π ' αίώνος δικαιωθέντες διά ταύτης τών έν επαγ
γ ε λ ί α ς ήξιώθησαν αγαθών. Κάν γάρ Μωσέα τις 
«Γπη, κάν Ααρών, κάν Δαβίδ, κάν Πέτρον τδν 

enim dicltiri suuius ? Cuiu non csscmus, crea i i ; 
errore lapsos, converlisli; perdiios quae.^ivisii; 
pretioso redemisti sanguine; Dei nos filiossc Ιιατο-
des consliiuisii. Quapropler, c Ne memineris ini-
quiialum noslrarum 9 9 ; > neqiie peccatis nostiis 
tuam ex adverso comminalionfm appeuderis : quin 
polius, justam illam luam libram < incliua ex boo 
in boc 1 ; 1 ex nosiro onere in magnam illain iuam 
misericordiam. ,Salvum me fec propier bouiiateui 
tnam, pcr quam mundum perdiluni salvum iecis i i : 
omnesquc a saeculo jusli per eam bona repromissa 

• u s * Gen. vni, 21. " P s a l . cxi.111, 4; cxi.n, 2. ·* Psal. cxxix, 5. · · Psal. L , 7. · · Job xv, 15. 9 7 hb 
iv , 18. 9 8 Psal. C X L I I , 2. 9 9 Psal.Lxxvm. 8. 1 Psal. L X M V . 9. 
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conteqni meruernnt. Quanquam rnim quis Mosen Λ πρώτον τών αποστολών, καν Παΰλον τδν είς τρίτον 

ούρανδν άρπαγέντα, ούδένα τούτων άναμάρτητον dbal 9 ; quatiqtiam dicai Aaron · ; quanquam Davi 
dem *;quanquam Petrum aposlolorum principem*; 
qnanquam Paiilum, qui ad leilium usque caliiin 
raplua eet · : ne nmini quidem horuiii possil ificere 
a peccato immuiipm. Quainobrem,tpseqitoque sola 
fidc salvari qnsero. Fide, inqiiam, non ex moo 
opftre T ; ul ad me quoque clemcns ac benigntig tu 
dicas : ι Fides tua lesalvum fecit : vade in pace *.» 
Nemini enim onmiuin, quibus veniam riedisfi, D;>-
niine, dixisti: Opera tna le salvtmi feceruul : qiiia 
t Oiunis nostra jusiilia lauquain pannus iuen-

Ιξει ειπείν. Διδ πίστει μόνη κάγώ σωθήναι ζητώ 
πίστει, ού πράξει, ίνα καί πρδ; ε με 6 φιλάνθρωπος 
ε ίπης · ι Ή πίστις σου σέσωκέ σε· πορεύου είς εί
ρήνην. · Όσοις συνέγνως τών ανθρώπων έφ' οίς 
ήμαρτον, Δέσποτα, ούδεν\ αυτών εΓρηκας · Τά έργα 
σου σέσωκέ σε, δτι c Πάσα δικαιοσύνη άνθρωπου, 
ενώπιον σου, (δάκος άποκαθημένης. * Διδ πάλιν 
λέγω * « Σώσόν με ένεκεν τού ελέους σου · κα\ κατα
διώξει με τό ίλεός σου πάσας τάς ημέρας τής ζωής 
μου. 

Mrnalac · » in conspeclu tno. Kaque riirsiim aio : « S.lvnm ine fac proptcr misericordiain ttiam. Et 
misericord.a lua biihseqiietur me oimiibus diebus vit;e mea». · · . > 

Subsequelur mo, q.ii male a te fugiaui : (|ui conli- Β Καταδιώξει με τδν κακώς άπδ σού φεύγοντα · τδν 
nuead pecoaiumcm ram.Tuenim, cuinsis ι Deus, qui 
facis miralulia solus, miriflca super me etiam luain 
mUericurdiaiu u . » Tu quippe sperantes in te sal-
vos faris 1 9 , Cacisque, stipra qnam peiimus atil in-
telligimus. Accessit ad le aliqnando, Domine, qui 
decem milliuui lalentoru n debilo obslriclus eral l \ 
cumque leve quid beueficii accipere rogasset, pro 
tua ipse clenieuiia uuivi r. um ei debiiutn donasii. 
Sed et prodigus reversus oliiu u , iiniiui e merce-
liariis luis fieri flagiiabai: lu auiem, pro merce-
tario, filium eiim ac liacredeni fccisli. Peiiit laiio 
ut cjus meminUses iu rrgno liio 1 9 : lu autem tu-
tmii illi paradisum lar^iuis cs. Accessii mereirix in 
fleiuin rcsobua u , majoraque accepit quani spe-

άε\ πρδς τήν άμαρτίαν τρέχοντα. Σύ γάρ, ι θεδς ών, 
ποιών θαυμάσια μόνος, θαυμάστωσον καί έπ* έμοί 
τδ έλεος σου. > Σύ γάρ τούς ελπίζοντας έπ\ σέ σώ
ζεις · κα\ ποιείς ύπέο 8 αϊτούμεθα ή νοοΰμεν. 
Προσήλθε σοί ποτε, Δέσποτα, μυρίων ταλάντων 
οφειλέτης, κα\ μικράν αύτψ χάριν λαβείν αίτήσαντι, 
τελείαν ώς φιλάνθρωπος τήν συγχώρησιν δέδωκα;. 
Έπιστρέψας ποτέ κα\ ό άσωτος, εΤς τών μισθίων 
σου έδυσώπει γενέσθαι · σύ δέ υίδν αύτδν και κλη-
ρονόμον άντ\ μισθίων πεποίηκας. Τ^τήσατο δ λη
στής, μνήμην αύτοΰ λαβείν έν τή βασιλεία σου · συ 
δέ δλον αύτψ τδν παράδεισον έδωρήσω. Προσήλθε 
καί πόρνη δακρύουσα, κα\ υπέρ διήλπισε κα\ έζή 
τησεν, έλαβεν. Έδάκρυσε κα\ Πέτρος μόνον, καί 

raret ac qti»rerel. Flevil et Pelnis laimun, ipsiim- C κ > ε ι δ 0 $ χ ο ν α υ χ ο ν τής τών ουρανών βασιλείας πε-
que regui coelonnn creasti clavi^erum. Sic, Domine, 
moribus coinparalum habes, ui in desperatis, in 
qtiibus nnlla salulis spcs reliqua videaiur, in iis 
< loraeniiae tuae ac beniguiiatis magnitudinem oslen-
das. Propterea repeio, nec desinam unquam repc-
tere : < Salvum me fac propler misericordiam 
tuain. ι 

ι Quoniam non est in morte qui memor eit lui : 
iu iofcrno auiem quis confilebiuir tibi? ι Proplorea 
feslino : proplerea anxius suin, plane exploralum 
habens, ntinquam ine in inrcrno confessunun Dco, 
ubi semel viiaB finis occupaverit. Nulla enim esl in 
iiiferno pODnitoulia : neqnit aliqnis peccaiorum illic 
veniam cousequi; non polest fieri ut quis remissio-

ποίηκας. Τοιοΰτόν σου, Δέσποτα, τδ Ιθος, έν τοίς 
άπεγνωσμένοις · έν τοΤς μηδεμίαν ελπίδα σωτηρίας 
έχουσιν, έν αύτοΤς ένδείκνυσθαι τδ μέγεθος τής φ ι · 
λανθρο>πίας σου. Διά τοΰτο λέγω, κα\ λέγων ο6 
παύσομαι · ι Σώσόν με Ινεκεν του ελέους σου. · 

c "Οτι ούκ έστιν έν τψ θανάτψ δ μνημονεύων σου · 
έν δέ τώ $5η τίς έξομολογήσεταί σοι; ι Διά τοΰτο 
σπεύδω · διά τοΰτο αγωνιώ, γινώσκων ακριβώς, δτι 
Ιπάν τδ πέρας τής ζωής μου φθάσωμαι, ουδα
μώς τψ θεψ έν τψ $δη έξομολογήσομαι. Ού γάρ 
έστιν έκει μετάνοια · ούκ έστιν έκεΐ λαβείν Αμαρ
τίας συγχώρησιν · ούκ Ιστιν έν τψ μνήματι, πλημ-

nem deliclortun in sepulcro rcferat. NundinaB snnl ^ μελημάτων κομίσασθαι άφεσιν. Πανήγυρίς έστιν ό 
praesens viia : ubi ergo nundina? solulae fuerint, 
nemo negoiiari potesl. Sladii cursu peraclo, nullus 
milcs babel certare. Ubi nox occupaverit, niliil lucri 
apparel. Audi quid Scriplura dical : c Mors viro 
requies, cujus abscondiia esi via : concjusil eutm 
Deus super eum > r . » Ubi aulem Deus conclusii, 
non est peccatoram pop.iiilenlia. Viia ha3c cerlami-
nibus posita est: futura, illa, jugto judicio : quam* 
obrero, c salvnm me fac propter roisericordiam 

1 Num. xx f 12. 9 Exod. xxxu, 2. % II Reg. xj, 4, 

βίος · έπάν ούν λυθή ή πανήγυρις , ούδε\ς πρα-
γματεύσασθαι δύναται. Έπάν τδ στάδιον παρέλθη, 
ούδιίς αγωνίζεται στρατιώτης. Έπάν ή νύξ κα-
ταλάβη, τδ κέρδος ού φαίνεται. Άκουσον τί φησιν 
ή Γραφή· ι θάνατος άνδρ\ άνάπαυσις, ου ή όδδ^ 
άπεκρύβη. Συνέκλεισε γάρ δ θεδς άπ ' αύτοΰ 
"Οπου θεοΰ συγκλεισμδς, Αμαρτίας ούκ έστι μ*·Α· 
νοια. Οίχος ό βίος τών αγώνων · εκείνος, δικαιοκρι-
σίας · ι Σώσόν με Ινεκεν τοΰ ελέους σου. Έν δ* 

• Matth. xxvi, 70. « II Cor. χιι, 2. · Vide noi. 
Β . 15. 8 L U C . ' V I I , 5 0 . · Isa. LXIV, 6. 1 9 Peal. v i , 5 ; xxn, 6. 1 1 Psal. cxxxv, 4. 1 9 Psal. xvi , 7. 1 8 Malib. 
χνιιι, 24. ·* Luc. xv, 19. 1 8 Luc. xxm, 44. 1 8 Lur . νιι, 57. I T Job m, 25. 

VARI iE LECTIONES. 
· ' Γσ. έπ ' αύτου. 
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τφ $δη τίς έςαμολογήσεταί σο·.; ι "Ορα τί φησι • Α. luam. Ιη infonio auiem qnis eonfltebilur libi? > 
ι Τίς έξομολογήσεταί σοι; ι τουτέστιν, ουδείς. Διά 
τούτο καλδν, αγαπητοί, προευτρεπίζειν εαυτούς τής 
έχείσε δδοιπορίας, Γνα μή ημάς κατά τάς μωράς 
παρθένους άπορος νύξ καταλάβη. Ταύτην καί τ ις 
άλλος σοφδς αίνιττόμενος, κα\ τούς αργότερους 
διανιστών · c Ετοίμαζε, φησ\, τά έργα σου είς τήν 
έξοδον, καΛ παρασκευάζου,· μένων είς τδν άγρδν, ι 
*Αγρδν κάλων τδν άνθρώπινον βίον * δτι ι Πάσα 
σάρξ, ώς χόρτος, κα\ πάσα άνθρωπου δόξα, ώς άνθος 
χόρτου, ι — ι Ετοίμαζε είς τήν Ιξοδον τά έργα aoy.* 
"Οτι « άνθρωπος ώσεί χόρτος αϊ ήμέραι αυτού. > 
Καί παρασκευάζου έν τώ άγρώ · δτι < ώσε\ άνθος 
τού αγρού ούτως έξανθήσει, » κα*ι άπανθήσει. « Κα\ 
κλιθήσεται, κα\ . ξηρανθήσεται. ι — c Κα\ ύπδ τήν 

Vide quid dical : ι Quis confUebitur libi? » Iloc 
esi, nulltis. Quocirca, dileclissimi, praeslai ut nos 
ipsos ad illud iter praeparemus, ut ne nos, haml 
sccus ac faluasvirgines i e , nox improvida inopsquo 
apprebendat. Eam quis alius quoque sapiens obs · 
cure significans, ac desidiores excila.ns : ι Pra*-
para, inquit, opera tua ad^gressum; ac praeparare 
qni in agromanes t f . * Nimirunv agrum appellans 
bumanam vilam : quia c Oninis caro sicui fenum ; 
ei omnis gloria bominis, sicul flos fen i" . ι — ι Pra> 
para ad cgressum opcra lira; ι quia ι bomo sicut 
fiMium dies ejus, tauquani Oos agi i sic efllorc-
bil f l

f » et deflorebit, > — ι et declinabit, el exa-
rescet": ι —ι Stibqtie vuce passeris ι omnis berba 

φωνήν τού στρουθίου, ι πάσα βοτάνη c άναβήσεται* ι Β c assurgel Μ . ι Hoc esi :ι in voce arcbangeli, ei in 
τουτέστιν ι Έν φωνή αρχαγγέλου, κα\ έν έσχάτί) 
σάλπιγγι > πάσα σάρξ έκ νεκρών άναστήσεται. 
Σύμφωνα τούτοις ό αύτδς πάλιν φησίν · < Ύπο> 
μιμνήσχου τά έσχατα σου, κα\ είς τδν αίώνα ούχ 
αμαρτήσεις, ι Τούτων τών έσχατων ύπομιμνησχό-
μενος και ό Προφήτης, άε\.διηνεκώς έν κατανύξει 
έπένθει, κα\ έν κλαυθμφ διενυκτέρευε. 

Διδ κα\ ε π ά γ ε ι · ι Έκοπίασα.έν τ φ στεναγμψ 
μου · λούσω καθ* έκάστην νύκτα τήν κλίνην μου · 
Ιν δάκρυσί μου τήν στρωμνήν μου βρέξω, ι "ήΐδει 
γάρ ακριβώς, δτι ι οί σπείροντες έν δάκρυσιν, έν 
αγαλλιάσει θεριούσι · ι κα\δτι « οί μετά κλαυθμου 
βάλλοντες τά σπέρματα αυτών, ήξουσιν > έν τή injtlunl semina sua, > in resurrtfclione > cum gau-
άναστάσει, c αΓροντες τά δράγματα αυτών μετά g dio venianl, portanles mauipulos suos · · . Bene 
χαράς. » Καλώς είπε, Αονσω. "Οσπερ γάρ διά του dixi : Lavabo. Qtiemadrooduin enim n< 

novissima mba i k

t · omnis caro a mcrluis resurgef. 
His consona idem rursus aii : ι Memomre novis* 
sima tua, et m aMcrnum non peccabis » Iloruiu 
novissimorum etiam memor Propbeta, jugl semper 
compunciione lugebal, nociesque ipsas in dolon* 
ac flelu transigebat. 

Qiiamobrem etiam subdil : c Laboravi in gemili! 
meo : lavabo per singulas nocles lcclnm meiim . 
lacrymis meisstraiunt meum rigabo. ι Cenoquippe 
sciebat, fore ut c qui eeminaul in lacrymis, ia 
exsullatione mclanl; ι utque i i , c qtii ciun fletu 

χαράς. » Καλώς ειπε, Αονσω. "Ωσπερ γάρ 
έν τώ βαπτίσματι ύδατος αναγεννώ με θα, ούτω διά 
δακρύων και κατανύξεως άναβαπτιζόμενοι καθαι-
ρόμεθα. Πλήν, ούτε τδ βάπτισμα , ούτε ή τών δα
κρύων κατάνυςις, άνευ του αγίου δίδοται Πνεύμα
τος. Κα\ μή θαυμάσης· τήν χάριν γάρ ήν έν τφ 
βαπτίσματι νήπιοι βαπτιζόμενοι λαμβάνομεν, ταύ^ 
την άπολλύντες διά ραθυμίας κα\ αμελείας τής τών 
χακών n εργασίας, διά μετανοίας, καί τής τών 
δχκρύο>ν πηγής άπολαμβάνομεν. 

t Έταράχθη άπδ θυμού ό οφθαλμός μου · έπα-
λαιώθην έν πάσι το?ς έχθροίς μου. ι Τουτέστι, Συν-
ηύξησα, συνεγήρασα πάσαις ταίς άμαρτίαις. Τούτο 
γάρ δηλοί τψ είπείν · c Έπαλαιώθην έν πάσι τοίς 

Quemadrooduin enim per aquaiu 
in bapiismo renascimur, aic per lacrymas ac conv-
p t i D C t i o n e m novum baplizali, mundamur. Caetcrumy 

neque baptismus, neque lacrymarum compunciio, 
daiur absque Spirilu sanclo. Nec mireris : quain 
enim mfanles in bapiismo aqua inlincii graiiam 
accipimus, eam per «egniiiera ainissam, ac negle-
cuim opcrandi bona, per prpniieiniam aclacrymarum 
foniem recipimua. 

€ Turbalus esl a furorfe oculiis ineus ; invcieravt 
iuler omnes inimicos meos. > Hoe est : Annis ac 
aetale provexi; consentii in omnibns meis peccaiis. 
Hoc enim Hs verbis signiHcat : « luveteravi iu« 

έχθροίς ^ιου. · Διδ κα\ πβπαλαίωμαι παρά τοίς D iet omnea inimicos meos. ι Quamobrfliu ciiain 
έχΟροίς γενόμενος, εκείνα πράττειν προκαλούμενος, ά 
τδν τής ψυχής θάνατον προξενεί, και τήν παλαίωσιν 
υπογράφει, τήν άπδ τού φαύλου βίου έπιγίνεσθαι 
συμβαίνουσαν · ής καί πάς έκκαθαρθήναι μή σπεύ-
σας, αδύνατον έπενδύσασθαι τδν καινδν άνθρωπον, 
ώς φησιν δ Απόστολος, ι τδν άνακαινούμενον τψ 
σινίύματι τοΰ νοός. > Άλλ' δρα, μετά τήν χρονίαν 
έν άμαρτίαις παλαίωσιν, μετά τήν έν πάση ανο
μία συμβίωσιν, πώς ούκ άπέγνω εαυτού ό Προφή
της , ούδ' άπήλπισε τδ έλδος τοΰ θεού, ούδ* έξέδω-

, e M.»llh. xtv, I . «· Prov. xxiv, 27. »· Isa, χι., 6. , ! Psal. cn, i 5 . 
* % \ Tbcss. ιν, 1 5 ; I C o r . xv,52. »· Eccli. vn, 40\ »· Psal. cxxv. 5, 6. 
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invcleravi apud inimicos agens, provocanlibus illis 
semper agere, qua3 animi niorlem afferunt, ac ve-
Uislaiem illam, qusc a mala \ i i a adgigni so!«'f, 
dcsignans : a qua quisquis cintindari ιιοιι so!liri'o 
curai, handquaqnam noviim liomiiiom polcsl imlurn^ 
qui, ut Aposlolns ail , ι renovaiur spirim tneii-
tis i 7 . ι Vide autem, ul posi longam in pocraiis 
veterationem, post viiaui in omni iuiqniiaie trans-
aciam, nihil propbeia aninnnn dePponderit, aut 
de Dci misericonlia diiTisns s i i , vcl stte socorili.c 

" P s a l . c i , 12. " E c c l e . xn , 4. 
" Epbcs. iv, 25. 
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άλλά διά κατανύξεως 

lem : per lacrynias emundatus sit, ac per confcs-
sionem justificatus. H#c ille egit poenitentiae lem-
pore, quse ei ipsi omnes in ipsa possumus praeslajrc 
seneclulc. Quaenam illa? orare, gemere, flerc, con-
fiieri.Quod si eliam vis scire quid nobis indc acce-
dat, audi quac sequunlur. Cum dixissel: c Invete-
rati inler o m n e s inimicos i n e o s , > i u i n , a c c e d e n i c 

j X B i i i l e n i i a , divinam in se illuslraiionein seniiens, 
liosies deinceps cum potestate increpal, dicens : 

Discedite a me, omnes qui operamioi iniquita-
lcm. ι IIoc esi : Abscediie* cessaie, erubesciie; 
t quoniam exaudivit Dominus vocem fleliis mc i ; 
tixaudivii Dominus deprecaiionein meam; Domi-
nus oraiionem meaiu suscepii. Erubesoant et con-
lnrbenlur omnes inimici mei : avertanlur ei eru-
bescant valde velociler. > VidisiiiT lacrymarum po-
teniiam? Vidislin* confessioiiisfiucluu)? Yidislin* in-
vcterationcm tn omnl peccatorum genere, atque ex 
iis rcgencranonem ? Ne mibi ergo jam dixeris : 
Senex sum ; infirmus suin ; inveleravi; in onnii 
peccalo cousuevi : ncc possum amplins Dei fa« 
cerc mandala; ne quid mibi dcinccps ^jueroodi 
dixeris; nec aliud quidquam excueandaa dilaiioni 
ad prcclexlum proluleris. ^am siaiimlibi oscendam, 
ul in ipsa seneclule, melius q u a m in juvenluu?, 
mandaia servare possis. Rogo enim te, quosiiani 
Scriplura beaios pra?dicat, cuin aii : c Beaii patt-
peres spiriiu M , » Plane diciurus es : Eos, qui sunl C 
sensu deiiassoalqiie bumili. Qnandonam vero no-
bis dcmi&sior sensus ac bumilior; ia juventuto, 
an in acnio ? Monne liquei in senio ? Etenim fasius 
quidain ac imnor juvenluli congenilus est. <, Deaii 
qui lugcnl • · . ι Dic, rogo : Quidnam ad fuciiim ac 
compunciionein cxpedilius.puies : seRCCttilem, an 
juvcntutcii) ? Plane dkes, seneclutera. c Bcali nii-
tes 3 0 . ι Nonne uuiversis confessumest juveittulcm 
senio prompiiorem essc, ac facilius labilem ? Liqnct 
sarieut si omuia expcnderis, niajori senecluiem prre 
juvcuiuie, invenlurum tc ad salaiem subsidio, ac 
Dci observandis mandaiis comparalionem efficere. 
U i vero rcsiia habeai, aceipe. Vigenie aetate, amor 
cor|H)i um validius infeslai, ac molestius exardeseit 

έσω θ η, διά δακρύων έκαθάρθη, καί δι ' εξομολογή
σεων έδικαιώθη. Ταύτα ποιήσας έν τψ τής μετα
νοίας καιρψ, άπερ άπαντες κα\ ήμεϊς έν αύτψ τψ 
γήρα ποιείν δυνάμεθα. Τίνα ταΰτα; δ&ήθήναι, στε-
νάξαί, δακρύσαι, έξομολογήσασθαι. Εί δέ κα\ τί έκ 
τούτων ήμίν προγενήσεται θέλεις μαθείνί άκουε τών 
έξης. Είπών, ι Έπαλχιώθην έν πάσι τοϊς έχθροίς 
μου · ι είτα τής μετανοίας γινομένης, έν έαυτφ 
θείας έλλάμψεως αίσθανόμενος, έπιτιμφ λοιπδν τοίς 
πολεμούσιν αύτδν μετ' εξουσίας καί λέγει · 

4 Άπόστητε άπ ' έμοΰ πάντες οί εργαζόμενοι τήν 
άνομίαν ι τουτέστιν, Αναχωρείτε, παύσασθε, αί-
σχύνθητε · δτι είσήκουσε Κύριος τής φωνής τοΰ 
κλαυθμου μου · ήκουσε Κύριος τής δεήσεώς μου · 
Κύριος τήν προσευχήν μου προσεδέξατο. Αίσχυν-
θείησαν κα\ ταραχθείησαν πάντες οί εχθροί μου · 
άποστραφείησαν καν καταισχυνθείησαν σφόδρα 
διάτάχους. > Είδες τών δακρύων τήν ίσχύν; Είδες 
τής έξομολογήσεως τδν καρπόν; Είδες τήν έν πάση 
άμαρ^ίςι παλαίωσιν, καί άναγέννησιν; Ούκοΰν μή 
μοι είπης * Γέρων ειμί, ασθενής είμι, έπαλαιώθην, 
συνήθης έγενόμην πάσης αμαρτίας · λοιπδν ούκέτι 
δύνομαι ποιήσαι τάς έντολάς τοΰ θεού. Μηδέν 
τοιούτον λαλήσης, μηδέ τι άλλο μοι προφασιζόμενος 
τήν άναβολήν, προενέγκης. Έπε \ ευθέως σοί δεί-
κνυμι, δτι έάν μόνον θέλησης, έν αύτψ τψ γήρα υπέρ 
τήν νεότητα φυλάξαι τά προστάγματα δυνήση. ΕΙπέ 
γάρ μοι , τίνας ό λόγος μακαρίζει; ι Μακάριοι οί 
πτωχο\, λέγων, τψ πνεύματι; ι Πάντως έρείς, τούς 
τήν διάνοιαν κατεσταλμένους καί ταπεινούς. Πότε 
ούν ταπεινότερον ημών έστι τδ φρόνημα * έν νεό
τητι, ή έν γήρα; Ούκ εύδηλον δτι έν γήρα; Σύμ
φυτος γάρ της νεότητος ό τύφος, c Μακάριοι οί πεν-
θούντες. > Είπε δή μοι , ποίον έστι πρδς πένθος κα\ 
κατάνυξιν έτΌιμότερον · τδ γήρας, ή-ή νεότης; Εύ
δηλον ότ« τδ γήρας, ι Μακάριοι οί πραείς. t *Αρ* 
ούχ\ πάντες δμο/\ογήσουσιν όξυτέραν είναι τοΰ γ ή 
ρως τήν νεότητα κα\ εύέμπτωτον; Εύδηλον δτι ούτως, 
έάν πάντα κατανόησης, εύρήσειςτδ γήρας παρά τήν 
νεότητα συνεργούν σοι τήν σωτηρίαν, καί έπιτη-
δειότερον παρασκευάζον πρδς τήν τών εντολών φυ
λακή ν. Κα\ δπως, άκουε. Έν νεότητι κα\ ό τών 
σωμάτων έρως σφοδρότερον ενοχλεί · κα\ ή επιθυμία 

cupidilas, avaritia quoque, el inanis gloria, elgula, ® χαλεπώτερον έξανάπτεται έν νεότητι * κα\ φιλαργυ
ρία, καί κενοδοξία, και γαστριμαργία, κα\ πάντα 
τά λοιπά πάθη, πάλιν Ιπιτίθεται τότε κα\ πολεμεί. 
Κα\ καθάπερ δύο παλαιόντων, έάν είς άσθενήση, ό 
έτερος κρείττων πάντως ευρίσκεται· ούτως έπ\ τής 
ψυχής καΛ τοΰ σώματος · τών ορέξεων καί τών δυνά
μεων τής σαρκδς, ού τήν ϊσην έχουσών έκατέρων 
ίσχύν, προς" τε γήρας όμού χα\ νεότητα· έάν δλως 
βουληθή ή ψυχή, πρδς έργασίαν διανα<Λήναι των 
εντολών, τότε μάλλον ισχύει. Τότε πρδς κατάνυξιν 
καί δάκρυα έστιν επιρρεπής. Δάκρυα δε λέγω, τά 
κατά θεόν. Είσ\ γάρ δάκρυα και φυσικά, οία τοίς 
νεκροίς έπιστάζομεν είσ\ δάκρυα κα\ Σατανικά, 

ac reliqua viiia omnia, Lunc rursus impressionem 
faciuni, at(]ue impugnanl. Ac sicul cum duo lucla 
congrcdiunlur, imminutisalieri viribus alteromnino 
fortior invenilur : sic in anima ac corporc. €um 
carnis cupidilates ac vires, non a3que in seneciuie 
alque in juveutule valeani, plane, ul lunc anrtna ad 
Dei exsequenda mandata exciiari velil, potenlior 
eril. Ea a?tate propensior babel ad compunciioHem 
aclacrymas. Parro iacrymas dico, quaeDeo consen-
laneaa sunt. Nam suul eliam lacrymaB nalurales, 
qualcs libamus super moriuoft. Sunt c i lacrymai 
Salanicse, quas quidam fundunt, vel inanis 

·» Maub v, 5. · · ibid. 5. »· ibid. 4. 
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άπερ τινές ή διά κενοδοξίαν, ή κα\ έρωτα Εατανικδν Α gloriae causa, velamoris Salanici. Sicul crgo aliua 
έίτιχέουσιν. "ίλσπερ ουν κα\ έχ μέθη ς - είσιν έτερα 
δάκρυα, παρά τά είρημένα · ούτωδή κα\ έκ μετα
νοίας δάκρυα κατανύξεως, κα\ έκ φόβου θεοΰ, χα\ 
έννοιας θανάτου, κα\ μνήμης χολάσεως ήμίν προσ-
γινόμενα * ο!ς «έάν χρονίσω με ν, προκόπτομεν κα\ είς 
Λ πνευματικά δάκρυα, ού φόβον, άλλά πόθον πρδς 
θεδν έχοντα · πόθεν; έξ ίλλάμψεως του άγιου Πνεύ
ματος έντικτόμενον. 

Τοιούτοις δάκρυσι περιε££είτο ό λέγων πρδς θ ε δ ν 
ι Έκολλήθη ή ψυχή μου οπίσω σου. * Καί πάλιν · 
ι Έξεκαύθη ή καρδία μου, καί οί νεφροί μου ήλ-
λοιώθησαν. > Καί· c Ό θεδς της καρδίας μου κα\ ή 
μερίς μου δ θεδς είς τδν αίώνα. > Κα\ άλλαχού * 

ilein lacrymae stml cx cbrielate, praiier jain meino-
ralas; sic sancct cx poentlenlia, exque limorc Dei, 
ct mortis cogilaiione, ac suppliciorum memoria, 
compunciionisacccdnM lacrynia!: in quibus si per-
severcmus, utiquc ad spiriialesquoque proinovehi» 
nms lacrymas, quac non timorcm, sed desiderium in 
Detim babenl, ex Spirilus sancli in nobis progna-
tum ilfuslraiioue. 

Taftbus lacrymis pcrfuiidcbatur, qui ad Deum 
alt : « Adbsesit anima uiea posi le 9 1 . ι Ac ile-
rnm :c Inflaninialum esl eor meiim, et icncs mci 
commmali smit ι E l : c Oeus cordis mei, vl 
pars mea Deus in selcrnum ι Alio qnoquc loco : 

c Έπιποθει κα\ εκλείπει ή ψυχή μου είς τάς αύλάς Β ι Coucripiscil el deficil anima inea in atria Πο
τού Κυρίου' ή καρδία μου καί σάρξ μου ήγαλλιάσαντρ 
έπ\ θεδν ζώντα, » Κα\ πάλιν ι "Ον τρόπον έπιπο
θεί ή Ιλαφος έπί τάς πηγας τών υδάτων, οζτως έπι
ποθει ή ψυχή μου πρδς σέ, ό θεός. ι Τοιούτον ειχε τήν 
πρδς θεδν πόθον τού ψάλλοντος ή ψυχή. Τάχα λαν
θάνει τούς πολλούς υμών τά λεγόμενα. Οΐοα κα\ 
πέπεισμαι* άλλ' ούκ είς καλδν ύμίν ή τοιαύτη Χατα-
φρόνησις περιστήσεται. Διατί; "Οτι περι πράγμα
τος διαλεγόμεΟα ούκ είς τδν. θαλάσσης δντος βυθδν, 
ούτε μήν περ\ είδους είς τά τής^ γής πληρώματα 
δυναμένου εύρίσκεσθαι · άλλά πε^\ πράγματος λα* 
λουμεν, ύπδ Χριστού έν-ταίς καρδίαις υμών β πεφυ-
τευμένου, τού είπόντος· ι Ή βασιλεία τών ουρανών 
έντδς υμών έστι, > τουτέστι , τδ Πνεύμα τδ άγιον, 
τά δάκρυα τίκτον καί τψ κατάνυξιν. 

Μεγάλη τοίνυν τών μετά θεδν δακρύων ή ενέργεια 
κα\ ή ίσχυς. Καί μάρτυρες , έν μέν τή Παλαιά, Νι-
νευΐται, Μανασσής, Έζεκίας · έν δετή Νέα, Πέτρος 
£ιά δακρύων τδν θεδν ίλεούμενος, κα\ τήν άρνησιν 
6£ραπεύων. πόρνη, δάκρυσι τδ φιλάνθρωπονέλκουσα,. 
κα\ τήν άφεσιν τών πεπραγμένων λαμβάνουσα. "Ον
τως άδιήγητον τδ πέλαγος τών οικτιρμών τοΰ θεού. 
Ε I Μανασσής διά μετανοίας σώζεται, τίς λοιπδν 
με τ α νοώ ν όλοψύχως αμφιβάλλει περί σωτηρίας; Τί 
μοι λέγεις· Έπόρνευσα, έμοίχευσα, έφόνευσα, έν 
κακία έγήρασα, σωθήναι ού δύναμαι; Ε Ι Μανασσήν 
ό θεδς έλέξατο μεταγνόντα, τίνα τών μετανοούντων 
8λη ψυχή ού προσδέξεται; Τάχα τολμώ είπείν, δτι 

M i i n i : cor meum ct caro mea eisuliaveruut in 
Dcitm vivum 4*. ι Ac ilerum : c Qticmadntodiim 
dcsideral cervus ad̂  fontes aquarum, ila deside-
ral anima mea ad le, Deus 9 8 : > taulo nitntrum 
ad Deum desid«erio babebal psallentis aitiinus. 
Fortc lalcnt plures veslrmu fea qnic dicunltir. 11:i 
saue novi, el cerlus sum. Vcnun neglectus ejns-
n»oJi baudquaqiiam vobis in bonum ccssurus cst. 
Quorsum id? Quia tiimirum non de re in imo ma-
ris gurgNe posila dispiitamus, aut de specie, qtiai 
non nisl in lerra» exlrcrnis angulis occurrat : s c l 
de re loquimurf in corde nobis a Cbrista insitn, 
qui d ix i t : < Regnum ccelorum inira vos est " ; > 
boc cat, Spirilus sanclus, lacrymarum ac coni-
puncttonis parens. 

Magua ilaque lacrymarum, quae ex pieiate sunt, 
efficacia et virlHS. TestanUir vero, in Vetcri qui-
deni Tesiamento, Niniviia?, Manassos, Ezcchias; 
in N O T O autem Pelrus, qtii utique lacrymarum 
Deum ptacavit,ac quod negaiione peccarat, curavif. 
Mereirix quoque, qnac laciymis Dei atlraxit mise-
ricordiam, ac commiesoniflv rcmissionem accepir. 
Plane verbU expUcari nequit tanlnm illud pelagus 
Dei mi&eraliomim. Cum Manawes per poenilentiam 
saluiem consequator; quis deinceps, qnem omnino 
ex animo peccalorum poenitcai, de salute dubiiei ? 
Quid mibi lu loqueris : Fornicatus sum; aduUeriuni 
feci; boiuicidium perpelravi, in vilio ac pravitai^ 

x a l τδν διάβολον Ιδέξατο άν, εί μετάνοιαν έπεδείξατο. ry consenui; aique adeo non possum salutem adipisci? 
Τ ι ς άρα τοιούτον τι ήμαρτεν, οίον δ Μανασσήν πεν
τήκοντα κα\ δύο χρόνους τδν λαδν τού Τσραήλ ποιή
σας προσκυνείν και λατρεύειν είδώλοις ; Πόσαι μυ
ριάδες, είπε μοι, άπέθανον έν έκείνοις τοίς χρόνοις, 
&ν τδ κρίμα τής απώλειας Μανασσής καίπερ όφεί-
λ ω ν , δμο>ς αφέθη· κα\ ούκ ένίκησε τήν φιλανθρωπίαν 
τ ο υ fho» τδ.πλήθος τής αύτου πονηρίας; Άλλ 1 ύπδ 
ΧαλδαίωΎ αιχμάλωτος άπενεχθε\ς είς Βαβυλώνα κα\ 
δ ί κ η ν καταδικασθείς δούναι άξίαν ών έξύβρισεν είς 
θ * ό ν , μόνον μετά δακρύων προσηύξατο έν τφ χαλ-

Si quidejn Dcus Mauassen poenilentero recepii : 
qtiem omnino cx animo poenttenlem non sil rc-
cepuirus ? Forte ausim dicere fore ui el ipsuni 
diabolum receplurus essel, ul ille poenitentiam os-
tcndissct. Quis grande adeo peccalum atque Ma-
nasses peccavil, qtii lotos quinquaginla duoe an-
nos, Israeliticum populnm compulerit ad idolorum 
adorationem ac cuilum ? Qiiam mulla, rogo, boini-
num millia inira bos annosdiem obiertint; quorum 
licei Manasses intertlus reatu tenerelur, rcmissio-

» J Peal. LXII , 9. 1 1 Psal. L X X I I , 21. ·»ibid. 26. f i P s i ! . 5. 
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ncm lainen esl asscrutus, nec Dei superavil cle- Α κουργήματι ψ έβέβλητο, χαι προστάξει Θεοΰ , τοΰ 
inenliam mulia cjtis ncquilia? Scd cum a Clialdxis 
iii Rabylonem capiivus avcclus essel, ac pro iis, 
qurc in Dcum per injuriam peccasset, jusiae poenac 
addiolus fuisset : ubi sulum in aenea macbina, qua 
clausus lencbalur, cum lacryniis precatus essel (31); 
Dei jussione, ejus poBiiiieiiiiam acceptam babeniis, 
xuca ilia macbiua dirupta, ipse prorsus exivil illae-
.sus: ac salvus evadens in Jerusalem, iliic landem 
viiam toiam pceniienlis sobrictale traiisigeus, de-

τήν μετάνοιαν αυτού ίεξαμένου, τό τε μηχάνημα το 
χαλκούν δ ι ε ^ ά γ η , κα\ μηδέν πα6ών τδ σύνολον 
εξήλθε· κα\ άνασωθείς ε ί ; Ιερουσαλήμ, εκεί λοιπό*; 
τελευτά έν μετανοία τδν πάντα βίον διηνυκώς. Έ ζ ε -
κίας δέ καί προσθήκην ετών ιε' έδέξατο, άπδ τοΰ 
στραφήναι πρδς τδν τοίχον, καί κλαΰσαι τδν θεδν 
καταδυσωπών. Ό ρ ^ ς οία είργάσατο ή μετάνοια, κα\ 
τίνων ήξίωσε τούς έν κλαυθμψ τδν θεδν έκζητή-
σαντας ; 

fmiclus est. Ezecbias quoque, quod ad pariclem versiis cmn flelu Detim obsecrassci, annorui» 
quiudecim accessionem acccpil. Yides quanta sinl poeniienliae mcrila, ac quibus cos donaveri', qui ia 
luclu Deum rcquiruul? 

QiioJ si linel, aliam quoque narrabo hisloriain, Εί δέ βούλει, κα\ έτέραν ίστορίαν διηγήσομαί, 
plane mirabilein , qiiam Cleineus scriptor ( ille πολύ τδ παραδοξον Ιχουσαν, ήν Κλήμης ό συγγρα-
Alexandrinus) de Joannc Iradil: Joamie, inquam, Β φεύς περί Ιωάννου φησι, τοΰ τά θεία ήμίν βρον-
<μι'ι louilrui iusiar divina nobis inlonuii; quiquc a τήσαντος, καί τήν παρθενίαν έκ παιδδςάγ'απήσαντος* 
pucro virginiialem dilcxil; ac propler excellen-
icm iu Magisirum dileciionem, plus omnibus dile-
ciiis fuil, utel privilegio supra ipsiim recubueril Do-
ininicuiu peclus, ac Virginem Deique Genilricewi, 
dcposilo accepcril. ISarral crgo dc illo prafcius 
sapiens bisloriarum scriptor quidpiain ejuginodi iu 
uno quodam ejus librorum, quos varie cotilcxlos, 
Στρωματείς appellari voluil: ul ad quemdain Asiae 
iocum iranscursu ilinerrs veniens; cum nimiruin i i -
deles invisurus ac coufirmamrus Asiain peragrarei; 
iuvcnluui quenulam adoU;seeiitem, corporis veuuslaie 
ac viribuscgregie ornalum, iiecdum tameu iidei ru-
diineiilis imbuliun, aul salulis cdoclum viam, m 

καί διά τ δ τ ή ς αγάπης υπερβάλλον τής περ \ τδν Δι-
δάσκαλον, πλέον πάντων άγαπηθέντος , ώ ; κα\ έπ \ τδ 
δεσιτοτικδν στήθος άναπεσείν , κα\ τήν Παρθένον κα\ 
θεομήτορα παραχαταθήκην λαβείν. Τοιούτον τχ μέν 
περ \ αύτοΰ δ σοφδ"; Ιστοριογράφος έν τινι τών αύ
τοΰ Στρωματιχων Λόγων δ ιεξέρχεται · δτι π ε ρ έπί 
τινα τόπον τής Α σ ί α ς έλθών, κατά πάροδον ετύγ
χανε γ ά ρ επισκεπτόμενος τού; πιστούς κα\ στηρίζων, 
διέρχεσθαι τήν Ά σ ί α ν τινά νεανίαν εύρων κάλλει 
σώματος καΛ ίσχύΐ κοσμούμενον μέν, ούπω δέ κατη-
χηθέντα τήν πίστιν , ουδέ τήν τής σωτηρίας διδα-
χΟέντα ό·3όν · τούτον παραινέσεσ: πείθει γενέσθαι 
π:στόν · δν κα\ τώ τής πόλεως εκείνης επισκοπώ 

Chrisio iionien darel ac accederet lidci adboriationi- ^ πρδςτδ κατηχίίσθαι π ρ ο σ α γ α γ ώ ν c Τούτον σοι, φησ\ . 
bus inllexeril: quem ci urbis iliius ephcopi in fide 
inslituendum adducens, ila afiatus sil : c Hunc 
fibi, ο cpiscope, juvenera, deposiio irado, Deo 
lesle, ac universa Ecclesia. > His auiem diclls, 
ι xeunlem aposlohim, urbes alias fidei prxdioaiio-
ncm seminando, subindc obiisse. Kpiscopum vero, 
assunipium pueruni, pro rcgula in Ecclesiis obli-
nenle,Gdei priiuani iuslilulionein edoclum, salu-
laiis uiiilie iiiliaclione consummasse : posl ba-
piisiua autem, baud uhra prioribus monilis, exco-
lendo adoiescenlis animo usum cssc : quod nimi-
rum nibil prorsus timoris subesse arbilrarelur, 
ul muliam jam adborlaiionem ac dbciplinam 

τδν νέον παρακατατίθημι, ώ επίσκοπε, μαρτυρούντος 
τοΰ θ ε ο ύ , και πάσης τής Ε κ κ λ η σ ί α ς . > Τούτο ε ί 
πών δ απόστολος καί έξελθών, τάς έτερα; πόλεις 
έπήρχετο, διασπείοων τδ τής πίστεως κήρυγμα. Ό 
δέ επίσκοπος, τδν παίδα παραλαβών, κατά τδν κρα
τούντα τύπον ταίς Έκκλησίαις, κατήχησα;, και δι-
δάξας, τώ σωτηρίω βαπτίσματι έτελ:ίυ)σεν · ού κα\ 
γενομένου, ούκέτι τάίς προτέραις έκέ /ρητο πρδς α ύ 
τδν νουθεσίαι;· πάντως οΐόμενος μηδένα φόβον έχε ιν , 
πρδ; τδ παρατραπήναι, τδν ήδη πολλής παραινέσεως 
και διδασκαλίας άξιωθέντα. Τοΰ δέ νέου λαβομένου 
αδείας , Ιτοιμον δέ πρδς παρατροπήν ή ν ε ό τ η ς , 
μάλιστα έί τύχοι φθορεύσί τ ια \ . συναυλιζόντων 

adeplus , secus perverierelur. Juvenein vcro ac- j) κα\ αυτών έξωλεστάτων ανδρών, έ π . δεΐ -να πολυ-
cepia liccnlia , ιιι est prompia juvenutn ailas τ ίλή προκαλείται· είτα έπι κλοπάς κα\ λωποδυσίας· 

ΝΟΤΛ:. 

(31) l l ic qualuor sunl nolanda : priino fabuia de 
Manasse, qui iu aenea macbina deienlus indc salvus 
evasii, illa per miraculum dirnpla Secundo, apud 
Cauisiuni Maiiasses Uierosolyinaiii reversurus άγ
γελον θ ε ο ύ , angeluiii Oei duocm babere debmt. 
l)iia?dam de illo principe apocrypba narravil anclor 
Consiiuaiouum (lib. n. cap. 21) , sed eo dc angelo 
silel. Uoc igilnr novuiu csi comineiuum; 3°alia ba-
bei Canisius qua1. bic destint, quaii(|iiain notaiula ; 
ideo rcponimus. lloc mihi obterva Pelayu* inenar-
rabxie miierationumcjus qai solus beniynus cst Deut* 
tjui talvue (ttcil ei graiis mhericordta prosequitur 
Que.qtivt au ipsum confngiuni : vere gralis ; nam 

quid mihi Manattem oblulme tlicere po*$i$,quod 
ulla ex parte conferendum sii cuin judicio el interiiu 
lot myriadum animamm, qna* in yelienna perierunt f 
Nikil, confugil tanium ad Deum, el in miterationes 
ejus se preecipilavit, ac dignut habitus est qui ejus 
benignitalem experireiur. Crmca vide supra, p. 496, 
δρα nsque παρ' αυτού. Sic merilis laudibus divinam 
«xlol l i l misericordiam Anaslasius peccatoriiiiiquo 
ιeii»i>sioiiem graluiiam , ad qnam abiincndam ba-
iniucs oiTennii nibil. 4° Obbervari dcbel , qiuc de 
Kz.cliia babeuiur in oditione CombeQsiaua ιιοιι oc-
currere in Canisiau J . B A S N . 
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&v χα\ παρχφΟε (ράντες παντελώς ταίς τοιαύτα·.; 
έργασίαις, κα\ τούτον τού ευθέως άπαγαγόντες, 
καί τελευταίο ν έπ\ τδ δρος αύτδν άναβιβάσαντες μεΟ* 
εαυτών, και λήσταρχον κοινή χειροτονήσαντες, άτε 
μεγέθετ ηλικίας και δυνάμει προέχοντα, τά ανήκεστα 
Ι π ρ α τ τ ο ν δρμητήριον τδ αύτδ δρος ποιούμενοι κα\ 
προσφύγιον. Χρόνων τοιγαρούν έν τώ μέσω διελθόν-
των ούκ ολίγων, ίπανελθών ό απόστολος· ι 'Αγε μοι, 
φησιν, έπι πάντων πρδς τδν έπίσκοπον, τήν παρα-
θήκην ήν Υ.αρεΟέμην σοι έπι μάρτυρι θεώ και τή 
Εκκλησία. · Ό δέ επίσκοπος έπί τδ £ήματι εκπλα
γείς· ένόμιζε γάρ χρήματα αύτώ τινα παρατεΟειμίνα 
ζητε ίν τί κα\ λέγειν ήπόρει. Ό δέ Ιωάννης ώς είδεν 
αύτδν άμηχανούντα* c "Αγε μοι , φησι πάλιν πρδς 
αύτδν, ώ επίσκοπε, τδν νεανίαν εκείνον ον σοι παρε-
θέμην ώς επισκοπώ. > Ό δέ rsarlar άκουσας, στε-
νάξας μέγα καί πικρδν, ειτα δακρυθεΐς, c Τέθνηκεν 
εκείνος, ι πρδς Τωάννην αποκρίνεται. Κα\ ευθύς δ 
Ιωάννης· c Πώς ή ποίψ τρόπψ , είπε. ι Ό δέ ι Τδν 
Απευκτδν τής ψυχής, φησ\, θάνατον. Απέβη γάρ 
πονηρδς,κα\ εξώλης, κα\ ληστής βιαιδτατος. ι Καί ό 

απόστολος· ι Καλόν σε, ώ επίσκοπε, φύλακατής ψυ
χής κατέστησα τού παιδός; > Ταύτα είπών, κα\ ίπ -
πον αίτήσας, άμα κα\ οδηγούς, τής είς τδ ληστήριον 
άπαγούσης ήπτετο τρίβου. Καί ώς εΐχεν ήλαυνε τψ 
Γππψ έπιβάς, βουλόμενος τδ πλανηΟέν άνακαλέσα-
σθαι πρόβατον. Κα\ δή φθάσας έπ\ τδ δρος, λαμβά
νεται ύπδ τής προφυλακής τών ληστών, μηδέν άντι-
τείνων, ή έτερον λέγων, άλλ* ή τούτο κα\ μόνον 
«Ε ι ς τδν άρχοντα υμών άγάγετέ με. ι Ό δέ λήσταρ
χος ώς μό.ον έθεάσατο τόν Τωάννην έρχόμενον, 
καθδ παρεσκευασμένος Εσχατο κα\ καθωπλισμένος 
συν αύτοις τοίς τής ληστείας παρασήμοις, ώχετο. 'Ο 
δέ Ιωάννης ώσπερ τού γήρους έπιλαθόμενος, καί 
παντδς άλλου τού άπδ τής πορείας καμάτου, τδν 
ύποφεύγοντα κατεδίωκε, κράζων μεγάλα καί λέγων 
ι ΧτήΟι, τέκνον, μή φοβού. Τί με φεύγεις τδν σδν 
πατέρα; Τί μοι κόπους παρέχεις ; Οίκτειρόν με τδν 
γέροντα* έχεις ελπίδα σο^ηρίας · έγώ ύπερ σού τήν 
ψυχήν μου θήσω, ώς δ Κύριος υπέρ ημών. Μόνον 
στήθ», τέκνον, πιστεύων δτι δ Χριστός με απέστειλε 
τήν σωτηρίαν σοι δι* έμοΰ προμηθούμένος. Έπ* έμέ 
τδ φορτίον τών αμαρτιών σου, έπ* έμέ τδ αΤμα τών 
άπδ σοΰ αδίκως άναιρεθέντων. » Ταύτα άκούων δ 
άποτρέχων νεανίσκος, έστη £ίψας τάδπλα, χα\πρόσ-
εισι τψ Ιωάννη, τρέμων όμού κα\ κλαίων σφοδρώς, 
ώς μηδέ φθέγγεσθαι ύπδ τών δακρύων ίσχυε ι ν , 
μάλιστα τψ έκ τού πένθους λυγμψ τής.φωνής έπι-
κοπτομένης. *0 δέ Τωάννης Οα^εϊν αύτώ, παρα· 
κελευόμενος και χρηστά προσδυκαν, είς πληροφορία^ 
ών τε λείαν παραθα^υνων αύτδν, έλεγε μή άπογι-
νώσκειν τήν εαυτού σωτηρίαν · κατεφίλει τήν δεξιάν 
αυτού χείρα, έτι αυτήν ήμαγμένην λαβών , ώς ήδη 
καθαρθείσαν τοίς δάκρυσι ν δν κα\ διορθούμενος ταίς 
διδασκαλίαις, καί τού πτώματος άνιστών, ού πρότε
ρον άπέστη τά πρδς έπιστροφήν κα\ διόρθωσιν τού 
άποστάντος έπινοών, έως αύτδν πάλιν τή Εκκλησία 
συνήγαγε· πάσι τοίς μετέπειτα τδ περ\ τδν νεώτερον 
εκείνον γεγενη;;ένον μετανοία: ειλικρινούς ύπνο:ιγμο> 
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Λ «Ι pei vcriattir, idqur; eumprLnis, si nciariis Ιιο-

tiunibus nc cumip'oriI)iis commisccatur ; princi-
pio qnidein a faciiosis quibiisdam viris, qui ci 
ipsi perditissimi essenl, ad sunipmosa cdnvi-
via provocaium ; lum ad furia, ae grassaitones : 
prorsusque facinoribus ejusmodi depravaiuin, a l -
quc a reclo abduclurn, ac demum in monlem ad-
dnclum, comniunique eorum consilio lalronum du-
cem crealum, lanquam qui stalura corporis ac ro-
bore praeslarei, immaiiissima pariler agilasse; cum 
sibi illi roonlem illum, ceu porlum quemdam ac 
asylum fecissenl. Itilerim autem non mod>co ela-
pso leinpore, reversum landem apostolum, iia pa-
lam omnibus episco;>o tlixis&e- : f Modo profer 
depositum, quod libi sub Deo lesie, ac Ecclesia, a 

Β me consignaluin babes. > Obslupuisse aulern m 
verbo boc episcopum (pulabat enim pccuniariiui 
aliquid Joannem qiuerere, quod dcposito iradidL-
sel), dubium animo quid responderet. Joauiiem 
vero, cum sic inopem consilii videret, (alia intu-
Jisse : c Addur, ο episcope, quem libi lanquaui 
episcopo adolcscenlem deposito Iradidi. > llium, 
cum adolesceniem audissel, ingenli amavoque ge-
milu, subiiideqne iu lacrymas eflusum, Joauni re-
spondisse, euni iiiorluuin esse. Slaiimque percon-
lante Joanne, quoniodo, aul qua id raiioue haberei, 
dixisse episcopum, deprecabilem anima; iiioiiem. 
« Eleiiim, inquit, evasil iioquam ac perdilus, latro* 
nuiiique saevissimus. ι Tmitque euui ad episcopwm : 

^ c Bouum te, ο episcopc, adolesccnlis anhuai con-
slilui cusiedem? > Ilisque diciis, ac peiito cquo, 
nec non viae ducibus^ iler ad Ialronum illud diver-
soriuin arbipuisse, siudio ovis errantis revocandac. 
Ac sane, cum venissel ad liionleni, a lalronuin ex-
cubiis caplum esse, cum nibil ipse obnilerelur, nec 
aliud quidquam diteret, pr«eler boc solum : c A i l 
vesirum meducem adduciie. » Caetcrum, iatronum 
priucipem, ut lanlum aspexissel veiiienietn Joan-
neiu, quo babiiu instruclus armatueque cinusociis, 
laironum uobilissimis stabal, aufugisse. Joanuem, 
velnt scnectulis, ac rotius ab ilinere laboris, obli-
tum, fugiealcm iusecuiuui esse, aSlum quid in Itasc 
verba clamaulem : « Sisle, i i l i , ne limeas. Qoid mc 
tuum palrem fugis? Quid milii laborem iacis?Tc 

D mei scuis misereai;.esl spes saUiiis: ego aniiuam 
mcam pro le ponain, qua bominus ralione pro no-
bis posuit. Tanlum sislc, i i l i ; id aninio flnniim 
habens missuiu mc ad lc a Cluislo, qui tuam per 
me salulein curei. ln nie sit omis luorum pcccato-
rum : in me eorum sangnis, qui tua injusle maiiii 
inlerfecli sunt. » Ibccaudienlcui fugaceui juvoneiu, 
sieiisse projcclis aruiis, ac ad Joannem, tremore 
pariier ac fleui valido, ul Jie quideni loqui pcr la-
crymas sinerelur, singuliu niaxime a luclu ac mce-
rore vocem inlercidcule, accessissc. Joanuein, bono 
aniiiio jubenlem csse, ac bonas sperare , certani 
omnino fiduciain fecisse, ac ne de sua salute speni 
abjiccrel, edixisse: cjus osculaluin dcxieram, cum 
adinic crueiiiani accepisset, velut jam lacrYims 
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perpurgalam ; nec prius docKimentU corrigere , Α περ·-λιμπάνων, κα\ τής έλπιζομένης αναστάσεως τδ 
I ipsumquc erigere, qua? ad conversionem ac apo- μυστήριον τρανώς υπογράφων· 
sialao emendalionem opporiima essem, suggcreuilo cessasse, doncc iierum collegissel Ecclcsias : poste-
ris omnibus eiucera? pcenileniiae reliclo exemplo quod in adoleseeitte illo gesluin essel, ac in eo, resur-
rcclionis in spe posiiae infonnalo mysicrio. 

His a me dictis fideu» facil lalro ille. sub lempus 
Domiaicae erucis, solo verbo, dignura ejus ia Doaii-
iuu>» benevolentiae pranaiuii), paradisuai adeplus; 
facielque nibilouiiaus alier hitro, qui letnporibus 
Maiuki i pii iniperaloi is fuii, lamque inullas paira-
vil caules, ul Tbratiae ilinera invia fere reddidissel. 
Quippe cuin sibi in uno-a)ontiuai T4iraciae habitacu-
lum delegissel, praedas inde pruelereiiuliuiii agebai. 
Qiiodam itaque imperaloris familiartuui ad boc 
ipsum misso , suadente, abjectis aruuVeuaulein 

Μαρτυρεί μου τφ λόγφ τής μετανοίας και ό έπ\ 
τοΰ Δεσποτικού σταυρού ληστής, £ήματι μόνψ τδν 
παράδεισον μισθδν λαβών άξιον τής πρδς τδν Δεσπό-
την ευγνωμοσύνης. Μαρτυρήσει κα\ έτερος ληστής 
χατά τούς χρόνους Μαυρικίου τοΰ ευσεβούς βασιλέως 
γεγονώς, ώς μυρίους εργαζόμενος φόνους, ώς οχςδδν 
κα\ τάς κατ} τήν θ ράκη ν άβατους ποιείν οδούς» 
Έπε \ εν γάρ τών ταύτης ορέων οίκων, τούς παριόν-
τας έλήστευσϊ. Διά τίνος (ούν) τών οίκείων τ φ βασι-
λεϊ έπ; τούτο αύτδ έξαποσταλέντος, τά ληστρικά 

aiicas, ul ui ejus veail coaspecluui, clementiaia, Β όπλα £ίψας πεισθείς, και έλθείν πρδς αύτδν, έπε\ 
ι < nignamque ab eo sasceplioaeni consecuius esi. 
i):im vero ialeriai dies baud imillos imperaloris 
ι nmificeulia colialis muneribus in deliciis agerel, in 
gra-ven) iacideits morbum, ia Sampsonis reclinalur 
valeludiitario. Tum autein, acrius se, qua leaeba-
lur iaflraiilale, torqucri videns, lauia illa, ul vi ai-
r.iia morieni ininareiur ac exilum vilaj, se siaiim ad 
1 oeniieutiam coaverlil : cuaique fcrvealibus la-
cryinis confiieri ccepissel, veuiam peiebal eorum 
quse peccasset, in haec propemodum verba Deo 
supplicaas, ac dicens: c Nibil , Doaiiae, alienum 
postulo, ab iis quae pr&siare soles. Qua namque 
ralione, anieriorem mc Jalroneni per poeaiiealiam/ 
Kalvuin effccisli, eadein quoquc me, tnisericordia ^ 
tua, salvura facere digneris, acceplans, quem sub 
ipso exilu lucluui oflero. Quomodo iis qui circa bo-
ram undeciiuam aihil dignuin operali esseni, 
ignoviuti, s iceimil i i igaosce, qui iaiiacasum quan-
lum oflenilerim, nec alitid babeam, quo cogniiam 
illaai luaai tlenuuiiam obsecrein, quam pancas 
iblag ac aniaras lacrymas, quas efluado. Nequeeniai 
qui animam exiguni (52), aliud quid amplius pra> 
slare permilluiiL Eniin vero ne graliain renuas, 
ceve ditferag luaai boailaleai, quain setnper iu cos 
oslendisii, qui mibi siniilia peccavere. Jam iu ve-
spera comprehenderuin ine mullae iniquitates 
meac. Nc nie ergo averseris, qucm ex auimo poeni-
aa i : sed sicut Peirum susceprsU amare tibi flen 

κα\ είς δψιν ήλθε τού βασιλέως, φιλανθρωπίας έτυχε 
άμα κα\ δεξιώσεως παρ' αύτοΰ. Ήμερων ολίγων 
αύτώ χρόνος αναμετρείται τρυφών τινάς βασιλικάς 
δωρεάς* και δή νόσψ περιπεσών χαλεπή τφ τού Σαμ
ψών άνακλίνέται ίατρείφ. Είτα ώς είδεν έαυτδν ύπδ 
τ ή ; περιεχούσης ά^ωστίας κατατεινόμενον, θάνατον 
τ ή σφοδρότητι άπειλούσης, κα\ έξοδον τής παρούσης 
ζωής, ευθύς τρέπεται πρδς μετάνοιαν κα\ θερμοίς 
τοίς δάκρυσιν άρξάμενος έξομολογείσθαι, συγχώρησιν 
τών αύτφ πεπραγμένων ήτείτο, τοιαύτα πρδς τδν 
θεον έντυγχάνων, και λέγων ι Ού ζητώ, Δέσποτα, 
άλλότριον ών ούκ οίδας ποιείν. 'βς τδν πρδ έμοΰ 
ληστήν δι' έξομολογήσεως εσωσας, ούτω κάμε σώσαι, 
σπλαγχνίσθητι, δεξάμενος τδν είς αυτήν τήν έξοδον 
ποιούμενον κλαυθμόν. 'βς τοίς περ\ τήν ένδεκάτην 
ώραν συνέγνως μηδέν άξιον έργασαμένοις, ούτω κά-
μοισύγγνωθι τψ πολλά σοι κα\ άμετρα έπταικότι · 
μόνα έχο)ν είς παράκλησιν τής σής έμφυτου φιλαν
θρωπίας τά έπιχεόμενά μοι ταύ,τα ολίγα και πικρά 
δάκρυα. Ουδέ γάρ άλλο τι πλέον ποιείν οί απαιτούν
τες τήν ψυχήν συγχωρούσιν. Άλλά μή άνανεύσης 
τήν Yjxpiv, μηδέ άναβάλης σου τήν χρηστότητα, ήν 
άει έπιδείκνυσαι πρδς τούς τά δμοια έμο\ έπταικότας 
αμαρτωλούς. Ηρδς έσπέραν ήδη κατελήφΟην ί.πΛ 
τών πολλών μου ανομιών. Μή ούν άποστραφής μι , 
τ\ν έκ ψυχής σοι μετανοούντα, άλλ* ώς προσεδέξω 
Πέτρον πικρώ; σοι κλαύσαντα, ού;ω κάμε πρόσδε-
ξαι, μετά τής δμοίας εκείνψ γνώμης τδν φιλάνΟρω-

, ... . h πον σε θεδν ίκετευοντα, επιβαλλων τω σπόγγω της 
u;m, sic ei me stiscipe, eodem atque ille auisuo, υ . . . , « , ,»• , . . 

. . ^ ,. ... . . σης ευσπλαγχνίας πρδς έςαλειψιν παντελή των ποΛ-
ι eaienli nbi Deo suapliccm ; luaj illam imsencoi- x. -

, , , . . Λ Ω Ν V-',%J αμαρτιών. » iftae spongiam ad deietida prorsus iiiulia niea 
peccala adbibcns. 

NOT.E. 

(54) Apud Canisinm logiiur vox έκσπηλευτών, 
έγγισάντων. ilanc vo» om Lalinatu faoere uoluii 
Tonianus : divinandaiu jtidicai Cotnbefisins ; ideo-
qtic ox codice H^gio rcponit : Οί απαιτούντες τήν 
ψυχήν συγχωρούσι, Neque inim qui animam cxigunt 
aliquid ampihit prmiare permittuni. Videlurque 
ips i , auclorem alluderc ad feras in luslris ac ca-
vernis laiilanles , quas imlc cancs cxlrudanl. Sed 
relineri debcl vox έκσπηλευτής,"iicc immnlari debel 
leciio Canisii, qux lcgiliinum rcildii seiistim; 
verbum enini jllud compulsorem siguilicat. Sic Ju-

siinianus in novella 128, cap. C : Εί δέ άνεπιτήδειος 
ευρέθη Κανονικάριος μή έκσπηλευτής πεμπεσθω. 
Erani aulem compulsures i i <|ui puhlieis fqnciioni-
bus vcl fiscalibus uueribus obnoxios solvere coge-
bant. AlluJi i igilur Auaslasius ad principum mi-
nisiros polius quaui ad canes , qui feras lalilanlos 
iu aniris exlruduui. Adveniunl angdi a Deo misM 
qni aniinam sibi debilain repelanl, uec debilorem 

•iliflerre paiiarnur. Sic igitur reddi debei ilie locus 
accuralissimus apud Canisiuin : nec aiiud ii:iU Iwra, 
aiprofmqunnlibus me compulsoribtts. 1 1ASN. 
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Ταύτα κα\ πλείονα τούτων ταις έξοδίοις ώραιςό 

ληστής έξομολογούμενος, καί τα δάκρυα οΤς Ιλεού-
μενος τδν θεδν , έαυτδν π ε ρ ι έ χ ε ι , τ ψ τής εαυτού 
κεφαλής περικαλύμματι άπομάσσων, παρέδωκε τδ-
πνεύμα · ώς ύστερον παρά"τών συμπαρακειμένων 
αύτψ ακριβώς δ τοιούτος θάνατος διεγνώσθη. "Ο 
δέ φιλάνθρωπος θεδς κα\ Σωτήρ τού γένους ημών, 
κηδόμενος τών εις βάθος έλθδντων κακών, κα\ άπο-
γινωσκόντων τήν εαυτών σωτηρίαν, ώς άν έχειν 
άκούοντες, κα\ άπδ τής τελευτής τού ληστοΰ ώφε-
λείσθαι,καΐτήν έπιστροφήν μή άπογινώσκειν, ίατρόν 
τινα εύλαβεία συζώντα ίδείν οικονομεί, κατά τούς 
ύπνους έν εκείνη τή νυκτ\ καθ' ήν κα\ δ ληστής έχε-
λεύτησεν , Αιθίοπας έλθόντας πρδς αύτδν, κα\ οΤς 
έπεφέροντο χάρταις έγγράφοις, τά αύτψ ήμαρτη-
μένα πάντα επιδεικνύοντας. Έδίδου δέ τψ ταύτα 
θεωροΰντι τδ δναρ, κα\ δύο τινάς φωτοειδείς άνδρας 
δραν, πρδς ούς καί τούς Αίθίοπας εκείνους, τούς 
έπιφερομένους χάρτας έπιδεικνύναι, κα\ βούλεσθαι 
μεθ' εαυτών λαμβάνειν τδν ληστήν τούς δέ φωτει
νούς άνδρας τών άλλων άπορούντας , ζητείν έν ή 
κατέκειτο κλίνη, εΓ πως εύρωσί τι καί αύτο\ , πρ\ς 
τήν τών Αιθιόπων άποτροπήν οί κα\ εύρόντες τδ 
τής κεφαλής τού ληστού περικάλυμμα πλήρες έτ: 
δακρύων ών έξέχεε μετανοών έν τψ μέλλε ιν αυτόν 
τελευτ^ν, τούτο κα\ τήν φιλανθρωπίαν τού θεού 
βαλόντες είς τήν μίαν πλάστιγγα τής τρυτάνης, ή 
και διά τδ μηδέν έχειν είς τδ άντισταθμίζεσθαι, κα\ 
τοις τιθέμενοι; βαρύνεσθαι, έφ' ύψους ήρετο και 
άνεκουφίζετο · κα\ γάρ τήν έτέραν οί ΑίΟίοπες τοις 
έγγράφοις ειχον πεπληρωμένην καί καΟελκομένην 
είς έδαφος · ι Νικ£ ή φιλανθρωπία τού θεού, ι έν 
κα^ησχυμμένα^πε-στροφον· οί δετού φωτδς άγγελοι 
εαυτών συνανήγαγον. 

Ταΰτα ό είρημένος ίατρδς δναρ ίδών, ευθέως 
άναστάςώς είχε τάχους έρχεται είς τδ νοσοκομείον 
κα\ προσεγγίσας τή κλίνη τοΰ ληστοΰ , αύτδν μέν 
ευρίσκει ήδη έκπνεύσαντα· τδ δέ περικάλυμμα παρά 
τήν κλίνην δρά κείμενον διάβροχον δλον έκ τών δα
κρύων · κα\ δή μαθών παρά τών πλησίον κατακει. 
μένων ασθενών τοΰ θανάτου τδν τρόπον , τήν μετά
νοιαν , αυτά τά βήματα & πρδς θεδν εξομολογούμε-
νος έλεγεν, άπεισι πρδς τδν ευσεβή καί πιστότατον 
βασιλέα, έχων έπ\ χείρας τδ περικλυσθέν κεφαλόδε-
σμον τής μετανοίας τοίς δάκρυσι · καί έπιδιικνύς 
αύτψ τδ έπιφερόμενον, κα\ διηγούμενος άπερ κατά 
τούς ύπνους έθεάσατο , κα\ άπερ μαθείν ίσχυσεν, 
« Ευχάριστου μεν τω θεψ, λέγων , ευσεβέστατε βα-
σιλεύ, δτι άκούοντες ληστήν σωθέντα δι* έξομολοΘη
σέως έπ\ τοΰ σταυρού παρά τού ουρανίου βασιλέως, 
νΰν είδομεν έπί σού τού επιγείου βασιλέως, ληστήν 
έτερον σεσωσμένον δι* έξομολογήσεως ίσης και με
τανοίας, ι 

Τάΰτα μή μόνον άκούωμεν απλώς , αγαπητοί , 
άλλά καί πιστεύωμεν αληθή είναι · μάλλον δέ μή 
μόνον άκούωμεν , άλλά κα\ προπαρασκευαζώμεθα 
πρ\ν έπιστή τδ τέλος, προφΟάνοντες τδ πρδσι^πον 
τού θ:ού οι" επιστροφής και αληθούς μετανοίας · 

PSALMUH VI. 
Λ Haec ac iis plura confliens lalro hora exhus, ac 

lacrymas, quibus se ipse Deum plaeans perfunde-
bal, copilis linteo absiergens, efflavil animam, ut 
posimodum per eos qni vicini eodera decombebanl 
loco, accuralius cognilum est. Clemens auiem Deus 
ac SaJvator bumani generis, eorum curam ageng 
qui venerunl in pecraiorum profundum, ac suas 
saluiis abjiciunl epem, quo, ex latronis morte au-
dienles commodum reporieni, nec despereni de 
conversione, plis quemdam moribus medicum, ipsa 
nocle qua lairo decessil, in somnte videre facii 
venientes ad eum jEihiopes, ac chariis, quas seri-
plas inferebanl, ejus scetera omnia ostenlanlcs. V i -
debal quoque borum speclalor per somnium, duoi 
quosdam viros lucidos, eisque praefatos iElbiopcn 

^ illatas proferentes chartaa ac conlendentes, ut 
latronem secum abriperent : illos vero viros, in-
quam, luce splendidos, cum alia deessent, qua;reiucs 
tn lecio, quo is jacebal, iiwin ci ipsi aliquUI fn-
gandae lurbae il l i iElbiopum invenire possenl: cum-
que ii laironis illnd capilis linieum lacrymi» adbuc, 
quas poenilens in monis prociuctu cfifudissei, ple-
num invepissent, in unam stalera lanceiit, ac sininl 
Dei milientes clemenliain ; qune quidem lanx, qtiod 
nibil essci quod ex adverso pondere gravarei, 
aliera illalis per yEibiopes scriplis plena, ac in go-
lum depressa, in sublime levis eublala e r a l : magua 
exclamarunl voce:c Yincil Dei clemenlia; » mo* 
autein jElbiopes quidem confngi abierunl; bicis 

£ vero angelt, acceplam lalronis animani in cu;ios 
secutn collegerunl. 

μεγάλη φωνή έξεβόησαν * κα\ ευθύς οί μέν ΑίΟίοπες 
λαβόντες τήν ψυχήν τού ληστού, είς ουρανοί· ς μεύ' 

CJbi porro praifatos mcdicus ba?€ in somnis vidie-
scl, surgcns slalim, quani ciio poluit, ad douiuni 
ram infirmorum venil : propiusquc ad lalronis ac-
cedens lectum, ipsum quidem jam animam exlia-
Jasse invenit. Yidel vero in leclo sudarium loiuin 
lacrymig madidum; cumqiie a aiuiul e propinquo 
(Iecumbenlibos infirmis, ejus moriis inlellcxisset 
iuodum, pcenitenliamque, ac ipsa verba quse con-
fessione ad Deum proloculus essel, abil sialim IUI 
pientissimum ac Chrielianissimum imperatorem , 

D udum undique poenitemia? lacrymis ferens manibus 
rapilis illud sudarium : ostcnlansque igsimi, acqu;n 
vidissel in somuis, quaeqtie discere poluissel, nar-
rans : c Gralias, inquil , piemissime imperator, 
agamus Deo, quod latronem aadiemes, a coolesii 
Kcge in crucc per confessionem coasecuUim salii-
l cm; alium nibilomimis lalroncm, luis modu [crrcui 
imperaloris lemporibus, sequali cxbibiia confes-
sione ac poenilentia, salutem iiem adepluin videa^ 
I I I U 8 . ι 

Neduin bxc, cbarissimi, simplicitcr audiamus, 
verum eliam vera esse creJainus; quiniino ue-
dum audiamus, vemm cliam malure, priusquam 
flnis inslcl, pr&pareimir, prscocctipanies faciem 
Domini pcr conversioncm »c veram poeniiOniianv: 
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per confeesion«m a conlrilo prolectam conle; per Α έξομολογήσεως άπδ συντετριμμένης καρΜας κ<ηα* 

σκευασμένες· δια στεναγμών έκ βάθους άναπεμ geinilus ex imosubmissos; per lacrymas jugiter ma 
nauies ab oculis; per eleemosynani large iu paupe-
res cutn piciaie exhibilam; per viiam viriuiibus 
ornatain, teligiosamque ac accuralam conversatio-
uem. Operu: eiiim prctium esi, ul pra?paretnur, 
necessariumque ad illud iier cotnmeaAum comparc-
mus; ncc dicamus fore ut lunc poeuiienliam aga-
tmis, cum ab hac vila niigrandum babebimus. 
Quippe incerlum esl num vel suprenia verba ad 
tlomesticos loqui poterimus, celerius rapienle qui 
coiupellal aniinani e corpore egredi. Quam mulii, 
puias, de repente abrepii, nec lacrymas fundere 
poiuerunl, nec de rebus propriis tesiamenio quid-
quani slamere? Quis vero spoponiiil, aul ceriiorem 

πομέν^ν · δια δακρύων έζ οφθαλμών άεννάως προ-
χεο μένων · δι' ελεημοσύνη,· μετά δαψιλείας συν εύ-
σεβεία πρδς τούς πένητας έπιδεικνυμένης · δΥ εν
άρετου ζωής κα*ι πολιτείας θεοφιλούς κα) βίου ήκρι-
βωμένου. Καλδν γάρ τδ προευτρεπίζεσθαι, κα\ προ
ετοίμαζε ιν τά τής εντεύθεν αποδημίας εφόδια· κα\ μή 
λέγωμεν δτι τότε μετανοήσομεν, δτε μέλλομεν έξιέ-
ναι τού βίου. "Αδηλον γάρ εί πρδς τούς οίκείους 
ημών κάν τά τελευταία ίσχύσομεν έπιφΟέγξασΟαι 
βήματα ύπδ τού κατεπείγοντος προαρπαζόμενοι. 
ΙΙόσοι, είπε μοι, εξαίφνης γεγονίτες ανάρπαστοι,ούτε 
δακρύσαι, ούτε διαθέσθαι τ·. τών καθ* εαυτούς ήδυ-
νήθησαν; Τίς δέ καί έγγυώμενος, ή βέβαιων, δτι 

iecit, fore ul omnino lunc poenilcns veniam conse ^ δλως τότε μετανοήσας συγχωρηθήση; ή τήν δμοίαν 
τώ ληστή μετάνοιαν έπιδείςη, ή τοσαύτα δάκρυα 
εςεις , όσα εκείνος προσήγαγε; Διδ μή περιμένωμεν 
τήν έν τώ θανάτω κατηναγκασμένην μετάνοιαν · 
άδηλον γάρ εί κα\ τής τοιαύτης γενώμεθα κύριοι* 
άλλ' Εως δ βίος έστι, έως τδ στάδιον πρόκειται, έως 
έτι τδ ζην έχομεν, έως ούκ εφιστάται ή τομή, προ-
φθάσωμεν έξιλεούμενοι τδν άπροσωπόληπτον Δικα -
σ . ή ν ίνα καί ένταύθ*: τήν παρ* αυτού £οπήν έπ> 
σπασώμεθα, κα\ κατά τήν μέλλον σαν ζωήν εύροιμεν 
α·Ίτδν ευμενές ήμίν έπ·βλέποντα καί τής έπηγγελ-
μτνης βασιλείας καταξιούντα μετά πάντων τών 
α γ ί ω ν δτι αύτώ πρέπει ή δόξα , άμα τω ΙΙατρΙ 
κα\ τώ άγίω Πνεύματι, είς τούς ατελεύτητους αίώ-

quarU? ulve qualeai lalro poenheiniam exbibeas, 
tauiasque laciymas i» promplu babeas, quantas 
obiulii iilc? Quarc ne coaclain ejusmodi po&uiten-
liain, qua? in morlc esl, exspeciemus, ineerium 
tjuiin est, num et cjns simus fuluri (loinini; quinr 
imo, quandiu viia superal, quandiu siadium pro-
posiuim est,quandiu adliuc licel vivere, quandiu 
uecduni abscissio imniiuei, maliire Judiceni, in 
qiiem nulla personartim aceeplio cadat, placeinue : 
ul.ct viia bac, ejus in nos opeiu aUrahaniiis, inque 
tulura, blaudo in nos inluenlem iiivetiiaimis, ac 
lepiOiiissuiii reguuin cuin sanctis omnibus nobis 
JargienlcMi : quippe quein deccai gloria, una cum 
Faire ac Spirilu sancio, in iniinUa sa-culormii ea> £ νας τών αιώνων. 'Αμήν. 
cula. Amen. / 

ΑΝΑΣΤΑΣΙΟΥ ΠΑΤΡΙΑΡΧΟΥ ΑΝΤΙΟΧΕΙΑΣ 
ΕΚ ΤΟΥ ΚΑΤ ΕΙΚΟΝΑ (Ι), 

A N A S T A S I I P A T R I A R C H J E A N T 1 0 C H E N I 

Ε SERMONE : SECUNDVM IMAGINEM, FRAGMENTUM. 

(ANC. Μ Α Ι , Script. Veter. Νον. Colleclio, t. I X , 6 1 9 . ) ' 

Non unara tanlum imaginem ac similimdinem 
(Dei) in sc babei (bomo), sed et alteram quoque, 
c i lerliam, el quarlain, adbuc et quinlam : in se 
tcilicel, velut in speculo quodam aul in piciura, 
ιιοιι quidem lypica, sed naluraii, Irinac Divinilalis 
myslmium repraesenlans; neque illud solum, sed 
eliam uuius e sancia Triniiale incarnationcm dilu-

j) Ού μίαν τινά είκόνα κα\ δμοίωσιν κέκτηται • 
άλλά και δευτέραν, κα\ τρίτην, κα\ τετάρτην, κα̂  
πέμπτην · έξεικονίζων ώσπερ έν έσόπτρω τιν\ κα\ 
σκιαγραφία φυσική, ού τυπική, τής τρισυπόστατου 
θεότητος τδ μυστήριον · ού μόνον, άλλά κα\ τήν 
ένανθρώπησιν τού ένδς τής αυτής Τριάδος θεοΰ 
Αόγου σαφώς προδιαγραφών · κα\ τάχα κατ' είκόνα 

NOTiE . 

(I) Gulielmus Caveus i n H i i l . litt.Ui. Anaslasii, 
tta scr ibi l : c Inter codices Baroccianos in biblioib. 
i^odleiana, cod. 197, fol.463, babetur Sermo Anas-
liieii patriarcb3B Aniiocbeui Περ\ τού κατ* είκόνα, 

id est, ut arbilror, De illo : Quod homo ad imagwet* 
Dei coiiditut sit. Incipit Άλλά γε δει έπ\ τδ, eic. ι 
Hujus ergo sernionis, seu Opusculi, nos Fragmca-
lum ex V^licano codice nuiic divulgamus 
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μέν έστι γυμνή ή ψυχή, τ ή ; γυμνής θεότητος · καθ' Α praefigurans 

1146 
fomn aulem anima scorstm 

δμοίωσιν δε τής του Λόγου σαρκώσεως τδ σύνθετον 
ημών τής ψυχής κα\ του σώματος. Μάλλον δε πάλιν 
έπ* αυτήν του λόγου τήν αρχήν άναδράμωμεν · εκεί
θεν ώσπερ έκ τίνος πηγής πρώτον ζητούντες , τδ, 
τί δήποτε μή καθ* ομοιότητα τών λοιπών λογικών, 
ήγουν τών αγγέλων, ή πάλιν κατ' Ισότητα τών έμ
ψυχων ζώων δμοιοτρόπως τάς προπατορικές κα\ 
κορυφαίας ημών ό Θεδς υποστάσεις, τοΰ Αδάμ, 
λέγω, κα\ τής Εύας, κα\ τοΰ προελθόντος έξ αυτών 
υίοΰ, πεποίηκεν άλλά τδν μέν 'Αδάμ άναιτίως 
και άγεννήτως ύπέστησε · τδν δέ δεύτερον αύτοΰ 
άνθρωπον, τδν υίδν, γεννητόν τήν δέ Εύαν, ούτε 
γεννητώς, ούτε πάλιν άναιτίως, άλλά ληπτώ; ήτοι 
έχπορευτώς, έκ τής ουσίας τοΰ άναιτίου Αδάμ 

sumpta esi ad imaginein mera? Divinitaiis, tolum 
vero cx onima nostra ct corpore coalescens, ad 
siiuililuditiem Yerbi divini incarnalionis. Sed potius 
ad sermonis principium reverlamiir, inde, quasi 
ex fouie quodam, priimnn iuquireiiies quare non ad 
similimdinem ca»lerorum sptriiitaliuiii emiiim, seu 
angelorum, vel cram ad inslar - animalium pri-
marias niajorum loslroruin personas heus fece-
l i l , Adaini dico Evxqne, ei iilii ex ipsis orli, 
scd Adanium qoidem absqiie parenie ei ingetiiium 
condideril, secundum auiein ab eo bcmmiem, id esi, 
ejus Gliiiin genilum, Evam vcro neque genilam ne-
que ingeniiam, sed desumptive, sive per processio-
nis moduin , ex. ipsius ingeuili Adaini subsian-

έξελθούσαν ά ^ ή τ ω ς ούσίωσεν · κα\ μήπως άρα αί Β tia egressam iudTabilher fiuxeril; item quomodo 
τρείς αύται τών προγόνων κεφαλα\, πάσης τής 
άνθρωπότητος ομοούσιοι υποστάσεις, κατ* είκόνα 
τ ινά ,ώς κα\ Μεθοδίω δοκεί, τυπικώς γεγόνασιτής 
αγίας κα\ ομοουσίου Τριάδος * τοΰ μέν άναιτίου κα\ 
άγεννήτου 'Αδάμ, τύπον καί είκόνα έχοντος , τοΰ 
άναιτίου κα\ πάντων αίτίου παντοκράτορος θεοΰ 
κα\ Πατρός* τοΰ δέ γεννητοΰ αύτοΰ υίού, είκόνα 
προδιαγράφοντος τού γεννητοΰ Υίοΰ κα\ Αόγου τοΰ 
θεού· τής δέ έκπορευτής Εύας, σημαινούσης τήν 
τού αγίου Πνεύματος έκπορευτήν ύπόστασιν. Δ:δ 
ουδέ ένεφύσησεν αυτή ό θεδς πνοήν ζωής, βιά τδ 
τύπον αυτήν είναι τής τοΰ αγίου Πνεύματος πνοής 
κα\ ζωής · κα\ διά τδ μέλλειν αυτήν δι' αγίου 
Πνεύματος δέξασθαι θεδν, τδν δντως δντα πάντων 

illae trcs pareulmn noslrorum persona?, univers» 
bumanilali consubstanliales, lypicc ad imaginem 
sanciae el consubslamialis Trinitaiis, ul Metho-
dio placet, sinl eflecla?, Adamo siquidom ul inge-
nilo, ingenili el uiiiversorttm Facloris, Patris omni-
poleniis, lypum ei iiuagiiicni "rcferiiiil; lilio aulem 
ejus geuilo , Verbi divini, Fil i i gcuiii, imaginem 
praflguranle; procedeme vero Eva, sancii Spiriius 
procedenlem personai» significaute, unde animani 
viiae Deus in eam non hispiravit, ut lypus flcrel 
gancii Spirilus qui anima el viia est, el quia 
per Spiriium sanciuin essel Dcum receplura, oni-
nium vere aniinam ct vitam. Ex qtio videre esi 
ei mirari quod ingenilus Adamus nulium inier om-

πνοήν κα\ ζωήν. "Οθεν κα\ έστιν ίδέσθαι κα\ θαυ- ^ nes homines sibi similem, seu ingeniluin, habncrit, 
μάσαι, δτι ό μέν άγέννητος 'Αδάμ άλλον άγέννητον 
ή άναίτιον έν άνθρώποις ούκ έσχεν δμοιον · ώσπερ 
ουδέ ή έκπορευτή Εύα· ώς τύποι αληθείς υπάρ
χοντες τοΰ άγεννήτου Πατρδς, κα\ τοΰ αγίου Πνεύ
ματος · δ δέ γεννητδς Υίδς πάντας ανθρώπους, γεν-
νητούς υίούς δντας, αδελφούς όμοίως έσχεν ώς κατ* 
είκόνα κα\ δμοίωσιν τυπικήν υπάρχων Χριστού τοΰ 
γεννητοΰ Υίοΰ, δς έγένετο άνθρωπος , πρωτότοκος 
άνευ σποράς έν πολλοίς άδελφοίς. ΕΙ δέ μή ούτω, 
κα\ κατά τούτο τδ κατ' είκόνα ταΰτα, τί δή ποτε 
μή τέσσαρες, δύο , ή πλείονες υποστάσεις τών προ-
πατόρων γεγόνασι,παρηλλαγμένας έχουσαι τάς ύπο-
στατικάς αυτών ίδιότητας, λέγω δή τδ άγέννητον 

neqtie procedens Eva, eo quod essenl vere lypi Pa-
Iris iugeniti ei Spirilus sancli, fllius autem genilu* 
onines bomines sibi similes, ul geniios, babueril 
ei fraires, quia ad imagiuein el simiiiludinem ly-
picam eralCbrisli , Fi l i i gcuili, qni hotiio facius esl, 
primogenilus sine semine in mwllis frair.bns. Quud 
si iia non essel, neque eo scnsu ad im gincm Dei 
facii essenl protopareutes, cur non quaiuor, aui duo, 
aul plures fueruni personae, personales siitguU 
et diversas habenlcs proprieiales, ingeniiuni sci-
licci el genitum sed procedens, et ires laniuni? Sic 
iti boc ad imaginein et similiiudineni babcl in tri-
bus personis lypicam Triniiaiem, in unilaie. 

καί τδ γεννητδν, και τδ έκπορευτδν, άλλά τρείς κα\ μόνας ; Ούκοΰν έχεις τδ κατ* είκόνα και δμοίω
σιν, τυπικήν Τριάδα έν μονάδι , έν τρισιν ύποστάσεσιν. s 

'Ακόλουθόν σε μαΟείν κ<χ\ μονάδα έν Τριάδι · πώς D Sequilur ul discas et unitalem in Trinilaie : quod 
δε τούτο καλώς δια γνώναι δυνήση , άκουσον τίνος 
τών σοφών σοι παραινούντος, κα\ λέγοντος * ΕΙ 
βούλει γνώναι θεδν , προλαβών γνώθι σαυτδν έκ 
τής σαυτού, φησ\, κατασκευής, έκ τής σαυτού συν
θέσεως , έκ τών έντδς έαυτοΰ · είσιθι ύποδύς έν 
σαυτω· διάβλεψον έν έσόπτρψ τιν\ έν τή ψυχή έαυ
τοΰ · διάκρινον τήν ταύτης κατασκευήν, κα\ δψη 
σαυτδν κατ' είκόνα καί όμοίωσιν θεοΰ τυγχάνοντα. 
Ανώνυμος σου γάρ κα\ άγνωστος, και νοερά, κα\ 

αθάνατος τής ψυχής ή ουσία κατ' είκόνα και όμοίο>· 
σιν τυπικήν τοΰ ανωνύμου και άγνωρίστου κα\ αθα
νάτου θεού καθέστηκεν ούτε γάρ θεού, ούτε ψυχής 

ul perspicue inlelligas , audi a!it]uem e sapientibus 
iibi dicenlein : St vis Deum coguoscere, leipsum 
prius nosce, hoc esl ex lua essemia, ex tua compo-
siiione, ex tuis inierioribus; in tcipsum desc-eiK!^; 
in animam luaui velul in qiiod«!am spe<ui(i:u 
oculos fige; ejus discerne csscnliain, c i te a<i itna* 
ginem eisimilitudinem Dci cre.iluin vi.k-bis : ii:no* 
minaia, ignola, spirilualis inimorlalisque anim;u 
luaB subslanlia est ad imaginem et similiiudineui ly-
picam innominaii, ininlilligibiiis el immorlalis Dei; 
ncque enim Dei nequc spirilualis animje nalwram 
novii unquam bomo in hoc sa?culo degeus; qnas 
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lurpus e qualuor clemenlis constans viviOcal, col- ^ λογικής ούσίαν έγνω τών έν αίώνί τις γεγενημενων 
Jigit ei conserval, aniraa est ad imaginem Dei ανθρώπων · ζωοποιός καί συστατική καί προνοητική 
universae providenlis crealur» infra el sapra : qua- ή ψυχή υπάρχει τής τετραστοίχου τοΰ σώματος 
propler nescinius ubi Deus liabilel, sed tanlum cre- φύσεως, κατ' είκόνα Θεού τού προνοητοΰ πάσης τής 
diinue eum iu omnibus esse; neque pariter scimus τετραπέρατου και τής &νω κτίσεως. Διόπερ ούτε 
ubi habitel aninta in corpore, noviinus aulem tan- τδν τοΰ Θεοΰ τόπον ένθα κατοικεί, άλλά μόνον πι-
lum eam in eo esse et agere. στεύομεν, δτι έν παντί έστιν ούτε μήν τδν τόπον της 
ψυχής οίδαμεν ένθα οίκεί έν τφ σώματι · άλλά μόνον έπιστάμεθα, δτι έν τφ παναγίφ σώματί έστι κα\ 
ενεργεί. 

Aliero eliam modo anima tua esl ad imaginem "Εχει σου κα\ έτερον κατ' είκόνα Θεού ή ψυχή * 
Dei, siqnidem diversoe esl nalurae ac omnis crealu- λέγω δή τδ έτεροούσιον αυτήν είναι πάσης κτιστής 
ra ; quod vero roirabilius est, neque polest mens φύσεως· τδ δέ πάντων παραδοξότερον τοΰ έν ήμίν 
humaua Dei exsisiemiailprobaliones evertere, neque κατ' είκόνα, έκείνό έστιν, δτι ούτε τής τοΰ θεοί* 

- magis animse nosirc, quoquo modo ad exsislentiam υπάρξεως τούς λόγους ανθρώπινος νούς κατασβέ-
venerit. Sed, age , venianius iinnc ad supremum β σαι δύναται, ούτε τής ψυχικής ημών ουσίας, πώς 
imaginis el simililudinis modum, ad oslendeudum εί ; ύπαρξον πέφυκέ τε καί παραγίνεται. Άλλ* 
in anima, quod binnus pollicili , unilatem Divinila- άγε δή έπ ' αύτδ τδ κυριώτατον τού κατ' είκόνα καΛ 
lis in Trinitate : manifestum esl autem tria essc, δμοίωσιν έλθωμεν, δπως κατά τάς υποσχέσεις δεί-
animam scilicet, spiriluale ejus verbum el mentem, ξωμεν τδ μοναδικά τής έν Τριάδι θεότητος · ποίον 
quam spiritum vocal Aposiolus, cum admotiel ul si- δέ έστι τοΰτο , εύδηλον δτι ή ημετέρα πάλιν ψυχή, 
mus sancli anima el corpore el spiritu 1. Porro inge- καί δ ταύτης νοερδς λόγος , καί ό νοΰ; · δντινα ό 
nita est anima nostra in typum inpeniii Dei et Pa- Απόστολος πνεύμα προσηγόρευσεν, δτε διακελεύε-
Iris; non aulem ingenilum ojus spirituale verbum, ται αγίους ημάς είναι τή ψυχή καί τω σώματι κα\ 
sed ab ea genitum ineflabiliier, invisibiliier, in- τφ πνεύματι. 'Αγέννητος μέν γάρ πάλιν εστίν ή 
enarrabililer, sine labore, in typnm genili F i l t i ; ψυχή καί αναίτιο; είς τύπον τοΰ άγεννήτου καί 
inens vero neque ingenila, nequegenila, sed pro- άναιτίου θεοΰ καί Πατρός· ούκ άγέννητος δέ ό 
cedens, onmia discurrens, omnia scruians, invisibi- νοερδς αυτής λόγο;, άλλ' έξ αυτής γεννώμενος ά£-
liier considerans, ad imaginem el siuiililudinem 0ήτως καί άοράτως, άνερμηνεύτως κσί άπαθώς, είς 
sanclissimi el procedenlis Sptrilus, de quo dicitur τύπον τοΰ γεννητοΰ Υίοΰ · ό δέ νους ουδέ αναίτιος 
quod omnia scrulalur , eiiam profunda De i 1 . Non C έστιν, ουδέ γεννητδς, άλλ' έκπορευτδς, πάντη δια-
est procedens anima usquedum est in corpore, a!io- τρέχων, καί τά πάντα δια σκοπών · κα\ άοράτως 
quin, si procederet, in momenlo moreremur; non ψηλαφών, κατ' είκόνα κα\ όμοίωσιν τοΰ παναγίου 
est ingenilum verbuin nosirum , alioqufn stupidt κα\ έκπορευτού Πνεύματος. Περί ού είρηται, δτι το 
et bruli essemus ; quod aulein est quain maxime Πνεύμα πάντα έρευνα κα\ τά βάθη τού θεοΰ. Ούκ 
ir.irabile, animam quidem simplicem habemus, men- έστιν έκπορευτή ή ψυχή, έως ού έστιν έν τω σώ-
lcm quoque unam et inconcrelam K verbum vero ματι · έπεί εί έκπορευτή ήν, άρα άν καθ 'ώραν 
duplex, duplicem babens generaiionem, Hcet unum άπεθνήσκομεν. Ούκ έστιν άγέννητο; ό λόγος ημών , 
ei indivisum maneat : generalur enim verbum έπεί άλογοί τίνες καί κτηνώδεις ύπήρχομεν · τδ δέ 
ιη corde , inconiprehensibili el incorporea gene- π*ραδοξότερον τών παραδόξων τούτων, έκείνό έστιν, 
ralionc, inlus quoque inanet invisibile; denuo au- δτι ψυχήν μέν άπλήν τινα έχομεν, όμοίως καί νουν 
lem corporaliler per labia generatur el omnibus μοναδικδν καί άσύνθετον, λόγον δέ διπλούν, διπλήν 
mariifesUira fit; nec lamen a generanle anima έχοντα τδ αύτδ τήν γέννησιν, καί Ινα καί άμέριστον 
recedit, ut ex doplici verbi noslri generalione, φυλαττόμενον. Γεννάται γάρ ό λόγο; έν τή καρδία, 
pro quadam imagine et similhudine, duplicem Yer- jy γέννησίν τινα άκατάληπτον κα\ ασώματο ν · καί 
bi divini generaltonem cognosceremus, qui invisibi- μένει ένδον άγνώριστον κα\ γεννάται δευτέραν γέν-
liier el ineffabililer a Patre est genilus anie saicula νησιν τήν σωματικήν διά χειλέων, και τότε τοίς 
ei in Patre, quasi in anima laienler nianel, donec πάσι γνωρίζεται, τής δέ γεννησάσης αύτδν ψυχή; 
ex sancta Virgine, velui ex corde quodani, incorru- ού χωρίζεται · ίνα διά τών δύο τού λόγου ημών 
ptibililer et absque dolore , secundum carnem na- γεννήσεων σαφώς τάς δύο τοΰ θεοΰ Λόγου γεννή-
sneretur c l nobis corporaliier ex allera generalione σεις κατ' είκόνα τινά κα\ όμοίωσιν μάθωμεν. Γε-
upparcrel. γέννηται γάρ άοράτως καί άνερμη\)εύτως πρδ τών 
αιώνων έκ Πατρδς, κα\ μένει άγνωστος, ώς δν τινι ψυχή πρδς τδν Πατέρα· έως, ώσπερ έκ καρδίας τινδς, 
τής αγίας Παρθένου άφθόρως καί άπόνως γεγέννηται τδ κατά σάρκα, καί ενεφανίσθη ήμίν σωματικώς 
διά δευτέρας γεννήσεως. 

Ccrnilur eliam in bomine , quasi in imagtnc Όραται πάλιν ώς έν είκόνι τινί καί τύπψ , λέγω 
ei lypo , duplex vis in imagiiian c l typum Glirisli : έν τφάνθρώπφ , καί διττή τις ενεργείας δμφασις 
quemadmodum cnim ejus divinilas egil ibeandrice, είς είκόνα καί τύπον Χριστού · καθάπερ γάρ ή αύτον 

* Coloss. ι, 22. · 1 Ct»r. n, 10. 
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Οεότης *νήργε;, *αι θεανδρικώς ένήργει κα\ θείκώς Α agebat aulcni cl jtifine in cceiis, ante corporis sui 

crealiouem, ut incircumscripla, eum* non ίιι cor-έν ούρανψ πρδ τής του σώματος Αναπλάσεως, ώς 
απερίγραπτος, κα\ μή περιγραφείσα έν τώ σώματι, 
ούτω κα\ ή ψυχή ή κατ 1 εικόνα κα\ όμοίωσιν τοΰ 
αοράτου θεοΰ Λόγου υπάρχουσα, ένεργεΓ μέν κα\ 
ψυχανδρικώς, τουτέστι σωματοψύχως, είς τύπον τοΰ 
Οεανδρικώς Χριστού. Ένεργεϊ δέ και ψυχικώς μόνον 
πλείστα τ ινα, μή συνεργοΰντος αυτή τοΰ οίκείου 
σώματος , είς τύπον τοΰ αοράτου θεοΰ Λόγου, τοΰ 
πολλά άοράτως ενεργήσαντος κα\ ενεργούντος έν ού
ρανψ κα\ έπ*ι γής, διά τής απερίγραπτου αύτοΰ κα\ 
παγκοσμίου θεϊκής ενεργείας. Ή ούν αγάπη ή περ\ 
θεδν κατά ψυχικήυ κα\ ρόνην επιτελείται ένέργειαν, 
0 0 Χ Ρ ή ϊ ° υ 5 α ^v τούτω τής συνεργείας τοΰ σώματος· 
όμοίως κα\ ή π ίστ ι ς , ψυχικής κα\ μόνης ενεργείας 

porc circinnscriberetur, ila et anima ail imaginem 
el simHiludinem Verbi divini facla agil psycbm-
drice, i<l est cutu corpore iti lypum Cbristi Dci 
et liomiiiis, agil auicm quoquo et ui plunmuui 
ex se sola, quin concurrai propritim corpus, in ty-
pum invisibilis Verbi Dei,quod iuvisibililer imilia fe-
cit el facit in coelo cl in lerra, propler suain incir-
cumscriplam c i immensam aclkmcm divinatn : 
cbariias siquideni in Doum vi sola aohnse perflcilur, 
nec indigel corporij auxilio; similiier et fldes animaB 
solius vim osiendit, non sccus ac spcs et bumilitas; 
ei ne plura dicam, omnes iiiccssariae et apiriluales 
virlulcs, quarum radix ei fundainentum esl cordis 

έστ\ν ένδειξις· ωσαύτως κα\ ή έλπ\ς , κατά. ψ υ - β muiulilia , \ι solum spiriluali anim.c nostra? per-
χικήν κα\ μόνην επιτελείται ένέργειαν · ώσπερ κα\ 
ταπεινοφροσύνη, δι' ενεργείας ψυχής ενεργείται 
κα\ υφίσταται* κα\ περιληπτικώς είπείν, πάσαι 
αϊ άναγκαίαι κα\ πνευματικα\ άρετα\ ών ρίζα 
κα\ θεμέλιος έστιν ή καθαρότης τής καρδίας , κατά 
τήν νοερά ν κα\ μόνην τής λογικής ημών ψυχής 
ένέργειαν επιτελούνται, ού χρήζουσαι τού σώματος 
είς τήν εαυτών έκπλήρωσιν. "Οθεν καί οί πηροί κα\ 
ασθενείς , κ*\ ακίνητοι δντες τή σαρκ\ , δύνανται 
διά τών τοιούτων αρετών τή κατά ψυχήν ενεργεία 
εύαρεστήσαι τω θεψ. Καί έν τώ ύπνψ δέ μάλιστα 
τψ καθ' ημάς δείκνυται τδ διττδν τής καθ' ή μας 
ενεργείας* τοΰ γάρ σώματος ώσπερ νενεκρωμένας 
κα\ σχεδδν άνενεργήτους τάς αίσθήσεις έχοντος , ff 

ficiuiilur, non corporis auxilio pro sua perfectione 
egonles : ideoque trunci ei infirmi el qui se cor-
poraliier moverc non possunl, per illas lamen virlu-
tcs animae aclione Deo possunt placerc. In gmn-
no vcro praeserlim jioslra se oslendii vis duplex: 
dum enlm corpus velnt moriuos el fore immobiles 
babeat sensus suos, spirilualis el raiionalis animae 
vis vigilanlissiraa et iugenila omnia perlusirai; 
deinde , quomodo a corporc niorle disjnncla subsi-
sierel spirilualis el ralionalis aninia, nisi per suam 
spiriiualem, viialem el iinmorlalem vim? Om-
nis quidem Scriptura diviniius inspirata , Evange-
liorum ei apostolorum doaimenta dicunl in coelo 
esse Deum qui omnia replei, proptereaque scimus 

νοερά κα\ λογική τής ψυχής ενέργεια, ακοίμητος τε inde descemlisse Vcrbuni Dei et iterum cum cor-
κα\ άσίγητος τά πάντα περιπολεί. Έπε ι , πώς κα\ 
χωριζόμενη τοΰ σώματος έν τψ θανάτψ, συνίσταται ή 
λογική ψυχή, ε! μή διά τής νρεράς αυτής, κα\ ζωτι
κής, κα\ άειζώου ενεργείας ; ΙΙάσα μέν ή θεόπνευστος 
Γραφή, κα\ εύαγγελικαι κα\ άποστολικα\ διδασκα-
λίαι, έν ούρανοίς λέγουσιν είναι τδν τά πάντα πλη-
ροΰντα θεόν* δώ κάκείθεν καταβεβηκέναι τδν θεδν 
Λόγον έγνώκαμέν, κα\ έν ούρανοίς πάλιν μετά σαρκδς 
άναβεβηκέναι πιστεύομεν. Ούκοΰν εί άνω έστ\ τδ 

pore ad ooelos ascemlissc credimus ; si igitur sur-
sum lumen diviuum, Paier nosier qui esl in coelis, 
si sursitm Verbum Dei, lumcn de lumm<\ si stirsiim 
in allissimis Spiriius sancuis, forsan ad imaginem 
illins allissimae el sanciissimrc Trinilaiis omne cor-
poris nostri lumen in allioribus babemus, verbum 
et spirilum narium simul congregala in capiie, un-
de, quasi ex aliissimo quodaqi coclo, corporis nostri 
mundum regil c l illuminat illud irium pleroina. 

θείον φώς, δ Πατήρ ημών δ έν τοίς ούρανοίς,- κα\ άνω δ θεδς Λόγος τδ έκ τού φωτδς φώς, κα\ άνω έν ύψί-
στοις τδ Πνεύμα τδ άγιον, ίσως κατ* είκόνα ταύτης τής υψίστου αγίας Τριάδος έν τοίς ύψηλοτέροις δλον 
τοΰ σώματος έχομεν τ δ φ ώ ς , κα\ τδν λόγον, κα\ τδ πνεύμα τών £ινών, πλησιόχωρά τε κα\ έν τψ άμα 
έν τή ημετέρα κεφαλή τυγχάνοντα, κάκείθεν ώς έξ ουρανού τίνος υψηλού, τδν κόσμον τού σώματος 
διοίκοΰντα κα\ φωτίζοντα τούτο τδτριαδικδν πλήρωμα. 

MON1TUM ΙΝ SEQUENTl<;?,I SERMONGM. 

( B A N D I N . Anccdota Grceca, ρ. χ νιι.) 

Accedit Anaelasii piesbyleri Sinaitnc, qiii saecub) vixii νιι, serrno 5. in quo dc^larat, quare duos scr-
mones in illuddiclunp, Ad iniagiuem coiiucrioserit; osiendilque qna de causa, atque uude iniiium dux«v 
rit d^ operationibus atque voiunialibus in Clirislo dispatatio : deinde vero proponii, quinain recie v i i 
secus baec in Cbristo doeuerint. Eruditas anliquitaiis siudioeos latere minime arbitramup Aiuvslasium Si* 

(I) Opcrum Cbiyaost. lom. X i l l , p. 185. 
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naiia-n, praeter cartera (2) scripsisse Περ\ του κατά είκόνα, De homine ad imagrnem Dei condito. Hujus 
optisculi Scrmones duo priorcs Gra?ce, et Laline subejus iwmine prodiermu ad calcem Philocalirp Origo-
nis cnra Joanuis Tarini, Paris. 1618, 4. l(|em Traclatus eliatn inter Grcgorii Nysseiii opera CIISIIS fumi (3) 
cuni Froulonis Duca?i versione, ciiui qua bn-em viderai lngolsladii a.nno 1596. Incipil : Οί τήν εαυτών 
άπλανώς του προσώπου (4). Auciorem cerle Nysseno Jniiiorein vix quidqttam suadpal. Videndus Tilteiuon-
titis (5), qtii scriptum boc. puial esse parlicutam niajoris operis, quo clilTiciliom S. Srriphira; loca aiirtor 
ilbisirabai, quod neutiqnam verisimile videiur Clarias. Jo. A lbmo Fabrieio biblioih. Grccae lom. IX, 
pag. 531. llltitl cerltim esi, cjnsmodi Opus Anasiasio ascribi in antiquo nosiro rodice pl. 7, n. 1, p»g. 310, 
«•l qnidem in ires Scrmones divisum, quoruii) primusesl : Αναστασίου πρεσβυτέρου τοΰ έν τώ Σινάδρει, 
περ\ τού κατ* είκόνα κα\ καθ' όμοίωσιν τής τοΰ άνθρωπου ύπδ θεοΰ κατασκευής. Anaiiasii prexhyim 
montis Sina. De hominis creatione α Deo, ad imaginem et limililudinem suam. lucipi i : Οί τήν εαυτών άπλανώς 
τού^προσώπου Οεόκτιστον ωραιότητα κατανοεΐν ρουλόμενοι. De$. γέγονε μεταδοτικός τής εαυτού εικόνος* 
θεψ ή δόξα, κ. λ. Sectuidus ; Τού αυτού ακολούθως είς τδ κατ' εϊκόνα% κα\ άπόδειξις, δτι δι* ουδέν έτερον 
έποίησε τδν άνθρωπον δ θεδς σύνθετον έκ θνητής κα\ αθανάτου φύσεως, εί μή είς τύπον κα\ είκόνα τής 
ενανθρωπήσεως κα\ συνθέσεως τού Χριστού. Ejusdem ilem in illud : Ad imagiueiti, ubi demontiratur nutlnm 
atiam ob cau$amt hominem ex mortali el immoriali nalura Deum composuisse, nisi ul figura et imayoenel 
C//ris/i carneinduti.ejusquecouiposilionis. lnr ipi l : Όμμασιτοϊςνοεροίς όμού και προφητικοϊς. Des.. τίθούντα 
τήν ίδίαν ψυχήν υπέρ τών προβάτων αύτψ ή δόξα, κ. λ. Hic secundus in c i l . Ongenis Philocalh, dnas 
nrciler paginas longior est; posi enim vcrba, υπέρ τών προβάτου, sequuntur alia, qiiorum iivtlium : Ka\ 
έν τψ ύπνψ οέ μάλλον τδ καθ' ημάς ό:ίκνυται, κ. λ. Videlur aulem cum superioti, qui ibidem iuscrihitur 
Liber, iia coiijiiiigi, ul alieram veluli ejusdcni pariein consliuial. Sequilur deinde sermo 5, cnjus lilnlus 
est: Τοΰ αυτού ακολούθως λόγος γ*. Έν τούτψ τώ λόγω δηλοί ό εξηγητής τήν αίτίαν, δι* ήν αύτώ οί δύο 
λόγοι είς τδ κατ' είκόνα πεποίηνται· φανεροί δε κά\ τήν αίτίαν, τδ πόθεν τήν αρχήν Ισχεν ή περί ενερ
γειών κα\ θελημάτων κίνησις. Είθ* ούτως έξης δείκνυσι, τίνες μέν εύσεβως, τίνες δέ ούκ όρΟως ταΰτα 
έν Χριστψ δογματίζουσιν. Ejusdcm sermo 5, conseqnens. IIοc lermone declurai inierpre* causam , quau 
duos sermones in illnd dlctum, Ad imaginem conscrip&erit. Idemque osiendit causam, unde inilium duxerit 
dispuiatio de faculiatibus el volunialibus (in Cliristo). Deinde docei, quinam pie, vel mintis recU ula in Cliristo 
etse docuerinl. llajc porro tioiiiilia, qux aiibuc in Medicea Hibliolhcca deliluit, digna pruCccto visa esi, qu£ 
in graliam stiitliuuoruin ectlesiasiica? erutlilionis publica luce doneiur. llanc auiem Laiiue veru-ndi itti-
dam Grseculo, qni id sa*pius elDagitaverat, onus a nobis fuerai iinpositnm : VCTUIII tuui sex innisiiiin 
iniervallo, vix quidqiiam rei ilifliculiate perlerrhus, alligissei, noliis praesio fuil clarisssiiuum Dumiuii-ans 
famili;c decus, Fr . Domiuicus Slralico, ac 12 diebus, quam bic subjecinms versionem, feliciier elucubra-
lus est. 

(2) Pbira scripsil, dc quibtis consule C l . Fabri- (40 Exsiat inlerOpcra S. Gi^gorii Nysseni, bu-
ciuni Biblioih. Grasc. fom. IX, p. 512 seq. jus Palrologlce i . XLIV, col. 1527. E D I T . 

(5) Tom. 1 Oper. Paris. A . 1615, p. 854, 866 cl A. (5) Τοιιι. IX Memor., p. 741 el «05. 
i658, tom. II, p. 22. 

ΑΝΑΣΤΑΣΙΟΥ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΥ ΤΟΥ ΕΝ ΤΩ ΣΙΝΑ ΟΡΕΙ 
Α 

ΑΟΓΟΣ Γ . 

A N A S T A S I I P R E S B Y T E R I S I N A I T ^ 

SERMO III. 

(BANDWICS, Anecdotu Gmca, ρ. 27.) 

Koc sermone declarat inferpres causmu , quare duo$ 
sermone* in illud dictum. Ad imagiiiem , contcri-
pserit. Ottemlil quoquc puriler, quam ob cawiam, 
aitjue unde inhiuni duxerit dispulatio de operalio-
nibus,aiqne volunlaiibiu in Chrislo: deinde vero 
propomt, quinam recie, vel secm hoec in Chrislo 
docuerint. 
Solcni sapicntcs mcdici egregieque versati in 

itidiiluiionibtis de curaiione inorborum, baud pri-
inuin advcrsus bos prscparala adbibere remedia, 
quam faeces srgrilmliuum causas, atque radices 
prius inienla mediiaiione pernoverinl. Simili pror-
sns ralione, qni pestiferos iixresuin morbos, ,cor-
ntptiouunique causas errores iropedire, alque 
fuiidiius cradicarc facilc admodiim plencquc volue-

"Εγ τούτφ τφ Λόγφ δηΛοι ό εξηγητής τήν αΐτίατ, 
6ι ήν αύτφ οί δύο Λόγοι είς τό κατ* είκόνα Λε-
χόνηνται. Φανεροί δέ χα) την αίτίαν τον πόθεν 
τήν αρχήν έσχεν ή περϊ ενεργειών χαϊ θεΛημά-
των κίνηση · εϊθ' ούτως έξης δείκνυσι, τίνες 
μέν εύσεβώς, τίνες δέ ούκ ορθώς ταύτα έν 
Χριστφ δογματίζουσιν. 

Ίατρών έχέφρονες, κα\ σοφών γνο>μόνων επιστή
μονες, έπ\ τάς θεραπευτικάς όρμώντες τών νόσων 
έπιστήμας, ού πρότερον τάς τούτων άλεςιφαρμάκους 
κατασκευάς απεργάζονται, άχρις&ν τ ά ς αίτιοποιού* 
ύλας προ^ίζους διαγνόντες καταμάθωσιν . Ταύτη 
τοι κα\ οί τάς τών αιρέσεων λοιμώδεις νόσους τε χαί 
φθοροποιούς βλάβας άναστέλλειν κα \ έκριζοΰν εύ 
μάλα pαδίως βουλόμενοι, τάς προ^^ίζους αΟτών χ*̂  
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οίονε\ προθεμελίους καταβολάς άνορύττοντες , κα\ Α rinl , iisprimuin railtces eorum, cardimimque fun-

damenta, eruenda snni, denutlan la ab iraoque con-γυμνοΰντες, κα\ προκατασείοντες, τηνικαύτα εύμα-
ρ ώ ς , ώς άριστα διαγνόντες , άριστα κα\ ίατρεύειν 
δυνήσονται. Ούκ είσ\ τοίνυν λαλια\, ρύδέ'λόγοι, ών 
ούχ\ ακούονται αί φωνα\ αυτών · άλλά μήν και είς 
•πάσαν τήν γήν έξήλθεν δ φθόγγος αυτών, κα\ είς τά 
πέρατα τήςοίκουμένης τά βήματα αυτών. Εκείνων, 
λέγω, τών πολεμικών, Περσικών τε καί Τωμαίκών 
παρατάξεων, ήνίκα τδν νικητικδν τρόπαιον τοΰ Σταυ
ρού συνεργεία θεοΰ επανήλθε μεθ' Ηρακλείου τοΰ 
βασιλέως έν Ιερουσαλήμ. 

Ούτος δή δ τής 'Ρωμαίκής κατ' εκείνου καιρού 
σκηπτσυχος βασιλείας Ηράκλειος έπι τά Χαλδαίά 
τε κα\ Περσικά μέλεθρα τάς πορείας ποιούμενος 
κατά τήν 'Αντιοχέων πόλιν, περιτυγχάνει τιν\ \Αθα-
νασίψ πατριάρχη λεγομένω τής τών Ίακωβιτών I 
μισιεραρχίας , δεινώ τινι δντι περ\ λόγους, και κα-
κούργψ τή τών Σύρων έμφύτω πανουργία. Κα\ κι-
νήσας πρδς αύτδν τούς' περί πίστεο^ς τών δύο Χρι
στού φύσεων λόγους , ό βασιλεύς ύπισχνείτο, ώς εί 
πεισθείη αύτφ , και δέξηται τήν Αγίαν σύνοδον Χαλ
κηδόνος , πατριάρχην αύτδν καθιστάν τής αυτόθι 
άγίάς καθολικής Εκκλησίας. Είτε ούν έν ύποκρίσει, 
εΓτε κα\ καθ* έτερον τρόπον δμως £δέξατο τήν σύν
οδον ό Αθανάσιος , όμολογήσας τάς δύο έν Χριστψ 
ήνωμένας φύσε*ς. Κα\ τούτων στοιχηθέντων ήρώτησε 
τδν βασιλέα περ\ τής ενεργείας, κα\ τών θελημάτων 
τδ, πώς δεί ταΰτα λέγειν έν τψ Χριστώ, διπλά, ή 
μοναδικά; /0 γούν βασιλεύς ξενοφωνηθε*ις έπ\ τή 
ερωτήσει, άτε δή ούπω κατά τούς ημετέρους καιρούς 
κινηθείση , γράφει πρδς Μαρτίνον τδν πάπαν ' Ρ ώ -
μης περί τούτου· όμοίως κα\ πρδς Σέργιον τδν έπί-
σκοπον Κωνσταντινουπόλεως. Καί ό μέν πάπας έσή-
μανεν αύτώ κατά τήν παράδοσιν τών αγίων Πατέ
ρων, λέγων, δτι ένθα δύο φύσεις γνωρίζονται, κτιστή 
όμού τε καί άκτιστος, ανάγκη πάσα έχειν αύτάς κα\ 
τάς δύο αυτών φυσικάς Ιδιότητας , λέγω δή τά θε
λήματα, κα\ τάς ενεργείας· ών γάρ ή θέλησις κα\ 

ί ή ενέργεια μία , τούτων πάντως κα\ ή φύσις μία , 
και ού δύο τυγχάνουσί. Ταύτα κα\ τά τοιαΰτα Μαρ-
τίνου τά γράμματα. 

Ό δέ Κωνσταντινουπόλεως Σέργιος, άτε δή Συρο-
γενής υπάρχων, ώς δή λόγος , κα\ γονέων Ίακωβι
τών εγγονός, τά εναντία Μαρτίνου έπέστελλε πρδς 
Έράκλειον, μίαν τε φυσικήν θέλησιν, κα\ ένέργειαν 
έν Χριστψ δμολογήσας. Δεξάμενος ούν ό βασιλεύς έξ 
αμφοτέρων τά γράμματα έστοίχησε μάλλον τοις ύπδ 
Σεργίου γραφείσιν άπερ κα\ 'Αθανάσιος ύπτίαις 
χερσ\ν ασμένως έδέξατο, ώς κακούργος γινώσκων, 
δτι Ινθά μία ενέργεια είρηται, έκεΐ πάντως και μία 
φύσις γνωρίζεται. Είτα αποστέλλεται ό πάπας Κύρος 
έν Άλεξανδρεία, ποιεί καύτδς δμοίως κάκεί τήν 
ύδροβαφή έκείνην διά Θεοδώρου τού Φαρανίτου ένω
σιν, μάλλον δέ κένωσιν μίαν, καύτο\ αυτόθι γρά-
ψαντες έν Χριστώ φυσικήν τήν ένέργειαν. Τούτων 
6ή λοιπδν ούτω κατά τών Άντιοχέων κα\ 'Αλεξαν-
8ρέων παρακολουθησάντων, είς μέγα δνειδος ή σύν-

culienda : lunc quippe facile, cum ipsos optinie co-
gnorint, eis quoque polerunl egregie mederi. Nou 
igtiur nugas, aul inania verba proferemus, quorimi 
non audianlur voces : sed in omnem eiiam terram 
exivil soiius eorum,el in iines orbis lcrroi verba 
eonim. Eoruin, irqnam, militariimt ordinuin, Persi-
carum Roinanammque classiutn, cum vicloriosum 
Crucis Iropueum divino adjulorio, cum Heraclio 
rege in Jerusalem reverstim est. 

Ilicscilicei Rojnani imperii ealcmpcslaie modera-
lor Heraclius, cum posl Cbaldaeos, Persasqiie supe-
raios iter ad Aiuiocbciiorinn civiiaiein insiituissei, 
in Albanasium quemdam ineidit odibilis Jacobiia-

* runi bierarcbias patriarcbam nuncupalum, honti* 
nem sermone promplum, et improbuiu nativa Syro-
runi callidilaie. Cumque sibi invicem de duplici» 
Cbrisli naturae fnle commiuiicassenl senlenlias, id 
tandem polliciius esl imperalor, si sibi inorem ge-
reret, sanctamque Cbaicedonensem synodmn susci-
perel, ipsum ejus sancla catbolicae Ecclesiic pa-
iriarcham fore cotisiiluluruin. Sive igilur simula-
lione, sive alio quovis modo snscepil synodum 
Albanasius, simulque duas in Clirislo unitas nalu-
ras esse coufessus est. His ila compositis, ipse de ope-
raiionibus, et voluntaiibus perconiatur a rege, uni-
canine tantum an duplices bas pariler in Cbristo 
oporieatprofiieri. Qiiapstionis uXriusqueiiovitale com-
niotus rex (nunquam eieuim ad nosira baec usque lem-

* pora exciiala fucrai), de bis ad Mariinum scribit 
papam Romanum, iiidcmque ad Sergium Constan-
linopoliscpiscopum. Atqne a papa quidem respon-
sum accipil, quo videliccl sibi signiftcabalur j uxu 
eanciorum Palrum tradiiionem, ubi duae esse 
noscunlur naturae, creata nimirum, atque inrreala 
s imul , ibi necesse pariler esse , unamquamqtie 
nalurales suas babcre proprielaies ; duas, inquam, 
voluntales, alque operaliones : quorum namque 
volnnlas, operalioqtiu una esi, boniin pariier unicam 
omnino, non duplicem censeudam esse naluram. 
llanc prorsus sentcnliam Martini Iitterae complecie-
banlur. 

Sergius vero Conslaniinopoliia, qni scilicet cx 
T) Syiia iraxerai genns, atqtie ex Jacobitis, prognaiU 

siirpe ditnanabal, litleras ad Heracliuin dcdil in 
adversam Marliuo scnleniiam couseriplas, quibus 
unicam naluralem volimlatein, operalionemque in 
Cbristo confitebalur. Liiloris in bunc qnein divi-
mus moduin ab uiroque accepiis iinperator, Ser-
gii polius sententif adlixrere consliluit, quam epi-
stola exprcs^erai, quamque AiUanasius gaudio ela-
lus resupinis exccperai manibus, qui seilicct call i-
diis norat, ibi omnino unicam naluram inielli^i 
oporiere, iibi unica esse operalio diceretur. Cynia 
inlcroa ponlifex Alexandriam mil l i lur , quo loci <;i 
ipse simililerper Thoo lorum Pbaraniiem eo itnila-

. tis, sivc potius inanitaiis dogmale ii i i iciiur; quare 
uirique unicain lianc natitrahnn operalioncni iu 
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C.bmio scriptis pro*vignanl. ITis igiitir in bac post- Α οδος Χαλκηδόνος κα\ ή καθολική περιέπεσεν Έχ-
ea permanentibus senlenlia adversus Auiiocbenos, 
alque Alexandriuos, ii» mngnam incidit Cbalcedo-
neiisis synodiis, el Calholica Ecclesia viltipeiaiio-
ncm. Jacobi namqne seolatorcs in Syria, Alexan-
drixque Tbeodosii disciptilt in ipsius dedecus glo-

κλησία. Κατεκχύχώντογάρ ol τά Ιακώβου έν Συρία 
φρονούντες, κα\ οί τά Θεοδοσίου έν 'Αλεξανόρείφ 
φάσκοντες, οτι Ούχ ημείς τή Χαλκηδόνα, άλλ* ή Χαλ-
κηδών μάλλον ήμίν,έκοινώνησε, διά τής μιας ενερ
γείας μίαν όμολογήσασα φύσιν Χριστού. 

riabantur aientes. Non nos Cbalccdoni, sod Cbalcedonem polius nobiscum couvenisse, quae videlicet 
ob unicam Chrisii operalioucm unicam quoque naturani ejus fatealur. 

Hisaudilis Heraeliuscrubuil;cacterum quanquam 
qnaB animo proposuerat repudiare nollct, neque ta-
men feremlam esse contumeliam exisiimavii. liaqiie 
veluii magnmn aliquid facere excogilasset, illtid 
qtiod edicum) nuiicnpatnr pnblicavit, quo conline-
tur, neque unicam deinceps, neqne duplicem in 
Ghrislo fas fore, ooiifiteri operaiionem. Quod cum 

Είτα άκουσας ταύτα Ηράκλειος ήσχύνθη, κα\ κα-
ταλύσαι μέν τά οικεία ούκ ήθελε, κα\ πάλιν τδν 
όνειδισμον ούχ υπέφερε. Τότε δή ώ ; μέγα τι νομίζων 
ποιείν, εκτίθεται τδ λεγόμενον ίδικτον τδ περιέχον, 
μήτε μίαν, μήτε δύο ενεργείας όμολογείν έν Χριστφ* 
δπερ δή άναγνόντες οί τά Σεβήρου φρονούντες, έπ* 
καπηλείων κα\ βάλανε ίων διέσυρον τήν καθολι-

ad Severi seclatorum nolitiam pervenisset, per Β κήν Έκκλησίαν, λέγοντες* Πρώην μέν τά Νεστορίου 
φρονούντες οί Χαλκηδονίται άνένηψαν έπιστρέψαν-
τες είς *τήν# άλήθειαν, ένωθέντες ήμίν διά τής μιάς 
ενεργείας είς τήν μίαν τού Χριστού φύσ*ν νύν δέ 
καταγνόντες τού καλώ^ έχοντος απώλεσαν αμφό
τερα, μήτε μίαν, μήτε δύο έν Χριστψ όμολογούντες. 
insliluta fuerant condemnanles, uiramque sustu-

cauponas conlinno, aiqne per balnea Caibolicara 
saunis lacerare coeperunt Ecclesianl, in bunc ferme 
modum diccntes non ita pridem Neslorii discipulos 
Ghalcedonetiscs sorde ablulos fuisse conversos ad 
vcritaiem, conjtmctos uobis in unius Cbrisli nauiraa 
lide, ob unicam operationem ; nunc vero quae recie 
lisse, cum nequc unicam jam, neque duplicem in Gbrisio confiteantur. 

Hasc audiens, animadveriensque Romanorum an-
lisles Martinus, cum minime pati posset adeo im-
pudeiiter dedecore aJTuclam Ecclcsiam prospicere, 
plurium sanclorum episcoporum Roma? synodum 
cogit, in qua ex sanetorum Patnim tesiimoniis 
duas indivfsas Gbristf proprieiaies, boc est divi-

Ταύταδή άκουσας, καί θεωρών ό τής Τωμαίων 
πρόεδρος Μαρτίνος , κα\ μή φέρων, ούτω; αίσχρώς 
δράν δνειδιζομένην τήν Έκκλησίαν, ποιεί έν τή 
'Ρώμη σύνοδον πλειόνων οσίων επισκόπων, κηρύξας 
έκ Πατερικών μαρτυριών δύο αδιαιρέτους Χρίστου 
τάς Ιδιότητας, τουτέστι τήν θείαν κα\ τήν άνΟρω-

nam el humanam voluntatem ejus, atque opera- Q πίνην θέλησιν αυτού κα\ ένέργειαν. Είτα τελ£υτ$ 
Ηράκλειος* εξορίζεται Μαρτίνος ύπδ τοΰ έγγόνου 
Ηρακλείου* και θάττον ανέστη ό έρημικδς Άμαλήκ 
τύιττων ημάς τδν λαδν τοΰ Χριστού. 

lionem palam profiieiur. Post lucc decessii Hera-
clius : pellitur exsilio Martinus ab Heraclii nepote : 
sialimque surrexrt solilarius Amalec nos Gbrisil 
populum percuiiens. 

Prima ea fuil lerribilis, alquc insanabilis Ro-
mani exerchus clades : illa, inquain, ad Gabilbam, 
el Hiermucham, ei Dalhemon sanguinis fusio, ad 
quam Palaeslinorum, el Caesareensimn, et Hieroso-
lymilarum secutaa sunl caplurae et incensiones. 
Inde iEgypli pcrnicics, post vero continuo Medi-
lerraneorum, c l lnsularuui, et Romaniso universa* 
caplivitates, insanabilesque rastaiiones conligerunl. 
Yerum neque proplerea paceni Roraani principcs 
et dominalores consensionemque Qrmarunl; ve-

Έχείνη ήν ή πρώτη κα\ φοβερά κα\ ανίατος τοΰ 
Τωμαίκοΰ στρατού πτώσις· ή κατά τήν Γαβιθάν 
λέγω, κα\ Τερμουχάν, κα\ τήν Δαθεμών αίμοχυσία, 
μεθ* ήν αί Βαλα ι στ νων, καί Καισαρέων, ΧΛ\ 
Ιεροσολύμων αλώσεις κα\ έμπρήσεις. Είτα ό Αί-
γύπτιος δλεθρος, κα\ καθεξής αί τών μεσογείων, 
κα\ νήσων, κα\ Τωμανίας πάσης αίχμαλωσίαι κα\ 
ανίατοι ερημώσεις. Άλλ' ούδ* ούτως είς συναίσθησιν 
ήλθον οί Τωμαίων άρχοντες κα\ κυριεύοντες * άλλά 
δή μεταστειλάμενοι τούς έν τή Τωμαίων συνόδω 

rnm eaptis iis, qui in Romana synodo effulserant, ^ διαλάμψαντας, γλωσσοτομίαις κα\ χειροκοπίαις είς 
linguarum scctionibus, manuumque abscissionibus 
in ipsos animadverlerunl. Scdquid? borum nobis 
a Deo concessa relribuiio fuil; illa oimirum in 
Phoenicia lolalis pene Romaui cxercitus, milita-
riuinque ordinum pernicies, alque in bujus acces-
sum parilcr omnis Gbrisliani populi locorumqno 
vastaiio : qux non prius cessavit, quani Marlini 
persecuior in Sicilia gladio pereinplus esl. Hujus 
porro iilius Conslanlinus pius, oecumcnica congrc-
gnla synodo, sanctas conjunxil Ecclesias, in qua 
divina sitntil el bnmana J<?su Gbristi Dei nostri vo-
Ir.nias, alquc potcstas comimmi ronfessione consti-
luta osl. Qua3 sancia synodus, vcluii acccpiabilc 
sairitkium, el ul Aaron illud lliymiaina, a Dco 

αυτούς έχρήσαντο. Τί δέ ; κα\ ή τούτων ήμίν έκ 
θεού άντίοοσις* εκείνη ή έν τή Φοινίκη μικρού δείν 
παντελής τού 'Ρωμαίκοΰ στρατού, κα\ τοΰ στόλου 
απώλεια, κα\ ή κατά πρόαβασιν πάλιν πάντων τών 
Χριστιανικών λαών, κα\ τόπων έρήμωσις * ήτις 
ούκ έπαύσατο, άχρις άν ό Μαρτίνου διώκτης έν 
Σικελία ύπδ μαχαίρας άπέθανεν. Ό δέ τούτου υίδς 
Κωνσταντίνος ό ευσεβής δι' οικουμενικής συνόδου 
τάς αγίας Εκκλησίας ήνωσε, θείαν τε όμού κα\ 
άνθρωπίνη ν έν Χριστψ τψ θεψ ημών κατά τούς 
αγίους Πατέρας όμολογήσας Οέλησίν τε κα\ ένέρ
γειαν. "Ητις δσία σύνοδος, ώσπερ θυσία ευπρόσδε
κτος, κα\ ώς εκείνο τδ τ->ΰ 'Ααρών θυμίαμα προσ-
δ-χΟείσα παρατώ Θεψ έπι είκοσι χρόνους τδν δλεθρο* 
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τοΰ ημετέρου λαοΰ έπαυσε, τήν μάχαιραν τών Λ excepta, viginti annorum spatio, cessare omnino 

fccil gentis nostrae pernicicm, gladiosque immico-έχθρών κατ' αλλήλων αυτών ήγαγε, τάς χώρας 
άνέπαυσε , τήν θάλατταν πλόιμον έποίησε , τάς 
αιχμαλωσίας διεκώλυσε, κα\ πάση τή "Ρωμανία 
άνεσιν κα\ παράκλησιν κα\ είρήνην ού μετρίαν πε
ποίηκεν. Άλλά δή ταύτα πάντα οί ματαιόφρονες 
ούκ έγνωσαν, ουδέ συνήκαν, έν σκότει διαπορεύονται, 
έπι καπηλείων, κα\ βαλανείων, καί κορασίων, κα\ 
έταιρίδων ημάς διασύροντες, καί φάσκοντες, δτι οί 
δύο θελήματα λέγοντες έν τψ Χριστψ, πάντο>ς τδ έν 
άγαθδν λέγουσι, τδ δέ έτερον πονηρδν, τδ έν θεΐκδν, 
τδ δέ έτερον διαβολικδν. Πώς γάρ δυνατδν δλώς λέ
γειν άνθρώπινον θέλημα έν Χριστψ; τού Αποστόλου 
λέγοντος, δτι t ΐ δ θέλημα τής σαρκδς νόμψ Θεοΰ 
ούχ υποτάσσεται · » καί · < Τδ θέλημα τής σαρκδς 
έχθρα είς θεόν·»καί· ι Τ Ημέν ποτε κα\ ημείς άπει-
θείς, ποιούντες τά θελήματα τής σαρκός · τδ γάρ 
θέλημα τής σαρκός θάνατος, ι 

rom in ipsos invicein convenit: civilaiibus requiem 
conlulil, placidum fecil mare, sanguinis effusioncH 
valide cobibuil, universaeque Romania? requiem, 
relaxaiionem, consolaiionem, pacemque incredibi-
lem comparavit. Veruro baec sane omnia insipientes 
non cognoveruiit, neque intellexerunl; in lenebris 
ambulant, aique per cauponas, per balnea, iulcrque 
muliercutaruni agmina, el Iupanaria nobis caluin-
nianlur, aientes eos qui duas esse iu Chrislo vobin-
tates affirmanl, akeram bonam oinnino pouere, 
alteram iniquam, unam divinam, alleram vero dia-
bolicam. Qua enim, inquinnf, raiione ficri poiest, u l 
humana esse in Cliristo diraiur voluuias, aicnle 

Β Apostolo qued c volnnias carnis Deo non subjiei-
tur 1 > et : ι Volunias carnis inimicitia in Deum' > 
el ι Fuimtis aliquando eliam nos Deo inobedientes 
carnts vobuilalem facientcs : voluntas namque car-
nis raors esl 8 '? > 

Haec, liorumque similia adversus nos latranl veri-
lalia bosl«9, ut canes, el equi,et muli, qiiibus non 
est imelleclus, caluinniantes nobis, lanqoam duas 
personas, dwasque subsistenlias diceremus in 
Clristo, duplexque, item discrimen dislinclionis, 
duasque contrarias potesiates; ei Theotocon Dei~ 
parce vocem negarenuts; omniaque diversa, at-
quo disiincta stalueremus in ipso, duplicem dc-
niqne operalioiicm, bonam el malam in eo consli-
lueretmi*. Quibus dicleriis, el calumniis maximum 

ένύβρισαντήν πίστιν, Ιερείς άπέσχισαν, μονάζοντας C j n l u i e r i l n t populis damnum, scisserunt Ecclesias, 

Ταύτα και τά τοιαύτα οί τής αληθείας έχθροΊ καθ' 
ημών ύλακτούσιν, ώς κύνες, κα\ ίπποι, καί ήμίονοι, 
οΓς ούκ έστι σύνεσις, συκοφαντοΰντες ημάς, ώς δύ/> 
πρόσωπα, κα\ δύο υποστάσεις λέγοντας έν Χριστώ, 
καί δύο διορισμούς, κα\ δύο εναντίας εξουσίας,· καί 
αρνούμενους τήν Θεοτόκο* φωνήν, καί πάντα διπλά, 
κα\ διηρημένα έπ\ αύτοΰ δογματίζοντας, κα\ δύο 
ενεργείας, άγαθήν τε κα\ πονηράν έπ' αύτοΰ κηρύτ
τοντας. Δι* ώντινων φλυαριών τε κα\ συκοφαντιών 
έβλαψαν λαούς, έσχισαν Εκκλησίας, έτάραξαν χώρας, 

έπλάνησαν, άρχοντας έμίαναν, τά πάντα έσάλευσαν, 
πάσαν πόλιν, πάσαν κώμην, πάσαν έπαρχίαν, διωγ
μούς ποιήσαντες, αίκισμούς, έτασμούς, αφορισμούς, 
εξορίας, καταδίκας, οίας ουδέ ΆρειανοΓ κατά τής 
Εκκλησίας, μίσος τε τοιοΰτον πρδς ημάς έχοντες, 
οίον ούτε πρδς Ιουδαίους, ή Σαμαρεΐς, ή Μανιχαίους, 
ή "Ελληνας, ή άποστάτας έχουσιν αίρού,μενοι δέ 
μάλλον συνδυάζειν κα\ συναυλίζεσθαι τοις τά είδωλα 

. προσκυνοΰσιν, ή ήμίν τοίς τάς δύο Χριστόν ιδιότητας 
αδιαιρέτως λέγουσι, κα\ συνεύχέσθαι μάλλον συν 
Τουδαίοις εκλεγόμενοι, ή συν ήμίν τοίς όμολογοΰσιν 
έν Χριστώ θείαν τε κα\ άνθρωπίνην αδιαιρέτως 
Οέλησίν τε κα\ ένέργειαν μή βουλόμενος τάχα δέ 

tiirbartinturbes, injuria fldem affecerunl, schismate 
divisernnt sacerdoies, deccpcrunt solitarios, con-
laminaruul principes, omnia concilarunt, in omni 
urbe, in omni iricolalu, principatuque persecu-
lioncm commovenles, fnjurias, inquisitioncs, sen-
temiae, exsilia, condemnationes, quales neque 
Ariani commoverunt uspiam adfcrsus Eccle-
siam, tanto nos odio proseciui, quanlum neque ad-
versus Judaeoe, vel Samariias, vel Manicbaeos, vel 
Graecoi, v t l recessores, sive aposlalas animo con-
cepissenl, conimorari poiiup, copularique eligenles 
cuiii idotorum culloribus quam nobiscum, qui duas 
indivise Cbri^li proprielales profiiemur; et prcefe-

μήτε δυνάμενοι διαπρίναι, τί μέν έστι τδ θεΐκδν ^ renles CHmJndxis oralioae convenire, qnam nobis-
κα\ άκτιστον θέλημα, τί δέ έστι τδ θεόκτιστον κα\ 
θεόσδοτον τής λογικής ημών ψυχής θέλημα , δι' ο$ 
θελήματος εργάζεται τδ άγαθδν κάΛ εύάρεστον τοΰ 
θεοΰ θέλημα· τί δέ πάλιν έστ\ τδ σαρκικδν, ήγοον 
διαβολικδν κα\ ύλικδν θέλημα, δ ιερ δ θείος Από
στολος, κα\ πάσαι αί ΓραφαΙ διαβάλλουσι κα\ απο
βάλλομαι. 

cum, qwi divinaro hamanamque indivise in Christo 
faicmur Voluritatem, atque operationem; cum no-
lint, neque vero possinl conlinuo discemere, qua3-
nam eil divinn, atque increata voluatas, quaenam 
vero ea sii volunlas, quae a Dco creata esi, dono-
que iributa ralionali noslra? nalurae, qua videlicd 
volunlalebonum operamur, aique sancitssima divina 

voluwlas a nobis adimpletur : quidque rursus carnalis, sive diabolica, aiqtte inalerialis vohintas s i l , 
quani sanctos Aposlobn, univereaeque divinai LiUerre iinprobanl aique rejiciunt. 

"Οτι γάρ τήν άμαρτίαν πολλάκις σάρκα ονομάζει Quod autem peccatutn appellet Paulus saepesat-
ό Παύλος, άκουσον αύτοΰ λέγοντος, δτι ι Σάρξ κα\ piu3 carnem, audi ips»m dicentem quod ι Caro, et 
αίμα βασιλείαν θεοΰ ού κληρονομήσουσι, κα\ οί έν eanguis regnum Dei non possidebunt *; ιβΐ : cqui 

•Rom. νιιι, 7. » ibid. 1 ibid. 6. * I Cor. xv, 50. 
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in carne suiit, Deo placcre non possunl e ; > Et Α σαρκ\ δντες, θεώ άρεσαι ου δύνανται · ι καί 
c qui seminnt iu carne, de carne eliam melel cor-
ruptionem · ; > e l : < Si secundum carneni ambu-
laveriiis, fulurtini est ul pereaiis 7; ι carnem pec-
catuni nominans, non autein camis nosirac nalu-
ram* Injiiria quippe ciiam Cbrislum afficeret dicen-
tem : c Palpaie me, et videle, qnia spiritus carnem 
eiossa ιιοιι liabet, sicul mc videlis babere β . ι Iia ut 
carnaleiu volumaiem alienam a Cbristo, extraneam-
que definiani sancii Ecclesiae Palres, et carnalem, 
atque peccaio subjectam operandi facuhatcm; non 
eam, quae nalurae esl, non eam, quae creaia a Deo 
es», uon eam, qua? ad imaginem elsimililudinem Dei 
nol>is concessa cst, inuuarulalam et irr^prebensi-
bilem naturalem volunlalem, atque operaiionem. 

Sed qui vere diaboli poiestate intus aguntur, el Β 
carnis coucupiscenliis, el incendiis suhjecti manent, 
aubque carnali volunlale deprimuntur, in ipsiscoti-
taminaii, ct obvoluli, cum discernere nequaquam 
valeanl inier superinduclam voluntatem el malam, 
et operalionem, quae prseier naiuram esl, c l inler 
eam, qux a Deo origiiiem soriiiur, atque a Deo 
dala est animae, essenlialiler rationalem, et desi-
deriis aptam volunialein : neque quid rursus sil vi-
talis ejus, et subsislens faoultas corporis, ul perili 
Maneiis discipuli improbant naluralem a Deo 
creaii bominis voluntatem, uique Manicbsei carnem 
Dostram a Deo ipso ediiam damnant, injuriaque 
afficiunt dalam a Deo nobis vivificantein operaiio-

ί · ι Ό 
σπείρων είς τήν σάρκα, έκ τής σαρκδς θερίσει φθι-
ρ ά ν > καί · < "Αν κατά σάρκα περιπατήτε, μέλλετε 
άποθνήσκειν ·> σάρκα τήν άμαρτίαν δνομάζων, άλλ* 
ού τήν φύσιν τής ημετέρας σαρκδς. Έπε \ ευρίσκε
ται τδν Χριστδν ένυβρίζων τδν λέγοντα· ι Ψηλα-
φήσατέ με, κα*ι ίδετε, δτι πνεύμα σάρκα κα\ όστέα 
ούκ έχει, καθώς έμέ θεωρείτε έχοντα. » "Ωστε το 
σαρκικδν θέλημα άλλδτριον καί ξένον του Χριστού 
οί άγιοι Πατέρες δρίζουσι, κα\ τήν σαρκικήν, κι\ 
εμπαθή τής αμαρτίας ένέργειαν, ού τήν φοσικήν, ού 
τήν θεδκτιστον, ού τήν κατ' είκδνα κα\ δμοίωσιν 
θεού ύπάρχουσαν, ημών άμωμον κα\ άδιάβλητον 
φυσικήν θέλησιν κα\ ένέργειαν. 

Άλλ* οί αληθώς δντως ύπδ τής ενεργείας τοι, 
διαβόλου ενεργούμενοι, κα\ είς τάς πυρώσεις καί 
έκκαύσεις τής σαρκδς έκμαινόμενοι, κα\ ύπδ τού 
σαρκικού θελήματος κατακαμπτόμενοι, και μολυνό-
μενοι, κα\ βορβορούμενοι, μή ίσχύσαντες διακρίναι, 
τί μέν έστι τδ έπείσακτον κα\ πονηρδν θέλημα, καί 
ή παρά φύσιν ενέργεια, τί δέ έστι τδ θεόφυτον κα\ 
θεδσδοτον τής ψυχής λογιστικδν κα\ έπίθυμητικον 
ουσιώδες θέλημα, καί τί πάλιν ή ζωτική αυτής κα\ 
συστατική τού σώματος ενέργεια, ώς γνήσιοι του 
Μάνεντος μαθητα\ διαβάλλουσι τδ τής φύσεως τ$ύ 
θεοκτίστου άνθρωπου θέλημα, κακίζουσινώς οί Μα-
νίχαίοι τήν ημών θεδκτιστον σάρκα, ύβρίζουσι τήν 
ζωοποιδν θεδσδοτον ημών ένέργειαν, μέμφονται τήν 

nem, iniellectualemque a Deo nobis pariler datam Γ νοεράνήμών θεδσδοτον έπιθυμίαν, δι' ής δρεγόμενο» 
desiderandi faculiatem ineusaul, per quam scilicet 
elevali divinam nanciscimur salvalionem : boc sci-
Jicet eorum dogmale per omuia ipsuni impelunl 
Creatorem. 

Si aalem iniqna ba»c ingenrla aniinae voluntas e$l, 
quomodo David inquit : < Quoniam ex voluntate 
mea coniilebor Domino 9 ? > Quomodo aulem oin-
nino anima posset divinum aliquod velle, nisi 
ralionali prsestarel volunlate? yel quomodo ad ea, 
quae opiima suni, el inlelleclualia, possel animutn 
adjicere, vel ad ipsa conari, nisi rationaiem baberet 
facultatem ? quibus nimirum doabus proprielalibus 
in ea manifeste exprimilur id, quod esi ad imagi-
nem el similitudinetn Dei. Propierea ilaque, et 

τών θείων τυγχάνομεν τής σωτηρίας, διά παντδς 
αυτών τοΰ δόγματος τψ Κτίστη προσκρούοντες. 

Εί δ*έ πονηρδν ήν τδ Ιμφυ/ίον .τής ψυχής θέλημα, 
πώς φησιν ό Δαβίδ· ι "Οτι κα\ έκ θελήματος μου 
έξομολογήσομαι τψ θ ε ώ ; ι Πώς γάρ άν δλως κα\δυ
νήσεται ή ψυχή θελήσαί τι τών θείων, εί μή έχει 
θέλησιν λογικήν; ή πώς νοήσε* τι τών κρειττόνων 
καί νοερών, ή ενεργήσει, μή έχουσα ένέργειαν 
νοεράν , δι' ών δύο Ιδιοτήτων έξεικονίζει σαφώς έν 
εαυτή τδ κατ' είκόνα και όμοίωσιν θεοΰ; Διά γαρ 
τούτο κα\ μόνον ήμίν πεπόνηνται οί προκείμενοι είς 
τδ, κατ'είκόνα, λόγοι, είς τδ δείξαι, ώςέν τύπω τιν\ 

ha?c una de causa duo a nobis pr*dicti sennones D * β ^ ί * ό ν ι τώ άνθρώπψ ού μόνον τώνδύοτόΰ Χριστού 
ουσιών τήν προδιατύπωσιν, άλλά κα\ δύο ενεργειών 
κα\ θελημάτων αδιάβλητων, ώς έν τύπω τιν'ι άμυ-
δρψ πρρδιάγραψιν. Κα\ γάρ τδ τιμάν πατέρα 
μητέρα, κα\ αδελφούς αγαπάν, και συγγένειαν, φύ 
σεω; ανθρωπινής φυσικόν έατιν ουσιώδες θέλημίι 
ψυχή; άδιάβλητον · τδ δέ καταλείψαι,- κα\ άρνήσχ-
σθαι διά θεδν πατέρα, κα\ μητέρα, κα\ αδελφούς 
δντο)ς θείον κα\ υπέρ φύσιν θέλημα άξιέπαινον. 
Ίδού δύο θελήματα αδιάβλητα, τδ μέν φύσει άνθρώ-
τινον, τδ δέ υπέρ φύσιν κα\ θείον. 

conscripli sunl in illud, ad iinagtneii), ut osiende-
remus, in bomine vciuti in iigura ei imagine qua-
dam, non modo diiplicis Cbristi essenliae imaginem, 
vcriiiii cliam (iuarmn operaiiomim volunlalumque 
indivisannn exemplar. YcriuneniniveiO patrem, 
nialrcmquc bonorare, fralres, atque consaiiguineos 
diligerc biiiiiauae procul dubio nalurac naluralis est, 
essemiai itniiia, atque abanima in.livisa vobmlas : 
cum pairem ipsmn, atque malrem, fralresque 
propler Deutii dcreiinquere, alque abnegare diviiu 

laude digna vobnitas, excedcnsque nalura». coiidilione«». F.n itaque dnas indivisas Yolmiiaies; ls« 

"»an;unatur32alieram, alleramsuper naturaiu ipsam, alqne diviuam. 

β Ρ· · · ι ι i in .8 . e G lit vi, 8. 7 Rom. vm.13. 8 U\*\ xxiv, 7.0 9 Ps.l . xxvu, 7. 
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Λοιπδν ςτε ίοης Τησοΰν 

5ουλεύοντα, ώς φησιν ό Λουκάς, τώ 
μητέρι, κβ\ προστρέχοντα κα\ περιπλεκόμενον, ώς 
παιόίον, ταίς άγκάλαις κα\ τοίς άγίοις κόλποις αυτής, 
μή διστάσης είπείν θελήματι κα\ στοργή τής καθ" 
ημάς φύσεως ποιοΰντα, καί δεικνύντα αύτδν ταύτα, 
κα\ τέλειον, καί δμοούσιον ήμίν κατά τήν ανθρωπό
τητα έαυτδν εμφανίζοντα κατά πάντα τρόπον, ώς φη
σιν ό Παύλος, δίχα μόνης τής αμαρτίας. "Οταν δέ πά
λιν πρδς τήν μητέρα λέγη, ι Τί έμο\, και σο\, γύναι ;> 
καί · ι Τίς έστί μου πατήρ, ή μήτηρ, εί μή.ό ποιών 
τδ θέλημα τού πεμψαντόςμε; » ενταύθα παιδεύει 
ημάς τδ θείον και υπέρ φύσιν θέλημα. Δι' ημάς γάρ 
πάντα έποίει κα\ έπραττεν, έν πάσιν αύτδς τέλειος, 
καί προτέλειος, καί άε\ πλήρης υπάρχων, νομίζων 
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ύκοτασσόμενον κα\ χ Cstcrum cinn Jesum prosptcis subdilum, ei in-

Ιωσήφ, κα\ τή servientem, ut inquii Liicas Josepbo, ei matri, 
ipsis nccurreniom, e| ul puerulum sancli gremii 
ejus complexu circumdacum, ne dubhes dicere vo-
lunlnle, et ingeuilo nostraj nalurrc aiuore ha?c ab 
ipso prajstari, dcmonsirarique , seque eum nobU 
perfccle buntanilalc consubslamialein osicmfere 
oinni, ul hiquii Paulus, ralione, si unicum cxcepe-
ris peecaltmi. Ciitn nirsns anlem malri dicil : 
c Quid mibi est; et l ibi , nwHer 1 1 ? » et : « Quis 
Pater mcns est, ol maler, nisi is, qui facil volunta-
tem ejus, qui inisit nie Nobis iis locis diviiiani 
supernaluralcinque suam indicai voluiiiaiem. Oumia 
quip^e propler nos fecii, et operalus esi perfeelu* 
ipse in omnibus, c i summe perfecius, semperque 

δέ μάλλον άκριβεστέραν ύπαρχε ι ν τήν έτέραν έκοο- Β exsisiens ί ιι plcniludine, et siaiuens alleram, q« as 
niox dicia esl subjeciionem inulto esse meliorem, 
quoniam per ralionalem, atque deliberalivam vo-
luntaiem, et discrelivam intelleclualis animce, qiiam 
in forma servi acceperal, implevit Cbrlslus volnii-
talem, prasceplum, imperiinn, et legem pali is; 
atque pariter pcr vitalem, el vivificanicm, a l)eo 
sibi dalam, eatn, inqiiam, animae iuirltoeiualiii 
faculialem, rexli, viviflcavji, auxiique corpus suum 
Beus Verbum, iis eane iimilibus, ac legibus, qua? 
ralionali animae sunt a Deo praescripise, ut infor-
niel, tivere faciat, augeat.el inoveal eorporis ipsius 
naiuram. Quamobrem no» alia de causa spirilna 
dieilur, niei eo quod corpus viviiicei, sive facial 
spirare; exindeque pariter mori, non spirare nun-

1 cupalnr, similiierque vivere, respirare. 
Queniadniodum auiera duplicU GbrUli natur» 

imaginem Yolunladeqne eiiniUler in propesilo ab 
ipso ad imaginem et similitudinem Buam foriualo 
lioiuine detnoniiravf tnus; sic pariter veluti in Ima-
gine quadam, inquam, atqne figura pro&picitur in 
homintj duplex facultatis vigor secundum typuai 
et imaginem Ghristi. Elenim sicut diviniias φ · 
theandrice, sive deiviriliier operabaiur, et pariier 
ante corporis assuniptionem divinilus eiiam opera-
baiar in ccelo, ut incircumscripia, neque corporis 
coercila limiiibus; ita anima qitoqne ad imagineni 
et simililudiiiem invisibilis Dei Verbi exsieieue, ia-
cubatem operationie babel psycbandricx, hoc eai 

χήν την φάσκουσαν, δτι διά τής θελήσεως τής λογι
στικής, καί βουλευτικής, κα\ διανοητικής τής νοε
ράς ψυχής τής τού δούλου μορφής έπλήρου δ Χριστδς 
ρήν ύπακοήν, κα\ τδ θέλημα τού Πατρδς, και τήν 
έντολήν, και τδ πρόσταγμα, κα\ τδν νόμον · διά δέ 
πάλιν τής ζωτικής, και ζωοποιού θεοσδότου, αυτής, 
λέγω δή,τής ψυχής τής νοεράς ενεργείας συνεκράτει, 
χα\ έζωοποίει, κα\ ηύξει τδ οικείο ν σώμα ό Θεδς Λό
γος κατά τδν δρον κα\ νόμον, δν δέδωκε τή λογική ψυχή 
ζωοποιείν, και συγκρατεί ν, κα\αΟξειν, κα\ κινείν τήν 
τών σωμάτων φύσιν. "Οθεν καί ψυχή δι* ουδέν έτερον 
είρηται, εί μή έκ τού ψύχειν, ήγουν ζωοποιείν τδ 
σώμα. Έκ τούτου κα\ αποψύχε ι ν τδ άποθνήσκειν 
εΓρηται * ώσπερ πάλιν τδ άναψύχειν τδ ζήν. 

I 

"Οσπερ δέ διττής Χρίστου φύσεως, ωσαύτως κα\ 
θελήσεως είκόνας έδείξαμεν είς τδν κατ' είκόνα κα\ 
όμοίωσιν αύτοΰ ΰπ' αύτου γενόμενον σύνθετον άν
θρωπον * ούτω πάλιν ώς έν είκόνι τιν\ κα\ τύπω, 
λέγω, όραται έν τψ άνθρώπψ κα\ διττή τις ενερ
γείας έμφασις είς είκόνα κα\ τύπον Χριστού. Καθά-
mp γάρ ή αύτοΰ θεότης ένήργει κα\ θεανδρικώς, 
ένήργει δέ καί θεΐκώς έν ούρανψ πρδ τής τόΰ σώμα
τος αναλήψεως, ώς απερίγραπτος, καί μή περι
γραφείσα έν τψ σώματι* ούτω κα\ ή ψυχή ή κατ' 
•Ικόνα κα\ δμοίωσιν του αοράτου θεοΰ Λόγου^ύπάρ-
χουσα, ενεργεί μέν κα\ ψυχανδρικώς, τουτέστι 
σωματοψύχως είς τύπον τοΰ θεανδρικώς Χριστού · 
ενεργεί δέ κα\ ψυχικώς μόνον, πλείστα τινα μή Q in corpos viiabler agenlis, qnod Uicandrica? opera-
«υνεργοΰντος αυτή τοΰ οίκείου σώματος, είς τύπον 
τ ο ύ αοράτου θεοΰ Λόγου τοΰ πολλά άοράτως ενερ
γ ή σαντος, κα\ ενεργούντος έν ούρανψ κα\ έπ\ γης , 
δ ι ά της απερίγραπτου αυτού, κα\ παγκοσμίου, κα\ 
Οπερκοσμίου θεϊκής ενεργείας* 

Ή ουν αγάπη ή πρδ; θεδν κατά ψυχικήν κα\ 
μ^νην επιτελείται ένέργειαν, ού χρήζουσα έν τούτψ 
τ η ς συνεργείας τοΰ σώματος' δμοίως κα\ ή πίστις 
ψοχ ικής καί μόνης ενεργείας έστ\ν Ινδειξις · ώσαύ-
τα>ς.κα\ ή έλπ\ς κατά ψυχικήν καί μόνην έπιτε-

lionis Chrtsli figura exprimilur,et faciiltatem liabet 
riirgns operatiouis spiriialig lantum, cum ipsa per-
mulla baudquaqiiam cum proprio gimnl corpore 
operetur; quod figura exprimilur Dei invisibiUe 
Vcrbi, plura invisibiliier operari potentis, facien-
tisque tu coelo, et in lerra, incircumscrlpla sua» 
perfcctissimaque, ei wiperexcellenii divina viriule. 

Amor iiaque, quo iti Deunt ferimur, spirilali 
lantum anima: virtulc perflciiur, quin omnino cor-
poris cooperatione ad hoc egeat. Fidcs similitfr 
unkis tanlum spirilalis bnjus facullalis cst vigor: 
spes eodein qtioque modo sola spirilatl iacnltate 

l § Luc. n , 5!. 1 1 Joan. ιι i . » Maitb. xn, 46-49, 
T A T R O L . G R . L X X X I X . 37 
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pfragitnr : queinadmoduiu bimiiiis eiiam animi Α λείτχι ένέργειαν * ώσκερ καί ή ταπ£ΐνοφρ**ύγη 

δΓ ενεργείας ψυχικής ενεργείται, χα\ υφίσταται, 
κα\ περιληπτικώς είπείν, πάσαι αί άναγκαίβι 

deibissic per epirilalcm facoluicm exercelur, alque 
consislil, el ut summatim dicamus, necessaria» 
omnes, et spiriiales virluies, quarum radix, ίϊιιι-
damenlum, ac nialcr est purilas cordis, per solam 
intedeciualem ralionalis aniini uostri facukaicm 
pcrflciuutur, quin omnino corpore indigcant, ul 
ipsarnm actur impleanlur. Quamobrem i i quoque 
ςιι'ι carne lumenies, et infirmi sujil, ei immobiles* 
rjnsmodi virtulibuB, quae ex aniini facullaie sunt 
i>eo beneplacenles fieri possunt. Caetermn in somno 
poiissimum noslro dnplex baec nostra facultas ele-
gnnler osteudiiur. (lorpore enim habeute lunc ve-
lut morluas, agendique propemodum incapaces 
sensuum facullates, inlelleclualis lantum, raliona-
Κ*φΐβ animiC actio, nec quielis paliens, nec silenlii, Β άκοιμήτως καί άσιγήτως τά πάντα περιπολεί, 
omnia adminislrat. 

Quomodo vero etiain separata a corpore pcr mor-
irm raiionalis subsislil anima, praeter quam ob 
mtellecltialem 6ui, viialemque, aique perpeluo v i -
veniem virtulem? Ac jusiorum anima? potissimum 
quomodo Deum nunc laudibus exlollunt? quanara 
actione lucem ab «o, el clarilaiem accipiunl? quo-
modo pro mundo roganl ? rem enim sibi cognalam 
quidlibei proprie respiril, el ad eam lendit. Corpus 
liamquc, c*u ex slnpida, ei morlua, e& inimobili, 
inscnsibiliqtie terra formaiuni, njorluum , animo, 
sensu, ac moiu desiiimum, atque aclioni cuique 
incpitim fii per morlem, juxla divinam senleniiain 
adversus corpus in Adamum pronuntialam, quoniam Q πρδς τδν 'Αδάμ ^ηθεϊσαν, δτι ι Γή εί, κα\ είς γήν 

κα\ πνευματικά* άρεταΐ, ών £ίζα, και μήτηρ, κα\ 
θεμέλιος έστιν ή καθαρότης τής καρδίας, κατα τήν 
νοεράν κα\ μόνην τής λογικής ημών ψυχής ένέρ
γειαν επιτελούνται, ού χρήζουσαι τού σώματος εις 
τήν εαυτών έκπλήρωσιν. "(ίθεν κα\ οί πηρό·., 
κα\ ασθενείς, καί ακίνητοι δντες τή σ*ρκ\, δύ· 
νανται διά τών τοιούτων αρετών τή κατά ψυχήν 
ενεργεία εύαρεστήσαι τφ θεφ · κα\ έν τψ ύπνωδέ 
μάλιστα τω καθ' ημάς δείκνυται τδ διττδν τής καθ' 
ημάς ενεργείας · του γάρ σώματος ώσπβρ νενεκρω-
μένας κα\ σχεδδν άνενεργήτους τάς σ'σθήαεις 
έχοντος, ή νοερά κα\ λογιστική τής ψυχής ενέργεια 

Έ«τε\ πώς κα\ χωριζόμενη τοΰ σώματος έν τψ 
θανάτψ συνίσταται ή λογική ψυχή, εί μή διά τής 
νοεράς αυτής, και ζωτικής, κχ\ άειζώου ενεργείας; 
Καί μάλιστα αί τών δικαίων ψυχαλ πώς νΰν θεον 
αΐνοΰσι; κατά ποίαν ένέργειαν τήν παρ ' αύτοΰ 
είσδέχονται έλλαμψιν; πώς υπέρ κόσμου πρεσβεύου-
σιν; έκαστον γάρ πρδς τήν οίκείαν συγγένειαν τήν 
Ιδιότητα έχει. Τδ μέν σώμα ώς έξ ήρεμου σης, κα\ 
νεκράς, κα\ ακινήτου, κα\ αναίσθητου γής ύφεστώς 
νεκρδν τε κα\ άψυχον, κα\ αναίσθητου, κα\ άκίνη-
τον, κα\ πάντη Λπρακτον έν τψ θανάτψ γίνεται, 
κατά τήν Θείαν άπόφασιν τήν περί τοΰ σώματος 

« terra es, e.i in lerram ilerum reverleris, ejus 
\vrv.v. similem, ex qua etiam plasmatiift es > 
Aiiinia porro non de terra facta e$t, non ex aere, 
non cx aquis, non ex igne, non ex luce, non ex 
sole, non cx uubibui, neque e& alia quavis creaia 
aspeclabili subsianiia, sive natura, vel cxcogilabili 
cssenlia; vcruin ex ipsa immaciilaia, aeierna, in-
romprebensibili, jnexplicabili, invisibili , figurae 
expene, Imtnoriali, incorrupitbili, inlacta, dffluxum 
non palienle, incorporcaque Dei naiura creaiio-
nem, siibsisteiiliain, et ortum per divinom illuin 
afll.iium, Deo similis, a Deo data, Deoailinis, a Deo 
creata anima noslra babuit, ut ex foiiie viia?. quo-, 
•riin viia, et viviiicans progressa, uique ex lucis 

ώς γή άπελεύση, έξ ής κα\ έπλάσθης. > Ή δέ ψυχή 
ούκ έ κ γής γέγονεν, ούκ έξ αέρος, ούκ έξ υδάτων, 
ούκ έκ πυρδς4 οΰκέκ φωτός, ούκ έξ ηλίου, ούκ έκ 
νεφέλης, ουδέ έξ ετέρας τχνδς υποστάσεως, ή ουσίας 
κτιστής δρώμενης, ή νοούμενης* άλλ* έξ αυτής της 
άχραντου^ και άίδέοα, χαΛ ακατάληπτου, κα\ ανερ
μήνευτου, κα\ Αοράτου , χα\ ασχημάτιστου, κα\ 
αθανάτου; κα\ άφθαρτου, κα\ άψηλαφήτου, κα\ ά -̂
^εΰστου, κα\ ασωμάτου φύσεως τοΰ βεοΰ τήν κτίσιν, 
καί τήν ύπαρξιν, κα\ τήν πρόοδον ίιά τοΰ θείον 
εκείνου εμφυσήματος ή θεοείκελος, κα\ θεόσδοτος, 
κα\θεόμοιος, και θεόκτιστος ημών ψυχή έσχεν, 
ώσπερ έκ τινο; πηγής ζωής ζωή κα\ ζωοποιδς προελ-
θούσα, κα\ ώς έκ θησαυρού φωτός λαμπηδών 

ibesanro rreata fax, ulque pariler ex quadam sein- & δημιουργηθεί σα, καί ώς Ικ τίνος αβύσσου άίδίου 
plierni aromalis abysso odoris divtno ore respi-
ratio gcnila, et egrussa, aiqne in Adam babilauone 
locain : uique Odenler dicaui, ab ouiniura cooditore , 
l>ei Verbo rationalis nobis iraditns esl aaimus, cx 
immaculaio ipsius ore in Dosmelipsos inspiraius, 
ix divino cordc in nosirum collocalus qor, es Dci 

αρώματος ε.ύωδίας πνοή διά τοΰ θ ε/ου στόματος 
γεννηβείσα, έξελθσΰσα, κα\ τφ 'Αδάμ ένοιχι-
σ·εΙσα(1)· καϊ δπως αποτόλμησες είπω, έκ 
δημιουργοΰ τών απάντων Broi» Αόγο« ή λογική ήμΤν 
μετεδόθη ψυχή, έκ τοΰ άχραντου στόματος είς ήμά» 
εμπνευσθεί σα, έκ θεού καρδίας ήμίν καρδιωθείί», 

C.M). ΙΜ,ΙΟ. 

NOTiE. 

(Λ) Notandum quac legiiniur bic a verbrs κα\ 
έν τώ ύπνψ, κ. Λ. q i i« sunl initio bttjtis pagina? 
nsque ab banc vocem ένοικισθείσα, cl ea, quaeniox 
Mibdiinlur a verbis κα\ έποίησε παρ' εαυτού, κ. Λ. 
^ag. sequentis, usqiie ad νοοβΛ διαφέρ-ι δ άν

θρωπος inclusive, haberi in fme l ibri ejn^iwa 
Anaslasii, qiii inscribitur : De kominn creaiione α 
Deo ad imaginem* el iimilitudinem suam , impressi 
in calce Pkilocaliv Origemt ed i l . Par is . 
p. 605. 
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έχ Θεοΰ ψυχής ήμίν έμψυχωθείσα, έκ θεοΰ νοδς Α epinm ιιι n«s spiratione diffusns, ex divina n.eiuc 
ήμίν νοερωθείσα · δθεν ώς έξ αύτοΰ τοΰ θεοΰ τοΰ 
ακινήτου διά τοΰ στόματος (2) κα\ τοΰ εμφυσήμα
τος τοΰ θείου προελθούσα, κα\ γεννηθείσα αεικίνητος 
υπάρχει, κα\ μόνην παρά πάσαν τήν κτίσιν κατ' 
είκόνα κα\. όμοίωσιν θεού υπάρχει, κα\ προσηγο-
ρεύθη, ώ; έχουσα έ ν εαυτή κατά. χάριν τά τής θείας 
φύσεως ίδιώματα τυπικώς * λέγω δή τδ ακατάλη
π τ ο ς τδ άόρατον, τδ άσώματον, τδ άσχημάτιστον, τδ 
καθαρδν, τδ άθάνατον, τδ αίώνιον, τδ άφθαρτον, τδ. 
αύτεξούσιον, τδ άναμάρτητον, τδ ζωοποιδν, τδ 
σοφιστικδν, τδ πνευματικδν, τδ δημιουργητικόν. 

"Ωσπερ γάρ ό θεδ; έκ γής άνθρωπον, ούτω καί 
άνθρωπο; έκ γυναικδς κατά χάριν δημιουργεί άνθρω-' 

iiubis iiiielleciivc concessns; quapropler lauquam 
ex ip&o Deo immobili per divinum os, divtuaipque 
spirationem, prpOueJis, aj. originatus, perpeiuo mo 
bilis maueA, fcpbisque pr*»or reliquas own*§ crealu-
ras ad iiuagjneni» siiiiiliiudiaaioqqe dtviuam exsisiii 
et deiioinifiaiur, ul in seiueiipsQ (iguialive per gra-
liaiu babeus diviu* ipsiug paiprs* proprieiaies · 
quod videiicei, iiiquam, incpaiprehensjbilis s i i , i i m -
aibilis, coxporis expers, figura careos, purus, im-
Diortalis, spterntis , ipcorrupiibilie, a se ip*o sub-
sistens, peccaii labe non pplltilH*, vmffeanfi , sa-
piens, spiriulie, operaiivua. 

Quemadmodum namque Deus bomineai de lerra 
formavit, eic boroo de mnliere per gra t ia» boiut-

πον · κα\ ώσπερ έπ\ της πρώτης πλάσεως τδ μέν Β «em generat; ac siculi in priwa illa (ormalion* *or-
σώμα έκ τ ή ; γής έσχεν ό άνθρωπος, τήν δέ ψυχήν 
έξ αύτοΰ τού θεού γεννηθείσαν * ούτω κα\ νΰν τδ 
μέν σώμαέκ τ ή ; γυναικδίας γής χα\ αίματος συν· 
ίπταται, ή δέ ψυχή δ;ά τής σπορά; ώσπερ διά τίνος 
εμφυσήματος έκ τοΰ άνθρωπου ά ^ ή τ ω ς μετα-
δίδοται. Έπ ι μέν ούν τής τών αγγέλων κα\ τών 
ΧερουβΙμ καί Σεραφ\μ δημιουργίας είρηται δτι 
αύτδ;, τουτέστιν ό θεδς, ι Είπε, και έγενήθησαν 
αύτδς ένετείλατο, καί έκτίσθησαν " > \τ\ δέ τοδ 
άνθρωπου τοΰ κατ' είκόνα κα\ όμοίωσιν θεοΰ βνχος, 
ούχ ούτως- άλλά τδ μέν σώμα διά τών οίκείων χα\ 
θείων χειρών αύτοΰ έπλασεν ό θεδς, τήν δέ ψυχήν 
ώς άόρατον έκ τής παναοράτου αύτοΰ ψυχής διά τοΰ 
εμφυσήματος προήγαγ* κα\ έποίησε παρ' έαυτοΰ, 

liLus esi bouio de lerra cojrpug, aitkiiiiiii auiem ex 
Deo ipso originaium: m uunc pariier cerpu? ex 
muliebri terra, sanguinibusque con&Ulit, animus 
aatem per seniep, vtlqii pcr quamdam ex baipiiie 
spiraiionem, ineflabilUercx bojiii^eiradiiw. JUMIIV 
vero de angelorum, 4$qut Cb^rpbini ei Serapfaii» 
ppiflcjo dictuni eel, fuia ipse, Deus tcilicei, c dixil, 
ei facia suni; ipse maodavii, ti crcaia stiin u : t 
non ila porro de hoiuiue, qui ad L>ei imaginciu 
atqiie $iimliludineu) ediluf : verura bujue qvidoui 
cprpue propriia sui? divlitig maiiibus p)a*mavii 
Deus : animam auiem, ui iavisibil^i», ex twuuua 
inyisibili spiritu suo per uispiraiipncm prociufM, 
alque, ut Gregorio visum est, ex #em$lipsu kc'u\ · l» * ' · · · Γ » ζ% ' · ^ τ -· -

χΛ ούκ έκ τών έκτδς έαυτοΰ ταύτην ήμίν ένθείς, ώς noii aulem ex eorupi aliquo, quas exlra ipiyip eesent 
Γρηγορίψ δοκεί. 

Ούκοΰν εί έκ στόματος καί πνοής θεού προήλθεν 
ή ψυχή, έκ πνοής θεοΰ προήλθον, καί συμπροήλθον 
«άντα τά τής ψυχής ουσιώδη Ιδιώματα, τουτέστι, τέ 
λογιστικδν, τδ νοερδν, τδ θελητικδν, τδ ενεργητικών, 
τδ ζωοποιόν; ώντινων αναιρουμένων ούδ) Ιστιν, ουδέ 
γνωρίζεσαι ψυχή λογική · καθάπερ γάρ τά στοιχεία 
συστατικά κα\ συμπληρο»τικά τοΰ σώματος υπάρχει, 
οΟτω κα\ ή ψυχή διά των οίκείων έξεων, καί Ιδιοτήτων 
συνίσταται κα\ γνωρίζεχαι, κα* τών αλόγων ώς λο~ 
γ ική διακρίνεται. Κατά γάρ τδ νοερδν, καί λογ^στικδν, 
ήτοι βουλευτ^κδν, καί θελητικδν, %α\ μάνον ιών άλό* 
γων διαφέρει δ άνθρωπος· σχεδδν έν πάσι τοϊς 

fonnatam eam jiobis COJMMIU Douiimis. 
Nonpe igilur, »\ divino ex orc, ateuc spirJMi pro-

cessit aiihuus, ^iioul eiiam &im ipxo omuc* aoimi 
wemiales proprielai^s pro^weer^, ralipnalis vide-
licel, inlelieciiva, voliliva, operaiiva, vivi|icai^q*w 
pe^sus ? quibii# ueiupe iuWai^ , peque auipliua 
e&i, neque raiiopaJU aninaa cogooscimr. ftueMiad-
Oioduip cnim oorpug elcm^nia ^pptjaomuii, aiqup 
perfici/eni, ila pafit^r sui$. doiilHift, p(vopn>ui'4Nie-
que perflciturr ei djgnosciiur aaiipus, ac u^ ipam 
ratioualis a brtuis disc#rniiur rmi^iia deftiiluii^. 
Nitmqufi inicllejClu, raUoneqiie soJum, yql delib^fa-
liva Yulilivaque faculiafe ab apimap|ibiu| lipuis 

λοιποίς, κα\ μάλιστα τοίς τοΰ σώματος κο^νχυνικδς, Ο discrepat hpmo : ip reijquis aplein, ii^qup poiiasi^ 
%a\ όμοιος, καί ομοούσιος τών άλογων καθέστηκε · 
κα \ γάρ έκ τής αυτής γής δντα, δθεν κα\ %b ημέτε
ρο ν σώμα γέγονε, κοΛ θυμδν έχουσι, κα* κίνησιν 
Ιχουσι, κα* ψ'«>χήν άλογον κα\ άθέλητον Ιχουσι, και 
( ω ή ν έχουσι, καί φωνήν, κα\ πνοήν έχουσι, καί 
<τάρκα, κα\ αίμα, καί χυμδν, κα\ όστά, χα\ πάντα 
-βλ έν σώματι ημών έχουσι, καΛ μνήμην έχουσι, 
&ς φησιν όθεδς πρδς τδν Ίώβ, κσΛ δρεξιν Ιχουσι, 
ocai πεϊναν, καί δίψαν, χαί κόπον, κα\ ίδρωτα, κα* 

Qtuin, qiias corpus apeclanl, aaquaiis, s imil i i , coo-
subsiaotialis qypque brulis ipsi^ coasiilulua es^s 
prospiciuir : ex £adem quippe lerra foripata, ex 
qua ooeirum quoque corpua conipacipm est, ei 
bram babeiM, t\ rpolufla bab^ni, ei auima raiionis 
voiaaiaiisqtie cxperie non careot, ei vilam, /et vp-
cem, t\ respiralionei» habeni, ti carnem, ^ ea^-
gurpem, e| succura, eip^sa, «l owoia qpa^io no&lris 
corporibua prpjpLciuntpr, babent, ei niepioria ip$a, 

» Psal. xxxii, 9. 
NOTJE. 

(f) Iιι marg. lUleHs ma}oribus sequetis scbolium καρδίαν, καί ψυχήν, καί νουν, καΛ στόμα, κα\ άκοήν 
^ 31 ascriplum : εύρίσκομεν γάρ έν τή Γραφή κα\ θεοΰ. 
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m apud Jobtr.n tnjml Dominns, priistaii!, et nppe- Α πάντα τά σωματικά ημών Εχουσι· μόνον δέ τ& 
titus Iiabeitl, et fa:»i, ei s i i i , cl iloloribus subjiciun- λογιστικδν, καί νοερον, καΥ βουλευτικδν τής άθανά-
lu r , alquc Biiiloriluis : omnia denique corporea του ημών ψυχής τδ έκ θεοΰ προελθδν ούκ Ιχουσιν. 
nostrasunl ipsis icque cuimnunia : boc uno lamen carenl, raliouali sciiicel, ei iniellecluali, ac delibe-
raiiva animi immorlalis iiosiri a Deo procedcnlis faculiate. 

Age nunc vero, amabo, caedialem et errorc:n as- "Ορα μοι λοιπδν τδ τυφλδν και πεπλανημένον 
pice banelicorum, qui -oimiia nobis cum brutis τών αιρετικών πάντα τά συγγενή δντα τών άλογων 
auimaiiiibtis coiumiinia, quin quidpiam delrabant, 
iu Clirisio .coufueiuur, crtrpus scilicel, inateriem, 
coriupiioneni, succiim.sanguinem, lacrymas, spu-
luin,ossa exoremema, fluores, famem, silim, do-
lores, sudores, morieiu, iiiteiilum, quse tialura sua 
exiranca ab 60 suni, Deojueniiniis cligitav propicrca 
quod jumenlis, ei feris, el eerpenlibus connminia 
siut : iiimiorialis vero, intelleclualisque aninia» al-

άνελλιπώς ομολόγουJIV έν τψ Χριστώ, τουτέστι, 
σώμα, ύλην, φθοράν, χυμδν, αίμα, δάκρυον, πτύ-
σμα, όστά, κόπρον, ^ύσιν, πείναν, δίψαν, κόπον, 
ιδρώτα, θάνατον, νέκρωσιν, άπερ ε\α\ κατά φύσιν 
αλλότρια δντο>ς κα\ ανάξια θεοΰ, ώς Γδια δντα 
κτηνών, κα\ θηρίων, και ερπετών · τάδε τής νοεράς 
καί αθανάτου ψ^χή; ίδ-.ώματα, τά κατ' είκόνα καί 
όμοίωσιν θεού υπάρχοντα, κα\ έκ τού άχραντου αύτοΰ 

tribuiioncs, quar ad Dei siini imagtnein, atque simi- Β στόματος προίλθόντα, και σχεδόν είπείν, συγγένειαν 
τινα θεού κατά χάριν κα\ όμοίωσιν έχοντα, ταΰτα 
ώς πονηρά δντα όμολογείν έν Χριστψ οί μιαροί ούκ 
ανέχονται · δ / ών πάσα ημών, ή τών ανθρώπων 
φύσις ζωοποιείται κα\ σώζεται. Αναιρουμένης γάρ 
τής ζωτικής κα\ ζωοποιού τής ψυχής ημών ενεργείας, 
ευθέως δ άνθρωπος θανάτψ παραπέμπεται, χωριζό
μενου τού σώματος τής συγκρατούσης, κα\ ζωοποιού-
σης αύτδ ψυχικής ενεργείας· στερούμενης δέ πάλιν 
τής λογικής ημών ψυχής, κα\ αναιρουμένης τής 
θελητικής αυτής κα\ έπθυμητικής δυνάμεως, ουδέν 
διαφέρει τής άλογου κα\ αδιανόητου τού ίππου 
ψυχής. 

lilmlinem, c l ex ejus immaculalo ore procedenles, 
ei propeniodum iliccrem, cognalionem quaimiam per 
gratiam cum Deo ipso, ol simililudineiii babenies; 
bas, inquam, lanquam iualas iu Chrislo faieri impii 
bi non paliuulur : quibus univeisa noslra, eive 
bumana nalura vilatn babet, aique servaiur. Su-
biaia qutppe viiali hac et vivifioantc spirilos nosiri 
facullate, deduciiur conliiino ad mortem bomo, 
corpore nimiruui ea viriute animali desliluto, qua 
rogiuir, aique vivificaiur : rursusqbe si ab auimo 
raiionalis cjns tollatur vis, voliiivaque, atque ap-
petiliva delrabalur potesias, nibil jam cri l retiqui, 
quo ab irralionaK, cogilalionisque cxperle cqui 
aniino discentalur. 

Quomodt) porro flcri poleril, ulDeo beneplacens 
sii , nisi voliliva , operalivaque bac sui moiioue at-
que poleslaic? Qnomodo autem divinam ipsam iin-
plcre poieril voiunlaiem, nisi per imliiam sibi es-
seiitialein volunlatem? Quam voluniaiein sa?pius in 
eaciis Lilleris variis appellalionibus designaiam re-
perimus : diclam scilicet bonam voluniatein, cou-
cupiscentiam, deeiderium, dileclionem, anlorem. 
Cujus sane rei breve aliquod teslimoniuin referre 
non pigebil. Diciiur ilaque quod 1 volunlalem l i -
menUun) se faciel Doininus 1 1 1 el bcati lioniinie 
voluntaiem csse in lege D o m i n i 4 e ; ci c tjnemadmo-
dum desiderai cervus ad fontes aquarum, ita desi* 
deralanima mea ad te, Deus 1 7 ei 1 concupiscb, et 

Πώς γάρ άν κα\ εύαρεστήση τψ θεψ , εί μή διά 
τής θελητικής κα\ ενεργητικής αυτής κινήσεως 
και δυνάμεω;; Πώς δέ κα\ τελέση τδ τοΰ θεοΰ θέ
λημα, εί μή διά τού έμφυτου αυτής καί ουσιώδους 
θελήματος ; "Οπερ πολλάκις έν τή Γραφή διαφόροις 
όνόμασιν εύρίσκομεν όνομαζόμενον, τουτέστι, θέ
λημα άγαθδν, έπιθυμίαν, άγάπην, έρωτα. ΕΙ $έ δεί 
κα\ μικράς μαρτυρίας ένθεϊναι, ούκ όκνητέον. 
Είρηται γούν, δτι* ι θέλημα τών φοβούμενων αύτδν 
ποιήσει δ Κύριος- > καί ' « Έν τψ νόμψ Κυρίου τδ 
θέλημα τοΰ μακαρίου ανδρός * ι καί * ι "Ον τρόπον 
έπιποθεί ή έλαφος έπ\ τάς πηγάς τών υδάτων, ού
τως έπιποΒεί ή ψυχή μου πρδς σέ, δ θεός · > χαί * 
ι Έπιποθεί και εκλείπει ή ψυχή μου είς τάς αύλάς 

deficit anima mea in atria Don i in i · t s ; 1 et 1 con- D τοΰ Κυρίου· » καί · ι Έπεπόθησα τδ σωτήριόν σου, 
cupivi salulare luum, Domine t e . > De dileclione 
awiem diciuir : c Diligam (c, Oomine, fortiludo 
inea * · . 1 el c D.lexi, quoiuam exaudiei Dominus 
vocem oraiionis nieae ·*, > ei c quomodo dilexi 1e-
gem mam, Ooniine M , ei 1 Diliges Domiiium Dcum 
luum cx ισΙο corde tuo, c l ex lota anima tua. » 
Quomodo igiuir dHigere Deum poleril animus, qui 
111 acipso cssoniia inJitam non babcal volendi, d i -
ligendi,desiderandi, concupiscendi, amandiqtie na-
liiralem, bonamquc poleslaiem ? qua scilicel pra?-
glans Ignaiius aicbal : 1 Aiuor meus crucifixus 

Κύριε. · Περ\ δέ αγάπης· t Αγαπήσω σε, Κύριε, Λ 

ή Ισχύς μου ·> καί ' ι Αγάπησα, δτι είσακούσεται 
Κύριος·» καί · ι Όςήγάπησα τδν νόμον σου, Κύ- ^ 
ριε · ι καί · ι ^Αγαπήσεις Κύριον τδν θεόν σου έξ 
δλης τής καρδίας σου, κα\ έξ δλης τής ψυχής σου. t 
Ηώς ούν δυνήσεται άγαπήσαι τδν θεδν ή ψυχή, μή 
Ιχουσα ουσιωδώς έν εαυτή τήν δύναμιν τήν θελητι-
κήν, κα\ έπιθυμητικήν, κα\ άγαπητικήν, κα\ έρωτι-
κήν, φυσικήν τε καί άγαθήν; ήν Ιχων Ιγνάτιος 
έφασκεν, δ τ ι ι Ό έμδς Ιρω,ς έσταύρωται ·»δντινα 
έρωτα θεού, κα\ άγάπην θεού, κα\ πόθον, κα\ έπ ι -

1 o . L v , 19. 1 2 Ps«l. Ι, 2. 1 7 Pdai. x u , 2. 1 8 Psal. L X X X U I , δ . 1 9 PsaJ. cavin, 17-4. , f Psal . 
xvn, *. " Psa!. cxiv, 1. " Ps»!. cxvm, 97. , f Dcui. vi, 5 ; Maitb. χ ιμ , 57. 
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θυμίαν θεού, κα\ θελητικήν δρεξιν πρδς θεδν μή Α esl; > queui quidem amorem Dei, Dhinamque di-
έχοντες f ούτοι τδ θέλημα τδ διαβολικδν έχοντες, κα\ 
τά θελήματα τής σαρκδς αυτών πράττοντες, παραι
τούνται ώς πονηρδν τδ θεδσδοτον, και θεόκτιστον, 
κα\ θεόμο-.ον τής νοεράς και θεοχαράκτου ημών 
ψυχής όμολογείν έν Χριστώ , και τήν ζωοποιδν αυ
τής κα\ συστατικήν θεδπνουν ένέργειαν · ών χωρ\ς 
ή νοερά, καί θεόσδοτος, κα\ θεόστομος του εμφυ
σήματος του θείου ημών ψυχή, ούτε θελήσαι, ούτε 
ένεργήσαί τι τών θείων εντολών δύναται. Εί δέ άλ
λοτρία .έστ\ν ή νοερά ημών ψυχή αγαθής κα\ 
θεομιμήτου θελήσεως κα\ ενεργείας, πώς πρδς αν
θρώπους λέγει δ θεδς , ότί « Έάν θέλητε, κα\ είσ-
ακούσητέ μου, τά αγαθά τής γής φάγεσθε; ι Πώς 
ποιήσει τδ θείον θέλημα ή ψυχή, εί μή !χει δύναμιν 

leclioneni, Dei desideriuin, aique concupiscenliam, 
et voluiilalis appetilum ad ipsum qui nou babenl 
hi diabolicam babeiitcs volunlalem, et voluutate& 
carnis suse pcrficienies, divh.um boc dontun, a 
Deocreatum, Dcique simile inlellecUiaJis, a Deoque 
forniali animi noslri, lanquatn inabim in Cbristo 
coniiteri recusant, aique vivificaniem cliam cjus, et 
consisteniem, a Deo spiralam ipsi ariiimiul facul-
talem : qnibus si desliiuaiur intelleciualis aninuis 
nosler a Deo dalus, diviuseque ipsius ualurrc parii-
cula, jam neqiie vclle, ncque eonari ad atiquod po-
leiit divinorum maiidalorum. Si vcro iniellocinalis 
nosier bic auimus bona bac carel, Deumque inii-
taia voluulaleoperalioneqiie, quomodo Hiquii hoini-

θελητικήν κα\ ένεργητικήν; Πώς δέ επετράπη εύ- g nibtis Deus, ι Si volueriiis, c l audicrilis me, bona 
θ έως, ήνίκα γέγονεν δ 'Αδάμ, έργάζεσθαι κα\ φυ- lerrae comedelig? > Quoraodo Divinam implebit 
λάττειντδ Δεσποτικδν πρόσταγμα; voluntalem animus, si careal volitiva aique ope-
rativa facullale? > Quoiuodo permissus est A<lan>, conlinuo ac genitus est, operari^divinuDiquc p r«-
ceplum cusiodire? 

Άλλά παρετράπη φύσιν δ άνθρωπος, κα\ πάντα 
τά τού άνθρωπου πάντως, έρούσι πρδς ημάς cl αι
ρετικοί, καί τούτου χάριν άλλότριον κα\ άνάξιόν έστι 
τδ λέγειν έπ\ Χριστού άνΟρώπινον θέλημα, ή άν-
θρωπίνην ένέργειαν. Ούχ ούτως · ού γάρ δλοτελώς 
τή φύσει έτράπη, ήγουν ήλλοιώθη έξ αφθαρσίας 
είς φθοράν ό 'Αδάμ · άλλά τδ σώμα, ώς έκ γής κα\ 
τρεπτής φύσεως γεγονδς καί πλασθέν, τούτο τήν 
τ ροπή ν έξ αφθαρσίας καΛ αθανασίας ύπέμείνε , 
φθαρτδν κα\ θνητδν γενόμενον διά τής παραβάσεως. 

At veru deflexit bouio a nalura, unaque omnia 
qnae ad bomroem ipsum peniucbanl omnino, dicem 
advcrsus nos baerelici; atque ea de causa indi-
gnum esl alienunique, ui dicalur essc in Chrislo 
bumanam volunlaiem aique facultatein. Miniuie 
vero geniiinn. Non enim undique iiaiura conversus, 
vel ex incorrupiione in corrupiionein lyulaitis est 
Adam ;sed eorpus, u lcx torra edilum, inutabiliquc 
natitra plasniatum, bac conversione ex iucorrupii-
bilhale atque immorlalilaie qua gaudebal, cerrup-

μενος, ώς φησι τδ Εύαγγέλιον, ύπδ τών πληγών 
αΙ»τ J V ήμιθανής, ού μήν κα\ όλοθανής. Ή γάρ ψυχή, 
ο;ς έξ αθανάτου ουσίας θεού κα\ άτρέπτου διά τού 
έμφυ^ήμαιος κτισθεισα, εί κα\ τή προσβολή τού 
ξύλου συγκατήλθεν, άλλ' όμως έρεινεν έν τή οικεί;ι 
τ ή κατ' είκόνα κα\ καθ* δμοίωσιν θεού αφθαρσία 
και άψανασί.., ού χρήζουσα ουσιώδους αναπλάσεως, 
καθάπερ τδ σώμα, άλλά μόνης λογιστικής τίνος 
δΐί,ρΟωζεως καί έξομολογήσεως, ούκ αναιρέσεως 
θελήσεως,- ίνα μή άλογος γένηται, ούκ εξαλείψεως 
ενεργείας, ινα μή νεκρά και άνενέργητος, ώς τά 
&ψυχα· γένηται. 

Ούτω γάρ έστιν ά περιπεσών τοίς λησταίς, καί γενό- C tibile iitorlaleque faclum e >l per praevaricalioneni. 
Iloc videlicel is dasignat, qui iucidil io lairones, 
«tseinivivus plagis eflferius esl, ut in Evaiigelio 
narr.ilur, uon auteui exsiiix lus. Aniinus siquidsm, 
laiiquam cx imiuoriaii i u i i m i i a h i l i q u e ilifjiiaque cs-
seuiia per iiispiraiiuueui creaius, liccl teriainiui 
i l l i , cabuiqiteligui subjecius fucrii, inausil is lamoii 
in propri-a ad Lk-i imaginuni el biimliludineni incor* 
ruptiotie el i t m n D r i a l i i a t e , quiu nov.i cgucril sn;e 
csseniiac ivformaiioiie, nl coipus, scil qtiadam ra-
tionali correclione lanluiu, el cxpialiom', miiiiitie 
vero siiblaiioircni passus esl voluiitaiis, i>e raiionis 
lierct exp(*rs,nequefaculiaiis oporaiivai deJciiuiicm, 
ne moriuus a^iionibque incapax, ul iuaiiiu.alus 

^ efficereiur. 
Adveniens ilaque Dei Verbum, ul^Adain ronova-

rel, lalein sibi ipsi condidit aniuiaiii, qualciu ab 
inilioex se ipso Ada2 iradSderat psr iuspiralionem, 
sive cam inspiravii ad Dci Yerbi ipsius imagiucni 
fxsislpnlom aique ad siniiliiiidiueiu, ul iuqiiiiinl di-
vinae Liiier;c, ad iiiiaginem ^cilicclejus luiam, ac ad 
siiitililiHlinein ejusesseutia doiiiiain, ad iiuagineui 
ejus vobmiaie, ad iiuagincm cjns facullaic dcsi-
gnnani, puram, iiuuiaculaiaiii, iotKabilcii), pccculo 
carcniem, (isscnlix» icionnaiione, ut corpus, non 
i^eiitem, pariium, u.ciiiliroriiiuqiie, quji corpus 
spocianl, varictali, ci ruformaliotii ιιοιι swbjeclam, 
voUmlale inicrilui suluiiia careiilcsn, nc(;iic su;« 
ilcsiruclionis ΙιΊ-ς^ίοιη puleslalem. Q;:iJ cs-

Έπιδημήσας ούν δ τού θεού Λόγος έπ\ τδ άνακαι-
νίσαι τδν 'Αδάμ, τοιαύτην έαυτώ ψυχήν έδημιούρ-
γησεν, οίαν απαρχής έξ εαυτού διά τού εμφυσήματος 
τιΰ 'Αδάμ μετέοωκεν, ήγουν ενέπνευσε κατ' είκόνα 
αυτού τού θεού Λόγου ούσαν. κα\ καθ' όμοίωσιν, ώς 
φησιν ή Γρ:φή, κατ' είκόνα αυτού ολην ύπάρχουσαν, 
καθ ' όμοίωσιν αυτού τήν ύπαρςιν έχουσαν,' κατ* εί
κόνα αυτού τήν θέλησιν, κατ* είκόνα αυτού τήν ένέρ
γειαν διαγράφουσαν, καθαράν, άμωμον, ά^ητον , 
άναμάρτητον, μή δεομένην ουσιώδους αναπλάσεως , 
ώσπερ τδ σώμα, κα\ τά τού σώματος, ρίή χ^ήζου-
σαν τών οίκείων μερών, και μελών άλλοίοισιν, κα\ 
άνάκτισιν, μή έχουσαν θέλησιν αφανισμού δεομένην, 
μή έχουσαν ένέργειαν καταλύσεως χρή ζούσαν. Τί γάρ 
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seitlix rcforaialione indiguiaset, quaiex Deo pro- Α λνκαιχρήζη ουσιώδους αναπλάσεως ή Ικ θεοΰ προ. 

ελθούσα. κα\ έν είκόνι θεοΰ κα*ι ομοιώσει ύπάρχουσε, 
κ*\ μάλιστα ή πανάχραντου του Θεοΰ Αόγου ψυχή; 

Ή μέν γάρ τοΰ Αδάμ ψυχή έκ θεοΰ τήν ύπαρξιν 

oessll, ct ad imaginem et limililudinein Dei est, 
anlma prftserlim Verbi Dei summe iininaculali? 

Enimvero Adfc anlma csse a Dco per inspira-
iloirem Sortita fesl : Emiuanucl autem anima in 
Deo9 elcttin Deo, el Dei similem habuil essemiam, 
c\ ip$o, et per ipsum, et cum ipso, ei in ipso per 
liypostasim ccwcorporatiteir in fitimaculalo Deique 
susceptivo alero sub&isiens; ita ut (et sl forle boc 
audax dictu sit, dieam tamen) qugmadmoduin Dei 
Verbum ineffabiliter oHm ex seipso prodnxii, 
creavilqne ralionalis aniinae egsenliain : ita eiiarii 
c% viigineis femoribusin seipso eam feceril inha-
bilare. Qusenam ergo reliqua ei nalurae inesse ma-
cula polest, quae inilio ex Deo crcalione procedeos, 

διά τοΰ εμφυσήματος έσχεν* ή δέ τοΰ Εμμανουήλ 
ψυχή Ινθεον, και σύνθεον, κα\ όμόθεον τήν ούσίωσιν 
έσχεν, ές αύτοΰ, καί δι* αύτοΰ, καί συν αύτψ, κα\ ίν 
αύτψ καθ* ύπόστασιν συσσώμως έν τή παναχράντψ 
καί θεοδόχψ μήτρα ύποστάσα, ώστε ε Ε μή τόλμη-
ρδν τδ λέγειν, εΐπον άν , δτι ώσπερ πάλαι ό θεδς 
Λόγος έξ εαυτού ά ^ ή τ ω ς προήγαγε κα\ έκτισε λο
γικής ψυχής ούσίαν, ούτω κα\ έκ παρθενικών λαγό
νος είς έαυτδν εΙσψκικε.ΚαΊ ποίον λοιπδν μώμον δύ
ναται έχειν ουσία ή απαρχής έκ θεοΰ προελθοΰσα είς 
κτίσιν, κα\ νΰν έν αύτψ τψ θεψ είσοικισθείσα, χαΛ 

niinc porro in Deo metipso habiiacubim habel, cum β σύνθεοςύπάρξασα, κα\ τιμιωτέραν τήν φύσιν καΊτήν 
Deo subsifttens, tanto bunorabiliorem nacla vo-
luntalem opefalionemqtie, quo tunc quidem a Deo 
teparatas suas babuit polenlias aique faculla-
•es, nunc vero ex hypostaiica iinione Deo ipsi 
conjunclas, et aliquatiier Dci similes, atque cuin 
Deu ipso subsisienies? Quae cura iia se babeatil, 
rldiculus, rbrsus Inquam, esl procul dubio sluli i-
liae ba3feticoruin crror, quod passiones animanti-
bus bruiis comntunes corporis el carnis, mutaiioni-
bus obnoxlas In Cbrislo fateantur : auima? vero 
tablles esseniia, in ipso dicere recusent. 

Aique tte baec noslris sentemiis, aernionibuaque 
dicia esse exislimetu, et conlra eos dispuiata ; age 

ένέργειαν έχουσα, δσψ τότε μέν χωριστάς θεού τις 
εαυτής δυνάμεις κα\ ιδιότητας έσχε, νΰν δέ συναπτάς 
θεοΰ, κα\ οίονεΐ όμοιοθέους , κα\ συνθέους τή καθ* 
ύπόστασιν ενώσει; Κα\ τούτων ούτως εχόντων, δν
τως, πάλιν λέγω, γέλωςό πλατύς τής τών αίρετικών 
αφροσύνης, δτι τά δμοια πάθη τής κτηνώδους φύσεως 
τής σαρκδς τής τραπείσης, πάθη λέγουσιν έν Χρι-
στψ · τά δέ τής κατ' είκόνα αύτου ψυχής ιδιώματα 
τά ουσιωδώς μή τραπέντα παραιτούνται είπείν. 

propricialee, quae ad hnaginem Dei sunl iramula-

Και δπως μή δόξωσιν έξ οίκείων ημών εννοιών 
κα\ μύθων πρδς αυτούς διαλέγεσθαι, φέρε τή συνερ-

Oeo adjuvanie ex ipsa Soriptura arguuienta pro- c γεία* τοΰ θεοΰ Γραφικώς τάς παραστάσεις ποιή-
fcramos 

Conslitutus in viucuTis Divus praecursor Joanues, 
oculisquc menlig fove prospiciens, ui ab Herode 
soblalus ad iuferos proficiscerelur, miiiens duos ex 
discipulis euis, a Chrislo perconlatus esl, dicens : 
c Tti os qui veulurus cs , ι neinpe ad infcros de-
scensums, c an aliuni exspectamus u ? > quemadino-
ddm Peirus quoque in Gaibolica Epislola sua de 
CliristO tnquii qnod < in iiifernmn adveniens, et 
illis qui in carcefibus eranl sprritibus, incredulis 
aliqtiando, prscdicavii u , » quam quidein descen-
sionem Dominus ipse apud Jobum praenuntiat di-
eens : < Nuuquid in profundum niaris venisli, el 
in noviSsimis abyssi deambulasii? Munquid aperlx 

σωμεν. 
Κατακλεισθε\ς έν τψ δεσμώτη ρ ίω ό θείος Ιωάν

νης δ ΙΙρόδρομος, κα\ δμμασι τοίς νοεροί ς προ-
γνούς, δτι ύπδ Ήρώδου αναιρούμενος έν άδη πορεύε
ται, άποστείλας δύο τών εαυτού μαθητών ήρώτησε 
τδν Χριστδν, λέγων < Σύ εΐ δ ερχόμενος, » τουτέστιν 
έν τψ &δη κατερχόμενο;, < ^ έτερον προσδοκώ-
μεν; ι καθά κα\δ Πέτρος περ\ Χρίστου έν τή Επι
στολή τή Καθολική λέγει, δτι c Πορευθείς έκήρυξε 
και τοίς Ιν φυλακή πνεύμασι τοίς ποτε άπειθήσασιν, ι 
ήντινα κατάβασιν αύτδς δ Κύριος πρδς τδν Ίώβ 
προκαταγγέλλει λέγων · « ΤΗλθες δέ έπ\ τρίβους θα
λάσσης, έν δέ ίχνεσιν αβύσσου περιεπάτησας; ανοί
γονται δέ σοι φόβψ πύλαι θανάτου, πυλωροί δέ $δου 

sunl melu iibi port» morlis; el janilores fnferni te D ίδόντες σε έφριξαν;» Αύτη δή ούν ή κατάβασις 
vidcnles exborrueruni n ? » lpse igilur Cbrisii de-
ecensue ad Inferos, praesenliaque, ac praidicaiio 
ejus qua radooe iacia sunt? Deum neino vidii un-
qtiam, neque videre poiesi : sanctissinuim eiiam 
Cbristi corpus posi morlem super cerrain jacebat 
in tnonumcnlo. Quomodo igilur turbali §unl in-
feh? qua raiioue Videntes exborrueruni iuferonim 
cu»(odea? quis a sscculis, vinculis Ugaias animas 
dormicnttum botninuin visitavil? Constal nuiem 
Dotnini Dei Jesu Christi summe imroaciilaiam ani-
nam sibi consubsianliales animai ralionales visi-
tioite sun cssc digtialain : ipsa ad illas cum divini-

Χριστού ή έν τψ &δη, κα\ ή παρουσία, κα\ τδ κή
ρυγμα πώς γέγονε; θεδν ουδείς έώρακε πώποτε, 
άλλ* ούτε ίδείν δύναται · πάλιν τε τδ πανάγιον σώμα 
Χριστού έν τψ θανάτψ αύτοΰ έν τ ψ μνήματι άνω 
έπί γής έκειτο. Πώς ουν δ $όης έσκυλεύθη; ποίβν 
μορφήν οί πυλωρο\ τοΰ ί̂ δου ίδόντες έφριξαν; τίς τάς 
άπ' αιώνος δέσμιους ψυχάς τών κεκοιμημένων αν
θρώπων έπεσκέψατο; Πρόδηλον, δτι ή πανάχραντος 
τού Λεσπότου *ϊησοΰ Χριστού τοΰ θεού ψυχή τάς 
όμοουσίους αυτής ψυχάς τάς λογικάς έπεσκέψατο ' 
αύτη πρδς αύτάς κατελήλυθε σύνθεος · αύτη τδδζ-
σμο)τήριον έσκύλευσεν · αύττ- τδντύραννον εδησί^κ*^ 

^ M a i i h . Χ Ι , 5. u 1 Pct r . ι ι ι , 19. 1 5 Job x x x v n i , 10. 
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τού; δέσμιου; απέλυσε, βοήσασα τοίς εν δεσμοί;, Α lale dcscendtt : ipsa carccri noxatii 'nilnlit, alque 
Εξέλθετε, ώ ; τόπονάναπληρούσα τελείου άνθρωπου 
τού έκ ψυχής συνισταμένου κα\ σώματος, λογιστικώς 
τε ώς λογική, καΧ^ελητικώς, κα\ ενεργητικώς έντφ 
*;όη κηρύττουσα, κα\ επιτρέπουσα, κα\ σκυλεύουσα, 
ή νοερά τάς νοεράς έπιβλέψασα, ψυχή τάς ψυχάς, ή 
λογική τάς λογικάς, ή ζωτική τάς ζωτικάς, ή αθά
νατος τάς αθανάτους, ή ενεργητική τάς ένεργητι-
κάς, ή ένθελής τά ; θελητικάς. Πώς γάρ άν κα\ 
εδέξαντο τδ τής αγία; ψυχής κήρυγμα, εί μή διά τής 
νοεράς αυτών λογικής θελήσεως; ού γάρ άναγκα-
στικώς καί ακουσίως έπίστευσαν κα\ έσώθησαν, 
ούδ' άπροαιρέτως, άλλ* εκουσίως κα\ γνώμη θελή
σεως, κα\ ενεργεία συγκαταθέσεως. 
dere, salvique facti sum : non teinere inconsulloqu 

iuolcsliam ; ipsa ligavit lyrannum, vhiciosque di$-
solvit, ifsqni iu vinculis jaeebani proclajnans, Exile, 
ut locuin suslinens perfecii hominis ex auiuia ei 
corpore subsistenlis, ralionaliier, vcluii ralionalis, 
volunlarie, et operativc in iiiiVris pradicaus ci 
opem fcrens, el inolesiiam inferens, inlellectualis 
iniellecluales prospiciens, anima aniinas, ralioua-
lis ralioiiales, vitalis vilales, iiumorlalls immoila-
les, operaiiva opcralivas, volens volondi prjcdilas 
facullale» Quomodo namque, nisi inldlectuali, i a -
lionalique sua voluntalc i i , qui in inferis eraui, 
sancl33 illius aniniae pradicaiiouem siiscepenml? 
iion enim quippe coacte, siv<i iiivoluiilario credi-

ί, \erum sponle deliberalaque seuleniia vqlun-
ialis, et eompositi ipsoruin operatione, Gdem Misceperuut. 

Πιστούται δέ μου τά λεγόμενα δ τής θεολογίας Β Qua? porro dicta a me sunt, Ibeologiie signifer 
θεοφόρο; Γρηγόριο;, ούτω πως φάσκων περί τής έν 
τώ άδη τού Χριστού καταβάσεως έν τφ Λόγψ τ φ είς 
τδ άγιον Πάσχα · ι Έάν έν σταυρψ Χριστδς άνέρχηται, 
συνάνελθε · έάν έν τώ ξβη κατέρχηται, συγκάτελθε. 
Γνώθι τά έκεΐ μυστήρια, τήν διπλήν κατάβασιν · 
πάντας απλώς σώζει επιφανείς , ή κάκεΐ τούς πι
στεύοντας ; » Ίδού ού πάσας λέγει Γρηγόριο; τάς έν 
τώ φδη ψυχάς σωθεί σας, άλλά μόνας τάς Χριστψ 
πιστευσάσας έξ οικεία; προαιρέσεω; κα\ θελήσεως. 
Πώς γαρ κα\ πιστεύσαι είχον χωρ\ς λογιστικής θε
λήσεως καί ενεργείας; Ανθρώπους μέν γάρ τούς έν 
σαρκ\ κα\ ψυχή άνω έπ\ γ ή ; ζώντας διά σαρκδς ό 
Χριστδς κα\ ψυχής έπεσκέψατο, κα'ι έαωσε, τψ 
δμοίψ τδ δμοιον άνακαθαίρων, ώς Γρηγόριό; φησι 

ille Gregoiius coniirmat, de Cbrisli ad inferus de* 
censu, in Sermoue de sanelo Pascbate baec baben» : 
ι Si in crucem asccndil Gbrisius, sjmul ascende; si 
in iufernum dcscendil, descende siimil. Quai iilic 
mysieria suni cognosce, duplicem nimirmn dea-
ccnsum; utrum oiuues sine ulla excepiioue ad-
\entu suo salvos fecerit, an el illic eos soluj» quj 
crediderunt? ι Ecce noii oraoes ait Gjregorni* iu 
inieris exsistenles animas ealvas faclas, sed eas 
laiitutn, quae in Cbrislutn propria eleciiono credi-
derani aique voluniale. Quomodo vero eredere 
poluissem raiiouali volumaie, aique opepaiiou* 
destilutae? Hoiiiines quippe bic euper lercam in 
carne auimaque viventes per cantein ei auhoaio 

τοίς ορατοί; δι 'ορατής φύσεως λαλών, κα\ έπ;δη- ^ Visitavil Cbrislus, svrvavilque, siinilc per simile 
μών · ψυχά; δέ σωμάτων άπηλλαγμένα; διά ψυχής 
άχράντου,σώματος άπηλλαγμένης έπεσκέψατο. 

Εί δέ άθελης έστιν ή πανάχραντος τού Κυρίου 
ψυχή, πρόδηλον, δτι ακουσίως δίκην άλογου ύπετάτ-
τετο τώ θεψ Λόγψ, ώς Άπολλινάριος ληρωίεί · εί 
άθελη; ήν, εύδηλον, δτι δίκην τινδς αστέρος, ή νεφέ
λ η ; άλογίστου κα\ αδιανόητου έν τψ $δη κατήλθε, 
κα\ ύπδ τ ή ; θεότητος, ώσπερ άψυχον δργανον κα\ 
άλαλον, έλάλει, κα\ έκήρυττε, μήτε λόγον ένδιάθε-
τον κατά τήν ούσίαν τών ψυχών έχουσα, μήτε νόη-
σιν, μήτε διάνοιαν, μήτε περιγραπΐήν, ή έκπορευ-

ivpurgans, ut ip^e iuquil Grogorius, visibilibus vi-
sibili iu nalura loculns, cuiu iisque conversalus : 
animas aiiiem jam a corpuribus alienas pei imina-
culaiain auimaiii corporis experlein visiiavil. 

Si ilaque voluniale caret iuiijiaculaLa Doiiiini 
aniiua, sequilur nianifesie ipsaio nece^ario irra-
lioualium iuslar Deo Yerbo fuisse «ulijcclaiu , 
quemadinodum iueple coiuminiscilur Apolliua-
rins : rnrsusque voluulalis expers si s i i , jam cou-
sequens paiam esl ipsam iiraiioiialis fideii* , 
sive itnbis ad insiar ad inferna descendis*e, ei sub 
Diviniiate veluii inaiiiinaluui, <et mutuin organum, 
sese sernionibus,et praedicaliuui pra3»tili*se, ueque 

τικήν ένέργειαν, κα\ τοπικήν μετάστασιν. Κα\ ποία ^ i.iierno scrmofle, siculi aniinai esgeutiae convenil, 
. . \ . . l , . . . u » ( . tr r. ι~> <Μ!ΙΙΙΜ*Α/· i u l . t « l ( < f A « «Λ»»Λ^ l _ lul/llll> S l i l A l l l n n n l S A atsts...... ^ ^ _ Γ . _ ·! >. λοιπδν ενεργεία τού σώματος έχωρίσθη, καταλι-

πούσα αύτδ νεκρδν, κα\ άψυχου, κα\ άκίνητον, κα\ 
άνενέργητον τά; τών μελών κινήσεις, και ενεργη
τικός πράξεις έχοντα; Ποία ενεργεία έξελθούσα έκ 
τού δεσμωτηρίου τού ό£5ου έπανήλθεν είς τδ ίδιον 
σώμα; "Η γαρ θεία ενέργεια ώς απερίγραπτος ούσα, 
και τά πάντα πληρούσα, ούτε έκ τόπου είς τόπον 
πορεύεται, ούτε χώραν έκ χώρα; αμείβεται, ούτε 
υφίσταται, κα\ πάλιν τοπικώς επανέρχεται. Εί δέ 
άθελης, και άνενέργητος ήν έν τώ φδη ή Κυριακή 
ψυχή, πάντως δτι κα\ άλογίαν κα\ άγνοιαν ειχε^ 
γτλ εύρεθήσεται τιμιωτέρα αυτής ή ψυχή τού Σα
μουήλ άνελΟούσα έκ τού ά^ου διά τινα οίκονομίαν, 

jieque iulelligenlia, neque cogiUUone donatam ; 
circumscripla, procedentique operaiione, ei locali 
iranslalionis facultale deslitutara. Caeterum qua-
nam aciioue a corpore separala esl, ipsum mor-
luum, inanimatum ct immobile relinquens, ipsn 
privalum eliam molus membroruoi faculiale, miui-
ineque opcrativi aclns virlule roboratuin? Quajiani 
aclione ex infenii carccribus egrcssa iu propritrji 
corpus rediit? Diviua quippe operalio incircumscri-
pla cumsit, omniaque complens, uon ue loco pro-
cedii ad locuin, nequede civiiaie iuciviialcin per-
iransil; non reccdii, rursus laculiier adventura. 
Itaqiicsi vuluniaiis, si opcraiiowis expcrs iu in!'is> 
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r l * Dominica anima fuil, quoniam ratione, inlelle- Α κα\ λαλήσασα τ φ Σαούλ, κα\ προειπούσα αύτψ τόν 
clioneque omnino destiluerelur, dignior ipsa esse αύριον θάνατον, κα\ αύτου, κα\ τών τέκνων αυτού* 
judicabitur Samuelis anima, ex inferis olim per dis- δπερ δαίμων ούτε έγίνωσκεν, ο&τε προειπεϊν ήδυ-
pensalioncin regressa, atque cum Saal collocuta r νατο, κάν τίνες ούτω νομίζωσιν. 
ipsique in craslino fulurum interitum praenuntians, tum sui, luro /il ierum; qtiod sane daemon, neque 

praenoscere, neque pra?dicere poluiasei, quanqiiam nonnullt sinl, quibus haec magis opinio placucrit. 
Opporlune aulem liic lempiis inviiat, ul eam Εύκαφον δέ καιρού καλούντος έκείνην τήν τού 

Atbanasii sentenliara in meditnu proieramug, quae μακαρίου Αθανασίου προαγαγείν φωνήν τήν περί 
de iniaria Dominica aniina sic habei : c Jam vero 
non in saeculis, ei nunc aciionis experiea, otiog»-
que sunl divini Verbi cogiiationcs, neque ipsi per 
byposlasim conjuucla», aniiuae ralionalis : consti-
luere nainque quod" voliiione operaiionoque careal r 

idem esl y aique ipsFus non-existeniiam pronun-
liare. > Atidistis, qui desipitis, raiioneque, atque 

τής άχραντου ψυχής τοΰ Κυρίου λέγουσαν ούτως · 
ι Άλλ' ούτε μήν είσέτι κα\ νύν άπρακτοί τε καϊ 
άργαί είσιν αί τοΰ θείου Αόγου νοήσεις, ούτε της 
καθ' ύπόστασιν αύτψ ηνωμένης ψυχής λογικής · εΓγ» 
τδ μή θέλε ιν αυτήν, μήτε βούλεσθαι άνυπαρξίιν 
απειλή, ι Ήκούσατε, οί δντως άλογοι, κα\ άνενέρ-
γητοι, δτι τδ μή θέλειν,, μηδέ βούλεσθαι τήν νοε-
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opere destiluimini, quemadmodum nolle, neque de- ° ράν τοΰ Κυρίου ψυχήν, άνυπαρςίαν τής ουσία; 
Hberare inieirecturalem Dominicam antmam, eniila- δηλοί; 
l i s , sive e9senlia3 ejus non-subsisleriliann desi-
gnei? 

Ilaquc, cum vel laudalum sanclum Doclorero, 
vH aliiim qaempianm ex Patribos audieris aientem, 
occullasse Christtim camafem vobinlatem, buma-
nasque non adimplevisse volitiones, substilisseque 
gine htimanig cogilaiionibus, carnalibiisque voiun-
tatibus, humanamqiie repudiasse operationem, non-
nisi hoc recte inlelligito, non eam, qua? ad imagi-
weni eC siminiudinem cjug est volunlalem, atque 
nperatfonem inrelleciuaKs animae, qnae ex inimacu-
lalo et incorporeo ejtis ore processii, vel dissimu-

Ούκούν, δτε ακούσης τοΰ αύτοΰ οσίου Πατρδς, fj 
έτερου τινδς τών Πατέρων λέγοντος, δτι ήφάνισεν 6 
Χριστδς τδ σαρκικδν θέλημα, κα\ κατήργησε τά αν
θρώπινα θελήματα, κα\ δτι χωρΊς ανθρωπίνων λο
γισμών, κα\ σαρκικών θελημάτων υπήρχε, κα\ δτι 
παρητήσατο τήν σαρκικήν ένέργειαν, γνώθι ακριβώς, 
δτι ού τήν κατ' είκόνα, κα\ καθ' δμοίωσιν αύτοΰ 
θέλησίν τε κα\ ένέργειαν τής νοεράς ψυχής τής έκ 
τοΰ άχραντου κα\ ασωμάτου αύτοΰ στίματος προελ-
θούσης ήφάνισεν, ή έξήλίιψεν, ή κατήργησεν · έπεί 

lasse, vel recusasse; qtioniam mnc improbang, el £ εύρεθήσεται τά ύπ' αύτοΰ γενηθέντα, καίέξ αυτού 
rejiciene, el ut niala condemnans, el ab reciitudtne 
dissona sibiqiie adverga rcperiretur ea quse ab ipso-
met facla fuisscnt: quamobrem reliquum esscl, ut 
in ipstim qnerela veriereiur, quod malam volunia-
tein, opcralionemqiie una cum anima condidisset : 
qtiod absi ih i l itnqiiam esse dicamr. Eain ergo dia-
bolicam recusavit voltiiilalein, sive Salanicam ope-
rationem repiidiavil Cbrislns, quam saepe divhue 
Liucrnc carnalem appeltanl, saticlusque Aposiolus, 
ac beati Patres cx serpcutis ore in bomiiiem deri-
vaiam csse, in eoqire inbabiiasse denunliaiil; non 
aniein cam, qnae ad imaginem, et simililudinein 
Dei csi, operationem, alque volunlalein, ex diviao 
ore nobrs inspiratam; baec etiim uniea esl a Deo 

προελθόντα καταλύων, κα\ άφανίζων, και άνατρΙ-
πων, ώς πονηρά, κα\ άσύμφωνα, κα\ αντίδικα αύ
τοΰ · λοιπδν δέ κα\ είς αύτδν ή αίτία καί ή μέμψι; 
ανατρέχει, ώς πονηράν θέλησίν τε και ένέργειαν συν 
τή ψυχή δημιουργήσαντα. Άλλ' ούχ ούτω · μή γ£-
νοιτοί ούκοΰν τδ διαβολικδν θέλημα, κα\ τήν Σατα-
νικήν ένέργειαν έξήλειψε καί ήφάνισεν δ Χριστδς, 
ήν πολλάκις σαρκικήν ονομάζει ή θεία Γραφή, καιό 
θείος Απόστολος, κα\ ot μακάριοι Πατέρ?ς, τήν έχ 
τοΰ στόματος τοΰ δφεως τψ άνθρώπψ είσοικισθείσαν, 
ού τήν κατ' είκόνα καί δμοίωσιν θεοΰ θέλησιν καΛ 
ένέργειαν, τήν έκτου στόματος-τοΰ θεού ήμίν έμ-
πνευσθεϊσαν · αύτη γάρ κα\ μόνη ή θεόσδοτος ήμων 
θέλησις κα\ ενέργεια έστιν αίτία, κα\ έργάτις πάσης 

Uibula nobis volunlas, atque opcralio, oiiiversa3 I> τής σωτηρίας ημών. θελήματι γάρ έκουσίω της 
salulis nostra3 causa el clTcc(ri\. Sponlanea eniin 
nttimac voluntate in Deuin credimus; spontanea 
Tolrunlffie virginitalem seivamus; spunlanea volun-
tate stttdin, Immililalein, cbaritatem opere cxerce-
inus : votonlate diligimus proximum ; utque sum-
maiim drcam, spirit\iales omnes divina?que visiones, 
illuslraiiorres, revelaliones, alque profeclus tu iir— 
tellecluall nosira animi voluniaie, aique operatione 
a Deo perficiuntur in nobis, el opcranlur, c l acce-
duiit. 

Ac quanqiiani de boc a nobrs pancis iti prxce-
dcntibug dictir.n sit, ntinc ilcrum cxpr^ssius dice-
imis : duo denique csse pra?ccpia, juxia Domini, 

* Aposioliquescnieniiam,ii»quibus universaprxcepia 

ψυχής είς θεδν έπιστεύσαμεν · θελήματι έκουσιφ 
παρθενίαν ένεργο.ύμεν · θελήματι έκουσίω άσκησιν 
τε κα\ χαμευνίαν, κα\ άγάπην πράττομεν · θελή
ματι τδν πλησίον άγαπώμεν · κα\, δπως συντόμως 
είπω, πάσαι αί πνευματικα\ καί θειαι οράσεις, x^ 
έλλάμψει:, κα\ αποκαλύψεις, κα\ προκοπα\ έν τη 
νοερά ημών θελήσει κα\ έ\εργεία τής ψυχής ενερ
γούνται ύπδ θεού έν ήμιν, και επιτελούνται, x ^ 
προσγίνονται ήμίν. 

Κα\ είρηται μέν ήμίν περ\ τούτου διά βραχέων Ιν 
τοίς έμπροσθεν, κα\ νύν δέ πάλιν πλατυτέρως έροΰ
μεν. Δύο τοίνυν έντολάς φησιν 6 Κύριος, κα\ ό 
Απόστολος, έν αΤς π*ριέχετα*, κα*. ουνδέβε* 
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εντολή καΛ αρετή, τουτέστι το , ι Αγαπήσεις Κύ- Α virlulesque conlinentur, atque colliguntur, videli-

cet, < Diliges Dominum Deum luum ex (oto corde ριοντδν θεδν σου έξ δλης τής καρδίας σου, κα\ έξ 
δλης τής ψυχής σου, κα\ αγαπήσεις τδν πλησίον σου 
ώς έαυτδν · » καϊ αί δύο αύται έντολαϊ κατά ψυχήν 
λέγονται, και ενεργούνται. Αγάπη γάρ έστιν, ώς 
φησι Διονύσιος, ενωτική κα\ συναπτική τής ψυχής 
διάθεσις πρδς τδ ποθούμενον. Ωσαύτως καϊ οί pa-
καρισμοϊ τού Κυρίου, κατά τήν νοεράν θέλησίν τε 
καϊ ένέργειαν τής ψυχής επιτελούνται· τδ γάρ, t Μα
κάριοι οί πτωχοί τώ πνεύματι, ι ψυχική αρετή καθ-
έστηκεν δμοίως καϊ τδ, < Μακάριοι οί πενΟούντες, » 
έκ ψυχικής συνανθρωπότητος καϊ θελήσεως ενερ
γείται· καθά καϊτδ, ι Μακάρ.οι οί πραείς, > καϊ τδ, 
c Μακάριοι οί καθαροϊ τή καρδία, > κα\ τδ, ι Μα
κάριοι οί ειρηνοποιοί. > Ού μόνον δέ, άλλά καϊπίστις, 

tuo, etexlola animalua,el diligcs proxiinum luum, 
sicut leipsum " : > .baccque duo ipsa pra?cepla juxia 
aniini faculiaiem proponi, el exerceri. Ainor natn-
qiie, i i l Dionysius doct , imiiiva esl, et conjuncliva 
aiiitui disposilio ad desideraltim obj^cuim. Sicul 
eliam bealhudities Dominicde inlellecluali voltinlate, 
aniiuiquefacultale periiciiinlur : quodeniiDtlicitiir : 
« Beatl pauperes spiriiu 1 T , > ad animi viriutem 
pertinet : baud secus pariier atque illud : c Beaii 
qni lugeut**, > ex spiriluali bomiitis parle voluuta-
teque adimpleiur : quemadmodum el quae subdun-
hir, ι Beaii uiansiieii, > ei < Beaii muiido corde, > et 
< Beali paciflci Neque bac sola lanlum, veruin 

έλπ\ς, αγάπη, ψυχικαϊ άρεταϊ, καϊ ού σωματικά». Β etiatn fldes, spes, cbarilas, spiriluales virlutes, mt-
τυγχάνουσι · καθάπερ πάλιν κάκείναι, άς δ αύτδς 
Απόστολος απαριθμείται λέγων, δτι ι Οί καρπο\ τού 
Πνεύματος είσιν αγάπη, χαρά, ειρήνη, μακροθυμία, 
χρηστότης, άγαθοσύνη, > καϊ τά έξης. Κατά νοεράν 
θέλησίν τε καϊ ένέργειαν έν τή ψυχή προσγίνονται. 

Κα\ επειδή δίκην ίππων κσΛ ήμιόνων ασύνετων 
πτύρονται οί τάς τού Κυρίου άπαρνού μενοι συ στα
τικά ς τής ημετέρας φύσεως ιδιότητας, λέγω δή τήν 
ουσιώδη τής ψυχής θέλησιν άκούοντες καϊ ένέργειαν, 
έροΰμεν σαφέστερον, τήν τούτων ώσπερ διερμηνεύον
τες καϊ σαφηνίζοντες δύναμιν · θέλησις ψυχής λογι
κής Ιστιν, ώς πρδ βραχεος κα\ δ μέγας Διονύσιος 
είρηκε , « δύναμις λογιστική κα\ έπιθνμητική πρδς 
τδ συνάπτεσθαι τώ Θεψ τήν ψυχήν, ύπδ θεοΰ ουσιω
δώς αυτή δεοωρημένη, δι* ή ; είργάζετο, καϊ έφύ-
λαττεν δ πρώτος άνθρωπος τά θεία προστάγματα, 
έκ θελήσεως ψυχικής είς ένέργειαν τών εντολών τού 
θεού ερχόμενος. > Άλλά ταύτα μέν έπι τού *Αδάμ · 
είρηται δ* έπ\ Χριστού τού Γίού, και δτι μορφήν 
δούλου, ήγουν ούσίαν δούλου, εκουσίως έλαβεν. Αύτη 
τοίνυν ή κατά τδν Χριστδν μορφή, και ουσία τού 
δούλου, κατά τί ακούει μορφή δούλου, κατά ποίαν 
δουλείαν, και ύπουργίαν, καϊ ύποταγήν; άρα κατά 
τήν Δεσποτικήν θέλησιν, καϊ ένέργειαν, καϊ μορφήν 
τού θεού Αόγου, άπό γε τής Αρείου μανία;; 

Άλλ* έιτειδή διά τής παρακοής τού πρώτου άνθρω
που άμαρτωλοϊ κατέστημεν οί άνθρωποι, π α ρ -
ακούσαντος τού Α δ ά μ τών εντολών τού θεού , τούτου 
χάριν δια τής οίκείας αυτού δ Χριστδς υπακοής δι
καίους ημάς κατέ^τησεν, έν τή μορφή τού δούλου 
τέλειας τά προστάγματα τού Δεσπότου, ά ούκ 
έφύλχςιν απαρχής δ δούλος. "Ωσπερ γάρ τδν θάνα
τον, δν έχρεώστει ό δούλος, διά τής μορφής τού 
δούλου τής θνητής έπλήρωσεν ό Δεσπότης, υπήκοος 
γενόμενος μέχρι θανάτου σταυρού* ούτω καϊ τήν 
παρακοή ν τού νόμου, καϊ τού θελ /ματος τού θεού , 

nime vero corporeae esse proculdubio judicantur. 
Cnjus sane gcneris eiiam e& sunl, qnas Apostolus 
ipse geniinm enumeral, inqtiiens, ι Frucius Spiri-
tus esse cbarilaiem, gaudium, pacem, longauimiia-
tem, boniiatem, benignilatein · · , > el Ctftera. Per 
iiiiellectiialeHi qnippe voluulatem, et operaiionem 
adsum prassentes aniuio. 

Quoiiiarn vero eqnorum, aut mulornm insipien-
liuin inslar conslernanlur, qui subsisienles nattira» 
noslra? proprieiates negant in Doiniuo esse : qua-
rum sane iiomine voluntalem, operaliontmque 
animo essentialeui desiguant : clarius ba?c ipsa 
expouenius, earuin imerpreiando vcluil, atque 
expendmdo viin, ac faculialein. Est ilaque raliona-

^ lis animae volunlas, ut perpaucis rliam magmis Dio-
iiy>ius diffiuivil, c faculias ralionalis, qna desiderio 
coojuiigciidi nosmelipsos Deo feriimir, a Deo essen-

. lialiier aniinae ipsi don;Ha, per quem oper.Uiis esl, 
servavilque prtimis bouo diviiia prajcepla, ex ani-
mali voluiilaie progressus in operaiioneui divino-
rum maiidaiorum. > lloc vero ad Adannim spe<:iai. 
De Clu islo aiilein l)ei Filio dicclur, quod foni.am 
set vi, seu servi subsiaiuiam spoute siifecepem. Ea 
i-iiur qnae iu Cbrisi» fuil forma, sive subslaiitia 
sc i \ i qiiodiiam • liabuil serviiuiis sperimen, seu 
qua servihile , subjeciione, aclionisque famulatu 
coiistituia e ŝe censcliir, nisi sub Dominica vo-
luiilaii»,el operaiioneei fonua Dci Voibi ,u i ab Ari i 

ρ auifinia reredamus? 

Yi-ruiii qtioniain pcr priiiii bnmiuis inobiMUenuam 
ol rasuni, pi-cc^unrs oousiiiini bomiurs fiKTanl, 
iraiiFgrcss» Atlaui pnrcepla, I IIIJMS n i causa, 
propria CbiiMus ij.st» obediciuia nos iu jusliiiani 
Π ' . Ν Γ Π Ι Γ Ι Ι , in fonna ser»i Domiini-a exsecutns inan-
daia, qme olim S O I M I S ab ini i io iHMicusio . l ier . i l . 
Qu*»iii:iilnio.!iii!i na!i»qin? iiiorlcni, <*iii ob:ioxius la-
cius finTiil scrvus, p«*r n.oi lalrm s r i v i f c n n . i m s i h -

linuil DoiuiiMs, f.MMiis obediens usi|i»c ad Ι Ι Ι Ο Γ Ι · Μ Ι Ι 

cnicis 3 1 : ila lcg>s qnoi|iio, vo!iintali>qu« divnai 
transgre»sionciu, (iu.un perpeiraral scrvus, ip->e in 

, Λ I K M I L vi, S; Mauh. XXII, 3", 5 ». 5 7 Matlll. V , 5. 
"* Pbilipp. ιι, 7. iS. 

, H ibul. 5. ! 3 ibbl. i , 8, 9. 3 r C^. \ , 1± 
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forma servi reparavil,implevilque Dominus; quatn- Α ή ν έχρεώστει ό δούλο-:, έν τή μορφή τού δούλοι 
obrem qnoque clixit: c Quia dcscendi de coelo, έτέλεσε, κα\ άνεπλήρωσεν ό Δεσπότης· διδκα\Ιλι· 
ιιριι ul faciam voltinlalem meam, sed voluntaiein 
P.Uris, et ul impleam opus ejus, el ul cuslodiain 
prasccpta ejtis ·*. > Hanc videlicel divinorum mair-
dalorum cusiodiam, hancque milleulis se Pairis 
vobinialem , secundum qnam voluniatem , vel 
potius per quam voliinlatein operatus est Chri-
stus , nisi omnino in servi fornia inlellectualis 
animi volunialein babuissei? Secnndum Divi-
niiatem quippc miica esl Pairis, el Fil i i domina-
irix prapcipiensque volunias. Quajnam est igi-
lur Clnisii volunlas, divinam implens voluntaiem? 
Manifesium esl scilicet prxcipieniem volunlaicm a 
subjecia e l obtemperanie discerni oporiere. Iiaque 
si secumlum divinaui voluniaiem perfecil minisie-
riuin, conseqtiens niimrum eri l , ul secundum di-
vinam pariier naiuram servus, ei adminisler exsli-
t«rii, quod Arianorum deliramenta fabulanlur. 
Verum ei hoc cnniinuo demonsirare conabor 
{catera desiderantur). 

γεν, οτι c Καταβέβηκα έκ του ούρανοΰ, ούχ ίνα 
ποιώ τδ Οίλημα τδ έμδν, άλλά τδ θέλημα τού Πα-
τρδς, καί Γνα πληρώσω αύτοΰ τδ έργον, κα\ ίνα φν-
λάξω αύτοΰ τας έντολάς. ι Ταύτην τήν φυλικήν τών 
εντολών τοΰ θεοΰ, καί τούτο τδ θέλημα τδ τού πέμ· 
ψαντος αύτδν Πατρδς, κατά ποιον θέλημα, μάλλον 
δέ διά ποίου θελήματος είργάσατο δ Χριστδς, έάν 
μή !χη δλως θέλημα νοεράς ψυχής τής τού δούλου 
μορφής; Κατά γάρ τήν θεότητα δν έστι δεσποτικδν 
κα\ έπιτρεπ«κδν τδ θέλημα τοΰ Πατρός κα\ τον 
Υιού. Ποίον ούν λοιπόν έστι τδ θέλημα τού Χριστού 
τδ πλήρωσαν τδ θείον θέλημα; Δήλον γαρ,δτι έτερον 
έστι τδ έπιτρεπτικδν θέλημα, κα\ έτερον τδ ύπο-
τακτικδν κα\ ύπακουστικόν. ΕΙ ουν κατά τήν Οείαν 
θέλησιν τήν ύπουργίαν τελεί, πάντως οτι κα\ xati 
τήν θείαν φύσιν δούλος κα\ ύπουργδς υπάρχει, χατχ 
τούς τών 'Αρειανών μύθους· κα\ τοΰτο ευθέως χα-
τάδηλον ποιήσαι πειράσομαι.... 

* f Joan. νι, 58. 

ΧΡΗΣΕΙΣ 
ΑΧΡΗΣΤΟΙ ΜΙΑΡΩΝ ΔΥΣΣΕΒΩΝ ΑΡΕΙΑΝΩΝ ΑΘΕΤΟΥΣΑΙ 

Τήν όμοουσιον Θεότητα του Υίοΰ του Θεοΰ, καϊ κτίσμα τόν κτίστην τών απάντων Λέγουσα*· 

RELATIOJNES 
I M P U R A R U M 1MPIARUMQUE ARII S E N T E X T I A R U M 

Q W B coiuuottantiaUm Filii Dei deilatem negant et creaturam crealonm omnium dicuni. 

(ANG. M A I , Script. Vet. l . VII, p. 202.) 

AHi immundi liwresiarcha Arianorum impietatis ex C 
oralione de Trinitate. 

Sic igitur accipienda sunt hxc evangelica veiba, 
qua3 dicuDl: Non quaero voluntaleni meam, etquia, 
Descendi de coelo non ut faciam volunlatem meara, 
eed voluntalcm qui misil me Palris, quasi non 
omnino cnseRlienle et coiigruentc cum paternis 
consiliis F i l i i voluntale. Ex quo commode cura suae 
prafert Patris sui voiuntalem, dicens : Non mea, 
Pater, fiat voluntat, sed lua *. 

Ejtudem A r i i , in interpctalione quam in stjmboium 
edidit 518 Nicaiiioruin Patrum. 

Eramus enhn olim wos quoque, ait, incrednli, /Vt- D 
ci.ntcs voluntatem carnis *. Qtue el in alio loco v i -

' M I C . xx-ii, it>. 1 Kpbcs . 11,3. 

1Αρείου του μιαρού αίρεσιάρχρν τής τών 'Αρβια-
νών δνσσε€είας έκ τού περϊ Τριάδος Λόγον, 

Ούτω γούν νοητέον έκείνας τάς .εύαγγελιχάς 
φωνάς τάς λέγουσας, δτι Ού ζητώ τδ θέλημα τδ,έμδν, 
και δτι Καταβέβηκα έκ τοΰ ούρανοΰ ούχ ίνα ποιώ, 
τδ θέλημα τδ έμδν,άλλά τδ θέλημα τοΰ πέμψαντόςμ* 
Ηατρδς , ώς ού πάντη έφεπομένου και συναινούντος 
τή Πατρική βουλή του θελήματος τοΰ Υίού· δθεν 
χρησίμως ώς τδ έαυτοΰ προτιμά θέλημα τοΰ Πατρδς, 
λ έ γ ω ν Μή τό έμδν, Πάτερ, γενέσβω θέΛημα, 
άΛΛά τύ σόν. 
Τον αυτού Αρείου έκ τής ερμηνείας ής έξέθετο 

κατά τού συμΰόΛον τών έν Νικαία τιη' Πατέ
ρων. 

ΤΗμεν γαρ ποτε καϊ ήμεΤς , φησιν , ύπειθεις, 
ποιονντες τά ΘεΛήματα τής σαρκνς' άπερ ΥΛ\ 
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εν §τέρ\) τόπω καταμίμφεται λ ί γ ω ν Τύ γϊιρ φρό- Α tuperat dicens: CogUuho enim caruis more, ei ?n-
νημα τής σαρκός θάνατος, καϊ τύ ΟέΛημα αυτής 
τόμφ θεοΰ οίχ υποτάσσεται · οΰτε γάρ δύναται, 
έχθρα δν εϊς θεόν» Ός ούν σαρ/δς κα\ αίματος 
κοινωνήσας δ Ιησούς, κα\ σπέρματος κα\ θελήματος 
Αβραάμ έπιλχβδμενος , παραιτείται τδ οίκειον θέ
λημα, λ έ γ ω ν ΠΛήν μή τό έμύν ΘέΛημα γενέσθω. 
— Καϊ μεθ* έτερα* Μίαν τοίνυν Υίοΰ κτιστήν φύσιν 
αί θείαι ημάς έκπαιδεύουσι ΓραφαΙ, καθ' α κα\ 
έν αύταίς τδ θέλημα έπιστάμεθα, ώσπερ κα\ τήν 
ένέργειαν. 

ΆετΙου αίτιον πάσης Άρειανής θεομάχου αίρέ-
σεως έκ τού π*ρΙ ΥΙού Λόγου. 

Ούκοΰν διθελής δ τής Μαρίας Υιδς, ίνα μή κατά 
τούς Μανιχαίων νδμους σαρκικώ θελήματι άντι-
στρατεύηται τδ θέλημα τοΰ θεοΰ. 

Τον αυτούς έκ τού αυτού Λόγου, 
Αύτδς γάρ έαυτφ ερμηνεύει ό Υίδς τήν τής οίκείας 

φύσεως ύπόστασιν κα\ ανομοιότητα, παραιτούμενος 
τήν πράξιν τού οίκείου θελήματος. Εί ούν τδ θέλημα 
παραιτητέον, τρεπτή πάντως κα\ ή φύσις · δθεν ουδέ 
άπαξιοί ό Υίδς θεδν έαυτοΰ κα\ ποιητήν όμολογείν 
τδν Πατέρα · μόνον γάρ άγαθδν τδ θέλημα τοΰ Πατρός· 
δ;άφοροι γούν αί φύσεις Υίοΰ κα\ Πατρδς, κσ\ δύο 
ανόμοια αύτων τά θελήματα. 

Εύνομίου πρωΤοστάτου τής Αρείου θνμεΛ/κής 
ορχήστρας t έκ τής περί Υιού τρίτον Λόγου, 
κεφ. ι θ \ 
Κατα6έ€ηκα γάρ, φησ\ν, έκ τον ουρανού, ούχ 

Inntas cjus legi Dei non eil subjecta; neque enim 
potest, cum Deo $it inimica *. Stcut enim carnis et 
sanguinis faclus particeps Jesus, necnon semen ct 
vohinlalem Abrahami assumpsit, propriam depre-
catur voluntalem diccns : Yerumtamen ne fiat vo-
luntas mea. — Et poht alia : Unam igitur FUii 
creatam naturam divina? nos edocent Scnpturae, 
juxta qu33 el in ipsis voluntalem novimus sicut et 
efficachatein. 

Aetii auctoris omnis Ariaxa adver$us divimtatem 
htcreseos. ex oraiione de Fitio. 

Non igitor duplicis volantatis est Mariae FUias, 
ne secundtim Manichseorum legea contra carnalem 

Β volnntatem obluctetur Dei votanlae. 

Ejusdem, ex eadem oratione. 

Ipse enim sibiraelipsi interpretatur Filius pro-
priac nalune hyposlasin et dissitoiliiudinem, cum 
deprecatur propriae voluntalis exseculionera. Si 
igUur dcprecauda est volunlas, flexibilis omnino 
el natura. Uiule Filius Deum suum et aw.torem 
conQleri Pairem non verelur. Soluro cnim bona 
vohintas Palrie. Diflferentes igitur natura Fi l i i e l 
Patris, et duo dissimiles eoruro voluntaies. 

Eunomii prcesidi* Arii $ceniei theatri, ex tertia 
oratione de Ftlio, cap. 19. 

Descendi enim, ait, e cxlo, non ut faciam volunta-
tva ποιώ τύ θέΛημα τό έμύν9 άΛΛά τό ΘέΛημα Q tem meam, sed voluntatem Patris k. Ecce Yerbum 
τού Πατρός. "Ορα τδν κατελΟόντα άνωθεν Λόγον 
άκυρούντα τδ ίδιον θέλημα ώς μή συμφωνούν 
τ φ άκτίστω θελήματι τοΰ Πατρδς, διά τδ κτιστήν 
Ιχειν τδν Αόγον καθάπερ τήν φύσιν, ούτω κα\ τδ 
θέλημα. 

Τού άγιον ΕύσιαθΙον επισκόπου Αντιοχείας καϊ 
μάρτυρος ανατροπή τού ΕέΛσον έκ τον Λόγον 
τον καιά Ίωάννην κεφ. κς-'. 

Ύποτάττει και μάλλον κυροί υπέρ τδ έαυτοΰ 
δΧριστδς τδ τού Πατρδς θέλημα ένδιαφόροις τόποις, 
ούχ δτι θέλημα ήν έν αύτώ δεόμενον καταλύσεως, 
<Λτε θεΐκδν, ούτε μήν τδ τής αυτού άνθρωπήσεως 
Ικαθάπερ &ν γάρ τήν φύσιν και τά τής φύσεως άπ-
•ιργάιατο) · άλλά πρδς Ιουδαίους λαλών τούς νομί-

ccclo dcscendens alque renuniians propriae volun-
tati, (it quac incrcaUE Palris volunlali haud conve-
niat, propterea quod Verbum ut naluram, sic et 
voluulaicm habeat crealam. 

Sancti EmMldi episcopi Antioclism atqve martyrh 
confutatio Celsi ex Commentario in Evangelium 
Joannis cap. xxvi. 

In divcrsis Scripturae locis Christus submittit, 
vel potius Palris volunlali subordinaiam esse dicit 
suam voluntalem, uon quod voluntas in ipso esset 
abolenda, aut non bumanae congruens nauirse (agc-
bat eiiim naturje sua3 convenienlcr), sed verb» 
faciene ad Judseos qui eam Dei Palris adversarium 

ζοντας αύτδν άντί θεον τοΰ Πατρδς είναι, οικονομικώς D haberent, ex dispensalione dixi t : Non qucero meam 
ταΰτα ίφασκε λέγων, δτι Ού ζητώ τό ϋέΛημα τό 
έμδν, άΛΛά τό ΘέΛημα τον πέμψαντός με Πατρός. 

*ΛποΛΛιναρίου τον δυσσεβούς έκ τον περϊ ενώσεως 
Λόγον πρώτου. 

volunlatem, sed Patris qui me tnuil *. 

Ex impiiApcllinaru primo iibro de unione. 

Έ π Α γάρ άριστα Παύλος βοά, Έν τφ παντοκρά-
τορι θεφ καϊ μόνφ ζώμεν καϊ κινούμεθα καί 
έσμεν, ήρκει κα\ μόνον τδ αύτοΰ θέλημα διά τοΰ 
έν τή σαρκ\ σκηνώσαντος Αόγου πρδς τδ ταύτην 
ζ&οοποιείν χα\ κινείν, άναπληρούσης τής θείας εν
εργείας τδν τή$ ψυχής τόπον κα\ τοΰ άνθρωπί^/ου 
νοός · δθεν κα\ σκήνωσιν ό Ιωάννης τήν έπιδημίαν 
σύτοΰ τήν έ£ ουρανών ονομάζει. Είπών γάρ, δτι 

Gum Paulus optime dicat : In omniyotente ac 
$olo Deo vivimus, et movemur, ci sumus eofficiebat 
H'mn sola ejus volunlas ad carnem, in qua Verbum 
habitabat, vivrflcandam et movendam, siquidem 
divina eflkacia animse roentisquc humanae locum 
eblinebat. Quapropter ejus descensum e ccclis 
Joanncs vocat mhabilalioncm. Poslquam enim d i -
xit : Verbum caro factum est \ non addidit, el 

* R O I I I . V I I I , 6 , 7 . v Joan. νι, Γ>8. * Joan. v, 50. « Act. xvn, 28. T Joaii. i , 14. 
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aniina : fleri enim nequil, ut dux menlcs ct duae Α -0 Αόγος ο^άρζ έγένετο, ού προσέθηκε, Κα\ ψυχή· 
vjluntatcs siniul in aliquo habilcnt, ne allerum 
contra alleru.n propria voluntale et eflicacia pu-
gnet. Uaque Verbum non assumpsit animam hu-
manam, sed solummodo semcn Abrabaini. Tem-
plum enim corporis Jesu praf.guratum fuit per 
leinpium Salomonis, qiiod ncquc animam, ncque 
uientein, neque volunlalcm babebal. 

Tales ueiaiidus Apollinarius cvomuit blaspbe-
niias, carnemque Domini et anima et voluntate 
earuisse asseruil : atque eadem senliunt impius 
Eunomius et qui cum eo ab Ar i i siant pariibus, 
novi i l i i sopbisise qui, inspeclis scurrilibus illorum 
libris hausiaque cx iis voluptaie, adversum nos 
dimicant. Idem purro Apollinarius ad illum locum: 

αδύνατον γάρ δύο νοερά κα\ θίλητικά έν τφ άμα 
κάτοικε ι ν , ίνα μή τδ έτερον κατά το£ έτερου άντι* 
στρατεύηται διά τής οικείας θελήσεως και ενεργείας. 
Ούκούν ού ψυχής ανθρωπινής έπελάβετο ό Λόγος, 
άλλά μόνου σπέρματος Αβραάμ* τδν γάρ τού σώ
ματος Ιησού ναδν προδιέγραψεν δ άψυχος και άνους 
και άθελη: τού Σολομώντος ναός. 

Ταύτα τού Οεοστυγοΰς Άπολλιναρίου δυσφημή-
σαντος, κα\ άψυχον κα\ άθελη τήν τού Κυρίου σάρκα 
λέγοντος · καθ' ά κα\ Εύνόμιος ό άνομος και οί σύν 
αύτφ Άρειανίζοντες φαίνονται οί νέοι σοφιστα\ οτι 
ταις τούτων θυμελικαίς έγκύψαντες βίβλοις, και ώσ
περ άρεσθέντες κα\ κατατερφθέντες έξ αυτών ήμίν 
παρατάττονται. Λέγει γάρ πάλιν ό αύτδς'Απολλίνάριος 

Pater, transeat α me calix iste; verumtamen non B τδ, Πάτερ, παρεΧθέτω άπ% έμον τό ποτήρ<ον 
meu fial, ted tua voluntas · . sic d i c i l : c Si eadem, 
qua Paier, polentia et paiernse essentiae parliceps 
erat qui ad passionem et crucem accedebal, quo-
modo, in agonc conslilutus, orabat ut calix islc 
Iransiret, c l ut non sua, sed Palris voluntas Gerel? 
Quid eliam opns erat Ioqui de oranlis voluntate, 
nisi qua ab Dto abhorrcbat cique contraria fuit? ι 

Ad bas impias Apollinarii nugas confulandas 
Grogorius Nyssenus in libris contra illum conscri-
plis, boc syllogismo milur : < Si fil voluntas oran-
tis, id esl hominis qui in Servatore inleliigUur, 
apparel propriain babuisse voluntalem qui secun-

τοντο,πΛήν μή τό έμόν θέΛημα γενέσθω, ά)Λά 
τό σόν, ούτως· ι Εί δέ ίσοσθενής κα\ κοινωνδς τής 
Πατρικής ουσίας δ έπ\ τδ πάθος κα\ τδν σταυρδν 
ερχόμενος ήν, πώς έν άγωνίςι γενόμενος προσηύχετο 
παρελθεϊν αύτδν τδ ποτήριον, κα\ μή γενέσθαι 
αυτού τδ θέλημα, άλλά μάλλον τδ τού Πατρός; τί δέ 
κα\ προαγορεύειν έχρήν τδ του ευχόμενου θέλημα, 
άλλ* ή άσύμφωνον θεού κα\ εναντίον; > 

Ταύτας τάς παναθέους Άπολλιναρίου ληροώίας 
ανατρέπουν έν τοίς σύγγραμμα σι τοίς κατ* αύτοΰ 
δ τής Νυσταέων άγγελος Γρηγόριος , τοιούτφ τιν\ 
συλλογισμφ κέχρηται κατ" αύτοΰ, δτι < Καν γένηται 
τδ θέλημα τού προσευχομένου , τουτέστι τού κατά 

dum dispensalionenr- iicj^recalus est moriem ; Γ τδν Σωτήρα νοουμένου άνθρωπου, ίδου εδέχθη έχων 
conlra si ιιοιι fil cjus volunlas, vel sic voluntas ejus - l—T— n i - T - - n -
facia cst. Hoc eniin volebat, ut ne fierel ipsius 
voluntas. Ergo, et exaudila oraiione et non exau-
dila humana Cbrisli volunias deuionslrata est atque 
inipleta. > 

Ε S. Basilii libro contra Arianos. 

οίκείον θέλημα οίκονομικώς παραιτούμενον τδν θά
νατον κάν δέ πάλιν μή γένηται αυτού τδθέλτμα, 
κα\ ούτο>ς θέλημα αυτού γέγονε · τούτο γάρ ήθελενΤ 

Γνα μή γένηται αύτοΰ τδ θέλημα. "Οιτε καί είσακουο-
μένης τής προσευχής καί μή είσακουομένης, το άν-
Ορώπινον Χύίποΰ έδείκνυτο και έπληρούτο θέλημα.» 

Τον άγιον ϋασΤΜΙρν , έκ τον κατά Άρειανών 
Λόγον. 

Έπεί ούν έν θέλημα ί#ων πρδς τδν Πατέρα, εί-
ληφε και τδ άνθρώπινον , "τούτου" χάριν έκ, πολλής 
περιουσίας λέγει · Μ ή τό έμόί^θέΛημα γενέσθω, 
άΛΛά τό σον. Λ 

Τον αντον, έκ τον αντον ^ φ ' ο υ · 
Voluntatem viue amantem habebal caro Domini, ρ Τδ φιλόζωον θέλημα είχεν ή σάρξ τ^ν Κυρίου, 

Cum igitur unam voluntatem habens, respectu 
Patris, cliam humanaiD assunipsorit, ideo jure me-
ritoquc dicit : Non mea, sed tua fiat voluntas. 

Ex ejusdem eodem libro. 

ulpolc quas particcps crat alque consors ariinue 
inimonalis ac Dei Verbi vivificantis, et inde im-
inorlalilalis dcsidcriuni bauricbat. 

Ex Ambrom episcopi Mediolanensis commeniario 
in tocum ;·< Pater, transeal α me calix iste.» 

Eliamsi Scrvalor, sccundum bumanam ipsius 
Toluniatciii, deprocalur u-orlom, ne ofifendaris. Cum 
cnim caro naluralem vila» foniem immorlalemque 
Uaum Yerbum in sese babcrct cjusque immortali-
tatis velul pariiceps ossel, jure nicrilo dfilreclabal 
r.iurtem, quam non nictucbal, scd avcrsabatur, et 
cui, quiaeral sinc porcalo, l.ainl eral pbnoxius. 

• J.uc. xxii, Ά 

ώς κοινωνδς ούσα κα\ σύμβιος ψυχής aQxy*™'J 

θεού Λόγου ζωοποιοΰ παναθανάτου , και \ * αυτών 
ώσπερ μεταλαβούσα τδν τής αθανασίας πόθον\ 
%Αμβροσίον έπισκόχον ΜεδιοΛάνων έκ τον 

ϊόγον 
εις τό- « Πάτερ, παρεΛθέτω ΟΛ' έμον τό χ<**Α-
ριον τοντο. > Λ 
Ει δέ καί παραιτείται τδν θάνατον κατά τδ άνθρώ

πινον αυτού θέλημα ό Σωτήρ, μή σκανδαλίζο\ρ· 
Φϋσει γάρ τήν πηγήν τής ζωής έν αυτή έχουσ^ 
ή σάρξ καί τής αθανασίας τδν θεδν Λόγον, τής αύτοΦ 
ώσπερ αθανασίας μεταλαβούσα, δικαίως άπεστρ3- : 

φετο τδν θάνατον, ού δειλιώσα, άλλά μισούσα κα\, 
ώς άναμάρτητος,Οανάτω μή υποκείμενη. 
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* Τοΰ αύτοΰ, έχ τον αντον Λόγον. Α Eju&ditn,i'x eodcm cemmcviario. 

*0 γάρ τή οίκεία φωνή πασαν τήν τών ανθρώπων 
φύσιν έχ §τών τάφων ανάστησα», μέλλων, πώς έόεδοί-
χει θάνατον ; Ούκοΰν πιστού μένος τδ άνθρώπινον 
εαυτού τ^ς τών αιρέσεων απιστίας, τούτου χάριν 
κα\ πράγμασι κα\ £ήμασιν έπ\ τδ πάθος ερχόμενος, 
άνθρωπίνοις κέχρηται. Διδ κα\ προσεύχεται, κα\ 
Βροι τούς αίματώδους θρόμβους , κα\ ύπδ αγγέλου 
ό τών αγγέλων Ποιητής ενΐ3χύεται καί θρασοποιει-
ται , και παρελθεϊν αύτδν τδ ποτήριον αίτεί, κα\ τδ 
άνθρώπινον αυτού θέλημα ύποκλίνει τψ πατρικώ 
καΛ θείω αυτού θελήματι λέγων ΠΛήν μη τό έμόν 
ΘέΛημα γενέσθω, άΛΛά τό σόν ού διαίρεσιν κα\ 
έναντι !τητα θελημάτων δεικνύς , άλλά τδ τέλειον 
έν άνθρωπότητι. *0 γάρ τήν φύσιν καταδεξάμενος, 
πάντως κα\ τά τής φύσεο>ς ώκειώσατο. 

Τοΰ άγιον Άθανασ'ον έκ τον Λόγον τον είς τό' 
< Κύριος έχτισε με, » χαι χατά Άρειανών. 

Καί γούν έτ.\ τδν σταυρδν ερχόμενος, εκτενώς 
προσεύχεται κα\ τδ γόνυ κλίνει , λέγιον · Πάτερ, 
χαρεΛθέτω άπ' έμού τό ποτήριον τοντο' πΛ)\ν 
μή τό έμόν ΘέΛημα γενέσθω, άΛΛά τό σόν · Γδιον 
αύτοΰ Οέλημ,α λέγων τδ τής σαρκός· δτιπερ κα\ 
αυτήν τήν ήμετέραν σάρκα έν έαυτφ ώκειώσατο. 

*Αντιπάτρον έπισχόπον Βόστρων (Α). Έκ τοΰ 
Λόγον τον είς τόν σταυρόν* 

Τοΰ γάρ ανθρωπίνου τής ημετέρας φύσεως θελή
ματος έν Χριστώ, περι ού φ η σ ι * τ ό έμόν ΘέΛημα 
γενέσθω , άΛΛά τό σόν , Γδιον ήν ή τού θανάτου 

Qui vocc sua ut.ivcrsum bon.Luin genu*. e se-
pulcris resi.sciiaiurus esl, quoniudo limucrit mor-
lcm ? U l igilur, ob haeiviiconm. incredulilatem, 
hurnanai ipsius i.atura? fidem aslrtierct, ideo, cum 
ad passioneni se accingcret, humano more ct egit 
et loculus esf. Quaproplcr eliam orat, et sanguims 
gnltas desudal, el al> angelo, angelortim Crcalor, 
robore ac fiducia imbuilur, et ul calix iranscat 
prccalur, c l bumanam ipsius vohinlalem subniuit 
palcrnx di\ina;qiie voltmtali diccns : Caterum non 
mea fiat, sed lua voluntas, sic osicndens non divi-
sionem aut* contrariefatem voluiilalum, scd per-
fectatn humaqUatem. Qui enim naluram(humanam) 
inducrat, omnino etiam quaj uaturae essenl, sibi 

' appropriavit. 

E. S. Athanasii commcntario in illud : ι Dominus 
creavit me, > et contra Arianos. 

Cum in eo esl ul crucis mortem subeat, inlcnse 
ac genibus Qexis orat hunc in modum : Pater, trant-
eat α me calix iste; vertimtamen non mea voluntas, 
$ed tua fiat, suam dicens voluntatem carnis, siqiii-
dem ipsam noslram carnem induil. 

Antipatri Bostremu epi&copi, ex distertatione in 
crucem. 

Secundum bumanara voluntatem qua sicnt nrs 
praedilus erat Chrislus, unde dic i t : Non mea, sed 
tua (iat voluntas, mortem detrectavit; eteiiim, 

παραίτησις · προεμήνυε γάρ ώς θεδς δτι παρέρχεται qua Deus praedixil calicem ipsum esse praeleritn. 
rum. Nimirum post tres dies resurrexit, poslquam 
carnem immorlalitale donaverat e l morlis calicem 
confregerat. 

Ejusdem, ex tractatu adversus Apollinaiium. 

«ύτδν τδ ποτήριον. Ανέστη γάρ τριήμερος , άθανα-
τίσας τήν σάρκα , κα\ συντρίψας τδ τοΰ θανάτου 
ποτήριον. 

Τού αυτού, έχ τού αύτοΰ Λόγου χατά ΑποΛΛινα-
ρίου. 

Ό γούν υπέρ ημών παθών ού μόνον άμαρτίαν 
ούκ έποίησεν, άλλά κα\ τάς ρίζας τής αμαρτίας έκ 
θεμελίων άνέτρεψεν. Ούκοΰν ούχ ώς έναντίος θεψ 
ιυν λέγει, Μή τό έμόν ΘέΛημα γενέσθω, άλλ' ύποτυ-
πώσεις ήμίν παρέχουν πώς έν τοις πειρασμοίς 
Προσεύχεσθαι θεψ. Εί δέ διά τδ λέγειν, Μ ή τό έμόν 
ΘέΛημα γενέσθω, αναιρεί αύτοΰ τδ νοερδν τής ψυ

χής όΛ\πολλινάριος, άψυχον αύτοΰ κα\ άνουν κηρύττο>ν 
τήν σάρκωσιν, πολλψ πλείον τού φιλόζωου θελήματος 

Qui igitur pro nobis passus est, non tantum pct> 
calum non fecit, verum eliam peccali radices fun-
ditus evulsit. Quare haud velul Dco relraclans d i -
c i i , Non mea fiat voluntat; sed ut nobis ralionem 
ostendat quomodo in tenlationibus precari debea-
mus. Si vero Apollinarius proplerea quod Christus 
dixit, Aon mea fiat voluntas, rationabile ejus animat 
tollit, et, mente capti instar, inbumaiialioneni ejus 
sine anima el menle fuisse conlendil, multo magis 

έφυβριστόν έστι λέγειν τδν Χριστόν γενόμενον κα- D quam quod de voluntate vilas amante habeun, con-
τάραν κα\ άμαρτίαν, κα\ πειρασθέντα ύπδ τοΰ Σα
τανά τεσσαράκοντα ημέρας, κα\ φυγόντα άπδ Ήρώ-
δου έν Αίγύπτφ, και ύποταττόμενον Ιωσήφ τψ τέ-
κτονι, κα\ ένισχυόμενον ύπδ αγγέλου ώς δειλιώντα 
τδν θάνατον. 

ΈφραΧμ τοΰ άγιωτάτου έπισχόπον Αντιοχείας 
έχ τού χατά Σεβήρου τρίτου Λόγον. 

"Ωπερ ούν έν τή θεία φύσει διάφορα λέγομεν φύ
σεως Γοια, τουτέστι τδ άκτιστον, τδ άναρχον, τδ 
άναλλοίωτον, τδ άπερίγραπτον, τδ άτρεπτον και τά 
τούτοις ά5ελφά τε κα\ σύμφωνα κα\ τή θεία ουσία 
jiovfl αρμόζοντα· ούτω και έν τή θελητική τού θ£οΰ 
δυνάμει πολλά θεού έν ταίς Οείαις Γραφαις λέγον-

tumeliosum erit dicerc, GhristumTaclum csse abo-
minationem el peccatum, et tentatum a Satana pcr 
quadraginta dies, et ab Herode fugisse in i£gyptum, 
ct subjeclum fuisse Josepbo fabro lignario, et cor-
roboratum ab angclo ut qui roortem rcformida-
verit. 

E . S. Ephrcemi episcopi Antiocheni lertio libro contra 
Severum. 

Quemadmodum in divina natura diversas dici-
mus naluraB proprielates, verbi gratia, quod non 
creata sil, quod inilio careal, quod non immutetur, 
quod incircumscripla et immobilis sit. atque bis si-
milia quaesoli divinae essentia? convcniunl, ita eliam 
in divina volendi facultate mullce in Scriplura sa-
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cra Dei voluntales essc dicimlur. Eodem modo co- ται είναι θελήματα, Τδν αύτδν δέ τρόπον και έπί 
gita cliam de anima ad iinaginem Dei facla. Unara 
enim eamdemque inlellectualem ac ralionalem ba-
bet essenlialilei volendi facuUatem quam accepil 
ad ampleclenda tt exsequenda divina praecepta. 
H*c facullas, qualenus secundum naturam exsistit, 
neqne peccalum n e q ^ jusliiia dicitur, sed animae 
babilus ad volenduru aplus. Jam ex hac ajiimae fa-
cultate, quae libero gaudet arbilrio, duas voluntalis 
cnascunlur species, divina nimirum et mala. Quod 
6i ad Dei preceplum inclinamus, divina appellalur 
volunlas, non secundam essenliara, sed secundum 
aclum : ubi vero ad obedienliam mali abripitur, 
tuin carnalis merilo vocatur votaiitas. ExempH 
causa, nalurae nostrae inlellectualis votantas fert ut 

τής κατ' είκόνα θεού" γεγενημένης νόησον ψυχής · 
μίαν γάρ κα\ αυτήν νοεράν κα\ λογικήν Ιχιι τήν 
έπιθυμητικήν ουσιωδώς δύναμιν, ήν είληφε πρ?;ς τδ 
έμφύεσθαί τε κα\ πράττειν τά θεία προστάγματα · 
ήτις δύναμις κατά φύσεως έστώσα, ούτε αμαρτία 
λέγεται ούτε δικαιοσύνη, άλλ1 εςις ψυχής Οελητική. 
Ταύτης τοίνυν τή αύτεξουσίω τής ψυχής δυνάμει, 
θελημάτων προβολα\ γίνονται δύο, λέγι* δϊ, Ο.ϊκού 
τε κα\ πονηρού · κα\ δτε υΛν τήν £οπήν δ.·»μεν προς 
τήν έντολήν τού θεού, θεΐκδν ονομάζεται ημών το 
θέλημα, ού κατ' ούσίαν, άλλά κατά τήν πράςιν δταν 
δε πάλιν πρδς τήν ύπακοήν τοΰ πονηρού κατασύ-
ρηται, τότε σαρκικδν είκότως προσαγορεύεται θέ
λημα · οίον φέρε είπείν, τής "φύσεως τής λογικής 

vitanTdiHgamus; carnalis autem voluntas, ut cum Β ήΗ· ω ν έ 5 τ * θέλησις τδ αγαπάν τήν ζωήν · σαρκική 
affectu diligamus; divina denique volunlas,ul vitara 
conlemnamus cique reuuntiemus. 

Ejusdtm, de oratione in hoc Apostoli verbum : t Om-
nia expertus ab&que %olo peccato ·. » 

Exinde Palres unanirni voce venerantar perfe-
ctum Chrislum sicul in diviniiate, sic e l in humani-
tate; quippe consubstanlialem nobisomni roodo prae-
ter solum peccalum. Els icu l unaeralel indivisaSi-
naitidis rubi substantia omiii ex parte igne innocuo 
circuindala.Deque arbusti cespilevirtusignisobscu-
rarelur, neque ipsa vis flanamae quidquam arbusto 
uocerei, Ua igilur in unica persona Christf mani-
/esle divinam faumanaraqueproprietatem inlelligo. 

δέ πάλιν βούλησις τδ έμπαθώς ζήν · θεΐκδν δέ θέ
λημα τδ καταφρονεΐν κα\ άρνεϊσθαι τήν ζωήν. 

Τον αύτον, έκ τού είς τό άποστοΛιχΐν /tyrr> 
Λόγον τό φάσκον t Πεπει^ οσρένιν δέ *uxa 
πάντα δίχα μόνης τής αμαρτίας. > 
Εντεύθεν δέ δρώμενος δ τών Πατέρων χορδς, 

τέλειον τδν Χριστδν πρεσβεύει ώσπερ εν θ*.ότητι, 
ούτω κα\ έν άνθρωπότητι · όμοουσιον ήμίν δντα 
κατά πάντα τρόπον δίχα μόνης τής αμαρτίας. Κα\ 
ώσπερ μία ήν καί αδιαίρετος ή τής ΣιναΤτιδος βά
του ύπόστασις πάντοθεν άβλαβώς περιειλημμένη τφ 
πυρ\, μήτε τής τοΰ φυτοΰ πόας άμαυρούσης τήν 
ένέργειαν τοΰ πυρδς, μηδ' αυτής ενεργείας τής 
φλογδς λυμαινόμενης τω φυτψ· ούτω δή έν τψ ένικψ 

Et po$t alia: Quapropler gimitiiudo et prototypufc ^ προσώπψ Χριστού άμαχεί μοι νόεε τήν θείαν και 
F i l i i Dci in puerorum camino prseftgurala sant. 
Quemadmodum enim humana borum puerorum 
r.alura prope loia conjuncla cum virtuie el naiura 
(lamnisc, corporis robore cum mom et deambula-
lione sese babebat, et spiritali vetnfitate psallebat, 
D e q n e ullis nocebai ignis corports aut animx pro-
prietalibus, sed perfectus erat Azarias in igne et 
itt buaiaeiiate, ita n e b » de Emmaime! reputan-
dum est divinitalie ejaa ignem sicat qaemdam 
viUb spiriluio ctun antma et corpere eonjunclo, ea 
<fuideH) &anctiOcavit, non auletn quidqvam iaimi-
uui l secundum essenliam animae e l eorporb. 

άνθρωπίνην Ιδιότητα. Καϊ μεΘ' έτερα- Διά τούτο 
ομοίωμα κα\ προτύπο^μα τοΰ Υιού τοΰ θ·ού έν 
τή καμίνω τών παίδων προεξεικονίσθη. "Ωσπερ γάρ 
τών παίδων εκείνων άνθρωπίνη φύσις σχεδδν συγχε-
κραμένη δλη τή ενεργεία κα\ φύσει τής φ"'ογδς 
τή τοΰ σώματος κινητικώς κα\ μεταστατικώς 
περιεπάτει ενεργεία , καί τη θελήσει τή νοερ^ 
έξετέλει τήν ύμνωδίαν, κα\ ουδέν έ μίανε τδ πΰρ 
τών σωματικών ή ψυχικών αυτών ιδιωμάτων, 
άλλά τέλειος ήν Άζαρίας έν πυρότητι καί έν άνθρω
πότητι· ούτω κα\ έπ\ τοΰ Εμμανουήλ νοητέον τδ τής 
Οεότητος αυτού πύρ ώσπερ τινά πνοήν ζωής ΰυγκε-

χραμένον τή ψυχή κα\ τψ σώματι, ήγίασε μέν ταΰτα, ού μήν έμείωσέ τι τών κατ' ούσίαν τής ψυχής τοΰ σώμα
τος. 
Prodi arclnepitcopi ConstantinOpolis, ex oratione in D ΠρόκΛον αρχιεπισκόπου ΚωνσταντινονπόΛεως 

£kri$4i pradilionem. 

Cwpit, a i i , conlristari et UIQBSUIS eese. Tristilia 
aulem, el moeror, el stupor, propria suel anim» 
spirilalis naluraliter ei a d b a B r e n t i a . Solius enim 
peccati i m m u n i s erat spirilalis Salvatoris a n i m a . 

Et posi alia: Namque cum dixi l »n oralione : Non 
mea votuniaM fial, s i c u l b o i o o v e i e i o e u t u e , b u i n a -
n a m v o c e o&leadii voliuuaiem e«am. Neque con-
t u r b e r i s v i d e n s eum coeeeBlkintem propria carne 
niortis agoniam s u b i r e . Agoftia enira hu*nilius eat 
aliquid, scilicet poel r e e i i r i ^ e l i M e o i snaiT), ι 

έκ του Λόγου τού είς τήν προδοσίαν τοΰ 
Χριστού. 
"Ηρξατο, φησ\, λυπεΐσθαικα\ αδημονεί ν. Αύπη δε 

κα\ αδημονία κα\ θάμβος Γδιά είσι ψυχής λογικής 
φυσικώς προσόντα αυτή · μόνης γάρ αμαρτίας ήν 
άπηλλαγμένη ή νοερά τοΰ Εο^τήρος ψυχή. Καϊ μεθ' 
έτερα· Είπών δέ έν τή προσευχή, Μ ή τό έμόν θέ~ 
Λημα γετέσΰω,&ς άνθρωπος αληθώς χρηματίσας,τδ 
άνθρώπινον αύτοΰ διά τής φωνής έ σήμανε θέλημα. 
Καί μή θαμβηθής ορών αύτδν συγχωροΰντα τή ίδία 
σαρκί. άγωνιφν τδν θάνατον της γάρ αγωνίας πτω-
χίστερόν τί έατι τΑ μετά τήν άνάστασιν αύτοΰ τραν-

• Ikbr . ιν, 15. 
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ματιών τάς χβ«?*ί τ*1ν «λευράν, κα\ τέσσαρα- Α bus el lalcre vulnera gerere et quadraginla dies 
κοντά ημέρας σωματικής κα\ φθαρτής μεταλαμβά
νων τροφής. 
ΆμφιΛοχΙον, επισκόπου ΊχονΙου, έχ τον είς τά 

ΓενέθΛια Λό)Όυ. 
Πάντων μέν γάρ τών έκ παρακοής ήμίν προσγι-

νομέν**ν «πήλλαξε, χα\ άνεκάθηρε τήν ήμετέραν 
φύσιν ό Λόγος · άπερ δέ αύτδς κατ' εικόνα τήν οί-
κείαν έποίησε, ταύτα παραλλαγής ούκ έχρηζεν, οίαν 
τδ φθαρέν σώμα δίά τδ μή συμφθαρήναι, άλλά φθαρ
τδν διαμεΐναι, ώς είκόνα Θεού τήν ψυχήν. 

ΌΛνμπιοδώρνν τον μεγάΛρυ φιΛοσόφου διάχυτοι; 
ΆΛεξανδρε/αςέκ τον δευτέρου Λόγου τοΰ χατά 
Σεβήρου, έν φ χαραγαγων τήτ χρήσιν τον 
άγίο» Άϋατασίου τήν Λέγουσαν τά δύο θε
λήματα έχϊ Χριστού , οΰτω πως διεξέρχεται 
Λέγων · 
Καί γούν ούκ οΐδ' δπως ούκ έξειθισμένος κατά 

σαυτδν ευθύτητα διαδ^υθμίζει κανόσι τοίς άλλοις δ 
Σεβήρος, τδ παρδν ούκ άπεικδς τού διδασκάλου δι-
απηύθυνεν ούκ εθελοντής θεώρημα φάσκων κατά τά 
προλεγόμενα κα\ έφεπόμενα ευαγγελικά βήματα, ά 
ταυτότητι κανόνος δ Αθανάσιος ταλαντεύσας, τφ 
άνθρωπίνψ τού Σω:ήρος τά μή πρδς ύψος όρώντα 
προσήρμοσε, βήλός έστι και τδ μή θέλων άποθανείν 
θέλημα έπ\ τδν έν μορφή άνθρώ-ου τυγχάνοντα [άνα-
πεμπόμένος. 

Ερμηνεία τής χρήσεως. 
Έ ν τ ψ λ ό γ φ τ ώ κατά Άρειανών έ ν φ τ ά δύο θελή

ματα δ άγιος Αθανάσιος τ ί π ε , παλλάς χρήσεις 

corporalis ct corruplibilis cibi esse parlicipem. 

Amphilochii, epucopi lconii, ex oratione in Nalivi-
talew. 

Omnibus enim quse nobis ex im>bedienlia nostra 
acciderunt liberavit, naluramquc noslram purifica-
vit Verburn. Quse quidem ipse ad propriam imagi-
nem fecit, iis non niuiaiione opus fuiu ita wt cor-
rtipium scilicet corpus non fuerit corruptum, sed 
corruptibile periuanseril, cum sit imago Dei anima. 
Olympiodori magni philosophi. diaconi Alexandricc, 

ex secunda adversm Severttm oratione, in qua 
sententiam sancii Alhanasii proferens dua$ volun-
tate* in Christo ostendentetn, ita disseril dtcetu: 

Alque igilur nescio quomodo non assuefactu* 
juxla lc ipsum reclam sequi viwn, aliis cum cano-
nibus consenlire possit Severus; praesentem non 
absurdam domini correxit invilus propositionem 
dicens juxla praedict» c i iu sequenlia evangelica 
verfoa, quae canoma ktentilate Alhauasius perpen-
dens, hunianitali Salvaloris quae proptcr sublimi-
talem non vkkniUir, aceonnnodavit; manifcstum 
est et cum noluerii mori illud esse voluntatem in 
illo qui in forma bominis erat. 

Interpretatio hujus loci. 
In oralione adversus Arianos, in qua duas vo-

lunlates sanctus Albanasius dixi l , multae citalio-
εύαγγελικάς πτωχοπρεπεϊς είς τήν ανθρωπότητα Q n es evangelicas bumilHmas in Cbrisli bumanila-
τού Χριστού αρμόζουσας παρήγαγε ν , οίον τδ, Ό 
Πατήρ μον μείζων μοΰ έσχι · κα>, Αοξασόνμε Πά-. 
τερ% κα ι , ΈΛήΛνθεν ή ώρα Ινα δοζασθή 
ό ΥΙός τον άνθρωπου· κα\ , Προέχοπτεν ό Ίησοΰς 
σοφία χαϊ ήΛιχΙα- κα\ πάντα τά τοιαύτα παραγαγών, 
είς τήν σάρκα τοΰ Κυρίου ταΰτα εξέλαβε κα\ ήρμή-
νευσεν · έξ ών έστι κα\ τ δ , Πάτερ, παρεΛθέτω άπ% 

έμον τό ποτήριον τοντο · πΛήτ μή τό έμόν Θέ
Λημα γενέσθω, άΛΛά τό σόν.Επειδή ούν τινές φασιν 
δτι περ\ ίδίου θελήματος λέγε* · Χρίστος, Μή τδ 
έμδν, άλλά περΛ τοΰ θελήματος τοΰ άνθρωπου τοΰ 
εμπαθούς , ηθέλησε παράστησα ι δ 'θλυμπιόδωρος 
δτι έκ τών προηγουμένων φαίνεται Αθανάσιος κα\ 
έκ των έφεπομίνων, δτι βίς το άνθρώπινον του Χρι-

tem consentientes prolulit, e quibus baec : Pater 
m$u$ major me est10 ; et : Ciorifica me, Pater11; 
ct, Venit hora ut glorificetur Filius hominis " ; et : 
Crescebat Je$us sapientia et cetale " ; atquc hacc 
omnia proferens, in carnem Domini accipfebat 
atque interpretabalur. Ex quibus et i ; iud, Pater, 
recedat α me ralix iste; verumtamen non mea volun-
tas fiaU ted tua Gura igitur nonnulli dicunt 
quod de propria voluntale dicii Cbristus non mea, 
attamen devoluntate hominum affectiva, deducere 
voluit Ofympiodorus quod ex principiis Aibanasius 
atque ex consequenliis videtur, quia in Christi 
humanitatem intellexit non mea voluntas. Ideoque 
pergit dicens quod spirilus promptus, caro autem 

στον^νόησε τδ, Μή τό έμόν ϋ4Λ*ιμά' διδ επάγει λέ- D infirma , β . Quemadmodum igitur Cbristi Spirilum 
γων, βτ* Τύ «νεύμα χρόθυμον, ή δέ σαρξ ασθε
νής. "Ωσπερ ούν τδ Πνεύμα τού Χρίστου νοοΰμεν, 
οΰτω κβΑ τήν σάρκα *4ς τδ προφητικδν ^ητδν τδ 
περί του άνθρωπου προς Θεδν φάσκον, ΉΛάττωσας 
αυτόν βραχύ τι παρ* άγγέΛονς · δπ ·ρό Άπόστο-

intelligimus, ila et camem in prophelicura verbum 
dc homine ad Deum dicens : Minorem fecisti eum 
angelh " ; quod Aposiolus in Ghristum referens 
ait : Paulo minorem angelo factum videmut Jetum 
propter mortit passtonem". 

λος €ίς Χριστδν Αναφερών <ρησ*, Τόν δέ βραχύ τι παρ9 άγγέΛονς ήΛαττωμένον βΛέπομεν Ίησούν 
διά τό πάθημα του θανάτου. 

Seqaunlur io codice prolixa aliquot capita, quorum ivunc exscribeftderum, nedum dividgandorvm, 
otium non esl, videlicet i . Κεφάλαιον πέμπτον άποδεικτικδν διά πραγμάτων δτι άλλο τδ φυσικδν, άλλο τδ 
«ιρκικδν, κα\ έτερον πάλιν τδ θεΐκδν θέλημα. 2. Κεφάλαιον έκτον έν^ρ αί αντιθέσεις τών εναντίων εύσε
βώς σαφηνίζονται υφ' ημών. δ. Τού αγίου Διονυσίου τοΰ Αρεοπαγίτου χρήσεις δεικνύσαι δτι καί χωρ\ς τής 
Λνθρωπότητος δΧριστδς διαφόρους ενεργείας έχει κατά τήν τού Λόγου θεότητα. Subsequilur Aaastasii co-

" Joan . MV, 28. ! l Jean . xvi i , ! . Joan. xn,23. " Lnc. n, 52. l V L u c . xxn,42. 1 8 Matlh. x x v i , 4 i . 
l e rsa l . vin, 6. ! t Ilebr. n, 9. 



In alio codice v;»licano legebam Anastasii presbyleri et apocrisiarii Rom?e ad monachos ascalonenses 
"ετέρου χα\ 

ρεκτικώς 
ΓματχκοΙ 

ερϊ τών φυσικών κα\ άδιαβλήτο>ν παθών. Όμολογοΰμεν δε δτι πάν
τα τά φυσικά κα\ αδιάβλητα πάθη τοΰ άνθρώττου άνελαβ·ν ό Κύριο; ή'ΐών Ιησού; Χριστό;, πλήν 
τής αμαρτία;. Αύτη γάρ ού φυσική έστιν ουδέ ύπδ τοΰ Δημιουργού ήμίν ένσπαρείσα, άλλ'έκ τή ; τού διαβόλου 

. . . w \ ψυχή τού άνθρωπου λαλεί τινας€νδοθεν λογισμού; αισχρούς καί άκαθάρτ „ 
και βλασφημία; άθεου; κα\ βήματα άπρεπη κατά τε τού θεοΰ καί αγίων κα\ ζωοποιών κα\ φρικτών μυ
στηρίων, etc. Sermo vidclicet baud valde prolixus. 

ΤΟΥ ΟΣΙΟΥ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΑΝΑΣΤΑΣΙΟΥ ΤΟΥ ΣΙΝΑΙΤΟΥ 
λ ο γ ο σ ε ι σ κ ο τ μ η θ ε ν τ α σ π α ν υ ω φ ε λ ι μ ο σ . 

SANCTI PATRIS NOSTM 

ANASTASII SINAlTiE 

S E R M O Ι Ν d e f u n c t o s p e k u t i l i s . 
(Dcscriptus cst ex vol. quod F. G. Mallbaci ed. boc tilulo : Giossaria Grceca minora et atia anecdoia Gvcrctu 

4° Mosqu* 1774, p. 51-58.) 

Quid hodie, dilccti, diligenter simnl ac decen- Α Τί τοΰτο σήμερον, άγαπητο\, σπουδαίως όμού τε 
ler congrcgali suraus? Convocaverunt enim nos και άξίως συνήχθημεν; συνεκφεσαν γάρ ημάς 
ur.iversos ex nobis ad Christum vocati fratres. απαντάς ο! πρδς Χριστδν άφ' ημών κληθέντες άδελ-
Meo feslinanler accedamus ad Cbristum, bymnos φοί. Διδ καί προσέλθωμεν προθύμως πρ^ς Χριστδν 
inodulanlcs. Suscitaverunt enira nos qui carne nos ύμνωδίαν {!). Διανέστησαν γάρ ημάς ol σαρκί κατα-
reliquerunt, ul gloriflcemus eos in terra, dum in λιπόντες ημάς, ποιήσαι αύτοίς δοξολογίαν έπί τής 
WJblis cum angeKs glorificant, chorosque exercenl, γής, ol μετά αγγέλων δοξολογοΰντες iv ούρανοϊς 
et mensara nobis spiritalem apponunt; paradisi καί χορούς παριστάμενοι, καί τράπεζαν ήμίν πνευ-
deliciis saliati, et vinum nobis porrigenles com- ματικήν παραθεμένοι (2), oi τής τρυφής τοΰ παρα* 
punctionis; coelestibus solatiis frucntcs, lumenque δείσου κορεννύμενοι, καί οίνον ήμίν προθέμενοι κα-
a<?cendenies, cordaque sua illuminanles, atque ad τανύξεως, οί τής έκείσε απολαύοντες παρακλήσεων, 
lumen invium ambulanles. Traxerunl cnim a no- καί .φώτα άνάψαντες, ol τάς εαυτών καρδίας φωτί-
bis sanctos qui ad Christnm sancti sunt; Iranslati σαντες, καί πρδςτδ φώς τδ άδυτον δδοιπορήσαντες. 
sunt a nobis qui quondam nobiscum erant; dese- Είλκυσαν γάρ άφ' ημών τούς οσίους οί πρδς Χρι-
ruerunt nos orpbanos, et ad propriam palriam στδν δσιοι. Μετέστησαν άφ 1 ημών οί ποτε δντες μεθ* 
ambulaverunt. Dereliquerunt corruplionem, et ad Β ημών. Κατέλιπον ημάς ορφανούς, κα\ πρδς τήν ol-
incorrupttbiliacesserunt; e mundo delapsi ad Chr i - κείαν πατρίδα έβάδισαν. Κατέλιπον τ ή ν φθοράν, 
8 t u m surrexcrunt; egressi sunt ex umbra, et in κα\ πρδς τήν άφθαρσίαν έχώρησα*. Έόυσαν άπδ (3) 

(!) Ύμνωδίαν. Post boc vocabulum vidclur ex- (5) "Εδυσαν άπό. Nec έδυσαν, junclum άπδ, esl 
cid τροτάνοντες aut tale quid. salis usitatum. Excnsaiur tamen hoc loco, quia 

β) ΠαραηΟέμενοι. Medium hoc loco pro aclivo, concinniiali operam dedit, et opposuil τψ, άπδ 
ut mox οίνον ήμίν προθέμενοι. κόσμου, τδ, προς Χριστόν. 
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κόσμου, κα\ πρδς Χριστδν άνέτειλαν. «^Εξήλθον εκ Α supernam Hicrosolymam migraveruiil. Nos in viin» 
τής σκηνής, κα\ φκησαν είς τήν άνω Ιερουσαλήμ. 
Κατέλιπον ημάς έν τή του βίου ματαιότητι, κα\ 
έφθασαν τήν (4) άνω μακαρ'ότητα. Άφήκαν γάρ 
ημάς έν τοίς ματαίοις Οορύβοις, κα\ ώδευσαν πρδς 
αθόρυβους τόπους. Έξήλθον τοΰ χειμώνος κα\ κλύ
δωνος τοΰ κόσμου, κα\ είς παγγαλήνους προσώρμι-
σαν λιμένας. Καί γάρ δντες μεθ' ημών, ούκ ήσαν 
μεθ* ημών, άλλά τδν νούν είχον πρδς τδν θεόν. Καί 
δντες έπ\ τής γής, τδ πολίτευμα εΤχον έν ούρανοίς. 
Ού γάρ εΤχον ώδε μένουσαν πόλιν, άλλά τήν έπουρά-
νιον (5). Ούκ εΐχον ωδε πρόσκαιρον πλούτον, άλλά 
τον έπουράνιον (6) πλούτον, ξένοι (7) κα\ παρεπίδη
μοι δντες, καθώς και οί πατέρες αυτών, ξένοι κόσμου 
κα\ τών έν κόσμψ, κα\ κατά κόσμον, δλη τή ψυχή 
τά άνω έν ούρανοίς σκοπούντες, τά άνω φρονοΰντες, 
τά άνω μελετώντες, τά έκεΐ κάλλη επιθυμούντες, 
τάς έκείσε μονάς κα\ σκηνάς, τάς άνω χοροστα-
σίας (8), τάς άνω ύμνψδίας, τάς έκεΐ έορτάς, τά 
άΐδια αγαθά. Πρδς εκείνα έσκόπουν, πρδς εκείνα 
έβλεπον, πρδς εκείνα ϊτρεχον· διδ κα\ έπέτυχον. 
'Εσπευδον διδ κα\ είσήλθοσαν (9) είς τήν παστάδα 
καΛ είς τδν νυμφώνα. Έπόνεσαν διδ κα\ ευφραίνον
ται. Ούκ ήμέλησαν* διδ κα\ άγάλλονται. Έξήλθον 
και άπήλθον είς τήν χώραν τήν άγίαν κα\ αίώνιον. 
Έξήλθον καί άπήλθον τήν όδδν αυτών, τήν καλήν 
καί θεψ εύάρεστον. Έξήλθον εξαίφνης, καί έπε-
στάθησαν(ΙΟ) ώς χελιδόνες εύλαλοι. Έπετάσθησαν ώς 
τρυγόνες έρημικα\ και πάναγνοι * μετέστησαν τής 

β 

vanitate reliqpcrunl, ctad sapernam bcatitudiueiu 
feslinavcrunt. Diroiserunt eniio nos inter inanes 
tuniullus, ct ad loca tumullus expertia accesse-
ruut. Egressi sunt c lempeslale mundique procel-
lis, et ad portus perpetua serenilate prseditos ap-
pulerunt. Etenim dura nobiscum essent, non erant 
nobiscaoi, sed aniraum ad Deum habebanl; duni-
que in terra erant, domicilium babebant in coelis. 
Non enim babebant hic permanenleiii civilaiein, 
sed coelestes; divitias inquirebant, peregrini et bo-
spites, sicut et palres eorum, peregrim mundi ct 
eorum quae sunt in mundo, et secundum mundum, 
tota tero aniuia quaesursura sunt in coelis intuentes, 
quaesursum sunl sapienles, quae sursura sunt inedi-
tantes, coeli pulcbriludines concupiscenies; bic 
solitudines atque inania, illic saltaliones et psal-
modias, illic festa, bonaque aetcrna. Ad illa igitur 
aspiciebant, iUa conlcmplabontur, ad illa curre-
bant. Ideoque prpflciebanl, festinabant; ideoque 
in ihalamum, in genialem toruni bigressi sunl; 
laboraverunt, ideoque laUanlur; non negligenles 
fuerunt, ideoque cxsullanl; egressi sunt et abie-
runl in regioncm sanctani atque xlernam; egressi 
sunl, et ambulaverunt viam stiam, pulcbram ct 
Deo acceptam; exieruut repenle, alque evoiavc* 
runt sicut birundines garrulae. Evolaverunl ut pa-
lumbse solitariae et immaculala;; rccesscrunt ex 
ovili, ct inviderunt pecora. Nidum nostmm reli-

μάνδρας, καί στυγνάζει τά πρόβατα. Κατέλιπον τήν ^ querunt, et clamUamus pul l i ; separalum esl mem 
ήμετέραν νοσσιάν, κα\ βοώμεν νεοσσοί. Έχωρίσθη τδ 
μέλος, καί όδυνώνται τά μέλη. Διά τοΰτο δακρύομεν, 
δτι τής υμετέρας καλής διαθέσεως έστερήθημεν. 
Στενάζομεν, δτι τούς χαρακτήρας υμών ού βλέπο-
μεν. Όδυρόμεθα, οτι ούτως εξαίφνης άρπαζόμεθα. 
Στυγνάζομεν, δτε τής αρετής υμών μνημονεύσομεν, 
6τβ τδ'δμμα περιστρέψομεν κα\ τήν υμών άγάπην 
ού βλέπομεν. Δακρύομεν, δτι κα\ ζώα δακρύει έπ\ 
τψ χωρισμψ τοΰ ομοφύλου.αυτών, δτι κα\ βόες μυ-
κώνται έκζητοΰντες τδν δμόζυγον αυτών. Είγάρ κα\ 
ύμίνείς συμφέρον έγένετο, άλλ' ήμίν άθυμίαν έποιή-
σατε· τοΰτο ύμίν μέν έπιθυμητδν γέγονεν, ήμίν 
δέ (II) θλιβερόν. Τίμιος (Μ) μέν γάρ εναντίον Κυ
ρίου δ θάνατος τών οσίων αύτοΰ, άλλ' ό θάνατος 

brum, c l dolore afficiuntur mcmbra; ideoque fic-
mus, quoniam pulcbra dispositionc veslra privali 
fuimus. Gcmimug, quoniam eharaciercs vestros, 
non videmus; lugemus, quoniam tain subilo exui-
mur; invidcmus, curo virtutis veslrac recordabi-
mur, cum oculos circunifercmus, neque dilecliu-
nem veslram vidobimus. Lacrymanms, qooniara 
ct animalia lacrymant in necessariorum suoruiu 
scparatione, quoniam el boves nmgiunl, conjpgcui 
suum requirentes. Etenim id vobts utilitati comi-
git, sed nobis fregistis animos; id vobis exoptan 
dum cxynligil, aobis vero moleslissimum. Preliosa 
enim in conspectu Doinrni mors sanctoruni cjus; 
sed mors noslri peccalorum mala. Quapropirr 

ημών τών ^μαρτωλών πονηρός. Διδ κα\ έλεγεν δ D dixil Propbeta : «Cur timebo in die mala ? hnqui-
Προφήτης · ι Ίνα τί (13) φοβούμαι έν ήμερα πονηρή; us calcanci mei circumdabil m c · 
ή ανομία τής πτέρνης μού έκύκλωσέ με. ι 

1 Psal. XLVIII, 6. 

(4) "Εφθασαν τήν. Possit quis putare, bic exci-
disse έπί. l la tamen infra : τήν πρωΐαν ούκ έφθα
σαν, et in Gatena incdila in Malthaeum, in duobus 
codd. 6 γάρ μή φθάνων τό άκρον της αρετής, τήν 
έκούσιον πενίαν, τον άδίκο>ς συναχθέντα πλοΰτον 
καλώς διοικείτω. 

(5) Τήν έπονράνιον. Ilic rursus videlur exci-
disse, έζήτουν, aut έπεζήτουν. Nec enim dnbinm 
est quin respcxerit Apostolum Hebr. xin, 14. Ού 
γάρ έχομβν ώδε μένουσαν πόλιν, άλλά τήν μέλλου-
σαν έπιζητοΰμεν. 

(6) 'Επονράνιον π.Ιοντον. Eliam hic pulo dc-
esso, έπεθύμουν, aut aliud quid tale. 

P A T R O L . Gn. L X X X I X . 

(7) Sivoi καϊ παρεπίδημοι. Hebr. x i , 13. 
(8) Χοροστασίας. Vocabulum, quod in pleriaque 

lcxicis omissum est, occurrit lamcn apud Grcgor. 
Nazianz., p. 97, 146, 148,186, 258. 

(9) ΕίσήΧθοσαν. Corrige είσήλθον, 
(10) 1Έπετάσθησαν. Videtur rcspexiese Psal. uv , 

7. Τίς δώσει μοι πτέρυγας περιστεράς, καιπεταιΟή* 
σο·ιαι, κα\ καταπαύσω. 

(11) ΘΛιβερόν. ld cst, Ολίψιν έπιφέρον. Voca-
bitlum minus usitatam. 

(Iw2) Τίμιος μέν γάρ εναντίον. Ex Psal. cxv, 3. 
Ί 3 ) Ίνατί φοϋονμαι. Εχ Psal. XLYIII, 3. 
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Vemet eniin hora diesquc noslra, fratres. Ve- Α Έλεύσεται γάρ κα· ή (U) ημετέρα ώρα χχΐήμέ. 

ρα, αδελφοί. Έλεύσεται πάντως κα\ ού παρελεύαε-niot profecto, nec praeleribit; quando relinquel 
homo concta, abibitque solus, dcsertus, hamilia-
tus, nudus, inops, sine ulto v i * vel duce vel co-
raite, imparatus, diffidens, sive in ncgligentia vixe-
r i t ; in die quam nescit, et in bora quam non 
exspectat, dnm hixuriat, dum diffinit deliciis, 
dum feKriter v iv i l , dum nullis agitatur "curis, ve-
niet subilo rnia hora, ei omnia cessavcrtnt; parva 
fcbris, ct onmia in nibiinro; parvus labor, el 
omnia iu vana et inania; una nox profunda. el 
lcncbrosa, c l flebilis, et abducitur, lanquam dam-
natns, qno abducunl abdocentes. Multis tibi tunc, 
ο bomo, ducloribus opus cst; mukis tibi auXi-
lianlibus, mullis precibus, multis adjutoribus, 

ται · βτε καταλείψει άνθρωπος πάντα, κα\ άπελεύ-
σεται μόνος , μεμονωμένος, τεταπεινωμένος, γυ-
μνδς, αβοήθητος (15), απροστάτευτος (16), άσυνόδευ-
τος, ανέτοιμος, άπα^ησίαστος, ε :.περέν(17) άμε-
λεία φθάσει έν ήμερα ή ού γινώσκει, κα\ έν ώρα J 
ού προσδοκά, έν όσω τρυφά, έν δσω σπα:αλ$, έν 
βσω ευημερεί, έν δσω άμεριμνεί, έλεύσεται εξαίφνης 
μία ώρα, κα\ πάντα ήργησαν (18)·μικρδς πυρετδς> 
και πάντα είς ουδέν. Μικρδς πόνος, κα\ όλα είς κενά 
κα\ μάταια. Μία νύξ βαθεία καί σκοτεινή και οδυνη
ρά, κα\ απάγεται, ώς κατάδικος, δπου άπάγουσιν οί 
άπάγοντες. Πολλών σοι τότε, ώ άνθρωπε, οδηγών 
χρεία. ΙΙολλών σοι τών βοηθών, πολλών τών ευχών, 

, . — , R 
in hora separalionis anima?. Magnus lanc thnor, πολλών τών συνεργών, έν τή ώρα τού χωρισμού τής 
magnits tunc ircmor, magnum mysterium, magna 
rouialio, cum subimus co, unde iicmo reversus 
cst. Sola bora, et non alia hora : solom iter el 
non alind i i e r ; solus pons, cujus non esl tran-
silus; omftium finis, omniuniquc tr ibuium; 
molestus Irajcctus, sed quem oranes Irajicimus; 
acerbus polus, sed qucm, non autem alium, bibi-
mas oinnes ; magnam obscuramque mortis mysie-
riani, quod neiho unquam exponere poterit. Quae 
borrenda alque formidanda tunc anima exislimatl 
scd nemo ex nobis Hla novit, nisi soli qui illuc 
transierunt, qui Hluc Irajecerunt, qui experimen-
tnm fecerunt. Nonne vides, dic mihi, cifrrt ad fra-

ψυχής. Μέγας ό τότε φόβος, μέγας ό τότε τρόμος, 
μέγα τδ μυστήριον, μεγάλη ή περίστασις (19), δ:ε 
ύπάγομεν , δθεν ούδε\ς έπανέλυσεν. Ή μόνη ώρα, 
και ο ά λ λ η ώρα* ή μόνη δδδς, κα\ ούκ άλλη δδδς, 
ή μόνη γέφυρα, και πάροδον ο*κ έχουσα. Τδ πάντων 
τέλος, κα\ πάντων φόρος. Χαλεπδν τδ πέραμα, άλλά 
πάντες δι' αυτού περαιούμεθα. Πικρδν τδ ποτήριον, 
άλλά πάντες αύτδ, κα\ ούκ άλλο πίνομεν. Μέγα κα\ 
άδηλον τδ τού θανάτου μυστήριον, κα\ ούδε\ς αύτδ 
ήμίν διηγήσασθαι δύναται. Φρικτά και φοβερά άπερ 
τότε ή ψυχή (20) υφίσταται, άλλ' ουδείς έξ' ημών 
ταύτα έπίσταται, εί μή μόνοι οί εκεί προλαβόν-
τες (21), οί εκεί περάσαντες, οί τήν πείραν λαβόν-

ires defuncios aot moTibundos assidemus, qua3 Q τες. Ούχ δρ$ς, είπε μοι, ήνίκα πρδς τούς αδελφούς 
foriuidanda lutic videnrus? quomodo manibus τούς τελευτώντας ή ψυχο^όαγούντας παρακαθήμεθα, 
astanlium contincantur; qiromodo conlurbeiituf; 
quomodt> gemiscanl; ^aomodo frigidum et acer-
bum transsodent, lanquam mcssores in agro? 
quomodo aiii quidem dentibus strideam, alii vero 
horrescant et conturbeiitur^ qaomodo lecloexsi-
iiant, fugere dam vohint et nequcunt?videntes 
quae nonquarD vidcrunt, et audientes e polestali-
bus quaR nunquam audienint, et palienlQS quae 
nunquam passi snnl. Qua3ranl tedemptorfcm et 
consolatorem, ct nerao audet. 

Quos vidcutes nos tuuc ircmisdmtis, et fiemue, 
ei coniinentes eorum manuB aU}û e complecientet, 
in lacryrais perfbndimus, vullueque coruin sudo-
rcm ;.b:iiimus. Abstergimus eorum oculos, arden- ^ 
icm linguam rigamus aqua, aurero noelram admo-
veraus u l verborum eorum audiamus hssilatio-
nein. Deinde inlerrogarous dicemes : Quoniodo 
tele nunc habes? ne limeae, auxiliatur Deus; bo-

(14) Ή ημετέρα ώρα. Sic dedi, pro ή ήμ 'ρα 
ώρα, quod eral in cod. 

(15) "Απροστάτευτος. Sic Antoninus pbiloso-

!
>hus, x i i , 13. Adde Chrysost. de sacerdol.. p. 132 
vol. 18i), 298, edil. Bengelii. 

(16) %Ασυνόβευτος. Id esl, άνευ συνοδευτού. Et 
boc vocabulum rarum. 

(17) Εϊπερ έν άμεΛεία φθάσει. Nescio, adhuc 
addendum sil βεβιωκώς, aul aliud simitc. 

Sl£) Ήργησαν. Gessare solenl. 
19) ΜεγάΛη ή περίστασις. Magna mutatio. 
20) Υφίσταται. Lus i l in similitudine υφίσταται, 

ού φοβερά τότε όρώμεν; πώς (22) ανέχονται, πώς 
ταράττονΐαι, πώς στενάζουσι , πώς Ιδρούσιψυχρδν 
καί πικρδν, ώς οί έν (23) άγρώ θερισταί; πώς οί μέν 
τούς οδόντας τρίζουσιν, οί δέ θαμβούνται κα\ ταράτ-
τονται; πώς τής κλίνης άναπηδωσι , φεύγειν βαλλό
μενοι, μή δυνάμενοι δέ; δρώντες διπερ ουδέποτε 
έωράκασι,, κα\ άκούοντες ύπδ τών (24) εξουσιών, 
άπερ ουδέποτε ήκουσαν, κα\ πάχοντες [πάσχοντες^, 
&περ ουδέποτε Ιπαθον. Ζητούντες τδν ^υόμενον, 
ζητούντες τδν παρακαλοΰντα, καί ουδείς δ τολμών. 

Ους θεωρού ντε ς ημείς τότε τρέμομεν, κα\ κλαία
με ν, κα\ κρατούντες αυτών τάς χείρας (25) άσπα· 
ζόμενοι^ τοίς δάκρυσι βρέχομεν, άπα/χίφομεν τδν 

^ Ιδρωτα τοΰ προσώπου αυτών, έχμάσσομχν τους τοό ·̂ 
των οφθαλμούς τήν γλώσσαν φλεγομένην δροσίζο· 
μεν (20) 6δατι, τδ ους ημών προστιθέντες, ίνα τδν 
ψελισμδν (27) τών αυτών άκούσωμεν βημάτων. Είτα 
έπε ρωτώ με ν λέγοντες, Πώς βλέπεις σεαυτον άρτι; 

έπίσταται. 
(21) ΠροΛαβόντες. Id est, «ρθάσαντες· 
(22) "Ανέχονται. Manibus aslanliuin. 
(23) Ός ol έν άγρφ θερισταί. Aptissima iimW 

luao. 
(24) "Εξουσιών. Easdcra mox, n i fallor, δυνάμεις 

δεσποτικάς, el φοβέρας appellat. 
(25) Άσπαζόμενοι. Forle, κα\ άσπαζόμενοι. 
(26) Αροσίζομεν. Sic Gregor. Nazianx. ρ. 

310; et Diog. Laerl. p. 189. 
(27) ΨεΛισμόν. Imo, ψελλισμόν. 



1137 SERMOIN 
ρ,ή φοβοΰ, βοηθέ* ό θεός. Φι).άνθρωπος γάρ έσην. 
Ταΰτα πρδς αύτδν λέγομεν, καί τά στήθη τοΓς δά
κρυσι β «έχομεν, καί τήν καρδίαν κατακαιόμεθα, 
κα\ ούκ έστι παρ ' ημών τότε Ιρως πονηρδς , ού5έ 
χρημάτων φροντίς , ουδέ βρωμάτων μέριμνα, άλλ' 
όρώμεν τδ μέγακα\ φοβερδν,τοΰ Θανάτου μυστήριον, 
καί τρέμομεν. Και τάς κεφάλας κινοΰντες, εαυτούς 
ταλανίζομεν · Ούαί ήμίν γέγονε, εις ποία κακά διά 
τήν παρακοήν ήμώνένεπέσαμενΐ είς ποίας Θλίψεις! 
β βίος ταλαίπο>ρος ! Γή εΤ, κα\ είς γήν άπελεύαει. 
"Ω πικροτάτη άπόφασις, ήν ουδείς δύναται ο ιαδρά-
ναι! Τότε δ προπορευόμενος πάσιν ήμΤν κατασπα-
ζό μένος λέγει · Έ^όωσΘε, αδελφοί μου καλοί, έ££ω-
σθε, κα\ ύπερ έμού τή ώρα ταύτη εκτενώς προσεύ-
ξαθε. Είς δδδν νύν μακράν πορεύομαι, ήν ουδέποτε 
δντως έβάδισα, και είς χώραν ξενην, δπου ουδείς ύ 
γνωρίζων με • καί εις κόσμον φοβερδν, δθεν ούδε\ς 
έπανέλυσεν · καί είς τήν σκοτεινήν (28), δπου ούκ 
οίδα, τί απαντήσει μοι* καί είς ^δην βαΟύν, δθεν 
ούοε\ς άνελήλυθεν. 

Αοιπδν σώζεσθε, αδελφοί μου αγαπητοί, σώ
ζε σΟ ε. Έμού γάρ τοΰ λοιπού ούκέτι εστίν αδελφός. 
Σώζεσθε, φίλοι· έγώ γάρ ούκέτι φίλος, άλλάάξενος. 
Σώζου ή καλή συνωδία (29), άλλ* ούκέτι συνφδία, 
άλλά θρηνωδία. Σώζεσθε, οί συγγενείς, νΰν αλ
λογενείς. " Ε ^ ω σ θ ε , μικρδν, καί "δεύτε καταλά
βετε (50). Άναμένομεν υμάς, ίνα Ιλθητε πρδς 
ημάς. Ημείς γάρ ούκέτι έρχόμεθα πρδς υμάς, ε ί 
τι έωράκαμεν, Ιωράκαμεν, καί' εί τι έπραξα μεν , 
άπολαμβάνομεν. Νΰν εί τι Αγαθδν έπραξα, αύτδ καί 
έ κέρδη σα * καί ε ίτ ι προέπεμψα, αύτδ καί απαντήσει 
μοι. Έάν τινα ήλέησα, τή ώρα ταύτη βοηθήσει μοι, 
οτι στενή μοι κα\ βαρεία ή παρούσα ώρα της ψυχής 
υπέρ πάσαν ώραν. Ή , τί ποιήσω ό τάλας! "Ανέτοιμος 
γάρ (31) προκατελείφθην. Σκοτεινή μοι ή παρούσα 
νύξ. "Ακαρπος γάρ έξεκόπην. Άλλά δακρύσατε μοι 
πικρώς καί θρηνήσατε. Ελεήσατε, ώ φίλοι, Ι λεή -
σατε καί βοηθήσατε. Συμπαθήσατε μοι καί προσεύ-
ξαθε, ίνα εύρω έκεΐ μικράν άφεσιν, ίνα λάβω μικρδν 
εκεί έλεος, Ού ζητώ π*λυ fat ήμα^τον πολύ. ΟΓμοι 
πώς έμαυτδν ήπάτησα 1 ΙΙώς έμαυτδν -ένέπαιξα λέ
γων, Νέος είμί έτι, τέως απολαύσω των τοΰ βίου! 
Εντρυφήσω τψ κόσμφ. θεραπεύσω μου τήν σάρκα, 
καί έν ύστέρψ μετανοώ. Φιλάνθρωπος γάρ έστιν $ 
θεδς , καί πάντως συγχωρήσει ym. Ταΰτα i ν νοώ ν 
καθημέραν τήν έμαυτοϋ ζωήν κακώς έδαπάνησα. 
Έδιδασκόμην, καί ού προσείχον · έναυθετου^ιβην, καί 
κατεγελων ήκουον τών Γραφών, ώς μή άκούων 
ήκουον περί κρίσεως, καί έξεμυκτήριζον ήκουον 
περι θανάτου, καί ώς αθάνατος διεκείμην, καί ώς 
αίψνιος κατεφρόνουν. Καί ίδού , ώς αμετανόητος 
έφθάθην (32), καί ουδείς ό λυτρούμενος. Τδού δέο. 

* Gcn. ΙΙΙ, 19. 

(28) ΕΙς τήν σκοτεινήν. Forle excidil νύκτα, 
aut χώραν, ut paulo post, σκοτεινή μοι ή παρούσα 
νύξ. 

(29) [Συνωδία. Ex vocabulo θρηνψδίας possil qnis 
conspicere, bis boc loco legendum csse συνωδία. 
Non minus taraen probabile est συνοόία. 

D E F U N C T O S . 11S8 
Α mines errira amal. ]Ta?cad cuin dicimus, c l jicclus 

facryuiis madefaciinus,et ardct cor noslrura. nc.quc 
tunc cst apud nos anior rualus, neque diviliamra 
sollicitudo, neque ciborum cura, sed videmas rua-
gnum ct formidandum mortis mysteriuru, el tnn-
iremiscimus; eiqualirouscaput; miseriam noslraui 
dolemus : Yrc «obis! l n qualia niala per cor.iu-
inaciam noslram incidimus! ln quanlas tribuhui >-
nes! Ο vitam infcliccm! ι Pulvis cs, c l in pulvc-
rcm revcrtcris · . · Ό accrbissimam scnicniia n, 
•quam nCmo polcst cfifwgerel Tunc qui nobis O T N - , 
nibus prsecessit, complexus dic i t : Valele, f n l r e ; 
mei dilecii, valcte, et pro roe assidiro bac hora 
precamini. Yiaru minc magiram inccdo, in quaiu 
rcipsa minquam ambulavi, el in rcgionem cxle-

^ ram, nbi nemo qui me cognoscat; ct in formi-
<}aodirm mandtnn, unde nemo rcversus est; el in 
tencbrosam noclcm, ubi quid roibi obviam crit 
tiescio; ei i n profundnm inTcrnum, unde ncmo 
exiit. 

fteltquum salvamini, fratres mci dilecli, salva-
tnini. Mei enim reliqui non jam estfralcr; salva-
mini , amlci,ego enim non jani amicus, scd hospos; 
salvetur optimns concentus, at non jam concenlus, 
sed comploralio. Salvamini, consangninei, -minc 
aHenigena?. Valete, valele, modicum et venile, 
conseqitiiuini id quod vos manet, ut vcniatis ad 
itcs. Nos enim ΏΟΙΙ jam vcnimus ad vos, si quiri 
vidmius, vrdiraus, et si quid perfecimus, recipU 

Q HBU9. Nunc si quid boni feci, hoc et lucralus sum; 
etst quid praemisi, hoc et mibi erit obvium. Ει si 
quem miseratussum, ishorai l la auxiliabiturmibi, 
qtoia angusla raihi el gra\is pr&sens bora animaa 
sttper otnnem boram. Qnid faciam infelixl Impara-
tos enim oppreesus sum. Tenebrosa mihi prascns 
nox; -sine fructu enim a\ulsussum. Sed lacrymale 
super me amare, et litgete. Miseremini,aimci, mi-
fteremini « l aaxiliamini. Compatimini mibi el pre-
camini, ut ibi invetriaro parvam absolulionem, ul 
accipiam ib i parvam misericordiain. Non qua?ro 
ΒΗΦΟΟΟ qoia sraltam peccavi. Ebeu quammeipsuin 
feceptt ^oam me ipsum hidrflcavi dicens : JunUvr 
aan a4biMi, nsqaedam vrtae bonls fruart Munl i 
dclicits difflnam, camem meam curabo, ad posto-

D rioe pOBnilenUam agam. Horainem enim aniatDeus, 
et pretinos kidalgebit mibi . Ha?c quotidre rcpu-
tane vkam meam pessirae degi. Doccbar, neque 
attendebam; admonebar et irridebam. Audiebam 
Scripturas, qirasi non audiens; audicbam de judi-
cio, ei in ludibria vertebam; audicbam de niorlc, 
et tanquam immorlalis vivebam, ettanquam aeler-
nus foediiob^r. ¥A ccce imp<ciihen3 pneoccupalui 

(30) Καταλάβετε. Καταλαμβάνε ιν hoc loco ^ i -
detur esse pervenire, quo sensu drcitur τόπον τινά 
κατάλαβε. 

(31) ΠροκατεΛείφθην. Corrige, προκατελήφ^ην. 
(32) Έζρθάθι\ν. ld esf, κατελήφθην. 



1199 S. ANASTASII SINAITA 1200 
fui; ct ncmo est qui me liberet; ecce supplex pre- Α μαι, καί ουδείς 6 είσακούων. Αληθώς δικαία ή κρί-
cor, et nemo est qui me audial. Vcre justum judi-
cium Dei. Quolies enim ci poeniienliam promisi, 
e l rursum pejora faciebamt Quoties mei miserlus 
cst, et rursum iram ejus concilavi! 

Haec plerumque moribundo ad nos praesentcs 
dicente, subito ejus vinciLur l ingua, averlitur 
mens, turbanlur oculi, donec iofernae potcsialcs 
deinceps supervenerint ; quoniam non invocali 
cxacloresad iribunal nos trabentes defernnt, quos 
c l intuens miser bomo, etsi rex sit , vel poiens, 
vcl lyrannus, totus conculitur, el domus, tanquam 
c terrarum quassatione, lola tremiscit, tota con-
turbalur , tola slupet, et excitatur formido-
losas videns poteslates, videns foriuas exleras ei 

σις τοΰ θεοΰ. Ποσάκις γάρ αύτψ μετανοείν συνετασ-
σόμην (33), καί πάλιν τά χείρω διεπραττόμην! Πο
σάκις με ήλέησε, καί πάλιν παρώργισα ! 

Ταΰτα πολλάκις τοΰ τελευτώντος πρδς ημάς τούς 
παρδντας διαλεγομένου, εξαίφνης δεσμείται ή γλώσ
σα, αναπολεί δ νους, άλλοιοΰνται οί οφθαλμοί, ήνί
κα αϊ δΐσποτικαι δυνάμεις λοιπδν παραγένωνται. 
"Οτι οί άπαράκλητοι άπαιτηταί είς τδ δικαστήριον 
ημάς έλκοντες άποφέρουσιν, ούς καί θεασάμενος δ 
ταλαίπωρος Ανθρωπος, κάν βασιλεύς έστι, κάν δυνά
στης, κάν τύραννος, δλος δονείται, καί δ οίκος, ώς 
άπδ σεισμού, δλος τρέμει, δλος ταράττεται, δλος 
θαμβείται καί Ιξίσταται όρώ ν δυνάμεις φοβέρας, 

Γ , II · 
violentas, \idens cohories, quas nunquam contem- δ .* ω ν μορφ*ς 5*νας καί κραταιάς, δρών τάξιν (34), 
plaius cst. Ha3C Uinc obicns vidct, nos vero jara 
non videt; scd ad vocanles cum poteslales cxsuiy 
git slupefaclus. Forle et nonnullas preces ad eas 
fundit mussitans, quantura lijigua loqui valcl. Ex 
quibus vcrbis et rebus praesentes plerumque con-
jiciinus quod lyrannicas polcsiales vidit, e l omnes 
treraore aborlo borrescimus; el inlcr nos innui-
mus diccntes : Prcccmur, fraires, in magno enim 
ccrlaimne vevsatur. Meditemur el de illa hora co-
gitcmus. Quid cnim est bomo? Nibi l . Quid honio? 
vermis , cinis, umbra , somnium. Ecce transiit, 
ccce abiit, ecce cessavil, ecce requievit. Hic ma-
gniis, invictus, polens, validus, jacel ovi mi l ior ; 

ήν ουδέποτε έθεάσατο· ταύτα τότε δ άπαγόμενος 
δρά, ημάς δέ ούκέτι καθορά, άλλά πρδς τάς κα
λούσας δυνάμεις θαμβηθείς έξίσταται. Ίσως δέ καί 
τινας δεήσεις πρδς αύτάς ποιείται ψιθυρίζων, καθώς 
ή γλώσσα λαλείν δύναται. Έξ ών βημάτων καί χρη
μάτων οί παρόντες πολλάκις νοούμεν , δτι τάς δε-
σποτικάς δυνάμεις έθεάσατο, καί πάντες σύντρο-
μοι (35) γενόμενοι, φρίττομεν, καί πρδς αλλήλους 
διανεύομεν λέγοντες · Προσευξώμεθα, αδελφοί* είς 
γάρ αγώνα μέγαν παρίσταται. Σκοπήσωμεν, καί 
τής ώρας ταύτης φροντίσωμεν. Τί γάρ έιτιν άνθρω
πος; ουδέν τί άνθρωπος; σκώληξ καί τέφρα χαί 
σκιά καί δναρ. Ίδέ διέβη, ίδέ απήλθε, Ιδέ κατ-

conspicuus, quasi non conspicuus, faclus esl invi- G έπαυσεν , ίδέ ήσύχασεν. Εκείνος δ πολύς (36), δ 
sibilis ; superalus est qui supcrabal, el cccc abdu-
cunl quo abducuni abduccnles, in quo loco siant 
poteslates et dominaliones, acerbi noptrura accu-
satores in aerc ; in quo terribiles publicani, el in -
qnisitores, et collcclores sunl obvii, qui scrutanlur, 
inquirunl, insimulanl, proferunt bominis peccala, 
clcliirograpba, sive in juventule, sive in seneclu-
te, sive libcnter, sive invile facla, sivc verbo, sive 
opcre, sive cogilalione. Mullus timor ibi , multus 
misera anima1 iremor. lnfanda ncccssitas^ quam ab 
inimicis suslinct, impcdicnlibus obslanlibusque, 
nc asccndat in coelum, ne in vivcnlium regipneia 
ingrediatur. Yerum sancti angeli, animam exci-
picnlcs, tunc abducunt. Nos autem, juslis mortuo 

αήττητος, δ δυνάστης, ό κραταιδς κείται προβάτου 
πραΰτερος. Ό φαινής, ώς μή φαινής, γέγονεν αφα
νής. Ό κρατών κεκράτηται, καί ίδού άπάγουσιν, 
δπου άπάγουσιν οί άπάγοντες, έν (57) φ ίστανται αί 
άρχαί καί έξουσίαι, οί πικροί ημών κατήγοροι έν τ φ 
αέρι· έν ψ οί δεινοί τελώναι καί λογοθέται καί φο-
ρολόγοι συναντώντες , λογοθετοΰντες , κρατοΰντες, 
κατήγορου ντε ς, προφέροντες τά τοΰ άνθρωπου αμαρ
τήματα καί χειρόγραφα, τά έν νεότητι, τά έν γ ή -
ρέι (38), τά εκούσια, τά ακούσια, τά δι' έργων, τά 
διά λόγων, τά δι' ενθυμήσεων. Πολύς ό φόβος εκεί, 
πολύς τής ά&λίας ψυχής ό τρόμος. 'Αδιήγητος ή 
ανάγκη, ήν ύπδ τών έχθρων υφίσταται, κωλυόντων, 
έμποδιζόντων,χίνα μή έν τψ ούρανψ (39) άνέλθη,ίνα 

corpori persolutis, ad tumulum diligenter defun- D μή έν τή χώρα τών ζώντων είσέλθη. 'Αλλ' οί μέν 
άγιοι άγγελοι τήν ψυχήν παραλαβόντες άπάγουσι 
τότε. Ημείς δέ, τδ θνητδν σώμα κηδεύσαντες, πρδς 
τδν καιρδν κομίζομεν μετά σπουδής τδν τεθνεώτα. 
Καί έκείσε καταλιπόντες, οίκαδε άναστρίφομεν, 
στυγνάζοντες καί κατηφείς, έκδεχόμενοι καί αυτοί 
τήν άπαραίτητον τοΰ θανάτου ώραν. " W ούν καί 
ημείς μή ανέτοιμοι εύρεθώμεν, αδελφοί, έν τή ανάγ
κη Ικείνη, δράμιομεν, σπεύσωμεν, προλάβωμεν, 

(38) Έν γήρει. Sic alibi sa?pe, ut psal. x c i , 
14. Έν γήρει πίονι, quomodo reperi cliam Luc. 
ι, 36, in aliquot vctusiissimis el magnae aucU»ri-
tatis eodicibus. 

(3{ί) Έν τφ ονρπνφ. Pro, είς τδν ούρανόν. 

clum ciierimus; quem ibi relinquenles, domum 
reverlimur moesli el abjecli, cxcipienles el ipsi 
ineluclabilem roorlis boram. Nc igitur nos quoque 
invcniamur imparali, fralres, in bac uccessilaie, 
(iirramus, properamus, praccavcamus, ne ex im-
proviso abripiamur. Ingrediamur, ne foris manea-
inus; abjiciamus vanam istam ignaviam; abjicia-
inussocordiam nostram, in qua usque ad hoc lem-

ί33) Συτετασσόμην. Promisi. 
(34) Όρωτ τάξιν. "Ηγουν, τάγματα. 
(35) Σνντρομοι. i . e. έντροαοι. 
(36) Ό χοΛύς. Πάνυ περιβόητος. V. Svncs. t. II, 

ρ. 24, 60, 61. 
(37) Τόπψ. Έν φ. 
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Ινα μή άφνω προ.αναρπασθώ{;εν. ΕίαέλΟωμεν, ινα Α pus vixiraus; spe3 exuamus quai nos de die in 
μή Ιξω μείνωμεν,, άποθώμεθα τάς ματαίας οκνηρίας 
έχε ίνας. Άποθώμεθα τήν ρ αθυμίαν ημών, έν ή πε-
ριεζήσασεν (40) έως τοΟ νΰν. Άπο/&£ίψωμεν τάς 
χλευαζούσας ημάς ήμερα τή ήμερα (41) ελπίδας. 
Μή έμπαίξη ήμίν. τοΰ λοιποΰ δ μιαρδς κα\ πονηρδς 
λογισμδς, δτι πολλοί πολλά βουλευσάμενοι είς τήν 
αύριον ού κατέλαβον, άλλ* εξαίφνης ήρπάγησαν, 
ώς (42) στρουθίον ύπδ ίέρακος, ώς άρνίον ύπδ λύ
κου β μήτε λαλήσαι δλως Ισχύοντες, μήτε δΊαθήκας 
ποιήσασθαι. Οί μέν καθεύδοντες, άπδ εσπέρας 
υγιείς, τήν πρωία ν ούκ έφθασαν. 01 δέ έπί τραπέ
ζης καθήμενοι, έν αυτή άπέπνευσαν. Οί δέ περιπα-
τοΰντες καί πεσόντες, εξαίφνης άπέθανον. Καί ταΰ-

diem deludunl; ne nos deinceps decipiat impura 
et prava raiiocinatio, quia mulli raulla cum con-
stituissenl in craslinam, non conseculi sunt, sed 
repenle ablali sunt, sicul lurlur a milvio, sicut 
agnus a lupo ; ueque loqui omnino valenles, neque 
testaraenla Jacere. Hi quidem dormientes, a ve-v 
spere adhuc plane valentes, ad matulinum non 
pervenerunl; i l l i vero mensae accumbentes, in ea 
exspiraverunl; alii ambulantee et cadeiites subilo 
mortui sonl. Et haec omnia vidimOS et cognosci-
mus. Ideo nullam vcniam a Deo baberous; quoniam 
non inscii, sed conscii erramus; audientes quidcm 
divinas Scripturas, et qua?. nobis dicta sunt nobi-
scum reputanles, neque vefo faciertles. 

άκούοντες μέν τών 
τα πάντα είδομεν καί γινώσκομεν. Διδ ούδε μίαν 
συ.γγνώμην παρά Θεοΰ έχομεν · δτι ούκ έν άγνωσία, άλλ' έν γνώσει πλανώμεθα, 
θείων Γραφών , καί έννοούντες τά λεγόμενα, μή ποιοΰντες δέ. 

Διδ παρακαλώ, μή μόνον άκροαταί γενώμεθα τής Β Ilaque precor, ne tantummodo doclrinon audi-
διδαχής, άλλά καί ποιηταί. Εί τις ούν μετά τήν. tores, eed et observatores fiamus. Si quis igitur 
άκρόασιν τών νΰν είρημένων συνήθειαν πονηράν 
πορνείας Ιχων ταύτην άπέκοψεν, ούτος ακροατής 
καλός. Εί τις μνησικακίαν έχων πρδς τδν πλησίον 
καί διαλλαγή αύτψ, ούτος καλδς ακροατής. Εί τις 
κατανυγείς έπί τοίς παροΰσι λόγοις ελεήμων καί 
εύμετάδοτος γένηται, ούτος καλδς ακροατής· ίνα 
μή είς κρίμα ημών καί αύτη ήάνάγνωσις γένηται · 
άκούομεν γάρ, καί ού ποιοΰμεν. Εί μήγάρ δ θάνα
τος τοΰ αδελφού σου σωφρονίσει σε, ουδείς -δύναται 
σε ώφελήσειν. Εί μή νεκρδν βλέπων μετανοήσεις, 
πότε λοιπδν επιστρέψεις; εί μή έπί τοίς νΰν εϊρημέ-
νοις λατενύγης, πότε τής αμαρτίας άποστήση; Ταύ-
την,άγαπητοί, τήν τών θείων λογίων πράξιν οί πρδς 

post audilioiiem eorum quai dicla sun l , pravam 
fornicalionis consuetudinem babens, eani pra*ci-
derit, is auditor bonus. Si quis vcterem in proxi-
roum simultatem babens ignoverit ei , is audilor 
bonus ; si quis praesenlibus sermonibus compun-
ctus misericors et liberalis faclus s i l , is audilor 
bonus; ne et nobis crimini verlatur baec admoni-
tlo; audimus enim et nou agimus. Elenim si le 
mors fratris tui non. eroendaverit, nemo libi pro-
desse poleril. Si morluuro videns non bxc aniroo 
circunispicis, quando deioceps converteris ? Si non 
his qua» nunc dicuntur fueris compunctus, quando 
a peccalo descisccs? Haric igilur, d i leci i , divino-

Χριστδν προλαβόντες ημών αδελφοί ήμίν παρέθηκαν. C rum serinonum observantiam fraires noslri, qui ad 
Ταύτα τά ζωοποιά εδέσματα ήμίν ήτοίμασαν. 
Τούτον ήμίν τδν τής διδασκαλίας οίνον έκέρασαν, 
δπως ταΰτα μελετώντες έν νυκτί, έν ήμερα, έν εκ
κλησία, έν οίκοις, έπί τραπέζης, έν κλίναις, δυνη-
σόμεθα τής πονηράς καί ματαίας συνηθείας καί 
αμελείας άποστή ναι, καί τήν ψυχήν ημών έπιστρέ-
ψαι καί πρδς μετάνοιαν, κάν άπδ τοΰ νύν, κλίναι, 
καί τδν Δεσπότην δυσωπήσαι, καί τής βασιλείας τών 
ουρανών έπιτυχείν , χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ 
Κυρίου ημών Τησοΰ Χριστού, δτι αύτψ πρέπει δόξα 
συν τψ άνάρχψ Πατρί καί τψ ζωοποιώ καί άγίψ 
ΙΙνεύματι, νΰν καί αεί καί είς τούς ατελεύτητους 
οίώνας τών αιώνων. Άμήν . 

Chrislum prxccsserunl, has viviftcanles escas no-
bis paraverunt. Hoc nobis doctrinae vinum fudc-
runt, ut hajc medilanles, noctc, die, in ecclesia, 
in domo, ad mensam, in lecto pravas possimus 
•anasque consueludines el ncgligentias abjicere, 
animamque noslram couverlcre, et ad poeniten-
liam, etiam nunc, inclinare et lyrannum pudorc 
confuiidcre, et ad regnum cccloruni pervenire, 
gratia ct bumanitate Domini nostri Jesu Cbristi, 
quem decet gloria cum selerno Patre ei vivificante 
sancto Spirilu, nunc et semper, et in infinita sse-
cula saeculorura. Amen. 

(40) περιεζήσασεν. Forte , περιεζήσαμεν, aut 
προεζήσαμεν. 

(41) 'Βμέρα τη ή{*4ρα. Fortasse scripserat ήμέρ$ 

καί ήμερα u l esl ιι Cor. nr, 16, ei psal. LXI I I . 19. 
(42) Ώς στρουθίον ύαύ Ιέραχος. Et baec simili* 

tudo placct. 
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ΔΙΑΛΕΕΙ2 ΚΑΤΑ ΙΟΥΔΑΙΩΝ ( 1 ) 

ANASTASIl ABBATIS 

ADVERSUS JUDJIOS DISPUTATIO. 
(Ang. M A I , Script. Vet. coileci. VIL, p. 207·) 

Chrisliamis ante orania Jadaeum interrogabit : Α "Ο Χριστιανδς πρδ πάντων τούτα θέλει ερώτησα* 
Cumam audis Judxus et Hebreus et Israclita? c l 
(juxnam est horum irium nominum interpretaiio? 
Et quando Jikbeus respondcrit : Hebraei nomen 
duco ab Abrabama, Judaei a Juda, Israelila vocor 
ex quo Jacob a ,Deo vocatus est Israe);dic ei : 
Non hoc rogavi te, sed ut mihi indices quid signi-
ficct Judaeus el Hebrxus et Israelita. Quod ubi 
explicare potuerit, ei dices : F*ropterea Judaei no-
inen nactus es, et postmodum incipe vcrba facere 
de propbelarum tcstimoniis f quoruni paulo infra 
incntioncm injicicmus. Si vero cxplicare non po-
liierit, noli amplius cum eo colloqui, scd dicas : 
Abi , dlsce nominis signiOcalionem, ct lunc rcver-
tore ul de fide tua loquamur. Jam trium illoruwi 
uominum bajc est interprolaiio : llebrreus signi-
lical transilorem seu trajicientem, quia Jordanem 
r.t niare trajccit. Judaeus interprclalur confessio. 

Β 

τδν ΤουδαΓον " Διά τί άκούεις ΤουδαΤος κα\ Εβραίος 
κα\ Ισραηλίτης; καί τίς έστιν ή ερμηνεία τών τριών 
ονομάτων; Καί δταν άποκριθή δ Ιουδαίος · Εβραίος 
μέν ακούω έκ τοΰ Αβραάμ, Ιουδαίος δέ έκ τοΰ Ιούδα, 
Ισραηλίτης δέ έκ τοΰ κληθήναι τδν Ιακώβ έκ τοΰ 
θεοΰ "Ισραήλ , είπε αύτφ* Ούκ ήρώτησά σε οθτω.% 
άλλ' ίνα μοι είπης τί ερμηνεύεται Ιουδαίος καί 
Εβραίος κα\ Ισραηλίτης. Εί μέν εύροι είπείν, είπε 
αύτώ · Διά τούτο Ιουδαίος έστι τδ βνομά σου · καί 
ειθ" ούτως άπαρξον τά μέλλοντα κάτωθεν λεχθήναι 
άπδ τών μαρτυριών τών προφητών. Εί δέ μή εύρο» 
είπείν, μή λαλήσης αύτψ £ήμα, άλλ' είπε αύτώ· 
"Υπάγε, μαθητεύου τί καλεί σε, καί τδτε έλθέ,καί 
λαλώ μετά σοΰ περι τής πίστεως σου. Έστ ι δέ 
ή ερμηνεία τών τριών ονομάτων αύτη · Εβραίος 
ερμηνεύεται περάτης, τουτέστι διαβάτης, διδτι 
έπέρασε τδν .Ίορδάνην και τήν θάλασσαν. Ιουδαίος 

Israelita exponitur mens Deum vtdem, siquidem^ ερμηνεύεται έζομοΛόγησις. Ισραηλίτης έρμηνεΰ>-
i l l i (Israclila?) anle omnes populos Deum cognove-
rnnt. Abrabam quoqiio inlcrpretalur transitor, quo-
uiam c Mesopotamia discedens Jordanem iransiil. 
.fcrusalcin signiftcat pacis vi&ionem , el Sabaotb 
idcm est ac pacificator, exercituum Dominu*. Mons 
Sina inlerprclatur mons rubi, et S ina , rubus. 
Moscs aulem, fiscellu AZgyptiaca, aqna et lignum, 
fiquidem in aqua repcrtus esl in fiscella lignea. 
Aaron inlerprelatur montonus, Selein aulem locus 
i)ei. Raiibu inlerpretatur, Saracenoruni lingua, vidi 

ται νους όρων τόν θεόν, επειδή αυτοί πρδ δ)ων 
τών εθνών τδν θεδν έγνώρισαν. Καί "Αβραάμ δέ 
περάτης ερμηνεύεται, επειδή έπέρασεν άπδ Μεσοπο
ταμίας τδ»; Ίορδάνην. Ιερουσαλήμ ερμηνεύεται 
ορασις εΙρήνης, καί Σαβαώθ ερμηνεύεται είρη-
νευτής. Κύριος στρατιών. "Ορος τδ Σινά ερμηνεύε
ται δρος βάτου. Σινά ερμηνεύεται βάτος. Μωΰ-
σής δέ Αιγυπτιακή 0ί6η, ύδωρ, καί ξνΛο\ έΓ.ε-.οή 
ε,:ς τδ ύδωρ ευρέθη έν ξιλίνη θίβη. "Ααρών ερμηνεύε
ται ορεινός. Σιλήμ ερμηνεύεται τόπος θεον. Τ α ί -

ftctii. Joannes, in quo est gratia , et Domino obe- C Ο ο ί ερμηνεύεται ΣαρακηνιστΥ, εΊδον αυτόν. Ίωάν-
dicns, siquidem ipsc praeeurrcre alque Doiuinum 
aiinunliare dcbebat. Jesus hilerpriUalur Salvatur^ 
Ffcibleem, domus panis , siqnidem illic nalus est 
panis coeioslis, Cbrislus Dominus nosler. Jordanes, 
condescensio ejus, quoniam desccn/lit Doiniiius, et 
baplizalus est ipse Cbristus, Filius Dei viveulis, 

(I) Hoc Anaslasii Abbatis opuscultim Kaline tan-
t\iin\no io, elquidem aMquol paginis iniiio mu t i -
ium,passiuQinsuperhians, cxsiabat, F . T u r r i a n ) i n -

νης ερμηνεύεται, έν φ ή χάρις, καί Κυρίω έπήνοος, 
επειδή αύτδς έμελλε προτρέχειν κα\ κηρύσσειν τδν 
Κύριον. "Ιησούς ερμηνεύεται σωτήρ. Βηθλεέμ, οίκος 

9άρτου, επειδή έκεΐ έγενήθη δ ουράνιος άρτος Χριστδς 
δ Κύριος ημών. "Ιορδάνης σνγκατάΰασις αυτού, 
επειδή κατήλθεν δ Κύριος , κα\ έβαπτίσΟη αύτδς 

terprele apud Canisium anliq. lect. t. II, parl. ιιι. 
p. 12 . ed. Basnagii. Nunc demum Gr3B«i:s lcxtus 
Uicern aspicit, cum interprelalione nova. 



120& DISPUTATIO Α1>\ 
6 Χριστός ό Υίδς του θεοΰ ζώντος, Χριστιανών σω- / 
τηρία, Ιουδαίων τε κα\ Ελλήνων κατάλυσις, είόώ-
λων καθαίρεσες. 

ΕΤτα μετά τδ δμολογήσαι τδν Ίουδαιον είδέναι τά 
προερωτηθέντα, Αρξον πρδς αύτδν είπείν ούτως* δτι, 
ΤΩ Ιουδαίε, άπερ σοι μέλλω είππίν, ούχ ημείς μόνον 
αυτά λέγομεν , άλλά κα\ αί Γραφα\ υμών τά αυτά 
μαρτυρούσι καί λέγουσι. Πρδς τίνα ούν εΐπεν δ θεδς, 
ι Ποιησωμεν άνθρο>πον κατ' εικόνα ήμετέραν κα\ 
καθ' Ομοίωσιν; > Κα\ εί μεν εΓποι, δτι Πρδς τϊούς 
αγγέλους, είπε αύτώ, δτι Πώς; έγώ γάρ λέγω σοι, 
δτι Πρδς τδν Υίδν τούτο είπε · σύ δέ τδν ένα μή θέ-
λων παραδέξασθαι, μυρίους εισάγεις · κα\ τδν Υίδν 
άθετών , οίκέταις τδ τής συμβουλής αξίωμα περι-
άπτη· κα\τούς δμοδούλους ημών κυρίους ποιείς τής 
ημετέρας δημιουργίας. Είπε, ούχ\ δ άνθρωπος τε-
λειούμενος διά πολιτείας αγαθής, πρδς τήν τών αγ
γέλων άξίαν ανάγεται; κα\ ποίον δημιούργημα ίσον 
είναι τώ Κτίσαντι δύναται ;'Σκόπει δέ και τά εφεξής, 
ι Κατ* είκόνα ήμετέραν. ι Τί λέγεις πρδς τοΰτο; 
Μή εκών μία θεού κα\ αγγέλων; Ούδαμώς/t t ού μέν 
γάρ κα\ Πατρδς πάσα ανάγκη τήν αυτήν είναι 
μορφήν, θεοπρεπώς δηλονότι τής μορφής νοούμενης, 
ούκ έν σχήματι σωματικψ , άλλ' έν τψ ίδΐώματι 
τής Οεότητος ; "Ακουε δέ τί λέγει , c Κατ' είκόνα 
ήμετέραν. ι Τίνι άλλψ γε ή τψ άπαυγάσματι τής δό
ξης, κα\ χαρακτήρι τής υποστάσεως αύτοΰ, τώ Υίψ 
κα\ Λόγψ αύτοΰ, δς έστιν είκών τού αοράτου θεού; 
Τή ίδίατοίνυν είκόνι τή ζώση,τή είπούση · ι Έ γ ώ καί 
ό Πατήρ Ιν έσμεν > κα\, ι Ό έωρακώς έμέ, έώρακε ^ 
τδν Πατέρα* ι ταύτη λέγει· ι Ποιήσωμεν άνθρωπον 
κατ' είκόνα ήμετέραν. ι "Οπου μία είκών, πού τδ άν-
όμοιον ; ι Κα\ έποίησεν δ θεδς τδν άνθρωπον, ι ούχι, 
Εποίησαν· "Εφυγε ταΰτα τδν πληθυσμδν τών προσ
ώπου · διά μέν τού είπείν, c Ποιήσωμεν άνθρωπον, ι 
σέ τδν Ίουδαίον παιδεύων · διά δέ τού είπείν, ι Κα\ 
έποίησεν ό θεδς τδν άνθρωπον, ι τδν Έλληνισμδν 
άπ?κλείων. Ασφαλώς άνέδραμε · πρδς τήν μονάδα, 
ίνα καί Υίδν vof4c μετά Πατρδς, κα\ τής πολυθεΐας 
έκφύγηςτδ έπικίνδυνον. 

Τώ δέ είπείν, ι Κα\ ένεφύσησεν είς τδ πρόσωπον 
αυτού πνοήν ζωής, και έγένετο ό άνθρωπος είς ψυ
χήν ζώ^αν, > ού φανερόν έστιν, δτι τού αγίου Πνεύ
ματος τήν θείαν ένέργειαν έδήλωσε ; Τούτο καί διά ] 
τών προφητών έκηρύχθη, ώς έν τψ, ι Πνεύμα Κυρίου 
έπ' έμέ·» καί, c Πνεύμα Κυρίου ώδήγησεν αυτούς·ι 
κα\, ι Πνεύμα επιστήμης ένέπλησε τδν Βεσελεήλ,ι 
τδν αρχιτέκτονα τής σκηνής· κα\, c Πνεύμα παρ-
οξυνόμενον · > κα\ ι Πνεύμα έξάραν Ήλίαν έν άρ-
ματι καί ζητηθέν παρά Έλισσαίου διπλάσιον ι και 
ΙΙνεύματι άγαθώ κα\ ήγεμονικψ Δαβίδ οδηγούμενος 
τε κα\ στηριζόμενος. Έπηγγέλθη δέ ύπδ μέν Ίωήλ 
πρότερον, ι Κα\ έν ταίς έσχάταις ήμέραις, λέγοντος, 
έκχεώ άπδ τοΰ Πνεύματος μου έπι πάσαν σάρκα, ι 
δηλαδή τήν πιστεύσασαν, c κα\ έπ\ τούς υίούς υμών, 
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L Cbrisiiaiiorum salus, Judaioriim ac genlilium- disso-

lutio, idolorum abolitio. 

Jam vero, ubi Judaeus iis quse modo dicla sunt, 
consenseril, hunc in modum eum alloquaris: 
Quse tibi, ο Judaee, dicturus sum, ea non solum 
nos asserimus, sed ctiam veatri L ib r i teslantur 
atque asserunt. Ad quemitam igilur dixi l Deus : 
ι Faciamus hominem secundum imaginern nostram 
et SHnilitudinem 1 ? > Quod si responderit : Ad 
angelos, dic ci : Quid ila? Equidem ad Filium haec 
eum dixisse aiBrmo; lu vero, quandoquidem 
unum rejicis, innumeros inlroducis, e l Filium 
rcspuens, servis consilii bonorem attribuis, aique 

^ conservos nostros facis dominos creationis noslra?. 
Nonne, quseso, homo bona vitae ratione consum-
matnsad angelorum evebitur dignitalem? Quaenaui 
autem creatura Creatori par esse poteril ? C*nte-
rum consldera q u « sequuntur, ι Ad imaginem no-
sfam. ι Quid ad baec dicesl Num una esl Doi ot 
angelorum imago ? Nequaquam. Nonne iniago 
Patris necessarto est una eademque, si nimiruni 
sensu Deo digno imaginem acceperis, non sectin-
dum corporis formam, sed sccundum divinitalis 
naturam ? Jam vero si dicit, «Secundum imaginem 
nostram, » cuinam alii dixerit quam splendori glo-
ria3 et cbaracteri subslantia? s u « , Filio ac V* rbo 
suo, qui est imago invisibilis Dei ? Ad suam igilur 
ipsius imaginem viventem, qnae dixi l : « Ego et 
Paler onum sumus f , » e t : t Qui me vidit, vidit 
eiiam Patrem*, ι ad banc, inquam, d i x i l : ι Facia-
raus hominem secundum imaginem nostram.» In 
quo autem una imago, ubi erit dissimile? ι E l fecit 
Deus hoitiinem, » non, c fecerunl. ι Hoc modo 
personarum pluralilalem evitavit : nimirum d i -
cendo : ι Faciamus hominem, ι te Juda&um edo-
cens, dicende auiem : c Etfecit Deus bominem, » 
genlUium errorem rejiciens. Atque sic probe de-
monslravit unitatem, u l Filium simul cuni Patre 
agnoscas, et periculosam multorum tlcoruin opi? 
nionem declines. 

Gum autem dicitur : c Et inspiravit iu facicm 
ejusspiraculum vitae, et factus est homo in aniniam 
vivenlem % > noqne manifeslo Spiritus sancti effi-
cacia his verbis indicalur ? Hoc etiam propheta-
rum teslimonio conlirmatur, ut in illis : c Spiritus 
Domini super me e , » el : < Spirilus Domini duxit 
eoe, ι et : ι Spirilus cognilionis replevit Beseleel 
arcbilectum tabernaculi · , ι e t : c Spirilus irrita-
tus ; > et : < Spiritus sustollens Eliam in curru, 
e l desideratus dupliciter ab E i i s a i o 7 ; » et<David 
Spirilu bono et principali conducius et suffal-
tus e . > Promissus esl etiam ab Joele priue, ubi 
d i x i f . i F i ulltmis diebus effundam de Spiritu mco 
super omnemcarnem, »scilici'lcredenlem,« etsupor 
filios vestros et super iilias vestras 9 , > et .seiera. 

1 Gen. i , 26. » Joan. x , 50. a Joan. xiv, 9. 4 Gen. n, 7. B Isa. Lxr, I ; Luc. iv, 18. · Exod. 
xxxv, 51. 1 IVReg. ιι, 15. e 1 Reg. xvi, 15. · Joel n , 28. 
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Ε ι : «Spirilus divinus fecil nie, ei haliius Ouini- Α 
pjtcnlis me docuit w . ι Et rursus : < Einittes Spi-
ritum tuum, et creabuntur, et renovabis faciem 
lerra; l f . » Simililer Dcus etiam de Adamo dicens: 
i Ecce facius csl Adam ut unus e nobis ' \ * Pa-
trem, Filium alquc Spiriliun winctiim innuil . His 
adjice et considera quod a Dco irt lcgc promulga-
tur : ι Audi, Israel, Dominus Deue luus v Dominus 
unus cst ι Nonne hac voce ler repelila apparct 
eanctam TriniUtcm esse unum Deuiu? Palrem au-
lem ac Ftliuro ct Spiriium sanclum esse unum 
Deuui, tum dictis lum dicendis probalur. Porro 
binc quoque illud inlelligcs, quad Filium appelJa 
uius eum, de quo Prophcta dixit : c Verbo Domini 
ccjeii flrraaii sunt l v . > Quomodo autem dicimus 
Spirilum sanclum ? c E t S p i r i l u oris ejus oronis * 
virius eorum 1 8 ; > ita eniui iu Trinitaie unum 
Dcuiu colimus. Jain quaeso, ο Judaee, cuinain Scri-
plura vestra dicit baec : € Dominus ad me dixit : 
« Filius ineus es l u , ego bodie le genui 1 6 ? > Ubi 
psalmum dc Saloraone verba facere responderit, 
interroga eum : Quoluplicem tcrrse parlem guber-
uavil Salonio ? Scilicel nec dimidiam , nec leriiam 
parlcm terrse, sed solam Jud«eam. Caileruni probe 
aiiendas , ο Juda^e, ut intciligas psalmiuii noa de 
Salomone, sed de Chrislo agere. Siceniiu babel : 
• Dominus dixii ad me : Filius meus es tu, ego 
bodie te genui. Petea me, et dabo tibi geuies Iiae-
rcditateio luam, el possessionem tuain Ones terrae. 
Vasces eos in virga ferrea, velut vasa figuli con- < 
icrcs eos l \ » J a r o vero cum cerUim alque extra 
oiniieindubilaiionie aleam posilum sit, Salomoncm, 
tilt diximus, neque dimidiam, neque terliam lerrae 
partera, sed solam terram Judaicam gubernasse, 
quo lempore, quaeso, ο Jiutoe, fines terrae po^sedit 
Salomo ? Quando pavit eos in vjrga ferrea? Quando 
velut vasa flguli conlrivii bosles suos? Nunquam 
omnino. > 

Ad Judjei aulem objeclionem : Si Filius est Dei, 
uti asserilis, quomodo dixerit Deus quasi ad ser-
vmn : c Pete a me, et dabo tibi? > et rursus : 
< Ego bodie le genui? » simililer quasi ad servuni 
qtii petal alque accipiat, e l de bodierno die, cum 
«tical: « Ego hodie te genui; > vos Ghrisliajii enim 
anie munduin omnino eum uaium esse dicitis : 
:ui hanc, inquam, objectionem ei sic respoiidebia: 
lie co quod Paler ad Filium dixeri t : < Pele a roe, 
ei dabo l ib i , ι noli offendi. Saepe eniro rex quo-
qiie, aiiimi benevoienlia dactus, ad filiuiu dicit : 
lloga me, et concedam tibi quidquid volueris. 
Quod aulem addidit: c Ego hodie le genai, » id 
dc gencralione ejus secundum carnem inlelligen-
duin esi, eiquidem Palris beoignilate e sancla Dei-
|*ara el semper virgine Maria natus est. Ad qucin 
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ικα \ έπί τάς θυγατέρας υμών, ι καί τά έξης. Καί, 

ι Πνεύμα τδ θείον τδ ποίησαν με, πνοή δέ Παντοκρά* 
τορος ή διδάσκουσα με. ι Και πάλιν, c Έξαποστελείς 
τδ Πνεΰμά σου, καί κτισθήσονται, καί άνακαινιεις 
τδ πρόσωπον τής γής. ι * Ομοίως δέ καί τψ είπείν 
τδν θεδν περί τοΰ 'Αδάμ, οτι < Ίδού γέγονεν 'Αδάμ 
ώς εΤς ^ξ ημών,ι Πατέρα, Τίδν, καί άγιον Πνεΰμα 
δηλοί. Άρίθμησον δέ καί τοΰτο, καί Γδε τδ υπέρ 
τοΰ θεοΰ είρημένον διά τοΰ νόμου λέγοντος* ι "Ακουε, 
Ισραήλ, Κύριος ό θεός σου, Κύριος εΓς έστιν.» Ουχί 
φανερδν υπάρχει διά τής τρισαρίθμου λέξεως ταύτης 
δτι ή αγία Τριάς θεδς εΤς έστιν ; "Οτι δέ Πατήρ κα\ 
Υίδς. και άγιον Πνεύμα θεδς εΤς έστι, καί άπδ τών 
βηθέντων καί ών όφείλομεν λέγειν, δήλον. Καί εντεύ
θεν καίπρόσιχες. Εκείνον γάρ καλοΰμεν Τίδν> περί " 
ού δ προφήτης είπε· c Τψ λόγψ Κυρίου οί ουρανοί 
έστερεώθησαν. » Είς δ δέ λέγομεν Πνεΰμα άγιον; 
ι Καί τψ Πνεύματι τοΰ στόματος αύτοΰ πάσα ή δύ-
ναμις αυτών > ούτω γάρ ημείς έν Τριάδι θεδν ένα 
σέβομεν. ΕΙπέδέ σύ, ώ Ιουδαίε, πρδς τίνα ή Γραφή 
υμών λέγει, δτι ι Κύριος είπε πρός με* Υίός μου εί 
σύ, έγώ σήμερον γεγέννηκά σε ; » Καί εί μέν είπη, 
δτι περί Σολομώντος λέγει ό ψαλμδς, είπε αύτψ" 
Καί πόσον μέρος τοΰ κόσμου έκυρίευσεν ό Σολομών; 
Δηλονότι ουδέ το ήμισυ, ουδέ τδ τρίτον τοΰ κόσμου, 
άλλ* ή μόνον τήν Ίουδαίαν. Καί άκουσον νουνεχώς, 
ώ Ιουδαίε, καί μάθε δτι περί τοΰ Χριστού ό ψαλμδς 
λέγει, καί ουχί περί Σολομώντος. Αέγει γάρ· c Κύ
ριος είπε πρός με .· Πός μου εΐ σύ, έγώ σήμερον 
γεγέννηκά^ε· αίτησαι παρ' έμοΰ, καί δώσω σοι έθν^ 
τήν κληρονομίαν σου, καί τήν κάτασχεσίν σου τά 
πέρατα τής γής· ποιμανείς αυτούς έν (&άβδψ σιδηρά, 
ώς σκεύη κεραμέως συντρίψεις αυτούς, ι Είπε μοι 
ούν σύ £ρτι, Τουδαίε, πάντως δήλον καί όμολογού-
μενόν έστιν, ώς είπομεν, δτι ήμισυ τής γής Σολο
μών ού κατέσχεν, ουδέ τδ τρίτον, έκτδς κα\ μόνον 
τήν Ίουδαίαν γήν. Λοιπδν, πότε κατέσχεν δ Σολο
μών τά πέρατα τής . γής ; Πότε δέ έποίμανεν αυτούς 
έν £άβδψ σιδηρά ; Πότε δέ ώς σκεύη κεραμέως συν-
έτριψε τούς εχθρούς αύτοΰ ; Πάντως ουδέποτε. 

ΕΙ δέ είπη δ Ιουδαίος- Εί Υίός έστι τοΰ θεοΰ, ώς 
λέγετε, πώς εΐπεν ό θεδςώς πρδςδοΰλον ι Αίτησαι 
παρ* έμοΰ, και δώσω σοι; ι καί πάλιν ι Έγώ σή
μερον γεγέννηκά σε; > τάχα ώς πρδς δοΰλον, δ%ά τδ 

1 αίτείν καί λαμβάνειν καί ώς έφήμερον , διά τδ, 
ι Έγώ σήμερον γεγέννηκά σε · » καί γάρ ύμεΐς οί 
Χριστιανοί πρδ τοΰ κόσμου δλου λέγετε δτι έγεννή-
θη· είπε αύτψ ούτως· Περί τοΰ είπείν τδν Πατέρα 
πρδς τδν Υίδν, δτι ι Αίτησαι παρ' έμοΰ, καί δώσω 
σοι, ι μή σκανδαλίζου* πολλά γάρ καί βασιλεύς πρδς 
τδν αύτοΰ υίδν λέγει άπδ πολλής αγάπης· Αίτησαί 
μοι, καί παρέχω σοι εί τι θέλεις. Καί πάλιν περί τοΰ 
είπείν, ι Έγώ σήμερον γεγέννηκά σε, > περί τής 
κατά σάρκα γεννήσεως αύτοΰ λέγει · ευδοκία γάρ 
τού Πατρδς, έτέχθη έκ τής αγίας Θεοτόκου καί Άει-
παρθένου Μαρίας. Τίνι γάρ είπε ποτε τών αγγέλων. 

4 0 Job χχχιιι, 4. u Psal. α π , Γ>υ. 1 1 Ccn. πι, 22. 1 1 Dcui. νι, i . 1 V Psal. xxxn, 6. , e ibid. u Psal. 
ιι, 7. " ibid. 8, Sl. 
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ι Πός μου εί συ, έγώ σήμερον γεγέννηκά σε ; » — Α enim angelorum dixit aliquando : 
<Ούχ\ πάντες είσ\ λειτουργικά πνεύματα είς διακονίαν 
αποστελλόμενα; ι Κα\ πάλιν άλλαχοΰ· c Έγώ Ισομαι 
είς Πατέρα, κα\ αύτδς έσται μοι είς Υίόν. > Ταύτα 
γάρ κατά τδ άνθρώπινον κα\ τήν Ινσαρκον αύτου 
οίκονομίαν εΓρηκεν, ού τήν αίώνιον γέννησιν δηλοί, 
άλλά τήν τών χρόνων συνεζευγμένην. Ό γάρ φύσει 
Υίδς Θεού γέγονε και φύσει άνθρο>πος διά τήν ημών 
σωτηρίαν, ού κατά χάριν τοΰτο λαμβάνων (έχει γάρ 
αύτδ κατά φύσιν κα\ λαμβάνει τοΰτο πάλιν ώς άν
θρωπος, δπερ είχεν, ώς θεός. "Υψιστος γάρ ών, θεδς 
έ/ένετο) · άλλ1 ώς μέν θεδς, Δεσπότης ήν τών δλων 
άεί· ώς δέ άνθρωπος, προσελάβετο δόξαν ήνπερ είχεν 
ώς θεός· κα\ ήτησεν ού λαβείν &περ ούκ είχεν, άλλ' 
άπερ είχε δειχθήναι, καθώς γέγραπται, δτι ι Ποι-
μανείς αυτούς έν £άβδω σιδηρά, > ήτις έστ\ν ή τών Β quam habuit ut Deus, et petiit, nen ut acciperet 
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c Filius meus es 
tu, ego hodie te genui? > — < Nonne omnes stint 
administratorii spiritus, in ministeriuni inissi *· ? > 
Et rursus alio in loco : ι Ego ero ei in Patrem, et 
ipse erit mihi in Filium ' · ?» Hsec enim secundum 
bnmanam naluram et corpoream ejus dispcnsa-
tionem prolulit, ila ut non aetcrnam generalionem, 
sed eam quae temporum decursu facta est, indicet. 
Qui enim natura est Filius Dei, factus est etiara 
nalura Iiomo propter noslram salutem, non secun-
dum graliam boc accipiens, quod liabel secundum 
naturani. Et rursus ul homo accipit illud quod ha-
bebat qua Dcus est. Allissimus enim cum sit, Deus 
fuit, et qualenus Deus csl, semper universorum 
Dominus fu i l , ut homo autem assumpsit gloriara 

Τωμαίων βασιλεία · ταύτην γάρ πιστοίς κα\ Χρι-
στιανοίς βασιλεΰσι δούς Χριστδς δ Υίδς τοΰ θεού, 
έπιστατεύει κα) συμβασιλεύει αύτοίς. Δι' αύτοΰ τά 
π.στά έθνη είς κατάσχεσιν κληρο>θέντα πιστεύειν 
ποιμαίνονται αυτόν. "Οθεν καί πάντα τά έθνη συγ-
κρούοντα μετά τής τών Χριστιανών βασιλείας, εί κα\ 
ήττηθώσιν, πλήν ταύτην ού μετέστησαν, ούτε μήν 
μεταστήσωσί' καθώς γέγραπται έν βίβλψ Ψαλμών 
περί τής βασιλείας τοΰ Χριστού, δτι ι ΊΙ αλήθεια 
μου, κα\ τδ έλεος μου μετ 1 αύτοΰ· κα\ έν τώ όνόματί 
μου ύψωθήσεται τδ κέρας αύτοΰ- καί θήσομαι έν 
θαλασσή χείρα αύτοΰ κα\ έν ποταμοίς δεξιάν αυτού· 
αύτδς έπικαλέσεταί με, Πατήρ μου ει σύ, θεός μου, 

quae non habebat, sed ul quae habebat, manifesta-
renlur, quemadmodum scriptum ost: c Pasces eos 
in virga fe r rea" ,» quae esi Romanorum imperium. 
Poslquam eniin Chrislus boc rcgnum fidclibus et 
Ghrislianis imperatoribus largilus esl, eis prseest 
alque conregnat. Pereum lidelcs populi buic regno 
ascripli pascuntur et in flde coniinentur. Quapro-
pter licel onines gentes Chrislianorum regiHim 
impugnavcrinl ei ad teropus vicloriam reporlarint, 
illud neque nunc, neque in posterum everterc va-
lebum, uti in libro Psalmorum de Chrisli regno 
scriplum legitur : ι Yerilas mca et misericordia 
mea cum co, et in nomine meo cornu ejus exalla-

κα\ άντιλήπτωρ τής σωτηρίας μου* κάγώ πρωτότο- ^ bitur. Ponam in mari manum ejus, et in Iluviis 
κον θήσομαι αύτδν, ύψηλδν παρά τοίς βασιλεΰσι τής * . . . 
γής· είς τδν αίώνα φυλάξω αύτψ τδ έλεος μου, κα\ 
ή διαθήκη μου πιστή αύτώ · κα\ θήσομαι είς τδν 
αίώνα τοΰ αίώνος τδ σπέρμα αυτού, κα\ τδν θρόνο ν 
αύτοΰ ώς τάς ημέρας τοΰ ούρανοΰ. Έάν έγκαταλί-
πωσιν οί υίο\ αύτοΰ τδν νόμον μου, t ήτοι οί Χρι
στιανοί, i κα\ τοίς κρίμασί μου ού πορευθώσιν έάν 
τά δικαιώματα μου βεβηλώσωσι, καί τάς έντολάς 
μου μή φυλάξωσι, έπισκέψομαι έν £άβδω τάς ανο
μίας αυτών, κα\ έν μάστιξι τάς αδικίας αυτών · τδ 
δέ έλεος μου ού μή διασκεδάσω έπ* αυτών, ούδ* ού 
μή αδικήσω τήν διαθήκην μου. "Απαξ ώμοσα έν τψ 
άγίψ μου. ' Η τ ψ Δαβίδ ψεύσομαι; τδ σπέρμα αύτοΰ 
είς τδν αίώνα μένει, > δς έστι Χριστός τδ κατά 

dextram ejus. Ipse invocabit me : Paier meus es lu , 
Deus meus, el suscepior salulis meae. Et ego pr i -
inogenilum ponam i l lum, cxcelsum prae regibus 
terrae. In relernum servabo illi miscricordiam 
mcam, el lcstamenlum ineum fidcle ipsi. E l ponam 
in s&culuin saiculi senicn ejus, et Ibronum ejue 
siciil dies coeli. Si autcm dereliquerint fllii cjus 
vid csl Clirisiiani) legcm meain, c l in judiciis meis 
non ambulaverinl: si juslilias meas proiaiiaverint, 
et mandala mea non custodierinl, visilabo in virga 
iniquilates eorum, c l in vcrberibus pcccata eorum, 
miscricordiam aulem meam non dispergaro abeis, 
neque profanabo teslameiuuin mcum. Scmel juravi 
in sancto meo, si David nientiar : semen ejus in 

σάρκα σπέρμα τοΰ Δαβ\δ, c κα\ ό θρόνος αύτοΰ ώς D aelernum manebil (id esl Cbrislus semen Davidis 
ήλιος εναντίον μου, κα\ ώς ή σελήνη κατηρτισμένη 
είς τδν αίώνα, κα\ ό μάρτυς έν ούρανψ πιστός. · 

Διά δέ τδ μή ύπολαβείν σε Τουδαίον δτι διά ΑαβΙο 
ταύτα έ^όίθη καί τήν αυτού βασιλείαν, ήγουν τούς 
Ιουδαίους, και ουχί διά τδν Χριστδν, επάγει τδ γε-
γονδς διά τδ άποθανείν μέν τδν Δαβίδ, κα\ παρελ-
θείν τήν βασιλείαν τών Ιουδαίων, κα\ τήν πάλαιαν 
διαθήκην βεβηλώσθαι, λέγων ούτως· ι Σύ δέ άπώσω 
καί έξουδενώσας άνεβάλου τδν χριστόν σου, κατ-
έστρεψας τήν διαθήκην τού δούλου σου· έβεβήλωσας 
είς τήν γήν τδ άγίασμα αύτοΰ- καθείλες πάντας 

secunduni carneni); el tbronus ejus sicut sol in 
conspectu meo, et sicut luna perfecta iii aeternura , 
et teslis in coelo fidelis t ( . » 

Ne autem tu, Judxe, baec de Davide ejusque re-
gno,sive de Judxis accipienda autumes, sed potius 
de Christo, addit (quod eliam evenit) Davidem 
mortuum, Judaeorum rcgnum eversuni, ct vetus 
teslamentum abolitum esse, dicens : « Tu vero rc-
pulisli et despexisti : dislulisti cbrislum luura. 
Everlisli testamentum scrvi t u i : profanasli in tcrra 
sanctuarium ejus. Destruxisti oranes sepcs ejus, ι 
el quae seqauntur usquc ad illud : « Perfudisli cum 

" Ilcbr. i , 14. •· II Ueg. vn, 14; Hcbr. i , 5. 1 0 Psai. n, 9. , l Psal. LXXXYUI, 25-38. 
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confusione **. · Ac proieclo bcne Spi-ritus saactus Α τούς φραγμού; αύτου, συν τοις λοιποίς, καί (τδ] κα-
per propbetam kiec elocutus esl. Neque cnim licri 
poiesl u l Deus menlialur, .sed jurejurando intcr-
posilu iiiconcussam vcrilalem innuit, secnnduin-
illud : c Sernel juravi in verilale mea, si David 
meiniar > Davidis enim scnien secundum car-
ucni esl Chrislus Dei Filius, siquidem e Davidis 
geaere secundum carnem prodiit Deipara semper 
\ i r$o uiaier Christi Dei noslri. Regmim autem 
quad accepil ut homo, manet in perpeluum. David 
eriim et inortuus et sepullus est, regnum ejus Ju-
daicum inlcriit . 

Regnum vero quod proniisit Deus sccundum bo-
miiiiMi» dare incarnatoChristo Deo nostro, manet in 

τέχεας αύτφ αίσχύνην, ι Καί αληθώς καλώς Πνεύμα 
τδ αγιον διά τού προφήτου ταύτα εΐπεν * αδύνατον 
γάρ τδν θεδν ψεύσασθαι, άλλά δι* δρκου έμεσίτευσε 
τδ άμετάθετον της άληθεία€, καθώς εΓρηται, δτι 
ι "Απαξ ώμοσα έν τή άληθεία μου. ΤΗ τψ Δαβίδ 
ψεύσομαι ; » Σπέρμα γάρ τού Δαβίδ τδ κατά σάρκα 
εστίν δ Χριστδς δ Τίδς τού θεού. Έκ γένους γάρ τού 
Δαβίδ τδ κατά σάρκα ύπήρχεν ή Θεοτόκος Άειπαρ*-
Οένος Μήτηρ Χριστού τού θεού η μ ώ ν καί ήν βα
σιλείαν ώς άνθρωπος έλσββ , μένει διηνεκώς. Ό 
γάρ Δαβίδ καί έτελεύτησε καί ετάφη, καί ή βασι
λεία αυτού, ή τών Ιουδαίων, άφηρέθη (1). 

"Ην δέ δ θεδς βασιλείαν ύπέσχετο δούναι χα
τά τδ άνθρώπινον τψ σαρκωθέντι Χριστψ τψ 

seternum ; quod commisit imperatoribu;: Chrislianis, Β θεώ ημών, μένει διηνεκώς , ήν καί παρέθετο π ι -
elcuro ipsis regnat, ut diximus: non estcnim aliud 
regnum vel imperium illo splendidius. Quod si 
vis verilaiem perspicere, sume niihi Moysts popu-
lum.qui larilis miraculis profundique maris transitu 
jEgypiios effugit. Considera mihi Jesum, filium 
Nave, per quem sol steiit conlra Gabaon, et iuna 
conlra vallem, et alia qusedam omnem modum su> 
perantia niiracula ; imo, ut uno verbo dicam, He-
braeoruin doimnationem perpende. Totam nonne 
mille annis dominati sunt, et ablalum esl eorum 
iinperium? Qitomodo sub Romanorum dominalione 
defecil? Nonne Tiius et Yespasianus oinnes conci-
derunt? Nonne lempli diruli vcsligia aralro dele-
•erunl? Nonne Babylonioruin, Medorum et Persa-

στοίς βασιλεΰσι, καί συμβασιλεύει αύτοΐς, ώς είπο-
μ ε ν ού γάρ έστί τις έτερα βασιλεία ή δυναστεία 
ταύτης περιφανεστέρα. Καί εί βούλει σκοπησαι τδ 
ακριβές, λάβε μοι τδν τού Μωσέως λαδν τδν τοσού
τους σημείοις καί βυθψ θαλάσσης τούς Αίγυπτίους 
έκστείλαντα* ίδε μοι Τησοΰν τδν Ναυή άφ* οδ καί 6 
ήλιος κατά Γαβαών ίσταται, καί ή σελήνη κατά φά-
ραγγα, καί άλλα τινά εξαίσια θαύματα· καί απλώς 
άπαν τδ τών Εβραίων νόησον κράτος. Ού χίλια Ιτη 
έβασίλευσαν, καί έξεκόπη ή βασιλεία αυτών; Πώς 
ύπδ τής τών Τωμαίων βασιλείας εξέλιπε; Ού Τίτος 
καί Ούεσπασιανδς κατέκοψαν απαντάς; ούκ άρότρψ 
τδν ναδν έκπορθήσαντες ; ουχί τών Βαβυλωνίων, καί 
ουχί τών Μήδων, ουχί τών Περσών βασιλεία χατ -

rum a Barbaris illis Turcis absorplum cst? Qui et C επόθηύπδτών Βαρβάρων τούτων τών Τούρκων ;Άλλά 
ipsi aliquando excidenlur. IHonne etiam Maccdo-
num doniiualio transiit? A l vero Romanorum im-
perium, sivi; Cbrislianorum, quippe quod unacum 
Domiuo noslro Jesu Chrislo administrelur, usque 
ad mundi consununaiioncm non perlransibil : imo 
vero Cbrislus, utesl Rex regum el Dominus domi-
nanliuni , v , iniperio illo utilur ad paseendum po-
pulum suum, usque ad secunduin ipsius adventum; 
quod impcriutn non alii populo relinquclur; sed 
lunc ijse Doniinus, ulqui s i l Pater futuri saiculi 1 8 , 
iilud oblinebil, cum sciliccl onines resurgeinus, 
sicut scriptum est t e . Rcsurgent morlui et excila-
LunUir qui dorminnt in moniimenlis, el astabimus 

καί αυτοί έκκοπήσονται. Ουχί τών Μακεδόνων παρ-
ήλθεν , ή δέ τών Τωμαίων βασιλεία, ήτοι τών Χρι
στιανών, ώς συμβασιλευομενη παρά τοΰ Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, έως τής συντελείας τοΰ 
κόσμου ού παρελεύσεται, άλλ' ώς Βασιλεύς τών βα
σιλευόντων, καί Κύριος τών κυριευόντων, δι' αύ:ής 
ποιμαίνει τδν λαδν αυτού, μέχρι τής δευτέρας αύτοΰ 
παρουσίας, ήτις λαψ έτέρω ούχ ύπολειφθήσεται ; 
Και τότε ταύτην ώς Πατήρ τοΰ μέλλοντος αιώνος 
καθέξει, δτε πάντες άναστησόμεθα, καθώς γέγρα
πται. Άναστήσονται οί νεκροί, καί έγερθήσονται οί 
έν τοίς μνημείοις, καί παραστησόμεΟα τώ βήματ: 
τής άδεκάΐτου κρίσεως αυτού- καί τούς εχθρούς 

iribunuli incorrupii jiidicii ejus; et iniinicos ejus, jy αύτοΰ, ήγουν τούς μή θελήσαντας 
id esl, qui noluerunt crederc ei, noquc ipsum re-
gnare super eos, dissipabil, iu inferno a?lerno pu-
nicndos ; qui vero crcdiderinl el praicepla ejus 
rcclo sorvavcriiil, i l l i conregnabuiit in saicula, » 
sicul scripsii Saiomu in Provcrbiis , T , ι Κι Doininus 
regnabii supcr eos in sa?cula 1 8 : » — t E l ecce (in-
quii Dauu-i) cuni nubibus cceii vcniebat, ei U S I J H C 

ad A i i t K | i i u m dierum pervenil; et ipsi dala cst po-
teslas, el bouor, el omnes tribus servicnl ci : re-

νυν πιστευσαι 
αύτψ καί βασιλεύσαι αύτδν έπ' αύτους, σκορ 
έν τώ ^δη αίωνίω κολασθησομένους, καί συμβασ:-
λίύσουσιν αύτώ εις αίώνας οί πιστεύσαντες καί 
γνΓ,αίως τάς έντολάς αυτού τηρήσαντες- καθά Σολο
μών λέγει έν Παροιμίαις-1 Καί βασιλεύσει αυτών Κύ
ριος είς τούς αίώνας. >—ι Καί ίδού μετά τών νεφελών 
του ουρανού ερχόμενος ήν, καί έως τού Παλαιού τών 
ήμερων έφθασε* καί αύτώ προσηνέχθη ή τιμή καί ή 
βασ.λεία, καί πάσαι αί φυλαί αύτψ δουλεύσουσιν ή 

" Psal. L X X X V I H , 5 9 - 4 6 . 
M Mich. ιν, 7. 

" ibid. 56. n Apoc. xix f 16. · · Isa. IX, C. « e I Cor. xv, 51. 1 7 Sap. m, ft. 

(Γι Hinr incipiunt odila Lntiiio tanlnmmoJo, el quidem acophala, muiija, ct s;rpe dcficicnlia, apud 
Cup.ibmai B/snag. loc. cit. 
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βασιλεία αύτοΰ βασιλεία διηνεκής, καί εξουσία αύ- Α gnuro ejus, rcgnum aelcrnuni, et potcslas ejus m 
τοΰ είς γενεάς κα\ 6τη, ήτις ού παρελεύσεται. 

Εί δέ λέγεις, ω ιουδαίε* 'Ακμήν ού παραγέγονεν 
δ Χριστδς, άλλά περί τά τελευταία τοΰ χρόνου αύτδν 
Ιρχεσθαι, τί Ετι ίνα ποιήση άφανιζομένων τών χρό
νων ; Άλλ* ίσως έρείς, δτι Τά έξαφανιζόμενα ίνα άνα-
κτήσηται, ήγουν τά έθνη τών Ιουδαίων. Καί πώς 
Ιχει τοΰτο λόγον, α τή προστάξει αύτοΰ καί βουλή 
αφανίζεται, ταΰτα πάλιν άνακτίζειν; Οΰτω; άσύστα-
τον τδ διήγημα τδ τοιοΰτον. Ουδαμώς γάρ είρηται, 
δτι μετά τήν τοΰ κόομου τούτου κατάλυσιν έτερα 
τις πάλιν τών Ιουδαίων τοιαύτη κατασκευή άνίστα
ται. Τούτο δέ ό προφήτης ύμίν λέγει· ι Πέμψω ύμίν 
Ήλίαντδν θεσβίτην, πρίν έλθείν τήν ήμέραν Κυ- , Γ 

ρίου τήν μεγάλην, κα\[><1ά. μή] έλθών πατάξω τήν ram penilu9 1 0 . > Ρ Ο Γ Γ Ο si i l le , qucin exspcctat 

generationes ei annos, qnas UOU perlraiui-
b i t » . · 

Quod si dixeris, ο Judaee: Nondum venit Chr i -
stus, ipsum contendens in consummalione temporis 
venturum, quid igitur facturus vcnict, eum jain 
abolebunlur lempora ? Sed forte respondebis ideo 
venturnm ut abolita tempora, id est, nationem 
Judaeorum, resiilual. Q«am vero rationem baberet, 
ea quseipsius jussu c l consilio abolita sunt, reno-
vare?Talis ilaqueexplicatio subsislere non potest. 
Minime enim dicturo cst, quod posl hujus mundi 
dissolulionem, talis Judoeorum constilutio rcsur-
reclura si t ; imo propbela vobis d i c i l : < Mittani 
vobis Eliam Thesbiten, ne veniens percutiam lcr-

Cbrislus cst Elias, Elias, inquam, qui non resti-
tulurus, sed percussurus vcniet, perpendile jam, 
non Christum, sed Eliam illum vocari, neque in 
Betbleem nasci, sicut de Cbrislo vobis a propbeta 
signiflcaium est, sed Thesbis. Cui enim dixit: 
c Mittam vubis Eiiam, t alius sane est ab eo quod 
miltitur. Dicendo autem : c Ne veniens pcrculiam 
terram penilus, > per illum, Eliam videlicet, pri-
mum tcsliiicatur, et lunc universi hujus compa-
giuem dissolvil, id esl, consummationem facit. Gui 
jam bono Innc tcmporis natus fuisset? Cui gralifi-
candi aut quem juvandi gratia, consummatione 
facla? Et eniin alius esl Cbrislus, et alius est 

γήν 4ρδήν. t Εί μέν ούτος δν προσδοκάτε Χριστόν 
Ηλίας έστ\ν δ μή άνακτίσαι ερχόμενο;, άλλά πά
ταξαν λοιπδν νοήσατε πώςού λέγεται Χριστδς, άλλά 
Ήλι*ς · κα\ούκ έκ Βηθλεέμ γεννάται, ώ ; προφήτης 
ύμίν έμήνυσεν, άλλ* έκ θεσβών γεννηθείς. Ό γάρ 
«Ιπών, c Πέμψω ύμίν Ήλίαν, > έτερος έστι παρά τδ 
πεμπ^μενον · καί δτι ε ί π ε , ι Μή έλθών πατάξω τήν 
γην άρδην, > δι* εκείνου πρώτον διαμαρτύρεται, 
λήγουν τοΰ Ήλίσυ, κα\τότε εξαίρει πάν τδ συνεστη-
κδς τοΰτο, ήγουν ποιεί τήν συντέλειαν. Τί ούν τψ 
Χριστώ λοιπδν δφελος γεννάσθαι τότε; ίνα τίνι άρέση 
ή χρησιμεύση τής συντελείας γενομένης; Και γάρ 
άλλος εστίν 0 Χριστδς και άλλος Ηλίας. Ό γάρ 
προφήτης Δανιήλ λίθον αύτδν έθεώρησε τω βασιλείς Elias. Cbristum cnim inlcrpretatus 
τών Βαβυλωνίων, δς κα\ έγένετο δρος μέγα. Λέγει , - - ! - J — - 0 λ 1 " · Ι λ " : " '" 
γάρ ούτως · ι Κα\ έν ταίς ήμέραις έκείναις τών 
βασι>έων εκείνων αναστήσει ό θεδς βασιλείαν, ήτις 
είς τδν αίώνα ού διαφθαρήσεται · καί αύτη, φη'σίν, 
άναστήσεται είς τούς αίώνας · » καί δτι « Είδεν δ 
βασιλεύς δτι ές δρους έτμήθη λίθος άνευ χειρών κα\ 
έπάταξε τήν είκόνα" έγενήθη δέ δ λίθο; είς δρος 
μέγα, και & πλήρωσε πάσαν τήν γήν. ι Τεσσάρας δέ 
βασιλείς λέγει τά Ινδοςά τε καί επίσημα βασίλεια 
Βαβυλωνίων, Μήδων, καί τδ τρίτον ληστρικδν καί δυ-
σ: ιτιχείρητον τδΜακεδον.κδν Άλ:ξά 'δο^υ, ήγουν τών 
Ελλήνων. Ταύτα τά τρία τά δυνατά · καί τδ τέταρ
τον τοΰτο τδ θρασύ συνηριθ[μη|μένον τοίς τρισί. 
Μετά γάρ ταύτας τάς βασιλείας ανεφύη αύτη, ήγουν 
.ή Χριστού βασιλεία, ήν δ Δανιήλ άφθαρτον κα\ άδιά- D e s l - H o c € n i m ' P o s t i l , a r e 8 n a n a l u m e S i » Ghristi 

est Daniel 
lapidem a rege Babyloniorum visum, qui mons 
niagnus faclus esl. Sic enini loquitur : < In diebus 
illis regtim illorum susciiabil Deus regnum, quod 
in saeculum non corrunipclur, et ipsuiri suscita-
bilur in sa3cula ; ct v id i l , inquit, rex lapidero e 
nionle excisum siue manibus et pcrcussit stafuam, 
et faclus esl lapis in monlem magnum, et replevit 
universam lerram 8 1 . > Quatuor porro reges regna 
gloriosa et celebria interpretalur regnum, scilicet 
Babyloniorum, Medorum ; tertium vero prsedalo-
riuiii fuit el indoniiluni, Maccdonicum, iuquam, 
Alexandri, sive Graecorum, regnum : haec tria sunt 
polcnlissima ; quarlum regnum hoc ipsum est, i n -
victum,quod tribus pra;cedentibus connumeralura 

δο/ον έφησεν. Εί δε είπης τήν σιδηραν Αυγούστου 
Καίσαρος, τίν^· έλέπτυνεν ή έδάμασεν ή Αυγούστου 
κα\ τών λοιπιϋν βασιλέων, οίτινες χα\ ένίκησαν και 
ήττήθησαν; Εί γάρ ύμά: τούς Ιουδαίους καί άλλα 
πολλά έθνη ένίκησαν, άλλά πάλιν ήττήθησαν καί 
παρήλθεν ή τού Αύγουστου Καίσαρος άρχή · ή δέ 
τοΰ Χριστού βασιλζία είς τδν αίώνα τέλος ούχ έξει. 
Τδ γάρ λεπτύνον, άήττητον καί άδάμαστον μένει 
καί άδιάδοχον, δπερ έστί τδ δνομα καί ή βασιλεία 
τοΰ Κυρίου ημών Τησοΰ Χριστού, xa\ ή πίστις 
ημών ή είς αυτόν. Πόσοι "Ελληνες καί κακόδοξοι 
βασιλείς καί έθνη έπολέμησαν τήν πίστιν ημών τών 

scilicel regnum, quod nec corniptioni ncc succes-
sioni obiioximn esse pronunliavit Danicl. Et si 
dixerisregnum feiTeumCajsaris Augusli fuisse,quem 
alionnn regum conmiinuit et -perdomuit Augusli 
rcgnum, quem, inqnam, aliorum regum qni modo 
vicerunl, niodo victi sunl? Si enini vos Judapos et 
ninllas alias gentes viccrunt, sed et vicissim 
victi sunt, et transiit Augusti Caesaris impcrium ; 
Christi vero dominatio in sicculum non babebit 
finemtquod enim comminuit, iuviclum manct, 
indomilumque, nec successionem recipit: quale 
est nomen et regnum Doraini nostri Je9U Christi, 

" Dan. vn, 15, 14. · · Malacb. ιν, δ. δ ' Dan. n, 44, 45. 
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nec non et fides noslra in ipsnm. Quot gcnliles et Α Χριστιανών, χαι ούκ ήδυνήθησαν ταύτην σβέσαι; Άλλ' 
εκείνοι μέν άπώλοντο χαι παρήλθον, αύτη δέ καθ* 
έκαστη ν λάμπει κα\ πλατύνεται. Κα\ εί μέν βούλει 
τδ ακριβές τού ουρανού [leg. καιρού] μαθείν, τδ, ι Έ ν 
ταίς ήμέραις έκείναις αναστήσει δ θεδς βασιλείαν, · 
τήν μεταξύ αύτών',τών δηλωθεισών τεσσάρων βασιλειών 
άναδειχθείσαν λάμδανε* μετέπειτα γάρ] ούχ εύρή-
σεται. *Ως γάρ οί πατέρες υμών τήν παρελθούσαν 
προσδοκίαν κρατούντες , τής ευκαιρίας ταύτης εξ 
έπεσαν · ούτως και ύμείς. ΕΙ ούν πιστεύετε είναι 
Χριστδν, άπεντεύΟεν ζητείτε · μετέπειτα γάρ ούχ 
ευρίσκεται. 

pessimis erroribus imbuli principes, genlesque 
fidem noslram, Gbristianorum dico, impugnarunt, 
el non polucrunt illani exstinguere? Quin potius 
i l l i interierunt et evanucre, illa autem quotidie 
magis splendet et dilalaiur. Et si vclis accuratc 
inielligere lempus, illud, c In diebus illis suscilabit 
Dominus regnum, ι de regno inier illa quatuor 
oslenso accipe : non enim postea reperietur. Quem* 
adinodum enim palres vestri {implela? promis-
sionis expulationem relinentcs, illam salutis oppor-
tunitatem amiserunt, sic et vos facietis. Si ergo 
credilur esse Ghrislum, abbinc illuin quserile, 
poslea cnim non rcpcrietur. 

Jam demonslravi, Judaee, Scriplurarum testimo-
nio ipsaque rerum evidcntia, baec verba : ι Do- τής αληθείας τδ, c Κύριος είπε πρδς με 
minus dixil ad me : Filius meus es lu , ego hodie 
genui le 1 1 ; » Et : ι Poslula a ine, ct dabo tibi gentes 
httreditalcm tuam > de oecnuomia incarnaiionis 
F i l i i Dei dicia essc, qure ad effectum perducta 
sunt, el lum ab ipsa rcrum evidenlia, lum a pro-
phclis vcstris dcclarantur. A l , si velis, qslendam 
tibi Chrislum aute mundi conslitutionem genitum 
fuisse, csseque Deum; scd prius vos interrogare 
vcl im: David, qui rex et propbela fuit, quemoam 
babuit Dominum? Manifestum omnino et in con-
fesso esl, quod nullum babeat Domiimm praeter 
Creatorem coeli et terrae. Ecce ilaque David de 
Christo dicil Dominum suum esse, el ante saecula 

*Ήδη έδειξα, Ιουδαίε, άπδ τών Γραφών κα\ αυτής 
ΥΙδς μου 

εί σύ, έγώ σήμερον γεγέννηκά σε. >Κα\,< Αίτησαι παρ* 
έμού, καί δώσω σοι έθνη τήν κληρονομίαν σου, ι 
κα\ τά έξης, δτι περ\τής ένσάρκου οίκονομίας του 
ΤΙοΰ τοΰ θεοΰ είρηται, άπερ κα\ έγένοντο κα\ μαρ-
τυροΰνται ύπδ αυτής τής αληθείας κα\ τών προφη
τών υμών. Είδε θέλεις, δείξω σοι δτι κα\ πρδ τοΰ 
κδσμου έγεννήθη, κα\ δτι θεδς έστιν δ Χρίστος. 
Πλήν πρώτον θέλω μαθείν έξ υμών · Ό Δαβίδ βασι
λεύς ών κα\ προφήτης, τίνα Κύριον κα\ Δεσπδτην 
είχε ; Πάντως δήλον κα\ ομολόγουμενον, ούδένα Κύ
ριον είχε, εί μή τδν ποιήσαντα τδν ούρανδν καί τήν 
γήν. Ίδού ούν αύτδς ό Δαβίδ λέγει περ\ τοΰ Χρι
στού, οτι Κύριος αύτοΰ έστι, καί δτι καί πρδ τών 

genilum. Equidem David in coelum non ascendit; Q αιώνων έγεννήθη. Κα\ Δαβίδ μέν ούκ άνέβη είς τδν 
ούρανδν 4 λέγει δέ δ αύτδς έν βίβλψ τών Ψαλμών, 
ήγουν ρθ', ούτως · ι Εΐπεν δ Κύριος τψ Κυρίψ μου· 
Κάθου έκ δεξιών μου. » Ίδού ούν τδν Γίδν τοΰ θεοΰ 
Κύριον έαυτοΰ καλεί· πρδς αύτδν γάρ εΐπεν ό Πα
τήρ μετά τήν άγίαν αύτοΰ έκ Παρθένου κατά σάρκα 
γέννησιν, καί τδ σωτήριον πάθος, κα\ τήνέκ νεκρών 
αύτοΰ άνάστασιν, κα\ τήν άνάληψιν ι Κάθου έκ 
δεξιών μου, έως άν θώ τούς εχθρούς σου ύποπδδιον 
τών ποδών σου. > Άλλ' ίσως έρείς, ώ Ιουδαίε, οτι 
Χριστδς κάθηται έν δεξιά τοΰ θεοΰ, άχρις άν τήν 
έσχάτην καιρίαν έλευσιν ποιήσηται, ήν διά τών προ
φητών έπηγγείλατο, ώς δήθεν άκμήν μή έλθδντος. 
Κα\ πώς έχει τοΰτο λδγον, είπε ; τί τψ καθημένω 
λέγει π ά λ ι ν Κάθου; Τίνι δέ ή-χθρευσαν οί έχθρά-

dicit tamen ipse in libro Psalmorum, psalmo nempe 
c ix , 1. : < Dixit Dominus Domino meo : Sede 
a dextris meis: ι Ecce igiturFilium Dci, Dominura 
suum vocat: ipsum enim Paler, post sanctam ejus 
ex Virgine secundum carnem generationem, post 
salularem-passionem, resurreciionemquc a morluis 
c l ascensionem, sic alloquilur: < Sede a dexlris 
meis, donec ponam inimicos luos scabellum pe-
duiu tuorum. > Sed forsan dices, ο Judtte, Gbpi-
stum sederc ad dexteram Palris, usque ad extre-
muin illum ct principalem ejus adventum, quem 
pcr prophetas prsenunliavit, quasi videlicet non-
dum vcncrit. Sed qnomodo hoc sit ralioni consen-
taneum, dic m i b i : Quarcjam sedenti dicit ilerum: 
Sede ? Quomodo aulcm inimici infensi sint ΠΗ qui D ναντες τώ μήπω έθέλοντι [leg. έλθάντι];Κα\ γάρ 
nondum venerit? Hoc cnim dicens, Sede, Cbr i -
slum e terra in coelos redeunlem, rursus sedere 
jubct, sicut prius sedebal super inimicos suos. Vos 
itaque , Judaei, iniinici cjus cslis, sub pcdibus 
GbristhMise genlis conculcali usquc ad exlremam 
horam. Undeet merilo conculcaimni, et juslum est 
quod passuri eslis: tempus cuim illud quod jaclalis 
ct exspoclalis, iclu oculi citius vobis superveniet, 
quo scilicel.vos, cura dcccptorc illo cuicrcditis,a?ler-
ni ignis suppHcium, cui eslis reservati, recipietis. 

Rursus idcm rex et propbela, in eodem psalmo, 
quasi Dei oi Patris pcrsonam accipiens, dc Filio 

τούτο δ λέγει, Κάθου, τψ άπδ τής γής έπ\ τούς ου
ρανούς άνελθδντι καθ ίσα ι πάλιν λέγει, καθώς πρίν 
έιτάνω ήν τών έχθρων αύτοΰ* ώς είναι υμάς τούς 
Ιουδαίους εχθρούς αύτοΰ κα\ πάτου μένους ύπδ τούς 
π·5δας τοΰ Χριστιανικού φύλου έως τελευταίας ώρας. 
"Οθεν κα\ δικαίως πατείσθε, κα\ τδ άποβησδμενον 
ύμίν δίκαιον τδν γάρ καιρόν δν λέγετε κα\ έκδέχε-
σθε φθάνειν υμάς βλέμματος γοργότερου παρέχεται * 
μεθ' ού κα\ ύμείς κα\ φ πιστεύετε πλάνψ, είς αίω-
νίαν πυρδς έκδοχήν δέδοσθε. 

Καί πάλιν δ αύτδς προφήτης κα\ βασιλεύς έν τψ 
αύτψ ψαλμώ ώς έκ προσώπου τού θεοΰ κα\ Πατρδς 

»• Psal. ιι, 7. 3» ibid. 8. 
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π«ρί τού Υίοΰ καΛ Λόγου 
ι Έκ γαστρδς πρδ εωσφόρου έγέννησά σε. ι Ό γάρ 
εωσφόρο; τή τετάρτη ήμερα έγένετο· ό δέ 'Αδάμ 
τή έκτη ήμερα έπλάσΟη. Λοιπδν, ώ Ιουδαίε, είπε, 
τίνα πρδ παρασκευής τής κτίσεως έγέννησεν δ θεός. 
ΤΑρα περί τοΰ 'Αδάμ λέγει; Ουδαμώς · μετά γάρ δυο 
ημέρας τοΰ εωσφόρου καί τών αστέρων έπλάσθη. 
'Αλλά περί τοΰ 'ΗΑειμμένον ύμίν λέγει; άλλά υίδν 
Δαβίδ αύτδν ού λέγετε είναι · δ δέ Δαβίδ μετά πολ
λούς χρόνους τοΰ 'Αδάμ έγεννήθη · δ γάρ 'Αδάμ τή 
έκτη ήμερα έπλάσθη, ώς είρηται, καί οί έωσφόροι 
τή τετάρτη ήμερα έγένοντο· ό δέ θεδς περ\ τοΰ 
Ιδίου Υίοΰ λέγει, δτι t Πρδ εωσφόρου έγέννησά σε · 
συ ιερεύς είς τδν αίώνα κατάτήντάξιν Μελχισεδέκ, > 
τουτέστιν Ιερεύς τών εθνών. Ό γάρ Μελχισεδέκ 

D I S P U T A T I O A D V E R S U S J U R E O S . 

τού Θεού ούτως λέγει* Α el Verbo Dei sic Lo(|uilur 
12ίβ 

< Ex ulero anle Lnc i -
ferum genui te M ; · Lucifer porro quarta die crca-
tus est, Adam vero sexta die fortnatus esl. Nunr, 
ο Judaee, dic mih i : Quem anle creationis primordia 
genuerit Dcus. Num de Adamo loquilur? Minime, 
siquidein posl secundum diem quo Lucifcr tt aslra 
creata sunt, formatus est. Forsan de Unclo vesiro 
loqultur ? Sed illum, de quo serniu est, Filimn csse 
Davidis non dicilur; caHerum David longo tempore, 
post Adamum et astra natus est: Adamus enim, 
ul dictum esl, sexta ereationis die formatus est, 
aslraquarta die facla sunl; Deus autern de proprio 
Filio dicil : ι Anle Luciferum genui lc ; tu ee 
sacerdos in xleruum sccundum ordincm Melchi-
sedec, » id esl, sacerdos geniium : Melchisedec 

οίνον κα\ άρτον προσέφίρε τφ θεψ , καθώς καί δ ^ enini vinum et panem Deo oblulit, sicut et Cbvi-
Χριστδς, ό άρχιερεύς ημών, παρέδωκεν ημάς θύειν 
αύτψ αναίμακτους θυσίας κατά τήν τάξιν Μελχισε
δέκ. "Ακουσον δέ καί Σολομώντος λέγοντος περί τής 
πρδ αίώνων γεννήσεως τοΰ μονογενούς Υίοΰ τοΰ 
θεού * ι Πρδ τοΰ τά,δρη γενέσθαι, πρδ τοΰ τάς πη -
γάς προελθείν, πρδ δε πάντων βουνών, γενν$ με. > 
Δείξόν μοι ούν τίνα ό θεδς πρδ πάσης τής κτίσεως 
έγέννησεν. Ωσαύτως δέ καί πάλιν ό Δαβίδ έν βί-
6λψ Ψαλμών οζ' λέγει · ι Ό θεδς, τδ κρίμα σου τψ 
βασιλεί δδς, καί τήν δικαιοσύνην σου τψ υίψ τού 
βασιλέως, ι Καί μή είπης περί Σολομώντος λέγειν · 
είπε γάρ μετά ολίγους στίχους, δτι ι Κατακυριεύσει 
άπδ θαλάσσης Ιως θαλάσσης, καί πρδ τοΰ ηλίου δια-

slus, ponlifex noster, nobis mandalum dcdit, ut 
ipsi incruenta sacrificia offeramus, secun;him or-
dinem Melcbisfedec. Audi et Salomonem de gene-
raiione unigcnili Fi l i i Dci anle srecula diccnieni : 
ι AiUcquam fiercnt montcs, antpquam fontcs prodi-
rent, et ante omnes colles genuit me. > Indica ergo 
mihi quem ante omnem creaturam genueril Dous. 
Item David, in libro Psalmorum, psalmo xcvii, imo 
LXXI, ilerum dic i t : c Deus, jndicium tuuni regi 
da, et justitiam tuaui iilio regis 3 ncque ba?o 
dieas de Salomone dicla esse, siquidcm subdit 
paulo post: < Doniinabilur a mari usque ad mare, 
et permanet ante solem nomeii ejus, et ante lunam 

μένει τδβδνομα αύτοΰ, και πρδ τής σελήνης, γενεάς - in generationes generalionum Ecce perspicue 
γενεών. > Ίδού έδειξα σοι σαφώς καί διά Δαβίδ καί 
διά Σολομώντος, δτι πρδ πάσης τής κτίσεως έγεν
νήθη. ό Υίδς έκ τοΰ Πατρδς, ώς οίδεν αύτδς μό
νος. 

Πάλιν έκείνό μοι είπατε ύμείς, καί ευθύς φαίνεται 
ή αλήθεια, τόν ι\Λειμμένογ%Ί έκδέχεσθε ύμείς, τίνα 
λέγετε αυτόν; θεδν ή άνθρωπον ψιλδν, ώς τδν Δαβίδ 
καί τούς λοιπούς ανθρώπους; "Εχει είπείν δ Ιου
δαίος· "Ανθροιπον αύτδν λέγομεν, καί ού θεδν, άλλ' 
ώς ένα των προφητών * ούκ έστι γάρ εί μή είς καί 
μόνος δ θεδς, καί ουχί δύο, καθάπερ οί Χριστιανοί 
λέγετε. Καί έπεί ούτως λέγετε, δτι άνθρωπος έστι 
ψαδς ό ερχόμενος Χριστδς υμών, ένέγκωμεν άρτι 
τάς φωνάς τών προφητών, καί έάν θεδν έκήρυξαν 

demonslravi tibi, ex Davidis Salomonisque lesli-
monio, Filium Dei anle omnem crealuram a Patre 
fuisse genefalum, eo modo quem ipse solus novit. 

Rursus aliam qucstionem solvile mihi, ct slatiin 
vcrilas apparebit : Unctum i l lum, a yobis exspc-
clalum, quem dicitis esse? Deumnc, an hominem 
tantuni, sicut fuit ipse David, ct caeleri bomines 
exsistunl? Respondebil sane Juckcns : Hominein 
esee illum dicimus, non Deuin, sed quasi unum e 
numero prophelarum : non eslenim nisi unusDeus, 
et minimc duo, sicut vos Chrisliani dicilis. A l vcro, 
quoniara purura hommem esse dieitfs, qui venlu-
rus esl, Gbristum vestrum, conferamus in mcdium 

τδν έρχόμενον δηλονότι, καί δ έλθο>ν καί παρ* ημών D dicta prophetarum, el siquidcm Deum esse pra> 
τών Χριστιανών προσκυνούμενος καί πιστευόμενος, 
αυτός έστιν αληθώς δντως ό αληθής Χριστός · δν δέ 
έκδέχεσθε ύμείς ot Ιουδαίοι, πλάνος έστί καί Αντί
χριστος. Εί δέ πάλιν μή παραστήσωμεν τούς προ-
φήτας λέγοντας αύτδν θεδν, δηλονότι ημείς πλανώ-
μεθα, Ιουδαίοι δέ άληΟεύουσιν. Είπατε περί τίνος ό 
προφήτης λέγει* ι Ευλογημένος δ ερχόμενος έν 
ονόματι Κυρίου, θεδς Κύριο:,και έπέφανεν ήμίν. · 
Προσέχετε μετά ακριβείας* πάντως θεδν καί Κύριον 
λέγει ε ίπών < θεδς καί Κύριος,καί έπέφανεν ήμίν. » 
Είτε ούν έπέφανεν ήμίν, είτε έπιφανήναι μέλλει, 
ούκ έστιν δ Χριστδς υμών τών Ιουδαίων, άλλ' ήμέ-

dicarunt eum qui venturus eral, profectoqui vcnil , 
et a nobis Chrislianis colilur, cuique crcdiiuus, 
is verus Christus est; quem vero vos, Judaei cx-
spectatis imposlor est et antichrislus; si autcm non 
produxerimus propbelas Dcum cssc illuip dccla-
rantes, ipsi erramus, Judaei vero vera loquiHitur. 
Iodicatc igitur uiihi, de quo Prophola dixerit : 
c Benedictus qui venit in nominc Domini; Deus 
Dominus.elilluxil nobi9 a e . » Aticndite diligenter ; 
aperte Deuni illum el Dooiinum declaral, dicens : 
ι Deus et Dorainus, el illuxit nobis.» Sivc ergo ΊΙιι-
xeri^idcstjapparueritnobiSjSiveappariturussitjnon 

M Psal. cix, 3. 3 V Psal. LXXI, 1. 3 8 ibid. 8, 0. Psal. cxvrr, 2G. 27. 
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«staimtusvci^erJuda*OTum,sednosterClir is i iano-Ατερος τών Χριστιανών ύμείς γαρ άνθρωπον τ>ν 

rum,siquidem vospuruni homiucmforc quem ventu-
rum exspeclatis, asseritis, David anlem Deum et Do-
niinum prsedicavit etim, qu\ venliirus eral «t vcnit. 
Iteni Isai.is, non angelus, non lcgalus, sed ι Ipsc, 
inquit, ι Dominus veniet, el sakabit nos " ; ι ei : 
t Parvulus natus esl nobis; et iilius dalus cst no-
bis, el vocalur magni consilii Angelus, Adinirabilis 
Consjliarius , Deus forlis, Dominator, Princeps 
pacis. Pater fiituri saeculi 3 8 . > Ecquis bomo, quan-
doquidem Cbristum hominem piifum fore dicilis, 
quis homo potesi esse « L>eus forlis, Dominator, 
Princeps pacis, Paier futuri sxcul>? 

lieni Habacuni : c Dcusa Tbeman venie l , 9 . ι Audi 
etJeremiam alla voceclamaolein: t Hic eslDeus no-
eter; iionasslimabitur alius advcrsuseum; hicadin-
venit onincm viam disciplina;, et tradidil eam Jacob 
puero suo, et Israel dilecto suo; posthaec in lerris 
visus est, c l cum hominibus conversalus est i e . » 
ViderT quod illuni propbcUe Dcurn vcrum in ler-
risqne visura c l cum boniinibus conversalum pra> 
dicaruni? Sed ct David, ι Regnavit, inquit. Deus 
super gcnles M , • eos videlicet ad se vocando per 
fidem Fi l i i sui : quarc non d i x i l : Regnavit Deus 
super Judaeos ? Et rursus : ι Yiderunl omnes gen-
les SaJularc Dci nostri i e ; > et : t Dicile inter 
gcnles, quoniam Dommus regnavit ι nimirum 
per fidem. haias vero [imo Malachias] : c Ab OTtu 
solis usque ad occasuin gloriiicatum est nomcn 
meum in genlFbus". ι Apud Osee : f Yocabo, in - C 
qukDeus, non populuin meum, Populum meum, ι 
id est, gemes, ι et Miserrcordiam conseculam, 
non misericordiam consecutam % 5 , ι id esl, Sy-
nagogam Judieorum. Itera el Jacob palriarcha 
benedicens filiis suis, leslamenlumque consti-
tuens, src de Cbrislo loquitnr : ι Non deficiet 
princeps de Juda, el dux de femoribus ejus, 
donec veniat cui reposilum cst, ι id est, Cbristus, 
« ct ipse errl cxspectatio gcntium *· : ι quippe 
providcbat animo cseciiatem Judaeorum. Frusira 
igitur exspeclant Jadaei quero exspeclanl: Cbr i -
stus enini, qnetn gentes exspectant, jam vcnit, et 
ideo dcfecii princeps ct dax de Jada. 

έρχόμενον έκδέχεσθε xaV ού β:ον, ό δε Δα6'.δ Φίδν 
καί Κύριον τδν έρχόμενον καί έλΟόντα έκήρυξε. Κα\ 
δ Ησαΐας μέν λέγει * ι Ούκ άγγελος, ού πρέσδυς, 
άλλ' αύτδς δ Κύριος ήξει, κα\ σώσει ή υ ά ς ' Ϊ κα\ 
δτι ι Παιδίον έγεννήθη ήμίν, καί υτος εδόθη ήμίν, 
και καλείται τής μεγάλης βουλής "Αγγελος, Θαυμα
στός, Σύμβουλοι, θεδς ίσ/υρδς, Εξουσιαστής", "Λρ/ων 
ειρήνης. Πατήρ τού μέλλοντος αίώνος. » Ποίος άν
θρωπος, καθώς ύμείς λίγετε, δύναται είναι € Θεός 
ίσχυρδς, Εξουσιαστής, "Αρχων είρήνης, Πατήρ του 
μέλλοντος αίώνος; » 

Quod vero verus sii Cbristue noeter non de-
ceplor, sicul vos Judaei dicilis ajstinialisqne, 
boc eliam vobis probare obvium est non modo ser -
inoiiibus, veruni ipsis rebus, quae usque bodie ela-
manl el lestantur quod qiuecunque divit , ut uni-
verso orb<i impleta sint, jirxla banc ipsius declara-
iioncm. < Coelum enim, inquii, c l terra Iransibunl, 
verba autem mea non Iranbtbuivt * 7 . * Qualia autetn 
sint vcrba i l i ias , audi diligenter. Eleitim de hoc 
vcsiro, hoc cst, Judawrum , templo dixii : « Non 
roiitiquelur in illo lapis supor lapidem V 8 ; » i in-
pleia est haec praediciio, ve) non iinplcla esl ? Dixii 

Ωσαύτως κα\ ό Άβαχούμ φησι· ι Ό θεδς άπο 
θαιμάν ήξει. ι "Ακουσον καί Ιερεμίου κεκραγότος 

^ μέγα* ι Ούτος ό Θεδς η μ ώ ν ού λογισθήσεται έτε
ρος πρδς αυτόν έςεύρε πάσαν δδδν επιστήμη:, κ*\ 
έδωκε ν αυτήν Ιακώβ τφ παιδί αύτοΰ, κα\ Ισραήλ 
τώ ήγαπημένφ ύπ' αυτού· μετά τούτο έπ\ γής 
ώφθη, κα\ τοις άνθρίόπ^ις συνανεστράφη. » Βλέπεις 
δτι θεδν έκήρυξαν άληθινδν τδν έπ\ γής όφθέντα κα\ 
τοίς άνΟρ(όποις συναναστραφέντα ; Και δ Δαβίδ λέγει 
περι αυτού, δτι < Έβασίλευσεν δ θεδς έπι τά έθνη, » 
τουτέστι διά τδ έπισπάσασθαι αυτούς τδν Φεδν διά 
τής πίστεως τού Υιού αύτοΰ. Διά τί ούκ εΐπεν, δτι 
Έβασίλευσεν ό θεδς έπ\ τούς Ιουδαίους ; ϊ Κ«\ 
πάλιν · « Είδοσαν πάντα τά έθνη τδ Σωτήριον τοΰ 
θεοΰ ημών. » Κα\, ι Είπατε έν τοίς έθνεσιν, δτι Κυ · 
ριος έβασίλευσε, t τουτέστι διά τής πίστεως. Καί 6 
Ήσαιας^ οτι ι *Απδ ανατολών ηλίου και έως δυσμών 
δεδοξασμένον τδ δνομά μου έν τοίς έθνεσι. Ϊ Κα\ 
πάλιν 'ϋσηέ, Η Φη<& ό θεός· Καλέσω τδν ού λαόν 
μου λαόν μου, ι τουτέστι τά έθνη · ι και τήν ήλκημέ» 
νην, ούκ ήλεημένην, ι τουτ/στι τήν συναγο^γή^ τών 
ιουδαίων. Όσαύτως κα\ δ πατριάρχης'Ιαχώβ εύλογων 
τούς υίούς αύτοΰ κα\ διατασσόμενος, ειπε περ\ τοΰ 
Χριστού ούτω; · « Ούκ εκλείψει άρχων έξ Ιούδα, 
ουδέ ηγούμενος έκ τών μηρών αυτού, Ιως ΙλΟ|) 
ψ απόκειται, * τουτέστιν ό Χριστός· f καΛ αύτος 
προσδοκία εθνών · ι -ώς γινώσκων τήν των Ιουδαίων 
πώρωσιν· "Ώστε μάτην προσδοκώ σι ν οί Ιουδαίοι δν 
προσδοκώσχν δν γάρ τά έθνη προσδοκώσι Χριστδν, 
ήλθε * διά τούτο καί εξέλιπε ν άρχων έξ Ιούδα κα*ι 
ηγούμενος. 

D "Οτι δέ αληθής έστι καί ού πλάνος ό Χριστδς, ώς 
ύμείς οί Ιουδαίοι λέγετε κα\ νομίζετε, παραστήσω-
μεν ύμίν κα\ τούτο, ού διά βημάτων μόνον, άλλά 
κα\ διά πραγμάτων μΐχρι τοΰ νΰν κραζόντων κα\ 
μαρτυρούντων ώς έν πάση τή οικουμένη, καί οτι 
πάντα τά ύπ' αυτού λεχθέντα γεγόνασι. Είπε γαρ, 
δτι ι Ό ούρανδς κα\ ή γή παρ^λεύσονται, οί δέ λό
γοι μου ού μή παρέλΟωσιν. · Ποίους δε λόγους, νου-
νεχώς άκουσον · είπε γάρ περ\ τού υμετέρου ναού, 
τουτέστι τών Ιουδαίων, δτι ι Αμήν λέγω ύμίν, ού 
μή μείνη λίθος έπ\ λίθον έπ ' αυτόν · » αρα γέγονεν 
έπ' αύτδν ό αυτού λόγος, ή ού γέγονεν; Ειπεν, δτι 

5 7 Isa. χχ>ν, 4. η Isa. ιχ. 0. »· Habac. n i . ο. 4 0 R»ni h. m, 5Γ> 58. 
ΧΓΛΊΙ. 5. *» Psal. xcv, 10. »k Malac. ι, I I . k9 Osce. u, 2 i ; Rom. ιχ, 
xxiv, 55. % s ibid. 2. λ 
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1 Gen. XLIX, 10. 
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Bll DISPUTATIO ADVERSUS J U D £ O S . \m 
Έλεύσονται ο! 'Ρωμαίσι καί άροΰσιν υμών τδ έθνος Α ilcrnm : ι Venicnl Romani, et tolknl gentcni vc-
και τήν πόλιν κα\ τδ βασίλειον · άρα γέγονε τοΰτο 
ύπδ Ούεσπασιανού και Τίτου, ή ού γέγονεν ; Εΐπεν, 
δτι t Ό νόμος κα\ οί προφήται έως Ιωάννου τού 
Β;.πτ:στοΰ, κα\ παύσονται* ι άρα ού γέγονε τούτο; 
Τίς προφήτης παρ' ύμίν μετά Ίωάννην τδν Βαπτι-
στήν; Έπίοειξόν μοι λοιπδν άφ' ού έσταύρωσας αδν 
Χριστδν, ποιος προφήτης παρ' ύμϊν ε υ ρ έ θ η ; ποίον 
βασίλειον έχετε σήμερον; Πού είσιν οί κριτα\ υμών; 
πού οί άρχοντες ; πάντες έξέ / ιπον. Πού δ ναδς 
υ μ ώ ν ; ίδού κείται έρημος. Ιΐοΰ είσιν αί πλάκες άς 
έλάβετε; ίδού ούκ είσί. Πού αί Ουσίαι υ μ ώ ν ; ίδού 
έξέλιπον. Πού ή κιβωτδς τής διαθήκης; ίδού ού φαί
νεται. Πού τδ θυσιαστήριου δ έποίησε Μωσής ; ποΰ 
ή ράβδος ή βλαστήσασα; ποΰ ή στάμνος καί τδ 
μάννα; πού έπισκίασις έν τώ ναψ και δ καθαρισμδς 
τοΰ αγιάσματος ; ποΰ τδ πύρ τδ κατερχόμενον έκ 
τοΰ ουρανού; Ποΰ Ινα προφήτην έχετε σήμερον; 
ουδέ να αληθώς έχετε, κατά τήν φωνήν τών τριών 
παίοων τήν υπέρ υμών λέγουσαν, δτι ι Ούκ έστιν έν 
τψ καιρψ τούτψ άρχων προφήτης καί ηγούμενος, ι 
καί τά έξης* ι ενώπιον τού θεοΰ, κα\ εύρείν έλεος, ι 
Ποίον γ ά ρ τόπον, έξ ών έδωκεν ύμίν ό θεδ,ς, έχετε 
σήμερον; Ά λ λ ά πάντας έξ υμών επήρε , κα\ ήμίν 
αυτούς έδωκε · κάν τδ 2ινά είπης δπου τδν νόμον 
έδέξω κα\ ού κατεδέξω, άλλ' δ Χριστδς εκεί δοξάζε
ται σήμερον κάν τδν Ίορδάνην δπου έπέρασεν δ 
τότε λαδς υμών είπης, άλλά Χριστού εκεί βαπτι-
σθέντος , αύτδς παρ' ημών εκεί δοξάζεται· κάν τήν 

Β 

etram, et civilalem, et rcgnum * · : · faclum illtsd 
est per Vespasianum el Tiltim, vel non factueiosl? 
Dixi l : «Lex et proptoeiae usquc ad Joannem Bapii 
efam, el ccssabunt 8 0 : ι nonne et iliud esl imple-
lum ? Ecqnis inler vos prophela post Joannem 
Bapiislam? hno imlica mibi qnis propliela apud 
vos invcnlns s i l , cx quo crucifixistt Ghrislum ; quaie 
habetis hodfe regnum ? ubi sunl judices veslri ? 
ubi prrncipcs? Omnes defecerunt. Ubi lemplum 
vcslrum ? ecce desolalum jacet. Ubi sunt labuls 
quas accepistis? eccc non exsistant. Ubi sacrificia 
veslra ? ecce dcfecerunt. Ubi arca lestamenli? 
ecce non comparel. Ubi est altare quod fecit 
Moyses ? ubi virga qufe germtmrvil ? ubi urna et 
manna ? ubi illa in templo έπισκίασις el lusiratio 
sancliiicationis? ubi ignis de coelo desccndcns* 
Ubi vel unum propbctam hodie babetis ? Corte nul-
himbabetis, jnxla sernumerfi irium puerorum, qisi, 
personam vcslram assumerUos, dicebant : ι Non 
est in tempore hoc princeps, el propbela, et dux, ι 
et qua* sequnntur, t coram · Domino, ut possimws 
invenke misericordiam 8 1 . ι Qa<*m enim locorum 
quos dedit vobis Deus, trodie bnbelis? Omnes vobis 
abstulit, et nobis ipsis dedil. Si enim monlem Sinai 
dicas ubi legem accepisli, non aulem suecepisli : 
at ibi Christusbodie glorificalur; si Jordanis rcgio-
nem, ubi iransivit olim populus vesler: at Chrislo 
ibi baptizato, ipse a nobis ibidem cotitur; si Jeru-

Ίερουσαλήμ κα\ τήν Σιών είπης, άλλά Χριστού εκεί C salem et Sion : at, Ghristo ibi crucifixo, ipsius 
σταυρωθέντος, τά αύτοΰ παθήματα εκεί προσκυ
νούνται σήμερον είτε τδ δρος τών Έλα ιών είπης, 
άλλά Χριστού εκείθεν αναληφθέντος, αύτδς εκεί δο
ξάζεται · κάν τήν Βηθλεέμ πόλιν Δα6\δ είπης, άλ>ά 
Χριστςΰ εκείθεν γεννηθέντος, ώς έν ούρανψ κάκεί 
δοξάζεται πάντοτε. Κα\ τί λέγω Βηθλεέμ, κα\ Σιών, 
κα\ Ίορδάνην; Πάρελθε Δύσιν, έπισκόπησον Άνα-
τολήν, έκζήτησον τήν ύπ' ούρανδν, αύτάς τάς Βρε -
ταννικάς νήσους, αυτά τά έσπέρια κα\ έσχατα τοΰ 
κόσμου* τά μέν Ιουδαίων και Ελλήνων παλαιω-
θέντα κα\ άφανισθέντα, τά δέ Χριστού πάντα πι
στεύομε να κα\ τιμώμενα κα\ βεβαιούμενα. 

Κα\ μή είπης, δτι σήμερον καταπονούμεθα οί 
Χριστιανοί κα\ αίχμαλωτιζόμεθα* τοΰτο γάρ έστι 

passiones ibidem hodie adoranlur; sw monlcm 
Olivarum : a t , Gbrislo inde in ceelos assumpto, 
ipse ibi gloriGcatur ; si Beibleem, civitatera 
David : at , Gbrislo ibi inoarnalo , i b i , sicul in 
coelo, scmper glorificatiH'. Sed quid dicoBethlccm, 
el Sion,€t Jordanem? Percurre Occide.irtem,Orien-
tem cotisidcra, omncm qnae sub ceelo ? 9 t , terram 
invcsliga, ipsas Britannicas insulas, ipsas occi-
dentales et extremas mundi plagas : qtiaceunque 
ad Jud&orum gcnlinmque religronem epectant, 
anliquala et abolila; omtiia vero Gbri&li mysieria, 
credila, bonorala et conflrmata reperiee. 

Nec dicas, nos hodie Chnstianos affligi, taplK 
Tosque teneri; elcniin illud ipsum est maxime 

%b μέγα, δτι κα\ ύπδ τοσούτων διωκόμενη κα\ πο- D mirandum , quod fides nostra , a tantis boslibas 
λε μου μένη ή πίστις ημών, ίσταται κα\ ού παύεται, 
ουδέ τδ βασίλειον ημών καταργείται, ούδ& «Ε έκ-
κλησίαι ημών κλείονται· άλλά άναμέσον τών εθνών 
τών κρατούντων και διωκόντων ημάς εκκλησίας 
Ιχομεν, κα\ σταυρούς πήσσομεν, καί εκκλησίας 
οίκοδομοΰμεν, θυσίας έπιτελούμεν. Ειπεν,δτι ιΚη-
ρυχθήσ-ται τδ Εύαγγέλιον έν δλφ τψ κόσμψ* > άρα 
γέγονεν, ή ού ; Είπε, Πύλαι £όου ού κατισχύσουσι 
τής αυτού Εκκλησίας, ήγουν τής πίστεως η μ ώ ν 
άρα έψεύσατο ; ούκ έγένοντο "Ελληνες κα\ αίρεσιάρ-
χαι πολλο\, κα\ τύραννοι ίσχυρο\, και ασεβείς βασι
λείς πολεμήσαντες τήν πίστιν ημών, κα\ ούκ ήδυνή-

vexala ct impugnata , slat el non deflcit; imo na-
qoe regnum nostrum ces&at neque ecclesiae no-
trae clauduntur, sed inler niedias gentes, in medio 
eorum qui nobis doniinanlor persequnnlurque, 
ccclcsias babeinus, cruces (igimus, novas fcclesias 
SRliiicamus, sacris opcramur. Dixi l Evangciium 
praedicalum ir i universo munrio M : Utrum el illud 
factum est, necne ? Dixil : ι Portae inferi non prae-
valcburit adversus eam » id esl, adversus fidem 
noslrain : an et in hoc falsum Ioculus esl? Annon 
exstilerunt gentiles et bseresiarcba? mulli , tyranni-
quc poientes et reges impi i , qui fidem no&tram 

*· Joan. x i , 18. »· Luc. x>i, 16. 8 1 Dan. ui, 58, 59. B f Malth. Uf 8 8 Matth. xvi, 18, 
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oppugnarunt, ct non potuerunl eam exslingucre? Α θησαν ταύτην σβέσαι; Εΐπεν ήμίν τοίς ε!ς αύτδν 
Dixit nobis, qui credirnus in eum : ι Erilis odio 
omnibus propter nomen meum ipsi dicile, 
Jud&i, nonne prop er nomen Christi omncs gentes 
oderunt nos et abominantur? Et si auleni vos de 
illis omnibus reiicealis, ipsi lapides clamabunl. 
Sanc videnius non exstilidse a saeculo gentero ab 
omnibus tanlo tcmpore impugnatam , quin delela 
fuerit, prseter solam Chrislianorum genlem : quae 
non iia pcrmansisscl indebilis, quamvis ab omni-
bus gentibus iinpugnala, nisi manus Domini con-
servassel, el eliam nunc conservaret ita indelebi-
lem. Nobis etiam comperlum esl, nullum Chrislia-
norum imperatorem Barbaris uhquam in mortem 
esse tradilum , quamvis a lot gentibus hoc impu-

πιστεύουσιν, δτι ι "Εσεσθε μισούμενοι ύπδ πάντων 
διά τδ βνομά μου · ι άρτι ύμείς είπατε, "Ιουδαίοι, 
ού διά τδ δνομα τοΰ Χριστού πάντα ημάς τά έθνη 
μισεί κα\ βδελύσσεται; Κάν ούν ύμείς ταΰτα άπαν
τα παρασιωπήσητε, οί λίθοι κεκράξονται. Κα\ βλέ-
πομεν δτι ούχ εύρηται άπ' αρχής αίώνος Εθνος ύπδ 
πάντων πολεμηθέν έπν χρόνους τοσούτους κα\ μή 
έξαλειφθέν, εί μή μόνον τδ τών Χριστιανών έθνος, 
όπερ ούκ'άν Ιμεινεν άνεξάλειπτον ούτως ύπδ πάντων 
εθνών πολεμούμενον, εί μή χειρ Κυρίου διεφύλαττε 
κα\ διαφυλάττει αύτδ άνεξάλειπτον. Κα\ άλλο, δτι 
ούδεις Χριστιανών βασιλεύς βαρβάροις ποτέ παρ
εδόθη είς θάνατον, καίτοι γε τοσούτων εθνών τδ βα
σίλειον πο)εμησάντων· ού μόνον δέ τδν βασιλέα, άλλ* 

gnalum sit imperium ; imo, non modo non potue- Β ουδέ τήν εαυτού είκόνα έκ τοΰ νομίσματος καταρ-
runl impcralorcs Chrislianoruui lollere , sed ne 
imagincm quidem eoruni cum signo crucis in nu-
lnismate impressum abolere valuerunt, eliamsi id 
non pauci tyranni tentaverint. Nequeesl quod illud 
conlemplibile quid et parvi momenli essc crcda-
u i r , nempe fidcm noslram , seraper oppugnari, 
semperque firmam nihilominus perseverare, et 

γήσαι σύν τφ σταυρψ ίσχυσαν, καίπερ τινών τυράν
νων τούτο δοκιμασάντων. Μή γάρ ψιλόν τε κα\ εύ-
τε/ές σοι πράγμα τοΰτο είναι νομισθή, δτι πάντοτε 
ούκ έπαύσατο ή πίστις ημών πολεμούμενη και ίστα-
μένη κα\ μή έξαλειφομένη. Εί γάρ μή υπέρ πάσας 
τάς πίστεις τήν ήμετέραν ό Θεδς έξελέξατο κα\ 
ήγάπησεν, ούκ άν άναμέσον τών εθνών ώς λύκων 
δντων έφύλαττεν άνάλωτον. indelebilem : nisi enim Deus lidfcm noslram pras 

ca?lcris omnibus clegisset et comprobassel, nunquam eam inter gentes, velut lupos, invictam con 
servasset. 

Praelerca non pcrmisisset Deus fldcm falsam 
usquc ad tcrminos terrae dominari , nisi fuisset 
ORconomia adventus in carne Cbr i s l i , Fi l i i ejus, 
Dei et Salvatoris noslri : unde boc ipsum , nenipe 

Πλήν ουδέ έμελλε συγχωρεϊν δ θεδς πε πλάνη μέ-
νην πίστιν κατακυριεύειν έπ\ πάντα τά πέρατα τής 
γής, εί μή ήν ή οίκονομία τής ένσάρκου παρουσίας 
Χριστού τού Τίού αυτού κα\ θεοΰκα\ Σωτήρος ημών. 

Evangeliu^iCbrisli ubique gentium crcdilum esse, Q "Οθεν καί αύτδ τούτο τδ έν πάσι τοίς έθνεσι πιστευ-
ccrtissime probat non esse aliam (idcm nostra 
religiosiorein sub COJIO. Quid igitur ? Adeone i n i -
quus est Deus? Absil I non adeo, inquam, iniquus 
est, ut, probe sciens quod Cbrisliani erramus, sic 
nos errori Iradat. Jam vero quot anni a Chrislo 
effluxerunt, u l lanta hominum muUitudo ab boc 
errore perierit l Non enim boc observare vel re-
spondere licet, lanto nempe annorum spatio, veri-
latem nos Israclilicis gentibus edoceri. Quinimo, 
rcspondc m i h i , quoinodo nobis ; nobis, inquam, 
errorem amplexis, qaod dicilur, universas terrse 
iiupcrium Dcus connuisii? Quomodo factum est, 
ul neino signuro numismatis abolerc polueril ? 
Scilicel monstrare voluit Deus quod, eliamsi nos 

θήναι τδ Εύαγγέλιον τοΰ Χριστού, μαρτυρίας έστιν 
άψευδεστάτης, δτι ούκ έστιν άλλη πίστις ευσεβεστέ
ρα έν τήύπ' ούρανόν. ΤΑρα τοιούτος άδικος ό θ ε ό ; ; μή 
γένοιτο 1 "Οτι έγίνωσκεν δτι πλανώμεθα οί Χριστια-
νο\, ήφιεν ημάς ούτως. Ίδού λοιπδν πόσοι χρόνοι 
άπδ Χριστού άπολέσθαι τή πλάνη τοσούτον γένος κα\ 
πλήθος άνθρώπωνί μή γάρ τούτο σκοπήσητε ή εί
πητε, δτι άρτι είς τοσαύτα έτη παιδευόμεθα άπδ τών 
Ισραηλιτών ε θ ν ώ ν άλλ* έκείνό μοι έρμήνευσαι, 
πώς ήμίν τοίς πλανωμένοις, ώς λέγετε, τήν βασι
λείαν δ θεδς πάσης τής γής έπίστευσε; πώς τήν τοΰ 
χρυσίου σφραγίδα ούδε\ς καταργήσαι ή έ πάρα ι έξ 
ημών ίσχυσε; πόσοι βασιλείς εθνών, Περσών, Α 
ράβων, τοΰτο έδοκίμασαν, κα\ ουδαμώς ίσχυσαν ; 

Clirisliani perseculionem paliruur, omnium lamen D ινα δέίξη δ θεδς , δτι κάν διωκώμεθαοί Χριστιανοί, 
imperium oblinemus : siqurdem signum numisma-
lis imperii nos l r i , ipsum esi Cbrisli signuni. Dic 
igilur mih i , nisi inde probatur aelerna iavicla el 
ijidclebilia exsistere Odem et impepium Cbrisliano-
rum, quomodo factura est ut vos omnes, qui cru-
ccm Gbrisli odistis et ceciderunlet jacent?quomodo 
crucem in numismate non niodo aboiere non 
potesiis, verum eliam libcnter suscipilis; iino, si 
quem nummum cruce carentcm viderjnt, repro-
balis ct rcjicilis? Adeo verum esi quod de vobis 
riixil David : ι Oculos babent el nmi, v idebunl b t . » 

άλλ' ημείς πάντων βασιλεύομεν τδ γάρ σημείον 
τοΰ χρυσίου τής βασιλείας ημών, σημείον τοΰ Χρι
στού αύτοΰ έστιν. Έπεί είπε μοι, εί μή σημείον ήν 
δτι αίώνιος και ανίκητος κα\ άνεξάλειπτος ήν ή 
πίστις κα\ ή βασιλεία τών Χριστιανών, πώς τδν 
σταυρδν τοΰ Χριστού πάντες ύμεϊς μισούντες κα\ 
βλασφημούντες, έκπεπτώκατε ; πώς τδν σταυρδν έκ 
τού χρυσίου απάλειψα ι ού δύνασθε, άλλά κα\ τούτον 
προθύμως δέχεσθε, άλλά καί έάν χρυσοΰν χωρίς 
σταυρού ίδητε, βδελύσσεσθε αύτδ και άποστρέφεσθε ; 
Ούτω καλώς δ Δαβ\δ περ\ υμών ειπεν · « Όφθαλ-

B V Maiih. χ, η. •» Psal. « ι ι ι , 5 vcl l i . 
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μου; έχουσι, καΛ ούκ δψονται · καρδίας έχουσι, κα\ . 
ού συνιάσι. > Πώς όπερ πολεμείτε, τούτο ποθείτε, 
καί δπερ βδελύσσεσθε, τούτο προθυμως δέχεσΟε 
παραδόξως νικώμενοι; Κα\ εί άρα νούν κα\ φρόνη-
σιν είχετε, ήρκει ύμίν κα\ πάσι τούτο τδ σημ*ίον 
εις τδ δείξαι καί πείσαι υμάς , δτι ή πίστις και ό 
σταυρδς τού Χριστού είς αίώνας πάντοτε βασιλεύει. 
Πόσοι τήν πίστιν ημών και τήν Έκκλησίαν κατα-
λύσαι έδοκίμασαν κα\ ούκ ίσχυσαν; Άλλ* αύτο\ μέν 
παρήλθον, ό δέ θεμέλιος τής Εκκλησίας κα\ ή πί-
στις ίσταται ασάλευτος διά Χριστδν τδν ούτως -δρί-
σαντα, δτι < Πύλαι ξιδου ού κατισχύσουσιν αυτήν, ι 

Πού έστιν δ Διοκλητιανός ; πού έστιν δ Νέρων; 
πού δ Ούεσπασιανός; πού Ηρώδης; πού ό Μαξι-
μιανδς, κα\ πάντες οί τούς Χριστού μάρτυρας 
άποκτείναντες, τήν δέ πίστιν ημών μή παύσαντες 
μηδέ κλείσαντες; Αύτο\ δέ άπώλοντο γ.α\ διελύ-
θησαν. Ό δέ Χριστδς ούκ έψεύσατο ήμίν είπών, δτι 
« Έσεσθε μισούμενοι ύπδ πάντων διά τδ δνομά μου. > 
Καί πάλιν, δτι ι Έπ \ βασιλείς κα\ ηγεμόνας άχ^ήσε-
σθε Ινεκεν έμού. > "Εν ούν έπιλέξασθε* ή μισείτε 
ημάς, δντως δεικνύετε Χριστδν άληθεύοντα εί7ΐόντα 
ήμίν, δτι € "Εσεσθε μισούμενοι ύπ̂ > πάντων διάτδ 
δνομά μου. ι Ού μόνον δέ τούτο, άλλά κα\ άλλα πολλά 
εΐπεν, άτινα καθ* ήμέραν θεωρού μεν γινόμενα, κα\ 
έπ\ πλείον αύτδν ώς θεδν προσκυνούμεν. Είπε, κη-
ρυχθήσεται τδ Εύαγγέλιον αυτού έν ολω τψ κόσμψ· 
ε ί π ε ν Ού μή μείνη λίθος έπ\ λίθον είς τδν ναδν 
υμών · είπεν, δτι ι Ό μή άφιε\ς πατέρα και αδελ
φούς χα\ άδελφάς, ού δύναται άκολουθήσαί μοι. ι 
Είπεν ήμίν περ\ έλεημοσύνη€ κρυπτώς αυτήν ποιείν 
ειπεν ή μ ί ν ι Βαπτίζεσθε είς τδ δνομα τού Πατρδς, 
και τού Πού, καί τού αγίου Πνεύματος . · ΕΙπ·ν 
ήμίν · ιΜεθ' υμών είμι πάσας τάς ημέρας έως τής 
συντελείας τού αίώνος. · Τίς ούν έστιν δ δυνάμενος 
έλέγξαι αύτδν, δτι έψεύσατο ταύτα είπόντα τδν Χρι
στόν; Ουδείς πάντως· άλλά πάντα γεγόνασιν, ώς 
προείπομεν, καί γίνονται. Ά ρ α ούκ έπεσεν δ ναδς 
υμών κα\ έκάη; άρα ούκ έκηρύχθη τδ Εύαγγέλιον 
αυτού έν δλψ τψ κόσμψ ; άρα ού μισούμεθα οί Χρι
στιανοί ύπδ πάντων τών εθνών διά τδ δνομα αυτού; 
άρα ού θεωρούμεν μυρίους άφιέντας πατέρας, κα\ 
μητέρα^, καΛ ακολουθούνται τώ Χριστψ; ίρα ού βλέ-
πομεν ή ού νοούμεν δτι μεθ* ημών έστιν ό Χρυτδς 
πάσας τάς ημέρας 5 ως τής συντελείας τού αίώνος, μή 
συγχωρών καταργηθήναι τήν πίστιν ημών; Τίς ούν 
βλέπουν τά τοιαύτα χ&\ τά τοσαύτα αυτού βήματα κα\ 
πράγματα, άπερ πρδ χρόνων οκτακοσίων ή κα\ έπ-
έκεινα προείπεν, σήμερον κα\ καθ* ήμέραν γινόμενα 
κα\ λάμποντα, δύναται άπιστήσαι ή σκανδαλισθήναι 
είς αυτόν; μή γένοιτο. "Ωστε τψ βουλομ<ίνω εντεύ
θεν Ιστι μαΟείν, δτι ούχ υπάρχει έτερα πίστι; εύ-
σ^εστέρα έπ\ τής γής, άλλ' ή μόνη ή είς Χριστόν. 
Αύ:ω ή δϊ.ςα και τδ κράτος. Άμήν. 

* Maiili. χνι , 18. 8 7 Mallii. x, 22. Β Η ibkl. 13. 
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Quomodo, quod impugnalis, id ipsum rcqnirilis, et 
quod aboinijiamiiii, id ipsum dili^cnlcr suseipilii, 
sic a vobis ipsis victi mirabiliter? Sane nisi men<* 
ct intelligeniia vos defecisscl, volis ct caeleris 
omnibus salis cssel boc signum , ut pcrsuasum et 
lomperium babcrctis, futcm ct crucem Chrisli in 
Aecula dominari. Quot c i quanti fidem ct Eccle-
siam nostram dissolvcre spcrarunt, el non po-
tucre? Imo ipsi Iransierunl, al fundamenlum Ec-
clesire , quae est fides , inconcussum manet, pcr 
Gbristum , qui sic dccrevit, ι Porlre , inquiens, 
inferi non prscvalebui.il adversus eam 8 e . · 

Ubi cst Dioclelianus? ubi Nero? ubi Vespasw-
nus? ubi Hcrodcs ? ubi Maximianus, ol omncs qui 
marlyres quidem Chrisli occidcrunl, fidmn aulcm 

ί nostram rxstinguerc vel inlercludcr* non poluc-
runl? Ipsi perierunt el dissoluti sunt, vcraque pra> 
nuntiavil Cbrisius, nobis dicens : « Odio crilis 
omnibus propler nomcn mcum 8 7 ; ι el ilerum : 
ι Ad reges el ad praisidesdufemini propter m c 5 8 . » 
Hoc igitur solum superesl, quod concludere dc-
bcatis : odio ncmpe veslro advcrsum nos, pcrspi-
cue denionslralis vcra propbctassc GbfUlum, dum 
diccrel : ι Odio erilis omnibus propier nomcn 
meiim. > Neque illud lanlum, scd mulia alia pra-
dixi l , qure quolidie ad effectum perducla conspid-
mus, unde magis in ipsius, ut Dci, adoratiouc 
confirmamur. Dixit cnim pradicalum iri Evango 
lium suum in universo mundo; praadixil <non re-

, mansuruin lapidem supcr lapidem in lcmplo veslro, · 
1 d i x i l : c Qui nori relinquil palrem el fralres ol so-

rores, non polest vcnire posl ine 8 t ; ι de clcemo-
syna praecepit nobis, u l lalenlcr eam faciamus ; 
dixi l nobis : < Baptizaniini in nomine Palris c l F i i i i 
c l Spirilus sancli; » el ilerum : ι Ecce ego vobis-* 
cum sum usque ad consummalionem soeculi f 0. » 
Ecquis igilur Cbristum possit niendacii arguere 
circa bas omnes praedicliones ? Nemo sane ; sed, ul 
jam diximus, omnta ad effectum pcrducla sunt, ct 
pcrducunlur. Nonne lemplum vestrum dirulum e.u 
el combusltim? Nonne pnedicatum cst Evangclium 
ejus in universo inundo? Nonne odio babeniur 
nos Cbristiani ab omnibus gontibus propler nomcn 
ejiis? Nonnc vidcmns innumcrabilcs , patribns c l 

) nialribus relictis, illum sequenlcs? Nonne perspi* 
cimus anl intelligimus, quod Cbristus ciim nobis 
sil usque ad consummalionem saBcuIi, non permil-
lcns fidcm noslram evacuari ? Quis est igitur qui, 
latia c l tanla cernens ab iilo anie oclingcnlus vel 
plures annos pra?dicla vel praeccpta, quotidie nunc 
ad effcclum cum lanto splendore *perduota, ncn 
crcdal, aul scandaiizelur in eum ? Absil ut talis quis 
exsislal ! Ex bis igitur cuique volenti perspicerc 
licel, nuliam exsisiere super terram, rcligiosiorcm 
fidcm, praeler solam iidom in Chrislum. Ipsi gl-jriu 
ei poleslas. Amrn. 

8 J Mallb. x, 37. · · Mail l i . xxvui, 10, 20. 
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ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΔΕΥΤΕΡΑ ΕΡΩΤΗΣΙΣ. 

EJUSDExW SECUNDA 1NTERROGATIO. 

ΈΧ omnia quidem de illo propbelae praedixerunt, Α ΚαΙγάρ άπαντα τά περ\ αύτοΰ οί προφήται προεκή-
Λοα aulem non allcndilis. Si vero dicilis : Quare 
prophetae de veslro Ghrisio loquenlcs non aperte 
c l clare nobis loculi sunl ? U l videatis, Judsei, 
Gbristnm venisse et Jincm imposuisse legi el legis 
tmmolationibus, et vobis dico : Istos, si nudam 
rem ita loculi essent, statim lapidabalis eorumque 
libros cremabalis. Nos demum in boc aspiciamus ; 
modo enim ex vestris propbetis vos confundimus, 
oinnia quac de Cbristo dixerunt arguentes et prse 
vobis ponenlcs. David enim dicit : ι Inclinavit 
CIBIOS el dcscendit « Isaias dicit : c Ecce virgo 
concipiet et pariet filium, et vocabunt nomen ejus 
Euimanucl " ; > en ejus nativitas. llerum idera 
propbeta dicit : ι Hle Deus nostcr, non disccptabil 

ρυξαν, άλλ1 ύμείς ούχ έμβλέπετε.Είδέ λέγετε οτι έάν/ 
οί προφήται υμών περ\ τοΰ Χριστού είπόντες, διά τ ι 
μή φανερώς χα\ δια/}(5ήδην είπον ήμίν ; "Οτι ίνα εί I 
δήτε,Τουδαίοι, δτι δ Χριστδς μέλλει έλθείν κα\ παύσα·.! 
τδν νδμον χα\ τάς θυσίας τοΰ νόμου ' χαί λέγω σοι 
δτι εί είπον ούτως γυμνδν τδ πράγμα, ευθέως έλι-
θάζετε αυτούς χαί τάς βίβλους αυτών έχαίετε. Καί 
ημείς λοιπδν είς τούτο βλεπόμεθα · άρτι γάρ έχ τών 
προφητών υμών υμάς καταισχυνομεν, δλα τά τοΰ 
Χριστού έξ αυτών υμάς ελέγχοντες χα\ παριστών-
τες. Ό Δαβίδ μέν γάρ λέγει · ι "Εχλινεν ουρανούς 
χα\ χατέβη. ι Ησαΐας λέγει· c Ίδού ή παρθένος έν 
γαστρί έξει, χα\ τέξεται υίδν, χαί χαλέσουσι τδ δνο
μα αύτοΰ Εμμανουήλ · ι Ιδού ή γέννησις. Καί πάλιν 

alius cum i l lo ; et post in terra vis»us est et cum Β δ αύτδς προφήτης λέγει · ι Ούτος δ θεδς ημών, ού 
bominibus conversatus e s t 6 3 : > en ejus cum ho-
minibus conversalio. Nec possibile erat aliter illuin 
ab hominibus videri, nuda in divinitate conversari, 
n i i i huraanam naluram ct carnem suuipsisset et 
induisset. Moyses quoque, poslquam gloriam Dei 
vidisset, ita ut nequirent filii Israe! cernere faciem 
ejus aperlam, nisi velum imposuissct, dixil ad illos 
h#c; < Propbetam in vobis surgere faciel Doniinus 
Deus nosler e fralribus vestris tanquam me 6 V . » 
Quid est illud tanauam me? U l enim Moysisfacies 
gloria illuminata fuerat, el cum ncquirent filii 
Israel aspicere gloriam ejus, faciei velum iropone-
bat, ita dcinde citm iJlis conversabatur; sic et 
Chrislus Dei Filius pro indumento babuit corporis 

λογισθήσεται Ιτερος πρδς αύτδν · χα\ μετά ταύτα 
έπ\ γής ώφθη χαι τοίς άνθρώποις συνανεστράφη · ι 
ίδού μετά τών ανθρώπων αύτοΰ συναναστροφή * χαί 
ούχ ήν δυνατδν άλλως πως αύτδν τοίς άνθρώποις 
δφθήναι, γυμνή τή θεότητι συναναστραφήναι, εί μή 
τήν άνθρωπείαν φύσιν [χα\ σάρκα έφόρεσε χαι έν-
εδύσατο. Κα\ ό Μωϋσής μετά τδ ίδείν τήν δόξαν τοΰ 
θεοΰ, ώστε μή δύνασθαι τούς υ Ιούς Ισραήλ ύράν τδ 
πρόσωπον αύτοΰ άναχεχαλυμμένον, εί μή έπετίθετο 
τδ κάλυμμα, είπε πρδς αυτούς ούτως· ι "Οτι προ-
φήτην ύμϊν αναστήσει Κύριος δ θεδς ημών έκ τών 
αδελφών υμών ώς έμέ. ι Τί έστι τδ, < ώς έ μ έ ; ι 
Ώσπερ γάρ τδ πρόσωπον Μωύσέως έδοξάσθη, κα\ 
διά τδ μή δύνασθαι τούς υίούς Τσραήλ άτενίζειν τήν 

babitaculum, occultans suam divinilatem, et me- ^ δόξαν αύτοΰ, έτίθει κάλυμμα τώ προσώπψ, εΐθ* οΰ-
dius factus interDeum et bomines; medians, me-
lius quam in Moysc, homines cum Dco, Deum cum 
hominibus. Elenim melior et major est Dominus 
ecrvo; Moyses enim servus erat, Cbristus autem, 
ut Deus, Dominus. Ob quid igitur, tanquam tne ? 
Ob indumenlum et mcdiationem; et quod, quisquis 
non audiet bunc prophelam, extermiiiabitur anima 
ejus a populo; ct quod iste est liberans Israel, 
factus homo Dominus, et cum nobis bominibus 
conversatus, nequc alius. 

τως αύτοίς ώμίλει* ούτως κα\ ό Χριστδς ό Υίδς τοΰ 
θεοΰ άντ\ περιβολής έσχε τδν ναδν τοΰ σώματος, 
κρυπτών αύτοΰ τήν θεότητα, μεσίτης γενόμενοι 
θεοΰ κα\ ανθρώπων · ό μεσιτεύων κρεϊττον ή παρά 
Μωύσεί, ανθρώπους μέν πρδς θεδν, θεδν δέ πρ^ς 
άνθρωπου;· κα\ γάρ κρείττων κα\ μείζων δεσπότης 
παρά δούλου. Ό γάρ Μωύσής δούλος ύπήρχεν * ό δέ 
Χριστδς, καθ* δ θεδς, Δεσπότης · κα\ διά τοΰτο, ι Ώς 
έμέ, > διά τδ ένδυμα κα\ τήν μεσιτείαν · κα\ δτι 
δστις ούκ ακούσει τοΰ προφήτου εκείνου, έξολοθρευ-

Οήσεται ή ψυχή αύτοΰ έκ τοΰ λαού αύτοΰ· κα\ δτι αυτός έστιν δ λυτρούμενος τδν Τσραήλ, 6 ένανθρω-
'πήσας Κύριος, καί συναναστραφε\ς ήμίν τοίς άνθρο'ιποις, κα\ ούκ άλλος. 

Deo Jeremias loculus csl dicens : ι Quia ille D "Ανωθεν Ιερεμίας είρηκεν είπών, οτι ι Οδτος δ 
Deue nosier, non disceptabit aller cum eo, ι el quae θεδς ημών, ού λογισθήσεται έτερος πρδς αύτδν, > καί 
sequunvur. Prcff)beta quoque Isaias dicit : ι Non τά έξης. ΚαΙδ προφήτης Ησαΐας λέγει· c Ούκ άγγελος, 
a.ngelus, nec legalus, sed ipse Dominus veniet et ού πρέσβυς, άλλ',αύτδς ό Κύριος ήξει κα\ σώσει ήμά,*· 

·* Psal. χνιι, 40. Μ isa. νιι, U . ·» Baruch ιιι, 56-38. · ν Deut. χνιιι, 15. 
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καΐδτΐέ μέλλοντα Ιθνη πιατεύσχι καί άποστή ναι υμάς Α salvabit nos · · ; ? ftt gcntes crodi tum esse et 
τούς Ιουδαίους διά τήν υμών άπιστίαν. *0 προφήτης 
'βσηέ λέγει· € Καλέσω τδν ού λαόν μου )αόν μου, · 
ήγουν τά πιστεύσαντα είς αύτδν έθνη. Κα\δΔα€\δ, 
δ ί ι χ ν ύ ς , δτι ό θεδς διάτα έθνη σαρκοΰσθαι έμελλεν, 
ε ΐπεν ι Έβασίλευσεν δ θεδς έπ\ τά Ιθνη· ι διά τί 
ούκ εΐπεν, Έβασίλευσεν έπι τούς Ιουδαίους; "Οτι μέν 
βασιλεύς έστιν δ θεδς έπ\ «άντας , δήλον ή ν άλλ' 
ούκ ήν τοίς έΟνεσι πρδ τού πιστεύσαι έν έπιγνώσει, 
διά τδ ύπδτήςείδωλολατρείας κατέχεσθαι αυτούς, κα\ 
ύπδ τών δαιμόνων δεσποζομένους τυραννικώς · διά 
δέ τής ένσάρκου αυτού οίκονομίας ήλευΟέρωσεν 
ημάς άπδ τών ειδώλων διά τού Ιδίου αίματος αυτού, 
ού έξέχεεν έπ\ τού σταυρού, κα\ έβασίλευσεν είς 
ημάς, διότι έπιστεύσαμεν είς αυτόν. Διδ καλ πάλιν 

amoiurae vos Judaeos propier vestrara incredulila-
tem. Propbeta Osee dicit : t Vocabo non populum 
meum, populum meum 8 e , ι id est credenles in 
eum genles. David ostendens Deum inter genles 
incarnandum esse, dixit : c RegnavilDeus super 
gentes e T; > cur nondixit: Regnavit super Judaeos? 
regem esse Deum super omnes, evidens eral ; 
sed non erat in gentibus, anlequam crederent, co-
gnitus, nempe qu# in idololatria versarentur et 
dttinoniorum tyrannico subjicerentur imperio. Ideo 
per suam incarnationem nos liberavit ab idolis, 
pcr proprium suum sanguinem,quem fudit in cruce, 
et regnavit super nos, quia credidimus in illnm. 
Propter quod et ileram dicit : ι Omnes gemed. 

λέγει · c Ηάντα έθνη δσα έποίησας , ήξουσι κα\ Β quascunque fccisti, venient et adorabunt coram te, 
προσκυ νήσου σιν ενώπιον σου, Κύριε ι · δσοι μέν έν 
τώ νύν αίώνι προσέλθωσιν αύτψ'διά τού αγίου βαπτί
σματος · καθάπερ δ αύτδς προφήτης ήμίν παρήνεσε, 
λ έ ω ν · ι Προσέλθατε πρδς αύτδν, κα\ φωτίσθητε, 
κα\ τά πρόσωπα υμών ού μή καταισχυνθή. ι Κα\ 
άλλος προφήτης λέγει· ι Λούσασθε, καθαρο\ γίνεσθε, 
άφέλετε τάς πονηρίας υμών άπδ τών καρδιών υμών. ι 
Κα\ εI ούτως αύτώ προσέλθωσι, μισθδν λήψονται 
τής πίστεως, τδ χωρίς λατρείας νόμου διά τής πίστεως 
σωθήναι · δσοι δέ νύν μή θελήσωσιν αύτψ προσελθείν, 
έν τώ μέλλοντι αίώνι, καί μή βουλόμενοι, αύτδν μετ* 
αίσχύνη ς μεγάλης κα\ φόβου κα\ τρόμου πολλού προσ-
κυνήσουσι· καθώς δ προφήτης είπε· ι Κύριε, υψηλός 

Domine 1 8 , ι quotquot in hoc praesenti saecuto ad 
illum venerunl per sancium baplisma ; ut idem 
propbela nobis prxdixit, dicens: c Venite ad eum, 
et illuminamini, et facies vesirae non confundan-
tur ° . · Alius quoque propheta d ic i t : c Munda-
mini, puri efllciamini, auferle iniquitates acordibus 
vestris 7 0 . ι Si ad illum iia veniunt, mercedem 
fidci accipienl ut sine legis ministerio per lidem 
ealventur. Quotquol aulem nunc ad illum non vo-
luerint vcnire, in fuluro sseculo non volentes ilinm 
cum confusione magna et timore et tremore mtitlo 
adorabunt; ul prophela dixit : c Doinine, akum 
est brachium tuum, et non l imuerunt 7 I , > id est. 

σου h βραχίων, καΐούκ Ιδεισαν, ι ήγουν νύν ήπί- g non nunc crediderunt; c cognoscentes antem con-
στησαν t γνόντες δέ αίσχυνθήτωσαν ι τουτέστιν έν 
τψ μέλλοντι δννύν ήπίστησαν Χριστδν, τότε γνώσον-
ται καί σίσχυνθήσονται, κα\ τψ άσβέστψ πυρ\ παρ* 
αύτοΰ παραπεμφθήσονται αιωνίως κολαζόμενοΐ'ότι έκ 
£ϋών έμελλε φανεροΰσθαι δ Χριστδς, κα\ δτι ύψιστος 
έστι, κα\ αύτδς τήν Σιών έθεμελίωσεν. Εΐπεν ό Λαβίδ, 
ι Μήτηρ Σιών, έρεΐ άνθρωπος, καί άνθρωπος έγεν
νήθη έν αύτή,κα\ αύτδς έθεμελίωσεν αυτήν ό "Υψι
στος. > 

"Οτι δέ βαπτισθήναι έν τψ Ιορδάνη, καί μαρτυ-
ρηθήναι αύτδν άνωθεν παρά τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς, 
είπε· ι Φωνή Κυρίου έπί υδάτων ό θεδς τής δόξης 
έβρόντησε· Κύριος έπ\ υδάτων πολλών . ι "Οτι δέδιά 
τοΰ Αγίου βαπτίσματος συνέτριψετδν διάβολον κα\ τάς 

fundenlur, ι quod est, in futuro, quem nunc non 
crediderunt Cbristura, tunc cognoscent et confun 
dentur, et inexstinguibili igni ab illo tradenlur 
aeternum puniendi; quia ex Sion debebat mani* 
fcstari ChrisOis, et quia Altissimus esl, et ipse Sion 
fundavit. Dixi l David : ι Mater Sion, dicet homo , 
et bomo nalus est in ea, et ipse fundavit eam A l -
tissimus 7 \ > 

Quod autem baptizatus fuit in Jordane, et testi-
monium il l i dalum est in coelis a Oeo et Pairc, 
dixit : c Vox Doinini super aquas ; Deus gloriae i i i -
tonuil ; Dominus super aquas mul las 7 S . > Qnod 
anlem per sanctum suum baptisma conlrivit dia-

δυνάμεις αύτοΰ, λέγει* ι Έκεΐ συνέτριψας τάς κεφάλας D bolum et potestates ejus, dicil : c Ibi conterens 
τών δρακόντων έπ\ τοΰ ύδατο; * > τουτέστι τών δαι
μόνων. Συνέθλασας τήν κεφαλήν τοΰ δράκοντος, του
τέστι τοΰ διαβόλου. Τδ δέ, ποιητής ούρανοΰ, κα\ γής, 
κα\ θαλάσσης, αυτός έστιν ό Χριστδς, κα\ έν τή θα
λασσή περιπατήσαι αύτδν ώς έπί εδάφους, και δτι 
Ιάσεις πολλάς ποιήσαι έν τψ λαψ, κα\ δτι υπέρ 
τοΰ κόσμου έμελλε παθείν, ή βίβλος Ίώβ ούτως 
λέγει · ι Ό τανύσας τδν ούρανδν μόνος, ό περιπα-
τήσας έπ\ θαλάσσης ώ ; έπ\ εδάφους, ι Κα\ ό προ
φήτης λέγει· c Τότε όφσαλμο\ τυφλών άνοιχθήσον-
ται, κα\ τρανή έσται γλώσσα μογιλάλων * τότε δ 

capita draconum in aqua n , > id est, daemonionim; 
conterens caput draconis, id est, diaboli. Illud 
auiein, Greator coeli et terrae et maris, ipse cst 
Cbrislus, quod in mari ambulavil ut in pavimento, 
quod curationes multas fecit in populo; etpro mnn-
do debuit pali, liber Job ita loquitur: c Qui coelum 
tetendit solus, ambulans in mari u l in pavi-
menlo '* ; ι propheta quoque dicit : ι Tunc ocult 
csecorum aperientur, et solula erit lingua mutorum; 
tunc ckudus iH cervus saliet Τ β . ι Quod auleni de-
bebat Doininus noster Jesus Cbristus ui Jcrusalcm 

· · Isa. ixx? , 4. 8 8 Osoc u. "24 ; Rom. ix, 25. 8 7 Psal. X L V I , 9. 8 8 Psnl. L X I I V , 9. 8 8 Psal. xxxm, 0. 
7 0 Isa. i , 1«. 7 1 Malacli. L I , 5. U \ \ » \ L I X X V I , 5. 7 8 xxvm, 3. 7 4 PsuJ. L X X I I I , 13. 7 8 Job ix, 8. 
78 UA. xxxv, 25. 
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ingredi sedens in pullo asini subjugalis quasi rex, Λ χωλδς ώς έλαφος άλείται · . "Οτι δέ ΓλΟείν έμελλε 
propbcla Zacbarias i l i c i l : lExsuIla satis, filia Sion, 
jubila, iilia JcrusaJein ; ecce rex tuus veriil justus 
<;l salvalor ; ipse pauper el ascendens supcr sub-
jugaleui elsuper p u l l u n i 7 \ » Qtiod a vcstpis, Judsei, 
ptieris. ι Hosanna > clatnatum est, Deo illtid fnspi-
raiUe, David propbctizavil: « Exore infanlium el lac-
lcnlium perfeoisli laudem ? 8 . > Isaias aulem : * Ipse 
infirmilates noslras tulit el languores porlavit, et 
pro nobis affligilur 7 ' . » 

δ Κύριος ημών Ιησούς Χρίστος τού παθείν έν Ιε
ρουσαλήμ καθεζόμενος έπί πώλου δνου υποζυγίου 
ώς βασιλεύς παρών, ό προφήτης Ζαχαρίας λέγε·.· 
c Χαίρε σφόδρα, θύγατερ Σιών κήρυσ:ε, θύγατερ 
Ιερουσαλήμ · ίδού ό βασιλεύς σου έρχεται δίκαιος κι\ 
σώζων, αύτδς πραυς καί έπιβεβηκώς έπί υποζυγίου 
και πώλου. > "Οτι δέ καί ύπδ τών παίδων υμών τών 
Ιουδαίων τδ, ι Ωσαννά, » εύφημίσθη, ύπδ θεού τούτο 
διδαχθέντες, όΔα£ίδ προανεφώντ,σεν « Έ κ στόματος 

νηπίων καί θηλαζόντων καταρτίσω αΤνον. > Ό δέ Ή ι ιΐας* ι Αύτδς τάς άαθενείας ημών ήρε , και τά: 
νόσους έβάσ:ασε, καί υπέρ ημών όδυνάται. ι 

Nonnc vidcs, oJuiKce, quomodu oporluerit im-
pleri in illum scripla propbelarum ? De illius autem 

Ούχ δρας, ω Ίουδαί: , πώς έδει πληρωΟηναι εί: 
αύτδν τά; Γραφάς τών προφητών ; 11ερί γάρ τοϋ 

jirodilions, cujus auclor ftiii Judas unus e duodccim β προοεοόσθαι αύτδν παρά τού Ιούδα ένδς τών ιβ'μαΟη-
4Uscipulis ejus, psaiinus d i c i l : ι Quare freinuerunt 
genles, el populi inedilali smtt inania ? Asliierunt 
reges lerras el priucipcs convenerunt in uuum 8 0 .» 
Convenerunl quidem revera in sancliim puerum 
Dei Jesum, qui esiCbrislus, Hcrodcs etPonlius P i -
lalus cum goniibus el populis Israel. bavid quoque 
i l ic i l de eodcro : ι Foderunl manus meas ct pcdes 
nieos, el diviserunt sibi vestimenla mea, el super 
tunicam meam miserunl sorlem ; dinumeravenim 
oinuia ossa mea 8 1 . » Vide crucifixionem, et qtio-
modo acclum cum felie i l i i bihendum dederint; 
ide.m David iterum d i c i l : c Dcderunl in escam 
meam fel, el in siti mca polaverunl me acelo 8 1 . > 
ErgomentitisuntpropbeUi etnostri Chrisliaiiorum 
evangelista;, similia dicenies, b:ec passtim esse c ^ α ώ ν τ ώ ν Χ Ρ · σ τ ι α ν ω ν · τ Λ Γ σ * τούτων είπόντες, δτ 
Chrislum? Si nosiri evangclisl» menlili sunl, ct ταύτα έπαΟεν ό Χριστός; και εί οί εύαγγελ:σταί ήμώ' 
propbelac etiain menlili similia illis dicenles. Vis 
niidirc de cjus sepultura ? Propbcta di< i l in Hbro 
Psaimoruni: c P O S U I T U I U mc in lacu infcriori, ir> 
tenebris ct in umbra nioriis, et facius sum sieul 
borao sine adjutorio, inter niorluos lihcr 8 a , ι id 

vC.sl sine poccat». Job quoque dicit: « Apcriunlnr 
libi timore porlaj mortis, custodes awtem porlarutn 
irifcrni vidcntes le terrcbuivur 8 V ; » apcrle adver-
&ariorum damioniorum poleslales dcsignanlur, qnas 
ιιι 'ιιιΓίτηο habilanl. Quml itiulta corpora sanclorum 
qui ab initio uiundi dormicram, Cbrislus in cruce 
pcnde.iis cxcitavil c mu^luis, Psalmista dixit .* «Q.ii 
rducit vinclos in forliiudiuc ; siiniliier qui exaccr-

τών αυτού, ό ψαλμός λέγει* ι "Ινα τί έφρύαςαν έθνη, 
καί λαοι έμελέτησαν καινά ; παρέστησαν οί βασιλείς 
τής γής, κ«1 οί άρχοντες συνήχθησαν έπι τδ αυτό . · 
Συνήχθησαν γάρ έπ'αληθείας επί τδν άγιον Παίδα τού 
θεού Ίησούν, δς έστι Χριστδς, Ηρώδης τε καί Ιΐόν-
τιος Πιλάτος σύν έθνεσι και λαοίς Τσραήλ. Και ό 

Δαβίδ λέγει περι αυτού * ι "Ωρυξαν χείρας μου καί 
πόδας μου, καί διεμερίσαντο τά ίμάτιά μου έαυτοίς, 
καί έπί τδν ίματισμόν μου έβαλον κλήρον έξηρίΟ-
μησαν πάντα τά όστά μου. > Ίδού και ή σταύρωσις, 
καί ότι δξος μετά χολής αύτδν έπότισαν. Ό αύτδς 
Δαβίδ πάλιν είπεν · ι "Εδωκαν είς τδ βρωμά μου 
χολήν, καί εις τήν δίψαν μου έπότισάν με δςος. · 
ΤΑρα έψεύσαντο οί προφήται καί οί εύαγγελι^ταί 

οτι 
ιν 

έψεύσαντο, καί οί προφήται λοιπδν έψεύσαντο τά 
δμοια τούτων εί κόντες, θέλεις άκοΰσαι καί περί 
τής ταφής αυτού ; Ό Προφήτης λέγει έν βίβλφ 
Ψαλμών* ι "ΕΟεντό με έν λάκ/ω τκατωτάτω, έν 
σκοτεινοίς καί έν σκ:α θανάτου, καί έγενήθην ώσεί 
άv/0pωΓwOς αβοήθητος, έν νεκροις ελεύθερος, · τουτέστιν 
άναμάρτητο . ίίαί έντώ Ίώβ λέγει * « Ανοίγονται σοι 
φόβ ;> πύλαι θανάτου, πυλωροί δέ άδου ίοόντες σε 
ίπτηςαν » δηλονό:ι αί τών εναντίων δαιμόνων 
δυνάμεις αί έν τώ άδη. "Οτι δε πολλά σώματα τών κί-
κο:μημένο)ν άπ' αιώνος αγίων δΧριστδς έν τψ σταυρω 
κρεμάμενος ήγεφεν έκ τών νεκρών , ό Ψαλμωδνς 
ειπεν t Ό έςάγων πεπεδημένους έν ανδρεία * όμοίως 

l>nli sunl et babilanl in sepulcris * 8 . > Sed de i l - D τούς παραπικραίνοντας τούς κατοικούντας έντάφοις.» 
lius Iriduana sepullura el rcsurreclione propbeta 
<)*ee sic lotjuilur : «y»;Bramus Domiiuim, vivifica-
bit nos posl duos dies, cl in dre tertia resurgam R*» 
Qaod auiem anima ejus in inieriJO non derc)icla 
< st, neque caro ejiis vidil corruptionem,,David di-
< it : < Non dorelinqtios animam meam in interno, 
iwque dabis sanclnm luiun vidcre corruplionem 8 7 . ι 
rlc arbilreris auiem dc seHavid loculuni cssc. non 
<! · Cbristo ; David in sua g^ncratione obscruius 
i a i vohmlati. doniiivii et apposilus est ad patrcs 
i::.)s, c l vidil corrupliitucm. lpsc igilur Dcus natii-

Άλλχ καί περί τής τριημέρου, αυτού ταφής καί τής 
αναστάσεως ό προφήτης Ώσηέ λέγει ούτως* ι Ζητή-
νωμεν τον Κύριον, καί αγιάσει ήμά : μετά ημέρας 
δύο, καί τή τρίτη ήμερα άναστήσομαι. ι Ό τ ι δέ ή 
ψυχή αυτού έν φδτ\ ού καταλέλειτεται , ούδε ή σάρς 
αυτού ειδε διαφθορά ν, δ Δαβίδ λέγει* ι Ούκ Ιγκατι-
λείψεις τήν ψυχήν μου είς &δην, ουδέ δώσiις τδν 
δαιόν σου ίδείν οιαφΟοράν. > Μή νομίσης δέ δτι περί 
εαυτού εΐπεν ό Δαβίδ, καί ού περί Χριστού* δδέΔ·ίβ':δ 
μέν τή Ιδία γενεά υπηρέτησα; τή τού θεού βνυλζ, 
έκοιμήθη καί προτετέθη πρδς τους πατέρας αύτ,ΰ*, 

7 7 /.acliar. ix, 0. 
8 ' Tr-al. ΙΛΥΠΙ. 22. 1 

" l \ a l . χν,ΐϋ. 
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χαι είδε διαφθοοάν αύτδς γάρ ό θεδς τήν ανθρωπίνων Λ ram toumanani quam swupsit susciiavW. Ει alibi 
φύσ-.ν,ήνάνέλαβεν,άνέστησε. Καίάλλαχού γέγραπται* scriptum est: ι Et eril i^iiiies ejas gloria **, » i J 
ι Και Ισται ή άναπαυσις αύτοΰ τιμή* » τουτέστιν ή es(, requies sepulcrum, gloria aulcm resurrcciio-
μέν άνάπαυσις, ταφή · ή δέ τιμή, άνάστασις. ncm indicat 

Λοιπδν τίς ταύτα άκούων έκ τών προφητών περι Quis dcmum ha;c audiens a prophclis do ChΝ
του Χριστού, ούχ ομολογεί αύτδν θεδν άληθινδν διά slo dicta, non fatelur hunc Deum vere ad mundi 
τήν τού κόσμου συ*τηρίαν ένανθρωπήσαντα , είδωλα saluiem hoimncm faclum essc, idola destruxissc. 
τε καταργήσαντα, θυσίας δαιμόνων καταστρέψαντα; drewoniorum sacrifieia abolevisse ? Ubi sunt iEgy-
Πού είσιν αί θυσίαι Αίγύπτου; πού αί μαντεϊαι pti sacrificia ? ubi Memphidis oracula ? ubi Se-
Μέμφεως ; ποΰ Σεβήνυτος ή τδν Σίμωνα σεβόμενη ; benyle Siinonem colens? ubi Nuphis vinum ado-
πού Νούφις ή τδν otvov προσκυνούσα; πού είσι σή- rans?ubi sunt hodie solis cultores? ubi Dianaa 
μερον οί τδν ήλιον σεβόμενοι; πού τής Αρτέμιδος Irmpluin ? ubi Cyziceni tcmpli Apollinis et omniuiu 
4 ναός ; πού τού ναού Κυζίκου αί μαντείαι Άπόλ- dscmoniorum oracula ? Cbrislo cnim manifostato 
λ">νο; καί πάντων τών δαιμόνων ; Τού γάρ Χριστού et in crucc pendente, Deus ubique adoralur c l 
φανέντος καί σταυρού παγ:ντος , ό ίΐεδς πανταχού gloriiiralur. Nonne vos pudel, Judaei, nos idolulatras 
προσκυνείται κα\ δοξάζεται. Κα\ ούκ αίσχύνεσθε, Β et idolis samficanles vocare ? Attamcn niirum non 
Ί'.υδαίοι, είδωλοθύτα; ημάς καί είδωλολάτρας όνο- est. Omms cnim merctrix nuilieri liberai nomen 
μάζοντες; Ό μ ω ς ουδέν ξένον · πάσα γάρ πόρνη τή siium imponit, vocilans illam rnerclricem. Naih 
ελευθέρα γυναικί τδ ίδιον δνομα π:ρ.τίΟησι, κράσου- Isaia;, Jcreuiia?, et rcliquis propbetis, adcoqne ipsi 
σα αύτη · Πεπορνευμένη. Και γάρ Ίΐσαΐου καί Ί ε - Cbristo non pepcrcisiis ; el quomodo nobis Cbristia-
ρεμίου καί τών λοιπών προφητών, ού μήν άλλα καί n i $ poteslis parcere? si vcro baberelis hanc po-
αύτού τοΰ Χριστού, ούκ έφείσασθε* καί πώς ήμίν τοίς teslalem, qiiam nos bodic habemiis, non sinerelis 
Χριστιανοίς έχετε φείσασθαι; Άλλ* εί καίείχετε ύμείς unuiii ex nobis intcr vos viverc, ul nos vos lolora-
έξ',υσίαν,καί ημείς σήμερον Ιχομεν,ούκάνέάσατε Ινα nms. Cum enim dicitb, ciir non loculi sint apcrie 
έξ ημών μέσον υμών ζήσαι, καθάπερ καί ημείς υμάς ct nude de Christo prophcta», qusero ct ego a vobis, 
άνεχόμεθα. Επειδή δέ είπατε · Διά τί ούκ είπαν ol C ur non dixerinl propbetae vobis Judaeisde Cbrislo : 
προφήται φανερώς καί γυμνφ τώ πράγματι περ\ τοΰ Cavcte, venict bomo apprllalus Jesus, ne illi credile 
Χριστού ; ερωτώ κάγώ υμάς τούτο γε · Πώς ούκ quia iraposlor cst? Sed ila verum csse Cbrislum ei 
εΐπον οί προφήται περί τοΰ Χρίστου ύμίν τοίς Ίου- Dcum, qiicm propbeue pramintiaverunl, nolen-
δαίοις, δτι Βλέπετε, έλθείν έχει άνθρωπος καλούμε- tes credere, impostorcm, nec Ghristum accipitis. 
νος Ιησούς, μή πιστεύσατε αύτώ δτι πλάνος εστίν; άλλ' ούτως τδν άληθινδν Χριστδν καί θεδν, δν οί 
προφήται προεκήρύξαν, μή θελήσαντες πιστεΰσαι, πλάνον καί ού Χριστδν ένδεχεσθε. 

Εί δέε ίπηδ Ιουδαίος, δτι Πώς τοΰ θεού παραγ- C Sin autom Jiukeus dixerit : Quomodo, cum Doua 
γείλαντος μή προσκυνείν ξύλα ή λίθον καί έργα prscccperit ne adorentur ligna, lapis, c l oper* 
χειρών ανθρώπων, πώς ύμείς οί Χριστιανοί αυτά manuuni hominum, vos, Cbristiani, b;rc ndoratis 
προσκυνείτε καί σέβεσθε, ποιούντες αυτών σταυρούς et colitis, facienles ex his cruces et iinagincs ? rc-
καί εικόνας; είπε αύτώ* Λέγε μοι καί σύ, Ιουδαίε, sponde illi : Dic mihi et lu, Judaee, quare tu ad-.ira* 
διά τί καί σύ προσκυνείς τδ βιβλίον τού νόμου, έπει- legis libriim, cum e pellibus etimmundis coriis ci>:u 
δή έκ δερμάτων τυγχάνει καί έν ακαθαρσία βεβυρ- pacius sil? cur Jacob patriarcba adoravit in suni-
σευμένον;διά τί δέ καί δ Ιακώβ δ πατριάρχης iijilate virgne Josepb*9? Quod si potuerit diccrc : i L 
προσεκύνησεν έπί τδ άκρον τής ράβδου τού Ιωσήφ ; s i adoro lcgis librum, non naturam pcUium iybi-o, 
Καί εί μέν έχει είπείν, δτι Κάν προσκυνώ τού νόμου sed verborum virtutem ; neque Jacob adorans vir-
τδ βιβλίον, ού τήν φύσιν τών δερμάτων προσκυνώ, gam, lignum adoravit, sed qu» eam possidebal Jo-
άλλά τήν δύναμιν τών βημάτων · καί δ Ιακώβ προσ- scpb ; dic i l l i : Simililer et nos Chrisliaui adoran-
κυνήσας τήν (*άβδον, ού τδ ξύλον προσεκύνησεν, u»s Christi crucem, non ligni naturain adoram;:sv 

άλλά τδν κρατούντα αυτήν Ίο>σήφ · είπε αύτώ, δτι quod absit, sed Chrislum in eo crucifixuni. #\u:.]-
Ούτως κα\ ημείς ol Χριστιανοί προσκυνούντες τού admodum et vos, si invcnerilis bodie duas !ab;:-
Χριστού σταυρδν, ού τήν φύσιν τοΰ ξύλου προσκυ- l> | a s et duo Gheriibim aurea, quae fccit Moyscs, «Ί. 
νούμεν, μή γένοιτο 1 άλλά Χριστδν τδν σταυρωθέντα arcam, adorarelis ea colentes illum qui baic tuaiuia-
έν αύτψ. Καί ώσπερ ύμεΐς έάν ηύρατε άρτι τάς δύο vit i ie r i ; ita el nos cum imagines adoranuis, n ;ti 
πλάκας καί τά δύο Χερουβίμ τά χρυσά, άπερ έποίησε aiioramus lignum, quod absil! scd Christum culi-
Μωύσής, καί τήν κιβωτδν, προσ[ε]κυνήσατε άν αυτά nius el sanclos e]\i9; neqne lignum ncquo picluram 
τιμώντες τδν έπιτάξαντα ταύτα* τφ αύτώ τρόπφ adorai»us,cumsaipiusimaginesvelustasabsterginius 
καί ημείς, τάς εικόνας προσκυνοΰντες, ού τδ ξύλον rt renovamus, aul pulresccntes coiiiburiinus, alia^-
προσκυνουμεν, μή γένοιτο ! άλλά Χριστδν τιμώντες, que novas facimus, lanliininiodo ad bonam mc-
κα\ τούς αγίους αύτοΰ · καί ούτε τδ ξύλον, ούτε nioriam servandani. Vos aulcm, dicile mibi, tur 
*ήν ζωγραφίαν προσκυνούμεν · έπεί πολλάκις τάς imagincm Nabwcbodonosor Habvlono adcraritSff Τ 

M Isa. \ i , 10. " llcbr. M , r2l. 
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et illic quidem babentes Danii-1 et alios prophelas Α εικόνας παλαιουμένας άπαλείφομεν καί άνακαινίζο-
qiii vos docercnl ? Et ego Ghrisiianus, cum Ghristi 
adoro imagincm, dico : Gloria Deo sanctorum; 
non dico : Gloria ligno aut piclurae ; tu vero, Na-
buchodonosor adorans imaginem, dicebas : Gloria 
Nabuchodonosor. Ego crucem adoro, nec dico : 
Gloria ligno, quod absill lu vilulum adoras, et 
dicis : < Hi sunt dei tui, Israel, qui eduxerunt te 
c tcrra iEgypli · · . > Nos Gbristiani multis annis 
caplivi et malis afflicti, Deum non negamus. 

μεν,Ι) κα\ σαθρωθείσας κχίομεν,κα\ άλλας καινούρ
γιας ποιούμεν, προς ύπόμνησιν άγαθήν μόνον. ΤμεΙς 
δέ έκείνό μοι είπατε* διά τί τήν είκόνα τήν ένΒαβυλώνι 
Ναβουχοδονόσορ προσ[ε]κυνήσατε; καίτοι γε έχοντες 
έκεΐ τόν Δανιήλ κα\ Αλλους προφήτας διδάσκοντας 
υμάς ; Κάγώ μέν ό Χριστιανδς προσκυνών είκόνα 
τοΰ Χρίστου, λέγω· Δόξα ό θεδς τών αγίων, ού λέγω, 
Δόξα ξύλου ή ζωγραφίας · σύ δέ προσκύνησα* τήν 
είκόνα, είπας· Δόξα Ναβουχοδονόσορ · έγώ προσκυνώ 

τδν σταυρδν, ού λέγω, Δόξα ξύλου , μή γένοιτο ! σύ δέ προσκυνείς τήν μόσχον, λέγεις · c Ούτοι οί θεοί 
σου, Ισραήλ, οί έξαγαγόντες σε έκ γής Αιγύπτου · ι ημείς δέ οί Χριστιανοί αίχμαλωτιζόμενοι πολλά έτη 
κα\ καταπονούμενοι, τόν θεδν ούκ αρνούμεθα. 

Si qui Ghrisliani negaverunt, non tani multiquam Β Εί δέ καί τίνες Χριστιανοί ήρνήσαντο, άλλ' οί 
vos Babylone, non quidem percussi nec exeoriali, τοσούτοι ώς ύμείς έν Βαβυλώνι, μήτε τυφθέντες. 
sed mero in verbo omnes negaslis,et imaginem homi-
nis adoraslis. E l nisi ires pueri fldem inDeum servas-
sent, ubi fidera in Deum servasselis ? ct tamen tanta 
signa videratis in omni loco, in jEgypto sub 
Moyse, in mari Rubro, in deserlo, in coluinna ignis, 
iu nube Iuminis, in monte Sina. Num lalia bona 
Dcus alicui conlulit ? Num Deus alicui ita locutus 
esl legibus et tubis angelicis, et tantis miraculis 
legem vobis fcrens, manna rorans, prophelas inler 
vos miliens,gentes subjugans, alienigenasdesiruens, 
labulas praebens, labernaculum veslrum describens, 
Moysen ccu alterum Deum, ut suas vices agat, vo-
bis prxficiens? Ο vestri populi caecitateml ο malam 

μήτε δαρέντες, άλλ' άπδ ψιλοΰ βήματος πάντες 
ήρνήσασθε, κα\ είκόνα προσεκυνήσατε άνθρωπου · 
κα\ εί μή οί τρείς παίδες πιστά τφ θεφ έφύλαξαν , 
πού, ε ίπε μοι, πιστά έφυλάξατε τφ θεφ.; καίτοι γ ε 
τοσαΰτα σημεία θεωρήσαντεςέν παντί τόπψ, έν Αί-
γύπτψ ύπδ ΜωΟσέως, έν τή Ερυθρή θαλασσή, έν τή 
έρημοι, έν στύλψ πυρδς, έν νεφέλη φωτδς, έν τψ 
δρει Σινά · πότε ό θεδς τοιαύτα αγαθά τινι έποίη
σεν ; πότε δ θεός τινι έλάλησεν ούτως διά νόμων 
κα\ σαλπίγγων αγγελικών, καί σημείων τοιούτων 
νόμον δωσας ύμίν, μάννα βρέξας, προφήτας έν ύμίν 
άποστειλας, τά έθνη ύποτάξας, αλλοφύλους έξολο-
θρεύσας, τάς πλάκας έπιδώσας, τήν σκηνήν υμών 

vulunlatemt ο ingratum animum et vobintariam C αύτδς διατυπιοσας , ΜωΟσέα δεύτερον θεδν 
obscurilatem ! supra in monle Moyses vobis peri-
clitabatur, vos infra vitulum fingebatis; supra ille 
Dcum rogabat, el infra Deum tu iratum reddebas, 
ct viiulum adorabas; raanna comedebas, et Deo 111— 

suliabas. Dixit enim David : c Adbuc escae erant in 
<>re eorum, et ira Dei ascendit super eos" . > Et 
de nobisGbrtsiianis quid dtcere potestis, nosncmpe 
Filium Dei adorarc? Sed respondete : Cur vos ve-
8lrosGlioselGlias ,utloquilurDavid, imniolavislis da> 
lnoniis Bclpb»'gor ? quid ? vos senrper fidem babclis? 
absil - Audi Moysem dicemcm ad populum (et tunc 
quidcm in Deum pius erat llebraorum populus), 
audi quid dicalMoyses: < Generalio perversa sunl, 

οΰντα αύτδν πρδς υμάς καταστήσας ; "Ω τής πολ
λής υμών πωρώσεως ! ώ τής κακής γνώμης ! ώ τής 
αχάριστου υμών προαιρέσεως και εθελουσίου τυφλώ-
σεως! "Ανω έν τφ βρει ΜωΟσής υπέρ υμών ήγωνί-
ζετο, κα\ κάτω ύμείς τήν μόσχον έχωνεύετε · άνω 
εκείνος τδν θεδν παρεκάλει, κα\ κάτω συ τδν θεδν 
παρώργιζες, κα\ τδν μόσχον προσεκύνεις · τδ μάννα 
ήσθιες, κα\ τδν θεδν ώνείδιζες. Αέγει γάρ δ Δαβ\δ , 
δτι < Έ τ ι τής βρώσεως ούσης έν τ φ στόματι αδτών, 
καί όργή τοΰ θεοΰ άνέδη έπ* αυτούς. » Κ Λ \ ημάς 
τούς Χριστιανούς τί ύμείς έχετε είπείν, δτι τδν 
Τίδν τοΰ θεοΰ προσκυνοΰμεν ; 'Αλλ' είπατε, διά τ£ 
ύμείς τούς υίούς υμών κα\ τάς θυγατέρας, ώ ; λέγει 

ct non esl fides in e a 9 9 , ι et rursus : ι Generatio Q Δαβ\δ, έθύσατε τοίς δαιμονίοις, τ φ Βεελφεγώρ ; τί 
- < ι ~ ι J : ~ ea ο . ι?« 11 ~ . ' _ . .· ζ\..~ _ f κ . . . Α . ..1 ι * t..... prava et perversa, bajc reddis Doniino 9 3 ? ι Et roulla 

alia icsiimonia de vobis mala occurrunt in veslris 
a Deo propbeliis dicentia : « Filios enira genui et 
cxaltavi, ipsi autem spreverunt me ; bos cognovit 
possessorem suum, el asinus praesepe doniiui sui, 
leracl auiem nie non cognovif, et populus meus 
ιιοιι intellcxil. Vae genti peccalrici, populo pleno 
]k'Ccaiis"M > Eirursus idera propheta Isaias vobis 
d i c i l : cAudite verbum Doraini, domus Sodoraaj; 
percipite legem Dei, popule Gomorrhae · · . » Videle 
quoinodo Sodomilas, el iniideles, populumquc dc-
nicntcm Judaeos vocet Deus, et idololalras, et in-
gratos, et generalionem pravara ei perversam, et 
liiios castigandos. ι E l sacriiicaverunl diemoniis ei 

γάρ ; υμείς όλως πίστιν έχετε ; μή γένοιτο '. "Ακου
σον Μωύσέως λέγοντος πρδς τδν λαδν (καίτοι γε τότε 
Οεοσεβής ήν ό λαδς τών Εβραίων) , άλλ' άκουσον τι 
λέγει ΜωΟσής · ι "Οτι γενεά έξεστραμμένη είσ\ν, ή 
ούκ έστι πίστις έν αυτή. > Κα\ πάλιν · ι Γενεά σκό
λια κα\ διεστραμμένη, ταΰτα Κυρίψ άνταποδίδοτε; ι 
Κα\ άλλαι μυρίαι μαρτυρία ι περ\ υμών πονηρχί 
είσιν έν ταΓς προφητείαις υμών έκ τοΰ θεοΰ είρη-
μέναι. ι Γίούς γάρ , φησίν, έγέννησά κα\ Οψωσα, 
αύτο\ δέ με ήθέτησαν · Ιγνω βοΰς τδν κτησάμενον , 
κα\ δνος τήν φάτνη ν τοΰ κυρίου αύτοΰ, Ισραήλ δέ 
με ούκ έγνω, κα\ ό λαός μου ού.συνήκεν. Ούα\ έθ
νος άμαρτωλδν, λαδς πλήρης αμαρτιών! > Κα\ πά
λιν ό αύτδς προφήτης Έσαιας πρδς υμάς · c Άκού-

Η Exod. ΧΧΧΊ, 4. 9 1 Γ-al. ι\\\\\ 50. 9 4 Deul- χχχιι, 20. 9 9 ibid. 5 , C . H Isa. ι, 2-4. 9 8 ibid. 10. 
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σατε λόγον Κυρίου, οίκος Σοδόμων προσέχετε νόμον Α ηοη Deo, el dereliqueninf Heum qui fecit illos, et 
ΗεοΟ. λαδς Γομό££ας. ι Όράτε, δτι καί Σοδομίτας, aversi sunt a Deo qui aaivavit eos , e . · 
και απίστους, καί λαδν μωρδν τους Ιουδαίους λέγει ό βεδς, καί είδωλοθύτας, κα\ άχαρίστους, καί γενεάν 
πονηράν καί διεστραμμένην, καί τέκνα μωμητά ; ι Καί ίθυσαν δαιμονίοις, καί ού θεψ , κα\ έγκατέλι-
πον θεδν τδν ποιήσαντα αυτούς, καί άπέστησαν άπδ θεού Σωτήρος αύτων. ι 

Έρευνήσωμεν ουν τάς Γραφάς λοιπδν, έάν περί lnquirarous ergo Scripturas, an de populo quo-
άλλου οιουδήποτε έθνους τοσαΰτα δ θεδς κατήγγει- cunque alio Deus tanla denunliaverit. Siquidera 
λεν. Καί γάρ έν Ίεροσολύμοις πεντήκοντα δύο έτη 
έποιήσατε θύοντεςέν τω ναψ τού θεοΰ τοίς είδώλοις 
έπί Μανασσή τοΰ βασιλέως υμών, βεβηλώσαντες τδν 
ναδν κα\ τήν πόλιν τοΰ θεοΰ * διά τοΰτο έν Βαβυλώνι 
καί άπαξ καί δις παρέδωκεν υμάς ό θεδς τοις Χαλ-
δαίοις είς αίχμαλωσίαν · είτα πάλιν υμάς μεθ' έβδο-

Jerosolymis duo el quinquaginta annis sacrifica-
vistis in Dei templo idolis sub Manasse rege ve-
slro, profanantes urbera el templuro Dei. Ob quam 
causam Babylone seuiel et ilerum tradidii vos 
Deus Cbalda?is in servitutein. Dcinde rursus 
vos annos post sepluaginta revocavit. Modo igitur 

μήκοντα έτη άνεκαλέσατο. "Αρτι ούν τοΰτο θέλω ^ istud volo a vobis discere. Post.veslrum Babylon 
μαΟείν έξ υμών · μετά τδ άνελθείν υμάς έκ τής Β α 
βυλώνος, καί κτισθήναι έκ δευτέρου τδν ναδν υμών έν 
Ίεροσολύμοις, καί υμάς έναύτψ τψ θεψ προσκυνούν-
τας ούκέτι τοϊς είδώλοις έθύσατε · ποίαν άμαρτίαν 
έποιήσατε ενώπιον τοΰ θεοΰ ; δτι ίδού οκτακόσια καί 
πλείονα έτη έν πάση τή γή διεσκόρπισεν υμάς 0 
θεδς, καί ήγαγε Τίτον καί Ούεσπασιανδν άπδ *Ρώ-
μης, καί έσφαξαν έξ υμών κάν έκατδν μυριάδας έν 
Ίεροσολύμοις, ώ: λέγει δ Ίώσηπος δ υμών συγγρα
φεύς μόνος ταΰτα εκθεμένος * καί ένεπύρισαν 
τδν ναδν υμών, καί ήρήμωσαν τδ θυσιαστήριον καί, 
τά άγια, καί, τήν πόλιν πάσαν, καί τήν Σιών, κα\ 
ήχμαλώτευσαν υμάς · καί έστέ έν πάση τή γή διε-

regressum, et lempli veslri reaedificationcm Hiero-
solymis, vos in illo adorantes J>co, non idolis sa-
criilcaslis. Quale peccalum egislis coram Deo ? Ecce 
enim octingentis et amplius annis in omncm ler-
ram dispersit vos Deus, ct duxit Titum el Vespa-
sianum Roma, et Irucidftverunl ex vobis cenlum 
myriadas Hierosolyrate^ ut dicit Joscpbus vestr® 
gentis scriplor, qui solus tttta cxposuit. Vestrum 
templum incenderunt, et delevenmt aliare et 
sancta, urbera quoque et Sion, c l vos in servitu-
tem redegerunt; et estis per totam lerram dispersi 
et sine lege usque adbuc. Et ecce ociingentis ei 
amplius annis, ut diximus, neque altare, neque 

σπαρμένοι καί παρανομούντες Ιως τής σήμερον. Καί Q arcam, neque tocura Paschaa conservatis; dixit 
ίδού οκτακόσια κα\ πλείονα έτη, ώς είπομεν, ού θυ- onim ifona vnhu · Minim* far.ietifi Pasr.hu nki iu 
σιαστήριον, ού κιβωτδν, ού τόπον τοΰ Πάσχα φυλάτ· 
τοντες. Είπε γάρ ό θεδς ύμίν · Μηδαμοΰ ποιήσετε 
τδ Πάσχα, εί μή έν Ιερουσαλήμ · μηδέ είς ΑΓγυπτον 
είσελθειν Ιδού ot πατέρες υμών άμαρτήσαντες άπ-
έλαβον δεύτερον έν Βαβυλώνι αίχμαλωτευθέντες έκ δευ
τέρου καί δευτέρου τοΰ ναοΰ έρημωθέντος, κα\ διαλλα-
γήναι αυτούς τδν θεδν καί οίκοδομηθήναι τδν ναον · 
ύμεϊς δέ ποίαν άμαρτίαν έποιήσατε, καί τοιαύτην με
γάλην, δτι ούκέτι ήγειρεν ύμίν τδν ναδν ό θεδς, ούκέτι 
άνήγαγεν υμάς έκ τών έχθρων ; άρα είδώλοις έθύσα
τε ύμείς , ώς οί πατέρες υμών, τους υίούς υμών 
καί τάς θυγατέρας; άρα είκόνι προσεκυνήσατε 
ώς εκείνοι ; Ουδαμώς. ΤΑρα είς τδν ναδν εί-

enim Deus vobis: Minime facietis Pascha nisi ίιι 
Hierusalem ; neque in jEgyp*um regressuri; ecce 
patres Yestri, cnm peccavissent, secundo captivi 
Babylonem duc l i , secundo vastato tcmplo, obli-
nuerunt secundo in gratiam Dei rcdire et lemplum 
aedificari; * M S quale peccalum commisistis, et 
tantum quidem ut Oeus \obis non reslauraveril 
templum, neque vos ab hestibus reduxeril? idolis 
igitur sacridcastrs vos, u l palres vestri, filios vc-
stroset filias? iiaagjneiBy ut i l l i , adorastis? Mininie. 
Ergo in templo idoltua staUijstis, u i Manasscs ? 
propbetas occidistie? Mimme^Quaa) ob causam a 
Deo ila derelicti estis?€erte quamvis non dicatis, 
lapides clamabunt: quod ex quo Cbrislum cruci-

δωλσ*> έστήσατε, ώς δ Μανασσής; άρα προφήτας jy fixistis, derelicti fuisiis. Ob id usque adhuc Ct in 
άπεκτείνατε; Ουδαμώς· Τίνος Ενεκεν ύπδ θεοΰ 
ούτο*ς έγκατελείφθητε ; Αληθώς, κάν ύμείς μή εί
πητε, οί λίθοι κεκράξονται * δτι άφ' ουπερ τδν Χρι
στδν έ σταυρώσατε, έγκατελείφθητε * διά τοΰτο μέ
χρι καί νΰν καί είς τδν αίώνα έγκατελείφθητε, δι-
εσκορπίσθητε,έγυμνώθητε, άπε^ ίφητετοΰ ναοΰ καί 
τής Σιών. 01 γάρ πατέρες δμώνοί μοσχοποιήσαντε:, 
οί πολλά παρανομήσαντες, καί τή είκόνι τή χρυσή 
προσκυνήσαντες, καί τους υίούς αυτών καί τάς θυ
γατέρας τψ διαβόλψ θύσαντες, έβδομήκοντα Ιτη καί 
έκατδν έν Βαβυλώνι Περσίδος παιδευθέντες, άνεκλή-
Οησαν. ΊΓμείς δέ οί έν Χριστψ άμαρτήσαντες, ούχ 

perpeluura derelicti, dispersi, ntidali, ejecti c 
templo et Sion manebilis. Patres cnim veslri vi lu-
lum flngentes, in raultis legero violantcs, auream 
imaginem adorantes, Olios et filias suas diabolo 
immolantes, centum et septuaginla annis in Baby-
lone Persidis edocli, revocati sunt; vos in Cbristum 
peccanles, non solum cenlum c l septuaginta annis, 
sed usqae ad consumraalionero sseculi abjecti eriiis. 
Nos autem g^ntes fllii Christi vocaii suraus, el i l i 
aervimus, et illum gloriflcamus una cum Paire et 
gancto ejus Spirilu in saecula saeculorum. Amen. 
έβδομήκοντα ουδέ έκατδν έτη μόνα, άλλ' έως τής 

συντελείας τοΰ αίώνος έξεβλήθητε. Ε μ ε ί ς δέ τά Ιθνη, υίο\ Χριστού έκλήθημεν, κα\ αύτψ δουλεύο-
μεν, καί αύτψ δοξάζομεν άμα τώ Πατρί συν τώ άγίψ αύτοΰ Πνεύματι είς τυυς αίώνας τών αίώνων, Αρήν· 

, % Psal.cv, 57,11. 

http://Pasr.hu
file:///obis


S. A X A S T A S i l SINAIT.E 12U 

Τ Ο Υ Α Ϊ Τ Ο Υ Τ Ρ Ι Τ Η Ε Ρ Ω Τ Η Σ Ι Σ . 

E J U S D E M T E R T I A I N T E R R O G A T I O . 

Dicitenuhi :Messiam quem exspectatisvos Judaii, Α ΕΓπατέ μοι · τδν ήλειμμένον δν έκδέχεσθε ύμείς οί 
Ιουδαίοι τί μέλλει είναι ; Ιουδαίο; άρα έξακολου-
θών τδν νόμον Μωϋσέως, ή Χριστιανδς καταφρονών 
κα\ παραβαίνων τδν νόμον κα\ τάς θυσίας καταλύων; 
ΟΤδα γάρ, είπείν έχετε, δτι Ίουδα'ός εστίν έξ Ίου-
δαίων ό υ!δς Δαβίδ τού πατρδς ημών, φυλάττων τδν 
νδμον, άνακαινί£ο>ν τάς Ουσίας κα\ τδ γένος ημών · 
και είπε μο·., πόσοι χρόνοι είσ\ν άπδ τής πρώτης 
αιχμαλωσίας τών Ιουδαίων έπνΝαβουχοδονόσορ τού 
Πέρσου ; έχουσιν είπείν δτι χίλια έτη κα\ πλείον · 
κα\ ούτως έχει · χζ\ είπε αύτοίς· Βλέπετε τί είπατε, 
οτι ό ερχόμενος Χριστδς υμών Ιουδαίος έστι, καί δτι 
τάς Ουσίας τάς Μο>σαΤκάς ανακαινίζει χα\ θύε ι, κα\ 
δτι άκμήν ούκ ήλθε, κα\ δτι Ναβουχοδονόσορ δτ€ ήν 
Δανιήλ έν Βαβυλώνι, χίλια έτη είσι ή πλείον · κα\ 

quis esse debel? Judaeus legcm Moysis sequcns, 
an Christianus sperncns et transgrediens legcni et 
sacrificia abolens? scio enim vobis dicendum csso : 
Aiidieus est ex Judaeis, filius David patris nostri, 
legem servans, sacrilicia restaurans ct noslrum 
genus. Dicile mih i : Qaot auni sunt a prima Juda?o-
ruin captivitale sub Nabucbodonosor Pcrsa? dicere 
possunl: Mille anni el amplius; ci ila quidcm est. 
Et bis dico : Videte, quod dixislis, Cbrislum ve-
strum qui venit Judseum esse, el illum sacrilicia 
Mosaica renovare et immolare, et nondiim ve-
l.isse, et a Nabucliodonosor quando eral Danicl 
Babylone, mille et amplius annos eflluxisse; ve-
rum dixislis. Audi ergo attente; ct si, ut dicis, 
Jndajusest qui venit Cbristus, et sacriflcia dcbet άλήθειαν είπατε. "Ακουσον ούν άρτι νουνεχώς · κα\ 
legalia instiluere, el nondum venit, quomodo 
Daniel propbeta dicit in suis visionibus, tanquam 
ab archangelo Gabriel ediscens : « Ad Christum 
duccm bebdomades annornm sepluaginta abbre-
vialae sunt super populum tuum et super urbem 
sanciam, ut complcalur peccalum 9 7. > E l paulo 
p'>st: « Ut signeiur visio ct prophet», et unganttir 
sancla sanctorum, et tollatur sacrificium c l obser-
vatio legis 9 8 . ι Oslcndile crgo nunc nobis, qualis 
Gbrislus venerit sancius sanctorum unctus post 
scpltiaginla bcbdomadas, id est, quadringenlos el 
noitaginta annos a Danie), qni sacrificium el legis 
< bservatioiiem abrogaverit?Quando sublalum esl sa-

έάν, ώ£ λέγεις, Ιουδαίος έστιν ό ερχόμενος Χρι-
στδς, κα\ θυσίας μέλλει νομικάς ποιήσαι, κα\ οτι 
άκμήν ουκ ήλθε, πώς Δανιήλ δ προφήτης λέγει έν 
ταϊς αυτού όράσεσιν, ώς ό αρχάγγελος Γαβριήλ συν-
ετίζων ούτως · ι Έ ω ς Χριστού ήγεμόνος εβδομάδες 
ετών έβδομήκοντα συνετμήθη έπ\ τού λαού σου κα\ 
έπι τήν πόλιν τήν άγίαν τού συντελεσθήναι άμαρ
τίαν. » Κα\ μετ' ολίγα · « Κα\ τού σφραγίσαι δρα-
σιν καί προφήτας, κα\ τού χρίσαι άγια αγίων, τού 
'καταργήσαι τήν θυσίαν κα\ τήν σπουδήν τήν 
νομική ν. » Δείξατε ούν ήμίν άρτι , ποίος Χριστδς 
ήλθε χρισθε\ς άγιος αγίων μετά τάς έβδομήκοντα 
εβδομάδας , τουτέστι μετά τετρακόσια ένενήκοντα 

cn»iciuinctlegisobservatio?Si igiturnon liicnlimini Q άπδ Δανιήλ, καταργήσας τήν θυσίαν καί τήν 
νομική ν ; κα\ πότε ήρθη ή σπουδή και ή θυ
σία τού νόμου ; Εί ούν ού ψεύδεσθε λέγοντες, δτι 
ούπω ήλθεν ό Χριστδς, άλλά μέλλει, δείξατε % ήμϊν 
π-.ίος Χριστδς ήλθε μετά τετρακόσια ένενήκοντα έτη 
τού Δανιήλ άγιος αγίων; Άλλ' ούκ έχεις άλλον τινά 
δείξαι τούτο ποιήσαντα, εί μή Ίησούν Χριστδν τδν 
Υίδν τού θεού. Κα\ πάλιν, εί άληθευΌντες λέγετε δτι 
θυσίας μέλλει ποιείν νομικάς ό ερχόμενος Χρίστος ό 
θεδς ημών, λοιπδν Δανιήλ ψεύδεται λέγων, δττ 
« Χριστού ερχομένου άρθήσεται θυσία και σπουδή.ι 
Κα\ εί άρα ημείς παρανομούμεν τήν νέαν διαθή
κην τού Χριστού κατέχοντες, και δ ερχόμενος Χρί
στος υμών τήν πάλαιαν κα\ τδν νόμον Μωϋσέως ανα
καινίζει, ώς λέγετε · πού λοιπδν ζητούμεν τήν δια-

tlirciiies nondum venisse Gbrisliim, sed vcniiirum 
rsse, ostendile nobis qualis Ghrislus venit, post 
quadriiigentos et nonaginta annos a Danicl, sanctus 
sanclorum ? Nullum aulcm aliuin habcs ostendcn-
diiin h#c facienlcm, nisi Jcsuin Cbristum Filium 
Dei. Et rtirsum si, vera loqncnlcs, diciiis sacrificia 
iuslilui iegalia dcbcre ab illo qui vcnil Christo 
Deo nostro, Danicl conlra nientiiur dic^ns Cbrisio 
vcnicnle aufcrendum essc sacriiicium c l obsorva-
lionciu. Si nos igilur crramus novum Gliristi tesfa-
miMitum possuienles, ct vcster Gbrislus qui vcnit, 
vclus leslamenttim ct legcm Moysis rerioval. ut 
d i r i lU , nbi demum qua3rinius lestameitlum illud de 
({iio dixit Dcns pcr Jercmiam prnphrfam : t Etce 
ciies venimit, ct sialuam doinni Israrl trslameuhiiii ^ Οήκην έκείνην τήν περ\ ής ειπεν ό θεδς δι* Ίερε-
liovum, non secundnm trs^mrntuni quod slaiui μ · ο υ τ ο ' ^ προφήτου · ι Ίδού ήμέραι έρχονται, κα\ 
p?.tribnsconim,quando cduxi coso lorra.E^ypli 0 ?ι δ'.αΟήσομαι τώ οίκιο Ισραήλ διαθήκην καινήν, ού 
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κατά τήν διαθήκην ήν διεθέμην τοις πατράσιν αύ- Α Elcnim postquani illis legeni dedisset, dixil Deus 
των, ήνίκα έςήγαγον αυτούς εκ γής Αίγύπτου ; · per lsaiam et Mich«am propbelas: < Ex Sionexibit 
μετά γάρ τδ δοθήναι αύτοίς τδν νόμον, είπεν δ lex, et verbum Domini ex J e r u s a l e m » Iia 

Cbristus cum venit, novam Icgem adduxil et vele-
rem implevit. 

θεδς διά Ήσαΐου καί Μιχαίου τών προφητών · 
• "Οτι έκ Σιών έξελεύσεται νδμος, καί λόγος Κυρίου 
έξ Ιερουσαλήμ· » ώστε του Χρίστου έλθόντος αύτδς 
τδν νέον νόμον ήγαγε και τδν παλαιδν έπλήρωσεν. 

Ό Ιουδαίος - Είς άνθρωπον πεφουρκισμένον καί 
κατάδικον ελπίζετε, οί Χριστιανοί. — *0 Χριστια
νός* Τίέστι τιμιώτερον παρά τω θεώ, άνθρωπος 
ή δφις χαλκούς δν ύμείς προσκυνείτε κρεμάμενον; 
Πλήν άκουσον μετά συνέσεως· άλλ' δμως είπατε 
μοι , έσταυρωσαν οί πατέρες υμών τινα λεγό
μενον Ίησούν Χριστόν; ναι ή ού; καί διά ποίαν 
αίτίαν έσταυρώσατε αυτόν; Διότι παράνομος ήν, 

Judccus.ln homincm crticifixumctdamrialum spo-
ralis, Christiani. — Christiatius. Quis esl exccllen-
tior apud Deum, bonio an serpens ;ereus qiirm vos 
adoralis suspensum ?allamcn audi cum altenlione. 
Scd dicite mib i : crucifixerunl patrcs vestri qucm-
dain appellatum Jesum Cbrislinn ? i(a an non ? Et 
qualem ob causaiu crucifixerunt ? Eo quod legum 
violator erat, el lcgem et Sabbata abolebat. Et de 

και κατέλυε τδν νόμον και τδ Σάββατον. Καί διά ^ Q u o prajdixenuU propbeUc veiiturum csse iilum 
ποίον έκήρυξαν οί προφήται έλθείν έπ* έσχατων τών 
ήμερων, τού πραθήναι, κα>. τδ πόσου έχει πραθή-
να ι , κα\ δτι έχει άχθήναι είς θάνατον κα\ τώ ξύλω 
ήλοις χείρας κα>. πόδας προσηλωθήσεται, καί δξους 
καί χολής γεύσεται, καί δτι λόγχη κεντηθήσεται, 
κα\ ό ούρανδς σκοτισθήσεται; Κα\ αδύνατον ή ν μή 
ττληρωθήναι τούς λόγους τών προφητών. Τί λέγει 
ταύτα πάντα; Είς τδν Χριστόν ημών έγένοντο, ή 
ε:ς τδν είλημμένον υμών μέλλουσι γίνεσθαι; Καί 
εί μέν είς τδν είλημμένον υμών μέλλουσι γίνεσθαι, 
ίδού καί ύμείς είς άνθρωπον κατάδικον ελπίζετε · 
ε ί δέ είς τδν Χριστδν ημών πάντα έπληρώθησαν, 
σ^γκαταθέντες είπατε τήν άλήθειαν · εί δέ ούτε 
ε ι ς τδν ήμέτερον Χριστδν, ούτε είς τδν είλημμένον 
ύαών, πάντως οί προφήται ψεύδονται* εί δε στενού-
μενοι άκοντες ομολογείτε δτι τνν Χριστδν ημών 
κακώ Οανάτω οί πατέρες υμών έφόνευσαν ώς κακούρ-

exlreniis diebus vendendum, elquanti vendcndum, 
ad niorieni eliam ducendum, el in l»gno nianus ct 
pcdes ejus clavis iransOgendos csse, ct acclum et 
fel gustalurum, c l lancea perforandum, ccelumqne 
obscurandum essc?neque possibilc cssel non im-
pleri verba propbelarum. Quid ba?c omnia sigui-
ficant? in noslro Cbrisio facla sunt, num in vestro 
Messia fieri dcbent ? el si in veslro Messia fieri de-
bcanl, eccc ct vos in honiinem damnatum sporatis. 
Si vcro in noslro Chrislo omnia implcta sunl, sub-
niitlentes vos verilalem falcmini; sin autcm neque 
in noslro Cbristo, neque in veslro Messia, pro-
phetse omnes meniiuntur; qnocl si arclaii invile 

, falemini nostruin Cbrislum acerba niorlc a vcsliis 
' palribus caasum esse ul malcTactorcm ct legis vio-
latorem, aflcramus prophelas, et videamus an nia-
lefactorem dixerinl quem vos crucilixislis. 

γον τδν καί νόμον καταλύοντα , ένέγκωμεν τούς προφήτας, καί ίδωμεν έάν κακούργον λέγωσι τον 
ύ φ ' υμών σταυρωθέντα. 

Εί-ατε δέ μοι , τ ί ; έστιν έπι γής άναμάρτητος; 
και , ώς ή Γραφή λέγει, ούό·\ς καθαρδς άπδ ^ύπου, 
ούδ' άν μίαν ήμέραν ή ζ ω ή αυτού , καί δήλον δτι 
ουδείς εί μόνος ό θεός. Και άκούσωμεν τί περ\ τού 
παθόντος Χριστού ημών ό Ησαΐας λέγει* ι Ώς πρό
βατον έπ\ σφαγήν ήχθη, καί ώς άμνδς εναντίον τς,ΰ 
κείροντος αύτδν άφωνος* άπδ τών ανομιών τού λαου 
μου ήχθη ε ί ; θάνατον · και δώσω τούς πονηρούς 
άντ\ τής ταφής αυτού , κα\ τού; πλουσίους άντί τού 

Diciteautem mibi, quisest in terra sinepcceaio? 
et, ut dicit Scriptura, ncmo purus absque macula, 
tauietsi unins diei vila ejus sif, ncmo cerle nisi 
solus Deus f. Audiamus nunc quid de nostro Chrislo 
patienlc Isaias dicat: f Tanquam ovis ad occisio-
ncm duclus est, el tanquatn agnus coram tondcnle 
se obiuulescens; proptcr peccau populi mei duclus 
est ad morlem ; et dabo iinpios pro sepultura cjus, 
et diviles pro morte ejus ; eo quod iniquilatcm non 

θανάτου· δτι άμαρτίαν ούκ έποίησεν, ουδέ ευρέθη Π feceril, ncquc invcntus sit dolus in ore ojus*. » 
δόλος έν τψ στόματι αυτού. > *Αρα ούκ αίσχύνεσθε 
λοιπόν; ίδού προφανώς ήσχημονήαατε · είπατε γάρ 
δτ ι διά τδ παρανομείν έσταυρώσατε αύτδν, ό δέ 
προφήτης λέγει δτι άμαρτίαν ούκ έποίησε. Και έπεί 
ουδείς άναμάρτητος εί μή μόνος δ θεδς, δήλον δτι και 
θεός έστιν αληθινές ό σταυρωθείς ύφ' υμών · άμαρ
τ ίαν γάρ ούκ έποίησεν, ούδε ευρέθη δόλος έν τψ στό
ματ ι αυτού. "Ιδωμεν δέ τί κα\ οί λοιποί προφήται 
π ε ρ ι τού παθόντος Χριστού ημών λέγουσιν * έάν 
ώ ς κακούργον, ή έάν ώς Κύριον αύτδν όμολογώσι' 
τ ά / α γάρ τδ πλήθος τών προφητών έντρέπεσθε, και 
φιμούσθε λοιπδν τού λέγειν κατά Χριστού κα\ Χρι-~ 

Ergo nonne tandem vos pudet ? en nianifesle pcr-
sonam ntale agiiis. Dicile cniin vos \\l legis 
violalorem crucifixisse qucin propheta dicil in i -
quitalem non fecisse. E l cum nemo sinft pcccalo 
est proctcr soluin Dcmn, ovidtms cst Douni veruin 
esse qiicui vos cruci(ixistis; iiiiqiiisatem enhn non 
focit, neque inventus e.l dolus in ore cjns. Vidoa-
imis aulcin quid pnclorea propluMiC de Cbrislo 
nostro passo dicant; iitrum (anqiiam malcfaclo-
rem, an tayqnani Oojninuin i i idiruu illimi? brcvi 
ciiim niulliliidiiic propbclartnii inovcbhnini, ei lari-
dem vos pudcbil contra Cbrislum ct Cltristianoi 

" Isa.ii, 3. , J o b x i v , i . M s i . f.tif, Π, 7. 
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loqui. Ecce enim qualiter de Chrisii venditione, Α «τ ιανών Ιδού γάρ ωσαύτως περ\ τής πράσεως τού 
at trigiuta argenleorum ejus seslimalione Zacbariae 
et Jeremias prophetae loquuntur: c Et accepe-
runl Iriginla argentea prelium appreliali quem 
appretiaverunl l i l i i Israel, et dederunl ea in agrum 
ilguli in sepulturam peregrinorum *. » Quod aulem 
falsum lestimoniiim dederunl de illo Judaei in pas-
sionis tempore, psalmus dici t : ι lnsurgentes in me 
teslcs iniqui, quae ignorabani inlerrogabant me; 
relribuerunt mihi mala pro bonis*. » 

Et quod ultro haec voluit paii, non invite, pro-
pbeta dicit : « Tergura nieum dedi in flagella, 
ct maxillas meas in alapas; facies aulem mea 
non aversa est ad opprebria sputoruiu, et spuiis 

Χριστού χα\ τών τριάκοντα αργυρίων τής τιμής 
αυτού Ζαχαρίας καί Ιερεμίας οί προφήται λέγουσι· 
c Καί Ελαβον τά τριάκοντα αργύρια τήν τιμήν τού 
τετιμημένου δν έτιμήσαντο άπδ υίών Ισραήλ, καί 
Εδωκαν αυτά είς τδν άγρδν τοΰ κεραμέως είς ταφήν 
τοις ξένοις. ι "Οτι δέ κα\ ψευδομαρτυρίαν δεδώκασι 
κατ 1 αύτου οί Ιουδαίοι έν τψ καιρώ τού πάθους, 
ό ψαλμδς λέγει· c Άναστάντες μοι μάρτυρες άδικοι, 
& ούκ έγίνωσκον ήρώτων με · άνταπεδίδοσάν μοι 
πονηρά άντ\ αγαθών. » 

Κα\ δτι εκουσίως ταύτα ήνέσχετο παθείν κα\ ούκ 
ακουσίως, ό προφήτης λέγει* ι Τδννώτόν μου έδωκα 
είς μάστιγας, κα\ τάς σιαγόνας μου είς (Ραπίσματα · 
τδ δέ πρόσωπον μου ούκ άπεστράφη άπδ αίσχύνης 

immundis conspuerunt me · . > l)e spine» coronae Β έμπτυσμάτων, κα\ έμπτύσμασι μιαροίς αυτών έν-
ίπτυσάν με. ι Περι δετού έξ ακανθών στέφανον φορέ-
σαι, ό Ιερεμίας λέγει · t Ταϊς άκάνθαις τών ανομιών 
αυτών έστεψαν με.» Κα\ δτι τήν αρχήν της σωτηρίας 
ημών , τουτέστι τδν σταυρδν, έν τοις Ιδίοις ώμοις 
έβάσταζεν δ υψωθείς έν αύτψ, Ησαΐας λέγει , δτι 
< Παιδίον έγεννήθη ήμίν, υίδς και εδόθη ήμίν, ού 
ή άρχή έπ\ τού ώμου αύτου », τουτέστιν ό σταυρός. 
Ό τ ι θεδς κα\ βασιλεύς πρδ α Ιώνων ήν δ Χριστδς, 
καί έν μέσψ γής σταυρουσθαι αύτδν Εμελλε πρδς σω
τηρίαν αύτου κόσμου, ό Δαβίδ λέγει· ι Ό δέ θεδς 
βασιλεύς ημών προαιώνιος είργάσατο σωτηρΓαν 
έν μέσψ τής γής . » Καί δτι προσήλωσαν αύτοΰ χεί
ρας κα\ πόδας, δμοΰ Ζαχαρίας λέγει, δτι ι ΑΙ 
πληγα\ αυτών άνά μέσον τών χειρών μου· κα\ έρεί, 
άς έπλήγην έν τψ οίκψ τού αγαπητού μου.» "Ιδε 
πώς κα\ μετά τά παθήματα ταΰτα αγαπητούς υμάς 
καλεί, κα\ ούκ επιστρέφετε πρδς αυτόν! δντως αχά
ριστοι ύμείς. Περι δέ τού θανόντα αύτδν λόγχη κεν-
τηθήναι τήν άγίαν αυτού πλευράν καί βλύιαι έξ 
αυτής αίμα καί ύδωρ, δ προφήτης Ζαχαρίας είπεν* 
c Έπιβλέψονται πρός με είς δν έξεκέντησαν. ι Κα\ 
δ Μωϋσής σαφώς ταύτην προεικονίζει διά τής ά κρό
το μου πέτρας , ής διά τής ράβδου αύτου πλήξας, 
Ιβλυσεν ύδωρ πρδς σο>τηρίαν τοΰ λαού· ή δέ πέτρα 
ήν είκονικώς δ Χριστός * ώς γάρ ή άκρότομος πέτρα 
άψυχος , ούσα κα\ αναίσθητος κρουσθείσα ύπδ τής 

impositione Jeremias d i c i l : « Spinis iniquitatum 
suarum coronaverunl me. » Et quod principium 
jioslrae salutis, id esl, crucera propriis bumeris 
portavit qui in illa elevatus est, Isaias dic i t : ι Par-
vulus nalus est nobis, filius dalus est nobis, cujus 
principaluS in humeris ejus *, > id est, crux. Quod 
Deus et rex ante ssecula erat Chrislus, el in 
m dio terrae o.rucifigi debebat ad salutem hujus 
lnuudi, David dicit : < Deus rex noster ante sie-
cula operatus est salulem in medio lerrae 8 . > 
E l quod IransQxerunt manus ejus et pedes, s i -
niiliter Zacharias dicit : c Plaga? eorum in medio 
manuum mearum, et dicet : His plagatus sum in 
domo dilecti mei · . > Vide quoinodo vel posl hos 
cruciatus dileclos vos vocet, ct non convertiiiiini 
ad i l lum! vere ingrati estis. De lancea qua raortui 
perforalum esl sancluni ejus latus, e quo manavit 
sanguis el aqua, propbeta Zacbarias d ix i t : c Aspi-
cient in me quem ι ansfixerunt , 0 , > et Moyses 
clare idem signiGcavit per arduam petram, e qua, 
virga illo percutienle, manavit aqua in vitam lem-
poralem populi lunc exsistenlis; sic immaculatum 
corpus Christi et Dci morluutu sancto suo lalere 
fudit stalim sanguinem et aquam ad salutem cre-
denlium ,in vitam aelernam in ipso, et non tcmpo-
ralcm. 

ράβδου Μωϋσέως ευθύς Εβλυσεν ύδωρ είς ζωήν πρόσκαιρον τψ τότε λαψ , ούτο> κα\ τδ άχραντον σώμα 
Χριστού τοΰ θεοΰ νεκρωθέν τή αγία αύτοΰ πλευρά ευθύς Εβλυσεν αίμα κα\ ύδωρ πρδς σωτηρίαν τών π ι · 
στευόντων είς ζωήν αίώνιον είς αύτδν καί ού πρόσκαιρον. 

Rursusque idem propheia Moyses dicit de Chrisli D Κα\ πάλιν ό αύτδς προφήτης ΜωΟσής λέγει περ\ 
•cructfixione et veslra incredulilate : c Vilam τήν τού Χριστού σταύρωσιν κα\ τήν υμών άπιστίαν, 
veslram videbitis pendenlem, et non credelis ! 1 . ι 
Ecce hic vilam seteniam vocal in ligno pendenxem. 
Ne drcas illum de serpenle aeneo hoc locutum esse; 
aiam in serpenlem crediderunt, in vitam aulcm, 
-qiia» estCbristus, dixit vos non crediluros. Elenim 
nosiram nialedictionem in quara per pravarica* 
lionem et inobedientiam incideramus, bic sustulit, 
ut scriptum est : ι Maledictus qui pendet in l i -
gno 1 1 ; ι et malediclum propler nos factus est 

δτι c "Όψεσθε τήν ζωήν υμών κ ρε μα μένη ν , κα\ού μή 
πιστεύσετε · > ίδού και ο^τος ζωήν αίώνιον ονομάζει 
τδν έπ\ ξύλου κρεμασθέντα. Κα\ μή ε ίπη; δτι περί 
τού βφεω; τού χαλκού είπε τούτο · εί ; τδν δφιν γάρ 
έπίστευσαν, είς δέ τήν ζωήν, τουτέστι τδν Χριστδν, 
ειπεν δτι ού μή πιστεύσετε · κα\ γάρ τήν ήμετέραν 
άράν ήν διά τής παραβάσεως κα\ παρακοής έπεσπα-
σάμεθα, αύτδς ανέλαβε, καθώς γέγραπται, έπικατά-
ρατος ό κρεμάμενος έπ\ ξύλου * κα\ κατάρα υπέρ 

\Zacbar. Χ Ι , -32, 13. • Psal. X X M V , 12. · Fsa. r., 6. T Isa. ιχ. 6. · Psal. L X X I I I , 15. · Zachar. xm, 6. 
^acbar. xn, !«. «» Deul. xxvui, 66. 1 1 Deut. xxi, 23; Galat. ιιι, 13. 
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ημών γέγονεν δ άναμάρτητος , Γνα κατάρας ημάς V qui sine peccato erat, ut maledicla noslra solve-
έλευθερώστ], και ζωήν αίώνιον χαρίσητχι τοίς πισ-
τεύουσιν είς αύτόν.'Οσπερ γάρ ύμείς οΓΙουδαϊοι έπι-
στεύσατε τφ δφει τψ χαλκψ κρέμα μένω Ιτ\ ξύλου, 

ret, et vitam aelernam largiretur credeniibus in 
eum. U l cnim vos Juda?i credidislis serpenti 
aj/ieo pcndeuli in ligno, qui malediclus pra om-
nibus caeleris bestiis signum pracbebal vostris pa 
tribus, ulpole non mordens hic serpens pra? inor-
dcnlibus serpentibus vilam aflerebal, ila c l Cbri -
6lti3, cum sine peccato essel, pro pcccaioribus 
suspcnsus, vitam niundo*largiiiis est. Et dc te-
nebris diei istius in quo cruoilixus csl Cbrislus, 
et de voce quaro emisit duro exspiraret, el de 
tremore coeli el terrae tolius proplcr banc Ju-
d&orum audaciam, propbeia Osee d i c i l : « Sol et 
luna obscurabuntur, ct siellae non dabuni lumen 
suum; Dominus autem ex Sion clamabit, ct mo-

έπικατηραμένου δντος άπδ παντδς θηρίου ούτινος 
είκών παρείχε τοις προγόνοις υμών · ώς γάρ δ δφις 
δ μή δάκνων ύπερ τών δακνόντων δφεων ζωήν Ιφε-
ρεν, ούτω και δ Χριστδς άναμάρτητος ών υπέρ 
αμαρτωλών κρεμασθε\ς, ζωήν τώ κόσμψ έχαρίσατο. 
Και περ\ τού σκοτάσαι τήν ήμέραν έκείνην σταυ-
ρουμένου Χριστού, κα\ φωνήν αυτού άφιέντος δταν 
έξέπνευσεν , χαί σεισθήναι τδν ούρανδν κα\ πάσαν 
τήν γήν διά τήν τόλμαν ταύτην τών Ιουδαίων, δ προ
φήτης Όσηέ λέγει · ι "Ηλιος καί ή σελήνη συσκοτά-
σουσι, κα\ οί αστέρες ού δώσουσι τδ φέγγος αυτών ~-
6 δέ Κύριος έκ Σιών άνακράξεται, καί σεισθήσεται ^ vebitur coelum et terra ι 
6 ούρανδς κα\ ή γή . ι 

Κα\ 6 Δαβ\δ λέγει· c Έδωκε φωνήν αυτού 6 "Υψι
στος, έσαλεύθη ή γή. > Ίδού κα\ αύτο\ Κύριον ύψι-
στον τδν έσταυρωμένον όνομάζουσι. Κα\ Ζαχαρίας 
δ προφήτης λέγει · ι Κα\ ήξει Κύριος ό Θεδς , κα\ 
πάντες οί άγιοι μετ* αύτοΰ· καί έν τή ήμερα εκείνη 
ούκ έσται φώς, %α\ ούχ ήμέρΛ, δυχΓνύξ, καί πρδς 
έσπέραν έσται φώς, κα\ ήμερα εκείνη γνωστή τψ 
Κυρίω. » 'Απδ γάρ ώρας έκτης έως ώρας έννάτης 
σκότος έγένετο ΙπΙ πάσαν τήν γήν. Ίδού κα\ Ζα
χαρίας Κύριον κα\ Θεδν τδν σταυρωθέντα ώνόμασε. 
Κα\ έάν μέν είπητε δτι ταύτα περ\ τού είλημμέ-
νο> υμών λέγουσιν* Ιδού λοιπδν καί ύμείς είς 

David quoque dicit : < Dedil vocem suam Altis-
simus, commola est terra 1 V ι En et ipsi Domintim 
allissimum bunc crucifixum vocanl. E l Zacbarias 
propheta d i c i l : c Venicl Douainus Deus, el onines 
sancli cum e o ; c l i n d i e illa non erit lumen, et 
non erit dies neque nox, et ad vespcram erit 
lumen, et dies illa nota Domino I B . > Ab bora 
enim sexta ad horam nonam tenebrae factre sunt 
in universam terram. Zacbarias Dominum el Dcum 
crucifixum appellavit. Quod 31 dicitis haec de veslro 
Messia dici, ecce demum el vos in hominem cru-
cifigendum ut malefactorem speralis. Sed non est 

Ανθρωπον μέλλοντα σταυρωθήναι ώς κατάδικον ^ alius qui prediclus est a prophetis, nisi Dominus 
ελπίζετε· άλλ* ούκ έστιν άλλος ό προφητευθεΥς, 
εί μή δ Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς ό Τίδς τού 
θεού, δ έκ τών ουρανών κατελθών, κα\ σαρκωθείς έκ 
Πνεύματος αγίου έκ τής άειπχρθένου Μαρίας, κα\ 
ταύτα παθών διά τήν τού κόσμου σωτηρίαν, καθ
άπερ προηγγείλαντο περι αυτού οί προφήται, ώς δια-
λεχθέντες τάς περ\ Χριστού μαρτυρίας τε κα\ προ
φητείας αυτών παρηγάγομεν. Κα\ περ\ τού άναλη-
ςρθήναι αύτδν έν τοίς ούρανοίς καί καθίσαι έκ δεξιών 
τού θεού, κα\ πρδς Ζαχαρίαν ε ιπεν « Έν τή ήμε
ρα, εκείνη στήσονται οί πόδες Κυρίου είς τδ δρος τών 
Έλαιών τδ κατέναντι Ιερουσαλήμ κατά ανατολάς. > 
Κα\ Ψαλμψδδς λέγει· ι Έπέβη έπι Χερουβ\μ, κα\ 
έπετάσθη έπ\ πτερύγων άνεμων κα\ άνέβη θεδς έν 
αλαλαγμι^η καί·€ Είπεν δ Κύριος τψ Κυρίψ μου · Κά- D prius ? 
0ου 4κ δεξιών μου,» καΐτά έξής./Γδ δέ άνέβη τί έστιν, 
εί μή δτι κατέβη πρότερον; 

"Ομως συν πάσι τοίς ^ηθείσιν, ού προφήτας, άλλά 
και μάρτυρας ύμίν άλλους προβαλλόμεθα, οίτινες 
παρηκολούθησαν τήν τού Χριστού ένσαρκον παρου
σίαν. Κα\ γάρ κα\ ημείς άπερ μέλλομεν λέγειν, έν 
ύπομνήμασιν έχετε* οί γάρ πατέρες υμών οί τότε 
λίαν ήττηθέντες, κα\ τήν ήτταν είς νίκην άνίκητον 
ανακαλούμενοι, έκέλευσαν μηδένα τών Ιουδαίων κατ* 
έ/ειν αυτά εγγράφως τά παρά τοΰ Χριστού πρα
κτέα, ή δλως ζητείν ή άναγινώσκειν, ίνα μή ή φι
λοπονία τοίς πολλοίς γνώσιν παράσχη* άλλ' είδόσιν 

nosler Jesus Chrislus Filius Dei, qui descendit 
de coelis, el incarnalus est de Spirilu sanclo ex 
Maria Virgine, et ha3C passus est prnpter mundi 
salutem, ul praenuntiavcrant dc illo propbelaB, 
uti disserenles lcslimonia de Christo el pro-
pbetias produximus. Et de iliius in coelos ascen-
sione et sessione ad dcxldtam D<i, a Zacharia 
dicilur : « In illa die stabunt pedes Domiiii in mon-
tem Olivarura adversus Jerusalem ad Orienlcm · · .» 
Et Psalwista dicit : «Ascendit super Gbcrubim et 
volavit super pennas yentorum; et ascendil Dcns 
in voce tubse n . > E l : 1 Dixit Dominus Domin» 
meo : Scde a dextris roeis > et quod seqnitur. 
Quod aulem ascendit quid est, nisi quod desccndit 

Verum ad baec qua? diximus, non propbctas, sed 
alios vobis testes proferimus, qui secnli sunt Cbristi 
adventum in carnc. Elenim qusc nos dicere de-
bemus, in commenlariis babelis; palres enim veslri 
tunc oinnino proslrati, sed cladein in victoriam 
invictam mulare cupienlcs, jussenmt Juda?orum 
neroinem conscripla babcre a Cbrisio gesta, aut 
oinnino qii»3rere vcl Jegcre, ne diligenlia mullis 
notitiam afferret. Vcnim scicnlibus vobis haec d i -
cimus, quamvis occultarc veriiatcm do roorc co-

1 1 Joel n , i O , U . u PsaL 
αχ , 1. 
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Nonne e Pcrside in Pa!a?sliriam devenisse Λ ύμίν ταΰτα λέγομεν, καν κρύβειν τήν aVr/*s:xv ύπδ gammi 

Magos audivisiis divino slellre oraculo duclos, qui 
Cbrislum adorantes dona protulerunl? curn quibus 
vcstri sacerdotum principes ab Herode tunc rcge 
iuierrogati : Dicite, ubi Cbristus nascilur? respon-
dcrunt: In Beibleem civitale Judrea?, ut propbclai 
dicunt; ila u l Herodes, invidia nascenlis regis, 
(anlum puerorum occisionem jusserit. Joannes 
Baptista nonne ex Jud$is orilur? ad quera lunc 
misorunl vestri patres interroganles utrum esset 
Christus, et d ix i t : ι Non sumego; » sed ostcndens 
illis Gbrislinn d ix i t : c Hic esl aguus Dei qui tollit 
peccaium mundi 1 9 , > 
κα\ είπεν « Ούκ είμ\ έγώ*» άλλα δείξας αυτοί; τδν Χριστδν εΐπεν 
αίρων τήν άμαρτίαν τού κόσμου, ι 

Prycterea Nicodemus princeps vester, et Natba- Β 
nacl, et Josepb ab Arimalbaea, et Bizeset Alcxan-
der, qui cum ipso comederunt in nupliis Simonis 
Galilaei, cum aquam in vinum mulavit; scniores 
qui ut legati a centurione niissi sunt propler ejus 
filium deprecaluri pro islius salute; Dignus est 
enim, diccbant, qui hoc praestabit, nam amat gen-
lem, et synagogam ipse aedificavit nobis; item 
regius iste proconsul frater Jairi archisynagogi, 
cujus filium sanura fecit, islius quuque Jairus 
fraler deprecalus illum, qui filiam suscilavit e 
mortuis; Caiphas lunc vester suramus Pontifcx 
qui consulebat ununi bominem mori, ne universa 
gcns periret; pucri vestri clamanlcs : * Hosaima 
Filio David, benediclus, qiii venit in nomine Do 

τ ή ; συνήθειας ανάγκαζε σθε* τού; άπ?ι τής Περσίδος 
έπ\ τήν Παλαιστίνων περάσαντας Μάγους ούκ ηχού
σατε έκ θείας χρησμωοίας μετά άστίρος αγομένους, 
οί τω Χριστώ προσνυνήσαντες δώρα προαήγαγον; 
μεθ' ών οί τότε υμών αρχιερείς τώ τότε βα:ιλ«ί 
Ηρώδη συντυχόντες, είπε· Πού δ Χριστδς γεννάται; 
κα\ εΐπον αύτφ· Έν Βηθλεέμ τή πόλει τή ; Ιουδαίας, 
καθώς οί προφήται λέγουσιν · ώ ; κα\ ζηλώσαντα τδν 
Ηρώδη ν τήν άναφυείσαν βασιλείαν, τήν τοσαύτην 
παιδοσφαγίαν ποιήσασθαι. Ιωάννη; ό Βαπτιστής 
ούκ έξ Ιουδαίων κατάγεται; πρδς δν άπέσταλχαν 
τότε οί πατέρες υμών ερωτώντες εί αύτδς δ Χριστδς, 

< Ούτος έστιν δ άμνδς τού θεού ό 

Λοιπδν Νικόδημος δ άρχων υμών, κα\ Ναθαναήλ» 
κα\ Ιωσήφ δ άπ ' Άριμαθίας, κα\ Βιζής κα\δ'Αλέξ-
ανδρος, οί και συνέφαγον αύτφ έν τφ γάμψ Σίμω-
νος τού Γαλιλαίου, έν ψ κα\ τδ ύδωρ είς οίνον μετ-
έβαλεν' οί πρεσβύτεροι οί έπί πρεσβείαν διά τδν 
παίδα τού έκατοντάρχου ύπ' αύτου σταλέντες σκυλ-
λήναι αύτδν διά τήν σωτηρίαν αύτοΰ, "Αξιος γάρ έστι, 
φασ\ν, δ παρέξει τούτο, αγαπά γάρ τδ έθνος καί 
τήν συναγωγήν αύτδς ώκοδόμησεν ύμίν* ό βασιλική 
ό ανθύπατος ό άδελφδς Ίαείρου τοΰ άρχισυναγώγου 
ού τδν υίδν υγιή έποίησε, ό τούτου άδελφδς Ίάειρος 
παρακάλεσα; αύτδν κα\ τήν θυγατέρα ήγειρεν έκ 
νεκρών Καϊάφας ό τότε άρχιερεύς υμών ό συμβού
λευσα; ενα άνθρωπον άποθανείν καί μή δλον τδ 
έθνος άπολέσθαι* oi παίδες υμών οί τότε βοήσαντες, 

mini, rex Israel " ; » Judas discipulus cui slaluta ^ « Ωσαννά τψ υίφΔα6\δ, ευλογημένος δ ερχόμενος έν 
sunt tnginla argentea ut illum vobis tradcret; 
niilites quibus dedislis nummos, u i dicerent vc-
nisse discipulos iUius nocle et tulisse illum, nobis 
dorniicntibus ; Joscpin-s scriptor vester, qui de 
Christo dixit, virum juslum e l bonum divina gra-
tia declaratum essc, ^ignis et miraculis in niullos 
lenefacientem. Cujus, secundum prophetain, divi-
Stirunt vesiimenla et sortem miserunl? cujus manus 
ei pedos foderunl? Quem aceto el felJe polave-
runt in siti illius d»j cruce pendeolis? 

De quo dixit Moyses : < Videbilis vitam vestram 

ονόματι Κυρίου βασιλεύς τού Ισραήλ, ι Ό μαθητής 
Ιούδας δς έστήσατο τριάκοντα αργύρια ίνα αύτδν 
παραδώσει ύ μ ί ν οί στρατιώται οΤς έδώκατε τά αρ
γύρια ώστε είπείν δτι Οί μαθητα\ αύτοΰ νυκτδς έλ-
θόντες έκλεψαν αύτδν ημών κοιμωμένων* Ίώσηπος 
ό συγγραφεύς υμών δς είρηκε περ\ Χριστού λέγων, 
άνδρδς δικαίου κα\ αγαθού έκ θεία; χάριτος άνα-
δειχθέντος, σημείοις κα\ τέρασιν εύεργετούντο; πολ
λού;. Τίνο; κατά τδν προφήτην διε μερίσαντο τά ιμά
τια και Εβαλον κλήρον; τίνος χείρας κα\ πόδα; ώρυ-
ξαν ;τίνα 6ξο; κα\ χολήν έπότισαν είς τήν δίψαν αύτου 
έπί σταυρού κρεμάμενου; 

Περι τίνος δέ είπε Μωύσή; δτι ι "Οψεσθε τήν ζωήν 
ante veslros oculos pendentem, et non credetis? ι υμών κρεμαμένην απέναντι τών οφθαλμών υμών, 
Nam si crederetis Moysi, crederetis etiam Christo. 
Verum, sicut non volucruitt i l l i obedientes fieri 
patres vestri, sed repulerunt et conversi sunt corde 
suo iii iiyjyptum, dicentes Aaron : Fac nobis deos 
qui pnccedanl nos; Moysi enim isli qui cduxil nos 
e lerra jEgypli, nescimus quid acciderit;et fece-
runt viiuluin in diebus Hlis ei adduxcruul sacri-
ficia idolo, et laMali sunt in operibus nianuum 
suarum. Illos autem vertii Deus el Iradidit iJlos 
ut servirent miliiiae ccrdi 9 1 ; ut scriplum csi in 
iibro Propbctarum : ι Non immolationes el sacri-
ficia oblulislis iuihi annis quadraginla in dcserlo, 

κα\ ού μή πιστεύσετε ; ι ώστε εί έπ.στεύετε Μωϋσξ, 
έπιστεύετε άν κα\ τφ Χριστφ* άλλ' ώσπερ ούκ ηθέ
λησαν αύτφ υπήκοοι γενέσθαι οί πατέρες υμών, άλλα 
άπώσαντο και άπεστράφησαν τή καρδία αυτών είς 
Λίγυπτον, ε'.πόντες τφ 'Λαρών, Ποίησον ήμίν θεούς 
οί προπορ-υσονται ημών* δ γάρ Μωύ ίής ούτος δς 
έςήγαγεν ημάς έκ γής Αίγύπτου, ούκ οίδαμεν τί γέ
γονεν αύτώ* κα\ έμοσχοποίησαν έν ταίς ήμέρβ"ί 
έκείναις, κα\ ανήγαγον θυσίαν τ ψ είδώλψ, και ευ-
φραίνοντο έν τοις έργοις τών χειρών αυτών έστρεφε 
δέ ό θεδς καί παρέδωκεν αυτούς λατρεύειντή στρα
τιά τού ουρανού* κχθίΐ^ γέγραπται έν τή βίβλψ tv* 

••Joan. ι, 29. 1 3 Matlb. χ-χι, 9. 1 1 Jercm. vm, 2. 
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-προφητών : ι Μή σφαγάς κα\ Ουσίας προσηνέγκατέ Α domus Israel, et reccpistis labernaculum Molodi, 
μοι ξτη τεσσαράκοντα έν τή έρήμψ, οίκος Ισραήλ, 
κα\ άνελάδετε τήν σκηνήν τοΰ Μολδχ, κα\ το άστρον 
τοΰ θεοΰ υμών 'Ρεφάν, τους τύπους ούς έποιήσατε 
προσκυνεϊν αυτοί,* » κα\ μετοικιώ υμάς έπέκεινα Βα-
ΰυλώνος είς σκηνήν τού μαρτυρίου, ήν τοίς πατρά
σιν υμών έν τή έρήμω, καθώς όιετάξατο ό λαλών τώ 
Μωϋσή ποιήσαι αυτήν κατά τύν τύπον δν έωράκει* 
ήν καί είσήγαγον διαδεξάμενοι οί πατέρες υμών 
μετά Ιησού έν *ϊή κατασχέσει τών εθνών ών έξωσεν 
δ θεδς άπδ προσώπου τών πατέρων υμών εως τών 
ήμερων Δαβίδ, δς εύρε χάριν ενώπιον τού θεού, κα\ 
ήτήσατο εύρείν σκήνωμα τψ θεώ Ιακώβ· Σολομών 
δέ ώκοδδμησεν έαυτψ οίκον άλλ* ούχ δ "Υψιστος έν 
χειροποιήτοις ναοίς κατοικεί, καθώς δ προφήτης λέ
γει· c Ό ουρανός μοι θρόνος, ή δε γή ύποπόδιον ̂  
τών ποδών μου. > — ι Ποίον οίκον οικοδομήσετε 
μο;Λ λέγει Κύριος, ή τίς τόπος τής κατ?παύσεως 
ρου; ούχ\ ή χείρ μου έποίησε ταύτα πάντα; ι — 
• *β Ιουδαίοι, σκληροτράχηλοι κα\ άπερίτμητοι τή 
καρδία κα\ τοίς ώσιν, ύμείς άε'ι τώ Πνεύματι τω 
άγίω άντιπ.'πτετε, ώς και οί πατέρες υμών κα\ 
άπέκτειναν τούς προκαταγγείλαντας περί τής έλε^-
σεως τού δικαίου* ού φονείς και προδόται γεγόνασιν 
οί έν Ιερουσαλήμ πατέρες υμών; » θύτω καί ύμείς, 
οί εκείνων παίδες τούτους μιμούμενοι τάς φωνάς 

et asirum Dei vcslri Repban, iinagines quas fe-
cisiis ad adorandum " . > E l Iransferam vos ultra 
Babylonem in labernacutara tcstimonii > quod 
in deserlo palribus vestris, sicut mandavil Moyses 
loquens fieri secundum exeniplum quod vidcrat; 
quod acceplum inlroduxerunt palres veslri cuni 
Jesir in occupalione gcmium quas expulil Deus 
a conspeclu patrum vestrorum usquc ad dics Da-
vid, qui invenit gratiam coram Deo, ct postulavit 
ut rcspiccret tabeniaculum Oeo Jacob. Salomoii 
autem aediiicavil sibi domuin; sed Allissimus in 
teniplis manufactis non babilat, sicul propbcia 
dicit : < Coelum mibi thromis, lerra autem scabcl-
iuin pcduru meorum , v . > — c Qualem doinuin milii 
aedificabitis, dicit Dominus, aat quis c r i l locua 
moralionis nieae? Nonne nianus mca fecit buic 
omnia *3 ?» — < Ο Judaei dune cervicis el incircum-
cisi cordc et auribus, vos scmper Spirilui sancto 
rosislilis, siculi palies vesiri; el occiderunt praj-
nuiiiianies de advenlu jusli . rsonne inlerfeciores 
et prmlitores facli sunL in Jerusalem palres ve-
stri i e ? > Ua et vos eorum l i l i i , eos imitanlcs \o -
ces prophelarum non crcdenles, Cbristum odicntes 
pennaneiis, qui accepislis legem in disposilionem 
angelorum et non cuslodislis. 

τών προφητών άπιστούντες, μισόχριστοι διαμένετε, οίτινες έλάβετε τδν νόμον είς διαταγάς αγγέλων, κα\ 
ούκ έφυλάξατε. 

Λέγει δέ τδ Πνεύμα τδ άγιον διά στόματος Δαβ\δ Ο Uicil aulem Spiritus sanctus per os David p:o-
τού προφήτου* c Σήμερον έάν τής φωνής αύτοΰ άκού-
σητε, μή σκληρύνητε τάς καρδίας υμών ώς έν τψ 
παραπικρασμώ κατά τήν ήμέραν τοΰ πειρασμού έν 
τή έρήμψ, ού έπείρασάν με οί πατέρες υμών, έδο-
τκίμασάν με κα\ είδον τά έργα μου* τεσσαράκοντα 
ί τη προσώχθισα τή γενεά εκείνη, κα\ είπα · Άε\ πλα
νώνται τή καρδία· αύτο\ δέ ούκ έγνωσαν τάς οδούς 
μου· ώς ώμοσα έν τή όργή μου, Εί είσελεύσονται είς 
τήν κατάπαυσίν μου* ι άλλ* ού πάντες οί εξελθόντες 
ά π ' Αίγύπτου είσήλθον παρεπίκραναν γάρ οί παρα-
κούσαντες κα\ άπιστήσαντες· τίσι δέ προσώχθισε 
τεσσαράκοντα έτη, εί μή τοίς άμαρτήσασι κα\ παρ-
ακούσασιν, ών τά κώλα έπεσον έν τή έρήμψ; τίσι 
6έ ώμοσε μή είσελθείν είς τήν κατάπαυσίν αυτού, ει 

pbetx : < Hodie si vocein ejus audierilis, ne obdu-
ratc cordavestra sicut in cxacerbatione sccundum 
diem tentalionis in deserto, in quo tcnlavcrunt 
me palres vcslri, probaverunt el viderunt opera 
mca. Quadraginia annis infensus fui generalioni 
buic, ct dixi : Scmpcr erranlcordc; ipsi vero non 
cognoverunl vias mcas; sicut juravi in ira mca: 
Si introibunt iu rcquicixi meam ' 7 . > Scd non omnes 
egrcssi cx -/Egyplo introierunt; exaccrbaverunt 
eniin non audientes ncque credenles. Quibus au-
tem iniensus fuit quadraginta annis, nisi peccan-
tibus et non audicniibus, quorum membra ccci-
dcruiU in descrio? Quibus 3Utem juravit non in-
troiluris in requiem suam, nisi non credenlibus? 

μ ή τοίς άπιθήσασι; Και βλέπομεν δτι ούκ ήδυνή- ^ Et videmus hos non poluisse ob incredulitalem in-
Οησαν είσελθείν δι* άπ.στίαν , πλήν Χαλέβ τού Ί ε -

, φωνή, κα\ Ιησού τοΰ Ναυή* έξακόσιαι διεφθάρησαν 
^χιλιάδες, ταύτας γάρ τάς χιλιάδας εΐπεν έξεληλυθό-

)τας έξ Αίγύπτου· τοΰ γάρ θεοΰ παρεγγυήσαντος είς 
τήν έπηγγελμένην άπάραι γήν, άντείπον εκείνοι, 
προβαλλόμενοι τδν φόβον κα\ τδ μέγεθος τών πολε
μίων · οί) δή χάριν δ τών δλων θεδς απαντάς κατά 
μέρος έν τή έρήμψ κατανάλωσε, τούς εκείνων παί-
6ας άντ' έκείνων^είσήγαγεν, ήγουν τούς περ\ Χαλέβ 
τοΰ Ίεχωνίου κα\ Ιησού τού Ναυή αυτούς κατέπαυ-
σ ε ν κα\ εί περι τής γής αυτής κατάπαυσίν ό προ
φήτης είρηκε Δαβίδ· είς έκείνην γάρ Ίησοΰς αύ-

Iroire, prseter Chalcb fiiium Jeplione, el Jesu iiliutn 
ISavc. Scxeenta millia inlerierunt, tolidem emin 
milliadicii Scripturaegressa ex iEgypto. Deocnitu 
concodenie ut in pn/nussam irent lerrani, contta-
dixerunt illi?pne se ferentes melmn et robur bo-
stiiim. Quam ob causam toiius mundi Detis omnes 
singuloe in deserto destruxit, ftlios eorcni pro 
iltis imrodoxit, eciiicet per Cbaleb Πΐ'πιηι Jcpbunii 
ei Jesu filium Nave h\\ rcquiem dodii. Εί <?e 
terra isia requicm dixit propbela David ; in 
cam eniin Jesu illos rcquicm perduxil In il!a anlcin 
efal eliam divinus inicrpres David, cum h*c lo-

" Αιιιυι ν, 25, 26. " ib i ! . 27. «· Isa. L X V I , 1. * 3 ibid. · · Act. v», 5!, 5». i f P«al. XCiv,8 11. 
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ι Hodie si vocem ejus Α τ ^ ς κατέπαυσεν έν αυτή δέ ήν κα\ θείος Δαβ\> δτε 

audicriils, ι et quafc sequuntur. 

Ergc relinquitur aller sabbalismus et allcra re-
quies, quaft est in Christum fidcs, sicut dicit Do-
minus per Jeremiam prophctam : « Ecce dies ve-
niunl, et statuam domui Israel el domui Juda 
lestaiiicnitim novum *\ ι Diccndo novum, anti-
qtiavit primum : ι Non secundum teslanienluin 
qnod slalui pitribus eorum in die quo apprebendi 
inanum ejus ui educerem eos e terra iEgypti, quo-
niam ipsi non exspeclaverunt testamentum meum; 
et ego neglexi eos, dicit Domlnus, quia islud est 
teslamcntiim quod slatnam domui Israel, dans legfs 

ταΰτα είρηκώς έπηγγείλατο τήν κατάπαυσίν · τδ, 
ι Σήμερον έάν τής φωνής αύτοΰ άκούσητε , ι και τά 
έξης. 

"Αρα ούν απολείπεται έτζρος σαββατισμδς χαι έτερα 
κατάπαυσις, ήτις εστίν είς Χριστδν πίστις, καθώς λέ
γει Κύριος διά Ιερεμίου τού προφήτου* «Ίδού ήμέραι 
έρχοντα·,κα\ διαΟήσομαι τώ οίκω Ισραήλ κα\ τψ 
οίκψ Ιούδα διαθήκην καινήν» έν τψ λέγειν καινήν, 
πεπαλαίωκε τήν πρώτην ι Ού κατά τήν διαθήκην ήν 
διεθέμην τοίς πατράσιν αυτών έν ήμερα έπιλαβομέ-
νου μου τής χειρδς αυτού έξαγαγείν αυτούς έκ γής 
Αίγύπτου, δτι αύτοι ούκ ένέμειναν τήν διαθήκην 
μου· καί έγώ ήμέλησα αυτούς, φησι Κύριος, δτι αύ
τη ή διαθήκη ήν διαθήσομαι τψ οίκψ Ισραήλ, δι-

meas in menlein eorum, et in corde eorum inscn- Β fo-j- νόμους μου είς τήν διάνοιαν αυτών , κ α \ ν έ π \ 
καρδίαν αυτών επιγράψω αυτούς· καί έσομαι αύτοίς 
είς θεδν, καί αίςτοί έσονταί μοι είς λαόν. ι —« "Αρα 
ούν ή πίστις έξ ακοής, ή δ' άκοή διά βήματος θεού· ι 
δεί γάρ πρώτον άκούσαι, είτα έν διανοία κα\ έν τή 
καρδία δέξασθαι τοΰ θεού βήματα καί πιστεΰσαι· 
καθάπερ καί * « Αβραάμ έπίστευσε τώ θεψ, κα\ έλο-
γίσθη αύτψ είς δικαιοσύνην. > — « Διότι ού δικαιω-
θήσεται έξ έργων νόμου πάσα σάρξ. » — c "Οσοι 
γάρ έξ Ιργων νόμου είσΙν, ύπδ κατάραν είσί· γέγρα
πται γάρ· Έπικατάρατος δς ούκ εμμένει έν πάσι τοίς 
γεγραμμένοις έν τψ βιβλίψ τοΰ νόμου τοΰ ποιήσαι 
αυτά* > οτι δέ έν νόμω ουδείς δικαιούται παρά τώ 
θεψ; δήλον δτι ό δίκαιος έκ πίστεως ζήσεται έν αύ
τοίς· δ δέ Αβραάμ έπίστευσε τψ θεψ καί έλογίσθη 

bam eas, et ero cis in Deum, et ipsi erunt mihi 
in populum " . » — c Igitur fldcs exauditu, auditos 
auieiti pcr verbum Dei · · , > oportet enim primufti 
audire, deiude in menle et corde accipcre Dei 
verba el credere; sicut ι Abrabain crcdidilDeo et 
repuialnni illi in justitiam s l . > — c Quoniam non 
justificabitnr ex operibus legis omnis caro > 
— « Qtiicunque enim ex opcribus legis sunt, sub 
maledicto sunt; scriptum cst cnim: Malediclus qui 
non permanel in omnibus quae scripta sunt in libro 
legis ad faciendum ea M . » Neminem aulcm in 
lege jusliflcari apad Deam, perspicuum est, quia 
justus ex fide vivet n in ipsis; Abraham aulem 
credidit Deo el reputalum est i l l i in justiliam 
~- 1 — 4 fy V» v<* 4m.vrf#Wb<*f» e « . k W » » W W e bVf/ AWbV t#\V» J LVJVf Ij 

Pnevidens Scrlplara ex fide juslificaluruin genles ^ αύτψ είς δικαιοσύνην προΐδοΰσα δέ ή Γραφή δτι έκ 
Dcum, prsnunliavit Abrahae. 

Noscile ergo bos qui ex fide sunt, esse Olios 
Abrabae. < Abrahxautem diclaesunt promissiones et 
semini ejus; non dicil : In seminibus quasi in mul-
tis, sed quasi in uno, In semine tuo. Hoc est enim 
testamcntum ante coniirmatum a Deo in Chrislum; 
lex quae post irecentos triginta annos facla est non 
nocet ut abrogettir proroissio > Et vetus Scriptura 
testamenlum Dei vocat hanc quse ad Abrabam 
facla esl proniissio; promisit autem per semen 
AbrabaB bcnedicendas esse gentes totius mundi 
Dei; boc vero semen ipse est Dominus Chrislus. 

πίστεως δικαιοί τά έθνη δ θεδς, προευηγγελίσατο τφ 
Αβραάμ. 

Γινώσκετε ούν άρα δτι οί έκ πίστεως, ουτοί είσιν 
υ ίο\ Αβραάμ* τψ δέ Αβραάμ ετέθησαν αί έπαγγε-
λίαι κα\τψ σπέρματι αύτοΰ* ού λέγει, Έν τοίς σπέρ-
μασιν, ώς έπ\ πολλών, άλλ' ώςέφ ' ένδς, Έ ν τ ψ σπέρ-
ματί σου* τοΰτο γάρ έστι διαθήκη προκεκυρωμένη 
ύπδ τοΰ θεοΰ είς Χριστδν, ό μετά τετρακόσια τριά
κοντα έτη γεγονώς νόμος ούκ άκυροί είς τδ κατ αρ
γή σα ι τήν έπαγγελίαν κα\ ή παλαιά Γραφή] διαθή
κην τοΰ θεοΰ καλεί τήν πρδς τδν 1 Αβραάμ γεγενη-
μένην έπαγγελίαν · έπηγγείλατο δέ διά σπέρματος 
τοΰ Αβραάμ εύλογείν τά έθνη δ τών δλων θεός· 

Per illum enim exilum prcmlssio oblinuit. D τούτο δέ τδ σπέρμα αυτός έστιν ό Δεσπότης Χρι-
Nam si ex )ege esl haereditas, non est ex promis-
sione; Abrahae aulem per promissionem donavit 
Deus semen. Quid ergo? lex transgressionum causa 
slatuta est, usquedum veniret semen quod prov 
missum erat, ad utilitatein statuta esl lex generts 
hujus, cx quo semen iflud debebat secunduin car-
ncm exire; staluta esl autem angelis ministran-
tibus, et bujus instilulioni Moyse serviente. Sin 
autcm Judseus vocaris et pcrseveras in lege, 
quasi in lege glorians, per transgressioncm legis 
Deum inbonoras; circumcisio enim prodest, si 

στός* δι* αύτοΰ γάρ πέρας ή ύπόσχεσις Ιλαβεν* εί 
γάρ έκ νόμου ή κληρονομιά, ούκ Ιστιν έξ επαγγε
λίας· τψ δέ Αβραάμ δι* επαγγελίας κεχάρισται δ 
θεδς τδ σπέρμα. Τί ούν; ό νόμος τών παραβάσεων 
χάριν προσετέθη, άχρις ού ήλθε τδ σπέρμα δ έπήγ-
γελται, είς έπιμέλειαν ετέθη ό νόμος τοΰ γένους, 
έξ ου τδ σπέρμα 5 μέλλε ν εκείνο κατά σάρκα βλα-
στάνειν ετέθη δέ αγγέλων ύπουργούντων, κα\ τή 
τούτου θέσει Μωϋσέως διακόνουντος. Εί δέ Ιουδαίος 
ονομάζει κα\ έπαναπαύη τψ νόμω, ώς έν νόμψ καυ-
χάσθαι, διά τής παραβάσεως τοΰ νόμου τδν θεδν άτιμά-

Μ Jerem. xxxi, 31. · · ibid. 32, 53. , c Rom. χ, 17· 1 1 Gcn. χν, 6 ;Rom. ιν, 3. »· Galat. ιι. 1$. 
* e Galal. ι ι , 10. »·> Ibid. 11. u ' ibid. 1«, 17. 
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ζεις* περιτομή μέν ωφελεί, έάν νόμον πράσσης· έάνδέ Α legem observaveris; si vero iransgressor lcgis es, 
παραβάτης νόμου ής, ή περιτομή σου άκροβυστία 
γέγονε, καθά φησιν Ιερεμίας , δτι ι Πάντα τά έθνη 
άπερίτμητα τή σαρκί, δ δέ οίκος Ισραήλ άπερίτμη-
τοςτή καρδία »—« Περιτμηθήναιτψθεψκα\περιτμη-
θήναιτήν άκροβυστίαν τής καρδίας υμών.)—«Διά γάρ 
νόμου έπίγνωσις αμαρτίας* νΰν γάρ δικαιοσύνη θεοΰ 
πεφανέρωται μαρτυρουμένη ύπδ νόμου κα\ τών προ
φητών δικαιοσύνη δέ θεοΰ διά πίστεως Ιησού Χρι
στού είς πάντας κα\ έπί πάντας τούς πιστεύοντας· 
δικαιούμεθα δωρεάν τή αύτοΰ χάριτι διά τής άπολυ-
τ,ρώσεως τής έν Χριστψ Ιησού. > 

ι Λογιζόμεθα ούν πίστει δικαιούσθαι άνθρωπον 
χωρ' ς Ιργων νόμου.» Τ ί ; « Ιουδαίων δ θεδς μό-

circumcisio lua praepmium facla e s i ; sicut aii Je-
remias: c Omncs genles incircumcisse carne, domus 
vero Israel incircumcisa corde l s . > — < Circumcidi 
Dco et circumcidi in praepulio cordis v e s t r i » 
- « Per legem enini cognilio peccali; nunc ju 
stilia Dei manifestala est lcslificaia a Jege et p»o-
phetis; justitia aulcm Dei per iidem Jesu Christi 
in oinnes el super omnes credcutes ; justificamur 
gratis ejus gralia per redeinplionem in Cluislo 
Jesu" . ι 

jusiiiicari liomincm 
Quid? c Juda?orum 

vov, ούχ\ και εθνών; να\ κα\ εθνών · έπείπερ εΤς δ Β t a n l u m ^ e u 2 e s t * n o n e l i a r n g e n l , u w l * c e r l *2 e * 

c Arbitramur ergo fide 
ab?que operibus lcg is · · . > 

f εδς δς δικαιώσει περιτομήν έκ πίστεως καί άκρο-
ίυστίαν διά πίστεως· ώς νόμον ούν καταργούμεν 
διά τ ή : πίστεως ; μή γένοιτο!άλλά νόμον Ιστώμεν. ι 
— € Τί γάρ ή Γραφή λέγει ; Έπίστευσε δέ Αβραάμ 
τψ θεψ, κα\ έλογίσθη αύ:ψ είς δικαιοσύνην.» Λέγει 
γάρ ό Δαβίδ · «Μακάριοι ών αφέθησαν αί άνομίαι, 
>α> ώ/ άπεκαλυφθησαν αί άμαρτ ία ι ' μακάριος 
άνήρ, φ ού μή λογίσηται Κύριος άμαρτίαν. » — 
c Ό νίρος, φησι, τοίς άμαρτάνουσι τήν τιμωρίαν 
επάγει · » δ δέ προφήτης μακαρίζει τούς τών αμαρ
τημάτων δεξαμένους τήν άφεσιν* δ μακαρισμδς ούν 
ούτος έπ\ τήν περιτομήν ή έπ\ τήν άκροβυστίαν; 
λέγομεν δτι έλογίσθη τψ Αβραάμ ή πίστις είς δι
καιοσύνη/· πώς ούν έλογίσθη, έν περιτομή δντι, ή έν 
άκροβυστία ; δήλον ούκ έν περιτομή, άλλ' έν άκροβυ- C 
στ ία · κα\ σημείον έλαβε περιτομή ς σφραγίδα τής δι
καιοσύνης τής πίστεως τής έν τή άκροβυστία είς τδ 
είναι αύτδν πατέρα πάντων τών πιστευόντων δι'άκρο-
βυστίας, είς τδ λογισθήναι κα\ αύτοίς τήν δικαιοσύ
ν η ν κα\ πατέρα περιτομής ού τοίς έκ περιτομής 
μόνον, άλλά και τοίς στοιχούσι τοίς Γχνεσι τής π ί 
στεως, τοίς έν τή άκροβυστία τοΰ πατρδς υμών 
Αβραάμ· ού γάρ διά νόμου ή επαγγελία τψ Αβραάμ, 

ή τψ σπέρματι αύτοΰ, τδ κληρονόμος είναι κόσμου, 
άλλά δικαιοσύνης πίστεως · ό γάρ νόμος όργήν κατ
εργάζεται· έθος γάρ τψ νόμψ κολάζειν τούς πα
ραβαίνοντας · ού γάρ ούκ έστι νόμος, ουδέ παράβα-
σις· διά τοΰτο έκ πίστεως, ίνα κατά χάριν ή , είς τδ 
είναι βεβαίαν τήν έπαγγελίαν παντ\τψ σπέρματι, ού ^ est, sed quod est ex fide Abrabae, qui est pater 

gentiuin ; quoniam unus Deus qui justificabit cir-
cumcisionem cx fide et prseputiuni per fidem. 
Legem ergo destruimus per fidein? absill sed legem 
staiuitnus". » — « Quid enim Scriptura dicii? 
Credidit Abrabam Deo et reputalum est i l l i in 
justitiain *°; > dicit enim David : < Beati quoruni 
remissa? simt iniquitates, et quoruro tecla sunt 
pcccaLa; bealus f i r , cui non impulabit Doniinus 
peccali im k t . * — « Lex, inquit, peccantibus suppli-
eium affert; > Propbeta autem beatos dic i l qui 
peccatorum receperunt remissionem. Hsec igilur 
beatitudo in circumcisionem an in praputium? 
Dicimus Abrabae reputalam esse fldem in justiliam; 
quomodo ergo reputala est, in circumcisione an in 
preputio? Evidens est, non in circumcisione, sed 
in preputio. Et signum recepit circunicisionis si-
gnaculum justiiise fldei quae erat in praeputio, ut 
esset patcr omnium credcntium ex praputio, ut 
repuletur et e\s in justitiam, et pater circumci-
sionis non his qui sunt ex circumcisione tantum, 
sed etiam his qui sequunlur vestigia fidei, in prae-
putio patrie vcstri Abrahse. Non enim per legem 
promissio Abrabse aut semini ejus, ba»redem essc 
mundi, sed per justitiam fidei; let enim iram opc-
ratur, nempe mos est legis punire transgressores. 
Ubi enim non est lex, non est transgressio; ideo 
ex fide, ut secundum grattam sit, ut fieret finna 
promissio omni semini, non solum quod ex lege 

τψ έκ νόμου μόνον, άλλά κα\ τψ έκ πίστεως Αβραάμ, 
ος έστι πατήρ πάντων ημών, καθώς γέγραπται, δτι 
Πατέρα πολλών εθνών τέθεικά σε· κατέναντι ο5 
έπίστευσε θεοΰ τοΰ ζωοποιοΰντος τούς νεκρούς καί 
Λαλοΰντσς τά μή δντα ώς δντα · δς παρ' ελπίδα έπ ' 
έλπίδι έπίστευσεν, είς τδ γενέσθαι αύτδν πατέρα 
πολλών εθνών, κατάτδ είρημένον, Ούτως έσται τψ 
σπέρματί σου· κα\ μή άσθενήσας τή πίστει, ού 
κατενόησε τδ αύτοΰ σώμα ήδη νενεκρωμένον, εκα
τονταετής που τυγχάνων, κα\ τήν νέκρωσιν τής 
μήτρας Σ ά ^ α ς * είς δέ τήν έπαγγελίαν τού θεού ού 

omnium noslrum, sicut scriptum est: Palrcm mul-
tarum gentium posui te ; proplerea quod credidil 
Deum qui vivificat morluos et vocat ea qure non 
snnt tanquam sint; qui contra spem, in spe cre-
didit, i i l ficret paler multarum genlium, secundum 
quod dictum est: Sic erit et semini tuo; qui non 
infinnatns in fide, non consideravit corpus suuin 
jam emortuum, ccnlum jam annos natus, et enmr-
ttiam vulvam Sirrbae; in proinisnonrm auleni Del 
non haesitavii diflGdeniia, sed conforlaiue eei iido 
dansgloriam Deo.pleniseime sclensquia quaecunque 

M Jerem. ix, 26. · · Jerem. I T , 4. " Rom. m, 20-22. w Ibid. 28. M Ibid.29-31. Rom. ι ν , δ . 
·• Pnal. xxxi, 1, 2. 
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promisit polcns est et facerc; idco ct reputalum Λ διεκρίθη τή απιστία, άλλ' ένεδυναμώθη τή πίστει 
tst in justiliam » δούς δόξαν τώ θεώ* και πληροφορηθείς δτι δ έπήγ-

s γελται δυνατός έστι κα\ ποιήσαι · διδ κα\ έλογίσθη 
αύτώ ε!ς δικαιοσύνην.) 

« Ούκ έγράφη δέ είς αύτδν μόνον, δτι έλογίσθη 
αύτώ είς δικαιοσύνην, άλλά και δι' ημάς, οΤς μέλλει 
λογίζεσθαι τοις πιστεύουσιν έπ\ τδν έγείραντα τδν 
Κύριον ημών Ίησούν Χριστδν έκ νεκρών, ι —« Ού 
γαρ πάντες οί έξ Ισραήλ σπέρμα Αβραάμ, άλλά 
τής άρ-τής επιζητεί τήν συγγένειαν · ούδ* δτι ε1σ\ 
σπέρμα Αβραάμ, πάντες τέκνα θεού, άλλ' έν Ισαάκ 
κληθήσεταί σοι σπέρμα, τουςέστιν, ού τά τέκνα τής 
σαρκδς, ταύτα τέκνα τού θεού, άλλά τά τέκνα τής 
επαγγελίας λογίζεται είς σπέρμα. > Σάρκας δέ τέκνα 
καλεί τά κατά τήν τής φύσεως άκολουθίανγεγεννη-

aulcni, qui seciinilum gratiam fidei dati sunt. Pro- Β μένα· επαγγελίας δέ, τά κατά χάριν παρεσχημένα 
τής πίστεως · επαγγελίας γάρ δ καιρδς ούτος,« Κατά 
τον καιρδν τούτον έλεύσομαι, καί έσται τή Σάρ£α 
υίός. » Τής φύσεως άπειρηκυίας κατά θείαν φιλο-
τιμίαν απεφάνθη πατήρ. Διά τί ούν τοίνυν μεγαλο-
φρονείς, ώ Ιουδαίε, ώς μόνος σπέρμα Αβραάμ 
προσαγορευόμενος; κα\ ό Ισμαήλ τού Αβραάμ ήν 
υίδς καί πρωτότοκος. Εί δέ νομίζεις εκείνον ώς 
ήμίδουλον έκβεβ/ήσΟαι τής συγγενείας, άλλ* έκ πα
τέρων κα\ ούκ έκ μητέρων γενεαλογείν έθος τή Γρα
φή, κα\ οί έκ τής Χετούρας γεγεννημένοι, ελευθέρα 
γάρ αύτη, άλλά σπέρμα Αβραάμ μή καλούμενοι · 
καί τούς ιβ' παίδας τού Ιακώβ έκ διαφόρων μητέ-
ρωνγεγεν νημένους, καί τούς τεσσάρας ήμιδούλους. 

ι Nim aulctn scriptum esl tantum proplcr ipsum, 
quia rcpulalum est ei in jusliiiam, scdet proplernos, 
qiiibus ropulabilur credontibus in eum qui susci-
lavil Jesiim CbrUlum Doniimjni noslnim a mor-
tuis^ 3. 5 — « Non enim oinnes qui ex lsrael sunt 
scmcn Abrabse. scd virtuliu qua^ril Dcus cognalio-
nem, neque quia snnt scnicn Abrabw, omnes filij 
Dci, sed in Isaac vocabilur tibi somen ; id est non 
filii caruis, bi ii l i i sunl D d , scd filii promissionis 
repulanlur in scinen**. » Sara? fiiios vocal qui se-
cundum nalnra? ordincm nati snnl, protnissionis 

niissionis enhn vcrbum boc cst : < Reverlar hoc 
codem tempore, et eril Sara» iilius * e ; > nalura ne-
gante, pcr divinum prifHegiuiii visus est paler. 
Ciir (Tgo gloriaris, ο Jud;ee, quasi solus scineu 
Abralue appclleris? nam el Ismael Abrabas erat 
liiius el priinogcnilus. Quod si cxislimas isluin ut 
beiiiiservum ejeclum esse a cognalione; sed Scri-
plurse mos est ex patribus el non ex lnatribus ge-
ncalogiam tcxere, et qui ex Cbelura nati sunt, 
cuni esst'l iibcra, seiueii Abraliic non appcliantur; 
ct duodccim iiiios Jacob c variis malribus nali, c 
quibus qualuor seinieervi, et univcrsi lamcn Israef 
nomine poiiti sunl, niinime ex nialrum servilule 
damnum passi. « Non solumilli, sed el Rebeccaex Q κα\ δλους Ισραήλ χρηματίζοντας, κα\ μηδέν έκ τής 
uno concubilu Isaac palris noslri habcns: curn enim 
nondum nali essenl ncc aliquid cgissenl boni aut 
maii, ul secundum eleclionein proposilum Dei 
maiieret, non ex opcribus sed ex vocante, diclum 
eht e i : Major scrviel n i ino r i i e . » 

Nuin exislimas, ο Judaco, propterSarrbamprxla-
lum fuisse Isaac Ismacli ol bis qui e Chetura nali 
sunt Abrabas fiiii? Quid dixeris de Rcbecca? Hic 
rniiu uita mater, unus conceptus, gemelli sunt filii . 
Id eniui indical, ex uno concubilu habens, banc 
eodein lcinporc ulruinque concopisse. Aller quidcin 
Deo (lilcclus, allcr aulem divinae cura3 indignus. 

τών μητέρων παραβλαβέντας δουλείας· ού μόνον 
δέ ούτοι, άλλά κα\ 'Ρεβέκκα έξ ένδς κοίτην έχουσα 
Ισαάκ τού πατρδς ημών · μήπω γάρ γεννηθέντων 
αυτών μηδέ πραξάντων τι άγαθδν ή κακόν · ίνα ή 
κατ' έκλογήν πρόθεσιςτού Θεού μείνη ούκ έ ξ έργων, 
άλλ' έκ τού καλούντος· έ ^ έ θ η δέ αύτη, « Ό μείζων 
δουλεύσει τώ έλάσσονι. · 

"Η νομίζεις, ώ Ιουδαίε, διά τήν Σ ά ^ α ν προτιμη-
θήναιτδν Ισαάκ τού Ισμαήλ και τών άπδ τής Χετού
ρας γεννωμένων παίδων τω Αβραάμ; τί άνείπης περ\ 
τής 'Ρεβέκκας; ενταύθα γάρ καί μία μήτηρ, κα\ μία 
σύλληψις, δίδυμοι γάρ οί παίδες · τούτο γάρ έστι τδ 
έξ ένδς κοίτην έχουσα, κατ* αύτδν τδν καιρδν αμ
φότερους συνέλαβεν · ά>λ' δ μέν θεοφιλής, δ δέ της 

Ncque csxpectavilDeus aclionum experimentuin, D θείας κηδεμονίας ανάξιος· κα\ ούκ άνέμεινεν δ 
sed illorum diilereiuiaai prajdixit. Pradixit autein 
prospiciens utriusque disposiiionein; non euim 
injusla esi cleclio, sed cujusquc boniinis disposi-
tionem comitans, ut scriplum es l : « Jacob dilexi, 
Esau aute:n odio l iabui* 7 ; » quod enim a Deo 
Abrabu! dittum cst: t Ιιι Isaac vocabilur tibi 
spmcii 4 \ > oslcudit inininic g. IUJS bcnediclionis 
parlicops csse ; ijaumaiuram non atlciidilDeus, sed 
iidcra ct virlulcm, sicul in Osee dicit: ι Vocal>o non 
populuai inoum, populuin meum, ct non riiirrlam, 
dileciam; vl eril in Ioc«» ubi invculus csi ipsis po-

Θεδς τών πραγμάτων τήν πείραν, άλλ' έκ τών 
πυΐσκομένο)ν τήν τούτων διαφοράν προηγόρευσεν · 
προηγόρευσε δέ τήν έκαστου πρόθεσιν προμηθών · 
ού γάρ άδικος ή εκλογή, άλλά τή προθέσει τών αν
θρώπων συμβαίνουσα , καθώς γέγραπται, « Τδν 
Ιακώβ ήγάπησα, τδν δέ Ήσαύ έμίσησα. > Τδ γάρ 
ύπδ τού θεού πρδς τδν Αβραάμ είρημένον, οτι < Έν 
Ισαάκ κληθήσεταί σοι σπέρμα, ι δείκνυσι ν ώ ; ούοε 
τδ τού γένους άπαν τής ευλογίας μετειληφώς · ού 
γάρ τή φύσει προοέχει ό θεός, άλλά πίστιν και άρε· 
τήν επιζητεί, ώς και έν τφ Ώιηέ λέγει· « Καλέσω 

" Uom ?ν,9 2-2. · 3 ibbl. 2Γ>, U. U R C I I I . 
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tov Ού λαόν μου, Λαόν μου · κα\ τήν Ούκ ήγαπημένην, Α pulusmeus *os, ipsi vocabuniur ftlii Dei vivonlis*· · 
Ήγαπημένην · κα\ Ισται έν τψ τόπψ ου έ^έΟη σύτας 
Ού λαός μου ύμείς, αύτο\ κληθήσονται υίοίθεοΰ ζών
τος · διότι τά έθνη τά μή γινώσκοντα δικαιοσύν ην, 
κατέλαβον δικα^σύνην · > δικαιοσύνην δέ λέγει τήν έκ 
πίστεως. "Ισραήλ δέ διώκων νόμον ιδίας δικαιοσύ
νης, δικαιοσύνην ούκ έφθασεν. Διά τ ί ; Διότι ούκ έκ 
πίστεως, άλλ' ές έργων νόμου · ένόμισαν γάρ έπαρ-
κεϊν αύτοίς τήν κατά νόμον πολιτείαν είς κτήσιν 
δικαιοσύνης, και πίστεως κατεφρόνησαν ου δή χάριν 
κα\ τών τής πίστεως ού μετέσχον δωρεών «Προσ-
έκοψαν γάρ τψ λίθψ τού προσκόμματος, καθώς γέ
γραπται · Ιδού τίθημι έν Σιών λίθον προσκόμματος 
κα\ πέτραν σκανδάλου, καί πάς δ πιστεύων έπ' αύ
τδν ού καταισχυνθήσεται. ι Προσπταίειν χίώθασιν 

quia gentcsnon cognoscenles justiliam, apprehen-
derunl j u s l i t i am 5 0 ; » justiliam aulera dicil qurc cx 
fide est. Isracl vero, seclando lcgem proprioe ju-
stitiae, ad jusliliani non pervenit. Quare?quia non 
cx (ide, scd ex operibtis Jegis. Exisiimavcnirii 
enim suflicere sibi, quai secundum legera crat, 
vilae consuetddincm ad comparandam justitiam, et 
fldcm contempscrunt. Quamobrem fidci donoruni 
non fuerunt parlicipes; « Offenderunl enim in la-
pitlem oflensionis, ut scriptum e s l : Ecce p<mo iti 
Sion lapidem oQensionis et pelram scandali, ct 
omnisqui credit in euin non confundcliir e l . » Ot-
fendere solenl qui aliorsuni sensnm Scriplurarinn 
prophelicanim accipiunt, et in via progmli no-

ol έτέρωσε τήν διάνοιαν τών Γραφών τών προφη- ^ lunt. Illud experli sunt Judani; nam stjpcrflirs lcgls 
τειών έχοντες κα\ τήν δδδν προκόπτειν ούκ εθελον
τές · τούτο πεπόνθασιν οί Ιουδαίοι · περ\ γάρ δή τά 
περιττά τού νόμου έχοντες, τδν ύπδ τών προφητών 
προσαγορευθέντα λίθον ίόείν ούκ έθέλησαν · καίτοι 
σαφώς οί προφήται προεθέσπισαν, ώς δ τούτοις 
πιστεύο>ν, μεγίστων τεύςεται αγαθών · ι Ζήλον γάρ 
θεού έΐχουσιν, άλλ* ού κατ' έπίγνωσιν · άγνοούντες 
γάρ τήν τού θεού δικαιοσύνην, κα\ τήν ιδίαν δικαιο
σύνην ζητοΰντες στήσαι, τή δικαιοσύνη τού θεού 
ούχ υποτάσσονται · ι τέλος γάρ νόμου Χριστδς είς 

vacantes, qui a propbelis prxdiclus fuerat, lapidein 
vidcre noluerunt; quanquam aperte valicinali sint 
propbelae hunc qui islis crederet, maxima conse-
culurum esse bona. < Zclumcnim Dei babeni, non 
aulem secundum scientiam. Ncscicntes cnim Dei 
juslitiain, e l suam justiliam q«aerenles statuere, 
juslilise Dei non subjiciuntur. Finis enim legis 
Cbrislus in juslitiam onmi crederi t i" ; > lcx cnim 
nos omnes, scilicct omnem bumanam naiuram, a l 
Doniinum Cbrisiuin conduxit. 

δικαιοσύνην παντ\ τώ πιστεύοντι · ό γάρ νόμος πάντας ημάς, ήγουν πάσαν φύσιν ανθρώπων, πρδς τδν 
Δεσπότην Χριστδν έποδήγησεν. 

Τδν τοΰ νόμου τοίνυν πληροί σκοπδν δ πι- Legis ftaom implet qui credit Salvatori Chrisio; 
στεύων τψ Σωτήρι Χριστψ · διότι περιέχει έν τή C idco invenilur in Scriptura; c Ecce pono in Sio.i 
Γραφή · · Ίδού τίθημι έν Σιών λίθον άκρογωνιαίον, έκ- lopidcm angularem, elcclum, bonoralum, ct qui 
λεκτδν, έντιμον, κα\ δ πιστεόων είς αύτδν ού μήκαται-
σχυνΟή· ι Ήμίν ούν ή τιμή τοίς πιστεύουσιν, άπειθοΰσι 
δε λίθον δν άπεδοκίμασαν οί οίκοοομοΰντες, ούτος 
έγενήθη είς κεφαλήν γωνίας καί λίθον προσκόμμα
τος κα\ πέτραν σκανδάλου, οί προκόπτουσι τψ Αόγω 
άπειθοΰντες είς δν κα\ ετέθησαν · ι ημείς δέ οί πι-
στεύοντες και βαπτισθέντες, ι Γένος έκλεκτδν, βασί
λειον ίεράτευμα, Ιθνος άγων, λαδς είς περιποίηση · 
6παις τάς άρετάς έςαγγείλωμεν τοΰ έκ σκότους ημάς 
χαλέσαντος είς τδ θαυμαστδν αυτού φώς · οί ποτέ ού 
λαδς, νΰν δέ λαδς θεοΰ, οί ούκ ήλεημένοι, νΰν δέ έλε-
ηθέντε ς · · — ι Ούς κα\ έκάλεσεν ημάς ού μόνον έξ'Ιου-
δαίων, άλλά κα\έξ εθνών ώς κα\ έν τψ Ώσηέ λέγει, 
• Καλέσω τδν Ού λαόν μου, Λαόν μου* και τήν Ούκ ήγα-
πημένην, ΊΙγαπημένην · καί Ισται έν τώ τόπψ ού 
(5έθη αύτοίς, Ού λαός μου ύμείς, εκεί κληθήσονται υίο\ 
θεοΰ ζώντος, ι—ι "Οσοι γάρ Πνεύματι θεού άγονται, 
ουτοί είσινυίρι θεού.ι—«Τέλοςγάρ νόμου Χριστδς είς 
δικαιοαύνην παντί τψ πιστεύοντι. ι Μωϋσής γάρ γρά
φει τήν δικαιοσύνην τήν έκ τού νόμου, δτι ό ποιήσας 
αυτά άνθρωπος, ζήσεται έν αύτοίς * ή δέ έκ πίστεως 
δικαιοσύνη ούτως λέγει* «|Μή είπης έν τή καρδία σου· 
Τ ίς άναβήσεται είς τδν ούρανόν ; τουτέστι Χριστδν 
καταγαγείν · ή , Τίς καταβήσεται είς τήν άβυσσον; 
το*τέστι Χριστδν έκ νεκρών άναγαγείν. 'Αλλά τί 
λ έ γ ε ι ; Ε γ γ ύ ς σου τδ £ήμά έστιν έντψ στόματί σου, 

credil in eum non confundetur. Nobis igitur ho-
nor credentibus; non credentibos autcm lapidem 
quein reprobaverunt a?dificanlcs, bicfactus in caput 
anguli, et lapis offcnsionis et pctra scaiulali, his 
qui oflendmU Yerbo non credcnles ei in quo posili 
sunt". > Nos aulem credentes elbaplizat i ,« gcnus 
electum, regale sacerdotium, gcns sancla; populus 
in acquisilionem; u l viriutcs annunliemus ejus, 
qui de tcnebris nos vocavil in admirabile lumeu 
suuni; qui aliqnando non populus, nunc auiem 
populus D e i ; qui non miscricordiam conscculi, 
nunc autern misericordiam consccut i B i ; ι — 
« Quos vocavit nos non solum ex Judaiis, scd c.i 

1 genlibus; ut et in Osee dicit : « Vocabo non popu-
lura mcnm, populum meam; non dilectani, dilc-
ctaiu ; el erit in loco ubi invenlus esl ipsis populus 
mevs vt>s, -ibi vocabuntur filii Dei vivenlis 8*. > — 
« Qui enim spirilu Dei agunlur, Fii sunl filii D c i 3 6 . » 
— « Finis enim legis Christus in justiliani oinni 
credenli. » Moyses cniin scribil de juslitia q«a? 
esl exlege, quoniam qui fecerit ca bomo, vivet in 
ill is. De justitia atitem qu» esl ex fide ila dicit : 
«Ne dioas incordc tuo, qots ascendcl in coelum, id 
esl Gbristum deducere ? aut quis descendet iu 
abyssum, id csl Cbrislum a morluis reducerc ? Sed 
quid dicit? Prope est tuum verbum in ore tuo, it\ 

4 9 Oso. i i , 24 ; Rom. ιχ, 25. 26. 8 0 lbid. 50. 1 1 !s». xxvin. IG; Rom. ix, 52, 33. M Roin. x, 2, 4. 
· ' I P r l r . ιι. 0-8. «Mbid. 9 / i 0 . " l l o n . ix, 24, ",ο; Ose. n , 24. *6 Rom. n u t U . 
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corde tao: Id esl, verbum ftdei quod pradicamus. Α έν τή καρδία σου, τουτέστι τδ 0ήμα τής πίστεως δ 
Quia sl confitearis in ore tuo Dominuin Jcsum 
Cbristum et in corde too credideris, quod Deus 
siiscilavit illum cx mortuis, salvus eris; corde 
cnim credilur ad jusiitiam, ore autem confessio flt 
in salatem. Dicit enim Scriplura : Qui crcdil in 
iilum, non confnndelur; ipse enira Dominus om-
nium et in omnes dives qui invocant oum, ct 
omnis qui invocaveril nomcn Domini, salvus erit. 
Quoniodo ergo invocabunt in quem non crcdtde-
runl? Quomodo aulem credcnl, quem non audie-
runt?Quoraodo autem audient siue pradicanle? 
Quomodo autem prcedicabnnl niei miltantur? sicut 
scriplum est : Quam speciosi pedes evangelizan-
lium bonal —et quidera in omnem lerram exivit 
sonus eorum el in Gnes orbis lerrae verba eo-
i u m B 7 . » 

Verum non cognovit Israel. Isaias dicit: c Doroine» 
quis credidit audilui noslro, ct brachium bomini 
cui rcvelatum es l 1 8 ? ι Moyses autem prinius dicit: 
< Ego provocabo vos in non gcntes, irt g*ntc slnlia 
irrilabo vos" . > Geotcs stultas nos voeavit; ante 
Γι iem enim slulliliam osieiidebamus; eramus enim 
aliquando, id est anlequam credcremus, stulli, in -
obedienles, crrantcs. Magnopere Judaoos afllixit 
Dcus, id est luclu replevil; non enim tam illis 
molesta est dispersio el templi vaslatio, quam gen-
titun pictas et splcndor. Isaias autcin audct dicerc: 
« Inventus sum ab iis qui mc non qiuercbanl, pa-

κηρύσσομεν δτι έάν δμολογήσης έν τψ στδματί σου 
Κύριον Ίησούν Χριστδν κα\ πιστεύσης έν τξ καρ
δία σου δτι δ θεδς αύτδν ήγειρεν έκ νεκρών, σωΟή-
στ\ · καρδία γάρ πιστεύεται είς δικαιοσύνην, στό-
ματι δε όμολογεΤται είς σωτηρίαν· λέγει γαρ ή 
Γραφή, δτι Ό πιστεύων είς αύτδν ούκ αίσχυνθήσεται· 
δ γάρ αύτδς Κύριος πάντων κα\ είς πάντας πλούσιος 
τούς επικαλούμενους αύτδν · καί έσται πάς δς άν 
έπικαλέσηται τδ δνομα Κυρίου, σωΟήσεται · πώς ούν 
έπικαλέσονται είς δν ούκ έπίστευσαν; πώς δέ πι-
στεύσουσιν, ουούκήκουσαν; Πώς δέ ακούσουν χωρ\ς 
κη ρύ σσοντος; πώς δέ κη ρύ ξου ο tνάν μή άποσταλώϊΐ; 
καθώς γέγραπται · "Ως ώραιοι οί πόδες τών εύαγγε-
λιζομένων τά αγαθά ! μενούν γε είς πάσαν τήν γήν 

^ έξήλθεν δ φθόγγος αυτών, κα\ είς τά πέρατα τής οί
κου μένης τά βήματα αυτών. > 

Άλλά μήν ούκ Ιγνω Ισραήλ. Ησαΐας λέγει· 
ι Κύριε, τίς έπίστευσε τή άκοή ημών, κα\ ό βρα-
χίων Κύρκου τίνι απεκαλύφθη; ι Ό δέ Μωύσής 
πρώτος λέγει· « Έγώ παραζηλώ υμάς έπ' ούκ έθνη, 
έπ\ έθνει άσυνέτψ παροργιώ υμάς. > "Εθνη ασύνετα 
ημάς προσηγόρευσε · πρό γε τής πίστεως άφροσύ
νην έπεδείκνυμεν ήμεν γάρ ποτε, ήγουν πρδ τού 
πιστεύσαι, ανόητοι, άπειθείς, πλανώμενοι. Διαφε-
ρόντως Ιουδαίους ήνίασεν δ θεδς, τ^γουν έλύπησεν 
ού γάρ ούτως άλγεινδν ή διασπορά κα\ ή τού ναού 
έρήμωσις, ώς ή τών εθνών εύσέβΐίά τε και περιφά-
νεια. Έσαίχς δέ αποτολμά κα\ λέγει· c Εύρέθην τοίς 

lam apparui iis qui me non interrogabant6*. > Q έμέ μή ζητούσιν, εμφανής έγενόμην τοίς έμέ 
έπερωτώσιν. ι Έδειξε κατ* αύτδ καί τής τών εθνών 
θεογνωσίας τήν πρόσρησιν, κα\ τήν τών Ιουδαίων 
μιαιφονίαν · τδ_ γάρ OXCZCJJIQ, τοΰτο δηλοί, Ούκ 
έδειλίασε, φησ\, φονώντας Ιουδαίους κα\ μεμηνό-
τας, άλλά σύν πα^ησ ία πολλή τήν τών εθνών προ-
εκήρυξε οωτηρίαν · t προεθέσπισε δέ κα\ τών Ιου
δαίων τήν άπιστ ίαν τούτο γ : ρ δηλοί τά έξης· πρδς 
δέ τδν Ισραήλ λέγει ό ΜωΟσής · « "Ολην τήν ήμέ
ραν έξεπίτασα τάς χείρας πρδς λα^ν άπειθούντα 
κα\ άντιλέγοντα. -ι Ούτω γάρ οί θαυμάσιοι προφή
ται και Ίουδαίοις κατήγορου σι και τήν τών έθνων 
προκηρύττουσι πίστιν, λέγω δέ τδν Κύριον ήμων 
Ίησούν Χριστδν διάκονον γεγενήσθαι περιτομής 
υπέρ αληθείας θεού είς τδ βεβαιώσαι τάς έπαγγε-

Oslendit eodcm loco gcnlium Dei cognilionis prae-
dictionem, et Judaeoruni crudelitalcm; nam illud 
uudet significal eum non veritum fuisse Juiheos 
truddanles et furentes, sed cum liberlate mulla 
gentiam pradixisse salutcm, Judaeorum autcm prae-
nuntiassc incredulitatem; quod sequcnlia ostendunt. 
Ad Israel Joquitur Moyses: ι Toja die extendi ma-
nusad populuni inobedienteraelcontradiceniem6 1.i 
Ila enim mirabiles propbelae Judaeos arguunl, et 
genlium fidem pncdicunt; dico autem Dominum 
nostruni Jesum Cbrislum ministrnm fuisse circum-
cisionis propter verilalcm Dei ad conGrmandas 
promissiones Palrum ; gcnles aulem super miscri-
corjia laudabunt Deum. Abralicc cnini lolius muitdi 
Dcus pollicitusesl in semine ejus benedicendas esse D * ι α £ τ ω ν Πατέρων · τά δέ Εθνη υπέρ ελέους δοξάσει 
genles; accepil aulem ipse palriarcba c l universum 
genus ejus circumcisionis signuni. Oporlcbat igitur 
semen illius secundum carnem appellatura ei gen-
tibus benediclionis fontcm, habere signum oogna-
lionis, ulOStenderelur aperle divinae promissionis 
vcrilas ; el gentes, quas graliam acceperint, lauda-
bunl hunc in bomines amoris auclorem per suos 
divinos propbclas pradiccnlem gcnlium fidcm ct 
salulcm, u l scriplum es l : « Proplerea conGtebi-
lnur libi iu genlibus, Domine, ct nomini tuo ean-
Ubimus" . ι E l rursus: « Laudale Douiinum, oranes 

τδν θ ε ό ν τώ γάρ Αβραάμ ό τών δλων θεδς ΰ*-
έσχετο έν τψ σπίρματι αύτου εύλογήσαι τάϊθνη' 
έδέξατο δέ κα\ αύτδς ό πατριάρχης κα\ πάν τδ εκεί
νου γένος τής περιτομής τδ σημείον έδει τοίνυν x*l 
τδ εκείνου σπέρμα κατά σάρκα προσαγορευόμενον 
κα\ τοίς έθνεσι τήν εύλογίαν πηγάζον, έχειν τδ ση
μείον τής· συγγενείας, ίνα δειχθή σαφώς τής θείας 
επαγγελίας ή αλήθεια · χαί τά Ιθνη τήν χάριν 6εξά· 
μενα υμνήσει τής φιλανθρωπίας τδν χορηγδν τον δια 
τών θείων προφητών αυτού προσαγοριύσαντατήν των 
εθνών πίστιν κα\ σωτηρίαν, καθώς γέγραπται* ι άι* 

η Hom. χ, 4-18. •· Isa. ι.ιιι, i ; Rom. x, 16. · · Dcut. χχχιι, 2 i ; Rom. χ, !9· Η Isa. L X T , ί; 
^om. χ, 20. ·» Isa. L X V , 2 ; Rom. x, 21. w Psal. X V I I ^ 50. 
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«τούτο έξομολογη,σδμεθά σοι έν έθνεσι, Κύριε, καΛ τψ Α genlcs, et callaudate eum, omnes ροριιΐί·*. ι Et 

rursus Isaias dicit : « Et erit radix Jesse, et qui 
surgit ad dominandum geniibus, in illum gcntcs 
sperabunl", > sicut gcriplum e s t : « Videbunl qui-
bus non nuntiatura esi de eo, et qui non audierunt 
intelligeiH* 5. > 

δνδματί σου ψάλλομεν. ι Κα\ πάλιν λέγει* «Αινείτε 
τδν Κύριον, πάντα έθνη, χαί επαινέσατε αύτδν, πάν
τες οί λαοί. ι Κα\ πάλιν Ησαΐας λέγει· « Και έσται 
φίζα τού Ίεσσα\, κα\ δ άνιστάμενος άρχειν εθνών, 
έπ ' αύτδν έθνη έλπιούσι, > καθώς γέγραπται · 
t "Οψονται οΤς ούκ άνηγγέλη περ\ αυτού, κα\ οί ούκ 
άκηκδασι συνήσουσι. ι 

"Όταν δέ πάλιν είσάγη τδν πρωτότοκον είς τήν οί-
κουμένην, λέγει · ι Κα\ προσκυνείτωσαναύτψ πάντες 
άγγελοι θεού.» Ούτω χαί δ θεδ ; διά τού στόματος 
τού μακαρίου Δαβ\δ λέγει * « "Απαξ ώμοσα έν τψ 
άγίω μου, εί τψ Δαβ\δ ψεύσομαι · τδ σπέρμα αύτοΰ 
είς τδν αίώνα μένει, κα\ θρόνος αύτοΰ ώς ό ήλιος 
εναντίον μου, κα\ ώς σελήνη κατηρτισμένη είς τδν , 
αίώνα, κα\ ό μάρτυς έν ούρανψ πιστός, ι Κα\ πά- ^ « Ponam in mari manum cjus et in fluniinibus 

Cum autem rursus introduxit prirabgcuitum in 
orbem terrarum, d i c i l : ι Et adorent eum omnes an-
geli Dci · · . ι Sic Deus per os bcati David ait: 
ι Semcl juravi in sancto mco, si David nienliar; 
semen ejus in sa?culum manet, ct thronus ejus 
sicut sol in conspectu meo, cf sicul luna perfccta 
in aeternum.ct teslis in coelo fidelis67; » et rursus: 

λιν· « θήσομαι έν θαλασσή χείρα αύτοΰ, κα\ έν 
ποταμοί ς δεξιάν αύτοΰ· αύτδς έπικαλέσ*ταί με, Πα
τήρ μου εί σύ, θεός μου κα\ άντιλήπτωρ τής σωτη
ρίας μου · κάγώ πρωτότοκον θήσομαι αύτ^ν ύψηλδν 
παρά τοίς βασιλεΰσι τής γής. > *Ός έστιν δ τοΰ 
θεοΰ Αόγος κ«\ ΤΙδς μονογενής, κα\ τών αιώνων 
Ποιητής, καί Δημιουργδς πάντων. Πόθεν δέ είς τήν 
οίκου μένη ν εισέρχεται; πώς δέ πρωτότοκος ό Μονο
γενής; Πώς; διά τής οίκονομίας τής αυτού εναν
θρωπήσεως; Ει δέ κα\ μετά τήν ένανΟρώπησιν αύ
τδν οί άγγελοι προσεκύνησαν, π^δ τής ενανθρωπή
σεως ταύτην αύτώ τήν τιμήν ού προσέφερον έκ 
παντός; Κα\ πανταχού ή ν ό θεδς, κα\ είς τήν οίκου-

dexteram cjus Ipse invocabit me: Pater meus es 
tu, Deus meus et susccptor salulis incai; et cgo 
primogenilum pooam illum excelsum prae regibus 
tcrrse*8. > Is est Dci Vcrbum et Filius unigenitus,H 
sajculorum Auctor et Crealor omnitim. Unde auleiu 
in orbera intrat? Quomodo primogeuilus et unige-
nilus? Quoniodo? Num per suam incarnationem ? 
Sin auttfin post incarnaiioneiu illum angeli adora-
verunt, ante incarnationein eumdcm il l i honorem 
toonnc oninino conlulcrunl ? Ubiqee cral ut Dcus, 
el in orbern intravit ut bomo: « lu niundo eral, ei 
mundus per ipsum factus cst, el.imindus eum non 
cognovit; in propria venit, el sui cuna non rece-

μένην είσήλθεν ώς άνθρωπος· « Έ ν τψ κόσμψ ήν, Q po run l M . ι Si cnirn in mundocral, quomodo venil? 
και δ κόσμος δι' αύτοΰ έγένετο, χα\ ό κόσμος αύτδν 
νύκ Εγνω · είς τά ίδια ήλθεν, και οί ίδιοι αύτδν ού 
παρέλαβον. ι ΕΙ γάρ έν τψ κόσμψ ήν, πώς ήλθεν; 
ε I δέ ήλθε, πώς έν τψ κόσμψ ήν ; άλλά κα\ έν τψ 
χόσμψ ήν ώ ; θεδς, κα\ ήλθεν ώς άνθρωπος · ούτω 
χα\ Μονογενής έστιν ώς θεδς, κα\ πρωτότοκος ώς 
άνθρωπος έν πολλοίς άδελφοίς · ούτος άε\ τδ σέβας 
παρά τών αγγέλων έδέχετο · ή ν γάρ θεδς άεί · προσ
εκύνησαν δέ αύτδν κα\ ώς άνθρωπον. Κα\ πρδς 
μέν τούς αγγέλους λέγει· « Ό ποιών τούς αγγέλους 
αυτού πνεύματα, κα\ τού^ λειτουργούς αυτού πυρδς 
φλόγα · ι πρδς δέ τδν Π ό ν ι Ό θρόνος σου, ό θεδς, 
είς τδν αίώνα τοΰ αιώνος · ράβδος εύθύτητος ή ρά
βδος τής βασιλείας *ου· ήγάπησας δικαιοσύνην καί 

quod si renit, quomodo in inundo eral? ulique et 
in mundo eral ut Deus, et venit ut liomo. Sie et 
Unigeniius esl ut Deus, el primogeniius ui bomo 
in multis fratribus 7 0. Sic ciiam seinpcr cullum ab 
angelis recipiebat, Deus enim seniper erat; adora-
verunt autcra illum ut bominem. Et ad angelos 
quidem d i c i l : < Qui facil angelos SHOS spirilus, et 
minislros suos Aammarti ignis 7 1 ; > ad Filium atilem 
d ic i i : ι Thronus luus, I)eus, in saeculum sa^culi; vir-
ga rectiludinis, virga rcgni l u i ; dilexisli jiietiuam, 
et odisti iniquilaiem : proplerea unxit lc Deus luue 
oko iaetilia& pne consorlibus tu i s 7 t . > Per hoc aperle 
oslendit angelos quidcm creatam babere naturam, 
unigenitum vero Filium increalam et aelernain; ut 

έμίσησας άνομίαν · διά τούτο Ιχρισέ σε δ θεό; σου D Deus enim a?lernum babet thronum, et regnum 
έλαιον άγαλλιάσεω; παρά τούς μετόχους σου. ι Διά 
τοΰτο σαφώς ίδειξε τούς μέν αγγέλους κτιστήν 
έχοντας φύσιν, τοΰ δέ μονογενοΰς Τίοΰ άκτιστον και 
άΐόιον · ώς γάρ θεδς αίώνιον έχει τδν θρόνον, άναρ· 
χον τήν βασιλείαν κα\ ατελεύτητο ν · τδ δέ, < Ήγά
πησας δικαιοσύνην χαί έμίσησας άνομίαν, > κα\ τά 
έςής, κατά τδ άνθρώπινον είρηται · κα\ γάρ ό προ
φήτης Ησαΐας, τά περ\ τού Εμμανουήλ προΟε-
σπίσας, καί ταύτα προστέθεικε · c Πρ\ν γνώναι τδ 
παιδίον άγαθδν ή κακδν, άπειθεί πονηρία τού έκλέ-
ξασθαι τδ αγαθόν. · Καί ή χρίσις δέ ού τής θεότη-

principio et 6ne carens, haec vcro: < Dilexisli ju -
stiliam et odisti iniquitatem, ι e tc , eecundum bu-
manitatem dicia sunt. Etenim propheta Isaias de 
Emmanuel propbelizans, ba3€ adjecit: c Anlequam 
sciat puer bonum aut malum, reprobaret malum ut 
eligcret bonum 7 S . > Et unclio noa divinilalis est, 
sed humanitatis; < Oleura enim, inquit, exsuHaiionia 
praB consortibus tuis. ι Consorles autem nos eu-
mus et parlicipes non diviniiatis sed humanitatis, 
sicut scriplum est: « Qui Banctificat et qui sancti-
(icanlur, ex uno o m n e s n ; » et hoc huraanilas esi. 

· · Psal.cxvi,! . Isa. x i , 40. « Isa. MI, 15. ·« Psal. xcvi, 8; Hebr. i , 6. · 7 Psal. LXXXVIII, 36-58. 
«· ibid. 27, 28. '» Joan. 1, 10, I I . " R o m . VIM, 29. 1 1 Psal. cm, 4; Hebr. i , 7. T e Psa! . x u t , 7 , 8. 
" Jia. VJI, 40. '* Hebr . i i . 44. 
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Creala cnim quam assumpsit naf.ura, et unus no- Α t0*> άλλά τής άνθρωπότητος · ι Έλαιον γάρ, φηο\, 
siruin ipseCrcator, sed fn qua sanctificamur, pro-
ptcrea non crubescit fratres vocare dicens: c Νυη-
liabo nomen tuum fratribus meis, in medio Ecclc-
sia3 laudabo t e 7 \ ι Et iterum : ι Ego ero fidens in 
c u m 7 e ; > et iterum: ι Ecce ogo ct pucri quos 
dcdit mibi Deus 7 7 . > 

αγαλλίασε ω ; παρά τούς μετόχους σου. ι Μέτοχοι δ* 
κα\ ημείς κα\ κοινωνο\, ού τής θεότητος, άλλά τής 
άνθρωπότητος, καθώς γέγραπται" ι "Ο τε άγιάζων 
κα\ οί άγιαζόμενοι, έξ ένδς πάντες · ι κα\ τούτο άν
θρώπινον· κτιστή γάρ ή ληφθείσα φύσις, εΤς δέ γε 
κα\ ήμών 'κα\ αύτδς δ Ποιητής· άλλά δι 'εκείνης 

άγιαζόμεθα, δι' ήν αίτίαν ούκ έπαισχύνεται αυτούς αδελφούς καλεϊν λέγων · ι Άπαγγελώ τδ δνομά σου 
τοίς άόελφοίς μου, έν μέσω έ,κκλησίας υμνήσω σε. > Κα\ πάλ ιν ι Έσομαι έγώ πεποιθώ; έπ ' αύτώ.» 
Κα\ πάλιν" « Ίδού έγώ κα\ τά παιδία ά μοι ΕδοΓ/εν ό θεός. ι 

Si autem Dominus et Crealor omniuui, proplnr Εί δέ κα\ Δεσπότης κα\ Ποιητής πάντων , και 
bcrvornm suorum salutem carnem sumpsit, c l bomo διά τήν τών δούλων αυτού σο;τηρίαν σάρκα ανέλαβε 
factus est in onmibus sine peccalo ex sancla scm- *y\ άνθρωπος γέγονε κατά πάντα χωρ\ς αμαρτίας 
per Virgine, et cam servis suis edcns el bibens et έξ αγίας Άειπαρθένου, κα\ μετά τών δούλων αύτοΰ 
conversalus,etexillissegrotosperse ipsum curans,et JJ έσθίων, κα\ πίνων, κα\ συγκαταθέμενος, κα\ τούς 
pronobis passionem subiens, noncrubescit vocare τούτων ά^ώστους δι' εαυτού θεραπεύων, καί τδ 
iralrcs illos pro quibus passnsest, evidenscsl fide-
Jesnon solumJValres sed c l filios vocaturum iQnia 
igilur pueri commanicaverunt carni et sanguini, 

ipse similitcr parlicipavU eisdom, u l per mor-
tem 9uam desirueret eum qui habcbat mortis im-
perium, id est diabolum, el liberaret eos, qui 
limore niorlis per lotam vilam obnoxii ej*ant ser-
vituti t \ » Etquomodo i l l i possibile eral se fratrera 
nostrum praeslare, aut fiiios nos legitime vocare, 
nisi eaindem naluram iaduisset ? quamobrenl banc 
assumens, et morlis polestatem deslruxil, et im-
minentenr nobis melura solvit ; meluentes enim 
semper mortem degebamus. «Non enim usquara 

υπέρ ημών καταδεξάμενος πάθος , ούκ έπαισχύ
νεται καλείν κα\ αδελφούς τούτους υπέρ ών τδ πά
θος ύπέμεινε, δηλονότι τούς πιστούς · ού μόνον δε 
αδελφούς, άλλά κα\ παιδία* ι Έπεί ούν τά παιδία 
κεκοινώνηκε σαρκδς κα\ αίματος, και αύτδς παρα-
π/ησΑυς μετέσχε τών αυτών, ίνα διά τοΰ θανάτου 
αύτου κατάργηση τδν τδ κράτος έχοντα τοΰ θανάτου, 
τουτέστι τδν διάβολον, κα\ άπαλλάξη τούτους δσοι 
φόβψ θανάτου διά παντδς τοΰ ζήν ένοχοι ήσαν δου
λείας, ι Κα\ πώς οΤόν τε αύτδν άδελφδν ημών χρη-
ματίσαι, ή παιδία ημάς γνησίως καλέσαι, μή τήν 
αυτήν περικείμενος φύσιν; ού δή χάριν ταύτην άνα« 
λαβών , τήν τοΰ θανάτου κατέλυσε δυναστείαν, κα\ 

angelos apprebendil, sed semen Abrabae apprehen- C τδν έπικείμενον ήμίν διέλυσε φόβον φοβούμενοι γάρ 
d i t 7 9 ; ι etenim si naluram angcforum assumpsissct, 
supra morlem faclus essct; cum aulem bumanum 
esset qnod corpus assumpsit, pcr passionem homi-
nura debitum solvil. In corpore aUtein quo passus 
est resurgens propriam poteslalem ostendit. cUnde 
deboit per omnia fratribus s i r a i l a r i e o ; > siinililer 
cnina ac nos cibum eompsit, laborem suslinuit, 
doluit, lacryinalus est ei niortem subiil, ut niiseri-
cors fleret et Gdelis ponlifex in bis qusc ad Deum 
altinent, ut rcpropiliarct dolicla populi; in co 
cnim in quo passus est ipse lenlalus, potcns e&t 
cis qui tenlanlur auxiliari. Ilicc omnia secundum 
bumanam naturam dlcta sunt; neque enim ponli-

άε\ διατελούμεν τδν θάνατον t Ού γάρ δήπου αγγέ
λους επιλαμβάνεται, άλλά σπέρμα Αβραάμ επι
λαμβάνεται.· Εί γάρ αγγέλων άνείληφε φύσιν, κρείτ-
των άν έγεγόνει θανάτου · έπε\ δέ άνθρώπινον ή ν 
δ ανέλαβε σώμα, διά μέν τοΰ πάθους τδ τών ανθρώ
πων άπέδωκε χρέος· διά δέ τοΰ πεπονθότος σώματος, 
άναστάς τήν οίκείαν έπεδείξατο δύναμιν · ι "Οθεν 
ώφειλε κατά πάντα τοίς άδελφοίς· όμοιωΟήναι. ι 
Όμοίως γάρ ήμίν κα\ τροφής μετέλαβε , κα\ πό ©ν 
ύπέμεινε, κα\ ήθύμησε κα\ έδάκρυσε, καί θάνατον 
κατεδέξατο, ίνα ελεήμων γένηται κα\ πιστδς άρχ-
ιερεύς τά πρδς τον θεδν είς τδ ίλάσκεσθαι τάς αμαρ
τίας τού λαού · έν ψ γάρ πέ'πονθεν αύτδ; πειρασθείς, 

fex BOSter est ut Deus, scd ul bomo; neque ut ^ δύναται τοις έπηρεαζομένοις βοηθήσαι' κα\ ταύτα 
Deus passus est, sed ut bomo ; ncque per ex- κατά τ?> άνθρώπινον είρηται* ούτε γάρ άρχιερεύς 
perienliam didlcit nostra, sed ut Deus el Crcator ημών ώς θεδς, άλλ' ώς άνθρωπος· ούτε ώς θεδς πέ-
cognoscit omnia apcrlissime. πονθεν, άλλ' ώς άνθρωπος· Όύτε διά τής πείρας 
μ·μάθηκε τά ημέτερα, άλλ' ώς θε?·ς καιΔημιουργδς γςνώσκει πάντα σαφώς. 

c Adquemaulemangelorumdixitaliquando : Scde ι Πρδς τίνα δέ τών αγγέλων εΓπέ ποτε · Κάθου* 
a dexlris mcis doncc ponara inimicos tuos scabel- έκ δεξιών έως άν θώ τούς εχθρούς σου ύποπόδιον 
lum pedum tuorum 8 1 ? ι Non cnim ut Deo lanlum 
dicit, < Sede a dextris meis ;» quomodo enhnesset 
ihronus ejus in sxcula saeculorum ? Sed ut bomo 
ijjitur hunc bonorem recepit, u l Deus, aelernum 
babet thronum. E l ilernm : ι Quis esl bomo quod 
ir«»mor es ejus?aut illius bominis quia visilas 

τών ποδών σου ;»ού γάρ ώς θεώ μόνον λέγει* c Κάθου 
έκ δεξιών μου · ι πώς γάρ ό θρόνος αύτοΰ είς τδν 
αιώνα τού αΙώνος ; άλλ' ώς άνθρωπος τοίνυν ταύτης 
μετέλαχε τής τιμής · ώς δέ θεδς, αίώνιον Ιχε». τίν 
θρόνον. Κα\ πάλιν· ι Τίς έστιν άνθρωπος δτι μιμνή-
σκει αυτόν; η υίδς ά\θρώπου,ότι έπισκεπτει αυτόν; 

7 e P s a l . χχι, 2 3 ; Hcbr. u, 42. 7 · Psal. xvu, 3 ; Hcbr. n, 45. Isa. vni, 48: Hcbr. n , 13. 1 9 Hebr. 
11, 14, 45. 1 9 ibid. 1G. 8 0 ibid. 47. *' Psal. cix, 4 ; Ilebr. i , 43. 
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ήλάττωσας αύτδν βραχύ τι παρ* αγγέλους, δόξη και A e u m ? minuisli cum paulominus ab angclis, gloria 
τιμή έστεφάνωσας αύτδν, κα\ κατέστηαας αύτδν έπί 
τα έργα χειρών σου· πάντα ύπέταξας ύποκάτω τών 
ποδών αυτού, ι — ι Τδ δέ βραχύ τι παρ 1 αγγέλους 
ήλαττωμένον βλέπομεν Ίησούν · διά το πάθημα τού 
θανάτου , δπως χωρίς θεού, υπέρ παντδς γεύσηται 
θανάτου, δδξη καί τιμή έστεφανωμένος· * ού τή φύ
σει τής θεότητος τών αγγέλων ήλάττωται, άλλά 
τω πάθει τής άνθρωπότητος, "Ωσπερ τοίνυν έλάτ* 
των ήν αγγέλων ώς άνθρωπος διά τδ πάθημα τού 
θανάτου· Ιπειδή μέν οί άγγελοι άθάνατον έχουσι φύ
σιν, αύτδς δέ ώς άνθρωπος τδ πάθος ύπέμεινε χωρίς 
θεού διά τήν πάντων σωτηρίαν * πάντα γάρ δσα 
θνητήν Ιχουσι φύσιν, ταύτης έόείτο τής θεραπείας, 
τού τής ενανθρωπήσεως φαρμάκου · μόνη γάρ ή,Οεία ̂  
φύσις άνενδεής, τούτο γάρ είπε · « Χωρίς θεού > υπέρ 
παντδς γεύσεται θανάτου. «Δόξη δέ καί τιμή έστεφα-
νωμένον ι ώς άνθρωπον μετά γάρ τήν άνάστασιν 
και τήν είς ουρανούς άνάβασιν τής θείας μετέλαχε δό
ξης, καί κρείττων αγγέλων έγένετο· έκάθισε γάρ επ
άνω αρχής καί εξουσίας καί δυνάμεως κα\ κυριότητος 
καί παντδς ονόματος ονομαζόμενου ού.μόνον έν τψ 
αίώνι τούτος,άλλά καί έντψ μέλλοντι* έν γάρτψύποτά-
ξαι αύτψ τά πάντα, ουδέν άφήκεν αύτψ άνυπότακτον. 

Νύν δέ ούπω δρώμεν αύτώ πάντα ύποτεταγμένα, 
έν δ' έκείνψ τώ αίώνι ήγουν τψ μέλλοντι πάντων 
κρατήσει· ύποταγήσονται γάρ τότε καί οί νύν άντιλέ-
γοντες · ένανθρωπήσας γάρ ό θεδς Αόγος, κατέλυσε 
τοΰ θανάτου τδ κράτος · καταλύσας δέ έπηγγείλατο 

et bonare coronasli euro, etconsiiluisli eum supcr 
opcra manuum tuarum ; omnia subjecisli eub pedi-, 
bus cjus M . >—< Eum autera qui paulo minus ab an-
gelis miuoralus est, videmus Jcsum propier passio-
nem niortis, ot absque Deo pro onmibus gustarct 
morlem, gloria et bonorc coronatum 8 '. ι Non per 
naturam divkiitatis aygelis luinor effeclas est, sed 
per passioiiem bumanilatis ; igitiur inferior erat 
angelis ut bomo propler passionera morus, cum 
angeli immortalem babcant naiuram, ipse autcni 
ut homo passioncun sustinuit absquc Deoadomnium 
salutem. Omnia enim quae mortalem habent natu-
ram, bac curalione egebaiu,'et remedio iucar-
nationis; sola aulera divina nalura non egebat. 
Hoc signiiicat, < absque Dco » pro omnibus gusta-
bit raorlcm. < Gloria autem et honore coronatum» 
ut hominem ρ nam post resurreclionem el in coe-
los asceneionem divinam gloriam recepit, ctmajor 
angelte factus est. Sedit enim supra principaium, 
polestalem, dorainationem et virtutem, et omw. 
nomen quod nominalur non solum in boc sicculo, 
eed et in fuiuro in eo eaim quod dicitur sub-
iici Uliorania, nibil prxlermiliilur non subjcclum ·*· 

Nunc auteni nondum videmus omnia i l l i sub-
jecla in tcmpore aulem illo, id est, fuluro omrvibus 
dominabitur; tunc enira subjicienlur qui nunc con-
tradicunt. Nam incarnalum Dei Ycrbum morti* 
destruxit potcstatcm ; deslrucia autera pollicilus 

ήμίν τήν άνάστασιν · τή δέ άναστάσει αφθαρσία καί C e s l n ° l > i s rcsurrectionem ; rcsurrectioni autem im-
άθανασία συνέζευκται, έν § υπάρχει καί ή τών πατέ
ρων ημών έπαγγελθείσα διά πίστεως ατελεύτητου 
κατάπαυσις καί ζωή αίώνιος , καί πάντων τών διά 
τής όμοίας πίστεως έλπιζόντων είς τδν Κύριον ημών 
Ίησούν Χριστδν τδν Υίδν τοΰ θεού · εί γάρ ήν 
έν Ιερουσαλήμ ή τελεία κατάπαυσις, είς έκείνην 
Ιησούς τού Ναυή ημάς κατέπαυσεν άλλ' ούκ έδωκεν 
ό θεδς τψ Αβραάμ έν αυτή κληρονομίαν, ουδέ 
βήμα ποδδς, ουδέ τοίς εκείνου τέκνοις τοίς διά πί
στεως αύτψ δ ώμοιωμένοις δέδιοκεν έν αυτή κληρο-
νομίαν είς αίώνα · άλλά παροικούντες έν αυτή καί 
έπί πάσι δέ προσκαίρως τών ώδε μετερχόμεθα* εκεί 
δέ υπάρχει ή ατελεύτητος κατάπαυσις, ήντινα καί 
κληρονομήσαντες οί άκούσαντες τή πίστει σήμερον, 

mortalitas et incorruplio conjungunlur, in qua 
consial patrum nostrarum promissa per fideni per-
petua requies el vita xterna, et omnium qui pcr 
simililudinem fidei sperant iu Doniinum noslmm 
Jesum CbristumFilium Dei. Si enim fuisset in Jeru-
salem perfecta requics, in illa Jesu ftlius Nave nos 
quiescere fecissel; sed non dedit Deus Abrahae in 
illa hsercditalem nequo vesligium pedis, nequo 
ejus iiliis qui per iidem i l l i simiks facti sunl, ded t 
in illa baeredilatem in srcculum; sed inquilini in 
ea et in omnibus brevi teinpore binc exccdimus; 
illic est perpetua requies, quam baeredHanlur qui 
fide audierunl bodie, secuudum divinuni vatcm 
D a v i d " , ncque obdqrati sunt corde, iit improbi 

κατά τδν θείον Δαβίδ, καί μή σκληρυνθώσι τή καρδία, D p a t r e s inexace^ 
ώς οί πονηροί πατέρες έν τψ παραπικρασμψ κατά 
τήν ήμέραν τοΰ πειρασμού* ώσπερ γάρ εκείνοι έν τή 
παρούση προσκαίρω καταπαύσει ούκ είσήλθον δι ' 
απιστίας, άλλά τά κώλα αυτών έπεσον έν τή έρήμψ, 
άντ' εκείνων δέ είσήλθον έν αυτή οί εκείνων παίδες, 
ούτως έν τή αιωνία καταπαύσει τή έπαγγελθείση διά 
στόματος Δαβίδ παρά τοΰ θεοΰ, εκείνοι όφείλουσιν 
έν τή άναστάσει είσελθείν έν αυτή, οί άκούσαντες 
νύν τόν λόγον τής πίστεως, δν δεξάμενοι φωτισθώ· 

Ut enim i l l i in prsesentem et brcvem requiem non 
introierunt ob incrcdu'llalcm, sed meinbra eorum 
cecidcruni in deserlo, pro ipsis autem inlroierunl 
in islam eorum fiJii, ila in sclernam requiem a 
Deo per os David promissam, i l l i in resurrcciione 
mtraturi sunt, qui audicrunt nunc verbum iidci, 
quo recepto illuminali sunt; qui aulcm non crc-
diderunl ct Deum lenlaverunt, in igiicm ailernum 
miUenlur selcrnum punieudi. 

σιν · οί δέ άπιστήσαντες καί τδν θεδν πειράζοντες, ε · ς πύρ αίώνιον άποπεμφθήσονται αιωνίως κολαζόμένοι. 
Τοΰτο δέ μή αγνοείτε δτι οί πατέρες υμών ζάντες Uoc autem non ignoralis patrcs vestros oinncs 

ύπδ τήν νεφέλην ήσαν, καί πάντες διά τής θαλάσσης eub nube fuisse ct omncs pcr mare transiissc, e i 

1 1 vuj, 5 8 ; Hebr, n, 6 8. " Ik-br. » , 0 . e i Ephci. i, 21. 8 8 Hcbr. n, 8· 8 ePsul, xciv, 8 · , 
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omnes in Moysc baptizatos e*se in nube et ia mari, Α διήλθον,καί πάντες είςτδνΜωΰσήν έβαπτίσαντοέντή 

νεφέλη καί έν τ ή θαλασσή, καί πάντες τδ αύτδ βρώ
μα πνευματικδν Ιφαγον, καί πάντες τδ αύτδ πόμτ 
πνευματικδν έπιον « Έπινον γάρ έκ πνευματικής ακο
λουθούσης πέτρας, ή δέ πέτρα ήν δ Χρίστος.» Ταύ
τα δέ τύπος, φησ\, τών υμετέρων εκείνα· ή θάλασσα 
γάρ έμιμεϊτο τήν κολυμβήθραν, ή δέ νεφέλη τήν χά
ριν τού Πνεύματος, δ Μωύσής δέ τδν Ιερέα, ή ράβδος 
δέ τδν σταυρδν, δ δέ διελθών κα\ περάσας Ισραήλ 
τούς βαπτισμένους μιμούμενος, οί δέ διώκοντες Αιγύ
πτιοι τύπον τών δαιμόνων έπλήρουν, αύτδς δέ δ Φα
ραώ είκών ήν τού διαβόλου · μετά γάρ τήν διάβασιν 
οί Τσραηλίται τής τών Αιγυπτίων δυναστείας ήλευ-
θερώθησαν · καί τδ μάννα ούρανόθεν ώς έν τύπφ 
τινι τού ουρανίου άρτου του σώματος τού Χριστού 

el omnes oamdmi cscam spirilualem nianducavisse, 
ctoimies eumdem potum spirilualem bibisse; < B i -
bebant aulem de spiriiuali sequenle cos petra, pe-
ira anlem erat Chr is lus 8 7 . > Haec autcm 6gura 
noslrarum rernm surU. Mare enim figurabat ba-
pii terium, nubes gratiara Spiritus, Moyses sucer-
dotcm, >irga crticem; ingrediens autemeitransiens 
hrael baptizalos designabat, persequenle&iEgyptti 
<!%mone9, ipse vero Pbarao flgura erat diaboli. 
Posl Iransitum enitn Israelita* i£gypttorum pote-
state liberati sunt, >t manna de coelo acceperont 
hinqnam typnm quemdam eodestis panis corporis 
Cbristi. lmilabalur aulem petra Domini lalus; ma-
navil enim prscter spem rivus. Et idem fuit i l l is 
pelra quod nobis Cbristns ; sequebalur autem eos ^ έδέξαντο* έμιμεϊτο δέ καί ή πέτρα τήν τού Δεσπότου 
non petra, sed gratia divina Christi F i l i i e l Yerbi 
I)oi, qua; petram illam contra omnem spem aqua-
rum emittere rivos faciebat; etenim si petra eos 
scqueretur, aut rivi c petra, quomodo itcrum 
''guissem divina aqiiarum largitione? 

πλευράν · άνέβλυσε γάρ ευθύς παρ' ελπίδα τά νά
ματα · κα\ τούτο ήν έκείνοις ή πέτρα δπερ ήμίν 
δ Χριστός · ήκολούθει δέ καί αύτοίς ούχ ή πέτρα, 
άλλ' ή θεία χάρις Χρίστου τού Υίοΰ κα\ Αόγου τοΰ 
θεοΰ, ή καί τήν πέτραν έκείνην παρ ' ελπίδα πάσαν 

άναδείξαι τά ^είθρα τών υδάτων παρασκευάσασα· εί γάρ ή πέτρα αΰτοίς ήκολούθει, ή τά τής πέτρας 
νάματα, πώς αύθις έδεήθησαν υδάτων τήν θείαν χάριν ; 

Vir i Israelilae et qui timetis Deum, audfte : fDeus "Ανδρες Τσραηλίται καί οί φοβούμενοι τδν θεον, 
Hcgit patros vestros et plcbem exaltavit curn essel ακούσατε· Ό θεδς έξελέξατο τούς πατέρας υμών, 
incola in iEgypto, et in bracbio excelso eduxit cos, 
< t pcr quadraginta annorum tempus circumduxit 
«os in deserlo, et destrucns gentes sfptem in terra 
C.banaan, dedit illis in biereditaiein terrain eorum. 
Kt postca quadringenlis ct quinquaginta annis, de-
dit judices usqne ad Samuel.prophelam. Et exinde 
j-oslulaverunt rcgem, et dcdit eis Saul Olium Cis, 
virum de tribu Benjamin annis quadraginla; ct 
amolo illo, suscilavit pro illo David in rcgem, cui 
t<>stimonium pcrbibens dixi t : Inveni David filium 
J^ssc, virum secundum cor meum, qui faciet omnes 
volunlates meas. Hujus Deus ex semine secundum 
promissionem eduxil salutem Israel, praedicante 
Joannc ante faciem adventus ejus baplisma poeni-
icntiae populo Israel. Cum iniplerct aulera Joannes 
< ursum suum, dicebat :c Quem we arbitraimni esse, 
i;on sum ego; scd ccce venit posi ms cnjus non sum 

C 

καί τδν λαδν ύψωσεν έν τή παροικία έν τή Αίγύπτω, 
και μετά βραχίονος υψηλού έξήγαγεν αυτούς, χαί 
ώς τεσσαρακονταετή χρόνον έτροποφόρησεν αυτούς 
έν τή έρήμψ, καί καθελών έθνη έπτά έν γή Χαναάν 
κατεκληρονόμησεν αύτοίς τήν γήν αύτων · καί μετά 
ταΰτα ώς ίτεσι τετρακοσίοις καί πεντήκοντα, έδωχ,εν 
κριτάς έως Σαμουήλ τοΰ προφήτου· καί εκείθεν ήτή-
σαντο βασιλέα, καί εδωκεν αύτοίς ό βεδς τδν Σαούλ 
υίδν Κ\ς , άνδρα έκ φυλής Βενιαμίν έτη τεσσαρά
κοντα· καί μεταστήσας αύτδν, ήγειρεν άντ'αύτοΰ 
τδν Δαβίδ είς βασιλέα, ψ καί είπε μαρτυρήσας· Ευ
ρον Δαβίδ τδν τοΰ Ίεσσαί, άνδρα κατά τήν καρδίαν 
μου, δς ποιήσει πάντα τά θελήματα μου· τούτου 
δ θεδς άπδ τοΰ σπέρματος κατ' έπαγγελίαν ήγαγε 
τψ Τσραήλ σωτηρίαν, προκηρύςαντος Ίο>άννου πρδ 
προσώπου τής είσόδου αυτού βάπτισμα μετανοίας 
τψ Τσραήλ · ώς δέ έπλήρου Ιωάννης τδν δρόμον, 

«ugnus calceamenta pedum solvere.» Vi r i fratres, jy έλεγε· ι Τίνα με υπονοείτε είναι; ούκ είμι έγώ· άλλ' 
i i l i i generis Abraba?, et qui in vobis tiim-nt Deum, 
vobis verbum salutis hujus missum est. Qni enlm 
habitabanl Jerusalem ct principes cjus, buuc igno-
jantes ct voccs propbelarum, quai per omne Sab-
1 atura lcguntur, judicantcs implcverunt; el nullam 
«ausam mortis invenientes, pelierunt a Pilato ut 
ialorliceronl cum. Cumque consuminasscnl omnia 
quae de co scripia erant, deponenles e ligno posuc-
runi in ntonumentum. Dcus vero suscilavit eum a 
i.iorluis; qui visus esl per plurimos dies in Sabba-
tis eorum a Galilaea in Jcrusalcm; qui lestcs ejns 
facli sunt in plcbc (cl in discipulis cjus etapostolis, 
l-osl rcsurrcctionom suam visusdiebusquadraginla, 
eolloqtiens cuni cis de rcguo cceJoruni;, qui c l no-

Ιδού έρχεται μετ' έμέ ου ούκ ε ίμι άξιος τδ υπόδημα 
τών ποδών λΰσαι. » "Ανδρες αδελφοί, υίοί γένους 
Αβραάμ καί οί έν ύμίν φοβούμενοι τδν θεδν, ύμίν 
ό λόγος τής σωτηρίας ταύτης απεστάλη· οί γάρ κ*> 
οικήσαντες Τσραήλ καί ot άρχοντες αυτών, τούτον 
άγνοήσαντες καί τάς φωνάς τών προφητών κατα 
πάν Σάββατον άναγινωσκομένας, κρίναντες έπλή-
ρωσαν καί μηδεμίαν αίτίαν θανάτου εόρόντες, ή*η-
σαν τδν Πιλάτον άναιρεθήναι αυτόν. Ώς δέ έτέλεσαν 
πάντα περί αύτοΰ γεγραμμένα, καθ,ελόντες άπδ τοΰ 
ξύλου έθηκαν είς μνημείον δ δέ θεδς ήγειρεν αύτον 
έκ νεκρών, δς ώφθη έπί ημέρας πλείους τοίς Σάβ-
βασιν αυτών άπδ τής Γαλιλαίας είς Τερουσαλήμ, οϊ-
τινες μάρτυρες αύτοΰ γεγόνασιν έν τψ λαψ καί τοί; 

· ' I Cor. χ, 1-4. 



12t9 D I S P U T A T I O A D V E R S U S J U D £ O S . 1270 
μαθηταίς αύτου κα\ άποστόλοις, μετά τήν άνάστασιν /{ bis nuntiaverunt el nobis simililer miniianl cani 
αυτού δπτανόμενος έπί ημέρας τεσσαράκοντα, ώμί- q u » ad palres vestros repromissio facta cst, quo-
λει αύτοίς τά περ\ τής βασιλείας τών ουρανών niam lianc Deus adimplevit iiliis corum, nobis re-
οίτινες κα\ ύμίν εύηγγελίσαντο κα\ ήμίν όμοίως suscilans Jesum ; sicut et in Psalmo scriptum est: 
ευαγγελίζονται τήν προς τούς πατέρας έπαγγελίαν « Filius meus es lu , cgo bodie genui te **.» 
γενομένην, δτι ταύτην ό θεδς έκπεπλήρωκε τοίς τέκνοις αυτών, ήμίν άναστήσας Ίησούν ώς κα\ έν τώ 
ψαλμψ γέγραπται. < ϊ ί ό ς μου εί σύ, έγώ σήμερον γεγέννηκά σε. ι 

"Οτι δέ άνέστησεν αύτδν έκ νεκρών μηκέτι μέλ- Quod autem suscitavit eum a mortui» miniroo 
λοντα υποστρέφειν είς διαφθοράν, ούτως είρήκασιν · reversurum l n corruplionem, ita dixit : Quia dabo 
Μ)τι δώσω ύμίν τά δσια Δαβ\δ τά πιστά · διδ κα\ 
έν έτέρω λέγει · c Ού δώσεις τδν δσιόν σου ίδείν δια
φθοράν. ι Δαβίδ μέν γάρ τή ιδία γενεςί ύπηρετήσας 
τή τού θεού βουλή, έκοιμήθη καί προσετέθη πρδς 

vobis sancla Pavid fidelia. Ideoque alias d i c i l : 
ι Non dabis sanclum tuum videre corruplionem.» 
David enim in sua generatione, cum obsccuijs 
fuisset voluntati Dei, dormivil e l apposims est 

τούς πατέρας αυτού, κα\ οίδε διαφθοράν δν δέ ρ ad patres suos, et vidit corruptionem; qucm vcro 
δ Βεδς ήγειρεν, ούκ οίδε διαφθοράν, Γνωστδν έστω Deus suscitavit, non vidit corruplionem. Nolum sit 
ύμίν, άνδρες αδελφοί, δτι διά τούτο ύμίν άφεσις 
αμαρτιών καταγγέλλεται, καί άπδ πάντων ών ούκ 
ήδυνήθητε έν τ φ νόμω ΜωΟσέως δικαιωθήναι, έν^τού 
τω πάς ό πιστεύων δικαιούται· βλέπετε ούν μή έπέλ-
θη έφ' ύμίν τδ είρημένον έν τοίς προφήταις· «"Ιδετε, 
οί καταφρονητα\, κα\ θαυμάσατε κα\ άφανίσθητε, 
δτι Ιργον έγώ εργάζομαι έν ταίς ήμέραις υμών., 
δ ού μή πιστεύσητε έάν τις έκδιηγήται ύμίν. > 
"Ησαΐας δέ κράζει όπερ του Ισραήλ λέγων · « Έάν 
ή δ άριθμδς τών υίών Ισραήλ ώσε\ άμμος τής θαλάσ
σ η ς , τδ κΟτάλειμμα σωθήσεται · λόγον γάρ συντε-
τμημένον ποιήσει Κύριος έπί τής γής, ι ώς άνωθεν 
προεϊδεν δ τών δλων θεδς, κα\ τους τή πίστει προσ-

vobis, vir i iratres, quia propler boc vobis rerais-
sio pcccaiorum annuntiatur, et ab omnibus qui-
bus non poleratis in lege Moysi jusiificari; in hoc, 
omnis qui crcdit, justiGcalur. Videle ergo ne su-
perveni$t vobis quod dictum est in propbelis : 
c Videte, contemplores, et admiratuini et disperdi-
min i ; quia opus operor ego in dicbus veslris, 
quod non credetur, si quis enarraverit vobis 8 9 » 
Isaias auiem clamat super Isracl, dicens : < Si fuerii 
nuraerus flliorum Israel u l arena maris, rcliquuc 
salvabuntur; vcrbum enim abbrcvialuro facicl Do-
minus supcr lerram e 0 , i u l a principio previdit 
totius muodi D«us et eos qui ia (idcm ingrede-

ελΟόντας, και τούς τή απιστία νενοσηκότας· επειδή c rentur, el eos qui infidelilatelaborarenU Quodenim 
γάρ λέγουσιν ολίγους έξ αυτών δεχθήναι τδ κήρυγμα, 
τους δέ άλλους απαντάς έξ άπατης φεύγειν, Ιδειξεν 
&νωθεν ταΰτα προρηθέντα · ούκ άν ύπερβάλλωσι τψ 
πλήθει τών αριθμών κα\ μιμούνται τής θαλάσσης 
τδν ψάμμον · ούχ άπαντες τεύξονται τής σωτηρίας, 
άλλ 1 οί τή πίστει κοσμούμενοι* τού γάρ συντετμημέ
νου λόγου δν ποιήσει Κύριος , τήν πίστιν έκάλεσε · 
%&\ ο! τή πίστει προσελθόντες, οίτοι ύπάρχουσιν 
οί ύπδ τοΰ προφήτου έγκατάλειμμα κακούμενοι, οί
τινες διά πίστεως σωθήσονται. 

Ή ούκ οΐδατε και έν *Ηλία τ ί λέγει ή Γραφή; 
"Ος έντυγχάνει τψ θεψ κατά τοΰ Ισραήλ λέγων · 
f Κύριε, τούς προφήτας σου άπέκτειναν, κα\ τά θυ
σιαστήρια σου κατέσκαψαν, κάγώ ύπελείφθην μόνο 

dicant paucos ex illis recepisse praKlicalionera, alios 
autem omnes ul ab errore fugere, oslenderunt a 
principio baec prsedicia. Noi* superant muUitudine 
rtumeri nec adaequant arenam maris; non tamen 
omnes adipiscerilur salutem, scd qui iide ornan-
tur; abbrevialum enlm verbum quod faciet Do-
minus fidero indicat; et qui in fidem ingrediimlur, 
bi suiit a propbeta reliquiie vocali, c l pcr fidem 
salvabuniur. 

Nonne scitis quid in Elia dicit Scriplura? qtii 
Deo conlra Isratl dicit : c Domine, propbclas tuos 
occiderunt, altaria tua cverterunt, et ego rciiclus 
snm solus, c l quarunl animam meam a mc. Sed 

κα\ ζητοΰσι τήν ψυχήν μου άπ ' έμοΰ · άλλά τί λέγβι 0 quid dicit ei rcvelalio? Reliqui mibi seplem miliia 
αύτώ δ χρηματισμός; Κατέλιπον έμαυτψ έπτακισχι-
λίους άνδρας, οίτινες ούκ έκαμψαν γόνυ τή Βάαλ' > 
κατ ' εκείνον, φησ\, τδν καιρδν πολλα\ μυριάδες ήσαν 
τ ω Ισραήλ, κα\ πάντες Τσραηλίται ώνομάζοντο· άλλ* 
δ τών δλων θεδς τών έπτακισχιλίων έαυτδν θεδν 
προσηγόρευσε, τούς δέ άλλους άπεδοκίμασεν απαν
τάς* δ μέντοι προφήτης κα\ τούτο ήγτόει , κα\ έν 
αύτώ μόνψ τά λείψανα σώζεσθαι τής εύσεβείας ένό-
μιζεν'ούδέν ούν καινδν και παραδοξον , εί κα\ ύμείς 
αγνοείτε, τούς υμών τώ Σωτήρι πεπιστευκότας, 
ους λαδν ό τών δλων προσαγορεύει θεός· ούτως ούν 
κοΛ έν νΰν καιρψ λείμμα κατ' έκ)ογήν χάριτος γέ-

virorum, qui non curvaverunt genu ante Baal · ι , 
Illo, inquit, lcmporc mulLa millia, erant in Isracij 
et omnes Israclitie appeHabantur. Scd tolius mundi 
Dcus septem millium Deum sc esse dixit, cxlcros 
autem omncs rejccit. Propbeta laincn boc igno-
rabat, e l in sc solo reliquias salvari* pielalis cxi-
.slimabat. Minimc igilur niirum el cxlrancum, si 
vos ipsi tgnoratis, tos qui cx vobis in Salvatorem 
credidcrunt, quos populum lotius mondi Dcus 
vocat. Ita crgo ct in boc lemporc tvliquise per 
graliae elcclionem facUB sunl; gratia aulcm IHHI 

cx opcribus, cum qusc ex operibus non sil gralia p \ 

M Acl . xtu, 17-33. »· ίΐ,ίιΐ. ·* !sa. x,*22, 25; Rom. ix, 27, 2S. 1 1 III Rcg. xix, iO d , i o ; 
Ι · Ι Ϊ Ι . xi , 2-i . " U o i U t x l > 5# c 
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Siculi tnne ait ex innumeris millibns sf*plem mil- Α γονεν · ή δε χάρις ούκέτ* έξ έργων έπε ι κα\ ή έξ 

έργων, ούκ έστι £άρις· καθάπερ τότε, φησ\ν, άπο lia rclicla essc solum ab impielale libcra ; ita et 
nunc plurcs sunt qni non crediderunt. quam qui 
gratia Dei fruuntar. Non enim jusiificavil cos 
viiae secundum legem habita ralio, id cnim in-
dieat«ex operibus Jegis; >sed Dei gralia salvavit. Ideo 
graiia salus Yocatur, cum cx Dei amorc in Iio^ 
mines procedit, ut soriptum est : € Ycniet ex Sioh 
q«ii eripiat ct avertat impielalem a Jacob; et hoc 
a me illis teslamenlum, cum abstulero peccata 
corum ·*. · Sin aulem quae secundum legem est 
viia largittir pcceatorum eorum remissionem, pro-
p!ieticus scrmo dixissel. Quod si puniat lex pec-
canies, scmper autem violatores legis Judaei vocati 
sint, clarom est rcmissionern quae per baptismum 

μυριάδων άπείρο>ν έπτακισχίλ'.οι κατελείφθησαν μό
νοι τής ασεβείας ελεύθεροι* ούτω καί νύν πλείους 
μέν οί άπιστησσντες ή οί τής θείας χάριτος άπο-
λαύσαντες.Ού γάρ ή κατά νόμον αυτούς έδικαίωσε 
πολιτεία , (τούτο γάρ λέγει τδ, € έξ Ιργων νόμου »), 
άλλ' ή θεού διέσωσε χάρις· διά τούτο κα\ χάρις ή 
σωτηρία καλείται, επειδή κατά θείαν φιλανθρωπίαν 
γεγένηται, καθώς γέγραπται· ι "Ηξει έκ ϊιών δ (λυό
μενος, κα\ αποστρέψει ασεβείας άπδ Ιακώβ · κα* 
αύτη αύτοίς ή παρ* έμού διαθήκη , δταν άφέλωμαι 
τάς αμαρτίας αυτών. » Ει ή κατά νόμον πολιτεί* 
δωρειται τών αμαρτημάτων αυτών τήν άφεσιν αυ
τήν άν ό προφητικδς προεθέσπισε λόγος" εί δέ κολά-

tribuitur a propbetica sernione ostendi. Omnes ^ ζει μέν δ νόμος τούς άμαρτάνοντας, άει δέ παράνο-
enim credcntcs vocat Israel, sive ex geiiiibus sive 
cx Judaeis, per fidei nobilitalem illi conjunctos. Quod 
ergo quaerit hic qui sccundum carflem est Isracl, 
hoc non asseculus est; quarc non assecnlus? quod 
non cx flde quserit, sed ex opcribus lcgis. Electio 
aulem assectila est per iidein, rcliqui vero ex-
cccali sunt, id. esl derelicii sunt in inGdelhate, 
sicut scripttim est : < Dedit illis Deus spiritum 
compunctionis, oculos ut non yideant, aures ut 
non audiant, usque ad bunc diem * v. » Non enira 
Deus bos incredulos eflfecit, sed suslinuit, id est 
dimisit, spiritum compiinciionis mentem obstina-
tam vocavil; ut enim qui cognitionem laudabilem 

μοι εκλήθησαν oi Ιουδαίοι, εύδηλον ώς τήν διά τού 
βαπτίσματος χορηγουμένην άφεσιν δ προφητικός 
λόγος δηλοί· πάντας δέ Ισραήλ καλεί τούς πι
στεύοντας, είτε έξ εθνών είτε Ιξ Ιουδαίων κατά 
τήν τής πίστεως εύγένειαν αύτψ συνηγμένους · τί 
ούν επιζητεί δ κατά σάρκα Ισραήλ , τούτου οΰκ επ
έτυχε. Διά τίούκ επέτυχε; Διότι ούκ έκ πίστεως επι
ζητεί , άλλ* έξ έργων νόμου· ή δέ εκλογή επέτυχε 
διά τής πίστεως, οί δέ λοιποί έπωρώθησαν, ήγουν 
κατελείφθησαν τή απιστία, καθώς γέγραπται·« "Εδω-
κεν αύτοίς δ θεδς πνεύμα κατανύξεως, οφθαλμούς 
τού μή βλέπε ιν, κα\ ώτα του μή άκούειν , έο>ς τής 
σήμερον ημέρας ·» ού γάρ δ θεδς αυτούς άπιστήσχι 

habet non verlit se ad pejjjs, sic qui dcdit se om- Q παρεοκεύασεν, άλλ* έσυγχώρησεν, ήγουν παρεχιο-
riifH) malitiae, non ad melins convertitur. Et alius 
propbeta d i c i l : « Incrassatum est cor populi hujus, 
ct auribtis graviter audierunt, et oculos com-
prcssenuit, et lumcn vider^ noluerunt 9 8 . > David 
eiiam dicit : ι Fiat mensa eonim> in laqueum et 
in captionom, el in scandaluni et in rctributio-
ncm iilis. Obscurentur oculi eorum, ne videant, 
ei dorsum eorum sempcr incurva v e . ι 

ρησε· πνεύμα κατανύξεως τήν άμετάβλητον έκάλεσε 
γνώμην ώσπερ δ τήν έπαινουμένην έχων κατάγνω-
σιν τήν έπί τδ χείρον τροπήν ούκ είσδέχεται, ούτως 
δ παντελώς έαυτδν έκδούς τή πονηρία, τήν έπ\ τδ 
κρείττον ούχ αίρείται μεταβολήν. Κα\ άλλος προφή
της λέγει* ι Έπσχύνθη γάρ ή καρδία τού λαού τούτου, 
και τοϊς ώσ\ βαρέως ήκουσαν , κα\ τούς οφθαλμούς 
έμυσαν, και τδ φώς ίδείν ούκ ηθέλησαν, ι Κα\ Δαβίδ 

λίγει· < Γενηθήτω ή τράπεζα αυτών είς παγίδα, και είς θήραν, κα\ είς σκάνδαλόν, καί είς άνταπόδομ» 
αυτών σκοτισθήτωσαν οί οφθαλμοί αυτών τού μή βλέπειν, κα\ τδν νώτον αυτών διά παντδς σύγκαμ-
ψον. ι 

ρ 3 Isa. LIX, 20; Rom. χί, 2( 
Lxvm, δ, 24; Rom. χι, 9, 10. 

27. · · Isa.vi, 9; Rom. χι, 8. w Isa. νι, 10; Rom. χ ι , 8 . Psal. 

ΔΙΑΛΟΓΟΣ ΜΙΚΡΟΣ ΠΡΟΣ ΙΟΥΔΑΙΟΥΣ W. 

D I A L O G U S P A R V U S AD J U D J E O S . 

Inlerrogavit Jutjaius, quare comcditur apud vos D Ήρώτησενδ Ιουδαίος· Διά τί τρώγεται παρ' υμών 
Cbrislianos suilla caro?—Cbrislianus d i x i l : Cur 
i;ia Judsei non vescunlur? Judseus. Quia hnmunda 
eit. — Cbristianus. Cur vcscimini gallinis qua? om-

(1) Hic quidem dialogus stalim sublexitur in 
eodetu codice Valicano. Ast aliud colioquitim breve 
Anustasii abbaiis aeque cum Judseis in alio Vat. 

τών Χριστιανών τδ χοίρειον κρέας; — Ό Χριστια-
νδς είπε· Διά τί υμείς ού τρώγετε αυτό; — Ό Ιου
δαίος * "Οτι άκάθαρτον έστιν. — Ό Χριστιανός · 

codice, non est fere nisi compendium operis lon-
gioris a me supra scripti; neque rd edere magno-
pere inierest. 
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διά τί τρώγετε τδδρνίθιον, δ άκαθαρτότατον πάντων Α nium immundissimcc sonl? Ponlica enim srrpcn-
έστί ; Ποντικδν κα\ δφεις έσθίει κα\ πάσαν άκαΟαρ-
σίχν τήν δε χελιδόνα ού τρώγετε καθαρωτεραν ',ύ-
σαν τής δρνιθος· ούτε τδ σίπιον καθαρδν κα\ αύτδ 
δν κα\ άναίμακτον κα\ καθαρώτερον τής δρνιθος, 
κα\ σκηνώματα καί Ονησιμαία έσθίει , αυτά δέ 
ουδαμώς · θέλεις μαθείν δι* ήν αίτίαν ειπεν ό θ*δς 
διά ΜωΟσέως τοις Ίουδαίοις μή τρώγειντδ χοιρίδιον; 
δτι έν Αίγύπτω δντες μετά τών ΑΙγυπτίων , ήσθιον 
τδν χοίρον, τδν δέ βούν κα\ τδν τράγον κα\ τδν κύνα 
έσέβοντο οΙΑίγύπτιοι ώς θεούς· έκ τούτου κα*ι Βοσο-
ρδ/ς,διά τδτδν βούν σέβεσθαι· κα\ ΚννΊται διά τδ τνν 
κύνα σέβεσθαι* διδ κα*ι Ιουδαίοι μετ' αυτών δντες, τά 
ΕΟη αυτών έκράτησαν έξαγαγών ούν αυτούς δ θεδς 
έξ Αίγύπτου, θέλων άποστήσαι τάς καρδίας αυτών έξ 

tibus alitur et omnibus sordibus; et hirmidinein 
non comeditis mundiorem hac ave, neque σί
πιον quod punnn et ipsum est et sanguincm 
fugiens et avc isla mundius, et donuis sordes et 
carnes einortuas comedit, illa vero minime. Vis 
discere quam olxcausam dixerit Dcus per Moysen 
Judjeis non vesci suillo? quia, cum in iEgypio 
essent cum jEgyptiis, suibus vescebantur, bovem 
autem ct hircum ei cancm colcbant ul deos 
jEgyptii ; unde Βοσορεϊς, qnia bovem, et Κνι Γ-
ra / , quia canem colebanl: Judaei aulem, quando 
c u m i l l i s erant, mores eorum sequebanlur. Deus 
ergo, cum ex iEgypto eos eduxisset, et corda eorum 
amoverc yellet ab his quadrupedibus quos cole-

ών τετραπόδων έσέβοντο έν Αίγύπτψ, ένομοθέτησεν ^ bant iEgyptii, legem fllis staluit ut quse illic ha-
αύτοίς τά άπερ εΐχεν έκεΐ σεπτά κα\ προσκυνητά 
σφάττειν ενταύθα κα\ έσθίειν ίνα ώς σφάζοντες 
αυτά κα\ έσθίοντες, μηκέτι λοιπδν τιμώσιν αυτά · 
τδν δέ χοϊρον δνπερ ήσθιον είς Αίγυπτον, παρήγγει-
λεν αύτοίς τούτου μή γεύεσθαι, ούχ ώς ακαθάρτου 
αύτοΰ δντος, άλλ* Γνα μή στρέφωνται ταίς καρδίαις 
άύτών έν Αίγύπτω· καί δπως άναγκαζόμενο: τούτου 
μή έσθίειν, τών άλλων ζώων λοιπδν καθαπτόμενοι, 
σφάζοντες τρώγωσιν, οίον τδν βούν, τδν τράγον, τδ 
πρόβατον, άπερ ώς θεούς έν τή Αίγύπτω δντες έσέ
βοντο- κα\ διά τήν τοιαύτην αίτίαν ένομοθετήθη τοις 
Ίουδα'οις μή έσθίειν τδν χοιρον, ουχί δέ δι' άκα-
θσρσίαν έπεί είσιν άλλα άκαθαρτότερα, ώς είπομεν, 
κα\ βιβρωσκόμενα κα*ι παρά *Ιουδαίοις · άλλ* ούχ ό 

bucranl veneranda et adoranda, hic immolarent 
et comederent; iia ut immolantes et comedcnles, 
non atiiplius honorarent. Suem aulem quo vesce-
banlur in jEgypio, praecepit illis ne come^erent, 
non quod immundus essct,' sed he convertcrentur 
cordibus suis ad jEgyplum: Η ut coacli sue non 
vesci, rcliqua animalia sumcntes, immolarent ct 
coTNcdcrcnl, ut bovem, bircum, ovem, quie ut 
deos in ^Egypto colebant. HaiC nempe causa fuit 
cur lex facta sit Judseis suem non edere, nequc 
propter immundiliam; cum sint alia immundiora, 
ut diximus, quibus Judael Yescunlur; quse autem 
Dcus non iminutida fccit nec vocavit, sed el abunde 
nobis dedil ad vescendum, et ad alios ncccssa-

θ^δς ταΰτα ακάθαρτα έποίησεν, ή ώνόμασεν, άλλά Q rios usus. El tnim, praeter immolaiioncm et esum. 
κα\ λίαν ήμϊν αυτά έδωρήσατο έσθίειν, καί είς ετέ
ρας αναγκαίας χρήσεις ταύτα έδωκεν έχειν κα\ γάρ 
χωρ\ς τοΰ σφαγήναι και βρωθήναι κα\ άλλην χρήσιν 
κα\ δουλείαν ήμίν ποιείν δύναται δ βούς, τδ άρο
τρων κα\ τά λοιπά μετακομιδής, καΐτών λοιπών 
γεωργικών συμπονούμενος ή μ ι ν τδ πρόβατον, τδ 
έριον πρδς ένδυσιν η μ ώ ν δμοίως κα\ τδ αίγίδιον, τδ 
γάλα κα\ τδν τυρ^ν και τάς τρίχας· ο*>σαύτως κα\ 
δ κύων, διά τδ φυλάσσειν έστιν ή κάτα, διά τδ κα-
θαρίζειν τδ όρνίθιον, διά τδ ώόν ουδέ χοίρος ούδε-
μίαν άλλην χρήσιν έχει, εί μή διά τδ βρωθήναι, έπεί 
άκαιρος έστιν καί άχρηστος έπ\ τής γής· άκάθαρτον 
δέ ύμείς οί Ιουδαίοι αύτδν ποιείτε, διά τήν νηπίαν 
υμών, μή θέλειν τούτον ώνήσασθαι κα\ τρέφειν * 

aliam utUitatein et ministerium nobis praeslari 
potest bos, in arando, Ycbendo, et aliis rusticis 
opcribus nos adjuvans; ovis, lanam ad induincn-
tum nostrum praestans; eimiliter et capra, lac, 
caseura, et pilos; canis ad cuslodiendam domum; 
felis ad mundandam; gallina proplcr ovum,su* 
nullam aliam ulilitalem habet, nisi ul comcdatur, 
cuin inutilis et noxius sit terrae. Immundum autem 
vos, Judcci, illum facilis, per socordiani, nolentes 
illuin emere et nutrire; nam si nulrire volucritis, 
quod coinedit ovis ct capra, Jioc idem natura co-
mcdit sus. Audi autem Scriptiiram diccntem : 
ι Vid i i Deus cuncia qu» fecerat, et erant valde 
bpna 

έπε\ έάν θέλης Ορέψειν αύτδν, εί τι τρώγει τδ πρόβατον κα\ τδ αίγίδιον , αύτη έστ\ν χα\ ή κατά φύσιν 
τροφή τού χοίρου· άκουσον δέ τής Γραφής λεγούσης · ι Και ειδεν δ θεδς πάντα δσα έποίησεν, κα\ iftob 
καλά λίαν. » 

• r Gen. ι, 31. 

ΕΤΕΡΑ ΕΡΩΤΗΣΙΣ. 

A L I A I N T E R R O G V T I O . 

Έάν είπη σοι Εβραίος, Πώς ε! σύ, Χριστιανέ, Ι> Si dixerit libi Hebneus : Quomodo cs lu , Cbri-
«έκνον του Αβραάμ, έθνικδς ών; έρείς αύτφ · Κατά stiane, filius Abralue, gcntilis cum sis? — dices i l l i : 
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eccundura fidem, skut dicturo est illi : t Patrem τήν πίστιν, καθά ελέχθη αύτώ, δτι ι Πατέρα πολλών 
iiiullarum gcnlium posui te * β. » Tu vero, ο Judaee, 
quomodo filius es Abrahae? Nonne Isaias dixit 
populo tuo, ι Pater Amorrhaius est, et nialer 
Chettapa M ι ideo ego secundum fldem filius sum 
Abrahae, tu vero Amorrh.cus el Chettaeus es mo-
ribus. 

Interrogatio. Si dixerit tibi Hebmeus : Quoraodo 
credis in crucifixum? audi Scripturam dicenlem : 
« Maledictns omnis qui pcndcl in ligno *. > — Dic : 
Ο Juda?e, quomodo credis lu serpcnli aeneo, cum 
sit nialedictus pra omnibus bestiis, cujus imago 
vitam pracstabat tuis patribus? Si enim ille ser-
pens qui non mordebal, pro iis qui mordebant 
serpentibus vitam afferebat, ita et Cbrisius, cum 

εθνών τέθεικά σε* · συ δέ, ώ Ιουδαίε, πώςεί τέκνον 
του 'Λβραάμ; ούχ Ησαΐας είπε πρδς τδν λαδν σου, 
οτι ι Ό ΐΐατήρ *Αμο£,δαίός έστιν, ή δέ μήτηρ Χετ· 
ταία; ι Διδ έγώ μέν κατά τήν πίστιν είμ\ τέκνον 
τού Αβραάμ, σύ δέ Ά μ ο ^ α ί ο ς καΙΧετταίος κατά τδν 
τρόπον. 

Έρ<!)Γησις. Έάν είπη σοι Εβραίος, ΙΙώς πιστεύεις 
είς τδν έσταυρωμένον; άκουσον τής Γραφής λεγού* 
σης·ι Έπικατάρατος πάς δ κρεμάμενος έπι ξύλου, ι 
— Είπε* Πώς πιστεύεις, ω Ιουδαίε, τψ δφει τψ 
χαλκψ, έπε\ κατηραμένου αυτού δντος άπδ παντός 
θηρίου, ούτινος ή είκών, ζωήν παρείχε τοίς σοίς 
προγόνοις ; εί γάρ δ δφις δ μή δρκνων, υπέρ τών ΰη-
κόντων δφεων ζωήν έφερεν, ούτω κα\ δ Χριστδς 

. · * ο · ' 
Bine peccaio essct, pro peccatoribus suspensus άναμάρτητος ών, υπέρ αμαρτωλών κρεμασθε\ς, 
vitam mundo largiius est. 

Interrogatio. Si oportel rcsponderi Judaeis d i -
centibus nobis: Quia sccundum veslram $enlenfiara 
non esl, qui ex Maria nafcus estDeus, dicilur enim 
Moysen de iJlo propheiasse dicenlem : ι Propbe-
lam vobis suscilabil Dominus Deus cx fratribus 
vestris sicul me, ipsum audilc > Videtur autcra 
Moyses homo fuisse et Deus ? — Responsio. Judaei, 
quando vobis boc d-ixil Moyses ? antcquam ^sccn-
iieret in montem, ubi mutatus est vultus ejus 
r.spectus, ita ut non potuerilis vos illum intueri 
propter splendorem faciei ejus, nist habucrit ve-
lum, an vero postquam talis faclusest ejus vullus? 

ζωήν τψ κόσμψ έχαρίσατο. 
Έρώτησις. Εί χρή άπακριθήναι Ίουδαίοις λέγου

σιν ήμίν, δτι Ίδού κατά τήν υμών δόξαν ούκ ήν ό έκ 
Μαρίας τεχθε\ς δ θεδς , λέγεται δτι Μωύσής περ\ 
αυτού προεφήτευσεν είπών, δτι c Προφήτην ύμίν 
αναστήσει Κύριος δ θεδς έκ τών αδελφών υμών ώς 
έμέ, αύτδν ακούσατε* > φαίνεται δέ Μωύσής άνθρω
πος ών κα\ θεός ; — Άπόχρισις. 01 Ιουδαίοι, πότε 
ύμίν τούτο είπε Μωύσής ; πρδ τού άνελθείν αύτδν έν 
τψ δρει, δτε ένηλλάγη ή δψις τού χρωτδς αυτού, 
ώστε μή δύνασθαι υμάς άτενίζειν αύτψ διά τήν δό 
ξαν τού προσώπου αυτού, εί μή είχε τδ κάλυμμα, ή 
μετά τδ γενέσθαι τοιούτον τδ πρόσωπον αυτού; σύν-

Convenile auiem, eliam inviti, boc illum dixisse, Q θ ε σ θ ε δέ κα\ μή βουλόμενοι, δτι μετά τδ γενέσθαι 
poslquam factus est vullus ejus gloria splendrns. 
Sic et Filius Dei habitans in nobis pro indumenlo 
babuit habitaculum corporis sui, occultans suam 
divinhatem. Quemadmodum Moysen non potue-
runt ob faciei ejus gloriam intuerl aperto vultu, 
ita Filius Dei humanitale velavit divinitatem. 

Deus praevidene veslrum genus durum el impro-
bum csse, et ejiciendum fore prtmogenitum filiura 
Isracl, et subslituendum e genlibus populum, 
operie illa et cum obscuritate per os propbetarum 
locutus est. Si enim cognovisset suarn ruinam invi-
dia plenum et peccato rcferlum vestrnm genus, l i -
bros oranes cremavisset, eo quod non tolerare po-

τδ πρόσωπον αυτού δεδοξασμένον · οΟτω κα\ δ Υίδς 
τοΰ θεοΰ σκηνώσας έν ήμίν άντ\ περιβολαίου 2σχε 
τδν ναδν τοΰ σώματος αύτοΰ, κρυπτών αύτοΰ τήν1 

θεότητα * δν τρόπον τδν ΜωΟσήν ούκ ήδύναντο άπδ 
τής δόξης τοΰ προσώπου αύτοΰ θεάσασθαι γυμνδν 
τή δψει, ούτω κα\ δ Γίδς τοΰ θεοΰ τή άνθρωπότητι 
Ικρυψε τήν θεότητα. 

Ό θεδς προειδως τδ γένος υμών δτι σκληρό ν έστι 
κα\ πονηρδν, καί δτι έκβληθήσεται μέν δ πρωτότο
κος υίδς Ισραήλ, άντεισαχθήσεται δέ δ έξ εθνών 
λαδς, ασαφώς ταΰτα κα\ μετ' έπικρύψεως διά στό
ματος τών προφητών προηγόρευσεν εί γάρ έγνω τήν 
εαυτού έκπτωσιν τδ φθόνου μεστδν.κα\ πλήρες αμαρ
τίας γένος υμών, πυρικαύστους άν τάς βίβλους πά-

tuisscl in se scripla proferri, nec invidiam inde D πεποίηκεν, άτε δή μή γράμματα φέρειν καθ* 
£ontra sc bis cxcilatam suslincre. Haec igitur causa 
cst, ob quam operte propbelici scripli fuerint l ibri , 
f i non crtdit bis quae dicimus, credat propbel» 
dicenti, neque cognovisli, neque audisti, neque a 
principio aperui aures tuas; scio enim quod repu-
f nans repugnabis. Et nunc quidem eo quod Deus ex 
jnuliere natus s i l , scandalizaris et refugis. In de-
$erlo, quando tibi invisibililer et non in carne con-
vcrsabatur Deus, et mirabilia illa propter te patra-
bat, cur in Deum cogitabas? quomodo conlra Moy-
bcm irascebaris, ila ut parum abfaerit quin eum 
lapidavcris? quoniodo benefaclorem relinquens, in 

έαυτοΰ άνεχόμενον, κάντεύθεν ζημίαν ού τήν τυ 
χούσαν τοίς μετά ταύτα έπήνεγκεν * αύτη μέν ούν 
ή αίτία, δι' ήν ασαφώς αί προφητικα\ συνετέθησαν 
βίβλοι* καί εί μή πείθη τοίς λεγομένοις, τψ λέγοντι 
πείθου προφήτη, ούτε έγνως, ούτε ήπίστασο , ούτι 
άπ* αρχής άνέψξά σου ώτα* ήδειν γάρ δτι άπειθών 
άπειθήσεις* καί νΰν μέν δτι θεός έκ γυναικδς γεν
νάται, σκανδαλίζη κα\ άποπηδάς* κατά δέ τήν έρη-
μον, δτε σοι άοράτως κα\ ού διά σαρκός συνανεστρέ-
φετο δ θεδς, κα\ τά παράδοξα εκείνα διά σέ έτερατ-
ούργει, τίνος ένεκεν έφρόνεις κατά θεόν; πώς 
ήγριαίνου κατά Μωϋσέως , ώς μ<κρώ κα\ λιθολεν 

« Cetu Χ Τ Π , δ. · · ImoEzccb. Χ Υ Ι , 5. 1 Deut. χχι, 2 3 ; Galat. ιι«, 13. 1 Deut. χνιιι, '«5. 
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στήσαι αυτόν; πώς 
D I S P U T A T I O A D V E R S U S JUIMBOS. 1273 

:6ν -εύεργέτην άπολιμπάνων, AiEgyptum reverli cupiebas? responde. Evidens est 
έπ\ τήν ΑΓγυπτον παλινδρόμησα! έφ·.λονείκεις; άπό-
κριναι· εύδηλον ούν, ότι ό αύτδ; εί και ούκ ήλλοίωσαι 
δ τότε σκληροκάρδιος κα\ περ\ τδν εύεργέτην άγνω
ρων, ό αύτδς δηλονότι κα\ νύν δ έκπειράζων τδν 
θεόν · τότε κα\ λέγων Ει έστιν έν ήμίν Κύριος, ή ού; 
τά αυτά ποιείς έπ* αύτψ κα\ νύν δτε δι* ήμάς,ένην-
θρώπησεν · οφείλω ν ολοσχερώς εύχαριστεϊν αύτψ 
τούτου Ινεκεν καθά που πάντως καί έπ\ τψ τών 
σωματικών παθών ίατρώ ποιείν είώθαμεν, ήνίκα 
κα\ μάλλον έπ\ τδν νοσούντα βαδίζει συχνώς, χ%\ μή 
πρδς τδ εαυτού άφορων αξίωμα συγκύπτει έπ\ τά 
πάθη κα\ δυσωδίας ανέχεται, ίνα δψ τήν ύγείαν τώ 
κάμνοντι. 

Εί δέ ταύτα ούτως έχει, πώς αμφιβάλλει; έτι περ\ 
τρισυπόστατου θεότητος; πώς ού προσκυνείς τδν 
Τ ίόν ; πώς ού πιστεύεις τψ Πνεύματι; 'Αλλ* Ινα 
κηρύσσει θεδν ή Γραφή. Κα\ τί χρή πολλά λέγειν ; 
άφες τδν Ήσαΐαν, παράδραμε τδν Δαβίδ, και πάσαν 
έτέραν Γραφήν, δι' ών ή ζωαρχική Τριάς μεγάλο-
φώνως κηρύσσεται · έπ\ τήν σκηνήν άνελθβ τού 
Αβραάμ, κα\ σκόπησον ακριβώς, τίνες τε ήσαν οί 
όφΟέντες αύτψ, κα\ πόσοι τδν άριθμδν, δσα τε καί 
οΤα πρδς αυτούς δ πατριάρχης λελάληκε · καθάπερ 
γάρ τελείψ τήν γνώσιν δντι τψ Αβραάμ, κα\ ώς 
τρεΖς έφαίνοντο, καί ώς εΤς διελέγοντο, ούτω κάκεί-
νος έποιείτο πρδς αυτούς τήν διάλεξιν t Έκκλί* 
νατε, Κύριε, λέγων πρός με. > Τί τούτου γάρ άδο-
ξότερον ; τί τής ομότιμου Τριάδος έμφαντικώτερον; 
ΈκκΛίνατε μέν ούν 
ρον τών προσώπων 

τήν μίαν αυτών ένέφηνε φύσιν κα^ κυριότητα· εί δέ 
θεδν μέν είναι τδν Ινα λέγεις, αγγέλου; δέ τούς λοι
πούς, μέμηνας άτεχνώς, κα\ γελοίος μοι φαίνη παν-
τάπασι· πότε γάρ οί δούλοι τψ Δεσπότη συγκαθίσαι 
ήνέσχοντο; πότε δ* αύ θεοΰ δπτανομένου, δύο κα\ 
μόνους αγγέλους δορυφοροΰντας ήκούσαμεν ; έκτοτε 
γούν ομότιμος τ ι κα\ σύνθρονος αγία Τριάς τψ 
Αβραάμ έγνωρίζετο. Τίτιρδς ταΰτα φής ; ώς κύων 
κα\ αύθις κατά τής αληθείας λυττά; ; εί έν Τριάδι 
λέγων ό θεδς προσκυνείται, ίνα τί με παρά τών 
προφητών άριδήλω; τά περί τούτου διεμηνύθη τψ 
Ισραήλ ; Κα*ι άκουε έν Αίγύπτψ πάλαι τδν Ισραήλ 
πλείστον διατρίψαντα χρόνον, καί τήν πολύθεον τών 

igilur, to eumdem esse nec mutalum, qui lunc rfu-
rus corde et in benefaclorcm ingratus fueris, idera 
evidenter e l nuuc tenlans Deum. Tunc quoque 
dicis : Eslne Doimuus nobis, ajinon ? eadem facis 
in illum nunc cum propUcr nos bomo factus esl; 
dum deberes lotus ob hanc causam in gtatias 
eruinpere, sicul omnino in corporalium morboram 
medico agere solemus, quando pra&eriim segrolan-
tein visilal frequenler, et nullam de sua dignitate 
rationem babens segritudinem inspicit et malos 
odores sustinet, tit saniutem dct aegrolanti. 

Β 
Quod si ita se bsec babeant, quomodo dubitas 

adbuc dc Irina in snbsislentiis divinilale? quomodo 
Filium non adoras? quomodo in Spirilum non 
credis?— At unum Deum pradical Scriptura.— 
Qnid prodesl mulla dicere? Mitle Isaiam, praeteri 
Davul, et oinnem reliquam Scriplnram, per quos 
aelenia Tria9 magna voce pradicatur; ingredere hi 
Abrabse tabernaculuni, et adverte caole, quinam 
fuerinl qui ill i apparuerunt, quot nuraero, el qua; 
et qualia ad illos patriarcha loculus fueril. Ut cniin 
perfeclam cognilionem habenti, Abralwe velut Ires 
apparuerunt, et lanquam unus loquebanlur, simi-
litcrque el ip$e accommodavit suum ad illos 3enno-
nem ; « Decliiiate, Domine (inquit), ad rae ». > Quid 
enim exlraneum magis? quid raelius aequalem ho-

ύν πληθυντικώς ειπών, τδ διάφο- Q nore Triadem declararet? Declinate pluraliter d i -
>v ήνίξατο · Κύριος δ' αύ ένικώς, cens. divorsHalem pcrsoaarum significavit; Domine, 

singulariter unam eariim indicavil naturamet unum 
dominatuin. Quod-si Deum esse unum dicis, rc l i -
quos vero angelos, deliras slulte, et ridiculus mibi 
omniuo videris. Quando emm servi cum Doeirno 
sedere permissi sunt? quando Deo apparente, duos 
solum angetos salellites eese aodivimus? Ex eo ign 
tur tempore aequalis honore et polenlia sancla 
Trias AbrahaB cognita fuit. Quid ad haec dixeris? 
an velut canis amplius contra veritatem rabias? — 
Si ιιι Triade, dicis, Ueus adoralur, cur a propbetifi 
clare Ua3C non exposita sunt Isracl ? — Aodi : In 
i£gypto oJim Israol longo lenipore moranteiii, ot 
polylbcum ^gyptiorum cullum cognosccntem, non 

Αιγυπτίων μεμαθηκότα θρησκείαν, ούκ έναργώς τά D clara de Triade, qui omnia ad utilitatem admim* 
περ\ τής Τριάδος ό πάντα πρδς τδ συμφέρον οίκονο^ 
μών θεδς έξεπαίδευσε δόγματα, Γνα μή πρόφασιν 
έντεΰθεν πολυθεΐαςλαβών, είς τήν τών Αιγυπτίων κα\ 
αύθις έπαναζεύξη πλάνην · έφ* φ τδ τής Τριάδος 
μυστήριον σοφώς πάντη καί οικονομικώς συνεσκία-
σεν εί γάρ ές αρχής αυτής τούς τελείους προτενή-
νοχε λόγους, πάντως άν ό δυσκάθεκτος άπεσκίρτησεν 
Ισραήλ, κα\ πρδς τδν πρώην έπαλινδρόμησεν δλε-
Ορον εί γάρ κα\ τοιούτον άκούων ούίέν, αυτού μέν 
τοΰ ένδς έπελανθάνετο καθ* ώραν θεοΰ, ολοσχερώς δέ 
τής Αιγυπτιακής ασεβείας έξήρτητο, τί ούκ άν έποίη-

slrat, Dcus tradidil dogmala, ne inde occasionem 
p>lylbeiami sumens, in errorera yEgypiiorum rur-
sus iacideret. Quamobrem Triadis nyslerium sa-
pienler admodum et ulili ler iiiunibravit. Si enim 
a principio apertum de illa sermonom lulisset, 
omnino reslitans calcilraret Israc), eL ad prislinam 
reverteretur perdilionem. Si enim nibi) lale au-
diens, ipsius uniuft Dei continoo obliviscebatur, 
prersueque ex ^lgypUorum impielate pcndebaU 
qeid non egisset, ei siacim de Triade aperle awdi-
\tsset? bos ipsos cxlstiroasset ob numerum videra 
deos Diulloe q«i rn ^gypto adoral>at>tur. σ · ν, εί γε παραχρήμα κατήκοος Τριάδος έγένετο; 

αύτου; άν εκείνους έδόκει διά τδ πλήθος δρ$ν τούς έν Αίγύπτψ προσκυνουμένους πάμπολλους θεούς, 
1 Gen. χνιιι, 5 . 
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Habeo auieai tibi aliud de bis dicendum : Quando Α "Εχω δέ σοι καΛ έτερον έπ\ τούτοι; είπείν · 
Cbrislus hotnineni se essc, non lamen Deuin, ut 
tu Lcstaris, diccbat, cur eum crucifixisti? non pro-
pter boc? el quare igitur ? — Quia legem violabal 
ct Sabbala solvebat. — Et quomodo hoc egit, dic? 
quod paralylicum in Sabbato ambulare fecit? quod 
decumbenlem in leclo erexit? quod moriuum qua-
triduanum suscitavit? et qualis est hoc legis viola-
tio? quj juincnlum educit e fossa die Sabbati legcm 
violare non dicilur, et qui mortuum maleoleniem 
ad Yilam reducit legem violal? Ο injustum judicium, 
ο dementiam vestram! qui juraenlum melius bo-
niino vos ipsi jumenla judicatis! Scd quid tanlum 
bonorem Sabbati defendis, ο improbe et stulte? 
Olim Deus praecipiens bonorari Sabbatuni, et in hoc 

ό Χριστδ; άνθρωπον έαυτδν, ού μέντοι θεδν, ώς σΰ 
μαρτυρεί;, έλεγεν είναι, πώς αύτδν έσταύρωσας; 
άλλ* συ διά τούτο; καί τίνος ένεκεν ; *βς παρανο
μούντα κα\ τά Σάββατα λύοντα. Και πώς κα\ τίνα 
τρόπον, ε ίπε ; "Οτι τδν παράλυτον έν Σαββατω βα-
δίζειν έποίησεν; δτι τήν συγκύπτουσαν ώρθωσεν; 
δτι νεκρδν τετραήμερον ήγειρε ; και ποία τοΰτο πα
ρανομία; δ τδ κτήνος άνάγων έκ βόθρου κατατδ 
Σάββατον παρανομείν ού λέγεται, καί δ νεκρδν δδω-
δότα ζωώσας παρανομεί; U τής αδίκου κρίσεως 1 
ώ τής παραπληξίας υμών! δτι τδ κτήνος κρεΐσσον 
άνθρωπου παρ* ύμίν τοίς κτήνεσι κρίνεται· άλλά τί 
τοσούτον άντέχη τής τοΰ Σαββάτου τ ιμής , ώ άθλιε 
σύ̂  κα\ ανόητε; πάλαι ό Θεδς έντειλάμενος τιμάσθαι 

onine opus vobis prohibens, infanleni, si octo dic- ^ τ ο Σάββατον, κά*ι έν αύτώ μηδέν υμάς έργάζεσθαι, 
παιδίον δέ εί τύχοι δκταήμερον λύειν Σάββατον, καΛ 
άκωλύτως αύτδ περιτέμνειν , σαφώς έδήλωσεν , ώς 
έλθούσης όψέ ποτε τής δντως ογδόης περιτομής, 
ήτις έστ\ν άγια Κυριακή. Μετά γάρ έβδόμηναύτη, 
έφ* <ρ καί ογδόη καλείται, ή τοΰ Σαββάτου τιμή κα· 
ταλυθήσεται · περιτομή δέ λέγοιτ' άν κα\ μάλα είκό-
τως · έν αυτή γάρ έκ νεκρών έγερθέντος τοΰ Κυρίου 
ημών Ίησοΰ Χριστού, κα\ ή αμαρτία περιετμήθη, 
κα\ ή τών δαιμόνων όφρύς καθηρέθη · καί τί χρή 
πολλά λέγειν; πάλαι ό βεδς τήν τοΰ Σαββάτου κα-
τάλυσιν ήνίξατο μεταβολήν, κα*ι διά τής οκταημέρου 
περιτομής, ώς ήδη φθάσαντες^ είπομεν · ούχ ήττον 
δέ καί διά τοΰ Ιερεμίου ύστερον , ήνίκα διαθεΐναι 

rum Sabbato esse coniingeret, circumcidi libere 
sinens, clare oslendit, cum tandem incideret cir-
cumcisionis oclavus dies, bunc sanclum et Doroi-
iiicuin esse; nam post septimum iste est, ideo octa-
YUS vocatur, in quo Sabbali honor solvetur. Cir-
cumcisio autem dici polest aptissimc : in illa eniiu 
e niorluis suscilato Domino noslro Jesu Cbrislo, 
peccatum circumcisum est, et dxmoniorum super-
bia dejecla est. Sed quid multa dicere? olim Deus 
Sabbali solulionem significavit esse, translationem, 
el per octavi diei circumcisionem, ut jam ostendi-
itius, iiecminus aulem per Jeremiam \ quando 
Matui Testamenlum Novum proraisit. Ne igitur 
moleste feras, neque conlra nos dispulando pugnes, Q Αιαθήκην Καινήν έπηγγεβατο. Μή ούν δυσχέραινε, 

reliquis Sabbati honor transfertur. Novo Μ& *&V ήμων έριστικώς διαμάχου, εί γε πρδς 
τοίς άλλοις κα\ ή τοΰ Σαββάτου τ ι μ ή μετατίθεται* 
Καινής γάρ ούσης τής Διαθήκης , καινά τινα είναι 
όφείλουσι κα\ τά ταύτης θεσπίσματα · καινδν δέ 
πάντως έκείνό έστι τδ νΰν προτιθέμενου, κα*ι μή 
ταυτδν τψ παρεληλυθότι, κα\ δν κα\ φαινόμενον · 
*α\ τοΰτο δηλών δ Κύριος έλεγε· ι Διαθήσομαι Δια
θήκην Καινήν , ούχ οίαν διεθέμην τοίς πατράσιν 
υμών, έξάγων αυτούς έξ Αίγύπτου. » 

ΕΙ δέ ταΰτα ούτως έχε ι , κα\ Σαββάτου κατάλυσιν 
είκός έστιν Ιδείν, κα\ περιτομής έναλλαγήν, κα\ 
πολλών έτερων νομικών διατάξεων · εί γάρ τά Μω
σαϊκά εκείνα κα*ι παλαιά διατάγματα είς άε\ παρα-
μένειν έμελλε , κα\ μέχρι τέλους τδ πάγιον Ιχειν , 

D ούκ άν έλεγε διά τοΰ Ιερεμίου παρελθεϊν μέν τά 
παλαιά, έτερα δέ άντ\ τούτων καινά είσελθείν. Τίς 
δέ ή Καινή αύτη Διαθήκη, κα\ έν ποίω δίδοται τόπψ, 
Ησαΐας διδάξει σε λ έ γ ω ν c Έ κ Σιών έξελεύσεται 
νόμος, και λόγος Κυρίου έξ Ιερουσαλήμ, ι *Αλλ* δρα 
σοφίαν θεοΰ · τήν γάρ σήν προειδώς άνηκοΐαν κα\ 
άπιστίαν, διά τούδε μέν τοΰ προφήτου περ\ τής Και
νής ύπεσημήνατο Διαθήκη^ · δι' εκείνου δέ κα\ αύτδν 
έδήλωσεν τδν τόπον, έν ψ ή τοιαύτη έμελλε δοθήναί 
νομοθεσία · μάτην λοιπδν άντέχη τής του Σαββάτου 
τιμής · μάτην έξέχη τής περιτομής · Διαθήκην κα\ 
γάρ δ θεδς Καινήν παράσχων , ταΰτα ιμάντα κατήρ
γησαν * άλλως τε, σημείου ένεκεν δοθείσης τής περ*-

si cum reliq 
< nim Testamenlo, omnia nova csse debent et ejus 
dogiuala. Novum autem oranino illud est quod 
nunc inslilutum est, nec i l l i simile quod praeleriit, 
nec cst nec videtur; et boc aperte Dominus de-
claravit : < Statuam Teslamentum Novum, non 
quale slatui patribus vestris, cum eduxi eos cx 
^gyplo \ » 

Si vero ila illa se babent, et Sabbali sohilionem 
decet videre, et circumcisionis mulaiionem, et mul-
torum aliorum legis praeceptorum. Si enim Mo-
saica illa et caetera praescripta semper debcbaul 
pernianere, et usque ad finem firmitatem tenerc, 
mn dicerel Dcus per Jeremiam transisse vetera, 
aliaque pro illis nova succedere. Quod sit autcm 
Novum islud Teslamenlum, et in quo detur loco, 
Isaias docet te dicens : c Ex Sion exibit lex, et 
verbuni Domini e Jerusalem ·. · Sed vide Dei sa-
pientiam : tuam enim praevidens obstinationem et 
iucredulilalem, per unum prophelam de Novo Testa-
menlo declaravil, per alterura aulem ipsum osten-
di i locum, in quo talis locura babebit legis condi-
l io. Fruslra denique Sabbati bonorem defendis, 
frustra circumcisionem jactas; Testamenlum cnim 
Novum Deus instiluens, hxc omnia deslruxit. Pr%-
terea, rum velut siguum circumcisio dala sit, quid 

* Jcrcin. xxxi, 31. e ibid. 32. * Isa; ιι, 3· 
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τομή;, τί μέγα ρυσ^ς έπ* αυτή; πώς δέ χα\ ημών Α lantum de illa inflaris? quomodo in nos insurgis 
κατεπαίρη τών άπεριτμήτων; συ περιτέμνεσθαι κχτ-
αναγκάζη σαρκί, έγώ δέ τή καρδία περιτέμνομαι, 
Γνα μή πονηρά λογίζωμαι.'Οτι δέ τφ θεφ εύάρεστος 
ή τοιαύτη περιτομή , Ακουε τί φησι κατηγορών τοΰ 
Ισραήλ διά τοΰ Ιερεμίου · « Πάντα τά ίθνη άπε-
ρίτμητα σαρκί, δ δέ οίκος Ισραήλ άπερίτμητος καρ
δίαις αυτών, ι Μή γάρ ή τής άκροβυστίας περιτομή 
δικαιοΰν δύναται * έπ\ τδν πατριάρχην άνελθε 
'Αβρλάμ , κα\ δψει αύτδν πίστει μόνη , μή μέντοι 
γε περιτομή , δικαιούμενον. c Αβραάμ γάρ, φησ\ν, 
έπίστευσε τ φ θεφ , κσ\ έλογίσθη αύτφ είς δικαιο
συνών. · Γνωρίσματος ούν χάριν ύστερον ή περιτομή 
νενομοθέτηται, ώατε δι' αυτής χαρακτηρίζεσθαι 

incircumcisos? Tu circumcidi juberis carne, ego 
corde circumcidor, ne prava coghem. Quod autcm 
Deo hujusmodi circumcisio gralissima sit, audi 
quid dical increpans Israel pcr Jeremiam : < Om-
nes genlos incircumcisae carne, domus autem Israel 
incircumcisa cordibus corum T . » Non enim pra> 
pntii circumcisio jusliGcare potest; ad Abraham 
patriarcbam adi, et videbis illum sola iide, non 
aulem circumcisionc, jusiificalum. Abraham enim, 
dicitur, c Credidit Deo, et repulatura est ei in j u -
stiliain ' · . ι Postea prescripia est circumcisio velut 
siguum, ut discernerentur pcr eura fidelcs, quando 
cum gentibus conversabantur, et ut memoriam D ^ i , 

πιστούς, δπηνίκα τοΓ; έθνεσι συναναστρέφοιντο, κα\ β revocarcl. In fidem corum quae dicimus libi res se 
είς μνήμην άγεσθαι τοΰ τών δλων θεοΰ · είς πίστιν 
γοΰν τών λεγομένων αυτά σοι παραγέτωτά πράγματα · 
δτε γάρ δ Ισραήλ έν τή έρήμω τεσσαράκοντα έτη 
μόνος καθ* έαυτδν διέτριψεν , έτέρφ έθνει μή συν-
αναμιγνύμένος, ούκ ήν αναγκαία ή περιτομή, έφ' ψ 
κα\ άπερίτμητοι έτύγχανον γεννηθέντες κατά τήν 
έρημον · ήνίκα δέ ό τοΰ Ναυή Ίησοΰς τδν Ίορδάνην 
αυτούς διεβίβασε, κελεύσει θεία περιετμήθησαν * 

prapbent. Cum enim Israel in deserto quadraginla 
annis solus secum vcrsalus est, alteri genti non 
permislus, non necessaria fuit circumcisio, idcirco 
incircumcisi permanserunt qui in deserlo nati 
erant; quando aulcra Jesu filius Nave Jordanem 
cum illis lraje«*.it, jussu divino circumcisi sunt: 
c Fac, dicit i l l i Deus, cullros lapideos, et sedens 
circumcide ftlios Israel 9 . > Quam ob causam et 

c Ποίησον γάρ , φησ\ πο\ς αύτδν δ θεδς , μαχαίρας πετρίνας, ΧΛ\ καθίσας περίτεμε τούς υίούς Ισραήλ* 
τίνος ένεκεν, και.. 

f Jerera. ix, 26. 

Reliqua desunt. 
9 Gen. xv, 6; Galat. ιιι, β. * Josue, v, 2. 

FRAGMENTA. 
I. 

DE OPERATIONIBUS. 

Αναστασίου Αντιοχείας, έκ τοΰ Περϊ ενεργειών Λόγον, 
(ANG. ΜΑΙ. Script. Vct. VII, 20.) 

Τών δύο φύσεων ή συνδρομή «μίαν ύπόστασιν άπ-
β τέλεσε ν ήν μέν γάρ ή ανθρωπεία φύσις, ήτοι τδ κοινδν 
αΐδος έξ ον» τδ ήμέτερον προσελήφθη φύραμα* τδ πρό
τερον ούκ δν έν ιδική ύποστάσει, προσληφθέν δέ τήν 
αυτήν ύπόστασιν υπογράφεται τοΰ προσλαβόντος· ώσ
περ γάρ τφ,ΠατρΙ φυσικώς δ Αόγος ήνωται, ούτω κα\ 
ή μ ί ν κα\ φ Αόγψ τοΰ Πατρδς διήρηται· καθ* ύπό
στασιν γάρ, ού ταυτφ κα\ ημών · ού γάρ έστιν ήμίν 
ώσπερ δμοφυής, ούτω κα\ δμούπόστατος, δτι μηδέ 
τώ ίδίω Πατρί · ού γάρ ταυτδν φύσις τε κα\ ύπό-
στασις* έαυτφ δέ καθ' ύπόστασιν ήνωται, εκείνο με ί
νας όπερ πρδ τών αίώνων ύπήρχεν Υίός· ήν δέ πρδς 
έαυτδν έχειν ένωσιν τοΰ τε πρδς τδν Πατέρα τού τε 
πρδς ημάς έχειν δύναται· καθ' ύπόστασιν γάρ έστιν 
ή τών φύσεων ένωσις, κα\ ή αυτή αύτοΰ έστιν ύπό

στασιν μόνος Υίδς, κα*ι Χριστδς, και Κύριος · ούτως 
ούκ έστι χο^ρίς υποστάσεως ουσία, κάν δ Αόγος τής 
ουσίας έτερος έστιν, άλλος δέ τής υποστάσεως · κοινήν 
γάρ τήν μίαν καί τήν αυτήν ύπόστασιν αί συναφθείσαι 
πρδς τήν ά^ητον Ινωσιν Ιχουσι δύο φύσεις* διδ προσ
θήκη τή αγία Τριάδι ούκ έγένετο* προσθήκης γάρ αν
επίδεκτο; έστιν. "Αλλως τε δε κα\ή Τριάς υποστάσεων 
έστ ιν ή γάρ ουσία μοναδικής έστι. Τής ούν υποστά
σεως τής αυτής μεινάσης τού Υίοΰ, πώς άμάθηταλα-
λοΰσί τίνες τερατευόμενοι τετράδα λέγειν άντ\ Τριά
δος τούς τήν άλήθειαν όμολογοΰντας τών έν Χριστφ 
φύσεων, ή τών έν αΓς έστιν δ Χριστός; εί μέν ύπο-
στήναι πώποτε καθ' έαυτήν τήν έμψυχον τοΰ Κυρίου 
σάρκα έλέγομεν , ή Ιδία κα\ άνά μέρος αυτήν έν-
εργείν διεβεβαιούμεθα , καλώς ημάς τετράδα άντ\ 

στασις· Υίδς γάρ ών, πάλιν Υίός έστι και τήν άν- ^ Τριάδος λέγειν ύπελάμβανον · εί όέ μετά τοΰ συντι-
θρωπείαν ένώσας έαυτφ φύσιν ού γάρ ύπόστασιν Οεμένου κα\ συνυφεστώτος αυτή Λόγου ένεργείν 
έτέραν έαυτφ λαβών ήνωσεν, άλλά φύσιν ήρμοσεν αυτήν πάντοτε όμολογούμεν άχωρίστως, κα\ ούτε 
άφθαρτους τή έαυτοΰ ύποστάσει· κα\ έστι κα\ τούτο προύφεστάναι λέγομεν τής πρδς αύτδν ενώσεως, 
ΘεΙς και άνθρωπος κατ' ούσίαν δ αύτδς δέ καθ' ύπό- άλλ* έν αύτφ τδ είναι λαβούσαν αυτήν γινώσκομεν, 
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κακώς ημάς συκοφαντοΰσιν οί άβασανίστως Απερ ^ ναι, ή τυχόν χρυσψ ή πηλω, ώστε σκβπασθήναι τον 
βούλονται έρευγόμενοι· έξ υποδείγματος δέ τδ λεγό
μενον σαφέστερο* όείςομεν/Υπόθου τρεΤς είναι στή-
λας χαλκάς · και τήν μίαν έκπυρωθείσαν Ακρως και 
^άβδον έν τ?, χειρ\ αυτής προστεΟείσαν είτα επειδή 
αί άλλαι δυο αβλαβείς τοις προσαπτομένοις είσιν, 
αυτή δέ ανέπαφος διά τήν λαβρότητα τής έκπυρώ-
σεο>ς, παρά τοΰτο τέσσαρες στήλαί είσι κα\ού τρεις ; 
ή τής Ιδίας έξέστη φύσεως ό χαλκδς πυρωθείς, ουχί 
δ ν μάλλον προσθήκη ν μέν έλαβε τήν τού πυρδς οδ 
κα\ τήν ένέργειαν έκτήσατο τής ουσίας τε κα\ εν
εργείας κα\ δυνάμεως; κα\ άλλως δέ τδ λεγόμενον 
διασαφηνίσουν · έστω είναι τρεις πάλιν άδριάντας 
χαλκούς· κα\ άαχρισθήναι κηρώ, ήγουν άναμαχθή-

Duo de hoc argumenlo fragmenta legere est inter Opcra S. Joannis Damasceni PatroL tom. XCP\ 
col, 216, 1049. 

χαλκδν κα\ αφανή γενέσθαι τή δψει· λέγε: αύτδν 
βλαβήναί τις είς τήν ιδίαν ούσίαν, διά τήν τοΰ κη.ού 
ή τών άλλο>ν πρόσληψιν, ού λέγει δέ σώζεσθαι 
έν αύτψ τάς δύο τοΰ τε χαλκού κα\ τού κηρού ή τού 
χρυσού φύσεις αλώβητους; ειτα μή δυνάμεθα λέγειν 
τεσσάρας γενέσθαι αυτούς ανδριάντας διά τήν γι-
νομένην προσθήκην * ούκοΰν τψ αύτψ παραδείγματι 
ώς έκ τών μικρών τά μεγάλα στοχάσασθαι, κα\ 
άμυδραίς τισιν είκοσι τήν άλήθειαν ένοπτρίσασθαι, 
νοήσεις κα\ έπ\ Χριστού δύο μέν τάς φύσεις, μίανδέ 
τήν ύπόστασιν · κα\ προσθήκην τή Τριάδι γενέσθαι 
ουδαμώς ύποπτεύσεις. 

.11. 
Αναστασίου Αντιοχείας έκ τών Κατά του διαι- (j 

ττχτον* 
Κάν μιάς είναι ποτε λέγηται φύσεως ό άνθρωπος, 

ούχ ό καθ' Εκαστον , άλλ' ό καθόλου, διά τδ ταυτον 
τοΰ εΓδους καί τήν τής κατασκευής ομοιότητα, τής 
φύσεωξ άντ\ τοΰ κοινού είδους κα\ τοΰ παραπλησίως 
>πεφυκέναι λαμβανομένης · κα\ πάλιν ού τοίνυν μία 
φύσις ψυχής τε καί σώματος· ή μέν γάρ λογική έστι 
κα\ νοερά και ασώματος, τδ δέ παχύ τε κα\ θνητδν 
ναι άλογον · ού μιάς δέ κατ* ούσίαν άντιδιαιρούμενα 
φύσεως, ού μιάς άρα γε ουσίας δ άνθρωπος· και άλ· 
λο>ς γάρ φάναι, εί πας δρος τών υποκειμένων φύ
σεων έστι δηλωτικδς, λέγεται καθ' δρισμδν ζώον λο
γικδν θνητδν δ άνθρωπος· ού ταυτδν δέ κατά φύσεως 
λόγον τδ λογικδν τψ θνητψ, ούκ άρα μιάς είη δ άν
θρωπος φύσεως κατά τδν τού οί/.είου ορισμού κανόνα· 
εί δέ λέγοιτό ποτε μιάς φύσεως ό άνθρωπος, άντΛ 
τοΰ είδους τδ τής φύσεως παραλαμβάνεται δνομα * G 

ώς άν εΓη λεγόντων ημών δτι μή διαλλάττει κα:4 
τινα φύσεως διαφοράν Ανθρωπος άνθρωπου, άλλ' 
ωσαύτως Ιχειν» άλλήλοις πεφύκασιν Ανθρωποι, κατά 
τδν τής συστάσεως λόγον, ώστε κα\ ύφ' ίνα πάνταί 
άνάγεσθαι δρισμόν κα\ ού παραδοξον δή τούτο, δπον 
γε κα\ πάντα άμα καθόλου τά γ_ενητά κτιστά, εΓτε 
λογικά εΓη, εΓτε σωματικά, μιάς έσθ' δτε προσαγο-
ρεύομεν φύσεως κατ' αύτδ τδ είναι γενητά, πρδς άν-
τιδιαστολήν τής άκτίστου κα\ άγενήτου θείας φύ
σεως , ώς έναργώς δηλοϊ πρδς τοις άλλοις ά"Μΐ 
διδασκάλοις ό έν άγίοις *Αθανάσιος έν τώ κατα τών 
βλασφημουντών τδ Πνεΰμα τδ άγιον ούτωσ\ λέγων* 
*Οτι δέ άνω τής κτίσεως έστι τδ Πνεύμα, κα\ Αλλο 
μέν παρά τήν τών γενητών φύσιν, Γδιον δέ τής θεό· 
τητος, έξεστι κα\ έκ τούτου πάλιν συνιδείν, κα\ έξης· 
ούκ Αρα γε ούν μιάς εΓη φύσεως δ καθ' έκαστα κα\ 
Ατομος Ανθρωπος, άλλά μιάς μέν υποστάσεως, δίο 
δέ φύσεων. 

ΠΙ. 
ΙΝ ILLUD : CREAVIT DEVS SECUNDUM 1MAG1NEM, etc# 

Αναστασίου πρεσβυτέρου περϊ του- ι Κατ'είκόνα καϊ καίΓ όμοίωσιν ύπό θεον κατασκενηζ, Λόγος. 

(ANG. ΜΑΙ, Scriptor. Veter. collect. VII, 192.) 

Παρέβαλόν τινι τών εξηγητών, κα\ έλεγεν δτι ποτέ 
φιλολογούντο^ αύτοΰ τήν ίεράν Γραφήν, έγένετο 
εξαίφνης ώσπερ διανοιχθήναι αύτοΰ τούς νοερούς 
οφθαλμούς και ίδέσθαι πασαν τήν κατασκευήν τής 
κτίσεως κα\ πάντων τών έν αυτή τήν είκόνα κα\ τύ
πον τής άνθρωπήσεως τοΰ θεού Αόγου διαγράφουσαν* 
καΐδιά τούτο φησιν ό Παύλος περ\ Χριστού, δτι' ι Τά 
πάντα δι' αυτού καί είς αύτδν έκτίσθη. > Χρή τούς 
σοφώς κα\ έχεφρόνως μέλλοντας συζητεΓν μετά τών 
αίρετικών περί τών τού Χριστού ιδιοτήτων λόγον, 
ήτοι περ\ θελήσεως ή περ\ ενεργείας πρδ παντδς λό
γου άπαιτεϊν αυτούς εγγράφως έκθέσθαι τούς υπο
γεγραμμένους δρους · έξ αυτών γάρ ευχερώς ελέγ
χεται ή αφροσύνη αυτών · δύο γάρ τελειότητας οί 
άγιοι Πατέρες είρήκασι έν τψ Χριστψ, τουτέστι τέ
λειον αύτδν δντα έν θεότητι όμοίως κα\ τέλειον έν άν

θρωπότητι · δεΤ τοίνυν άπαιτεΓν αυτούς δριστικώ< 
είπεϊν εΓ γε κα\ έπίστανταΓ. — Τί έστιν δρος ομο
ουσίου αληθούς. Τί έστιν δρος τελείου έντε)οΰς, Τί 
έστιν δρος ψυχής λογικής. Τί έστιν δρος ψυχής άλο
γον. Κα\ ποιος δρος τής ψυχής τού Χριστού. Κα\ t( 
έστι σαρκικδν θέλημα. Κα\ τί ψυχή. Κα\ τί θεικόν. 
— Κα\ έάν τούς προειρημένους δρους πατρικώς καϊ 
ούχ Έλληνικώς διορίσαι ίσχύσωσιν, έξ αυτών έλεγ-
χόμενοι π ίπτουσιν ώσπερ γάρ ανελλιπή θεδνδει-
κνυσιν ή πρδς τδν Πατέρα δμοουσιότης τδν Λόγον, 
ούτως έκ παντδς τρόπου κα\ ανελλιπή αύτδν άν
θρωπον παρίστηοι ή πρδς ημάς τοΰ σώματος αυτοί) 
καί τής ψυχής δμοουσιότης. 

Παρακαλοΰμεν τούς έν Κυρίψ άηελφούςήμών με·ά 
πολλής ευλάβειας κα\ περισκέψεως διαλέγεσθαι 
πρδς τούς αντιδίκους τδν περί ενεργειών κα\ Οελτ;-
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μάτων λόγον, χοΛ μάλιβτϊ irpo; τους μή χωροϋνΐας· \ Κα\ Μάνη< 4 Πίρτης λέγει δυο Ιν:ργΐ(ας, άλλ' άγα 
οΰ γάρ πάντων ή πίστις, ώς φησιν 6 Παύλος · λοι
πδν μή αναίσχυντος προσώπψ και αναιδέστατη φωνή 
ώ*ς τίνες άφρονες, άπεριφυλάκτως κράζωμεν δυο 
φυσικά θελήματα κα\ δύο φυσικάς ενεργείας, κα\ 
δύο φυσικά τόδε και τόδε, άλλά μετ' ευλάβειας χα\ 
φόβου θεού καί περισκέψεως · Ιστι γάρ κα\ εύσε-
€ώς είπείν έν Χριστψ κα\ τάς δύο φύσεις. Όμοίως 
*έστι κα\ ορθώς κα\ στρεβλώς είπεΓν έν αύτώ καί 
θελήματα κα\ ενεργείας· κα\ γάρ κα\ Διόδωρος καί 
Νεστόριος λέγουσι δύο φύσεις Χριστού, άλλ' ύπο-
στατικώ;. Κα\ Θεόδωρος ό Άντιοχεύςκα\ Άρειος δ 
Άλεξανδρεύς λέγουσι δύο θελήματα, άλλ' έναντίως. 

θού θεοΰ και πονηρού έτέραν. Διδ δυσωπώ έν πάση 
περισκέψει τοΤς μαχομένοις άπολογισώμεθα λέγον
τες πρδς αυτούς ευθέως, δτιεΓ τις λέγει έν Χριστώ 
σαρκικδν θέλημα ή κοσμικδν, ή δλως ένέργειαν 
έναντιουμένην τή αύτοΰ θεότητι, ή θέλημα άντιπί-
πτον τ ψ θ ε ώ Λόγω, έστω κατάκριτος· πάντα γάρ δαα 
εΐχεν ή τού δούλου μορφή, ύπέκειντο κα\ήγοντο κατά 
τδ νεύμα κα\ βούλημα τής τού Δεσπότου τοΰ θεοΰ 
Λόγου μορφής. Άλλ' δτ:ως μή ποιήσωμεν τήν θείαν 
φύσιν αυτού ύποκειμένην πάθεσι καί ώς δοΰλον 
ύποπίπτοντα τδν λόγον τώ Πατρ\, τούτου χάριν έκα-
τερα φύσει Χριστού αδιαιρέτως τά Γδια άπονεμομεν· 

IV. 

Αναστασίου 1Αντιοχείας έκ τής πρός Σέργιον τόν Γραμματικόν (1). 
(ANG. M A J , Script. Vet. ΥΠ, 27.) 

Κέκρυπται δέ ταΐς άληθείαις ύπδ τής θείας φύ- Β πεία φύσις ένωθεισα τψ θεψ Λόγω κατεκρατήθη τοσ< 

σεως ή ανθρωπεία, κάν ό λόγος διακρίνη τήν Ούσίαν 
αυτής · ώστε μή ££διον είναι διαγνώναι τήν φύσιν 
αυτής, καταποθείσης οίον κα\ μεταποιηθείσης πρδς 
τήν προσλαβοΰσαν ώσπερ τά τψ πυρί τής τοΰ πυρδς 
μεταλαμβάνει ποιότητος, ώς σχεδδν άγνωστονεΐναιτήν 
διάκρισιν τοΰ τε μετεχομένου κα\ τοΰ μετέχοντος. 

Ούκ έστι μέν ούν εύρείν είκόνα παραστατική ν 
τής ενώσεως ταύτης · πλήν πειρώμεθά τινα παρ-
αγαγειν μετρίως μένώς πρδς τδ μέγεθος τού μυστη
ρίου, τών δέ λοιπών άληΟεστέραν έμφέρειαν έχου-
σ α ν οίον γάρ άν τις είκάσαι πάντα τδν έκτδς ούρα
νοΰ αέρα πεπυρακτώσθαι, μάλλον δέ πΰρ είναι, 
κόκκον δέ σινάπεως ή κέγχρου έμβεβλήσθαι τψ τ_οσ-
ούτψ πνρ\, ανάγκη κάκεΓνον πρδς τδ επικρατούν 

ουτον, ώς μή δοκειν έτι φύσιν άνθρωπου είναι* 
ταύτη τε λέγειν τούς πατέρας τεθεώσθαι μή άπ-
οκνήσαι τήν φύσιν · εί δέ κα\ έπ\ τοσούτον ά νέκρα-
τήθη τήν ούσίαν, δεί γε σώζειν τήν διαφοράν · ού 
γάρ κατά πρώτον λόγον εαυτής έξέστη · κα\ γάρ καί 
ή θεια φύσις μεμένηκεν αναλλοίωτος έν τή τοΰ φυ
ράματος ημών προσλήψει · δπερ πάσα πα ρ ί στη σιν 
ή θεόπνευστος Γραφή. 

Τοΰ αύτοΰ. 
Άλλ' ή Ινωσις μίαν ύπέδειξεν ήμΓν τήν προσκύ-

νησιν, τοΰ τε θεοποιήσαντος καί τού θεοποιηθέντος· 
μία γάρ έστιν αχώριστος ύπόσ^ασις · ού τών φύ
σεων αλλοιωθεί σών, ουδέ τών ιδιοτήτων κατά πρώτον 
λόγον άμειφθεισών, άλλά κατά τδν τής άνακράσεως, 

Γ · — · · · - · Λ · ι « » » - 1 

πεπόσθαι, ώς μή δοκεΓν Ετερον είναι τδ πΰρ, εί κα\ u Γν' ούτως εΓπω, τρόπον, καθ 1 δ άν εΓποι τις αύτδν θεδν 
τής ουσίας ό λόγος ύφέστηκεν ούτω κα\ ή άνθρω- και άνθρωπον, κα\ δλον θεδν καί δλον άνθρωπον. 

V . 

Ι Ν E V A N G E L I U M SANCTI L U C E . 

(Aac. ΜΑΙ, Script. Vet. nov. coll. t. IX, 648, 650, 655, 706.) 
Αναστασίου. 

Ύψηλότερονδέ, δσοι διά τοΰ ενεργούς κα\ τομωτέ-
ρου υπέρ πάσαν μάχαιραν δίστομον θείου λόγου, πάσαν 
^υπαρίαν κα\ σαρκικήν έπιθυμίαν έξ εαυτών άπο-
τέμνουσι· χαί τδ έκ γενέσεως κάλυμμα τής άγνω-
σίας έκ τοΰ εαυτών ηγεμονικού άπο^ίπτουσιν * ούτοι 
καλώς τήν δγδόην ήμέραν τής περιτομής τοΰ Κυ
ρίου έπιτελοΰσιν · ήμεΓς γάρ έσμεν οί έν αύτψ περι-
τεμνόμενοι πνευματική περιτομή άχειροποιήτψ. j 

Τοΰ αύτοΰ. 
Άλλά ζητητέον πρώτον μέν, περί τίνος γέγρα

πται τδ περ\ τοΰ καθαρισμού αυτών · δεύτερον δέ, 
περ\ τοΰ παραστήσαι αύτδν τψ Κυρίψ · κα\ τρίτον, 
τ( σημαίνει τδ ζεύγος τών τρυγόνων, κα\ οί δύο 
νεοσσοί τών περιστερών εί γάρ τδ περ\ τού καθα
ρισμού αυτών, περ\ τής αγίας Θεοτόκου, ή περ\ 
τοΰ Κυρίου, νομίσει τις λέγεσθαι, ασεβήσει· ούτε 

γάρ ό Ιωσήφ έγνω τήν άγίαν Παρθένον, ούτε αυτή 
έν άνομίαις συνέλαβε καθώς αί άλλαι γυναίκες, Γνα 
περ\ τού καθαρισμού εαυτών προσενέγκωσιν, άλλά 
άσπόρως συνέλαβε κα\ άφθόρως έτεκεν δπου δέ ού 
γυναικός καί άνδρδς σύνοδος, ούχ ύπνος, ούχ ηδονή 
συνελθόντος, ού συνδυασμός, τίς χρεία καθαρισμού; 
άλλ' ουδέ περ\ τοΰ Κυρίου τοΰτο εΓρηται, τοΰ άχ^-> 
ράτου κα\ υπέρ πάσαν καθαρότητα. 

\ Τοΰ αύτον. 
θεωρήσωμεν δέ, τί άν τις ποιών τήν ύπαπαντήν 

καλώς έορτά^οι · ό τά μέλη τά ίπί τής γής νέκρω
σα ς, καί τήν νέκρωσιν τοΰ Χρίστου έν τψ σώματι 
περιφερών, κα\ τή πολι$ τής συνέσεως καΐτήσοφί^ 
κοσμούμένος, κα\ υπήκοος τών θείων εντολών γινό
μενος, κα\ τήν Ιερουσαλήμ οίκων, λέγω δή τήν 
άτάραχον κα\ είρηναίαν Ιςιν διά τής ησυχίας κτη-
σάμενος, κα\ τδν θεΓον λόγον ού καταφρονητικώς 

(1) Apud L E Q U I E N Sancti Damasccni Opp. Ed. nov* 1 . 1 , Palrologiae vcro XCIV, col. 1067. 
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άποθούμενος, άλλά μυστικώς διά της πράξεως είς Α δύο Διαθήκσς · ή δε άνθρωπώνυμος κώμη, τδν κδ-
τάς άγκάλας δεχόμενος · σύμβολόν γάρ αί χείρες καί σμον τούτον αίνίττεται, δς απέναντι έστι τών άπο-
αί άγκάλαι, πράξεως · κα\ μετά τών τοσούτων κατ- στελλομένων · αντίκειται γάρ αληθώς τοις άκολουθεϊν 
ορθωμάτων έτοιμάζων έαυτδν ύπαντήσαι τφ έρχο- καί μαθητεύειν Οέλουσι τώ Κυρίω ή τού κόσμου τού-
μένω ώσπερ είς οίκεϊον ναδν τδν κόσμον τούτον,, του φιλία, κατά τδ γεγραμμένον,,ότι ή τοΰ κόσμου 
κρίναι ζώντας κα\ νεκρούς· δντως κατά τδν θείον τούτου φιλία, έχθρα τού θεού έστ ιν ή δνος δέ ή δε-
σκοπδν, τήν ύπαπαντήν τού Κυρίου εορτάζει, γινό- δεμένη κα\ δ πώλος, τήν καθόλου τών ανθρώπων 
μένος πνευματικδς Συμεών, τουτέστι υπήκοος τών φύσιν αίνίττεται, ήτις κα\. είς δύο λαούς γνωμικώς 
θείων προσταγμάτων, κα\ πάντα κατορθώσας δι- διηρέθη · τουτέστιν είς Ιουδαίους καΛ τδν νέον τών 
καίως κα\ εύλαβώς πάντοτε, καί κατά τήν ήμέραν εθνών λαδν,ούςδ Κύριος βούλεται διά τής τών προφή
της εξόδου αυτού, λέγει τό· < Νύν απολύεις τδν δού- τικών κα\ ευαγγελικών βημάτων διδασκαλίας, ή δι' 
λόν σου · > δ δ* έν ταραχαΤς κα\ πειρασμοϊς βιωτι/.οΓς αποστόλων κα\ ευαγγελιστών λυθήναι τής τού κόσμου 
αναστρεφόμενος, κα\ ρηδέποτε τών θείων βημάτων ματαιότητος κα\ φαντασίας, κα\ πρδς αύτδν άγεσθαι. 
υπήκοος γεγονώς, πώς λέξει τό· < Εΐδον οί οφθαλμοί Τον αύτον. 
μου τδ σωτήριόν σου· ι πάντοτε τών οφθαλμών αυτού Τδ μέν ούν στρο)ννύειν τά εαυτών Ιμάτια, τήν ήθι-
τών αισθητών κα\ τών νοητών, είς φαντασίας κοσμι- Β κήν δηλοί παίδευσιν · τδ δέ κα\ κλάδους κόπτ:ιν κα\ 
κάς κα\ επιθυμίας ασελγείς, ασχολουμένων ; ούκ ύποστρωννύειν, τδ έξ απιστίας ώσπερ έξ άγριελαίου 
έστιν ούτως έορτάζειν Κυρίψ, ούκ έστιν ούτε μετά έκκόπτειν , καί διά πίστεως ορθής ύποτάσσειν τψ 
τοιούτων έργων θα^όειν καί έλπίζειν άπαντήσαι Κυρίψ · τδ βαΐα φοινίκων βαστάζειν, χαρακτηρίζει 
αύτψ, κατά το, ι Άρπαγησόμεθα έν νεφέλαις είς τήν ν]κην ήν υπέρ ημών νενίκηκε· σύμβολόν γάρ νι-
άπάντησιν τού Κυρίου, είς αέρα. ι κης τά βαΐα.· τδ δέ Όσαννά, ερμηνεύεται χάρις κα\ 

Τον αντοϋ. δόξα τψ Υίψ Δαβ\δ, άμέλει ό θειος Λουκάς, έπ\ τού-
Βηθφαγή, οίκοςrtayrfrcor ερμηνεύεται* αI σιαγόνες του, < Δόξα έν ύψίστοις, ι είπε · τδ δέ τδ αύτδ λέγειν 

δέ, είς τύπον τοΰ λόγου τής διδασκαλίας λαμβάνονται, τούς τε προάγοντας κα\ τούς δπισθεν δχλους, τήν όμ':-
αί τοΤς ίερεύσι κατά τδν νόμον έδίδοντο· Βηθανία δέ, φωνιαν σημαίνει κα\ όμολογίαν τής είς αύτδν ορθής 
οίκος υπακοής* Ιερουσαλήμ δέ, δρασιςείρήνης * οί πίστεως τών πρδ τής ένσάρκου αύτοΰ πραγματεία;, 
δέ πεμπόμενοι, απόστολοι καΛ προφήται, ή κα\ άγγε- κα\ τών μετά ταύτην είς αύτδν ορθώς πιστευσάντων^ 
λοι υπηρετούντες τώ Χριστώ πρδς ήμετέραν λύτρω- κα\ διά πίστεως κα\ πράξεως κα\ γνώσεως αύτψεύ-
σιν · τδ εΐναι δύο τους αποστελλόμενους, δηλοί τάς ^ αρεστησάντων. 

Ejusderp Ana&lasii exstal fragmenlum de. S. Theotiori imagine α Saracenis perforata. InlerOpera Sancii 
Joannis Damasceni eii. nov. i . XCIV, p. 1394; necnon el fraguienlutn in novam Dominicam ei in 
Thomam a\o$lolum, 1. c , p. 415. 

VI. 
D E D I G N I T A T E S A C E R D O T A L I (2). 

( A N G . M A I , Spicil. Rom. t. VII, ρ. xxvn ) , 
Pro imiminitale ecclesiaslica exslat in eodem synodico Constanlinopolitano codice breve opuscu-

lum Anaslasii Sinailae , quod ul iLedilum memorat etiam Cavaeus, p. 546 D. Ejus tilulum et inilium 
nunc recitabo. 

Demonstratio quod magna et angelica sit digni- 'Απόδειξις δτι μέγα κα\άγγελικδν αξίωμα ή ίερω-
las ftacerdotium; et quod omnino fieri nequeat, ut σύνη· κα\ δτι αδύνατον άνακρίνεσθαι αρχιερέα ύπδ 
judicet laicus de sacerdote, qui nonnisi a niajore λαϊκού, άλλ' ύπδ μείζονος άρχιερέως, καθώς κα\ cl 
pontifice judicandus est, ut sancli canoncs affir- άγιοι κανόνες φασ ίν καθάπερ κα\ έν τή εκκλησία-
niant, et in ecclesiastica eliam Philonis (2) philo- ^ στική'ίστορία Φίλωνος τοΰ φιλοσόφου. — Ό τιμών 
sophi Historia dicitur. —- Qui saccrdotem honorat, τδν Ιερέα, τδν θεδν τιμήσει· ό δέ μαθών τδν Ιερέα 
Deum quaque honorabit; qui autem sacerdotcm καταφρονεΓν, δδώ προβαίνων καί είς τδν θεδν έν-
epernere assuescil, ulterius progressus, Deo ipsi υβρίσει ποτέ. Ό δεχόμενος υμάς, φησιν, έμέ δέχεται· 
contumeliam aliquando faciet. Qui vos recipit, in- καί έτερος άλλαχοΰ · Τούς ιερείς αύτοΰ, φησίν, έντί-
qnit Chrislus, rae recipit. Alius vero alibi :Sacer- μους έχε· εντεύθεν Ιμαθον *οί Ιουδαίοι τού Θεοΰ κα-
dolibus Domini, inqurt, honorem exhibete. Pro- ταφρονείν, δτι Μωσέως κατεφρόνησαν, δτι αύτδν 
feclo el Judsei hinc Deum aspernari didicerunt, έλίθαζον, κ. τ . λ, 
quia Moysem sprevcrunt, et lapidibus appclivcrunt, etc. 

Porro locus, qui infra citatur ab Anaslasio ex dcperdita Philonis Chrisliani historia, idem est qucm 
rccilat Glycas in Ainalibus, ed. Paris., p. 282. 

(2) Idem fragmentum memorat ac cilat Allatius riam Ecclesiasticam condidit, ve! qao tempore 
De Perpetua Consensione ed, Colon., p. 226. vixeril , me plane ncs<ire fauor. C A V E Utit. liii. 

(5) Uuis fueril hic Philo philosophus qui Hislo- p. 346. ' 



ΛΝΝΟ DOMINI DXCIX. 

ANASTASIUS I 
A N T I O C H E N U S E P I S C O P U S . 

N O T I T U 
i . 

Ex GALLAKD. Vet. Palrum Biblioth. 1. ΧΠ, ρ. xvn. 

I. Anaslasius, genere Palaestinus, professione monaclius, cum eruditorum plerisqae quos laudai 
Fabricius ( 1 ) , dislinguendus omnino videlur ab Anaslasio Sinaita qui Μωυσης νέος a Grsecis recentio-
ribos dici tur , ut refert Simonius (2). Quapropter jnininie audiendus est Nicephoras, qai Anastasium 
de quo loquimur non solum cum Sinaita confundit, sed el cum altero Anastasio juniore, qui Anastasio 
de quo bic loquiraur in episcopalu successit, el anno 609 Chrisli martyr occubuit (3 ) . Anastasius 
ilaque post Doronum sive Domninum ad sedem Theopolitanam seu Amiocbenam fuit evectus. Initium 
ejus poniificatus juxla Nicephori Chronicon ac Tbeophanis Tabulas, ex Pagii (4) el Lequienii (5) senten-
tia, illigandum anno 559, secus atque alii qui staiuunt annum 561. Ejus enim decessor, qui anno 545 
Antiochenatn sedem oblinuit, annos 14 eam Ecclesiam rexisse, adeoque Anastasium nostmm anno 559 
successorem habuisse comperilur. Res ab eo praeclare gestas descripsit Evagrius (6). Vi r scilicet fuit 
tum ob eminentem vitse sanclitatem , tum ob eximiam doclrinam ubique in Oriente spectatus. Magna 
rnsuper conslanlia et animi celsitudiae in rectae fidei defensione praedilus fuisse perhibetur. Imperatori 
namque Justiniano in haeresim Apblhartodociiarum lapso firmiter obstitit : qui propterea ipsum exsilio 
relegare decreveral; scd, improviso fato perculsus anno 565, iniquum consilium perficere haud potuit. 
l l lod tainen aliquot post annos perfecisse intelligimus nibilo aequiorem in sanctum antislitem Justinia-
ni cognatum Juslinum juniorero , qui eum octavo imperii anno Antiochena sede delurbavit, ipsique 
Gregorium suffecit asceterii monlis Sina pracfectum. De his ex Evagrio erudimur, qui pluribus ista 
prosequitur (7). Hanc Anastasii depositionem aegre admodum lulit Gregorius Magnus. Exstant aliquot 
ejus epistolae (8) ad eumdera Anliochenum praesulem, in quibus ipsum impense laudai : testalus p r « -
terea ee apud serenissimos dominos (Maurilium ejusque filium Theodosium) sumrois precibus sug-
gestionem fecisse, ut viro bealissimo suus honor restiluerelur. 

II. Pontiiicatu cessit Anastasius anno 569 exeunle vel exacto, postquaro prima vice sedisset a n n o s l l , 
Ετη ια% ut habetur in Nicephori Chronico ac Tbeophauis Tabulis; cujus propterea exsilium minus recte 
refert Pagius (9) ad annum 565. Porro Gregorius, eidem suffectus anno 370, Ecclesiam Antiochenam 
rexisse usque ad ineuntem annum 593 ccmpertum flt ex inscriptione Orationis quaro habuit nosler 
Anastasius, curo post annos tres et viginti, thronum SUUID palriarchalem rursus recepit. Hujusce Oratio-
nis i D S c r i p t i o n e m sic referl Lambecius (10) : Τοΰ αύτοΰ Αναστασίου πατριάρχου Αντιοχείας Αόγος 
δπηνίκα έπανήλθεν έπί τδν Ορόνον διά τριών κα\ εΓκοσι χρόνων, κ. τ . λ. Ejusdem Anastasii patriarckm Α Λ -
tioeheni Οταϋο, cumpost annos viginti Ires ad sedem rediit. Qua de iuscriptione Pagium (11) etBos-
chium (12) consulas vclim. Eamdem quoque recitat Lequienus (13) : sed aliud egisse videtur vir eru-
ditus, dum scriberet Anasiasium fuisse a Mauritio imperalore Anliochenae sedi restitutum victsimo ter-

(1) Fabric. Bibl. Cr. t. IX, pag.3I3. 
(2) Simon. Bibl. chois. t. II, cap. 112, pag. 27. 
(3) Niceph. Call. Hist. eccl. l ib. xvin, cap. 44. 
(4) Pagi. a d a n n . 5 6 1 , § 2 . 
/5) Lequien. Or. Chmt. toni. II, p. 734. 
(6i Evajjr. Hist. eccl. lib. iv, cap. 40. 
(7) ID. hb. v, capp. 5 et 6. 
$ Greg.M. lib. ι, epist. 7, 25, 26; et l i b . v , 

P A T R O L . G R . L X X X I X . 

epist. 39; et )ib. vu, epist. 27, edit. BB. 
(9) Pagi. ad ann. 563, § 3. 
(10) Lamb. Comment. de BibL Cazsar. l ib. vn. 

p. 159. 
(11) Pagi. ad ann. 594. §§ 4 seqq. 
(12) Bosch. TracL dePalr. Antioch., ad Act. SS, 

tom. IV, Jul. p. 98. num. 453. 
(13) Lequien. Or. Christ. tom. II, p. 736. 

W 
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ι ο anno exapto ex quo pontificatum iuieral (14); cum polius scribcre dcbuissel, ex quo poniificuiu ub-
Uicalut fuerat. Al i ler baud sibi constavel V. C. ex pesita recte ab eo temporuni supputalione, quaiu 
paulo ante praeniisil. Itaque anni viginti ires non ab inilo pontificalu Anastasii anno 559, sed ab an-
no 570, quo fuil dejecins, numerandi omnino sunl , adeoque de ejusdcm reversione ad eam sedero ac-
cipicndi. 

III. Haud secus aeinscriptie Lawbee^ana kKjwilHr Evagriw» (15). Sed illnd in primis attendendura 
quod ait idem hisloricus, Grcgorium scilicet, in nostri Alhanasii locura suffectum, morluum fuisse 
quo tcmpore Antiocbenx Eccleei» praesidebal Aaaslaeii*&. l iuic jure arguil Yalesius Anaslasiura paulo 
anlc inorlcm Gregorii luisse iR sodem Antiocbenam rcfttiiutura. Qiia de re laiius verba facit Bos-
cbius (16). ISiccpborus, in Chronico, sex annos ponlificalui ejus secundo iribuit, Ετη ς-'; rcclius, ut 
videtur, Theopbanis Tabulw, annot quinque, Ετη ε'. Sanclus enim Gregorius epistolam ad Anastasiuni 
juniorem ejus successorcm.scripsil anno 599, indictione 2, mense Januario (17) : adeoque supremum 
diem obierit Anastasius senior anno precedenle 598, quo Kalendis Seplembribus inchoabatur indictio 2. 
Sic pluribus Pagius (18). In eamdcnt sentcnliam Pagio prxiverat Baronius in noialionibus ad Martyroto-
gium (19) : licct poslea in Annalibus, mulato consilio, annuro statueril 599. Atquc (20) aiii quidem, 
quos inler Boschius (21), doclissimo Annalium ecclesia&ticorum parenli accedendura potius exislimanl. 
Verum, si Menologii Grcecorum, necnon Tabularum ecclesiasticarum allendalur auctorilas, cum Pagii, 
lum prior Baronii sentenlia pneferenda videiur. Ια eo enim Anastasii elogium tlie 20 raensis Aprilis 
consignalur (22) : in his autem xi Kalendas Maias anaiversaria ejas memoria recolilur (23). Quae sane 
temporis notalioncs, indictionem 2 precedenles qua scripta Gregorii Magni epislola memorata perbibe-
tur, annum Anaslasii cmortualcm 598 confirmaTit, 

IV. Anastasii scnioris pnesulis Anliocheni scripla quae circuniferantur sunl ejusmodi, proul ea recen-
set Fabricius (24 ) : Περ\ τών καθ' ημάς ορθών τής αληθείας δογμάτων Λόγοι ε'. De nostris rectu dogma-
tibus vcrilatis Orationes quinque. 

I. De SS. Trinitale. 
II. Deincircumscripto. 
III. De divina ceconomia, id e$t, de incarnalione. 
IV: De pamone et impasxibilitate Christi. 
V . De remrreclione Chrisli. 

llas quinquc Oraliones Stevartio debemus, qui eas in suo Auclario lectionum antiquarum Canisii 
ex versione Francisci Turr iani , edidit Ingolsladii anno 1616. Exslant praeterea ex eadem versionc 
in Bibliolhecis Palrura Coloniensi et Lugdunensi. Graece porro habeniur in bibliotbeca Vaticana (25), 
Vindobonensi (20) aliisque haud paucis. Videtur sanctus praesul has Oraliones litleris consignasse, 
dum, ab Ecclesia sua Antiocbena procul absens, vilam in exsilio ageret. An.icum cnim quemdam, cujus 
borlatu eas digessil, benigne compcllans, testalur (27) se nmlia paucis complecti : Et (ortassis, inquit, 
accommodate ad tempus quod suppetit, et ad inopiam librorum qua laboramus. 

V . Oraliones ejusmodi excipiunt sermoncs 3, quorum primuro et alterum in Annunlialionem Deiparce 
Virginis, LugduTfi Balavorum anno 1619 Graece vulgavil in opere Variorutn divinorum Joannes Meur-
eius (28): e cujus exemplari Laline reddituro nlrumque Grcccce-Latincs Palrum Bibliothecce novo Auctario 
inlexuit CoiiibeOsius ; qui ct sermonein addidit in Transfigurationem D. N . J . C. (29), ex Regio codicc 
mutilo in fine descriplum. Porro quae dccrant in edilo Combefisiano supplevit ex Lambecio (50) Fabr i -
cius (31); undc illa desumpsimus, ut suo loco nionuimus. 

His denique subdidimus cjusdem Anastasii palriarchse Tbeopoleos opusculum De tribus quadragesimis, 
a Cotelerio in lucem emissum (32). De quo \rjtc clarus cdilor (33) : « Cilalur, inquit, quanquam indh-
ligentius a Theodoro Balsamone Epistola de jejuniis , quam superiori tomo edidimus; ubi, quemad-
modum ad Conslilutiones apostolicas, diximus de jejuniis Graecorum et dc corura Iribus Quadrage-
simis, in Anastasii quaeslione 64, et in loco Joannis Gitrii apud Allatium De consens.% III, 12, nec non 
zn Jypko S. Sabat f. 100 et 133, atque in Morini Antiquis pcenitenlialibus p. 89, 185. Nec Laiinis defae-

(14) Lcquien. Or. Chrht. t, II, p. 736. 
(15) Evagr. Iib. \ i , cap. 24. ν 
(»6) Bosch. 1. c. niim. 45(1. 
(17) Greg. l ib. ιχ, epist. 49. Opp. lom. II, p.962, 

cdi t .BB. 
(18) Pagi. ad ann. 599, § 2. 
(19) Baron. adMarlyrol. d. 21 Apr., nol. e. 
(20) 1D. ad ann. 599, § 8. 
(21) Bosch. I. c. pag. 99, num. 460. 
(22) Menol. Grwc. parl. ιιι, p. 64. 
(23) Marlyrpl. liom. 21 Apr. 

(24) Fabric. Bibl. Gr. tom. IX , pagg. 322 scqq. 
(Ed. nov. t. X , p. 595.) 

(25) Monlf. BibL Bibliothecar. tom. I, p. 13. 
(26) Lambcc. lib. vu, pag. 167. 
(27) Anast. O r a l . l , § 4 . 
(28) Mcurs. Var. div. pag$?. 19, 53. 

129) Combcf. Nov. Auct. BibL PP. lom. I, p. 849. 
50) Lambec. l ib. M I I , pag. 117. 
31) Fabric. BibL Gr. lom. IX, p. 333. 
32) Coicl. EccL Gr. Monum. tom. l i l , pag, 425. 

(33) li>. ibid. pagg. 645 scq. 
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runi tres Quadragesimae suae ex concilio Triburiensi, Capiiularibus, Amalario, aliisque testimojiiis 
per riros doctos coacervatis nolissimae. Proinde juxta morem suum callidc Hierooymus episU 64 
ad Marcellam, adversus Montanum : c Nos, inquil, unam Quadragesimaoi secundum traditioncm apo-
stolorurp, toto aoao, tempore nobis congruo, jejuoamus : i l l i Ires in anno faciunl Quadragesiuias, quasi 
ireepassi sinl Salvatores,> eic.Vide eumdem magnuni doctorem ad Aggaei cap. i , et ad Maubaei cap. ιχ . ι ι 
Hactenus V. C. 

II. 

ANASTASII ANTIOCHENI AN. 599 DEFUNCTI SCRIPTA EDITA. 

Ex F A D K I G . Bibliolh. Grceca, edit. H A R L . , t. X , p. 595. 

1. Περί τών καθ' ημάς ορθών τής αληθείας δογμάτων λόγοι ε'. De orlhodoxa fide sermones V. 
a \ Περ\ τής αγίας Τριάδος. De sancta Tnnitate. Incipit : Τδν περι τής υγιούς ημών πίστεως χα\ 

τών αληθών. 
β'. Περί απερίγραπτου. De incircumtcriplo. Πάντα τολμ$ γλώσσα δολία. 
γ*. Περ\ θεία; οίκονομία;. De divina incarnalione. Ίκχνώς ήμΤν τών περ\ θεολογίας, 
δ'. Περ\ πάθους καί άπαθείας Χρίστου. De pauione el impa&nibilitale Christi. Δείξας έαυτδν διά τών 

παρ* αύτοΰ. 
ε'. 1Ιερ\ αναστάσεως. De resurrectione. Άλλά γάρ ού περ\ τούτων μόνον [couf. supra, vol. IX, 

ρ. 740, n . 6. ] 
Hi quinque sermones Graece msa.in bibl. Caesarea teste Lambecio, VII, p. 167 scq. (54). Eliam in Va-

licana, aliisque. Latinam Francisci Turriani S. J . vulgavit Peirus Stevarlius in suo Auclario leclionum 
antiquarum Henr. Canisii, Ingolstad. 1616, 4, pag. 460-516. [In ed. Basnagii, 1.1, p. 436. ] Unde recu-
sa cst in tom. IX Bibl. Pairum edi l . Lugd. pag. 923. Alia Godfridi Tilmanni inlerprelatio prodierat 
Paris. 1556, 8; atque inde in Bibliothecis Patrum Parisiensibus. FABR . Aubertinus, De sacrameuto Eu-
eharhtice, p. 894, censet oraliones illas quioque esse opus genuimim Anasusii Sioailas et Anliocheni 
episcopi senioris, a. 599 mortui; refragatur vero Oudin. 1. c. p. 569 seq., atque subscribit judicio Du Pin 
in Biblioth. nova eccL scc. v i , p. 95, islas Oraliones plurima continere scbolasliconun raliocinia, quse 
recte ad sxculum xi posse referri docet, idcoque ascribit illas Aoastasio, nominis quarto. HARL. 

2. Είς τδν Εύαγγελισμδν · In Annuntiationem Β. Uarim Virginis sermones II. Prior incipit : Σήμερον 
ύμίν, ώ άριστοι παίδες. Posterior : Τί πάλιν έπί τής γής ό μέγας βούλεται Γαβριήλ ήμίν, Grece vulgavit 
Joannes Meursius in Variis divinis, p. 19 et 33, Lugd. Bat. 1619.4. [ Rec. in Meursii Opp., Florent, 
1746, t. VIII, p. 683.] Laline exstat in Bibtiolheea Patrum, edit. Lugd. t. IX, p, 939,940; et in lomo 
sexlo Bibl. coneionatorm Combefisii. Graece el Laline iu lomo primo Auciarii novi ejusdem Gombciisii, 
p . 850, Paris. 1648 fel. F A B R . Poslerior rcpetila eet in Jo. Patusae Encycbpcedia philologica, Gr. Veuei. 
1710, 8, vol. II, p. 538 seqq. — Είς τδν εύαγγελισμδν τής Θεοτόκου, Leidae, ία cod. Vulcan. : sic cilalur 
i n Calal. bibl . Leid, p. 344, i i . 4. — Add. dc cod. Paris. not. ad secL 5, n . 18. — Alia supra ία b. Y O K 
p . {81 sub tin., et p. 241; alia in Jesu prasentat. in templo. — Duas quoque illasorat. Oudin. loc. cit. 
p. 527 et 583, assignat Anastasio quarto. H A R U 

3. Είς τήν Μεταμόρφωσιν τού Κυρίου ήμώνΤησού Χριστού. Sermoin Transfigurationem Domini nostri 
Jesu Christi. Incipit: Ό φιλάνθρωπος Τησούς. Latina ia lom. IX Bibl. Patrum, edit. Liifed. p. 291, e l in 
Bibliotheca concionatoria Gombetis. t. VII. Grsece et^Latine ία tomo primo Auctarii novi Combefisiani, 
p . 866; sed extreroa parte mutila, p. 881, quae sic suppleri debet : Άναγκαίως ούν ένετείλατο τοίς μα-
Οηταϊς σιωπήσαι τά δραθέντα, μέχρις οί φθάσας αύτδς καταπαλαίσει τδν θάνατον, ίνα μή γένωνται έν έθει 
του άπιστεΤν τοίς παρ' αυτών λεγομένοις οί άκούοντες. Μετά γάρ τήν άνάστασιν τού πρωτοτόκου συν πα£-
0ησία τήν πάντων έδημοσίευον άνάστασΊν, κα\ εις τήν άπδ τών παχύτερων επί τά πνευματικά σώματα 
μεταστοιχείωση/, εντελλόμενοι άπασιν, δ τ ι , ώσπερ δ Χριστδς άναστάς έκ νεκρών, ούκ έτι αποθνήσκει, 
χ&\ θάνατος αύτφ ού κυριεύει, ούτως καί ημάς συμμόρφους ποιήσει τής δόξης αύτου, κα\ μετασχηματίσει 

(34) Sive pag. 355 ed. Kollar. — Oxoa. in co- in cod. reg. 200, α. 24, Aoastasii Moaachi opus-
dice 139 colleg. uovi , 8. n. 1103, tom. I, part. ιι, culum De orthodoxa fide, excerptum ex S. Scriplura 
Cat. niss. Ancl . etc. Anasl. archiep. Aatiochiae, et SS. Docloribus; iac. Άρχή τών λόγων αλήθεια· 
Scrmoaesauidaai,Gr.--Oratioaesxii,iacod.We8t- V . cat. codd. Gr. Taur., ιι. 299, et de aliis codd. 
inoaaster. 8, s. α. 1097, Gat. cit. 2. — Sermoaes Tauria. Monlfaucon. in Bibl. bibtioth. mss. p. 1594 
quinque ia cod. Valicaa. Romas. — Aaasiasii mo- Ε et A. Add. paulo posl ad n . 4. — Duopriores 
iKiclii Oratioues, Mediolani in cod. Ambros. V. sermones α et β, cilati , Florenl. in cod. Laurcn-
Monlfauc. Bibl. biblioth. ms$. I, p. 15 Α, e l 492 B. t i i 21, n . 3 c t4 , plut. 4. V. Bandini Cai. ccd. Gr . 
A J d . supra ad sect. 2 de cod. llodcgi. — Taurini Laur. 1, p. 544. HARL. 
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τά σώματα ημών έπ\ τδ πνευματικδν και Αφθαρτον. Κα\ εί έν καινότητι ζωής περιπατήσωμεν, άρπα-
γησόμεθα έν νεφέλαις είς άπάντησιν του Κυρίου είς αέρα, κα\ ούτω; πάντοτε σύν Κυρίψ έσόμεθα, ψ ή δόξα 
καί τδ κράτος είς τους αίώνας τών αίώνων. Αμήν . Lambec, VIII, ρ. H 7 [ρ. 250 seq. n. 15, Kollar.] . 
F A B R . V. supra, in h. vol. p. 214.— In cod. Coislin. 504. V. Monlfaucon. Bibl. Coislin. p. 419, n . 41. H A R L . 

4 Έκθεσις σύντομος τής ορθοδόξου πίστεως (35). Expositio compendiaria orlhodoxas fidei, per quaeslio-
nes ct responsiones. Incipit: Ποίας θρησκείας εΐ, άνθρωπε; Χριστιανός είμι. Καί τί έστι Χριστιανός ; ό 
κατά θεδν ζών. Lat. tom. XII Bibl. ΡΡ. ed. Lugd., pag. 1045. Grace edidil versionemque Lalinam addi-
dit Theodorus Beza, Genev. 1570, 8, una cum libris V Alhanasii De Trinitate, Basilio conlra Eunomium 
et Phoebadio. Ex Anaslasii Antiocheni et Cyrilli Alex. scriptis ab aliquo (S. Maximo, ut nolat Cavaeus), 
conflalam banc έκθεσιν, nondubital Henscheniustom.il Apr i l . p. 854. Edila quoque separalim curante 
J . Fucblenio est, Helmslad. 1613, 8 ; et mss. memorat Lamb. Y U l , p. 471. [S. p. 986, n . 9 ed. Koll.J 
F A B R . Ineod. vol. p. 752, cod.33, n. 4, sunt varioruni auctorum (in bis Anaslasii, palr iarcb» Antioolieiii) 
quaisliones, responsiones et definiliones theologicae miscellaneae de flde. Sed esse Cyril l i dispulationem 
cum Neslorio, quae Cyrillo passim tribuitur, ex Antirrhelico ejus ab anonymo forsan conscriplam, monet 
Kollar. in nota A. ConC. supra, vol. IX, p. 491, n . 197, et-quae ibi in notis yy et %% ascripsi : pratcipue 
de Oudino, qui lom. 1, p. 1663 seq., ad a. 685, illam opellam, in qua auctor de Monotbeletis, ante a. G. 
625 vel 630 non nalis, disserit, Anaslasio tcrtio asscrii, et de Oudini crrore, a Kollario castigato : add. 
Oudin. lom. II, png. 574, n. 10; de codd. conf. etiam Lambcc. elKollar . vol. III, p. 264, n . 10; et su-
pra r dc Hodegi codd. — Roinai in cod. nionasterii S. Basil. De fide orthodoxa : inir. Άρχή τών λόγων σου, 
Χριστέ. V. Monlfauc. Diar. ital. ρ. 215. Eadem in cod. August. Vindel. Vid. Reiseri Ind. mss. August. p. 
42; el Taurini in cod. Reg. 200, n. 24. V. supra, not. ad sect. 6, n. 1. — "Εκθεσις elc. Mosquae in cod. 
fiynoil. 150. V.Matthaii , Notit. mss. Gr. Mosq. p. 83 , n. 20, ed. in 8. — In cod. Bodlei. 94, n. 7, sive 
n. 2S77, Cat. mss. Angliae, etc. I, et tora. II, n. 5955, in cod. Th. Gale 125. H A R L . 

5. Περ\ τών αγίων τριών τεσσαρακοστών. De sanctis tribus quadragesimis, nenipe resurrectionis, nali-
vUatis Jcsu et S. Mariaj. Incipit : "Εδει μέν ημάς. Grrece el Laline edidil Colelerius, tom. III MonumenK 
ρ. 425-451, Paris. 1680 , 4 , ms. codice Rcgio usus. F A B R . Paris. in bibl. publ. cod. 1220,17.—V. Oudin. 
1. c. tom. II, p. 566 et 582, qui illum libellum asserit Anaslasio quarto. — Ms. Nanian., cod. 226. V. Cat. 
codd. Grxc. Nan., p. 278 , n. 7. — In cod. Goislin. 112. F. Monlfaucon. Bibl. Coislin. p. 186. ·*- Add. 
suprn ad secl. 2, l in. ad not. \ Insuper Anastasius citatur in catena in Lucam et Epist. ad Romanos. 
V . Lambec. III, p. 165 et 174. Add. supra vol. VIII, p. 686; et Montfaucon. Bibl. Coislin. pag. 251.M 

— In Caicna.ad Psalmos, in qualuor evangclislas el in aliis opp. V. Bandin Gatal. codd. Gr. Laurent. 
4, p. 91, 98, 161, 347, 358, 432 ; et p. 295, n. 8. In Catcna in Evang. Joannis. V. Montfaucon. Bibl. 
<:ohlhi. p. 64 ; add. p. 66 ,186, 191, 412, 414 (cod. 297), 420. — Ibid. p. 574, Anasiasii SinaiUe capiia, 
in cod. 570 fin. — Ex Anastasio et aliis in cod. August. Vindel. V Reiser. Indic. mss. etc. p. 39. — 
Tragmentum, ubi de ill is, <jui arclioribus, quam decet, limilibus, Dei potenliam deliniunl, Paris. in 
bibl. publ. cod. 2086,1. — De prwscientia ctc. Dei, Anaslasii et aliorum auclorilates, Florent. in cod. 
Ldiirent. 6, n . 8, plul. 86. V. Bandin. Catal. codd. Gr. Laur. 3, p. 295. H A R L . Anastasii Oraliones V , 
eermones IU, et traclatue De sanclh trib. Quadrag. (exclusa Expositione fidei), leguntu/ etiam ex Ste-
vartii, CombefisH (aim Fabric. Suppl.) et Gotelerii edd. in Gallandii Bibl. vett. PP. tom. XII, p. 232 sq., 
i n prolegg. p. xvn ; sed patica iis, quae Fabrieius de Anastasio Anliocb. disseruit, adjecta sunt. B E C K . 

EJUSDEM ANASTASII SCRIPTA INEOITA VEL DEPERDITA. 

6. Belalio ad Justinianum imp. Contra Aplitltartodocetas. Evagr. IV, 40. 
7. Ad monachos primai et secunda Syriw, de eodem argumento. Id, 
8. Αόγος συντακτήριος, sive Sermo valedictorius ad Antiochenos, cum aJusliuiano in exsilium milten-

dus esscl. Id. 
9. Alius εισιτήριος, sive Luspicatorius, quando ad eos anno xi Blauricii /Chrisl i 593, ab exsllio rediit, 

quem lcgisse se lestalur Nicephorus xviu , 44. Labbeus in Bibl. nova mss. p. 82, lestatur in bibl . regis 
Galliae exstarc ms. Anastasii scrmonem, cum ad suam rediret sedem. 

10. Alius είρηνικδς, De pace, habilus circa idero lempus fcria quarlaSancUe hebdomadis et eidem me-
nioralus Nicepboro. Hic adliuc servalur ms. in bibl. G&sarea, lesle Lanibecio V l l , pag. 168 (36) : qui 

(5o) Oudinus p. 151, De script. eccles. suspicatur, cundo; sed Anastasium II patriarcham Hbros seri-
iJem csse opusculutn Anasiasii, quod exslat in pio consignasse, negat Waleh. in Uist.hcere*um,eic.. 
bibl. Florenlwa sub tilulo, De rectis vcritutis placi- c i l . lom. VIII, p. 830. Plura vid. supra ad sect 1, 
iis. not. $. ascripta. Haec una orat. ad Anaslasium so-

(36) Sive p. 356 seqq ed.KoIIar. in cod.90, n. niorem, Antiochiae episcopuin, spectare vidvlur 
10. Lanibcc. eam assignal Auasiasio ^inailse se- Oudino, l . c. lom. 1), pag. 585. IIARL. 
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ad eum alludere putal Gregorium Magnom, lib. ιν, epistola 57. Incipit: Είρήνην κα\ πάλιν είρήνην, κα\ 
τρίτον είρήνην. 

41. Epistola ad Scholasticum, qua ad objectum sibi dubium (άπορίαν) rcspondel, citalur in acliot*) 
quarta synodi septimae tom. VII Labbei, p. 247. (Hardain. lom. IV, p. 202.) Incipit : Εί τ φ μ ό ν ο ν 
έρωτήσαντι. 

42. Περ\ Σαββάτου κα\ προς Συμεών επίσκοποι Βόστρης. De Sabbato adSymeonem episc. Bostrensem. C i -
tatur a Jo. Damasceno, orat. 2 et 5 de imaginibus, tom. I edil . novae, p. 344, 386, et in syuodo Nic#iu 
secuada, actione 4, tom. VII Labbei p. 249. (Harduin. loro. IV, p. 205.) Incipit: Έ ; πατέρας δει κατά τ̂> 
λόγιον. 

13. Adversus Joannis Philoponi ^ιαιτητήν sive librum περ\ ενώσεως, quem Arbitrum inscripserat, ex 
quo Anastasii opere fragmentum 4 Laline ex Turriani versione vulgavit Grelserus praef. ad Hodegum. 
Laudat et sanclus Maximus, tora II, p. 124, 425, 126. F A B R . Gonf. infra in h .vol . cap. de Philopono, 
§ 9, de ejus scriplis ineditis, et Walch. Histor. hceresium, etc. c i la l . tom. VIII, p. 829, qui lamen dubilal 
num Anastasius, patriarcha Aatiocheous, ejusmodi librum eristicum conlra Pbiloponum reliquerit. HARI. . 

14. Είς ύπαπαντήν. In Visilationem Matice. Πάλαι Συμεών έν άγκάλαις βαστάζει τδν Συμεών. Memuiil 
Allatius libro De Simeonibus, ρ. 414. 

45. Grceca versio libri De cura pastorali Gregorii Magni, quero videsis l ib . x, epist.22;et plures ad eum-
dem Gregorium el alios Epistolae. 

46. Pro Leonis Magni, episcopi Rom.t epistola, Υ π έ ρ τής επιστολής Λέοντος πάπα του τής αποστολι
κής μνήμης. Citatur ία synodo Lateranensi a. 649, aclioae 5. Male επισκοπής pro επιστολής excusum 
tom. VI Labbei, p. 508. Quod apud Harduinum, tooi. 111, pag. 885emeadatuoi. 

47. Διήγησις περ\ του πάπα 'Ρώμης Γρηγορίου του διαλόγου κα\ θαυματουργού. Narratio de ραρα 
Gregorio. Inc ip i l : Διη^ήσατο ήμίν τις πρεσβύτερος ονόματι Πέτρος. Ms. Lambec. VIII, ρ. 425. [S» ρ. 898, 
η. 42, cod. 44. ed. Koll.] FABR. Hanc narralionem editam csse,et facere partem homil i* de sacra synaxi, 
nionet Oid in . 1. c. tom. II, p. 573, α. 7. At negat Kollar. ad vol. III, pag. 485. Lambec. Comment. 
(de cod. Vindob. 99, n. 4) ; aitque ea ία oratioae taia ia Auctario Patrum Goaibefisiaao, qiiam elica^ 
l a Gaaisio Basaagiaao, torn. I, hujus narralionis aostra nec volam esse, aec vestigium. — Sinc noaiine 
auctoris FJorent. ία cod. Laurent. 4, n . 21, plut. 10. V. Bandin. 1. c. I. p. 469. IURL. 

18. Άπόδειξις, δτι μέγα κα\ άγγελικδντδ άρχιερατικδν αξίωμα. Demonstratio hhlonca^ magnam et an-
gelicam $$se summi $acerdoti$ dignitatem, nec sacerdotem jndicari potxe α laico, sed tantum α majwi 
tocerdou. Ms. Larnbec. III. p. 196; IV, p. 65 ct 169; VIII, p. 425 (37). Bibk Coitlimana pag. 40Θ [cod. 
283 ; add. pag. 277, cod. 228]: et Labbei Bibl. nova ms$„ pag. 82. lncipi l : Έν τή εκκλησιαστική Ιστορία 
Φίλωνο; τού φιλοσόφου εύρόν τι τοιούτον. Philoais hujus menlio eliaoi apud Glycam in Annalibus, qui 
ex ejus Historia Ecclesiasiica profert aoaaulla,p. 282 seq. 

19. Sermones varii , in Dominicam palmarum (38), in decollationem Joannis, ct Encomium S. Nicolai 
episcopi, mss. in bibl. Partsicnsi publ., tesle Labbeo p. 82 Bibl. novce m$$. 

20. Έςήγησις περ\ τών έν Περσίδι πραχθέντων. Narralio de disceptalione Chrislianorum pmsulum 
cum elhnicis sive Graecis el Judseis, judice Apbrodisiano, regis Persarum archimagiro, cui eliam sc 
Anaslasius interfuisse dicit et quiilem solum ex Romani impcrii cpiscopis. l n c i p i l : Βασιλεύοντες Άρηνά-
του τής Περσικές χώρας. Memorat Allatius, ρ. 83, De Simeonibus, voluilque Gr. et Lat. edere in libro vui, 
Συμμίκτων, et Gretserus reperil in eodera codice Auguslano (58), cx quo Anastasii Siuailx Hodegum 
cdidit; exstat etiain io codice Paris. bibl. 1370, teste Labbeo :sed Grelserus hanc narralioncm, ait, olere 
nescio quid fabulamm, ul diflicilc creditu sit, ex Anastasii Antiocheai episcopi, circa aa. 599 exslin-

* Hoc fragmentura supra edilum, inter Opera S. Anaslasii Sinailae. 

(37) Vol . 111, p. 48t, n. 20. cod. 89, ubi vero 
Kollarius adnolalderaonsiraiionein bano bisloricam 
esse revcra epilogum oralionisAnastasii Sinaitae De 
prenUentia, quam ipscmel Fabricius eidcm Sinaitoe 
aitribuit, et cilal reliquos codd. Caesarcos, in qui-
bus illa dcmonslralio babelur : n . in libro et vol. 
IV, p. 147 ; cod. 113. n. 4, p. 311 seq. cod. 152, 
6, p. 577; praecipue 378 seq. cod. 165, 5. — I u 
vol. V, pag. 90 soq. cod. 214, 4. — P. 243, cod. 
246, 8. — In vol. VIII, pag. 897 seq. cod. 44, 41. 
— Exstat etiain. Mosquai in cod. 300, n. 3. V. 

'Matthfti, NolU. codd. gr. Mosq. p. 194 ; Oxon. in 
cod. Barroc. 185, HARL. 

(38) ln codd. Barroc. 197, inc. Λαμπρά τής 
φωτοφόρου ήμερα; — iu cod. Th. Gale 28, n. 5862, 
Cal . mss. Angliie e'.c. lom. II. In Bantlini Catal. 
codd. Gr. Laurcnt., inlndico, ρ 447, Aaaslasio tri-

builur sermo In decollationem Joannis; sed. in Gat. 
ipso loui. 1, p. 456, ιι. 43, nominalur Anatolius. 
V. in h. vol. pag. 259. — Ali« orat. c Gr. in cod. 
Barroc. 196. Anaslasii SinaiUe homil. Περ\ aU 
σχρών λογισμών. Inc. Πόθεν ή ψυχή τού άνθρωπου 
πολλάκις. — Anaslasii arclnepiscopi διδασκαλία 
χρονική' init. 'Απδ μέν τής μεγάλης ημέρας τού 
αγίου Πάσχα, Venct. ια cod. Naaiano 228, α. 10. 
V. cat codd. Gra3C. Nan. pag. 420. — Anaelasii 
SinaiUc Περ\ μήκους καί βραχύτητο; ζωής κα\ 
περί ποικίλων κα\ αί<ρνιδίων θανάτων. Inc. Οαμβεϊ-
τ ι ι πάσα ή τών ανθρώπων φύσις. In cod. Mi)sqtien-
si 279. V. Malthaei Notil . cit. pag. 182, α. 45. 
H A R L . 

(39) V. Reiseri Indie. niss. bibl. Auguslan. pag. 
12, Για., sine nomine aucioris. Paris.in bibl. piibi, 
1091, n. 6; el ibid. in tribus aliis codd. IIARI.. 
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cti, officina prodiisee. Monuit ctiam Henscfienius lora. II April., p. 854, illius tempore nullum fuisse 
regem Persarum Arenatum, sed post Ghosroen, qui annis duodequinquaginta prefuit, Hormisdam reg-
msse annis quindecim.| 

21. Anasiasii, Damasceni et aliorum ερωτήσεις περί πίστεως. Mss. Lambec. VIII, p. 356. Incipit: Τί 
πιστεύεις, Χριστιανέ, χαί πώς. [Conf. not. ad sect. 6. n. 4]. 

22. Κεφάλαια sive capita centura ad Sergium Scholaslicum citantur in Joannis Antiocheni eclogis as-
ceticis mss. apud Lambecium V, p. 105. [P. 223 <id. KoIIaT.]. 

23. Dcfiniliones, Κεφάλαια έμφιλόσοφα ρνβ'(162), άτινα έν τοϊς θείοις.δδγμασι διαπαντδς έμφέρεται. Mss. 
in bibl. Caesarea. Incipit: Έπειδήπερ χωρίς ορθοδόξου. Vide Nesselium, parteiv, ρ. 45, n. 14. FABR. De-
finitiones cx Anaslasio aliisque. De codd. Vindobon. aliisque vid. ad $ 2 fin. adnot. — Mosqux in 
cod. 46, Anastasii, patriarchsc Antiocb. Deflnitiones; incipit. ΊστεΌν, xa\ μή άγνοητέον. V. Mallbxi notit. 
ciiat. ρ. 524, n. 8. — Venetiis in cod. Marciano 257. V. cl. Blorelli Bibl. mss. Gr. el Lat., Lom. 
1, p. 144 seq. HARL. 

ANASTASII ANTIOCHENI EPISCOPI 

VITA 
(Acta $anctorumt April. t. Π, p. 851; Jul. t. IV, 97.) 

S. ANASTASII RES GESTJE ET CULTUS. 

(A. SS. t. II Apr i l . , p. 851.) 

Saecolo sexto et initio seqoenli, fuerunl duo 
Antiocbeni seu Theopolitani palr iarch», Anaslasii 
appellali. Horura primus ab aliquibus, sed pcrpe-
ram, Sirtaita dictus, sedem iiram aban. 561 oblinuit, 
sub exlrema Justiniani impcraloris tempora ; sed 
a Juslino Juniore a sede delurbalus est anno 572, 
subslituto Georgio, cujus posl mortcm, imperante 
Mauriiio, prislina:n dignitatem recuperavit, et in ea 
vixit usque ad ann. 598, aut sequentem; quando 
il i i morluo successit altcr Anaslasius, Martyr nun-
cupatus, quod a Judicis excarnificatus sitcirca ann. 
608, aut sequentem, Martyrologio Romano inscri-
ptus ad diem 25 Deccmbris, ul i prior ad hunc 21 
Aprilis his verbis : « Antiochiae sancli Anastasii 
Sinaitse cpiscopi, ι et in nolis indicalur dc codem 
agcre Graecos bac die in Mcnologio: qui sanc Ana-
stasii SinaiUB mcminerunt, sed nulla facla men-
lione Aiitiodiiaeautepiscopalus. Idem inter sanctos 
Patres receneetur in synodo Nicxna ι ι , et passim 
in litulis praeihis aute ejus opera infra indicala. 
IIujus leniporift scriplor fuit Evagrius Scholasticus, 
qui I. iv Hittorice Ecclesiastica, cap. 38, asserit, 
post Domninum episcopum Thcopolitarum, id est 
Anliocbenorum, creatum Anastasium, c l cap. 59 
cjus stadia et res gesias cxponit his vcrbis. 

«'Anaslasius vir erat cum in sacrarum Liltera-
rum cognilione apprime diserlus, lum in moribus 
ac tota viue ratione adeo cxquisitus, ut eliam 
rerum levicularum magnam curain baberet, ncque 
ιιι illis a constanli et slabili animi sui proposilo 
dccedcrc vcllci , ncdum iu rebus maximi momcnti 

Α et ponderis, et qux ipsum Deum viderentur at~ 
lingere. Quin etiam ila suum temperavit ingenium, 
ut neque proplcr lenitatem animi atque comila-
tem, nhnis facile bis rebus qnae minus rationi 
conscntienles erant, cederet; neque propler sevc-
ritatem et inclementiam, a?gre his quae recta ratio 
postnlabat assenliretur. Rebus seriis audiendis 
ejus patebanl aures, et u f sermone profluens, fia 
in quaeslionibos dissolvendis acutus ct perspicax 
fuit, rcbus autem ineptis et nullius raomenti 
occlusit aures : linguam vepo sic qnasi freno 
cohibuit ut et sermonem ralione moderaretur, 
et siicntium loquela pracstabilius efficeret. Istum 
tanqnam lurrem munitissimam oppugnarc omni 
machinarura genere aggressus est Justinianus, 
illud scilicel compleclens anirao, se si isium cver-
teret, millo labore civilatem tolam occupatumm, 
recta fidei dogmaia redaclurum tanquam in ser-
vilulem, et oves Gbrisli denique captivas ab Ec-
clesia abduclurum. Verum Anaslasius sic divina 
quadam animi celsiludine elalus fuit (nam supra 
firmam fidei pelram conslilit) ut Jusliniano pcr 
litleras suas libere et aperte conlradiceret, lum 
perspicue admodum, tum diserle ostendens, divinos 
apostolos et sanctos Palres confessos esse atque 
adeo tradidisse, corpus Domini intemecioni ob-
noxium fuisse, et aflectionum quai sunt natura in 
animis iropressae, quaeque reprebensione carent, 
parliceps. Eodem modo eliam monachis Majoris 

Q et Minoris Syrias, ejus de bac re sciscitantibus 
sententiam, respondcns, onanium conOrmavil raen-
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tes, aique ad certamen jneundum praparavit : Α Gregorio Antiocbeno, Joanni HieroselyroiUno, ei 
in Ecclesia denique leclitavit quolidic illam Pauli 
vasis eleciionis seDteutiam : Si quis vobis evange-
lizaterit prwter %d quod accepistis, etiamsi angeius 
de cixlo sit, anathema e*lo (Gulal. 1, 19). Quibus 
omnes, paucis exccplis, assensi, simile sludium 
erga (idei defen9ionem declararunt. 

c Ideni porro Anastasius cum accepissct, Jusiinia-
Hum vclle ipsum in exsilium miltere, scripsil ad An-
liochcnos oralionem, qua eorum auimos in Gde con-
firmarel : quse tum ob sermonis elcganliam, lum 
ob crebrilatcm seiUentiaruin, tumob testimoniorum 
c sacris Litleris pelilorum frequeniiam, lum denique 
ob bisloriam, quae tam commode in ea narrata est, 
optiroo jure sane permagni facienda cst. Yerum Jus-

Anastasio patriarch» Antiocheno, ι adbuc a sode 
depulso :cui scorsim sequ^ntoni epistolam 25 raisit, 
e t in bis ^git de onere paslorali sibi imposito; t t 
cap. 27 scribit Sebastiano episcopo Risinteneu 
indicans suggeslionem se apud piissimos domino» 
guramis precibus plenarn fecisse, ul viram beaLis-
&imum, dominum Anastasium palriarcbam, con~ 
cesso usu pallii, ad beali Petri apostolorum prin 
cipis limina secum celebraturum solemnia Missa-
rum, transraillere debuissent, quatemis si ei atj 
sedem suam minime reverti liccret, salicm secnm 
in bonore suo viverel. Ejusdcm domini Anaslasii 
aiiimum cognosci ct quidquid ei de faac re pla-
cucrit, sibi indicari cupil. ι At libro iv epislola 

liniani ediclum divina Providenlia, qua melius no- ^ 57, data indictionc 15, anno 591, cougratulalur 
cidcni, quod sedi suac Antiocbense si l restitulus, 
tn qua eub flnem rsta babei : « Benedictioiiem 
vestraiu qua dobiiimus, meiUe susccpimus, beno 
rcdolenlei», bene sapientem : ct omnipoienti Deo 
gratias agjmus, quia ct odora sunt et sapora, quse 
agilis, qtnc dicitis, quae datis. De vila igilur vestra 
dicamus pariler, dicamus omnes : Gloria in excelm 
Deoy et in terra pax Itominibus boHas volutttalh. » 
Eidera dein variis occasionibus scripsit sanclns 
Gregorius, ex quibus epistolie 2 i el 51 libri χι 
dalae sunt anno 597, indict. 15, el 5 libri vn dala 
anno 598, indict. 1, qua consolatur eum intcr ad-
Yersitates bujus nr.nndi. ι Ecce, inquil, in seneclnte 

bis prospeclum fuit, minime divufgalum est. Nam 
Justinianus, qui Anaslasio el suis sacerdolibus 
exsiliuui indixeral, ex improviso perculsus, cum 
triginta oclo annos inlcgros ct mensee oclo re-
gnasscl, ex luce migravil. ι Hsec ib i . Euslalbius 
auctor coasvus, in Vita sancli Eutgchii patriarc.h» 
Conslaulinopolilani, eadem dc xausa a Jusliuiano 
in exsiliura acli, isla interponit num. 31 ad diem 
γι Aprilis. c Nam omncs palriarchae mullique 
episcopi precipueque orienlales recusarunt impe-
raloriae opinioni subscribere, eique lum synodo 
tum scripiis resliterunt, anle omnes aulera san-
clissimus Tbeopolis patriarcha Anaslasius, qui 
easdem quas magnus Eulychius, acrutnnasne dicam Q sancla vestra bealiludo roullis Iribulatioiiibus 
an coronas? pertulit. > Hoec Eustalbius. Morttms 
est Juslinianus 14 Novcm. ann. 57G, cum rcgnasscl 
annos 39, menses 7, dies 23. Successil Juslinus 
Junior, illius ex sorore Vigilantia ncpos. De eo 
et Anaslasio idem Evagrius lib. v, cap. 5, isla 
tradit : ι Juslinds porro Anaslasium, bis illi ob-
jectis criminibus, priinum quod sacrum thcsau-
rum extra modum et in nullmn usum nccessarium 
profuderat, dcinde quod<ionvicia in ipsum jecerat 
(Anastasium cnim, cum rogarctur quid causx essct 
cur Ihcsaurum sacrum lam effuse absunipsisset, 
mgenue rcspondisse ferunt : Nc a Juslino, com-
muni lolius orbis pernicie, diriperetur), sede A n -
tiochcna exlurbavit. Quin eliam dicilur Juslinum 

laborat. > Et poslea : ι Indicat mibi suavissima 
sanciiias veslra, quod mecum, ei potuissci ficri, 
sine cbarla el calamo loqni voluissct, et dolet 
quod nobia Orienlis pene el Occidenlis epatium 
interjacet. Sed boc quod scnlio vcrum dico : ct 
in cbarla mibi mens veslra sine charla loquitur : 
quia in verba vestrae sanciilatis sola charilas sonal; 
et divisi locis non sumus, qui ex dono omnipo-
tcntis Domini dilcctionis vinculo unili sumus. Gur 
igitur accipere pennas columbsn deargcnlatae quse* 
rilis, quas jam habelis? Pennae quippe ejus sunt 
cbarilas Dei et proximi. Per ipsas enim sancta 
Ecclesia evolat, per ipsas lerrena omnia transcen-
d i l : quas si vestra sanclitas non baberei, ad i»e 

Anaslasio succcnsuisse, quod poslulanti ei pecu- D cum tanta charilate per Htteras non vcjiisset. 
niam, cum cpiscopus esset designalus, Anabtasius 
dare noluerit. Alia pra3tereo crimina, objccta a 
quibusdain, qtii imperatoris inslilulo, credo, in-
servire sludebant. Posl illum Gregorius ad sacrum 
episcopalus gradum elalus esl. Quo roorluo, inquit 
idcm Evagrins cap. 23, eo tcmpore quo Grego-
rius Magnus episcopatum anliquaB Romaa gessit, 
Anastasius posl viginti tres annos sedi suai A n -
tiocliena? rtslitutus cst. ι Ac tum Evagrius linit 
suam Ilisloriam anno 12 regni Maurilii iinpci*a-
toris, qui incepit 13 Augusli, aimp 595. 

Sanclus Gregorius Magnus inter epistolas suas, 
srripsit aliquam, rclalam lib. ι Rcghlri cap. 24, 
i Joanni cpiscopo C P . , Eulogio Alcxandrino, 

Rogo aulem, ul pro mei cordis infirmilate enixine 
rogclis, qualenus omnipotcns Deus mentcm vaeam 
pro vestra intercessione luealur, el citius me de 
tol procellis bujus lenipeslalis eripiat, atque iii 
a3lcrna quielis liilora perducat. Benedicliones vera 
locnplelissimas omnes quae directse sunl suscepi, 
qua3 mibi vir Dei paupcr spirilu transmisisli, dc 
quibus dicitis: Quid enim det pauper, nisi ea quaj 
pauperis sunt? Sed nisi vos per bumililatis spiri* 
tum paupcres esselis, benedicliones veslra locu-
plelcs iion fuissenl. umnipotcns Deus sua vos a 
inalis omnibue prolectione dcfendal: el quoniam 
v i u veslra bonis omnibus valde cst necessaria, 
post Iu!»ft'a adhuc lcmpora vt>s a I roclosiis pair.aB 
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gaudia perducat. > Hscc ibi ad Anastasium episco- Α patriarcba occiso, virilia in ejus os inseruerunl, et 

per medias urbis vias raptatum inierfecerunt.» pum scripta; qu$e videri possunt l ib . i , n . 49; l ib. n t 

n . 13 et 49; et l ib . ιν, η . 1 et 25. 
Nec diu vixit postmodum Anaslasius patriarcba, 

qui hoc forsan adhoc anno 598 aul initio sequentis 
vita functus, suum patriarchatum cessit alleri 
Anastasio, a qao cum sanclus Gregorius papa ex 
more professionem fidci accepisset, scripsit ί 11 i 
epislolam indictione 2, anno 599, quae est Jib. vn 
Registri cap. 47. Utriusque Anastasii mentio est 
in tabulis inserlis chronographiae Theophanis, et 
Catalogo episcoporum Anliocbenorum apud sanctura 
Nicephorum patriarcham Conslanlinopolilanum, 
atque in Historia ecclesiastica Nicephori Callisli , 
qui ex Evagrio, qua? supra dedimus,, describit 

Secundus iste Anastasius in tabulis Theopbanis 
subslituitur priori ad ann. 49 imperii Mauri t i i : 
Caeterom hic error, quo dtios Anaslasios in unura 
oonflavit Nicephoros, poluit a multis facilius no-
tari, quam alius ab eodem commissus in priore 
Anastasio, quando eum et sanctum Anastasium 
monacbum Sinaitam unum eumdemque fecit. Id 
autem fecil, ut jam monuinius, dum describit ex 
Evagrii Hisloria caput 59 libri ιν , immutando 
titulum; et cum Evagrius bunc praeponeret, Περ\ 
Αναστασίου αρχιεπισκόπου Αντιοχείας, ipse istum 
lib. xvii cap. 29 collocat : Περ\ Αναστασίου του 
θεουπόλεως του Σιναΐτου. Eodem modo libro χνιιι, 

1. xvi i , cap. 29 sub finem, cap. 59 integro, de ejus ^ cap. 45 bunc tilulum habet : Quomodo post Gre-
depositione cap. 56, et de restitutione l ib. xvm, 
cap. 26. Verum destitutus dicto duce Evagrio, 
plane aberrat, dum cap. 44 dicti l ibri xvni scribit, 
Anastasium vixisse ad tempora usque Phocaeim-
peratoris; eumque inlerfeclum a Judseis : boc enim 
ejus successori, etiam Anastasio dicto, contigit 
an. 7 imperii Phocae, ad quem Thcophanes ita 
f c r i b i l : ι Hoc anno, sedilione mota, Hebrai Anlio-
cbeni tumultuati sunt, et Anaslesio Magno Aniiochias 

gorium Anaslasius Sinaites sedem suam receperil. 
Sed vel maxime hoc fecit cap. 44 ejusdem lib. xvm, 
ubi utrumque errorem suum combinando ai t : 
« Huic AnasOasio, proptcrea quod in Sinaeo monte 
pbilosophatus sit, el sensum ibi carnis domuerit, 
Sinaila? cognomen indilum est. Atque ille quidem 
in populi lumullu peremplus vitam finiil. · Quae 
ullima sunl successori ejus Anastasio attribuenda, 
ei priora sancto Anastasio monacho moniis Sina. 

(Acta SS. Jul. t. IV, p. 97.) 

Sanctus Anastasius, quem Baronius aliique pla- pbanes ad annum divina? Incamationis secundura 
rimi cum sancto Anaslasio Sinaita non recle con- Alexandrinos 562, qui usque ad Septembrera fere 
fundunt, professione monachus fuit, genere Palae- Q cum anno Christi 570 decurrit. 

. α ..... rdeittnarrat Evagrius l ib. v, cap. 5 : et ab hac 
depulsione usque ad ejus revocationem recte annos 
numerat23. Eulychiuslom. II, pag. 485ait quidem, 
eum anle exsilium sex tantum annis episcopura 

stinus, teste sancto Symeone juniore Stylita, qui 
illum Domnino successurum praediierat in Aclis 
sanctorum die 25Maii , pag. 579, num. 492. Egre-
gias ejus virlutes, doctrinam, scripta, resque pra> 
clare geslas et cultum supra dedimus in Aclis 
sanctorum die 26 Aprilis. Legi etiam possunt epi-
stolae sancii Gregorii Magiii islic citatae ex quibus 
datur inlelligi, et quanto praesulem hunc amore 
ponlifex illc undequaque maximus prosecutus olirn' 
faerit, e l quam sublimem de eximia ejus cam do-
ctrina tum sanctitate conceptam animo gesseril 
•pinionem. Solam hic ergo chronologiam ejus at-
tingam. Ecclestam itaque Antiochensem gubernan-
dam euscepit, anno Gbristi 559, mense circiicr 

fuisse; sed errorcm bunc arguent, quse nura. $eq. 
de Anastasii rcslitutione dicenda sunt, ex quibus 
eliam chronolaxis Baroniana emendabilur, ac sla-
bilielur nostra. Credibile vcro non est, quod loco 
citato narratEutychius, exaucloratum Anaslasium, 
ι dissimulalo habitu, Hlerosolyma profectum esse, 
ubi in templo Resurrectionis candelapla factus, 
lucernas accenderit, eoque munere 24 annis fun-
ctus s i l . . . nemine inlerim ipsum patriarchatu fun-
ctum esse dignoscente : » ba;c enim non cohaprent 

Augttsto aut Seplembri; obtimiilque, juxla sanclum D cum epistolis sancti Gregorii Magni tum de ipso, 
Nicephorum ac Tbeophanem, per annos undecim ; tum ad ipsum nondum revocatum scriptis, quae 
aiqne adeo usque ad annum Cbristi 570, quando sane tam ignotum flngi per id lempus Anastasium 
c magnm ille Anastasius Anliocbise episcopus neutiquam patiunlur. 
Jastlni mandato se<te depulsus cst, ι inquit Theo-

(Acla SS. loc. c i l . p. 99.) 

Reversum ad prisiinam dignilalem sanclum Ana-
stasium esse anno Ghrisli 593, mense Marlio, jani 
ostendimus. Quare, cum illuro deinde EcclesiaeAn-
tiochenae praesedisse sex annis asserant sanctus 
Nicepborus in cbron. et in lamellis Theopbanes, 
ad annum Christi 599 circiter perligisse necesse 
est. Vivebat certe adhuc, dum eum pcr epistolam 3 
libri ν ι ι , sanclas. Gregorius pontifex maximus 

excunte anno Christi 597 consolatus est: nec diu 
admodum obiisse polerat, cum Anaslasio secundo, 
qui Anaslasio priino recens successerat, slalimquc 
professionem fidei sub ingressum episcopatus ad 
sanctum Gregormm dcslinaverat, per epistolam 
47, alias 48, l ib . vn, respondit; quam Gregorii 
epistolam Pagius in Grit. Baron. ad annum Christi 
599, mrni. 2, datam ait ι Indictione n , mense Ja-
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Boarto; 
Anastasii priioi obitum ad annum praecedentem 
pertinere. 

Recle id quidem, si epistola illa scripta sit 
mense Janaario; verum unde id constat? Sane 
editiones ego operum sancli Gregorii consului 
quatuor, quarum dua* epistolae omnes, quae reci-
tantor a raense Januario uaque ad flnem indiciio-
nis u , nullo amplius interposito mense dislinguunt; 
alise duae, nempe Duacena anni 1615, et Labbeana 
tom. V Goncil., a Januario usque ad meusem Ju-
Hum, nullura epistolis mensem inlerjiciunL Inter 
epUtolaa vero illas medium fere locum obtinet ea, 
de quanobia bicsermo est. Gur igitur propius ad 

VITA, 1306 

Equidem boc unum arbilror conftci ex hoc locot 
posse, epislolam Hlam neque anle Januariuin in-
dictionis π inissam esse, neque ,post Junium. At 
inde consequens nullo modo est ut non totis fere 
sex arfnis Anastasius primum reddilam sedem oc-
cuparit; vixeritque proinde, ut putavil Baronius, · 
osque ad arinurn Ghristi 599, mensemque cireitcr 
Martium. Porro ex bis liquet Eutychii prolapsio, 
qui sancto Anastasio jam restituto annos novem 
assignal tom. II, pag. 192. Turpius aberrat Nice-
phorus Gallislus, qui, omnia perraiscens, Anasta-
sium primum usque ad Phocae tempora relinquit 
in vivi». 

(Acta SS. Apr i l . t. II, p. 855.) 

Non minori doctrina ob libros scriptos clarnit 
sanctus Anastasius patriarcha Antiochenus, cujus 
utinam epislolas ad sanctum Gregorium Magnum 
et alios viros iJluslres conscriplas baberemus. 
Nonnulla ex sancli Gregorii responsis et epistolis 
ad illum supra collegimus. Quin in epistola 22, 
l i b r i χ , ad Joanneni subdiaconura Romanuro , ista 
feabet Gregorius : < Dileclissim» memoriae Ana-
tolius diaconus, quaerenti ac jubenli Romano 
imperatori Hbrum Regulae pastoralis, dedit; quem 
•anctissimus frater et coepiscopus meus Anasta-
sins Antiochenus in Graecum transtulit, ι sciJicet 
linguac eliam Latinae gnarus. Meminerunt bujus 
translationis Joannes Diaconus Jib. iv Vitcesancti 
Gregorii, Sigebertus et passim recentiores. In N i -
caena u synodo oecumenica, anno 787 habila, inler 
alios sanctos Patres pro cultu et veneratione sa-
crarum imaginum prolatos, Joannes presbyler et 
vicarius apostblici tbroni Orientis obtulit librum, 
i n quo beatus Anastasius docet de diversa adora-
tionc, ex quojussu sancUc synodi Stephanus mona-
chusista legisse ibidem tradilur: ToO αγίου Αναστα
σίου επισκόπου θεουπόλεως επιστολή, etc. Sancti 
Anattam episcopi Theopoleot epistola ad quemdam 
schola&ticum. Gonstanlinus eliam, episcopus Con-
stanliaB Cypri, librum tradrdit saneti Anaslasii 
episcopi Theopoleos, ex quo Stephanus diaconirs 
et notarius isla legit : < Sancti Patris noslri Ana-
s las i i ad Simeonenr episcopum Bostrte sermo de 
Sabbato, elc. > Quse eadem, citalo Anaslasio epi-
scopo Antiocbiae ad Simeonem Bostrorum episco-
p u m , leguirtor apud sanctum Joannem Damascenum 
i n oratione lertia De imaginibus, clarissime dislin-
gnunt a Damasceno Anastasios duos. 

L e o Allalins, in supra memorata Diatriba de 
Stmeonum scriptis, duas Orationes habet in Annun-
Ciationem Detpare Virginis : prioris iniliuin indi-
ca tur pag. 109, his verbis : Σήμερον ύμϊν, ώ Αριστοι 
πα ίδε ς , λόγον έρώ. Altepos hoc traditur, pag. 111, 
exordium : Τί πάλιν έπι γής δ μέγας βούλεται Γα-
βρίτχλ ήμϊν. Utramque orationem typls Elzevirianis 
edidi t Grace Lugduni Balavorum Joannes Meursins 
ί ο Jibro fariorum divinonim, cum boe a Gra?e>s 

Β praeposito litulo : Τοΰ έν άγίοις Πατρδς ημών Ανα
στασίου αρχιεπισκόπου Αντιοχείας είς τδν εύαγγε
λισμδν τής πανάχραντου κα\ Θεοτόκου Μαρίας λόγοι β'. 
Utramque a dicto Meursio editam, Laline reddidit 
Franciscus Combefis, inseruilque Auetario Gratco-
Latino bibliothecce Patrum et lomo VI Bibliotheca* 
Patrum conctonatorice ad 25 Marlii , addidilque ex 
codice Regio aliam sub hoc lilulo ; Sancli Patrii 
nostri Anastasii, archiepiscopi Antiocheni, sermo in 
Transfigurationem Domini no&tri Jesu Chritli : quam 
eliam eamdem edidit Latine tomo VII bibliothecat 
Patrum conctonatoricB ad diem 6 Augusti. Estquc 
ea plane divcrsa ab ea quam a sanclo Anastasio 
Sinailav conscriplam fursse supra diximus. Aliae 
tros orationes *jus exslanl a Francisco Turriano e 

C Gra3CO IranslataB Ingolsladii, ct a Petro Sievarlid 
tomo singulari insigniuin a«icioruin inserlae, ac 
postea recus?e Colonia^ lomo VI Bibltoihecce velerum 
Patrum, quae anle ex interprelaiione Godcfridt 
Tilmanni exslabanl in Bibliotheca Palrum Parisiis 
excusa: omnium autem Utulus generalis est, Sancti 
Anastasii patrtarclice Anuocheni, de rectis dogmati-
bus verissimcB fidei noslrce; et dein, Oratio prima,^ 
De sancta Trinitate; secunda, De incircumscripla^ 
Dei essenlia; tertia, De divina ceconomia, id eslr-
incarnalione. Ante memoratus Leo Allatius-aliaitr 
Anastasii archiepiscopi Tbeopolilani orationern rn— 
dicat, pag. 104, De Hypapante sive Occursu pomini 
hoc exordio : Πάλαι Συμεών έν άγκάλαις βαστάζει 

D τδν Δεσπότην. Nicephorus Gallislus cilalo cap. 4* 
libri χνιιι, asseril ι se oralionem quamdam Ana-
slasii legisse ad Antiochenos in introilu suo scri-
ptam, el paciGcatoriam ayam, quam vicesimo tcrlio 
anno in thronum suuni posllimtnio reversus COTTT-
posuit, Maurilio iraperiunrt obtinente, quem etian* 
in eu seripto, quod ab exsilio revocaltis sit, laudi-
bus efferl. > Quse sine dubio, si exsliterint aIiquando r 

fnerunt sancti Anastasii Aniiocheni : quem cunv, 
»ynodo n oecumenica Nicaana et aliis antiqui* 
scriptoribas sanctum compellamus. «Evagrius supra 
laudat oralionem ejus scriplam, cum s«b Justiniano 
imperaiore erat ei exsilium demandaium. 

Inler alias hujus Anastasii lucubralione^ ccr.sct 
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Leo Al la l ius , pag. 85, relationem de rebtis in Α 
Perside gestis cum hoc exordio : Βασιλεύοντος 
ΛΑρηνάτου τής Περσικής χώρας, γέγονε φιλονεικία. 
Asseril Grelserus in PraMalione ad AnasUsium 
Sinailam de Vias ducey se eam sub Anastasii epi-
ecopi Theopolitani noinine reperisse in *codice 
IDS. Augustano, in eaque agi t de disceptalione 
Chrislianoram prasulum cum Ethnicis. Gracis et 
Judaeis, judice Aphrodisiano regis Persarum ar-
chimagiro, cui etiam se Anastasiusinlerfuisse dicit, 
ct quidem solum ex Romani imperii cpiscopis. Sed 
oral ioi l la (uti addit), olel neseio quid fabularum, 
ut diflicile creditu sit ex Anasiasii officina pro-
diisse. > Coeperat ipse cam in linguam Latinani 
\erlere : sed < niultitudine mendorum el fabula- ^ 
rum pedcm relraxil : neque ulli puiat banc βι-
ήγησιν fore perviam, nisi emendaliorem aut plures 
tnanuscriptos codices acquiral. > Quale nactus fue-
rit apographum AUatius nescimus. Salleoi vivo 
Anastasio Antiocbeno nullus fnil rex Persaruro 
supra indicatus Arenalus, sed annis XLVIII Gbo-
sroes, e l dein Hormisdas annis xv, uti eos exhibet 
Theophanes. 

Exslat Respontio Anastasti episcopi ad orthodoxo-
rum aliquorum Chrislianorum interrogationes de 
diversis capilibus ecclesiaslicis; quam Genlianus 
Hervelus Latinam fecit, tribuilque cuidam episcopo 
Nicaeno Anastasio dicio, in Biblioiheca Palrum se-
cundo editionis Parisiensis tomo primo excusam. 
Conlra hunc iraclatum, ejusque lextum plurimas Q 
cauliones prascripsil Joannes Maria BrasicheJlen-
sis, sacri palatii apostolici magister tomo primo 
liidicis librorum probibitorura; aliquas eliam ad-
jecil Nicolaus Alamannus, olim bibliothecae Vati-
canae praefeclus : quas omnes simul edidit Jacobus 
Gretserus : qui dictas Qucestiones et Respon&iones 
inulto aiictiores cdidit Graeco-Lalinas; sed fallaci 
lilulo suflullas, his verbis : ι Liber qui vocatur 
Όδηγύς, boc est, Dux vice. Sancti Patris noslri 
Anaslasii Sinaita?, cpiscopi Anliocheni, Interroga-
tiones et Responsiones de diversis capitibus a d i -
versis proposilae. Solutiones non ex seipso, sed 
ab experienlia et ex sacris Lilteris desumpsit. > 
Ita aliquis Grsecus, forsan Nicephorus Callistus, aut 
alius eum seculus, nisi aberrandi occasionem prae- I 
buerit aliquanio senior, Graecorura errorcs infersit. 
Nempe quia Anaslasius Sinaita illusirem tracta-
lum coniposuerat, qui Όδηγδς, hoc eet Dux vim 
vocatus fuit, euradem liuiltini operi buic furfureo 
auclor adaplavit : qui quia Nicepborus Callistus 
curadem Anaslasium Sinaitam perpcrara vocarat 
episcopuin Aniiochenum, unus idemque et Sinaita 
ct Anliocbenu.s videri voluit, ex Gonstitulionibus 
apostolorum, quce sub nomine Clemenlis Romani 
a posleris protrusie sunt, inulla cxcerpens, seque 
boc ipso demonslrans csse impostorcm. In illis 
cliam Qua2Stionibus cilantur Canones synodi Qifi-
nisexUB sive TruUanae, Coiislanliiinpoli anno 707 
condili, inlcgro scilicct sacculo post utriusquc Ana-
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stasii mortem : cilator etiam sanctus Nicephoroe 
palriarcba ConstaBtinopolitanos, quem mertnam 
esse anno 828 ostendimus ad ejus Vilam 43 Htn i i : 
cilaotur denique Olympiodorus, qui ad dccimuni 
sseculum spectat; sanctus Maximus monachas et 
marlyr, Moschus et al i i , juniores omnes. Deraom 
ad quxslionera 417 respondetar sub finem, tanc 
seplingentesimum annnm agi, qued Artani sint 
expulsi ex locts sanclis, eaque a Barbaris esse 
occupata, ut mirum non s i l si tol errores poste-
rorum Gracorum sint iiifarsi his Qucestiombus et 
Responiionibvs, quas eliminandas omnino judica-
mus e catak)go Tractatuum, Um eonira quos san-
ctus Anastasius Sinaita, quam quos Auasiasios 
Antiocbenus composuit. 

Anaslasii palriarchae Theopolilani et Cyrilli Ale-
xandrini compendiaria fidei orlhodoxae Explicaiio 
exslal tomo IY Bibliothecce Patrum in edilione 2 
Parisiensi, quae in editione Goloniensi parte n, 
tomi VI tribuitur juniori Anastasio palriarchie 
Anuocbcno, a Judans interfecto : quod idem fecit 
Aulbertus Miroeus De scriptoribus ecclesiatlicis, 
pag. 213. Sed qua de causa ita censuerint, pror-
stis lacent. Videior illa compcndiaria fidei expli* 
calio polius ex libris SS. Cyrill i e l Anaslasii ab 
aliquo terlio extracla. Margarinus de la Bigne ali-
qua Anaslasiana opcra inodita conimemoral, vido-
l i ce l : Ad interrogata monatteriorum prima et secunde 
Syrice Retponsiones; sed bse forsan sunt de quibus 

; jam antcegimus. Ad Antiochenos συν τακτή ρ ιον sive 
De coordinalionc aut disr.iplina. — De consiruclione 
hominis libri duo. — Contemplatio myslica pauionum 
ChristL—Encomium jEgypti.—Qtimtio adverm 
eo&> qui dicunt tre$ cssentias in divinis, conlra Ju-
daeos, libri duo. Hi ultimi Latine reddili a Fran-
cisco Turriano, edili sunl tomo III Antiquet lectionis 
Henrici Canisii, sed auclor cilatur, Anasiasius 
abbas conlra Juda?os, qui «tatcm suam cxprieiit, 
dum ait, < jam oclingentesinium annum et aniplius 
agi, ex quo Judaeos Dcus diepersil, et Titura alqnc 
Vespasianum ad vaslandam urbem vocavit. > Flo-
ruit ergo bic abbas Anaslasius sub finem sseculi 
ix. Qua3 citata est Contemplalio myslica passionum 
Christi videtur esse Anaslasii SinaiUe De passione 

) et impassibilitate Chriiti; et sic aJii l ibr i sub aliis 
forsan lilulis lalcnt. 

Occasione oblala misi Synopsin hujos Commen-
tarii Bomam ad R. . . Pelrum Possinum, qui posiri-
die Kalendas Maii anni 4671 ila respondit : < Ad 
ca quse de Anaslasiis et corum scripiis disquirit 
annotalque crudite R. V. ut aliquid rcponqrem, 
consului Valicanos Indices e l plura longe, quam 
vobis nota sunt in iis rcperk. Solius Sinaitse Ca-
lalogus kvtic servalorum operum quatuor implet 
magnas paginas. Omnino posset lucubralionom 
ejus Patris uti el aliorum plurium praeclara uii-
liter cdilio vulgari : sed ubi reperielur qui possit 
c l vclit eam operam pnnstare? ubi qui sumpium 
in cdilioncra confcrat? » Hxc Possinus. Vcruw 
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quia ex dubiis operibus roulta nonvidimus, et non A olim in hunc laborem Lucas Holstenius propen-

dere : sed dum libris parandis edendisque moro-fuit otium inter sese confercndi alia, si binc inde 
a vero defleximus, memineril crilicus lector, id 
solum nos agere voluisse, quo denronstrarcmus 
dislinguenda esse Sinaitae et Antiocbcni opera: 
quibus evaminandis illustrandisque alius quivis 
plus otii nactus laudem possel mereri. Videbatur 

sius incumbil, eviia sublatus eslanno 1661,quando 
eidem moribundo extremam eam operam inipen-
dimus, quara in ejusmodi articulo possunl el sokat 
amicis impendere rcligiosi sacerdotes. 

SANCTI ANASTASII, 
PATRIARCEiE ANTIOCHENI, 

DE NOSTRIS RECTIS DOGM\TIBUS VERITATIS, 

ORATIONES QUINQUE. 
Interprete Francisco Turriano. 

I. 

DK SS. TRINITATE. 

I . Gum jara pridem de fide noslra eana, el de Β 
veris Ecclesise dogroatibus incorrupte et prcbate 
tracUvissem variis Orationibus in Ecclesia habilis, 
e l recitalis tunc cum scribere e l fidenler loqui lice-
bat, cum nemo impudenler audebat dicere : Tace, 
et ne loquaris 1 ; txislimabam q u » tunc scripseram, 
saiis csse et ad coarguendum mendacium, et ad 
paiefaciendam veritatem : nec arbitrabar opus esse 
amplius laborare, non solum quia vitiiim loquaci-
tatis mctuebaro,sedquiapulabam, ut dixi , abunde 
sufficere omnibus quibus studium discendi propo-
s i lom csset, q u « lilteris mandassem et cdidissem: 
quae qui vellenl legere , cogiiiiionem dogmatum 
pcrfeclam habere possent; et qui jam perse cogno-
scerent, vel discerent, vel sallem labores noslros 
suffragio suo comprobarent, si lales esee videren- C 
t u r ; fortassis enim alii improbarent : non enim 
potest esse una omnium senlentia, quia suiil afle-
ctiones nostrx differentes; ei non omnes de eadem 
re uno modo sentimus. 

I I . Caeterum ulcunque judicent qui haec scripta, 
nt probabile cst, lecluri sunt, si forie inlegra ea, 
et non ab inimicis depravaia nacti fuerint : ego 
lamen illa magnopere confidi nulla ex parie a 
veritatediscreparc, sed potius cum incormptis do-
c l r in i s Palrum conseniire ac consonare, quas a 
pueritia, et u td ic i lu r , a teneris unguiculis sequi 

studuimus, nullis aliorum vesligiis insislentes, sed 
illorum tanlum qiii a Spiritu sancto illumina/i 
sunt; primum quidcm aposloli, secundi propheta?, 
ler l i i doclores. Quicunque igitur ineorrupte, ut 
diximus* legerit, non estarrogans, si dicam, reper- . 
lurum lucidam declarationem veritatis et falsitalis 
confutalionera : fides enim e s l , quae prxdical, et 
vera est,et non est in eis mendacium. Hancautem 
dico veram, non quia a me scripta est : non boc 
dico, ne quis boc putet, uec exislimet mc de me 
senlire, practerquam sentire oportct. Scio enim, 
cum sim terra et cinis, neque scrmo sit mibi, quo 
digna est praedicatio; sed quia doctrina est tbeo-
logorum virorum, et traditio perfecla, quae ad nos 
lanquam paterna baereditas legitinic venil ad filios 
lcgilimos a patribus spirilualibus; quos seculus, 
et eis"assenliens ad haec scribendum acccssi, jura> 
patrum meorum mibi vindicans (baec cnim est 
lexoptime constitala), et eorum laboribus lanquam 
propriis bonis glorians : et id quidem non injuria 
et immerito. Nemo igitur contumeliose vitio vcr-
la l : Parentes enim thesaurhant fiUii *; sic Paulo * 
in quo Cbristus loqeebatur, visumest. E l Salomon 
ai t : Gloriatio filiorum patres eorum *. 

I I I . Quoniam igitur oportct eum qui factus cs l 
parliceps sermonis, praesertim de fide (ba»c rst 
rcliqui sedifieii finnamentum), impartiri libcra-

1 Amos. νι. II. 1II Gor. χιι, 11. 3 II Cor. χιιι, 3. 4 Prov. x u i , 6. 
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liter iis qul indigent vel etiam petunt, el nihil oc- Α in humilia humanitatis nostre, et propter nos as-
cultare ex iis quae didicit , metuenlem exemplum 
ejus qui lalenlum defodit; idcirco nunquam deslili 
loqui ec scribere cum lempus erat, cum alioqui ad 
nihi l aliud penitus idoneus essem, quippe qui 
expers essem disciplinae, et nullum magistrum ex 
externis sapienlibusmihi professus. Hoc aulem au-
deodicere, me a veritate nunquam aberrasse, Jicct 
ad eam demonslrandam sermo inlirmus fuerit; nec 
tn dogmalibus verba Dei libens recusavi, neque 
retro confessionem reliqui; sed polius quantum in 
me fuit, semilas Palrum meorum persecutus sum, 
qui aiebant, meque docebant : ι Nilalur sermo no-
ster in menle tua; serva mandata mea , ne oblivi-
scaris, nec negligas oris nostri verba. » Vestigia 

sumptre. Ut aulem in his progrediamur, supplice-
mus prius Deo , sic eum precantes : Revela ocuUs 
meo$ , et considerabo mirabilia de lege tua · ; intel-
ligenles nomine legis omnem sanclam et diviiiilus 
afflatam Scripturam, ex qua lanquam ex thesauro 
Domini, pronienles nova et vetera, sludcbimus con-
scrvis dislribuere : hacc aulem dislribulio divtna 
gratia ct sapienlia, ac prudenlia indigct. Qrmcnim, 
inquit, estsapiens dispensalor et prudens, quem con-
itituit dominus super familiam suam ut del cibum in 
tempore 7 ? Divina igilur illuminalione opus^esi l<v 
quenii de Deo : absque enim ea aliquid de eo loqui 
valde periculosum cst. 

V . Purgato igitur omni sensu, vel potiusomni 
pedum eorum in divinis dogmatibus secutus sum, Β sensu relicto, et supra terram in altum sublal», ac 
nec ad dexlram nec ad sinislram unquam deflexi. 
Quainobrem, Non abscondi mitericordiam Dei, et 
ttfitatem ejus α synagoga multorumut loquerer 
in ecclesia populorum mullorum justiiicationes Do-
m i n i , quas a Patribus didici. Iraque comperies 
palres per me docuisse (nisi audacis est boc d i -
cere) quod in iis quae olim a me scripta sunt, i n -
corrupte legis : ex copioso enim fonte laborum i l -
lorum est baec guttula, et ex perenni flumine 
exiguus torrens: instar namque aspersionis cum 
amne comparala sunt inea cum illis collata, tametsi 
cognala illis sunl; quibus jam editis iis qui lunc 
ea voluerunt, supecvacaneus erat hic meus in prae-
senti labor, si illa adessenl. Possent enim ipsa pro 

rursus acrem ipsum sursum lranseuntes,el ad coe-
lum elevati, et si Geri polest, supra ipsum pro-
vecti, ct mente ab omni cogitatione sensus corpo-
rei libera,nudaintelligentia incorporeis nos adjun-
gamus, a quibus quasi manu ducti e i edocii naiu-
ram quar nalurae antecellil, et subslantiam qu» 
subslantiae, contemplemur, cognilam quidem ex 
aflirmatione, non quid esl, sed quotl est; ex nega-
tione vero diclam (Juid non est. Non enim veraest 
posilio, quxde substantiaquse ralione comprehendi 
non potesl, praedicatur; ablatio autem magis vera 
e s l , quse negat : sl quando vero vera erit positio 
quae ipsa dicitur, non dcclarabit audienlibus quid 
est, nec aperiet naluram ignotam; sed palefaciet, 

se respondere, ei studiosis nostri, el sciendi cnpi- ^ quomodo se babealad ea quse ex ipsa pendcnt: id-
dis debitum solvere : quia vero nunc illa non su-
persunt propter divinam visitationem qua nos 
amanter el benigne inslruit, et ad contcmptuni re-
rum terrenarum qua; fluxae et caducae sunt, exer-
cet, ut illa digna csse possessioneexislimemus, quae 
dirigi non possunt. Tu vero amicorum optime, c l 
virorum bonoratissime, frcquentcr a me petis et 
rogas, et plerique alii tecum , ut scribis , ut quani 
vim illa haberent, tibi exponam. 

IV. Quamobrem oportere exislimavi, ut senlen-
liamillorum in pauca contrahens, brevem rcpeti-
lioncra summatim facoreni, rnulla paucis comple-
ctens; et fortassis accommodate ad lempus quod 
nobis suppetit, et ad inopiam librorum qua labo-
ramus. Εκ quia scio plcrosque mulliludinem scri-
ptorum faslidire veluli nauseanles, sicutqui vastum 
mare navigarunt, et ad solum aspeclum niagni vo-
luminis desperantes; propter bos mcliusesse arl.i-
tratus Rum, breviter scribere, et satietatem oraiio-
nis lugere, eiper le omnibus proponere limalam 
doginatum expositionem, qu» salis sit ad docendum 
eos qui ea ulanlur, quse senlire de iis quae dicun-
lur, et qua cavere oporleat: procedet autem ora-
l io serie et ordine, quantura consequi potero, ab 
allioribusei quae supra nossunt exorsa, el desinens 

• Psal. xxxix, I I . e Psa l . cxvm,18. 

que valde lenuiter et minute ; u l si quis soJem in 
aqua el in speculo ostendit. Quomodo igilur fieri 
potest, ut sermone laudetnr, qui ralionem et intel-
ligentiam superat? aut quid dici potesl, ul a quo-
piam pro dignitale dcmonstrelur notione, qui supra 
notionem esl? Hic esl oninium firmamentum, 
omnium robur, omnium principium , unde oninia 
manant, et quo omnia spectant, principium elfinis, 
etAlpha (inquil) et Omega, sicutdixit iheologansqui 
tbeologum docui t 8 ; qui facit, utquae sunl, sint*; 
et quaB nondum sun l , ut capianl ortum , qui cst 
ordo eorum quse ex nihilo facta sunt, elduralioac 
conservalio, natura crealrix , virlus eiDciens • iw-

Y) tuens et providens, vilavivens, el vivifica subslan-
lia. Sola natura μεθεκτική, id est, communicans, 
per omnia means , nullius complexu conlenta : et 
quid ullus polesl dicere de ineflabili inflnila dicere 
molilus? Quod enim exprominon polest, nonex-
plicabilur; et quod est supra omncm mentem, 
nulla mens comprebendet, quamvis sit subtilissima 
ad penelraiidum, e l aculissiina ad conteinplanduiii: 
ncmo igitur putet se comprehensuruin quod com-
prebendi non potesl, nec reperturum qaod repe-
riri non potest. Frustra quia persequelur, quod 
assequi non poterit. Post infinilas ergo cxcogitaiai 

8. · Rom. iv, 17. 

• Quia Forlc, guh. 

7 Luc. xn, 42. 8 Apoc 
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solum videbimur ventos, Α Et eral in Patre et apud Patrem , non ferens secun-

1313 

et adinvcntas rationes. 
ul in Proverbio dicilur, in sinu colligere, et aquara 
in pallio cogere et conglobare. Si enim extrema in 
crealurisnobismortalibus incognita sunt (quisenim 
altiladinem coeli mensus est ? aut quis profundum 
maris comprebendit?aeris fluxum, ventorum impe-
tus, lerrae gravitalem, et reliqua subsiantiae corpo-
reae), si haec, inquam, cognosci non possunt, quo-
modo ipsani nataram quse orania creavit, intelli-
gentia comprehendi posse exislimare, non suraraa 
dementia esl ? 

VI. Taceamus igilur iios, ut necesse e s i , quibus 
sermo non suppetit, et lonet rursus superne filius 
tonitrui, e superis unde erudilus fuit, coelesti sa-
pientia loquens : det exordium proposito jfermoni, 

das, sivc temporis, sive sseculi; ut non aliquo in -
terposilo, a principio in quo erat, separelur, e i 
per absurdam posituram principium capiat istud 
non erat. Quod ab alio anticipalur, non potest sem-
piterne in principio cerni; neque recipil illud 
erat. 

VII. Sin aulem erat in principio Verbum, et sl 
apud Deum est Verbum, scilicet apud Palrem ; non 
possurous contemplari Deum, nisi simul contem-
plemur Verbum apud eum Et si omnia per iptum 
facla sunl, et ipsum quando per etnn faclum est; 
pars enim temporis est quando. Et sajcula igitur 
per eum facta sunt : quomodo igitur illud α/ί-
quando, anliquius auclore saeculorum esse polest? 

et sit dux nobis in hac via cum Spiritu principali Β Vanum igitur est dicere, aliquando non esse, qui 
quem parlicipavit, eta quo didicit id ad quod fe-
stinamus, el dicat : In principio erat Yerbum, et 
Verbum erat apud Deum; et Deus erat Verbum.Hoc 
erat bi principio apud Deum. Omniaper ipsum facta 
sunt10. His enim paucis propositionibus, quod nolum 
est D«*SdignisDco manifestum fecit; notum vero 
dico, quod et ex Paulo didici, qui ex nolo Dei, al i -
quid ignotum Dei csse significavit. Igilur quod no-
tum est ejus, ul dixi , his propositionibus, Joanncs 
ampla oratione declarat: Illuminans eos qui in te-
nebris 1 1 ignorantiae sunt, eo lumine quod illuminat 
omnem hominem venientem in hunc mundum el 
necessilale ac vi oraiionis obstruens omne os , 
quod contra Deurn loquitur injustitiam et sempi 

es i ; erat enim semper qui est; qui est anle sscula; 
qui sine medio, ex Patre pergenerationem proces-
sit. Nibil cnim intenncdiuni divindB el ineffabili ge-
neralioni exslitit; neque penitus quidquam divlnse 
naturai adfuit, ut inlerpositum esset, non materia 
ralionis et ordinis expers, ut dememes aiunt, et 
ralione prorsus et ordine carentes; non cbaos infi-
nitum, et inseparabile; non tenebre; non profun-
duin ; non silentium; non q u a 3 c u n q u e fingit mens 
qune auctorera suum ignorat, et Gclioni suaB errans 
credit, minime adverlens absurdum, inioabsurda, 
quse ex iicta et coramentilia opinione sequuntur. 
Elenim si quid generanti et genito interjectum po-
nitur, qui hoc facere audct, subslantiam indccen-

fernam Unigcnili diviuilatem negal, ex quo cogni- C ter scindit; et eam a se ipsa sejungit, sectione 
lio Dei Patris ad nos inanavit. Si enim erat in 
principio apud Deurn Deus Verbam ; omnibus menle 
pradiiis manifeslum est, quod erat quoddam prin-
cipium inquoerat Verbum; quodprincipiumneces-
sario erat Dcus apud quem erat Verbum. Sicut 
igitur non polesl comprehendere principiuni mens 
sursura tendens, semper enim reperiet allius se 
principium; sic non potest superari et transcendi 
Hlud erat; semper enim occurrit altius erat, omni 
cogitatione el ascensu et in soblimius volatu altius 
posilum. Licel enim se ipsum quis mente et cogi-
talione semper elevet: ulterius progrediervs ac 
promovens, nunquam transibit erat. Anticipat finem 
principium, quod non palilur praeire quemquam : ^ 
si enim principium esi , non erit ulli secunduro. 
Secundum enim non est principium; et quod est 
in principio, non est posl principium. Ergo si Ver-
bum erat in principio, omnino necesse esl con-
templari simul Verbum quod erat in principto, et 
principium in quo erat Verbum; etex quo dicinius 
esse principium, ex eo bna confiteri Verbum in 
principio. Igitur non habet locum , non erat, quia 
non erat conlrarium est i l l i erat. E l si eral t quo-
modo non eral? Quid igilur dicenduin relinquitur, 
nisi quod non erat non-erat; non enitn non e ra l ; 
*ed semper eral subsislens , de quo dicitur erat. 

lanquam medio pariele, e l illo quopiam interposito 
interceplam. Et illius rursus primi ntagis, qnam 
fllii feperietur causa esse Paier. At quomodo dice-
tur amplius primogenitus omnis creaturce u , sialius 
prius occupet? primogenitus enim primus est om-
nium ; et ipse e*t omnium sicut Apostolus ait, 
tanquam coaetcrnus aeterno Patri aeterni F i l i i : non 
enim solum Deus est, sed eliam Pater; et ex quo 
Deus, ex eo Pater. Pater vero F i l i i Pater, qui non 
potest aliter esse Pater, nisi necessario subsislen-
lis F i l i i : sine Patre enim non est Filius. Ante 
omnia igitur esl Filius , qui ineffabiliter ex Palre 
qui cum genuit, processit : nec enim ex nihilo 
produxit eum, ut crealuras et earum partes; sed 
ex se vivente viveus et subsistens Verbum, ct 
Deum, el F i l ium. Quare qui dicit ex nihilo esse 
eum, qui ex eo qui e s l , prodivit; magis in gcni-
torem, quam in genilum blaspbemiam profert : 
quid enim magis impium esl , quani eum qni est, 
dicere non esse? nam si ex Patre quidein genitus 
esl, qui vere est, Paler est. 

VIII. Nonnulli vero aiunt esse eum ex nihilo 
genilum. Quam sit hoc absurdum, omnibus licet 
perspicere ; necesse namque est, u l quod non est f 

honoralius sic eo quod ex ipso processil: et repe-
rietur quod subslanlia carol, nobilius esse sub-

' · Joan. i , 1-3. ! i Rom. i , 19. 1 1 Luc. r, 19. 1 8 Joan. i , 9. I V Coloss. ι , 15. 1 1 Coloss, i , 17. 



!:j!5 S. ANASTASII ANTIOCIIENI 1316 
siai i l ia; et privalio nobilior liabitu; aul dicelur Α somper proccdere. Sic enira a i l Dominus: de se 
non esse Paler, qui genuit Filiuni et ex quo Filius 
gciiitiis est, quem aiunlisti , vice Palris, ex nibilo 
esse. Deinde quomodo fieri potest, ut ex eo quod 
substanlia caret. et non esl, neque principio per se 
exslilit, lalis virtus subslantialis prodieril? Si enim 
non est, non est subsistens: quqmodo ergo ex non 
exsislente eril exsislens, et ex co quod ncquaquam 
est, substanliam capiet quod esl? Nam si esl, unum 
umniumesl; et si omnium unum esl, per Fil ium 
profecto faclum esl: siquidem omnia per ipsum 
facla sunt. Si aulem quod non est, est, et dicunt 
Filium esseex nihilo; prius ipsum quod non est, 
faciant substanliain esse, et lunc iribuanl ei viua 
produccndi lalia gennina. 

1£. Iilud autem non est dissimulandum, quod 1 

ad propositam iraclalionem valde necessarium estf 

omne quod cx nibilo factum esl, vim babere ut 
ad nibilam rursus redcal, quamvis propriclatem 
ejus naluraleni major poteslas vincat: at senlire 
boc de Filio, extrcmus animx interitus est. Ex 
Patre igilur esl secundum naturam, ct non ex ni-
bilo Fi l ius : quod si esl ex Palre secundum naluram 
Filius, est igitur bomousios, id esl, consubslau-
tialis Palri qui genuil: omne enim genituin con-
substanliale est palri generanli; e l quod aptum 
nalum esl ad generandum, ejusdem substanliacest 
cum eo cui natura insilum est generare. Hac ra-
tione dicunt Palres in Nicseno concilio, Deum ex 
Deo; et rursus lumen ex lumine: qualiseuim Pater ^ 
cst, talis Filius secundum subslantiam. Declaral 
boc plane energia, id est operalio: siquidcm quo-
rum est una energia, una est subslanlia ; et vice 
versa, quoruiu esl subslanlia una, una plane ener-
gia sive operalio est .El Dominus ad redarguendum 
Judaeos, cunVobtieclabant ei , quod dixissel: Filius 
J)ei sum ι β , docuil operalionem ess&inslar omnium 
aliorum ad allesiandam verilaiem, cuin d ix i t : Si 
mn (acio opera Palris mei, ne credite mihi: sin 
AUlem facio , etsi milii non crediiis, operibus mei$ 
iredite, ut sciatis et cognoscatis, quod egoin Patre, 
ct Pater in me est Quare absolula demonslralio 
<cst, et quae suflicit el refelli non polesl, consub-
filanlialitalis eadem Pairis e l F i l i i operatio : quae 

quidem; Ante omnes colles generat me de Spirilu 
autem sanclo, Qui ex Patre procedit Diversilas 
aulem generalionis et processionis non demonstrat 
substantiae differenliara: non enimdiiTereiUiaexsi-
stenlise significal esse, sed quomodo esse declarat, 
mancnie eadem substantia ejus ex quo, el eorum 
qui ex ipso sunt, secundura differentem modum \ 
id est, intellectum. Modus ergo, ul dictuui est,exsi 
stentiae differens esl; ratio vero substanliae eadcm; 
ex codem enim, licet non simililer. 

X I . Ne mircmur igitur Dominum, cum ulrius-
que exilum, exilum ex Palre vocat; Ego enim, in-
quit, ex Palre exivi, et venio t 0 . Et rursus: Spiri-
tu$, qupa Paire procedit E l s i enim exire, et 
procedere ideui hic significanl, praecipue lamcn 
processionem Spirilui sanclo accommodavit, sicut 
sibi generationem. Sicutenim Pater vocalur Spiri-
lus, etFil ius ilem Spirilus, secundum illud : Spt-
ritus est " ; et illud, Spirilus faciei nostrce Chrislus 
Dominus proprie laraenbicest Spiritus sanclus, 
qui sanctam Trinilatem complet. S ic , elsi Filius 
el Spiritus sanctus dicunlur exire ex Patre, pro-
cessio tamen pra3cipue Spirilus sancti est, sicut 
generatio csl F i l i i . Quare c ingenilum el genilum 
ct procedcns, qua3 quidem sanctam Triniiatera 
consliluunl, unius et ejusdem nalurae sunt: inge-
niium auieiu esse, el genitum esse, et proccdere 
non suut intcr se similia: differt enim generatioab 
ingeneralione, et processio a generalione et inge-
ncralionc; in quibus aulem haec sunt, ejusdera 
subslanliseet natnrae sunt. Eamdemjgitursubslan-
liam dicimus sanctx Trinilatis; Trinilatem dici-
musnon substantiarum, ged personanim: uniira 
enhn Deum profilemur non humero, sed nalura : 
non enim quod esl omnino unum numero, omnino 
eliam est unum nalura. Et unum subslaiilia, non 
esl omnino unum numero. Exempli causa mun-
duro sumemus: hic estnumero quidem unus; noa 
aulem est unus nalura, sed inulla ex quibus com-
posilus est: ac rursus bomo, unus quideoi est na-
lura ; infinilus aulem numero. E t sancla igiiur 
Trinilas unus Deus est substanlia, uumero auten 
Trinitas in Palre, et Filio, et Spiri iu sancloadora-

(Ciiim vidct Palreni facienleai, CaciX Fi l ius ; non D ta, et οριζόμενη: nunquam autem conlracla iulra 
qualia facit, sod qu33 facii. 

X . Idem de Spirilu sancto et credimus et conG-
tcmur, esse ecilicet consubstanlialcm Palri et Fil id 
e l c o a 3 l c r n u u i , uipote semper coexsistenteni: quod 
eium esl secundum subslantiam Paiar qni gcnuit, 
e l Filius qui gcnilus est, boc ipsum est Spiritus 
eanctus; ct sicut Filius ex Patrc, sic el Spirilus 
fiauclusex Deo: illequidem genitus, el ideo FiJius; 
liicautem procedens, et est Spiritus: vel polius 
diccndum esl, illum quidem geuerari, bunc autcm 

, e Joan. x, 56. 
*0 . M , J o a n . iv, 

" ibid. 57-58. " Prov. Y 1 n , 25. 
24. M Tbren. iv, 20. 

Trinilalem, nec fusa extra banc ad alium nume-
rum; non enim fas est aut dualilaleni inlelligere, 
autquaternilatem introducere, aut ctim bocmy-
stico sanctse Trinitatis numero conjungerc, aut 
aliquid ex eo demere. TriuiUs enim est seroper, 
Aola crealrix, lola adoranda, coseterna wbi, sola 
increata: creat enim, non crcatur: nihil ea anli-
quius, aut po$lerius : illud enim ante et post, panes 
lcinporiseunt; Dcus autem temporum auctor: noa 
eniiu sub lempore est: impossibile autcmest ali-

l f Joan. xv, 26. *· Joan. xvi, 27. " Joan. xv, 
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quid infra Trinilatem intetligere; siquidem quod Α nitalis, una enim esl; at non sic esl angusla, ut 
infra substantiam collocalur, secum infert quae sunt 
ejusdera substanliae. Idcirco nihil bumile de 
uno sentiamus, ne simul humile reddamus uni-
vcrsum : non enim paiitur Deus a consubstanliali 
separari; neque gloriam ducit dedecus ejus, qui 
cum ipso: est aulem dedccus illud quando, el non 
erat, et creatum, et ex non extisientibus: quae suut 
oinnia a gloria Dei aliena. 

XII. Qui igilur sanctam Trinilatem Deum esse 
proGlemur, qu&cunque de Deo dicta, absona sunt, 
nibil eorum ne cogiiemus quidem, nedum lingua 
efferamus. Gum testatur Deus de Filio a se genito, 
quod ex utero ante Luciferum gcnuil eum u , uterum 
intellige in occullo recondilani el ineflabilem sub-

ana hyposlasis divinilalis circumscribatur: quce 
una quidcm est, ut divinilas; ut autem sunl pro-* 
prielates charactcristicaepersoriarum, id est, signan-
tes personas, tressunt: est enim Palcr, Pater, qui 
non quidem Filius est, Deusvcroes l : et Filius 
similiter Filius, qui non quidem Palcr est, Deus 
tamen est : et Spiritus sanctus neque Paler, neque 
Filius esl, sed is, qui dicitur Spirilus sanctus, Deus 
verus e s l : quod enim cst subslanlia unusquisque 
eorum qui dicti sunt, boc sunt qui sintil nonii-
nanlur, el simul sunl: circa personas enim estdif-
ferentia, non circa substantiam. 

XIII. Quod ergo csl Paler qui g«nuit, boo. est 
Fiiius genilus, qnamvis non gonuil: siquideni et 

siantiam : el rursus cum dicil de Spirilu sancto, ^ illenon genilus, qui genuil: quod est genilus, boc 
Spiritus α me exibit , e ; Salvator vero nosler Jcsus 
de consubstantiali suo Paraclelo ait, quod ex Patre 
quidem proceditte; accipit aulera ex Fil io, oinnia 
quat Palris sunt t T , sibi propria faciente et ba-
bente : una nainque subslantia cst, et unius sub-
sianliae communia omnia; communis vero eliam 
subslautia : naturalis enim est babiludo : etquae ad 
aliquid aliquo niodo se habent, secuin inferunt 
alia ad quae naluralilei habeut habitudinem: infert 
ergo secura Pater F i l ium, ct Filius Pairem, et 
alter sine altero intclligi non potesl: nisi cnim 
Fi l ius sit, penitus Paler non er i l . Quis enim erit 
Pater,si non s i l Filius? et rursus quomodo Filius, 

esl ipsegeniior, secundum substantiam. Simili ler 
Spirilus sanctus, qui ncque genuit, neque genitus 
est, secundum naturam hoc ipsum est, quod qui 
genuit, el qui genitusest: unusquisque eniincuru 
cjnsdem, etunius, ac solius, iacreaUe naluras i t ; 
proprii modi, ut ila dicani, proprietalem characle-
risticam personalis hypostasis sorlitus est. Paler, 
ingenitum; Filius, genilum; Spirilus sanclus, pro-
cessionem; el non iiunt liaec comniunia, sicut com-
munem subslantiam dicimus: non enim proprium 
in commuiie transil; alioqui quomodo proprium 
essel?et quod commune omnium est, qtiomodo 
proprium alicujus unquam erit? sicut enim m t -

si non sit Pater? sicutenim hoc, sic i l lud. Verbum ^ bile, verbi gratia, non cst proprium cujuspiam, 
autem cum sit F i l ius , secum simul demouslrat 
Spir i lum ; Yerbum enim non est absque Spirilu ; 
neque mens absque Ycrbo : mcntetn aulom dic i -
mus Palrein Ycrb i ; menlem dico, in qua Verbum, 
c u m q< 10 Spirilus sanclus, qui spiritut oris Dei vo-
ca lur * ' ; os namque Patris Filtus esl. Quare ne-
cessario numerus Trinilatis in diviha nalura ac-
c ip i tur ad demonslralionem personaruin, qui nu-
merus habiludinem earum substantialcm et sub-
stanliae coaeternam oslendil. Trinilatem verodici-
u ius ηon secundum composilionem unilalum com-
positam.eiprogredientemabunilate adTriniiatera: 
antecedit enim hujusmodi Trinilalem unilas, et 
dual i las ; etrursus sequiturqualernilas,etdcinceps. 

cst enim oinnium : sic nonest omnium simum, dut 
aduncum, sed uniussunl talia: al exempla imagi-
nis indigna sunt, fateor; exempla lanien sunl ad 
dcclarandura, nullo modo ficri posse, ut quse pro-
prie alicui insunt, naturse nuilalioncm cflieiant.' 
Cum enim communis, ul dixi, si* substantia in 
sancta Trinitale, proprium quod inesl personis, 
hyposlases distinguit: eslque soiius Palris pro-
prium, ingenitum; F i l i i , genitum; Spirilus saucti 
procedens : nec oportet in propria isla intuentes, 
diflerenliam quoque subslantiae quaerere : impium 
cnim cst simui el stuhum bacc suspicari: qui enim 
boc pulat verum csse, et simul cdra proprietali-
bus singularibus · substanliam mutal; putel eliam, 

Sanctani vero Trinilalem non anleccdunt unitas, D ut consequens est, Adam et Evam ei Abel noa 
v c l dualilas, neque sequitur qualcrnilas, et dein-
c e p s ; natura eniroest Trinitassempereodem modo 
se habens, neque deficiens, nec abundans: siqui-
d e m in unilaie Trinitaleni conlemplamur; et in 
T r in i l a t e unilatem: cum enim subs(.antiam intel-
l i g i m u s , simplicem miilalcm conlemplamur; cum 
v e r o hypostases, Trinilalem profitemur: usque 
a d solam enim Trinilatem personarum dilatalur 
u n i l a s substanlia?: etsi enim cst una natura d iv i -

esse ejusdem substantisc: quia Adam est fortiia^ 
tus f ; Eva abscissa; Abel gcnitus: el Adam quid<tni 
patcr, Eva vero mater, Abel auiem (ilius: omnc& 
tamen bomines secundum subslanliam nihil inlcr 
se differcntes, tamelsi Adam non est naturaliUTex 
parenlibus, sed formatus est Dei manibus; Eva 
pars est formati, ex viro abscissa; Abel aulcm ex 
formato et abscissa naluraliler orluin cepil, ex 
parenlibus geniius: non cnim multiplcx productio 

» · Psal. cix, δ. M Isa L V I I , 16. · · Joan. xv,26. t 7 Joan. xvi, U . Psal. xxxn, 6. 
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ei variatioqua exstltenint, naluramvariavil.Quare, Α simnl secum infert; el sublatum, alterum simul 
ut sa*pe diximus, proprielas circa subslantiam non 
eimul mulat substanliam, neque scindit; manet 
eniin inlegra 8 in sortitis exsistentiam differentem, 
el lota e$t sine seclione et divisione in singulis, 
aon facla propria eecundum proprielatem. « Om-
nis enim bomo liomo est, toiam subslanliam in 
ee ipso habens imparlibilem. > In divinilate igitur, 
quod dicituresse secundum substantiam is exquo, 
id est, Deus Pater; hoc dicuntiir esse qui ex xeo, 
Id est, Fijius el Spiriius sanclus: ubi enim non est 
qualitas, vel quanlilas, vel Lempus, vel Jocus, vel 
situs, unde erit differentia substanliae imparlibilis 
secundum naturam, unde exsistent subslantise 
particulares ? el si pars subslanliae esl, quoniodo 

secum aufert. Si eiiim cogilatione neges Abel, 
simul negasti patrem ejus esse Adam. Hoc enim sub-
siantia ejus nominiset non babiludo ad aliud.ldem 
igilur repetentes dicemus unum esse Deum, quera 
in tribus personis contemplamur: idqoe cum plane 
sciret Moyses oronium prophelarum anliquissimus: 
Audxy inquit, hrael: Dominus Deus, Dominut unut 
est »·. 

X V I . Ac non solum Moyses, sed omnes conse-
cuti ibeologi, spirilus ibeologici participes facti, 
divinitalem trium personarum perfecte contemplati 
sunt, doctrinamque puram et sjnceram nobis tra-
diderunt profllendi et celebrandi unitalem inTri-
nilate, et Trinilatem in unilate, cum admirabili 

Filius in se ipso Palrem deinonstrat, quandoque Β unione et dislinctione: nec enim distinctio, aliena-
inquiens: Ego m Patre, el Pater in me estte; quan-
doque ad Philippum : Qui vidit me9 vidil et Patrem 
meum 1 0 ; Et rursus : Ego et Pater unum sumus ·' ? 
Est ergo Filius ex Patre, et non pars ejus; lumen 
ex lumine, el non parliculare lumen; Deus ex Deo, 
ct non pars divinilalis vel subslanliaB. Similitcr 
Spiritus sanctus. Et est Palfcr verusDeus; sicenim 
vocal Filius, cuia a i t : Ut cognoscanl tesolumverum 
Deum ·*; se autem veritalem vocal inquiens : Ego 
sum veritas 3 3 ; et Spiritus sanclus, Spiritus verita-
tis dicitur 3 V . Hic aulem ex Palre procedit : ac-
cipil autem oninia F i l i i , habentis omnia Palris 3 · , 
ad demonstranduinelmanifestum faciendura, unam 
substantiam esse et accipientis, et ejus a quo ac-

tioet separatioest; nec unio, conglulinalio etcon-
fusio est: sed pothis unio est simplicitas; el dis-
tinctio admiranda : utrumque aulem Deum decet. 
Quia vero bypostasim quidam arbilrali sunt esse 
naluram particularem, et haec fuit eorum opinio; 
cavcndum est, ne sic sentiamus: non enim esteo-
rumopinio sincera, et cum theologis coosenliens; 
natura enim particularis parlilionem declarat: 
nibil autem partibile Deus. Quarenon estdicenda 
persona natura specialis: non enim byposiasis na-
tura est; sicut neque nalura, bypostasis sive per-
sona: nalura namque unius formae 1 est, at impar-
t ibi l is : et stullum est parles quaerere iu imparu-
b i l i : compositorum enim est scindi et parlitionera 
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cipit, ct ejus cx quo naturaliler procedit: nec u capere. Quocirca qui sic opinantur, non solumin 
enim processit ex aliquo diversae substantiae; nec 
accepit quidquam ex non consubslanliali. Sin 
aulem ejusdeiu «ubstantiae cum eo sunl, ex quo 
proeessit, et a quo accipil; el i l l i necessario inter 
se ernnt ejusdem substanlise: qui enim eidem sunt 
consubslanliales, et inter se erunt, et sunt vere 
cjusdem substantiae. 

XIV. Quamobrem necessario eonglorificanlur ei 
coadorantur, cum Trinitas consubstantialis b ; qua3 
simul utique nominatur, el ad regeneralionem ba-
ptizalorum in commune adhibetur: etenim quia 
*x ipsa orlum cepimns, vetustate affecti per ipsam 
renovamur: noii enim ad ullum alium perlinet 

baec absurda incidunt, sed tres parliculares deos 
necessario rcponunt, sortitionem divinae subslan-
lire, imo subslantiarum in se ipsis facienles. Si 
enim Ires 8unl; nonest una et simplex, et non 
composita. Nequaquam, quamvis similjtudinem eis 
tribuant, qui ista audent. Si enim uniuscujusque 
est natura propria, et non potesl alterius proprie-
tatcm subire; quomodo erunt, quomodo babebont 
illud consubslantiale : quandoquidem simile in 
Trinitate dicere, leinerarium et inconsideralum 
est; quoniam simile vel qualilate, vel quantiuie 
simile dicitur; ubi autem nihil horum est (Deus 
enim expers qualitatiset quanliialis esl), quomodo 

renovare, quam ad eum qui in principio creavit: jy simile loeumJiabebit? 
el nunquam aiiquid ad renovationem vocabilur, nisi 
fnerit a principio produclum et conditum. 

X V . Rursus ergo dicemus, unum Deum esse 
Trinilaiem, quamvis differenlibus nominibus ap-
pcllelur; quae quidem nomiua non significant esse, 
aedquomodo csse. Nec enim qui Patrem dixit, 
eubstantiam significavit, sed plane babitudinem. 
S i autem Pater habiludo est significando, necessa-
rio eliani Fi l ius ; utrumque enim positura, alterum 

M J o a n . xiv, 10. 
"Joan. xvi, U , 15. 

M Ibid. 
β · DeuL 

XVII. Nos ergo neque similem, neque dissimilem 
profilemur Trinitatem qualitate et quantitate ca-
rentem ; sed consubstantialera et individuam. Qui 
vero dividunt, et faciunl unam tres, impii sunt, 
et multitudinem deorum iniroducunl, et monar-
chiam respuunt, nibil periculum divisionis ve« 
r i t i : partitio enim substanliarum et adaequalio, ct 
variatio hujus subslanliaB ab illa, sectio est eo-
rum qui sunt ualus naturae. Siquidem qui dicit 

"Joan. xiv, β. « kibid.l7. , e Joan. χνπ , 3. 

• integra. ακέραιος, 
νοίιδής. 

9. 1 1 Joan. χ, 50 
νι, 4; Marc. xn,29. 
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aubslaniiam Patris particularem, quse non possit Α inquit Dominus, proderit homini, ti universum 
esee naiura FUi i , prorsua sub&tantiara variatam, 
imo substantias dicit : quomodo bouaousioii,id est, 
consubstantiale in differenlibus subslantiis repe-
rielur? frustraergo pradicani, bomousion simu-
lantes proOteri, quod aon profllentur vere, divi-
denles substantiamindividuam. Etmirum, uisi ipsi 
etiam, u l verbo Evangehi utar dividantur ct 
partem cum bypocritis accipiant, qui jnlnime d i -
cuplur credere; qiiio potius contra non possuiU 
credere, lanquam cauponantes fidem,et eam prelio 
inanis et praetereunlis glori» vendentes, quibua 
Douiinus prius dixi t : Quomodo poteitis credere, 
qui gloriam ab invicetn accipitis, et gioriam qu<B ex 
Deo $oto e«t, non quceritit , 8 ? H i gloriam howinum 

rnundnm lucretur, anixnce vero $u<c detrimentum pa-
tiaturf aut quam dabit homo commuiationem pro 
anima sua ? Veniet enim FUius hominis in gloria Pa-
tris sui, et tunc reddet unicuique secundum opera 
sua u . ln illud ergo judicium aciem oculorum 
anim» intejidenles lanquam in quamdam facem, 
quam occultare soliti sunt qui in mari navigani, 
recta ad porlum sahitis pergemus: Cgemusque 
anchoras in fidei petra imroobili, nibil facientcs 
aut dicentes, ad oculum servicntes * \ tanquam 
hominibus placere velimus, aed polius tanquam 
servi Dei omni bypocrisi et siinulatione ejecta, Pa-
trem patrtm gloriOceraus; Filium filium adore-
mus; Spirilura sanctum coniiteamur, unam sub-

magis quam Dei amantes, sensum proprium grat i» β slantiam et diversas personas sincere agnoscentes, 
causa largiuntur, redimenles tempora, et flde vo-
latica veluti talis ludentes , dura eam irausmutant 
ad voluntatem ducloris; quibus meliuB erat ferre 

mercedent suam, sicql iis qui sunt hypocrit», ut 
videanuir bominibus jejunareet uiisericordee esse, 
et non rcscrvare sibi supplicium et materiam 
ignis inexsliuguibilis. Ncino igitur aut gratiaalterius» 
aul voluniati suae morem gerens a sana senieulia 
discedat, neque fidei constitutuni depravet,*ve]pro-
pler metum supplicii, vel propler mhias dxreplio-
nis bonorum. Quid enim diripielur par et aequale 
fidei? imo Deque propter spem luc r i : quid enim 
lucrifacere polest, qUi jacluram Dei Cacit? Siqui-
dera universus murrdus parvus est, si cum fabrica-
tore cjus conferatur: nec ipsum coelura magnilu- C 
dinein auclorjs sui repraesentare poiest; quod qui 
amiserit, quid amplius babebit? quid erit amisso 
par et aequale ? Neque fldem supprimat, qui volue-
rit esse vere fidelis: suppressio enim quodammodo 
est negatio: conjkeri auiem fidenlqr, firmitatem 
fidei ostendit: igitur Hcet ju6lus supprimat, jam 
non est justus: Non placet, inquit, anima memin 
ipso*9. 

XVIII. Rarsns vero ah ipso Doraino audivlmus: 
Omnii qui Confttebitur me coram hominibus, confi-
ukor et ego eum coram Patre meo qui in ccetis esi 
In unoquotyue enhn simile redditur antegresso; 
confessio confessioni, negatio negalioni, Sed non 

et unamquamque personam Deum, non tamen sub-
atantiam particularem habentem, non communem, 
tametsi per se Deus nomipelur : particulare enim 
non estsubstantia, siquideoi substantia genusesl; 
etgenerale noii est particulare, sicut neque parti-
eulare generale est: et quamvis dicalurunaquseque 
persona Deus; non tamen divinilas divisa, est d i -
vinitas, neque eflicitur propria el parlicularis na-
turaliter secundum diversilaCem substantiae, sed 
perfectam et totam habet communem sabsiantiam. 
Quaroobrem tres dicuntur et sunt unug, utpote 
unius substaDtia3nondivisa3 in tres, qaamvisunus-
quisque per se nonaiaelur; nec exU?nwe in uaulti-
tudinem, cum tres inter se nominanlur; 

XIX. Qiiare veritatem depravat, qui tres pro uno 
deos esse opinatur: opinatur aulem deos, qui hy-
postases, naturas speeiales sive particulares vocat. 
Sic enim na tur» speciales essent; Deus autem 
natura est, cum dicit Propheta: Deus noster in 
cmlo, etin terra *·; et cognoscant, quod tuDomituu 
Deus $olus 4 e . De quo ergo Irium dicit? non enim 
posuil muliitudinis signiflcationem; natura? aulem 
speciales multitudinem ostendunt. Sin Vero de 
divina substantia, enica et simplici sermo sit,hanc 
aatem unom Deura divinae Scriptune vocant, etsi 
tres habet proprietates: una nliqne natura et sab-
rianlia divinitatis est. Si anlem una est, nemo sub-
stanlias particulares dicat, si refugit deomm raul-

eimiliter: siquidem confessio et negatio antegrese» ρ utudioein nominare. Demonslratum eiiim est, 
in hominibus sunt; sequentes v e w i n Sal?aloreet 
angeli» sancti». ftuaraobrem quisque ee muniat, 
metuens periculum impendena; et omnem metum 
bumaoum, et dranem grairani bominis, instar pul-
Yfcris, excutiat, ex euie cogitationibus: illum tan-
tum raetuat, qui potest animam et corpu* perdere in 
gehenna habeatque persuasuro, quod dispersit, 
et disperget Dominu* otsa eorum, qui hominibmpla-
cent **. Idcirco in solam gloriara Dei ioUiemuf; et 
eolum Verbuin judicera exspeclamus. Quid enim, 

principiuro esse roullitudjnig deorum, pariicalares 
naturasnominafre: et extstimo nullum qaoque adeo 
nudasse caput, id est, eo impudentia? processisse, 
ut deosnumero mullitudinisnominet; etsi ex sum-
ptionibus eorum necessariocoiicladitur.deos dicerc, 
si sanctam Trinitatera naiaras speciales nominant: 
id quod a nobis plane demonstralum est, cum pro-
prio loco contra eos qui tres sobstantias dicunt, 
ecripsimus, cum nuper do hac quaesUone positadis-
ceptaretur : et fortasse qui illa quaeret, reperici; 

1 7 Malth. xxiv, 51. *· Joan. v, 44. *· Jer. i v , I ;Ezech . xxm, 18; Zacb. X J , 8. w Mattb. x, 52. 
4 1 ibid. 28. 4 1 Psal. L I I , 6. u Mattb. xvi, 26, 27. " Epbes. vi, 6. 4 1 Psal. cxn, 5, 6. •· Tob. 
tnt, 19. 
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el cum repcrerit, certius cognoscet, quomodo i n A n « m i e . Digitum autem Dci vocari Spirituta sau 
illis contra illam tunc baercsim ortam disputa-
vimus. 

X X . Dieimos practerea omnia per ipsum iacta 
csse, ct in ipso omnia consistere tanqoam in crea-
lore ct concreatorei : Omma enim quacunque «tf-
falr, fecit 4 7 . Si emm el hoc nonnulli opinantur de 
Patre dictum esse : lpse dixit, et facta snnl; ipte 
mandavit, et creata « u n l 4 8 ; at Omnia, inquit, quic-
cunque videt Ftlius Patrem facere, hcec et Filiu$ *t-
tniliter facit k9

y et non, tafia v ; hoc enim cst ejus-
dem subslanliae opcratio. Ait igitur Dominus: Ipse 
mihi, scilteet Patcr, mandatum dedit w , non lan-
quam servo subjecto, sed tanquain ejusdem natu-
rae, et simul Deo. Idcm de Spirilu sancto sentwnus: 
nihil enim servum est in sancta Trinitate; igilur 1 

neque crealum: omnis enim crcatura serva est 
creatoris sui ; nec alienum; afiemmi enim non e*t 
concreans, non adorandum , non lumen, non vita; 
clreHqua de Deo, uteum decent, dicuntar. Sicut 
enim Paler esl lumen et vita, sifcel Filius, et Spi-
ritus sancies: ethaec uomina per lotam Scripturam 
eanctam reperimos, altquando quidem sanclam 
Trinitatem communiter declarare; aliquando vero 
unam personam specialker. 

X X I . MuUa igitur intelligeaikt opusest nobis ad 
cognoscendara differenliam, ne frustremar dubits 
cogitalionibus utentee. Cum enira canit lfavid in-
quiens: In lumine tuo vibebimut lumen 8 1 , sanclam 
Trinttalem profecto significat: tria namque lumina Q rant, sicut manus et digiti ejusdem naturae inter 

tum, et a Moy&e et ab ipsa Chrhto didteimus: 
Moyses enim dixit, Scriplat tUe tabulat digito 
Dei w . Cbristus auiem dixit Jud&is, qui expulaio-
nem daemoniorum Beelzebab attribuebant : Si ego 
in digilo Dei d&monia ejicio 8 8 ; quod Mallbaeus d i -
x i t : Siin Spiritu DeiReclcigilur interpretaraur 
mannt Bei et digitos 1 ejus Filium ejus e l Spiritum 
sanctum, q u i i n fobricatione roundi cooperarii ejos 
fuerurvt. Et bealus Job idena similiter conQtcne : 
Manus hue, inquit, fecerunt me et plasmaveruni me€t. 
Ec iterum Davtd provideniiam Dei exponens: 
Anima, iaqnil, mea in tnanibui tuis m semper ·*. 
Quod vero magis boc conflrroat, ipse per propbe-
tam clamat: JfantM mea fundavit terram: et dex-
tera mea firmavil coelum E l nirsiis ostendens ea : 
Hcec, inqirit, omma fecit manus mea; £t $unt tnea 
hoec omnia e ( . Si autein oronia fecil per Filiura, id 
est, per Verbum quod eral in principio, id esl, in 
Patre;. et apud Deum Spiritus, el manus ejus fecic 
omnia, et digiti ejus coilum; arbilror, nibil rc-
ferre vojcare Fi l ium, v d Spiritum, au dicere ma-
nus, et digitos, el bracbia, et quaecunque, si con 
substantialitatem et operatoriani vim et energiam 
per conjimctionem membroruuo, quae symbolice 
nominanlar, declarant: siqnidem incorporeus est 
Deus, et nefas est putare eum mgmbris uti , more 
nostro. 

XXII . Quod si consubstantiaHtatem haec decla-

sigai6cat Propheta; unuro coi precee adhibebai, 
bic eet Paier; et lumen ejus FUium; et iii lumine 
Irnnen Spiritam eaectum: cum vero subjpngit: 
Exiende nmerkordiam tuam cognotcentibus te M; 
Filium vô at misericoEdiam, eiquideraipse est pro-
pitiatio: rersus dicuurSpirilae eanctue Ιδιάζοντος, 
id est, ut ita dieaea afipropriaie lueaen, ut curoait: 
Domiue, in lumin* vutttu tui ambuiabunt98; Iqmen 
enim anle faciem D«i SpirUus sanclue siqui-
detp feciee Bei est Uai^eniUie, cjujue himeo eet 
SpiriHis eanctos, qui eet sanctig dux viae, in qtfo 
SpiriUi arobalant, βίςυΐ gcriptum egt : D&csn-* 
dit SpirUus α βοηύμο, et eorum ductor fuit 1 4 ; et 
Uerom: Spirittu tuu* bonu* ductor meu$ erit l>e-
mons^alur aiU^m conaubstaAlialiias per copula-
lionem siioul et cooperaiionem: Verbo, inquit, 
Domini c&U firmati sunt, eitpirttu oris ejus omnU 
virtui eorum 5 I . Uude manug Dei voeal Filiuna et 
Spiriluia sanctumbeaiue David, cumait in pealoi»: 
Hanus ttue fecerunt me et plasmaverunl me87; ei 
rursue: Yidebo% iaquit, c&lo* opera digitorum tuo-

se et cam corpore s u n t : undique demonstratum 
est unam esse et i nd iv iduam d iv inam n a l u r a m , 
non scissam i n diversas naturas, secundum eos 
qui dicere audent, Deum increatum, et creatum ; 
neque pa r l i t am i n se, secundum baeresim recen-
tem, i n partes quas ips i vocant substanlias spe-
ciales sive par t i cu la res ; neque p r io rem se ipsa, 
vel pos te r io rem: quomodo enim quod est se ipso 
pr ius et posier ius , Deus esse potest? Sicut e u i m 
u n a m et idem corpus senius el juteniliiu d i c i non 
po tes l ; s ic .anus Deus qui i n t r ibus personis est, 
eemper secMndum idem et eodera raodo se babet, 
nfiquaquam lempore c u m exsie lenl ia ejus s i m u l 
cog i ta to ; sumpio autem exgmplo ex proprietaie 

D corpor is , connexionem n imKuam div inarum per^ 
sooarum per proport ionem niembrorum. et as-
siwiiatioi^eni reprseseiHaviauis. Sic enim spiritus 
erU ejvs M , i d e*l Dei, dicitur Spiriius sanclus; 
os aiMem e$( ^ n i g e w t o s : ae rursos Spiritus cx 
ipSQ ptocedjene, et missos noa so ium a Paire, sed 
a Fi l ie , s icat a i t Uomwixi: ParatUtus *utem 

4 7 Psal. cxxxiv, 6. 4 8 Psal. C X L V M I . 5. 4 8 Joan.v, 19. , 0 Joaa. xu, 49. 8 1 Psal. xxxv, 10. 8 1 ibid. 
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75. 8 8 Peal. viu, 4. 8 8 Exod. xxxi, 18. w Lac . x i , 20. 8 1 Matth. xn,28. · · Job x, 8. 8 8 Psal. cxvm, 
109. 8 4 isa. xLviu, 15. 8 8 l s a . u w , 2, 8 8 Psi>L xxxn, 6. 
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qucm mktel votos Paier el iierum : Si abier§, Α caique cnim persenae hujusmodi appeHationee apie 
mttam emm ad vos M ; ad discipuJos scilicel: el 
David propbeliee ad eum: Emiuei, inquil, spirHum 
fimm, et creabuntwr; et renovabii faciem terrm ··. 
tfeque vero quia mittitur Spiritus saactus, miao-
rem Patre et Filio secuadum sabslantiam puta-
mus χ apage; nemo boc suapicetur : noa eaim 
oi miaister mitiitur, sed ut consubetaatialis, et 
aequalis honoris, et ejusdem naturcn °. Siquidem 
el ipsum Filiuaa raissam 6sse didiciiai» noa so-
lum a Patre, sed ab Spiritu sancto, aicat ipse 
dixit per Isaiam : Et ftwfc Dominus mmt me> t% 
Spiriita ejtu T 0 . Vocalur autem Deus Spiriiu»; et 
rursus : Dominus autem Spiritut e$t71; et Spiritus 
sanctus, spiritus Dei, et spirilns Cbrieti, et spi-

adhibeirtur, reservato soli Palri, at sil Paier, quia 
solus eat principium; et Filto, ut sil Filius, quia 
solus geatlus esi; et Paradeto, ut sil Spiriius 
sanctus; propriam entm hafeei proceseioncm a 
Palra. 

XXIV. Saepe dixhnus, differentiaui aomiaum non 
Tariare natoram : nec eniia Pater, qoia Pater est, 
Idcirca Deus est; neque qeia Fliias non festPater, 
idcircoaoji est Deue; sieililer Spiritos sanctus: sed 
ideo Dcas est, qoia est increalum, «lernum, im-
mulabile, incorruplibHe, invariabile, auctor vita, 
creator corponim, el eoram quae iacorporea sunt. 
H«c enim sunt propria divinitalis; el insunt ia 
«naqnaque persona, et propler haefc unaquaeque 

ritus Jesu. Per totas hypostasee demanstrat di- Β persona Deus est, siqaidem Pater propter hxe 
viaos eeraio naturalem cogaationem Ρ diviailatis. 
Spiritus qdidem saacli hk «*t propriu» cbaracler, 
qui faac appellatione significatur; eet taim Spiriias 
sanctus : Spiriium aatem saaclum totam sie di-
ctum et vocaluia non inveniea aliara. Deos autem, 
ataatea dixi, dieitur Spiritos; et Deus dicitur 
aanctus : ambo vero nomiaa compoeila congnnrol 
ei, qui proprie dicilar Spiritus sancttis, siculi 
nomen Patris proprie convenit priacipio et 
nomea Filii ei, *qui immediate ex priacipio : et 
toe nomina non comrautantur inler ee : caetera 
oaiaia moveiltur et immutanlur. Sieat enim Paier, 
q»ii Deos eet et Paler, aoDwnibus Spiritue appH-
lalur, sanctos eclHcet et spirittro, qaamVis non 
appellaiar tolam hoc Spiritus sanclos; sic etian 
epirilus ganctus, qui est spiritus et sanctus, Dene 
est, et nomtnator : et Salvator similiter, qui est 
Filias, ec Dominus vocatur, non solos usas est 
h&c appellatioae Domini, ged Pater eliam norai-
natar Dominus; et Spiritus sanctus aomiaatur 
eliam Domitius; sicut et ipse Filius Deus et Spi* 
ritas et sanclue vocatur. 

XXIII. fJaec communilas appeUalionma ia Scri-
ptura sancla oeconomice, ut ita* dicam, ferlor, ut 
aullara babeaat hotaines impietatis occasionem» 
et opinentur ease tres deos. fdcireo divina Scri-
piara, ut omneia hujusraodi suspicionem omnibus 
prscideret, Patrem quidem appellat Deum; Filtam 

beus eet: et aoo qaia Pater esi. Si enim quia 
Pater est, Deus est, omnis paler Deus esset : 
nanc autem aon sic faabet; quia potfos appellatio-
nes differenies eamdem srubeUatiam signant, simal 
ejosdem natara&commuaionem declaraateg, et nihii 
ab una natura alienam admittentes. Idcirco uni-
versft plenlludo diviailatts anas Beaa est, super 
omnia, ei per omnia, ei fn omnibui u* : etsi eaim 
divina Scriptura diversis nomlaibus appelht san-
ctam Trinitaiem qaam adoramoa ei eolimaa, 
occasiones tamen epecialee naturas introducendi 
sustulit, cum unam sabataatiam et eamdera ex 
eisdem operalioaibus ckmonstravit, nuila errorie 

( causa relicta Us qui himen participare Tolant, 
Η ιχοη poihis metatem ex̂ aecare, ut vel naiuram 
per illud, alttjuafido, et Uhid, non erat; aut diyS* 
nitaiem partleuhribue substantiie diTidere. Nec 
enim sicut stella ab stella splendore differt, at 
verbi gratia, major a minore, nee qt corpue 
eorpore majus est mole, ot corpus adoleeeenlfe 
corpore pueri, nec at homo Wmpore antlqoior, 
ui exerapli causa, Abrabam anliqaior David, aut 
David Zorobabele; ak fo peisoMS sancUe Trini-
latis loqul aut sentire didicinos. Quin polias 
operationes quidem nalaralea comtnaneshabet; bte 
vero subsiaatiam plane declarant : eiaiul auteni 
peraonae eecaoi iater ee, et in se ipsis vicissim 
inseparabiliter inead«m gioria et potestate exsi-

velro Domiaaai; et Spiritum sanctum Paracletum: D siere contcmplamar, quandoquiden ejusdem sub-
et si boc, more paedagogî  providit, non tamen uanliae et naturas sont. 
priravil diviaa voce Filiuai et Spiritom sanctum, 
aeqae Tocem Domini in Patre et Spiritu saacto 
reticuit: iaio neqae appellauoaem eaactificantis 
ab aliqaa p^rmia Trinilalie alieaant. G u u v«ro 
eadem sit saactae Trinttatis divinitae, vel subetaa-
tta, vel natuFa, tive aUter ?ocare placet, commeaat 
vicissim haac nomina Dens, Dominus, et Spiritu$, 
propter naturam iucorpoream, et tanctus : uai-

XXV. Qaod autem poiestas sancte TriniutU 
individua est, skuti et aubetantia, David declarat, 
cum deprecans Deum dixit: Quo ibo α tpiritu tuo ? 
ei quo α fade tua fugiam "? ac primo quidcm 
pontt apiritum Filii qui est faciee Palris, qum 
eei in Patre, et Paler in ipso; non aalem separat 
energiain, \d est, operationem, vel dividit sub-
slantiam, sed solum distinguit byposlases, signiii-

9 1 Joan. χι?, 26. · · Joan. xvi, 7. ·· Psal. CIH, 50. τ β Isa. XLVHI, 16. 7 1 Joan. iv, 24. T l " Epbes. iv, 0. 
f e Psal. cixxvm, 7. 

V A R I J E LECTIONES. 
• Ejutd. nat. συμφυές, connaturalh. Ρ Cognat. συγγένειαν. 1 PrincipU). τψ αΐτίφ. 
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cana non esse eoafueaa. Dixit pranerea idem in Α inielligalur, et Pater secom indncai Fil ium; el 

Spiritus sanctus cum Patre et Fil io eimal exsielai alio loco : Faciem tuam, Domine, requiram 7 8 ; et 
rursus : Deprecatus $um faciem tuam in toto corde 
meo Non enim parlem corporis, aut locum 
fensuum dicit esse faciem Patris; sed uaigeailum 
Verbum, qui judical omnia secundum volualaiem 
Patris sui, sicut idem David dixit : Α facie tua 
judicium meum exeat 7 8 . Facice igitur Patris Filius 
dicitur, tanquam imago et cbaracier ejus, qui po-
testatem babet quam a Patre accepit, judicandi, 
gicut scriptoro est : Facies Domini super facientes 
mala, ut deleat de lerra memoriam eorum 7 8 ; sed 
sicut facies Domini iaalos delet dc lerra, non ut 
mhil oranino fiint, sed ut non siot laa l i ; sic eliam 
iilud : Emilte* spiritum tuum, et creabuntur, et 

tanqaam cum menle et Yerbo. Eteaim Damimis 
demonslrans ex se ipeo ipsum exeietere, insufflans 
discipulis d i x i l : Accipite Spiritumsanclum**; qucm 
quidem ipsi discipuli adhibita precatione per impo-
sitionem manoum credentibus tribuebant. Ex quo 
licet differentiara serviluiis ei «qualitatis uitelli-
gere. Apostoli enim precaates et tanquam Domino 
supplieantes Spiriium sanctura iis quidigni advenlu 
ejus eraat, veluii inducebant. Salvator vero aosler 
ex se ipso, taaquam ex quodara thesauro, prabebat 
eum iis qui facti erant per puritatem vilae idonei 
ad excipiendam energiam ejus. Alque apostolis qui-
dera aderat semper participate; Salvatori vero 

tenovabw faciem terr<B 7 7 , boc est, bominem : decor Β chriei0 e t Deo noslro, tanquam consobslamialis. 
enim terrae est bomo; sicut decor iiominis est 
facies. 

X X V I . Quare copiose demonstratura est, unam 
esse sanctae Trinitatis operatioaero., quae oaam 
substantiam esse eimul demonstrat; siquidem quia 
una substantia divinitatis esse cognoscitur, una 
«liam eteadera Patrie, et F i l i i , et Spiritus -sancti 
eubslantia esse demonstratur : slalim enira ut bra-
cbium et manus Patris Filiue nominatur, fabri-
caior et creator esse declarator; eodem sermone 
eimul Spiritus sanclus similia facere demonstratur, 
cum dicitur : Manus tuce fecerunt. me et plastna-
verunt me 7 8 . Dicilur enim ipse etiam Spirilus 

Et idem Deus bac ralione dicilur Spirius Dei, 
ei Spirilus Christi, non sicul ministranles 3piritas 
ad ministerium missi : i l l i enim circumscripUm 
substantiam habeal, ita ut non posset, excmpli gra-
l i a , Gabriel esse in coelo simul et apud Virgincm; 
nec apud Danielem in Babylonia, et in Judaia apud 
Habbacum ; siquidem creata est natura ejus. At 
Spiritus sanctus qui emnia implet, et in Judra 
aderat propheiis; et captivis in Babylonia; eteog 
qui in iEgypto eraot, non deserebat; omnibus 
praesens, ut quisque capax erat, et sapienuam 
lradens pro proporlione lidei. Siquidem omnes 
aposlolos implevi l : Et loquebantar tmriis Unguis, 

sanctus raanus Palrie : id quod planius ex pro- c yrout Spiritus sanctu$ dabat eis eloqui " ; et pere 
_V^«:l/-. <l><4i/̂ im·ιο CIS A n i m T\tv\rwhnlηΐαηΐ ftnifitti ϊ ι < · »ri ^ pbeliis didicimus. Si enim prophelae pleni Spiritu 
gancto intererant faturi» tanquam prsesentibus, 1 H 
<]U€t, quotiescunqae dicunt: Faeta est manusJfo-
mini super me T V , -adveoUim eos SpiriUi§ sancti 
nuniiare; siquidem per Spiritum sanclum fiunt 
propbetiie : quod nemo dubitare debet, qui i n -
lellexeril, quae superius diximus de digito Dei, 
«eee scilicet eum digitum Spiritum sauclum, quo 
digito lex Moysis io lapidei» tabuJis dau est. Hoc 
^liara EHsaeus *in senigmale signiQcavit, cum a i l : 
Accipite mild psalUnUm. Et factum est9 cum psal-
leret qui p$ailebat.y facta #t* tuper eum manus 
Domini80; el dixit declaraadi graiia : Εί factum 
eslSpiritu* Domini wper eum. 

XXVII . DemonstraliuB ergo est iis qui non con-
tradicunt conlentiose, consubstantialem esse san-

^ iam Trinitatem; simul etiam deiBonstratum est, 
nefas esse particulares eubstaiitias , intelligere : 
unde enim demonstravtmus muluaro conjunciionera 
operalionum r , inde u»am esse substaniiara im-
parlibilem roanifesUim fecimus, nerope insepara-
biles esse hyposlases; cum neque Filius sine Patre 

grinabatur cum peregrinantibus; et cum coramo-
rantibue commorabalur, iadividue et iinpartibiJi-
tereom omnibus babitans; e i AnliochiaeBarnabam 
et Saulum ordinabat; et cum Peiro atque Joanne 
ln Samaria aderal; el ad alios quidem veniebal 
per impositionem manuum apostoJorum per <pios 
loquebatur; altos vero ad prand candam m i l -
tebat, alios non sinebat ire quo volebaot. Jtec 
omnia sunt exempla divinarum operaiionunj, 
quibos substantia* aperle declaralor. 

X X V I i l . Mullis digressionibus usus sum for-
tasse non inuliliter, cam.proposUum fuerU. demon-
strare eamdem esse subslantiam, et aequalitaiem 
persoRarum. Longe enim alienum est a sancla 

D Trinitate dicere in «a majus et minus : etsi enim 
dicilur Paler fnajor F i l i o , sicut scriptum esi : 
Pater major me ee l 8 8 , scilicelmajor d ic i lu r ralfone 
principii , nen ratioiYe substanlue : fprlasse vcro 
minor Patre dicitur Fi l ius , qualenus faclus est 
minor angeHs, propter assumplionem caniis : et 
hoc magis tenendom es t : non enhn dicitHr major 
«ese Spiritu eanctd, ged Filio solo qu i carnem 

7 8 Psal. xxvi, 8. 7 V Psal. cxvm f 58. 7 8 Psal. xvi, 2, 7 8 Psal, xxxiu, 17. 7 7 PsaL cni , 30. 
n Psal. « ν ι ι ι , 75. 7 8 Ezech. ιιι, 22; xxxm, 22; χχχνιι, I . 8 8 IV Reg. in , 15. 8 1 Joan. xx, 2 2 . 8 8 Act. 
ιι, 4. 8 8 Joan. xiv } 28. 

Y A R L E LECTIONES. 
T Mut. conjunct. operat. άλληλουχίαν τών ένβργειών. '\λλτ;λουχ{α, mulua habitatio: ita ut Pater bal 

Fiiimn in se, et Filius Patrem; el Spirilus sanctus Patrem et Filiuia ; et Paler et F i l ius Spiri 
^aactum. 
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issumpsit. In substanlia igitor frustra et super- j 
ticue majus et minus quseritur : substantia enim 
non recipit majus et minus, ut exteri philosophi 
tradunt. Unam igitur subslaniiam proGlemur, in 
qua generang et geniium et procedens unus Deus 
est. 

XXIX. Quomodo auiem gencratur Verbum, vel 
procedit Spiritus, fie curiose iiiquiramus; non 
enim tutuni est et periculo vacans : boc enim 
soltimmodo cognitum est principio, ei iis qui ex 
Ipso differenler exeunl: nobis vero, qui per fidem 
insjrucli sumus ad perfer.tam mysterii cognitiouem, 
aalis est cognoscere Deum unum csse, et unam 
naturam divinitatie, quamvis tn tribus cernilur, 
principio, et crealore, et perfectore : iria enira 
oomina sunt circa unam substanliam, et unura- 1 

quodque unara byposlasim declarat non tcanseun-
tecn in aliani, et factam quod non eral. Ha» autem 
eunt Pater, et Filius, et Spiritus saactns : eadem 
enim saepissime dicere tutius, et cautius est : in 
bis iniliamur in baplismo, el salulera per iidem 
reportamus, et ad vitam immortatem et nunquam 
senescentem ac infiuiti sasculi redimus, credentes 
in quibus baptizati sumus, el quibus ascripli 
aumus : bi aulem sirat unus Deus solus, in qoo 
generans, ei genitus, et procedens unus Deue. 
Oraissis igitursuperfluis, sancloruravocibusutaniur, 
qoae nobis ipsis quod tutum est et siroul a peri-
culo vacat, praebent. Hae autem veces tbeologorum 
generaiionis meminerunt, declarantes plane habi-
tudinem, quam habet principium ad euro qui ex 
ipso principio exsislit : Ego enim, inquit, hodie 
genui te9k\ et : Ante luciferum genui te"; atque 

bsec quidem tanquam a principio : ab ipsa autera 
Sapientia illud dictum est : Ante ornnes cotlet 
generat me"9 Deus scilicet. Didicirous praterea 
appellationem Patris : Pater. enim misit me ait 
SaWalor; et : Ego α Patre exivi, et venio", et alia 
ejusmodi. Vocavenmt autem Scriplurae sanctae eum 
qui genitus estf Filium; sicut eum qui genuit, 
Palrem : Filius enim, inquit, meus es tu". Sic 
divina Scriptura noslris nominibus nos ad veram 
cognitiouera instruxit, qui non poteramus aliter 
doceri ea qu« spirilus sunt : nec enim quia Deus 
propriis et naturalibds nominibus indigeret,«ostra 
sibi yindicavit, et per nostra, ut dictum est, sua 
noe docuit. 

XXX. Sicut igitur si quis, cum vellet tradere 
alienas nationi utilem disciplinara, eamque ad me-
liorem statura et optlmam vitae normam erudire; 
inanis pemtus esset opera ejus et siudium, si lin-
gua sua atereiur, cam illi qui alia lingua loquun-
tur, non possunt nisi propriam linguara intelligere : 
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quid aliud ei faciendum esset, qui propier cnam. -
tem vellet eos qui errore labunlur, dedocere, quam 
voce patria et usitala audiloribus uii? ut ex nobts 
ipsis quod justum est, judiceraus. Oronis eiiim 
homo bominem similem secundum subslantiam 
generat; et omnis qui generat, paier esl; et iiem 
qui generalur, ulius; neuter aatem est major, vel 
uainor oalura : nec aliquis dicitur creare eum, qui 
ex ipso generatur : el boc quicunque est same 
menlis, ul videlur, coofitebitur, discens ex huma-
nis, quoad fieri polest, divina. Qui enrm generat 
filium ejusdem secum subslantiae, naturaliter gene-
rat : qui aalera creat, aliud diversae subslanti» 
creat; et nunqtiam filium : quare si genitus est 
FUius, non est creatura; el si nalura Pater esl qui 
genuit, quo modo dicetur creator geniti? Hanc na-
turalem cognationem ex nostris nominilras cogno-
vinvus; cseterura divina lanto his nominibus altiora 
sunt, quanto illa natura noslra buraili natura allior 
est. Consentanea his tenere oporiet eos, quî  velunt, 
ut Dei voluotas est, vivere. 

XXXI. Si aulem nonnulli contra naturam rerum 
cogitationes inanes fabricantur perverso consilio 
et proposito, qued sibi tpsi io malum auun et ad 
decipiendum simpliciores excogiiaruiU, vaaa ei 
inania meditantur : Et erutrt, inquit, fraudulenti 
(ruttrativenatione; necenim verilatem assequuntur; 
neque vertunt res, contra quas novant nomina : 
flxa enim esl natura rerum; et non raovebilur in 
saBculom saeculi; sed ut erat, ei esl, sic manet et 
perraanebit : nec baec aut illa appellatio ralionem 
ejus in aliud quidquam mutabit, ab eo quod ser 
cunduiD naturam est, alienum : posterior enira est 
impositio nominum; prioresque sunt resde quibus 
nomina dicuntur. Si igUur nature renim nomina 
conveniunt, et in eas res pulchre oralio quadrat; 
rera raerlto vocatur nullam incurrens reprehen-
sionem : sin aulem conlra non convenire neque 
quadrare reperiatur, manifestum est, probari esse 
falsam : roanet vero res qu» secimdura naiuram 
constituta est, nullo incommodo ex falsa oraiiono 
acceplo. Aique boc quidem in unaquaque re veruni 
esse comperiet, si quls quaerat : quod si i« una-
quaque re, multo raagis in divinis dogmatibus. 

I Fallax enim oraiio aliquos fallet, el forlassis a veri-
tate abducet eos qai non sunt ea imbuli; non Lainen 
Hiutablt naturam de qua pronuntiatur : non enim 
esset natura oratione valentior^ si sono oralionis 
res mularenlur. 

XXXII. Sed deinceps, ô uia fortassis ha3C oralio 
esl longior juslo, ad aliam pergemus, potius non 
ad aliam : adhuc enim m eisdem versatur, Umelsi 
variat maleria argumentaUonis. 

·* Peal. n, 7. t f Psal. cix, 3. M Prov. νιιι, 25. " Joan. v, 30. · · Joan. xvi, 28. 9 9 Psal. n, 7. 
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II. 

D K I N C I R C D M S C R I P T O . 

I. Omnia audet lingua doloea, quae etCrealorem Α ranie, sine quo esse non potest.Sic : Cceli enarrant 
conlemnit, et quaa ejos virtus 9it, non senlit. Sit 
nobts Dominos auxilio spei, tribualque sermonem 
prudenUae propter eos qui fructum percipere et 
prudeniiam augere cupiunl : tu vero, cbariseime, 
ne cum eis, sicut scriplum e s t w , pactum facias : 
eos dico, qtii Deum imminuunt, et.divinam sub-
stantiam circumecribunt, et quantum in ipsis est, 
tradunt vacuura esse universum a Creatore uni-
vers i : qui videntur pii esse, impudenter Waspbemi 
sunt-, dmnae n a l u r » ampliludinem negantes, et 
Unguara suaro importnnam et loquacem in Deum 
univerei acuentes. Sane quidem non cognoverunt 
isti, nee intellexerunt potentiara Dei, quio potius". 
Obscuratum est, sicut ait Scriptura, tnsipien* eor 

gloriam Dei; et opera tnanuum ejus annuntiat /Sr-
mamentum 9 i ; non serael faclura, el a fabricatore 
euo alienaium, semper enim indigct conservatore, 
qui non sinit Teterascere. Unde, quia omne quod 
pati potest, non renovatum veterascit; quod airiem 
natura veterascere potest, non veterascens renova-
tur : coelum igitur et coelestia corpora quae hacle-
nus sicut a principio facta sunt, durant, renovatio-
nem in se qnotidie fieri ostendunl; conservationem 
vero voco renovationem : conservat autera ea Deus, 
quoraodo affecta sunt. Si autem recte babet, quod 
nos intelligimus, energiarti,id est, operationem esse 
conservationem; conservatnr vero, et continetiir 
universuni; chrca universum versatur energia. Ab 

eorum : dicentes se esse sapientes, stulti facti sunt9i. bac autem non est siibstantia separabilis; est igitur 
Deus amem palientissime fert hsec, qui non vult 
ullos perire, sed omnes ad poenitentiam venire : 
Vult enim omne* hominet satvos fieri, et ad agnitio-
nem verUatis venire · · . Faxit Deus, ut hoc sapiens 
consiHura exitum bonum in eis assequatur, ipsts 
salutem consecutis secundum proposilum Dei : 
Qui vocat ea quae non suttl, tanquam ea quce sunt 

R. Ne aulem absardum et dolosum islorum 
A)gma lateat, videamus, qualia sint quae de Deo 
dieere audent : < Energia, inquinnt, in omnibus 
rebns est Deos; substantia vero minimc. » Ener-
giam rocant opus energla, id est, operatione confe-
etum, ut fabricator navis est in navi a se fabricata, 

circa universum, et in universo substantia Dei. 
Ilf. Sic intelligimus, quod Salvator dixit : Pater 

meus usque modo operatur, et ego cperor"; non 
quod facta sit accessio universo : Requievit cnim 
Deus die seplima ab omnibus operibus *ui$, qwt 
aepit facere**; et : Nihil est recens sub sok9 ait 
Salomon 9 1 ; sed opus nomtoavtt conservaiionem 
universi. Ipsa enim genera et species eorum videre 
licet semper conservari, nec augeri penitUs. neque 
minui; conservantur antem Yerbo, nt aniea dixi-
mus., i la ut separare ea a potestate consenante 
impium sit : slquidem ad interitum deducet uni-
vcrsum, qni auctorem universi ab universo sc-

et textor in pallio quod texuil. Atqui dicam ego ^ juhxerit 
inseparabitem esse a naiura Dei energiam ejus, 
exemplo superiore ab istis sumplo usus : sicut 
enim fabricaior navis cernitur in navi, et texlor in 
pallio texlili ; sic Deus in operibus suis : tametsi i l l i , 
titpole morlales et eorporibus circumscripti, solam 
f nergiam relinquant vacuam ab artifice, qui operi 
faciendo artem adhibuit: atqae artiGoem quidem, 
si adest et cognoscitor, praedicat opus; absentem 
vero et incognittim, minime : sed cur ila? quia 
mrumque circumscripte cernitur et opus, et id 
unde profecium est opus. Quia vero viva est natura 
divina, energias, id est operationes, habet viven-
tcs, et sine intermissione agentes : sine subsiantia 
aalcm non potest u)!o modo prodire energia; ubi 

1Y. Adest igitur in omnibus Deus noti solam 
energia, id est operatioDe, sed eliam subslantia : 
dcmonstraium enim cst, non esse energiam sepa-
ratam a subsiantia. Energiam atiiem voco virtuteni 
viventem et semper agen tem· , prodeuntem ex sub-
stantia operanle : i r ipl ici ler enim dicitur energia; 
vls operandi naturse insita; et babitudo operantis 
ad opus, quo flt; et id ipsum, quod ex antegressis 
confectum est. Prius enira conlemplatur mens, 
quod faciendum est; postea moventur manus; 
deinde consummatur quod mens contemplata est, 
el quod per inotum esl effectum. Hae autcm energiae 
eorum sunt, qua composila et mortalia sunt : et 
ob hanc causam non necesse est, ut quod operaiur, 

enim energia cernitur, simul cum hac cernitur D scmper adsit ei rei quam operatar; quia prohlbet 
substantia ex qua prodit : utrumque enim cst in -
circumscriptum; quamobrcm omnino sunt inter se 
inseparabilia : praxHcat quidem operatio substan-
Mara lalenteni; cernitur vero conjuncla cum ope-

» ° P r o v . i , i 5 . » ^ ο π ι . ι , 2 1 , 2 2 . 
9 β Gcn. ιι, 2. 9 1 Eccle. i , iO. 

* Semper agentem, άεικίνητον. 

· β I Tim. n, 4 

YARI^E LECTIONES, 

adesse crassities corporis, et wors opcrantis,ct 
cessaiio operationis, et forlassie Btiara tnlerilus rci 
effectaB. In divina autem natura n ih i l borum qn« 
dicta sunt, prohibet; siraplex enim est, quia incor-
" R o m . iv, 17. »*Psal.xvin, 1. M Joan. v, 17. 
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porea; et : Saiut habet immortalitaSem 99; et per-
priuac energiae ejus; elquod eflectum esi, conser-
vaiur : idcirco in omnibus rebus necessario cer-
iniur substaiUia operanlis. Siquidem ui exemplo 
superiore, quamdiu flt id in ijuo versatur operalio, 
undiu necessario adest natura operauiis : nemo 
namque absens polest altquid operari. Igitur quia 
seoiper oronia Deus operalur, et conservationem 
universi sine cessaiione continaal, neccsse esl 
Deuni esse in omnibua, et a nolla re separatum 
esse : alioqui quoauodo de Deo, ut Denm decct, 
sontire liccrel? fiel enim, ut Deuih dicainus esae 
corpus, quod extremam impielalem superat : cir-
cumscripUo enira propria est corpornm, lno crea-
luraram. 

V. Si ergo proprium est corporum et creatura-
rum circumseribi; ίηςοΓροΓβί et increali non cir-
cumscribi : qui dicit eum qui natura esl incircum-
scriptus non esse in altqua re, is incircumscriptum 
circumseribit: etenim si ab uno solo, licet mini-
iiio, arceatur, modus circumscriptionis est: siqui-
dem ab allero terminari sobstanliam, lerminati 
circnmscriptam esse demonstrat, ut quse non 
possit circumscribere quod ipsam terminal. Quo-
modo igitaf vertim erit, qnod ait Scriptnra : Spt-
ritns Domini replevit orbem terrarum 9 9 ? Certi enifn 
Deus sit substantia,otnnlaqua3 sunt, divina substan-
tia iniplcvit; c t in omnibus est virtute, non assi-
niilatus moli corporis, sed diviria universnm co-
agmentans et continens : nihil cnim eoruna qua3 
sunt, esse potcet, quin participet id qnod cs t : 
solns autem Deus preprie est, qui sempcr est eo-
deni modo et lenore, neqne imitatnr ; et si quid 
(licitur essc, non prxcipue esse dictlur, sed csse 
pariicipatione ejus, qui propric et primum est, et 
forlasse solum est; ait enim Scriptura : Diligis 
omnia, quae $untSi autcm quae sunt, ideo sunt, 
quia id quod est participant; participant autem ?d 
quod esl, scilicet secundum opcrationem ejus; 
opcratio vcro scjuncte a substantia non exit, et est 
in omnibus : substantia igitar in oranibus est, ut 
ait Propheta : Coetum et termm ego impiea, dicit 
bominu* 9 ; implet autcm quse 9unt supra ea quae 
sunt: e( nibil est vacuuin, non particeps ejos. Ncc 
eniin exislimare quis debel se Denm honorare, 
qirasi ad malos non descendat, aut ad alios, alio 
modo pnesenlia ejns indignos; nc sumino dedecore 
et igoominia eum afficiat, tribuens ei proprietatcm 
corporum, idest, circumscripiionetit et terminum, 
separans scificct opcraiioiicm a substantia : quod 
quidem in Deo intelligi non polest. 

VI. Antc hoc quidem c«m Propheta sciret, aic-
bat: Qno α spirilu tuo ibo ? non dixit, ab opcra-
lione tua : Εί α facie lua, quo fugiam ? Si ascendero 
in coelum, tu itlic es\ non soluiii operatiotua ; tH 
descendero ad infernum, ades*; et quae sequunlur. 
Ubi igilur Scriplura significationcm dcdll disjun-
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Α clionis naturae afr enecgia sive operatione? Nus-

quam : per omnia enim meat Deiis, artiversa im 
ple«8 amplitudine naiuraer et potestatie suae aban-
dantia. 

VII. Sed sunt qoidam, qui infirmilatero naturx 
suse in Denm transferoot, circa maxima parci et 
resiricli. A l qui exietioaant meliits esse cohibere 
nat«ram divinam a roateria, quam arbitrari porrn 
gi eam et proteodi usque ad uniYersuro, quique 
putant peniius nefaa et impium esse, subirc eor-
pora iodecora, sordida et felida, vel a»imas im-
pias, et alia quaedam minima, intelJigere debeol 
de Deo, esse naluraro quae omnibus an&eeellit,qui 
profecio huroilia de Deo sentiunt, et quaB magni-
tudioe ejus quae altingi non potest, indigna sunt. 
Fortassis autem qui sic sentire in auimum indaxc-
rnnU ignorant opcraliones ejus qnsc in univcr-
sum pervadunl : nulla enira particola materiae 
est, quae non sit opus Dei : neque quidquam sordi-
dura vel immundum ducit Deus praterquam cogi-
lationes, volmiUte nostra in anima conflatas. Quid 
ergo ex omnibus rebus excogitabit aliquis, quod 
non fecerit Deus ? Quodnam corpus, qtiamlibct im-
mundura sit, non pars est maleriae subjectae corpori-
bus,figuratae et formatie aiqualitatibus quaa ei advc-
niunt ? Debilia ergo isti, et quse fundamento pcni-
lus carcnt, cogilant; quia nihil crcaturarum sua-
rum Deus rejicit, uec qirfdquam rcrum putiduni 
existimal; sed nec ad nos accedens nostram parli-

Q cipat ncquiliam, quas sola est rcvera immunditia, 
quae nec est, nisi cum agitur lantum. Quis ergo 
tam puerili sensu, et tam parvo judicio est, ut 
propter qualilaics vicissiin advenicntcs et recedcn-
tes, Deum circumscribat: idque ne patialur, qui 
pali non poiesl ? 

VIII. Etenim st sol alioqui corporous, omnibus 
corporibus per radios suos appropinquans, nullis 
tamcn sordibus se inquinat, neque felorcm capit, 
quamvis in inGnilas res foedas radios jaciat ; inu> 
vero conlra, cjusmodi qualitates in melius suaple 
nalura muiat : quanto magis Dcus, qui est supra 
soleui, bona sua comtnunkabit, ct ipsc nulluni 
parlicipabit? Nec enim llcel sol pulrorem partici-
parct, necessario eliam Deus parliciparel: quod 

^ si ncquc sol participat, cuni sit alioqui passibilis , 
sicul reliqua corpora : quomodo Dcus unpassibilis 
parlicipavcril ? 

IX. CaBtcrum, quia operalioncm aiunl in onini · 
bus esse ; banc cnim volunt non circumscribcre 
neque terminare, interrogairdi sunt, quoinodo dc 
ea &enliant; an dicunt parlicipare eam terrcnas 
sordes, cupi ad cas accedil? an non ? Si verum 
falcbunlur, perspicuum cst, ficri posse, u l quod 
appropinquat, non parlicipcl maliliam cornm qui-
bus appropinqual: sin vero diccnt, pariiciparc, 
idem absurdum cveniet cis qui boc dicunt, 
quod ul fugcrent, Dcum circumscribebant: con~ 

" M i m . vi, IG. Snp. i , 7. 1 Sap. χι, 25. · lorcm. xxm, n. 5 Tsal. C X M V I U , 7, H. 
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trabant igitur etiam opftralionc, ut univetsam Α 
dissolvant. Quod si dum hoc absurdum meiuunt, 
quasi eos senteatiae poeniteat, divinas operatioiies 
nihil lacdi dicaat, cur non idera de substantia affir-
mant? Si autem operationem ideo dicunt liberam 
esse a parlicipatione, qnod sk facultas quaedam 
iacorporea ; inde licel arguere, dicere eos, eub-
stantiam Dei non esse incorpoream, et hac ratione 
eam circurascribere, quasi nalaram corports. Est 
aulem plane manifesta amentia sk senlire et loqoi : 
fiquidem SpirUus est Deus 4 ; qaamobrem apiri-
taliter eum gloriQceraus omni corporea cogttalione 
longissime repulsa, adorantes eum in tpiritu et 

4 Joan. iv f 24. 1 Ibid. 
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veritate *, et Deum Deam esse scientes, non deftexi 
a via recta quara in dogmalibus triveront pedes 
Patrum nostrorum roan&uetorum et bumilhira, qni 
recte tractarunt verbara verilalis, saper quos 
aspexit Dominus propter rectum cor eoruro : quos 
ipei iaseculi, sententiam puram et undique lima-
tam expesuimus, nibil propriuro exproraentes, 
sed potius sanctorom verba laaquam flores colli-
gentes, haec nanc Unquam favoe finximus, usi 
adjutrice vel potiue causa etpriacipio sapiente ape, 
cujus labores reges et privati ad sanitatem adhi-
bent. 

III. 

D E DIVINA OECONOMIA, ID E S l INCARNATIONE. 

I. Oportet sapientem Salvatoris nostri oceono-
miam pro tenuitale noslrae inteliigeniiae laudare, 
non pro dignkate magnitudinis Yerbi. Non hoc 
polliceor; neqaaquam : non enim potesthumana 
mens, quamvis purgalissima s i l , lantam amplitu-
dinem complecti, sed ut iaflnnae et parvae vires 
nostrae ferunt, de hac re disseremus. Quamobrem 
ab iis qui ad legendum accesserint, petimus, ne 
cum sensu bumili eorum quao a aobis scribunlur, 
simul bumi repant, sed potius cum amplitudine 
rerum in altum tollantur: elsi enim oratio una 
cura instrumenio suo iniirma est, manct tamen 
materia detrimenti expers : qaaa boc ipso grandi-
tatem demonstrat, quod oranem sermonem supe-
ra t : nun enim universi fabrica, coelum Yerbo 
confectam et sideribus ornatum, et terra super 
nibilam fundata, et omni genere arborum pulcbre 
consita, omnique geaeri aniraanlium alimenta 
idonea suppeditans ; mare liberum, et flnes suos 
non egrediens; aer fusus, et a nullo per vim oc-
cupatus, sed aequalibi participatione aspirantium 
honoratus, et caeterae partes mundi creati, ila pole-
statem illam qua3 supra omnia est demonstrant, 
quantum demonstrat, potuisse divinam nalurara 
cum nostra misceri, ctcopulari sine ulla mulatione 
cum corpore aaima rationati pradilo. Ac causam 
quidem bujus tanti descensus perfectam ipse solus 
novit, et i i quibus patefecit, el Uac cognhione 
digni fuerunt. 

II. Qaantum aulem nos asseculi sumus illorum 
scriplis erudili, causa fuil, ut borao, qui male per-
icrat, salvus Geret, qui manu Dei formatus et ima-
gine bonoralus, providc in paradiso a Condilore 
posilus fuit, ut operaretur,et custodiret eum 8, sicut 

• Gen. ι ι , 15. 1 Prov. xvni, 5. 8 Tbren. iv, 5. 
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* Juitum. An . jtutum ? Sed απέχω. 

Β jussum * erat; alterura enira sine allero non erat 
ulile : sed non custodivit semper quod ei coromis-
sura erat, per segniliem, et aggressus est veli la, 
dolo cujusdam fallacis voluptatis induclus. Hinc 
i l l i omnis labor natus est, et malorum inundatio; 
quae cum resecari alioqui opus fuisset, magis 
tamen aucta sunt. Sic enim iis evenire solitum 
est, qui nullo ordine servato aegrotanl, sic et prae-
ce.ptis medicorum non sicut debent, utuntur : 
In profundum igitur malorum cum devenisset, sicut 
aii Sapicns in Proverbns, contemptitT. Unde quia 
ex taata excellentia et altitudiae lapsus erat, non 
congruebat bonitali naturali Dei, bic lapsum sine 
medicina, et exlra felicem statum ia quo coaditus 

ρ fuerat, neglectum praeterire; qui enira aliquaado 
Ia purpura, ut ai l Propheu, Altm et educatui erat 9 

induttu est sUreore 8 . 
ΠΙ. Idcirco sapiealer Yerbi Dei ceconomiae ae-

golium suscepit magaus ille rex » et vere praeclari 
generis, ac vere Uber ex omaibus qui sunt ab 
orieate solis : egressus enira e sqa civitate pro-
pter euiD qui inde exsulaverat, sedit super nostrum 
stercus in quo sedebamus, exuti splendidum vcsti-
tum quo eramus aate transgressionem induti, et 
hoc felore aoi ic t i : et quoniam ex slercore fetido 
ulcera et vulnera acceperamus, qua lotam nature 
noslrae fabricam corrumpebant, acccpit tesiam, ut 

( ) mulium pulrorem corraderet; pargare enim vole-
bat vulaus, et lavare. Sed quae isla lesU est ? cor-
pus scilicet terrenum, quo peccatum noslrum 
emundavU: Agnu$ Dei factus, qui tollit pcccatum 
mundi*. Hoc nobis est Magnum mysterium, asa:-
culis ct α generationtbu* in Deo, qui omnia creavit, 
absconditum18; quod Joanncs tbcologtae tonitru 

8 Joan. ι , 29. 1 8 Ephes. n i , 9; Coloss.i, 26. 
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praedicavit, cum supra sepsum et sopra ea quae Α 
sub sensuro caduiit, elevatus : In printipio, inquit, 
erat Verbum, et Verbum erat apud Beum, et Deut 
erat Verbum. Omnia per tpsum faeta suntli. 

IV. Ipsum igitur magistrum et ducein sequentes, 
ejugdem vocibus dmnis utamur aientes : Verbum 
earo factum e$t9 et habitavit in nobis Postquam 
enim nimiam ejus erga nos miserlcordiam osten-
dit, illmn ipsum dixil factnm esse hominem. Quo-
modo aulem fleri potuissel, ut qni crar alloqni 
immutabili.s, fieret quod non erat ; docuit, cum 
dixit: Et habitavit in nobis: quod perinde est, acsi 
diceret, Usus est carne pro tabernaculo ; oportebat 
eiiim, ut qui vere et natura rex noster erat, nos ab 
alieno et adulterino quodam domino oppressos qui g 
regmim rapuerat, quod ad eum nulla ratione per-
tinebat, non relinqueret captivos, nulla nostri habi-
ta ralione et cura :.quin potius insignia nostrae 
servitutis indueret, et ad nos venifel, ut, muro 
disjecto et diruto, nobis praeirct, el secum ejus-
dem naturae bomines exlrahcret; imo servitulis 
eorura quibusciim natura sibi communis esset, vin-
cula sibi sponte injiceret. 

V. Ob banc causam \en\t ad DOS qui longe era-
mug, et nobis in longiuquo poeitts appropinquavit, 
non loco; aec enim facta est loci molatio : quo-
modo enira Divinitas, aut nbi circumscribatur, 
qnae oniversa in se contfnet, et a nullo oontinetur ? 
Non igitur poterat ie qui ab eo defeceratt esse Q 
extra numerum eorum qp* snnt, Ht advenluiu qui 
similit£i ad locum peniaeat, qjaaeramus; ulruinqoe 
eiiim erat impossibile. Procul aelem ab eo abera-
mus affectione, $t voluatale gpiritug, ut ail Scrl-
ptara. Idcirco ad nos descendit, noa relicta vila 
divina, quam cum Patre et Spirilu sancto oatura-
liter degebat; cum quibus ante ssecula in gloria 
erat in sinu paierno requiescens; sed propter 
cfiarilatem euscepta sponie «ecoaomia qua bomta-
iem ejus naturalem decebat, sic caraem crassaiir, 
tcrrenam et laortalem *et morti resistentem induit, 
exsuperantia potestatis su» ueus ad occultandam 
gloriam, et ad assumendam carncm qoara sibi 
univit el ih qua babitavit, divintiatis proprise ampli-
tudinem iaambratione tegea*. Oportebat enjra eum D 
qui erat inaspeclabtlis, cui proposiium eral venire 
ad eog qni secundum sensum vivebant, aspeclabi-
lem eis Geri et similem. Quamobrem instrumentura 
hocdiviaum stbi formavil, utper ipsum fieret visibi-
Hs; et qaod nostrae naturae divinae erat ei naiurae 
anitom divinis actioiiibus minietraret: ulbac ralione 
ommbus qui redemplionero ejus exspectabant, di-
ceret : Jpse qui ioquebar, adsumu ; adest enim 
ytrt Verbum ; et quamvis solum cerpus cernitur, 
Deos verus est, et humanam formam oculis nostris 
tubjicil; et anie saecula est, licet ortus ejus tempore 
factus describitur ex generc Abrabam et David : 
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ex bis enim exstitit corpus terrenum, quod temport 
subjecit. Ex spiritu vero esi, quod est divinum et 
gine terapore, quod eami anhnatae unirevoluit,per 
quam nobiscum versatus est hoc velamine oper-
tus; sicut corpus tegit animam nostram quaB est 
inaspectabilis, et in iis quae sub sensum cadunt, 
oon nuiDeratnr : quia facU est ad imaginem ejus 
qui eam creavit, servatque signa similitudinis ad 
quam facta est: quod enim natura indilum est, 
βοή est aptom natum, ut facile routetur. 

VI. Quantom igitur nobis modum unionis Verbi 
cam carne conjeclura consequi licet, aliam imagi-
nem et simililudinem non poteriraus reperire, 
qoam animae cwnci proprio corpore, ex quibus unum 
animal homo exeietit, neqoe partibusin coroposi-
tione inter se mnlatis, nec una earum alterutram 
ex 9e faciente : sed potius coenntibus duobus 
diversie illud exsislit, quod post compositionem 
est et nominatur. Adhibente» igitur ex hac ima-
gine, qtiantumutileestad exemplum simililudinis, 
unionem Verbi com bumanitate contemplabimur. 
Verbom enim qnod in principio erat Deos, cum 
yellet fieri horao, quia non posset homo aliter 
salvus fieri, ingressum esl in uterum virginalera et 
omnis corruptionis expertera : erat enim virgo 
casta spiritu et corporeu. Quamobrem necessario, 
nt decebat, ad tantum mysterii ministerium eam 
elegit, unitumque est sine confusione et mistione 
totum toti carni, antma rationis participe animaue, 
et per adventum Spiritas sancti ex carne Virginis 
Matris conflatae et constitutae, nulla causa in ea 
anlegressa ex iis quibus consucvenuit corpora fieri, 
prseier virtntem Altissimi. Sola eniro raolier ma-
teriam corpori quod divinilatis instrumenlum 
factura esl, suppedilavit, sicut olim ex propria 
carne solius viri mulier et mater viventium facta 
est. 

VII. Vane igitur dellrant, qui propter modwm 
generationis negant esse nobis consubslantiale : 
eadem enim ratione nec Eva erit consubslanlialis 
viro, aut ei qui ex ulroque simul natus est; ambo 
enim vario modo exstiterunt: nec cum alioqui po-
tai9set, proprium corpus alionde duxit, quam ex 
materia nosiris <*orporibus subjecla : Non enim, 
inquit, apprehendit angelot, nec aliam c ( B l c s t e m 

virtutem, ted semen Abralw *·, cui facta fuerat pro-
missio. Quomodo igittir aiunt quidam, corpus ter-
renum et in terra natum coelesle fuisse, siquidem 
hujasmodi materia non egt in illis locig coeleglibus? 
Ergo nec ex balura propria immutabili, nec ex 
olla alia, nisi ex qoa dictum eat, fabricavil sibt 
corpus. Valde enim absonum fuisset, si, cum ad 
nos veniret, alienum a nobis corpug ferret; quin 
potius cum Deug tantuto esset ex Patre genilug, et 
natnram ejug gine ulla varielate, id est, ge ipgura 
baberet, corpus ex maire assumpsit, factusque 
est ei consubstantialis: quamobrem secuncium ima-

1 1 Joan. i , t , 3 . ! 1 ibid. U . 1 3 Isa. u i , 6 . «» I Cor .v i i , 34. 1 1 Hebr. u / A . 
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jjinem superitis proposilain, cx utraque gubstanlia Α confiteantur. Nos vero spectantes unionem naiura-

rum secundum hyposlasim Ghrisli , qui non solum unus Christusapparuit nobis, idem Deus elhomo. 
VIII. Et bQC estin boc mysteriaadmirabile, quod 

iitrumque eorum quce coierunt, proprietalem na~ 
turalem servat perinde ac si per se solura exsiste-
ret, non facta alterius cum altero oiiione, cum 
alioqui una sit hypostasis. Cbrislus igiiur est 
quod ex unione barum nalurarum exgisiit, aon 
habitudo, sed id ipsum quod exbissubsiantiiscon-
stat; inio ipsae substantiae, et non divioa absque 
bumana, neque rursus bumana absque divina, sed 
utriusquc inseparabilis unio : quani non dkimfcg 
faclam esse ad imilaiionenv liquidorum, q u » inter 
ee misla in aliud quid imilantur, &ed ad similitu-
dinem propositara aninwe et corporis, ex quibug 

ex Deo et homine conslat, sed idem Deuset bomo 
estf salvis substantus in unione, quae per coinpo* 
sitionem compositam hypostasiro quam Chrislnm 
vocamus, reddunt. 

X . Idcirco gancli Palres de Christo* non solum 
tanquam ex Deo et bomine, nec ex duabus naturis 
tanquam ex principiis loquunlur, sed lanquam de 
Deo el horaine, et de duabus naluris; u l failaciain 
longissifne relegent, c l verilalem plane praRdi-
cenl : atquisimplex u et recta erat praedicalio piela-
tis, nisi plerique varie conati fuissenl eam verbis 
fallacibus depravare. Quamobrem ne qui tn simpli-
citale animae ingrediuntur, istorum laqueis indicla 

animal raiionis particeps, home, conslituiltir; ex Β Causa caperentur, diversis temporibus Spirilus 
inlelligente, inquam, et sensili intelligene gimul et 
eensile. Sic bic polesl quis tenuiter mysierium 
contemplari: ambo enim simul coeum diviiium et 
bumanum : ei quod ex hac composilione constat, 
nihil aliud cst quam naturae unitae : aeque eniin 
Deus el howo, Cbristus, qui ex unitis modo inefla-
bi l i apparuit mundo, mortali corpore ad delendam 
niortem ulens : quod esl admirabile. Est igilur 
vcre Deus simul ct bomo, Cbrislus :quae appellalio 
vera csse non polesl, nisi sinl diversa? naturae ei 
subjeclaB. Tribuitur auleoi gacpc scparalim i isex 
quibus constat, non quidem quod boc solura s i t ; 
non cnim fieri polest, ut aJierum ex unitis conlem-

sanclus roentes sanctorum adventu suo docuit, 
dedilquc illis sermoneui ad conlradicendum, et ad 
tendiculas fallacwrum conlra verilatem violenlas 
cffugiendum , qui nobrg tradidcrunt thesaurum 
maguuni, ac procipqe quidcm in vasis ficlilibus : 
hoc enira decebat divina dogmala et doctrinam : 
quia conveniebal, u l senaper yasa frangercntur in 
quibus magnus Ibesaurus njcondilus est, propler 
infirmiores dedit prsedicatoribng veritaUg vim ver-
borum ad resistehdum conlradicentibus, et ad ja-
cula advergariorum temere emissa propalsanda. 
Quare Verbuua verilatis non vincitur mendacio, 
sed potius fallaciam raendacii tedargutt. Et ipsam 

pleruur, nisi gola cogilalione menlis disccrnenlis, omni eo quod alienum egt, exploso, manet, neque 
quatcnus cognoscimus, quidcst dtvinum, quodnoa 
est bumanum; quid rursus humanum, quod non 
«gt divinum : si enim aliquando bas notiones 
raente exprimerous, voienies sjgnificare subjectas 
subslantias, et earum inler se diversiiaiem, statira 
«opulamug aciu; rurgus unientes priusquam dis-
jungamus, cognoscenles unum Ghrislum essc ex 
diversis naturis congtanlcm. 

IX. Elsi enim sunt diversa3 nalune ex quibus uni-
tus est ad manifestationem mystcrii, una lamen 
cst byposlasis : eadem enira proprielas hyposiasis 
inansit, Filio eliam incarnato. Filius Qniru rursus 
est eliam secimdum carnem : quare nalura quidera 
diflerunt assamens el assuiupla; byposlasi vcro 

deponitur, neque circuinfertur. Idcirco Christum 
i)ei vtrtutem et Dei saplentiam1* ease docet, unnra 
ex ciielo el ex lerra Deum el servi fornu iudutom, 
utlaicret Dcus principem saeculi hujus cnm qeo 
cral ei certamen, et non defugeret luclam, taa-
quara non cum Deo certaturas; forlasse vero, ut 
per simile gervaret simile. Non ferebat ig i lura l i -
quid extenmm et alienum prscler id qiiod noe 
gumus, sed totam noBlram magsam in uno relicto 
nobig semine assampeit, fattas primUiae naiurs 
nostne. Hac autem ralioue^iciiur primitia: *T, 

XI . Elenim quia lotum quod ceeiderat, excilare 
propositom erai c i , cecidcrai aiHem totum genus; 
setolum toli Ad» immiscviit, vita morluo, υΐ eom 

miniine. Sic dicimug, onam esse bypostasim na- D gervaret, in eum tolum penelrans cui unitus eral, 
ntra diflfcrentium, omuibus Ihcologis c l Ecclcsia? 
doctoribus approbantibus, qui cumdcni aOirmanl 
^sge Deum ct bomineiti. Ilae cnim sunl nalora3, ex 
qulbus compositosest: naturas vcro nunc dicimus 
iion priiictpia, ut quidara dicunl, qui sinipliciori-
bus insidias ponunt ad decipicndum, dicenlcs na-
luras exquibus facta esl unio, esse Deum Palreoi, 
ci Virginem matrero, qiii tectc et inurobratc dicual 
i l lud, ex quibus^ ut nihil assumplionis in Gbrislo 

" i Cor. i , 24. 1 7 1 Cor. χτ , 20, 25. 1 β ί Cor. χπ, 27. 

sicut anuna magni corporis, tolum animans, e l toti 
vitara impartiens gensifiter. Sic dlcitur gemis bit-
manum 1 8 corpus Chritti, ei membra ex parle*> tan 

quam per omueg communiter permoanlis, e i l an-
quam in unoquoque babilantis separaliin gecundun 
jnensuram fidei. Membra eniui propriom quid si-
gnificanl, quatenus membrorum dignitatcs differea-
tes sunl ; borum enini alia snnl bouorala; alia 
infirma^ alia vero bonesla; aliig ^ulem ir.ajor lionor 
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adhtbetur : atqae kaec non de commamtale cerpb- Α 
ris pradicantur. Quare c&m Apostoivt dixitcorpiu, 
ct membra nontinavit, docait differre geans a parle : 
et COT» noa genas Gbristi vocavh, fignificavit, 
communitali substaeti» noetrae unituai esee, I M H I 

aatem partiealari byposlasr; alioqul membram 
cjus, non membra, neque cotyus esee dieereraur. 

XII. Postquara vero eemel vohiil Verbtt». fieri 
hoalo, etnos totos iadamentoai svum facere; cura 
atramqae sH, aheram diettttr ;et fcumalterum di-
citur, uirumque eet, noa nomiaibaa eommutatas : 
nec eninrbsec pet abusionem dicuntur; sedcum 
etrumque sit, noralnatur separatim: eenr enira no-
minamusDeum, non aliqnem Deura; eamdemetiara 
nominamus boimnem, nbn alrqaem hominem. Eet 
aateta Deus simnl et homo per nomina generalrora 
dcclaratns, ex quibus<ions(at; scilicet non ex par-
ticularibns hyposlasibus constai, sed ex generaH-
bm eabstaiUiis. Extytmo enim neque partem 
sabstantia? esse : ainnt enira qui in bie 86 exerceat, 
partes eobstantiarnm stib l̂aatias esee. An igUur 
pare substantiae reperielur, quae ralionem sabstan-
tiae noa recipit, ut substanttam parlicHlarem ao-
mhiemus ? Sin- autem quam vocant partera totam 
rationem rectpit, totum erit, non para : nec emm 
slcut in secttone circtili in duos semicireyloe, ant 
m reliquas partes; neqaeslctrt ineectione spbser» 
In quataor partes, aot ia bemispbaeria, eic aeetio 
eubstamti* intelligi potesl. Quid enim faciet sub-
gtantia secla? foriasse partos substaMia? :at dklum c 
est partes subetantiac substanlias esse; igtlur hidi-
viduaeftt, imparlibilis sabstautia : sicat enim non 
potest secari spbaera aul circulus, et fatere rur-
sas spbaerag vel oircolos; gic non potestdmsasub* 
ataniia facere particalares eubatantias per seesse *. 

XIH. Ne igilurquis frustra taboret, « t vania 
rationibns demortstret qood demonstrari non potest, 
eaae gcilicet uaianem incaraatioais Verbi factara 
in aatoris particutoribus, et nen generalibus; quo 
qoidem miror quoraodo non eoe pudel, qui boc 
dieuat : est entm non mtmie ad inteHigeadum dif-
ficile, quam difficile cst grypbos iaterpretari. Cum 
enim substantia signiQcet esfce, ei omaia ecilteet 
quae sunl subslanda?, simililer eesenliam partici-
pent, quid eorum seeundum rationem essentiaa 0 
mihus est, ut illud parlicularis ac singolarie sub-
slaulia dicatar ? cnm alioqai sabstantia aliquid ge- , 
nerale, non aotem singulare? dcclaret : ac genus 
quidem generalissimum audivimus, et speciem 
specialissimam; genas vero singolarissimam nonc 
pfimum discimas. Etsi enim quaidam dicuntur 
genera speciernm, eicnt media quae dicunlur spe-
cies generum, et ipsa sunt aliarum specierum go-
nera; verum beeo omnia de ploribus praedicantttr : 
qnod qaidem magis est communitatis, qoam parti-
cularitatis. Igitur quod coramune est, non est par-
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liculare; el si retrê commeat, id est, qood parlica-
lare est, eat commune. 

XIV. Deniqu6 quo magis sit hoc absurdum, quis 
tam deroeas est, ut esse et taliter esse, cujusraodi 
strat eabstantiam esse et bypostasim esee, alterom 
pro altero viciesim accipiat ? non enini substantia 
est particularis nalura. Gum igitur natorarom sive 
sabdtantiacFum ttoionem dicimus, ipsae substantias 
in ttatone contemplamur, non sicfacla unione, u i 
natara in naturam transeat, aut iiat confusio vel 
roistio; aed naturaUs copulatio. Has vero naluras 
sive wbstantias, sententia itostra est esse inter ae 
ineeparabiles : oon enim secundum babitudinem, 
aut appositionem, ant prosopopoeiam, aut dignita-
tem, aut alium modam ab iia excogitatum qui dua* 
peraonaa dicttnt, diciauie factam esse incarnalio-
nem Selvaioris noetri; sed onionem ipsaram natu-
raram secandam bypostaaim contemplantee, unnm 
et eamdem Gbiisttim adoramus, qui erat ante in-
cawiationem Deus, et mangit Deus post incamatio-
nem; qwi inii DBitqe diversse subetanliae, ut salvura 
faceret quod erat sibi consobslanliale : consub-
ataatiafie eaim factus est diversa substanlia praBdU 
lis; et ad capiendam generationem bumanaiQ pro-
eeeaii, qui erai alioqui ante asecala ex Patre nullo 
medio iaverjecle gcnitus. 

X¥. Unde doas generationes csse credimu» : 
eumdem enim per duas naiiiras exivisse non simi-
Uler, aed dissimiliUr didicimus; aliter namque ex 
Patre genitus est, et aliter ex tfratre. Gaeterum idem 
est, etsi non secuudum idera : differenlia enim 
sttbstantiarum onitarura differentee generalionea 
fecit; et utraquc est excellentior et admirabi-
lior, quam ut ialelligenlia comprebendi queat c 
tametsi unus eet, cui dignitas da(ur, sicut in nobia, 
ut bac comparaiione ulamur, ex corpore ct anima 
qua3 divergse naturs sunt, unus exsisLU: eum enim 
qui anle saecula est, et sieculorum aactor, veJ me-
diocriter asseq̂ u i imposeibile est. 
- XVI. Nemo vero ex iis qui extra Eccleaiam sunt, 

ea quae diximus, carpat, et more suo banc doctri-
nain iaeeret, et tanquam sus fulgentes roargaritas 
illotis pedibes proterat. tgnorantea «nim qua? sit 
cerla et tula doctrina de iis quae didicerunl, aa-
dacter oontra verbum veritalis insiliunt, aiuntque, 
eentire sanclara Trinttatera carni uniiam eese, qui 
quoraodocunque dicit «nam divinilatem subalan-
ttse es*e, etbanc cenfttetar cum nalura noslra esse 
copiriatam : et dum temeritatem meniis suae pate-
faciunt et absurdilatem quam piis induxerunt, 
fugere yidenlur; aiunt babere Yerbum propriam 
naturam, Patri et Spiritni sancto connaturalcm, 
qu« nobis per incamationem ex cbarHate unita 
68t. Miror ipse boc tam absonuni, velimque di-
cero in istum pro viribue, quoa conveniunt: non 
arguo nunc, posstlike Deua carnem indmua ba-

V A R I A LECTIONES. 
* Per se e$$e. ύποστήσαι, tuppositare. 7 Singulare. ιδική, particulare. 



1:343 S. ANASTASII ANTIOCHENI 13 4 
bsre propriam naturam, an non; sed demonetro Α babitado quidem nalaralis e$t ad etrm, ad Patrem 

scilicel, ex qua Filius: FiHus vere ejusdcm di-eurn qui h«c dicil, non posse sentire esse Filium 
Palri consubsianlialem : omae emm quod est 
unius sabslaatue, camdem rationero subslanlto 
rccipit; et vicissim omne quod earadem ratioaem 
substantiae recipH, aaius et ejusdem sobstanti» 
est - et contra, quod non est ejusdem substanti», 
neceamdem ralionem recipil; et quod non recipii 
eaiudem rationem, nec ejusdem subslaniias esse 
poiest. Eligant igilur, utrum velint: undecuaqna 
occarrel eis absurdum. Si Filius eamdem rationem 
•ubstanliae cum Patre recipit, una sobstanlia est 
Patris Η FUii: et communis definilio eis reddetur. 
At quomodo quod conimoniter redditar, particu-
lare erit? siii autera non eamdem definilionera et 

viiMlatis est cum Paire. Rursus enim dkimns 
substantiam particolareia babere cbaracterem, fi-
liaiionem ? bic enira dicitur esse character paternse, 
IIOJI quidem aature; illud enim ipsum est aalara, 
quod Paler esi; sed bypostasis, id eet, peraone : 
ulpole inferens secum Palrera, simol ut nomiaa-
tuaest Filius secuadum babitqdinem categoriae ad 
aliquid; quae esi, cum id quod esi, alterius esse 
dicitur, ut FiHus Palris est filiiis, et Pater Filii 
paler, quia per ipsum baberaixs accessum ad Pa-
trem, et ipse est magisier noster, et auclor cogai-
tionis ejus; sicut idem dixtt Pairi : Manifestavi 
nomen tuum homimbiu 1 9 ; maaifestavit autem no-

raiionem recipit, non erit uaa sabstanlia : quorum & men non ut Dei; boc enim jam oLim cognifoor 
autem nonestsubstantia coasubstantialitasnon erit. 
Sieut enim quae ejusdem substantiae suat, coneub-
staatialia sunt, sic qu« non suat ejusdem eub-
•tantiae, non sunt consubslantialia; quomodo igitur 
aiunt Filium esse Patri constibstantialeni, iribuep-
tes ei parlicularera substanttam? particutarts enim 
esse non potest, quae cum altero facta est com-
munis. 

XVH. Quid ergo dicent esse banc pariicularem 
sabstantiam ? Si dicant esse filiationem : primum 
noa est filialio subslantia : deinde, etsi detur et 
concedatur boc, rursus concludeter in eos diver-
ftitas substaalise. Sicut enim non est eadem ratio 

erat, sed ul Patrts : ipse eaim cognitionem Patris 
revelavit. 

XVIII. Usus sum toi drgressionibus, quia vo-
lebam deiaoaslrare, quod pare substanti* non 
est; ut dicai aliquis, iaclam csse incamaltoaeni 
assamendo partera alterius subslanuav: et qoia 
nolebam eorrigere eorum opinionem qui putaat, 
eom qui dicit sabstaaliam integram 1 Verbi unium 
esse carai, Patrem et Spirituin sancturo ad oeco-
notniam incaraationis deferre : qood qotdem non 
ease necessarhim, satie dcraonstravimus iis qui non 
conieAtiose, sed benevole in Deum pia et divina 
verae fidei nostfte dogmala accipiunt : FjHus enim 

paterniiatie et illialionis, sic non erit Filius se- β nqnest substanua, sed bypostasia ένβύσιος, id est, 
condum ipsos unius et ejusdem cum Patre sub-
stantiaB : quaft autem non sunt episdem substantiae, 
nemo negabit non esse consubstanlialia. Desinat 
ergo ista Terborum vanitas eorura, qui commo-
nem e l particularem substantiam dicunt: deipon-
etralum enim est copipse, non esse substanliam 
particularem : qui enim nominat aliquoruin sub-
stantiam, necessario communem significal rsuper-
vacaneum igilur est addere eubslantiae commune; 
perinde enim est, uf si quis dicat commnne com-
munitatem : et multo magis supervacaneum est 
dicere patticolarem substanliam; qaod quidera 
imn est aliud quara dicere communem parlieulari-
tatero. Idcircodoctores EcclesiaB proprie loquentes, 

sabslantiam habens. Qood si subsiantia eet, ul boe 
nanc concedamus; atnon est substantia parlicu-
larie: totam enim substantiam integre babct, qui 
ejus pariiceps est, Yeram igitur est, quod dicitar, 
quod ex duabas substantiis perfeclis exstitil uaa 
hyposlasis Ghristi, qui est Deus, sicnt Pater, si 
pars eeset, et non totum :atqai qaod Deosappelle* 
tar, slatini docebimas; deiade quod horao; postea, 
quod compositus ex diversis. 

XIX. Dixit ergo Jeremias indicans bnnc : Bic 
est Deus nostcr, et non mtlmabitur alius adversnt 
eum. Hic adinvenit omnem vium di$ciplinw, et dedit 
iUam Jacob puero $uo, el Jsrael dilecto «uo. Post 
hcec in terri* visus est, et cum hominibu* conversattu 

coromaae quidem vocaverunt tabsIanUaro ; par-.^ estta. Quod aulem hoc vaticinium de €hristo di-
ticulare vero sive speciale, hypostasira : ut homo 
comroune esl; aliquis homo, particulare, hoc est 
bypostasia, illud substantia : neceaim aliquisbomo 
non est bomo, sed est quidem ένούσιος, id est, 
in substaatia; aoa aulem secundum substaaliam 
particularem et separalam a communi, sed secun-
dum eamdem, secundum quam singuli omnes sub 
cadem specie sortiti sunt subslanliam: unusquisque 
enim eamdem cura reiiquis rationem recipit:homo 
enim est comraunis homo, et aliquis bomo, et 
neuter est plus, aut minus homo. Filiatio igilur 

•· J»an. xvn, 6. »· Bamcb m, 36-38. 1 1 Psal. 

ctom sit, plane demanstrat conversatio cum horai-
nibtis, quaado carnem suscepit Deas, de quo 
David plectro chordas perculiens canebat : Detu 
deorum Deut locutut est, ei vocavit terram*1; et : 
Deu$ manifeste veniet t%. Et ne forte existimes de 
alio quopiam, quam de Ipso predici, qaod sub-
juagii declarat eum esse, qui polestatcm judicii a 
Patre accepit, qnia Filius hoininis est; sequiiur 
eaim : Ignis in contpectu ejut ardebit, et in cirettitm 
ejus tempestas valida: advocabit ccelum de*ur$um Η 
terram, discernere populum suum Qood auttai 

xux, I. " ibid. 3. f l ibid. 3, 4. 

1 Integram. άκέ/ ewv. 
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Pater non juiical quemquam u , ex ipso Domino Α 
audivimus. Deus igitur dijudicans populum suum, 
Cbmtus est secundum humanitalem. 

X X . In eamdem aententiara dicttim esl iJ lud: 
Deus stetU in synagoga deorutn; in medio autem 
deo* dijudicabil " . Clanaat preterea Oseas ex per-
sona ejus propbeiaiis, et diceas : Deu$ sum tt non 
homo; in te sanctus · · . Et Isaias ad eum referens : 
Jn te, inquit, est Deu$, et non e$t alius prater te. 
Tu enim es Deu$, et nsicimmu*, Deus Israel salvator. 
Confundentur, et rtverebuntur otnnes qui adversan-
tur eiIT. Quod autem Judsei et legis doctores pro-
pler indumentum carnis ei adversati sunt, ma-
nifestura est. Cum enim ignoraretor quis esset 
qui in alieua forraa cernebatur, audiebat ab tis 
qui ignorabant: Quarc tu, homo eum «*, faei$ te & 
ipsum Deum 1 8 ? Hi igilur confundentar aliquando, 
cum inlelligent veritatem cum pndore superioria 
ignorantiae. Alque haec haclenus : nanc ex mullis 
pauca quae teslimonium tribuunt divinitali Christi, 
« t Deum esse eum cum earne demonstrant. 

X X I . Quod aulem bomo cst, rursus ex eigdera 
Scripturis Spiritus sancti pro vir i l i parte patefa-
ciemus. Primo igitur Isaias poetquam eum vocavit 
paerum, et virgam ex radtee Jesse ortam, et Em-
manuelem, et marem ex prophetissa nalum, et 
postquam nominavit eum Celenter $polia, et cilo 
pradare " ; hunc ipsum big verbig nominang ho-
minem : Et vidimus, inquit, eum, et non habebat 
speciem neque pulchriludinem; ud species tjus in-
konorata : deficiens proeter omnes homines : homo 
in plaga exsistens, et sciens ferre infirmitatem 
Et rursus David psalmorum scriptor, divinam 
lyram pleciens : Quid> inquit, e$t homo quod memor 
es ejus ? aut Filius hominis, quia vititas eum ? Mi~ 
nuisti eum paulo mfatu ab angelis —Minoratut 
ext, enim, nt Paukis ait : paulo imntu anam an-
geli, facUis hongo, propter pauionem mortit: quam-
obrem gloria et honore coronatus esi omnes 
gentes pro quibus mortem subilt, in baereditatem 
accipiens : baec enim erat gUria quamapud Patrem 
habebaty antequam mundus fieret " . Propler banc 
scivit ferre inflrinilalem, ut q u » universo roundo 
sanitalem afferebat. Hic igitur etsi videbalur non 
habere speci^m vel pukhritadinem : Erat tamen jy 
speciosus (orma pm filiis hominum I V . Eilius enim 
erat Dei, ei Filius hominis coufiriDalus, et vir 
dextera: a Spirilu sancto vocatus. Fiat, inquit, 
manus tua super virum dextera tucey et $uper Ft-
lium hominis quem confirmasti tibi " . Dicitur vir 
Oriens, secundum propheiiam Zacbariae cum a i l : 
Ecce vir, Oriens nomen ejut 1 6 : niarera enim ex 
prophetissa editum, u l Isaias evangeJizavit 1 7, re-
liqui interpretes vocaverunt vhrum. 

X X I I . bemonstratum ergo eatyocari etiam apud 
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prophetas hominem, qui est alioqui Deua. ReKn-
quhur^ o l ex eisdem Scripturis manifeetum fa-
ciamus, quoinodo idem Deus est simul homo; ut 
qaa3 diximus aucloritalem habeanl, testimoniis 
Scripturarum confirmata. Considera igilur mihi, 
an boc compositem David in aenigmate signiiicet 
in psalmo qoadragesimo quarto, qui inscriplus 
est : Pro immutandis ad intellectum canticum pro 
ditecto DilccUjs autem est eolus Filias, ul testa-
tnr Evangelium iu quo vox Patris fertur quae dixit 
Ghristo : Tu es Ftlius meus dilectm Hic enim 
mutatos est factus homo, non mutalione naturae 
immatabiiis, sed assumplione alterius : Hwc enim 
cst mutatio dexterw Altissimi *°, quae facta est, quod 
non erat. Aut sic : Pro immutandis gentibus per 
ipsum. In hoc igitur psalmo pro dilecto, vel p*o 
imfnutandis ait David: Speciosus forma prm filii$ 
hominnm; diffusa est gratia in labiis tuis : propter-
ea unxit te Dcus, Dens tuu$9 oleo exsultationis pm 
partidpibu* tuis Quod manifestius fecit aliusex 
interprelibus, inquiens: Onxit te Deiu, Deus tuu$; 
ungitur enimi Deus a Deo, ιιοη quatenus Deus, sed 
quatenus Filius homtnis. Gum enim vocasset eum 
fllium bominis, speciosum fortna pra fitiis komi-
num;ne qui forteper imperitiara bommem iantum 
esse suspicarentur, divina gratia pne aliis bomi-
nibus decoratum, euro deinceps Deum nominavit, 
inquiens : Vnxit te Den$9 Deus tuus oUo exsulta-
tionis prm participibus tnis. Sfmilia his sunt, q u » 
Doiuinus a mortuis suscitatus dixit Mariae : Aseendo 
ad Patrem meum el Patrem vestrum, Deum meum 
et Deum vatrum Nemo autera esl tantopere 
sensu mentis puer, nt suspicetur eum qui vcre 
Deus est, proprie dici posse babere Deum; nec 
etiin qui homo tantum sit, Pairem vocare proprle 
Deum suum. Sed quia boc et illud est in eodem, 
Deue simul el horoo, utrumque proprie csse cer-
n i l u r ; Fiiius etiim est, ti servus; idcirco proprie 
vocat Deum, simal Deam et Palrem : Palrem qui-
dem «t Patrem Dei, Deum vero ut Deum hominis. 
Non enim potest qifis separare, quae separari 
non possant, dum Cbrisius eet, qui ex bis compo-
sitae esl. 

XXIII . Unde adversng eos, qui propter indu-
menlum carnis decepii sunt, exiglimanlque pro-
phelain sanctum esse eum, yiderique bomfnem 
taBtum; ait Dominus per Zachariam propbetam: 
Non sum ego propheta, quia homo genuit me ab 
adolescentia mea id est: Ne exislimes, qui ex 
boroine genilus sum, propbetam esse : meae enim 
adolescentte est baec generalio, non autem ailcrnae 
mea3 essentiae. Et per alium prophetam clarius 
d ix i t : Deut sum, et non homo; in te sanctus "; 
non negat se hominem, sed potius ex eo quod 
principaliug est, et quod non credebalur, quia 
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ocnlis earnis non videbatur, seipsum nomiitat: Α sit? si enim non facil, at aiebat opera ejus qui 
erat enim et est utrumque, ex quo iitstrumen-
tum corporeum sibi aplavit natura divinae vehi-
culam, quo salutem machinatus est, quibus opus 
erat. Idcirco post sacrificia legis quse prodesae Don 
potuerant, aiebat: Ecce venio aptato mihi corpore, 
quo peccalum mundi tollam; bsec enim esl voluutas 
Patris, ut omnes homfoes salvi ftaar : Venio, iu-
quit, ut faciam voluntatem tuam 

X X I V . Demonslrato igitur iis qui non sont nimis 
ab audieado et obedientia alieni, quod Deus est 
Chrislus, et quod homo; et quod Deus simel et 
homo est, testimonio legis et prophelarum : la-
metsi supeFvacuOin sit testimonia Novi Teslaraeati 
adhibere, tamen ex reduadaati accedant ad ve-

eum misit, nan eat aredeadam ei ease Beam; sin 
vero CacU, necesse est operibus ejua credere : hacc 
eaim demonetrant eubstanliam, secandum axio-
ma quod a i t : Quorum eet operatioeadeaa, el seb-
slanlia una, eadem erit e i suboperaiio. Quocirca 
in carae lalebat consabetantialis Patri, eadeai-
que i l l i faciens, qui aiebat: PaUr meus usque 
modo optratur, et ejo operor * · . Et iteram ; Qum 
videt Palrem facitntem, hme FtHtu Hmititer facit 

X X V . Recte ergo de Deo eentieates videktmta 
eum sicuti β$ι9ί, non quanius est: est auiem Dtus 
benedktu* in tceculu, ut Apostolus a i t f s . Sed Jicel 
Deufi est, taraen exalleraparte* a se ipse voeatus 
reperitur, qaiaetiam a diecipulis suis; aiebat eaim 

tera nova quae illis ipsis consonent, tanquam ab ^ Judaeis : fiunc quamtis me buerficere, hominem qui 
uno et eodera Spiritu scripta. Quid autem est ia 
bis explanatius aomiae Emmdnuel, quod interpre-
tatum est, ut ai l Evaagelista 4 8 : Nvbitcum Deus ? 
non aliter nobiscum Deus dictus, nisi quia Deue 
erat simul et homo, ex nobis simul et ex Deo : 
hujusmodi eaim est compoeitio Salvatori*. Unde 
cuai poatifex jusjuraadum ei proposaisset, dum 
judicium et calumaiam eubiret, nihilque ad falsas 
criminationes respoaderei, iuterrogatus aa ipse 
Filios Dei esset, commodum respoadit: Tu dixisti 87; 
sane quidom non asseasus fuissel percunctatioai 
ejus, qui malUiose et veteratorie jusjurandum ei 
Iaferebat, aisi plaae sciret se Deum esse simal 

writatem vobit dieo11; q u » quidem com perfecte 
Paulus iaielligeret, vocem quae parem vim babet. 
ia Epistolia auis reliqait, cum dix i t : Uomo Ckri-
tiu$ Je»u$t qui dedxt $e ip$um pto ommbus Sic 
igitur qui siae coaleaiione qiwerit, non aberrabit a 
verilate, qua its qai eam desiderant, palefieri 
poteei, cujiis noe capidi el stadiosi pauea ex roul-
tis quaB ia diviais Scripturis disperae coniiaeaCur, 
exposuiaius, qttaalam memoria ex tempore obiolit. 
Possuat autem qai libros aacros ia maaibus ha-
beat, colligere orania de re bac, et babere in 
promptu adj»uam utilitatem et redargueadum men-
daciaai ; qaod quidem ego nuac faoere noa potui 

e l bominem. Etenim si bomo solum erat, ut qni- Q in exsilio. Sed cum paaca babeant eamdem vim 
quaai babeat muita, paacilas eorum quae exposiia 
suat, non obetabit iis qul voluerinl certuai e l ex-
ploratum babere, ia quo opus eral babere: quod 
enim fldem et aactoritalem habet ia uno qaod ab 
ea dicitur, DOU miaus credibile facit, quam si a 
mille similis aoetoritaiis dictam esset; idem enim 
•pirilus est ia omatbas. Sed quid opus est p l a r i -
bus verbis? Siijuideni ipse a qao Spiritns sanctas 
procedit, de eeipso aperte testimonium Teritati 
pra?bett qui seipauai, et qaod in se est, eogaoecit: 
Ipse enim, iaqait EvaagelwU, iciebat, quid esset ttt 
homine99. Salis bactenus: pergamus deiacepe ad 
expoaendunit pre viribue, quae ad passionem S a l -
Tatoris pertineni. 

dara de eo sentiunt, quomodo afflrmabat se Deum 
de hoc iaterrogatus? Noa enim servatur secundam 
istos ratio jas l i ; siqaidem qui diviaitatis gloriam 
«t opinionem sibi assumit, cum alioqui noa ftit 
Deus, aoa solum aon eet justus, sed valde blas-
pbeaius; atqui tanquam blasphemum fatai et caeei 
eam ad mortem dataaaverunt, non intelligenteg, 
quod clare et vere dictam erat. Quare allerum ex 
duobua nece&sarium est, aul confiteri eum Deuai; 
aat aeque boniiaem quidem jostum, qui se dixit 
Deum esse : sicut eaim ualas aegaiio alterius est 
recusalio; aic unius affirmatio aherius est coa-
firmatio. Iiaque confitentibus justuai hominem esee, 
sequilur, ut aecessario Deom esse confiteaaiur, 
qui dixit se esse Deum. Quid enim obelat quia Ha D 

% e Psal xxxix, 7, 8. " Malth. i , 23. w Matlb. XXYI , 64. 
»· ibid. 19. 0 1 1 Joan. m, 2. 9 9 Rom. ix, 5. · · Joan. vm, 40. 

• V A R L E LECTIONES. 
* Ex alteta parte. Ex contextu bic vox homo deesse videtur. 

4 8 Joan. x, 57, 38. 4 8 Joan. v, 
8 4 1 Titn. ιι, 5, 6. 8 8 Joan. u , 25. 

17. 

IV. 

D E PASSIONE E T IMPASSIBILITATE CHRISTl. 

I. Cum se Cbristus per ea qua? dicebat et facie-
bat, verain Deum el Dominum universi demon-
strasset, dicebat discipulis suis ascensurus lliero-

8 8 Matib: xx, 18, 19; Marc. x, 53,34; Luc 

eolymam : Ecce ascendimus Hierosolymam, ct Filius 
hominU tradetur genttbu* et pontificibui et Scribu, 
ad flagetlandnm, el illudendum, et critcifigcndHm*9. 

X V H I , 31-33. 
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Afebat aulem ha>c qaae erant eonsenlaaea praedi- ^ yit accepisse, inquiens: Data est mihi omnis pote-
ctlonlbus propbeiarum, qai pradixeraat exkum 
qaera erai HierosoJyTuis facturu* : uude tempore 
illius.incursioniseceleralorum, qaando cumfiadils 
et ftietibus veuerunt ad comprebendendum JesoiA, 
dacc fillius lurmse Juda, quem melias faisset non 
csse natum; cum Petrue districto gladio, e l auri-
cala cujusdam Maichi servi pontificis ampatata fti-
juriam magistri ulcisci vellet, ipse Dominus Pe-
iruia increpane: Converte, iaquit, gladium in locum 
tuutn; omne* enim qui acceperint giadium, gladio 
peribtint. An putas, quod non po$$um togare Pa -
trem meum, et exhibebil miki modd pltu quam duo-
decim legiones angelorum ? Quotmodo ergo itnplebutu 
iur ScriptuMi quia $ic oporlet fieri87 ? Si ergo opor-

ttat in coelo ci in terra 8 8 ; u( jam manifesle de-
monstratam s i l , hujus gloriae causam essc cruccrn, 
et mortem pcr cruccm : erat enim uruversum gc-
nus itostmm reum mortis, quia omnes peccave-
runt6*; $thnnlu$ antem mortispeccatum est 8 7, quo 
nos nrors vtilneratos prdstravit. Nec aliter qui 
armis expugnati et capli erant, nisi per morteni a 
vinculie servilulis liberari polerant: pretium enim 
liberationfe in voluntate eorum qui captivos deti-
neat, posilum cst. Non eral igitur, qui posset ne-
gotium euscipere et redimere genus; nullus hn-
mant generis liber erat: vix cnim quis pro se mo-
riens propria obligatione liberalnr, qui mimnie 
potest ve! unum seeum libcrare : quod Si ne unum 

tebatfleri, necesse prorst» erat fteri : quod aulem Β quidem polest, qui polerat tolum m.mdum servi-
necesee est «i flat, non potesl non fieri. Cura igi-
tur divioa Scriptura a priacipio pttedixissetmortem 
Christi, etpassiones ante mortem; quaeque post mor-
tem corpori ejne mortao acciderunt, et huac Deum 
cai haec accideruat, impassibilem et immortalem 
pracRcit; aliter enira nunquam Deus faerit, nisi 
in veritalera incarnationis Intuentes, illinc caasas 
dacamas recle et juste utrumque confltendi, pas-
slonem scilicet et impassibrliiatem; ae cansara 
qatdem propter quara Verbum Dei, alioqui impas-
sibile, ad passionem venit; quippe cam non posset 
alller bomo salvas fleri, ipse eolus novit, et 
quibus ipse aperuit: omnia enim aovit quae Patrts 
sunt, eicut : Spiritus scrutatur profunda 8 8 mysleria. 

II. Verumtamen opottebat pali Christum; et 
non polerat penilus non fieri passio, sicut ipse 
afDrniavit, cum tardos et stulios vocavit" eos qui 
ignorabanl sic oportere Cbristum pati, et ingredi 
in gloriara suam. Siquidem exbsit ad salutem po-
puli suiteticta gloria illa quam · habebat apud 
Patrem ante quam mundus fieret81; salus auiem 
consummatio erat, quae oportebat ut per passio* 
nem fieret, et aactori vhas nostre ascriberetur, 
sicut Panlus docet, cum a i t : Ipsum e$$e auetorem 
vita per passiones consummatum · · . Et Yidetur 
quodammodo gloria Unigenki, extra quam ad bre-
ve tempus propter no3 foerat, per crucem eidem 
reslituta in carrie assumpta; ait eirim fiHue toni 

tute liberare ? Elsi enim, ut boc ponamus, unus-
quisque idoneus fuisset ad liberationem suam : 
tamen non decebat, ul omnes morerenlur, et om-
nes 8 u b poteslate mortis remanercnt. Cujus ergo 
erat tam exceltens officium ? scilicet alicujus, qui 
peccare non potuissct. Qnis aaleip ex omnibus crat 
qui peccare nequiret, nisi solus Deus? lgitur quia 
Dei erat hoc opus, idqtie sine Ώ ΐ ο η β et sinc pas-
sionibus qua3 morli antecedont, perfici non pote-
rat; Deus aulem penitos non esl capax mortis : as-
sumpsit naturam, tiostrae consubstantialem et pcr 
omnia sinrilem, quaa passiones et mortem caperc 
posscl; pra^bens simul occasionera morti oppu-
gnandi carncm, et ipsam niortcni per naluram 

^ morti subjectam docertando cxpugnaturus, ut i ic -
qne mors dicere posset sc non ab bomine, sed a 
Deo superatam esse ; neque nos mollcs cfficere-
mur ad cerlameii, cum tempus vocaret: siquidein 
exemplum habereraas in carne ejusdeni natura; 
ac & « b e l a i i t i a 3 , in qaa jieccataiii damnalnm fuisset, 
qaad locam bullom in ea rep^risset. Conflixitenim 
per eam cura morte ^ impassibiliter Verbuni Dei, 
quia ipsam camem propriam fecil, et cum ea utii-
tem est, eicat abima cum eorpose : hanc proprium 
corpue et carnem vocat. Et omnia qua3 in ipsa 
facta sunt, propria ducil et repatat. Siquidem ex 
persona ejus clamal propbeta inquiens : Super do~ 
iorem vulntrum meorum addideruntM. Yulnus §uun> 

trni in Evangelio eoo, cam exponit, qua2 esset ^ voc*t vulnas corporis s i i i ; et partes corporis pro 
aqaa illa quaai dixit Salvalor fluxisse tanquam 
flumbia de ventre eredentis : Hoc autem, inquit, dixH 
de Spiritu sancto, quem aeceptnri erant credentes in 
eum : nondum enim datus erat SpirMu»,' quia Jesu* 
nondum erat gtorificatutgloriam vocat mortem 
in crace. Uade Domiaus", cum preces, anteqtiam 
crucero subiret, adhiberel, Palrem precabatur, ut 
gloriflcarelur ea gloria quam habebat apud eum, 
antequam mundus esset. 

1H. Post resarreclionem vero dum versaretur 
coin discipulis suis, hanc quam petebat, affirma-

pria aiembra reputat, sieut et totam corpus : bor^ 
sum meum, inquit, dedi in verbeta et genas meas fj* 
aiapas; et fadem meam non averli α dedecore sputo-
rum*9. Et mraiis: Foderunt manus meas et pedei meos% 

et dinumcrateruntomnia ossa mea T # . Atque hsec qui-
dem dieilde corpore,quodsaumdicit. E l qua? illala 
ftieraatcorpor!, sibi, qui corpus g^stabat, illala dieiL 

IV. Ca3terum et ipse dicit, sc passuni esse, sino 
nominalioae corporis, aul nuroeratione membrc-
rum; ut cam ait prophela : Tanquam owh ad occi-
tiotum ductus e s t E l : Dedewunt in cibum meum 

8 T Matlh. xxvi, 52^4. M l Cor. ιι,ΙΟ. • · Luc. xxiv, 25. β · Habac. in, 15. 8 1 Joaa. X Y I I , 5. 8 8 Hcbr. 
ιι. 10. · 8 Joan. vn, 58, 59. 8 4 Joan. X V I I , 5. 8 8 Matlb. xxvni, 18, 8 8 Rom. m, 23. 8 7 1 Cor. xv, 50. 
8 ' rsah K X V I I I , 27. 8 8 l s a . i . ,C. 7 0 PsiU. xxi, 17. 7 1 Isa. L I I I , 7. 
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fel, et in $iti mea potanerunt me aceto1*. Ne qais Α omuia unius ei ejusdem etSQ pt^ofitemur, passionem 
divise, sed potius conjuncte omnia de ipso dici naturalem et impassibil^taten 
putel; idcirco et bumaaa e l divina communiier de 
ipso praedicantur, mente dislinguenle quae ulram-
que naturam condccenL Drviniias enim impassi-
bUis est; et non polest unqoam passio attiiigere 
impassibilem; nec quaectinque ammae. coorveniunt, 
aul qusecunque corpori aut corpori animato : ani-
mae enim raliooe praedita? est dolere, et lurban, 
et moerere, et tristia urgentia el adventeniia cogi-
tare; corporis vero secari, et conjungt: corporis 
animati esurire, sitire, laborare et sudare. Haac 
omnia, et eorum singula palienli accidunl secun-
dum mutationem disposilionis : Dens autenv in -
quit, ego sum, et non mutor78. Et ei alius tbeojo-

VI. Sic loqui et sentire Peirus priaceps apostoio-
rum nos docuit, cum ail : ChrUto ante c passo pro 
nobis c a r n i 7 7 ; cum tameii clare ei aperte Filium 
Dei esse confessus essei™, eiun merito pradicatus 
est beaius, »t qui bujusmodi rerelationem a Deo 
Patre accepisset. Oportet igilur u i nos Pelrum se-
quentes qui de bac re cognitionem a Peo accepit, 
eadera reguk utamur, et Cbristum dicamus passi-
bilem esse, u l Paulus sapientissimus loquiuir, ιιοα 
lamea secundum divinilalem; et eumdero inipassi-
biletn, verum non secundmn huaieniialem. Passua 
ergo. est passiones natttrae, quae non sequitur vitu-
peratio, sed magoilka conlemplatio naturarum sibi 

gas d ic i t : Tti autem idem ipse e s n . Qualem igitur B inter se ppposilarum. E i est quidem Deus qui 
patitur, aon capiente passionem divimute; idem 
vero liomQ non paliens diyinitaie quae in ipso erat, 
babenie secundum oaturam impassibilitatem, licet 
composila cqm corpote paliente : ipse vero modus 
passionis demonatral differentiam naturarum com-
positarom, et naturae passibilis innocenliam : non 
enira quod aliquid commigisset morie aut coniuine-
lia dignum, capite damjialus est : Ptccatum ewm 
non fecit, necinventus e$t dolu$ in ore eju*T*. 

VII. Hoc aulem et i i qui eum capilis condemna-
runt, testati sunt e i ; siquidem Judaeis congregalU 
et peteulibus Barabbam latronem, Pilalus dixit : 
Vutiis dimittatn vobis Jesum, qui dicilur Giiristu*? 

Q xciebat enim, quod per invidiam tradidiuent eum 

passionem suspicari aliquis potest accidere impas-
sibili? Au passionem corpoream? At quo pacto baBC 
accidat, quae nec animae qua; creata est, et recens^ 
accidere queat ? An passionem animalem, id est, 
animaeraliojie pra3dila3?Atboc valde absurdum est, 
si quis dicat, easdem passiones cadere in Creato* 
rem universi quae in creaturas cadunt; et non boc 
tantum, sed capere etiam DMitationem et variatio-
nem : siquidem Oeri non potest, ut ejusmodi pas-
siones cadanl sine malatione; divina auieoa natura 
mulari non potest. At carnis animatse passio attigit 
divinitatem. Apage, inquit propbeta : Deu$ enim 
ceternus non esuriet, neque iaborabit: nec eit inve-
stigatio *> prudentice ejus 7 e . 

V. Cum igitur nalura divina sabstantialiter stt 
expers passionis, ei praedicelur passio e l crux qui-
bus salvi facli sumus ; a i t eiiim Paulos : Non judi-
eavi quidqpam scire in vobis, nisi CJirhtum et hune 
cruciflxum™; necessario sequitar, passionem pro«-
prie quidem, et primo esse naturae assumpia3r rai-
nime vero separata natura assumente, sed unha 
secundum hypoglasim unione indissolubili; ita ut 
o n i n i a sint unius Cbristi, tum divina, tum buma-
n a , non confundente ea cogilalione Bostra, cum 
vult discernere, quid esl dlvinum, et quid rorsus 
bumanum. Quin potius de ono et eodem oporlet 
utraque praedicare, passiones dtco e l impassibiliu-
lem; quia ipse de quo prxdieanlur, e i utrts-

Responderunt: Non, sed Barabbam : quibus rursus 
dixii Pilatus ; Qnid ergo faciam dt Jesu, qui dicitur 
Cliriitus ? llli autem dixerunt : Crucifigatur; alque 
ilerum u l pudore eos Pilalus afficeret, d i x i t : Quid 
enim male fecit · · ? Igitur com nibil mali comraisis» 
sel, traditus e$t in morlem per crucem, Unde Isaias 
ait : Propier peccata eorum, scilicet horaiiium, tra-
ditm est81. E l iierum : Α peccatis populi mei actu$ 
$um jad mortem n . Revera enhn nos eramus, qui 
morlem babebamos adulterinara dominam, et bono-
res nostros ab eo tulerames, ac peccala ad raorleio 
peccaveramus. Clanut igilur propbela argoena 
scelus yenditionis, inquieas : Ecce peccatu vestris 
venditi e$lis*?. Sed licct veDditio scelerala fuerat, 

que composilus est :sicut sectiones corporia aniina- 4>oportebal tamen juslam et legitiraam esse libcra-
l i . et vibiceg in primis ad corpus pertiuere cogno-
sciraus; propter compositionem vero dicimusesse 
anima?, cum alioqui sciamus non poese fieri, ut hte 
anima afficiatur, Deinde motus animaB, et scienlias 
quae ratione tradunlur, cum sint alioqui animae, 
dicimus lamen esse animalis compositi, quamvis 
nalura corporea non apla ad capiendara cogoitio* 
iicm : sic in Christo qui Deus siraul et bomo est, 

tipnem. Empti enim suraus omnes pretioso sanguine 
agni immaculati et inconlaminati, Chrisli"; atque 
i la liberati a carcere ejus, qtti nos primum in servi-
tutem redegerat. 

V f l l . Opportune libertateni consecuti sumos. 
Scidit igitur nostrtifn cbirograpbum M quo noe ipsi 
serviluii mancipavimus, omnia proplcr nos perpes-
sus, quaecunque dicunt esse signa inlegr* l iberU-

τ β Psal. LXVIII, n. 7 1 Malach., m f 6. n Psal. c i , 28. " Isa. XL,28. τ β I Cor. π, 2 7 7 1 Petr. ιν, Κ 
" Matih. xvi, 16,17. 7 8 1 Petr. u, 22. 8 8 Mailh. xxvii, 17,18, 21-23. 8 1 Isa. LIII, 8. 8 8 ibid. sec. L X X . 
8 8 I s a . L , l . 8 M Petr. i , 18,19. 8 8 Coloss. n, 14. 
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tis. Etcnini verberalus est, ct pugnis ca;sus, perdu- ^ X . Quamobrem eum admiranlur d , qui boc quo l 
clis quidem ad effcclum prrcdictignibus propbeta-
rura quaj de his factae eranl; nobis vero liberatio-
nem scrvitullr ab illis praenuntiatam adcptus : nihil 
enim eorum qua2 in passione ejus honorata accide-
runt, frustra aut lcmere accidit; absil, ut hoc opi-
nemiirl scd ratione quadam nieliore et necessaria, 
quam nulla vis verborum asscqui possit. 

IX. Cum enim nos vendili essomus, c l facti scrvi 
niorlis quai in omnes imperium lenebal; el ipse 
voluit pro nobis vendi; verum nos pretio volupla-
tis, ipse vero argenli : ipsc cnim forlior eral volu-
plalc. E l nos ipsi a nobis vendili sunius; ipsc vero 
a nobis : qua ipse non est vcndilor libcrlatis, scd 
vindex. E l honoribus quos ab eo lulcramus, ad in-

fiebat, speclabant, et cum hoc lam ingcns miracu-
lum, ut par crat, divulgaretur, congrcgaverunt 
cunctos quibus parlcs corporis lacsae crant, qui 
acccsserunl ad euin in tcmplo, el sanali sunl : 
majus priorc miraculum sccundum. Lcx enim 
claudos ct caicos procul a tcmplo arcebat: at cum 
boc admirabile prodigium cjeciionis eorum qui in 
mercaiu erant, bi qui vidcrant el audierant, et 
majus quam pro viribus humanis bujusmodi opus 
doccLant, audacler ingressi sunt : et cum in lem-
plo essent, accesscrunl ad Jcsum, et curavit eos : 
demonstrans pcr omnia, esse sc Deum abdilum in 
carne, quam Paulus telamen vocat 9 0 : velum 
auleni inlegumentum sanclorum cst et sanclorum 

teritum abusi sumus. /Eslimalio autem liberi, fuit Β sanctissimorum operculum; quo solus pontiiex 
peregrinis sopiillura β β , ut servet corpora eonim 
qui in tcrra aliena vivere dcsicnmt; donec vcniat 
qui corpora suscitet, quorum animse pretioso san-
guine redemptx sunt : effusus enim est sanguis 
ejus, ul esscl prctium redemptionis pro mul t is 8 7 . 
Fortasse autcm melius csset dicere, pro omnibus : 
omnes cnim sunl, qui sunl mulli . Et erat quidem 
primo aspeclu homo qui niaclalus est; hoc enim 
solum cernebatur : prodigia vero ab eo edita lesta-
bantur supra bominem esse naturam ejus, cx qna 
operatio proficiscebalur : non dico suscilationem 
mortuorum, aspeclum ca?cis restitutum, non lepro-
sorum cmundationem, non aliarum laesionuin cura-
tionem : bsec enim omnes vulgo Salvatori tanquam 

semcl per annum ingrediebatur, u l Deum pro suis 
el populi ignoranliis propilium redderet. Quare 
sanclum primo velo tectum, et sanclum sanclorum 
sccundo, sic interpretari audeinus, ut dicamns 
primum quidem velum esse corpus Cbrist i ; secun-
dum vero animam : anima cnim corpore, lanquani 
prirco velo tegilur; anima vero est sccundum velum 
Verbi. 

XI . Cactcrum duo tabernacula commissa ac con-
juncla fueruiH reiinaculis ct annulis, quae mihi 
vidcnlur syinbolice significasse, quibus modis et 
ralionibus, quae sicut symbola obscura ad expe-
diendum, valde diificilcs ad cxplicandum conlein-
plationcs habent: tanta t)ci erga nos cbarilas exbi-

Deo atlribuebanl; scd ilhid cliam, quod fortasse bila est. tJnuni eniin taberitaculura, unuin vclum 
non mullis in nienlem vcnit. Quid hoc? nempe 
facere omnia cum polestale, supra omnia autem, 
ejicere ex tcmplo sacrorum caupones, qui domum 
oralionis speluncani laironum faciebanl M : nisi 
cnim polestas ejus nimia fuisscl, nunquam tam 
niulla millia emenlium ct vendentium ex templo 
exturbassel; prseserlim festo instantc, el undique 
ad eum confluenlibus, cum lex omnes ex omni loco 
ad diem azymorum convocarct, in quo ul pascha 
immolaretur, !ege sancitum cral. Quis enim dux 
copioso exercitu militum armalorum immisso, lam 
mullos ejicere poiuisset, prseserlim cum illa nefaria 
niercalura dfuturno lempore conGrmata essct? Ipse 

habct a sumnio ad imuni : nec aliter licet ea ve!a 
conleroplari, quam si quis ab exlremis ad prima 
ascendens, evadat in principium. Gomposilio qui-
dcm tendit a summo deorsum; dissolmio vero 
(banc autem vocamus intelligentiam) ab imo ad 
summum eos qui digni sunt, evehit. Hoc taberna-
culum posuil Vcrbum in circuitu latibulum suum9i, 
primitias lolius bumanilalis; el hoc dedit prclium 
pro omnibus, Iradens animam snam in mortcin; 
ut ficrei pro universo gcncre humano commula-
tum : pro omnibus enim gustavit niortem, a nullo 
per vim ad hoc invile Iraclus. Dixit enim : Nemo 
tollit animam meam α me; sed ego pono ipsam α me* 

vero solo flagello ex funiculis facto universos eje- j) Potestatem habeo ponendi eam; cl polestutem habeo 
c i i " , appellans domum suam doroum oralionis, 
quam il l i qui Deum cauponabantur, emporium 
feccranl ementes pullos columbarum, et divinas 
Scripturas pennulanles tanquam mcnsarii num-
mos, quorum mensae merito cverlunltir, ct pecu-
nisc efiTundunlur divina virlule illius qui vcnerat ?d 
rcpurgandmn lemplum, in quo lex jubcbat puras 
lio^tias Dco immolarc, non auJein ul ncfaria ista 
liorcnt. 

iterum sumendi eam9t. ln quo ctiam se supra quam 
hominem csse declarabat : siquidem omnis homo 
invile animam suam dimilli t ; et alii sunt qui ani-
main tollant, qui sunt ad hoc minislri conslituli : 
siculi diclum est d iv i l i , cujus ager iibere^ 
fructus tulcrat, qui imprudens consilium ccperal : 
tiac nocte animam tuam α te repetent9a. Animam 
vero Salvaloris noslri ncmo abstulil, sed ipse 
potius eam spontc posuil ad brcvc, «adem divina 

••Mallh xxvn, 7. 8 7 Mattb. xxvi, c28. 8 3 Mattb. xxi, 13. 8 9 Joan. n, 15. "Hebr . x, 20. 9 1 Psal. xvn 
8 4 Joan .x , 18 . 9 8 Luc. χιι, -10. 
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providcntia qua propler nos factus est homo; opor- Α 
tebat enim proficisci ad animas solulas corporibus, 
•et prcedicare captivis remissionem ·*. Qui igitur 
volens aairoam propriam dimitlit, non est solum 
anima corpore utens : quid enim est, quod animam 
sponte solvit? non eiiim consenlaneum ralioni est 
•existimare posse boc facere corpus, quod non habet 
voluntarias appetitiones. Yerurn si boc concedatur, 
reperietur esse corpus nobilius anima rationis par-
ticipe, siquidem corpus dimitlit animam, anima 
vero dimiUilur. Idcirco necesse est omnino pulare 
in compositione Chr is l i , aliud quid prater corpus 
et animam, utroque quidern nobilius : prsestanliore 
vero principalius; quod quidem pro auctorilale sua 
corpus in ciburo discipulis dedil; el animam pro 
amicis posuit: alque hac ralione nimiam cbarita- ^ 
iem in nos suam ostendit. 

XII. Quid autem hoc erat? Nempe divinum nu-
men > compositum scilicel sine passione cum ter-
reno corpore. Ac latebat quidem, et non cerneba-
tur, propler tabernaculum quod.ut dixi, in circuilu 
« ra l 9 8 - , e ; e l qu i a natura est inaspectabili : verum-
tamen demonstrabat sc Deum per ea, quae faciebat. 
Claniabant enim opera quae Deum in carne abscon-
ditum pradicabant : et erant passiones praecipue 
quidem et in primis carnis; quatenus vcro eas sibi 
allribuebal, erant ejus qui carnem assunipserat : 
miracula yero in primis eranl Verbi De i ; simul 
aulem cum his caro gloriGcabalur, quia scilicet 
Verbi Dei erat. Caro ipsa Iransflxa est clavis ia 
cruce, ct lancea vulnerata cst, el aceto potala, et ^ 
omne genus conlumelia? a sceleslis illis sponie 
accepit, cura Yerbum Dei secum secundum hypo-
stasim unitum baberel. Unde sanguis qui ex ipsa 
fluebat, sanguis Verbi incorporei et sanguine ca-
rentis esse dicilur, qualenus unus est ex utrisque 
composilus Christus, Deus simul et homo. Hoc 
aulcni ita esse aperle declaral ipse, cum Deum in 
cruce Patrem et Deum suum vocat : Eloi, inquit, 
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eioi, lamma sabachlhani? quod interpretantur : 
Deu* meus, Dtus meus, ut quid me dereliquisti r'! 
Et iterum : Pater meus, in manus tuas commendo 
spiritum meum ·*. Et illud, apcrto lalere exisse san-
guinem et aquam ex corporc jam raorluo supra 
naluram hominis eral : quod quidem nonnullos <x 
infidelibus qui aslabant, ad crcdendum adduxii, 
coniilentes vere Filium Dei esse *, propter qucm et 
per quem lot ac tanla prodigia edita esscnt. Qu» 
vero prodigia eranl? Nempe solis defeciio decima 
quarta hma, cuni fas eral Judaeis immolare pascba : 
terrae molus, saxa scissa, sepulcra aperla, mortui 
suscitali, velum teinpli scissum a summo usque 
deorsum, et caetera ejusmodi, quae vim ejus deda-
rabant, qui in ligno pendebal, et peccalum no-
slrum in eo danmavil. Noa enim consentaneum 
erat, ut propter eum qui homo solum essel, tanlo-
pere universum commoveretur; et si quis fouasse 
compassum esse dtcal, non aberrabit : oporicbat 
enim ut creaturae Creatori compaiereatur. Neque 
sine probabili ratione haec dicimus, quoniam cum 
plerique justi antea passi essent, nihil in universi-
tate mundi ordinem suum reliquit: quid enini L i t -
teris proditum esl evenisse lapidaiis sanetis, occi-
sione gladii peremptis, sectis? A l quia universa 
creatura boc palienle commola cst, farla est pra-
dicatrix iis qui aures audiendi babent, vere iaisse 
Filium Dei, ac Deum, aoa adoplatum Filium, aut 
secundum gratiam Deum, sed natura Fi l ium, et 
natura Deum, el gcnilori consubstantialem, ex quo 
ante luciferum genitus est* Deus incorporeus, qui 
poslea semen Abrahce apprehendil \ et per unionem 
cum eo factus est homo, qui carnem et sanguinem, 
sicut pueri, parl icipavil 4 . Hanc carnem in qua 
Deus erat, de cruce deposiiaai posuerunl in sepul-
cro, et sindone munda involverunl; secesserunl-
que, qui prae nimia condolenlia corpus pelierant. 
Erat autem lapis qui ostium monumeiiti obslruebai, 
testimonio, vere morluum eese et sepullum. 

9 4 Isa. L X I , I ; Luc. iv, 18. ·»- · · Psal. xvn, 12. 9 7 Marc. xv, 54. 9 e Luc. xxm, 46. 9 9 Joan. xix, 34 
1 tyaUb. xxvn, 54. * Psal. cix, 3. * Hebr. n, 16. * ibid. 14. 
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L Verum res Salvalori.s et Domini nostri I I O I I 

usque ad haec tanlum consummatae sunt; opus 
enlra crat plciiissima ceconomia, dceratque fiais: 
propler restirrectionem ciiim ex mortuis ejus qui 
ihortous csl , exslitit orlus ejusden) qui anle sac-
cuta geaitus cst, et niors per crucem ejus qai est 
inimorlalis: quae quidem non accidil forluito, ut 
aiiquis fortasse d ica l : mulli namque sunl, el d i -
versi roortis modi qui boininibus accidunt; alii 
quidem ex providentia, a l i iverocx insidiis : sed 
u l apod omneb publica esset mors ejus, et neinincrn 

D laleret quod faclum fuerat, idcirco sic mortii i i^ 
e s l : quis eaim eum qui ia cruce pepeadit el clavis 
traasfixus est el sic vitara reliquit, mortuum et.s-» 
neget, quaravis vcritali magoopere repugr.ei? 
Solus enim Jcsus cx iis qui cum eo in patibulo 
fuerunl, morluus esl, duos dico latrones, qui c u m 
eo crucifixi nibil tale passi sunt. Testantur b o c , 
qua2 dcinccps gesta snn l : cum enim magno S « b 
balo in feslum Azymorum incurrcnie Judvei a I i 
Jalo pctiisscnt, ut corpora eorum qui cruci f . ^ i 
erant, dcponercntur. conccs.sisse!«tic TilaJliis c o -
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rum juslum postulalum, jussissetque ut eorum Α peeuniam militibus pollicili , suadent occulere et 
cmra frangerenlur, narrat historia 5 , primi quidem 
et secundi qui cum eo fuerant in crucen. aoli, 
fregisse crura; ad Jesum autein cmn venissent, 
eumque jam morluum vidisscnt, non fregissc ejus 
crura. 

II. Cnm igitur testes sint mortuum essc, nul-
los babebitlocum negandi moriem suscitati : imo 
et Josepb cum peliissct corpus ad bumandum, 
iniralu^ est Pilatus, quodjam inortuus esset. Quid 
esse potest evidenlius leslimonio Judseorum, qui 
omni ariifido resurreclionem Domini occultare 
volunl? Cum enim poslero die apud Pilalum con-
venissent, dixerunt : Recordati &umus, quod sedu-
elor ille, cum adbuc viveret, dixit : Post tres dies 
resurgam* . Cuni ergo hi dicant, cum adbuc vive-
ret, aiebat, et dicendo, cum adhuc viveret, plane 
declarant morluum fuisse, omne coinmeiitnm 
convictum erit eorum, qui dicere audent non 
fuisse morluura. 

III. Doindc signalum fuisse sepulcrum, quod 
scelesli i l l i suggesserant, consullissimo faclum 
est ad pudorem eorum, qui dicebanl venisse disci-
pulos nocle, et furatos csse eum. Signato enim 
monumenlo, et militibus signa custodientibus, quce 
ratio probabilis videbiiur ad inumbrandum veri-
tatem? Scd nec illud ab ullo, ut arbilror, jusle 

• dici poterit, accusandos esse violati sepulcri pro-
pinquos, furle corpus suslulisse rclictis signis in -

mcndacia contcxere, qu;c ipsi valdc fatue ipsis 
suggesscrunl: Dicitc, inquiunt, quod discipuli cj»s 
vcnerunt noctuet nobis dormientibus (urto eum $us-
Uderuni 8 . Morito in istos dici potcst : Ο magi-
slros absurdi el repuguantis mendacii ί quomodo 
fieri poterat, ut qui dorrniebant, viderent quinam 
essent, qui furali sunt? Si autem vere cognoverunt 
fures; boc enim ipsis ut dicerent, suggessistis ; 
profecto videndo cognoverunt: quomodo igitur dor-
miebant, si viderunt? Curnon polius furtumprobi-
bebant? Ob hanc enim causam renianserant in mo-
numento, ul proposilum fuerat impiis clfalsis ina-
gistris, qui affirmaverant suasuros se prasidi P i -
lato, quod dormienles vera dicunt sc vidigse. 

Y . Atqueil l i qnidem sicse exisliinabant verita-
tem obscurare el contegere; Salvalor vero verc 
lertio die surrexit, relicta corruplione in sepul-
cro et factus primogenitu* ex mortuis 8 ; descendit 
enim t/ι inferiores partet terree 9* et in cor ejus 
vcnil , lanlo temporeillic commoratiw,quanto opor-
lu i l , ut graliam suam et utilitatem iis qui in inrerr.o 
lcnebantur. impartirel : non enira fruslra illuc 
desccndit, quia nibil incassum facil Deus, sod ui 
eosqui in carcere erant, educeret, et reduceret pra;-
eundo ante eos, ut pastor anie oves, quaerenda 
quos perdideral, et inveniendo quos qusesieral, ao 
reduccndo eos proplerquos descenderat: non enim 
solum inleritum corporum dissolvil in sepuicro, 

tegris: non enim conslruclum erat monumenlum C sed et caplivas animas ex inferno inquo perlyran-
ex eleclis lapidibus inter se coagmentatis, sed po-
tius eral pelra nativa, qua3 totam hanc suspicio-
nem ejiciebat : ob banc causam novum crat nionu-
mentuni, recentcr in petra factum, in quo nullnm 
antca corpus condilum fuerat; ne in dubium ve-
niret i isqui ulcunque resurreciionem recipiunt, 
qnisnam a mortuis excilalus esset. 

1Y. Hsec omnia et alia plura bis provisa sunt, 
ad faciendam fidetn resurreclionis Salvaloris 
nostrt; ad quam oslendeudam descendit angelus, 
qui lapidem ab olio monumenli revolvit, non ut 
exitum humalo pararel; jam enim prius die tertio 
surrexeral Dominus a nullo probibilus, sed ut de-
nionsiraret locum, ubi corpus posilum fuerat, 
ubi vesles tantum eranl suscilali. Unde angelus 
qui mulieribus quae convenerant apparuil : Nolite, 
aiebat, timere vos : scio quod Jesum Nazarenumcru-
cifixum qucBritis; non est hic; resurrexit^sicut dixit: 
venite, videte locum ubi po&itus erat T . Ilis geslis 
milites cuetodes melu pertenrili jaccbant tauquara 
mor lu i : vix aulem terrore formidinis liberali fu-
gerunl in civiialem, ut nunliarent quse accidissent. 
Scelerati vero sacerdotes Juda3orum, quos oporte-
bat tandem sensum capere, et corum quasfccerant 
poenitere, conlra potius in malilia pcrseverantes, 
siudebant ut rcsurrcctioncm cclarcnt, et inuliam 

nidem detinebantur, liberavit; el fortasse non pcr 
lyrannidem, scd pro mullis debitis dc inebantur ; 
quibus persolulis, qui propter liberationem de-
scenderat, rcduxit magnam copiain captivorum, 
promittens ipsum eliam aliquando qui captivns 
duxerat, caplivum c l servum babilurum ; illum 
dico, qui paulo ante dominus ptilabalur. Erunt 
enim, inquit, caplivi, qui vos captivos duxerunt; ct 
dominatum subibunt, qui vobis dominantur 10. 

Y l . Ad hoc Cliristus mortuut e&t el mxit, ul et 
morluorum et vivorum Douinus s i i 1 1 . Sed non est 
Dcut, Deu$ mortuorum, sed viventium , f . Igitur 
morlui quibus, qui v ix i l , dominatur, nonsunlam-
pliu9 mortui , sed viventes; ei idcirco dominalur 
eis vita, ulvivant, ron amplius morJcm metuen-
les, sicut Chrislus excitatus α mortuis, non amplius 
moritur 1 3 : sic suscitati et a corruplior.e liberali, 
nonamplius mortero videbunt, futuri parlicipes 
resurrectionis Cbrisli , sicut ipse mortis eoruro 
parliceps fuit. Non euim aiia de causa descendil 
in terram, cujus vecles delinenles celcrni, nisi u( 
cereas porlas contereretet vectes jerreos con(ringe-
ret u , et ut ex corruptione vitam noslram ad se 
ipsum educeret, pro servitute donala nobis liber-
tate. Quod si bujus oeccmomiae opus nondum per-
fcciuni videlur, adhuc cnim bomines moriunlur, 

8 Joan. xix, 32. 6 Madb. χχνπ , 05. T Matlb. xxvm, 5, 6. 8 ibid. 13. 8CoIoss. i ,18. 8 4 Ephea. 
IT, 9. n Jcrem. xxx, 10. 4 1 i lom. xiv, 9. 1 2 Luc. xx, 38. 1 3 Rom. Y I , 9 . n Psal. cvi, 16. 
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el corpora mlcrilu dissolvunlur; absit, ut lioc fiat Α 
occasio perfidia*. Jam cniin antca omnium hono-
rum β quse dicla sunt, arrliabonem tulinius pcr pr i -
milias nostras,pcrquas ad altiludinem coeli evasi-
mus, c l consedinius ei qui nos secum in sublime 
suslulit, siculi Paulus quodam loco ait: Ei conre-
suscltavity et considere no$ fccit in cccleslibus in 
Christo , B . Feremus autcm consummationcm, cum 
aderit tcmpus a Palre prafiniliiin, cum nos pueri-
liam deponemus, et in virnm perfectum evade-
mus l 8 \ IIoc enim visum est Palri sxculorum, ut 
iirmum sit datum munus, el non rursus contem-
natur repuerascenle adbuc raente. 

VII. Ne quis igitur existimet non esse datum 
arrhabonem, cx eo, quod adhuc videt quosdam 
prioribus debitis obligatos f . Antea enim solmus ^ 
est, ut diximus, arrbabo, qui cerlos facit dc sola-
tionc totius summae : arrbabo namque non esl tota 
sumraa, sed pars, quam quidem Paulus vocat 
mnxgma i e . Haec vero omnia tunc evacuabuntur, 
cum erit Deus omnia in omnibus17. Vides undc nos 
eduxit? sane quidem et educet; mors enira Chri-
sti facla est vita mortuis : contraria contrariis 
curat, qui polest sapienter morbis insanabilibus 
mederi. Sed etiam consuramato myslerio mortis, 
ut dicluin est, et morle qux in corpora habebat 
imperium, interenipla, potestalc Deicorpus noslrum 
induti, poslquam sepulcrum die teriio, qui vere 
bumatus fuerat, reliquit, oportebat ut rursus cum 
corpore assumpto ad Patrem qui miserat, ascen- Q 
deret, qui descenderat ad tollendum pcccalum 
mundi. Non enim erat in posterum terra locus 
idoncus ct aptus corpori, quod crassitudinem car-
neam deposuerat, et ex corruptibili faclum erat 
incorruptibile, ex mortali immortale, cx animali 
spirittiale. Sicut enira locus lcrrenus corporum 
domicilinm est, sic locus cceleslis spiritualium. 
Quod autcm corpus Domini spirituale Mirrexit, 
quid opus est dicere, cum Paulus de corporibus 
leslelur, seminari animalia et surgerespiritualia 19: 
iransfiguxata scilicet ad gloriosara transflguralio-
nein Clirisli ducis praeeuntis? Siquidcm et Aposto-
Ius boc, quod plane scicbat, omni generi huroano 
evenlarum esse ait per Cbristam, qui tramfigurabit 
corptts liumtlilatis nostroe, ut facial illud conforme D 
corpori ctarilath $u<e l 9 . Si igilur transflguratio est 
mutalio in corpos spirilualc; boc autem conforme 
est corpori gloriaeChristi: cum corpore igiturspi-
riluali surrexit Christus; quod non est aliud quam 
•quod $eminatum est in ignobiHtale", sed illud ipsum 
quod in honorem mutalum esl. Quod quidem 
corpus vere mansit, caro vcro niinime, non qui-
dcm quod snbstanlia subje^la inlericrit, sed quod 
i;tcla fuerit gloriosior. Subslanlia cnim conlrarias 

A N T I O C H E N I 13C0 
qualitatcs caperc potest, etsi non omncs sknul; 
neque efficitur alia, sed varia; id est, aliis qualila-
tibus affecta, quam quibus prius affccla eral : 
varial autem elmutat has, quando placel Crcatori. 

VIII. Nemo ergo cura audit spirituale faclura ex 
animal), cxistimct nonsuscitatum essepriuscorpus: 
errorcnim est bic, et inimici verilatts sentemia. 
Substantia namque subjecta corpori, dicam ite-
rum, perseverat quidem eadem sempcr, quandiu 
Crealori visum crit, u l persistal; mulala autem ir. 
spiriluale, variata est, sednon alia facta. Sicenim 
et Chrislus surrcxit: suntque cjus tcstimonia cum 
inulta alia, tum bacc omnium polissinia, rcliquissc 
scilicet in monumento lintea, exisse signato uio-
numenlo, ingressum esse januis clausis, non con-
versari amplius omni tempore cum disoipulib, 
sicut prius, sed derepente adesse illis in aliis for-
mis: non ampliusciboaut vestitu indigere; primas 
enim vesles milites parliti sunt; quae ad sepui»u-
ram spectabanl, ea reliquit in monumenlo et sur-
rexit. Et quando discipulis apparebat, colloqueba-
tur quidem cum eis, non lamen agnoscebalur quis 
esset, donecpraebuissel eis signa quod esset jpse; 
aliquando quidem ostensis manibus et pedibus 
clavis perforatis el latere lancea aperto; aliquando 
vero sumpto cum ipsis cibo, et renovala menioria 
comprandendi cum eis ante passionem : quod per-
indc erat, utsidicerct, dum hxc agebat: lpse sum 
illc, quem in crasso corpore vobiscum versanlem 
ct convivenlem cognovistis; qnod nunc corpus ab 
omni iniirmitale Jiberum gero, mutatione factum 
gloriosum. Nunquara tot lantisque signis se disci-
pulis, idque non ita diu a sc absenlibus, manife-
stura facere voluisset, nisi mulatio formae corpus 
ejus variasset. Etcnim si mullum leiuporis prae-
lcrisset, fortasse quis dicere posset, oblituiu se 
qualia essent corporis lineamenta, ex quibus nos 
inter nos naluras dignoscere solemus: tribus vero 
diebus lapsis, quae oblivio capere potuit eos, qui 
tam diulurno lempore cum co versati fueranl? Ma-
nifeslum ergo esl, et minime dubium, muiatum 
esse in gloriosius, ex animali iaclum spiriluale,rx 
infirino firmuoi. A i l enimApostolus : Ex infirmiliite 
crucifixus est, sed vivit ex virtute91, non amplius 
banc infirmilatom habens. Est aulem haec hiiir-
milas corpus illud crassum et tcrrenum sanciur 
corpus, quod post dics quadragima ad coeiu' 
tanquam ad proprium locuru recessit, nubc vei; . 
vebiculo usum: nun enim corpusamplius deors ;ra 
nulu suo ferebatur, sicut gravia corpora nati ra 
ierunlur, sed potius cuui nube levius essct, supur 
ipsara in sublinie sublalum o.-t, ct consedit ad dex-
teram Dci Patris, profcctus in ccelum, subjcrlid 
ipsi angelis, ei poleslaiibus , el virtutibus. Vcnicl 

n Epbcs. u, 6. 1 5 4 Epbcs. ιν, 13. 1 9 1 Cor. xin, 12. 1 7 I Cor. xv, 28. 1 8 ibid. 44. 1 9 Phi l ipp .ur ,2 i . 
( I Cor. xv. 43. 9 1 11 Oor. χιιι, 4. 
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autem iterum eodem corpore Ghristus judcx vivo- Α ad me ipsum adducan} Tunc et inimici subji-
rum et morluorum, sicut angcli dixcruntdiscipulis, 
cum in ilio ad CQJIOS ascensu mirabanlur, et in eum 
aspiciebant: Viri, inquiunt, quid statis aspicientes in 
coelutn ? hic Je$u$ qui assumptus est α vobis in cce-
lum, sic veniety quemadmodum vidistis eum ascen-
detitem in coelum f f . 

IX. Itaque iterum com corpore resuirectionis 
aderit, sicut angeli sancli voce sua dixerunt, cum 
quo nunc proprio Patri considet. Hoc autem cum 
ad Palrem adduxerit nature nostrae primitias, 
eliam universura in totum adducel: siquidem hoc 
promisit, cum dixi t : Cum exaltatus (uero, omnes 

" A c i . i , 11. "Joan. xn, 32. " Psal. cix, 1. 

cicntur sub pedibus ejus, sicul ei promissum esl: 
Dixit enim Dominus Domino meo: Sede α dextris 
meis, donec ponam tnimicos tuos scabellum pedum 
tuorum Ponuntur autem partim invite, pariira 
sponte ; necessario enim oportet urones peccalo-
res sceleralos de terra deleri, ut non amplius ex-
sistant. Tunc nova laudatio et perpetuus bymnus 
per omnium ora adbibebilur Patri temporum el 
saiculorum; et omne genu flectetur, c&lesiium, ter-
restrium et infernorum ; et omnis lingua confitebitur, 
quod Dominus Jesus Cliristm in gloriaest Dei Pa 
tris Gui gloria in saccula sacculorum. Amen. 

" Philipp. ii, 10, 11. 
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SERMONES QUATUOR. 
Interprete FrancUco Combefisio. 

(GALLAND, Veterum Palrum Bibliotheca , tom. XII, pag. 258.) 

ΛΟΓΟΣ A \ 
ΕΙς τήν Μεταμόρφωσιν τον Κνρίου ημών Ιησού 

Χριστού. 

Ό φιλάνθρωπος Ίησοΰς , επιφανείς τψ κόσμφ Β 
διδάσκαλος αγαθός, ίτζζί καί θεδς, είπε τοίς μα-
θηταϊς αύτοΰ- ΕΙ τις ΘέΛει οπίσω μου έΛθειν, 
άπαρνησάσθω έαντόν, καϊ άράτω τόν σταυρόν 
αυτού, καϊ άκοΛουθείτω μοι. *Ος γάρ αν θέΛοι 
τήν ψυχήν αύτον σώσαι, απολέσει αυτήν δς 
ΰ* άν άποΛέση τήν ψνχήν αύτου ένεκεν έμού, 
ενρήσει αυτήν. Τί γάρ ώ$εΛ)\σει άνθρωπος, έάν 
τίν κόσμον δΛον κερδ)\σ\\, τήν δέ ψυχήν αυτού 
ζημιωθή; ή τί δώσει άνθρωπος άντάΧΧαγμα τής 
ψνχής αυτού; μέΛΛει γάρ ό Υίος τού άνθρωπου 
έργεσθαι έν τ?\ δύξιχ τον Πατρδς αντον μετά τών 
άγιων άγγέΛων αύτον · τότε αποδώσει έκάστφ 
κατά τά έργα αντον. 

ΕΙ τις γάρ ΘέΛει οπίσω μον έΛθειν, άπαρνησά- Q 

σθω έαντόν' τουτέστι, π2ν άνθρώπινον φρόνημα· 
κα\ ού μόνον, άλλά και, Όμοίως έμο\, Άράτω τδν 
στανρόν αυτού, καϊ άκο.Χουθείτω μοι. Τοΰτο δέ 
τον Παΰλον έκ τών λόγων αύτοΰ πεποιηκότα κατ-
ειλήφαμεν ού μόνον γάρ έσταυρώθη τψ κόσμψ, κα\ 
τδν κόσμον έαυτφ έσταύρωσεν · άλλά κα\ τήν ζωήν 
αυτήν μετεποίηΊΙ , μηκέτι ζών αύτδς, και ιδίως 
κινούμενος ή ενεργών άλλ' αύτδ τδ ζ^ν Χριιτδν 
εΐχεν έν αύτώ ενεργούντα. Παρήκεν γάρ έαυτδν 

*· Maith. xvr, 24-27. 3 7 Galat. Μ , U . W Pbilipp. 

SERMO I. 
In Transfigurationem Domini noslri Jesu Chmli. 

1. Bcnignus ac clcmens Jesus, bonum se mundo 
prajceptorem exhibens ( quippe qui Deus pariter 
esset), ait discipulis suis : Si quis vultvenire post 
mc, abneget semelipsum et tollai crucem tuam, et 
sequatur me. Si qui$ enim volueril animam suam 
salvam facere, perdat eam. Si quis autem perdiderii 
animam suam propter me, inveniet eam. Quid enim 
proderit homini, si universum mutidum lucretur, ani-
moe vero suce detrimentum patiatur? Aut quam dab\t 
homo commutationem pro anima $ua ? Filius enini 
liominis venturus est in gloria Patris sui cum angelis 
tuis : tunc reddet unicuique secundum opera ejus 

II. Si quis vult venire post me, abneget semct* 
ipsum , hoccst, omncm bumanum sensum ; necid 
tanlum, scd el eadcm mccum rationc, Tollat cru 
cem suam, cl sequatur me. IIoc plane iulcliighmis 
fccissc Paulum ex pjtis scriplis. Nedum enim cru-
cifixus est mundo,7, sibiquc ipse mundum crucifixit: 
scd ct vitam ipsam in aliam mutavit, ut qui jam 
ipse non viverct, aut vchit a se movcretur vcl 
opcrarclur , sed ipsum viverc " Ghrislum bab^ret 
in ipso opcrantera. Quippe sc ex tolo dlmiscrat , 

i , 2 l . 
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suanique ipse voluntalcm mortiQcans, totum se i 
voluniaii divinae subslraverat: alque adeo, ul mihi 
aliquid imponendis nominibus audacius assumam, 
magis Paulus, Christus dicendus erat,quam vivens. 
Ejus namquevila Christus erat. Sicpost ipsum ire 
ac ewn sequi oporlcl cosquiejuscsse volunt. Cum 
enim sit duplex volunlas in plerisque contraria, 
divina scilicet el buraana, nec omnino fieri possit, 
ul absque illis aut earum akera quisquara vivat : 
plane fit, ul qui uni aifixus est, ab altera resiliat, 
et conlra. Qui igilur vult venire post Dominum , 
bumanum omnem sensum odisse dcbet; prioremque 
qaam vixil, conimutans viiam , sequalur; sic sc 
ipse qnodammodo rclinqucns, suasque omnes ani-
inae vires transmulans. Qui enim vcre vull invcnire 
crranlcm circa saeculi inania, cjusque insomniis 
siniiles visiones, animam suam, primum oaiu per^ 
dal; quod speclal ad priorem vilam; luujque ipsam 
qiiadam ratione invenlurus est. Quandiu auiem 
affeclum babel ad mtindi maleriam, nequit fleri, 
ut suam in qua versalur, dignoscat perdilionem. 
Plane ergo neque necessario quaerel perdilam ani-
niani, ncque invenieL Quemadmoduiu eninidupl&x 
est vila, ac duplex mors ; tum quaiDco consentanee 
babel, tum quai mundo : quod Paulus aperte dixit 
peccalo viocre et juslilicB t 9 ; sic duplex est vitse p^r-
ditio; allcra quidem viluperio digna, altera vero 
laudabilis. Ac sicut peccalo vivens, morlnus est 
jusuliae, ila rursirs qui juslilioe vivit, inorliuis esl 
peccato. Ad eumdem modum, qui carnis voluniates ( 
sequens, post carnem vadit, boc perdidil quod est 
sequi Dominum. Qui aulem carnem ac vilam odit, 
id est, perditionem, ac virlute dicit: Post Deum 
meuin vadam, is perditionera coinmulavil, pro vi-
tuperabili adcptus laudabilem. Narn perire mundo, 
est inveniri l)eo ; vicissiinque niundo inveniri per-
irc esl Peo. Quam vero illud stultum consilium , 
ut "quisuniversumniundum inveniataul lucretur 
babealque ul propriam possessioncm, anima? aulera 
suxdelrimenlum paliatur,eamquepcrdal?Quaenam 
enim csl animx digna commulalio, aut quamdabit 
quisredemplionem pro ea? Nibil in rebusconstan-
libus maleria ajqualis illi pretii cst. Sola ipsa pro 
sc dari polest; nihUque prorsus aliud : Filius enim 
fwmhiis, accipicns a Palre judiciariam polesialem, 
vcnturus csf, ut reddai unicuiquejuxta opera sua 3 1 : 
quando nulla nos, eorum qnaj nos circumslant ju-
vare polcrunt: scd nudi omncs, ac alienis desti-
tuli (porro aliena sunlquas ciica nos sunt omnia) 
aslabiinus ante judicii iribuual 3 1 ; ac apcricnlur 
libri qulbus coarguamur, ac quibus pcrca quse sunt 
«onscienliuc imprcssa 3 3 , palam iial, quem quisque 
polius scqui malucrit, curnem, an spiriluni: Cbri-
blum,an lmindum: quam animce pcrdilionem dclc-
^erit, eam qux a Dco , an qim; a niundo exsistit. 
Tumque, dum terribilis illa o.aclissimaque per-
quisitio ficl, is qui potcslztem accqnt judicwm 
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ολοσχερώς, κα\ τδ Γδιον θέλημα νεκρώσας, τψ θείφ 
θελήματι δλον έαυτδν ύπέστρο>σεν · ώστε μάλλον, 
Γνα τολμήσας όνομαθετήσω, Χριστδ; ών λέγεσθαι 
τδν Παϋλον μ3λλον , ή ζώον · ή γάρ £ωή αύτου 
Χριστδς ήν. Ούτω; οπίσω αυτού πορεύεσθαι και άκο-
λουθεΓν αύτώ δεΓ , τους θέλοντας ύπάρχειν αύτου. 
Δύο γάρ αντικειμένων ώς τά πολλά θελημάτων δν
των, τού τε θείου κα\ του ανθρωπίνου · κα\ άνευ 
τούτων, ή ένδς αυτών μή ενδεχομένου ζην, δηλονότι 
ό τψ έν\ προσηλωθείς, θατέρου άπεστάτησε " κα\ 2μ-
παλιν. Ό Οελων ούν οπίσω του Κυρίου πορεύεσθαι, 
παν άνθρώπινον θέλημα μισήσει· κα\ τήν προτέραν 
έν fj διήγε ζωήν άμείψας, ούτως άκολουθείτω, τρό
πον τινά καταλιπών έαυτδν, κα\ πάσας τάς ψυχικές 

, μεταποιήσας δυνάμεις. Ό γάρ αληθώς θέλων εύρειν 
τήν ψυχήν αυτού πλανωμένην περι τά τού βίου μά
ταια , καΛ τάς ονειρώδεις οώτβΰ\ φβντασία:, πρώτον 
άπολεση αυτήν έξ ής ΰπήρχ&ν έν αύτη ζωής · καί 
εύρήσει αυτήν τήν καλήν εύρεσιν. Έφ ' δσον δ' Ιχει 
πρδς τήν ύλην τοΰ κόαμου προσπάθειαν, ού δύναται 
διαγνώναι τήν έν fj έστιν άπώλειαν. Ού ζητήσει 
δηλονότι τήν άπολλυμένην ψυχήν άναγκαίω; , ουδέ 
εύρήσει. Δύο γάρ ώσπερ β1σ\ν ζωα\, κα\ δύο θά
νατοι · κατά τε θεδν, κα\ κατά κόσμον * ώς τοΰτο 
σαφώς Ιφη Παύλος, τδ αμαρτία καϊ δικαιοσύνη 
ζην ούτ(ος ε1σ\ δύο ψυχής άπώλειαι· μία μέν, 
ψεκτή · θατέρα δε, έπαινουμένη. Κα\ ώσπερ 6 ζών 
τη αμαρτία τη δικαιοσύνη νενέκρωται, κα\ έμπαλιν 
ό ζών τί) δικαιοσύνη τϊ) αμαρτία νεκρός έστιν · οΟ-

! τω; ό ακολουθών τοις τής σαρκδ; θελήμασιν, οπίσω 
σαρκδς πορεύεται, καί έν άπωλεία έστ\ τής όπίαω 
Κυρίου πορεύσεοίς. Ό δέ τήν σάρκα μισήσας. ζωήν, 
ήτουν άπώλειαν , καί δυνάμει λέγων * Όπίσω τοΰ 
θεού μου πορεύσομαι · ήμειψεν τήν άπώλειαν άντ\ 
τ ή ; ψεκτής, έπαινετδν κτησάμενος. Τδ γάρ άπολέ
σθαι κόσμψ, θεψ έστιν εύρεθήναι· και τδ εύρεθήναι 
κόσμψ, άπολέσθαι θεψ έστι. Κσ\ οΤόν έστιν αφροσύ
νης βουλή , τδ εύρειν δλον τδν κόσμον, ή κερδαναί 
τινα, κα\ έχειν αύτδν Γδιον κτήμα, τήν δέ ψυχήν 
αύτοΰ ζημιωθήναι και άπολέσαι; Τί γάρ έστι ψυχής 
αντάλλαγμα ; ή τί δώσει τις υπέρ αυτής λύτρον ; 
ουδέν έστιν αυτής τών υλικών Ισότιμον. Μόνη δύ
ναται έαυτί) άντιδοθήναι, κα\ ουδέν ουδαμώς έτερον. 
ΜέΛΛει γαρ ό Τ1δς% λαμβάνων τήν έξουσίαν τής κρί-

^ σεως παρά τοΰ Πατρδς, έρχεσθαι, έκάστω κατά 
τά έργα αύτον άποδονναι · δτε μηδέν τών περ\ 
ήμας ώφελήσαι ή μας δύναται* γυμνο\ δέ πάντες 
κα\ Ερημοι τών αλλότριων (αλλότρια δέ τα «spl ημάς 
πάντα) παριστάμεθα τώ τής κρίσεο^ς βήματι · κα\ 
βίβλοι ανοίγονται πρδς έλεγχον ημών, δηλοΰσαι, 
διά τών τή συνειδήσει τετυποιμίνων , τίνι μάλλον 
ε/.αστο; ήκολούθησε, σαρκ\ ή πνεύματι, Χριστώ 
ή κόσμψ· ποίαν ήρήσατο ψυχή; άπώλειαν, τήν άπδ 
Θεού ή τήν άπδ κόσμου. Κα\ ταύτης τής φοβέρα; 
κα\ ακριβέστατης γινομένης ζητήσεως, 6 τήν έξ 
ονσίαν Λαβών τήν κρίσιν ποιείν, δτι ΥίόςάνΟρώ-
xcv εστίν, «ποδίδωσιν έκάστψ άξ'αν διανομήν. 

" Ruru. νι, 2. i 0 Matib. Χ Μ , 26. 2 1 ibirt. ^7. 3 1 11 Cor. ν, 1 0 . 3 3 Dan. νιι, 10. 
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Έρχεται γάρ έν τή δόξη του Πατρδς αύτου μετά Α facere, eo quod Filim hominis $it H , dignam cuiqae 
τών άγιων αγγέλων , τών λειτουργικών αύτου 
πνευμάτων* ούκέτι μή Ιχων είδος,ή κάλλος, ώς νΰν 
έπεφάνη τ φ κόσμφ, άλλ* ώραιος κάλλει Λαρά 
τούς υΙούς τών ανθρώπων, τδ ίδιον σώμα μετα
ποίησα ς είς άφθαρσίαν · κα\ τδ μετά αναστάσεως 
μεταστοιχειωθέν έπ\ τδ πνευματικδν κα\ έπουράνιον 
ύποδεικνύς· δ καί ήμεΓς ά^αβώνα τής ημών αυτών 
μεταστοιχειώσεως κα\ μετασχηματισμού τών σωμά
των Ιχομεν. Καί Γνα τδ αφανές τής ελπίδος ταύτης 
έχο>μεν έν βεβαίω, βούλεται κα\ νΰν ύποδεϊξαι τοις 
έγκρίτοις τών μαθητών, τήν τότε γινομένην άλλοίω-
σιν. Έν άτόμφ , φησιν ό Παύλος, καϊ iv &ιπή όφ-
θαΧμού. Διό φησιν Αμήν Λέγω ύμϊν ΕΙσΙ τίνες 
τών ώδε έστώτων , οϊτινες ού μή γεύσωνται 

distributionem reddet. Est enim venturus in gioria 
Patris sui cum sanctis angelisu* adininistratori» HIU 
spiritibus , e : non jam habens speciem aul 
decorem »· uti raodo ac priori advenlu apparait 
mundo : sed formosus pulchritudine pree filiis ho-
minum " ; suum ipse corpus in incormptionem 
transmuians; ac cum resurrectione transmulalum 
illud in spiritale ac cceleste ostendens : quod et 
ipsi fulurae nostra transmutationis.ac transflgura-
tionis corporum babemus pignus. Atque ut ejus spei 
obscuram promissionem certam babeamus, nunc 
quoque precipuis inter discipulos futuram id lem-
poris mutalionem ostendere in animum indueit. 
In momenlo, inquit Paulus, in iclu oculi Idrirco 

. . . , * r — » 

θανάτου , έως άν Ιδωσι τόν ΤΙόν τον άνθρωπου D ait : Amen dico vobis, sunl qtiidam de hic stantibus, 
έρχόμενον έν τή βασιλεία αυτού. Πώς δέ τοΰτο 
γεγένηται εΐσόμεθα έκ τών έξης. 

Καϊ έγένετο μεθ' ημέρας §ζ , παραλαμβάνει 
ό Ιησούς τόν Πέτρον, καϊ τόν Ίάκωβον, κα\ τόν 
Ίωάννην τόν άδελφόν αυτού9 καϊ ανάγει αυτούς 
είς δρος ύψηλόν κατιδίαν, καϊ μεταμορφωθείς 
b Ιησούς έμπροσθεν αυτών. "Ελαμψε τό πρόσ
ωπον αυτού ώς ήλιος. Τά δέ Ιμάτια αυτού έγέ-
νοντο λενκά ώς χιών. Καϊ Ιδού ώφθήσαν αύτοΐς 
Μωϋσής καϊ Ηλίας συλλαλούντες αύτφ. Τού
των ού ψιλώς άκουστέον · ουδέ μέχρι τών βημάτων 
νομίϊτίον είναι τήν ίστορίαν, αύτψ μόνψ * δηλοΰ' 
σαν τδ δηλούμενον διά τών λέξεων άλλά τινα Q 
μυσταγωγίαν διηρημένήν, και τών μελλόντων ήμίν 
ύπάρξαι μετά τόνδε βίον τών αγαθών τήν άπόλαυσιν 
μάλλον δέ τοϊς άγίοις, κα\ ούχ ήμΓν. "Οθεν μετά 
έξ ημέρας τής υποσχέσεως τήν έπαγγελίαν πληροΓ, 
τήν πρδς τους μαθητάς είρημένην. Ή δ* ύπόσχεσις 
ή ν , δτι Τινές είσι τών ώδε έστώτων, οίτινες ού 
μή γεύσωνται θανάτου, έως άν Ιδωσι τήν βα
σιλείαν τον θεού, ήν δεΓ μετά τήν συντέλειαν 
τοΰ παχύτερου κόσμου φανερωθήναι. Διδ μετά 
έξ ημέρας , παρέλαβεν εκείνους , ούς έδει γνώναι 
τα θειότερα τής βασιλείας μυστήρια πρίν θανάτου 
γεύσασθαι. Μετά δέ τάς ές, ή έβδομη έστ\ν, ή κατά-
παυσις ή αγία, έν fj ούκ Εστιν έργάσασθαι. Επειδή 
έν έξ ήμέραις έποίησεν ό θεδς τδν ούρανδν κα\ 

qui non guslabunt mortem, donec videafit Filium 
hominis venientem in regno $uo Qui autem boc 
geslum sit, intelligemus ex sequentibus. 

111. Et factum e$t post die$ sex : assumit Jesu$ Pe-
trum, et Jacobum , etJoannem fratrem eju$ , et 
ducit illos in montem excelsum seorsum, et tran$fi-
guratus est ante eox. Et re&plenduit faciesejus sicut 
sol: vestimenta ejus facla sunt alba ticut nix. Et 
ecce apparuerunt eis Moy$es et Elias loquentet eum 
eo Non sunt haec quae levius audiri debeant, 
nec pulandum nibil ultra quani quod verba prscfe-
runt baberebisloriam, id tantum significanlemquod 
per voces designatar: sed magis arcaniorem quam-
dam doctrinam , ac nobis post hujus vitae cursum 
repositorum bonoruin fruilionem, quin imo repo-
silorura sanctis, non nobis. Quocirca, post diem 
sextum a promissione, promissionem implet quam 
ad discipulos dixerat. Erat aulem illa ejusmodi : 
Suntquidam de Uic stantibus, qui nongmtabunt mor-
tem, donec videanl regnumDei 4 1 ; quod post crassi 
bujusmundi consummalionem oportet manifestari. 
Quapropter post dies sex eos assumpsit, quos divi-
niora regni mysteria scire oportebat, prius quam 
guslarent mortem. Porro, post scxlara dicm sequi-
lur seplima, sancta illa requies in qua operari non 
licct : quod nimirum Deus diebus senis cocJuin 
et lerram creaverit, dicque septima requievcrit, 
eamque sanctificavcrit. Quamobrem primadiccon-

τ ή ν γ ή ν κα\ τή έβδομη κατέπαυσε, κα\ ήγίασεν ρ tigil promissio : eademqueilerum prima promissio-
αύτήν. "Ωστε τή πρώτη γέγονεν ύπόσχεσις· ή πρώ
τη I» πάλιν ή τής υποσχέσεως πλήρωσις. Σύστοιχος 
ούν έστιν ό εξ άριθμδς τψ παχυτέρψ κόσμψ τούτω, 
δς συντεθειμένος έκ τών ιδίων ήμερων συμπληροΰ-
ται, γενέσεως ών σύμβολόν, έχων δέ έν έαυτφ τδ ά$-
pεν κα\ τδ θήλυ, ών ή συμπλοκή ποιεΓ τήν έκ συ>μά-
των γένεσιν. Μετά δέ τούτων γένεσιν [μετά δέ τού
τ ο ι ] έρχεται έςής ή έβδομη, έν ή ούτε γαμονσιν 
ούτε γαμίζονσιν , άλλ" ώς άγγελοι θεού έν τφ 

nisfuil inipktio. Senarius ergo numerus aflinis est 
crassiori isti mundo, qui composilus, ex diebus 
propriis coinplelur, generaiionis exsistcns symbo-
lum, ac in se habens marem ac feminan), quorum 
congressus corporum generalionem facit. Posl ho-
rum autem generalionem veniel deinccps seplima» 
in qua nec nubent, nec Iradent nuptui , sed erunt 
sicut angeli Dei in cailo Unde etiam seplenarius 
numerus virgo dicitur; ac dies septima, sancta, 

u Joan. v, 27. Malth. xvr, 27. 1 8 Hebr. i , U . , e lsa. Liir, 2. 3 7 Psal. XLIV, 3. M I Cor. xv, 52. 
M Matlb. xvi, 28. w Matth. xvn, 1-3. k l Maltb. xvi, 28. " Malth. xxn, Zd 
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(jureab omni operc scrvili praestcl ccssare, omnes- Α ούρανψ είσι. Διδ και παρθένος λέγεται ό έπτά 
άριθμδς, ώσπερ ή έβδομη, αγία, πάν έργον λατρείας 
καταπαύουσα, και ίδρύσθαι ποιούσα πάντας, έκαστον 
έν τψ ίδίψ τόπψ. 

Μετά ταύτην τοίνυν παραλαμβάνει τους τρεις 
εξαίρετους μαθητάς. Ουδέ γάρ ήν είκδς τδν Ίούδαν 
Οεατήν γενέσθαι τών μυστηρίων τοσούτων ούτε δ* 
πάλιν μόνον αύτδν άπολειφθήναι τής θέας, Γνα 
μή γένηται προδοσίας αύτψ πρόφασις, ή νομισθεΓσα 
τών λοιπών αύτοΰ προτίμησις. Διδ μόνους τουςτρεΓς 
παραλαμβάνων ό 'ϊησοΰς, ανάγει αυτούς είς fipct 
ύψηΛόν (τί δέ τής δόξης αύτοΰ ύψηλότερον;) κα\ 
κατιδίαν. Μονότροπος γάρ ή 4ΰλος ζωή. Κα\ dr -
αγαγών αύτον ς κάτωθεν άνω* ού τοσούτον τοπικώς, 
δσον θεωτικώς· τουτέστι, χωρητικοΰς αυτούς ποιή-

IV. Posl hanc ilaquc assutnit ircs eximios e 
discipulis. Nec enim par erat, ut Judas speclalor 
cfficerelur tanlorum mysferiorum ; ncquc itcrum 
ut solus ipse a speclaculo abesset, ut ne ei pulata 
reliquorum praelalio, proditioniscflicerclur occasio. 
Idcirco solos tres assnmens Jesus, adducit co$ in 
montemexcelsum " .Quid vero ejus excelsius gloria? 
Atque id, seorsim. Unimoda enini est vita spiri-
tualis. Ac ducens eo$ ab infernis sursum , non tam 
localigressu, quara divina quadam ratione, hoc est, 
capaces cos faciens excellentium ipsiuS illustratio-
num, tnnctransfiguratusest ante eo$kx. Olimquoque Β σας τών ύπερβαλλουσών αύτοΰ έλλάμψεων τότε 
fueratlransfiguratusJesusSalvator,non in copspe-
ctu bominum, sed Palris su i : quando Non rapinam 
arbilratus est esse se (equalem Deo; ac semelipsum 
exinanhit formam servi accipiens qui esset in forma 
Dsi % e . Tunc ergo divinam figuram servi figura 
transfiguralus obtexit : nunc aulem (iguram servi 
flgurae nativae restiluit; non quidem servilem sub-
stanliam deponens, sed eam divinis proprietatibus 
ornans. Est crgo transfiguratus ante eos : quo illis 
significarct, sic quandoque transfiguraturum cor-
pus humilitatis nostrce, faciendo conforme corpori 
claritatte suce *·. Et resplenduit, inquit, facies ejits 
sicut sol : veslimenta autem ejus facla sunt alba sicut 
nix Non ideo baec scripla sunt, quia illa cum ( 

sole ac nive comparalionem admiltant. Quae enim 
cjus coraparatio, quod est majus comparalione ? 
Vcrum quia in rebus maleriae concreiis, nihil aut 
eole splendidius, aul nive candidius occurrit, quo 
salis excellentiam luminis ac splendoris repraesen-
taret, ex iis sic nolis conjecluram fecit. Porro 
signiflcat ejus splendor vestimentorum futuram 
nostrorum corporum mutalioncm. Nos quippe facti 
ei veslimentum sumus, ut quorum ille carnem 
inducrit. Forsan vero ejus facics resplendens sicut 
«o/, ipsum cjus proprium corpus symbolicc desi-
gnaverit: vettimenta autem ejus alba sieut nix, pcr 
f iim purgatos , ejus vi illa iransmulandi. Idcirco 
eiiimniviquoquecomparaturindumenturospirilale, 

μετεμορφώθη έμπροσθεν αυτών. Καί πάλαι μέν 
μετεμορφώθη *Ιησοΰς ό Σωτήρ, ούκ ενώπιον ανθρώ
πων, άλλά τοΰ ίδίου Πατρός · οτε Ούχ άρπαγμόν 
ήγήσατο, τό είναι Ισα θεφ, καϊ έκένωσεν εαυτόν, 
μορφήν δούΛου Λαβών, ό έν μορφή θεού υπάρ
χων. Τότε τοίνυν τήν θείαν μορφήν, μορφή δούλου 
μεταμορφωθε\ς, περιεκάλυψε · νΰν δέ τήν μορφήν 
τυΰ δούλου πρδς τήν φυσικήν άποκαθίστησιν · ούκ 
αποθεμένος μέν τήν ούσίαν τήν δουλική ν · φαιδρύ-
νας δέ αυτήν τοις θείκοΓς ίδιώμασι. Μετεμορφώθη 
ούν έμπροσθεν αντών · δεικνύς αύτοΤς, δτι ούτω 
μετασχηματίσει ποτέ τό σώμα τής ταπεινώσεως 
ημών , σύμμορφον τφ σώματι τής δόξης αύτον 
ποιών αυτό. Καϊ έΛαμψε τό πρόσωπον αύτον, 
φησίν, ώς ήΛιος· καϊ τά Ιμάτια αντού έγένοντο 
Λενκά ώσεϊ χιών. Ούχ δτι δέ πρδς ήλιον ή χιόνα 
παράθεσιν έχει , ταΰτα γέγραπται ( τ ί ς γάρ τοΰ 
άσυγκρίτου σύγκρισις;) , άλλ' επειδή τών ένύλων 
ουδέν έστιν ή λαμπρότερον τοΰ ηλίου, ή λευκό-
τερον τής χιόνος, μετρίως θέλων παραστήσαι τήν 
ύπερβολήν τοΰ φωτδς, κα\ τής λαμπρότητος, διά 
τών γνωρίμων ήμιν έποιήσατο τήν είκασίαν. Δήλοι 
δέ τών Ιματίων αύτοΰ ή έλλαμψις τών ημετέρων 
σωμάτων τήν ύπαλλαγήν. ΉμεΓς γάρ αύτψ γεγό
ναμεν ένδυμα, δτι τήν ημών πεοιεβάλετο σάρκα. 
Κα\ Γσως τό μέν πρόσωπον αύτον τό έΛΛάμψαν 
ώς ό ήΛιος, αύτδ τδ Γδιον αύτοΰ σώμα συμβολικώς 
αίνίττεται· τά δέ Ιμάτια αύτον τά ώς χιών Λενκά9 

quod ct ipsum transtnutatum, ac cvaporatione cx D τους δΓ αύτοΰ καθαιρομένους διά τής μεταποιητικής 
aqua, factum sit nix. QnoJ aulem humana natura 
cjus fuerit, sitque rursnm futura indumentum, 
a.idiamus dicenlcm ad cum Isaiamcx pcrsona Dci : 
Vivo ejo, dicit Dominus, qnia omnibus his vestieris, 
ac iibi ipsotclrcumdubh ut omamentum sponfce i n 

κα\ άλλοιωτικής αύτοΰ δυνάμεως. Δ:ά γάρ τοΰτο 
κα\ χιόνι παρεικάζεται τδ νοηθέν Ιμάτιον, έπειοή 
κα\ αύτδ μεταποιηΟέν κα\ έξαερωθέν, έξ ύδατος 
γέγονε χιών. "Οτι δέ πΐριβόλαιον αύτοΰ γέγονε, κα\ 
έσται πάλιν ή φύσις ημών, άκούσωμεν Ήσαΐου λέ

οντος πρδς αύτδν ύπδ τού θεού · Ζώ έγώ, Λέγει Κΐ-ριος, δτι πάντας αυτούς ενδύσει, καϊ περιθή-
σει αυτούς ώς κόσμον νίψφης. 

V. Itaquc transftguratns est, ct rcsplcnduit facic* Μετεμορφώθη τοίνυν, καϊ έΛαμψε τό πρόσωπον 
f):is sicul sol; veslimenta aulcm ejus facta sunt alba αντού ώς ό ήΛιος, καϊ τά Ιμάτια αυτού έγένοντο 
hicnt nix. El apparuerunt cis Mogscs et Elias (ο- Λενκά ώς χιών · καϊ ώφθησαν αυτοΊς Μωνσής 
qucntes cum f o / a . Perspicaciorcs facii aposloli ul καϊ 'ΙΙΛίας, σνΛΛαΛονντες αύτφ. Διορατικώτεροι 

^ Maltb . xvn. I · ν i b i d . 2 . Μ ΡΙΓιΓφρ. ι ι , δ , 7. · 8 ΡΙΓιΓιρρ. iu . 21. V 1 Mat lb . χ ν ι ι , 2. v s I>a. \ L « X , 
18. i J Matlh. χ ν ι ι , 1, Γ». 
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γεγονότες οι απόστολοι, άτε δή συνυψωθέντες τώ Α qui una cum Jesu in montem consceadissent, vix 
landem cognovcnint Moysen acEliam inierim cum Ίησοΰ έν τ φ δρει, μόλις έγνωσαν δτι Μωυσής κα\ 

Ηλίας τότε τώ Ίησοΰ συλλαλοΟσι, συμμεταμορ-
φωθώσιν» αύτψ. ΕΙ μή γάρ συμμεταμορφωθώσιν, 
ού συλλαλοΟσι. Σννελάλονν δέ τψ Ιησού, κατά τδν 
Λουκάν, Λερϊ τής έξοδον ής έμελλε πληρούν 
έν * Ιερουσαλήμ · κα\ ήκουον οί μαθητα\ παρ' 
αυτών, περί ών ήγνόησάν ποτε λαλοΰντος αύτοίς 
τοΰ Ίησοΰ* δτε καί Πέτρος φρονήσας τά τών ανθρώ
πων, έπετίμησε τώ Ιησού λέγοντι, μέλλttv έαυτδν 
άποκτείνεσθαι παρα τών ανθρώπων, καΛ τριταίον 
έκ νεκρών έγείρεσθαι. Συμφθέγγονται τοίνυν, ώς 
έφην , τώ Ίησοΰ ΜωΟσής κα\ Ηλίας · τουτέστιν, 
ό νόμος και οί προφήται. "Οταν μεταμορφωθώσιν 
αυτών οί λόγοι, καί κινηθώσιν αί τοΰ νόμου σκ:α\, 

Jcsu colloqucntes, duin Iransfigurati esscnt. Nisi 
enim esscnt transiigurati,noncolloquerenlur. Juxia 
autem Lucain, Loquebantur cum Jesu de cxcesm 
quem completurus eral in Jerusaletn50 :alque ab cis 
audicbant dispipuli, quod quondam non iniel-
lexeranl β ι , cum eis Jcsus loqueretnr, quando 
ciiam Petrus sapiensquce sunthominum, increpavit 
Jesum diccnlern fore ut ab bominibus occiderelur 
acdieterlia a morluis resurgerel" .Uli laquedixi , 
loquunlur cuni Jcsu Moyses et Elias : boc est, l e i 
et prophetae. Quandoeorum rationeslransfiguratx 
fucrint, ac lcgis umbre molne; tunc et Moyses 
fidelis servus, qui universa ad Cbrislum spectantia 

τότε κα\ πιστευθήσεται ΜωΟσής ό θεράπο^ν, ό πιστδς Η scripscrit, fidcm habebit, ejusque pcrspicuc exitum 
περ\ Χρίστου γράψας πάντα* κα\ τήν έξοδον αύτοΰ 
παραστήσει τηλαυγώς έκ τών Ιδίων λόγων, ήν 
έμελλε πληρούν έν Ιερουσαλήμ· τδ δέ πυνθάνεσθαί 
τινας, πόθεν, ή πώς, και έκ τίνων σημείων έπ -
έγνωσαν οί μαθηται τούς προφήτας , ού μοι δοκεϊ 
κομψδν έπερώτημα κα\ ζητήσεως άξιον είναι. Κα\ 
γάρ πρδς τοσούτον ύψος χωρήσαντες , ώστε θέας 
άξιωθήναι τοιαύτης, ήν βασιλείαν ουρανών ώνόμασεν 
ό άποκαλύψας αύτοϊς έαυτδν τοις προφήταις συμμε-
ταμορφοόμενον, πώς τούς συμμύστας εΤχον άγνοήσαι; 
Πάντως προφήται δέ ήσαν και οί απόστολοι · κα\ 
πρνφήται προφήταις συγγενόμενοι, μίαν κα\ τήν 
αυτήν Ιχουσιν [έπιστήμην]· κα\ μάλιστα, παρόντος 
Ίησοΰ, καί φωτίζοντος τδ ήγεμον:κδν, καί μορφούν-
τος τδν νούν πρδς εαυτού θείαν μορφήν. Καϊ άπο- * 
κριθείς ό Πέτρος τφ Ιησού, εϊπε · Κύριε, καλόν 
έστιν ημάς ώδε είναι · εί θέλεις, ποιήσωμεν ώδε 
σκηνάς τρεις · σοϊ μιαν, καϊ Μωϋσεί μίαν, καϊ 
"Πλια / ι /αν /^σθετο Πέτρος τής διαφοράς τών νοη
τών , δσα έχει πρδ; τά αισθητά· και αίρεϊται μάλ
λον τά κρείττονα τών χειρόνων. Πλήν ούδέπω τελεία 
γεγόνει τών όφθέντων αύτώ ή γνώσις· έπε\ ούκ άν 
έφρόντισεν έν τοίς νοουμένοις σκηνών. Ίσο)ς δέ καί 
αγωνιών έτι περ\ τοΰ διδασκάλου , δι' δν προειρήκει 
('άνατον, περ\ ού κα\. οί όφθέντες συνελάλουν 
τώ Ιησοΰ. Συμφώνως γάρ έν Ιερουσαλήμ γενέσθαι 
ταύτην έλεγον τήν έξοδον. Διά τοΰτο τυχδν ήρώτα 
τδν διδάσκαλον έκει μένειν μάλλον, κα\ μηδαμώς 

qucm eral complelurus in Jerusalem, ex suis ipse 
rationibus exbibebit. Quod aulcm aliqui percon-
tanlur, unde, aut quomodo, ex quibusve signis 
discipuli propbclas cognovcrint, baud mihi scila 
vidctur percontalio, ac digna examinc. Siquidcin 
enim ad lanlam celsiludinem provexerant ut grandi 
adeo spectaculo digni babcrentur, quod ipse se 
eis una cuni prophetis transiigiuatum rcvelans , 
rcgnum coelorum appellasset, quomodo condisci-
pulos ignorare poterant? Plane el ipsi aposloli 
prophetaj erant: prophetae autem una cum propbelis 
versantcs, unam ac eamdeni obtinent scicnliam ; 
ac maxirae praescnie Jesu, principemque animi 
partem illuminantc, ac ad divinani suam forniam 
mentem formante. Respondem anlem Petrus Jesu, 
dixit: Domine,bonum est nos hic esse. Si vis, [aciamus 
hic Iria tabernacula , tibi unum, Moysi unum et 
Eliceunum ".Senserat Pelrus, quid inter spiritalia 
ac sensilia inleresset discriminis , ac poliora dete-
rioribus cligendo pra?ponit. Cajlerum ne adhuc qut-
dem perfqcle sciebat caqux videbantur : nam alio-
qui inspirilalibusnullam labcrnaculorum ralioncm 
habuisset. Forle vero ita loquilur , anxius adbuc 
de praecfplore, ob morlem, quam pradixissel, de 
qua etiam qui apparuerant loqucbantur cum Jesu. 
Consona enim voce exilum illum Hierosolymis 
fulurura dicebanl. Idcirco fortc rogabat praiceplo-
rem, ut mallet illic manerc, neo ullo se modo 

έαυτδν δούναι τοις φθονούιι κατ' αύτοΰ Φαρισαίοις j) pbarisxMS ac Scribis necarc volenlibus daret. For-

κα\ Γραμματεΰσιν. "9 ε τ 0 T^P ^ Ν ΤΨ ̂ ΡΕΙ 

μηδένα τών επίβουλων έπ' αύτ^ν παραγενέσθαι · 
κα\ άλλως τδ έν Ιερουσαλήμ γενέσθαι, κα\ έν άλ
λο) τόπψ, τών ούκ ενδεχομένων ήν. Καλδν ούν έστιν 
ημάς ώδε συν ΜωΟσεΙ και Ηλία είναι, ή πρδς τούς 
ανίερους κα\ θεοκτόνους άπελθ^ιν Ιερείς. Κα\ εί 
πρδς τδ λεγόμενον έπινεύση;, Ποιήσωμεν ώδε, φησ\, 
τρεις σκηνάς· σοϊ μίαν, καϊ ΜωΌσεΊμίαν, καϊ 
Ηλία μίαν. "Οτι δέ φειδόμενος δήθεν τοΰ διδασκά
λου ήγνόει, τζ σωτηρία τοΰ κόσμου γινόμενος κώ-

sitan enim arbitrabatur fore ut nullus ad eum 
insidiator in montc accedcret : ac alioqui non 
potcral Geri, ut et iu Jcrusalem, et in alio loco 
cssct. Prastat ergo nos cum Moysc et Elia bic essc, 
quam ad profanos ac bomicidas irc saccrdoles. Ac 
si quidem sermoni annueris : Faciamus , inquit, 
liic tria tabernacula, tibi unum, Moysi unum et 
Eliaeunum. Quod autcra parccns pryecepiori, mundi 
so saluti impedimcuto essc ncscirct, advcrlil Lucas 
diceus : Nesciens quid diceret Marcus vcro ail : 

e o L u c . ix, 51. 8 1 Luc. xvin, 3^i. 8 1 Matih.-xvi, 9.1. * 3 Matlh. xvn, 4. 8 i Luc. ix, 33. 
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Non enim sciebat quid diceret M , nec quid cogitaret. Α λυμα, Λουκάς έπισκέπτει λέγων Μή είδώς δ Λέγει. 
Consistantin loco sublimiori, qui ascenderunt una Μάρκος δέ φησ ιν Ού γάρ ήδει τί εΐχεν, ουδέ τί 

νοείται. Έν τω τόπψ ύψηλότερον έστωσαν οί συν-
αναβά/τες τω Ίησοΰ. 

Έτι αντον Λαλούντος, Ιδού νεφέΛη φωτεινή 
έπεσκίασεν αύτοϊς ' καϊ φωνή έκ τής νεφέΛης 
Λέ)Όνσα· Ούτος έστιν ό ΥΙός μον ό αγαπητός, 
έν φ ηύδόκησα' αύτον άκούεζε. Άκονσαντες 
δέ οί μαΟηταϊ, έπεσον έπϊ τό πρόσωπον αυτών, 
καϊ έφοβήθησαν σφόδρα. Καϊ προσήΧβεν ό Ιη
σούς, καϊ ήψατο αυτών, Λέγων · Έγείρεσθε, καϊ 
μ}} φοβεΐσθε. Έπάραντες δέ τούς όφθαΛμούς, ού· 
δένα εΐδον εί μή μόνον ΛΙησονν. Έ τ ι τοΰ Πέ-ρου 
λα>οΰντοςτά τής προσπάθειας τής πρδς τδνδιδάσκα-
λον £ Γ ματ α, φο>τεινή τις άνωθεν νεφέλη έπεσκίασε 1 

cuni Jesu. 

VI. Adhuc eo hquente, erce nubes lucida obum-
brcvit eos. Et ecce vox de nube: Hic est Filius meus 
charksimtis, in quo mihi bene complacui, ipsum au-
ditc. iA audienles discipuli ceddvvunt in faciem suam, 
et timuerunt valde. Et accessil Jesus, et letigit eo$ 
dixitque eis : Surgite, et nolile timere. Levantes au-
tem oculos suos, neminem viderunt nisi solum 
Jesum * · . Cum adhuc Petrus pro ea affectione lo-
queretur qua ad pneceptorem habebat, lucida qua> 
dani nubes desuper obumbravit; voxque dc mibe 
prodiit Petrum corrigens, forle vcro cliam condi-
scipulos, qui el ipsi forsilan ideni atque ille vellenl, ^ και φωνή παρήν έκ τής νεφέλης διορθουμένη τδν 

Πέτρον · ίσως κα\ τους συμμαθητάς τά αυτά θέ
λοντας αύτώ, κα\ λέγοντας έν τφ δρει μένειν · 
ώστε μηδέν εναντίον φρονείν τφ άγαπητώ Τ ί ψ , 
άλλ' άκουε ιν αύτοΰ, κα\ έπε σθαι τώ θελήματι αύ
τοΰ. Σωτήριον'γάρ έστι πάντων ανθρώπων. Τί δέ 
χρή νοείν την νεφέλην ταύτην, έκ τών ομοίων είρη
μένον έν τή Γραφή ζητητέον. Εύρομεν γάρ κα\ τδν 
Μωΰσήν είσελθόντα είς τήν νεφέλην, δτε τδ δρος 
έκάλυψεν έν τή έρήμω Χθ)ρήβ · δς και έμαρτυρήΟη 
είσελθείν εις τδν γνόφον, ού ήν ό θεός. Είτα δέ κα\ 
δτε τήν σκηνήν τοΰ μαρτυρίου διαφόρως έκάλυψεν ή 
νεφέλη πάλαι, κάκείθεν ήκούετο λαλών τώ ΜωΟσεί δ 
θεός. Στύλος δέ πάλιν νεφέλης προεπορεύετο του 

ac in monte manendum dicerenl : ul ne scilicet 
conlrarium aliquid dilccto Filio saperenl; scd au-
dirent eum, ac ejus sequercntur voluntalem, qua 
universoruni conslaret salus. Quid autem nubis 
bujus symbolo inlelligi debeat, ex similibus in Scri-
ptura dictis inquirendum sit. Nam et Moysen in 
nubom ingressum invcnimus quando illa mon-
tcm operuit in deserto Horeb : teslanturque divina 
oracula 8 8 , ingrcssum in caliginem ubi Deus erat. 
Tum etiam, cum olim nubes varie obtexit laberna-
culum teslimonii, indeque Dcus audiebalur loquens 
cum Moyse Rursus vero columna nubis pretbat 
populo, iulerditi quidem rorans, noclu aulem ar« 
dens. bed et Isaias ventunim prxdixit 6 0 Dominnm λαού, δροσίζων μέν ημέρας, έκπυρούμένος δέ νυκτός 
in jEgyplum super nubcm levem. Ad h;ec quoque Άλλά καΛ Ησαΐας προλέγει τδν Κύριον ήξειν έπ 
audiinus in Salontone, cum templum aidificasset ac 
dedirasset, implesse nubem domuni Domini, ut 
non possent sacerdoies ingredi ac sacrificare a fa-
cie nubis 8 1 . Haec, ac iis plura possumus colligere 
cx universa Scriptura, quo sensus propositus ex-
plicctur ac illuslreiur, el ut intelligatnus quaenam 
sit ista nubes, obumbrans orones qui apparuerunl, 
ipsosque adeo spectatores, ex qua eliam vox illa 
audila sit : Hic est Filius meus chamtimus, in quo 
mihi bene complacui; ipsnm audite. 

VII. Praefatas nubes sibi ipsis cognalas existi-
mare oporlet : imo, unam omnes incunctanter 

έπ\ 
νεφέλης κουφής είς Αΐγυπτον. Έ τ ι δέ κα\ έπ\ Σο
λομώντος άκούομεν, δτε τδν ναδν φκοδόμησε κα\ 
καθιέρο;σεν, δτι τδν οίκον έπλήρωσεν ή νεφέλη, 
κα\ ούκ ήδύναντο είσελθείν κα\ ίερουργείν οί Ιερείς 
άπδ προσώπου τής νεφέλης. Ταΰτα κα\ πλείω τού
των δυνατδν άπδ πάσης τής Γραφής συναγαγεϊν, 
είς παράστασιν κα\ σαφήνειαν τοΰ προκειμένου νοή
ματος, και τοΰ γνώναι, τίς ήν ή νεφέλη, απαντάς τούς 
όφΟέντας συν τοίς Οεαταίς έπισκιάσασα, δθεν ήκού-
σθη κα\ ή φο>νή λέγουσα · Ούζός έστιν ό Υίός μον 
ό αγαπητός, έν φηύδόκησα · αυτού άκούετε. 

Τάς μέν γάρ είρημένας νεφέλας, συγγενείς είναι 
νομιστέον άλλήλο>ν · μάλλον δέ, μίαν τάς πάσας 

dicere. Ncc vero terrae exhalationem aliquam, aut D λέγειν ούκ όκνητέον * ού γής ουδέ άναθυμίασιν, ή 
aquae evaporationem, vel condensationem aeris de-
bcmus repulare; aut omnino aercum qnid cor-
poreae snbstanlia? : sed nobis possibilem, ac facul-
tali nostra* coaptalam natura? divina? notitiam, qnam 
congrua magis voce, magnificentiam i , Davidica 
pbrasi dixcrimus e t . Quia enim oiiui ac inieriiui 
obnoxiis divina? nalunr (oniprcbensio impossib lis 

ύδατος έζαέρωσιν, ή πύκνωσιν αέρος οιητέον αυτήν 
εΤναι · ούδ' δλως τι τής σωματικής ουσίας άέριον · 
άλλά ήμίν έφικτήν, κα\ είς ημάς φθάνου^αν τής 
θείας φύσεως γνώσιν, ήν μεγαΛοπρέπειαν, ώς 
ονομάζει Δαβ\δ, ειπείν οίκειότερον. Επειδή γάρ 
ανέφικτος έστι τοίς έν γενέσει κα\ φθορά τής θείας 
ουσίας ή κατάληψις, διά τών ενδεχομένων τρόπων. 

• · Marc ιχ. 5. 8 6 Μ ·ιΐ!ι. χνιι. 5-8. 8 7 Exod. xxiv, 18, 8 8 Niim. xvi, 45 seqq. " Exod. χιι ι , 2! . 
4 0 I-,a. xix, 1. 6 1 Η Paral p. v, 13, 14. e a P*al. C X L I V , 3 seq. 

VARM? LEGTIONES ET NOTiE. 

J Magnificentiam, μεγαλοπρέπειαν. Vox esl creberrima in Davidicis, ac aliis; pro qua, ac eadem signi-
ficatione bic ab Anastasio posiia, multis Scripturai locis habetur δόξα. Chrysostomus et alii appel-
lant συγκατάβασιν, velut quarndam acccmmodationcm pro nicdo creatura? ac cjus caplu, 
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όπτάνεται ήμ*ν, κα\ έν τοίς μετ* αύτδν πλησίον Α exsistit, per modos possibiles in iis nobis rebus 
ούσιν αύτου, καθά δή κα\ διά προφητών ήμίν έλά
λησε. Και άκούοντος k άνθρωπου λέγοντος · Έγώ 
Κύριος ό Θεός υμών · ού τδν άνθρωπον, θεδν είναι 
πιστεύομεν, οίον τδν Ήσαΐαν · άλλά τδν έν αύτψ 
λαλοΰντα, θεδν. Ούκούν, εί κα\ τής νεφέλης ήν 
φωνή, δθεν κα\ ήκούετο · άλλ* ούν δηλονότι τού 
Πατρδς προηγουμένου; ήνή φωνή, ή του μαρτυρήσαν-
τος αύτψ τήν υΐότητα, διά φύσεως λογικής έγγι-
ζούσης αύτψ βροντήσαντο:. Είσ\ μέν γάρ κα\ νεφέ-
λαι υποδεέστερα ι, φωνήν δ ιδού σα ι κα\ ύποφητεύου-
σαι τώ λόγω · κατά τδ, Φωνήν έδωκαν αϊ νεφέΛαι. 
Και εντέλλονται τού μή βρέξαιύετδν είς τδν άκανθο-
φόρον αμπελώνα, τον σωματικδν οίκον τού Ισραήλ. 
Προφήτας δέ τούτους εΐναί φημι, τδν λόγον ύοντας, 

apparet, quae post ipsum ipsi propinque babcni : 
qua nimirum ratione per propbclas quoque nobis 
loculus es l ; audienlesque dicenlem bominem : Ego 
Dominvs Deus vestcr*\ •baudquaquam hominem 
Diium esse credinius, puta Isaiam : sed euin qui 
loquitur in ip^o, Dcus. Quanqaam crgo vox nubis 
erat, unde et audiebalur, principnliler Ininon Dci 
voxerat, leslimonium pcrbibenlis Filio, ac tonanlis · 
pe.r vicinam sibi ralionalem naluram Snnt enim 
eliam inferiorcs liubes, qu?e vocem dent, sinlque 
verbi hilerpretes, juxla illud : Vocem dederunt nu-
bes 6*. Item mandalur nubibiis*e»»ophiam super v i -
neam spinas fcrcnlem, corporalem Israelis domum 
ac familiam. Hos aulem, propbelas dico, qiii ver-

και άρδοντας τούς ποτισμού δεομένους. Ή δέ νεφέλη ^ bum pluant, ac poiatione fndigcnles irrigcnt. Porro 
αύτη πάσας ύπεραίρει, κα\ σκιάζει πάντας· ίνα 
είπωμεν, Πρόνοιαν ποιείται πάντο>ν. Οντος ούν, 
φησιν, ό ΤΙός μον ό αγαπητός, έν ζ) ηνδόκησα* 

αντον άκούετε. Ού λέγει, τδν Υίδν ήγαπημένον, 
άλλά μάλλον, άγαπητόν. Ό μέν γάρ άγαπώμενος, 
ού πάντως αγαπητός * δ δέ άγαπητδς, κα\ άγαπώ-
μενός έστι. Τδ γάρ άγαπητδν, φύσει τοιούτον έστι 
πάντως · τδ δέ άγαπώμενον, ού πάντως φύσει , ευ
δοκία δέ. Ό τοίνυν Υίδς εΤς ών, έστιν αμφότερα, 
κα\ άγαπητδς, κα\ , ίνα ούτως είπω, εύδόκητος · 
επειδή προσέλαβε τι έτεροούσιον έαυτοΰ, κα\ προσ
ελήφθη τδ μή όμοουσιον είς μιάς υποστάσεως άνά-
δειξιν. Ύπέδειξεν ούν ήμίν ό Πατήρ έν τή μαρτυρία 

nubes h«c universas praecellil, ac obumbrat om-
nesmibcs, velut dicanius universorum agcre provi-
dcniiam. Hic ergo, inquit, est Filius tneus charisti-
mus, in quo mihi bene complacni; ipsum audite» 
Non ai i v Filium dilectuni,sed magis, cbarissiimim m . 
Qui cnim dibgilur, non Slalim ipse charissimus c s l : 
qni autcm esl charissimus, eliam dilectus esl. Cha-
rissimum enim, omnino tale natura est: dileclum 
autem , non oninino est natiira, scd bcneplacito. 
Filius ergo unus exsislens, ulrumque est, cum 
charissimus, tum, ut ila loquar, beneplacitus : quod 
nimiruin alienum aliquid a subslanlia sua assum-
pserii ; silque, quod non ejusdrm cssci subslautiae, 

τήν ετερότητα, ού διαστήσας τά ηνωμένα (πώς γαρ ^ assumplum ad unius constitutionem persona?. 
Ostendit ilaque suo nobis Paler boc testimonio, ά-ερ ήνωσεν ό θεδς, χωρισθήσεται;) , άλλά δίδα

ξα; τών έτεροφυών τήν ένωσιν, καί τδν έκ τούτων 
συγκείμενον ένα Τίδν Χριστδν Κύριον, ένα Υίδν άγα
πητδν, φ λατρεύειν πάσαν τήν κτίσιν, κα\ αύτοΰ 
άκούειν ευδόκησε. 

diversas osse subslanlias; non ut scparet unila, 
(qui enim separenlur qu« univit Deus?) sed rerum 
natura diversarum unionem doceat, ac unum ex 
eis composiium Filiuni, Cbristum Doniinum; F i -
lium unum cbarissimum, cui .complacuit omncm 
servire crealurain ac ipsum audirc. 

VIII. Audienles itaque aposloli magnifieam hanc 
vocem, ceciderunt in (aciem; subjecti scilicct voci 
de excelso emissaa, et timuerunt valde. Foriasse 
propler praecedentem inobedientiam, ubi jam con-
trarium se Patris bcncplacito sapere didicissent, 
Fi l i i inortem aversantes, cujus merito juxta Patris 
anliqnuin consilium universo humano gencri salus 

άρχαίαν βουλήν τοΰ Πατρός. Έμφόβων δε γενομένου Ο paranda essct* Terrilis porro illis ac bumi pro-

Ταύτης ούν τής μεγαλοπρεπούς φωνής άκούσαντες 
οί απόστολοι, έπεσον έπϊ πρόσωπον, ύποταγέντες 
τή άνωθεν ενεχΟείοη φωνή , κα\ έφοδήΟησαν σφό
δρα · ίσως διά τήν φθάσασαν άπείθειαν, μαθόντες 
δτι τουναντίον τή τοΰ Πατρδς έφρόνουν ευδοκία, 
τον θάνατον τοΰ Υίοΰ άποτροπιαζόμενοι, δι' ού πά
σιν άνθρώποις ή σωτηρία προεταμιεύετο, κατά τήν 

αυτών καί χαμαι κειμένων, Έγγίσας ό Ιησούς, 

ήψατο αντών, Λέγων · ΈγείρεσΟε, καϊ μή φο-

€εΐσϋε. Ούδεν?.ς γάρ ήν τήν δε·.λίαν έκείνην δ.ασκε-
δάσαι καί τδν φ'βον, εί μή μόνον τοΰ Υίοΰ, τδ 0α£-
ffeiv άε\ κελευομένου τοίς αύτψ πλησιάζουσιν. 

• s Isa. xLvi», Π seq. *4 Psal 

stratis : Accedens Jesus, tetigit cos, dkens : Svrgile, 
et nolite limere. Nullius enim partium crat ittetum 
iilum dissipare alque timorein, pnBtcrquam soluin 
F i l i i , qni scniper omnes ad ipsum accedenles C O I H 

fidere jubct. 
L X X V I , 18. e e Isa. v, 6. 

VAIi l iE LECTIONES ΕΤ ΝΟΤΛ. 
k Άκούοντος. Leg. άκο'οντες. 1 Ac tonanlis per vicinam sibi ralionaletji naturam. Διά φύσεο>ς 

λογικής έγγιζούσης αύτώ βροντήσαντος. Noinpe ptr angelos : cui oniiiino consonat illud Pault 
Ilchr. n , 9, : Si enim per angelos diclus sermo faclus est firmus : cum loquulur dc legislatione, in 
qua iteai angclus ex Dei persona Joquiiur de nube. Nolit vero Anasiasius ejusinodi niibes, ipsos 
angelos csse, seu unila ilhs corpora , scd potius iis symbolo designari. quod inslar nubium ver-
bum pluanl ac Dei oraciila : quomodo cliam praidicalores ac verbi divini inierprcles nules sunt. 
m Chamsimus, αγαπητός. Inlcrprcs Latinus Jion oxpressit viin vocis, quam urgcl Anastasius, cum red-
dit, dilccius; idem enim sonat atque ήγαπημένος, quo*d ille iuinoris cinphasis cxistiniat, ut dicatur ήγα-
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IX. Morera autem gerenles, levavcrunt obscuratos Α 

ac velut caligantes oculos : fone metu : Cumque 
levas$cnt, viderunt solum Jesum. Hacienus proccs-
sit regni coelorum aeiiigmalica exhibilio. Desccnden-
libus autem il.is de monte prwcepit eis Jesus, dicens : 
Nemini dixeritis visionem, donec Filius hominis re-
surgar 6 8 . Cur vero probibuit, ne narrarcnt visa, 
nevecuiquamdcclararentmysteriumrcsurrcctionis? 
Quia iiimirum oporlcbat prius resurgere Primoge-
nitum illum ex morluis 8 T , ipso opere aslruenlem 
rcsurrectionem; tumquc communem umversorum 
resurrectionem ex tcstimonio palam fieri. Quis 
cnim crediturus csset si ca dicerenlur, quibus 
neqne pracipui aposloli fidcm habuissent (sane 
Petrus ipse blasphemum arbiirabalur, quod dice-
relur de Salvaloris raorle) , donec audissent vocern Β 
de coelo clamanlem, ac cbarissimo Filio testi-
monium perbibentem eique obsequi mandaniem : 
Eum, siquidem inquit, audite, certamque legein, 
quidquid ab eo diclura sit, cxislimatc. Necessario 
igitur prxcepil discipulis ut lacerent quae vidcrant, 
donec praeveniens ipse vinceret moriem; ut ne 
audienles assuescerent fidcm non babere iis qucc 
ab ipsis dicebantur. Nain post resurreclionem P r i -
mogeniti, cum fiducia vulgabant omnium resurrc-
tlioncm, ct corporum c crassioribus in spiritalia 
transflguralionem, pnecipicntes omnibus, quod sic-
uii Christus resurgens ex mortuis jam non mori-
lur, ei mors illi non dominatur 8 8

 t sic et nos con-
formes faciet clarilati suae, el reformabit corpora 
noslra in spiriiale atque incorruplum 8 9. Etsi in no-
vitatc vitce ambulavcrimus 7 0 , rapiemur in nubibus 
obviam Domino in aera, et sic semper cum Domino 
erimus 7 i . Cui gloria iniperium in sxcula s«cu-
lorum. Amen. 

ANTfOCHEXI 1376 
Οί πεισθέντες επήραν τούς οφθαλμούς άμαυρω-

θέντα; , ίσως τω φοβω · Καϊ έπάραντες, jrfror 
τίν Ίησονν έθεάσαντο. Κα\ μέχρι τούτου γέγονεν 
ή τής βασιλείας τών ουρανών ή αίνιγματώδη; πα-
ράδειξις. Καϊ κατα€αινόντων αυτών έκ τον δρονς, 
ένετείΛατο αντοίς ό "Ιησούς , Λέγων · ΜηδενΙ 
εϊπητε τ ν όραμα, έως ού ό ΥΙίς τον άνθρωπου 
άνοστη. "Αρα τίνος χάριν έκώλυσεν αυτούς τά*θεα-
θέντα διηγήσασθαι, κα\ μή φανερώσαι μηδενι τδ 
μυστήριον τής αναστάσεως ; "Οτι πρώτον έδει τδν 
έκ νεκρών Πρωτότοχον άναστήναι, πιστούμενον 
έργω τήν άνάστασιν · κα\ τότε τήν κοινήν πάντων 
διά τής μαρτυρίας γνωσΟήναι. Τίς γάρ άν έπίστευσε 
λεγομένοις, οΤς οί έγκριτοι τών αποστόλων ήπίστη-
σαν; Πέτρος δέ και βλάσφημον έλογίσατο τδ περί 
τού θανάτου τοΰ Σωτήρος λεγόμενον, Ιως ου τής 
φωνής άνωθεν βοώσης ήκουσαν, μαρτυρούσης τψ 
άγαπητψ Υίώ, κα\ τήν ύπακοήν προσταττούσης. 
Άκούετε yxp αντού, φησ\, κα\ νόμον βέβαιον νομί
ζετε πάν τδ παρ 1 αύτου λεγόμενον. Άναγκαίως ούν 
ένετείλατο τοις μαθηταίς σιωπήσαι τά δραθέντα, 
μέχρις ου φθάσας αύτδς καταπαλαίσει τδν θάνατο*/, 
ίνα μή γένωνται έν έθει τοΰ άπιστεΤν τοις παρ' 
αυτών λεγομένοις οί άκούοντες. Μετά γάρ τήν άνά
στασιν τού Πρωτοτόκου συν π α ^ η σ ί α τήν πάντων 
έδημοσίευον άνάστασιν, και είς τήν άπδ τών παχύ
τερων έπ\ τά,πνευματικά σώματα μεταστοιχείωσα, 
εντελλόμενοι άπασιν, δτι ώσπερ Ό Χριστός άνα-
στάς έκ νεκρών, ούκ έτι άποθΗ\σκει, κα\ θάνατος 
αυτού ού κυριεύει, ούτως και ημάς συμμόρφους 
ποιήσει τής δόξης αύτοΰ, κα\ μετασχηματίσει τά 
σώματα ημών έπ\ τδ πνευματικδν κα\ άφθαρτον · 
κα\ εί έν καινότητι ζωής περιπατήσωμεν, Άρπα-
γησόμεθα έν νεφέΛαις είς άπάντησιν τού Κνρίου 
είς αέρα · καϊ ούτως πάντοτε σνν Κνρίφ ίσόμεΟα. 
Τ 9 ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς αίώνας τών αιώ
νων. Αμήν. 

SERMO Η. 
In Annuntiationem inlcmeraiistimce Deiqne Genitricis 

Maria*. 

I. Vobi? hodie, optimi filii^ verbum sum narra-
turus, certusque sum fore ut in mcdium profc-
rens, Ecclesiam narratione laetiliccm. Vubis bodie 
Dei Verbi ad bumanam carncrn complcxioncm ac 
coalilioncm relegens, gaudentcs vos a concione 
dimittam, ulilem ac salubrcm habentes gaudii ma-
tcriam. Quid cnim Verbo ralioni cbarius ? quidvc 
ad utililatcm commodius? Ilodie posilus cst sum-

ΛΟΓΟΣ B*. 
ΕΙς τόν ΕύαγγεΛισηίν της πανάχραντου καϊ 

Θεοτόκου Μαρίας. 
Σήμερον ύμίν, ώ άριστοι παίδες, λόγον έρώ· χαλ 

άγων είς μέσον, τήν Έκκλησίαν εύφραίνειν πεπ ί -
στευκα τώ διηγήματι. Σήμερον ήμίν τήν τοΰ θεοΰ 
Λόγου πρδς την ήμετέραν σάρκα συμπλοκήν τε κα\ 

D σύμπηξιν άνακαλύπτων, χαίροντα; υμάς ένθένδε 
απολύσω, έχοντας ύλην επωφελή κα\ σωτήριον. Τί 
γάρ Λόγου λόγω τιμιώτερον , ή πρδς ώφέλειαν έπι-
τηδειότερυν; Σήμερον ετέθη ό ακρογωνιαίος λίθος 

8 8 Matth. χνιι, 9. 8 7 Coloss. ι, 18. 
ιν, 16. 

8 8 Rom. νι, 9. 8 8 Pbilipp. ιιι, 21 7 8 Rom. νι, 4. T 1 I Thcss. 

VARLf : LLCTIONES ΕΤ ΝΟΤΛΕ. 

πημένο; , qui velut liberc ac diligenlis beneplacilo dusgiliir : άγαπητδς vero, qui in se habct rationcs 
amoris, ac velut a se el natura, ad amorcm inclinat, quod babel Filius Palris ralione ut Deus, ejnsdcm 
ΓΜΐιι eo ac infiniue bonitalis : ipse ut homo, ήγαπημένος χα\ εύδόκητος· qui ca ratione sit bonum cnn-
tingens, ac Dci sola volunlale ac gralia exsistcns. Ueddidi ul plerumque reddit inlerprcs. Grxci ά γ ι π η -
- - * ' ~ " ' • *•• blanda compcllant. 

esl Conibclisius. A l 
: iila dcscripsiiuus-

τους Tere usu communi vocanl, quns Galli, mon mignon, mon caur, cc siniili voce J 
m* Άναγκαίως ovv. Haic cum reliquis nsquc ad iinrni dccranl in cudicc quo usus ( 
ea cx Lambecio VIII, pag. 117, siipplcvil Fa!»ricius, Uibl Cr. lom. IX, pag. 355; undc ii! 
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ε ί ς τ ά θεμέλια Σιών, ό συνδέων άλλήλοι'ς ών έστιν Α mus lapis angolaris in fundamcnlis Sion 7 \ qui ea 
ή φύσις ασύνδετος, κα\ ενοποιών τά κατ* ούσίαν αλ
λότρια. Χαίρωμεν ούν είκότως μετά τής τήν χάριν 
δεξαμενής, κα\ προσφθεγγώμεθα συν τψ Γαβριήλ 
τήν τού θεοΰ ημών Μητέρα , λέγοντες · ΧαΤρε, 

χεχαριτωμένη, ό Κύριος μετά σού · δτι γέγονας 

ήμίν οόδς σωτηρίας, και άνάβασις πρδς ούρανδν. 
κα\~τόπος αναπαύσεως, και σκηνή άναψύξεως, έν ή 
κατείκήνωσεν δ Κύριος. Διά τούτο σύν πάσαις ταΐς 
γενεαίς μακαριούμέν σε μόνην έν γυναιξίν ήν ούκ 
έξέκαυσεν ήλιος ηδονής φλόγα έ πάγων, ουδέ νυκτδς 
σελήνης £οώδης έβλαψε δύναμις. Ού γάρ έδωκας 
είς σάΛον τόν πόδα τής ψυχής, άλλ' έμεινας άκλι-
νής, έπι τήν πέτραν τούτον έρείσασα* κα\ έφύλαξεν 
σε ό Κύριος, μόνος είσελθών έπι σο\, και έκ σοΰ 
προέλθών, καί κεκλεισμένην, κα\ έσφραγισμένην 
διατηρήσας σε είς τδν αίώνα. Χαίροις τοίνυν , ώ 
Μήτε ρ και Παρθένε, κα\ τροφή τής ζωής, κα\ π η 
γή τής αθανασίας · έκ σοΰ γάρ προήλθεν ό φθορεύς 
τής φθοράς, κα\ δ θανατώσας τ*>ν θάνατον. ΤΙμείς 
ούν, αδελφοί, ταύτα πρδς τήν θεομήτορα κατά δύ
ναμιν είπόντες, νεύσωμεν λοιπδν πρδς εαυτούς, κα\ 
γνώμεν τής ημέρας τήν δύναμιν, καί έγκαινίσωμεν 
σήμερον τήν ημών γέννησιν. Κα\ n έστιν ήμίν ή 
ήμερα αύτη κλητή αγία, έν ή έπλάσθη μεν, κα\ πρχ>ς 
τήν άρχαίαν ζωήν έπανήλθομεν. Παραδοξον δέ ύμίν 
ίσως δόξη τδ λεγόμενον λεχθήσεται δ' δμως, θεοΰ 
δύναμιν δίδοντος, κα\ χορηγούντος λόγον τψ λέγοντι. 

Άλλα πόθεν δή δώμεν αρχήν τώ διηγήματι, ή έκ 

invicem connectat quorum natura inconnexa esl, 
unialquc qua? sunt per substanliam diversa. Jure 
itaque merilo, cum ea qua; gaudium suscepit, 
gaudeanius, Deique nostri Matrem in ba*c vcrba 
cum Gabriele salulcmus : Ave graliosa; Dominiis 
tecum^ : quod facla sis nobis salulis via, asccn-
susqnc ad supcros, ac locus rcquictionis, rcirige-
riique labernaculum in quo Dominus babilavit. 
Quamubrem cum omnibus generationibus te solani 
bcalam in mulieribus dicemus, quam nequc sul, 
Yoluplalis ilammam immUlens, adussit, nequc 
fluxa vis lunae noclu l x s i l . Non cnim dedisli in 
commolionem pedem n animi, sed eo fixo in pelnt, 
indcflcxa mansisli : tcquc Dominus custodivil, in 

Β te sidus ingredieiis ac ex tc cgrediens, clausam-
que ac obsignatam in ancrnum servans7\Salvcsis 
ergo, Mater paritcr ac Yirgo, vitaeqne cibus ac fons 
inimorlalilalis : ex te enim is prodiit, qui inler-
cmit corruptionem ac morlem destruxil. Nos ita-
que, fratres, iis ad Dei Matrcm pro noslra facul-
tatc dictis, in nos ipsi dcinceps spectemus, ac 110-
verimus diei virlutem , nataleque noslrum hodie 
dedicemus. ita planc bic nobis dics vocalus est 
sanclus, in quo formati ad antiquam vitam post-
lirainio reversi sumus. Porro vobis videatur forle 
novum quod dicitur : dicelur lamen, Deo largicnte 
virlutcm, ac diccnli subminisiranle sermoncm. 

II. Unde vero potius quam ab Evangeiislaj verbis 

τών τού εύαγγελιστοΰ βημάτων; αύτδς γάρ ήμίν ordicnda nobis narratio sit? Ipse nimiruni sermo-
nem auspicctur, qui et diem banc nolam fccit. άρχέτω τοΰ λόγου, ό κα\ τήν ήμέραν ταύτην γνωρί-

σας. Έν τω μηνϊ, φησ\, τφ έκτφ , απεστάλη ό 

άγγελος Γαβριήλ παρά τού Θεού είς πόλιν τής 

Γαλιλαίας, ή δνομα Ναζαρέτ , πρός παρθένον 

μεμνηστευμένην άνδρϊ, φ δνομα "Ιωσήφ, έξ οί

κον καϊ πάτριας Ααβϊδ, καϊ τό δνομα τής παρθέ

νου Μαριάμ. Και ίσως άπορήσειέν τις τών άκρι-
βούντων τά τοιαύτα * Τί έστιν δ έκτος μήν, κα\ πό
θεν άριθμούμενος ; ψ παρισταν βουλόμενοι τδ σα
φές, άνατρέχωμεν είς τά μικρώ πρότερον τώ ευαγ
γελιστή είρημένα. Φησ\ γάρ· Μετά ταύτας τάς 

ημέρας συνέλαβεν ή Ελισάβετ, ή γυνή Ζαχα-

Ί 'ρίον, καϊ περιέκρνβεν έαντήν μήνας πέντε, καί 

τά έξης. Είτα επάγει* Έν δέ τφ μψΛ τφ έ*τω, 

In mense, inquit, scxto missns est angetus Gabricl 

α Deo in civitatem Galilace cui nomen Nazareth, ad 

Yirginem desponsatam viro cui nomen crat Joscph, 

de domoel [amilia David, et nomen Virginis Maria1*. 

Forte vero qua?rat quis taliuin studiosus rimator : 
quid vclit sextus ille mcnsis, ac unde numcrand' s 
sil? Ut vero quod res habet aperte suggeramus, au 
ea rccurrcndum qu% paulo supcrius dicla sunt ab 
Evangclisla : ait enim : Post ho$ dies concepit Eli-

sabetli uxor Z.charim , et occttllavit *e mensibus 

quinqne 7 7 , ctc. Tumque subdit : In mensc aulem 

sexto misaus et,t angelus Gabriel ad Mariam 7 8 . Ve-

rum, dicct, nibil minus bis po^itis obscura n:anet 
\ απεστάλη ό άγγελος Γαβριήλ πρός τήν Μαριάμ. ρ narralio. Quod enim Evangelisia dixeri l : Post hos 

Ουδέν δέ ήττον φήσειεν, δτι ούτως έμεινεν ή άσά 
'φ-ια. Έν γάρ τψ τδν εύαγγελιστήν είπείν, Μετά δέ 

ταύτας τάς ημέρας συνέλαβεν ή Έλ;σαβέτ, ούκ 

έσήμανεν πα'ας ημέρας. Κα\ δοκεί μοι καλώς άπορείν 
δ τούτο λέγων μαθήσεται δέ υπέχων τδ ούς πρδς 
τήν άκρόασιν, κα\ συνετώς δεχόμενος τά λεγόμενα. 

"Απιξ τού ένιαυτού ό κατά νόμον ιερεύς είσέρχε-

Psal 

autem dies concepit Elisabeth; baud lamen quos 
vclit dics, signiiicavii. Ac certe videlur rcctc quas-
rere, qui sic ail : duccbilur autem, dummodo au-
rem auditioni accomniodans, inlclligciiti animo 
qux' dicuntur accoperit. 

7 t I Potr. ιι, 6. 7 3 Luc. i , 28. 
7 e

 ; bid. 

III. Semcl in anr.o 0 sacerdos Icgalis intrat in-

cxx, 5. 7 3 Ezech, X L I V , 2. 16 Luc. i , 25, 27. 7 7 Luc. i , 24. 

V A R L E LECTlONiiS ET NOTif i . 

n Καί. Leg. Ναί. 0 Semet in antw. Opinio haec, tametsi Graecis a Chrvsoslomo admodum recepta ac 
fnmiliaris, haud tarnen nililur vcrilate, innuentc ipsa Scriptura fuisse Zacbariam sacerdoteni ex mi-
noribus : siquidem erat lalis vicis , ac unus dc mullis , cui c l inccnsum ponere obligerit: non ex otlicio 
pecuiiare ut suinmus pontifex babuerit. 
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Sancta sancloruin, cxpialurus pro populo : undc Α ται είς τά Άγια τών αγίων, 'ιλασκόμενος ύπερ τοΰ 
cliam solcmnilas illa, propitiatio scu dies propilia-
tionis ac humilialionis dies, magnumqufi jejunium, 
ab eis appcllalur. Cclebralur auiem dic decima 
mensis scptiniL qui nobis October, Thersi ab Hc-
braeis vocalur. Hebnei enim anni exordium ab 
Aprili ducnni. Decima ergo juxta lunam scplimi 
mensis, Zacbarias sacerdotio fungens, angclicam 
vidil visionem, faiisltiniqiie nunlium nascilari 
Baptislae accepit: post quod impleta sua vice, do-
imim rcdiii. Porro iniplelur ca , facto jam plenilu-
uio, ac luna siimmc aucla. Tunc concepit cjus uxor 
Eihabelh, et se occultavit mensibus quinque ™. Forle 
erubescens, canilie efllorente, ac quod eam agens 
sclatem, viro in cubilis societalem coisset. Occul-

λαού* δθεν κα\ ΙΛασμδς% ήτοι ήμερα ΙΛασμον, κα\ 
ήμερα ταπεινώσει»;, και νηστεία μεγάλη, κέκληται 
παρ* αύτοϊς ή τοιαύτη εορτή. Επιτελείται δέ αύτη 
τή δεκάτη τού έβδομου μηννς, ος έστιν Όκτώβριος, 
θερσ\παρ' Έβραίοις λεγόμενο; · άπδ γάρ τοΰ Απρι
λίου τήν αρχήν άγουσι τού έτους Εβραίοι. Τή ούν 
δεκάτη κατά σελήνην τού-έβδομου μηνδς ]ερατεύων 
ό Ζαχαρίας, τήν άγγελικήν όπτασίαν έθεάσατο, κα\ 
εύηγγελίσθη τήν τοΰ Βαπτιστοΰ γέννησιν μεΟ' ήν 
πληρώσας τήν έφημερίαν αύτοΰ, άνεχώρησεν είς 
τδν οίκον αύτοΰ. Πληρούται δέ πλησιφαοΰς τής σε
λήνης γενομένης έν τή λεγομένη πανσέληνο). Τότε 
σννέΛαδεν ή γυνή αντον ΈΛισα€έτ% καϊ περι-
έκρυβεν έαυτήν τούς πέντε μήνας' Γσο)ς έρυθριώ-

tabat aulcm se mensibus quinque, dicen* : Quia sic ^ σα, διά τήν έπανθούσαν αυτή πολιάν, δτι τοιαύτην 
fecit mihi Dominus. Sexlo igitur mense a conceplio-
nc Elisabeib, missus est Gabriel, uti scriplum est, 
ad Mariam : non omnino fintto sexto mense, sed 
intra ejus loiam latitudinem. Neque enim bisloria 
evangelica impletum habct sextum menscm, quo 
tempore facta est Virginis salulalio, scu annuntia-
lio : neque Gabrielis ad eam verba hoc indicant, 
verum ita quidem bistoria : In sexto mense missus 
e$t angelus Angelus autein ad Virginem : Et 
tcce cognata lua, et ipsa concepit filium in seneclute 
tua, et hic mensis sextus est illi quoe vocatur steri-
lis 8 I . 

άγουσα ήλικίαν, συνήλθεν άνδρ\ πρδς κοινωνίαν εύ-
νής. Περιέκρνδεν δέ έαντήν τούς πέντε μήνας, 
Λέγουσα · "Οτι ούτως μοι πεποίηκεν ό Κύριος. 
Τώ ούν έκτω τής συλλήψεως τής Ελισάβετ μην\, 
απεστάλη ό Γαβριήλ, ώς γέγραπται, πρδς Μαρίαν 
ού πάντως πεπερασμένου τοΰ έκτου μηνδς, άλλ* έν 
τώ πλάτει τοΰ παντδς μηνός. Ούτε γάρ ή ευαγγε
λική ιστορία πληροΰσθαι λέγει τδν έκτον μήνα, δτε 
δ πρδς τήν Παρθένον άσπασμδς, ήτοι εύαγγελισμδς, 
έγένετο· ούτε οί λόγοι τοΰ Γαβριήλ, οί πρδς αυτήν, 
τούτο έμφαίνουσιν, άλλ' ή μέν ιστορία φησίν Ψ Έν 
τφ μηνϊ τφ έκτφ άπεσζάΛη ό άγγεΛος. Ό δέ άγ

γελος πρδς τήν Παρθένον φησί· Καϊ Ιδού ή συγγενής σου, καϊ αυτή σννείΛτ\φεν vliv έν γή^ει 
αυτής, καϊ ούτος μήν έκτος αύτη τι} καΐονμένη στείρα. 

IV, Hinc porro major nobis emersit diflicultas, C Εντεύθεν δε ήμΤν ανεφύη μείζων ή ζήτησις, κα\ 
oblciatque calcntior aliquis, dicens : Si quideni ait 
isle, accidisse salulalionem, seu annunlialionem 
labentc nicnse; quis ila dislribmt ut bodie dcbeat 
celcbrari, hoc est die 25 mensis, non die alia ? 
Ad quem in promptu crat dicere, camdem il l i de 
quovis alio die futurairi qusestionem. Quia tamen 
videtur non inscita pcrcontalio, respondeamus. 
Dicimus ergo, non sic revera habere affirmanles, 
ncque ut nostrum duntaxat sermonem teneainus; 
sed ut quod animum subiit sinc invidia aperiairms, 
vosque ad veriorem solulionem inquirendam cxcr-
ceamus : quam si invencritis, mancal hacc obscura, 
nec mereatur conscribi. 

V . Cum bic mundus creatus s't, ac tempore D 
mensurelur, plane oportct incepisse ab aliquo mo-
tu ; omninoquc temporale quoddam principium ba-
buit. Non enim nos sempiicrnura dicere novimus, 
ncc EcclesiaB Dei. Nibil quippc sempiternum csl, 
cujus partcs corruptioni ac mulationi subjaccnt : 
pmnino aulem, cujus corrumpuntur parics, tomm 
quoquc ipsum corruplioni obnoxium est. Quod si 
mundi parlos corruplione inlereuut, utique inler-
ilurum est ct totum. Non ergo mundus sempitcr-

ύπέκρουσέ τις τών θερμότερων, E i έν τώ πλάτει, 
λέγων, τοΰ μηνδς γεγονέναι φησ\ν ούτος τδν άσπα-
σμδν, ήτοι τδν εύαγγελισμδν, τίς ή άποκλήρωσις, τή 
σήμερον αύτδν έπιτελεΐσθαι, τουτέστι τή είκάδι 
πέμπτη, κα\ μή έν άλλη τοΰ μηνδς ήμερα; Πρδς δν 
έτοιμότατον ήν ειπείν, δτι Κα\ περ\ άλλης ημέρας 
τδ αύτδ ήπόρησας άν. Άπολογησώμεθα 5' δμως, 
επειδή ούκ άκομψον δοκεϊ είναι τδ έπαπόρημα. Λέ
γομεν δέ, ού διαβεβαιούμενοι ούτως έχειν τδ αληθές, 
ούδ' ώς μόνον τδν εαυτών λόγον κρατούντες · άλλ* 
ά^Οόνο^ς τδ έπελθδν ύμϊν άνακαλύπτοντες, καί γυ-
μνάζοντες υμάς τήν άληθεστέραν ταύτης ζητεΐν 
έπίλυσιν ήν έπάν εύρητε, αίολος αυτή Ρ μενέτω, 
κα\ μηδ' δλως άξιούσθω γραφής. 

Γενητδς ών ό κόσμος οιίτος, καί χρόνω μετρούμε
νος, άπό τίνος πάντως κινήσεως ήρξατο* τί δ" &ν ήν 
χρονική πάντως άρχή; άΐδιον γάρ αύτδν λέγειν ού 
μεμαΟήκαμεν ήμεις, ουδέ αί Έκκλησίαι τοΰ θεοΰ. 
Ουδέν γάρ έστιν άιδιον, οί τά μέρη φθοραις και άλ-
λοιώσεσιν υπόκειται· άλλά πάντως, ού τά μέρη φθεί
ρονται, τοΰτο κα\ τδ δλον φθοράς δεκτικόν. ΕΙ δέ τά 
μέρη τοΰ κόσμου φθείρονται, δηλονότι κα\ τδ δλον 
φθαρήσεται. Ούκβΰν ούκ άιδιος. Εί δ' ούχ άιδιος, 
αρχήν έσχε τού είναι, κα\ αρχήν γενέσεως, 6 δρώ· 

τ · Luc. ι ,24 . «· ibid. 26. 8 1 ibid. 56. 

V A K l i E LECTIONES. 
Ρ Αυτή. Forte, αύτη. 
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μένος κόσμος, ώς άποδέδεικται. Δήποθεν ε!κδ; ήν, ^ nus est. Si autem non est sempiterna oculis haec 
πάντα έν τάξει κα\ δικαιοσύνη κτίσασαν,κα·. δήμιου ρ- subjccta moles, plane habuit principium esso ac 
γήσασαν του θεού σοφίαν, άρξασθαι τής δτ,μηγο- principium creationis, ut probatum fuit. Unde jam 
ρίας <ι,ή κα\ αρχήν τώ χρόνο) διδόναι· έπε\ και αύ- par eral, ut Dei sapienlia quae uuiversa ordine ac 
τδς συνεισήλΟε τοϊς κτίσμασιν· ή έξ ίσότητος ευθύς, juslilia creavit condiditque, creationein incboarct, 
[καί] τής περ\ τά διακρινόμενα τε κα\ διαιρούμενα seu etiam tempus initiaret : nam et ipse pari 
τοΰ δικαίου T , καί τής είς άκρον ίσομοιρίας, ήν ή cum crealis tempore ingressus esl * : quam ab ipsa 
τοΰ έαρος άρχή έκ πρώτης έλαβε, κα\ μέχρι νύν stalim scqualilalc, quod ad discrimiiialionetn ac 
έχετ, γενέσεως· ψύξει κα\ καύματι μεσιτευούσης, divisioneui leiriporis spcctat, atqne a summa par-
και διαφευγούσης τδ έν έκατέρψ λυπηρδν, τή άμε- tium aequabililale, quam veris inilium aprima crea-
τρία· είτα τδ πλειον το> φωτι κ*\ τψ ήμερινώ δια- tione babuit, baclennsque babet : mcdia illa frigo-
στήματι χαρ.ζομένης, κα\ συλαγω[γού]σης τδ σκότος ris et aesius, ac quod parle utraque excessu mo-
πρδς φωτδς έπικράτειαν. "Εδει γάρ, έδει τδ φώς, τοΰ leslum est, lugiente : quxque postinodum plus luci 
σκότου; κριθήναι τιμιώτερον. Έπε\ τδ μέν ούχ tribual dicique spalio, ac tcnebras deprajdetur ad 
υφίσταται* τδ δέ πρώτη Θεού φωνή, μή δν πρότε- lucis vicloriam. Plane enini oporlebal ul pra? te-
pwt γέγονε, και έμαρτυρήΟη περ\ αυτού οτι καλόν. H nebris lux polior baberelur, siquidem tcnebrac 
Εκείθεν κα\ πρώτον μήνα λέγουσι τούτον οί Εβραίοι, non subsislunt : lux autem, cuin prius non esset, 
άνωθεν Γσως, κα\ έκ πατέρων, κα\ διά Μωύσέως δέ prima Dei voce condita est habuilquc teslinio-
νο-μοθετηθέντα αύτοις* Ό μέν γάρ 'ούτος, φησ\ν, nium, bonam esse. Hinc eliam prinium Hebraei liunc 
έστω ύμϊν πρώτος έν τοις μτ\σ\ τού ένιαυτού, mensem dicunl; olim pulo, ac ex Palribus, perque 
δν και μήνα νέον • άλλη που ονομάζει δ Μωύσής, Moysen ejus eis sancila reiigione. Hic enim, inquit, 
νεαράς κτίσεως α ρ χ ή ς , κα\ τών έξ αρχής γενομέ- mensis Λ'Η vobis primus in mensibus anni w : qu m 
νων, δντα μνημόσυνον. Ό δέ καί έκ πατέρων παρ- etiam quodam alio loco Moyses mensem novorum 
έλαβεν αρχήν είδέναι χρόνου τδν μήνα τούτον. Έν dicit 8 i . lanquaui novae crcalionis prineipii ac eo-
τοϊς περί κατακλυσμού σαφώς εύρίσκομεν δεύτερον rum quae iniliu facia sunt, memoriale. Sed ct is a 
μήνα τδν μετά τδν Νισσάν λεγόμενον. Ούτω γάρ παρ' Patribus accepit, ut mcnsem istum nossel princi-
αύτοίς δ πρώτος ονομάζεται μήν, δ παρά μέν ΊΡω· pium temporis. Sanc in uluvii historia M perspi-
μαίοις Απρίλιος, παρά δέ Μακεδόσι Ζανθικός. Έ ρ - cue expressiun invenimus . appellalum esse euni 
μηνεύεται δέ Νισσάν, ό ανθών. Νίσσα γάρ λέγεται mensem secundum, qui consequiturNisan. Sicenim 
παρ* Έβραίοις τδ άνθος. Τάχα δέ κα\ δ Σανθικδς, ^ apud eos primus inensis appcllalur, qui apud Ro-
Άνθικδς λέγεται,τή προσθήκη προσαγορευθείς Ξαν- manos dicitur Aprilis , apud autem Ma(cdones 
θικός. ΕΓτε δέ Άνθικδς,εΓτε Ξανϋικ'.ς, έκ τής έν τώ Xanlhicus. Ρ Ο Γ Γ Ο Nisan cxpouitur florem : qui|>pe 
αέρι έξανθήσεως τούτο χρηματίζει. . Nisa apud Hebraios ftos appellalur u . Forte vero 
etiam Xanlhicus, Anlbicus Grace dicilur, id est floridus, adjeclione litlerai X iia appcllatus. Sivc 
aulem Anthicus, sive Xanlbicus : ex aeris, quae tunc esl, cfllorescentia ita nuncupatur. 

Ούκοΰν πρώτος μήν έστιν δ άπδ ισημερίας έαρι- VI. llaque primus mensis ab seqiiinoctio verno 
νής αρχόμενος, φύσει πρώτος υπάρχων, ώς άρχή incipil , primus natura cxsislens, tanquam princi-
χρόνου, τή τών δντων παραγο)γή συνδημιουργηθείς. pium tcroporis, una cum rerum produclione crea-
Έστι δέ Ισημερία, δτι ούδέν'άπομένει προϋπάρχον- lus. Tunc vero cst aequinoctium, cura nihil prae-
τος χρόνου μόριον έν τώ ήλιακψ δρόμψ, τή είκάδι exsistentis temporis rcmanet in solari cursu, die 
[πέμπτη] τοΰ Μαρτίου, ήτοι Δύστρου μηνός. Ούτω vicesima Marlii sive Dystri mcnsis. Sic enim hac-
γάρ κα\ μέχρι σήμερον συμφθάνει, δτε ή τετραετία lenus quoque occurril cum quadricnnium bis-
τοΰ λεγομένου βισέξτου, είς τελείαν ήμέραν άπαρ- D sexti, quod vocant, in diem perfcclum moturo ab-
τίζει τήν κίνησιν. Έν γάρ τοϊς άλλοις τρισ\ν έτεσι, solvil. Ιιι aliis eniin tribus annis, propler quartam 
διά τδ εναπομένον τέταρτον, ούκέτι τή είκάδι, [άλλά residuam, non jam vicesima, sed vicesima prima, 

·» Gen. i , 3. ·» Exod. xn, 2. e i Exod. xm, 4. 8 8 Gen. νιι, I I . 

VARIiE LECTIONES ET NOT^E. 

ί Αημητ· ^ e 8 - δημιουργίας. * Αικαίον. Forte, καιρού. • Νέον. Lcgo νέων. * Pari cum creatis 
tempore ingressus est. Συνεισήλθε τοΤς κτίσμασιν. Pulchra ha?c ac bona ad conjecturam : baud vcro satis 
firma ad bisloriam : ut vel si concepti Joannis oractiluiii dcdrrimus rontigisse quodie ponil Anaslasius, 
deincepsque sexto mense ac eo currenlc laclam Dominicam amiuiiliationem, nulla ejus cerla dics signari 
possit. Ncc forte qui priun 25 illa Martii celebrandam censuerunt, crrlius aliud quam hic Anastasius 
slgflilicet, habuerunt: satisque fuerit, sic pic, ac eo fundamenlo persuasum babuissc, tunc esse fac-
tam, ut illo polissimum die recolendam sancirenl : contra quos male Scaliger, Beroaldus ac similcs 
novalorcs dcblalerant. Consenlil Auasiasio auctor Qu.TSlionum ad Antiochum qucest. 54 inler opora 
Atbanasii, quem lamen liquel magno Albanasio esse sequiorem. u Quippe Nisa apud Hebrwos flos ap-
peUalnr. Voluit forle dicere Nisur. Nec cnim Ni&a vidclur llebraicum. aut significare florcm ;->X3 auttm 
reddilur άνθος a L X X , c l a Vulg. flos, Isa. x i , 1. ubi alii germen, alii mrculus : longe tamen hoc cst 
a p>3, quo nomlnc prinium iliuni tnenseni appcllani. O » a » 1 1 0 ^ r e i a verius vidclur, quod adnolatur ad 
ea n vocom inThasauro Pagnini, e>se ejnsmodi niensiuin noniina a barbaris accepta, cura non legamui 
nisi in libris scriptis in captivitate. et rabbinorum. 
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atque adeoquadam innequaliiate acquinoctiuni ejus- Α τη είκάδι Τ] πρώτη, και διά τούτο άνωμάλω; καταν-
modi occurrit. Dcinccps aulem ver incipil, omnia 
siatim in piilchram quamdam ac genilalem speciem 
•ransmulans ac niovcns. Siquidein vcro hxc ita 
babenl, mundi visibilts primunt ortum vicesima 
dic mensis Manii inlclligiuius. Nam crcata omni-
no cccari oporluit pulcberrima anni lempcslate : 
atqui ver pulclicrriina est tcmpestatum anni, ut 
ipse abunde lcstalur scnsus. Vidcmus enim per id 
ternpus, niovcri omnia ut numero ac molc augcan-
Uir, prinium illud maiidatum rcvcrita : Crescite et 
muUiplicamvii86. Si quidcm ergo puleberriina anni 
tempcslaium vcrna est, incipitqiie illa ab xquino-
clio, qiiando Deus incepit res crearc, cum homincm 
die sexta creavcrit; pianc inlelHgimus fuisse crea-

τά ή Ισημερία. Έξης άρχεται τδ !αρ, μεταποιούν 
κα\ κινούν ευθέως άπαντα πρδ; κάλλος κα\ γένεσιν. 
Εί ταύτα ούτως έχει , αρχήν τού δρωμένου κόσμου, 
τήν είκάδα τού Μαρτίου μηνδς καταλαμβάνομεν 
είναι. Τδ γάρ γεννώμενον J , έν τή καλλίστη τών 
ωρών έδει γενέσθαι πάντως * καλλίστη δέ τών ωρών 
έστιν, ή τού έαρος, ώς αυτή μαρτυρεί ή αίσθη-
σις. Όρώμεν γάρ πάντα πρδς πληθυσμδν κα\ αύξη
σιν τότε κινούμενα, τδ πρώτον αίδούμενα πρόσταγμα, 
ΑΰζάνεσΟε καϊ πΛηΟύνεσΟε. ΕΙ ούν καλλίστη τών 
<jj,swv έστιν ή εαρινή, άρχεται δέ άπδ ίσημερίας, έν 
ή τών γεγονότων έ^γων άπήρξατο δ θεδς, τή έκτη 
ήμερα δημιουργήσας τδν άνθρωπον, τήν τού άνθρω
που ποίησιν τή είκάδι [και πέμπτη *| τού Μαρτίου 

tum boniincm die vicesima quinla mensis Martii : Β μηνδς κατειλήφαμεν έκτη γάρ έστιν άπδ τής είκά-
δος ή πέμπτη και είκάς. 

Τούτων ούτως εχόντων, ποίαν Ιδει ήμέραν ώρί-
σαι έαυτώ, προς τδ συμπλακήναι σαρκι τδν εξαρ
χής πεπλακότα τδν άνθρωπον; Εί γάρ διά τήν ημών 
σωτηρίαν εκών έδούλευσε σαρκ\ κα\ γεννήσει, και 
πάΟεσι τοίς ήμετέροις, ίνα ημάς έλευθερώσειεν ύπδ 
τής αμαρτίας κατεχόμενους · έν τή αύτη ήμερα 
έπρεπεν άρξασΟαι τής συμπήξεως, έν ή κα\ ήμεΓς 
της γενέσεως. Δεύτερος γάρ 'Αδάμ έχρημάτισε, 
πάντα τά τού πρώτου, πλήν αμαρτίας μόνης, κατα-
δεξάμένος. Εί δέ πάντα, τί τούτο παρεώρα, τδν 
καιρδν τής αυτού περι ημών σοφής βικ§νομίας 
αληθώς δντα άξιον ; τότε γάρ έδει άναπλασθήναι τδν 

, ήμαρτηκότα, δτε έπλάσθη. 

quiprc scxia cst a vicesima, vicesima qumla. 
VII. Cum ba;c itaque sic babeanl, quam sibi ma-

ρ/is decuit deGnire dicm qua se carni eonjungerel, 
qui hominem a principio formaral? Si quidem enim 
lubcns propter noslram salulem scrvivit carni ac 
nalivilati noslrisque illis ailcclionibus, lcntos nos 
sub pcccato liberalurus; plane par erat, u l ipsa 
die compaclio auspicarctur, qua inccpisscl boini-
mun crealio. Fu i l siquidem secundus Adam 8 T , 
omnibus susceptisqua? prioris esseni, niodo lanlum 
peccalum excipias 8 8 . Quod si onmibus, quorsum 
-boc unum ncgligerel, nimiruin generalionis lem-
pus, quod planc cjus in genus boniinum sapicnli 
dispensalione baudquaquam indignura csscl? Sane 
cliam tunc reformari decebat peccati reum, quaiv 
do formalus fuerat. 

VIII. Quocirca ipsa die, Missus est Gabriel 
faiisle Virgini incorruptam nalivilatem annumians, 
oique futurani ejus ope gcntibus salutem praenun-
tians : dumque inCerim ille salutal, Verbum caro 
ftictum c$i80, figmentum reformans, quod una cum 
maligni scrpcntis scrmonibus ingressum pcccatum 
corrupiioni obnoxium fecerat : ac sicut per femi-
nam mors causala est, sic oporluil dispensari sa-
lulem pcr feminam. Per illam dcceplam voluptale 
onines morlui sumus 9 1 (per banc vivificali su-
inus 1 ) : non ca tantum accipienles a quibus exci-
tloramus, sed longe majora ac prctiosiora, quac 
ncque bunianiis intclleclus possil concipere, ncc ^ Οημεν'] ούκ εκείνα μόνον λαβόντες ών έκπεπτώ-

Λ Διδ έναύτή ήμερα, ΆπεστάΛη ό ΓαΰριήΛ, εύαγ-
γελιζόμενος τή Παρθένω τήν άφθορον γέννησιν, κα\ 
τήν έσομένην τοις έθνεσι δι* αυτής σωτηρίαν προ-
καταγγέλλων αυτή · άμα τε τώ άσπασμψ, Ό Λόγος 
σάρζ έγένετο, άναπλάττων τδ πλάσμα, δ έφθειρε ν 
ή αμαρτία, τοΤς τού πονηρού δφεως λόγοις συνεισελ-
Οούσα. "Εδει γάρ, έδει τήν καταφθαρείσαν σάρκα τφ 
συριγμψ τού δφεως, τψ άσπασμψ τού αγγέλου πρδς 
άφθαρσίαν έπανελθείν καί ώσπερ διά γυναικδς 
ένηργήθη ό θάνατος, ούτω διά γυναικός οίκονομη-
Οήναι εδει τήν σωτηρίαν. Δι* έκείνην ηδονή κλα-
πείζαν, άπεθάνομεν πάντες · [διά ταύτην έζωοποιή-

oculus eorum valcal assfcqui spcciem, scd c l audi-
tus ferre nequeat81. Ibcc quaniagimus, cclebritasac 
icsta dics, sacrce quidcni ac voncrand.-i? bujus Vir-
ginis Annuutialio c s l ; mundi autem universi na-
talilius dies : quippe universa suo quseque ordini 
asserla sunt; priorquc deformiias decorem accepit. 
Qiiia nimirum nostri causa similis nobis faclus sit 

καμεν, άλλά πολλψ μείζονα κα\ πλουσιώτερα, α νούς 
μέν ανθρώπων φαντασΟήναι αδυνατεί, δφθαλμδς δέ 
ούκ έφικνεϊται τής ιδέας, άτονεϊ δέ κα\ άκοή ύποδέ-
ξασθαι. Ταύτην άγομεν έορτήν καί πανήγυριν, τήί* 
μέν αγίας κα\ σεμνής ταύτης Παρθένου εύαγγελι
σμδν, παντδς δέ τού κόσμου γενέσιον · ©τι πάντα 
είς τάξιν μετεποιήθη * και κόσμον ή πρ\ν άκοσμία 

8 e G e n . ι, 28. 8 7 ICor. ν , 45. 8 8 Hebr. ιν, 15. ** Luc. f, 26. 8 0 Joan. ι, U . 8 1 1 Cor. xv, 22. 
w Isa. ι.χιν, 4. 

VARIyE LECTIONES E T N O T J E . 
T %ΑΛΛά rfi εϊκάΒι. Addo hacc clausa. x Per hanc vwificati sumus. Iia supplendum liquet, cnm sil ciara 

allusio ad locum I Cor. xv, 21. Addcndum vidcbatur vel πιστεύσασαν, vel εύαγγελισθείσαν, ut essct per-
fcola antithesis, scd nolui mibi sic indulgere. Similia passim Gra?ci alii Patres in ejus diei laudalione. 
7 Γεη ·ώμενον. Forte, γενόμενον. z Καϊ πέμπτη. Addo Jslbxc clausa 
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έδέξατο, δτι δι' ημάς γέγονε καθ* ημάς ό πλάσας Α qui nos feclt, veteratam ipsius ac corruplam hna 
ημάς, άνακάινίζών τήν παλαιωθείσαν αύτου χα\ 
φθαρείσαν είκόνα, κα\ ά ν α μορφών αυτήν είς κάλλους 
περιουσιαν, μονονουχ\ βοών πρδς ή μ δ ς · Έπςιδή 
σήμερον πλασΟένΐες ά π ε ^ ύ η τ ε , κα\ πρδς θάνατον 
κατεσύρητε, σήμερον δι' υμάς ό πλάστης πλάττο-
μαι, Γνα μου τ|) σαρκ\ ταύτη, τβ νΰν πλαττομένη, 
πρδς τήν προτέραν έπαναγάγω ζ ω ή ν δι' οίύτδ 
συμπλεκόμενος τψ θανάτψ, κα\ θανάτων αύτδν, 
ώσπερ ήν άξιον* 

"Ινα δέ έκτων Ποτέρων βεβαΐώσωμεν τά ημέτερα, 
χαί ώσπερ τινά κόσμον έπιθώμεν, δι' ού τδ έπιχαρές 
έξουσιν, άκουε οία λέγει περ\ της εαρινής τροπής 
δ Γρηγδριος, 6 τήν θεολογΓαν πρόσηγορίαν δεξά
μενος. Κινών γάρ ημάς πρδς τήν νέαν Κυριακήν έν 
τψ έπιγεγραμμένψ πρδς αυτήν φησι λόγψ· ι "Εστω cam exeitans, sermone in eam inscriplo, sic ait : 

ginem renovans, eartique eximiaquadafn pulcbriiu-
dine instaurans; iri baec fere vcrba ad nos cia-
mans : Ex quo bodie flcti formaiique diflluxistis, 
atque in mortera detracti estis; bodie vesiH causa, 
fictor ego fingor, ut mea hac carne nunc ficta, i a 
vitam vos prislinam reducam; idcirco cum niorte 
congrediens, eamqne pgrifnens, uti plane dignOm 
erat* 

IX. t)t aulcm Pairum quoque auctorilale nostra 
conflrmemus, exqoe illis velut quemdam eis orpa-
tum addamus, quo gratiam babeant; audi qoas 
Gvegorius a Iheologia cogiiomen habens, de ver-
na dicat tempestate. Nos enim ad Novam Dominί

σοι ό ουρανδς καινδς, κα\ ή γή καινή * τά τε άλλα, 
χα\ τδν τούτων λόγον καταλαμβάνοντι. "Ιδε οία τά 
βρω με να. 'Π βασίλισσα τών ωρών τή βασιλίδι τών 
ήμερων πομπεύει, καΥδωροφορεί πάν δ τι χάλλιστον 
καί τερπνότατον. ι Κα\ πολλά συνάψας εγκώμια τής 
τοΰ έαρος ώρας, έδειξε ν δτι κα\ προοίμιον, καλ 
αρχήν, χα\ δσα εΓποι τις , άφεσιν κα\ χρόνου πηςιν, 
παρά τδν πρδ αύτοΰ. τούτον είναι προέλαβεν. Άλλά 
γάρ έρών α παρατρέχω τδν καιρδν, καί τδν ήλκ>ν 
λοιπδν πρδς δυσμάς.γεγονότα, ένταΰθά που κατα
παύσω τδν λόγον, Γνα μή πολλά περ\ το,ύτων λέγων, 
σκύλω υμάς, κα\ προσκορής ύμΓν γένωμαι: Ύ μ ν ή - * 
σωμεν ούν τδν δι* ημάς σαρκωθέντα, δι' αύτοΰ Χα\ 
συν αύτψ, τψ Πατρ\, κα\ τψ άγίψ Πνεύματι, δόξαν Q 
χα\ τιμήν άναπέμποντες, δτι αύτψ πρέπει αίνος, 
καλ μεγαλοσύνη, κα\ μεγαλοπρέπεια, νΰν καί άε\, 
ιΐς τούς αίώνας τών αίώνων. Ά μήν. 

ΑΟΓΟΣ Γ . 
ΕΙςχότ ΒυαγγεΛισμότ τβς παννμνήτον ΙεσποίΫης 

ήμων* τής Θεοτόκου* 

Τί πάλιν έπί τής γής 6 μέγας βούλεται Γαβριήλ 
ήμΤν; άρα πρδς ημάς αύθις άφίκετο; ποίοις άπο-
κρύφοις υπηρετεί μυστηρ/όις θεοΰ \ ούκ έπ\ μι-
κροίς, φοβεροΓς δντως ό άγγελος διαχονεΓται τοΓς 
προστάγμασι. Μεγάλα έστιν δπερ πιστεύεται. Άλλψ 
ούδεν\ εύληπτα, τά δι* αύτοΰ δηλούμενα. Μόνος 

ι S i l tibi coelum novtim ct terra nova; nimirum 
Μ alia, sic borum quoque rationem intelligcnti. 
Yide qualia supt, q u » oculis offeruntur. Princeps 
anni pars, principi dierum pompam peragil, ac 
quidquid pulcberrimum ac suavisslnium babct, 
dono tribuit b . > Mullisque vernae tempestatis in 
unum colleetis laudibas, ostendit, pfae ea quae 
ipsam pracedit, occupasse, tit c l exordium et prin-
cipium, ac quidquid dicat aliquis, re.missio, i n -
quara, ae teinporis compaclio sit. Eniravero ne di-
cens prarteream lempus, jamque ad occasum ver-
geniem solem, faciam hic dicendi fineni, ut ne 
langiori de his sermone vobis roolestus, laedioque 
etBciar. Eum ilaque qui nostrl Causa carnem as-
sumpsit, laudibus prosequamtir; per ipsum ac curn 
ipso, Patri ac Spiritui sancto gloriam ac bonorcw 
submittentes : quippe quem dfeceat laus, magni-
ficentia, decor, nunc ti semper, et in sacula sx · 
culorom. Amen. 

SERMO III. 
In laudatmimm Dei Genitrich Annuntiationcm. 

I. Quid nobis iierum in tcrra magdus vult Ca-
briel ? Ergo ad nos rursum venit ? Qualibus abdiiis 
Dei mysteriis servit? Non minoribus, sed verc 
trcmendis niinistral mandatis. Magna sunt quae ei 
credantur. Nemo alius per ipsum declarala facile 
percipere possit. E i soli committuntur arcan» Dei 

θα^εΤται τους άψητους ττ|ς τοΰ θεοΰ" σοφίας θη- D Sapienliae thesauri, ac profundum iraperscratabi-
σαυρούς, κα\ τδ βάθος τών ανεξιχνίαστων <τύτο£ 
χριμάτων φωτίζεται. Άφίκετό ποτε πρδς ημάς , 
Γνα τδν άνδρα τών επιθυμιών συνετίση Δανιήλ, κα\ 
βασιλέων διδάξη 'διαδοχάς, κα\ κόσμου τέλος, καί 
5ηλώση άνάστασιν, κα\ κρίσιν προμηνύση κατά τήν 
τάξιν έκάστψ άποδιδομένην, και τ ώ ν ' μελλόντων 
φανέρωση τήν άποκάλυψιν. ΤΗλθε πάλιν, τήν παρα
δοξον τοΰ θείου Βαπτιστού γέννησιν τψ πατρ\ εύαγ-
γελιζόμενος, κα\ τήν δι* αύτοΰ πρδς θεδν τών 
ανθρώπων συνάφειαν ύποφαίνων. Και γάρ^ εί και 

lium ejus judiciorum docelur. Ad nos quandoque 
venit, u l virura desideriorum ·* sapientia erudiret, 
doceretque regtim successioncs, ac mundi fmeni; 
ut ilem resurrectiunem eigniGcaret, ac judicium 
cuique ordine reddendum prsenuntiaret, fuluraque 
revelaret. Veriit iterum, ut luirabilem divini Ba-
plistse nalivitalem palri annunliaret **, ac eam ad 
Deum hennnum conjunctionem, q u « per eum fu-
tura esset, indicaret. Rogo eniro, qui iis quae scri-
pla sunt ftdem habere digni estis, considerate, 

· · D in . ix , 25. »k Luc. i , 8. 
VARL4S LECTIONES. 

* Έρων. Forte, ώστε μή έρών. b Orat. 45, paulo ante (inem. 
P A T R O L . G R . L X X X I X . 44 
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Qum ab iis quae scripta sunt, flde dlgnirs advene- Α νυν πιστευθείς παρεγένετο τοις γεγραμμένοις, οί 

τοΓς γεγραμμένοις πιστεύειν άξιοι, .κατανοήσατε, r i t : quod nimirura stcriles suscipiant liberos; ae 
nes procreent filios; immaluri in utero fetus ex-
siliant; sacerdos pb iDcredulitatem loquelam amit-
lat. 

II. A l i i aliique sanclorum angeloruni aliud quid 
negotii creditur : huic uni, quod est universorum 
caput, commillitur; nimirum Deuin in Vjrgiiiis 
vulva sine semine concipi; Spiritum sanclum eden-
dae proli cooperari; eum qui est super omnia99 

Pater ac Deus, 111 baec verba juberc Virginem sa-
lu lar i : Ave, qratia plena, Dominu$ tecum99. Ο ma-
gniiicam ac divinain vocem! Ο excellentem ele-
raenliam acbonilalem ! Ο angelicum vere minurte-
r iuml Ο beatam Virginem, qux lalia verba audire 
racruit t seu magis, quae rebus ejusroodi mini-
slrare digua fuit! Concepisti absque vi r i ulla coi-
tione; innupla peperisti : sola Maler siinul ae 
Virgo effecta fuisli. Neque euim partus virginila-
teiu probibuit, nequc conceplio inlegritatem suslu-
l i l . kiviolatuin servasli virginiutis Ibesaurum 
ctiampost partum. Lacte, infantis jn&tar, cum pa-
visti, quidat escam omni carni Sub luam mam-
mam tanquam parvulum eum collegisti, qui fonlis 
inslar lac puerperis scalurit, quo illae parvulos 
alant. Etenira facta es raater, non puri hominis, 
aut alicujus propbet» , aut Deum m sc bospilem 
babentis; sed vera maler magni Dei ac SalvatortB 

nostri Jesu Christi · \ Qui* loquetur potenlias Do-

δτι στεΤραι τεκνογονοΰσι · γηραλέοι παιδοποιούσιν · 
έμβρυα σκιρτώσιν · Ιερεύς δι' άπιστίαν σιωπ]) κατα
κρίνεται. 

"Αλλος άλλο τι τών αγίων αγγέλων πιστεύεται 
μόνος δέ ούτος, τδ πάντων θα^&είται κεφάλαιον · 
θεδν άσπόρως έν παρθενική κυοφορούμεν&ν μήτρα* 
Πνεύμα άγιον τ φ τόκψ συνεργαζόμενων * τδν έπί 
πάντων Πατέρα κα\ θεδν, τή Παρθένω λέγειν κε-
λεύοντα · Χαίρε, κεχαριτωμένη, ό Κύριος μετά σον. 
"Π φιλότιμου καΛ θεϊκής φωνής I ώ φιλανθρωπίας 
υπερβολής κα\ άγαθότητος ! ώ λειτουργίας δντως 
αγγελικής I ώ μακαρίας Παρθένου τοιούτων χατ-
αξκοθείσης βημάτων 1 μάλλον δέ, ταούτοις διακο-
νήσασθαι πράγμασιν! Άσυνδυάστως Ικυοφόρησας · 
άνυμφεύτως άπέτεκες · μόνη Μήτηρ όμου κα\ Παρ
θένος έγένου. Ού γάρ διέκσψε τήν παρθενίαν ό τόκος, 
ουδέ διέλυαε τήν άφθορίαν ή σύλληψις. "Ασυλον τδ 
τής παρθενίας κειμήλιον κα\ μετά τόκόν έφύλαξας, 
Έγαλακτοτρόφησας ώς νήπιον τόν διδ όντα χροφήν 
χάση σαρκί. ' Γπδ τήν σήν θηλήν ήγαγες ώς βρέ
φος , τδν πηγάζοντα γάλα ταίς τικτούσαις πρδς δια-
τροφήν των τικτομένων βρεφών. Κα\ γάρ μήτηρ 
έγένου, ούκ άνθρωπου ψιλού, ή προφήτου τινδς, 
ή θεδν ένοικον έχοντος · άλλά μήτηρ αληθής τον 
μεγάΛον Θεον χαϊ Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού. 
— Τίς ΛαΛήσει τάς δυναστείας τού Κυρίου ; ποίον 
ούς χωρήσαι δυνήσεται; ποίος (έ λόγος εύρεθήσεται 

mint . M ? Quae auritf capere poterit? Quis seruio άξιος τών νοουμένων έρμ^νεύς^ μέχρι σου ήκουον 
dignus invenietur corura quae intciligtuitur. inter 
pres? Ad usque te audieruut oiulieres : In tristitii* 

parieiis filios inque omties, ceu haereditaria 
quaedam successio, divinum currebat mandatum, 
indissolubile manens atque immolura. Α te deiu-
ceps audiet femineus sexus, Avete,9 feminae, qua> 
gaudii principium suscepcritis, solam illam inter 
virgines graliosam, pulcbram, immacnlalam^ san-
clam, Dei Geniiriccm Mariam. 

III. Magnus quidiem Gabriel fausla cjusmodi Yi r -
gjni nunliat, dumque niiscct sermones, unigenitus 
Dei Filius sVirgiualemsubututeruni; cepitque von-
ter, quem omnino coelum non capil . N^stri cansa, 
factus est utero gestatue Lnfans, qui nobis superior 

γυναίκες · Έν Λύπαις τέζεσβε τέκνα · κα\ κατά 
πασών, ώσπερ τ ι ; κλήρου διδαχή · , τδ θεΐκδν έτρεχε 
πρΛσταγμα, άλυτον κα\ άμετάθετον διαμένον. Ά π δ 
σού λοιπδν τδ θήλυ γένος ακούσει · Χαίρετε, γυναί
κες, αρχήν τού χαί ρε ι ν λαβουσαι τήν μόνην έν παρθέ-

. νοις κεχαριτωμένην, τήν καλήν, τήν άσπιλον, τήν 
άγίαν, τήν θεομήτορα Μαρίαν. · 

*0 μέν ουν μέγας άγγελος τοιαύτα τή Παρθένω 
ευαγγελίζεται, κα\ όμού τοίς λόγοις ό τού θεού 
μονογενής Υίδς τήν παρθενικήν ύπέδυ νηδύν · κα\ 
έχώρησε γαστήρ, δν ούρανδς ούκ έχώρησεν όλως 4 · 
"Εμβρυον δι' ημάς γέγονεν δ υπέρ ημάς · κατά μέ-

erat: paulatim crescens, ac corporaliler ad perfe- ]>.ρος αύξων, ν.α\ σωματικώς τέλειου μένος, ό παντέ-
ctum provebens f , q u i ipse omnibusnumerisperfe-
cturaesset Dei Yerbum, zCownhi vezbo virtutis $u<e 

portamK: annoram iniliumaccipiens, qui Conditor 
esset temporum ac exsisterel ante saecuJa. Homi-
num Opifex, factusest bomo, Malrem slbi exnobis 
comparans; ipse unicus per naturaro Dei Fil ius, 
carnein ex ea nobis consubstaniialem assumens. 

IV. Uuia vero sermo baud salis cnassurgit niira-
culis, necmortalis lingua magniflca Dei opera pro 

·• Rom. ix, 5. 
1 Mallb. xxviii, 9. 

· · Luc. i , 28. 
• Luc. ιι, 52. 

· ' Psal. cxxxv, 25· 
* Hcbr. i , 5. 

λείος τού θεού Αόγος, κα\ πάντα φέρων τφ φήματι 
της δυνάμεως αυτού. Χρόνων αρχήν λαμβάνων, 
ό χρόνων Ποιητής , κα\ ύπαρχων πρδ τών α κώνων. 
"Ανθρωπος έγένετο 6 τών ανθρώπων Δημιουργός * 
μητέρα κτησάμενος έξ ημών, ά μόνος τού θεού 
κατά φύσιν ΥΙδς, σάρκα έξ αυτής λαβών τήν ήμίν 
όμοουσιον. 

Άλλ* έπειδήπερ δ λδγος ού συναναδαίνει τοΓςΟαύ-
μασιν, ουδέ θνητή γλώττα κατ' άξίαν τάς ^εγα-

9 9 T i l . ιι, 15· · · P8al, cv, 2. 1 Gen. i ^ i*X 

V A K I A LECTIONES* 
c Αιδαχ \ l/^g- διαδοχή. * "ΟΛως. Forte, δλος. 
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λουργίας του θεοΰ εξαγγέλλει· δεΰρο τών προφητών Α dignitate cnumiat; adcsdum, propbelarum voealis-
εύτονώτατε χα\ μεγαλοφωνότατε Έσα ία · δεΰρο, δί-
δαξον%ήμάς τά μεγαλεία τοΰ θεοΰ· Ομνησον διά 
τοΰ Πνεύματος τά γεγενημένα· προθέσπισον ίνα 
άκουσθή τά μηνυόμενα · δοξολδγησον τδν φωτί-
ζοντα ους βούλεται · πιστοποίησαι τή προαγορεύσει 
τά άπιστα. Ίδού, φησ\ν, ή Ηαρθένος έν γαστρϊ 
εξ$4, καϊ τέξεΐαι νΐόν, χαϊ\αΛέσουσι τό δνομα 

αντον 'ΒμμανονήΛ. Αέγε πάλιν, προφήτα, τής 
4«\ τούτοις δοξολογίας τδν ΰμνον · Κύριος ό θεός 

μου .δοξάσω σε,ύμνήσω τό δνομά σου, δτι έχοίη· 

σας Θανμασΐά χράγματα, βονΛήν άρχβίαν, άΛψ 

θινήν. Γένοηο, Κύριε. Τίς δε ήν αρχαία βουλή 
τοΰ θεοΰ χαλ Πατρός; Τδ σωθήναι πάντας ημάς. 
Ό γάρ τδ είναι δοίις, πώς ούχ άν μάλλον τδ ευ είναι 

sime Isaia ;adesdum, inqnam; dooe nos Dei magna-
lia ; lauda per Spirilum facla: jube audiri qttse sunt 
iwnUanda; eum gloriftea, qui quos vult i l luminal : 
flde majoribus , praedictione aslrne fldem : Ecct, 

inqoit , Virgo habebit in utero, et puriet Filium , 

et vocobnnt nomen ejus Emmanuet *.Dic ftodes iterum, 
propheta, super islis laadis canlicum : Domine 

tieus meus, glorificabo U; laudabo nomen luum ; 

qnoniam fecisti admirabiles re$, comilium antiquum 

verum: fiat, Domine *. Quudnam vero antiquum 
erat consilitim Dei etPatris ? Utique orantum no-
slxum salqs. Qoi emm dedisset ut essemus , qui 
non potius doturus erat, ut bene essemu», figmen-
lum suura ad aiuiquum domicilium revocans ac 

δέδωκε > τδ ίδιον ανακαλούμενος πλάσμα έπι τδ Β mandali obeervationem , per quam vitae in nobis 
άρχαίον ενδιαίτημα, xa\ τήν τής εντολής φυλαχήν, 
δι' ήν ατελεύτητος έν ήμίν ή της ζωής επαγγελία, 
$ν άπωλέσαμεν είκότως, τήν έντβλήν μή φυλάξαντε:; 
Άλλ' , ώ θεία χα\ μακαρία Παρθένε, ή πρδς ού
ρανδν εκτεταμένη κλίμαξ, ή πύλη τοΰ παραδείσου, 
ή πρδς άφθαρσίαν είσοδος, ή τών ανθρώπων πρδς 
Θεδν Ινωσίς τε κα\ συνάφεια, ·σ& ήμίν έπισφρά-
γισον τδν λόγον · έν Χ ριστψ Ίησοΰ τ ψ Κυρίψ ημών, 
δι' οδ κα\ με(Γ Λ τψ ΠατρΙ ή δόξα χα\ τδ κρά
τος, σΰν τψ παναγίψ χα\ ζωοποιψ Πνεύματι, νΰν 
κα\ αεί, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. Ά μήν, 

ΛΟΓΟΣ Α'. 
Άναστασίον (1) χατριάρχον θεουχόΛεωςμεγά,Ιης 

Άνΐιοχείας, χερϊ των άγιων τριών Τεσσαρα
κοστών, χόΰεν χαρεΛάδομεν φνΛάττειν αύτάς, 
καϊ δτι οί ταύτας χαρα€αίνοντες ααρανο-

μούσιν. 

( C O T E L E R . Eccies. Gra*c. 

"Εδει μέν ημάς έξακολουΟοΰντας ταίς άποστολικαίς 
παραδόνεσι κα\ διάταξε σι, >.α\ ταίς τών αγίων Πα
τέρων ημών έγγράφοις νσμοθεσίαις, μή δείσθαι 
ζητήσεις ναΐ εύρεσιλογίας έφευρίσκειν κενάς χα\ 
ματαία;, πρδς άθέτησιν τών ύπ* εκείνων ορισθέν
των, άλλά πρόσεχε ιν ακριβώς τοίς ύπ 1 αυτών cpi-
σθείσι, Ιν τε τοίς «αυτών θείοις κανό σιν, έν τε τοίς 
έύρισκομένοις άγίοις τούτων συγγράμμασι, κα\ ταίς 
έχ παραδόσεων τούτων άγίαις φωναίς, και ώς θεοΰ 
φωνάς ήγείσθαι κα\ σέ€ειν αύτάς. Άλλ' έπείπερ δ 
μισόκαλος και άπατεών διάβολος, δ κα\ πρώην τήν 
τψ πρωτοπλάστψ δοθείσαν έν τ ψ παραδείσψ της νη
στείας έντολήν 'παραφθείρας^ καί βρώσει τή τοΰ 
ξύλου τούτον ΰπαγαγών κα\ παραδούς τψ θανάτψ, 
ού παύεται μέχρι τής σήμερον διαβάλλων τά πα,ρά 

«Isa. vn, 14 * Isa. ιιι. 1. 

(1) "Αναστασίου χερϊ τριών Τεσσαρακοστών. 
Citalur, quanquam indiligeiiliiis a Theodoro Bal-
s a m o n e epistola de j e j u n - i i s , q u a m supcriori t o m o 
edidinius; ubi, qireinadmodum ad Coiisiilutiones 
aposlolicas, dixiinus de jejuniis Grxcorum, el de 
e o r u m Iribus Quadragesiuus, i n Anasta»ii q u a B S l i o -
ne 64, et in loco Joannis Citrii apud Ailaliuin De 
Contens., m, 12; necnon in Typico S. Sabce, f. 100 
ci 135; aique in Morini anliquis PoDnilculialibus, 
p. 89, 115. Neque Lalinis delucrunt ires Quadra-

immorUlis promissio est, quam et merito amisc-
ramus, non scrvantes ejusmodi roandatum? Sed, ο 
diviita ac beata Virgo, extensa ad coclum scala ; 
paradisi porta; ingressus ad incorruptionem; 
hominum ad Deum unio ac consertio, tu nobis eer-
monis eslo signaculuro : in Ghrislo Jesu Domino 
nostro, per qu6m ac quocum gloria ac potestas 
Palri cuft) sanctoac viviftcoSpirilu, nuncet sempcr, 
et in 8«ca]a saDcaloruni. Amen. 

SERMO IV. 
Anastasii patriarchce Theopoleo* magnw Antiochiiv, 

dc sanctis tribus Quadragesimh, nnde eas ob*er-
vare accepxmm, qmdque qiti ea$ iramgredhinlur 
ienem violent. 

C 
monument. I. III, p. 425.) 

Nos ^quidetn oportuil nposlolicis Iradil onibns 
et consliluiionibus, sanciornmquc Patruui noslro-
rum scriplis sancHonibug obscqucnles, neccssa-
rium nwi babere quaBslioncs hianes el commenla 
scrmwium vana cxcogilare, ad inficialioncm eoruni 
q H « ' a b illis dccrel* eunt; sed poiius ailender^ 
diligenter iisqiue dellnierunt, tum in suis divinis 
canonibus, tum in sanclis suis libris qui exsuint, 
et sanctis sttis vocibus tradUionc accepiis, easque 
ul Dei voces putare ac veiicrari. Vcruin quia boni 
osor fraudalentusque diabolus, qui principio in pa-
radiso datum primo hominum crealo mandalum 
jejunii labefactavil, eumque esu illios l igiH dojecit 
ac morli iradidit, non cessatbucusqve calumniari 

D divina praecepta qua3 a Deo Deiqne viris propler 

gcsim» susc, ex concilio Tribnricnsi, Capilulari-
bus, Amalario, aliisque lesiimoniis per viros do-
clos coacervalis notissimae. Proinde juxia morcm 
suum callidc llieronymus,episl. 54, ad ilarccllam, 
adversus Montanum, « Nos, inquil, unam Quadra-
gesimam secundum traditionem aposlolorum, loto 
anno, lempore nobis congruo, jejiinamus, i l l i tres 
in anno faciunl Quadragesimas, quasi Ires passi 
sint Salvalores, eic. Videcumdem magniim doclo-
rcm ad Aggwi caput i , ct ad Matilwei câ >- ix . 
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ealulcm generis noslri tradita sunl : modo vero Α τού θεοΰ κα\ τών αύτοΰ γενόμενα, έπ\ σωτηρία τού 
praecipue irrepsit in quosdam nostrum, non tan-
lum laicos, aul ignotos ot illitteratos, sed jam ipsos 
quoque qui de doclrina glorianlur, et de maxima 
sapienlia supercilium altollunt ,epiecopos, inquam, 
metropolitas, sacerdolcs, diaconos, caUerosqnc 
clericos, necnon ipsos forsan ulique monacbos, 
quorum deus venler reputatus cst 1 , qui sic absquc 
rubore et pudore docenl, unicum esse jejunium , 
asanclis apostolis divinisque Patribus traditum, 
illud quod vocalur magniira ; jejuniem autem Na-
lalis Cbrisli , quod etiam nonnulli nominanl eancli 
Pbilippi, ob causam quam inferius proferemus, 
atque jcjunium quod praccdil fcstani et eommc-

γένους ημών, θεια προστάγματα · άρτι δέ γε κα\ 
μάλιστα υπεισήλθε τινας τών ημετέρων ού μόνον 
λαϊκών ή άγνωστων κα\ αγραμμάτων, άλλ' ήδη κα\ 
αυτών τών έπ\ λόγψ σεμνυνομένων , κα\ έπ\ μεγί
στη σοφία τήν όφρύν αίρόντων, επισκόπων, φημΑ, 
μητροπολιτών, κα\ ιερέων, καί διακόνων, κα\ λοι
πών κληρικών, κα\ αυτών δήπου Γσως τών μοναχών, 
ών θεδς ή κοιλία λελόγισται, οί κα\ άπηρυθριασμέ-
νως ούτωσι κα\ άναιδώς διδάσκουσι μόνην είναι νη-
στείαν, Ικ τε τών άγίω\? αποστόλων κα\ τών Θείων 
Πατέρων παραδεδομένην τήν λεγΟμένην μεγάλην, 
τήν δέ γε τών Χριστού γέννων (2),ήν~κα\ τοΰ άγιου 
Φιλίππου (3) τινές όνσμάζουσι, δι' αίτίαν ήν παρα-

niorationem sanclarum principum apostolorum ^ κατιόντες είπωμεν, κα\ τήν πρδ. τής μνήμης τώ/ 
Pelri et Pauli, non orluni babere ex apostolica αγίων κορυφαίων αποστόλων (4) Πέτρου και Πζύλου, 
vcl Patrum conslilutione, sed essc monacborum 
qiiorumdain invenia c l placila, qui duo hacc dicla 
jejunia pcragunl: quocirca ex illis bominibus ordi-
iiaiionU Dei adversariis nonnulli diebus octodecim 
abstinenl dunlaxal carneet caseo et ovis; quidam 
vero carne sola, qui rcliqna comedunt, cxceplo 
tiuo die; a!ii auiem pari modo abstincnt dicbus 
duodccim tanlum,alii sex, alii quatuor : et non 
modo sesolos volunl essc dcceptos,sed mulli tu-
dincm quoque popularem simul posl se trabunt; 
ut non solum ipsorum s i l peccaluni; qui sane 
graviorcs poenas dabunt, quod nauilos scandali-
zaverint, alque a recta via abduxcrint. Nam si 

μή είναι, μήτε έξ αποστολικής κα\ Πατρικής διατα
γής, άλλά τίνων εύρέματα μοναχών και Θελήματα, 
τών ταύτας τάς Ρηθείσας δύο νηστευόντων νηστείας· 
διδ καί οί μεν αυτών τών τή διαταγή τού θεοΰ άνθ-
ισταμένων, όκτωκαίδεκα ημέρας άπέχονται κρέα
τος μόνου κα\ τυρού κα\ ώοΰ, ένιοι δέ αυτών κρέα
τος μόνου, τά δέ λοιπά έσθίουσιν έκτδς ημέρας 
μιάς · άλλοι δέ μόνας ημέρας δώδεκα άπέχονται 
όμοίως, έτεροί γε εξ, κα\ άλλοι τεσσάρας · καΛ ού 
μόνον εαυτούς θέλουσιν είναι μόνους πεπλανημένου:, 
άλλά προσεπισύρονται κα\ πλήθη ίδιωτικα, ίνα μή 
μόνον ή τούτων τό αμάρτημα * πλείονα δε πάντως 
κα\ τήν τιμο)ρίαν ύφέξουσιν, ώς πολλούς σκανδαλί-

il!e qui unum dignum ab indigno educit, os rcpu- Q ζοντες κα\ τής ευθείας άπάγοντες. Εί γάρ ό ένα 
lalur Dei qui boc d i x i t q u a n t o raagis coiulcmna-
tionc dignus erit is qui per suam ingluviem el in-
temperanliam dccipil ingenlera hominurn muili lu-
dinem ? Nos igilur ideo quaecunquc repcrimns 
apostolarum Palrumque constituta huc spcclanlia, 
el de praediclis jejuniis deiinienlia, boc in libro 
collocaviinus, ad prsacludendum os eorum qui 

1 Pbilipp. ιιι, 19. 1 Jerem. xv, 19. 

Τών Χρίστου γέννων. Circa jejunium et 
Quadragcsimam nataiis Dominici, velimeliam con-
sulas Codiniim : De officm, cap. 7, et Gregorii 
Protosyncelli Apologiam. 

(3) 'ΆγΙου ΦιΛ'χχου. Jejunium el Quadragesima 
Pbilippi iufra in canonibus Nicepbori Conslantino-
polilani. Ει in Typico xiv Novembris, u l missos fa-
nam libros PoenUentiales supracitatos. 

(4) ΆποστόΛων. Pariler de jejunio el Quadra-
geshna aposlolorum, seu principum aposlolorum 
Pelri ct Pauli, seu duodecim apostolorum, mitto 
te praecipue ad Typicum, f. 99, 100, 121, 157, al« 
que alibi, elad Euclwlogium Goari, p. 207; item ad 
Mallba-uin Biastarcm litt. v, cap. 4 ; et litt. π , 
oap. 7, loco apud duclissiuuini Morinum ex parte 
citalo ad Poenilentialcs Grcecos, qui tamon in edi-
lione Anglieana non comparel. Nara post ha?c Sy-
nodici illius Beveregiani, p. 209. Τριών ή τεσσά
ρων τοΰ μηνδς ήμερων, cum quibus desinit paritcr 
exemplar Colberlinum, siibjicitur in God. Juliana, 
81 Keg. 912(uunc 3020) 2509 : "II χαίοδτως- 'Αρίθ-
μει μετά τήν Απόκρεω, ήτοι άπδ τής δευτέρας 
τής τυροφάγου ημέρας νς-', κάκεί τδ Χριστιανών 
Πάσχα εύρήσεις. "Οσαι δέ ήμέραι ευρίσκονται άπδ 
τ^ς δευτέρας τής δ.ακαινισίμου, μέχρι τής τρίτης 
ι^ύ Μαΐου, τοσαύτας έκδέχου, κα\ τάς έν τώ Οέρει 

άξιον έξ αναξίου (5), στόμα λογίζεται τοΰ. είπόντος, 
πόσω μάλλον καταδίκης έσεται σξιος, ό πλήθη πολλά 
άπατων δ·.ά τής αύτοΰ γαστριμαργίας κα\ φιληδο
νίας ; ΉμεΓς ούν δσαπερ εύρομεν συντείνοντα κα\ 
διοριζόμενα περ\ τών ^ηθεισών νηστειών αποστολι
κά τε κα\ Πατρικά διατάγματα, έν τήδε τή βίβλω 
ένέτάξαμεν, είς φίμωτρον τών ταύτας ούτως άναιδώς 

νηστίμους ε^ναι τών αγίων Απόστολο)*/. Εί μδν έν 
τψ Μαρτίω τδ έ ν ε σ ε ς ευρίσκεται τών Ιουδαίων 
Πάσχα, προσθετέον ημέρας ι0'· κάκεί τδ έπιδν εύ
ρεθήσεται. Εί δέ έν τώ Άπριλλίω τδ ένεστώς, ύφαι-
ρετέον ημέρας ια'· κάκεί τδ έρχόμενον Ισται. Έ π \ 
οέ τοΰ έκκαιδεκάτου μόνου κύκλου τής σελήνης οΰ-
σης, φ ' άφαιρετέον · κα\ τδ έπιδν ευθύς έσται δή-

*^ λον. Vel cliam sic ; Numera posl Carnisprivium, 
videlicct α secunda feria sepiimanm casearice, dies 
quinquaginta sex; et illic Christianum Pascha inve-
nies. Quot autem dies depreliendunlur α secnnda 
feria septimancB renovat'wnis,usque ad terliam Maii, 
tot accipe, eliam dies esse esuriales jejunii Sancto-
rum Apostolorum wslivas. Mense Martio si praseni 
invenitur Judceorum Pascha, addcndi sunt dies 19, 
11 ibi proxime sequetn deprehendetur. Quod si mrnse 
Aprili Pascha hujus anm, tolle dies undecim, t//ic-
que venturum crit. At si luna in decimo tcxto solo 
cycto (uerit, detrahendi sunt die* duodecim, stalim-
que Pascha secuturum apparcbit. Regiusaulem Jiber 
591, tunc 25U), in άγιων αποστόλων desinil. Logc 
infcrius Canones NicepJiort Coiifessoris. 

(5) Έξ αναξίου. Vel addendum έξάγων . ex 
Jeremiae lextu, vel.subinlelligendura άπάγων, pn>-
pter άπάγοντες quod praccdit. 
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άθετούντων χαι καταψευδο μένων, έξ οίήσεως xaiJk adco impudciilcr pcr elalioncm et superbiam, in -
ύπερηφανίας κα\ τής έν αύτοίς οίκούσης-φιληδονίας 
καί γαστριμαργίας, καί ουδέ τήν τοΰ Κυρίου τρέ
μοντος άπόφασιν, τήν λέγουσαν · "Οστις σκανδα

λίσει ένα τών μικρών τούτων, συμφέρει αύτφ 

μύΛον όνικόν, καί τα έξης πάντες οίδασιν. "Οταν 
γάρ Ιδιώτης κα\ άγροικος θεάσηταί σε τδν έχοντα 
γνώσιν έσθιοντα άναιοώς έν τή νηστεία, πάντως 
σκανόαλισθήσεται καί τά χείρονα ποιήσει. Λοιπδν 
άκουσάτωσαν τών,προειρημένων αποστολικών τε κα\ 
ΙΙατρικών παραδόσεων, π=ρΙ τών ^ηθεισών νη
στειών. Καί ειπεν Κύριος^προς Μωΰσήν · Λάλησον 
τοις υίοίς Ισραήλ, λ έ γ ω ν Τρεις καιρού; του ένιαυ
τού (6) φυλάξατε μοι , τήν έορτήν τών Άζύμων έν 
τψ πρώτψ μηνί · άπδ δέ τής τεσσαρεσκαιδεκάτης 

silunique amorcm voluptatis ei ventris aviditalem, 
ea inficiantur ac mendaciter traducunt, nec Domini 
sentcntiam meluunt, his verbis conceptam : Qni-
cunque scandalizaverit unum de pusillis istis, expedit 

eim mola aslnaria9, et qoae scquuntur omncs 
norunt.Cum enim imperitus et ruslicus viderit te, 
qui scientia praiditus es, manducare impndenter 
jejunii lempore, omnino-patietur scandalum, atque 
pejora pcrpelrabil. De reliquo audiant memoralas 
apostolorum et Palrum Iraditiones circa dicta je-
junia. Et dixit Dominus ad Moysem : Loquere 
filiislsrael,dicens: Tria tcmporaanni servateraihi; 
festum azymorum primo mense; a decima quarta 
autcm die, septcni dies comedetis azyma supef 

ημέρας, έπτά ημέρας έδεσΟε άζυμα έπ\ πικρίδων picrides panem afllictionis; in eo enim exiistis cx 
άρτον κακώσεως · έν γάρ τούτω έξήλθετε Ιξ Αίγύ
πτου. Καί αριθμήσετε, ύμίν, άπδ τών έπτά εβδομά
δων. Έ π τ ά ολόκληροι ήμέραι. Κα\ καλέσατε αυτήν 
άγίαν ήμέραν. Καί τήν ιε' τού ζ' μηνδς μεσοΰντος τού 
ένιαυτού. Ήμερα εξιλασμού. Κα\ εορτή Σκηνοπη-
γίχς. Κλητή αγία έσται ύμίν. Ταπεινώσατε, τάς 
ψυχάς υμών. Πάσα δέ ψυχή ήτ ι̂ς μή ταπεινωΟήσε-
ται, έξολοΟρευθήίίεται έκ τού λαού αυτού. Ημέρας 
ζ' προσάςατε ολοκαυτώματα έν σκηναΐς κατοικούν-
τες, δπως ίδωσιν αί γενεαΐ υμών, δτι έν σκηναίς 
χατψκισα t τούς υίούς Τσραήλ, έν τώ έξαγαγείν με 
έξ Αίγύπτου. Έγώ είμι Κύριο; ό θεός υμών 

Τού Χρυσοστόμου, 

« Κάντεύθεν (7),ώς Ιοικε, κα\ τ.ο.ρ" ύμίν φυλάσ- ^ 
σβνται τρείς νηστείαι, άς προετύπουν αί έορταΐ 
έκεϊναι, προσθήκην τού τριαδικού βαθμού ουδαμώς 
έπιδεχόμεναι. » 

Και δ Κανών τών αγίων αποστόλων φησίν · « Εί 
τις αναγνώστης, ή διάκονος, ή ύποδιάκονος , ή πρε
σβύτερος, ή επίσκοπος, ή δλως τού καταλόγου τού 
Ιερατικού (8), τήν άγίαν τεσσαρακοστή ν ού νήστευε-, 

iCgyplo. Et numerabitis vobis , a septem scplima-
nis. Seplem iiUegri dies.Et vocabilis eam vocalam 
sanclam dicni. Et dccimam quintam septimi men-
sis medianle anno. Dics propilialionis. Et solem-
nilas Sccnopcgia3. Vocala sancla erit vobis. Humi-
liaie animas vestras. Omnis aulcm anima, quaecun-
que non humiliabilur, exlerminabilur de popnlo 
suo. Septem diebus afferelis bolocautomala , in 
tabernaculis babilantcs, ut sciant progenics ve-
strae. quod in tabernaculis habitare feci filios 
lsrael, curo educcrem de ^Egyplo. Ego sum Domi-
nus Dcus vcsler \ 

Chrysostomi. 

ι Atque inde, ulvidetur, cliam a nobis servan-
lur iria jejunia,qua3 prrcfigurabant fcsta iila, ad-
dilamenlum lernarii gradus ncquaquam admillen-
tia. > 

Et Canon sanclorum aposlolorum ail 8 : t Si 
qnis lcctor, anl diaconus, aut subdiaconus, autpre-
sbyter, aut cpiscopns, aut omnino ex catalogo 
fiacratorum, sanctam Quadragesirnan) nou jcjuna-

• Mattb. xvui, 6. * Exbd. xu, xxxjv ; Leviu x u ; i ; Nuni. i x ; Deut. x n , · C.m. G9. 

(6) Ένιαυτού. Joannis Pbiloponi praslanlioris nis profcclum nullus dubito, *επόμενον. Eas igilnr 
"-lilosophi quain theologi pra?clarum opiis de- conjtinge mco pericalo, imo absque poriculo; verte 

iiindi crealione publici juris fccit Ballhasar Cor 
.crius, eoque nomine bomini docto pluriuium de-

i»enl bonae liiieras, multo plus tamen dcbituraB, si 

autem : .V«m st φι'ι$ carnem pclle dcnudaverit, te-
trum apparebit, et neque spectabile id quod fuerit 
dccorticatum. Pari modo, lib. 1:1, cap. 10, λοξήν 

diljgentius in proposito'versalus fuisset.Non pauca n περ\ δίνησιν, pro περιοίνησιν; lib. ν , rap. 10, πρδς 
cnim emendalu facilia inemcndaia reliquiL, et vi 
tiosum lextum mala versione incruslavit, ut nihil 
dicam dc innumeris probi facUisriue contpxtus 
pravis interprelalionibus. Id cum sai'pe deinonslra-
mus basce per notas, lum passirn ccrncre est, 
atque ab ipso etiam principio, nbi advcrbium 
άνεκτώς divisum remaTisit in άν et έκτώς versum-
que csl quasi έκτος, cb exteruU; rcs pcr so clara 
csl, pr.inde vcrbnm non amplius aJtJam. Ex hac 
porro divisioiie i.nius vocisJn pkircs, crrala quam-
plurima profliixerc. Alque ut ad iocum pr.osenlcm 
\rniamus, lib. in . cap. 10, inepte edidit ac reddi-
di l , ουκ ένι αυτούς δε περιτίΟησιν ό ΔαΓιδ τω Θζω, 
cum vel caeco ένιαυτούς apparerc poluissct; el 
qucmadmodum Pcnleus in inrmbra, sic vox ειδε
χθές in syllabas suas miscrc disccrpla jacel l ib. vi , 
cap. 1 : Εί γάρ γυμνώσειέ τις τήν σ ά ο κ α τού δ έ ο μ α . 
τος, εί δέ χθες δψεται, κα\ ούδε 0εατδν τδ λειπό-
μενον, scu polius quod a nsar.u Graiumalici Joan-

ov pro προσόν; et vi cap. 2, κατ' αρχήν- loco κατ
αρχήν. Thesauri ascelici optisculo viu. cap. 28 : 
Κατά μέρος πλουτούν τέως τής αγαθής ελπίδος 
ύπερηδούσης. Scrib. πλουτούντες, τής ά. έ. ύπερει-
δούσης. Apnd Plnlarchuin libro De mali<jnitale> 
Herodoli, p. 801 1] : ώς περ\ τήν Ίωνίαν συγχεχυ-
μένην. ΑΙ. ώσπερ εί τιςΤωνίας συγκεχυμένης· xc\ 
ώς περ\ τής Ιωνίας verc ώσπερε\ aul ώσπερ εί τής1 

Ιωνίας συγκεχυμένης. Dnnique in Matlliaeo Bla-
slarc Elern. Λ, cap o, ubi lcx, δέ δντως loco δεόν-
τοκ. 

(7) 'Κάντεύθεν, c t c , (V*rc ad verbum in qnae-
siinnc Anasiasii 01. Κάντεύθεν, ώς Ιοικε, κα\ παρ* 
ήμίν είκότως φυλάττονται αί τρεϊς Τεσσαρακοστά^., 
ά; προετύπουν αί έορτα> έκείναι, κα\ προσθή/ην 
τοΰ τριαδικού αριθμού μηδαμώς επιδεχόμενα»,. V . 
Cbrysostoinuin, serm. 1, de PonlccoslQ. 

(8) Τυύ καταλόγου τού Ιερατικού' Εχ catatog 
sucratorum. Vir sumimis fuil, alr;uc in bisccbtte 

file:///rniamus
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verit, vel quarlam feriam, vcl Parascevcn, depo-
natur; pralcrquam si per inftrrailatem impedia-
lur. ι Porro dc Quadragestma Nalivitatis Christi, 
scriptum est in Periodo seu Gircuilu el Ilinerario 
sancti Pbilippi, quod dum predicaret verbum ve-
ritatis, docendo pervenii ad Hierapoliro Asiae, una 
eum Bartholoinaeo, ct sorore sua Mariamne ; urbs 
autera illa coJebat viperam. E l cum apostolos 
comprebendissent, post multa lormenla, quia ne-
quaquam rcciplebant, nec verbum divinum vel 
audirc sustiiiebant, excepto illo qui primum apo-
slolos susceperat: iUe eniro baplizatus fuit, tota-
que ipsius domus ct consanguhiiias, necnon uxor 
proconsulis : Pbilippum quidcm educentes, post-
quain lalos ipsius perforavissent, cruciGxcrunt 

Α ή τετράδα, ή παρασκευών, καθαιρεί σθω, έκτος εί 
μή δι* άσθένειαν έμποδίζοιτο. ι Περι δέ τής Τεσ
σαρακοστής τής του Χριστού γεννήσεως, γέγραπται 
έν τή Περιόδω του αγίου Φιλίππου (9), δτι κηρύσσων 
τδν λόγον τής αληθείας, κατέλαβε διδάσκων κα\ τήν 
τής Ασίας Τεράπολιν, συν τ φ Βαρθολομαίω, κα\ 
τή αδελφή αύτου Μαριάμνη · ή δέ πόλις έσέβετο τήν 
έχιδναν. Κα\ συλλαβόμενοι τούς αποστόλους (1°), 
μετά πολλάς τάς βασάνους, έπε\ πάντη ήσαν απα
ράδεκτοι, μηδέ άκοΰσαι άνεχόμενοι τού θείου λόγου, 
χωρ\ς τού πρώτως ύποδεξαμένου τους αποστόλους· 
εκείνος γάρ έοαπτίσθη κα\ πάσα ή οίκία χα\ συγγέ
νεια αυτού, κα\ ή γυνή τού ανθυπάτου · τδν μέν 
Φίλιππον έξαγαγόντες κα\ τρυπήσαντες τούς 
αστραγάλους, έ σταύρωσαν κατά κεφαλής* τδν δέ 

eapUe in lerram vcrso; Barlboloraaeum aulem in Β Βαρθολομαίον έπ\ ξύλου άνήρτησαν σύνεγγυς αυτού· 
τήν δέ Μαριάμνη ν κατέσχον έν φυλακή. Έλθόντος 
δέ τού αγίου Ιωάννου έκείσε, είπε Φίλιππος πρδς 
αύτδν, ώς άν αίτήσωνταΐ πύρ έξ. ουρανού κατενεχ-
θήναι κα\ καταναλώσαι πάντας αυτούς · δπερ ί 
απόστολος Ιωάννης διεκώλυσε γενέσθαι. Μετά δέ 
τήν αυτού ύποχώρησιν κα\ τριών ήμερων παραδρο-
μήν, προσηύξατο δ άγιος Φίλιππος, κα\ ήνοιξεν ή 
γή τδ στόμα, και πάντας τούς είδωλολάτρας ζών
τας ές $δου κατήγαγε. Κα\ μετά ταΰτα έφάνη αύτψ 
ό Σωτήρ, άναμιμνήσχωναύτώ τής εντολής αύτοΰ λε-
γούσης, μή άποδιδόναι κακδν άντ\ χακοΰ, καΥ τών 
λοιπών · είτα χα\ προσθέίς · Έπε \ παρήκουσας τής 
εντολής μου, και έκάκωσας τούς λυποΰντάς σε, σύ 

ligno prope euin saspenderunt ; Mariamnem vero 
detinuerunt in carcere. Porro cum sanctus Joan-
nes illuc advenisset,dixit ei Philippus, u l i pcterent 
ignem e cceto demitti qui cunctos illos consume-
r e l : id quod apostolus Joannes fieri prohibuit. 
Post ipsius porro discessum, tribus diebus inter-
jeciis, oravit sanctus Philippus, ct lcrra aperuit 
os, cunctosque idololatras vivos in infernum de~ 
duxit. Poslea ipei apparuil Scrvator, et in memo-
riam ei revocavit prseceplum suum, quod ait, 
mahim pro inalo non esse reddcndum, el reliqut 
eimilia; deinde etiam addidit : < Quandoquidcm 
mandatum meumviolasti,et aiflixistieos qui te do-
lore aflecerunl, lu quidem hic obdormics, et cum μέν χοιμηθήση ενταύθα, χα\ άπενεχθήση έν δόξη 
gloria aufereris a sanctis angelis meis usque ad 
paradisum, non intrabis tamcn, sed quadraginta 
diebus extra stabis, trislis, alque probibitus 
a flamnieo gladio e , proplerca quod eos qui le 

•Gen. m , 24. 

ris versatissimus, et curiosar felicitatis, Jacobus 
Sirmondus : negari lamen non polest, plurima in 
libris antiquorum quos edidil remansisse errata. 
llla quidcm deprehendcbal pro sua perspicacilate, 
necnon corrigere poterat, quo pollebal acumine; 
sed majoribus inlenlus, laborem emendaiionis de-
treclabat, Qxeroplo sane non sequendo. Effo aulem 
qui naturae in raedilalionem pronioris beneficio 
an vilio, cruces ingeniorum non penitus aversor, 
libenter exerceo me circa loca obscura ct depra-
vala. Gujusmodi procul dubio cxstal Epistola Joan-
iiis pap« II, ad Caesarium Arelatcnsem de Coutu-
mchoso Begensi, t. I, Conciliorurn Galliae, ad an-
mtm 554 : c Gbarilatis tuae Hiteras animo libenli 
susccpimus, in quibus corporeas nccessilatcs allc-
gans, ctiam quae sacrius ille, qui lapsus est, fece-
rit indicasli. > Quid crgo ad monslrum lectionis 
$acrius? Duo quae substituantur occurrunt, sequius 
aut secius, boc est prave; ei sncratm, allusioue 
forsan facla ad lestimoniuin Fausli paritcr Bcgcn-
sis, quod in ea causa. prolatum cernilur : < Perdit 
gratiam consecrati, qui adbuc oflicium vuh excr-
«•ere marili. ι Uirum vero sit verisimilius, lecior 
judicet. Quanquam haec typis mandata nunc cor-
rigens, inlclligo ulcunaue relinert posse vulgatam 
lcclioncm, ac suini adverbialiler tarrius, exponi-
que scclettiui, exsecrabilius. Ga?(eruin quia de Con-
tunieliosi negoiio ct Sirroondi indiligciUia agilur, 
^rofcranlur msignia Agapeli ad Ccesarium verba 
quae h'ic pei liuenl : t Contumeliosum , reddila 

ύπδ τών αγίων μου αγγέλων άχρι κα\ τοΰ παραδ2ί-
σου, ούκ είσελεύση δέ, άλλά τεσσαράκοντα ημέρας 
έξω στήση λυπούμενος καί κωλυόμενος ύπδ τής 
φλογίνης ^ομφαίας, άνθ* ών έλύπησας τούς άδι-

sibi tiiodo propria sub&iantia, suspensum interim 
volumus ab adminislratione palrimonii ecclesia-
slici, et celebratione Missarum. ι Paucisque inier-
jeclis : ι Suspensus igjlur, sicut praefali sumus, 
cpiscopus Gonlumeliosus, babeat tantum, quam 
prasumpsisse dicitur, celcbrationem missarum. · 
Quae inter se pugnant evidenter, ncc aliler conci-
liari polerunt, quam inserendo ante verbum ha-
beat, particulam tiegantem, non habeat. Tomo 111 
Atiafeetorum doclissinii Mabillonii, p. 282:« Silqtie 

. ab omni sacerdotalis carlologi laqueo aut oppres-
sione \ e l bumano inlacfils, et liber usqu^ ad no-% 

slrum, ut praefaloni est, judicium, qui beati prin-
cipis aposlolorum Pelri mcruii adipisci auxilium.i 
An sacerdotnlis catalogi. 

(9) Περιόδω ΦιΛΙχχ'ον. Apocrypba seqnunlur, 
falsa, fabulosa, insulsa, impia, b*a?retica, indigna 
plane qu;€ ab Anasiasio vel proierrenlur, dignis-
siina conlra quac Gclasiano gynodi Komana? dccrclo 
a^tcrnuni proscripta manehiit. Quocirca pudeniius 
aiii visund leclunique Pbilippi apocrynhum repur-
gaverunt,scopulis diligcnler vitaiis. Ab aliis igno-
ralum est Pbilippi martynum, post Clementem 
Alcxandrinum Strom. ιν. 

(U) ΣυΛ.Ια€όμενοί τούς άχοστόΛονς. Lcve 
mendum bic a Nirepboro debet amoveri. Eccles. 
Hisi. lib ιι, cap. 59 : Οί κα\ έπ\ σύστασιν τ:ο ησά-
μ-νοι, jnngendo έπ\ rum σύστασιν, ut έπισύστασιν 
habes Act. χ^ιν, 12. 51inus commode doclissimus 
Combctibiub lcnlalat, κα\ ευθύς σύστασιν. 
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χούντας τε · είτα είσελεύση, κα\άπολήψη τδν ήτοιμα- Α injuria affecere yexasli, postea jnlroibis, atque 
eritivov σοι τόπον. Άνενεγκών δέ κα\ τούς κατενεχθέν-
τβς έντφ $δη, άνήλθεν είς ουρανούς· είτα διεστείλατο 
ό Φίλιππος τψ Βαρθολομαίφ κα\ τή Μαριάμνη* ώστε 
είπείν Ίακώβω καί τοίς λοιποίς άποστόλοις, νηστεΰσατ 
χα\ προσεύξασθαι περ\ αύτου, τεσσαράκοντα ήμέ-
ρας< Καί ούτως οί απόστολοι πάσι τοίς πιστοίς τεσ
σαράκοντα ήμερων νηστεία ν κα\ προσευχήν διωρί-
σαντο. Κα\ έφυλάχθη παρά τών αγίων Πατέρων κα\ 
τών ζ οίκου με νικώ ν συνόδων. Κα\ ένομοθετήθη 
ουχί πέντε ή δκτώ ή δεκαήμερων νηστεία, άλλά τεσ
σαράκοντα. Τών Χρίστου γέννων δε λέγεται, δτι έν τφ 
τέλει τών μ' ήμερων συνέφθασε κα\ ή σωτήριος 
γέννησις τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού. Κα\ γί
νεται δύο τά καλά. Πληροΰμεν γάρ τήν τών αποστό
λων παράδοσιν, κα\ προκαθαιρόμεθα είς ύπαντήν κα\ ^ 
προσκυνησιν -τοΰ έκ τής άγίάς Θεοτόκου κα\ Άει-
παρθένου άρ0υπάρως κα\ ά ^ ή τ ω ς γεννηθέντος 
Τη σοΰ Χριστσΰ τοΰ Κυρίου ημών. 

Ί Ι δέ μετά τήν Πεντηκοστήν νηστεία αύτη έστΛν 
ή έν ταίς Διατάξεσι τών αγίων αποστόλων Ρηθείσα. 
ΦασΙ γάρ έν ταύταις, δτι c Μετά τήν Πεντηκοστήν 
εορτάσατε εβδομάδα μίαν, κα\ μετ* έκείνην νηστεύ-
σάτε. Δίκαιον γάρ εύφρανθήναι έπ\ xSJ τοΰ θεοΰ 
δωρε$, κα\ μετά τήν άνεσιν νηστεΰσαι. Κα* γάρ 
χαχ Μωύσής και Ηλίας ένήστευσαν ημέρας τεσσα
ράκοντα, καί Δανιήλ εβδομάδας τρείς άρτον επιθυ
μιών ούκ έφαγε, κα\ κρέας , χα\ οίνος ούκ είσηλθεν 
«ίς τδ στόμα αύτοΰ. > Ένηστεύετο τοιγαροΰν ή τοιαύ 

praparatum tibi locum recipies. ι Tum eos qui in 
infernum deducti fuerant reducens, ascendit in 
eofclog. Postea Pbilippus mandavit Barlholoruaeo 
ac Mariamitee, dicere Jacobo c&terisque apostolis, 
u i pro eo jejunarent ac orarent per quadraginla 
dies. Atque ila apostoli quadraginta dierum jcju-
niura el preces canctis fidelibos statuerunt. Idque 
servalum fuit a sanetis Patribus, et septem conci-
liis generalibus. Atque decretum fuit jejufiium, 
non quinque, vel octo, aut decera dierum, sed 
quadragiata. Vocatur autem Nalalis Christi jeju-
nram, quta in fine dierum quadraginla occurrit 
salutaris Nativitas ;Dooimi nostri Jesu Cbristi. 
fruoque bona peragunlar. Nam exsequimur tradi-
lionera aposlolorura, simujque prepurgamur in 
occursum et adoralionetn Jesu Chrisli Domini no-
stri, quiexsancla Dei Genitrice semperquc virgtne 
absque macula el ineffabililer natus est. 

Caeieruin quod subsequitur Pentecosten jeju-
nium ipsum est de quo agiUir in Gohstilulionibns 
tanciorum aposiolorum. Aiant quippe in illie : 
ι Post Pentecosien, eelebrate hebdomadam unam, 
el post illam jejunate. i£quiim enim est, u l de mu-
nere Dei la^temini, ac poet remissiooem j^juneUs. 
Siquidem Moysea et Elias jejiioaverBnt quadraginta 
diebas; et DatHel iKbua hebdomadis panem desl-
deriorum non comedit, et caro ac vinum non 
introierunt in os ejus T . ι Jejunabatur ergo Iioe 

τ η νηστεία, μέχρι τής κοιμήσεως τής Θεοτόκου · Q jejunium, usque ad Dormilionem eeo Mortem Dei-
ύπδ δέ τών αγίων Πατέρων δ^ οίκονομίαν έξεκδπη ' 
τδ μέν, διά τδ χ παρεμπίπτειν ταίς έθνικαϊς νηστείαις, 
ήως Αρμενίων, Τακωβιτών, Νεστοριανών, Ιτι δέ 
πολλάκις κα\ Τσμαηλιτών · τδ δέ, ώς Ιμοιγε κατα
φαίνεται, και διά τήν όλιγωρίαν κα\ τδ άπρδθυμον 
τών ανθρώπων. Έτυπώθη δέ, άχρι τής εορτής τών 
αγίων αποστόλων νηστεύειν · είθ' ούτως έπιλιίειν.· 
είτα άπ* αρχής Αύγουστου νηστεύειν, άχρι τής Κοι
μήσεως τής Θεοτόκου, κα\ πάλιν διαλύειν, κα\ τότε 
έχοντας παραχέλευσιν έκ τών αποστολικών Διατά
ξεων. 

parae ; verum a sanctis Palribus per oeconomiam 
et dispensationem intercisum esi , parlim qula i n -
currebat in jejunia elhnica, seu Arinenioram, 
Jacobitarum,Ne8lorianorom, adbucq«e ssepeeliam 
Ismaelitarum ; partim, mea quidem sentenlia, pro-
pter hominum negligentiam animique relaxatio-
nem. Sancitum aulem fuit, tisque ad festum ean-
clorum aposlolorum jejunare; sicque postea solvere 
jejunium ; dein ab imlio Augusli jejunare usque 
ad Obitum Deiparae; ilerumque solvere jejunium , 
eliam tunc juxla admonitionem Conslilutionum 
apostoficarum. 

T L i b . v, cap. ult. 

V A R l i E LEGTIONES. 
x συ μ. 
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ΑΝΑΣΤΑΣΙΟΥ, 
ΠΑΤΡΙΑΡΧΟΥ ΘΕΟΥΠΟΛΕΩΣ, ΚΑΙ ΚΥΡΙΛΛΟΥ, ΑΛΕΕΑΝΔΡΕΙΑΣ, 

ΕΚΘΕΣΙΣ ΣΤΝΤΟΜΟΣ ΤΗΣ ΟΡΘΟΔΟΞΟΥ ΠΙΣΤΕβΣ \ 

ANASTASII 
PATRIARCH./E THEOPOLITANI, ΕΤ CYRILLI ALEXANDRINI 

COMPENDIARIA O R T H O D O X i E FIDEI E X P M C A T I O . 
[Biblioth. Patrum ί. Χϊ, ρ. 104.) 

Calcchiita. Heustu, cujas esreligioim? Α Κατηχ/στής. Ποίας θρησκείας ε!, άνθρωπε; 
Calechumenus. Cbristianus smn. Κατηχούμενος. Χριστιανός είμι. 
Catec. Quisest vero Chrislianus? Και τί έστι Χριστιανός; 
Catech. Qui ex Dei voluntale vivit e l pie, et lta Ό κατά θεον ζών, και εύσεβώς και Οεαρέσκως 

υΐ Deo placerc stadeat : bene denique se gerit. καί χρηστώς πολιτευόμενος. 
Catec. Quod ad Deujn altinet, quot «aluras pro- Έ π Ι τής θεολογίας πόσας φύσεις ομολογείς; 

iiteris? 
Caiech. Unicaro. Μίαν. 
Catcc. Quamnam ? Ποίαν ταύτην ; 
Catech. Deitatem. θεότητα. 
Catec. QuideslDeus? Τί έστι θεός; 
Catech. Essentia cujus nullus est auctor, causa Ουσία αναίτιος, αιτία πάντων τών δντων, ήγουν 

omnipotens : cui prorsas nibil desit: omnis deni- παντοδυνάμενος, παναλκής, πάσης αίτίας καί φύ-
que causae et natune superessentialis cansa. σεως ύπερούσιος αίτία. 

Catec. Quomodo credis? Κα\ πως πιστεύεις ; 
Catech. Credo in unum Deum Palrem, et in unum Πιστεύω είς ένα θεδν Πατέρα, χα\ είς Ινα Υΰν 

Fi i ium, a<; Deum, ex Deoac Palre genilum : el in κα\ θέδν, τδν έκ τού θεού κα\ Πατρδς γεννηθέντα* 
unum Spiritum sanctum, Deum ex Patre procf- κα\είς £v Πνεύμα άγιον, παρά Πατρδς έκπορευόμε-
denlem. νον θεόν. 

Gatec. Qua re differt Filius a Patre? Κατά τί διαφέρει δ ΥΙδς τού Πατρός; 
Catech. Hypostasi, quatenus Paler esl Ingcnitus, Κατά τήν ύπόστασιν · καθό έστιν ό Πατήρ άγέν-

Filius autem genitus. Est eniro ex Palre. νητος, όδέ Υίδς γεννητός* έκ του Πατρδς γάρ. 
Catec. Spiritus sanctus vero quonamdiffert a Pa- Κατά τί διαφέρει τδ Πνεύμα τδ άγιον τού Πατρδς 

%re ct Filio? χαΧ τοΰ Υίοΰ; 
Catech. Hypostaei, qualenus procedit. Κατά τήν ύπόστασιν, χαθό έστιν έκπορευτόν. 
Catcc, Ergo conscquenter m (res deoe cre- Καί λοιπδν είς τρείς θεούς πιστεύεις; 

dis* 
Catech. Absit, Μή γένοιτο. 
Catec. Atcerte in Ires naturas? Άλλά τρείς φύσεις ; 
Catech. Minime. Q Ουχί. 
Calec. Atqui tres deos recensuisli : quomodo Κα\ μήν τρείς θεούς ήρίθμησας · καί πώς λέγεις, 

igilur inquis, Absit? Μή γένοιτο ; 
Catech. Atqui eliam sitres recensui, tria tamen Άλλά «l χα\ τρεις ήρίθμησα, άλλά τά τρία διά 

dico propief iripHcem coessenlialis et individuae τδ τρισυπόστατον τής ομοουσίου Τριάδος κα\ άδιαι-
Trinitaiis subsistentiam. Nam et Paler esl umis ρέτου λέγω. Έπείτοιγε εΓς θεδς ό Πατήρ, κα\ ε.ς 
Deus, et Filius est unus Deu*, c l Spirilus sanclus θεδς ό Υίδς, και εΤς θεδς τδ άγιον Πνεΰμα· και μία 

' Texlum Grttcum deprompsirrms ex operc cui iitulus : SS. Athanasii, Basilii. Anastasti, Cyrilttcl 
Phabadxi Ovuscula. Excudebat Uenricus Stephanus anno 1570, Genevcr, etc, png. 425. 



Οεότης έν τ» σ.ν ύ : 
E X F L i C A T l O F I U E I ORTIIQDOX.E. 

:οστάσε<:ιν ορίζεται, κα\ μία ού- Α est unus Deus, et uniea dcitas in tribus 
σία, χαί βασιλεία, χα\ δύναμις, χα\ φύσις. 

Κα\ τί έστιν ουσία ; 

Πράγμα αύθύπαρκτον, μή δεδμενον έτερου πρδς 
τήν εαυτού σύστασιν. 

Τί έστι φύσις ; 
Τδχαθολιχδνπράγμα χαι περιεχτιχον τώνύπ* αυ

τήν υποστάσεων. "Η ούτως* Αληθής ύπαρξις πραγ -
μάτων · ώς είναι ούσίαν, φύσιν, μορφήν, Ενκα\ τδ 
αύτδ πράγμα. 

Πδσας υποστάσεις έπι τής θεότητος ομολογείς; 
ΤρεΤς, Πατέρα, Υίδν, χα\ Αγιον Πνεύμα. 

Τί έστιν ύπόστασις; 
Ουσία μετά τίνων ιδιωμάτων, άριθμψ τών ομοει

δών διαφέρουσα. Τουτέστι πρόσωπον όμοουσιον. 
Πρόσωπα δέ λέγομεν έπ\ θεοΰ ασώματα χα\ ασχη
μάτιστα. 

Τί ίδιον έκαστης τών τριών υποστάσεων, χα\ τί 
. ,·χοινόν; 

"Ίδιον μέν Πατρδς τδ άγέννητον, Υίοΰ δέ τδ γεν
νητδν, Πνεύματος δέ τοΰ αγίου τδ έκπορευτόν κοι-
νδν δέ ή θεότης κα\ ή βασιλεία. 

Πόσας φύσεις ομολογείς έπ\ τής οίκονομίας ; 

Δύο* θεότητα κα\ ανθρωπότητα* ώς είναι τδν αύ
τδν Υίδν, θεδν τέλειον, κα\ τέλειον άνθρωπον. 

Πόσας φυσικάς θελήσεις κα\ ενεργείας έπ\ Χρι
στού ομολογείς; 

Αύο* μίαν θείκήν, κα\ μίαν άνθρωπίνην. 

Τί έστι θέλημα θείκόν ; 
Τδ καθαίρειν τούς λεπρούς· ώςτδ, € θέλω, καθάρ-

θητι · > κα\ τά τούτοις όμοια, κα \τδ , c "Υπάγε, καί 
ώς έπίστευσας, γενηθήτω σοι, > 

Τίς έστιν ενέργεια θεϊκή ; 
Τδ σωθήναι πάστας ανθρώπους κα\ είς έπίγνωσιν 

αληθείας έλθείν ώς τδ, ι *0 Πατήρ μου έως άρτι 
εργάζεται, κάγώ εργάζομαι, ι 

Τί έστι θέλημα άνθρωπικόν; 
Τδ ζητήσαι πιείν · Λ καί έπ\ τοΰ σταυρού γέγονε, 
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hyposia-

sibus slatuitur, ct unica essentia, unicum regnuni, 
unica potenlia ct nalura. 

Catec. Quid est autem esscnlia? 
Catech. Res quae per se est, neque altero indiget 

ad hoc ut ipsa subsistat. 
Catec. Quid est nalura ? 
Catech. Res univcrsalis, et byposlasc* sibi sub-

jectas complectens. Aut sic dcfinito : Vera cxsi-
stcnlia rerum, utesscntia,natura, forma, sint una 
et eadem res. 

Catec. Quol hypostases agnoscis in dcitale? 
Calech. Tres, Palrem, Fil ium, et Spiritum san-

clum. 
Calcc. Quid est byposlasis? 

^ Catech. Essentia cum suis quibusdam proprie-
lalibus, ab iis quae ejusdera suul speciei numero 
differens, id est, persona coessentialis. Personas 
autemin Dco diciraus incorporcas et omnis figure 
experles. 

Catec. Quidnam est singulis istis tribus hypo-
slasibus proprium? quid ilem commune? 

Catech. Proprium esl Palris, ingenilum esse : 
F i l i i vcro, genitum esse : Spiritus sancli, proces-
sio. Gommunis aulem illis est deilas, et commune 
regnuni. 

Calec. In oeconomia (idest, incarnationis mysterio) 
quot naturas proiileris? 

Catech. Duas : deitatem et humanUatem; ut 
^ idem Filius sit pcrfectuS Deus el perfectus borao. 

Caiec. Quot naturales volunlates et acliones in 
Cbrislo profiteris? 

Catech. Duas : unam divinain, alleram buma-
nam. 

Catec. Quae est volunlas divina ? 
Catech. Purgare Ieprosos : ut, < Volo, purgator: ι 

et caetera hujusmodi: ut et illud, ι Vade et liat 
tibi sicut credidisli. ι 

Catec. Quseest actio divina? 
Catech. Utservenlur oomes bomincs, elad veri-

tatis noiiiiam perveniant, ut illud : ι Pater meus 
usque iranc operalur, e l ego operor *. ι 

Catec. Quse est volontas humana? 
Catech. Potum quserere, quod eiiam in cruce ac-

κα\ τδαΐτήσαι φαγείν ώςτδ , c "Έχετε τι βρώσιμον D c i d i l : et cibum expetere, ut i l lud : < Habelisbic 
ένθάδε; » 

Τίς έστιν ενέργεια άνθρωπίνη; 
Τδ δδοιπορήσαι, τδ χοπιάσαι, χα\ τά τοιαύτα. 
Πόσας υποστάσεις έπ\ της περ\ τοΰ Υίοΰ ομολο

γίας ομολογείς ; 
Μίαν · ώς είναι τδν αύτδν ένα Υίδν θεοΰ κα\ Υίδν 

τής Παρθένου. 
Κατά τί κοινωνεί 6 Υίδς τψ Πατρ\, κα\ τφ άγίω 

Πνεύματι ; 
Κοινωνεί κατά τήν φύσιν τής Οεότητος αύτοΰ, 

καθό έστι τέλειος θεός· κοινωνεί δέ καί τοίς άνθρώ-
ποις κατά τήν φύσιν τής άνθρωπότητος αύτοΰ, καθό 
έστι κα\ άνθρωπος τέλειος. 

1 Joan. ν , 17. e Luc. χχιιι, 41. 

allquid edu l i i 1 ? ι 
Catec. Qtrae aclio bumana? 
Catech. Uer facere, fatigari,el similia. 
Catec. Qiiot bypostases in fidei de Filio profes-

sione profileris? 
Catech. Unicam ; ut idcm el unus sit Filius Dei 

et Filius Virginis. 
Catcc. Quid commune habet Filius cum Palre ct 

Spirilu sancto? 
Catech. Conraiunem babet cum illis naturam 

suse deitatis quatenus' est Deus pcrfecius : coin-
muncm vero cum hominibus babet naturam huma-
nitalis sua?, qualemis cst bomo perfectus. 
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Calec. Quid est Dcus ? 
Cateck. Si vis nosse quid sit Dcus ct quomodo 

eit adorandus, altenle ausculta, et verilalcm co-
gnosce. Patris, F i l i i el Spiritus sancli unum cst 
consilium, sapientia una, potcntia una : neque 
iip.usquidem cxslilit ante saccula, aller vero post 
sxcula, sed simul Pater, et Filius, et Spirilus 
sanctus: FUius in Palre, et Spirilus in Fil io, co-
haeret cnim haec nalura; unde una est natura, et 
una Deiias : distincla quidem in tree bypostascs, 
sed in unilatem occurrens, habiluessenliscratione. 
Idcirco eliam cum Palrem dicimus, ct Filiuni ac 
Spinlum sanctum proGlemur, unicum Deum dici-
mus. Est vero Deus commune nomcn Patri, Fil io, 
ct Spirilui sanclo : Paler vero, et f i l ius , et Spir i-

ANASTASII ANTIOCflENl 1404 
Α Τί έστι Θεός; 

Εί θέλεις γνώναι τί έστι θεδς χαί πώς προσκυνεί
ται, Ακουσον νουνεχώς, κα\ γνώθι τδ αληθές. 

Πατρδς, Υίοΰ, κα\ άγιου Πνεύματος βουλή μία, 
σοφία μία, μία δύναμις. Ούχ ό μέν πρδ αίώνων, ό 
δέ μετ" αίώνας, άλλ' άμα Πατήρ , Υίδς κά\ άγιον 
Πνεΰμα, Υίδς έν ΠατρΙ και Πνεΰμα έν Υίψ · συν-
ήπται γάρ ή φύσις. "Οθεν μία ή φύσις κα\ μία ή 
θεότης· διαιρούμενη μέν είς τρία διά τάς υποστά
σεις, είς μονάδα δέ καταντώσα διά τδν τής ουσίας 
λόγον. Διά τοΰτο κα\ Πατέρα λέγοντες κα\ Υίδν καί 
Πνεΰμα άγιον όμολογοΰντες, 'ένα θεδν λέγομεν. 

Τδ δέ θεδς δνομα κοινόν έστι τοΰ Πατρδς, κα\ τού 
Υίοΰ κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος. Τδ δέ Πατήρ, και, 
Υίδς κα\ άγιον Πνεΰμα, ού κοινά ονόματα, άλλ* 

* » * - * Έ\ " · · ' 

tus sanctus, non sunl communia noniina, sed pro- Μίας έκαστου υποστάσεως. Ό γάρ Ιϊατήρ ού λέγε-
price singulorum hyposlases. Patcr enim non dici-
tur Filius, nec Filius dicilur Pater, nec Spiritus 
sanctus vocalur Palcr aul Filius : a l Deus seropcr 
Trinitas appellalur. Itaque cura tres hyposlascs 
sive tres personas dicimus, non dicimus trcs cssen-
fias sive tres naluras, sive Ires deos : sed unum 
Deiim, unam essentiam, sive unam naluram profi-
iemur, ne arianizemus. E l rursus cum unam essen-
tiam sive naturam dicimus, non dicimus unara 
hypostasim, ne sabellianizemus : sed tres by-
postases sive tres persoitas in una deilate, unam 
essenliam et naluram credimus. Esi autcm Deiis, 
esseniia quae omnein contcniplationem superat, 

ται Υίδς, κα\ δ Υίδς ού λέγεται Πατήρ· και τδ 
Πνεύμα τδ άγιον, ούτε Πατήρ, ούτε Υίδς προσαγο-
ρεύεται. θεδς δέ άεΐ ή Τριάς ονομάζεται. Λέγοντες 
ούν τρείς υποστάσεις, ήτοι πρόσωπα τρία, ού λέγο
μεν τρείς ουσίας, ή τρείς φύσεις, ή θεούς τρεις, άλλ* 
Ινα θεδν, μίαν ούσίαν, ήτοι φύσιν, δμολογο.ύμεν, ίνα# 

μή άρειανίσωμεν. Λέγοντες δέ μίαν ούσίαν, ήτοι 
φύσιν, ού λέγομεν μίαν ύπόστασιν, ?να μή σαβελ-
λιανίσωμεν. Άλλά τρείς υποστάσεις, ήτοι τρία 
πρόσωπα, έν μι$ θεότητι, ούσίαν μίαν και φύσιν 
πιστεύομεν. θεός έστιν αθεώρητος ουσία, ακατάλη
πτος ν*ΰς , άμήχανον κάλλος, άόρατον μέγεθος, 
άπ*ρινόητος δόξα. Υίός έστιν ά£(δητον γέννημα, 

mens quae comprehendi nequil, pulchriludo cujus (j άμύθευτος λόγος, ανυπέρβλητος νους, απαράλλακτος 
ratio ante nulla iniri potest, magnitudo quae cemi 
non possit, gloria omnem cogilaiioncm efiugiens. 
Filius est ineffabilis proles, scrmo nulla rationc 
explicabilis, mens insupcrabilis, essentia invariala, 
natura inaccessa, cbaracler subsislens. Spirilus 
est intellectualis et simplcx, snblilis, planus ac 
pellucidus, oranis noxae et niaculx cxpers, el omnia 
inluens. Imago Palris csl sol, radius F i l i i , radii ca-
lor est Spirilus sancli. Ilaque sol est Pater, radius 
Filius, splendor ignitus est Spirilus ille prorsus 
eanclus. Et sol quideni nunquam coclum deseruil : 
Filium autera ut radios, splendorem videlicet ab 
ipso refulgenlexn, emisit in lerrain ct Spiritum 
sanctum, ut caJorem quo superiorem el inferiorem 

ουσία, φύσις άνεπιχείρητος, χαρακτήρ ένυπόστατος. 
Πνεύμα έστιν νοερδν κα\ απλούν, λεπτδν, σαφές,4κα\ 
τρανδν, άπήμαντον, άμόλυντον, κα\> πανεπίσκοπον. 
Είκών τοΰ Πατρδς ό ήλιος, άκτ\ς ηλίου ό Υίδς, θέρ
μη τής άκτίνος τδ παράκλητον Πνεΰμα. Κα\ ούτως 
ήλιος δ Πατήρ, άκτίς ό Υίδς, αίγλη πυραυγής ίο 
πανάγιον Πνεΰμα. Κα\ ό μέν ήλιος ουδέποτε κατ-
έλιπε τδν ούρανδν, Υίδν δέ ώς τάς ακτίνας απέστει
λε, τδ απαύγασμα έπ\ τής γής, τήν δέ θέρμην το 
Πνεύμα τδ άγιον , περιθάλπειν κα\ εύεργετεϊν 
τδν άνω κα\ τδν κάτω κόσμον. Τοιούτω δεϊ τρόπψ 
έννοεϊν καί περ\ τής ενιαίας τρισυπόστατου.θεότη
τος · φύσις, και ουσία, και μορφή δμοΰ ή αυτή 
έστιν ύπόστασις κα\ πρόσωπον ταυτόν έστιν. Κα\ ή 

iiuindum undcquaque foverel et bonis cumularcl. ^ μέν ουσία ήτοι φύσις τδ κοινδν χαρακτηρίζει, ή δέ 
Ila nobis cogitandum est de nnica iu tribus hypo-
stasibus Deilate. Nalura, esscntta, forma siniul ea-
<Jem esi, bypostasis ct persona idcm esl. E l essen-
lia quidem sive natura hl quod commune cst de-
signal : hyposlasis aulem sive persona, quod sin-
gulorum proprium est declarat. Ut (exempli gralia 
sic dicarnus) in homine, omnes homines unius et 
ejusdem nalurae sumus, uoa el eadem natura om-
nium e s l : siquidem omnes bomines ex aniina i n -
tellectuali et corpore constamus : bypostasibus 

ύπόστασις ήτοι τδ πρόσωπον, τδ ίδιον έκαστου ση
μαίνει. *Ως έπι άνθρωπου, φέρε είπωμεν, δτι κα\ 
πάντες άνθρωποι μιάς και τής αυτής φύσεως έσμεν, 
μία κα\ αυτή φύσις παρά πάσίν έστιν. Πάντες γάρ 
άνθρωποι έκ ψυχής τε νοεράς κα\ σώματος συν-
εστήκαμεν, υποστάσεων δέ πολλών και απείρων κοΛ 
αναρίθμητων. Καί Πέτρος κα\ Παύλος μιάς κα\τής 
αυτής είσι φύσεο>ς, υποστάσεων δέ διαφόρων. Κα\ 
κοινωνοΰσ; μέν άλλήλοις κατά τήν ^ρύσιν, διαιρούν
ται δέ κατά τάς υποστάσεις, ήτοι τά πρόσωπα. 

vero tmillis, et inftnilis et innuraerabilibus. Et Pelrus ac Paulus unius ct ejusdem sunl nalura, hypo-
etasibus aatem diversis : el naluram quideni inter sc communcm babcnt, dividunlur antem hypo-
BiasiLus sive personis. 
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EJUSDEM ANASTASII FRAGMENTA. 

I. FRAGMENTUM DE SABBATO. 

Τού όσιου Πατρδς ημών Αναστασίου πρός Συ
μεών έπισχόπον Βόστρης Λόγος πέρϊ Σαββά
του, ού ή άρχή' 

Εί Πατέρας δεί κατά τδ λόγιον, χάί ώς σύ φής, 
έπερωτάν, έτι γε μήν και πρεσβυτέρους. Καϊ μετ' 
ολίγα· "Ωσπερ γάρ άπαντος μέν βασιλέως, ή είκών 
αύτου άντ* αύτοΰ προσκυνείται* παρόντος δέ λοιπδν 
αύτοΰ, περιττδν καταλιπδντα τδ πρωτδτυπον, προ-
σκυνεϊν τήν εικόνα* ού μήν έπε\ μή προσκυνείται, διά 
τδ ταρειναι τδν, δι* δν προσκυνείται, άτιμάζεσθαι 
αυτήν έδει. Καϊ μετ" όΛίγα' "Ωίπερ δ παροινών είκόνι 
βασιλέως, τιμωρίανδικαίαν υφίσταται, ώς αυτόχρη
μα βασιλέα άτιμάσας · καίτοι τη$ εικόνος ουδέν 
Ετερον ούσης, ή ξύ)ον κα\ χρώματα κηρψμεμιγμένα 
κα\ κεκραμένα * τδν αύτδν τρόπον δ τδν τύπον τού
δε τίνος άτιμάζων, είς αύτδν εκείνον, οδ δ τύπος 
έστ\, αναφέρει τήν ΰβριν. (MAIISI , Gonc , t. Χ Ι Ι Ι , 55.) 

« Τοιούτον τι νομίζω συμβήναι περ\ τήν τοΰ νόμου 
σκιάν, ήτοι τδ γράμμα (σκιάν γάρ αύτδν καλεί ό 
απόστολος). Έ φ ' δσον γάρ έταμιεύετο τδν καιρδν 
τής αληθείας ή χάρις, τούς τύπους προείπον 0 οί 
άγιοι, Οεο>ρούντες ώς έν έσόπτρω τήν άλήθειαν. 
Έλθούσης δέ τής αληθείας, ζήν μέν κατά τούς τ ύ 
πους ούκ ένόμιζον είναι καλδν, κα\ τούτοις ακολου
θών έτι. Παρόντων γάρ τών πραγμάτων, παρέλκει 
λοιπδν δ τύπος τοΰ πράγματος. Πλήν κα\ ούτως ούκ 
ήτίμαζον, ουδέ παρείλκον, άλλ* έτίμων τδν τύπον, 
κα\ τούς ατίμαζε ι ν έπιχειροΰντας ασεβείς έκρινον, 
κα\ θανάτου διά κολάσεως πικράς άξιους. > 

Τοΰ αύτοΰ. Λόγου τρίτου· 

* "Ωσπερ άν εί τις είκόνα βασιλέως, διάτδ καθ
ήκον τής περί τδν βασιλέα προσκυνεί τιμής, ουδέν 
ούσαν, ή κηρδν κα\ χρώματα. > 

Α Sancti Patris nostrl Anastasii ad Symeon episcopum 
Bostrm, sermo de Sabbato; cujus initium est : 

Si Palres oporlet, secundum quod diclmn cst, 
et eiculi ipse fateris, inierrogare, nec non et sc-
niores. Ei post pauca : Sicul enim dura diligilur 
[Gr. abesl] impcrator, imago ejus pro ipso adora-
tur : cum vero jam prsesens fuerit, superfluum est 
deserto primitivo adorare imaginem. Ergo quia 
\Gr, non lamen quia] adoratur eo quod prsesto sit 
is propter quem adoralur, inhonorari eam opor-
tet. Εί post pauca : Sicut cnim qui contomeliam 
infert imagini ifiiperatoris, pocnam justam perpe-
tilur, ac si eideni imperalori contumelias irrogas-
sel; quanquam imago nihil aliud sit quam lignum 

Β et colores cerae commisli et temperati: eodem rao-
do qui flguram alicujue inhonoral, m eumdero 
ipsum, cujus iigura esl, refert injuriam. 

c Tale quid evenisse reor circa legis umbram 
sivo lilteratn (hanc cnim umbram nominat Apo-
stolus). Quandia enim verilalis gratia absconde-
batiir, flguras sancti proraebant; quippe qui ve-
rilatem lanquam in spcculo contemplabantur. Ast 
ubi vcrilas proditt, acquum non esse censuerunt, 
u l secundum figuras viveremus, quasdeinceps se-
queremur. Rerum enim prxsenlium supervacaneae 
sunt figurse. Nec tamcn flguras inboneste babue-
runt, aul contcmpserunt/quin bonorarunlpolius, et 
eos, qui contumeliis ipsas aspergebant, impios esse 

Q judicarunl, et acerbae morlis supplicio dignos. > · 
Ejusdem, ex oratione tertia. 

c Velut si quis propter bonorem qui debetur im-
peralori, ejusadoret imaginem, quamlibet ex ccra 
et coloribusconstantem.»(S. Joann. Damasc. Oper. 

ed.Nov., 1.1, co). 14H). 

I! · FRAGMENTUM EPISTOLiE A D SERGIUM. 
( M A N S I , Conc. t. XIII, p. 55.) 

Τοΰ άγιου Αναστασίου επισκόπου θεονπόΛεως Sancti Anaslasii episcopi Theopoleos epislola ad 
επιστολή πρός τινα σχοΛαστικόν. δι' ής άπ- quemdam sckolasticnm, per quam respondit ei od 
εκρίνατο πρός αυτόν πρός τήν ένεχθεΐσαν αύτφ illatam sibi ab eo aporiam (i), cujus initium esl : 
παρ αυτού άπορίαν ής ή άρχή· 

Εί τώ μόνον έπερωτήσαντι σοφίαν σοφία λο-μσθήσε- Si laiUum mterroganti sapientiam sapicntia i c -

VMUJE LECTIONES. ' 
•Bii l ius emendal, περιεϊπον, amplectebantur. 

/ I I TP Λ Λ- . ΝΟΤΛ2. 
(I) Ex codem codicc: < Apona est inopia, confusi», defeclio, solutio, reverentia, turbatio ol 

lerror, «t pnores ostendunt uilerprcles.> 
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l»iilabit:;r. Et post aliqna : Et ncmo offendatur Α 
adoralionis signittcalione. Adoramus enim bomi-
nes ct angelos sanclos, non tamen servimus illis. 
Dominum enim, inqutt Moyses, Deum tnum adora-

bis, et illi soli servie*1; etjvide quomodo in eo qui-

dem quod dixit, servies, prseposuit, soli. In eo vero 
quod ait, adorabis, nequaquam; itaque adorare 
quidem licet; honoris quippe indicium est adora-
lio. Servire aulem ncquaquam; ergo ncc orare. 
Hnec qnidcm dicct aliquis inierim ad primum. Se-
cundus autem mullorum opinionibus subjicilur, 
nondum intenoris oercema lcclionis pcrilia. 

AS S. E U T I I Y M I L 1 SOl 
τα:.' Κα} μεθ% έτερα · ΚαΛ μηδε\ς προσκοπτέτω τή 
τής προσκυνήσεως σημασία. Προσκυνούμεν γαρ κα\ 
ανθρώπους, κα\ αγγέλους άγιους, ού μήν λατρεύο-
μεν αύτοϊς. Κύριον γάρ, φησ\ Μωύσής, προσκυνή

σεις τόν θεόν σου, χαϊ αύτφ μόνφ Λατρεύσεις. 

Κα\ δρα, πώς έπ\ μέν τοΰ, Λατρεύσεις, προσέθηκε 

τδ, μόνον ϊτλ δέ τού, προσκυνήσεις, ουδαμώς · 
ώστε%προσκυνείν μέν έξεστι, τιμής γάρ έμφασίς 
έστιν ή προσκύνησις· λατρεύειν δέ ουδαμώς · ούκοΰν 
ούοέ προσεύξασθαι. Ταΰτα μένέρεί τις τέως πρδς τδν 
πρώτον · δ δέ δεύτερος ταίς τών πολλών δδξαις υπά
γεται, μήπω τής ένδον αναγνώσεως πείραν είληφώς. 

•Deut. νι, 13; Matlh. ιν, 10. 

ΑΝΝΟ D O M I M D C L V I I . 

ANASTASIUS 
ABBAS SANCTI E U T H Y M I I . 

Ν Ο Τ Π Ί Α . 

(FABRIC. Bibliolh. Unvc. cd. Ilarlcs. t. X , p. 601.) 

Anaslasius, abbas monasterii S. Eulhymii in Palaestina, de quo Jo. Damascenus (1) initio 
lilielli De Trisagio, tom. I, p. 481 ; et Baronius ada. C. 749. Hujus esse videtur liber Con-
tra Judceos, quem laline ex Turriani versione edidit H. Canisius,' tom. III Antiquar. lect. 
p. 123-186 [ tom. II, part. I I I , p. 12, ed. Basnagii ]. Ait ille scriptor, annum octingente-
simum et amplius agi, ex quo Judfleos dispersit Deus, et Titum atque Vespasianum ad va-
standam urbem vocavit. Oracula Christi ante 800 annos pr®dicta corapleri et pcrQci. Turrianus 
hunc citans lib. ι De Ecclesia et ordinatione ministrorum: « Athanasius, inquit, in Sermone 
•ie Nativilate et eum secutus Anastasius abbas , qui postea fuit patriarcha Anliochenus, in 
ltbro contra Judaeos. » Sed utroque patriarcha Antiocheno junior fuit, auemadmoduru et 
Anastasio Sinaita, quem et ipsum contra Judaeos scripsisse notavi p. 329 et 332 (ed. vei.) 
F A B R . Fabricius in vol. VI, p. 749, n. 73 , alligat ejus fletatem saic. ix; contra Oudin. in 
Comm. de SS. EE. lom. I, p. 1796 seq. docet, cum clarum fuisse anno circiter 740 et seqq., 
et laudat Anton. Possevin. lom. 1 Apparat. sacri, Aub. Mir«um in Auctario de SS. Ecct. 
cap. 212, p. 221 ; etPhil. Labbeum in brevi scriptor. Chronologia. — Adelung. 1. in not. 
c , p. 773, eum scribit vixisse circa a. 875, et p. 755, ab eo distinguit Anaslasium Euthyra. 
abb. quem ex Mazzuchelli Scrittori mortuum esse circ. a. 664notat, ejusque epistolam ad Cala-
ritanosin Sardinia monachos adversus Monothelitas hrereticos, m Bibl. Patrum, \om. XII, 
in Opp. Maximi et Sirmondi Collectan. Anastasii Bibliothecarii editam commemorat. H A B L . 

(1) Verba Damasceni sunt : Γράμμασιν ήμΤν seq. —- Venet. in cod. Marcian. 821, in qoo iniiio 
χατεμήνυσεν δ θεοσεβέστατος ημών άδελφδς δ άβ- plurababcn, qnani inlat. versionc in Bibl., Patrnm 
6άς Σέργιος ό άστδς κα\ συνήθης κα\ φίλος διά τοΰ Lugduu. tom. ΧΙΙΙ , pag. 534 seqq., el ajias discre-
γνησίου αδελφού τοΰ άββά Ιώβ, ώς ό Ιερώτατος pantias notat edilor Cat. codd. gr. Marc. p. 280 
ημών Πατήρ δ άββας Αναστάσιος δ κλεινδς τής seqM Romae in cod. VaticaiiQ. V. Monlfauc. Bibl. 
ευαγούς μονής Ευθυμίου τοΰ μάκαρος καθηγεμών, bibiioth. mss. paz. 114 /λ lat. in Bbl. Patrum βο
γκήσεις τινάς τών αγίων Πατέρων προκεκόμικε δή- lon. 1618, vol. VIII, pag. 319. in od. Paris. 1(124, 
θεν είς τδν Υίδν μόνον άναφερούσας τδν τρισάγιον vol.IV, part. ιι, col. 1075. V. Bibliolh. cat bibl. 
δμνον. FABR. Disputatio cum Judao, Vindob. ms. Lcidcns. p. 27. HARL. 
Gr, in cod. 248, n. 2. V. Lambec. V, pag. 284 

http://vol.IV
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EPISTOLA 
AD COMMUNE MONACHORUM APUD CALARIM CONSTITUTORUM COLLEGIUM. 

t.IJonc legere est Patrologim Graeca) tom. XC, col. 734; Patrologia Li l in» lom. CXXIX, 
col. 623.) 

L I B E R A D V E R S U S J U D J E O S . 
[Exstat supra inter Opera Anastasii Sinailce. 

ANASTASIUSIV ANTIOCHENUS 
De hoc Amslasio cui Casimirus Oudinus vindicat Orationes quinque de Christi mysienis 

nec non et homiliam de tribus Quadragesimis qUas inter Opcra S. Anastasii edidimus, 
vide supra Fabricii Notitiam de Anastasio primo col. 1295.) 

ANASTASIUS PRESBYTER 
DISCIPULUS SANCTi MAXIMI CONFESSOIUS. 

ΝΟΤ1ΤΙΑ. 
(FABRIC. Biblioth. Grac. ed. Ilarles. t. X , p. C09.) 

Anastasii duo, S. Maximi confessoris discipuli, Lambec. VIII, p. 444 [p. 933. Kollar.l. 
*Horam alter Anastasius, Rom. eccles. Apocnsiarius (1) de obitu sancti Maximi scripsit ad 
Theodosium Gangrensem presb. et vitam atque Acla hujus raagistri sui Maxirai comjposuit. 
Vide eumdem Lambec. VIII, p. 127 [. 272 seq. ibique Kollar.]. Sirmond. tom. III Opp. p. 
573, 602, et in tomo primo Operum S. Maximi edit. Combefisiana) (2), et qu® notavi volum. 
VIII hujus Bibl. pag. 729. [s. p. 635 seq. nov. edit.], ncc non Baronium ad a. 640-657. Ubi 
eadem Acta Maximi ab Anastasio prodita exhibet Latinc ex versione Petri Morini, qui ea 
transtulit ex tribus codicibus Vaticanis. Anastasii ruonachi ad commune monachorum colle-
giura Calaritanum, legitur tom. 1 Opp. S. Maximi p . xLin . F A B R . Et in Bibl. Patrum, tom. 
XII, p. 851, atque inter Anastasii Collectanea, a Siimondo edita, Paris. 1620, 8, p. 142. —-
Is mortuus est sec. Oudin. I. c. in Lazica d. 24 Jul. a. 662. Sed secundum Cave 1. c. a quo 
haud disscutire videtur Mazzuchell. I. mem. d. 24 Jul. a. 664. Vix adhuc semivivus tani ex 
tormentorumet verberum, qu» Byzantii suslinuerat,copia,quam ex aiflictionibus et angustiis 
in Lazica ipsi illatis* cuma. 662, Lazica cum Maximo deportatus, ibique castcllo Scotori 
dicto Apsilifle prope Abasgiara, dein Suanensi inclusus fuisset. H A R L . (5). 

(1) Apocrisiarius, (b. e. legatus cpiscopi aut pon-
lifitis Kom.) mortmis est d. 15 Oct. a. 666. V. Maz-
zuchcl. Scritiori άΊίαΙία, I, ρ. 661. Sed Oudin. 
Comm. de SS. eccl. I col. 1652, eum d. χ Oct., et 
Cave tlist. litt. SS eccl. lom. I,ad a. 655, p. 591 
d. ν Id. Oct. vita doiunctum csse scribunt. Pelr. 
Dan. Huetius, De claris intcrprclibus, p. 154 νά. 
Par. aul pag, 250, ed. Stadce 1680, 12.1« asscc-
landis, ait, Graecis, ei CUITI linguarum otiani mini-
me ferrel discropantia, ad verbuin referendis ni-
niius csl el insolens Anaslasius apocrisiarius, cnjus 
expressas cx llippolyto Porluensi interprelalioiics 

vidcre mibi contigil, nimia religione atlenuatas. 
ι Tum judical quoquc dc Anaslasio Bibliothecario, 
ct de Anastasio quodam, qui Gregorii Nazianzcui 
Vitam, a Gregorio presbytero circ. a. 940 scriplam 
Lat. vcriisse, at Lalini slyli barbarie oblevissc di< i -
lur. H A R L . 

(2I Exslanl jn fronte Opcrum S. Maximi hujus 
Palrobgitf t. XC, col.67,171. 

(3) Dc duobus Anaslasiis S- Maximi discipulis, 
vid. S. Mnximi Acta, hujus Patrologiai l . X C , col. 
91, 103, 10G, 118, 126, 178. 



ΑΝNO DOUINI DCXIV. 

ANTIOCHUS 
LAURiE SANCTI SABJK MONACHUS. 

N O T l T l A . 

( F A B R I C . Biblioth. Grmc. ed. Harles. 1.X, p. 499«) 

Ab AnUocho SyfO distinglWndus Ahtiochus τψ μεν γένει Γαλάτης>πδ κώμης λεγομένης Μείο* 
σαγά, διακείμενης έν τοίς μέρεσι τής αυτής πόλεως Άγκυρας ώς άπδ σημείων είκοσι (α ) grfnfe Gtxlata^ 
ex vico Medosaga, vicesimo ab Ancyra civitate lapide : monachus Laurae sive monaslerii 
Sancli Sabffi, quod stadiis octoginta versus meridiem ab Hierosolyrais distabat, qui scripsit 
UOn dill post cladem urbi illatam et έμπρησμδν τής αγίας πόλεως Ιερουσαλήμ κα\ τήν του αγίου 
σταυρού Χρίστου του θεοΰ *μών ^ετάστασιν έν Περσίδι (6), conflagrationem sanctct urbis Hieroso-
lymoe et crucis sanctce Christt Dei no&tri translationem in Persidem a> C. 614 (c), reee 
Persarum Chosroe belligerante adversus Heraclium imp. De eadem calamitate meminit m 
Exomologesi his verbis pag. 1248 : "Ηλθοσαν έθνη είς τήν κληρονομίαν σου κα\ έμίαναν, etc. Vene-
runt gentes in hcereditatem tuam, et polluerunt templum tuum, in quo mysterium perfectum 
est dispensutionis Unigeniti tui, et sanctuariufo tuum igni succenderunt : quia et Jerusalm 
posuerunt in pothorum custodiam. Aferticinia servorum tuorurn in tnedin juotta ac t n circimito 
Jcrusalem passim disjecta sunt, nec erat, qui sepeliret. Fortitudinem nostram, ornamentum 
ac decusy salutis, inquam, nostrn spem, nempe crucem Christi, tradidisti ftdei adversariis, et 
pag. 1250 : Ή πόλις τοΰ Αγίου σου έγεν^θη έρημος, etc. Civitas Sancti tui in tolitudinem redacta 
est, et gloria Sion incendio conflagravtt, simulque monumenta glorice nostrce universa conci* 
derunt. Hujus Antiochi exstat upus dignissimum lectione et refertum monitis saluberrimis, 
quod inscnbitar : Πανδέκτης τής αγίας Γραφής, Pandectes S. Scripturce distinctus capitibus, sive, 
utLatinusinterpres contra auctoris mentemappellat,Aom«iw 130 (d\. Antiochusipsein epistola 
praemissaoperiadEustathhim abbateramonasteriiAlalinae,civitalisAncyr« Galatiae,teslaturEpi" 

ad dit;lum Bariholomflei (e) apostoliqui Iheolagiam ήνωμένην τε κα\ διακεκριμένην esse pronunlia-
vit, cujus dicti etiam mentionem facit Antiochire capite i, pag. 1029, auctore non nonLinato, 
quem nominalim appellat Dionysius, sub Areopagitee ambulans tiomine, lib. De mystica theu-
iog. capite I. Idem Antiochus m clausula libn , quam greece edidit Lambecius I I I , pag. 139, 
(pag. 3o4 Kollar.] : Τδ χρέος τής παρ* υμών άποταγής αποπλήρωσαν τίμιε Πάτερ Ευστάθιε, τδν' Παν-
ίέκτηντής θεοπνεύστουΓραφής έστειλα τή υμετέρα θεοφιλία περιστήσας είς σωτήρια κεφάλαια* δν δεχό
μενος, αδιαλείπτως πρέσβευε πρδς τδν φιλάνθρωπον θεδν ύπερ τής έμής έλεεινότητος, Γνα ευρω Ιλεον έντή 
παρουσία τοΰ αγαθού κα\ φιλάνθρωπου θεοΰ. Vt debitum, quod jussum tuum mihi imposuit, imple-
remt honorande Pater Eustathie, hunc Pandectem inspiratce divinitus Scriptwrce misi vestre 
Deum amanti dignitati, salutaribus eum capitibus comptekendens. Sum igitur α tnt, qwzs*, 
«cc?pe, et indesinenter pro me misero apud Deum hominum ameUorem iniercede, nt in advtnt* 
boni hominumque amatoris Dei mteerfcordiam imeniam. Capita singula materiam aliquam mora-
leua pertractant, ila uttotum opus pulchrum systema theologi® moralis absolvat, contextumex 
meris diclis sacrorum scriptorum el vetustorum EccIesieB doctorum, Hermae aliorumque, !i-
cet hi de nomine vix usquara laudentur. Prodiit primum cam subjuncta Exomologesi Laline 
•exGodfridi Tilmanni Garthusiaai monachiinterpretatione, Paris. 1543,8, atque inde in Biblio-

(o) Lambec. 1Π, p. 140 [pag. 554 ed. Kollar.], ex ginta inLatina versione praefalionis ad Pandeciem, 
nola codicis nis. Citsarei. C X X X etiam in vorsione Arablca, quas MS. in bibl, 

(b) Antiochus, capile 117. Idem Χαλδαΐκδν χει- Vaticana servaiur, leste Asscmanno lom. II BibL 
μώνα tempestatem Chaldaicam adhuc vigenlem erxentai. p. S H . F A B R . Ibid. praBmissa est versio 
tttramemorat in praefal. c i παρουσίας τών Χαλ- Arabica epistola Anliocbi ad Euslathium, abbalem 
€αίων capile w i u . Ancyrse in Galatia. H A R L . 

(c) Vide Pironium et Pagium ad ninrq annnm. (e) Yidc codicem apocrvpbu n N o . i T. iUt 
\d) Male 120, in EI133 du Pinii Bibl. scriptor. pag. 311, 

acdes. tom. VI, p. 13, m-dle etiam cenlum quinqua-
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llieeis Patrura, Paris. 1579 iParis. 1589, io Catal Bibl Leidens. pag. 28], tom. Π, et Colon. 
1618, tom. ΥΠ; et Lugd. 1677, tom. XII. At Graece primus deditFronto Ducaeus addita Ti l -
manni versione in tom. I (f). Auctarii Bibl. Patrum, Paris. 1624, p.11019. Unde utraque lin-
gua recusus Antiochi Pandecte* est in Bibliotheca Patrum Morelliana, Pans. 164%, 1654,-
tom. XII (ff). Quara vero inter Conciones Gracorum Patrum, Antwerp. 1601, 8, cum ver-
sioire sua p. 148, 167, Petrus. Pantinus vulgavit homiliam S. Antiochi ad Euslathiura περί λο
γισμών, de cogitationibus, et in Coloniensi ac Lugdunensi Bibl. Patrum editioni Pandectis An-
tiochi ex Pantini edilione subjicilur; nihil aliud est, auam ejusdem Pandectis caput 81. 

Si quis novam editionem hujus Pandectis curare velit, oper» pretium fuerit conferre codi-
ces mss., ut Ceesareum, de quo Lambecius, III, p. 138 seq. (h)f etCoislinianos, quorum me-
minit Montfauconus, pag. 189,190 (ubi etiam prologum ab alio auctore preemissum exhibet 
Grffice et Latine), et pag. 297, etc. Lambecius in Cfiesareoillo codice etiam reperil Pandecti 
praeGxam Βίον συντου.ον Ευφρόσυνου μαγείρου, Narrationem compendiariam vitce sancti Euphro-
syni. coqui c&nobtalis, incertuiq quo auetore, et necdum editam, et aliam περ\ Εύχαρίστου 
χοσμικοϋ Dt Eucharisto, jEgypliaci cuiiisdam viciaccola, quam Latine deditHerib. Rosweidus 
inlibrosexto de Vilis Patrum, pag. 496. Duo quidam patrum rogabant Deiiro, ut ostenderet 
eis% etc, quem tutum sextum librum Antiocho noslro velut auctori Lambecius tribuendum 
incerta conjectura conjicit. Fuit etiam ms. in Bibl. Petri Francii, pag. 18. 

(/) Male tom. II in Hendreichii Pandect. Bran- & 
denb. p. 208. 
^ (g) Pag. 9-210; at Lambcc. III, p. 553 seq. not. 
1, 2 et 3, quaedam iit illa ed. nolavit. H A R L . ln Gal-
landii Bibl. PP. non esl rcceplum hoc opuscu-
lum. , 

ih) S. p. 349-355 ed. Kollar. de cod. 73, n . 9. 
In illocodice, iin\U) indice capitum, sequiuitur Con-
Stanlini Tarsitae, qui totum illum codicem sua ma-
nu exaravit, Στίχοι i n laudem ejusdem operis, sive 
epigramma, quod Lambecitre p. 350 evulgavit. Quod 
ad Vitam sancti Euphrosyni praemissaro attinet, 
Kollarius ad pag. 352, postquam repeliverat Fa-
bricii nofttrum loeum, contra iJlum ac Larobec. ea, 
qua sequuntur, adnotavit t t At vero multo cautias 
Lambecius egisse censendus est, quando utramque 
hancVitamEuphrosvniscilicet et Eucharisti, iit In-
dice tertii hujus l ibn non sub Anliocbe, vcrem sub 
anonymo locavit: nam conjectura eju» omnino 
«erta est, et multo incerlior illa, qua [Lanibec. Β 
ρ. 351 Μη nota 3] conjicit, iibruiriqumlum c l sex-
tum de vilis Patrum esse Antiochi opus, cum h i -
storia de Antiocbo exstct eiiain in Apophlhegmatis, 
aGotelerio Monutnentor. Eccles. Gr. editis,' tom. I, 
serie alphabeti. Porro quod ad Pandeclem Anliocbi, 
ut fertur, hujus attinet, Is sine codlcum eliam Coi»-
linianorum ope in Bibliotheca noslra pnlcherriroe 
vulgari Heruii>pos8et, ubi pluribus exemplis hi d i -
versis eodicibus exstat, quemadraodura etiam vita 
S. ^aphrosyni. > Hactenud Kollarius. In epdem 
eodice sequiiur, n. 10, anonymi cuiusdam auctoris 
Narratio brevis 'de vita memorati Antiochi, quam 
Lambec. p. 354 seq. Gr.*ce publlci juris fecil. — 
Insuper in cod. vol. pag. 480, in cod. Yindobon. 
89, n. 8, est anonymi cujusdam Breviarrum (εκλο
γή) divmarum Scripturarum; paragraphis trecentis 
distincluBa, quod Kollario in nota Α compendkim 
PandeelU S.Scriptura? Anliocbi roonacbiesse vide-
tur.— In vol. IV, pag. 580; Ui cod. 165, n. 8, sunt ~ 
Pandeclae S. S-cripturae oratt. trigrnta ires. In 
vol. V , p . 4p0ret 461, cod. 191 (simili cod. 75) et 192, 
PandeclaSy elc. y et in poslcriore, notat Lanibec, 
προσευχήν έξομολογήσεως, f. oralwnem confessoriam, 
quae capiti 130 β. ultirao adnexa e^, numerari ca-
pul centesimum Iricesiaiein primum. — In vol. V , 
p. 629. in cod. 337, n. 4. Antiocbi Narralio vitse 
S. EupbroSyni. — lh vol. III, p. 102, in cod. 25, 
ιι. 5, sont Anliochiet ajiorum sentenlise.— Monacii 

in cod. Bavar. 47, Antiochi ad Euslathiura capita 
diversa 130. praemissis epistola Anliocbi ad Eusta-
thium, el Prologo. v. c l . Hardl. in Aretini Beytrm-
gen.cic.y 1803, part .vi , pag. 4 seq., qui eiiam ad-
notat, capila qua?dam in indice ei in ipsccodice 
differre. — Venefiis in cod. Naniano 126, n. 1, 2, 
Sermones Anliocbi. V. cat. codd. Gr. Nan. p. 297. 
— In cod. Marc. 134, prennseis epistola ad Eusla-
tbium et prologo integro, atque adjecta Exomolo-
gesi, cum brevi narratione de Anliocho : insoper 
addito Arsenii monachi Epigrammnte in Pande-
cteti, vcrsibus 150 iambicis. V. Gaial. codd. Gr . 
Marc. p. 77. — Florentiae in cod. Laurent. 28, plut. 
4, optimee notse et sa3C. xi exaralo, premissis epi-
stola ac prologo : deest vero Exomologesis, s. \Up\ 
προσευχής. Eadem opp. oum Exoraologesi ibid. m 
cotl. 13, n. 1, plut. 00. V. Bandin. Gatal. codd. Gr. 
L i u r . I , p. 551, c t l l , p. 602. — Paris. in quinde-
cim codd. bibl. publ. adde Montfauc. in Palceogr. 
Gr. p; 72. — I D cod. Vossiano varia capila V. Cat. 
bibl. Leidens. p. 402 , n. 12. — Mosquac , in cod. 
synod. 3, Pandectes capp. 130, prxmissis epistola 
et prologo, «tque in fine προσευχή έξομολογή
σεως. Post islam Leguiitur varioruro PaUum Gra c. 
άποσπασμάτια in formaDi oralionis, forsan ab eo-
detn Anliocbo digesla, indice Matlhaei in Nolit. ross. 
Mosquens. p. 13 seq., qui muUus est de cod. —Se-
ciindfum cat. rose. Anglise, e tc , in cod. Barroc, 50 r 

fin. capila 116, et cod. 52, sermones 31. — n. 753, 
in cod. 91. Laudi homilia? 132. — n. 5771, incod . 
Huntington. 23, capilula 130. Antiochi mona:bi 
5. Sabae aliorumque, Gr. — Secundam Mont-
fauc. BiW. bibliolbecar. mss. pra?ler memoratos i t i 
diversls bibliolhecis codd. p. 154. B. in bibl. V a l i -
cana, homiliai, etc., pag. 234. B. in bibl. Neapo-
Ht. ascetica. — p. 492. t. Mediolani in bibl. A m -
bfos. EpisiolaB ad Eusialbium (sic) abbatem, ejusd. 
sermoncs 191, capiia aecelica 31, ad abbaten? 
Sabba (sic), forsan ibid. p. 494, E. 130 capp. ascelica-
sunt Anliochi nostri. p. 1306 Ε in duobuscodd^ 
Mazarin. iferum p. 5o. Pandectae iu duobus codd. 
Mazarin. (aut colieclio asceticorura ex pluribus au~ 
ctoribus,qualis esl in cod. Coislin. 118, m quoeliaiiv 
Antiocbus oecurrit et vocatur ό πανδέκτηο. IV 
Monlfauc. Bibl . Coislin. p. 192 , add. pag. 197, de 
cocL 122, conf. Gave Hist. l iU . SS. ecclcs. 1, pag^ 
575, ad a. 514. H A * * , . 
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P A N D E C T E S S C R I P T U R J E D I V I N I T U S I N S P I R A T J E 

V E N . PATBIS ANTIOCHI Α Ν Τ Ε ANNOS QOIDEM ABBINC NONGENTOS AB^ ADCTOHE 
E D I T O S ; 

GODEFRIDO TILMANftO CAHTHUSIA PAlUSIENStS MOKACHO INTERPRgTf i . 

( D L C . E U S Supplem. ad Biblioth. Patrum. cd. Paris. 1624, tom. I, p. 1019.) 

Fuit iste Antiochus monaclnis PaLcslinns laurie Α praesertim iu Exomologesi, quae 6st ad finem h0-
Sancli Saba» abbalis, vir sanclitatc et doctrina 
insignis, qui sub Heraclio jmperaiorc vixit, et sub 
cladom llierosolymilanam, qua urbc capta, signum 
sanclae crucis a Chosroe in Persidem abductum 
est (incidil ca in annum salutis 614), scripsisse 
videtur, ut apparet ex homilia 107 et aliis locis, 

niiliaram in cpistola dedicatoria. Occasionera vero 
ct insiitulum scribendi hoc opus ipsemel Anlio-
cbus exponiu inilio homilia) 66. De eudcm plura 
exbibent tibi Annalcs ecrlesiaslici, lom, YHI, aimo 
644, 

E X EJUSDEM GOD. TILMANNI PR2EFATIONE 1Ν ANTiOCtiUM NUNCUPATORIA. 

Sunt qui majorfc eloquenlia scripserint, per-
inulli : al pauci perspicuam bujus (de saucto A n -
tiocbo loquitur) brcvitaiem feliciter assecuti sunt. 
Piarenler baic una dos unicuipiam contingit: ama-
bilis plurimum nostr» islius aetatis hominibus. 
Quam dccore consecvavit τδ πρέπον, hoc cst, or-
dinis decoruin, in bis digerendis Homiliis libet 
compendio pcrsiringcre. Α fide orditur telam sui 
opcris : qua3 Gbrtsiianae religionis virtulumque 
omnium solidissima crepido esl, et basis totius 
spiritualis fabrica:. Siquidcm tesle Aurelio Augu-
elino, ubi deesl agnilio verilatis aeterna ,̂ falsa est 
virtus omnis, eliam in oplimis moribus; fldei ad-
jungit individuam cotnilcm, spem; fabricae islius 
lasligium, charitas est: quae bominem recla ad 
regnum provebit; quare cbaritatem el regnum ad 
calcem operis rclegavil. Jacto proinde fidei ac spei 
iundamento, amolienda primum veniunt quse im-
pedimenlo esse possint: in quorum censu primas 
tcnet gastrimargia, teste Cassiano cap. 5, l ib. v. 
neinolitns primum vitia, mox progredilur ad vir-
lulum substructionem. Scd el boc i l l i perpeluum 
cst. Nullam non barum 130 HomiUarom ftnit desi-
nens εϊς τοΰ θεοΰ δοξολογίαν. Et quidem haec de 
opere. Ad lerlium flectendus mihi est calamus. Hic 
unhi cum primis commonendus videre, leclor, ut ne 
procproperam feras senlentiam si quid inter legen-
Juni se oflerel luis auribus insolens, quod in spe-
ciem prajferet notam curiosae novitatrs. Habuit bic 
pius cum magno Alhanasio commtine illnd διδα-
χτιχόν · genus ulique docendi pressum et aslri-
clum, ab omni ostentalione ei aflectalione prormis 
abborrens. Sex occurrcrunt ex versione el rele-
clionc, quae rudem linguae Grsecanica? et crassioris 
judicii lectorem offendere possent. Primum est : 
lutercisa? aliquot, prudcntes et inabsolulae se ob-

tulerunt sententiolai: et bas absolvi, mutualus 
quod deerale bibliis Aldinis : quae qoidem Gneca 
feruntur esse e L X X editione : ego verius credi-

B derim Theodotionis esse, ex collatione locorum 
Uicronymi in propbetas maxime. Et bae perquam 
paucse : u l illa esl ex bomil. 94 : Omnis sermo έγχο-
πος. E l sub medium sequentlg ex Job, defil non-
nnnquam negalio μή. AJlerum est, quod olsi nan-
ciscetur aequum temporis €t rerura aestiraatorem, 
nola i l l i inuretur novilalis. Duo proferam insigaio-
ra. Prius, bomil. 98, ΟΙχέτην famulum, vel popu-
lum servum: pro quo Aldus, ίχέτην luppUctm ha-
bent. Alterum homil. 119 ^ub linem, θήραν vcna-
tionem ejus bencdicen$tX>ro quo Aldus, Ούριν, ja-
nuam, Ecclesia, χήραν viduam. Facilis transilus, 
0 in χ. Lege Hieron. et August. Tcrtium occur-
rlt : propria Hebraica, quam nos Latini corruptius 
inducil. Et hoc Ali commuiie est cum cseteris Gra?-

C cis iloctoribus. In Prologo, et Homil. 2 De spe; Sw-
namitis, proferl et inlerprelatur Coeieslem, quasi a 
scliamain, coeli, elyiuum sortiatur : cum Sunamiiis 
sit dicendum a Suna oppedo, fiempe Abysay; 
Σαραφθία, hom. 2Θ, pre Sareptana tidua; Jotlior 
pro Jethro. Similia passim apud Chrysostomum el 
Nazianzenum ; bom. 74, Nabutiie^ pro Naboth: ui et 
Basilius : Qui Nabutiie Jesraelilam perdidil ? Nonne 
Achaaz cupiditas vinea ? Quin et Ambrosius, Grx~ 
canicae dictionis aemulus, librum scripsit De vinea 
ISabuthe. Horum gratiam arbilror nos debere seeun-
dum Deum uni Hieronymo. Quarlum est, La am-
puficandis virlulibus el exaggerandis viliis ccuseri 
polerit immodicus : sed ei hoc illi commune est 
cum veleris Ecclesiae doctoribus, prsesertim ioanne 

^ Cbrysoslomo. Crediderim Antiochum a p«iero exer-
cuisse «ngenium in scribendis Panegyricis, Enco-
miastiois et Epidccticis oralionibus. Qtiiidum esl: 
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negari non poiest qum alicubi lapsus sil menio- Α ip&> aditu ejus quai de Gde est, actulum iinpegil 
ria : ut cum hom. 78, pro Habacuc, inducil Sopbo 
niam; pro Malachia Micbaeam; sub finem 107, pro 
Ecclesiaslico iterum Sopboniam. Sed haec levicula 
ascribenda amanuensi fccribae et exeeptori, cui 
forsande mcmoria diclabat. Superest sexturo, quod 
ut plus habet caeteris momenii, eoque plus periculi: 
ita et de hoc mihi disserendum est consultius. Ubi 
enim majus vertitur periculum, ibi magis est con-
sulendum : 1. ff. 14 De Carboniano ediclo, L l , § 2 . 
Nec enim precipilandum est consilium, quando 
res ipsa exigit ut maiurius agamus, disl. 50 Pon-
deret. Dixeris; Quid illud esl? Paucis accipe. Quanti 
fuerit periculi per omnes oronium aetatum gradus, 
abusque initio primogeniae et primum exorienlis 

Lecto siquidem Io€0 : Fide$ enim in twculum stabit, 
apprebenso mordicus labro inferiore reslabat quasi 
in salebra hsercrel. Mox subycit: < Hic locus sapil 
hasresim; cerlo tibi persuade nunqaam admissu-
ros esse euro theologos, quos penes libella consistit 
jusli examinis : quaniobrem e rc lua fueril tibique 
consules, si ducta Htura interteveris. > Huic ego : 
c Apostolum scio apostolice scripsisse fidem et spem 
casuras, cbaritatem vero aelernum constaturam : 
imo, nuHi explicabile iucremenUim accepturam ia 
patria, juxta Isaiac oraculum dicentis : Vivit Domr-
nus cujus ignis in Sion, et caminus in Jerutalem 
(ha. xxxi, 9). Fidei enim aclus est rci nondum 
v i sx ; spei, nondum babilse. Consequens sane sit 

EcclesiaB quidvis in apricum depromere etocuple- quod cum videbitursicuii est et habebitur, evacua-
bitur quod ulrumque ex parte est, et perficielur 
quod est fabricae spiritualis apex et fasiigium.» Est 
nibiloioinus catholica haec propositio : Fides in 
sceculum stabit. Quod est Hcbreis DSD, boc Graecis 
αιών, nobis sccculum, vox cutque lingoae polysema, 
(estibus Hieronyrao in propbelas el Joanne Dania-
sceno, cap. 1 l ibri n , nunc bominis aetatem, mmc 
sseculi flnem, ut boc loco, signat. Sed et locum 
indico unde praescriptis verbis id axioma desuni-
ptum sit, ncmpe ό XL capf Ecclcs. Tunc priinum 
ab eo scrupulum hunc excussi. Neque hoc vclitxi 
exisiiraes eo a me dictum, quod dairmem D. iheo* 
logorura pios labores iri explorandis Scripluris nuni 
legilimae sinl et lcclore Gbrisliano digna». Quiri 
adeonon damno, ut etiam lueudse fidei orthodoxa», 
ante senalusconsultum in banc rcm sancitum ct 
ediium, necessario censueriin semper et eadem 
raiione, vulgi alque Lulbcranorum negligendos 
contemptim rumusculos, pervicaciae tantum et tc-
merilalis Dalhanicae et Abironicae perquam plenos. 
De suo opificio pronunliat quivis opifcx, sutor, 
sartor, piscator, pellio; de thcologica re, omniuin 
quae in terris sunt augustissima, soli isti cjus rudis-
simi censebunt opitices, uni iheologo non licebit 
in suomet campo pronuntiaxe? E i baec Um roultis 
libuit scribere, ut intelligas in quantis bodie vcr-
setur periculis quisquis scribit. Ad ca et pauca 
vcuio, quae nonnihil desiderant lucis qua illuslren-

tissimo penu eloquiorum divinorum, testari abun-
de polest unus ille Chrislianae rebgionis acerrimus 
propugnator Gregorius Nazianzenus, quo praece-
ptore nosler Hieronymus gloriari non uno loco 
solet. ln Apologetico etenim suo docet id perspicue 
triplici ex modo oriri , e sensu, e sermone, ex ipso 
auditu. A l quanto est hodie alesc periculosioris 
scribere : aut quod in antiquario quopiam doctore 
editum jara olim sit, in alienam transfundere l i n -
guam, ac proinde ad communem omnium usum 
typis committere, quando quidquid quarolibet 
sancte dixeris rapi id soleat in pessimam parlcm ? 
Α Qovatoribus islis yeterum hsereseon, nibil ne-
cesse sit ut doceam quam oblique cuncta detor-
queantur, quando non Petro, non Joanni parcunt,* 
non vivido i l l i organo Spiritus sancti PaoYo, ac ne 
Evangelio quidera. Sed et hoc maluro, quod ad nos 
attinet, utcuuque tolerabile videri possit. Cum 
euim sint insanabiles, praecipiti fuga pravertendi 
veniunt, juxla Pauli doctrinam, et raodis oranibus 
vitandi. Major eorum cura est, qui privata non 
item publica auctoritate nomen sibi sumunt theo-
Iogoruro, qui frontem babeni taro effrontem ac 
pnefractam, et eo reciderunt teroeritatis ut quasi 
quidara Aristarchi eorum sibi vindicent functionem 
theologorum quos penes bonorarium pendet judi-
cium expendendi Scnpturas, num legilimse sint 
monebe, an adultcrinae aut supposilitiae. Ejusmodi 

prxproperi adeo sunl et p r a 3 c i p i l i s judicii, ut de D tur et splendescanl, et biec, inquam, paucissima 
quovis nondura roalure lecto censere ausint ac 
magna cum libertate pronuntiare. Libcret dictum 
Hoc meum duplici experimenio confirmare, ut ad* 
monitus lector (si quis (andem conlinget) pios 
juxta ac doclos non satis aequo judicii libramine 
expensos prospiciat ne damnet imraeriti erroris, 
hac praesertim aetate omni tragoedio-grapbia supe-
riore. Quod priore loco hic dicendum fuerat, visum 
est differre in recognilionera operis imperfecti 
Joannis Chrvsostomi in Malihaeum. Jam ad id de-
scendo quod me propius urget. Initio statira pri-
mam αυτοσχιδίασιν vix versam, amiculo dedi le-
gendam, doclo quidem, sed, ut exitus docuil, ar-
guliori quam in evolvendis Bibliis dilig«ntiori. In 

P A T R O L . G * . L X X X I X . 

conferara, quandoquidem urget prelum vebemcn-
ter. Locus qui se oflert disculiendura, primus ille 
est in ipso Prologi veslibulo e Ganticis Salomonis 
depromplus, quo libros Bibliprum (eximiae inter 
caiteros auctorilalis) parabolica collatione conferl 
scxaginta reginis, cum iieutiquam tolidem sini 
l ib r i . Caeterum non noinerum bic atlendit, sed 
aucloritatem sire dignilatem : quod sat e*t ad 
eliciendaiu vcrilatein Ilomoeoseos, cujus specic* 
tres sunt, είχών, καί παράδειγμα, χαί παραβολή. 
Homil. 2 6 , quod horlatur roonacbos, manibus 
strenue ut laborent; idem Hicronymus ad Rusli-
cum, Benediclus el caeteri. Uoind. 49 arcel Simo-
iiiacos a judicio, uon qualicuuque, ted usurpato 

45 
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rio, suipicioso et temerario , maiime a judicio re- Α 
probationis quod solius esl Dei : aon iiein probibet 
publicum sive eontentiosum in boc inslitulum, ut 
protegatur inaoceetia, el malitia puniatur, 2, q. 1, 
QutB Lotharius. Homil. 65 , inilio, videri possit 
omm prorsus juramento interdicere voluisse Cbri-
stianis, «ollatione utriusque legis, cura alioqui 
juramenium sui iiatura malum adeo non six, ut 
aeltts etiara lalrise sit, adsial modo tres comiles, 
verjlas, j-jdiciuiu et juslilia, teste D. Thoma. Ye-
rum quande libri jurig utriusque fusissime docent, 
qaibus de causis liceat jurare, quibus non, sed et 
sehola tbeologorum illis eadem de re concinit: 
salLs videbor fecisse si docuero Antiochum voluisse 
a reproba consuetudine jurandi avocare fralres, 
quoe nulla urgebat jurandi necessilas : quam con- Β 
suetudinem, nemo pius qui uon exsecretur. Hoc 
voluisse Antiochum, verbum παρακελεύομαι, 
boc est, προτρέπομαι, adhorior, admoneo, facile i n -
dicat. Proinde per juramenti non necessarii 
consuetudinem ipsi experimur quanla proclivilate 
rapiantur ad perjuria boraines, et blaspbemiam 
sacrUcgam : quare locura bic babet quod inducit 
Glos. in illtid, Sed quia pejerare, 22, q. 1, cap. /n 
NQVO Testamento. Argumentum est, jquod quando-
que probibetur aliquid non propler se, sed pro-
pter illud quod inde sequi non polest, 11, q. 5, 
Nolite, et 27 disl. Sed et Venerabilis Beda in illud 
Jacobi : Anle omnia , fratres , e l c , consueiudi-
nem probibel jurandi, ne ex ea deveniatur in per-
jurium. Homil. 84,quae €Sl de insomniis, lidem non ^ 
habendain insomniis docet exemplo luculenter; id 
vero inlejligendum, nisi discretio spiriiuum adsit. 
Sunt efiiiM species variae, quas Augustimis in libro 
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De spiritu et anima exsequitur; Hippocraife quo-
que commentarius fuwsgime in bujus Apotelcsmala 
de somniU. Apathian imuper sumit non pro omni-
raoda illa erga affecliones sive passiones animi 
imioobilitale : qui error pbijosophorum eral; ad-
versus qucm Laerlius, Diogenes et PUilarchus : 
ex Latinis, Aulus Gellius, saqctiii Hieronymus, 
ajujije Auguslinus advorsus Pelagjum; sed pro eu-
ibymia, id est, pro stalu composili aninij, requicti 
ac sedali ab intenaperie tumoljluanlium affectio-
num: boc e$t, pro tranquiliiUUe. Verum nie bic 
dicere, ipse sibi testis est locuples sub finem 
bomil. 79, quae <te agone est. Deiiique videri pple-
r i l alicubi varius ia acceptione diclionun), qux 
suaple natura polysem*» suiit. Duae occurrunt po* 
lissimum. Homiliam vicesiroam inscribit. Περ. σω
φροσύνης, quam inscriptipnepi vertendam docet, 
uti verlimus, subiuduclio exereplorum : De catU-
tale tive pudicilia. Inducit enim Josepb, Susan-
oam, Sarephianam vtduajo, Gregorium Neocaesa-
riensem, Cyrum, de quo apud Xenophontem : De-
que enim sobrielatem aut saoiiUlem mentis boc 
locosolum iodicat. Sed et sub ejus bonjiJiae fincra 
locum inducens ex c a p . a d Titum, σωφρόνως 
χα\ δικαίως και εύσεβώς, ni fallor σωφρόνω; winiil, 
pro, casle, pudice : ut sit acolulhia sentenlise: nos 
tamen religiosum duximus variare ecclesiaslicam 
leclionem, interpretali, tobrie et ju$te. Simile quid-
dam In homilia 106 coraperiea : εύχήν enim pro 
oratione ubi sumpsit; sub linem videlur pro voto 
accipere : Si voveris, etc. Sed ea vox cum utrum-
que indicet, loeua est excusationi. Et baecsane 
sunt, camlide leetor, quorum gratia anxius baere-
bam. 

IAber Dei proccepta coniinent, insuverque interpre-
taiionet eorum, necnon doctrinam iit convenitn-
tem et congruentem. 

PROLOGUS HUJUS OPERIS. 
Antiochus ille, qui raundo penilus renuntiavit, 

e i in magni illius Saba3 monaslerio non exiguo 
tempore hi secessu vitam duxi l ; dum sibi ipsi 
vararet et allenderet, adeptus rerum salutarium 
noliliam secundum illud praeceptura, Vacate ei 
Mcitote, collectis SpirUus sancti diviliis, neqae se-
gnis ad eas egentibus largiier effundendas, cum 
centenarlum fructuin retulissel et lalentum multi-
plicasset, ut lanquam servus fidelis, prudens et 
bonus a cleraenie doraino benedictionem accipe-
r e l : bic, inquam, Antiochus qno temporc efferus 
Persarum animus, impetosque eorum sanguinarius 
lotaiu Orienialem plagam Romano ecepiro paren-
tem iDiserabili exituad suum traxit iuipcrium, hinc 
opporlunam nacius occasionem, sacrum quemdam 
librum ex divinis eloquiis adornavit, ut ille eodem 
in libro manifestissime declaral, eidemque hujus-
modi tilulum indidit; iliumque in medium prolulU 

Βί€Λος ¥ περιέχουσα τάς τον Κνρίου έττοΜς, έ« 
γε μήν καϊ τάς ερμηνείας αυτών · προς τού
τοις καϊ τάς συναρμοζονσας ταύταις καϊ έξ-
ακοΛουθούσας διδασκαλίας. 

ΠΡΟΛΟΓΟΣ ΤΟΥ ΠΑΡΟΝΤΟΣ ΣΥΝΤΑΓΜΑΤΟΣ. 

Άντίοχος μέν εκείνος δ παντ\ πάντη τφ κδσμφ 
άποταξάμενος, κα\ τή τού μεγάλου Σάβα έν Ίερ> 

D σολύμοις μονή έφησυχάσας χρδνον ούχ\ μικρδν οΰτω 
τε καθ' έαυτδν γεγονώς, κα\ σχολάσας κα\ γνούς τ3 
σωτήρια κατά τήν, Σχολάσατε καϊ γνώτε, κελεύου· 
σαν έντολήν · πλοΰτον τε ούτω συναγείρας τοΰ 
Πνεύματος, κα\ μεταδοΰναι τούτου πλουσίως ού κατ-
οκνήσας τοίς χρήζουσι, καρποφορήσας δέ μδλλον 
έκατδν, καί πολυπλασιάσας τδ τάλαντον, Γνα ώς δού
λος πιστδς τε καί φρόνιμος κα\ άγαθδς παρά τοΰ 
φιλαγάθου Δεσπδτου εύλογηθή· οζτος ούν δ 'Αντίοχος 
κατά καιρούς εκείνους, δτε ή τών Περσών θηριώδη* 
γνώμη κα\ μιαιφδνος δρμή π5σαν χώραν δρμέν (sic) 
πρδς άνίσχοντα ήλιον τψ 'Ρωμαΐκώ σκή^τρφ τε
λούσαν υποτελή έλεεινώς είλκύσατο, τούτου αύτου 
ώσπερ ευκαίρου δή τίνος δραξάμενος άφορμήν, 1ερ«ν 

τινα βίβλον έκ τών θείων λογίων συνετάξατο, ώσπερ 
αύτδς έν αύτ$ άριδηλδτατα παριοτ^Ι αύτη (sic) έπ-

* lioBUuucon., Biblielhec. Coiilin., ρ, 189. 
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ονομάσας,κα\ προσθετς είς μέσον αυτήν είς μ«γί- Α ad maximaro praesentium sui tempoiis et fulum-
στην τών έκτοτε κα\ μέχρι τοΰ νΰν έντυγχανόντων rum ulililalem 
ώφέλειαν. 

* Hanc narratiooem nrire corruptam saepe divinando Latine reddidiroue. 

ΕΠΙΣΤΟΛΗ 
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EPISTOLA 
ANTIOCHl MONACHI LAUR.E * S A B J E ABBATIS 

AD EUSTATHIUM PR-EPOSITUM MONASTERII ATTALIN-E, 
CIVITATIS ANCYRJE GALATLE, 

D6 SS. Patribus ibi degentibus, cui insunt capitu!a 150 et gratiarum actio. 

(Oocaue, Supplem. ad Biblioth. Patrum. Paris. 1624, toro. I, p. 109.) 

Έπειδήπβρ γεγράφηκάς μοι,, τίμιε Πάτερ Εύστά- Β 
θιε, πολλήν θλίψινύπερμεμενηκέναι, τόπον έκ τόπου, 
χαί χώραν έκ χώρας αμείβοντα, φόβψ τοΰ επικρα
τούντος Χαλδαικοΰ χειμώνος, πείνης τε και δίψης 
πειραθήναι, ούκ άρτου κα\ ύδατος, άλλά κατά τδ 
είρημένον, τοΰ άκοΰσαι λόγον Κυρίου' διά τδ μήτε 
δύνασθαι υμάς βάρος βιβλίων έπιφέρεσθαι, μήτε έν 
τοϊς τόποις έν οΤς έπιδημεϊτε εύρίσκειν ευχερώς τά 
επιζητούμενα, έκελεύσατε τή έμή βραχύτητι έν 
συν τόμψ πάσαν συστείλαιτήν θείαν Γραφήν, Πάλαιαν 
τε και Καινήν, ώστε μήτε άχθος ήμίν γενέσθαι βα-
στάγματος, μήτε πάλιν έλλειφθήναί τι τών τεινόν
των έπ* ώφέλειαν κα\ σωτηρίαν ψυχής, εΐξα προθύ-
μως τή υμετέρα κελεύσει, ευθέως περιστήσας πάν
τα τά παρ' υμών έκ τής θείας Γραφής επιζητούμε
να, είς έκατδν τριάκοντα κεφάλαια ηνωμένα τε και 
διακεκριμένα άπΛ αλλήλων, ώς μή σύγχυσιν καί 
φυρμδν ύπομεΐναι τδν άναγινώσκοντα. Ταΰτα έστει
λα τή υμετέρα Θεόφιλε ία * άπερ δεχόμενος, τφ μέν 
θεψ τήν πρέπουσαν δοξολογίαν κα\ εύχαριστίαν 
άνάπεμψον, τφ τήν δύναμιν αύτοΰ έν άσθενεία τε-
λειούντι. Η μ ά ς δέ ταις εύπροσδέκτοις σου εύχαΖς 
άνταμείβου, δπως κατά τδ θεφ εύχάριστον τδν ύπό-
λοιπον χρόνον τής ζωής ημών έκτελέσωμεν. ΕΙ δέ τι, 
ώς εέκδς, εύροις, συγγνωμην άποδοΰναι, κα\ τ$ 
Ιδιωτεία κα\ τή σπουδή τοΰ έπιτάγματος. Επειδή 
δέ καί τοΰτο έστειλας, τίμιε Πάτερ, ώστε σημάναί 
σοι κα\ περί τών αγίων Πατέρων τής καθ* ημάς 
Λαύρας, εί αληθή είσιν, άπερ εΓπατε άκηκοέναι παρά 
-πολλών, περί τε της πολιτείας κα\ τής αναιρέσεως ρ 
αυτών, δύσπιστα δντα και άκοήν υπερβαίνοντα, άναγ-
χαΐον ήγησάμην πρότερον έν βραχεί ση μάνα ι ύμίν 

Cum ad me scripscris, Euslalhi Paier veueran-
de, te magna aifici raoleslia, dum e loco ad locum 
et e regione ad regionem migrare cogerismetu vi-
gentis ChaJdaeorum calamilatis : fame eliam ac 
siti laborare, non panis et aquse, sed juxta evan-
geticnm propbeticum diclum, verbi Dei; cum ne-
que Hbros circumferre possilis, neque ila facile in 
locis in quibus exsulalis, quae vullis invenire va-
leaiis : cumque meae jusseris bumililali, ut epito-
men aliquam divinarum Scriplurarum ad (e mit-
terem, qiwe iieque circumferendo gravisesset prae 
magnitudine, neque sui tenuitate in se aliquid 
eorum quae ad ulililalem et salulem anims faciunt, 
desideraret; obleroperavi libenler tuis mandatis, 
et quaro primum quod pelis faciendum pulavi. Ε 
sacra igitur Scripiura ceutum quinquaginta ex-
cerpei capiia, unila quidcm simul, invicem tamen 
ita diejuncta, ut qui ea legerit, nulla confusione 
trabatur. Et h#c uue roisi pielaii, qu« cum acce-
peris, Deo, ut par esl, gloriam et gratiarum actio-
nem reddae, qui auam virlulem imbecillis imper-
titur, ut io inflnniiate perficiantur. Tu vero cum 
luie gratis precibus nos foveas, ul qeod reJiquum 
eei nobte vit» hnjus, juxta Dei voluntaiem peragere 
posfiimus : si vero aliquid (ut facile Geri pofuit) 
imperfectum offeoderis, ignoecae, quaeso te, me» 
leiwiiiatj, tum tempom aogusli» iribuas, qiwe tuis 
mandatis voluil obtemperare. Quoniam yero illud 
praeterea ecripeied ut 1022 tibi aliquid dkeremus 
de sanciis Pairibus nostrae laarte, an vera sint qiue 
a nennullis audisse dicis, de eorum videlicet viia 
et aece, eum vix illa credi posslnt, et sensum 

* Lauram neoterici Grceci insigne dicunt monasterium, pro magna hominum copia qui devotionis ergo 
intiar multarum atfuarum eo confluunt. 
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oninem supereM,ncccssarium propiereaduxi brevi- χ τά περι αυτών, ειθ'ούτως καθυποτάξαι τά της θείας 
bus (ibi prius aperirc quae ad illos attineot, ca dcin- Γραφής κεφάλαια. 
cepssubjicere,qu3edixiinussacra3Scripturaicapilula. 

Dc laudabili aulem vita eorum in presentiarum 
agere id lemporis non poslulat, nec niea lingua 
illa posscl facile percnrrere : illud lantum dicara, 
quod rcvera homincs erant divini (si homines 
lantum illos oporleat dicere polius quam angelos) 
cum in exercilatione spirriuali el monaslica vila 
etlaboribus quos pro pietate suslulerunt, a juven-
lule sua insenuerinl: senes quidem venerandi, ei 
canos capillos habebant, sed menle rnagis praesta-
baul ct buinililale, bonesli, modesli, veridici, irre-
prebensibiles, justi, pii , ab omni lurpiludine et 
pravilale alieni, omnibus bonis ornati, et divino 

Και περ\ μεν τής ενάρετου αυτών πολιτείας ού του 
παρόντος καιρού ουδέ τήςέμής γλώττης διηγήσασθαι. 
Τούτο δε μόνον λέγω, δτι ώς αληθώς άνθρωποι ήιαν 
Φεϊοι (εΓγε δεϊ ανθρώπους αυτούς καλεϊν, κα\ μή αγγέ
λους), τή τε ασκήσει κα\ ησυχία και τοίς υπέρ εύσε
βείας πόνοις έκ νεότητος έγγεγηρακότες, γηραλέοι, 
Ιεροπρεπείς, πολιο\ τήν τρίχα κα\ τήν σύνεσιν, άγαθο\, 
ταπεινόφρονες, κόσμιοι, σώφρονες, αληθινοί, άμεμ-
πτοι, δίκαιοι, θεοσεβείς, άπεχόμενοι άπδ παντδς πονη
ρού πράγματος, ανελλιπείς πάντων τών αγαθών, πε-
πληρωμένοι δέ τής θείας αγάπης. Τινές αυτών ύπερ-
βεβηκότες άπδ πεντήκοντα κα\ έξήκοντα ετών, μή έξερ· 

repleli amore : nonnulli ipsorum centum excesse- Β χόμενοι παντοίως τής Λαύρας· τινές δέ μήτε έν τή 
ruiil annoset quinquagiuta sex, in quieta et mo- εκκλησία προϊόντες, μηδέ έωρακότες τήν πόλιν, άφ' ο5 
naslica vita cum peregissenl, nec a laura unquam έμόνασαν, άρεταίς παντοίαις κεκοσμημένοι, επίγεια 
rccesserunl : nonnulli vero neque ad ecclesiam άγγελοι, κα\ ουράνιοι άνθρωποι· δθεν και τοιούτον τέλος 
processerant, nec civitatem ampHus viderant, ex άπηνέγκαντο, και τδ βραβεΤον τής νίκης έκομίσαντο. 
quo vilam monaslicam semel fueranl amplexati; variis etiam virtutibus emicabant, terrestres scilicet 
angeii et coelestcs bomincs. Quapropler hunc finera sunt adepli, et victoriae praeraium sunl conse-
culi 

Gum enim Jsmaelilaj ad noslrum accessissent 
monasterium, una seplimana anlequam sancta 
civitas fuisset occupata, et universa sacra vasa 
Ecclesiae jam diripuissenl, plerique Palres aufuge-
ruul quam priinuin, remanserunt auleni in mona-
sicrio qui foriiores Ghristi foerani servi, sacrum 
illum locum deslitucre nullo paclo volenles. Bar-

Έπελθόντων γάρ τών 'ϊσμαηλι,τών τή ημετέρα 
Λαύρα πρδ μιας εβδομάδος τού παραληφθ^ναι τήν 
άγίαν πόλιν, κα\ πάντα τά τής εκκλησίας ιερά 
σκεύη διαρπασάντων, τδ μέν πλήθος τών Πατέρων 
παραχρήμα ύπανεχώρησεν * απέμειναν δέ οί καρτε
ρικοί δούλοι τού Χριστού έν τή Λαύρα, μή βουλόμε-
νοι καταλιπείν τδν τόπον. Οί δέ βάρβαροι συλλαβό-

bari vero cum iilos comprebendissent, et muhos C μ ε ν ο ι αυτούς, και ανηλεώς έπί πολλάς ημέρας (*α· 
σανίζοντες, οίόμενοι χρήματα ευρίσκει ν, παρ' οΤς 
μηδέν τού αίώνος τούτου υπήρχε ν , τέλος τού σκοπού 
έκπεσόντες, έμμανείς γενόμενοι πάντας μεληδον 
κατέτεμνον. 01 δέ μακάριοι γεγηθότες φαιδρψ τψ 
προσώπψ, ευχαρίστως τάς ψυχάς τψ Κυρίω άπέδω· 
καν, ώς έκ πολλού τήν έπχθυμίαν έχοντες άναλΰσαι 
κα\ συν Χριστψ είναι. Τιφέντων δέ τών σωμάτων 
αυτών έπ\ πολλάς ημέρας άταφων, έπικατελάβομεν 
ημείς άπδ Αραβίας · κα\ δ μέν άββάς Νικομήδης 
θεασάμενος τά ελεεινά θεάματα τών Πατέρων, λει-
ποθυμήσας σχεδδν είπείν ήρθη νεκρός. Μόδεστος δέ δ 
δσιώτατος προσελθών πάντα τά σκηνώματα τών 
αγίων συστείλας, έλουσε πολλά τε έπιδακρύσας, 
κα\ περιπτυξάμενος τά άγια κα\ καρτερικά αύ-

dics illos inbumane Iractassent, et lormenlis affli-
xissent, pecunias boc paclo sese invent-uros pulan-
tes, apud quos nibil bujus saeculi reperiebalur: 
i l l i simul alque iniellexerunt, sua se landera spe 
ac proposito excidisse, in efiferalissimam versi ra-
biem, ad unum membratim beatos illos concide-

•runi, qui et laetitia incredibili perfusi ac proinde 
alacri vultu renideutes, omni cum aclione gralia-
rum, animas reddiderunt Domino : quippe qui 
non iia pridem in votis babuerairt resolvi et cum 
<Chri$to esse f .€orpora vero plusqoam tragice csesa 
cum non pauoos dies in bumum disjecta, sine se-
pulturse beneficio jaeuissent, ab Arabia illo usque 
approperavimus. Et quidem eximius abbas Nico 
medes spectaculum illud miserabile cafcsorum Pa- D τ ω ν χ 6ίψανα, κατέθετο έν ταΐς θήκαις τών Πατέρων. 

Έκτελέσας δέ έπ'αύτοίς τδν συνήθη κανόνα, έπεφΟέγ-
ξατο αύτοϊςτδ^τού Ήσαΐου λόγιον τδ φάσκον «Άν
δρες δίκαιοι αίρονται, καί ούδε\ς κατανοεί * άπδ προσ
ώπου άδΊκίας ήρται δ δίκαιος* έσται έν είρήνη t| 
ταφή αυτού, ι Καί · c ΨυχαΊ δικαίων έν χειρ\ Κυ
ρίου· και ού μή άψηται αυτών βάλανος. Έδοξίν έν 
δφθαλμοίς άφρίνων τεθνάναι, οί δέ είσιν έν είρήνη, 
κα\ ή έλπ\ς αυτών αθανασίας πλήρης · και ολίγα παι-
δευθέντες μεγάλως εύεργετηθήσονται, δτι δ βεδς 
έπείρασεν αυτούς, κα\ ευρεν αυτούς άξίους έαυτοΰ, 
κα\ ώς όλοκάρπωμα θυσίας προσεδέξατο αυτούς, *α\ 

Irum contemplatus, deliquio animi concidit, atque 
illinc relalus moriuus prope esi. Modestus prae-
terea, et ipse sanctissimus, adveiHtim nostrutn 
cum anteverlissel, et sanciorum illorum luslras-
sct prius babilacula oratiia, ilidem angore animi 
contractus, mullis se proluit lacrymis, ac san-
«la qnae ealenus resederant Jipsana * circumple-
Tius, in Patrum snperiorum'deposuit conditoriis. 

1023 ' s a < ^ h * 0 ' soleninem pcso lv i l el ex 
more consuetum Canoncm, ilkid raox oraculum 
Isaia exserla voce deprompsit: * Vi r i justi tol-

4 Pbi l ipp . ι, 23. * Τά άγια λείψανα, sanclas rcliquias. 
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iv καιρψ επισκοπής αυτών άναλάμψουσι. > &α\ Α luntur et nemo recogilat. Afacie iniquitalis eubla-
ταΰτα περί τών αγίων Πατέρων ημών είρηκώς παρ 
εκάλει πάντας ημάς μή έγκαταλεΐψαι τδν τόπον ημών, 
άλλ* ύπομένειν γενναίως έν τοίς πειρασμοΤς μνημο
νεύοντας τοΰ Κυρίου, λέγοντος· c "Οτι στενή ή πύλη 
και τεθλιμμένη ή όδδς ή άπάγουσα είς τήν ζωήν * ι 
κα\ τοΰ Αποστόλου, δτι ι Διά πολλών θλίψεων θεΤ 
ημάς είσελθείν είς τήν βασιλείαν τών ουρανών, ι 
ΕΓξαντες ούν τή^ παραινέσει αύτοΰ έμεινα μεν έν τή 
Λαύρα ώς έπ\ δύο μήνας. Κα\ πάλιν ακοής βαρβα
ρικής γενομένης φοβηθέντες κατεφύγομεν είς μονα-
στήριον πλησίον τής αγίας πόλεως, ώ ; άπδ σταδίων 
εΓκοσι , λεγόμενον τοΰ άββά Αναστασίου , μηδένα 
τδ τηνικαΰτα έχον. Κα\ ποιήσαντες ώς δύο χρόνους 
έν αύτψ, πάλιν παρεκαλούμεθα ύπδ τοΰ είρημένου 
δσιωτάτου Μόδεστου έπανελθείν, καί οΐκήσαι είς τδν 
τόπον ημών. Πεισθέντες ούν τή αγαθή αύτοΰ συμ
βούλια, οί μέν παραχρήμα έπανήλθομεν, και οίκη
σα μεν είς τήν Λαΰραν, τινές δέ κα\ μικρδν βραδύ-
τερον φόβψ τών γειτνιώντων ήμίν Σαρακηνών, τινές 
δέ κα\ έν αύτψ τψ μοναστηρίψ άπεμείναμεν άμα 
Τουστίνφ τψ όσιωτάτψ αυτών ήγουμένω, αποτάξα
με νψ έν τή Λαύρα , καί πλείστους χρόνους έν αυτή 
πεποιηκότι, κα\ έν πολλαίς άρεταΤς διαπρέψαντι, ώς 
κα\ τή τοΰ πρεσβυτέρου αξία* αύτδν τιμηθήναι. 
"Οστις θεοσεβέστατος Ίουστινος πολλήν συνοδίαν έν 
τψ αύτψ μοναστηρίψ τή τοΰ Χριστού χάριτι περι-
εποιήσατο κρατών τδν κανόνα άπαραλλάκτως τής^ 
Λαύρας κα\ τήν λοιπήν κατάστασιν, κα\ ούκ άνευροι 

tus esl justus. Erit in pacc sepulcrum ejus *. · E t : 
ι Spes illorum immorlalitate plena. In paucis ve-
xati, in multis bene disponenlur, quia Deiis tenta-
vit illos , et invenil eos dignos se, el quasi holo-
causti hostiam *accepit eos,et intemporc visilalionia 
ipsorum, splendescent ac refulgebunl \ ι Et haec 
de sanctb iltis cum edisseruisset, unumquemque 
nostrum adbortari ecepil ne quo emigraremus, loci 
illius nostri deserlores : magis vero eas quae immi-
nebant tenlationes generoso pcclore perferremus, 
Dominicae illius memores sentenliae : c Quia an-
gusla est porta, et arcla via · quae ducit ad v i -
tam 7 ; > sedet Apostoli dicenlis : < Quia per mullas 
tribulationes oportet nos inlroire in regnuni Dei *.» 
Hujus itaque admonilioni visum est gerere morem , 
eoque in laura duos propc . menses mansimus. 
Rumore enim rursus exterriti nova Barbarorum 
excursionis, suffugimus in monaslerium sanctae c i -
vilati propinquum, quodquidem ab ea disparaluc 
stadiis fere vigint i , cui nomen abbatis Anastasii : 
ubi neminem prorsus tum loci incolam invcniiuus. 
Sed et ibidem loci, duos alios prope cum demoratL 
essemus menses, rursum admonili sumus sanctis-
simi superius dicli Modesti adbortalione , ul posU 
liminia reversi in proprio babilaremue loco. Tanti 
itaque Patris probo ac salutari consilio persuasi,. 
et quidem nonnulli e vcsligio in Laurenseconcessi-
mus monaslerium ibidem loci babitaluri ; quidam 

τις έν δλη Παλαστίνη ή έν άλλψ κοινοβίψ τοιαύτην £ autem remigraruntaliquanto scrius lauram, limore 
πνευματικήν κατάστασιν. ΆνθεΓδέ κα\ αυξάνει καθ' 
έκαστη ν · χαί προβαίνων κατά τδν Ισαάκ μέγας 
γίνεται, ώς έκ τούτου χαίρειν ημάς στοχαζομένους 
καλώς, δτι έν πάση χώρα διαλάμπει φωστήρων δί
κην τδ σπέρμα τοΰ αγίου Πατρδς ημών Σάβα. Ήμεϊς 
δέ οί ταπεινοί τή τοΰ θεοΰ χάριτι και σπουδή τοΰ 
προειρημένου δσιωτάτου Μόδεστου έν ησυχία καθ-
ήμεθα υπέρ τά πρώην έτη, εύχαριστοΰντες καί δοξά-
ζοντβς τδν θεδν τδν θανατούντα κα\·ζωοποιοΰντα, 
και ποιοΰντα θαυμάσια μεγάλα μόνον. Έσπλαγχνίσθη 
γάρ είς ημάς ή αύτοΰ άγαθότης,και είς προκοπήν με
γάλην ήνεγκε τδν τόπον ημών, δσον προς τούς και
ρούς, διά τούς προδουλεύσαντας αύτψ γνησίως έν αύ 
τώ αγίους δούλους αύτοΰ. Έχαρίσατο δέ ήμιν Πα 

exterrili genlis Saracenica? baud procul habilan-
l is ; alii contra in eodem permansere monasterio . 
una cum sanclissimo suo prxside Justino , qui in 
Jaiira renuntiarat mundo buic, quo loci plurimum 
exegcrat temporis , ac tanto splcndore inclaruerat 
virtutum, ut dignitaie presbyterii cohonestari pro-
meruerit. Joslinus bic, Dei cum sil sapienlissimus 
cullor, in itlo suo monasterio , gratia pr&ducc 
Cbrisi l , numerosam admodum confluentium eo loci 
ascivit congregationcm, src tenax et observans ca-
nonis ac cselerarum constiuitionum Laerenlii coe-
nobii, ut ab his neutrobi evariet sui eemper simi-
lis, adco ut non facile quis uspiam invcniat inler 
vitge communis · professercs qui sic tucalur ac 

τίρα κα\ ποιμένα ή αύτοΰ άγαθότης, άςιον τής αύ- ^ servet mordicus spiritualera vivendi sanctionem 
τού προνοίας, θωμάν τδν δσιώτατον, γνωστικδν δντα 
καΛ παντοίαις άρεταϊς κατακεκοσμημένον, τδν έκ 
νεαρά; ηλικίαςήσύχιον άσκήσαντα βίον τδν πράον και 
φιλάδελφον χαί συμπαθέστατον, τδν ταπεινδν τή καρ
δία, τδν περ\ τήν εύχήν και κανόνα θερμότατον. Διδ 
κα\ δ θεδς έπ\ τής ήγητηρίας αύτοΰ είς πλατυσμδν 
ήνεγκε τούς αύτοΰ φοιτητάς.Ό δέ άριθμδς τών άναι-
ρεθέντων Πατέρων έστΛν ονομάτων* τεσσαράκοντα 
τεσσάρων. Επιτελείται δέ ή μνήμη αυτών μηνι 
Μαΐω πεντεκαιδεκάτη. Χάριτι δέ Χριστού κα\ 
σπουδή τοΰ προλεχθέντος δσιωτάτου Πατρδς ημών 

Floret is, el quotfdiana virlutum acccssionc suc-
crescit, fitque magnus lemporis progressu, ut ille 
olim eximiuslsaac : ita ut et nos quolies aciem 
m6ntis in hunc unum pressius intendimus, ac veluti 
ad scopum recla collineamus , incredibifi perfun-
damur gaudio. In omni circuni regione, tanti Patris 
celebritas instar prelucidi luminaris inlermicat, 
splendoremque suom ejaculatur. Semen est hic 
sancti Patris nostri Sabae. Nt)S proinde humilei et 
abjecti, gralia primum Dci, deinde seria admodum 
etaccurata diligentia praemcmorati sanclissimi Mo-

* Isa. L V I I , 1. * Gr. qttasi inlegram oblationem hosti(V. 5 Sap. ui, 4-6. ' Gr Yia afflictionibiu scpla. 
T M a U h . vn , 14. · Ac l . xiv, 2!. 9 Coenobilicai. 
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desli, sedentariam hanc exigioius viUm in libe- Α Μόδεστου οικούνται κα ΐτά λοιπά τής έρημου μονα-
riorc et iranquilliore otio, pro bis etiamnum quae 
I-aulo contigere prius, 1024 acliones gratiarum 
pcrsolventea, et gloriOcanles Deum qiii et morlificai 
et vivificat : quiquc mirabilia magna facit et solus. 
Ipsius cnim benignilas , suap erga nos adaperuit 
viscera misericordire, locuijique bunc noslrumnon 
•mcdiocri favore ac promotionc extulit quam bac-
tenus magnifrcenlius multo. Caiterum id grat i» 
nobisesse indukum crediderim per priorum san-
clorum merita, qui hic Domino, sinceriore aflectu, 
venerabilem exbibuerc latriic cultum. Sed et illud 
nobis graluilo indulsil munus sua solius providen-
tia dignum, modis omnibus venerabilera TbamaiB, 
virum longe erudilissimum , omniumque virlutum 

στήρια. Ίδού ούν, τίμιε πάτερ Ευστάθιε, έν συντόμψ 
& περί τών άγιων ημών καί τής Λαύρας έσήμανα xfj 
υμετέρα Θεόφιλε ία, κα\ άλλα δέ ευαγγέλια χαροποι-
ούντα τήν υμετέρα ν ψυχήν, κα\ παντδς Χριστιανού 
άχούοντος αυτά, ευαγγελίζομαι ύμίν. *0 γάρ προ£-
£ηθε\ς δσιώτατος Μόδεστος ού μόνον προνοείται τών 
τής έρημου μοναστηρίων , άλλά και τής πόλεως χά\ 
πάσης τής περιοικίδος · τού θεού ενεργούντος αύτψ 
έν παντί. Οδτος γάρ ώς αληθώς δ νέος ημών Βεσε-
λεήλ ή Ζοροβάβελ πλησθείς Πνεύματος αγίου, αν
ήγειρε κα\ τούς έμπρησθέντας σεβασμίους ναοδς τού 
Σωτήρος ημών Ιησού Χρίστου, τό τε άγιον κρα
νίον, κα\ τήν άγίαν αύτου άνάστασιν, κα\ τδν σεπτδν 
οίκον τού τιμίου σταυρού , κα\ τήν μητέρα τών έχ-

ornamentis perpolilum; qui ab ipsa tenellae analis B κλησιών, καί τήν άγίαν αύτου άνάληψιν, κα\ τους 
infanlia, vitam exercuit silcnlii tacilurnilate requie-
lara c l tranquiilam. Vir bic eximiae raansueludinis 
lande omui cst conspicuiis, perqtiam liumanus ; 
alienis malis quam condolcscat cx animo, vix 
cuiquam credibile sit. Vere corde est hutnilis, 
circa oralionem et canoncm ordinis prcefervidus : 
qno contigil, ut Deus (hoc praeside) discipuios pro-

λοιπούς σεβασμίους οίκους· ώς έκ τούτου άγαΟάς 
ελπίδας Ιχειν ημάς κα\ περ\ των μελλόντων, κα\ 
μάλιστα τους άπδ τών Ιξω χωρών ερχόμενους ε!ς 
προσκύνησιν τών άγιων τόπων, και πάντας δοξάζειν 
τδν θεδν, ψ πρέπει πάσα δόξα, τ ιμή κα\ προσκύ-
νησις νύν κα\ άει και είς τους αίώνας τών αιώνων. 
Αμήν . 

pagarit in effusam et numerosam aropliludinem. Numerus proinde sanctorom Patrum, quos tyran-
nica sustulit impressio, est XLIV. Horum memoria Maio mense celebratur, 15 mensis die. Gratia item 
Christi, sed et solerli seduJitate jam dicti venerandi apprime Patris nostri Modesti, cunctaid lemporis 
incolunlur effusae istius eremi monasteria, Enigitur , Paler mihi venerabilis Euslalbi , q r a de sanctis 
i l l is Patribus nostris, dequc Laurensi coenobio veslrse erga Deum cbarilati duxi insinuanda; e* 
qaidem conciso ac perbrevi sermone. Supersunt nuatia aliquol sane quam laeta, quorum ftdeli re-
latu, et vestra et omnis sinceriler Cbrisliani anima merilo possit exhilarescere. Haec igitur exprompta 
et alacer annuntio vobis. Modestus sanctilatis eximise vir (de quo oon semel dictum) non eornra 
modo providam gerit curam sollicitus , quaj per hanc vastam eremura sparsiro disjecla sutit, mona-
steriorum; sed el modcrandai huic civitali ac nnivers» circum finitimae regicmi splerter prospicit, 
Deo eidem cooperante in omnibus. Hic enim ad vivum nobis exprimit imagineta novi cujuspiam Be-
^eleelis aut certe Zorobabelis. Gralia elenim plenus Spirilus saneli, templa Salvatoris nostri Jesu 
Cbrisci, quae quidem barbarico igoi conflagrarunl, in sublime erigit omni prorsus digna veneratione, 
puta aides Sanctae Calvari» ac Sanctae Resurrectionis; domum insuper dignam cnmi honore venc-
randie Crucis, qua3 maler Ecclesiarum eat. Sed et Sanctae Assumptionis scdem a fundamentis exsedi-
fical; adeo ut per bsec laeta inilia, de futuris quoque spes amplissimas concipiamus , idque vel ob 
eos maxime qui buc sperantur venturi ab externis regionibus, sancta h«c loca u l adorent, ut omnes 
in commune glorificemas Deuoi. Ipsum addeoet gloria in saecula s«culorum. Amen. 

C 1025 S. Ρ. N . ANTIOCHI PROLOGUS 
Dixil in Ganticis Salumon : f Sexaginta sunt 

reginse, ct ocloginta concubina?, et adolescentulaa 
quarum non estnumerus , 0 . ι Sane nos pro virium 
raodulo, per haace sexagiula reginas astrnimus 1 1 

insinuari sclectos ct auctoritaUs, praeter caeteros, 
cximise libros in Yelere Novoque Teslamento re-
condilos. Octoginta concubinas eas esse Scriptura» 
intelligo, quae in priorum classem neuliquam accea-
turiaUe sunt, ac proinde minus approbantur. Hinc 
dicUe sunt apocryphae, hoc est obscura3, nec satis 
coroperlac auctoritalis. ΠαλλακαΙ, hoc esl concu-
binct, eo nominantur, quod cum illegiiiraae siut, 
r\on queunl induci ad porsuadendura cum liberioje 

ΑΝΤΙΟΧΟΪ ΜΟΝΑΧΟΥ ΠΡΟΘΕΟΡΙΑ. 
Φησ\ν έν τοίς "Ιίαμασιν 6 σοφδς Σολομών ι Έξ

ήκοντα είσι βασίλισσαι, κα\ άγδοήκοντα παλλακαΐ, 
χα\ νεανίδες ών ούκ έστιν αριθμός. > Εμείς ούν 
πατά τδ ήμίν έφικτδν τάς μέν έξήκοντα βασιλίσσας 
τάς εγκρίτους λέγομεν είναι βίβλους, τουτέστιν τάς 
έξήκοντα τΑς ένδιαθέτους τής Παλαιάς κα\ Καινής 
Διαθήκης· τάς δέ άγδοήκοντα παλλακάς, τάς μή 
έγκρινομένας, τάς λεγομένας απόκρυφους. Παλλακα\ 
δέ ονομάζονται διά τδ άπα^ησιάστους κα\ νόθους 
αύτάς είναι. Τάς μέντοι νεανίδας τάς ζήσεις *ου 
νέου κηρύγματος τών τής Εκκλησίας διδασκάλων, 
διά τδ ακραιφνές του λόγου αυτών. Αί γάρ νεανίδες 
άγνα\ ονομάζονται. Φησ\ γάρ* ι Ζητησάτωσαν τό} 

omnium assensu. Jam vero juvenculae, arbitror 9 β^σιλεί νεανίδα παρθένον, κα\ ηύραν τήν Σουμανίτιν, 

l e Cant. νι, 7. 1 1 Diguilatcm atlendit, non iiem numeruni, quod satis est homoeoai. 
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Γ,α θερμάνη αυτόν· I τουτέστιν, ουράνια νοήματα Α delineare Tiovae dogmata prsedicationis; ucmpe 
κα\ μελωδών έπη · ι Έθερμάνθη ή καρδία μου εντός 
μου, κα\ έν τή μελέτη μου έκκαυθήσεται πΰρ. » Έ 
γάρ Σουμανίτις ουράνια ερμηνεύεται. Καί· Σίτος 
γεανίσχοις, χαϊ οίνος όδιάζων παρθένους. Οί γάρ 
άκίβδηλοι έκ τής έπομβρίας τοΰ ουρανίου άρτου 
τρέφονται, τής μενούσης ε!ς ζωήν αίώνιον κα\ το 
πόμα αύτων έκ τοΰ κρατήρός τής αληθινής αμπέλου. 
Κα\ Αγνών ζήσεις σεμναί · κα\, ι Φήσεις δικαίων 
άγνα\, ι κατά τήνΓραφήν. Αναρίθμητοι δέ λέγονται 
διά τδ πληθυνίικδν κα\ άμετρον τοΰ λόγου τής αυτών 
διδασκαλίας. Έκ τοΰ ίστοΰ ούν τών έξήκοντα βα
σιλίδων τούτων ολίγους στήμονας άνείλαμεν, κα\ 
έποίησα περίζωμά είς θέρμην τοις μετά πίστεως 
έντυγχάνουσιν. "Ωσπερ ουν δ ίστδς πολυμερής ών 

doctorum orlhodoxx Ecclesi», ob indelibatam et 
absolutam puritalcm serraonis ipsorum. Etenim 
juvenculse nomenclaUiram sorliuntur a mundilia 
virginali. Ait enim Scriplura : ι Quajrant regi ado-
lescentulam virginem; et invenerunt Sunamitem 
quae ipsura excalefaceret !*; > boc est, coclestee 
prorsus sentenlias. Hoc itaque fervore reaccensus, 
ad melicam citbaram emodulans diccbal : ι Con-
caluit cor meum jnlra me, et in mediiatione raea 
exardescelignis ,\ > Siquidem Sunamitis sua inter-
pretaiione sonat, Cttlcslem, e t : Frumentum ;tiwen-
culis et vinum suavi odore Iwtificans virgines; incor-
rupli enim qui sunt, pluvio aluniur bumore roru-
lenti illius panis qui de coelo descendit, quique 

είς μονομερή χιτώνα αποτελείται· ούτως και πάσαι Β manet in aelemara vilam. Istis potio haurilur ex 
αί προρήσεις τών θεοπνεύστων Γραφών είς τδν τής 
οικονομίας Δεσποτικδν χιτώνα κατέληξαν, δν άνείλη-
φεν έκ τής αγίας ένδοξου κα\, Άειπαρθένου Μαρίας· 
φθαρτδν μέν διά τδδμοιοπαθές ήμίν άποτελέσας 
άφθαρτον, Γνα ημάς τούς ύπδ τής φθοράς κατεχόμε
νους έλευθερώσας μετασκευάση είς άφθαρσίαν. Πε
ρίζωμά tl λέγω ούκ εκείνο τδ Ίουδαΐκδν, τδ ύπδ 
Ιερεμίου κρυφέν χα\ φθαρέν έν τψ Ευφράτη ποτα-
μω, άλλά τδ τής νέας χάριτος, δπερ δ Κύριος ήμίν 
υπέδειξε ν. Περιζωσάμενος καί καταμάξας τού^ πό
δας τών έαυτοΰ μαθητών, ίνα τοΰ £ύποϋ τής πα
λαιάς ζύμης καθαρισΟέντες γένωνται ν/ον φύραμα, 
κα\ ώσιν οί πόδες αυτών ωραίοι ώς εύαγγελιζομέ-

cratere vineae illius veracis; nam castorum verba 
plena sunt pudoris. Et : c Sermones justorum 
mundi s u n t u , ι juxta Scripluram. Innumerabiles 
prelerea asserunlur esse, ob copiosaro muUiludi-
neirt sermouis doctrinae illorum. t a m enim est 
multiplex, ut eam admetiri aiH in numerum referre 
nemo queat. Ex tela igitur harum sexaginta regi · 
narum, sparsim selegi ac desumpsi stamina aliqaot. 
orsurus cinctorium renum, aut, si mavis, suifibu-
lum, quo una cum flde circumcincli fuluri lecto-
res, divini amoris fervoreni concipianl, ac proinde 
recalescant. U l eniro tela cx muliis conflata slami-
num particulis, in unam et impartilem arte lcxoria 

νων είρήνην, και πατώσιν επάνω δφεων και σκορ- ^ coalescit tunicam; sic et universa Scriplur» divi-
πίων, κα\ έπ\ πάσαν τήν δύναμιν τοΰ εχθρού. Τούτου 
τοΰ περιζώματος τήν εύπρέπειαν Χριστδς τήν εαυ
τόν Έκκλησίαν ένέδυσεν, σκεπάζων ημών τούς μώ-
μους, και τήν γενομένην έκ τής του 'Αδάμ παρα
βάσεως γύμνωσιν, κατά τδ είρημένον · c Δ ιέ^ηξας 
τδν σάκκον μου, και περιέζωσάς με εΰφροσύνην. ι 
Τοΰτο ένδυόμεθα έκ τών θείων Γραφών. Έρευνώντες 
γάρ αύτάς εύρίσκομεν τήν αίώνιον ζωήν, αύτδν τδν 
Κύριον ημών Ίησοΰν Χριστδν τδν άληθινδν θεδν 
ημών. Άλλά καλεί ημάς δ καιρδς λοιπδν καθυποτά-
ξαι τά είρημένα κεφάλαια είς δόξαν και έπαινοντής 
Αγίας κα\ ζωαρχικής Τριάδος, τοΰ Πατρδς, φημ\, 
και τοΰ Υίοΰ και τοΰ αγίου Πνεύματος, είς τούς 
αιώνας τών αιώνων. Άμήν. 
recondere, et idem jn Euphrate fluvio computruit" 

nitus inspiralae oracula in hunc finem conspira-
runt, plane ut Dominicae dispensalionis inconsuti-
lem tunicam praesignarent, quam ex utero susccpit 
gloriosae ac sanctse Deipare semper virginis Mariae, 
pro tempore quidcm corruptivse mortf obnoxiam, 
quod similis nostri esse vohiit ad tolcrandas cor-
poris injurias; eadem rursus nulli futura erat 
obnoxia corruptehe, ut nos miserabili corruptcla 
exeraptos in pristinam revocaret liberlaiem, ac 
demum jugo emaneipalos dirae servitulis ad incor-
mplionis gloriain transcriberet; vitae insuper resli-
tutos, donalivo convestirel trabeaa ioimortaiitaiis. 
Id quidem dixerim perizoma non illud Judaicum 
quod jussus esl Jeremias in arcano quopiam loco 
quin illud verius inlelligo quod ad novae gratiae 

legein perlinret, quod nobis ipse Dominus suomet premonstravil exemplo. 1026 ^ u m prsecinclus 
pedes suorum discipalorum exters i l , 4 , ut a sordibus veteris fermenti purgali fierent nova consper-
sio et essent pedee eoruin speciosi tanquam cvangelizautium paccm, et calcarent stipra ser-
pentes et scorpiones, et super omnem potestatem inimici u . Hujus cinguli deeore Christus Ecdcsiam 
suam induit. maculas oblegens noslras, et contractam ex Ada3 praevaricatione nudiiatem : sicut d i -
clum e s l : < Gonscidisli saccuin meum, et circuradedieti me laetitia t 9 . > Hoc induimui ex sacris^ 
Scripluris. Dum enim eas scrulamur, vitam aeternam invenimus, ipsum Bominum noslrum Jesunv 
Gbrisium, qui verus est Deus noslcr. Sed jam lerapus deinccps nos invilat, u l ea qua, diximus, capiU 
subjiciamus ad gloriam et laudem sarrcUe ac viue principiuna largienlis Trinitatis, Patris, inquam, et 
F i l i i et Spiritus sancti, in ssecula saecolorum. Amen. 

" ΠΙ Reg. i , *. l sP5al .xxxvii!,-l. "Prov.xv ,a9. · · Jerem. xm, 1 7 . M Jean. XMI , 4 ,5 . , T ICor. v, 7· 
i 8 L u c . x , (9 . , e P s a l . x x i x , 1 2 . 
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HOMILIA PRIMA. 

De ftde. 

Domino cooperante, et scrmonem confirmante, 
aggredimur primum hunc qui de Bde est, sermo-
iiem, alque ita deinccps qui sequentur, serie con-
tinenli. In primis necesse sit, ut crcdas in ι Deum, 
quia est, et exquirenlibus se remumerator s i t 1 0 . ι 
Fides enim in saeculum stabit. E l ; ι Justusex fide 
vivet* 1. >Justus antem qui veraci fide nil i lur, 
fidem habet mire efficacem : iideni, inquam, quo-
lidiana accessione coalescentem; fidem nulla ex 
partc haesiiantera; fidcm ad opera laude digna i l lu-
strantcm, ut per ea glorificetur universorum Deus. 
Fides principium esl divinae vocalionis. Quisquis 

ANTIOCHI MONACHI 
Α ΛΟΓΟΣ ΠΡΟΤΟΣ 

Περϊ πίστεως. 
Τοΰ Κυρίου συνεργοΰντος κα\ τδν λόγον βεβαιοΰν-

τος άρχώμεθα πρώτον τών περ\ πίστεως λόγων, 
εΐθ' οΰτως τών καθεξής. Πρώτον δει πιστεύειν είς 
ι θεδν, δτι έστιν, κα\ τοις έκζητοΰσιν αύτδν μισθαπο-
δότης γίνεται, ι Π (στ ι ς γάρ είς τδν αίώνα στήσεται. 
Κα\, ι Ό δίκαιος έκ πίστεως ζήσεται.· *0 δέ δντο>ς 
δίκαιος έκ πίστεως πίστιν έχει ενεργή, πίστιν αύ-
ξάνουσαν, πίστιν πεπληροφορημένην, πίστιν φωτί-
ζουσαν έν τοίς καλοίς Ιργοις, ινα δοξασΟη δ τών 
δλων θεός. Πίστις άρχή κολλήσεως θεοΰ. Ό τέλειος 
πιστδς λίθος ναοΰ » θεοΰ υπάρχει ήτοιμασμένο; εις 
οίκοδδμήν θεοΰ Πατρδς, αναφερόμενος είς τά ύψη, 

perfecte credil, lapis est templi Dei, lapis est solerti β διά τής μηχανής Ίησοΰ Χριστού - δ έστι σταυρδς 
npparalu kevigatas et cxacqualus in subslructionem 
Dei Patris, lapis in sublime ftvectus machina qua-
piam admirabili Jesu Chrisli, quae crux ejus est; 
presidio adjulus funiculi qui Spirilus sanctus esl. 
Fides horoinis, praedux vitae est : Charitas ipsa, 
via est, ad Deum usque subvebens hominera. Qui 
ejusmodi esl, Tbeophorus fit, sive Cbristopborus, 
Templum insuper Dei ct sanclorum sedulus lustra-
tor locorum; nulla non sui parte, pcr observatio-
nem mandatorum Jesu Cbristi, perpolitus et ador-
natus. Vilae origo est ea quue per fidem et dileclio-
nem operalur, cui nihil anlcponilur. Fidem sane 
dixerim non qualemcunque, sed opere ipso com-
mendabilem, cum fides sinc operibus mortua in 

σχοίνψ χρώμενος τψ Πνεύματι. Ή δέ πίστις άν
θρωπου άγωγεύς έστιν, ή δέ αγάπη δδδς ή άναφέ-
ρουσα είς τδν θεόν. Κα\ δ τοιούτος γίνεται θεοφόοος, 
ήγουν Χριστόφορος κα\ ναδς θεοΰ κα\ άγιοδρόμος, 
καί τά πάντα κεκοσμημένος έν ταίς έντολαίς Ίησοΰ 
Χριστού. Κα\ άρχή ζωής ή διά πίστεως κα\ αγάπης 
είς ουδέν προκέκριται. Άλλά πίστιν λέγω ενεργή, 
έπε\ ή πίστις χωρ\ς τών έργων νεκρά έστι καθ' 
έαυτήν. Τά?έ έργα τής πίστεο>ς έστιν, αγάπη, χαρα, 
ειρήνη, μακροθυμία, χρηστότης, άγαθοσύνη, ταπει
νοφροσύνη καν αύχησις έν Κυρίω, πεποίθησις εις 
θεδν, σταυρώσαι τήν σάρκα, τδ καταπαΰσαι άπδ 
πάντων τών έργων, καθώς κατέπαυσεν άπδ τών 
ίδίων ό θεδς, τδ άραι τδν σταυρδν αύτοΰ και άκολου-

semetipsa sit. Opera proinde fidei istius opcrato- C βήσαι, πνεύματι ζήν , πνεύματος τυχε ίν αύτη 
riae sunl : cbaritas, gaudium, bonitas, bumililas, 
cxsultatio in Domino, fiducia erga Dcum; pralerea, 
carnem ailigere cruci, quod est, eam avocare ac 
sedare ab onnnibus suis operibus, queniadmodum 
a suis jnterquievisse legitur Deus tollere cruccm 
suam ct sectalorem esse crucis, quod est, spiritua-
litcr viverc : quod si praeduce Spiritu ingrederis, 
intpulabilur l ibi ad justiliam. 1027 ^ x c ea sunt 
oflicacis fidci opcra. Qui fidc percurrit viam man-
dalorum, coclestem illam assequclur Jcrusalem. 
Plane si iidera habcamus, e l in fide suruus, ct in 
eadem solidi consislimus ac slabiles, in Domino 
pulchre habitamus. Elenim pcr Prophetam loqui-

λογισθήσεται είς δικαιοσύνην. Ταΰτά έστι τά έργα 
τής πίστεως. Ό πίστει τρέχων διά τών εντολών 
κάτω λαμβάνει τήν άνω Ιερουσαλήμ. Έάν Ιχο»μεν 
πίστιν, έσμέν έν τή πίστει, καί σ-τήκομεν έν αύτ?| 
εδραίοι, κα\ έν Κυρίψ κατοικοΰμεν καλώς. Φη<Λ δέ 
κα\ δ Κύριος διά τοΰ Προφήτου· c Οί οφθαλμοί μου 
έτΛ τούς πιστούς τής γής, τοΰ συγκαθήσθαι αύτους 
μετ' έμοΰ.» Όμοίως καί δ Ιερεμίας· ι Ίδού, Κύριε, 
οί οφθαλμοί σου είς πίστιν. ι Λέγειδέκα\ δ Πέτρος, 
ι Χορηγήσατε έν τή πίστει υμών τήν άρετήν, τήν 
ά γ ά π η ν > κα\ αύθις, ι Έποικοδομουντές έν τή πί
στει, νήψατε, γρηγορήσατε, δτι αντίδικος υμών διά
βολος, ώς λέων ώρυόμενος περιπατεί, ζητών τίνα ' _ . - - . , . . . 

lur Dominus : ι Oculi mei fidcles lerne ut sedeant D καταπίη· φ άντίστητε στερεοί τή πίστει ».» Καί δ 
Παύλος, ι Έν φ πιστεύσαντες έσφραγίσθητε τώ 
Πνεύματι τής επαγγελίας τώ άγίψ. ι Κα\ πάλιν· 
ι ΈπΙ πάσιν άναλαβόντες τδν θυρεδντής πίστεως* 
έν φ δυνήσεσθε πάντα τά βέλη τοΰ Πονηρού τά πε-
πυρωμένα σβέσαι. > Κα\ αύθις· ι Έστ ι πίστις έλπι-
ζομένων ύπόστασις. Έν ταύτη γάρ έμαρτυρήθη-
σαν οί πρεσβύτεροι. Κατά πίστιν γάρ άπέθανον 
ούτοι πάντες, ι Καί πάλιν · ι Δικαιοσύνην δέ θεον 
διά πίστεως είς πάντας τούς πιστεύοντας.ι Κα\ ανΰ'ζ* 
ι "Ινα τήν έπαγγελίαν τοΰ Πνεύματος λάβωμεν διά τής 

M P s a I . c , 6 . "Jercm. 

inecum**. » Nec secus Jereniias: ι Ecce, Doinine, 
oculi lui respiciunt fideui " . > Dicil el Pctrus : 
c Miuislrate in fide veslra virtutem et cbarita-
tem , v . ι Rursus : c Superaadificantcs vosmetipsos 
in fide, sobrii estote; vigilale, quia adversarius 
\cster diabolus tanquam leo rugiens circumit 
quairens qoem devoret, cui resistite fortes fide M . > 
E l Paulus : « In quo cum crcdideritis, signali estis 
Spirilu promissionis sancto > Iterum : < In 
omnibus sumentes sculum fidei, in quo possitis 

· · Hebr. x i , 6 
ν , δ . " U P c l r 

ναΟς. 

4 1 Hebr. x, 38. Fidc scilicet, quai per dilectionem operatur. 
, 5 . , e I Petr. v, 8, 9. M Ephes. i , 13. 
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1433 HOMILIA Ι. - DE FIDE 1434 
πίστεως, ι Κα\ άλλαχοΰ, « Κα\ έπίστευσεν "Αβραάμ Α oronia tela neqaissimi ignea exsttnguere * 7. » Rur-
τψ Θεψ, χα\ έλογίσθη αύτψ είς δικαιοσύνην. Τψ δέ 
μή έργαζομένψ, πιστεύοντι δέ έπ\ τδν δικαιοΰντα 
τδν άσεβη, λογίζεται ή πίστις αύτψ είς δικαιοσύνην. > 
Κα\ επάγει · ι Διά τούτο έκ πίστεως, ίνα κατά χάριν 
ή, είς τδ είναι βεβαίαν παντ\ τψ σπέρματι, ού τψ 
έκ νόμου μόνον, άλλά καί τψ έκ πίστεως Αβραάμ. 
Ούκ έγράφη δέ δι' αύτδν μόνον, άλλά κα\ δι' ημάς, 
οΤς μέλλει·λογίζεσθαι τοΓς πιστεύουσιν έπ\ τδν Κύ
ριον ημών Ίησοΰν Χριστόν. Δικαιωθέντες ούν έκ 
πίστεως είρήνην έχομεν πρδς τδν θεδν διά του .Κυ
ρίου ημών Ίησοΰ Χριστού, ι Κα\ Τιμοθέψ* ι Δίωκε 
δικαιοσύνην, πίστιν, άγάπην, είρήνην μετά πάντων 
τών επικαλουμένων τδν Κύριον. ι Καί· « Χωρ\ς π ί 
στεως αδύνατον εύαρεστήσαί θεψ. ι Καί δ Ιωάννης · , . , . 
c Αύτη έστιν ή εντολή αύτοΰ, ίνα πιστεύωμεν τψ ^ credentibus in Dominum nostrum Jesuro Cbristum 

sus : c Fides est sperandarum substantia reruim 
In hac enira lestimonium consecuti sunt senioree : 
juxta fldem enim defuncli sunt omnes h i l 8 . > Iiein-
que : ι Justitiam aulem Dei per fidem in omnes 
qui credunt, ut promissionem accipiamus Spirilus 
per fidem19. > Et : ι Credidit Abraham Deo, et 
reputatum est ei ad justitiam. E i vero qui nou 
operalur, credenti autem in eum qui justiGcat 
impium, impulatur fides ad justitiam *°. » Itaque 
inducit : « Propter ho« ex fide, ut secundum 
gratiam finna esset promissio omni semini, non ei 
qui ex )ege est solum, sed e f e i qui ex flde est 
Abrahae. Non est autem scriptum propler ipsum 
solum, sed etiara propter nos quibus reputabitur 

ονόματι « τοΰ Υίοΰ αύτοΰ Ίησοΰ Χριστού, καί Γνα 
πιστεύοντες ζωήν αίώνιον έχητε. > Ό δέ Κύριος 
ημών Ίησοΰς Χριστδς δ άληθινδς ημών θεός φησιν, 
ι Ό πιστεύων είς έμέ, ποταμοί έκ τής κοιλίας αύτοΰ 
^εύσουσιν ύδατος ζώντος. > Τοΰτο δέ Ιλεγε περί τοΰ 
Πνεύματος, ού ήμελλον λαμβάνειν οί πιστεύοντες είς 
αυτόν. Κα\ πάλιν c Τίς άρα εστίν δ πιστδς δοΰλος 
χα\ φρόνιμος ; ι κα\ άλλη <*· c Ή πίστις σου σέσωκέ 
σε, πορεύου είς είρήνην. > Καί τή Μάρθα · c Ό πι 
στεύων είς έμέ, κάν άποθάνη, ζήσεται. » Κα\ τοϊς 
μαθηταίς, ι 'Αμήν λέγω ύμίν, δ πιστεύων είς έμέ, 
τά έργα 4 έγώ ποιώ κάκείνος ποιήσει, κα\ μείζονα 
τούτων ποιήσει. > Καί · ι Ό πιστεύων είς έμέ. έχει 

Juslificati igitur ex iide, pacem habeamusad Deum 
per Dominum nostrum Jesura (^ηβΐ!!!»* 1 . > Uem 
Timotheo : « Sectare jusliliam, fidem, cbaritatem, 
pacem cum omnibos qui invocant Domlnum* 1. ι 
Et : ι Sine fide iropossibile est placere D e o " . > 
Joanncs etiamnum : c Hoc est roandatum ejus, ut 
credamus in nomine F i l i i ejus Jesu Christi, et ut 
credentes, vitam aeternam babeal'i3 * \ » Dominus 
autem noster, Jesus Chrislus qui verus est Deus 
nosler, a i t : ι Qui credit in me, fluraina de ventre 
ejus fluent aquae vivae.iHocautem dicebat de Spi-
ritu quem acccpturi eranl credentes in eum M . 
Rursus idem : c Quis putas fidelis est servus et 

ζοίήν αίώνιον. ι Κα\ αύθις· ι Πιστεύετε είς .τδν θεδν, Q prudens"? ι Aliis quoque dixit : ι Fides tua te 
κα\ είς έμέ πιστεύετε. > Ίκανώς τοίνυν, ώς οΐμαι, 
παρεθέμεθα τάς έκ τών θείων Γραφών περί πίστεο>ς 
μαρτυρίας · πίστιν δέ λέγομεν τήν είς Πατέρα κα\ 
Υιδν κα\ άγιον Πνεΰμα, τήν όμοουσιον κα\ ζωοποιδν 
Τριάδα άναφερομένην, είςήν χάί πιστεύομεν. Άναγ-
καίον δέ και τάς περί τούτου χρήσεις χα\ μαρτυ
ρίας τής θείας Γραφής παραθέσθαι πρδς φωτισμδν 
τών έντυγχανόντων. Διά πάσης τοίνυν τής θεολογι
κής πραγματείας τήν θεαρχίαν δρώμεν ίερώς ύμνου-
μενην, ώς μονάδα μέν χα\ ένάδα διά τήν απλότητα 
κα\ ενότητα τής ύπερφυούς άμερείας, έξ ής ώς ενο
ποιού δυνάμεως ένιζόμεθα · ώς Τριάδα δέ διά τήν 
τρισυπόστατον τής ύπερουσίου γονιμότητος Ιμφασιν. 
Τοΰτο ούν φα μεν ώς πάντα τά θεαρχικά ονόματα 

saJvam fecit,vade in pace' 7 . > Marlhse ilem : c Qui 
credit in me, etiamsi mortuus fuerit, v i v e t M . » 
Discipulis a i l : c Amen, amen dico vobis, qui cre-
didit in me, opera quae ego facio et ille faciet1*. » 
E t : ι Qui credil in me, habet vitam «ternam k 0 . > 
Rursus : ι Creditis in Deum, et in me credite u . ι 
Et quidem hactenus de fide abunde testimonium 
arbitror me deprompsisse e locuplelissimo penu 
divinarum Scriplurarum. Aslruimus porro fidcm 
esse, qua ipsi crcdimus in Patrem, et Filium et 
Spiritum sanctum', consubslantialem et vivifican-
tem Trinitatem cunciis 1028 supercminenlem. 
Necessarium proinde sit, divinx Scripturae usum 
ac testimonia hac de re deproinere ad illustrandas 

είς τήν ύπερούσιον κα\ όμοουσιον Τριάδα οί θεολόγοι D legentidm animas. Itaque per omnem qui de divi-
Ικλαμβάνουσιν · οίον τδ, θεδς Κύριος, "Αγιος, ' A f a -
θδς, Φώς, Ζωή, Αλήθεια, Παντοκράτωρ, Παντοδύνα
μος, Κύριος Σαβαώθ, δ έστι στρατιών, κα\ δσα 
άλλα παρά τών θεολόγων ίερώς υμνείται, ώς έστι 
μαθείν παρ' αυτής τής θεαρχίας αυτήν περι αυτής 
ύφηγουμένην · ι Τί με έρωτας περ\ τοΰ άγαθοΰ ; 
ουδείς άγαθδς, εί μή εΤς δ. θεός. ι Κα\ τοίς έν τώ 
άμπελώνι· ι "Οτι έγώ αγαθός είμι. ι Καί · ι Τδ 
Πνεΰμα σου τδ αγαθόν. > Και τψ Μωύσεί · ι Έ γ ώ 

nis est, iraclalum, augustissimam Dei majestatem 
sacris conspicimus celebrari hymnis, nunc quidem 
ul singularem unitalem, propter simpliciialem im-
partialilatis nalura omni superioris, eoque inenar-
rabtfis illius per quara tanquam virlutcm unificam 
ipsi in unum coalescimus et counimur : nunc vero 
Trinitalis nomine pradicalur, ut lanla illa majestas, 
qualicunqae dejineatione declaretur tribus subsi-
sterc personis, alioqui proliGcalionis imniensae. 

1 7 Epbes. vi , 16. M Hebr. x i , 1,2,13. M Rom. m, 22. M R o m . i v , 3 - 5 . " ibid. 1,17,23. " Η Tim. 
n,22. " H e b r . x i , 6. " 1 Joan. m, 23. 8 8 Joan. vn, 38. · · Matlh. xxiv, 45. 3 7 Luc. vn, 50. " Joan . 
x i , 25 · M Joan. xiv, 12. Joan. vi, 47. 4 1 Joan. xiv, 1. 
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HujHsce rei gratia diximus, quoniam theologi Α βίμι ό ών. t Κα\ 6 Ιωάννης · c *0 τ)ν άπ* αρχής 
nomiuft omnia q u « divinam majestatem insinuant, 
sua interprctalione referunt ad super9ubsianiiatem 
simul et consubstantialem TrinitaLem; ceu sunt, 
Deus, Doiminus, Bonus, Lux, Yita, Veritas, fcnpera-
tor omniura, Oirtnipolens, Dominus Sabaolh, quod 
Interpretatur exercituum, et pleraque alia, quae ab 
ipsis theoJogis depremufitur, quibus religiose col-
laudatur Deus, quatenus sinimur eara Trinitatem 
pro roodulo nostro intelligere, ab eadem edocti, 
dum seipsaro edisserit : c Quid me inlerrogas de 
bono? Nemo bonus, niei unus beus**. ι Et bis 
qui excotendae vineae operas suas elocarent: < Quia 
ego bonos sura * · . ι E t : c Spiritus tuus bonus u . ι 
Et Moysi : c Ego sum qui sum " . ι Et Jeanncs : 

Καί' t Ό ερχόμενος. » Καί * ι Ό παντοκράτωρ Κύ
ριος δνομα αύτψ. ι Καί • · Το Πνεύμα τής αληθείας 
τδ δν, δ παρά τού Ηατρδς εκπορεύεται, ι Και τψ 
θωμ$ · ι Έ γ ώ είμι ή Αλήθεια καί ή ζωή. > Καί τδ, 
ι 'Αγίασον αύτους έν τ$ άληθεία σου. > Kat, ι Ό 
λόγος ό <ίδς αλήθεια έστιν. > Κα\, t "Οταν δέ έλθηδ 
Παράκλητος, δν έγώ πέμψω ύμίν παρά τού Πατρδς, 
τδ Πνεύμα τής αληθείας, δ παρά τοΰ Πατρδς εκ
πορεύεται. > Κα\ αδθις · ι "Οταν δέ Ιλθη εκείνο, τδ 
Πνεΰμα της αληθείας, οδηγήσει ύμοΐς έν τή άληθεία 
άπάση · εκείνος έμέ δοξάσει, δτι έκ του έμοΰ λήψεται 
κα\ άναγγελεί ύμίν. ι Κα\ π ά λ ι ν ι "Οσα έχει δ 
Πατήρ, έμά έστιν · διά τούτο είπον, δτι έκ τοΰ έμοΰ 
λήψεται κα\ άναγγελεί ύμίν.» Κα\ α&θις * ι "Ωσπερ 

f ftuod erat ab i n i t i a w . ι Et : c Qui v e n i t * Β δ Πατήρ εγείρει τούς νεκρούς καί ζωοποιεί, ούτω 
και δ Υίδς ούς θέλει ζωοποιεί. > Και, ι Τδ πνεΰμα 
έστιτδζωοποιοΰν.» Κα\,< Ό Κύριος τδ Πνεΰμα έστιν.· 
Κα\, ι Πάντα έκ τοΰ θεοΰ, και δι' αύτοΰ, κα\ έν 
αύτφ έκτισται τά πάντα, ι Κα\τδ,« Πάντα δι' αέτοΰ 
έγένετο. > Κα\, « Έξαποστελεϊς τδ Πνεΰμα σου, xafc 
χτισθήσονται. > Κα\, ι Τώ λόγψ Κυρίου ουρανοί 
έστερεώθησαν, κα\ τψ πνεύματι τοΰ στόματος αύτοΰ 
πάσα ή δύναμις αυτών, ι Καί συλλήβδην είπείν, 
αύτδς δ θεαρχιχδς Ιφη Αόγος · ι Έ γ ώ χα\ δ Πατήρ 
Ιν έσμεν, κα\ πάντα τά έμά σά έστιν, κα\ τά σά 
έμά. ι Κα\ αύθις, δσα έστι τοΰ Πατρδς. χαί αύτοΰ 
τοΰ Υίοΰ, τψ θεαρχιχψ · Πνεύματι κοινωνικώς καί 
ήνωμένως άνατίθησι τής θεουργίας τδ σέβας, κα\ 

Et : < Imperator sive omnipotens Dominas, nomcn 
i l l i > E t : c Spiritus veriiatis qui est, qui a Palre 
procedit4*. » Sed et Thomae : c Ego sum via, 
veiitas el v i t a 8 0 . » E t : < Sanclifica eos in veritate 
tua M . > Ε ι : c Yerbum tuum veritas est M . > E i : 
ι Cum aulem venerit Paracletus quem ego mitiam 
vobis a Patre, Spiritum veritatisquia Patre proce-
d i t > Rursus : < Gum autem venerit ille Spiritus 
veriiatis, ducel vos in omnem veritatera; ille me 
gloriticabit, quia de meo accipiet et annuniiabit 
vobis 8 *. > Rursus : < Qtnecunque habet Pater, 
mea atint: propterea dixt, quta de meo accipiet et 
annuntiabit vobis" . > Ilerum : ι Sicut Pater susci-
lat raortuos et viviGcat, sic et FUius, quos vu l l , Γ τήν πηγαίαν κα\ άνέκλειπτον αίτίαν, έν τψ λέγειν 

< Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τά Εθνη, βαπτί-
ζοντες αύτους είς τδ δνομα τοΰ Πατρδς, κα\ τοΰ Υίοΰ 
και τοΰ αγίου Πνεύματος. » Διά πάντων ούν τώ*/ 
προειρημένων δείκνυται ώς πάσα θεολογία ηνωμένη 
τέ έστι κα\ διακεκριμένη. Κα\ ούτε τά ηνωμένα 
διαιρεϊν θέμις, ούτε τά διακεκριμένα συγχεΐν. Κα\ 
τά μέν ηνωμένα τής δλης θεότητός έστι, τδ -ύπερ-
άγαθον, τδ Ύπέρθεον, τδ Τπερούσιον, τδ Ύπέρζωον, 
τδ Ύπέρσοφον, μεθ' ών κα\ τά αίτιολογικά 1 πάντα, 
τδ Άγαθδν, τδ Καλδν, τδ "Ον, τδ Ζωογονούν, τδ 
Σοφδν,. και δσα έκ τών άγαθοπρεπών αυτής δωριών 
ή πάντων αγαθών αίτία κατονομάζεται τά δέ δια
κεκριμένα, τοΰ Πατρδς ύπερούσιον δνομα κα\ χρημ* 
κα\ Υίοΰ κα\ Πνεύματος, ουδεμιάς έν τούτοις άντι-

D στροφής, ή δλως κοινότητος έπεισαγομένης. Αα-
βό'/υες οΰν θεοΰ γνώσιν διά της πίστεως, μή άγνοή· 
σωμεν τήν δοθείσαν ήμίν χάριν, υπέρ ή; πέπονΟεν 
αληθώς δ Κύριος. Διά τοΰτο γάρ κα\ μύρον έλαβεν 
έπ\ τής κεφαλής δ Κύριος, ίνα πνέη τή Εκκλησία 
άφθαρσίαν. Μηδεις ούν άλειφέσθω δυσωδίαν απιστία; 
τοΰ άρχοντος τοΰ αίώνος, μή παρατραπώμεν της 
ευθείας δδοΰ, ίνα δυνηθώμεν έπιλαβέσθαι τής ελπίδος 
τών αίωνίων αγαθών, και της άΐδίου ζωής, έν Χριστφ 

Μ Luc. χνιιι, 19. "Mat tb . xx, 15. " Psal. cxm, 10. » Exod, ιιι, 14. " I J o a n . i , 1. *'I Jaan. y, 6. 
4*Psa1.LXvu, 5. w J o a n . xv, 26. · · Joan. « v , 6. 1 1 Joan. xvn, 17. " ibid. e $ Joan. xvi T 15. e v 

M . •· ibid. 15. M Joan. v, 21. 9 1 Joan. \u 64. »· Joan. ιν, 24. 8 9 Coloss. i , 16. ** Joan. i , 3. i ! P^' 
cui,32. ·" Psal. xxxn, 6. w Joan. x, 30. ·* Joan. χν ι ι , 10. w nrallh. xxvm, 19. 

vmfica t 8 8 . ι Et : ι Spiritus eat qui viviflcat 5 T ; ι 
«ed e l : « Dominns Spirilus est s*. · Et : ι Omnia 
•ex Deo, et per ipsum et in ipso creata sunt 
omnia" . > E l : < Omnia per ipsum facta sunt 6 0 . ι 
Et : f Emittet Spirilum suum et creabuntur w . t 
Et : c Yerbo Domini coeli flrmali sunt, el spirita 
oris ejus omnis virlus eorum e t . ι Alque ut singula 
compcndio perslringara, ipsum divinae majestatis 
Yerbura a i t : « Ego et Pater unum eutnus » E t : 
c Omnia mea tua sum, ct tua m e a e v . > Itemque, 
quajcunque sunt et Patris et ipsius F U i i , eadem 
prorsus Spiriiui sancto ct ία majeslate Deitatie 
auguslissimo ipse Filius ascribit propter indiscre-
tam parilitatem comraonis ct unius natura?, pula 
proptcr reverendain culluram divinae operalionis, 
ionlanam ac perpelem creatricis potentiaB causam, 
dum dicit : c Profecli docete omnes genles, bapli-
zantes eos in nomine Palris el F i l i i e l Spirilus 
sancli e \ ι 1029 Iiaque per hsec supcrius dicla 
jdeclaratur quod theologia omnis et unila est et 
xliscreta; neque tamen quse discrela sunt, quid-
4|uam admittunt confusionis. E l quidem ea qua* 
tinita sunt, sive quae ad unilam pcrtinent tbeolo-
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Ιησού τω Κυρίψ ημών, φ ή δόξα «Ις «ους αΙΔνας Α giaro , bas habent nomenclaiuras tolius indices 
τών αΙώνων. 'Αμήν. Deitalie * # : puta Superbonum, Pulchrum, Ens, 
Vivificans, Augnstissima divinitas, perquam pleac exaians Mibslantia, Quae vivunt cuncta producens, 
Sapiens; et qasecunque id genus nemenctature, ex quam optima ipsius et munificentissima liberalilalc 
profecUe oceurrunt, quibas bonorum omniam auclor esse denominatur. Ad discrelam yero iheolo-
giam pertinent denominationes : ceu suot, supcrsubslandalitas atque opulentia Palris : eaedern et 
Filio Spiritui sancto pereque communes, ut nibil in his debeat intelligi diversi aut dissimUitu-
dinis, praeterquam sola parilis naturae coramunio inler sese coalescens. Per Odem itaque cum coepe-
rimus cognoscere Deam, ne, quseso, ignoremus quantum nobis mdultum gratia? sit, cnjus causa 
Dominus ipse verissirae passus est. Ob hoc enim sivit ipse Dominus caput suum myrrba optima 
perfundi ut suavissimae immortalitatis fragrantiam suse aspiraret Ecclesise. Nemo igilur sf il l ini 
permittat graveolenti putore infidelitalis, per principem saeculi istius suggerendse; neqiiando exerre-
mus a calle reciiiodinis, quo vel landera spe perfrui contingat vitae aeternae in Christo Jesa Domino 
nostro, cui gloria in saecula sa?cuIorum. Amen. 

Β ΑΟΓΟΣ Β'. 
Περϊ έΛχίδος. 

'Απδ τής πίστεως προΐωμεν έπ\ τήν δευτερεύου-
σαν ελπίδα, ήτις έξ αυτής αρδευόμενη καρπο
φορεί, έν τριάκοντα, κσΛ έν έξήκοντα, κα\ εν εκατόν. 
Ελπίδος γάρ ήδρασ^ένης ουδέν άνώτερον. Περί δέ 
τής αγάπης, ήτις τρίτη μέν ονομάζεται, πρώτη δέ 
τυγχάνει πασών τών αρετών, έν τοϊς κατόπιν δηλώ-
σομεν. Πρώτος Ένώς δ του Σήθ δίκαιος έκ δικαίου, 
οΰτος ήλπισεν έπικαλεΓσθαι τδ δνομα Κυρίου του 
θεοΰ. "Οσοι γάρ διά τής είς θεδν ελπίδος χειρ
αγωγούνται, πρδς αύτδν ανάγονται καί φωτίζονται 
έκ τής αΓγλης τού * άϊδίου φωτός. ΔαβΊδ δ βασιλεύς 
γηράσας, κα\ μή θερμαινόμενος έν τοίς δικαιυψασιν 

HOM1LIA Π. 
De $pe. 

Α fide digressi, ad eam progrediaimtr quce se-
cundas" obtinet, spem : q u « sane, fldei roscida 
aspergine perfusa fruclura afferet, unum quidem 
tricesimam, alterum sexagesimnm, alium rursns 
centesimuro < e . Spe enim constabiliU, vix ulla alia 
virtus peraeque sublimis. De cbaritate aulem, qaae 
tertiam sortilur in clasee virtuiura nomenclaturam, 
primiceria alioqui cum sit, caelerasque omnibus 
antevertens dignitale, posteriore loco explicalius 
disseremus. Primus Enos fllius Seth e 9 , justus ex 
justo speravit invocare nomen liomim Dei. Qui-
cunque prasidio spei, in Deum consiantis, nixi , 

, . | r r r r » 1 c 
αυτού , ^τησε μίαν παρθένον, Γνα θερμαίνη αύτδν, velut manu ducuntur, mire hos Deus ad sublimem Σουμανίτιν. Σουμανίτις δέ ερμηνεύεται οϋραγία. 
Άλλ' ούκ έγνω αυτήν δ βασιλεύς · τουτέστιν, ούκ 
έφθειρε τήν ελπίδα αύτοΰ τήν ούράνιον. "Ο ρ α τί λέ
γει ή Γραφή · c Εί ώσι δύο, καί γε θέρμη αύτοίς 
έστιν. ι Ή πίστις , έάν έχη ελπίδα, έχει τδ Γδιον 
Ιργον, καί θέρμη έστ\ τψ κεκτημένψ, καθώς φησιν 
δ μακάριος Πέτρος · ι 'Αναζωσάμενοι τάς δσφύας 
τής διανοίας υμών, νήφοντες, τελείως ελπίσατε έπ\ 
τήν φερομένην ύμίν χάριν, έν αποκαλύψει Ιησοΰ 
Χριστού, ώς τέκνα υπακοής. > Κα\ δ τοΰ Σειράχ· 
« Τίς ήλπισεν έπι Κύριον, κα\ έγκατελείφθη; ή τίς 
ενέμεινε τψ φόβψ αύτοΰ, και ύπερείδεν αυτόν\> 
Ό δέ Ψαλμωδός· ι Μακάριος άνήρ οδ έστι τδ δνομα 

ct theoricam anagogcm subvehit, ac propriae lucis 
splendore cornsco irradjat. David eximius rex 
senio defessus, cum suismct juslificationibus niillo 
pacto recalesceret, ascivit sibi 7 9 virgunculam 
unam, nerape Sunaniitem, quse ipsum excaleface-
ret (Sunamitis proinde sua interpretatione sonat 
ccele$tem)t coelerura non agno\it cam rcx; hoc 
est, nihil v i l i i aut corrupielae intulit spei sux 
coelesli. Mihi vide, nuin id Scriptura illa insinuel: 
c Si fuerint duo, ulique calor illis ncmiquam 
deftilurus e s l 7 1 ; > 1030 n , m ' r u m s* fidem vivida 
constansque comitabilur spes. Sed et peculiare 
spei opus est boc, se possidentem, reddit prae-

Κυρίου έλπ\ς αύτοΰ. ι Κα\, ι Εύφρανθήτωσαν πάν- D fcrvidum, juxta beati Petri sentenliam, diccntis: 
τες οί έλπίζοντες έπ\ σοί. ι Κα\ αύθις · c Έπ* αύτψ 
ήλπισεν ή καρδία μου * κα\ έδοηθήθην, κα\ άνέθαλεν 
ή σάρξ μου και έκ τοΰ Ιδίου βοηθήματος. > Και άλ
λους έχειραγώγει λ έ γ ω ν ι Ελπίσατε έ π* αύτδν, 
πάσα ή συναγωγή λαών, έκχέατε ενώπιον αύτοΰ 
τάς καρδίας υμών, δτι δ θεδς βοηθδς υμών. ι Κα\, 
ιΈλπισον έπι Κύριον, κα\ ποίει χρηστότητα.ι Κα\, 
ι 'Αποκάλυψον πρδς Κύριον τήν όδόν σου , κα\ έλ-
πισον έπ' αύτοΰ, καί αύτδς ποιήσει.· Κα\ δΉσαΧας· 

ι Succincli lumbos menlis ves t raB, sobrii, perfecle 
sperate in cam qnae oflfertur vobie graiiam, in rc-
velatione Jesu Christi quasi filii obedientiac 7 i. » 
Eodem spectat illad Jesu filii Siracb : < Quis 
speravit in Dominum, et derclictus est? aut quis 
permansit in timore cjus, et despcxit eum 7 ' ?> 
Melicus insuper psalmorum Gonceplor : < Beaius 
vir cujus est nomen Domioi spes cjus n . > E l : 
c Laetentur omnes quispcranlin te > Rursus: 

· · De his abundo Dionys. Areop .cap . i l De divinis nominibut. · 7 Matlb. xxvi, 7. w Matlb xni. 8, 
Gen. iv, 26. Τ · 111 Reg. ι, δ . τ 1 Eccle.iv, 11. " l Pelr. ι, 13,14. " Eccli . ιι, 12. 7» Psal. wxix , S 6 « 

" Psal. v, 

ί · Ιδίου. 
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Π33 ANTIOCHIMONACHI H40 
f In ipso spcravil cor mcura, et adjutus sum, Α « Ήλπίσαμεν kn\ τψ ονόματι Κυρίου και έπι τ{ 
et refloruit caro inca, e( ex propria voluntate 7 β . ι 
Sed et alios velut manu ducens instituebal, in-
vitans ad complexum solidae spei, dum dicit : 
t Sperate in eum omnis congregalio populorum; 
effundile coram illo corda vestra, quia Deus adju-
tor noster T T . > Et : c Spera in Dorainum, et fac 
bonitatem , 8 . > Ει : c Revela Domino viam tuam et 
spera in eum, et ipse faciet > Isaias ilem : 
ι Speravimus in nomine luo et in memoria tui 
desiderium nostrum 8 0 . > Rursum Paulus : « Spe 
salvi facli suraus; spes aulem quae videlur, non 
est spes : quod enira videt quis, quid sperat? Si 
autem quod non videmus, speramus, per palien-
tiam exspeciamus 8 1 . ι Iterum : « Forte solatium 

μνεία αύτου ' ή επιθυμία ημών. ι Κα\ πάλιν ό Παύ
λος· ι Τή γάρ έλπίδι έσώθημεν έλπ\ς δέ βλεπομένη 
ούχ Ιστιν έλπίς. "Ο γάρ βλέπει τις, τί χα\ ελπίζει;, 
εί δέ δ ού βλέπομε ν έλπίζομεν, δι' υπομονής άπεχ-
δεχόμεθα. > Κα\ πάλιν , ι 'Ισχυράν παράκλησιν 
έχομεν οί καταφυγδντες χρατήσαι τής προκειμένης 
ελπίδος , ήν ώς άγκυραν έχομεν ασφαλή τε κα\ 
βεβαίαν. ι Κα\ επάγει, c "Οτι έλπίδι οφείλει δ άρο-
τριών άροτριφν, κα\ δ άλοών τής ελπίδος αύτοΰ 
μετέχειν Κ > Κα\ έν τώ κατά Αουκάν Εύαγγελίψ 
περ\ τοΰ Συμεών φησιν, ι Τ Ην αύτώ κε χρηματισμέ* 
νον ύπδ τοΰ Πνεύματος τοΰ αγίου, τοΰ μή ίδείν θά
νατον , έως ου Γδη τδν Χριστδν Κυρίου.» Κα\ ούχ 
ένέκρωσε τήν ελπίδα, άλλ' ήν προσδοκών τδν π ο θ ο 

babemus, qui confugimus ad lenendam propositam Β μενον Αυτρωτήν κα\ Σωτήρα τοΰ κόσμου, κα\ δεξά-
epera quam sicut anchoram habemus tutam ac 
firniam 8 \ > Inducit : < Quia debet in spe qui arat 
arare, et qui triturat, in spe fructuspercipiendi* 8.» 
Et in Luca? Evangelio de Simcone : < Acceperat 
enim responsum a Spiritu sancto, non visurum se 

μένος αύτδν γεγηθώς έν ταίς άγκάλαις έλεγεν•'Από-
λυσόν με , Δέσποτα, άπελθείν πρδς τήν ποθουμέ-
νην μοι βασιλείαν σου. Άπέλαβον γάρ τήν ελπίδα 
μου, τδν Χριστδν Κυρίου · αύτψ ή δόξα είς τούς 
αίώνας. Αμήν. 

morlem priusquam videret Gbristum Domini u . » Neque hic morlificavit speni, sed erat exspecUni 
rem quam magnopere desiderabat, nimirum ut videret Redemplorem ac Salvatorem mundi. Curo-
que accepisset el aslrinxisset ulnis, laetilia perfusus dicebat : DimiUe me, Doraine, veaire ad le 
regem meum, neque enim frustratus sum spe mea. Tpsi gloria in saecula. Amen. 

HOMIUA III. ΑΟΓΟΣ Γ . 

De convivio. Περϊ εστιάσεως. 

De epulari convivio Paroemiastes a i t : ι Si sederis Περ\ της εστιάσεως φησιν δ Παροιμιαστής · c Έάν 
ad coenandum in mensa polentiuni, attente con- καθ ίσης δειπνή σαι έπ\ τραπέζης δυναστών, νοητώς 
sidera quae apponuntur tibi, elinjice manum tuam, C νόει τά παρατιθέμενά σοι, κα\ επίβαλε τήν χείρα 
sciens quoniam oporlet te talia praeparare : quod σου, είδως δτι δεί σε τοιαύτα παρασκευάζειν. Εί δέ 
si insatiabilior es, ne desideres cibos ejas ·*. ι 
Alter i tem:« Ad meneam raagnam sedisti? ne ape-
rias guitur tuum super illam, memento quoniam 
roalum, oculus nequam : quocunque inspexeris, 
ne exlendas manum luam, et ne conjungere ci 
ia calino : intellige quae suni p r p x i n i i cx teipso, 
et quasi in omni re cogila; comede ut horoo, quae 
apponuntur tibi, el ne nimis devores, ut ne odio 
habcaris; desine prior gralia disciplinae, et 1031 
ne sis insaturabilis, ne fortc offendas : quod si 
in inedio mullorurn sederis, prior i l l i s ne exten-
das manum tuam. Quam sufficieiis est bomini 

άπληστότερος εΤ, μή επιθυμεί τών εδεσμάτων αύτοΰ. ι 
Και Ιτερός φησ ιν ι Έ π ι τραπέζης μεγάλης έκάθ-
ισας, μή άνοιξης φάρυγγα σου έπ ' αυτής. Μνή
σθητι δτι κακδν όφθαλμδς πονηρδς, οδ έάν επίβλε
ψης, μή έκτείνης τήν χείρα σου, κα\ μή συνθλίβου 
αύτψ έν τψ τρυβλίψ * νόει τά τών πλησίον έξ έαυτοΰ, 
κα\ έπ\ παντ\ πράγματι διανοοΰ. Φάγε ώς άνθρωπος 
τά παρακείμενα σοι, κα\ μή διαμασώ , ίνα μή μι-
σηθής* παύσαι πρώτος χάριν παιδείας, κα\ άπλη-
στεύου, μή πρότερος κόψβς · κα\ εί άνά μέσον τών 
πλειόνων έκάθισας, πρότερος αυτών μή έκτείνης 
τήν χείρα σου. Ώς ίκανδν άνθρώπψ πεπαιδευμένη 

erudito, exiguum 8 8 . ι Moyses : ι Attende tibi ^ τ δ ολίγον, ι Ό δέ ΜωΟσής, ι Πρόσεχε σεαυτφ, λέγων, 
ipsi ne, dum comederis et saturatus fueris, obli 
viscaris Domini Dci lui 8 7 . ι Concinit Aposlolus 
ι Sive comeditis, sive bibilis, sive quid aliud fa-
citis, omnia ad gloriam Dei facite 8 8 . ι — ι Non 
ilem ad disceplationes cogitalionum. Ille quidem 
credit licere vcsci omnibus, bic auieni inGrmus 
cnm sit, oiera manducat " 9 . ι Inducit: < Qui man-
ducat, non manducanlcm nc judicet; iu cnim quis 
cs qui judicas alicnum scrvnm? suo domino slat 

μή φαγών κα\ έμπλησθε\ς έπιλάθη Κυρίου τοΰ θεοΰ 
σου. ι Κα\ δ Παύλος* ι Είτε έσθίετε, είτε πίνετε, 
είτε τι ποιείτε, πάντα είς δόξαν θεοΰ ποιείτε. » — 
c Και μή είς κρίσεις διαλογισμών. Ό μέν γάρ 
πιστεύει φαγείν πάντα, δ δέ ασθενών λάχανα έσθίει.» 
Κα\ επάγει · c Ό έσθίων, τδν μή έσθίοντα μή έξου-
θενείτω* κα\ δ μή έσθίων, τδν έσθίοντα μή κρινέτω* 
σύ γάρ τίς εΐ δ κρίνων άλλότριον οίκέτην; τψ Ιδί ;> 
κυρίψ στήκει ή πίπτει. » Και π ά λ ι ν ι Ό έσθίων, 

7 6 Psal. xxvn, 7. 7 7 Psal. 
21, 25. »» Hobr. νι, 18, 49. 
12-16. Μ Deut. νι, 12, 15. 

LXI, 9. 7 8 Psal. χχχνι, 5. Τ · ibid. 5. 8 8 Isa. χχνι, 8. 
Μ I Cor. ιχ, 10. 8» Luc. ιι, 26. 8 8 Prov. XXHI, 1-3. 

8 8 I Cor. x, 31. 8 } Rom. xiv, 1, 2. 

·* Rom. V I I F , 
8 8 Eccl i . xx\r, 
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Κυρίω έσθίει, καΛ ευχαριστεί τ φ θ ε ψ · κα\ ό μή 
έσθίων, Κυρίψ ούκ έσθίει. » — t Μή ένεκεν βρώ-
ματος κώλυε τδ έργον τού θεού. > Κα\ επάγει · 
c Πάντα μέν καθαρά, άλλά κακδν τψ άνθρώπψ 
τψ διά προσκόμματος έσθίοντι. ι Κα\, ι Μακάριος 
δ μή κρίνων έαυτδν έν φ δοκιμάζει. Ό δέ διακρινό
μενος έάν φάγη, κατακέκριται, δτι ούκ έκ πίστεως.ι 
— c Βρώμα δέ ημάς παρίστησι * τψ θεψ. Ούτε γάρ 
έάν φάγωμεν, περισσεύομεν, ούτε έάν μή φά-
γωμεν, ύστερούμεθα i .ι Κα\ δ Παροιμιαστής · € Μή 
άπατηθής χορτασία k κοιλίας. Ψυχή γάρ έν πλη
σμονή ούσα κηρίοις εμπα ί ζε ι 1 · ψυχή δέ ένδεει, κα\ 
τά πικρά γλυκέα φαίνεται. » Ό δέ Απόστολος, 
καθαρίζων τά βρώματα, φησ ίν ι "Α δ θεδς έκτισεν 
είς μετάληψιν μετά ευχαριστίας τοίς πιστοίς, κα\ 
έπεγνωκόσι™ τήν άλήθειαν, δτι πάν κτίσμα θεού 
καλδν, και ουδέν άπόβλητον μετά ευχαριστίας λαμ-
βανόμενον. * Αγιάζεται γάρ διά λόγου καί έντεύ-
ξεως. ι Κα\, ι Πάντα καθαρά τοίς καθαροίς. ι Κα\, 
ι Είς τδ φαγείν αλλήλους έκδέχεσθε. > Φησ\ δέ καί 
ό νόμος· « Φαγών κα\ έμπλησθε\ς, εύλόγησον Κύριον 
τδν θεόν σου. » Κα\ δ Δαβίδ ευχάριστων έλεγεν · 
< "Εδωκας εύφροσύνην είς τήν καρδίαν μου, άπδ 
καρπού σίτου και οίνου καί ελαίου. > Κα\ πάλιν · 
# "Οτι έχόρτασε ψυχήν κενήν, κα\ ψυχήν πεινώσαν 

^νέπλησεν αγαθών, ι Ό δέ άγαθδς Κύριος, θέλων ημάς 
μετριοφρονείν, φησίν · ι "Οταν καθίσης* είς άριστον, 
-μή κατακλιθής είς πρωτοκλισίαν , μή ποτε εντιμό
τερος σου ή κεκλημένος ύπ* αύτου · και έλθών δ σέ 
κα\ εκείνον καλέσας , έρεί σοι * Δδς τούτψ τόπον, 
κα\ τότε άρξη μετ' αίσχύνης. τδν έσχατον τόπον 
μετέχειν. Άλλ 1 δταν κατακλιθής, πορευθείς άνά-
πεσε είς τδν έσχατον τόπον, ίν* δταν έλθη δ κε-
κληκώς σε, είπη σοι · Φίλε, προσανάβηθι άνώτερον. 
-Τότε έσται σοι δόξα ενώπιον πάντων τών συ να ν α-
κε ι μένων σοι, δτι πάς ό υψών εαυτόν, ταπεινωθή-
σεται, κα\ δ ταπεινών έαυτδν, ύψωθήσεται. ι Κα\ 
ταύτα μέν είς σύνεσιν κα\ ώφέλειαν Ικανά. Καλδν δέ 
κα\ έπιμνησθήναι και τού Ίώβ. Φησ\ γάρ * ι Εί δέ 
κα\ τδν ψωμόν μόνος έφαγον, καί ουχί όρφανψ μετ-
έδωκα, δτι έκ νεότητός μου έξέτρεφον ώς πατήρ. > 
Κα\ πάλιν ό Κύριος · % "Οταν ποιή άριστον ή δεί-
πνον, μή φώνει τούς φίλους σου, μηδέ τούς αδελφούς 
σου, μηδέ τούς συγγενείς σου, μηδέ γείτονας πλη
σίον 0 σοα, μήποτε και αυτοί σε άντικαλέσωσι, καί 
γένηταί σοι *νταπόδομα. Άλλ' δταν ποιής δοχήν, 
πάλει πτωχούς, αναπήρους, χωλούς, τυφλούς, κα\ 
μακάριος έση, δτι ούκ έχουσιν άνταποδούναί σοι* 
άνταποδοθήσεται δέ σοι, έν τή άναστάσει τών δι
καίων, παρά τού θεού. ι Αύτψ ή δόξα είς τούς 
αίώνας. Αμήν. 
lem tibi in resurreclione justorum *. · Ipsi gloria 

— D E CONV1VI0- 1442 
Α aut cadit · · . » /icrum : ι Qui manducal, Domino 

manducat, et gralias agil Deo ι Rursus : « Noli 
propter cibum perdere opus Dei ·*. » Inducit : 
c Omnia quidem munda, sed irialum est, propfer 
offcndiculum manducare M . » E l : « Beatus qui 
non judicat seipsum, in eo quod probal. Qui au-
tem discernit, si comedat, damnalionem incurrit, 
quia non ex fide · \ »— ι Verumtamen esca nos 
commendat Deo; neque si comedamus, abunda-
bimus, neque si non comedcrimus, minus habe-
bimus · · . > Paroemiastes : c Ne te decipiat saturitas 
ventris. Anima enim satura il ludil favis; animae 
autem esurienti, etiam amara, dulcia videntur · · . ι 
Apostolus insinuans nullum non cibi genus esse 

. mundum, ait : ι Quos Deus creavil ad percipien-
B dum cum gratiarum actione fidelibus el iis qui 

agnoverunt veritatem, quia omnis creatura Dei 
bona est, et nibil abjiciendum, quod cuin gra-
tiarum actione sumiiur : sanclificatur cnira per 
verbum Dei et orationem 91. ι Et : ι Omnia raunda 
mundis > Et : c Ad manducanduin invicein ex-
speclate 9 9 . > Lex insuper : c Dum comederis et 
saturatus fueris,benedicitoDominum Deuro tuuui 1 .» 
David, Deo neutiquam ingralus : c Dcdisli, inquit, 
lseliliam in corde meo, a fruclu frumenti el olei *. > 
Uerura : ι Quia saliavil animam inanem, el ani-
mam esurieniein saturavil bonis ' . > Gupiens porro 
Dominus, roodesli ut siinus ac frugi homines, a i t : 
ι Quando invitaius fueris ad prandium, ne eas 

£ discubilum in primo accubitu, ne forle banoratior 
le veniat inviiatus ab illo, et vcniens qui le et 
illum invilavit, dicat tibi : Da huic locum, et 
lunc incipies cum pudore novissimum locum te-
nere. Sed cum invitatus fueris, vade, discnmbe 
in novissimo loco, ut cum veneril qui le invitavit, 
dicat tibi : Amice, ascende superius. Tunc erit 
tibi gloria coram omnibus tibi accumbenlibus; 
quia omnis qui se exaltat, bumiliabilur, et qui 
se bumilial, exallabitur *. ι Et haec quidem qua-
tenus ad inteUigenliam ac spirituale commodnm 
altinet, satis sint. Non dissenlaneum fuerit ine-
minisse sentenliae illius Job: c Qtiod si buccellaro 
meam solos comedi, et non pupillum participem 
feci, quoniam ab adolescentia mea * enutrivi ut 

D pater 6. > Iterom, Dominus: cCum fecerisprandium 
aut coenara, ne vocaverie 1032 amicos tuos, 
neque fratres luoe, neque cognatos, neque vicinos 
divites, ne forte et ipsi reinvitent te c l fiat tibi 
retribuiio; sed quando feceris convivium, voca 
pauperes, debilcs, claudos, caecos; et beatus eris, 
quia ncn habent relribuere t ibi ; retribuetur au-

in saecula. Amen. 

· · R<>m. xiv. 3. e i i b i d , 6 . ·» ibid. Ι δ . f i ibid. 20. f Mbid . 22, 23. ·• I Cor. vm, 8. · · Prov. 
cxvu, 7. · ' I Tim. iv. 3-5 , e Tit. i , 15. ·Μ Cor. x i , 53. 1 Deut. vm. 10. 9 Psal. iv, 7, 8. 9 PsM. 
xv:, 9. 4 L»ic. xiv, 8-1!. · έξέτρεφον ώς πατήρ, pro quo Vulg. grandivit, adolevt, vel crarfi mecum. 
• Job xxxi, 17,1B. 7 Luc. xiv, 12-14. 
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De edaeitate sive ventm ingluvie. 

NuJIi non hoimnura apprime necessarium sit 
vim inferre ventris edacitali, eamque jusla tem-
peric moderari : in primis tamen eos addecet, 
quibus curae est pia serviiute colere Deum. Ho-
nestum sane sit prandium omne illud quod mo-
derala iransigitur quanlitate. Nam cilra ullam 
temperiem ac ifrelente suffarcinare veotrem edu-
l i l e , perqoam siniile est navi onere immodico 
degravatae, quo velut oppressa nullo negolio un~ 
dosis fluctibus immergttur et pessumit. £ t quidem 
corpus alimoota eget, non item cupediariis lau-
tisque ferculis quibus se ad voluplalera inviletet 

ΑΟΓΟΪ . 

Περϊ γαστριμαργίας. 

Πάσι μέν άναγκαίόν έστι τδ βιάζεσθαι κα\ κρατείν 
γαστρός. Μάλιστα δέ τοις Θεψ δούλευε ι ν έθέλουσι. 
Καλδν γάρ έστι πάν μέτρον άριστον· Τδ δέ ασχέτως 
έσθίειν, έοιχε νηι ύπερ φόρτου μένη. Τδ γάρ σώμα 
τροφής δείται, ού τρυφής· δλιγοδείας, ού πλη
σμονής · αυτάρκειας , ού πολυτελείας. ΑΙ μέν γάρ 
και τδ σώμα καί τήν ψυχήν ώφελοΰσιν, ύγείαν, 
κα\ (δώμην, καί εύεξίαν τίκτουσαι · αί δέ, άμφω 
καταβλάπτουσι, ού μδνον τή* ύγίειαν διαφθεί-
ρουσαι, άλλά κα\ νοσήματα άργαλεώτατα ώδίνουσαι. 
Άπόδειξις δέ σαφής τδ τούς τήν δλιγόδειαν χαταδε-
χομένους άσχητ'άς μάλλον τών άβροδίαιτον έλομένων 

satiet. GiboruDi frugalilas i l l i opportunior, nen Β βίον, χα\ συνετωτέρους, κα\ σωφρονεστέρους, καέ 
inamoena satietas. Edulio opue, quod satis sit, 
non iiem luxu profusiore qui artus collutilet cor-
poris. Illa siquidem mire juvat et corpus et ani-
mam, quippe q u » sospitatem parit corpori, robur 
confirmat, et babitudioem addit pulchre tempera-
i a m ; extrema vero utruinque lasdunt, nec sim-
pliciter. Neque enim sajulati solum noxia suot 
genuiaa quadain sua ad corruptelam proclivitale, 
eed et morbos vix eluclabiles ac permolestos pa-
riuBt, Rei ielius evidens argumentum exhibent 
monacbi, qui cum exiguo contenti abeant cibo, 
•utque comperiunlur et acumine inlellectus perspi-
caciores, el corporis leroperatura illis saniores, 
quos juvat tolos se imraergere vitae mollioris ille-

ύγιεινοτέρους είναι ·ού μδνον δέ τούτο, άλλά καί έλατ-
τοί τά πάθη δ κρατών γαστρδς. Ό γάρ ήττώμενος 
βρώμασιν αΟξει τάς ήδονάς· ώσπερ γάρ ξύλα πολλά 
μεγάλην εγείρει φλόγα, ούτω κατ πλήθος βρωμάτων 
εγείρει Ρ έπιθυμίαν. Ή τών βρωμάτων πολυτέλεια 
λαιμδν μέν τέρπε ι , τρέφει δέ σχώληκα ακολασίας 
άκοίμητον. "Πσπερ γάρ ή χερσωθείσα γή άκανθας 
τίκτει, ούτω καί δ νούς γαστριμάργου βλαστάνει 
λογισμούς αίσχρούς. Μοναχδς γαστρίμαργος ουδέν 
έτερον, ή μόνον κοιλίας ύπόφορος γίνεται, καί 
τάς μνείας τών αγίων αριθμεί* ό δέ εγκρατής τους 
αυτών βίους μιμείται 1. Ό γαστρίμαργος είς ουδέν 
έτερον έναβρύνεται, άλλ' ή είς πλατείαν κα\ εύρύ-
χωρον κοιλίαν , ταμείον τής τι μίας αύτοΰ κόπρου 

cebris. Neque id boni solum, sed et dum ventris C α π ο θ ή κ η ς · άλλά xa\ τδ Πνεΰμα τδ ένοικοΰν έν τψ 
γαστριμάργψ άνθρώπψ λυπείται * και μή φέρον 
τήν δυσωδίαν αναχωρεί άπ' αύτοΰ. "Ωσπερ δ καπνός 
διώκει τάς μελίσσας, ούτω δ γαστρίμαργος τήν χά
ριν τοΰ αγίου Πνεύματος. Κρείσσον οΰν έστι παρα-
δραμείν τά καρυκεύματα τής γαστρδς, κα\ διά λιτής 
τροφής τήν χρείαν έκπληροΰν τοΰ σώματος, ίνα 
μή δμοιωθώμεν τψ έν τή έρήμω κοιλιοδούλω λαψ. 
ι Έκάθισε γάρ, φησιν, δ λαδς φαγείν και πιείν, κα\ 
ανέστη σαν παίζειν. ι Έν τψ γάρ άμέτρως αύτους 
έσθίειν κα\ πίνειν, τής εντολής τοΰ θεοΰ έπελάθοντο, 
κα\ είς είδωλομανίαν έξώκειλαν. Καλώς ούν τοίς 
διάδοχοtς αυτών γράφει δ απόστολος Παύλος * ι ΤΠν 
δ θεδς ή κοιλία , κα\ ή δόξα έν τή αίσχύνη αύτων, 

frenas ingluviem, anijoae per hoc imminuis turbu-
lentas affectiones. Nam qui se vinci sinit ciboruui 
intemperie, ulique materiam exaggerat iUicem 
atque iocenlivam voluptalum. Ut enim copiosam 
lignorum congeriem igni si admoves, majorem 
exeitas flammam, iia et copia ciborum si indilur 
veniri, alit concupiscenliam. Esculenlorum splen-
didus ac profusior luxus gultur quidem oblectat, 
eed et vennem intcmperanliae alit irrequietum ac 
pervigilem. Quemadraodum enlm terra situ squa-
icns e i inarata, euapte natura edii spinas, ita mens 
veniris studio addieli hominis, indecoras prorsus 
cogiiationes progerroinat alque obecenas. Mooa-
ehus justo edacior aliud nibil cepsendus quam pro- D 0 t τά επίγεια φρονοΰντες. » Κα\ πάλιν · c Τά βρώ-
ρτϋ iribularius venlris. Et quidein is ad censum 
«itumerai saiicios, ei eorura c*mmemiBit iotef co4-
Joquia, re aotem vera intemperans cum fit, neuti-
j]uam illorum vitam amulatur et mores. Venlri 
saturando addictior, nulla alia re lara gloriatur, 
di i i ducil veneralioni, quana quod laiiasimo eu 
ventre et amplissime capaci. Plane i l l i venter fit 
prompUiarium, el bonoralior stercorum apolheca; 
sed et baJitus ipse qui iu sic edaci babiut, anxie 
iuterclusug, roire turbulenlus est ac pratrisiis. 
Duroque is aegcrrime fert, quam ex se spirat gra-

ματα τή κοιλία, κα\ ή κοιλία τοίς βρώμασιν. Ό δέ 
Θεδς κα\ ταύτην, κα\ ταΰτα καταργήσει.» Κα\ αύθις· 
c Εί διά βρώμα λυπείται ό αδελφός σου, ούχ έτι 
χατά άγάπην περιπατείς* μή γοΰν τψ βρώματί σου 
εκείνον άπόλλυε υπέρ οο Χριστδς απέθανε. » Κα\ 
επάγει* 101 γάρ τοιούτοι τώ Κυρίψ ημών ού δουλεύου-
σιν, άλλά τή εαυτών κοιλία· κα\ διά τής χρηστο-
λογίας χα\ ευλογίας έξαπατώσι τάς καρδίας των 
άκακων.» Κα\ αύθις* < Τδ γάρ φρόνημα τής σαρχδς, 
θάνατος · τδ δέ φρόνημα τοΰ πνεύματος, ζωή χα\ 
ειρήνη · και γάρ χάριτι βεβαιοΰσθαι τήν καρδίαν. 

V A R L E LECTJONES. 

Ρ τρέφει, «ι Dcest negaiio, ού μιμείται. 
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ού βρώμασι.» Κα\ πάλ ιν * Ού γάρ έστιν ή βασιλεία Α veolentiam, a geip«o si qua Ueri possil, qnserit 
τών ουρανών βρώσις και πδσις, άλλά δικαιοσύνη, 
και είρήνη κα\ χαρά έν Πνεύματι άγίω. » Καί ούχ\ 
τρυφή κα\ σπατάλη, καθώς εΓρηται, βορά σκωλήκων. 
Έ γάρ χλιδή ουδέν έτερον έστιν, ή εστία ερπετών · 
ώς κα\ δ "Ιάκωβος δνειδίζων τοϊς κοιλιοδούλοις έγραφε 
λέγων · ι Έτρυφήσατε έπι τής γής, κα\ έσπαταλή-
σατε, έθρέψατε τάς καρδίας υμών ώς έν ήμερα 
σφαγής.» Και δ Κύριος δέ τοίς άπίστοις Ίουδαίοις 
φ η σ ί ν ι Αμήν λέγω ύμϊν, ζητεϊτέ με ούχ δτι εί*. 
δετε σημεία, άλλ' δτι έφάγετε έκ τών άρτων, καί 
έχορτάσθητε. > Και επιφέρει* ι Εργάζεσθε μή τήν 
βρώσιν τήν άπολλυμένην , άλλά τήν μέλλουσα ν * 
είς ζωήν αίώνιον , ήν δ ΥΙδς τού άνθρωπου δίδωσιν 
ύμϊν. » Αύτφ ή δδξα, καί τδ κράτος είς τους αίώνας 
ιών αιώνων. Αμήν . 
fusione ipsorum, qui terrena eapkinl Ilerura 

secedere, seque fugit. IJi cnim fumus dire angit 
apes et persequilur, ita ei exsatiand» gutae slu* 
diosue, gratiam a se repellil Spiritus 1033 sancli. 
Praeslilerit igitur ejusroodi lautilias condimento* 
rum ventris ingJuvicm prolicientes praetercurrere, 
et perquara tenui pabqlo necessitateip declinare 
corporis, nequando asaimiles deprehendainur 
fuisse popujo i l l i qjii suo veulri tam anxie inser-
visse legilqr. c SedH enim, ait, populus manducare 
el bibere, et surrexeriint ludere 8 . > Dum enim et 
edunt et bibunl immoderatius, in oblivionem d i -
vini venere aaandali; nec solum, sed et in male-
suadam a$ vesanienleni inipegerunt idololatriam. 
Recie igilur successoribus laliun) Apostolus scri-

B bit : < Quoruro Dcus venler est, e l gloria in con-
: ι Escae, ventri; et venler, escis : Deu& auiem et 

ba* et bunc dcstruel , 0 . » Rursus : ι Si propter cibum conslrislatur fraler luus, non jara seeundum 
cbaritatem ambulas, aoli cibo |uo illum perdere, pro quo Cbrislus mortuus e s t 1 1 . » IudueU : « Qui 
enim tales sunl, Dooiiax) nostro non serviunt, sed suo ventri, et per suaviloqujum et beaediclionero 
seducunt corda innoceulura » Rursum : « Prudeotia carnis, mors; prqdenlia vero spiriius, vila 
et pax 1 8 : boouip eniqi est gratia stabiJirs cor , non escis u . > Ilerum : < Non enim est regnum eoelo-
rum esca el potus, sed juetitia et pax et gaudium in Spiritu sancto , 8 . » Sed nec quidem genialis 
vibe splendor aut illecebrosa voluplas (ceu jam diclum mihi est) quae in dkm mortis pabulum con~ 
ditetthesaurizatvermibns.lpsaeniro indulgentioris vilai illecebra, aliud nUiil esl quain I O O I U C U I U S et 
epularis cil)us replilium, vel lesle Jacobo, qui opprobrans scribebat* 6uo venlri anxie nimis servien-
iibus : c Deliciati eslrs super terram et lascivisiia, et eauiriaiis corda veslra u l in aie occieioais u . » 
Dominus insuper incredulis Judaeis ait : c Amen, amen dico vobis : Quaerilis roe, non quia vidisiis 
signa, sed quia comedisiis ex panibus, et saLurati eslis 1 T . » Infert : c Operaniini nun cibura qui perit, 
sed qui permanet in vilam «ternam quem FiUus bominis dabit vobis u , » Ipai gloria in eaicula 
ftieculorum. Amen 

ΑΟΓΟΣ Ε'. C 
Περϊ μέθης. 

Μέθη πλείω τής άδηφαγίας βαρύτερα υπάρχει, 
κα\ πάνυ άπηγόρευται παρά τή θεία Γραφή. Κα\ 
γάρ άθέμιτδν έστι ταύτη έναβρύνεσθαι, ώς τίνες 
χοσμδφρονες, έν τψ οίνούσθαι αυτούς, καυχώνται. 
Ή γάρ οίνοφλυγία ουδέν έτερον παρέχει, ή έκστα-
σιν νοδς κα\ πενίαν. Κα\ τδ σώμα έξίτηλον και χαύ-
νον απεργάζεται. Καλδν ούν καί άπδδεκτδν έστι διά 
τήν άσθένειαν τού σώματος δλίγψ οΓνψ κεχρήσθαι. 
*0ν τρόπον γάρ ή γή συμμέτρψ μέν δμβρψ αρδευό
μενη, καθαρδν τδ εί* αυτήν σπέρμα καταβαλλόμε-
νον μετά προσθήκης άνίησιν, ύπδ πολλών δέ 8μ-
βρων μεθυσκομένη άκανθας φέρει κα\ τριβόλους 

HOMILIA V. 

De ebrietate. 

Ebrietas multo exsuperat suapte gravitale eda-
cilalem, el ejus usu, nobis prorsum Scripturae d i -
vinaB sanctio interdixil. Ncc eniiu fas cuiquatn lur-
piludine istius gloriari ebrictatis, ceu quidam asso-
l e n l : qui nibil lam resipiunl alque muudi pruden -
tiain, sese hoc noinine venditanles insoleiilius, 
quod pulchre venirem mero onerarint. Aliud plane 
temulentia nibil meri bibulo conferl, quam emo-
tionem menlisalque pauperlatem.Exolescit proinde 
per eam corpus, ac friatile rcdditur el enerve. Sane 
quam bonura si( nec improbandum propter infir-
iuiutem corporis modico uli vino. 1 0 3 4 e n i , I i 

μόνον ούτω κα\ ή γή τής καρδίας, έάν συμμέ- ^ terra raoderato perfusa imbre, semen quod in 
τρως τφ οΓνψ χρώμεθα, καθαρά τά φυσικά αυτής 
αναδίδω σι σπέρματα. Έάν δέ διάβροχος ύπδ πολυ-
ποσίας γένηται, άκανθας δντως φέρει τούς απαντάς 
αυτής λογισμούς. Ού μόνον δέ τούτο, άλλά κα\ ποιεί 
τδν μεθύοντα παρά μέν τών αφρόνων γελάσΟαι · 
«αρά δέ τών φρονίμων πενθεϊσθαι. Νώε γάρ, φησ\ν 
ή θεία Γραφή, άνήρ δίκαιος, Ιπιεν οϊνον, κα\ έμε-

viscera sua dejectum porum excepit, mullo cum 
feuore emicare cogit et emergere; e diverso, si 
iraraodicse pluviae madescat illapsu et inebrietur» 
spinas profert solum et Iribulos, ila et terra cordia 
nostri, siquidein cum lemperie vino utemur, quaa 
suopte genio semina pura accepit, reddit multiplici 
cum accessione; si lota vini bumore perma-

8 Exod. xxxii, 
" Rom. vui, 6. 

6. · Pbilipp. 
u Hebr. xiu, 

ni , 19. t 8 I Cor. \ i , 13. 1 1 Rom. xiv, 15. " Rom. xvi, 18. 
Κ 1 8 Rom. xiv, 17. " J a c v , 5. | T ioan. v i , S6. 1 8 ibid*27. 

r μένουσαν. 
VARUE LECTIONES. 
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duerit, scque mero copiosiore proluerit, jam, velis Α θύσθη, κα\ Ικειτο γυμνός, κα\ ούχ.δτι πάροινος ήν * 
nolis, spinas et aliud nibil exeret, nempe improbas 
cogitationes. Neque id roodo, sed et ebriacum illum 
efficit sui similibus, hoc est stullis, deridiculum, 
prudenlibus autcm, per comiuiserationem luctera 
extorquet. Noe enim, ait divina Scriptura, vir ju 
sius biberai vinum, seque eo proluerat immodice, 
et jacebat nildus (nec tamen eo scribitur justus, 
quod vino immaduisset, sed eatenus expers usus 
vini), et ab imprudenle illo Cham, babilus ludibrio 
esl, a prudentibus autera flliis tecta est ignominia 
nuditaiis * · . Vitemus igitur (fratres) ebrietalis 
dttmoneni, ut ne demum i l l i nos exhibeamus deri-
diculos, quinimo nos ipsos premuniamus sobrie-
tale, quas hunc nostrum hominem incolumem ser-
vet cum primaria ejus porlione, videlicel menle, 
siculet Paroemiastes suo praescribit mandato: < Noli 
esse polator v ini ; omnis enim ebrius, pauper e s t » 
Iterum : ι Cui vae, et cui tumultus? cui judicia?cui 
Insuavitas et nugae? cui conlritiones superfluae? 
cujus Hvidi oculi? nonne iis qui immorantur diu-
tius exhauriendo vino? nunquid non bis qui per-
vestiganl ubi fiunt compotaliones*'? ι Tum addit: 
ι Noli inebriari vino, sed conversare cum homini-
busjustis β ι . » Alius ilem : < Ne esto virilis in vino, 
muUos enim perdidit vinum > Iterum : « Qui ju -
cundus esi in vini congressibus, in suis muiiitioni-
bus derelinquet ignominiam n . t Rursum : « Noli 
c&se polator vini, non enim conferunt stullo deli-

δίκαιος, άλλ' άπειρος τής τοΰ οΓνου χρήσεως, και 
παρά μέν τοΰ άφρονος Χάμ έγελάσθη, παρά δέ τών 
φρονίμων υΙών έσκεπάσΟη. Φύγωμεν ουν, αδελφοί, 
τδν τής μέθης δαίμονα, Γνα μή καταγελασθώμεν ύπ' 
αύτοΰ, άλλά μάλλον τή νήψει εαυτούς ασφαλίσωμεθα, 
Γνα γένηται άρτιος άνθρωπος συν τψ ήγεμονικψ · ώς 
καί δ Παροιμιαστής εντέλλεται λέγων ι Μή Γσθι οί-
νοπδτης· πάς γάρ μέθυσος πτωχεύει. » Και πάλιν, 
ι Τίνι ούα\, και τίνι θόρυβος ; τίνι κρίσεις, κα\ τίντ 
αηδία κα\ λέσχαι ; τίνι συντρίμματα διακενής; τ ί 
νων πελιδνο\ οί οφθαλμοί; ού τών έγχρονιζόντων έν 
οΓνοις; ού τών κατάσκοπου μένων ποΰ πότοι γίνονται;» 
Και επάγει · ι Μή μεθύσκεσθε οίνψ, άλλ* ομιλείτε άν* 
θρώποις βικαίοις.» Καί άλλος φησίν* ι Έν οίνω μή 
άνδρίζου · πολλούς γάρ άπώλεσεν οίνος.» Κα\ πάλιν* 
c "Ος έστιν ηδύς έν οΓνων διατριβαΓς, έν τοις έαυτοΰ 
όχυρώμασι καταλείψει άτιμίαν.» Κα\ πάλιν * c Μή 
Γσθι οίνοπότης· ού γάρ συμφέρει άφρονι τρυφή.» 
Κα\ πάλιν* f Άκόλαστον και ύβριστικδν, μέθη * πάς 
δέ ό μιγνύμενος τούτοις, ούκ έσται σοφός. » ΚοΛ δ 
προφήτης Όσηέ, περ\ τοΰ παλαιού λαού* ι Οίνον και 
μέθυσμα έδέξατο καρδία λαού μου.» Κα\ δ Ησαΐας 
ταλανίζων τούς έν οίνω χρονίζοντας, Ιλεγεν * < Ούα\ 
οί έγειρόμενοι πρωί, και οί σίκερα διώκοντες, οί μέ
νοντες τδ όψέ. Ό γάρ οίνος αυτούς συγκαύσει · .» 
Κα\ πάλιν ι Πεπλανημένοι είσ\ν άπδ τής μέθης τοΰ 
οίνου,» ώς αύτδς κα\ Ίωήλ βο$· ι Έκνήψατε οί με-
θύοντες έξ οίνου αυτών, κλαύσατε και θρηνήσατε 

ciae ·*.» Ε ι : c Luxuriosa res el contumeliosa ebrie- Q πάντες οί πίνοντες olvov είς μέθη ν.» Κλαίε ι ν κα\ 
tas; omnis aulem qui se immiscet his, non erit 
sapiens > Oseas propbela, de veterc illo populo : 
ι Vinuin et ebrielatem excepit cor populi m e i t T . » 
Isaiasilcm, miseros eos insinuansqui diulius inimo-
ranturvino, dicebat: «Vae qui consurgunt mane, et 
sicerara sectantur manenlcs usque in serum, vinura 
succendet eos * · . » Iierum Joel nihil huic dissen-
laneus clamat: ι Evigilate ebrii a vino, flete vos-
ipsos, et lugcte omnes qui bibilis vinum ad ebrie-
taiem 8*. » Flere enim ct lugere constituturo esl his 
qui arlifkes sunl ct opcrarii vinolentiae. Est enim 
cbrietas vilium istis peculiare qui pessime vitam 
banc transmitlunt, et a rectitudine in pudendos 
crrores deflexernnt, vel teste Job, qui quosdam 

θρηνειν προστέτακται τοϊς τής οίνοφλυγίας έρα-
σταϊς. Κα\ γάρ αληθώς τών αίσχίστων ανθρώπων 
εστίν ή ι μέθη, και πεπλανημένων, ώς ό Ιώβ ύπό 
τίνων κατεχόμενος, φησί * ι Πλανηθείησαν ώς με-
θύων. » Οί δέ σεμνώς βουλόμενοι πολιτεύεσθαι, και 
τή ευθεία δδψ άπλανώς βαδίζουσι, άκούοντες τοΰ 
Αποστόλου, λέγοντος · ι Μή μεθύσκεσθε οίνω έν 
ψ έστιν ασωτία.» Και πάλιν · ι Μέθυσοι βασιλείαν 
θεοΰ ού κληρονομήσουσιν. » Καί τδ, ι Ή σπατα-
λώσα χήρα, ζώσα τέθνηκεν.» Κα\ επάγει * c Διά 
τοΰτο μή γίνεσθε άφρονες, άλλά συνίετε τί τδ θέλημα 
τοΰ θεοΰ. » Πάντα γάρ τά αισχρά πάθη έκ τής μέθης 
αναφύονται* ώς κα\ Δαβίδ φησιν * « Νύξ φωτισμός, 
έν τή τρυφή μου,» τουτέστι · Νύξ ήν περι έμέ τδν 

percellens acriter, dicit : ι Errenl sieut ebrii · · . » D δείλαιον, κα\ ήγνόουν, τήν τρυφήν νύκτα δνομάζων. 
Quibus aulem cordi est pudice ac probe conversari, 
ab ebrietale, omni studio sibi temperaut atque inof-
fense per viam pergunt reclitudinis, per omnia 
morigeri apostolic* 1035 sententiae : ι Nolite 
inebriari vino in quo est, luxuria » Iterum : 
c Ebrii regnum Dei non haereditabunt M . » Et illud : 
ι Vidua quae in deliciis vivi t , vivens mortua 

Καί γάρ άχλύς κα\ σκότος τοίς μεθύουσι, κατά τδν 
Άπόστολον. Τήν γάρ περ\ τών θυγατέρων τοΰ Αώτ 
ίστορίαν εκών ύπερβήσομαι. Ό Κύριος έπιβεβαιών τά 
προκείμενα, πάσιν εντέλλεται λέγων ι Βλέπετε μή 
βαρν,νθώσιν αί καρδίαι υμών έν κραιπάλη και μέθη.» 
Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

e s t » Inducit : « Proplerea nolite fieri insi-
picnles, sed intelligenies quae sit voluntas Dei » Quolquot enim obscenae sunl et ignominiosae affc-

1 8 Gen. ix, 2!-23. 1 0 Prov. xxi, 17. 8 1 Prov. xxm, 29,30. 1 1 Epbes. 
%% Prov. x i i , H . " Prov. xxin, 20. t e Prov. 20, 1. 8 7 Osec iv, 11. 1 8 Isa. v, 
8 8 Job xii , 25. 8 1 Ephes. v, 18. 8 8 ICor. vi , 10. 8 8 1 Tim. v, 6. » Epbcs. v,17 

v, 18. 
8 8 isa. 

s* Eccli . xxxi, 30. 
11. *f Joci i , 5· 
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ctiones, ex unius ebrieltftU stirpe prognascunlur ct suppullulant, ut el David aslruit : ι INox, ai l , i i iu-
minatjo mea in deliciis m;M3 " : > boc est, Nox circumfundebat me limidulum, ct ignorabam. Deli-
cias per baec nominat nociem, densa cnim caligo quaedam est, teraulcHtia ac lenebrse. Nam qui sc 
immodicavino proluunt ei ihimergunl, utique noctu se inebriant, juxla Apostoli gcnteuliam. Fil ia-
rum Lot bistoriara sciens volensquc transmiltam * . Dominus autcm prius dicla priva autorilaie foniier 
astruens, omnibus in commune pnEscribit: ι Videte negravenlur corda veetra crapula el ebrielaie * \ * 
lpsi gloria in ssecula. Amen. 

ΛΟΓΟΣ q". Α HOMILIA VI. 

Περ) εγκράτειας. Dei abstinentia sive temperantia. 

Ή εγκράτεια πάσι μεν αρμόδιος, μάλιστα δέ τοίς Abslinentia sive temperantia aniverso bominum 
βουλομένοις θεώ εύαρεστείν. Έγκράτειαν δέ φαμεν generi apprime conscntanea virtus est: iis tamen 
ού τών βρωμάτων μδνον, άλλά τήν περιεκτικήν ·' 
τουτέστι, τήν αποχή ν πάντων τών άπηγορευ μένων. 
Δεϊ ουν τδν έγκρατευόμενον πάντα έγκρατεύεσθαι, 
κατά τδν Άπόστολον. "Πόπερ γάρ άνθρωπου οίον-
δήποτε άφαιρεθέν τών μελών, τδ πάν του άνθρω
που λοιπδν σχήμα άμορφον απεργάζεται, ούτω κα\ 
ό μιάς παρά μελών αρετής δλην τής εγκράτειας 
αφανίζει εύπρέπειαν. Χρή ούν ού μδνον τάς σωμα-
τικάς φιλοπονείν άρετάς, άλλά καί τάς τδν ένδον 
ημών άνθρωπον καΟαιρειν δυναμένας. Έγκρατε'ας 

proprius congrait, qui Deo magnopcre sludent gra-
tiosi esse et amabilcs. Sane abstinenliam dicinius 
non eam modo qua comiie ab esculenlis abstine-
mos, sed et quae caelera suo ambilu compIcctUur: 
hoc est, abslinentiam onmiuni, quorum usu ipsi 
inlerdicmiur. Necessum igilursit, juxla aposlolicam 
doclrinam, in is qui sedulo curnt cssecl dici absli-
irens, ab oinnibus sibi tcmpcret et abslineat , e . Ut 
cnim ab bomine qnopiam, quomodolibel landem, 
rescissa si sunt mcnibra aliquol, per hoc (olus ho-

νάρ έργον έστί τδ άπέχεσθαι πάσης άλογων ηδονής, Β minis habifus decolor dcmum fit ac deformalur; 
και μηδέν παρά τδ βούλημα εντολών τού^ θεού πράτ
τειν. Εγκράτεια έστι χαλινδς άγχων τήν έπί βρώ-
ματα, ή χρήματα, ή δόξαν, τού έπιθυμητικού δρ-
μήν, Ού γάρ εστί τι τών αγαθών τίκτε σθαι άνευ 
υπομονής, κα\ τ ή : γενικωτάτης έγκρατείας. i Έν 
γάρ τή υπομονή υμών κτήσεσθε τάς ψυχας υμών. ι 
Ό θέλων ουν κσιορθώσαι τήν έγκράτειαν, συνεχώς-
προσευχέσθω. t *Αδ·.αλείπτως ούν προσεύχεστε, · 
φτ;σ{ν. Ή ευχή, κα\ ή εγκράτεια εΓργει τδν νούν 
τ -,ν κοσμικών ηδονών, κα\άπδ πάσης αύτδν κακοερ-
γίας αναστέλλει. Χάρκα καί αίμα είδεν 1 ό Άπό-
στολ ς τά σαρκικά πάθη τά κατασύροντα τ·>ν νούν 
είς τά φρονήματα αυτών, διά τδ ε ίπεϊν c "Οτι σαρξ 
ή αίμα βασιλείαν θεού ού δύνανται κληρονομ^σαι. > 

ka nna aliqrta virlus, si e niembris caitcrarum re-
secia compcrietur, decus atquc ctegantiain absti-
nenlke obscuratprorsus el inlercipit. Oportet igi-
lur non eas virluies solum indiistria qualicunquc 
nostra consequi aique exercere, quae circa mode-
raiionem lempericmque versanlur corporis; sed et 
iilse nobis aeciseenda? vemant, quae intcriorcs no~ 
stri bominis concrctas et inolilas faices vi sua efii-
caci praevalent expnrgare. Tcmperanli» siqnidem 
pccoHaris functio est, tibi per eam ul lempcres 
ct conliiieas a pecatiia ac ralionis cxperle volu-
plale, nihilque conflcias operis quod divinae adver-
setur volunlati. Abstinentia frcnuin cst impclum 
concupiscibilis potenti.x prseproperum et alacrem 

Λύτη ή σάρξ τροφή έστι τών δαιμόνων.» Έν τώ γάρ C frairgens, el quasi oblorto collo prsefocans : quo 
έγγίζειν έπ* έμέ κακούντα; τού φαγείν τάς σάρκας 
μου. · Ό ούν διά τής έγκρατείας έκτήκων τάς σάρ
κας, λιμοκτονεί τούς δαίμονας, κα\ ασθενέστερους 
αυτούς πρδς τδν κατά αυτού πόλεμον απεργάζεται. 
Χρή ο^ν,,ώ: είρηται, δι'δλων τών αισθήσεων έγκρα
τεύεσθαι δι' δράσευκ, δι* ακοής, οσφρήσεως, γλώσ
σης τε καί κοιλίας, κα\ αφής, βαδίσματος ευπρε
πούς, κα\ τών λοιπών. Δει γάρ τδν εγκρατή, πάσης 
αί σχιστή ς ηδονής, κα\ επιθυμίας άνώτερον εΐνα'.. 
Οί γάρ τής έγκρατείας έραστα\, άριδήλως τώ μέν 
σώ/ατι άρτιοι ύπάρχουσι, τήν δέ φρένα ύγι^ί;, τήν 
ύυχήν τή είς θεδν Ουμηδία εύφραινόμενοι, τον νούν 
τών γηΐνων μέν άφιστάμενον, κα\ τών άνω δρεγόμε-
νον. Πάσης γαρ ήδυπαθείας αλλότριοι δντες, λοιπδν 
μισοπαθεϊς και θεοφιλείς ευρίσκονται. Ή δέ ευχή 
αυτών καθαρά πρδς Κύριοι, καν. συν τοϊς άγγέλοις 

quuleni motu invilamur ad exsatiandos nos cpulis 
pneter ntodum, sd congerendas pecunias, ad pa-
randam nominis proprii faniam. Neque enim con-
liiigil ot quidpiam assequare de gcnere bonoriiin, 
nisi praeducc palicnlia, et ea qua± in genere ambit 
c;Bteras atquc amplcclilur, nempe ab&tinenlia, sive 
tcmpcranlia : ι In palienlia enim vestra possidcbi-
tis animas vestras w . » Quisqiiis igilur legitime ct 
cum laude cupit consequi abslinenlke virlHtem, is 
conliiicnter oret ι Iiwlcsinenler oraU,> ail Aposlo-
lus w . Oralio ei abstincnlia menlem avocant et cmo-
liunlur ab inlemperie mundialiuni voluptatum, st-d 
et omnem illarum vitiosam operationem a nobie 
semolius propellunt. 1036 Carnera enim tt san-
guinem dixit Aposlolus camalea affcctione» qn;u 
menlem proliciunl et pertrabunt ad earum cogiia-
tiones sensusque; et eo d ix i t : c Quia caro ei san-γ·ραίρουσι τδνθεόν. Φησ\δέκα\ ή Γραφή, f Όπίσω 

Gen xix,32seqq. t T Luc. 34. M 1 Cor. ix, 25. · · Luc. xxi, 19. *· I Tbesi. 
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guis regnum Dei non possunt possidere M . > Caro Α τών επιθυμιών σου μή 'πορεύου, κα\ ά π δ τώνορί-
ejusmodi pabulum daemonum est: < Dum euim ap-
propiant advcrsum me nocenles, ut edant carnes 
ineas % e . » Ilaque quisquis maceral carnes, et ad 
labem nitilur virtule abslibentiae perducere, utique 
ttauiones famc enccat, el ad procinclum confercndi 
n.Iversum se reddit mullo imbeciffiores. Nccesse 
igilur juxla praescriptam scntentiam, non tit per 
unum scnsuura abstinens sis, sed per omnes : 
pula per visuiu, per audilum, per odoralum, l in -
guam, venlrem et laclum, per incessura indecorum, 
e l caHcra id genus omnia. Oportcl, inquam, absli-
lioiilem, praesenliore esse auimo ac eublimiore, 
quatn aliquando manus ul del vktas ulli obscenae 
voluptati aul concupiscentiae vitiosae. Amalores s i - . 

ξεών σου κωλύου, και μή εύφραίνου έ.π\ πολλή T p j -
φή. Και μή άπληστεύου έν πάση τρυφή, καί μή έχ-
χυθής έπί πολλών εδεσμάτων. Έν πολλοί; γαρ 
βρώμασιν Ισται νόσο;. Ό δέ προσεχών °, προσΟή-
σει ζωήν. > *0 δέ μακάριος Δαυΐδ, δεικνύων τδ 
τέλειον τ ή ; έγκρατείας, φησίν · ι Έπλήγην ώσεί 
χόρτος, ^ca\ έξηράνΟη ή καρδία μου, δτι έπελαθόμην 
τού φαγείν τδν άρτον μου. > — c *Απδ φωνής τοΰ 
στεναγμού μου έκολλήθη τδ όστούν μου τή σαρκί 
μου. ι Και πάλιν, « "Οτι σποδδν ώσε\ άρτον μου 
έφαγον, καί τδ πόμα μου μετά κλαυθμου έκίρ-
νών.» Ό δέ Παύλος- t Νεκρώσατε τά μέλη υμών 
τά έπί τής γής. > Και αύθις · c Καθαρίσωμεν εαυ
τούς, άδελφο\ ν , άπδ παντδς μολυσμοΰ σαρκδς, κα\ 

qulicui abslinentise propalaui conspicrunlur, et Β πνεύματος, έπιτελοΰντες άγιωσύνην έν φόβω θεοΰ, 
(Mrporis tucri incolumitaieui, el secundum animain 
crga Deum non mediocri peiTundi gaudio: nimirum 
cum mens se a terrenis istis et caducis exlricaveril, 
vi ad coBlcslia expelenda se totam cxpanderii. Ab 
o.tmi cniin cura se gubmoverint intejnperie volu-
ptatis, deinceps fiunl ejusmodi viliosarHin afleclio-
r.ur.i osores; Deo proinde accopti deprebendunlur. 
Oraiio ilem taliuni, ad Dominutn, sincera est, eo-
(b»;itque sludio cuin angelis Dcum pracipuo vene-
rantur bonore. Sed et Scriplura ail : c Post 
concupiscenlias tuas ne cas, el ab appelenliis tuis 
av-rlere^.Ne lxteris supcr mullie deliciis, ne-
qae tc exsatics in omnibus dcliciis, neque te effu-
ueris in mulla fercula. In raullis enim cibis erit 

ίνα γενώμεθα ναο\ θεοΰ ζώντος, ι Κα\ Πέτρος· 
c Επιχορηγήσατε έν τή πίστει υμών άρετήν, έν 
δέ τή αρετή τήν γνώσιν · έν -δέ τή γνώσει τήν έγ
κράτειαν έν δέ τή εγκράτεια, τήν ύπομονήν. » Χρή 
ούν άε\ νήφειν, κα\ έγρηγορείν, καί τά άνω ζητεϊν, 
κα\ φρονείν, κατά τήν έντολήν ^οΰ Κυρίου τήν φά-
σκουσαν ι Έστωσαν αί όσφύες υμών περιεζωσμέ-
ναι, κα\ οί λύχνοι καιόμενοι, κα\ ύμεις δμοιοι άν-
θρώποις προσδοκώμενης τδν Κύριον εαυτών, πότε 
αναλύσε* έκ τών γάμων · ίνα έλθόντος κα\ κρούσαν-
τος ευθέως άνοίξωσιν αύτώ. < Κα\ επάγει* ι Μακά
ριοι οί δούλοι εκείνοι, ούς έλθών δ Κύριος, εύρήσει 
γρηγοροΰντας. Αμήν λέγω ύμίν, δτι περιζώσεται, 
καί άνακλινεί αυτούς · κα\ παρελθών διακονήσει αύ· 

/norbus; qui auleni allendel sibl, adjicict v i t a r a M . i C τοις. ι Αύτώ ή δόξα είς τούς αίώνας. "Αμήν. 
Beaius itcm David perfectionem indicans abslinentia?, a i t : ι Percussu& sum ut fenum, et exaruilcor 
ineum.quia oblitus sum comedere panem meuoe w . E l : c Α vqce geniitus niei adhaesil os meum carni 
ineae**.» Itcnun : t Quia cinerem tanquam panem manducabam, et poculuiD meum cum fletu tempe-
rabam » Paulus ilera i: ι Mortilicale raembra veslra tjuse sunt super le r ram v e . » Rursus : ι Ex-
purgeniiis nos ipsos (cbarissimi) ab onmi inquinamenlo carnis ac spiriius, perficientes sanctificalio-
ncm in limore Dei, ut efticiamur tciqpluni Dei vivi w ' > Pelrus : c Subminislraie in fide veslra 
virtutem, in virlute autem scientiam, iiv scientia autem abslinentiam, in abslincnliam aulem patien-
liam K \ > Juxta igitur mandatum Domiukum necesse sit semper sobrii invcniamur ac pcrvigiles. 
A i l enira : « Sint lumbi veslri praccincli, el luceriwe ardonlcs, el vos similes bominibus exspcciantibu» 
Dominum suum quando rcverlalur a nupliis, ut cuni venerilel pulsavcrii, coufoiim . aperianl e i " . » 
lnduci l : c Beali scrvi ill i qnos, cum veneril Dominus, inveneril vigilanles. Amen dico -vobts, quia 
pnecinget se el faciel illos discumbere, el iransiens minislrabil iliis B 1 . > Ipsi gloria iu sa^cnla. Amcit. 

1037 HOMIfclA VII. ΛΟΓΟΙ Z'. 

De Jejunio. Uepl νηστείας. 

Monachus qui inerito jejunii sincerioris magno- Ο Μοναχδς βουλόμενος διά καθαράς νηστείας εαυτόν 
pcre cupit Dei gratiam emereri, sibique conciliare 
eam familianter, proreus is debel priraum omnium 
sibi jejunium asciscere, non qualecunque, sed 
quod purissimum sit pcccaii oronis, secuinque 
dccreio immobili cou trabali clavo consliluat, nulli, 
dtim in vivis fueril, scrvire unquam vilioso affe-
ciui , scd ct silenlii perpcns cxcolai tacilurnila-

τφ θεώ προσοικειώσαι, τήν δντως άκραιφνεστάτην 
νηστείαν χρεωστεί αίρεισθαι, κα\ μή δουλοΰσθαι 
πάΟεσι, κα\ μεγάλην ήσυχίαν γεωργείν διά παντός. 
Και δ τοιούτος τοις άγγέλοις συναμιλλάται, τοϊ; 
δικαίοις συγχορεύει. Ελευθέρου μένος γάρ τών 
γηΐνων, είς τά ουράνια άδολεσχεί. Ενταύθα στυ-
γνάζων, εκείθεν φαιδρύνεται· ένθάδε βιαζόμενο:, 

fcl I Cor. xv, 50. Μ Peal. xxvi, 2. *· E-c i i . χνιιι, 50. " Eccli . χχχνιι, 52—54. 4 0 Psal. cn,5. 
t ! i ibid. 6. " ib. «Ο. · 8 Coioss. m, 5. Μ Ί Ι Cor. νιι, I. »· II IVlr. ι, 5, i>. 8 9 I.uc. χιι, 36. B l ibid. 
57. 
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εκείθεν αναπαύεται, ^ o t x t γάρ 6 νήστευες τω Α leni, atque jngiler Iwatur. IIJc talis cum angtlii 
τοΰ φοίνικος άνΟει τφ λεγομένω άλατίω, δτι ΙςωΟεν 
μεν Ιστι στυγνόχροον, Εσωθεν δέ χιονώδες, και πο-
λύκαρπον. Ωσαύτως δέ καί ό νηστευτής έξωθεν 
μέν στυγνάζει, έσωθεν δέ φωτοειδής υπάρχων, τώ 
θεφ μετά πα£(*ησίας διαλέγεται, ι "Οσω γάρ, φησ\ν, 
ό έξω ημών άνθρωπος διαφθείρεται, τοσούτον δ έσω 
άνακαινοΰται ήμερα τή ήμερα. · Νηστεία ούν έστιν 
ού μδνον τδ βραδυφαγήσαι, άλλά κα\ τδ βραχυφα-
γήσαι, κα\ ού διά δύο έσθίειν, [τοΰτο άσκησίς έστιν,] 
άλλά τδ μή πολυφαγήσαι. Άσκησις- γάρ έστιν έν 
μονοειδιΐ τροφή συνεσταλμένη τράπεζα. Νηστεία 
δέ έστιν άλογος ή τδν ώρισμένον μέν καιρδν άναμέ-
νουσα, έν δέ τή ώρα τής τροφής άχαλινώτως πρδς 

ι φ 

perquam faniiliariier congredilur, inrdioque in 
i-oeiu juslornjn spmlualem agit chorcain : siqui-
dem Irber jam stirpitus oinnis lerreni, ad coslo-
slium rapilur conloniplationcm : binc dtim *e 
maceral jejunio, mcerenli similis conspicitur pri-
mum, at iliinc exhilarescit lotus con&idcratione 
aelernorum. Hinc eliam principio vini cogilur 
inferrc pristinae consueiudini; scd idom animo 
refovclur, et Iranquilia perfruilur quielc. Qui sic 
jcjunal, vidcri posiil assimilis flori ejns palnia». 
qua* άλάτιος " diciiur : el, cxterne quidem, eolore 
inlerspergitur plane sublristi et tnaraceno, inlernc 
aulem niveum candorem praefert, scd et arbor ad-
mirabiti frnciuum uberlaic pr%gitans cst. Ad ouin τήν τράπεζαν δρμώσα, κα\ μετά τής σαφδς, κα\ 

τδν νούν πρδς ήδονήν τών παρακειμένων δομούσα. & se babet uiodum quisqms ainccriier jejuiiat: exler-
Άναγκαΐον δέ καί τούτο διατηρεϊν έντή έγκρατείατή ne sublrislis ipso prosprctu videlur, inleriw, 
ϊπί βρωμάτων, Γνα μή είς βδέλυξίν τίνος αύτώ έλθοι 
τί ποτε. Τοΰτο δέ και έπικατάρατόν έστι. κα\ δαι-
μονιώδες δλως. Ού γάρ ώς φαύλων άπεχόμεθα, μή 
γένοιτο! άλλ' Γνα τών ήδεων τροφών εαυτούς άπο· 
σπώντες τά φλεγμαίνοντα μέλη τής σαρκδς συμ^αέ-
τρως κολάζωμεν · Γνα δταν μέν ύγιαίνη, κολάζηται 
πρεπ*5ντο»ς· δταν δέ ασθενή,πιαίνοιτο μετρίως.Ού γάρ 
άτονείν δεϊ τδ σώμα τδ αγωνιζόμενο^,, άλλ* δσον 
άρκείν πρδς τδν αγώνα δύνασθαι. Πρώτον δ ,νόμος 
εντέλλεται, λέγων c "Ο ς άν εύξηται, άπδ οίνου καί 
σικέρας άγνισθήσεται, κα) δσα κατεργάζεται ές 
άμπίλου, ού φάγεται πάσας τάς ήμίρας τής ζωής 

diviai luminis splendore illustratus, Dco colloqui-
lur mulla cum liducia. ι Quanto enta) nosler bie 
boino exlerior corrumpilur, lanlo verius inicrior 
renovatur de die in diem " \ > ait Paulus. Jcjuuium 
igitur cst, non solum si cibuin sumpscris solilo 
serius, a l , ne si bis quiriem coniedas (tale cnim 
ad exercilationefo perlinet uionastieam), scd pro-
videnckira magis ne u.larc obsoniis tam vario appa-
ratu coiicinnalis el insiruclis. Moiiacbi cxercitalio 
esse dcbcl , ut imnsulam suam ad iiniformrm 
conlrabat cibum. Jcjunium porro iddixerim vacare 
prorsus ralionc omni, si quidem ad sumplionein 

αύτοΰ, οτι άγιος έσται τώ Κυρίω. ι Κα\ δ Δανιήλ ^ alimoniae pnciinili temporis opperiris arlicnluni, 
φησιν ι Έγψ ήμην πενθών τρείς εβδομάδας ήμε- in ipsa autem hora, cum inamoderala at 
ρών, άρτον επιθυμιών ούκ Εφαγον, κα\ οίνος ούκ 
είοήλθεν είς τδ στόμα μου, άλειμμα ούκ ήλειψά-
μην · "Οθεν ούτως έαυτδν έκτήςας τή ασιτία, κα\ 
μτ,δ' όλως γλιχόμενος τών εδωδίμων Τ*, έγένετο άνήρ 
επιθυμιών τών τοΰ Πνεύματος καί κατηξιώθη μυ
στηρίων άπο^ήτων θεατής γενέσθαι, και συνόμιλος 
τώ άρχαγγέλφ Γαβριήλ. Όμοιους κα\ ή εστιατόρια τών 
τριών παίδων έκ τών σπερμάτων τής γής ήν, και ή 
αυτών εγκράτεια, κα\ ή πρδς Θεδν αγάπη, τδ πύρ 
της καμί,νου είς ρρόσον μετέβαλε. Καί ό Μωΰσήςδιά 
μ' ήμ:ρών νηστείας τδν νόμον έδέςατο. Όσαύτως κα\ 
ΊΙλίας διά τοιούτων ήμερων νηστείας αυτόπτης δό
ξης Θεοΰ γέγονε. Καί "Αννα τδν Σαμουήλ διά προσ
ευχής κα\ νηστείας άπελαβε. Κα\ δ Απόστολος D cum decoro el boneslaie coerceanlur; si infirma, 

atque effi-eni 
interaperie le inviias ad mcnsam, aique adeo cnio 
carne mcntem etiamnum.ad voluplalem exsMliati-
dam his quee apponuntur, afljgis et aJltgae. Esl ei 
illud opug, ut obscrves in abslinenlia quac circa 
cibi sumplioiiem versatur ul ne quem ciburo ali-
quando abomincre, hoc cnim exsccrabile cmn 
primis, ac diemonum rualignilali perquani simile : 
ncquc emm ab uilo ciborum genere nabis tcnipe-
ramus, quod suaple nalura mali s i n l v absil hoc! 
magis vero nt nos a poihicibtiiore edulioruni 
voluplate atqtie illccebra avulsi, mcmbra ha»c carnis 
noslne qune facile inflaminantur et inlunicscunt, 
raoderale castigcmus e i > : ut si quid< m sana sum, 

< 'Kv κόποις, έ ν άγρυπνίαις, έν νηστείαις » τδ σώμα 
έδουλαγώγει. Φησιν δε καί ό π,.οφήτης Ίωήλ· c Αγιά
σατε νηστειών, κηρύξατε Οε>>απείαν, κεκράςατε · 
Οίμοι, οίμοι, δτι εγγύς ή .'μερα Κυρίου. · Κα\ μετ' 
ολίγον ι Και νύν λέγει Κύριος δ Θεδς ημών, Έ π ι -
στράφητε πρός με ίξ όλης τ ή ; καρδίας υμών έν 
νηστεία, και έν κλαυθμώ, κα\ *ν κοπετώ, και δια(&-
ίήξατε τάς καρδίας υμών, κιΐ επιστρέψατε πρδς 
Κύριον τδν θεδν ύ Λών, δτι ελεήμων, και οίκτίρμων 

moderata indulgcntia opimentur ei pingnesoanl. 
Neq«e enim usque adco dclassandum corpns est 
ejus qui in prouuclu versalnr paLTstrae spirilaalis; 
scd qualenas sufticerc possit ad Icgilime suslinon-
dum seniel arre.ptura agonem. Priroaria illa lcx 
dixil : ι Qui votum vovcrit, a vino ct sicera sancli-
ficabitur, et quaecunque cx vinra conifciuiUur, non 
comodel omnibus dicbus voli sui , qnia sanctns 
Dominocs l e B . · Danicl insuper: ι Ego eram lugens 

M Non άλάτιος, sod ελάτη, qusc et σπάθη apud Dioscoridcm, c. 52, 1. i . 
Lulhere, cum luis asscclis. · · Num. vi, 5-5. 

V A R l i E LKCTIONES. 
V " Ρ Γ Ο άδωδίμων, Icgo, ιΖων.μων. 

" II Cor. iv, 16. » Audi, 
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tres bcbdomadas dieruio, 
non coniedi, neqtie vimim introivlt in os meum, 
sed nec unguenlo unclus sum β β . > 1038 Q u i d i t a 

se vir lanlus maceraba( jejunio, adeo ul nihil g l i -
scerct ntinisirari sibi esculentorum? Sane quod 
esset vir desideriorum quse spiritum illuslrani : 
bine dignus habilus cui retrusa mysteria revela-
renlur, eorumque fieret spectaior quae catenus nulli 
dura revelala fuerani, nec indignus qui cum Ga-
briele archangelo congrederelur familiariler. Nec 
secns iriuin puerorum epularcs cibi ex semine 
proTencranl terrse iilius, ci eorumdem abstinentia, 
sed et cbaritas erga Deum ardenlis caniiui ignera 
in rosciduni vaporcm pcrmutavit Moyses quo-
que per dies quadraginta,dum jejnnat, legem pro-

ANTIOCHI M O N A C H I H56 
panem destderabilem Α μακρ'/υμός τε κα\ πολυέλεος, κα\ μετανοών 

έπι ταίς κακίαις υμών. ι Και πάλιν ό Δαυίδ* ι Έγώ 
6έ έν τψ αύτους παρενοχλεϊν μοι, ένεδυδμην σάκκον, 
κα\ έταπείνουν έν νηστεία τήν ψυχήν μου. ι Κα\9 

ιΤά γόνατα μου ήσθένησαν άπδ νηστεία;, κα> ή 
σάρξ μου ήλλοιώθη δι* έλαιον. > Νηστεία γάρ αλη
θινή έστιν ού μδνον τδ έαυτδν έκτήξειν, άλλά καί 
τήν ποσότητα της δαπάνης ήν έμελλε ν έσθίειν, δού
ναι χήρΛ, ή πτωχψ, ίνα ό ε'ληφώς έμπλησθεις εύ-
ξηται υπέρ αυτού, καί δεκτή γένηται ή θυσία άύτοΰ 
παρά τψ θ ε ψ · καθώς κα\ δ Ησαΐα; φησίν c Νη-
στεύων διάθρυπτε πεινώντι τδν άρτον σου. > Ό δέ 
άγαθδςήμών Δεσπότης βουλόμενος έργω ημάς παι-
δΐύσαι, πρώτος αύτδς ένήστευσε. Και περ\ τού δαι-
μονώντδς φησι* «Τούτο τδ γένος έν ούδενι δύναται 

meruil accipcre1*. Conforniiier et Elias lolidem & έςελβεΐν, εί μή έν προσευχή καί νηστεία. * Κα\ 
dicrum jejunio Dohiinicai gloriae speciator ftffeclus επάγει, « "Οταν νηστεύης, μή γίνου ώσπερ οί ύπο-
est 5 9 . Anna Samueicm filium impelravit °°, pra?si- κριταί.» Καί, «Μακάριοι οί πεινώντες νυν, δτι αυτοί 
dio frcla oralionis jejunii. Aposlolus ilem : t In χόρτα σθήσονται. ι Αύτώ ή δόξα εϊς τούς αίώνας. Αμήν. 
laboribus, in vigiliis, in jcjuniis *\ ι suum subigebai servituii corpus. Sed c l propbeia Jocl : ι San-
ciiiicate jejiiniiun, piiedicale curam ei inedobun, el ciamate : Ilei mibi, bei mibi , quia prope cst 
dics Doniini ·*. ι ldcm post pauca : ι Et nunc dicit Domiims \)eus nostcr : Convcrlimini ad me ex toto 
cordc veslro, injpjuniocl flelu ct planclu, ct scindile corda veslra, et couvertimini ad Domiman 
Deum veslrum, quia misericors el iniscrator est, longaiiiiHis ^t-iiiulue misericordiaefcl pcenitens super 
maliliis vestris". > David : ι Ego aulem cutn inilii molesli esscnt, Induebar cilicio, ct bUmiliabam in 
jejunio animam nieam β ν . ι E l : c Genua inea iitiirmata sunt a jejunio, el caro mea immuiala esi 
propier oleum · · . » Jcjunium porro illud vcrum cst, non modo id, quo luas ipsius carnes ad tabem 
ct marcorem perducis, scd et si quanluni dcirabis privai expensa? per tuain ahstinenliam (quod alio-
qui insumplurus fucras edendo), lanlum vidme imparUaris el pupillo, quo accepio exsatielur, ct 
procollalorc bencficii cxoret, perqoe manus inopis Deo prajsentetur acccpla ejusmodi victiina : qucni-
admodum et Isaias ail : c Cum jejunas, fratige esurienti panera luum 6 e . * Botiignissimus Dominus 
noslcr, sui nos ul crudiret cxemplo operis, primus ipse jejunavit. Sed de eo qui a sxvo dseinone 
miserc vcxabatur, a i l : f lloc genus in nullo potesl exire, nisi in oratione et jejunio 6 T . ι Inducii : 
c Gum autenr jejunavcris, nc sis sicul bypocrilae > Et : t Beali qui csuriunt nunc, quia sata-
rabunlur f^*. » Ipsi gloria in s.TCtita. Ainen. 

HOMILIA ΥΠΙ. C 
De philargyriU, Uoc est, amore pecunicc. 

Pecunise ainor morbus csl niire pervicax, expu-
gnalu difficilis, denique et perniciosus. Impossi-
bile namque, eum qui slt asseclalor voluptalum 
simul el congeiend.c pecuniie cupieiitior, secun-
dum Deum vitam ul iuslilual suam. Plaoe si quaii-
do bic morbus animain inlcrnanciscelur. segni 
torpore leitlcscenlem, et animam diffidciUcni Deo, 
1039 m o x '-'" suggerit conii)ienla qusedam excu-
sandi sui cohsenlanea, vel quae umbrain prxferant 
justse excusaltonis. Ejusmodi praslextus umbratiiis 
ercrcia cogitaiione monacho se oCTerl, sencctutcm 
prulixanresse, pnelcrea infirinam esse valeludincm 
corporis. U i marc, quanlamlibet in se incurren-
lium fluminum excipial muliiludinem, nunquam 
lamcn exsaiialur aut impletur, baud secus avari 
concupisccnlia; neque enitn quanlislibet exploiur 

vi l iU. Quisquis igilur vull isiius cupidilaiis cxscin-
;dere iiicxpicbilcm affeclionem, ab radice eam 

ΛΟΓΟΣ Η'. 
Περϊ φιλαργυρίας. 

Τδ τής φιλαργυρίας νόσημα, πάνυ δεινδν και δλέ-
Οριον- υπάρχει. ^Αδύνατον ούν ζήσαι κατά Ηεδν^ 
τδν φιλήδονον δντα κα\ φιλάργυρον. Αύτη ή νόσος 
δταν χλιαράν κα\ άπιστον εύρη ψυχήν, εύλογους τ ι 
νάς αυτή υπερβάλλει προφάσεις· υπερβάλλει γ ά ρ 
κατά διάνοιαν τφ μοναχφ, γήρας μακρδν, κα\ άσθέ
νειαν σώματος. Κα\ ώσπερ ή θάλασσα ούκ έμ*τί -

πλαται δεχόμενη πλήθος ποταμών, ούτως επιθυμία 
φιλάργυρου ού πληρούται χρημάτων. Ό θέλων 
γούν έκκό-τειν τδ τής φιλαργυρίας πάθος τήν £·ζαν 
έκκοπτέτω. Μενούσης γάρ τής pίζης, και έπιιέ-
μνων τ ο ύ ς κλάδου;, πάλιν άλλοι αναφύονται. Φιλάρ7 
γύρος μοναχδς εργάζεται εντόνως* ό δέ άκτήμων 
ταϊς προσευχαΐς σχολάζει καί ανάγνωσμα σιν. Ό 
φιλάργυρος θησαυρίζει βαλάντιον, ό δέ άκτήμων, έν 
ούρανώ. Λέγει ή Γραφή· ι Έπικατάρατος δ ποιών 
είδωλον, κα\ τιθεις έν άποκρύφιρ. > Όμοίως και δ 
έχων φ ι λ α ρ γ υ ρ ί α ς πάθος. Ό μέν γάρ προσκυνεί 

νι Γ, ' 
· ' Marc. 

. ι . 3. 
1 Jo I ι. 
ι ι , 28. 

«Τ. Oa*i. ιιι Γ.Ο Μ '-'χοΊ. χχιν, 18. 
U . 15. ·Λ J )Η ιι, «t . 13 ·" Psal 

· · Mailb. Μ , <6. e k e M i l i ! i . ν , ΰ . 

" 1!Ι R»*g. χ«χ. ιι. · · I U«*2. ι. 20. 4 1 II Γ . « Γ . 
χ ϊ ΐ ι ν , 13. e 3 V6A\. C V U I , ή Β · \*. L T I I I , 7. 
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>!ο3ή>ω και άνωφελεΐ· δ δε άγαλματοφορεί φαντα-Α conscindal ac revellal. Dum enim mancl radix. 
σίχν πλούτου. Κα\ ώσπερ γίνεται τοίς χοιλιοδούλοις 
Θεδς ή κοιλία, τούτω δ χρυσδς όμοίως. Ούτος δ δαί
μων σής εν τοίς όστέοις τού άνθρωπου γίνεται, χατ-
εσθίων αύτδν διά τής μερίμνης, κα\ τής άγρυ-
τνιας. Κα\ γάρ τή θεία Γραφή είκότως άπηγόρευ-
ται τούτο τδ πάθος, ώς εΓρηται, Οί άπιστοι κα\ 
ανέλπιστο», νοσούσιν · μάλλον δέ οί ' φιλήδονοι κα\ 
εϊδωλολάτραι· δτιγάρ τήν είς Θεδν ελπίδα ούκ έχου-
σιν, άλλ* εις ζόύ.α βασιλικά, οιτινες τής ευθείας 
οδού εκτραπώ ντες, είς κρημνούς κα\ βάραθρα απ
ώλειας φέρονται, ώσπερ φησ\ν ή Γραφή,« Ό αγαπών 
χουσίον ού δικαιωΟήσεται.» Και αύθις· ι Φιλάργυ
ρου ού^έν άνομώτερον ούτω γάρ τήν έαυτοΰ ψυχήν 
έκπρακτον ποιεί. ·Κα\·ΐ Πολλο\ έφθάρθησαν είς πτώ
ματα χρυσίου, ι ώ ; κα\ ό Ιούδας διά τής φιλαργυ
ρίας, ού "μόνον τοΰ χορού τών αποστόλων έξώκειλεν, 
άλλά κα\ προδότης γέγονεν του Δεσπότου, καί δι* 
αγχόνης άπώλετο. Κα\ γάρ αληθώς, κα\ βδελυρία 
λέπρας εστ\ν ή φιλαργυρία, ώς άποδέδεικται διά τοΰ 
Γιεζή · ούκ έμμονο; μέντοι τώ θέλοντι* ού γάρ 
φυσική έστ·.ν αύτη, άλλά προαιρετική, και δύναται 
ταχέως καθαρισΟήναι δ τοιούτος, κράζων τψ Ίησοΰ· 
ι Κύ^ιε, έάνθέλης, δύνασαί με καθαρίσαι* ι κα\ τψ 
μή βουλομένψ ξύλον προσκόμματος έστιν τοϊς θυ-
σιάζουσιν, αυτή* ι Μακάριος ούν άνθρωπος, δς ευ
ρέθη άμωμος, κα\ οπίσω χρυσίου ούκ ^πορεύθη, ι 
κατά τήν Γραφήν. Ό γάρ Ιάκωβος απειλών τοίς φιλ-

casso labore resecas raroos: alicunde enim rursus 
alii emergcnl ac renascenlur. Monacbus inbians 
cumulandae pccunia?, enixissime tntendil operi ; 
qui aulem nullura quaeril possidere pcculium, nunc 
oralioui sirenuam commodal operam, nnnc in 
leclione esl tolus : monaebus pecunise studiosus 
Ibesauruni corradil et indit marsupio; qui sine 
perulio est, thesaurum colligit sibi et condil coelo. 
Dicit cerle Scriplura : c Maledictus qui facit ido-
lum, el ponil in occulto · · > : baud secus facil qui 
vilioso affectu laborat avariliae. Ille quidem proci-
dit idolo rubigine pallenti ac prorsqm inuli l i , bic 
autem secura circnrafert imaginem prorsus inanem, 
nempe diviliarum ambitiosam cogitationem. Atque 
u l venler suis ventricelie evadit in deum, ila isti 
aurum pro deo habetur. Daemon hic linea qoa?dani 
efficilur in ossibus avari per anxiam et irrequietam 
soUicitudinem ct pervigilium, ipsum arrodons ac 
depascens. Jure opliroo in sacris Lilteris pestilenli 
hac passione interdicirour, ceu dictum nobis est, 
qua noscunlur laborare graviler a fide speque 
obiinembe salulis aliem 7 · : in primis larae» volu-
plati ac idololalriae obnoxti; «eque enim supercsl 
illis quidquam spei erga Deum, sed in animalcula 
regia : qui cura a reclo calle deflexeriiit, in pne-
cipilia erroris atque perdilioiiis baratbrum prono 
illapsu ferunfur; vel teste Scriplura : c Qui diligil 
aurum, non justiflcabitur 7 I . t Bursus: c Avoro 

ctiam animaip suam 
ι Mulli dali sunl in 

ruinam propler aurum n , * ut et Judae : is eniin 

αργύροις, φησίν c Ό χρυσδς υμών, και δ άργυρος 
κατίωται, καί ίδς αυτών εις μαρτυρίαν ύμίν έσται, Q nibil iniquius : hic enim 
κα\ φάγεται τάς σάρκας υμών ώς πΰρ. ι Κα\ πάλιν venalem 7 e habet 7 β . · Et 
« "Αγε νΰν, οί πλούσιοι, κλαύσατε δλολύζοντες έπι 
ταίς ταλαιπωρίαις υμών ταίς έπερχομέναις. > Παρα
πλήσια δέ τούτοις Άββσκούμ δ προφήτης όνειδίζων 
τοίς φιλαργύροις φησίν < Ούα\ δ πληθύνων έαυτφ 
τά ούκ δντα αύτοΰ. ι Καλώς γαρ εΤπεν ι τά ούκ δν
τα αύτοΰ· · κα\ γάρ τοίς πάσιν δ πλούτος. Κα\δ Δαυίδ 
τούτοις συνηγόρων έλεγεν* ι Ίδού άνθρωπος, δς ούκ 
έθετο τδν θεδν βοηθδν αύτοΰ, άλλ* έπήλπισεν έπ\ 
τφ πλήθει τοΰ πλούτου αύτοΰ, κα\ ένεδυναμώθη έπι 
τή ματαιότητι αύτοΰ. > Ό δέ Ίώβ· « Έάν συν-
αγάγη άμαρτωλδς ώσπερ γήν άργύριον, ίσα δέ πηλού 
χρυσιον, ταύτα πάντα δίκαιοι περιποιήσονται. » Κα\ 
θα^όών είς τδν έαυτοΰ άμώμητον βίον, έλεγεν c ΕΙ 

per avariiiaur non aposlolorum raodo cxciditccQtu, 
sed et prodilor faclus est Domini, ac demum 
gulam sibi praifocavit laqueo, juste quidcm. Sce-
lus plaae csl el abominalio. Lepra, inquam, cst 
avidilas pecunix, nt et luculenler per Giczi dc-
monslratum esl : non quod volenti neuliquam 
auferri possit, naturalis cum non sit, sed cum 
cleclione liberse voluntalis Hlam quts incidcrit, ab 
ea utique mundari possit : nec difficile, siquidcm 
clamavit ad Dominum Jesuni : < Dominc, si vis, 
poles mc mundare 7 8 : > nolenti vero, fustis cst el 
irabes offensionis, iis qui boslias offerunt Doniiao. 

έταξα χρυσίον ίτχύν μου· εί δέ κατηυφράνθην πολλού ^ Scd ct quisquis insipicns est, rapictur auri cupi-
πλούτου μή γενομένου. Κρέίσσον ούν ολίγον τψ 
δικαίφ, υπέρ πλοΰτον αμαρτωλών πολύν.» Μαρτυ-
ρ·ί δέ κα\ δ Παύλος, δτι ρίζα πάντων τών κακών 
έστιν ή φιλαργυρία. Έστιν γάρ κα\ άσυμπαθής, 
και άνελεήμων δ φιλάργυρος. Ό δέ Σωτήρ ημών 
κα\ Κύριος, είδώς τδ πά6ος τής φιλαργυρίας, ψυχής 
δλεΟρον δντα, τήν προσήκουσαν θεραπείαν προσφέ
ρει, λέγων ι Μή κτήσησθε χρυσδν, ή άργυρον,* 
μηδέ χαλχδν, είς τάς ζώνας υμών. > Κα\ επάγει· 
c Αμήν λέγω ύμίν, δτι πλούσιος δϋσχόλο>ς εισελεύ-
σεταχ είς τήν βασιλείαν τώΐ ουρανών, ι ώς τής 

ditate. < Bealus itaquc vir qut inventus est sine 
macula, qui posl aurum non a b i i t T t , ι juxta Scri-
pluram. A i l hic enim jaeobus interminalus islis 
pecuniae belluonibus: ι Aurura veslrum 1040 c l 

argemum vestrum seniginavit, el aBrugo eoruni 
in lcsLimonium erit, et manducabil cames vestras 
sicut ignis 7 \ > Ilem : « Agiie nunc, diviles, plo-
rate ululanlcs in miseriis quae advenienl vobis 7 8 > 
His pcrquam siniilia propbcta Habacuc dicil , 
avaris islis opprobrans :t Vas ei qui niulliplicat sibi 
qua? sua non suut 7 9 : ι qui pcr avaritiam malam 

· · Deut. xxvn, 13. 7 0 I Tim. vi 21. 7 1 Eceli. xxxi, ; i . 7 1 εύποόσδίκτον, acccptabilem, legendum pulo 
νοη8ΐι;ιιι,?ύποαστικόν. , s Ecdi Eccli. vm, 3. n Mailli v m , i . 7 f Eccli. xxxi, 8. 7 7 J a c . v , 5 -
"*ε i l i id. 1. 7 3 Habac. n, 0. 
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cxtoria congeril domui suse Sane quam eleganier Α άκτημοσύνης ευτελούς ούσης, κα\ ευχερώς είς ού-
dixtt, c qua? sua non sunt : > clcnim iis qui talcs ρανδν άνιπταμένης. Αύτώ ή δόξα εί ; τούς αιώνα; 
sunl, omnibiis suppetunt divitiae, ul et David τών αιώνων. Αμήν. 
suomelaslruit patrocinio : « Ecce homft qui non posuit Deura adjulorem suum, sed eperavit in mul-
litudiue divitiarum suaruin, et pr^valuil in vanilate siia e o . > Job quoque : ι Si congregaveril pec-
caior quasi terram, argentum, et quasi lulum, aurum, ha?c omnia justi acquirent β ι . ι ls de 
iiiculpalie \\lv. mujiditia spcm sumens, dieebai: c Si constilui auruin fortiludinem meam, ei la?ia-
lus sum pro co quod mulLc adesscnt diviii» M . » — « Melius igilur niodicum juslo, super diviliaspec-
caloruin inultas β ί . > Sed el Paulus conleslatur, malorum oninium radicem esse pecunix concu-
piseeiiliam. Est enim, qui cnpidilate cjusmodi laborat, nibil indolesccns alicii» calamiiali, et 
prorsus immisericors. Domiuus ipse, noslraque pararius salulis, cu\n probe nosset affectionein 
banc avariiia? praesentancam csse aninue periiiciem, congruam medelam affert, dicens : * Noiilc 
possidere aurum, nnqtie argenlum, neque a»s in zonis veslris 8 t > : » eoquc inducit": * Anien dito 
vobis, quia divcs difficile inlrabit in regnurn coclorum · · , > cuiii intcrim nullius terrenre rei pos-
eessio, facile ac liberis alis in coelum trausvolal el atlollitur. Ipsi gloria in saecula. Amen. 

IIOMILIA IX. & ΛΟΓΟΣ θ*. 

De vitanda munerum arceptlone. Ihpl δωροληψίας. 

Qtiisqiiis capial munera, aut plus quam par sit Ό οωρολήπτης, κα\ ό πλεονέκτης, καί ό φιλάρ-
qua?rit possidm», ilcm pecuniae avidus et fenera- γύρος, κα\ δ τοκιστής, Ιν άρμα εστίν τέτρωρον, 
lor ; qualuor Iii uiuim eumdcmque trahunl cur-
rum, sed eo prccduce qtii superbkc auriga esl ct 
princeps. Atqui bic Domini imperio dejeclus est; 
oos atlaraen bic impurus inquietat, qui ipsum ad 
aninue usqtie depulsionem sequuntur. Non igilur 
&quum fuerit, ut qui sanse sunt meutis, lani 
cruenti bostis frena paiiantur, ne illius aurigaiionc 
cuin suo auriga in putcum abripianlur stipplicii : 
quin potius pracitore Aposlolo, recta conlendant ad 
viiam. « Habentes, inquii, victum, .ei quibus lega-

Ιχοντες τδν τής αλαζονείας ήνίοχιν κα\ άρχηγόν 
δστις ύπδ τοΰ Κυρίου καταβέβληται μέν, συνελαύ-
νε ι^έ πάντας τούς επόμενους αύτώ είς τήν έαυτοΰ 
άπώλειαν. Ού θεμιτδν ούν τοίς ευ φρονοΰσι ύπδ τοΰ 
δυσμενούς ήνισχείσθαι, ίνα μή συν αύτψ είς βόθρον 
κολάσεως κατασυρώσιν, άλλά μάλλον ύπδ τοΰ Απο
στόλου είς ζωήν δδηγείσθαι, τοΰ λέγοντος· c "Εχον
τες διατροφά; και σκεπάσματα, τούτοις άρκεσθησό-
μεθα. Οί γάρ βουλόμενοι πλουτείν, έμπίπτουσιν είς 
πειρασμδν κα\ παγίδα τοΰ διαβόλου, ι Ό ούν δε-

mwr, bis contenti eimus, qui cnim volunt divitcs C διώ; τήν έντολήν τοΰ Αποστόλου, μάλλον δέ αυτού 
(ieri, mciduril iu tcnlalionein c l Iaqucum dia-
boli » Profecio qui Apostoli mandalum revere-
tur, iino verius, Djiniiii diceniis : < Nolite possidere 
auruin aut argcnlum 8 7 , 1041 e l n e solliciti silis 
quld manducelisaui. bibal is 8 8 : > is aurigam super-
bia3 cxlurbat curru, atque suis prolerit pedibus. 
Puicbre igilur Parqeniiastes, per adinonilioncm, 
inunera captanlibus dicit : < Nc oppriraas paupe-
riMti aut vim i l . i foceru : pauper enim est e*. » 
llcm : ι Qui diligit pecuniam, non implebilur ρέ-
ounia · · . » Proplcroa paupcr facilc novtt higredi 
in coHspeclu Domini. E l : ι Nc sit manus tua 
oxleuta ad accipiendum, ct ad reddendum con-

τοΰ Κυρίου, λέγοντος· ι Μή κτήσησθε χρυσδν κα\ άρ-
γυρον.ι — c Μηδέ μεριμνάτε τί φάγητε, ή τί πίητε·· 
τδν τοιούτον ήνίοχον καταβάλλ^ι, κα\ ύπδ τούς εαυ
τού πόδας συντρίβει. Καλώς ούν ό Παροιμιαστή; 
παραινεί τοϊς δωρολήπταις, λέγων t Μή έκβιά^ου 
πένητα* πτώχδς γάρ έστιν. ι Κα\ π ά λ ι ν « Ό αγα
πών άργύριον, ούκ έμπλησΟήσεται αργυρίου. > Διότι 
δ πένης οίδεν πορευθήναι κατέναντι τής ζωής. Καί 
τό-«Μή έστω ή χείρ σου εκτεταμένη ε ί ; τδ λαβείν, 
κα\ έν τώ διδόναι συνεσταλμένη, ι Τδ αύτδ δέ και 
ό Παύλος- t Μακάριόν έστι μάλλον δι€όναι, ή λαμ
βάνειν.» Ό δέ νόμος φησίν** Ού δικαιώσεις τδν άσεβη 
Ενεκεν δώρων, ι Κα>, ι Δώρα ού λήψει · τά γάρ δώρα 

Iracla · · . » I!uc ipsum ct Paulus : « Bcalius est έχτυφλοί οφθαλμούς βλεπόντων, ι Και δ Σαμουήλ, 
dare quam accipcre Μ . » Lex item : « Non justifi- τήν έντολήν κατέχων τοΰ νόμου , Ιλεγεν τώ λαω* 
cabis impium pro inurieribus *'.» Et . « Non acci-
pies muiiera; iuunera euim excxcanl oculos vidcn-
lium *>. ι Samuel : ι Num de manu cujiispiam 
acccpi munus aut calcoamcntum " ? > Ecce testi^ 
Dominus. Propbela Anios adversus populum indi-
gnabundus dicebal : c f)ona clecla accepislts a 
pauperibus * e. « Huic per omnia consontancus 
Isaias, ail : < Principcs tui diligunt munera, se-
quuniur retribuiiones 9 T . > Talcs qui sunt nqscros 

ι Μή έκ χειρός τίνος είληφαέξίλασμα, ή υπόδημα;» 
Ίδού μάρτυς Κύριος. Ό δέ προφήτης Ά μ ώ ς , άχΟό-
μενος κατά τού λαού, έλεγεν ι Δώρα εκλεκτά iU-
ξασθε παρά πτωχών. > Και δ Έσαΐας συνηγόρων, 
φησίν ι Οί άρχοντες οί άγαπώντες δώρα, διώκοντες 
άνταπόδομα. ι Κα\ ταλανίζων αυτούς, επάγει" 
i Ούα\, οί δικαιοΰντες τδν άσεβη ένεκεν δώρων, οί 
τδ δίκαιον,τοΰ δικαίου αίροντες!» Κα\ άλλος* 
νια καί δώρα άποτυφλοί οφθαλμούς σοφών.» Καί 

· · Pnal. Μ , Ο . « Job xxvn, 1G, 17. *· Job χχχι, 24. 8 3 Psal, χχχνι, \β. 8 V Malth. χ, 9. Μ MaUb 
Saub. Λ , 0. 8 R Matih. νι, 25. M Eccli . iv.3,5. 8 0 E w l i . X X X F , 5. 8 1 Er-yjx, 23. 8* I Ti»n. vi , 8. 

<*li. iv, 50. Ac». xx, "ο, 
»7 l«a. ι, 23. 

i». V, Exod. xxm, 8. M 1 Hcg, xii, 3. 
t e Amos ν, I I 
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π^λιν c ΈΕόλλυσιν έαυτδν 6 δωρολήπτης. Ό δε μι- Α essc conflrmans inducil < Vx qui jusliiicalU im-

pium pro muneribus, qui aufertis a justo quod 
jusitim est, et capitis xenia 8 81 » E t : « Dona exca»-
cant oculos sapienliuni · · . » herum : c Perdil sc-
ipsum, qui accipit inuncra, qui autcm odio habet 
acccptiones munerum, vivet *. · Rursum : « Acci-
piens niuncra in stnibus injuste, non prosperatur ιιι 
viis suis 1 . · — «Melius ilaque nomen bonum, quani 
diviliae 8 . » David proinde precalus Dotiiinuni, ut 
buic cximeretur noxac, dicebat : c Ne siitiul pcrdas 
cum impiis animam nicani, et cum viris sangui-
num vitam meam, in quorum manibus iniquitolos 
sunt: dexlera eorum i-cplcia cst muneribtia*. » 
Impios, exlegcs sive iniquos, alque vjrossanguinum 
dum nominalini perslringit, iusinuat captalorcs 

Β mtinernm. item : < Iusipiens et slultus peribunt, 
ct relinquenl alienis divitias suas 8 . > Ac si diccrct 
illud : « Stullc, nocte hac repclent a te animam 
luam *: »quas aulem < apparasti tibi, cujiie cruut 7 ?» 
Slulios plane eos nouiinal, qui scopum snae spei 
divitiis affigunt: eoque stulti, cum incomperlus sit 
nec cerlo deprebendi queat istius vilae exilus. Rur-
sus : c Inclina cor meuin iu tcsiimonia tua el uon 
noxae hujus : « Si uiauibus meis vel atligi dona V » 

σών δωροληψίας, ζήσεται.» Καί αύθις· ι Λαμβάνων 
δώρα εν χδ)οτοις άδίκω:, ού χα:ευοδούται έν οδοί:, ι 
— ι Αίρετώτερον ούν δνομα χαλδν ή πλούτος. · "Ο δέ 
Δ*υΐδ τδν Θεδν έξαιτούμενος έλεγεν* c Μή συναπ-
ολέσης μετά άσεβων τήν ψυχήν μου, χα\ μετά ανδρών 
αίμάτων τήν ζωήν μου* ών έν χερσ\ν αί άνομίαι, 
ή δεξιά αυτών έπλήσθη δώρων · » ασεβείς κα\ άνο
μους άνδρας αίμάτων άποχαλών τούς δωρολήπτας. 
Κα\ αύθις* ι "Αφρων, καΛ άνους, άπολούνται, κ ι \ 
καταλείψουσιν άλλοτρίοις τον πλούτον αυτών, ι "Ισον 
τώ είπείν ι "Αφρων, ταύτη τή νυκτ\ άπαιτούσΓν άπδ 
σού τήν ψυχήν σου* ά δέ ήτοίμασας τίνος έσται; > 
άφρονας καλών τούς έν πλούτψ πεποιθότας, διά τδ 
άδηλον τού έν σαρκ\ βίου. Κα\ πάλιν c Κλίνον τήν 
καρδίαν μου είς τά μαρτύρια σου·, κα\ μή είς πλεον-
εξίαν. ι Ό δέ Ίώβ δεικνύων τδ καθαρδν αυτού, 
λέγει* c Εί δέ κα\ ταΤς χερσί μου ήψάμην δώρων.· 
Κα\ δ Κύριος κα\ Σωτήρ ημών εντέλλεται, λέγων 
c Όράτε, κα\ φυλάσσεσθε άπδ πάσης πλεονεξίας, * 
δτι ούκ έν τψ περισσεύειν τιν\ ή ζωή αυτού έστιν έκ 
τών υπαρχόντων αύτψ. Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας 
τών αιώνων. Αμήν. 
in avariliam · . » Job quoque, purum declarans se 
Sed et Dominus, nostnc vindex salutis : c Videte, ait, et cavcte ab orani avariiia 1 0 ; > quia nun ex eu 
quo qais abundat, vita cjus est. Ipsi gloria in saccula sa^culonim. Amcn. 

ΛΟΓΟΣ Γ. HOMILIA X . 
Περϊ σκγιφότητος. De sordida et illiberah parcitate. 

Ή σκνιφότης άπδ μικροψυχίας άvαβλαστάvu , Parcitas, aul si niavis, tenacitas, ab radicc pro · 
μάλλον δέ απιστίας καί άνελπιστίας. Εί γάρ περί geruiinal pusillanimitatis ; verius autcin proficisci-
τά δρώμενα, ά παρέχει ήμίν αγαθά καθ' έκάστην ^ tur ab infldelilate ct desperalione. Elenini si ciria 
πλουσίωςή αυτού άγαθότης, ούκέμπιστεύομεν αύτψ, bajc visibilia quae in dics singulos abundc c l opu-

leuter nobis suggerit Doinini bcuignilas, 1042 
baudquaquam fidem habemus, sed varie diducilur 
animus et vacillat dubius; qui fiel ut Ode nibil 
baesitanle crcdanius ipsius verbis dc his qu;u 
minime oculis subjacent, sed aelerna suni, 
nec ullo unquam intercipienda line, cum alio-
qui se oa nobis certo datwrum polliciius sii , 
bona sane , c Quae nec oculns vidit, ncc auru 
audivit, nec in cor bominis ascenderunl 1 1 ? » Nou 
igitur abs re divina nos coarguil Scriplura : < V i -
rum pusillaniinem quis sustinebit 1 1 ? ι Itaquo 
istius corporis nece&sitalem fide non dubia Deo 

ry perinUtamus cui manifesti sumus fidem babcntrs 
Spiritui sancto. Sane reruui omnium curam incuui 
transcribamus, i l l i uni assignemus; quia ipsi cina 
eri l de nobis. Novit ipse quorum tangaiuur ncccs-
siiate, priusquain poslulenius euui. Simplicilor gra-
dienlium divitiae, Deus cst, qucmadmodum astruit 
Sapicntia : c Qui auibnlal simpliciler, ambiiiai 
confidenler t s . ι Rursus : « Fidelis viri cst totus 
muodus divitiarum, inlidelis aulem nc obolum 
quidem b a b c l , v . · E l : « Bcnediclio Doiniiii supor ; 

"Isa . v, r> 9» Ecr.li. xx, 31. • Prov. xv, 27. « Prov. xvn, 23. 8 Prcv. xxn, | . * Psal. xxv, 9, 10. 
u V?uu e ' - » c x i i , 20. ' i b i d . 8 Psa). CXVIII , 36. · h>h xxxi, 7. " »8 Luc. xn, \*> 1 1 I Cor. 

, ! 1 Λ ! / Ι , Ν · X V N 1 , 1 I F I N C , , T 1 1 0 , 1 0 , Λ Χ » I N
 ν , , , 8 : « ι » vero, spiritum ad irancendum facilem, ctc. 1 8 Pr«v. x, 9. , v Prov. xwnf, 19. 1 

άλλά διστάζομεν* πώς περί τών μή δρωμένων και 
αιωνίων, κα\ παραμονών αγαθών , ά αύτδς ύπέσχετο 
ήμίν παρασχείν, πιστεύσωμεν αύτψ, c "Α ούτε 
δφθαλμδς είδεν, και ους ούκ ήκουσεν , και έπ\ καρ
δίαν άνθρωπου ούκ άνέβη ; ι Είκότως ούν έγκαλού-
μεθα παρά τής θείας Γραφής, δτι c "Ανδρα όλιγό-
ψυχον τίς ύποίσει; » Έμπιστεύσωμεν ούν τψ θεψ 
τήν χρείαν τού σώματος, καί δηλοί έσμεν, κα\ τήν 
τού πνεύματος πιστεύοντες αύτψ. Ούκούν αύτψ άποτ 
δώσομεν περ\ πάντων, δτι αύτώ μέλει υπέρ η μ ώ ν 
κα\ οίδεν ών χρείαν Ιχομεν πρδ τού αίτησαι αυτόν. 
Ό γάρ θεδς τών ά πλου μένων, άπλότης εστίν καθώς 
κα>. ή Σοφία φησίν « *Ός πορεύεται απλώς, πορεύε
ται πεποιθώς. » Και πάλιν ι Τού πιστού δλος δ 
κόσμος τών χρημάτων, τψ δέ άπίστψ ουδέ όβολός. * 
Καί* ι Ευλογία Κυρίου έπι κεφαλήν δικαίου. · Κα\, 
« Ψυχή ευλογημένη πάσα άπλή · κα\ δ σπείρων δι
καιοσύνην, λήψεται μισθδν πιστού. Ού γαρ λιμοκτο
νήσει Κύριος ψυχήν δικαίου. Ό δέ πεποιθώς έπ\ 
πλούτψ αυτού, ούτος πεσείται. ι Κα\, ι "Υπαρξις 
έπισπουδαζομένη μετά ανομία;, έλάσσων γίνεται* δ 
δέ συνάγων έαυτψ μετά εύσεβείας, πληθυνθήσεται. » 



tapui justi ι β . 
ANTlOCni HONACHl 

• Et : < Bencdicla anima simplex Α Λέγει δέ χαι δ Μωύσής· 
«>mni$ est; qui serainat juslitiam , mcrcedem reci-
pict fideliiim u : non enim enecabit fame Domimis 
animam justi : qui autem confidit in diviliis stris, 
r i r ruc l I T . > Et : t Subslantia pra?propero ac fesli-
i aliore sludio quscsila per iniquitalem minuctur; 
qui aut<;m coaccrvat sibi ciim piclale , mullipliea-
l.itnr > Dicil aiilein Moses : # Si fueril intec te 
indigens quispiam cx fralribus Itiis, non contrabcs 
ntanum luam ab co ; sed muluo dabis qnaniocim-
qiie cgucril , f . ι Psalles item regius : « Ecce onili 
Doinini snpcr metuentcs enm, ut erual a morle 
a:iimas corum elalateos in famc*°; » Divitcs enim 
pauperes facri sunt et esurierunt: c inqutrenlesau-
teni Dominum non deficient omni bono > Et : 
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ι Έάν γεντ,ται έν 'σν εν
δεής έκ τών αδελφών σου, ού σφίγξειςτήν χείρα α<.υ 
άπ αυτού · άλλά δανιείς αύτώ δσον ύστερείται. > Ό 
δέ Ψαλμωδός· ι Ίδού οί όφθαλμο\ Κυρίου έπ\ τους 
φοβούμενους αύτδν £άσασΟαι έκ θανάτου τάς ψυχάς 
αυτών, κα\ διαΟρέψαι αυτούς έν λιμψ. > Πλούσιοι 
γάρ έ πτώχευσαν κα\ έπείνησαν · ι Οί δέ έκζητοΰν-
τες τδν Κύριον ούκ έλαττωθήσονται παντδς αγαθού. » 
Καί· ι Ούκ ειδον δίκαιον έγκαταλελειμμένον, ουδέ το 
σπίρμα αυτού, ζητούν άρτους, ι Κα\ έτερος · .ι Ό 
ελεών πτωχούς, μακαριστές. > Κα\, ι Τή ψυχή αύτοΰ 
άγαθδν ποιεί άνήρ ελεήμων, ι 'βσαύτως και δ Από
στολος, ι "Ο σπείρων φειδομένως, φειδομένως κα\ θ:-
ρίσει · έκαστος καθώς προαιρείται τή καρδία * πλήν 
μή έκ λύπης, μηδέ έξ ανάγκης· ίλαρδν γάρ δδτην 

ι ΝΟΪΙ vidi justum derclictum , neque semen ejus Β αγαπά δ θεδς. » Ό δέ φιλόψυχος και άγαθδς Κύριος, 
ι Έμβλέψατε, φησ\ν , είς τά πετεινά τού ουρανού 
δτι ού σπείρουσιν. ουδέ ΟερίΓουσ·ν, ούτε συνάγουσιν 
είς άποθήκας, κα\ δ Πατήρ υμών δ ουράνιος τρέφει 
αυτά. Ούχ ύμείς μάλλον διαφέρετε αυτών ; · Kal 
επάγει: 4 Μήούν μεριμνήσητε,λέγοντες· Τίφάγωμεν, 
ή τί πίωμεν, ή τί περιβαλώμεθα; οίδεν γαρ δ Πατήρ 
υμών δ ουράνιος, δτι χρήζετε τούτων απάντων. 2η-
τείτεδέ πρώτον τήν βασιλείαν τοΰθεοΰ, κα\ τήν δικαιο
σύνην αυτού, κα\ ταύτα πάντα προστεθή σεται ύμίν ι 
Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας τών α Ιώνων. Αμήν. 

quttrcns pancs s e . > Aller ilem : « Qui miscretur 
paupcrum bcatissimus » E t : * Aiiimar- sua- bc-
nofacil vir misericors n . » Concinil bis Apnstolus : 
• Qiii parce scminal, parce c l meli t : unusquisque 
proiu dcslinavit in corde suo, non lamen ex trisli-
tia aut ex nccessitaie : hilarem cnim dalorem di l i -
git Dcns M . · Sed et animarum et bonorum om-
nium amanlissimus Dominus : c Respicile volatilia 
caeli, qui non seminanl neque meluul, neqtie con-
greganl in borrea, et Paler vcster ccnlestis pascii 
ca · · . > Inducil : c Nolitc ergo sollicili esse, dicenles : Quid manducabimus aul quo operiemur? scit 
cnim Paler vesler coelestis, «piia bis oronibus indigetis : quaeriie autem primum regnum Deietjusti-
tiam cjus, et hxc omnia adjicienlur vobia " 7 . > Ipsi gloria in sa?cula saeculorum. Amen. 

C HOMILIA XI . 

1043 Fratrum necessitati occurrendum, mutuo vcl 
commodalo. 

Muluo aul commodatoquid utendum dare fralri-
bus, maxirne qui germanitate fidci tibi jungunlur, 
suntque exspectationc fulurse ba?rediiatiscompares, 
magnopcre conducil, juxla prapscriplum legis quae 
ait : f Fratri luo dabis mutuuin , s ; · ci nimirum 
qui sub lege lecuin mi l i i a l : alicnigenae auicm non 
commodabis; hoc e s l , cxlegi, quique a legis jugo 
«•xlorris vivit. Et ha?c quidem lex ipsa suo astruit 
palrocinio. Sed et Parceiniasles : c Qui facit mi-
sericordiam, feneralur proximo suo » E t : «Qui 
prscvalet manu sua serval manda ta" .» Rursus : 

ΛΟΓΟΣ IA\ 

ΙΙερΧ δανειζόντων. 

Τδ δανείσαι, έποφε-λδμενδν έστι, μάλιστα τοίς 
δμοπίστοις κα\ συγκληρονδμοις άδελφοίς, καθώς καί 
δ νδμος διαγορεύει · φησ\ν γάρ · ι Τψ άδελφψ σου 
δα^ιείς. > Τοΰτ' έστιν τώ ύπδ νδμον άλλοτρίψ δέ ουκ 
έκδανιεΤς, τοΰτ' έστιν τψ άνδμο). Ταΰτα μέν δ νδμος. 
Συνηγορεί δέ καί δ Παροιμιαστής, λ έ γ ω ν < Ό 
ποιών έλεος, δανιεί τψ πλησίψ αύτοΰ. > KaV, < Ό 
έπισχύων τή χειρ\ αύτοΰ τηρεί έντολάς. · Κα\ πά
λιν · c Δάνεισον τψ πλησίο> έν καιρψ χρείας αύτοΰ, 
κα\ μή άπδσχη εΰ ποιείν ένδεεί· ήνίκα άν Ιχη ή χείρ 
σου βοηθεϊν, μή είπης, Έπανελθών έπανήκου. κα\ 

< Fenerare proximo luo in lempore necessilatis D αύριον δώσω. ι Τούτοις παραπλήσιον κα\ δ Ταλμ-
ψδδς παραινεί, λέγοιν ι Χρηστδς άνήρ ό οίκτείρων 
κα\ κιχρών. · Κα\ πάλιν t "Ολην τήν ήμέραν ελεεί, 
χα\ δανείζει ό δίκαιος, κα\ τδ σπέρμα αύτοΰ είς εδ-
λογίαν έσται. ι Κ α \ π ά λ ι ν t Δανείζεται δ άμαρτ»-
λδς, καί ούκ αποτίσει· δ δέ δίκαιος, οίκτείρει κα\δί-
δωσιν. ι Χρή δέ είδέναι τδν.σκοπδν της θείας Γραφής, 
δτι τδ δανείσαι, άντ\ τοΰ, έλεήσαι τδν πλησίον, 
προστέτακται· καθώς γέγραπται, c Χάριν εντολής 
άντιλαβοΰ πένητος · άπδλεσον άργύριονδιά άδελφδν.» 
Κα\ πάλιν ι Ής ωραίος έλεος έν καιρψ θλίψεως!» 

sua», et neabstineas benefacere indigenli ; cum ad 
manutn habeas ct possis auxiliari, «e dicas, Rever-
icns rcdi, el cras dabo » Peraeque his conflnia 
dicil regius Psalles : < Jucundus vir qui miserelur 
rt commodal 3*. » Rursura : f Tota die miseretur 
ct commodat juslus, elsemen ejus in benediclione 
crit ι Item : f Mutuabitur pcccalor ct non sol-
vct, juslus aulem miseretur ei tribuil w . » Quem 
sibi prascribal scopum nomine fenoris Scriptura , 
nossc convcnil : δανεϊσαι enim fenerari, pro be-

·« Prov. x i , 26. i e P r o v . x i J 8 . , 7 ibid. 28. rt Prov.xm. \ I 
5 1 Psal. xxxui, I I . " Psal, xxsvi, 25. " Prov. x i v , 2 l . f V Prov 

" ibid. 31-33. » Deul. xv, 8. " Ecc!i.xxix,1. 3 0 ibid. 
l 5 P s a l . xxxvi, 26. s v ibid. * \ . 

Μ Deut. xv, 7. , Λ Psal. x x \ n , 18, 19. 
xi , 17. " II Cor. ix, 6 ,7 . « e Mailh.vi, 

3 , 1 Prov. ιιι, 26, 27. " Tsal. cxi, S. 



HOMILIA XII — DE USURIS. liCS 
Συνεπισχύσεις τδν σύσσωμου ηο υ , ΐξει; αύτδν π<:οσ- jfc nigne et misericorditer accipcre proximum, ul plu-
άγοντα έντή άναστάσει, τής συμπαθείας μάρτυρα, 
κα\ μή στενάζοντα κατά σού. Ούκ αλυσιτελές γάρ 
τούτο. Μή ούν διά χρυσδν κα\ άργυρον, κα\ αρώματα, 
γενώμεθα απάνθρωποι, ών δ ίδ:, κα\ δ σής, είς μαρ-
τύριον ύμίν έσται· άκούοντες τού Παύλου λέγοντος· 
ι Ό μεταδιδούς έν ΐπλότητι, ό ελεών έν Ιλαρδτητι. ι 
Καί· c ΤαΤς χρείαις τών αγίων κοινωνούντες. » 
Κα\ έτερωθι · « ΜανΟανέτωσαν δέ κα\ οί ημέτεροι 
καλών έργων προΐσταται , είςτας αναγκαίας χρείας, 
Γνα μή ώσιν άκαρποι^ > Φησ> δέ . και δ προφήτης 
Ζαχαρίας. < Κρίμα δίκαιον κρίνατε, καί έλεος και 
οίκτιρμδν ποιήσατε , έκαστος πρδς τον πλησίον αυ
τού, ι Ό δέ Ιωάννης, * -Ος άν έχη τδν βίον τού 
κόσμου, κα\ Οεωρή τδν άδελφδν αυτού, χρείαν 

rinium ascribilur ; qucmadmodum iilud ascriptum 
est : c Propler mandalum succurre pauperi, perde 
argenlum propter fratrem M ι Ucrum : t Quam 
gpeciosa misericordia in tempore (ribiilationis **.» 
Conforiabis tibi concorporem alque consortem : 
scd el bmic habiturus cs in die restirreclionis pa-
rarium et concilialorem. Vicem enim suam tesla-
biiur cleinenler indoluisse le, ncc commisisse , ut 
adversum te ingeniisceret : sane non merliocrc 
emolumentum affcrct libi boc. Ne igitur tam i l l i -
bcrales simus el inbumani ob aurum et qualiacuii-
quc csculenta, quorum rubigoct tinea in testimo-
niuin adversum nos fulura alioqui sint. Quin Pau-
linne magis sententi;e goramus morem : c Qui tri-

!χο/τα, κα\ κλείση τά σπλάγχνα αυτού, πώς ή Β buit in simplicilate, qui niiseirtur in bilarila-
άγάπη τού θεού μένει έν αύτφ ; · Τούτοις ακόλουθα 
ό τής σωτηρίας ημών προνοητής Κύριος παρακελευε-
ται, λ έ γ ω ν « Παντι τώ αΐτοΰντί σε, δίδου, κα\ τδν 
θέλοντα δανείσασθαι άπδ σού, μή άποστραφής. ι 
Αύτώ ή δόξα είς τούς αίώνας. Άμή»ι. 

te *Τ. ι Et : ι NeeessUalibu&sanclorum communi-
cantes · \ » Alibi ilem : « Discant aulcm et noslri 
bonis opcribus pra-esse ad usus neccssarios, ul 
non sinl infructuosi M . » Zacharias insuper propbe-
ta : c Justum judicate * · . > Et : c Misericordiam et 

miseralionem facile unusquisque cum proximo s u o · Et Joaunes : < Qui babucril subslanliam 
inundi bujus, et viderit fralrem suum fiecessilalem babere, el clauseril viscera sua : quomodo chari-
tas Dei manel in eo ktf » His consenliunl et aslipulanlur, quae nostre omnium provisor salutis Do-
minus ut faciamus admonet : « Omni pclenii le Iribue : et volenlero pelere muluum abs l e , ne 
averseris > Ipsi gloria in saecula. Amen. 

ΛΟΓΟΣ ΪΒ'. 

Περϊ τόκων. 

Οί τοΰ κόσμου τούτου άνθρωποι, ούκ άν του δικά-
ζεσθαι παύσωνται, εί μή μετά προσθήκης , τά τών 
έναγώγων άπολάβωσιν πράγματα, δταν μάλιστα πρδ 
τοΰ χρέους τούς τόκους κομίζωνται, ώστε γενέσθαι 
αυτών τδ δίκαιον αρχήν αδικίας μεγάλης. Κα\ διά 
τοΰτο οί τοκίζοντες, εναγείς κα\ αμείλικτοι ονομά
ζονται Βδελυκτο\ γάρ είσιν έναντι θεοΰ κα\ ανθρώ
πων. Κα\ τδ σύνολον ΧριστιανοΓς άπηγόρευται ή 
έπί,νοια τοΰ τόκου. Καθώς φησιν δ Προφήτης περι 
αδίκου πόλεως· c Ούκ έξέλιπεν έκ τών πλατειών αυ
τής τόκος καί δόλος. > Περ\ δέ τοΰ δικαίου , ι Τδ 
άργύριον αύτοΰ ούκ έδωκεν έπί τόκψ. ι Και πά>ιν 
ι Έκ τόκου και έξ αδικίας λυτρώσεται τάς ψυχάς 
αυτών, ι Ό δέ Παροιμιαστής · ι Ό πληθύνων τδν 
τόκον αύτοΰ μετά τόκων κα\ πλεονασμών, τφ έλεοΰντι 
πτωχδν συνάγει αυτόν, ι Κα\ άλλος , c Τόκον έπί 
τόκου , κα\ δόλον έπί δόλου, ι Οιδα έγώ τινας , δτι 
διά τδ κέρδος τοΰ τόκου συν τή ψυχή κα\ τδ κεφά
λαιον έζημιώθησαν. Άξίωςγάρ δ νόμος παρακελεύε-
ται, λέγων · c Τψ άδελφψ σου ούκ έκτοκιείς αργυ
ρίου, ή βρωμάτων, ή παντδς πράγματος. * Και πά
λιν c Τδάργύριόν σου ού δώσεις έπί τόκψ. ι Καί* 
ι Πλεονασμψ ού δώσεις τά βρώματά σου. ι Ό δέ 
Εκκλησιαστής περι τών πλουτούντων έκ τόκων , ή 
έξ άδ-.κιών , ούτως διαγορεύει · ι Έστιν ά££ωστ:α 
δεινή, ήν ειδον ύπδ τδν ήλιον, πλοΰτον φυλασσόμενον 

HOMILIA. XII. 

^ 104& &e 

Mundi bujus homines ante Iribunalia nunquarn 
conquiescenl controvcrlere et lites intenderc pro-
ximis, eousque dum accessorio perfruantur quod 
prselcr sortcm conlingit, dum maximc praelcr de-
bilum ustiras corradunl cl colligunl, adeo ul quod 
juste ad illos per.linet, principium fial magnaj in i -
quiialis. Quapropter qui usuras excrcenl, non abs 
re ceu exsecrabiles el strigosi nominalitn perstrin-
guntur. Sufit plane coram Doniino c l bominibiis 
abominalioni : cum in genere uulli nou Clirisliano 
interdictum sit artificio quovis excrcenda? usiira*; 
sicutelde iniqua illa civitate ail Prophela : c Non 
defecit de plateis ejus usura et dolus u . » C U I T I in-
terim juslo hocclogium reddat: c Acgenlum suuni 

D non dcdit ad usuram " · llera : 4 Ex usura c l cx 
iniquitale redimet aniiuas eorum > Paroemiasies 
quoque: c Qui mulliplicai divilias suascum usuris 
el abundaniiis, utique ei congregat qui miserebitur 
pauperis i T . » Ilem : t Usuram super usuram , el 
dolum super dolum 1 Novi ego aliquol qui per 
immodicam aviditalem lucri, prsetcr anim?e delri-
meiiUini, sortem clocalae pecuniae pcrdidcrunt : 
digne qtiidem , cum lcx praescribat, dicens : 
« Fralrt luo non dabis ad usuram argrntum, 
non cibos, aut reni quamcunque * · . » Rursns . 
ι Argentum tuum non dabis ad ustiram Et 

" Eccli. xxix, 12. · · Eccli . xxxv, 2«. r Rom. xu . 8. «• ibid. 13 » Tit. IH, 14. w Zacbar. 
vu,9. " ibid. " I Joan. 111, 17. »Λ l.uc. vi , 30. ** ί sal. uv, 12. n Psal. xiv, 5. " Psal. I.XSI, U , 
V T PTOV. XXVIII, 8. w ibid. " Deut. x-ini, 10. *° Levit. xxv, 57: 



14C7 ANTIOCHI 
ι Ati supcrabiiiidanlia:n non dabiseibos luos 8 t . · Α 
Ecclesiaslcs dc isiis qui per iniquitatem usuris 
extorlam locupletanlur, edisscrit bunc in modum : 
« Esl infirmilas gravis quatn vidi sub sole, nempe 
ciim quis divilias cuslodil in malum proprium, et 
peribunt diviiia: illac in occapalione mala, et certe 
omnes dies illius in lenebris ct luctu el in indigna-
tione mulla ct inGnnilale. E l labor istius in vcntum 
ih i l " 1 * . * Consenlil bis illud Pauli ad Timotbeum : 
ι Divilibus hujus saeculi pnecipe non sublime sa-
pere nec sperare in inccrlo diviliarum, sed in 
Deo, qui praeslat nobis omnia abunde ad fruendtim,' 
bcne agere, diviles esse in operibus bonis, facile 
tribucre, comimmicare, tbesaurizare sibi funda-
menluni bonum in fulurum, ut apprehendant ve-
ram vilam f , . i Aucloriiale igilur persuasi (fraires) Β 
Scripturae diviiuc, ab inexplebili illa avidilale con-
gerendi divitias avoccmus menteiu : longissime 
submoveaiuus nos ab hac exsecrabili prursus usu-
rarum cxcogitalione : potitis imitemur beaii Za-
cbaei pium zelum, cum eodem dicentes : c Ecce 
diniidium bonorum meorum, Domine, do pauperi-
bus, el si quid aiiquem defraudavi, reddo quadru-
plum > Idqueul ab eo promereamur audire, qiri 
novil Domino noslro ac Salvatore: « Hodie salus 
Ameii. 

HOMILIA XIII. 

1045 ^e immoderata affectione conquirendi, sive de 
avuritia. 

Ait Dominus : < Nemo potest duobus dominis ^ 
servire; aut cnim unuiii Conlemnet et alterum sus-
tinebit, aut unum oderit et allerum diliget : non 
polostis Deo servire el mammonae · · . Liberati 
enim a peccalo, servi facti estis jusliiiae β β , ι «ec 
jam potcstis Deo servire el mammonae : cujus in-
terprelatio esl divitiue , sicut ille d i c i l : c Diviliae 
si aiOuant, nolile cor apponcre 8 7 : · quandoquidem 
juxta legis praescriplum, pars una corporis lepra 
si aspcrgilur, altcra aulem sinccra esl, lolum 
inlcrim censetur immundum 5 8 . Planc alienae facul-
lalis appetentior, qnantalibet pecuniie exuberet 
copia, nunquam exsatialur. Cum enim pennulta 
indipiscetur, rursus alia lanto expctet avidius ; 
cuinque sibi ha?c conciliarit, aliis riirsum exp»nso ^ 
cohcupisccnli* sinu inliiat cumulandis, nec un-
quam vesanicntem bunc sedat a;tpeliliim. Nec enim 
isnovil, quiaquanlam habelmateriaiu viliosoe islius 
aueclionis sccundum proporlionem, tanto recedii 
a Duo, fitque pariiceps apostasia?. Ulique lalis mil~ 
lum operilur vilue islius Duera ; neque inlclligil in 
hac vila iuquilinum se esse alque incolam, et qute 
ndcplus esi non csse sua. Planc is accensendus 
vcnil ordini stultorum. Parliceps eniin csl illius 
divilis cui suspecla crat loci sui angustia, De ojus-
modi elcgautcr Scriptura loquilur : ι uaiMiiadiuo-
dum iufcriius et perdilio non iinplcnlttr, iia oculi 

MOXACIII 1468 
τδ παρ* αύτου εί; κακίαν αύτώ, κα\ άπολείται 6 
πλούτος εκείνος έν περισπασμφ πονηρφ, καί γε 
πάσαι αί ήμέραι αυτού έν σκότει, κα\ έν πενθιι, καί 
έν θυμφ πολλφ, καί ά£ £ωστία, καί δ μόχθος αυτών 
είς ανεμον. ι Όμοίως κα\ ό Απόστολος παραινών 
Τιμοθέω έλεγεν < Τοίς πλουσιοις έν τφ νύν αίώνι 
παράγγελλε, μή ύψηλοφρονείν, μηδέ ήλπικέναι έπ\ 
πλούτου άδηλότητι, άλλ' έπ\ θ εφ τφ παρέχοντι 
ήμίν πάντα πλουσίως, είς άπόλαυσιν, άγαθο^ργείν, 
πλουτείν έν έργοις καλοίς, εύμεταδότους είναι, κοι
νωνικούς, αποθησαυρίζοντας έαυτοίς θεμέλιον καλδν 
είς τδ μέλλον, ίνα έπιλάβωνται τής α Ιουνίου 
ζωής. ι Πειθόμενοι ούν, αδελφοί, τή θεία Γραφή, 
άποστώμεν τής δεινής πλεονεξίας, κα\ τής βδελυρός 
έπινοίας ταύτης τών τόκων. Ό γάρ τόκος, τφ δόλω 
συνεζεύχθη. Κα\ μά/λον ζηλώσωμεν τδν καλδν ζή-
λον τού μακαρίου Ζακχαίου, λέγοντες συν α ύ τ φ · 
« Τόού τδ ήμιου τών υπαρχόντων μοι, Κύριε, τοίς 
πτωχοίς δίδωμι. Κα\ εί τινός τι έσυκοφάντησ^, άπο-
δίδωμι τετραπλούν · ι ίνα κα\ ημείς άκούσωμεν 
παρά τού εύ είδότος τά κρυπτά ημών Δεσπότου κα\ 
Σο>τήρος* 4 Σήμερον σωτηρία τφ οίκιυ τούτψ έγένε
το. ι Αύτφ ή δόξα είς τούς αίώνας. Αμήν. 
cordium nostrorura arcanos recessus perspicne 
domui huic facia est * k . > Ipsi gloria in sccula. 

ΛΟΓΟΣ Ι Γ . 

Περϊ πλεονεξίας. 

Φησ\ν δ Κύριος* ι Ούδε\ς δύναται δυσίν κυρίοις 
δουλεύειν. "Η γάρ τού ένδς καταφρονήσει, κα\ τού 
έτερου άνθέξεται · ή τδν ένα μισήσει, και τδν έτερον 
αγαπήσει. Ού δύνασθε θεφ δουλεύειν κα\ Μαμμωνφ. 
Έλευθερωθέντες γάρ άπδ τής αμαρτίας, έδουλώθητ$ 
τή δικαιοσύνη, ι Καί ού δύνασθε Θεφ δουλεύειν κα\ 
Μαμμων^ί, δ ερμηνεύεται, πλούτος, καθώς λέγει· 
€ Πλούτος έάν £έη, μή προστίθεσθε καρδίαν. » Ούα\ 
γάρ άμαρτωλφ έπιβαίνοντι έπί δύο τρίβους \ επειδή 
έάν ή κατά τδν νόμον μέρος λεπρδν , καί μέρος 
καθαρδν , δλον άκάθαρτον έστιν. Ό ούν πλεονέκτης 
κόρον ούκ έχει τής φιλοχρηματίας. "Οταν γάρ πολλά 
κτήσηται, πάλιν άλλων ορέγεται. Και δταν και αυτά 
οίκειώσηται, αύθις έτερα επιθυμεί. Κα\ ουδέποτε 
παύεται τής ματαίας ταύτης ορέξεως. Κα\ ούκ οίδεν 
οτι δσά άν κατ' άναλογίαν ήν έχει ό άνθρωπος περ\ 
τήν ύλην προσπάθειας, τής άπδ τοΰ θεοΰ αποστα
σίας μετέχει. Κα\ δ τοιούτος ού προσδοκ^ τέλος 
βίου, ουδέ έπίσταται δτι παροικεί £ν τφδε τφ βίω · 
κα\ άπερ κέκτηται, δτι ούκ αύτοΰ είσιν. Κα\ ούτως 
τοίνυν έν τοίς άφροσι τέτακται. Κοινωνδς γάρ έστιν 
τοΰ πλουσίου εκείνου, ούτινος ηύπόρησεν ή χώρα. 
Κα\ καλώς λέγει περ\ τών τοιούτων ή Γραφή, δτι 
ι "Ωσπερ £δης καί ή απώλεια ούκ έμπιπλώνται, 
ούτως κα\ οί οφθαλμοί τών ανθρώπων άπληστοι, ι 
Β-,υλόμενο; ούν δ μακάριος Ιάκωβος θεραπεύσαι τδ 
τοιούτον νόσημα τής πλεονεξίας έπιστέλλει >έγων · 

ϊ.ι·ν. \ \ ν . 37. »'· ΕοιΙο. ν, 12-15. " ϊ Tim. νι. 17-19. » 3 Luc. xix, 8. e v ibid 9. 5 3 Mallli. νι, 24-
e #R(»m. ν ι , 18. 5 7 Psd. Ι Λ Ι , Π .
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c Ά γ ε νΰν, ot πλούσιοι, κλαύσατε όλολύζοντες έπ\ Α bomiiium insatiabiles β · . » Bcalus ilaque Jacobus 
ταις τ^λχιπωρίαις υμών τα ϊ ; έπερχομέναις. *0 
πλούτος υμών σέσηπεν, κα\ τά ιμάτια υμών σητό-
6 ρω να γέγονεν. ι Ό δέ Aabto περι τών τοιούτων 
αποτείνεται · < Μέντοιγε έν είκόνι διαπορεύεται 
άνθρωπος, πλήν μάτην ταράσσεται · θησαυρίζει, 
κα\ ού γινώσκει τίνι συνάξει αυτά. · 'ΑεΙ γάρ οί θη-
σαυρισταΐ, ματαιοκδποι, αλλότριο/άματοι ευρίσκον
ται. « 01 γάρ βουλόμενοι πλουτεϊν, έμπίπτουσιν είς 
πειρασμδν καί παγίδα τοΰ διαβόλου, ι κα\ έπ·.θυ-
μίας πολλάς ανόητους κα\ βλαβεράς. Αίτινες βυθί-
ζουσιν τούς ανθρώπους είς δλεθρον κα\ άπιΟλειαν, 
κατά τδν Άπόστολον. Κα\ αύθις παραγγέλλει φεύ-
γέιν τήν πλεονεξίαν · "Ητις έστ\ν είδωλολατρεία, 
δι' ής επέρχεται ή δργή τού θεού έπί τούς υίούς 

cupiens morbo isti cupidilatis immensaj ferre me-
delam, per Epistolam dicit : c Agile nunc, divites, 
plorate olulanles super miseriis quae advenicnt 
vobis : diviliae veslrae pulrefaclx sunt, veslimenta 
vestra a linea comesla sunt * · . > Tales el Daxid 
perslringil : t Verumlamen in iuiagine perlransil 
bomo, scd fruslra cenlurbalur, Ibesaurizat et igiio-
ral cui congregabil ea e i . > Isli enim ihesauroruin 
congestorcs frusira sudassc comperiuntur, ncc sibi 
unquam, sed aliis laberasse. « Qui enlni volunl di-
vites flcri, incidunl in lentalionem et iaqueum dia-
b o l i " : · suamque ul plurimum expcriunlur tandem 
cupidhalem, inamoenam esse atque dispendiosam : 
qu.e el juxta Aposloluni demcrgit boinines in pemi-

τής απιστίας. > Καλδν ούν έστιν άπο^ίψαι τδ έκ ciem ac pcrditioncm. Jubet rursum is, multa ui 
τςΰ πλούτου άλόγιστον καύχημα, τάς οίκείας επιθυ
μίας μισήσαντα · δπερ έστ\ν μίσησαν τήν έαυτοΰ 
ψυχήν, κα\ άποκτήσασθαι πάντα ένεκεν τής δόξης 
τοΰ Ευαγγελίου τού θεοΰ. Ό γάρ αίρων τήν έννοιαν 
αυτού άπδ πάσης πλεονεξίας, δύναται ίδείν τάς μεθ-
οδίας τοΰ διαβόλου. "Οταν γάρ έξέλθη [δ νους τών 
σωματικών φροντίδων , βλέπει κατά άναλογίαν τάς 
πανουργίας τών έχθρων. Φησ\ν δέ κα\ δ Παρριμια-
στής· c Ούκ ώφελήσουσιν θησαυροί άνομους · δικαιο
σύνη δ* έκ θανάτου ξύεται.» Καί· ι ΑΙρετώτερον 
δνομα καλδν, ή πλούτος πολύς · υπέρ δέ άργύριον 
κα\ χρυσίον, χάρις αγαθή, ι — t Ό δέ συνεχών 
σίτον, άπολείποιτο αύτδν τοίς έθνεσιν. · Καί* « Ό 

circumspeciione viicmus superfluam hanc ncc ullis 
finibus circumscriptam avaritiam : < Quae est ido-
lorum cullus, per quam vcnil ira Dei in filios 
diffidcnthe · · . ι Sane quam dccorum sit, ut ex-
puncta animo jaclanlia ciira ralioncm ullam profi-
ciscenle ex diviliis, oderis insuper inccnliva quseVis 
propriae concupiscenliae : id quod esl, odisse ani-
mam suam, et a se cxcussissc onine suum peculium 
pro gloria Evangelii Dei. 1046 <i»'squis enim 
cogilationein fundiliis atmriitur el avocat ab omni 
supervacanea cnpidilale^ is 11011 magno negolio 
deprebendil insidiosas diaboli pedicas. Mens cnim 
simulatque a se dcpulit anxias corporis curas, ve-

τιμιουλκών σίτον, δημοκατάρατος * ευλογία δέ έπί ^ leratorias ilJas ac fallaces machinas inimicoruni. 
τήν κεφαλήν τοΰ μεταδίδοντος. > Κα\, ι Ό πεποι-
Οώς έπι πλούτω αύτοΰ, πεσείται · ό δέ αντιλαμβανό
μενος δικαίων, ούτος ανατέλλει ι Ό δε Καριάς 
φησι περ\ τοΰ βουλομένου τάς έαυτοΰ άποθήκας 
καθελείν, κα\ μείζονας οίκοδομήσαι · c "Αφρων, ταύ
τη τή νυκτι, οί άγγελοι τήν ψυχήν σου άπαιτού-
σιν άπδ σοΰ · ά δέ ήτοίμασας, τίνι έσται; ι Κα\ 
επάγει· « Ούτως πάς δ θησαυρίζων έν έαυτφ, κα\ 
μή εις θεδν πλούτων, ι Αύτφ ή δόςα είς τούς αίώ
νας τών αίώνων. Αμήν. 

pro ratione vmum qnas sortita esl, perspicue v i -
det. Ait proinde Paroemiastcs : c Non proderunt 
ihesaun iiriquis ; juslitia autem a morte liberat 
Et : c Melius est nomen bonum quam divitiu^ 
multaB, supcr argentum el aarum gratia bona M . » 
ΕΓ: f Continens frumentum derelinquet ipsis 
gentibus * e. > E t : « Qui appreliat frurnentum, 
maJedictus in populis; benedictio autem super 
capirtdispert ientis".» E l : ι Qui confidit indivitiis,* 
corruel, qui autem benigne succurrit juslis, exo-

rk lu r M . ι Dominus itcm, de eo qui apud se constiluerat suas denioliri ac solo adsequare apotbe-
cas, quod angugliores videreiitur, UlUque exaedificare capaciores : c Stulte , a i t , hac nocia aiigeli 
abs te repeleiit animam luam ; qua3 aulem praparasti, cujus e r u n l 6 9 ? > Inducit: c Sic oinnis qui 
libi ipsi Ibesaurizat, non itein apud Deum recondit divilias > Ipsi gloria in ssecula. Amen. 

ΛΟΓΟΣ Ιά'. · D ' UOfflLIA XIV. 

Περϊ χερισαασμον. De distractione, alias, importuna occupalxone. 
Utp\ τοΰ περισπασμού, άναφανδδν δςδάσκει ημάς E l quidem de distraclione lucufcnlcr admodum 

6 Εκκλησιαστής ούτως · ι "Εδωκα τήν καρδίαν docei nos Ecclesiastcs , hisce verbis : c Dedi 
μου τοΰ έκζητήσαι κα\ τοΰ κατασκέψασθαι έν τή 
σοφία περ\ πάντων τών γενομένων ύπδ τδν ήλιον, 
δτι περισπασμδν* πονηρδν έδωκεν ό Θεδς τοίς υίοίς 
τών ανθρώπων, τδ περισπάσθαι έν αύτώ. » Κα\ 
μετ-' ολίγα· ι Κα\ έπίβλεψα εγώ εν π ά 3 ΐ ν ποιήμα-
σίν μου, οΓς εποίησαν αί χείρες μου, κα\ έν μό/θο> 
φ έμόχθησα τού ποιείν, και ίδού τά πάντα ματαιό-

cor meum ul exqnirerem et considerarcm sapien-
ter de omnibtis quae fiunt sub sole, quia oc-
cupalionem malam dedil Deus filiis hominuin ul 
occiiparenlur in ea T , . i Post pauca : « E l vidi ego 
in omnibus operibus meis quai fccerunt manus 
mea?, el in laborc quo sudavi ul iacercm, ctccco 
univcrsa vanilas 7 > . » Kurstis : · Antc facicm h»i-

1 9 Prov. X X V I I , 20. e 0 Jac. ν , I. ± Λ ' Pv.il. xxxviu, 7. «* I Tim. vi, * 3 Ephos. v, G. Λ% Prov .x / i . 
M Prov. xxn, I. Prov.xi, 2(J. 6 7 Ibid. b S Ibid. 28. " Luc. xu, £ 0 . 1 0 Ibid. 21. 1 1 Eccle. ι , 15. 
7 1 Ibid 1 \ . 
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ininis dedil sapicnliaii) c l scicntiaui el lsel i l iam, Α 
peccatori antcm dcdit (illud έδωκεν, dedit, intelligt 
debel pro συνεχώρησεν, permisit libero bominis 
arbilrio), ul addat et congreget ; id quod vanitas 
quoque est 7 S . Omnia de pulvere facta auni, et 
omniain pulverem reverienlur n . » Jnducil : < Me-
lius est repleri pugillo quielis, quam impleri duo-
bus pugillis laboris » Ilerupa : c In quibus dedi 
cor nieuni ul cognoscercm peccatum meum, el u l 
vidercui tenlaiionein quie facta est super tcrram, 
q.iia I I P C interdiu nec noclu somnum videt oculus 
ejns, et omnis viia in solliciludine est; principium 
cnini malorum ipsa distraciio cst 7 β . ι Pcrspicue 
admodura diviiuc doccnt litlcrae et rationibus et 
cxcmplis ejusmodi occupalionem, vitam esse im- ^ 
piorum ct peccalorum bominuin. Onines quidcm 
banc vilare debeinus ; prae caeteris aulem maxime, 
η >squi quadarHenus mundo buic valediximus, elan-
gdiram vitam ulironei suscepimus exercendam. 
1047 S a , i e quies libera etexpers negotii saecularis 
mulio est clarior atque illuslrior splendore isto 
nominis qui paratur obcundis mundi nesoliis ; 
vcl teste cum priniis Apostoio : « Nemo militans 
iinplicalar vitae bujus negotiis, u l ci placeat cui sc 
probavit T T. » Rursus : c Ut quietam et tranquillano 
vitam a^amus in omni pictatc et caslilate > His 
oonsentanea, votis omnibus expetendus Dominus 
nos per Marlhara edocet, dicens eidero : ι Marlba, 
Martba, sollicifa es et turbaris circa multa. Porro 
unum est neccssariura 7 · . > Cousimililer per parabo C 
lam de eoinductam qui seminat. quando dicit, quod-
(iam quidem cecidisse inter spinas; quae ubi ascen-
derunt, suffocaverunl illud R 0 : per interprclalionera 
iafert : lile esl qui verbuni quidera audit, sed solli-
ciludo saeculi bujus ac deceplio diviliarum praefo— 
raui verbuin, ncc frucliiical: quod autem in lerram 
bonam seniinalum csl. bi sunl qui audkinl verbuw 
rorde bono, hoc esl rcquiclo el tranquillo, c l isti 
friclum referunt Deo, illc quideni trigcaimuin, 
nitcr aulPin srxagesimum, alius vero cenlcsimum. 
Ipst gloria in s&cula s$cul<>ru?n. AIIIPJI. 

IIOMILIA X V . 
Qnod hic mundus neutiquam venint diliyendus. 

Vir i , qui ignc cbarilalis in Christum acccnsi, D 
parenles reliquimus, filios, fralres, denique omnia 
qtia? istius sunt saeculi veiut stercora aestitnavimus, 
n l tandem Christum promcreamur lncrifacere : ne, 
quasso , inanem aucupemur bic glopiam, nc curam 
earnis fecerimus, nec lemporaria haee et obnoxia 
c >rruplela? tanlopcre dcamcinus, ne in terra defo-
diamus talcnlum nobis concredilum, neve bic pa-
triam inquilini qu-eramus, magis vero fulurain iliam 
lf)lo prrqmramus pcclore; lola animi cogiialSoue 
suspicianius bealos iJlos mundi quidem ex profes.-O 
«soies, coque amatorcs Dei. Iilos iitlueamtir, qui 
r.iciiicin misqiiam aJio cvarianlcm in sclerna illa 

MONACHI 14:2 
τη : , ι ΚαΛ πάλιν* c Πρδ προαώπου του άνθρωπου 
έδο^κεν σοφίαν, καί γνώσιν, κα\ εύφροσύνην · 
και τφ άμαρτάνοντι έδωκε ν περισπασμδν ( τ δ 
γάρ έδωκεν, άντί του συνεχώρησεν, νοητέον, τή 
αύτεξουσιδτητι του άνθρωπου), του προσθείναι, 
κα\ τοΰ συναγαγεϊν · δτι καί γε τοΰτο ματαιότης· τά 
πάντα έγένετο άπδ τοΰ χοδς, κα\ τά πάντα εστράφη 
έπ* τδν χουν. » Κα\ επάγει · ι 'Αγαθδν πλήρωμα 
δρακδς αναπαύσεως, υπέρ πλήρωμα δύο δρακών 
μόχθου * * καΛ αύθις, ι Έν οίς έδωκα τήν καρδίαν 
μου, τοΰ γνώναι τήν άμαρτίαν μου, κα\ τοΰ ίδεϊν τδν 
περισπασμδν τών πεποιημένων έπ\ τής γής · οτι 
καί έν ήμερα κα\ έν νυκτ\ ύπνον δφθαλμδς αύτοΰ 
ούκ έστιν βλέπων · κα\ πάς δ βίος άσεβους έν φρον-
τίδι · κα\ γάρ άρχή χακών δ περισπασμός. · Τής 
θείας Γραφής άριδήλως ύποδειξάσης ήμίν τδν περι
σπασμδν βίον εΐναι άσεβων, όφείλομε/ τούτον άπο-
δράσαι · έξαιρέτως δέ ήμεϊς οί τώ κόσμψ δήθεν 
άποταξάμενοι, κα\ τδν άγγελικδν βίον έπανηρημε
νοι. \Απράγμων γάρ ησυχία, τής έν πράγμασιν πε-
ριφανείας τιμιωτέρα* μάλιστα τοΰ *Αποστόλου λέ
γοντος* f Ούδε\ς στρατευόμενος εμπλέκεται ταϊςτοΰ 
βίου πραγματείαις, Γνα τφ στρατολογήσαντι άρέση. · 
Κα\ πάλιν* ι Ίν* ή ρε μον κα\ ήσύχιον βίον διάγο>μεν 
έν πάση εύσεβεία καί σεμνότητι. ι Τά αυτά δέ κα\ 
δ πολυπόθητος Κύριος ήμά; διά της Μάρθας έκδιδά-
σκει, λέγων πρδς αυτήν ι Μάρθα, Μάρθα, μερι
μνάς κα\ τυρβάζη περ\ πολλά· ένδς δέ έστιν 
χρεία. > Μαρία γάρ τήν άγαθήν μερίδα έξελέξατβ. 
Όμοίως δέ κα\ διά τής παραβολής τοΰ σπείροντος, 
έν τφ λέγειν· ι "Α μέν έπε σε ν έπ\ τάς άκανθας, κα\ 
άνέβησαν αί άκανθαι, κα\ άπίπνιξαν αυτά. > Κα\ έρ-
μηνεύων επιφέρει, ι Ούτος έστιν δ τδν λόγον μου 
άκούων, και ή μέριμνα τοΰ πλούτου συμπνίγει τδν 
λόγον, κα\ άκαρπος γίνεται. Ό δέ έπ\ τήν καλή ν γήν 
σπαρεις, οδτοί είσιν οί τδν λόγον μου άκούοντες » 
έν καρδία αγαθή, τουτέστιν έν ησυχία κα\ γαλήνη , 
ι κα\ καρποφοροΰσιν τώ θεφ, δ μέν τριάκοντα, δ 
δέ εκατόν ι Αύτφ ή δόξα είς τούς αίώνας τών αιώ
νων. Αμήν. » 

ΑΟΓΟΣ ΙΕ'. 
Περϊ του μι) άγαπςίν τόν χόσροτ. 

"Ανδρες, οί διά τήν είς Χριστδν άγάπην καταλεί-
ψαντες γονείς, καί τέκνα, κα\ αδελφούς, κα\ πάντα 
τά τοΰ αίώνος τούτου σκύβαλα ήγησάμενοι, ίνα 
Χριστδν κερδήσωμεν, μή ενταύθα ζητήσωμεν δόξαν, 
μή σαρκδς πρόνοιαν έργασώμεθα, μή πρόσκαιρα 
κα\ φθαρτά άγαπήσωμεν, μή , κατορύξωμεν είς τήν 
γήν τδ τάλαντον, μή έπιζητήσωμεν ώδε πατρίδα, 
άλλά τήν μέλλουσαν έπιζητήσωμεν. Άποβλέψωμεν 
δέ είς τούς μισοκόσμους * κα\ οψόμεθα αυτούς, δλην 
τήν διάνοιαν αυτών μετοικισμένην περ\ τάς εκεί 
αιωνίους μονάς· ι Οί κα\ περιήλθον έν μηλωταίς 
κα\ αίγείοις δέρρ,ασιν, ύσ:ερού·«νοι, θλιβόμενοι · · 
ίνα τού ποθούμενου κοσμοποιοΰ κατατρυφήσωσι. 

7 1 Kcele. ιι, 2ί>. 7 · Κικ-,Ιο. ιιι, "20. 7 5 E c r c . ιν, G. η Ειτίο. νιιι, 16. 7 7 I I Tim. ιι , 4 . 81 Tim.ii , ί· 
Τ ? Luc. χ, i l , i 2 . 8 0 Malih. χι,ι, ϊ-8. 
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κα\ ήμεΓς άφορώντες είς τους θαυμασίους άνδρας Α domicilia iranscripserunt, qui et t circumiermu in 
τοίς Γχνεσιν αυτών έπακολουΟ-ήσωμεν, πρδς μηδ:ν 
έτερον βλέποντες, μή πρδς δόξαν άνθρωπίνην, μηδ' 
όλως τά τοΰ αίώνος τούτου,.Γνα έξισχύσωμεν κατα-
λαβεΓν συν αύτοίς τά ήτοιμασμένα τοίς c άγαπώσιν > 
τδν θεδν αγαθά. Φύγωμεν ουν, αγαπητοί, τδν κόσμον 
κα\ τά έν τώ κόσμψ. ι Ό γάρ κόσμος δλος έν τφ 
πονηρψ κείται, ι καθώς δ θείος άπεφήνατο λόγος · 
ψυχή γάρ μή τών κοσμικών άπαλλαγεϊσα φροντίδων 
ούτε τδν θεδν αγαπήσει γνησίως, ούτε τδν διάβολον 
βδελύξεται άξίως· κάλυμμα γάρ άπαξ έχει φορτικδν 
τήν μέριμναν τού βίου. Έάν ούν είς έξιν έλθωμεν 
τού καταφρονείν τών έν τψ κόσμφ καλών, δυνάμεθα 
κα\ τήν γεώδη τής ψυχής δρεξιν τή λογική αυτής 
συνάψαι διαθέσει, τής κοινωνίας τού αγίου Πνεύματος 

melotis, in peilibus caprinis, egenles, afflicti " . . 
ui vel deliciarenlur seque oblectarent conlempla-
lione mondi islius opificis, nulli non pio votis 0111-
nibus expelendi, eoque et nos in admirabiles viros 
oculis aiiiiw deflxis, recla illorum vestigiis ingre 
diamur, in nullanrt prorsus rem aliam allenti ; non 
ad hominum de nobis seslimationem, iron aiiud 
item quidvis respectantes sxruli isiius : ut cum 
ipsis po.*simus aliquando bonis illis perfrui qtiae 
parata sunt . ι diligentibus > Deum M . Fugiamus 
ilaque mundum (cbarissimi) el qua? in mundo 
sunt: c Mundus enim hic tolus in nialigno posilus 
e s l 8 S , ι prout divinus praeminliavit sermo. Auim.i 
oniin qusc nondum se exlricavit mundi istius pcr-

τούτο οίκονομούσης ήμίν, Εί ούν έπί ξένης κατοι- 1 1 plcxia euris,et liberam reddidit : Deum germane 
κούμεν, και ή πόλις ημών μακράν απέχει άπδ τής 
πόλεως ταύτης , κα\ οίδαμεν τήν (πόλιν ημών έν ή 
μελλομ&ν κατοικείν τί είς τήν άλλοτρίαν έτοιμάζο-
μεν άγρους καί οίκοδομάς καί οικήματα μάταια, 
και παρατάξεις πολυτελείς; Ταύτα ούν ό έτοιμάζων 
είς άλλοτρίαν πόλιν δήλος έστιν, δτι ού προσδοκεί 
έπανακάμψαι είς τήν ίδίαν πόλιν, τουτέστιν είς τήν 
άνω Ιερουσαλήμ. Ό γάρ λογισμό; ούτος, αφρόνων 
ΑΊ\ διψύχων και ταλαίπωρων ανθρώπων εστίν. Ού γάρ 
συνίει δτι ταύτα πάντα αλλότρια είσι, και ύπδ εξου
σίας έτερου είσ\ , τουτέστι τοΰ άρχοντος τοΰ αίώνος 
τούτου. Ούκ ούν όφείλομενώς έπι ξένης κατοικοΰντες 
μηδέν πλέον έτοιμάζειν έαυτοίς, εί μή τήν αύτάρκειαν 

ac siittcriter iton potesl diligere, sed ncque diabo-
lum proul. meretur, odisse el cxs< crari. Ε«1υ, 
colurem prelexcre qualeincunque po&sit tetricum 
el gravem, nempe sollicitudinem anxiam vita» 
islius : 1048 s a n e Sl deinceps eo verlamus men-
tem, ui quae in mundo videnlur bona asperneniur, 
possumus nobiscum dispensanle Spiritu sanoto, 
appetenliam hancanimse ad terrerta propondenleni, 
concordeiti redd^re rationaU ipsius affcclui. Qund 
si, ut hospiles, habitamus bte, si civiias nostra lon-
giore iutercapediite disjuncta est et disparata ab 
hae-quaift incolimus, et plane novimus civiiateni 
illam qiiam cerlo credimus noe inhabitaturos, quid 

τήν άρκετήν.ΟΙ γάρ άγαπώντεςτδν εαυτών Κύριον, Q ί» aliwia apparamus agros, sabstrucliones, aedili-
και έχοντες αύτδν άε\ έν τή εαυτών καρδία, έν ταίς 
έπαγγελίαις αυτού πιστεύουσι κα\ καραδοκούσα 
Καλδν ούν έστιν άντί τών κτισμάτων ϊ και χρημά
των τών σήμερον μέν ημετέρων, αύριον δέ άλλο-
τρίων , ώνήσασθαι. ψυχάς θλιβομίνας, καθώς τις 
δυνατά·., κα\ χήρας καί ορφανούς έπισκέπτεσθαι, 
xa\ μή παραβλέπειν αυτούς. "Ωσαύτως και έν μονα-
στηρίοις, καί ούτω καλώς διοικείν τά καθ* εαυτούς* 
καί τδν πλούτον, δν παρά θεοΰ είλήφαμεν έν τψδε 
τψ βίψ, είς αυτούς άναλτσκειν. Είς τοΰτο γάρ κα\ 
παρέσχεν ήμίν αυτά δ άγαθδς ημών Αεσπότης, Γνα 
εις τήν διακονίαν ταύτην δαπανηθώσι, κα\ άντ* αυτών 
κομισώμεθα θησαυρδν. άνέκλειπτον. Πολύ ούν βέλ-
τιόν έστι, τοιούτους αγρούς *α\ κτήματ' άγοράζειν, 

cia ? addo magnificas ac splendidas prolalaliones 
?dificiorum. Utiquc quisquis in aliena civitate 
sludiosus apparal ba;c, reipsa innuii nibil jam sibi 
epei superesse, ut aiiquando deflectat iter in eain 
quae propria est, civilalero, nempe coelostem Hlam 
Jerusalem. Islbaec cogitatio imprudenlium est ho-
minum, nihil pensi de sahiie animac baticnlium, 
eoque miserabilium. Non enim inlclligit cxolica 
hsec alieni esse juris, ei potestali subessc allerius : 
nimirum istius sxculi principis. Cum igilur bic 
habilemus ut inquilini et alieni, nibil est quod 
nobis ipsis iropendio apparemus, praeter frugalila-
tem vilaj ac virlutem. Qui crga suum Dominum 
sincera cbarilale toli inardescunl, nullo non tcm-

άτινα και παράμονά είσι, κα\ προάγουσιν είς τήν V pore circunifcrunt illum in cordibus suis, el.ptT 
ημών μητρόπολιν, δταν άποδημήσωμεν είς αυτήν. 
Άμεριμνήσωμενούν, αγαπητοί,τών προσκαίρων, Γνα 
τών άΐδίων έπιτύχωμεν παραδράμωμεν τδν κόσμον, 
Γνα τδν κόσμο ποιο ν καταλάβωμεν. Καταλείπω με ν τά 
μή ημέτερα, Γνα τά ημέτερα άπολαύωμεν (τδ γάρ 
σχήμα τοΰ κόσμου τούτου παράγει ώς δναρ), καί 
κάν τι χρώμεθα τψ κόσμφ τούτφ, γενώμεθα ώς μή 
καταχχωμένοι · καθώς κα\ δ μακάριος Ιωάννης 
εντέλλεται, λέγων* ι Μή αγαπάτε τδν κόσμον, μήτε 
τά έν τψ κόσμφ. Έάν τις αγαπά τδν κόσμον, ούκ 

ipeiuS mandata inoffense gradiuntur, promissis 
ejus iide nihil dubia acquiescunt, ac scopum ex-
spectationis sua? iis afligunt. Bonum ergo, ut pro 
islis facukatibus, pro peculio qaalicunque, qr.se 
bodie quidem penes nos sunt, at craslino aul per-
endie in allerius consiilueiUor arbitrio ; pro hi3 , 
inquam, animas redimamns misere afllictas, pro 
cujusqtie v i r i l i , viduis prospiciendo et pupillis, 
non item aversando illos. Llque in monasteriis 
dispensantur, iia convenit per unumqucmq.ic 

8 1 Hebr. x i , 37. · · ICor. n , 9. §» I Joan. v, 19. 
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patipernm rile disponcrc ac dispcriiri divilias Α έστιν ή αγάπη του Πατρίς έν αύτώ, δτι παν το έ; 
quas quisque a Deo acecpil in vila, ct liberalilcr 
insumere in indigos. In hunc siquidcm usum cas 
nobis imperlivit clemenlia Domini, ut in obsc-
quium insuinanlur pietatis, ac denium pro ejus-
inodi in pa uper.es liberalilale, thesaurum rcportcmus 
niillo unquam aevo inlercipiendum. Sane mullo 
praestiteril nobis, ul tales coeinamuR agros, lale pc-
culium quod aHernum duret, nosque recla provehat 
ad illam nobis promissam civiiaiem quae est mater 
noslra, quando ad illani quotidiana contendimus 
peregrinalione. Ne igilur (dilcctissimi) ccu dic-
lum est, tam anxie mundi bona cogilemus, tit 
vel tandem aeternis detur perfrui. Mundum bunc 
veltit cursu prsecipilt Iransinillamus, qno ad mun-

τψ κόσμφ ή επιθυμία τής σαρκδς, κα\ ή επιθυμία 
τών οφθαλμών, κα\ ή αλαζονεία του βίου, & ούχ 
Ιστιν έκ τοΰ Πατρδς, άλλ* έκ τοΰ κόσμου έστί. · 
Καί ' < Ό κόσμος παράγεται, κα\ ή επιθυμία * ο δέ 
ποιών τδ θέλημα τοΰ θεοΰ, μένει είς τδν αιώνα, ι 
Φησιν 6έ κα\ δ Ιάκωβος- c "Ος άν βουληθή φίλος 
είναι τοΰ κόσμου, έχθρδς τοΰ 'θεοΰ καθίσταται.» 
Ό δέ Παΰλος, « Άπεκδυσάμενοι-τδν παλαιδν άνθρω
πον συν ταίς πράξεσιν αύτοΰ, καί ένδυσάμενοι τδν 
άνακαινούμενον. > Κα\ επιφέρει* c Ουδέν είσηνέγχα-
μεν είς τδν κόσμον, δηλονότι ούδε έξενεγκείν τι 
δυνάμεθα* έχοντες δέ διατροφάς κα\ σκεπάσματα, 
τούτοις άρκεσθησόμεθα. ι Ταΰτα κα\ δ Σολομών 
αίτεϊ, λέγων c Πλοΰτον και πενίαν μή μοι δψ; · 

di opificem perlingamus bealifica fruilione : siqui- Β σύνταξον δέ μοι τά δέοντα χα\ αυτάρκη. > Κα\ αύθις 
dero inundi islius ligura ad imagmem Iransit in-
somnii. Tamelsi ipso utimur miindo, ne sic 
quidem co abulamur, jnxla beali Joannis marida-
ium : ι Nolite diligere mundum, neque ea quae in 
nuindo sunt: si quis diligit mundum, non est cba-
rilas Palris in e<v, quia omne quod est in mundo, 
concupiscentia carnis est, el concupiscenlia oculo-
rum, et superbia vitae, qute non sunt ex Patre, 
1049 ex mundo s n n l 8 4 . > Et *. c Mundus trans-
i l c l concupisceniia ejus ; qui autera velunlatem 
Dei facit, manct in aucrnuiu8**.» Ai l Jacobus: ι Qui 
voluerit amicus niundi esse, inimicus Dei eonsii-
luitUr M . > Paulus quoque: « Exspoliantes velc-

ό Παΰλος, βουλόμενος ημάς μετεωροπορείν, κα\ ούρα-
νοπολίτας κατάστησα ι , παραινεί λέγων* ι Είούν 
συνηγέρθητε τψ Χριστψ, τά άνω ζητείτε οδ ό Χρι
στός έστιν έν δεξι$ τοΰ θεοΰ καθήμενος * τά 4νω 
φρονείτε, μή τά έπ\ τής γής. Ά πεθάνετε γάρ έν τψ 
Χριστψ, καί ή ζωή υμών κέκρυπται έν τψ θεφ. > 
θέλων δέ ημάς τήν καλήν άλλοίωσιν άλλοιωθήναι, 
επάγει* « Μή σχηματίζεσθε τψ αίώνι τούτψ, άλλά 
μεταμορφοΰσθε τή άνακαινώσει τοΰ νοδς ημών. Ό 
δέ άγαθδς ημών Κύριος έπικυρών τδν λόγον τών 
εαυτού μαθητών, έφη* ι Τί γάρ ωφελήσει άνθρωπος 
έάν τδν κόσμον δλον κερδήση, τήν δέ ψυχήν ζη-
μιωθή ; ή τί δώσει αντάλλαγμα τής ψυχής αύτοΰ ; » 

rem homincm cum actibus, induiie novum qui C Αύτώ ή δόξα είς τούς αίώνας. Αμήν. 
renovalur · \ ι Inferi: < Nibil enim inHilimus in mundum, iranifesluin est quia ncc eflerre qvid 
possumus. Habenles aulem alimenia ac legumonta, his coiUcnli erimus 8 7 . » E l baec poslulal Sa-
loiiion a Domino : « Divitias el pauperlaiem ne dederis inibi, sed coordina mihi neccssaria cl qaa 
euiltciant 8 β . ι Rursum Paulus, cupiens magnopere ut negleclis lerreiiis, coclcslia inambulemus, si-
imilque volens nos consliluere coelesiis patrisc municipes, admonel dicens < « Si igitur consur-
rexislis cum Cbrislo, qua: sursum sunt qurmle, ubi Cbrislus tn drxlera dei sedens: quae sursum 
sunl sapite, non qiuc super lerram : morlui enim estis cum Chrislo, ct vita vestra abscoudiia esl 
cum Cbrislo M . > Optat auiein nos permulari eleganii adinoduni transmuialione, eoque inducii: 
c Nolite conformari huic s^culo, sed reforniantini in novilate mciuis veslr;»* · · . » Clemeniissimus 
Dominus no9ter discipulorum suorum scrmoncm , suae pondere niajcsiaiis sanciensei corroborans ait: 
< Quid enim pr*>deril bomini si lucrelur univcrsum mundum, anim?e vero suac dctrimentuua palialar! 
aul quam dabil hoino comniulaiionem pro anima sua 9 1 ? » Ipsi.gloria in sseeula. Amen. 

UOMILIA X V I . 

De itnmodica et audaciore fiducia loquendi. 
Temeraria illa el impudens loquendi liberias v i -

deri possil assimilis tilioni magno ; fcbri uimi-
nun exicsluanli, cujus inccndium cseleri neuliquam 
fereiUes illinc sc proripiuul, cursuque prsecipili 
in locuin conccdmil umbraiilem, aninian rcfrige-
randa?. gralia. Uinbra baec refrigeraliix censelur 
is qui in loquendo inodesliur e s l , euque ciicum-
spcctior. Nani ab illo qnidcm nec salulalo defu-
giunl, utab acri c l narcs obluranle iumo Hnguse 
procacis, scsc commodum recipienlce ad caplan-
dam aurani amwnius spirantcm, ad suate fragren* 
lis inceiisi cxhalaiionem, qnac sileniium est. Ejus 

I Jnan. n , «5. 16. 8 V t tbid. 17. ·* hc iv. 4. 8 8 Coine». m% 9 
M C«doiS. ιιι, 1 3. · · Houu χιι, 2. · ' Ma;ili . xvr, 20. 

ΛΟΓΟΣ i q \ 
flfpl παρρησίας. 

"Εοικεν ή παρρησία καύσονι μεγάλψ* ούτινος μί) 
φέροντες τδν φλογμδν φεύγουσιν οί άνθρωποι άπ' 
αύτοΰ, κα\ τή σκιά προστρέχουσιν διά τδάναψΰ/civ* 
ήτις εστιν τδ άπα^ησίαστον κα\ ευλαβές. Άπαν-
τομολοΰσιν τοΰ δριμέος καπνού τής πα^ησίας. Και 
αύτομολούσιν πρδς τήν άτμίδα τοΰ ευώδους θυμιά
ματος* ήτις έστ\ν ή ησυχία. Φεύγουσιν τήν δυσ-
ωδίαν τοΰ σκοροδοφάγου, και πλησιάζουσιν "ψ ρυ-
ροφόρψ καί γλυκορήμονι, τψ έξερευγομίνψ λόγον 
άγαθδν, καί πηγάζοντι λόγια Κυρίου άγνά. Ούοέν 
γάρ ούτοις έξαφανίΓειν τήν άρετήν πέφυκεν, ώς ή 
ίύτραπελία, χα\ τδ παίζειν, κα\ ή άργολογία. 

8 Τ I Tim. νι, 7, 8. 8 8 Prov. 
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πάλιν, ουδέν ουτιος τήν πεπαλαιωμένη ν ψυχήν άνα- Λ viiant graveolenliam , qui aliis vesrilur , ei ei se 
καινίζει, ώς δ φδβος τοΰ θεού, κα\ ή καλή προσ- adjungunl propitis, qui qiiopiam fragral nobili un-
ευχή, και τδ μελετών άπαύστως τά λόγια Κυρίου, guento, hoc est, suaviloquo, qui sedula indagine 
καί τή προσευχή άε\ έαυτδν καθοπλίζειν, καί τής perscrutalur verbum bonum , et qui casta Dei 
αγρυπνίας τδ κέρδος ίχνηλατείν. Ή γάρ π α ^ η σ ί α m eloquia abundo effundit. Nihi l enim sic obscurare 
βδελυκτή έστιν, καθώς γέγραπται έν τφ Έκκλη- consuevil et abolere splendorem virtutis, n l blan-
σιάστή, δτι Βδέλυγμα Κυρίψ στηρίζων δφθαλμόν 
κα\ οί απαίδευτοι, ακρατείς γλώσσης. Έάν μαστί
γωσης άφρονα *έν μέσψ συνεδρίου άτιμάζων, ού μή 
πΐριελεϊς τήν άφροσύνην αύτοΰ. Κα\ αΰθις* ι Σοφία 
άνθρωπου φωτιεί πρόσωπον αύτοΰ* αναιδής δ! προσ
ώπψ αύτοΰ, μισηθήσεται. ι Κα\ έν ταίς Παροιμίαις* 
ι Σπάνιον «ίσαγε σδν πόδα πρδς σδν φίλον, μή ποτε 
πλησθείς μισήσειε. » — c Άπόστρεψον άπδ σοΰ έπ-
ονειδίστους λόγους, ι Κα\ πάλιν ι *Ος άν εύλογη 

diloqua atque urbanior scurrililas , i i l ludicra ac 
petulans nugacitas, ut oliosus sermo et expers 
frugis bonse. Ilem nihil sic renoval et quodam-
modo repubescere facit animam alioqui invetera-
tam, ul tiraor D e i , ul ofalio sane quam speoiosa, 
ut perpes el indefessa meditatio eloquiorum Do-
mini , ut si teipsum obarmes et communias jugi 
precatione , si sedulo ac veluli per vestigia sci-
eciicre quantum ex vigiliis resiliat conipcndii. 

φίλον πρωί μεγάλη τή φωνή, καταρωμένου ουδέν Β 1050 Nla porro audacior atque imperio?a liber-
διαφέρειν δόξει. ι Κα\ πάλ ιν « "Ος φυλάσσει τδ στό
μα αύτοΰ καί τήν γλώσσαν, διατηρεί έκ θλίψεως 
τήν ψυχήν αύτοΰ. ι Άγωνισώμέθα ούν, αγαπητοί, 
πάση δυνάμει μή δούναι χώραν τοΰ κατακυριεύειν 
ημών τδ πάθος τής δεινής π α ^ η σ ί α ς . Χαλεπδν γάρ 
έστιν λίαν, κα\ γεννητικδν πάντων τών παθών, καί 
διαφθείρον δλους τούς καρπούς, καί τάς άρετάς τοΰ 
άνθρωπου* μεμισημένον δέ έστιν καί παρά τοΰ θεοΰ. 
"Οθεν καί τδν Ώζάν, τολμήσαντα έκτείναι τήν χεί
ρα, και περισώσασθαι τήν κιβωτδν τοΰ θεοΰ. πα
ραχρήμα, ώς εναγή κα'ι άνίερον έθανάτωσεν» Τδ πα£-
£ησιάζεσθαι ούν, κα\ έπαίρεσθαι, δυσάρεστον τψ 
θεώ κα\ άνθρώποις εστίν. Καί τοΰτο σαφώς επ
ισταμένος δ Δαυίδ, έλεγεν ι Αγαθόν μοι δτι έτα-

las loquendi abominatio csl , utquc Scriplura 
conlinei in Ecclesiasle : exsecralio, iuquain, apud 
Dominum, qui firmal ocirium; sed et indocli, hi-
leraperantis linguae sun t 9 \ Si verberaveris impru-
denlem, in mcdio consilii i l l i opprobrans, nun-
qaara abslulcris stultitiam illius. Rursus : «Sa-
pienlia hominis illustrat tacicm ejus; impudens 
atilem facie odibiiis erit > Et in Provrrbiis : 
c Rarius infer pcdom luum in domum amici , no 
fbrle satialus oderit te ι Averle absle sermo-
nes opprobrii 9 8 . > Itcrum : ι Qni benedicit ir.ane 
amicuni exserta voce, nihil differre videtur ab eo 
qui niaiedicil 9*. > Rursum : ι Qui custodil os 
euum et linguam, conservat a Iribulalione aniniam 

, , , — , « ^ 

πείνωσάς με, δπως άν μάθω τά δικαιώματα σου. · suam · \ · Et nos igitur pro v in l i , fralrcs, tolo 
Κα\, ι Καθήλωσον έκ τοΰ φόβου σου τάς σάρκας. 
μου* άπδ γάρ τών κλιμάτων σου έφοβήθην. » Κα\ ό 
Παύλος φησιν ι Εδόθη μοι σκώλωψ τή σαρκ\ άγγε
λος Σατάν, ίνα με κολαφίζη, ίνα μή ύπεραίρωμαι.ι 
Κα\ άλλος* ι Τίς καυχήσεται άγνήν έχειν τήν καρ
δίαν; ή τίς πα^ησιάσεται ενώπιον αύτοΰ ; ι "Οθεν 
κα\ δ Κύριος πα£|δησιασαμένωτψ Πέτρψ, κ*α\είπόν-
τι* ι "Ιλεώ^ σοι, Κύριε, ού μή έσται σοι τοΰτο, » 
έπετίμησεν, ε ί πών c Ύπαγε οπίσω μου. Σατανά. » 
Επερωτηθείς δέ μετά τήν άνάστασιν ύπδ τοΰ Κυ
ρίου* < Πέτρε, φιλείς με ; ι συν πάση εύλαβείαάπ-
εκρίθη, c Να\, Κύριε, σύ οΐδας οτι φιλώ σε. » Αύτψ 
ή δόξα. Αμήν. 

nixu provideamus, ne quem locinn in nobis vitiosus 
hic nanciscalur aftectus lingnai procacis, ncquando 
adversum nos invalescal impcriosius. Pcrquam 
molesia est haec aniirne intemperies, e qua ceu pa-
rente caHerae progerminant et emcrgunt: eoque 
fruclns exercilii bujus noslri omncs pulrilagine 
ac marcore pe rd i l , virlules ipsas hominis rcddil 
inanes frugis bona?. In cos cadit vitiosus h k af-
fectus, quos odil Deus infensissime. Unde ct Ozan 
qui per lemeriiatera exporrigere manum ausus cst, 
ut arcaDci scrvarelur incolumis; ut exsecrabilem 
ac profanum in vesligio morte niullavit ··*. Temerc 
ergo loqni ac sese efferre impotentius , ulrumque 

apud Deum et homines caret gratia. Quod oum perspicue nosset David, dicebat : t Bonum niihi 
quod bumiliasli me , ut discam justificationes tuas · · . » Et : ι Confige timore tuo c^rncs meas ; a 
judiciis enim tuis li imii *. c Sed et Paulus: · Dalus est mibi slimulus carnis angehis Salana, qui 
me colapbizet, ut ne extollar 8 . » Alios item : ι Quis gloriabUur inundum se haberecor? Aul quis 
libere loquctur coram co 8 ? ι Unde et Dominus Pelro audacUis quam convcniebat locuto ; cum 
cnim is dixisset: ι Propilius eslo ttbi, Domine, non erit tibi boc, » acrilcr eura coarguil: «Vadc 
relro, Salana » Atqui idem mox a resurreeliona a Domino mlerrogalus : * Pelre, diligis me ? » omni 
cum timore ac reverentia respondit: ι Certc, Doroine, Ι Ό scts, quia amo te e . i Ipsi gloria in saccula. 
Amen. 

" E o C i * . x i i , 22. 8 8 Eccle. νιιι, 1. 8 4 Prov. xxv> 47. 9 8 Ecr l i . x u , 28. 9 8 Prov. xxvn, 44. 9 ? Prov. 
xxi , 23. 9 B II Reg. v i , 6. 9 9 Psal. c w m , 71. 1 ibid. 120. 8 II Cor, xn, 7. 8 Prov. xx, 9· * Maitli. 
xvi, 22, 25. 8 Joan. xxi, 45, 17. 
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HOMILIA XVII. Α ΛΟΓΟΣ ΙΖ'. 

Περϊ τον άχέχεσθαι γνταιηών. 

14-0 

Quod abstincndum sit α (armliari coihquio mu~ 
lierum. 

Maximopere accommodum est ac ratioui prorsus 
consentaneum, ut i i qui cupiunt vitam bauc irans-
iniUfre inculpatam, nec ulla in parle defedalam, 
a familiari niuiierum congressu sibi teinpercnt. 
Nili i l enim minus convenit, quam ut qui semcl 
munduin hunc fugerunt, mulieribus se insinuent 
familiari colloquio, aul per earum congressum ac 
delicias enervent el inquincnt arreptum proposi-
tum. Quidam enioi, pranextu a eompassione fru · 
slra quiesiU), religiosiini esse censent ac pium, 
vitam exigere communilcr cum mulicribus. Quol-
quol hoc faciunt aggressi cx profcsso solitariam 

Τδ άπίχεσϋαι γυναικών, πάνυ πρόσφορον και αρ
μόδιων έστι τοίς έθέλουσι βίον άμωμον και άκηλίοι»· 
τον διαγειν. 'Ανάρμοστον γάρ τοίς άπαξ φυγοΰσι 
τδν κόσμον δμιλεΐν γυναιξιν, ή γλίχεσθαι συντυχίας 
γυναικών. Τινές γάρ προφάαει ^>ήθεν ίυμπαθείας, 
ευσεβές οίονται συνδιάγειν γυναιξί· 0ιψοκ»νδύνως 
μονώτατοι τοΰτο πράττοντες · οί κα\ εύλοιδόρητοι 
κα\ σκανδάλων πολλών αίτιοι γίνονται. Και προφα
νώς ούτως άσχημονούντες ούκ έρυθριώσι. Τί δ'άν 
ού ποιήσωσι τών αφανών κακών, εί έττΛτοίς πρόδη
λοι; ούτως έναβρύνονται; Πώς δέ σωφρονισθείησαν 
οίγε κα\ τούς σωφρονούντας γελώντες; Πώ; δ* 

vitem, uiique suobocfaciunt periculo, seque ultro Β ελεγχόμενο* παύσονται, οίγε καί τούς ελέγχοντας 
Irudunt in pr.ecipilium, iidcni ad ingerenda con-
vicia propensissimi,el scandaloruiu nec mediocrium 
miri opifices. 1051 Cunique in omnium oculis 
se usqueadeo gerantindecore, ueo vel sic tantillum 
suppudescunt. Quid iion isti designent fiagitiorum 
in occullo, et quae hominum fallanl obtulus, quando 
in prospeclu omnium sic impudeulcr se vcndilanl 
et gloriantur? Quonam pacî o ad sobrictatcm ac 
vilae frugalitalcm se recipient. qui deridiculis, ncc 
ierendis sannis proscindum eos quos videnl sibi 
temperate acraoderatc vivere?Qua, quaeso, ratioue 
speres islos interquietiiros et ab improbitate desi-
turos, qui quanilibct cvidentibus argumeniis con-

διασύροντες; ΙΙώς δέ κα\ τους θείους χρησμούς αίδι-
σθώσιν,οί γε μύθους αυτούς νομίζουσιν; Πώς δέ τήν 
κρίσιν φοβηθήσονται, οίγε μηδέ είναι ταύτην δια 
τών έργων κηρύττοντες; Πώς δέ τψ Χριστψ πει-
σθήσονται, οί μή βουλόμενοι τάς έντολάς αύτοΰ 
κατ έχε ιν, άλλά τοίς εαυτών θελήμασι πορευόμενοι; 
"Όπερ ού θέμις τοίς εύσεβέσι Χριστιανοίς. Καλδν 
ουν έστιν άπαυτομολείν άπ' αυτών» Τούτο γάρ έστιν 
εύάρεστον θεψ καί άνθρώποις. Ή γάρ τής γυνιιχδς 
δψις βέλος έστ\ πεφαρμακεΰμένον. "Ετρωσε τήν ψυ
χήν, καΛ τδν ίδν έναπέθετο, κα\ δσω χρονίζει, τοσ
ούτον τήν σήψιν εργάζεται* δ δέ φυλασσόμενος, ούχ 
έμπέση είς αυτήν* κα\ ού μή τρωθή ύπδ τών βελών 

victi , aiisere concerpunt ac lancinaul se coarguen · αυτής. "Ωσπερ γάρ τήν τοΰ λύχνου λαμπάδα τρέφει 
tes? Aul quo tandem inodo diviua oracula indubia Ιλαιον, ούτω κα\ τδν τής ηδονής πυρσδν έξάπτειή 
fide isti rcvereanlurct habcre possinl venerationi, 
qui fabularum loco sacra babent cloquia? Qui 
etiamnurn judiciuiu illud formidant, qui vel te-
nendis memoria Dci mandatis, suas operas tam 
oscilanler commodanl, pro consuctudine sua3 ex-
legis viue interim obambulantes, id quod nec fas 
ulli Christiaao , pius qui sit. Egregiuni proiude 
fuerit, a uiulierum congressu si nos ipsos amoHc-

τής γυναικδς συντυχία* και ώσπερ σπινθήρ χρονίσας 
ένάχύροις αίρει φλόγα, ο&τω μνήμη γυναικδς πα
ραμένουσα έξάπτει έπιθυμίαν κα\ ώσπερ οί πυρο-
βόλοι λίθοι οί έν τψ άνατολικώ δρει, δ ά££ην κα\ τ6 
θήλυ, έν ώ είσιν μακράν άπ' αλλήλων, ούδαμοϋ πύρ 
καίει· έάν δέ έγγίση τψ ά^όενι ή θήλυς άνάπτετ« 
πύρ, καί Ιμπυρίζει πάντα* ούτω κα\ τδ λογικδν ά£-
(δενόθηλυ. 

mur quam longissinic. Hoc enim Dco cum primis graliosum, et hominibus pcrquam amabile. Ips« 
enim vel aspeclus mulicris tclum esl vencno lctbali l i lum. Ut priinum vulnus aflixil amroa?, ac miserc 
sauciavit inipressionc sagitUc, quanlo diutuniiorejn conficit moram, tanto perif ulosioroni putrilagincni 
in ca operalur. Qui auteiii viiabundus se a mulieris submovel consorlio, is non facile id incurreril 
periculi, nequc lelo fnulieris saucius aliquando concidel. Qucmadinodum enim .splendorem lucerna?alit 
olcum, sicetcoHoquium mulieris ignem redaccendit voluplalis. Uiique scintilla, diuiius si immorelur 
adba?rcsceiis paleis, erumpit in flammam : sic memoria cujuspiam mulierculae, si vek lantillum durel, 
incendium excilat concnpiscentiai Sicul ilem lapides illi in nionle Eoam plagam respicicnle, evenulis 
suis altrilu aul contigintale ejacuianuir igncm: ila mas el feminasi ab invicein semolius disparenlur, 
nculiquam exardescel iguis : sin mari se femina propius admovefit, ignis coDllagrabit, aique uni-
vcrsa depascet incendio. Ad eum modum se habel animal illud rationale, vtr, sed effeminalus. 

Fugiamus ilaque (charissimi) Hlarum consortia, D Φύγωμεν ούν άπ* αυτών, αγαπητό», δτι δηλητή-
sunt cnim aliud nihil viro quam virus prsesenla- ριον ύπάρχουσιν αί αυτών συντυχίαι, κα\ ευχερώς 
neum, ut quas animas noslras procliviier admoduin 
suis irrcliant pedicis, ceu plagis venalicis. Audia* 
nius iulerim quid de cisdcm divina jubeat Scri-
ptura. Priiiius in aream prodeal Paroeniiasles : 
c Α muliere priucipiuni pcccaii . el per eam mo-
riraur omnes > Ir«du< it : ι Νι· des aqua» cxitum, 

* EccJi. xxv, Tht. 

άγρεύουσι τάς ψυχάς ημών. *Ακούσωμεν ούν τί στερΊ 
αυτών καί ή θεία Γραφή διαγορεύει. Πρώτος ό ΙΙα-
ροιμιαστής φησιν c Άπδ γυναικδς άρχή αμαρτίας, 
κα\ δι' αυτής άποθνήσκομεν πάντες, ι Κα\ επάγει* 
ι Μή δψς ύδατι έξοδον, κα\ γυναικί πονηρή πα^ίη-
σίαν. > Και* « Μή προσπέσης έπί κάλλος γυναικό; » 
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Κ α ί · ι γυναίκα μή έπιουμήσης. > Κα\ πάλιν · ι οί Α et malicri mate fidticiam Joqucndi adversum l e r . » 
οφθαλμοί σου ορθά βλεπέτωσαν, δτι ενώπιον είσι 
τών τοΰ θεοΰ οφθαλμών όδο\ άνδρδς. Όρθάς τρο
χιάς ποίησον σοΤς ποσί* μή έκκλίνης είς τά δεξιά, μη
δέ είς τά αριστερά. 'Απόστρεψον τδν πόδα άπδ δδοΰ 
κακής, ι Κα\ πάλιν · ι Πέ μή σε νικήση κάλλους 
επιθυμία· μηδέ άγρευθής σοϊς δφθαλμοΤς, μηδέ συν-
αρπαγής σοίς βλεφάροις, δτι γυνή, ανδρών τιμίων 
ψυχάς άγρεύει. Πλανά γάρ τον άνθρωπε* πολλή ομι
λία, βρόχοις τε τοις άπδ χειλέων έξώκειλεν αυτόν. 
Ό δέ έπηκολούθησεν αυτή, κεπφωθε\ς ώσπερ βοΰς 

έπ\ σφαγήν άγεται, και ώσπερ κύων έπ\ δεσμούς, 
ούκ είδώς δτι περι ψυχής τρέχει. Μή ούν έκκλινάτω 
είς τάς οδούς αυτής ή καρδία σου· πολλούς γάρ τρώ* 
σαοα κατέβαλε. Κα\ άναρίθμητοί είσιν, ούς πεφό-
νευκεν όδο\ γάρ $δου δ οίκος αυτής, κατάγουσαι είς 
ταμιεία θανάτου, ι Ταΰτα μέν δ Σολομών. Πώς δέ 
κα\ ή Αίγυπτία ; ή τήν μορφήν τοΰ Τωσήφ έπεπό-

#θησε σαρκδς πόθω, τοΰ δντος σεμνότατου · κα\ τού
του μή έπινεύσαντος, είς θλίψεις καί στενοχωρίας 
διά τής ψευδήγορίας τδν ευσεβή περιέπειρεν έως 
θανάτου. Όράς, δτι δ έντελεχισμδς σαρκδς τής Αί-
γυπτίας πόσην κατειργάσατο τοΰ δικαίου θλίψιν; 
Διά τοΰτο ούν πάσι τρόποι ς συμφέρον ήμίν έστιν 
άπέχεσθαι άπ* αυτών. Ού γάρ έχουσι λυσιτέλειαν αί 
αυτών συντυχίαι τοις Οέλουσιν έν άληθεία τήν δσφύν 
περιζώσασθαι. Ούκ ήκουσας περ\ τοΰ Σαμψών Να-
ζωραίου, μεθ' ου τδ Πνεύμα τοΰ Κυρίου έπορεύετο; 
κα\ τδν τοιούτον άγιον ή γυνή απώλεσε διά τής 

Β 

Ει : ι Ne unpegeris in pnlcliritudineni mulieris, 
el niulierem nc concupiscas · . > Rursus : « Ocuii 

4ui recta vtfeaat, quia coram oculis Dei viae hoini* 
nis stint; Tectas orbitas facilo pedibus luis ; non 
declinabis ad dcxleram, neque ad einisiram : 
averle pedem tuum a via mala · . > Rursum : 
F i l i , ne le superct pulchritudo conciipiscciuia?, 
neve capiaris pupiilis tuis, quia muiier animas 
venatur viroruro honorabilium. Implauat hoimnem 
niulla collocutione, el laqueis labioruni iLexi i 
eura et irretivil. 1052 aulem scoiuus est 
eam, deceptus, quasi bos qui duciiur ad \icihi)a:<:, 
et quasi canis ad vincula, nescicns quia pro anima 
currit. Ne igitur decJjnet in vias Hlius cor tuun.. 
Multos enim poslquam vulneravit, dejecit: et in -
numerabiles sunt quos inlerfecit. Via? cnim inferi, 
domus ejus deducenles in promptuaria morlis , 0 . > 
E l haec quidem Saloinon. Sfd quid ? Nunquid nori 
iCgyplia illa,~Josepb concupivii perfrui pulchritu · 
dine, caruali desiderio exardescens, cum ille ca-
stissimus esset? Cum abnuissel adullerae explere 
concupiscenliam, Iribulatiooe ac mullijuga neces-
sitale per delalioncm mendacio adunibralam, pium 
illum ea Iransfixit et velut insubulavit, plane usqtit*! 
ad mortem . Num vides : vaga illa nec sectim coi:-
sislens motio carnis jEgvptiae quantam peperit 
justo tribulationem? Vel ob hoc sanc modis omni-

bus proftierit ab ejusmodi ut ab tineamu?. N i h l 
μοχθηράς σαρκδς, καί αθεμίτου επιθυμίας. Διά enim afferunt commodi barom imiUire confabula-
τούτο ούδ* δλως έπιτρεπόμεΟα, μετά γυναικδς καθ- ti 
ίσαι, ή έχειν συντυχίας, τδ σύνολον. Όμοίως κα\ 
περ\ τοΰ Δαυίδ ού πεπαίδευσαι, δν κα\ ευρεν δ Θεδς 
άνδρα κατά τήν καρδίαν αύτοΰ ; Πώς μορφή γυναι-
>.δς, λέγω δ: τής Βερσαβεέ, έπιθυμήσας, πόσοις κα
κοίς περιέπεσε; ταύτην γάρ ίδών δ άγιος αληθώς 
λουομένην , έν επιθυμία τής μορφής αυτής γενόμε
νος, πόσην κακίαν δ παμμέγιστος άνήρ κατειργά
σατο ; Καί ήμαρτεν είς θεδν ού μόνον τή μοιχία 
περιπεσών, άλλά κα\ τδν άνδρα αυτής άναιρεθήναι 
κελεύσας· δρας πόσην δραματουργίαν κακίας έτελε-
σιούργησε διά τήν έπιθυμίαν δ χριστός Κυρίου 
Δαυίδ; παιδευθώμεν τοΰ μή έπιθυμειν. Εί γάρ τη-
λικούτοι άνδρες διά γυναικών έάλώσαν, πώς ήμεΓς οί 

tiones «obis cupfenlibus lumbum pracingere. A u -
non audisti dc Samsone Nazareo , quocum inam-
bulabat Spirilus Domini? Et nunc sicsanctum nni-
lier ad extremam usque vila? cladcm perduxit pcr 
molestam banc carnem ac nefariam concupiscen-
tiam. Ob boc millopacto nobis ipsis perniitlanius, 
ut cum mniiere vcl sedisse comperiamur, c t , uc 
compendio absolvam, nullani cum illis ineaimis 
consuetudinem. Nec sectiS de Davicle, quero et erti-
divit et invcnit Deos virum secundum cor euani 4 
quomodo confcuprerit perfrui mnlierts illius, Beib-
sabcae dico, decore incredibili. Hic beatus IJI quot 
tandem devolutus est mala ? Hairc cum vidissol 
sanctas alioqui se lavantero, et concupiscentia 

άνίσχυες μετά τής εαυτών πτώσεο)ς διαπορευόμε- j) carnis HHus exarsiesel, qnanlam flagiliorom lernam 
vot, καί έν μέσω παγίδος διάβαίνοντες έκφε^υξώμεΟα; 
Όμοίως και *Αμμών κα\ διά τής αδελφής αυτού 
Θάμαρ άνηρέθη καλώ;. Ωσαύτως καί δ Σολομών 
έχων σοφίαν κα\ φρόνησα, κα\ χύμα καρδίας, κα\ 
πλούτον, κα\ οόξαν πολλήν υπέρ πάντας, και ούτος 
διά γυναικδς άπώλετο, κα\ αποστάτης έγένετο διά 
γυναίκας. Κα\ οί πρεσβύτεροι οί κατά Σουσάνναν κρι-
τα\ διά τδ ένδελεχίζειν κα\ καταμοτ^Οάνειν κάλλος 
άλλότριον, είς τδ πέλαγος τής επιθυμίας έμπεσόν-
τες, έπανέστησαν τή μακαρία Σουσάννη. Ταύτα μέν 
περ\ τής επιθυμίας* θριαμβεύει δέ κα\ Ίησοΰς ό 
τοΰ Σειράχ τήν πονηρίαν αυτών ιΜικρά πασα κακία 

bic operatus est, modis iicct omnibos maxitnus 1 
peccavit in Detim, non eo solum qaod in niaichiam 
sit prolaps\i9, sed quod vinim ilMns ju&scrii inler-
fici. Yidcs, quanlam bic unctus Domini rex David 
confecerit iraga^dium, at vel cdnccplam expleret 
concupiscentiam ? Doceainur el nos hoe excnipio 
noii coneupiscere. Si enim vir i i l i i lalcs cum 
csscnt, illec^bris lamen ellenociniis muuerum dt-
mulcli caplique sunt, et nos rnter pericula inceden-
tes, et in medio laqucorum positi adbuc eflugiamutf 
cxpassa rclia. Nec aiia raiione Abimon sororie sits 
Tbamar inescatus specie, vila mi&ere privaliw cs». 

T Eccli . xxv. 51. e ibid. 28. 9 Prov. iv, 25-27. · · Prov. vi , 25 ; vn, 21-27. 
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^imilemtn moduni Salomon, cum isalioqui sapien- Α πρδς κακίαν γυναικός, ι Κα\ αύθις • 
tiara haberet, prudenliam, profosissunara cordis 
latitudinem, divitias insuper et gloriam tautain, 
quantam oemo hominnm alius. E l hic tantus per 
lfiulicres pericliialus est, perque earum malesua-
dom amorcm aposlala a Domino faelus est. Senio-
res il!i qui judicium exercuerunl adversus Susan-
nam, i i pcr assiduam congressionem cum alienam 
pulchiiLuilineni osscnt edocti, ac demum abiissenl 
pru»cij;ilcs in inimcnsiim pclagus concupisceDliac, 

Συνοικήσαι 
λέοντι κα\δράκοντι, άμεινον, ή μετά γυναικδς πονη
ρά;, ι Καί 6 Παροιμιαστής · ι Μακράν ποίησον άπ' 
αυτής τήν όδόν. Μή έγγίσης πρδς θύραις οΓκων αύ 
τής, ίνα μή πλησθώσιν αλλότριοι σής ισχύος, xa\ 
μεταμεληθής έπ ' έσχατων, ι Καλδν ούν Ιπεσθαι τώ 
λέγοντι, φεύγειν τδν κόσμον κα\ τάς δψεις· δτι 
« Πάς ό βλέπων γυναίκα πρδς τδ έπιθυμήσαι αυτήν, 
ή5η έμοίχευσ*ν αυτήν έν τή καρδία αυτού. > Αύτφ 
ή δόξα είς τους αίώνας. 'Αμήν. 

insurrcxerutil in beaUui iilam Susannaro. Ha?c quidem de concupiscenlia sal sint. 1053 Sed et 
iilarum nequitiam Jems Sirach filius conspicuam reddil , et omnibus perspeclissimam dicens : 
« Oinncm nequiiiam et non nequitiam mulieris. Cohabitare leoni et draconi melius quam habi-
lare cum Riuiicro ncqnam > Rursus : ι Parva oranis malitia ad malitiam mulieris **. ι Parcemiasles: 
t Procul ab oa iacito viam. Ne appropics foribus domus ejus, ne impleantur alieni robore tuo, et p<E-
nileat ie in novissimis luis ι Satius igilur ejus sequi consilium , qui dicit : ι Qui sitie uxore cst, 
cogiiat qiue Dommi sunt, quoraodo placeat Doraiuo; qui vero uxorem babet, cogitat quse sunt mundi, 
quouiodo placeat uxori , et divisus est u . ι Clementissimus quoque hominum amator Dorainus, cura 
is (kirisMiiie nussel, qaaiitara perniciem, quamque ineluciabilem corruplelam viiiosus bic affeclus 
wncupisccniiai imeberet animabus noslris, laii scivil decreto, adversusque hunc pronunliavil: ι Omnis 
qui viderit mulierem ad concupisccndum eaui, jam oioecbajUis esl eam in eorde suo 1 S . ι Deum noslrutn 
arldeeel gloria in sajcula. Amen. 

IIOMILIA XVIII. Β ΛΟΓΟΣ ΙΗ'. 

Quod minime conyeniat crebro assidere cantalriculis. Περϊ τοΰ μή ένδελεχίζειν ψαΛΑούσαις γνταιξίν. 

Crebro assidere cantillantibus mulicrculis vix Καί τδ ένδελεχίζειν ψαλλούσαις άσύμφορον ήμίν 
o?que nobis incominodum aliud occurrit. Ob hoc έστιν, βλαπτομένων ημών ταίς αυτών συντυχίαις 
doraus ha?. diul» monasleria nomirie ipso arcent τών λεγομένων μοναστριών. Τδ γάρ ίνδαλμα τής 
nos ab eamm colloquiis, jure quidcm. Sola siqui-
deii) apprebensio vulliis feniinei inilio slalim nescio 
quara ingerit cordi bominis turbtikentam iniempe-
riem, a Uanquillltale in diversum avocat inentem, 
ac transfert alio : cum ipsa inter orandum deiuceps 
biulca fauce oblatret, nec requiele vacet divinis 
laudibus, quin polius buic uni incumbit curse, 
Dempc dc istis cogitans. Qui earum colloquiis cre-
bcr incubuil monacbus similiinia in corde lacilus 

δψεως τών γυναικών, άρχεται κλονίζειν τήν καρδίαν 
τού άνθρωπου, κα\ άποσπαν τδν νούν άπδ τής ησυ
χίας, κα\ κατόπιν αύτδν φέρε ιν και λοιπδν, έν TJJ 
ευχή κεχηνότα κα\ άπασχολούντα τδν νούν άπδ τής 
δοξολογίας τού θεού, και σχολάζοντα τή περι αύτων 
μερίμνη. Τδ γάρ είωθδς τής αυτών συντυ/ίας, 
Ιοικεν έν τή καρδία τού μονάχου, ώσπερ σκώληξ 
έν ξύλω κα\ σής έν ίματίω γίνεσθαι. Έάν ούν θέ)η; 
σώφρονείν, φεύγε τήν αυτών συντυχίαν, κα\ μή οιϊ>; 

comniiniscitur, ut in ligno vcrmis, ut tinea in vesti- C αύταίς πα^ησίαν θα^ήσαί σοι. Έν άρχή γαρ 
mento. Fuge igitur illarum familiares congressus, 
ncve illas permiseris audaciam sunicre adversum 
te. Principio qujdem, rever«niia nonnihil praife-
rynt, atque ila suain tegunt nequitiam pallio bypo-
criscos; dcinceps nonnihil audenl iinpudenter im-
perios33. In ipso cnim audilu primse confabulalionis 
muit-a cum lenilate loquunlur, ct prono in terrara 
vullu coniincnter illacrymaniur : reverenter adino-
fi«m habituin motumqiie corporis emcnliunlur, 
suspir ia a t to l lunl amaruicnliae piena. de sanctimo-
nia aut casiit »ic i:ii;ur.!i';rn iutcrrogant, magiia cum 
volupla lc ausi-uUani dis ' c r e iHrm. AUero a pr imo 
r.oiigrf.ssii, supcriora ii!a sousim rcpe l i i l ac r epu-
d i ; : l . lu t c r l i o , quid i l a ;irtl« niibus ocufis ac reni-
iScnle v»i lu ar r is is i i? Adir*ic i l ia in risnm solvuur . 
Iv.m deinc^ps sormonrs tt \nr.!, qua» prajniolii q*io-
dam lenocii i io donra!c».'ant altiiic invilo.nl aiT/cTio-

εύλάβειαν έχουσιν, κα\ ούτως υποκρίνονται, ύστερον 
δέ άναιδώς πάντα τολμώσιν πρδ τής συντυχίας 
λαλούσιν πραέο^, κα\ τδ βλέμμα κάτω. και συνεχώς 
δακρύουσαι, σχηματίζονται σεμνώς, και πικρά σ:ε-
νάζουσιν. Έρωτώσιν περ\ άγνε ίας , κα\ ήδ^ως 
άκοΰουσιν. Δευτέρα συντυχία κα\ μικρδν άνένευσαν 
άνω* τ ρ ί τ η , σύ έμειδίασας , κάκείνη κεχυμένως 
έγέλασεν. Λοιπδν καί λόγους λαλούσιν μαλάσσοντας 
τδ αίσχρδν πάθος. Ταύτα δέ γίνονται σοι άγκιστρα 
δελεάζοντα είς θάνατον. Κρειττον ούν προσεγγίσαι 
πυρι καιομένω, ή γυναικί νέα, νέος ών κα\ αυτό.. 
Πυρδς μέν άπτόμενος κα\ όόυνηθεις, άποπηδά; τα
χέως · γυναικός δε ^ημασι χαυνωθΛς, δυσχερίνς 
αναχωρήσει: . Καλόν ούν έστιν και εύάρεστον τψ 0 : ώ 

D χ α ί άνί''βΜί)ποις παραιτςισθαι , κχ\ μή ένδελ:χ'.»,:·ν 

aizj.l:, '(.-& μή ίμπλακέντες είς τά αυτών δίκτυα, 
κ · . ν ο υ ν ε ύ 3 ω μ ε ν ρ·;οΟν.αι, Γυς τά έ,: πεσόντα ζωύ^ι» 

ΐι^πι lu rp i lud ih i s . E l b; 
quam irrifairicnla qu;o ί 

r ].j:u:e alind i»ihil 
i;.o:-fcnl :\c proi.rianl ad 

ev -j;> ιστ*;» 
r>':v.ii yj άπο 

τ η ς α ρ ^ . / ν η ς · ί.άλιστα ήμ^ίς °'· τ ω ν 

α /τους zi:) θεώ avaifi-

1 1 E o c i i . x w , ii>. ZZ. 1 ? ib id . 20. 5 1 Pr*fv. ν , S-iO. 1 l Cor . MI , ,T2, 53. ι · Mallb. v ? *i8. 
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1485 HOMILIA X V I i L - CANTATRICUUS K O N ASSIDENDUJtf. Hffl 
μενοι, οδ χρείαν έχομεν τής ματαίας αυτών κα\ Α niortem : quare praesiilerit ardenii igni propius 
ψυχοβλαβούς συντυχίας, ίνα μή γένηται άλγος έν τή 
ψυχή ημών. Ό γάρ φιλάμαρτος δαίμων πολλά μη-
χανάται καθ* ημών · υποβάλλει αύταΤς παρακαλείν 
μετά ποτνιασμού και δακρύων, συνεχώς έπισκέπτε-
oOat αύτάς, κα\ προνοείν διά τδν τού Κυρίου μισθδν. 
Πειθόμενοι δε αύταίς, αΓρομεν άντιμισθίαν, δυσίατα 
Ιλκη έν τή ψυχή, χα\ λογισμούς αίσχίστους · κα\ 
λοιπδν, ή καρδία ταρασσομένη κολάζεται ώς δημίων 
έπιτεινδντων αυτήν ένθα και ένθα, τού νοος κα\ 
τού πάθους. Ματαιοσύνη ούν ήμίν έστιν, καθώς 
προείρηται, άφέντας γονείς, κα\ αδελφούς, κτάσθαι 
συντυχίας εΙς ψυχής άπώλειαν. "Ολως γάρ άναρ-
μδδιδν έστιν άνθρώπψ άσκήσαι βουλομένψ, μετά 
γυναικδς έσθίειν κα\ πίνειν, ή ύπδ γυναικδς ύπηρε-

admoverc, quam mulieri ; pncserliin juvenis titcr-
que.si est. Eteniin exctisso igne, tamolsi vehcmenii 
dolore affectus, ocius in tcrramNdcsilis. A l mnlic-
bri blandiloquentia prajmollitus, non jam parvo 
negotio te ab illa excutere potueris ac secedero, 
1054 Uopum igitur, sed el t)eo atque bominibus 
cum primis acceplum, ut nos ab illarum consuetu-
dine extricemus vilabundi, nec eis conlinenler 
assideamus, ne quando earum relibus impliciti 
periclilemur, qnin Hberlaiem quam ocissime nobis 
vindicemus, ccu assolent animalcula quaevis seniel 
tela? aracbneae illapsa. Nos omnium maximc, qiii 
relicLo peculio totos nos Deo consecravimus, 
nihil in posterum necesse sil cum illis congredi 

τείσθαι, ή προνοείν γυναικών, ή δλως μετ* αυτών Β familiarius, quarum quidem confabulatio, et plena 
Ιχειν γνώσιν. Όμοίως δέ και κανονικαίς άνάρμοστδν 
έστι συνδυάζειν μετά ανδρών, πρδς τδ μηδένα σκαν-
οαλίζεσθαι δι* ημών , άλλ* ίνα ώμεν πάσιν άπρόσ-
κοποι. c Είδότε; γάρ, φησιν, τδν φόβον τού Κυρίου, 
ανθρώπους πείθομεν, θεψ δέ φανερούμεθα. ι Φοβη-
θώμεν τοίνυν, ώς είρηται, τού σκανδαλίσαι τινάς, 
άκούοντες τού Κυρίου, λέγοντος, δτι συμφέρει ίνα 
λίθος μυλικδς κρεμασθή τ:έρ\ τδν τράχηλον αυτού, 
κα\ 0ιφθή είς τήν θάλασσαν, ή tya σκανδαλίση ένα 
τών μικρών τούτων. Χρή ούν ώς άπδ προσώπου 
δφεως κα\ αμαρτίας μεγάλης φεύγειν άπ ' αυτών, 
διά τδ Οανατηφόρον είναι τοίς βουλομένοις άσκείν, 
ού μόνον τήν αυτών όμιλίαν, άλλά και τήν ένθύμη-
σιν. Διδάσκει δέ ημάς τούτο δ Παροιμιαστής λέγων 
« Μή δψς σδν πλούτον γυναικί · ι και τδν σδν νούν, 
είς ύστεροβουλίαν. Κα\ άλλος * ι Μετά ψαλλούσης μή 
ένδελέχιζε, μή ποτε άλως έν τοίς έπιχειρήμασιν αυ
τής. · Οίμαι δέ κα\ τδν Ήσαΐαν, περ\ αυτών λέγειν, 
ι Άνθ* ών ύψώθησαν αί θυγατέρες Σιών, κα\ έπο-
ρεύθησαν ύψηλψ τραχήλψ κα\ έν νεύμασιν οφθαλ
μών, > κα\ τά έςής. Κα\ επάγει · ι Κα\ δ Κύριος 
αποκαλύψει τδ σχήμα αυτών έν τή ήμερα εκείνη. > 
*Οπερ απέβη, ώς ύπολαμβάνω, έπι τής παρου
σίας τών Χαλδαίων. Λέγει δέ κα\ άλλαχού · ι Παρθέ
νον μή καταμάνθανε, μή ποτε σκίνδαλισθής έν τοίς 
έπιτιμίοις αυτής, ι Καί αύθις · ι Οίνος, καί γυναίκες, 
άποστήσουσιν καρδίας συνετών, ι Κα\ δ Εκκλησια
στής · ι Πικρότερον υπέρ θάνατον συζητείν γυναίκα, 

est vanttalis ol animabus mire dctrimentosa. Fas 
igitur defugiamus, ne flagitii qtiidpiam adhaerescai 
auimabus noslris : ipse enim d;rmon pcccaii aman-
tissimus, commenia adversum n o s n o n p a u r a exco-
gital ac molitur iusidiose. Istis mulierculis suggerit, 
orent nos cum lacrymis et obleslalione, eas ut 
assidue visitemus, illarum saluti ut consulamus, 
spe merccdis a Doroino oblincndau. Ab islis interiin 
persuasi auferimus remuneralioncm, ulcera nimi-
rum anima? vix ullis curanda antidotis, salaccs sci-
licet et obscenas cogiiaiiones. Adco deinceps cor tot 
agilatum intemperiis poenas luit merilo suo dignas, 
dum mens atque aflcctio conccpti facinoris cor mi-

, serum distrabunt, inque carnificum morem nunc 
' huc ille, nunc iltac alter plus quam tragice concer-

p u n t . Omnem igilur M i p e r a t vanitatem, nos c u m 

parenles reliqtierimus el fra'tres, conciiiare velle 
ejusmodi mulierum consuetudinem, in apertam 
perditioneni animoe. Prorsus ralioni dissentaneuoi 
videlur, ut bomo cupiat exercitalionem nionaslicam 
profiteri, et idcm cuni muliere vel comedal v*vl 
bibat, a u l certe a mulicre cxpetat sibi niinistrari, 
sive ipsarum gercre c u r a m , i i k j u c absolvam cuncta 
compcndio, ad earuin pcrlingefc cognilionem. Pari 
jure congruum sU, ea s qure se canonicas p r o f i l e r t -

t u r , communeni c u n i viris tolerarc viiatn^ u t ne 
quid scandali exorialur noslri c a u s a ; quin studea-
mus potius exbibere n o s cancris omnibUs irreprr-

ήτις έστ\ν θήρευμα, καί σαγήνη καρδία αυτής · D bensibilee. ι Scientes, ai l Apostolus, limorem 
δεσμδς είς χείρας αυτής· άγαθδς πρδ προσώπου 
τού θεού άφα*ρεθήσεται άπ' αυτής, κα\ άμαρτάνο>ν 
συλληφθήσεται έν αυτή. ι Κα\ επιφέρει· ι Εύφραί-
νου, νεανίσκε, έν νεότητι σου, κα\ περιπατεί έν όοοίς 
άμώμως, κα\ μή έν δράσει οφθαλμών σου, και γνώθι 
έπ\ πάσιν τούτοις, δτι άςει σε ό θεδς είς κρίσιν, ι 
Ωσαύτως κα\ ό *Απόστολος · € Τους γάρ πάντας 

ημάς φανεροΛήναι δϊϊ έμπροσθεν τού βήματος τού 
Χριστού· ίνα κομίσηται έκαστος τά τού σώματος 
πρδς & έπραξεν, είτε αγαθά, είτε κακά. ι Ημείς 
ούν οί δοκούντες είδέναι τάς Γραφάς, κα\ μή φυλάσ-
σοΐτες, περισσοτέρως έχομεν έγκληθήναι υπέρ τούς 

Domini, suademus hominibus, Deo niitcm manif^-
sii sumus u . > Metuendum sanc nobh, ceu dictun» 
est, ne qui per nos in scandalum uilnm incidanf, 
cum dicat Dominus, quia mclius est ul lapis moi.v 
ris pendeat a collo, et is projiciatur in mare, quaui 
111 scandalizet unum ex bis pusillis 1 T . liaque ut a 
facie scrpenlis, et a pcrplcxo qtiopiam pcocalo, ita 
ei ab islis porro seccdendutn, quod prajscnlaneani 
affcral mortcm illarum consuciudo iis qni vilam 
exercent monasticam. Nec illarum declinanda solum 
colloquia, sed et de eis cogitaiicncm ab radice 
convelli oportere docct Paroemiasles : « Ne dea 

" I I Cor. v, 41. Malth. X Y J I I , 6. 



\M A N T I O C H I M O N A C I I i Ι\χ 
divilias mul i e r i ι β » : menlciii tuam, vitam denique ^ Ρ-ή είδόταΓ, κατά τδν λόγον του Κυρίου, ότι ι Έχεΐ-
ol cor.silium. Alius : t Cum cantalrice assiduus ne νος δ δούλος ό γνούς τδ θέλημα του κυρίου, κα\ μη 
esto,ncquandocapiar ' is inargutisopcribusil l ius 1 9 .» ποιήσας πρδς τδ θέλημα αύτοΰ, δαρήσεται πολλά, ι 
Quin et lsaiam de islis arbilror loqui : « Pro eo Κα\ επάγει · « Παντί ψ εδόθη πολλά, περυσότερον 
quod cxallatac sunt iiliae tuse, Sion, ct ambulaverunt άπαιτήσουσιν αυτόν, ι Αύτψ ή δόξα εί; τού; αιώνα; 
cxlcnso collo, et niclibus oculoruni " , ι et qua* των αίώνων. Αμήν. 
srquunlur. Et inducit: « E l Dominus revelabit babitum in die illa n . » Id quod nunc tomporis conligisse 
arbilror, per advcntuui Cbaldaeorum. 1055 Bic i i aulem cl alio loco : ι Virginem ne couitenipleris, ue 
forte scandalizcris iu increpalionibus illius **. ι Rursus : « Vinum el niulieres apostalare faciunt 
corda inlelligcnlium » Proinde Ecclcsiastes : « Ainarius morle est, conversari cum niulicre; ipsa 
enim laqucus venatoris est, et sagena cor illius, vinculum in manus ejus. Bonus ante faciem foei, 
subrnovebitur ab ea; qui peecat, comprebcndelur in ea ι Inferl : ι Lailare, juvenis, in adolescemia 
tua, ct ambula in viis innoccns ct inimaculatus, ei in coiHuilu oculorum tuorum, et scito quia pro his 
omnibus adducet le Deus in judiciuni # Nec aliler Apostolus : t Omnes enim nos maiiifrbiari 
oportet ante Iribuual Clirisl i , ut rcfcrat unusquisque propria corporis, qux gessit, sive bonum sive 
tnalum * · . » Nos igitur qui caHeris Scripturarum cognilionem adminislrarnus, nec tamen eas explc-
mus opere, multo pra ignaris istis atrocius raanet judicium, juxla verbuin Domini dicentis : ι Quia 
servus qui novit voluntalem doniini sui, nec fecit secundura il lam, vapulabil multis > Inducit : 
c Ab oinni cui multum donalura est, plus repetent ab eo ι Ipsi gloria in sxcula s&culorum. Amen. 

HOMILIA XIX. Β ΛΟΓΟΣ ΙΘ'. 
De fornicalione. Περϊ ηορτείας. -

Fornicationis affeclus multiiidus quidem ex fami- Τδ πάθος τής πορνείας τδ πολυσχιδές έκ τής σνν-
liari coorilur et surgil mulierum consueludine. τυχίας τών γυναικών έπανίσταται. Ταδίως γάρ 
Nullo enim negotio assenlatrix illa et illcx congres- εναποτίθεται έν τή καρδία τοΰ άνθρωπου τάς κολα-
sio procacium mulierum, sc hominis inseril cordi /ευτικάς ομιλίας τών σοβάδων γυναικών τδ δεινον 
iltecebra, veleraloriae artis perquam plejia. Ncque δέλεαρ- ού μόνον δέ τοΰτο, άλλά κα\ διπλούς καθ-
id siniplex malum, cuin fornicationis daemonem έστηκεν δ τής πορνείας δαίμων, έν τή ψυχή και τφ 
duplicem e&se conslet. Kst enira qui adversus ani- σώματι συνιστάμενος. Κα\ τούτου χάριν, διπλή ν 
mam, cst et qui adversum corpus conspiret. Istlus κατ* αύτοΰ χρή τήν πάλην άναδέξασθαι. Ού γάρ 
rei gralia agon duplex nobis excipieodus adversus Ικανή υπάρχει μόνη κα\ σωματική νηστεία, ίνα 
impurum bunc. Neque enim suslinendo buiccon- κτήσηταί τις τελείαν σωφροσυνην, και άγνείαν, el 
flictui salis fuerit corporale jejunium, solum si μή καρδίας γένηται συντριμμδς, κα\ ευχή εκτενής 
adsit, u l hosle triumpbalo palniarium reportes πρ^ς θεδν, κα\ τών Γραφών πυκνή μελέτη, χα\ 
perfeclse sobrielatis et castiraoniae. Elenim necesse κάματος κα\ έργόχειρον, άπερ δύνανται τάς άτά-
sit, adsint bae comiles, cordis contritio, deprecalio κτους τής ψυχής δρμάς συστέλλειν. Πρό γε πάν-
jugis ad Dcum, crebra medilaiio Scriplurarum. His των συμβάλλεται ταπείνωσις ψυχής , ής χωρίς 
adde, laborem, et raanuariam iudustriam. Sane ούτε πορνείας, ούτε τών άλ/ων παθών δύναται τις 
possunt haiC insolescentes alque imporlunos anhnx περιγενέσθαι. Χρή δέ τδ τήν καρδίαν πάση φυλαχή 
inotus supprimere. P rx bis omnibus pluriinum τηρεϊν άπδ £υπαρών λογισμών, c Έ κ γάρ ταύτης 
affert emolumenti anima? sesc dcjicientis bumilia- εξέρχονται, κατά τήν τοΰ Κυρίου φωνήν, διαλογιαμ'Λ 
lio : qua sine, non fornicatiouem, non ullam alia- πονηροί, ι ΕΙ ούν έστιν ήμίν κατά τδν Άπόστολον 
rum passionum pervinccre quis polueril. Pcrvigili νομίμως άθλήσαι κα\ στεφανωθήναι, νικήσαντας τδ 
ilaque custodia asservandum cor, ne quid insin- άκάθαρτον πνεύμα τής πορνεία.,, μ*} τή ήμετέρχ 
cerae cogilalionis irrepai alicunde. Juxla euim δυνάμει ή ασκήσει θα^δήσωμεν, άλλά τή τού Δ:σπό· 
Dominicam vocem : t Εχ corde excuitt cogilationes του θεού βοηθεία. Ού παύεται γαρ άνθρωπος πολε-
Hialaj · · . » Tamelsi in noslra repositum potestale μούμενος υπέρ τοΰ πνεύματος τούτου, εως ού έν 
esl , juxta Aposloli senlentiam, i i l agonem hunc άληθεία πιστεύση, δτι ούχ\ Ιδία σπουδή, και καμάτψ, 
6U8lineamuB legilime el coroneiuur 8 0 : si quando άλλά τή τοΰ θεοΰ σκέπη κα\ βοηθέ ία άπαλλάιτεται 
lamen dabitur adversus hunc spurcissiinum forni- τής νόσου ταύτης. Καλδν ούν έστιν είς αποτροπή ν 
cationis spiritum, victricem palmam obtinere; non τοΰ εναντίου, κα\ άγνείαν σώματος, πρδ ύπνου έπι 
eo perlingere nos poluisse conAdendum propriis κοίτης τδ, 
viribus aul nionasiica exercitalione, sed Domini auxilio. Neque enim homioi contingit requielum 
esse ab iiupugnatione istius impuri spirilus, donec verissime crediderit se nullo pacto, aut studio aoi 
Jaburibus propriis 1056 emancipari posse ab ejusmodi iuorbo, sed Dei solum proleclione ac 
praisidio. Non igilur malum fqerit ad depulsionem adversarii, corporisque tuendaui castitalem, prius-
quam vos sopor premal, hanc ul ad Deum effundatis in cubili oralionem : 

" Prov. xxxi, δ. 1 9 Eccli . ιχ. 1. e e Isa. ιιι, ΙΓ>. ««ibid. 18. " Eccli . ix, 5. " Eccli. xix, 2. · 4 Ecclr. 
νιι 27. " E e c l r . x i , 9 . " H C o r . v , 10. " Lnc. χιι, 47. " ibid. A8 " M a l l h . xv, 18. »° II Timolb. 
i i , 5. 



HS9 HOMILIA X I X . -
< Δδς ή Λίν, Δέσποτα, είς Οπνον άπιοΰσιν, άνάπαυ-

σιν σώματος, κα\ διαφύλαξον ημάς άπδ του ζοφερού 
Οπνου τής αμαρτίας· £ύσαι ημάς άπδ παντδς μο-
λυσμοΰ σαρκδς και πνεύματος. Δδς ήμίν άγιωσύνην 
έν φόβω σου * κα\ (δύσαι ημάς άπδ πάσης σκοτεινής 
κα^ νυκτερινής ήδυπαΟείας. ΠαΟσον τάς δρμάς τών 
παθών · σβέσον τήν του σώματος πύρωση/* τάς τής 
ραρκδς επαναστάσεις κατάργησον τά σωματικά 
πάθη, τής τε σαρκδς τά φρονήματα κοί μισόν * δώ-
ρησαι ήμίν, δ θ ΐδς , γρήγορον νούν, σώρρονα λογι-
σμδν, καρδίαν νήφουσαν, ύπνον έλαφρδν, κα\ πάσης 
σατανικής φαντασίας άπηλ)αγμ£νον καί έξέγειρον 
ημάς πρδς τάς νυκτερινάς και έωθινάς λειτουργίας. 
Παννύχιον ήμίν τήν σήν δοξολογίαν χάρισα ι, τού 
ύμνείν τδ μεγαλοπρεπές δνομά σου, τοΰ Πατρδς, τοΰ 
Ποΰ. καί τοΰ αγίου Πνεύματος, είς τούς αίώνας. 
Αμήν. ι 
tire gratia taa, ad illHStrandam bymnis gloriam 
tus sancti, in siecula. Amen. ι 

Καλδν ούν έστιν, ώς προείρηται, τάς σαγήνας και 
τά άγκιστρα τών γυναικών άποφεύγειν, και στέλ
λε σθαι άπ ' αυτών. "Ο γάρ σοφώτατος Σολομών τοΰτο 
πείρα παρειληφώς πάσι παραινεί λέγων,« Μή πρόσ
εχε φαύλη γυναικί* μέλι γάρ αποστάζει άπδ χει-
λέων γυναικδς πόρνης, ή πρδς καιρδν λιπαίνει τδν 
φάρυγγα· ύστερον μέντοι πικρότερον χολής εύρή-
σεις· μή έπιστήσης ούν σδν βμμα έπ' αυτήν. > 
Κα·. πάλιν · t Μή πρόσεχε φαύλη γυναικί · τής γάρ 
αφροσύνης οί πόδες κατάγουσι τούς χρωμένους 
αύτη μετά θάνατον είς τδν άδην. Μακράν ποίησον 
άπ* αυτής σήν όδόν. > KaV πάλιν · ι Μή ύπάντα γυ-
ναικ\ έ:αιριζομένη, μή ποτε έμπέσης είς τάς παγί
δας αυτής. > Κα\ επάγει, ι Άποδήσει τις πΰρ έν 
κόλπω, τχ δέ Ιμάτια ού κατακαύσει; ή περιπατήσει 
τις έπ* ανθράκων πυρδς, τούς δέ πόδας ού κατακαύ-
σει ; ωσαύτως ούκ άθωωθήσεται πάς άπτόμενος αυ
τής. » Και δ νόμος φησίν · < Ού πορνεύσεις, ού 
μοιχεύσεις · δς άν μοιχεύση τήν γυναίκα τοΰ πλη-
σίου αύτοΰ, θανάτψ τελευτάτω. ι Κα\ δ Δαυίδ* ι Μή 
γίνεσθε ώς ίππος, κα\ ήμίονος, οΤς ούκ Ιστι σύν-
εσις. ι Κα\ δ προφήτης Όσηέ, άχθόμενος περ\ τοΰ 
λαού έλεγε · ι Πνεύματι πορνείας έπλανήθησαν, κα\ 
δ λαδς δ συνιών συνεπλέκετο μετά πόρνης. » Κα\ 
αύΉς, « Πορνεύοντες έξεπόρνευσαν ήγάπησαν άτι-
μίαν. > Κα\ πάλιν · « Πνεΰμα πορνείας έστιν έν 
αύτοις. τδν δέ Κύριον ούκ έγνωσαν, ι Ό δέ Απόστο
λος έπιστέλλει λ έ γ ω ν c Φεύγετε τήν πορνείάν, πάν 
αμάρτημα, δ έάν ποιήση άνθρωπος, έκτδς τοΰ σώ
ματος έστιν δ δέ πόρνεύων, είς τδ ίδιον σώμα άμαρ-
τάνει. ι Κα\ επιφέρει * c Ούκ οίδατε δτι τά σώματα 
υμών ναδς τοΰ έν ύμίν αγίου Πνεύματος έστιν, δ 
έχετε άπδ τοΰ θ·οΰ , καί ούκ έστέ εαυτών; ήγορά-
σθητε γάρ ^utfjc. ι Και έν τοις δντως πιστοίς, τοίς 
Πνεύμα θεοί έχουσιν, ουδέν σαρκικδν δύναται είναι • 
ατινά έστι, πορνεία, ακαθαρσία, ασέλγεια , καί τά 
έξης. Οί γάρ σαρκοφόροι, βασιλείαν θεοΰ ού κλη-

ffi FORNICATIO.YE. 1193 
i « Ad quietcm soporis, nobls concedentibus, in-

dulge, mi Domine, requiem corporis; tuere nus, 
ne lenebricosa peccati istitis involvamur caligtne; 
eripc nos ob omni inquinamcnto carnts et spiriiiis, 
concede, in limorc luo rite ut corporis perficiainus 
sancliQcationem. Submovc nos ab onini demul-
cente lenocinio illecebrosae voluptatis, pcr tenebras 
noclis hujus impetus passionum seda, ac jubc con-
quiescere. Ignilam cxstinguc tcntationem corporis 
istius. Rebellionem carnis acrius iusolesccntem 
disjice. Viliosam affectionem corporis, ct carnis 
prudenliam consopi, et fac in nobis obdormiscere. 
Da nobis iranquilli soporis cubiFe. Pervigilcs con-
cedc cogitationes ac nienlem sobriam, ne nos gravis 
opprimat sopor, sed qui nos rcddat excitatiores ad 

* cxbibendum tibi munus noclurnse ac malulina: 
liturgiac. Pervigilium noctis nobis clcmenli imper-

lagnificentisstmi tui nominis, Patris, F i l i i ct Spiri-

Egregium plane uti priiis dictum est, sagcnas 
illas atque irritamenta mulierum nos ad se proii-
eicntium aversari, et ab carum se submovere collo-
quiis. Hoc enim sapienlissimus alioqai Salomon 
doctrinse cxpcrienlia cum didicisset, omnes nos in 
coramune admonet, diceijs : ι Ne altendc ad mulic-
rem malam, mcl enim distillat a labiis mulieris 
fornicariae, et ad tempus impinguat giiUur suum; 
in uovissimo autcm fellc amarius quid invcnies : 
ne igitur octilum tuum inlendas in eara' 1 . > Rur-
sus : c Nc obviam procedas mulieri merelrici, ne 

- forte incidas in laqueos illius w . > Inducil : « Quis 
alligabit ignem in sinu, vestimenta vero non com-
burei? aut ambulabit aliquis super carbones ignis, 
et pcdes i l l i non ardcbunt? sic non innoccns erit 
omnis qui tangit eam > Scd ct lex d ic i t : ι Νοιι 
fornicaberts , k : qui fornicatus fuerit cum uxore 
proximi sui, morte moriatur > David aulcm : 
c Nolite ftcri sicut equus et mulus, quibus non cst 
in te l lec tus , e .» Prophela Osee adversus populi pec-
cala se discrucians, dicebat: ι Spirilu fornicatio-
nis scducti sunt, ct populus intclligens adboesit 
meretrici > Rursas : « Fornicanles exfornicali 
sunt, dilexerunt ignominiam M . > Ilerum : ι Spiri-
tus fomicationis cst in cis, Dominum autem iioa 
^πονεΓυπί 1 * . ι Apostolus per Epislolam dicit : 
Fugite fornicationem. Orane peccalura quod facit 
bomo extra corpus est; qui autem fornicatur, in 
corpus proprium p^ccat * · . » 1057 Inierl : 
« Nescitis quia corpora vcstra templum sunt Spiri-
tus sancti qui habilat in vobis : quod babelis a Dco, 
non estis vcstri? Empti enim eslis prc t io" . · Qui 
enim fidem de Deo genuinani habent ac sinceram, 
ulique et Spirilum habent Dei; et nibil esse in iilis 
potest carnale; cujusmodi sunt, fornicalio, immun-
dicia, impudicitia, ct ca*lcra. Neque eniro qui pro-
priam domum corrumpunt, haeredilabunt regnum 

1 1 Prov. v, »* EccII. ix, 3. ·» Prov. vi , 27-20. n Exod. xx, 14. 8 8 Lovit. xx, 10. a i Psal. xxxi 9. 
, : Osee iv, 14. a e ibid. 18. w Uscc v, 4. *° I Cor. νι, IX. " ibid. I», 20. 
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Dei : qui enim talia agunt, niortui jam sunt. Sed et Α ρονομήσουσιν. Ήδη γάρ οί τά τοιαύτα πράσσοντες 
Parcemiasles : « Averte oculum a mulierc fomiosa; άπέθανον, Ό δέ Παροιμιαστής φησιν · ι Άπόστρεψον 
iii specie enim molierum mulli excrraverunl M ; > όφθαλμδν άπδ γυναικδς εύμδρφου· έν γάρ κάλλει 
el : < Ne velis cum illa accumbere in vino, nc forle γυναικών πολλοί έπλανήθησαν, » Καί · ι Μή συμ-
declinel animfr tua ad illam, et spiritus tuus labatur βουλοκοπήσης μετ\ αυτής έν οίνω, 'μή ποτε έκκλίνη 
in perdilionem u . > AJius ilem : « Fornicatio mu- ή ψυ^ή σου έπ* αυτή, κα\ τδ πνεΰμα σου ολίσθηση 
lieris in exUdlentia oculorum ι E l : « Scito quia είς άπώλειαν. ι "Αλλος δέ · ι Πορνεία γυναικδς έν* 
in medio laqueorum babilas i 9 . > llerum Paulus : μετεωρισμοίς οφθαλμών. > — ιΈπίγνωθιδτι έν μέσψ 
« Ncscitis quja corpora vestra membra sunt Chr i - παγίδων διαβαίνεις. > Καί αύθις δ Παΰλος· « Ούκ οί. 
$li?Toilara ergo menibra Chrisli , et faciam mem- δατε δτι τά σώματα υμών μέλη Χριστού έστιν; 
bra nieretricis? nunquid non scitis quia qui adhae- "Αράς ούν τά μέλη τοΰ Χριστού, ποιήσω μέλη πόρ
τ α meretrici, unum corpus e s i M ? ι Rursus : νης; ή ούκ οίδατε δτι δ κολλώμενος τή πόρνη έν 
ι Nescitis, quia templum Dei estis, et Spiritus Dei σώμα έστι ; ι Κα\ π ά λ ι ν ι Ούκ οΓδατε, δτι ναδς 
babitat in vobis"? > Scd et acrimonia asperiore θεού έστε; κα\ τδ Πνεΰμα τοΰ θεοΰ ένοικε! έν 
UMis, inducit : < Si quis templum Dei corruperit, ύμίν; > Κα\ έμβριθέστερον επάγει· ι Εί τις τδν ναδν 
corrumpet illum Deus; templum enim Dei sancltim ^ τοΰ θεοΰ φθείρει, φθερεί τούτον δ θεός. Ό γάρ 
rst,quod estis vos* 8. > Iterum : c Fornicalio autem ναδς τοΰ θεού άγιος έστιν, οίττνές έστε ύμείς. » 
ΓΙ idimundilia ne nominelur quidem in vobis Κα\ π ά λ ι ν < Πορνεία δέ κα\ ακαθαρσία μηδέ όνο* 
II cc enim voluntas Dei est, sanciificatio vestra. μαζέσθω έν ύμίν. Τοΰτο γάρ έστι τδ θέλημα του 
Abstinete vos a fornicationc, ut sciat unusquisque θεοΰ, δ άγιασμδς υμών, άπέχεσθαι υμάς άπδ τής 
Vi.strmn suurn vas pos*idcre in sanclificalione et πορνείας, είδέναι Ικαστον υμών τδ έαυτοΰ σκεύος 
honore ·°. » Rursup) : « Et sanclimoniara corporis, κτάσθαι έν άγιασμώ κα\ τ ιμή. ι Κα\ πάλιν, c Και 
sine qua neino vidcbil Domiouin e i . # Dorainus τον άγιασμδν τοΰ σώματος, ού χωρ\ς ούδε\ς δψεται 
iipm : ι Qui reliqucrit uxorem suam nisi causa τδν Κύριον. ι Ό δέ Κύριος · < Λέγω ύμίν, δς άν 
fornicalionis, et duxerit aliam, moechatur ι απολύσει τήν γυναίκα αύτοΰ, μή έπί πορνείας, κα\ 
Κι: c Qui rcp.udiatam duxeril, moechatur ".> Deum γαμήσει άλλην, μοιχάται. » Τψ θεψ πρέπει δόξα είς 
iiostrum addecel gloria in suecula. Amen. τούς αίώνας. Αμήν, 
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Pe castilule. Περϊ σωρροσύντ\Γ. 

honoris esl pneoipui, ac lande digna, Ή σωφροσύνη, τιμία κα\ επαινετή, και εύπα££η» 
ei q«ire apud Dcum ot homines plurimum obtirret σίαστος παρά θεώ και άνθρώποις, καί έκτδς βα-
In^eiHia? liberlatis ac fiduciat, exlra omnem invi- σκανίας υπάρχει· εί δέ καί τίνες δυσμενείς είωΟότες 
di.e alcain .consistens : tamelsi compcrianlur non- συκοφαντειν τούς δι' αυτής βουλομένους τώ θεφ 
nuili qui consueverint infensis linguis Iraducere προσοικειούσΟαι, ή αλήθεια διαρρήδην δεικνυται · 
a<! sugiilare eos qui bac comile conlcnduni diviiue καθώς έπ\ τώ Ιωσήφ, κα\ τή μακαρία Σουσάννη τ η 
gratiai sibi conciliarc favorem. Yerilas dicti lucu- κατά τδν Δανιήλ. Λύτη γάρ είλετο μάλλον τδν πρόσ-
lenter declaralur cxcmplo Joseph ac beafcr, illius καιρόν θάνατον, ήπερ τδν τής σωφροσύνης ζημιω-
S^sannaa apud Danietem. Maluit enim \\xc teinpo- θήναι στέφχνον. Κα\ ή κρίσις τού θεού (τουτέστιν 
rarisc mortis discrimen adirc, quam ut coronae sune του Δανιήλ· ούτως γάρ ερμηνεύεται) τούς κριτάς τής 
caslitalis ulla ex parlc inferrel conlumeliam et de- [Βασκανίας κατέκρινεν* κα\ τήν σώφρονα έλευθέρχυ 
trimenlum : et judicium Dei (boc est Daniel, bajc άπέδειςεν, κα\ έκ θανάτου ε^,όύσατο. Ούτως κα\ ό 
enim nominis istius est interprclatio) judtces dam- Τωσήφ συκοφαντούμενο: παρά τής Λίγυπτίας, και 
navil iovidia3 : caslimoniam vero pudica? mulieris έν τή είρκτή κατακλεισΟε\ς, [ο^] μετ'ού πολύ διέπειν 
re ipsa docuit esse inlenlali flagilii liberam, eam- ^ τήν Αίγυπτον Ελαχεν. Κα\ ή νίκη της σωφροσύνης 
qne subduxit morti. Nec sccus contigil bcato Jo- αυτού ού μόνον κατάδηλος τοίς τότε γέγονεν, άλλά 
sepb, qui inloleranda calumnia appelilus per ^Egy- καί πάσαις ταϊς μετέπειτα γενεαίς, ώσπερ στήλη 
ytiam, eoque in carceris ergastulo conclusus β \ ύπογραμμδς έν ταίς ίεραΐς Βίβλοις άναγέγρα-
non adeo post nmlluni lemporis velut sortito ac- πται. Κα\ ή Σαραφθία χήρα, διά τήν σωφροσύνην, 
crpi t jEgvp l i gubernacula | β . Nec islis solum qui καί φιλοξενίαν, άγνή οϋσα καί 03ta, ήξιώΟη τδν 
ea n»tale supcrerant. virlus lanlx oaslitatis incla- μίγαν Ήλίαν ύποδέξασθαι· και δ υιδς αυτής ύπ* α ύ -
ruit, >(d e l ca pro:iit;\ -nemoritt c s l , et a?cripta τοΰ ζωοποιηΟή-,αι.'Πσαύτως κα\ δ μέγας Γρηγόριος 
s:\cris B ib l i i s lanquajM coiuiwna ac r. ionumeuuim ό ? Ν - . ο / . α ι α α ρ ε · α ς ε π ί σ / . ο π ο ς . Ελλήνων γονέων, γ.αΧ 
ad inemoriara posferifalis in mr.nos fuiiiras ^c .Hi- α 'χ ' . ς Ητ: "Κλλην ύ π ά ρ χ ί - ι ν , ir. ν ε α ρ α ς ηλικίας επ :με-
ratior«es. Saroptana il!a \'u!ua, uiori lo cnsliinouix» λ.'.ς τ-.-.ρή-ζας τΐ-ν _ σ ί . »νροσύνην , τ£;.ώ3η παρά της 

alque bospital i iat is , pudica cu;n esn>ol ac sar.cia, Μ ' · ^ ; : ^ Κυ;.ί·*.-', ν.-Δ του εύαγγ ίλ ιστου Τ ω ά ν ν ο ν , 
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μαθεΐν τδ τής πίστεως μυστήριον, καί θαυματουργές i 
μίγας άναδειχθήναι. 01 γαρ τής σωφροσύνης έρα-
σταί, ού μόνον τδν έπαινον έν τώδε τφ βίω έχουσιν, 
άλλά καί τδν στέφανον τού κάλλους, κα\ τδν χιτώνα 
τής σωφροσύνης έκ χειρός ΚυρΓου κομίσονται · καί 
έρούσιν * « Άγαλλιάσθω ή ψυχή. ημών, έπ\ τώ Κυ-
ρ'ω · ένέδυσεν γάρ με ίμάτιον σωτηρίου, και χι
τώνα ευφροσύνης ώς νυμφίω περιέθηκέν μοι μίτραν, 
καίώς νύμφην κατεκόσμησεν κόσμψ. ι Ούτοι έκλάμ-
ψουσιν έν τή βασιλεία τού Πατρίς» εί άληθώ; καί 
τας λοιπά: άρετάς κέκτηνται, τάς αρμόζουσας τή 
σωφροσύνη. Εκε ί αύτοΐς δφθήσεται ή ζωή, καί ή 
μακρότης τών ήμερων, ή γαληνιώσα κα\ ατάραχο:, 
έν ή άπέδρα οδύνη, λύ*·η, κα\ στεναγμό-. Ό τέλειος 
σώ?ρων πανταχόθεν έαυτδν φυλάττει. "Πκουσα γάρ 
περ: τινο; βασιλέως τών εξω, οτι Έφεσίαν ίέρειαν 1 

ίδιον υπερβολή καλήν φανείσαν, άνέζευξεν ευθύς έξ 
Εφέσου, φοβούμενος μή παρά γνώμην έκβιασθή, καί 
πράξη τι τών άτοπων. Καί Κύρος δέ δ Πέρσης, ουδέ 
ίοΐίν τήν Επανίαν κατεδέξατο, θαυμαστόν τι καί 
άμήχανον κάλλος έχειν μαρτυρουμένην. Εί τοίνυν 
κ χι τά προστάγματα έξωθεν, και χωρίς τού σωτηρίου 
χρησμού μαρτυρούσιν ταύτα, πόσον μάλλον ημείς οί 
τού Χριστού φοιτηταί! Άναγκαίον ούν έστιν έγκρα-
τεύεσθαι, καί κρατείν, ού μόνον λαλιάς, άλλά καί 
όράσείος. Ή γάρ συνεχής τε θέα, δδός έστιν ή έπί 
την πράςιν άγουσα. Εί δέ καί είς έργον μή προ
βαίνει, τέως τδν λογισμδν μολύνει, και μοιχδν απο
τελεί τδν άλόντα. Τί ; τοσούτον έστιν τολμηρδ;, δς 
τοίς άλλοτρίοις συνεχώς κατοπτεύων κάλλεσιν, λέγει, ^ 
μηδέ τδ παράπαν παραβλάπτε σθαι; Εί δέ τούτο 
ούσκολον, χρή μάλιστα φεύγειν τάς συνεχείς τών 
γυναικών έντεύςεις. Εί δέ ανάγκη χαλινού ν τούς 
οφθαλμούς, δ άμεμπτος καί σώφρων Τώβ τοίς εαυτού 
^ίλοις δια/αγόμενος, φησίν · ι Εί δέ καί έπηκολού-
θησεν ή καρδία μου γυναικί άνδρδς έτερου, εί και 
εγκάθετος έγενόμην έπι θύραις αυτής, άρέσαι άρα 
καί ή γυνή μουέτέρψ. θυμδς γάρ οργής ακατάσχετος 
τού μιάναι γυναίκα ανδρός · πύρ γάρ έστι καιόμενον 
έπί πάντων τών μερών · ψ δ' άν έπέλθη, έκ .δ ι ζών 
άπώλεσεν. Καί ό μακάριος Παύλος έπιστέλλων νου
θετεί · c Παρακαλώ ούν υμάς, αδελφοί, διά τών 
οίκτιρμών τού θεού, παραστήσαι τά σώματα υμών 
θυσίαν ζώσαν, άγίαν, εύάρεστον τψ θεψ. ι Φησίν δέ 
Τίτω· c Πρεσβυτέρους νηφαλέους είναι, σεμνούς, σώ-
φρονας· πρεσβύτιδας ωσαύτως, Ιεροπρεπείς, κσλο-
αδασκάλους, ίνα σωφρονίζωϊιν τάς νέας φιλάνδρους 
είναι, φιλοτέκνους, σο;φρονας, άγνάς. · Καί αύθις, 
ι Ίνα άρνησάμενοι τήν άσέβειαν, καί τάς κοσμικάς 
επιθυμίας, σωφρόνως, κζί δικαίως, καί εύσεβώς 
ζήσωμεν έν τώ νύν αίώνι. » Καί ΤιμοΟέω · ι Χήρας 
τίμα, τάς δντως χήρας. · Καί επάγει· ι Ή δέ δντως 
/ ή Ρ α · * α ί μεμονωμένη, ήλπισεν έπί τδν θεδν, καί 
προσμένει ταίς δεήσεσι καί ταίς προσευχαίς νυκτδς 
καί ημέρας · > καθώς καί ή δσία "Αννα, ή Ουγάτηρ 
Φανουήλ, ζήσασα μετά τού άνδρδς αυτής σωφρόνως 
έτη έπτά άπδ τής παρθενίας αυτής, κατά τδ 
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, magnum Ulum Eiiam 1058 proracruit excipcre 
bospitio, utque filius sinis ad viiaro posilimir.iu 
revocaretur precibus propbelse · · . Similcm in ino— 
jdum magnus Gregorius Neotaisareai episcopus 
tiles alioqui parcnlescum haberet, ipsectiam dt;ni 
genlilis, ab ipso ailatis florc, iniemerabe caslii.u s 
pudorcm cuslodivil : cujus gralia dignus babiius 
est qui doctricc Matre Doniini alque evangelista 
Joaniie myslcrium condisceret fidoi, dcuiqtic bic 
orbi inclaruil mirabilium opiicx opcruni. Amalor.?* 
siqtiidem pudickise et intcgrilatis, non in hac 
modo vila laudem referunt, sed et coronam dcco-
ris et pallium caslittitis reporlabunl de nianu P.o-
mini ; secumque diccnt : « Exsulla niiiic, aiiiiiia 
mea, Γη Domino : induii cnim me pallio saluiari, et 

5 indumentolaclitiai, quasi sponso circumposuil miU 
niilrani, ct quasi sponsam adomavit ine nwnd .> a 7 . > 
Hi fulgcbunt in regno\ Patris, si modo nibil futo 
reliquas sibi conciliarint viriutes, qnibus p',ik'!<re 
conveniat cam una bac caslitatc. l l l ic isiis vu!e-
bilur vita et longiturnitas dieruin tranqtlUla pror-
sus et ab onini sabmota temperic : ab no cnim re-
gno procul fugil dolor; uiocror ac gemilus leiids-
sime sejuncta sunt. Perfecte castus omni cx paric 
communitac custoditse. Audivi enim de τηχε quo-
piam a fide alieno : Is Epbesi cum \idiss>n hacri-
iiculam quamdam dccore admirabUi prjpcelienteni, 
ex Epbcso eam confcslim cmisit, vcriius ue qr*is 
illam violcnla impressione subigerel, ei iiniof-ori 

, in illam quidpiam admitlcretur. Cyrus proiinle 
Pcrsarum rex tympanistriam (cui, oniniuin hst i -
monio, admirabilis et supra quam cre ii possct, 
tribucbalur elegantia corporis) nc vidtrc quiJeni 
6iislinutt. Quod si talia suo assevorant I O ^ I . H O H I O 

a iidc cxotici, et a s%liitari unctioiic alioni, νιύά 
J I O S non convenial prac itlis lanto effic^re, ψύ Chri-
sti ex professo discipuli sttmui>? N«*tTJ >̂  ifciiur 
s i l , leuipcremns noi»is non a coHoeuiione j u j i i ) , 

sed ct ab aspcctu, qui quidem via es! rcria d c i i u -

cens ad opcralioncm ftogitii. Esh», ad op;is t i v j i c 
hon progrediatur, aliquousque lamrn dciiuiiai C<J-
gilalionem ac moecliumeflicit lalein captivum. ( J u i s , 

qua3SO, eousque temeriiatis pruvcclMS cs i , fjni cv.ni 
in alienam pOlchritudinem conlinericr ct prossius 

[) defigat oculos, dicere ausit nulla l,;:;c sc ox ])aric 
Laedi? Hoc perquam difficile sit. >i;.ximo quiduu 
ouuiiiun, vitandi sunt nmlierum congrcssi;§ assidui. 
Quod si necessc fuerii, oculi quoque dis{a!ai:lcs ac 
vagi, velut injecto frono coerceiitli sunt. IIoc sc 
fecisse Job irreprehensibilis et pudicns, cum ana-
cis suis disaerens a i l : ι Si secutum csi cor meu.n 
mulierem viri altcrius, ct si insidininr ini ;.d januas 
ejus, placeat ulique uxor mea alt ! ; l u r j r eni ia 
irae irrctenUbilis ^st conlaininarc u \ c r e M i v i r i ; 
iguii enim est omnes consumens j arits : q u m i -
cunquc adorietnr, r»b radice ipsa ]it:nc p; u ' e t i e . » 
Bealus insupcr Panlns pcr Episto' Ϊ;) admoiirt di-

*· III Rcg. X V I I , 23. e T ha. L X I , 10. " Job X X X T , 9-12. 
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cens : « Obsocro ighur vos, fralres, per misericor- Α Εύαγγέλιον διαγορεύει, καί αυτή χήρα ούσα ώ; έ . ώ ; 
iliam D c i , ut cxbibeatis corpora v<*stra bostiam 
tanctam, Deo bene placcnlem 8*. > 1059 E l ad 
TiLum : c Presbvtcros, sobiii ut s in l , pudici, 
casii : anus siniiliter, ut sint in babitu dccenli, 
benc docenlrs, ul prudentiam docoant adolesccn-
lulas, ut viros suos ament, filios diliganf ; pruden-
ti*s. caslas e 0 . » Rursuin : ι Ut abneganles impieta-

δγδβήκοντα τεσσάρων, ή ούκ άφίστατο άπδ τού ίεροΰ, 
νηστείαις κα\ δεήσεσι λατρεύουσα τψ Κυρίψ· κα\ 
προφητείας άξιωθείσα, αυτή τή ώρα έπιστάσα άνΟ-
ωμολογεϊτο τω Κυρίω. καί έ'άλει πασιν τοις προσόε-
χομένοις λύτρωσιν έν Ιερουσαλήμ περ\ τού Κυρίου, 
και θεού καί Σωτήρο'ς ημών Ίησοΰ Χριστού * ψ ή 
δόξα είς τού; αιώνας. Αμήν. 

t; ιη ct sa?cularia desideria, sobrie et juste et pie vivamus in hoc sa?cuIo M . ι Timolbeo quoqne : 
« Viduas honora qiue vere viduacsunt ·*. ι Inducit : c-Quae auteni vere vidua est ei dcsolata, sperel i a 

- Deum, et instel obsecrationibus et oraiionibus nocte et die 6 3 ; » quemadmodum sancla illa Anna, 
filia Phanuel, quae cum viro caste vixerat annis seplcm a virginilate sua (juxta evangelicain narra-
lionem). t E l haac vidua ad annos usque ocloginla quatuor provecta, non discedebat de lemplo, jeju-
niis et obsecrationibusserviens Deo *v, ι etpropbelico spirilu pro vitai merito illuslrala, ι eadftm hora 
supcrveniens confitebatur Dondno, ct loquebalur omnibus exspeclanlibus redemplionem 
Jerusalem M , > de Domino ac Deo et Salvatore nostro Jesii Cbristo; cui gloria ei imperium in sae-
cuia. Anien. 

HOMILIA X X i . 
De virginilate. 

Virginilas, propinqua germanitate cohaeret casli-
lati. Est aulcm bac et eaiteris partibus continentiae 
snperior: quippe quae cum angelis ipsis proxitne 
congredilur, ac Deo propinquat per inlegritalera ac 
wuuditiam. Non igilur mediocris praerogalivae est, 
possessio virginitatis, angelicae puriiatis aemula cura 
$it, eoque coelestis. Ilujusce dicii mei argumenltim 
est, quod non usque adeo promplum sit, in divinis 
Lilleris quempiam invenisse qui perpeti tenore se-
cundum eam vilam instilucrit, aut ipsam HUislra-
rit virtittis noniine ante legem. Sed ne legis quidem 
lempore, facile quis uilum enumcrel, nisi angelum 

Β ΑΟΓΟΣ ΚΑ'. 
ΙΙερϊ παρθενίας, 

Ή παρθενία πλησιάζει μέν τή σωφροσύνη, άνω» 
τέρα δέ κα\ αυτής καί τών λοιπών αρετών τυγχά-
νουσα, τοις άγγέλοις συναμιλλάται, κα\ θειο πλη
σιάζει δια τήν καθαρότητα. Μέγα ούν ώς αληθώς τδ 
κτήμα τής παρθενίας, και άγγελικδν, και ούράνιον. 
Τεκμήριον δέ, δτι ού ταχέως έν ταίς θείαις Fpαφαίς 
εύρίσκομεν ταύτη τή αρετή διαπρέψαντα πρδ τοΰ 
νόμου. Και έν τψ νόμψ δέ ούκ άν έχη τις ειπείν 
τινα, εί μή τδν έπίγειον άγγελον, κα\ ούράνιον 
άνθρο>πον Ήλίαν τδν θεσβίτην, κα\ τδν τούτου φοι-
τητήν Έλισσαίον · τάχα δέ κα\ Ίε ρε μίαν, και άλ
λους τινάς εύαριθμήτους έν τοίς προφήταις· και τδν 

illum lerrestrem, ac plane coelestem horainein μέγαν έν γεννητοίς γυναικών γενόμενον, τδν Παλαιάς 
Eliam Thesbilein, et hujus discipulum Elisaium. κα\ Καινής Διαθήκης μεσίτην. Ούτος γάρ αληθινός 
Ilis forte accensendus venit Jeremias. Alios item 
quis forlasse adnumeret, sed inter propbctas adde 
bis eximium illum in mulieruia nalis, Veieris No-
vique Tcslamenti mcdiatorem. Hic inleger ac verus 
corpore simul et spiriUi virgo cum esset, ob vilae 
siiirerilaleni ac mundiliam non vocari solura pro-
nieruil amicus sponsi, sgd el digtius habitus qui 
ipsum Dominum lympbis tingcrel sacri baplisma-
tis. Hos praeter, nemo argumenlis evicerit, ullum 
per virginitatem probasse se Deo, eorom qui vel 
lcgislationcm praeiveriat, vel vixerint sab lege, 
Proinde apud gcntiles (adde et eos qui in bis pbi-
losophi dicuntur) non solum virginilas sincera 

πιρθένος, σώματι κα\ πνεύματι · δς δ ιάτδ ειλι
κρινές, και τδ καθαρδν τοΰ βίου, ού μόνον φίλος 
τοΰ νυμφίου εκλήθη, άλλά κα\ αύτδν κατηξιώΟη 
βαπτίσαι τδν Κύριον. Και πλείω τούτων, ούκ δν 
τις δείξη, έν τοίς πρδ νόμου καί νόμψ-τινάς, διά τής 
παρθενίας τψ θεώ εύαρεστήσαντας. Παρά δέ *Ελ-
λησιν κα\ αύτοίς λεγομένοις αυτών φιλοσόφοις, ού 
μόνον δέ δτι ούδέπο) έφάνη παρθενία, άλλ' ουδέ πι-
στεύουσίν τινα άνθρωπον σώμα περικείμενον^ ταύτη 
άντοφθαλμήσαι · κα\ δικαίως· πώς γάρ πιστεύσωσιν 
περ\ παρθενίας, οί τά αισχρά πάθη θεοποιήσαντες, 
καί δίκην χοίρων έ μπολ ιτευό μενοι πάση άσελγεία 
κα\ ακολασία; Ιουδαίοι δέ μέχρι τής σήμερον, 

minquam suuni exsoruil splcndorem; sed nec cre- D παρθενίαν μέν ούτε ασπάζονται, ούτε μετέρχονται. 
dunt ullum bomiiiem corporis fragilitate cin.um-
datum propriis Ulam perspexisse oculis. Juro id : 
ηuo enim pacto islt ikiem comimndent de virgini-
tate disserenli, qui doos suos tolius spureitiaB et 
obscoenilaiis tulelares pa4ronos consliluimt? qui 
porcorum instar, per omnem impuritalem tradu-
cunt vitam flagiliosissime? Judxi usque bodie, ne 
saliup quidem dignanlur virginilatem, 1060 *de° 
itoii exercont. Atqui cum apud nos Cbrisiianos per-

Παρ' ήμίν δέ τοίς Χριστιανοίς δρώντες ανθούσαν 
κατά πάσαν τήν οίκουμένην, καί έμπολιτευομένην 
διά πάσης ηλικίας, τήκονται, κατά τδ είρημένον, 
ι Άμαρτωλδς δψεται, κα\ όργισθήσεται '-τούς οδόν
τας αύτοΰ βρύξει, κα\ τακήσεται. ι Ά φ ' ου γάρ δ 
Κύριος ημών Ίησοΰς Χριστδς, δ τοΰ θεοΰ Υίδς 
ηύδόκησεν έκ τής αγίας άχραντου Θεοτόκου, κα\ 
άειπαρθένου Μαρίας τψ κόσμψ έπιφανήναι, κα\ 
ίόωκεν ήμίν έξουσίαν κατά τού διαβόλου» ευχερώς 

*» Rom. Χ Ι Ι . 1. *° Tit. π, 2. η. · ' ibid. Μ, vcl, ut atwaatn impirlati' eA sircularHun desideriis. etc. 
Videtur hio sobrie pro, castc e\ pnd'ec, snini. Λ 1 i Tim. v, 3. " e < ibid. ;ΐ. " L u c . ιι, S7. " ibid. Γ,8. 
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έξανύεται παντ\ τψ βουλομένω· τοιαύτη τής παρ- Α spicianl tolo terrarum orbe earo snave fragrauics 
θενίας ή αρετή. Άλλ* δτι μεν μέγα τδ κατόρθωμα, 
κα\ μείζονα τά έν επαγγελίαις άποκείμενα αγαθά, 
τοΤς άγαπώσι τδν Θεδν πάσιν πρόδηλον. Άμήχανον 
δέ χωρ\· αγάπης Θεού κα\ ταπεινοφροσύνης, φθάσαι 
τινά είς τδ ύψος τής τοιαύτης αρετής, ώς μαρτυρεί 
αυτή ή πανάμωμος, καί πανύμνητος, κα\ πανένδοςος 
Θεοτόκος $δουσα · ι Μεγαλύνει ή ψυχή μου τδν Κύ
ριον, και ήγαλλίααε τδ πνεύμα μου έπ\ τώ θεώ τψ 
Σωτήρί μου· > τήν θείαν άγάπην έμφαίνουσα. Κα\ 
ευθέως · «"Οτι έπέβλεψεν έπ\ τήν ταπείνωσιν τής 
δούλης αυτού, ι Και αύθις · < Καθείλεν δυνάστας άπδ 
θρόνων, και ύψωσεν ταπεινούς, ι κα\ τά έξης. Κα\ 
πρδς τδν Γαβριήλ πρότερον ι Τ5ου ή δούλη Κυρίου, 
γένοιτο μοι κατά τ δ (δήμά σου. ι 

et peramoenos flores excrcrc, ac per omnein a*ta-
tem pulchre regi ct offirio fnngi, isti per invidiam 
eli(|nantiir niisere et conlabesninl, jiixia Propbelaj 
senlenliam : c Peccalor viitohit et irasrciur, dcn-
tibus suis fremet el tabeseet · · . ι Ex qno lomporc 
Dominus noster Jesus Cbrislus Dei Filitis sna so-
Itus crga nos beniguitale ex utero vohiil sancla» ct 
inlemerataB Deiparse semper vrrginis Marra?, suo ad 
nos advenlu inclarescere mundo, simiilque vircs 
snggessit quibus oblncleimir diabnlo : facile dein-
ceps sil virlntem pcrficere vtrginilalis, modo is ex 
animo velit, nt ardiia sit functio virtutis islitiK. 
sod et qua? bonis loto pectorc Dcurn diligenliinis 
per repromissionem reposila simt, nulli obscurnm 

longe essc prastantiora. Nulli lamen possibile ad lanUe virlutis pcrtingcre fasligium, nisi pnvsidio 
juvelnr et crga Deum cbaritalis, et animi de se quam modeslissime senlientis, jtrxta ieslimoniui:i 
Deipane omni landnm genere celeberrimrc, nulli obnoxiae vitio, sed gloria omni dignissima?, in bunc 
modum emodulantis : < Magnificat anima mea Dominum, el exsultavit spiritus mens in Deo salulari 
meo · Τ ; ι cum enim per hanc subindicet suam erga Deum charitatem. mox artdil : « Quia respexit 
humilitalem ancilke snae · · . ι Rarsus : t Deposuil polentes de sede, ct exahavil humiles e t , » et qunc 
ordine sequuntur. Sed et aliquanlo prius Gabrieli responderat : ι Ecce ancilla Domini, fiat mibi se-
cundiim verbum luum 7 i . ι 

Σα^ώ: ούν διά τούτων άποδέδεικται, δτι έξ άκρας Β flis igitur clarissirne expltratnm reor, quia per 
ταπεινώσεως κα\ της πρδς θεδν αγάπης, τδν τής 
παρθενίας άμωμον χιτώνα εαυτή ή κεχαριτο>μένη 
έξύφανεν. "Αλλ* δτι μέν μεγάλη ή αρετή τής παρ
θενίας, άποδίδεικται. Χρή δέ τδν είς τούτο τδ στά-
διον άποδυόμενον νομίμως Αθλήσαι» κατά τδν Άπό-
στολον. Ού γάρ έστιν αυτών ή πάλη < πρδς αΤμα ι 
και ι σάρκα μόνον, ι άλλά c πρδς τάς αόρατους δυ
νάμεις, ι Ό νεανίακος τοίνυν, τουτέστιν δ έαυτδν 
εύνουχίσσς διά τήν βασιλείαν, κα\ ή παρθένος, έάν 
μή κατά πάντα τοιούτοι ώσιν, ώσπερ οί Αληθινοί 
μιμηται τού Χριστού, Όΰ δύνανται σωθήναι. Τδ γάρ 
λέγεσθαι παρθένον, και τάς άρετάς μή έχειν ανάλο
γους, κα\ οίκείους κα\ αρμόζουσας τή παρθένω, μω-
ραν τήν τοιαύτην παρθένον φησιν δ Κύριος. Άφεγγής 

summam Iruniiliialem et erga Deum cbaritatem, 
plena cum essot gralia?, promeruit sibi vestem per-
lexere virginitalis, nulla ruga decolorcm, nulli 
obnoxiam realtii. Qui aulem ad excurrendum sta-
dimn ejusmodi, omnibns se exlrieavit remoris, se-
cundum apostolicam scnicnliam, necesse esl legi-
timc ut certct ct ad pahnam usque suuin promo-
vcal agoncm. Neque enim isti t adversus sangui-
nem > modo c et carnem » adomalnr « colluctatio, 
sod > el « advcrsus » invisibilcs < poteslales n . > 
Itaque, adolescenlulus qui se propler coelorum 
regnum caslravit, siimlilcret virgo quaepiam : nisi 
pcr omnia sese pra?sliierinl ceu addccet vcros imi-
tatores Cllr is l i , neutiquam ad porlum provebenlur 

γαρ ούσα κα\ Ανέλαιος, έξω τής βασιλείας τών ούρα- C salulis. Ut cnim vrrgo una aliqua dicalur, nec in-
νών εγκλείεται, νυμφίου χαράς στερηθείσα, κα\ 
μετά τών μισούντων τδν νυμφίον λογισθήσεται. 
Δοκεί γάρ εΐναί τι ή άπρακτος μηδ?ν ούσα, κα\ φρεν-
απατά έαυτήν. Δοκιμαζέτω δέ έκαστος τδ έργον 
αυτού, καί έαυτδν έπιγινωσκέτω, δτι θρησκεία έστ\ν 
μάταιος, παρθενίαν κα\ έγκράτειαν δμολογούντες 
Ιχειν, τήν δέ δύναμιν αυτής ήρνημένοι. Ή γάρ δν
τως εύνου/ία, κα\ ή δντως παρθενία έν Κυρίψ, αγία 
εστίν τώ σώματι κα\ τώ πνεύματι, άπερισπίστως 
κα\ εύπαρέδρως τώ Κυρίω λατρεύουσα έν Πνεύματι 
θεού, καθαρώς και άμιάντως άρέσκουσα τώ Κυρίω, 
κα\ άε\ μεριμνώσα πώς αρέσει αύτώ, καί έν Πνεύμα 
έστιν προς Κύριον, καθώς γέγραπται· c "Αγιοι έσεσθε, 

terim casteras curet indipisci virtules qure vir-
ginilati proximc respondeant, quoe luendaB virgini-
tati faciant plurimum et quadrenl : ejusniodi vir-
ginem stultam dixi l Dominus, quippe qua^ nuiium 
prae se ferat illustre lumen, nibil sccum geslel 
olei T 1 . Talis qu» est, adilu excluditur regni roelo-
rum, neutiquani admissa, gaudio ut perlrualur 
spousi, sed hi carum depulabilur collegium qiias 
sponsum oderint. QuaB enim esi talis, pereque se 
habct ac si nibil boni eonfecerit operis, scd im-
prudenter seipsam seduxil. Opus ilaqiie suum pro-
bol unusquisque et exploret, seque agnoscai; alio-» 
qui observalio omnis vita3 quamlibet religiosa?, in-

on έγώ άγιος είμι, ι λέγει Κύριος. Ού γάρ ονόματι ^ irugi fulura esl c l inanis : eorura ncnipe qui pcncs 
μόνον ψιλψ δ άγιος, άγιος έστιν, άλλ' έν παντι ό sc csse profiteiuur virginitatcm, ac lemperare sibi 
άγιο:, τψ σώματι κα\ τψ πνεύματι. Εί άπετάξω 
ούν τοίς τής σαρκδς πάθε σιν, πρόσεχε τδν αγώνα 

a carnis illecebris, cum re ipsa virlutem ejus ne-
gent. Nain quae lantopcrc commendatur caslratio a 

· · Psal. cxi, 10. «7 Luc. i , i6, 47. · · ibid. 48. 6 5 ibid. S2. 19 ibid. 38. 7 1 Epbce. vi, 12. " Mallb. 
xxv, 3. 
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lifiociniis carnis, ac vera plane in Domino virgi- Α τής αληθούς παρθενίας. ΕΙ εύνουχίσαι έαυτδν ήθέ-

λησας διά. τήν αίώνιον βασιλείαν «, επιμελώς κάτεχε inias, sancta est et corpore et spiritu, indivulse 
1061 et pcrpeti tenore Domino serviens in Spi-
ri lu Dei, sincerii.er ac procul omni spurcilia se 
probans Dornino, securo conscrens jugiler quihus 
sluiliis possit ei gratiosa ossc el amabilis : eoquc 
unuscum Domiuo effidlur spirilus, sicul scriplum 
est: c Sancii erilis quia ego sanctus sum, dicit Do-
minus. > Neque enim is nomine tenus, lanquam 
prserogaliva insignialur sublimioris noinenclaturse, 
sanctus dicilur; sed per ornnia sanctus esl, et cor-
pore et spiritu. Si igitur afleclionibus renunliasti 
carnis, sedulo tecum reputa, quem subieris verai 
virginilalis apfonem. Cum ic ab islis mundi ille-
cebris caslrasti, si quidem id feceris propter re 

τδν τής ασκήσεως αγώνα, και πρόσεχε τάς προσ-
βολάς τού αντιπάλου, ώσπερ κυβερνήτης τά κύ
ματα διαβαίνων γενού ήνιοχούμενος ύπδ τής χά
ριτος, μή παρατραπε\ς τής ευθείας δδού · άγώνισαι 
ά περισπαστώ ς, καί δλη καρδία δουλεύειν θεώ, και 
αύτώ άρέσκειν έν άγίω σώματι και πνεύματι, Γνα 
καταλάβη; τής ενάρετου πολιτείας τήν δόξαν. Άγώ
νισαι νομίμως άθλήσαι, Γνα τδν στέφανον, δν ήρε-
τίσω, άπολαύης, κα\ στεφανηφόρος άπέλθης * πρδς 
τήν άνω Ιερουσαλήμ. Δι* ήν και άπετάξω τω τής 
σαρκδς φρονήματι , άνάθες τήν χάριν τής άγνείας 
σου τψ θεψ, δτι ού συνέκλεισέν σε είς τ ι ς χείρας 
τών θελημάτων τής σαρκδς κα\ τού αίματος, κα\ 

gnum roklorum, magna cum caulione fac reiineas ^ τών προσασχολουμένων τούτοις φθοροποιών κα\ 
ac tunaris suscoptum semcl agonem bunc proposili 
monaslici. Animo prrescnti et arrecto fac vigiles 
adversus omnes colluclatoris lui violenlos assuiius, 
tniilatiis prudenlis nancleri solertiam, qui contra 
fluclivomos undaruin vorticcs perdius slal el per-
n:)x. Praeduce Dci gratia, animi tui impclns auriga; 
in morem frena ac modrrare, nequando a rccto 
C;J ! IC cxcrres deviqs. Indivulsam da operam, Dco 
nt snrvias ct proinde graliosus ϊ 11 ϊ invcniaris, dum 
te illi probas in sanclimonia corporjs et spiritus. ut 
Mrenuai conversalionis ac vilre ornamenlis virlw-
lum perpolilae assequaris gloriam. Eluclarc pro \ i -
ri l i advcrsus boslem agone legitimo, ut corona 

ακαθάρτων ανθρώπων * άλλά κατησφαλισστο *cfj 
εαυτού δεξιά. Μέγα ούν έστιν έν άγνεία μένειν είς 
τήν τιμήν τής σαρκδς τού Κυρίου έν άκαυχησία. 
Έάν γάρ καυχήσηται, άπώλετο. Χρή δέ και τάς 
λοιπάς άρετά:, καθώς είρηται, αναλόγως έχειν τή 
παρθενία. 'Ότι ή παρθενία ανωτέρα πάντων εστίν. 
Παρθένος γάρ μήτρα έκύησε τδν θεδν Λόγον. Έ χ 
τούτου γνώθι τήν δόξαν *> τής παρθενίας. Οί γάρ 
άφιερούμενοι τω θεώ, μιμητα\ τού Χριστού γίνονται· 
φησιν γάρ · < Μιμηταί μου γίνεσθε, καθώς κάγώ 
Χριστού. > Έν γάρ τοις τοιούτοις φρονήμασιν, φρό
νημα σαρκδς ούχ υπάρχει. Χρή ούν πάση φυλακή 
τηρεΐν τήν έαυτοΰ καρδίαν, κα\ μηδ' δλως συνδυάζει,* 

quanft ardeniibus volis expetisti et adamasli, a l i - ^ παρθένον μετά νεανίσκου τδ παράπαν · εί δέ κα\ 
qunndo poliaris, ac paliuari redimitus corona, in 
illain coelesteni Jerusalem celcbri cum pompa sub-
vebaris viclor, cujus obtinendaegralia, prudeuliam 
banc carnis a te excussisli. Atqui vide, gratiam 
tuae istius sanciimoniae ul ad Dei gloriam referas, 
qui luininie sivil te in eorum devolvi etcoiicludi 
manus, qui volunlalem explenl carnis et sanguinis, 
ei ad baec corruplche alque obsccna» turpiludiuis 
opera toti propendent; sed te sua dexlera praemu-
nivk. Magnum plane fucril, si citra jaclanliam, ad 
bonorem solum Dominicae carnis, pcrpetuo te con-
tinueris in sanctimonia ac puritate. Quisquis inle-
rim ob eam glorialiis hic fuerit, isti inlercipietur 

εΰρεϋώσιν πρεσβύτιδες ιεροπρεπείς, και χρεία πα
ραθέσεως, είλήσαι τάς εαυτών χείρας τω εαυτών 
Ιματίω. Όμοίως δέ κα\ οί άνορες, μετά αίδοΰς ορθώς 
βλέποντες σωφρό\.υ)ς τε κα\ σεμνώς έν Κυρίψ, τάς 
εαυτών δεξιάς περικεκαλυμμένας έχοντες τώ εαυτών 
ίματίψ, άποχωρισθώσιν. Πρδ δέ πάντων χρή τήν 
παρθένον τψ έλαίψ τής εύποιίας κατακοσμήσαι τήν 
εαυτής λαμπάδα, Γνα μή στερηθή χαράς νυμφίου, 
κα\ ευφροσύνης, κατά τήν παραβολήν τοΰ Κυρίου, 
« "Οτι αί φρόνιμοι έλαβον έλαιον έν τοις άγγείοις 
αυτών, > κα\ συνεισήλθον τψ πολυπόθητος νυμφίω· 
c Κα\ έκλείσθησαν αί θύραι. » Κα\ άπήλαυσαν τής 
χαράς αύτοΰ αιωνίως. Αύτψ ή δόξα είς τούς αιώνας. 

fruclus omnis ac deperiet. Proinde, ut jara dictum D 'Αμήν. 
esi, nccessc si l , libi ut concilies virtutes reliquas quae sua proportione coroiles assident uni virgini-
tnii; ipsa Ciiim sublimiore gradu cceteras anlegredilur. In utcro siquidem Virginis Dei Verbum sibi 
domicilium dolcgit, ac mansiiavil: qua una ex re agnosce quanta praepolleat gloria virginilas. Quot-
qiiot autem se consecrant Deo, Cbristuui necesse est imitentur. Ait cnim Paulus : t lmiiatorcs mei 
esiote, sicut ct cgo Chr i s t i 7 S . · In talibus proinde, ne vcsligium quidem invenire sit prudenliai carnis. 
Sane omni circumspeclione providendum cst proprii cordis cuslodiae, nec sibi ulla prorsus ralione 
pcrinillat virgo, cum adolcscenlulo quovis, ut aliquid pommunicet et conspiret arcani. Virgincs vero 
consccralionc Dci vencrabilcs, sed ct iclate provectiores, in unum si compericiilnr convciiisse, nc-
ccssitas insnper appelal adminisirandi forculi; vos vtrgunculse. manus veslras suo quscquc obvolvite 
palliolo. ITnnd secus viris arbitror facicndum, ut cum pudore recia contuentes, casic ct modcste ίιι 
1>omino suas ipsorum manus circiimlocias loga cum babucrint, illic seccdanl. 1062 S e ( l c l a i l i e onnui 

Cor. xi , i . 

z ελπίδα. · πομπεύσης. ^ άγνείαν. 
ΥΑΠΙ/Ε LECTIO.NES. 
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Tirginem addecet, ne privetur sponsi gaudio ac laniiia, suam ut cQiicinnet Jampadem, ac oleum in-
fundat, olcum plane morigerae obedienliae: idque j iu la Doroirticam parabolam qua dicitur : ι Pru-
dcnles acceperunt oleum in vasis suis 7 \ » simulque convoneruni cura sponso, saneque, desiderabili : 
« Et clausa est janua. ι At hae interim perpeti gaudio perfruunlur sui sponsi. Ipsi gloria in ssecula. 
Awen. 

ΑΟΓΟΣ K B \ 
Περϊ προπεζείας* 

Φησ\ν ό νόμος · < Έάν ώσιν δια με μαρτυρημένοι 
αύτώ, κα\ μή άφανίση αύτον, αποτίσει. > Έστιν 
δτε έν συμποσίω προσπηδά δ κενόδοξος λογισμδς 
λαλήσαι βουλόμενος παρά τδν καιρόν. Διαμαρτύρον
ται σε οί αγαθοί λογισμοί, άφανίσαι τδν φιλοφλύαρον 
λογισμόν. Έάν τοίνυν μή αφανίσεις αύτδν τή σιωπή, 
άλλά παραχωρείς αύτδν προελΟείν, τότε λοιπδν απο
τίσεις τδ δφλημα, ή αμαρτία μεγάλη ύπδ τής δίκης 
παραδοθείς. Ό γάρ προπετήςέν λόγω ή έν πράγμασιν, 
έχει κα\ τδΟολερδν, ήδίσταδέ κα\ ΟεσμοΟετείν θέλει-
ζητεί γάρ άε\ καταγωνίζεσθαι, κα\ τδν λόγον αυ
τού κυρώσαι. Ό δέ τοιούτος ίσχυρδς άφρων, ακούει 
γάρ παρα τού ΙΙαροιμιαστού, ι "Ος πέποιθεν έπ\ 
(;ράσει καρδία;, άφρων · σοφοί δέ κρύψουσιν αί
σθησιν. ι Κ α ί · ι Στόμα προπετούς εγγίζει συν
τριβή · φειδόμενος δέ χειλέων, νοήμων έί ΐα: . ι Καί 
πάλιν · ι 'Ος φυλάσσει τδ στόμα αυτού, τηρεί τήν 
εαυτού ψυχήν δ δέ προπετής χείλεσιν, πτοήσει έαυ*· 
τόν. ι Καί πάλιν · ι -Ος αποκρίνεται λόγον πριν 
ά/.οΰσαι, αφροσύνη αύτφ έστιν καί όνειδος, ι Κα>. 
αϋθις · ι Έάν Γόης άνδρα ταχύν έν λόγοις, γίνωσκε 
δτι ελπίδα έχει μάλλον δ άφρων, αυτού. > Καί · c Ό 
προπετής έν λόγω, μισηθήσεται. ι Ό δέ Ιάκωβος· 
« Εί τις έν λόγω ού πταίει, οδτος τέλειος άνήρ 
ο ένατος χαλιναγωγήσαι κα\ δλον τδ σώμα. ι Καί 
πάλιν · ι Έστω πάς άνθρωποις ταχύς είς τδ άκού-

HOWLIA XXII . 
De effreni incontinentia linguce. 

Lex d i c i l : c Si tcslimonium tulerinl adversus 
illum, et ipse non occiderit cuin, pcBnam l u e l 7 1 . » 
Conlingit nonnunquam ul inler epulandum hila-
riter, cogitaiio quxdaffi cxorialur ac subsultet 
gloriae inanis, volens intempesliviler in sermonem 
«rumpere. Adversus hanc bonae alioe suo se ob-
jiciunt testimonio cogitationes, quai rcclamant ac 
proleslantur non debere te cogiialionem illam ni -
mis qnam nugaceni in pu!>licum dcprumere. Hanc 
jgitur nisi freno siicniii ia os injecto supprcsscris, 
scd eflVeniler el iulempeslive siveris illani prodire 
in apricum : deinccps luesquai» promereris poenam, 
aul cerlc exigente juslitia in alrox aliquod ct grave 
peccaium prolabere. Sermoue enim aut rebus ipsia 
temerarius qui est, mire is est lurbulenlus, et 
agilatur intenipcriis. Atqui ideni magna cum volu-
plate studet cseteris sancire legcs, ac jura cuique 
prsescribere; aliis conlcntiosius adnililur palma-
rium praeripere et evincere : quemquc sernionem 
semcl ore prolulerit, ralum facit priva auctoriiate, 
firmat et sancil. Qui ejusmodi est, vebementer se 
comprobat imprudentem. Audi enim tu, sed a Pa-
roemiasle : ι Qui confidit in audacia cordis, iinpru-
dens est; sapientes autem abscondent sensum 7 \> 
E t : < Os procacis propinquat contritioni : qbi vero 
parcit labiis, iruelligcns erit 7 7 . > Rursus : ι Qui 

οαι, κα\ βραδύς είς τδ λαλήσαι. ι Κα\ επάγει · c Εί C cuslodil os suum, servat animam suam 7 8 ; qui au-
bi τις δ'ΐκεί θρήσκος είναι, μή χαλιναγωγών γλώσ-
σχν αύτοΰ, άλλά άπατων καρδίαν αύτου, τούτου 
μάταιος ή θρησκεία. · Κα\ πάλιν · « Μή πολλο\ δι
δάσκαλοι γίνεσθε, αδελφοί μου, είδότες δτι τδ μείζον 
κρίμα ληψόμεΟα. ΙΙολλά γάρ πταίομεν άπαντες. > 
Κ?Λ ό ΙΙαΰλος · < "Ινα έν ήμίν μάθητε τδ, μή υπέρ δ 
γέγραπται, φρονείν, ινα μή είς υπέρ τού ένδς φυ-
οιοΰσθε κατά τοΰ έτερου. » Καί τό * < Ίϊ αγάπη 
cCi περπερεύεται, ού φυσιοΰται, ούκ άσχημονεί. ι 
Κα\ επιφέρει · ι Δοκώ γάρ δτι δ θεδς ημάς τούς 
αποστόλους έσχατους άπέδειξεν ώς επιθανάτιους, ι 
Κα\ τό* ι Ημείς μωρο\ διά Χριστών. > "Αμεινον ούν 
έστιν σ;ωπάν, κα\ είναι, ή λαλοΰντας μή είναι. Κα-

.λδν τδ διδάσκειν, έάν ό λέγων ποιή. ΕΓς ουν ό διδά
σκαλος * ώς ειπεν, κα\ έγένετο. Καί ά σιγών δέ 
πεποίηκεν, άςια τοΰ Πατρίς έστιν. Ό λόγον Ίησοΰ 
Χοιστοϋ κεκτημένος, αληθώς δύναται κα\ τής ησυ
χίας αύτοΰ άκούειν, ίνα ή τέλειος · ινα δι' ών λάλε:, 
ποάσση. κα\ δι' ών .σιγά, γινώσκηται. Ούοέν γάρ 
λανθάνει τδν Κύριον, άλλα κα\ τ ι̂ κρυπτά ημών, 

tem temerarius est labiis, perdet seipsum 7 · . » 
Itemque : « Qui respondct senuoneni, priusquam 
audiat, imprudcnlia erit i l l i et opprobrium * · . » 
llerum : ι Si videris virum vclocein ad loquendum, 
scito quia praj ilio spcm babct slullus 8 1 . > E t : 
ι Sermone procax ct temcrarius, odibilis eril **. » 
Jacobus : c Si quis vcrbo non oflendil, hic perfe-
cius est vir, polens frenare eliam tolum corpus 8 S . ι 
Rursus : ι S i l omnis homo volox ad audicndiim, 
lardus ad loqucndum p v . ι Inducit : « Si quis au-
tem videtur religiosus esse, non rofrcnans linguam 
suam, bujus vana est rcligio 8 5 . » Itcrum : « Noliic 
multi esse magislri, fraires mei,scien(es quia majus 
iudicium suniemus. In multis enim oiTendimus om-
iics 8 *. » Paul.us ilejii : ι Ut in nobis discatis non 
supra ea quai scripta sunlsaperc, ut nc unus pro 
uno inlleliir advrrsus altcruin 8 T . » Et illud : « Cba-
ritas non agit pcrperam, 11011 inflatur, non csl ain-
biiiosa B \ » Et infert: ι Puto enim quod Det»s 
nos apostolos novissimos ostcndit, lanqnani morti 

: v Mailli. \ \ v , l . T a Πνπί. Χ Ι χ . !G. seq. 7"Pr. xxvm, 26. 7 7 Prov.xvii , 28. 
! \ , 5 4 Ρ Γ Μ · . X V ! ' i , \7> Prov. \ v ( V . - 2 0 . *''Vc;-}\. TX, " Jac. ιιι, 2. 
»*· Jao. ι ι , \, 1. H 1 Γ " Γ . ιν, fi. " ί (Α,Ϊ. \ Ι ; Ϊ , i . 
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» Jao. i , 19. " Ib id , 2(i. 
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tlcstinaios M . ι Et illud : c Nos stulti propler Α εγγύς αύτοΰ είσιν. Φοβηθώμεν ουν τδ κρίμα τκν 
('dirisium · · . > Salius igilur, nt sileas et sis ; quam 
ul loquuris, n*?c iiUerim sis. Egregium, fateor, est 
<!ocerf\ modo qu:p. quis dicit, faeiat. 1063 Sane 
iinus fuit. niagisler, qui, qn;B dtxil, fecit : uam vel 
lactMis digna gessil Palre suo. Qui verbum Jesu 
Oir i s i i penes se tenol ac recondil (siqiiidem perfe-
cius jam csl), vore is poto^t vel silenlinm Chrisli 
ipieliigore, usque adeo ut por ea qua? silentio pre-
tnil Ghrislus, so lamen prodat el agnoscatur. Nihil 
u&piam e~t qnod Domini fugiat cognilionem, quin 
arcana pccloris veslri in eonspicuo i l l i snnl pro-
xiine. Judicium ilaque quod manel doclores cjus-
modi, lerrorem nobis inciuiat. Abundantius etenim 
judicium iis imminel qui qu% dicunl, non facitml, 

διδασκάλων. Περισσότερον γάρ έστι τών λεγόντων, 
καί μή ποιούντων, τδ κρίμα · ψευδώνυμον γνώσιν 
διδασκόντων, κα\ έμβατευόντων είκή, κα\ φυσιουμέ-
νων άπδ τοΰ νοδς τής σαρκδς, τυφλών τυφλού οδ
ηγού/«ον, κα\ αμφοτέρων είς βόθυνον πιπτόντων. 
Έκ γάρ Ιςόοου λόγου αύτώ γνωσθήσεται άνήρ. Περ\. 
ών και ό Απόστολος φησιν * ι Ούτοι εισιν ακρατείς, 
ανήμεροι, άφιλάγαΟοι, προδόται, προπετεις, τετυ-
φωμένοι. φιλήδονοι μάλλον ή φιλόθεοι. » Κα\ δ προ
πετής Ιούδας ό Ισκαριώτης Ελεγεν · « Διά τί τοΰτο 
τδ μύρον ούκ έπράΟη τριακοσίων δηναρίων, κα\ 
έόοθη πτωχοίς ; ΕΤπε δε τούτο ούχ δτι περΛ τών 
πτωχών ήμελεν αύτώ, άλλ' δτι κλέπτης ήν · [και τδ 
γλωσσδκομον είχεν, κα\ τά Ιμβαλλόμενα έβάσταζεν ] ι 

docenles falsi nominis scienliam, nullo fructu suam I* Μάλλον δε άσπονδος ών, αθέμιτα έλάλει πρέποντα τη 
doctrinam ferentes, al iuterim sensu carnis exube- αύτοΰ γνώμη. Ό δε μακρόθυμο; Κύριος δ πάντα 
rantes ac ppseturgidi. Caeci cum sint, viani pra> ' φέρων, έλεγεν ι "Αφετε αυτήν, είς τήν ήμέραν τοΰ 
slruunl oaBcis, ut ulrique in foveam abcant prae- ενταφιασμού μου τετήρηκεν αυτό. ι Αύτώ ή δόξα 
cipites 9 1 ; ab exitu eiiim sermonis sui cognoscetur είς τούς αίώνας. Αμήν. 
\ i r . Eos qut la!es sunl, perstringil Apostfdus : ι Hi sunt inconlinenlcs, immiles, sine benignirate, 
prodilores, protervi, inflali, voluplaUim amalores magis quam Dei ·*. > Sed el effrenis ille lingaa ac 
praproporus Judas. cognomenio Iscariolos, dicebat : ι Uiquid ungucnlum boc non vcniil trecenlis de-
oariis, e l daluin cst pauperibus ? dixii auiem boc non quod pauperes habcret curaB, sed quia fur 
er.U 9 a : ι potius vero, implacabilis cum esset, sua* tegenda? volunlati, qtmiam in speciem decen-
tia praeiexebal bomo nefarius. At Dominus longanimiter cuncta haec perferens, respondit miiissi-
nnis : < Siuitc eam, hidi"in sepullura? ineae servavit sibi 9 \ > Ipsi gloria in Siecula. Amen. 

HOMILIA XXIII . ΛΟΓΟΣ ΚΓ'. 

De ira. Περί οργής. 
Necesse sit noxi mediocrem yira sibi inferat 

bomo et eluctetur, turbulenlam banc ut frenet 
nfieclionem ira\ vimque anrmie ad iram propen-
dcnlem ul contineal in oflicio per longanimem 
toierauliam, pcr orationem, ac suiquana bumillimain 
deiectionem, adno iit se nec fucatc judicot, qui in 
alionim censu nmnerctnr, esse indignum. Innu-
nieris siquidcm modis irae inccnlor bic dacmon, ac 
niullifnrmi coniliclu liominem adoriluretoppugnat, 
eos poiissinunn qni ad susiincndum agoncm bunc 
in procinctn jam sunt : ut quos ingenti cum la-
bore congeris frnclus, sive jejunio, sive pervigilio 
noctis, oralione el dccanlalione psalmoruin, aut 
cerle adminislrandi oilicio, ad ununi dtspcrgat 

Μεγάλως θέλει βιάσασθαι άνθρωπος τοΰ κράτησα* 
τοΰ πάθους τής οργής, κα\ κατασιειλαι τδν θυμδν 
τής ψυχής διά μακροΟυμίσς. δι* επιεικείας, διά προσ
ευχής και ταπεινώτεως · καί έν παντ\ έχειν εαυ
τόν άψήφιστον. Πολύ γάρ πολεμεί δ δαίμων οζτος 
τής δργής τδν άνθρωπον, κατά πολλούς τούς τρόπους, 
μάλιστα τούς βουλομένους άγωνίζεσθαι. "Ινα ούν 
συνάγη καρπούς μετά πολλού καμάτου, είτε διά νη
στειών κα\ αγρυπνιών, ή οιά προσευχών κα\ ψαλμ· 
ωδιών, ή διά διακονιών, ύφ* Εν σκορπίσει αυτούς, 
μάλιστα έάν Γόη τινά μικρδν παρατραπέντα τής ευ
χής. Ε π ι π ί π τ ε ι γάρ δ παμπόνηρος δαίμων οίτος 
τω άνθρωπο), κα\ ούς συνήγαγεν έν πολλψ χρόνω 
καρπούς, έν μια £οπή ώρας σκορπίζει. Και λοιπδν 

omnes ac dissipct, omniiim maximc, si qucm viderit D ευρίσκεται ό άνθρωπος μεθύων χωρίς οίνου, ούς κα\ 
parum oralioni attentum alque cxerranlem. Sug-
geril enim hominis menti daeinon bic totius mali-
gnitaiis arlifex, quot fruclus ealenus cocgerit; 
lanlo niminim tempore. eos ul vel momento inter-
cipiat et disperdat. Atqui homo tali$ dcinceps in-
venitur ebrius, non item a vino. Huic assimiles 
deplorat misere propheta : < Vae qui ebrii estis sine 
vino 9 8 . ι Homini igilur semcl insesso passione hac 
ira;, opus admodum fit, multum eluclclur praisi-
iiio extensae orationis, eam a se ut ablegct ct agat 
•n cxsilium. Sane cui est cordi perfeciionis scopus, 
tui magnopere placct agon spirilualis ; ab omni 

ταλανίζει ό προφήτης, λέγων • < Ούαι οί μεθύοντες 
άνευ οίνου, ι Πολλού ούν αγώνος δείται δ άνθρωπος 
τοΰ έξορίσαι τδ πάθος τής οργής έν έκτενεία προσ
ευχής. Ό τοίνυν βουλόμενος πρδς τελειωσιν έλθείν, 
κα\ έπιθυμών τδν πνευματικδν αγώνα άγωνίσασθαι, 
άπδ παντδς ελαττώματος οργής αλλότριος έστω. 
Τδ γάρ πνεύμα τής οργής, έν τή ημετέρα καρδία 
καθήμενον, τδν μέν όφθαλμδν τής διανοίας σκοτει-
ναίς ταραχαίς έκτυφλοί · λοιπδν, ούτε διάκρισιν 
τών συμφερόντων δυνάμεθα κτήσασθαι, ούτε πνευ
ματικής γνώσεως εύρείν κατάληψιν, ούτε βουλεύμα
τος αγαθού κατέχειν τελειότητα, ούτε τ ή ; δντ(·-*ς 

·* I Γ . Ο Γ . ιν, 9 9 9 il>i !. J0. 9 1 ΜΑ ι!ι. χν, 14. 9 1 11 Timnth. ιιι, 2 i . t a Marc. χιν, 5 ; Joan. χιι ,5, 
ίί, 9 V ibid. 7. ** ka . χχι\ , [). 
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ζωής γενέσθαι μέτοχοι. Ούτε τής θεωρίας τού θείου Α turbulenlo defectu irae se reddat 1064 e*U)rrem. 
φωτδς δεκτικός δ ημέτερος νούς γενήσεται · ούτε 
σο'γύς μέτοχοι, άλλ' ούδε τάς σωτηριώδεις τ?ς δια-
κρίσ:ως βουλάς κτήσααθαι δυνάμεθα, ούτε τάς τής 
δικαιοσύνης κυβερνήσεις νηφαλέα καρδία έπέ, ειν 
ίσχύσομεν. Ού χρή ούν ές οιασδήποτε αιτίας μετ' 
δργή; κινείσθαι κατά τοΰ όμοπίστου. άλλ1 ή μόνον 
κατά τών ιδίων παθών, καί τών πονηρών λογισμών, 
οίτ·νες σπεύοουσιν άπατ~,σαι ημάς τής αληθινής 
όδου. Διά τούτο γάρ και δ Παροιμία στης εντέλλεται 
)έγων · ι Ά πό στη σον πσροργισμον άπδ σού, δτι ή 
νεδτης καΗ) άνοια ματαιότης.ι Καί* i Μνήσθητι τού 
κτίσαντός σε, έν ήμερα νεότητός σου. > Κ&.\ πάλιν · 
c Όργή άπόλλυσιν κα\ φρονίμου:, λόγος δέ σκληρδς 
εγείρει οργάς. > Καί* « Όργή πατρός, υιδς άφρων 

Interdum enim spirilus hic irae cordi assidens, te-
ncbricosis suis inleniperiis oculum menlis rxcaecat 
adeo, utin reliquum qusesaluliparandaeciniimodeiit 
et conferani, nequeanuis discernere : ιιοιι uilam 
deprehendcre iuleliigentiain scienlias spirilualis : 
non ullius oblinere salutaris cousiiii per(u<'liont*m: 
extorres prorsus eificimur viue felioioris ; non jam 
copax aul iiionea fiicril meiis divina* lnris» conUim-
plalionis, non deniquc sapicnlia* reddimur parlici-
pes, sed nec unum admillin.us salulare consi ium 
adversus perplexam aninii lwsilaiioiicm, nou ju-
slifia moderalrice jam possimus in sobrietate prc-
inere cordis inlempericm. Nulla igitur ex causa 
par cst eonciri nos per iram adversus fidei cnmpa-

θυμδν δέ άνδρδς πραΰνει θεράπων φρόνιμος. » Κα\ Ν risvirum, praelcrqiiam advcrsus proprias aff«'Clio-

πάλιν · ι Βαρύς λίθος, και δυσβάστακτος άμμος · 
όργή δέ άφρονος βαρύτερα αμφοτέρων. > Και" πά
λιν · c Μή άποκρίνου άφρονι κατά τήν άφροσύνην 
αυτού, ινα μή δμοιος γένη αυτού · ι άλλά, c Άπο
κρίνου άφρονι κατά τήν άφροσύνην αυτού, ινχ μή 
δόςη παρ' έαυτώ φρόνιμος είναι. > Καί πάλιν · « "Α
φρων αυθημερόν εξαγγέλλει όργήν · ό δέ πανούργος, 
τσμιέύεται. · Καί * < Φοβερδς λόγος ταράσσει καρ
δίαν ανδρός. » Καί · « "βσπερ τδ ύδωρ κινείται ύπδ 
βίας άνεμων, ούτως θυμώδης ταράσσεται ύπδ λογι
σμών όργί/ων.ι Μοναχδς δργίλος, σύαγρος έρημί/ός. 
"Ιόεν τινάς, και τούς οδόντας παρέτρισε J.^ Ό δέ Ιά 
κωβος διοάσκει ημάς, λέγων · ι Έστω πάς άνθρωπος 
ταχύς είς τδ άκούσαι, κα\ βραδύς είς τδ λαλήσαι 

nes, contra co^ilaiiones improbas, quae eo dever-
gunl prono cursu ut nos a reciiiudine avocent 
verae via». Ob hoc jubel Ecclesiasies: e Averte in-
dignationem a te. quia juvmtus el ignorantia, 
vanitas · · . ι E t : t Memor esio Creatoris tui, in die 
jtivcnlulis tuae · Τ " 9 · . > Rursus ι t Ira pcrdit eliam 
prudenics, sernio durus suscitat iras ·*. » E l : t Ira 
patris fiiius imprudcns, iracundiam autem viri 
Hiiligal famiilus sapiens *. ι R u r M i m : « Gravis 
quidem lapis, gravis ilem porlalu areita, sed ira 
stulli utrcque gravior *. ι Ilem : « Ne respondeas 
sUillojuxta sluliiliam ejus, ne silii videatur esse 
prudens \> ll< rum : c Smltns sfalim prodit iram, 
qui autom asluius esl, consenai eam E l : 

βραδύς δέ είς όργήν. Όργή γάρ άνδρδς, δ.καιοσΰνην ^ « Terribile verbuin conlurbat cor viri e . > E l 
θεού ού κατεργάζεται. » Και αύθις · ι Πόθεν πόλεμοι, 
καί πόθεν >ά/αι έν ύμίν ; ούκ εντεύθεν, έκ τών ηδο
νών υμών ; > Κα\ δ Παύλος · < Μή εαυτούς έκ-
δικοΰντες, αγαπητοί, άλλά δότε τόπον τή όργή. > 
Και πάλιν · ι Ό ήλιοί μή έπιδυέτω έπί τώ παρορ-
γισμώ υμών · Μηδέ δίδντε τόπον τψ διάβολοι. » Κα\ 
πάλιν · « Πάσα πικρία, θυμός κα\ κραυγή κα^ βλασ
φημία, άρθήτω άφ' υμών συν πάση κακία. » Όμοίως 
κα\ ό Δαβίδ · < Παύσαι άπδ οργής, κα\ έγκατάλιπε 
Ουμόν. > Καί* ι Όργίζεσθε,. κα\ μή άμαρτάνετε. > 
Ό δέ κ,ηδεμών τών ψυχών ημών Κύριος άπεφήνατο, 

λέγων* « Ό όργςζόμενος τώ όδελφώ αύτοΰ είκή, 
ένοχο; Εσται τή κρίσίΐ · δς δ' άν ειπη, Μο»ρέ, ένο-

ι Sicul aqua movelnr vi ventoruui, ila vir iivcun-
dns lurbalur cogitalionibus ira; plenis e . > Mona-
cbus iracundus aper est ereiuiiiciis : quosdam, 
rnox ul viderii, infrendens, denlibus exserlis vul-
rtus aibgit. Jacobus iloin pulcbre nos docel: < Sit 
omnis bomovclox ad audiendum, lardusad loquen-
dum, ct tardus ad iram ; ira cnim viri justiliam 
Dei non operatur T . > licni « Unde beila. unde 
piigna? inier vos? nonr.e binc, ex volupiatibus ve-
siris e ? > Paulus item :< Non vos ipsos vindicantes^ 
cbarissimi, scd datc Jocum ira» *. » Et rursus : 
ι Sol non occidat supcr iracuiidiarn veslram ; no-
lilc dare locum diabolu 9 \ > BurbUin : c Oinnis^ 

χος έστα' είς τήν γέενναν τοΰ πυρός, ι Αύτώ ή δόξα [) amariludo, et iracundia. c l clamor, et blasplieuiia 
εί: τούς αιώνας. 'Αμήν. tollaiur a vol is cum onini niaiitia , 0 . · Cniicinil 
David : c Desine ab ira, et derelinque furorem u . ι E l : < lrasciuiini et nolile peccare , 9 . » Scd el Do-
minos, noslrarum providus curator animarum, s^nlcnliam banc t u l i l : · Omnis qui irasci »r fralri 
sao sine causa, reus eril judicio ; qui aulem dixeril, falue, reus erit gobennae ignis i 3 . ι Ipsi gloria ί α 
sxcula. Aracn. 

ΛΟΓΟΣ ΚΔ'. 

Περϊ Ουμοΰ. 

Κα\περ\τοΰ θυμού ήνίκα είσέλθη σοι πετ'ρασμδς, 
ή άντιλογία, ή έρεθισμδς πρός τινα κινήσαι θυμδν, 
μνήσθητι τής προσευχής, κα\ τοΰ ταύτης κρίματος, 

1065 HOMILIA XXIV. 
De iracundta, swe indtgnatione et auimositate. 

Jaro de acriore illo impciu animi incandescenlis, 
si quando (c adorielar lcmatio qua?piam, pula 
contradiclio aul Irriiaiio, quse libi adversu3 unum^ 

9 4 Prov. iv.27. 9 7 , 9 8 Ecc!e.xn/ l . 9 9 Prov. xv, 1. 1 Prov. xxvn, 4, 5. 9 Ibid. δ. "Prov. χχνι ,δ. 
4 Prov. x in , iG. · Prov. Χ Ι Ι . 23. · Eccli. xxn, 23. T Jac. i , 10, 20. " Jac ιν, !. 9 i i »m. xn, 19. 
·· Ephes. iv,26, 27. 1 0 lbid. 31. 1 1 Psal. xxxvi, 8. 1 1 Psal, iv, 5. ^Mat lb . ν , 2·>. 
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aliquem concit animos : fac mcmineris orationis Α κα\ ευθέως ή άτακτος έν σο\ κίνησις ηρεμήσει. Ό 
Dominicse alquc ipsius judicii, c l confcslim inordi-
nalus eflcrvescciilis animi motiis rcsidcbil c l con-
quicscel. Islbscc enim prcefervida inlcinperics ani-
mi, prxicr caiteras vitiosas afleclioncs, plus concit 
turbarum. Nec boc solum, scd aniniam prcmil 
miserc et aflliclal coiUincnlcr. Duo isli aflcclns, 
nempe ira et indignalio, ncpolcs utique sunl inalris 
unius, cjus qiue stuhilia vocalur sivc iniprudenlia. 
Ait enim : · Totum aniinum suum profcrt stul-
tus n . > Et : ι Slultus ipso die prodit iram I 8 . > 
Qui igilur ab bac invisa et bustili parenle, quae 
isios progenuit fetus, disparari vult ac sejungi, 
scipsum ul vincat necesse est, in nmlla palicnlia 
et cordis lenilale, supplici prece ad Deum, suique 

γάρ θυμός πλειον τών άλλων παθών ταράττειν είωθε 
και συγχείν τήν ψυχήν. Ό Ουμδς καί ή όργή, οί δύο 
ο^τοι μιάς μητρδς ήττονα τυγχάνουσι τής καλούμενης 
αφροσύνης. Φησι γάρ* c "Ολον τδν θυμδν αυτού 
εκφέρει άφρων. > Καί * < "Αφρων αυθημερόν εξαγ
γέλλει όργήν. > Ό ούν 0έλο>ν χο>ρισΟήναι άπδ τής 
δυσμενούς τεκούσης αυτούς, χρατησάτω εαυτόν έν 
υπομονή πολλή, κα\ πραεία καρδία κα\ τή προς 
θεδν Ικεσία, καί διά τού άρνήσασθαι εαυτόν • κα\ 
ταχέως έλευθερούται έξ αυτής. Και γίνεται ό υίδς 
τής σοφίας θεόφοβος και Θεόφιλος, ι Άρχή γάρ σο
φίας, φόβος Κυρίου, ι Καί* ι Οί άγαπώντες τόν Κύ
ριον, μισείτε πονηρά. > 'Εκ τού γάρ φόβου είς την 
άγάπην προβαίνει τού θεού. Και ό Εκκλησιαστής 

ipsius abnegalioiie; et is jugo illo niox emancipa- Β φησιν · « Άπόστησον Ουμόν σου άπδ καρδίας σου* 
lur, filque lilius sapieqlia?. Quid eiiim? Dei consti-
tuitur ararcns, Deuin observal venerabili C U I D 

liniorc : < lnitium siquidem sapientiae, timor Do-
roiniie. > Et : < Qui diligitis Doniinum, odite 
mala 1 7 . > Α timore enim Dei ad ejus dileclionein, 
ordo cst progressus. Sed et Ecclesiasles: c Aufer 
iracundiam a corde ιοο, et remove malitiam a carne 
tua ·*. > In Parabolis quoque : Mansucli animi et 
placabilis vir cordis est medicus, tinea autcm os-
sium, cor scnsilivuni. Rursura : « Responsio mollis 
avertit iram 1 9 ; qui praeceps est ad iram, operatur 
sine consilio , 0 . > Rursum : t Vir prudens multa 
s u f i e r l , l . > Et : c Longanimis vir mullae est pru-
dcnlia?, pusiilanimis auiem, fortis esl stullitia > 
E l : ι Vir iracundus nculiquam pulcber · E l : 
Tolum animum suum profert sluilus, sapicns au-
lem reserval pcr parlcm * · . * llerum : ι Ne sis 
velox spiriln ad irascendum, quia ira in sinu slul-
lorum rcquicsdt * 8. > — < lionio iracundus incen-
uit pugaain, non enim potcrit iracundus jusiil i-
cari. Virpeecalor turbabil auiicos, et in medium 
pacem habentium immiUel calumuiam * \ > Indu-
c i l : c Ne fueris sociusviro iraeundo, amico quoque 
furioso ne cidiabitcs, ne forte discas viam ejus * 7. > 
I)c cjusmodi etiam David : t Furor illis secundum 
similiiudiitem serpcnlis, sicul aspidis surdae et 
obuiranlis aurcs suas **. > Qucmadniodum enim 
viperac fcius matrem arrodunl suani, sic iracundi 

καί παράγαγε πονηρίαν άπδ σαρκός σου. ι Κα\ έν 
ταις Παροιμίαις, * πραυθυμος άνήρ καρδίας ιατρός * 
σής δέ ύστέων καρδία αίσθητική. Κα\ πάλιν t Άπό-
κρισις ύποπίπτουσα αποστρέφει Ουμόν δ δέ οξύθυ
μος πράσσει μετά αβουλίας.ι ΚαΛ πάλιν · * Άνήρ 
φρόνιμος πολλά υποφέρει, ι Κα\, ι Ό μακρόθυμος 
άνήρ πολύς έν φρονήσει. Ό δέ όλιγόψυχος ίσχυρδς 
άφρων, ι Καί · ι Άνήρ θυμώδης ούκ ευσχήμων. · 
Κα\ αύθις · ι "Ολον τδν θυμδν αυτού εκφέρει άφρων, 
σοφδς δε ταμιεύεται κατά μέρος, ι Κα\ πάλιν, · Μή 
σπεύσης έν πνεύματί σου θυμούσθαι, οτι Ουμδς 
έν κόλπφ αφρόνων αναπαύεται, ι Κα\ πάλιν, ι Ά ν 
θρωπος θυμώδης έκκαίει μάχην. Ού γάρ δυνή
σεται άνθρωπος θυμώδης δικαιωθήναι. > Καί αύθις, 
ι Άνήρ άμαρτωλδς ταράξει φίλους, κα\ άνά μέσον 
είρηνευόντων έμβαλεί διαβολήν.ι Κα\ επάγει * ι Μή 
ίσθι εταίρος c άνδρ\ θυμώδει. Φίλψ δέ όργίλο» μή 
συναυλίζου, μή ποτεμάθης τήν δδδν αυτού, ι Κα\ 
ό Δαβ\δ περί τούτων φησί, c θυμδς αύτοίς κατά τήν 
δμοίο>σιν τού δφεο>ς, ώσε\ άσπίδος κωφής και βυού· 
σης τά ώτα αυτής. > "βσπερ γάρ τά τής έχίδνης 
γεννήματα κατεσθίουσι τεκούσαν μητέρα, ούτω λο-
γισμδς Ουμώδης. Ή προσευχή τού θυμώδους, ώς 
θυμίαμα έβοελυγμένον, καί ή ψαλμωδία αύτοΰ ώς 
ήχος άηδής'. Και ώσπερ λέων έν ζώγρω κινεί τούς 
στρόφιγγας συνεχώς, ούτω κα\ Ουμώδης έκκαίει λο
γισμούς οργής. Κα\ ώσπερ άνεμος σφοδρός ού κινεί 
πΰργον όχυρόν , ούτω ψυχήν άόργητον οΰ συναρπά-

boniinis cogitatioiies cor exedunt. Ut tbyiiiiama D ζει θυμός. Ό δέ Απόστολος νουθετών φησιν · ι Άπό-

θεσθε και ύμείς τά πάντα, "δργήν, θυμδν, κακίαν, 
βλασφημίαν, αισχρολογίαν, έκ τοΰ στόματος ύμών.ι 

inainocnum ct cxsccrabile, ila isiius concenlus psal 
morum, sonus insuavis. Quemadmodum lco in 
vivario continue roovetur obliquis ilcxibus, ita 
iracundus secum vcrsal cogilationcs ira?. Sicut 
currus turrim munilam non movet loco, sic ani-
muni iuirascibilem non abripit iracundia. Aposto-
lus admonens ait : t Deponite c l vos omnia, iram, 
1063 indignationeni, maliliarn, blaspbcir.iam, 
lu pemscnnoiiemde ore vcstro". > Infcrl:i In prece 

1 4 Prov. xxix, \ \ . 1 1 Prov. xn, 16. i e Psal.cx, 10. 1 7 Psal. xcvi, 10. Ι Λ Ecclo, x i , 10. 1 1 Prot. 
xv 1 ™ Piov xiv, 17. 9 1 Prov. χι. 12. 9 1 Prov. \su, 16. " Prov. xv, 18. 9* Prov. xxix, H . 
9 4 Ecclc. ν ι ι , 10. 9 6 Eocii. xxvm, I I . *7 Erxi i . x u , 25. 9 H Ts:d. i.vn, 5. 9 9 Coloss. iu , 8. 

\MUAL LIXTIONES. 

Και επιφέρει · ι Έν γάρ ειρήνη κέκληκεν ημάς ό 
θεός. ι Οί γάρ θυμώδεις είς τούς εχθρούς τοΰ Χρι
στού λογίζονται· ώς και άλλω είρηται, € Τί1ρξαν Ου-
μοΰσθαι άρχοντες, ι Κα\ δ Έρώδη: ίδών. δτι έν· 
επαίχΟη ύπδ τών μάγων, έθυμώθη λίαν.ΚαΥ πέμψας 
άνείλεν πάντας τούς παίδας τούς έν Βηθλεέμ, και εν 
πάσι τοις όρίοις αυτής, διά τδν φΟονούμενον κα\ 

* φίλο;. 
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πολύτιυον μαργαρίτην τδν Κύριον ημών Ίησούν Α enim vocavit nos Deus > Iracundi cnim, pro 
Χριστδν τδν θεδν ημών. Αύτφ ή δόξα είς τούς αίώ- Christi ininiicis babcnlur, ceu in alio diclum loco: 
νας. 'Αμήν. c Coeperunt animo movori principes 8 1 . > Sed et 
Herodes, videns quod illusus esset a Magis, iralus est valde, et missis salellitibus occidil onines 
pueros qui crant in Belbleem et in omnibus finibus ejus, propter longe pretiosissimum mar-
garitum cui vilani invidebat : nempe Doniinum ac Deum noslrum Jcsum Cbrislum, cui gloria in s » -
cula. Amen. 

ΛΟΓΟΣ ΚΕ'. 
Περί Λύπης. 

Τδ άκαίρως λυπείσθαι, έκ τού^ φθονερού δαίμονος 
έστιν. "Ινα γάρ πως απόσπαση έκ τής προθέσεως 
τής ευχής τδν νούν, κα\ άκαρπον ποιήση τδν άνθρω
πον, διά τούτο έπιπέμπει αύτώ τήν άκαιρο ν λύπη ν. 
Ού χρή τοίνυν παραδέχεσθαι αυτήν, κα\ ά/Οεσθαι 
άκαίρως, κα\ πληρούν τήν χαράν τού Εχθρού, άλλά 
μάλλον άνασφήλαι έκ τής επιβουλής τού άλάστορος 
τού τής λύπης δαίμονος. "Οταν γάρ τδ πονηρδν τούτο 
πνεύμα περιδράξηται τής ψυχής, καί δλην αυτήν 
σκοτίση, ούκ εύχάς έκτελείν μετά προθυμίας συ
γχωρεί, ούτε ιερών αναγνωσμάτων τή ωφελεία έγκαρ-
τερείν. Ούτε πράον και εύκατάμικτον πρδς τούς 
αδελφούς άφίησιν κα\ πρδς αυτήν τού βίου τήν έπαγ
γελίαν μίσος έμποιεΤ, κα\ πάντα απλώς τά σωτη-
ριώδη βουλεύματα τής ψυχής ή λύπη συγχέασα, ώς 
άφρονα ταύτην και παραπλήγα απεργάζεται, κω-
λύουσα πάααν άγαθήν συνιυχίαν. Καί ουδέ παρά 
τών γνησίων φίλων συγχωρούσα δέχεσθαι λόγον συμ-
€ουλίας, ουδέ είρηνικήν άπόκρισιν άφιεϊσα τούτοις 
μεταδιδόναι· άλλά περιλαβούσα πάσαν τήν ψυχήν, πι
κρίας κα\ αηδίας αυτήν πληροί, και πείθει αυτήν 
φεύγειν τούς ανθρώπους, ώς αιτίους αυτή τής ταρα
χής γενομένους. Ού γάρ συγχωρεί αυτή έπιγνώναι, 
δτι ούκ έξο^θεν, άλλ' ένδοθεν έχει τήν νόσον άποκει-
μένην. Τότε δέ φανερούται, δταν οί πειρασμοί έπελ-
θόττες, διά τής γυμνασίας έίς τδ εμφανές ταύτην 
προσαγάγωσιν. Λύπη ούν έστιν κατήφεια μέν ψυχής, 
στόμα δέ λίοντος καταπίνον ευχερώς τδν λυπούμε-
νον. Λύπη έστ\ν σκώληξ καρδίας, κατεσθίων τήν 
τεκούσαν μητέρα. Ούκ οίδεν μέλιτος γεΰσιν δ λυ-
πούμενος μοναχδς, ώς δ πυρέσσων σφοδρώς. Λυπού-
μενος μοναχδς, ού κινεί τδν νούν πρδς θεωρίαν, 
ουδέ προσευχήν καθαράν αναπέμπει ποτέ τώ θεώ, 
Όκρατήσας παθών, έκράτησεν τής λύπης· ηττημέ
νος δέ ηδονής, ούκ έκφεύξεται τούς δεσμούς αυτής. 
"Ο λυπούμενος συνεχώς, καί προσποιούμενος άπά-
Οειαν, δμοιός έστιν νοσούντι, κα\ ύγείαν ύποκρινο-
μένω. "Οσπερ γάρ δ νοσών δηλούται ύπδ τής χρόας, 
ούτως εμπαθής ελέγχεται ύπδ τής λύπης. Ό αγα
πών τδν κόσμον, λυπηθήσεται πολλά* ό καταφρονών 
τών έν αύτώ, εύφρανθήσεται διά παντός. Και ώσπερ 
χωνευτήριον καΟαίρει άδόκιμον άργύριον, ούτως ή 
κατά θεδν λύπη καρδίαν ένάμαρτον καθαιρεί. Καλδν 
ούν άγαν κα\ συμφέρον τη ψυχή, τδ στιβαρώς βα-
οτάζειν πασαν Ολίψιν, είτε παρά ανθρώπων, είτε 
πτ.ρά δαιμόνων έπαγομένην , και είδέναι ακριβώς, 
δτιπερ χοεώσται ύπάρχομεν τής καταπονήσει >ς. Χρή 

ISOMILIA X X V . 

Detristilia. 

Quod quis intempestivo conficitur nrioerore, cb 
ipso nostrae salulis reniulo dremone proiiciscilur. 
In hoc enim inslillat cordi imporlunam Inslitiam, 
ut menlem a proposito avocet etamolialur, orand ;; 

li ac proinde bominem ipsum infrugi reddat atque 
inutilem. Neutiquam igitur admillenda esl Irislilia, 
nec ejusmodi suscipienda imporluna aegritudo ani-
m i , ut ne inimicum impleas gaudio : quin polius 
calces objiciendi, et reluctandum adversus insidias 
furia? islius incenloris Irislitiae daemonis. Si quando 
enim malignus bic spirtlus clanculario quodam 
ambilu mcnti luaese insinuaverit, tolam eam letra 
caligine obscurabil, nec jam sinct preces absolvcre 
lc cum alacritate spiritus : non sacne leclioni per-
mil le l fixius ut assidcas, idque magno luo incom-
modo. Sic segresceniem, non sinit ctim niansuctu-
dine inserere se fratrum sodalitio; quin odiuiu 
verius menli sic vitialae insliilat, ct ingignil adver-
sus propositi semcl arrepti profossionem. Omnia 

C denique consilia, quamlibet ea sint consentanca 
parandac saluti et acconimodata, scmcl ubi pernii-
scuerit se mocrorbic aniinamcircumfundciisjiomi-
nem reddit perinde ac vesanientcm, menicquc ac 
slupore captum, i l l i intcrdicens bona omni consuc-
ludine ac fratrum congrcssu; adco ut nec a ger-
mane amicis exbibiti consilii salutaris sinat exci-
perc scrmoncs illos, sed ne eliain rcsponso paciiico 
ac modesto dignalur; quin sic omncs animac vircs 
circumplexa seniel tristil ia, totam amarulentia 
complet atque insuavi iniemperie. Persuadel proindc 
homines utvitabundus defugiat quasi auctoies suas 
islius turbtilcnlix. Neque cnim permiliil nt agno-
scat ffgrilndineni quae se urgrt, ab iniinio prosilirc 

U animi recessu, sed cxlcrnc. Tunc eluccscil primum 
verilas, cum teniaiioncs quae miserum invascran!, 
in aperlam se proferunl luccm : quod sola contingii 
cxercilalione. Tristilia igilur animap. est moerenlis 
dejeclio; os autem leonis, belluonis r i lu , non 
magno negolio absorbct mocrore lali confec tum. 
Tristilia vermis cst cordis, suammet exedciis 
malrom. Noutiqnam brec experimento didicit,sua-
visqiiaui s:l gnslus niollis. Mouacbus moprore inla-
bcsceiis, assimilis csl ei qui ex:csliianli febre Iabo-
ral. Qni (!oiUincnti Irisiitia laborat nionacln:s, nullo 
hic paclo mentem ad contemplalioiite subriget 
Bludiitin, 1067 ι^Φ1** ad cralionom sinccram 
qua» ad Dcum destinclur, mcnlem rcflectcl. Viclor 

*· l Pelr. v, 10. Maitb. u, 3. 
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passionum ulique viclor tristitiae est. Quero vici i Α οΰν έν προσευχή κα\ υπομονή άντιστήναι τψ δαί 
voluplas, is non facile effugeril tristili» vincula. 
Qui coiilinenli trisiilia coniicilur, cunique bac 
perfecia animae iraiiquillilaleni sibi ut comparel, 
aduilitur, assimilis est ei qui aegrescit quiden>, 
sed simulatione euientitur habere se sanitalem. 
Qucmadinodum vel colore quis se prodit, morbo 
si premilur, ita qui periurbaiione anioii quapiam 
agitalur, Irisiiliic convincilur argumenlo. Qui 
mundum dil igi l , is necesse sit ut subinde conlri-
stelur ct moereat; qui auleui quye iu mundo sunt 
bona, ne lanlrlli quidem ducit, jugi kelilia per-
fruclur. Uuemadiuoduut conflaloria ars ex plumbi 
maleria delrabiljugi couflaiioue et imminuil, ita 
ot ins i i l ia niundi islius menlem alleril . l l l argen-

μονι τοϋτω. Ό γαρ έκτδς προσευχής κα\ υπομονής 
πειρασμούς νικήσαι θέλων, ούκ άπώσεται αυτούς, 
άλλά πλέον έμπλακήσεται αύτοίς. Ούκοΰν καί ημείς 
δι* υπομονής σύν τψ Δαυίδ ψάλλομεν ι "Ινα τί περί
λυπος εΤ, ή ψυχή μου, καί ινα τί συνταράσσει; μ ε ; 
έλπισον έπ\ τδν θεδν, δτι έξομολογήσομαι αύτώ, 
σωτήριον τού προσώπου μου, κα\ ό θεός μου. ι 
Άμήχανον γάρ έστιν χωρ\ς λύπης παρελθείν τδν 
έμπαιδευόμενον τοίς πειρασμοίς. Άλλά μετά ταύτα, 
πολλής χαράς πληρούνται οί τοιούτοι (μάλιστα έάν 
δι1 ευχής κα\ υπομονής εαυτούς καθοπλίσωσ .ν) κα\ 
δακρύων γλυκέων, κα\ νοημάτων θείων, δσοι έγεώρ-
γησαν τδν πόνον κα\ τήν θλίψιν έν ταις καρδίαις 
αυτών. Έν γάρ ταϊς θλίψεσιν, τοίς άθλοΰσιν οί στέ-

tura alioqui reprobum collustrat conflalorium et Β ^avot. Έπει έάν χαυνωθή ό λογισμδς έκ της ευχής, 
purius reddil, sic Irislilia quae secundum Deum est, 
cor expiat, licel occailuerU peccati scoria. Sane 
egregiuin esl et animae conducil non mediocriler, 
omoem inveclam aflliciionem forli perferre aiiimo, 
sive improbiiate bominuip ea infligalur impressio, 
sive a&sullus bic inceulore damione irrogelur, 
sed el nosse le exaclius cojivenit nos islius debi-
tores esse airumnae el affliclionis. Opus igilur buic 
ut oblucleiuur saevo dseiuoni, pr&sidio subnixi et 
orationis et palienlue : naiu qui lentaiionum jacula 
a se depellere quidem vu l l , nec fulcit se arniis 
oraiionis el patienlia?, adeo a se non proiligal eas, 
utcliani illis perplexius involvamr. Nos igilur cum 
bealo David lolerames affliclioueni, psallainus : 
< Ulquid irtslis es, anima mea, el quare conlurbas 
me ? Spera in Deo, quouiam coufuebor e i ; salulare 
vultus inei ei Deus mcus a \ » Neque enim qui leu-
taiiouum vibrameulis erudiiur, possibile sit quin 
uoocreal ac insielur. Alque patienter toleralo ago-
ne , lalcs non mediocri periunduiilur gaudio; 
maxixuc si seipsos armis communierinl oralionis, 
paiieiiiia», ct dulcium Jacrymaruin, nccuon iulell i-
gcntia divinae Scripturae. Quanlicunque euim sunt 
quos labor et aflliciio excrcuere in cordibus suis? 
Jure quidcm ! Coronae enim agonem forliier susti-
neulibus concinnaiuur. Quod si mciis incrlia animi 
enervelur, I U O X irislil ia arrodere incipil boininis 
cor, juxla seiueuliani superiorem, ceu assolet 

άρχεται ή λύπη κατεσθίειν τήν καρδίαν τοΰ άνθρω
που, ώς είρηται, ώσπερ σής ίμάτιον, κα\ σκώληξ 
ξύλον, έν τοίς δστέοις αύτοΰ γινομένη. Καί ευρίσκε
ται 6 άνθρωπος σκυθρωπός έν σκοτώσει λογισμών. 
Διά τοΰτο και ή Γραφή παραινεί λέγουσα, ι Αύπην 
μακράν άπόστησον άπδ σοΰ* πολλούς γάρ άπέκτεινεν 
ή λύπη, καί ούκ έστιν ωφέλεια .έν αυτή. ι Καί* 
c Άπδ λύπης έκβαίνει θάνατος.» Καί * «Λύπη καρ
δίας, κάμψει ίσχύν. ι Και επάγει · ι Μή δώσεις λύ-
πην τή καρδία σου, άλλά άπόστησον αυτήν, μνή
σθητι τά έσχατα αυτής. » Άρον ούν άπδ σοΰ ταύ
την τήν λύπην, κα\ μή λύπει τδ ΙΙνεΰμα τδ άγιον, 
τδ κατοικούν έν σοί' μήποτε έντεύξηται τ φ θεψ, κα\ 
άποστή άπδ σοΰ. Τδ γάρ Πνεΰμα τοΰ θεοΰ, τδ δοθέν 
είς τήν σάρκα ταύτην, λύπην ούκ υποφέρει, ουδέ 
στενοχοφίαν. Ένδυσαι ούν τήν ιλαρότητα, τήν πάν
τοτε έχουσαν χάριν παρά τψ θεψ, κα\ έντρΰφα έν 
αυτή. Ό γάρ ίλαρδς άνήρ αγαθά εργάζεται, καΛ 
καταφρονεί τής λύπης. Ό δέ λυπηρδς άνήρ, πάντοτε 
πονηρεύεται. Πρώτον μέν πονηρεΰεται, δτι λυπεί τδ 
Πνεΰμα τδ άγιον, τδ δοθέν τώ άνθρώπψ ίλαρόν. Δεύ
τερον δέ λοιπδν άνομίαν εργάζεται, μή έξομολογού-
μενον τώ Κυρίψ. Τοΰ γάρ λυπηρού άνδρδς ή έντευ-
ξις ούκ έχει δύναμιν άναβήναι έπ\ τδ θυσιαστήριον 
τοΰ θεού. Έγκάθηται γάρ ή λύπη είς τήν καρδίιν 
αύτοΰ. Μεμιγμένη ουν λύπη μετά τής έντεύξεως 
ούκ άφίησιν τήν έντευξιν άναβήναι καθαράν πρδς τδ 
θυσιαστήριον. "βσπερ γάρ δςος καί ο-νος μεμιγμέ-

pallium exedere tiiiea, verniis iignum in ligni ρ νος έπί τδ αύτδ τήν αυτήν ήδονήν ούκ έχουσιν, ου-
ussibus prognalus. Deprehendilur boino lunc in 
densisshna versari caiigine cogilalionum. Ob boc 
unum adinonet Scriplura, dicens : < Trisliliam 
longc avcrtc a l e ; muilosenim occidit Iristilia, et 
non csl utililas in ea **. > E l : < Ex iristitia prove-
uit mors »*. » E l : ι Tristitia cordis incliuabit et 

. emollict robur 3 S . » Inducit : ι Ne des in trisliliain 
cor luum, scd aufer eam abs le, memento novissi-
moruin cjus , e . · Averte igitur abs te iristUiara 
banc, ct ne coutristcs Spirilum sanclum qui in te 
babital, ne forle inlerpellcl Deum et recedal a te. 
Spirilus eiiim Dci qui ia hanc eliam carnem sc 

τως καί ή λύπη μεμιγμένη μετά τοΰ Πνεύματος του 
αγίου, τήν αυτήν έντευξιν ούκ έχει. Καλδν ούν έστιν 
άποβαλείν άφ' εαυτών τήν λύπην, και ένδύσασθαι 
πάσαν Ιλαρότητα. Ταύτης ούν τής λύπης πάση σκο> 
δή έκτδς γενώμεθα, δτι κατά κόσμον εστίν ι ΊΙδε 
κατά θεδν λύπη, · ώς είπεν δ απόστολος Παΰλος, 
c μετάνοιαν είς σωτηρίαν άμεταμέλητον κατεργάζε
ται* > ή δέ τοΰ κόσμου λύπη θάνατον κατεργάζεται. 
Κα\ ό Παροιμιαστής· « Ευλογία/Κυρίου έπ\ κεφα
λήν δικαίου, [αύτη πλουτίζει,] κα\ ού μή rrporaOj 
αυτή λύπη έν καρδία, ι Κα\ πάλιν · ι Καρδίαν εύ-
φραινομένην εύεκτήν ποιεί· άνδρδς δέ λυπηρού ξη-

Piai . Χ Π , C, 7. Eccli. \xx, 2 i , 2'i. >ν EcclL xxxvm 19. » ibid. »· ibid. 21. 
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γ ίνετα ι τά όστα. ι Κα*· δ Παύλος- « Ου γάρ δέλομεν Α effudit, tristiliam ηοη ferl, ncque aiiinii angu-
ύμάς άγνοείν, άδελφο\, *περ\ τής θλίψεως ημών τής stiam. 1068 Circumda igilur tibi bilaritatem, 
γενομένης ήμϊν εν τή Α σ ί α · δτι κατ' ύπερβολήν quxomiu tempore pron)erelur g r a t i a m apud Do-
έβαρύνθημεν υπέρ δύναμιν, ώστε έξαπορηθήναι miiium, e t delectare i n ea. HUaris e n i m v i r bona 
ημάς καί τού ζην. "Αλλ* δ παρακαλών τού$ ταπει- quidem operatur, c l nihili ducit trislitiam ; vir au-
νοϋ; παρεκάλεσεν ημάς δ θεός. ι Κα\ ημείς ούν lein lurbiricntus ac Irislts, nialigne agit scmper. 
συν τώ Δαυΐό είπωμεν* ι Έλέησόν με^ Κύριε, Et quidem primum, malignc agil, Spiritum sanctum 
δτι θλίβομαι · έταράχθη άπδ θυμού δ οφθαλμός monstificat, qui homini datus csl bilaris. Huc accc-
μου, οτι έκακώθην, και έταπεινώθην 1ο>ς σφό· dit, q u i a p rse te r boe iniquitatem is O p e r a l u r d u m 

δρα· ώρυόμην άπδ στεναγμού τής καρδίας μου. ι Domino oonfitetur; neque cnim vir i istius sic tur-
Καί · « ΈλυπήΟην έν τή άδολεσχ-'α μου , κα\ buleiHi inlerpcllaiio v i m u l l a m o b l i n c t diutiusper-
έταράχθην άπδ ^ωνής εχθρού, καί ά^δ θλίψεως sistendi ante ahare Dei. Assidet cnim mterpella-
άμαρτωλου. ι Άλλά, ι Σώσόν με, δ θεδς, οτι είσέλ- tioni ejus spirilns trislitia;, non sincns ptiram essw 
θοσαν ύδατα έο;ς ψυχής μου* ενεπάγην είς ύλην βυ- diutius ejus inlerpcllalionem anU; 3l!arc Dci. Ut 
θοΰ, κα\ ούκ έστιν ύπόστασις. · Καί · ι Μή άποστρέ- enim acctum vino una si inmiisccalur, nihil affert 
Ψης τδ πρόσιοπόν σου άπδ τού παιδός σου* δτι θλί- ^ jucundi gustu?, ad cimidem m o d u m , trislilia 
βομαι, τα/ύ έπάκουσόν μου. Σύ γάρ μου εΤ κατά- raistim inaeria Sphitus sancti domicilio, collocu-
φυγή άπδ Ολίψεω; τής περιεχούση; με. Είσελθέτω tronem reddit inamoenam. Profuerit igitur Irisliliam 
ενώπιον σου ή προσευχή μο*υ* κλίνον τδ ούς σου είς ejusmodi a se excutcre, seque aniidre lolius indu-
τήν δέησίν μου. ι Κα\ δτε άνέλθης άπδ τής λύπης, menlo bitarilatis. Ilaquc ab bac trislilia, nos studio 
ευχάριστων λέγε* ι Κύριος έξ ουρανούέπέβλεψεν τού omni conslituamus, qure irislitia esl imindi : * 
άκούσαι τού στεναγμού.τών πεπεδημένων, τού λύσαι « Quae a u l e m sccundum Beuin esl trislilia, juxta 
τούς υίούς τών τεθανατωμένων. ι Καί · « Τί άντα- apostoli Pauli senlcntiam, poenilcntiam operatur 
ποδώσω τφ Κυρίω περ\ πάντων ών άνταπέδωκεν ad salulem ' 7 , ι nec sane pcenilcndam aut aspcr-
μοι; · "Οτι, ι '£κ θλίψεως έπεκαλεσάμην αύτδν, n a b i l e m , tristilia nmndi e diverso operaXur mor-
και έπήκουσέν μου είς πλατυσμόν. ι Καί δ Κύριος tem. Parcemiastes : f Benedictio Boniini super 
τοΤς μαθηταίς αυτού έλεγεν · ι Αμήν λΐ*γώ ύμϊν, δτι caput jusli, nec apponelur ei tristilia in corde w . ι 
πλαύσετε καί θρηνήσετε ύμείς, δ δέ κόσμος χαρή- Rursus : ι Cor gaudcns et hilare l>onam parit 
σεται. ι Και παραβολικώς περί τής τικτούσης, δτι valcUidincm, trislis a u t e m v i r i exsiccanlur ossa * · . > 
λύπην Ιχει. Κα\ επάγει · ι Ούτως και ύμείς μέν λύ- Q Paulus ileni : ι Non cnim \os volumus ignorare, 
πην έξετε, πάλιν δέ δψομαι υμάς, κα\ χαρήσεται fratres, de tribulalione nostra quac facla est nobis 
υμών ή καρδία, και τήν χαράν υμών ούδε\ς αίρει in Asia , qqia supra modtim gravati somus M i p r a 

άφ' υμών. ι Αύτώ ή δόξα τώ τούς έν θλίψει χαρο- virtutcm, ita ut tacderet nos ctiam v ivc rc^scdqu i 
ποιούντι ε!ς τούς αιώνας. Αμήν . consolatur humiles, consolatus est n o s D e u s 1 1 . » 
Cun» beato i g i t u r David dicendum nobis: « Miscrere mei, Domine, quoniam irfbulor, conlurbatus 
esl in ira oculus nieus" , quoniam afllictus sum et humiliatus sutn nimis, rugiebam a gemilu cordis 
mci M . > E l : « Conlristalus sum in exercitationc mea, et conturbatus sum a voce inimici ot 
a tribulalione peccatorig ι Sed : < Salvum me f a c , Deu^, quoniam inlravcrunt aquas usquc ad 
animam mean). Infixus sum in limo profundi, el non cst substaotia ι E l : < Ne avcrias faciem 
tuam a puero tuo, quoniam tribulor, velocitcr exaudi me i e . Tu cnim rcfugium meum ea a Iribu-
lalione qua3 circumdedit me % \ Introcat in conspectu luo o r a l i o m c a , inclina aurcm luam td prc-
cem meam 4 e . · Is Iristilise j u g o exemplus c u m cscet, mulla cum alacrilale dicebal : c Doniinns 
de coclo in lerram aspcxit, ut audiret gemilus compedilorum, u l solvcrcl filios hurninuro M . ι E l : 
• Quid retribuani Dornino pro oimiibus quai relribuil mihi *°? > quia ι de iribulalionc invocavi 
eum, et exaudivit me in laliludine 8 1 . ι Sed el Doniinus discipulis suis dicebal : * Anien d i c o vobis, 
q u i a plorabilis et lugebilis vos, mundus aulem gaudebil > Quin el parabolicc dc puerpera 
q u o d tristiliam b a b e a t , 1069 inducit: c Sic el vos nunc quidem trisliliam habebilis; ilcrum an-
lera vidcbo vos, et gaudebit cor vesiruw, et gaudium vrsinim nemo tollct a v o b ? s > 4 p s i g l o r i a 

in sascula. Amcn. 

ΛΟΓΟΣ KCT. D HOMILIA X X V ! . 

Περι άκηδίας. T)e Acodia. 

Δεινδς και ουιος δ τής άκηδ'ας δαίμων, και ούτος Hic eliaranum daemon acedia planc inlolerandus, 
σ^νεργδς κα\ σύζυγος υπάρχει τού πνεύματος τής cooperarius cum sit ct nibilo dispar apirilui Iri-

3 7 I I Cor. νιι, 10. ·• Prov. x, 6. · · Prov. xvn, 22. *· 11 Cor. i , 8. k i II Cor. νιι, C. " Psal. 
xxx, 10. 4 3 P.«al. xxxvii, 9. 4 ' Psal. L I V , 5, \ . " Psal. L X V H I , 2. 5. " ibid. 18. *7 Psal. xxxi, 7. 
M P s a l . L X X X V H , 3. M Psal. c i , iO, 21. 3 0 Psal. cxv, 12. 3 1 f sa l , C X V I I , 5. M Joaii, xvi, 20. 
· ' il.icl. 22. 
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: esl alioqui ea sua grawlate rooleitior , u l Α λύπης, κα\ σφόόρα βαρύτατος οστίς περ\ώραν !χ;ην 

εμπίπτει τω μοναχώ, άγωνίαν αύτώ έμποιών, χα\ ι um circa horam sexiam, velul ex insidiis aesilil 
luonacbo, kcdiosam ar formidabilem agoniam illi 
ir.ciUicns, usque adeo ulAel locum oderit, verius 
nulem fratres invisos babeal quibuscum \ ivi t 
coiumuniter. Quid ? ad opus quodlibet, ad divinae 
f criptur* leclionem , nescio quam il l i ingerit in-
suavem elbiulcam oscitaltonein. His adde,esuricm 
&uggerit, tempore prolixiore sustinenJam. Ad eum 
modum supinus \\\e ac sccurus, boni operis sco-
pum unicum speciat, nempe horam sumendae aJi-
moniae. Interim tamen sumpto in manus libro leg'i 
nonnihil, quem et ordine suo local : moxoculcrtim 
r.ciem inlendere inoipit , inque fcnpstras propius 
defi^il. Quiddam rursuslcgil; deindesuosadmelilur 
ci enumeral quaiernioncs; plicato mox libro ob-
«toniiiscil; somni aliquantum ubi decerpsii, rursus 
assi;rg:t cxperreclus. Haec eo facilulhoras delerat 
:\c iet:iporis fallal prolixiiudincin. Alqui audito 
p-riinir.n signifcro ct indice prandii, quam atafcr, 
quaiu exproniplus eo provolat ! Inveiiilu-r prohidc 
< t is ad imnislrandum baud segnis, certo sibi pro-

Mi:tei:s,oJHsmodimui)usIofo mandali impiilalumi: i . 
SubinJe laii siiggeritdscmon hicacedia?cogilalionum 
ihleinpericm: nempe alioul emigrel, ctquia tenipus 

" <;mue c l labor omnis vacua sibi erunl frugis bonae 
0 1 iiiania, ni se ad alia conferal loca. Consilium 
Tursusnovatmisero i s i i , quia alionullopaclo potest 
morbi sic perniciosi defungi intemperie, nisi con-

άττί/Οως Ι/ειν πρ\ς τδν τόπον, μάλλον δέ γά· προς 
τούς συ νδ.α τρίβοντας αδελφούς, κα\ πρδς παν έργον, 
και πρδς τήν Οείαν Γραγήν, άηδίαν κα\ χάσμην TCJ-
κ.οτάτην έμποιεί. Πρδς τούτοις, και πείναν πολλήν 
πα;.?'/ει· κα\ ώδε κάκείσε στρεφόμενον καραδοκούν-
τα τήν ώραν τής εστιάσεως. Και λαβών βιβλίονάνα-
γινώσκει μικρδν · κα\ πάλιν τίΟησιν αύτδ, κα\ άρ
χεται τρίβειν τήν δψιν, κα\ ταις θυρίσιν άτεvίζcιv· 
κα\ αύ Τις ολίγον άναγινώσκειν, είτα μετρειν τάς τε
τράδας, κα\ τάς αρχάς έπιζητείν τών κεφαλαίων της 
βίβλου. Τέλος πτύξας τδ βιβλίον κοιμάται· μικρού δέ 
ύπνου διαλαβόντος, πάλιν άνίσταται* ταύτα δέ ποιεί, 

"βονλδμενος άναλίσκειν τάς ώρας· πότε δέ άκούσυ 
Β τού σημαντήρος τού αρίστου, άκουσας δέ εύπρόθυ· 

μος γίνεται, ευρίσκεται δέ κα\ είς διακονίαν όξΰς, 
να\ έντολήν λογίζεται τήν εαυτού πληροφορίαν. Λοι
πόν δέ ούτος ό τής άκηδίας δαίμων υποβάλλει αύτφ 
κα\ λογισμούς μετά ύποβάσεως, και ώς εί μή μετα-
στήση έαυτδν πρδς τόπους έτερους, πάς δ χρόνος 
κα\ ό πόνος μάταιος αύτώ γενήσεται. Εΐτα υποτί
θεται αύτψ, ώς ούδ:ν\ άλλψ τρόπω δυνήσεται τής 
νόσου ταύτης άπαλλάττεσΟαι, εί μ ή ^ ι ά τ δ συνεχώς 
έξέρχεσΟαι, καί παραβάλλειν άδελφοΐς δήθεν ωφε
λείας, ή επισκέψεως άσΟενούντων χάριν, κα\ ευρί
σκεται ώσπερ φρύγανον. έρημίας* δλίγον ήσυ/ασε, 
και πάλιν ύπδ άνεμου έλαύνεται- Κα\ ώσπερ φυτ'ν 
μέγα άφαιρουμενον, ούτω κα\ μοναχδς γυρευτ^ςούχ 

tincnler evagelur et comincct, scquc recipiat ad r οΓσει καρπδν αρετής* και ώσπερ νεφέλη άνυδρος 
fralres, quasi vero fiat id ob publicam mililalenj 
procurandam, aut.ccrie infirmos ut intevvisal. Is 
tandcm nibil dissimilis comperilur virguUodeserli, 
«jiiod ubi aliquantum inlerquicvit, rnrsus huc illuc 
«spiralioiic venlorum perpellilur. Aut ccrle, qucm-
ndmodum planta qua?piam proccrior et exolescens 
i^ni la l i loco cmota, ct monacbus gyrovagus, ne 
naius quidcm virlulis frugem refcret. Quemadmo-
i!um item nubes nullo aquae humore concrela , 
vcnli agUatione pcrccllitur, ita monacbus spirilu 
agilalus ^codia3, nuuam babel solidam requiem. 
Si quando dfcmon bic ex adilo cel!x illum non 
quiveril exlrudcrc, lunc hora maximc communio-
nis ipsum adoritur, ui ejus nienlem dissipel c l in 

ύπδ ανέμου διώκεται, ούτω μονάχος μή έχων ϋπο-
μονήν ύπδ πνεύματος άκηδίας. Κα\ δταν δέ και μή 
δυνηθή έκβάλαι αύτδν έκ τής κέλλης, άρχεται αύτον 
έναύτή περισπςίν έντήώρα τής συνάξεως* Τούτο, φη
σίν, άνεπιτηδείως κείται τψ άλλω · ού χρεία ψδε είναι, 
δ π o J ς τδν νούν αυτού άργδν καί άκαρπον καταστήση 
έκ τής δοξολογίας τού Θεού. Ταύτα δέ πάντα ή όρ
για κα\ ή ραουμία κατεργάζεται. Ουδέ γάρ στοιχή^ει 
άκηδιαστής μοναχδς έργω ένί ποτε. Άλλά χα\ εί; 
προσευ/ήν όκνηρδς, είς δέ άργολογίαν εύπρόΟυμος. 
Ό Οέλων ούν περιγενέσΟαι τού δαίμονος τούτον, 
τάξει έαυτώ μέτρον έν παντ\ έργω. Κα\ μή πρό
τερον άποστή πριν τελέσαι τούτο. Κα\ προτε^χέσΟω 
συνεχώς καί συντόμως, κα\ τδ πνεύμα τής άκηδίας 

divcrsa abripiat. 1070 Secum intcrim admur- ο φεύξεται άπ* αυτού. Τδ γάρ πάθος τούτο διά προσ-
uiural, boc incomniode ncc suo loco posilum est; ευχής ανατρέπεται, κα\ αποχής άργολογίας, κα\ τον 
iSlud ilem alque aliud, nibil est nccesse ut bic s i t : κατά δύναμιν εργόχειρου, κα\ μελέτης τών θείων 
duinqtie miserum avocat a laudibus divinis , quo λογίων κα\ της έν τοις πειρασμοΤς υπομονής, 
paclo ejusinenlem rcddilvacuam bona3 operalionis, c lab onini fruge alienam ? Cuncta hsec quid aliud 
opcratur, quam incrs. otiuro ac socordia aninii lentesccnlis? Monachus enim accdix spirilu agila-
tus ordiae concinno nulluin unquam opus clauserit. Ad oralionem tolus cum desidcal, quani pro-
pcndct ad olium ! Sane dxinonem bunc quisquis insigni iriumpbo a se ablcgare vult, in omni suo 
opcre iuodum sibi pracscribal ordine certo, ncc prius dcsciscat acoepto opere quam finem imposueril; 
contincnter proinde o re l , ac magna animi conlenlione, alqne ita dcmum ab co se quam longissime 
fnibmovebtt spirilus bic accdiac. Islhxc enim lurbulenta aileclio subverlituraticntesi ores, si teavoces 
ab olioso scrmonc, si quanlum sinunl vires, uni cuipiam operi admoliaris manum, si divinis elo-
<;uiis accouunodes mcnlem , si dcnique nibil a?gre feras tentaiionum assultus. 

Nos enim ni compercrit communilos istiusmodi Έάν γάρ μή τοίς δπλοις τούτοις κατασφαλιζομέ-
irrais, suis jaculis saucios vacillantes rcddct ct νους ήμάςευρη, κατατοξεύσας τοίς εαυτού ?έλ»σι. 
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1Γ.Π HOMILIA XXVI. 
^μβοΰς κα\ ακάθιστους ημάς αποτελεί, και άμεί- Α 
βοντας τόπους εκ τόπων* και ούοέν άλλω μεριμναν 
και περισκοπείν, ή τούτο μόνον, που πότοι κα\ αγίων 
μνήμαι γίνονται. -Του γσρ άκηδιαστού ή διάνοια 
ουδέν άλλο φαντάίεται, και ψηφίζει, ή τους έκ τού
των μετεωρισμούς. Λοιπδν δέ έκ τούτου κα\ είς κο
σμικά πράγματα αύτδν συνδεσμείν κα\ κατ' δλίγον 
δελεάζει ταίς έπιβλαβέσι ταύταις άσχολίαις, έως άν 
και τού μοναδικού επαγγέλματος τελείως αύτδν 
έκβάλη. Καλώς ούν δ απόστολος Παύλος, ώς άρτιος 
ίατρδς βουλόμενος έκτεμείν τής νόσου ταύτης τάς 
αίτιας, όθεν άκηδία τ ίκτεται , παραινεί λέγων * 
Αδελφοί, αύτο\ οίόατε πώς δεί μιμείσΟαι ημάς, οτι 
ούκ ήτακτήσαμεν έν ύμίν, ουδέ δωρεάν άρτον έφά-
γομεν παρά τίνος, άλλ' έν κόπω κα\ μόχθω νυκτδς 
ναΐ ημέρας εργαζόμενοι , πρδς τδ μή έπιβαρήσαί 
τινα υμών. ι Καί επάγει · ι Ούχ δτι ούκ έχομεν 
έξουσίαν, άλλ* ίνα εαυτούς τύπον δώμεν ύμίν είς τδ 
μιμείσΟαι ημάς. ι ΙΙάνυ ούν άγαπητο\ συμβάλλεται 
ήμίν τώ έργοχείρω παραμένειν, ού μόνον διά τδ τήν 
όκηδίαν έξορίζειν, άλλά κα\ τδ, τήν τροφήν ές αυ
τού πορίζεσθαι, και τούς υστερουμένους βοηθείν. 
Και συνεχώς μελετών τά τού Δαυίδ* ι Τδ ταχύ ει^-
ακουσόν μου, Ιίύριε , εξέλιπε τδ,πνεύμα μου, δτι 
έ τ α π ε ί ν ω 3 ε ν ό έχθρδς τήν ψυχήν μου, έκάθι?έ με έν 
σκοτεινοίς, ώς νεκρούς αιώνος* και ήκηδίασεν έπ* 
έμέ τδ πνεύμα μου. Άλλά μή άποστρέψης τδ πρόσ
ωπον σου άπ' έμοΰ, · αγαθέ, ι δτι πρδς σέ ήρα τήν 
ψυχήν μου. ι Είσά/ου^όν μου, Κύριε, δτ: ή ψυχή μου 
έν στενοίς, κα\ πνεΰμα άκηδιών κέκραγε προς σέ. ( 
Μή συγχώρησης με πειρασΟήναι υπέρ δ ού δύναμαι, 
άλλα ποίησον ι σύν τώ πείρασμώ και τήν έκβασιν,ι 
τού δύνασθαι με ύπενεγκείν. 'Ρύσαί με τών άτοπων 
καί πονηρών λογισμών. Έπίστρεψον με είς όοδν 
ευθείαν, είς έπίγνωσιν αληθείας. Και δός μοι έν 
καθαρή συνειδήσει μετά παδόησία; πάσηςλατρεύειν 
σοί άπερισπάστψ καρδία πάσας τάς ημέρας τής 
ζωής μου. Να\, Κύριε Τησού Χριστέ, χαρακτήρ, 
και απαύγασμα τού ευλογημένου σου Πατρδς, δ 
έγκατασπείρας τούς θείους σου λόγους είς τάς καρ
δίας ημών, δ μο*νος κηδόμενος τών σών δούλων, κα\ 
ίατρδς δωρεάν ίώμένος, δ μόνος ευεργέτης και άν-
υπερήφανος, ό μόνος ελεήμων κα\ φιλάνθρωπος, δ 
μόνος Σωτξρ καί δίκαιος, δ άε\ ών κα\ έν πάσι ών 
κα\ πανταχού παρών, κα\ περιέχων κα\ πληρών τά 
πάντα. Ιησού Χριστέ θεέ καί Κύριε, σύ ταίς σαίς 
δωρεαίς κα\ τώ σώ έλέει περίσκεπε ημάς τούς έπί 
σε ελπίζοντας, δ επισταμένος ακριβώς τού πανταχή 
ημών αντιδίκου τάς τέ/νας, τάς έπηρείας άς καθ' 
ημών έπιβουλεύει. Κύριε, σύ μόνος βοήθησον ήμίν 
έν τή επισκοπή σου τή αγία. Καί δτε άνεθής, λέγε * 
Οιδα, Δέσποτα φιλόψυ/ε, δτι ι Έν τώ άκηοιάσαι τήν 
καρδίαν μου έν πέτρα ύψωσάς με, ώδήγησάς με, 
δτι Ιγενήθης έλπίς μου, κα\ πύργος ισχύος άπδ 
προσώπου εχθρού. Λοιπδν παροικήσω έν τώ σκηνώ-
ματί σου είς τούς αίώνας, και σκεπασθήσομαι έν τή 
σκέπη τών πτερύγων σου, δτι σύ δ θεός μου είσ-

— DE ACBDIA. ΙΰΗ 
, instabilcs. Dumquce locis loea pcrmiitanius, aliud 

nihil anxie vel cogiiare facict \e l circumspicerc, 
quam ubi locoruin symposia oelebrantur, aut san-
cloruni memoriae. Uens interim, sic accdia dejecis 
aliud nihil imaginatur et sccum admurmurat, quam 
ut per h*c elevclur in sublime, et gloriolara binc 
aucupelur. Hoc ger.ere sludii fit ut lalem in po-
etermn mundinegotiis curcl obslringendum : atque 
ila irrelilum, velut ofla porrecta , sensim inescat 
ac decipil islis occupalionibns mire detrimenlosis, 
qnousque tandem prorsus deturbet c fasligio mo-
naslica? professionis. Recie quidem Apostolus, 
perinde ac medicx arlis quispiam absolulus pro-
ftissor, maguopcre cupiens morbi islius ab radice 
excidere causas , e quibus prognata acedia est, 

* admonet diccns : < Fralros, ipsi scilis quomodo 
oporleat imitari nos, qnoniaio non inquteti fuimus 
inter vos, neque gralis panem manducavimus ab 
aliquo, sed in laborc ei fatigalionc, nocle e l dio 
operanles, nequem veslrum gravaremus 8 \ » Indu-
c i t : ι Nonquod non babuerimus polestatem, scd ut 
nosmclipsos formam daremus vobis ad iipilandum 
nos 8 S . « Prorsus ilaquc conducibile fuerit nobis , 
ut operi cuipiam manuario comraodennis operam : 
non accdiaj solum gralia a nobis d^pcllendae alq<ui 
in exsilium ablegandae,sed ct ut hinc nobis alimonia 
suppetat, et eadem cpera alienaj iuopia? consula-
mus.Jugilerproinde illud medilemur bcali Davidis: 
« Velociler exaudi inc, Dominc ; defecit sp-riius 

2 meus, 8 8 quia bumiliavit inimicus animam ir.eam , 
collocavit mc in obscufis sicul mortuqs saiculi, ct 
anxJaluseslsuperme spiritusincus 8 7;sed ne ayerlas 
faciem luam a me, » ο bcnigne, ι quia ad lelevavi 
animaui meam 8*.> Exnudi me,Donunc; quiaanima 
in angustiis csl, et spirilus pra3 Uedio clamavil ad 
to. Ne sir.as, pra?lerquara possum, nic iciilari. scd 
fac < cum lcnlalione icliam < cxiiuiii > ul possim 
suslincrc. 1G71 Eripc mc ab isiis iiidcccnlium 
atque improbaruui cogiiationum vibraaiL-ittis. Con-
vcrte me in viam reclam, qua ad aguilioncm pro-
vebar verilalis. Conccde mibi in sinccrilaic ron-
S( icnlise cumque omni flducia puraru (ibi exbiboro 
servituleni corde indivulso, omnibu» dicl)us vilai 
nica3. Etiam, Dominc rai Jcsu Cbristc, figura ct 

D splcndor benedicti Patris lu i , qui cordibus noslris 
divina eloquia quasi srmina inspirasli, miscricnrs 
elclcmcns bominum amator, qtii dc nobis solus 
quam oplime mcrcris, nibil inierim pcr clationem 
libi arrogans ; qui nos solus donas salutc , sofus 
insuper justns, qui sempcr cs ct in omnibus et 
ubiquc prascns, qui aaibis miivcrsa complcxu luo 
ac imples, Jesu Cbrisle, iJcm IViminus , idem ot 
Dous;tu nosluis propugna donis, Uia mbcricordia 
tuere, quia in le unum spcin aniinx omnem r c d i -
namus. Exactissimc eniin nosii commcnla hostis 
isifensissimi, millo non loco obvia. Impressioncs 
vcleraiorias quibus nosex insidiis adoritur, quia 

f % U Tbesa. m, 7,8. 8 8 ibid., 9. 8 8 Psal. C X I . I I , 7. · Τ ibid. 3, L 9 9 ibid. 7, 8. 



l o I 9 A N T I C C H I M O X A C H I l i » 
te uiio, Duimne, inlolligil pcrspicacius ? Tu solus, Α ήκουσας τών ευχών μου. * ΚαΛ γάρ ένύσταξεν ή 

ψυχή μου άπδ άκηδίας, άλλά συ, Κύριε, βεβαιω$όν bomine, auxiliare nobis visiialione lua sancla. Ab 
bac anirni «grUudine absolulus jam acliber, dic : 
Novi, ini Domine, amutarum auialor, quia « Dum 
auxiaretur cor nicum, in pclra exallasli me, ei 
in viam rcvocasti, quia facluses spes mea, el lurris 
fortiludinis a facie inimici. Deinceps babilabo in 
tabernaculo tuo in saecula, et protrgar in ve-

με έν τοις λόγοις σου. Έάν ούτως δεηθώμεν μετα 
είλικρινούς καρδίας τού άμνησικάκου Κυρίου, άκσύο-
μεν παρ' αυτού, δτι πας δ αϊτών λαμβάνει, κα\ 6 
ζητών ευρίσκει, κα\ τφ κρούοντι άνοιγήσεται· χα\ 
δτι ή πίστιο σου σέσωκέ σε · πορεύου έν είρηνικώ 
λογισμώ. Αύτώ ή οόςα είς τούς αίώνας. 'Αμήν. 

lamenlo alarum t;iarmi, quia lu, Dcus, exaudisti oraliones mcas * \ » Elenim < dormitavil anima 
mca pra? l:edio, sed 1:1, Domine , confirniasti me in verbis luis € e . > Si ad bunc modum una cum 
cordis sincoritale preccs ad Don\inum fdderinius, qui flagiliosissima qiiseque se agnoscentium perpeli 
oblivlojie induigenler abolc' ulique audire ab eodein promerebimur, quia : ι Omnis qui ptlit, 
accipit, et qui quseril invenit, c i pi^santi aperietur 6 1 . > Et : ι Fides tua te salvuni f ec i l e t , » vade 
in pacifica c l Iranquilla cogitaliono. lps: gloria in s.vr-i!a pa?rulonim. AmciL 

IIOMILIA X X Y H . » ΛΟΓΟΣ 7Λ 

De desperatioite. 

Desperalionis perlurbalio caelcras pra3 se diclas 
faeiie anteil, el gravitale, et inexplcbcli angorc. 
ilominem enim recla praecipilat in infidelilalis 

•barathrum, adeo inclemeuler, ut nibil i l l i reliquum 
faciat sperands salulis. ElocaLum siquidem ac mi-
serrime. prodilutn, committil cxilialium dacmonum 
lorturae, quo fit, u l i n cibum illis jain verlalur ac 
deridiculam insultalionem. Ut enim iidclis vir, 
speque quam optima nilcns, suave fit Cbristo edu-
lium ( ι Mcusenim cibus est, ait, ul faciam volun-
talem Pairis mci e \ rVolun tas autem Palris cst, ut 
pcreum salvelur bomo omnis), ila el nostrae om-

Περϊ άηογι-ώσεως, 
Τδ τής άπογνώσεως πάθος δεινδτερον τών πρδ 

αυτού έστι πάνυ κα\ δυσαλθές. Φέρει γάρ τδν άνθρω
πον είς άπιστίαν, κα\ άνελπιστίαν. Καί λοιπδν έχβο-
τον έαυτδν καθίστησι τοις άλιτηρίοις δαίμοσι* xal 
ευρίσκεται αύτοίς βρώμα και έπίχαρμα. "βσπερ γάρ 
όπιστδς χα\ εύελπις έστι βρώμα τού Χριστοΰ(·Έμδν 
γάρ, φησ\, βρωμά έστιν, Γνα ποιώ τδ θέλημα τον 
Πατρδς μου. ι θέλημα δέ τού Πατρδς αυτού, τδ σω
θήναι πάντα άνθρωπον · · ) ουτω και «ού πονηρού και 
άνθρωποκτδνου διαβόλου τδ θέλημα, τδ είς άπόγνω-
σιν είσφέρειν, κα\ άπολέσαι τδν άνθρωπον. Εμείς 
ούν οί Χριστδν ένδεδυμένοι κα\ σύσσωμοι αυτού 

niuinsalutisLC .irjliatque homicida? diaboli voluntas C δντες, κα\ άκουοντες παρ 'αύτοΰ, δτι ι Ούκήλθον 
pcculiariler una b:ec est,hominem ut laqueo impli-
cet despcralionis,dcnique el perdat. Nos igilur qui 
Cbrislum induimus, qui concorpores ci sumus, qui 
ipso doclore didicimus : < Nou veni vocare justos, 
sed peccalores ad poenilenliam 6 k : ι ccrtaiim con-
iendamus pra2sidio subnixi poenilcnlue, lam cxora-
biiem placarc Dominum qui mala omnia oblivione 
interlinet. Id faclo nobis opus, ne illud Jeremiaeau-
direcontingat:« Nunquid cadens non resurgit, aut 
convcrlens non converlelur" 5? · Uursus: < Nunquid 
resina non esl in Galaad.-aul medicus non esl ibi , 
quia avcrsus est populus bic avcrsione imprudcn-
li * e ? > Ilaque, fratres, cum babeamus providum 
furalorcm Deum, ad omnia ipsi accolleinur glulino 
cbaritalis, non item ul refuga; a tam benigno dc-
^ciscamus. «Appropinquale mibi, ait, et appropin-
quabo vobis 6 7 . > Ipsi enim cura futuraest nosl r i , 
u lqui nos tanli rcstimavil, quos proprio rcdimerct 
sanguine. 1072 Animae praeslanlis prorsus ac ge-
ncrosaB peculiaris conditio ea est, ut quantxeunquc 
tandein inundcnt calamitalum procella?, nuJlu un-
quam paclo sinat a se avelli spei solida; aneboram. 
Ob boc enim bominis vila πειρατήριον dicitur, boc 
tst , tcntalioiiuin sivc piralarnm domiciliuiu. At' 
itos nc sic quidenia Domiuo dcliciamus, quousque 
teiilalorcin jubcal scmolius a nobis eccedcrc, ct j;cr 

καλέσαι δικαίους, άλλά αμαρτωλούς είς μετάνοιαν ι 
άγωνισώμεθα διά μετανοίας δυσοιπήσαι τδν άμνη· 
σίκακον Θεον , ίνα μή άκούσωμεν παρά τού Ιερε
μίου · c Μή δ πίπτων ούκ άνίσταται; ή ό άποστρε-
φων, ούκ επιστρέφει; > Κα\ πάλιν ι Μή Ρητίνη ούκ 
έατιν έν Γαλαάδ, ή ίατρδς ούκ έστιν εκεί; "Οτι άπ-
εστράφη δ λαδς ούτος αποστροφή ν αναιδή. ιΈχοντε* 
ούν ημείς, αδελφοί, τδν θ^δν έπίκουρον, έν παντί 
αύτώ κολληθώμεν, κα\ μή άποστώμεν άπ* αύτοΰ. 
c Έγγίσατε γάρ μοι, φησι, κα\ έγγυώ ύμίν. > Αύτω 
γάρ μέλει περί ημών, ώς τφ ίδίφ αίματι έςαγορά-
σαντι ημάς. Μεγαλοφυούς ούν ψυχής, κα\ γενναίας 
ίδιον τδ, μή άπογινώσκειν έν οίαισδήποτε συμφο· 
ραίς. Διότι πειρατήριόν έστιν δ βίος τού άνθρωπου* 
άλλ* ημείς μή άποστώμεν άπδ Κυρίου μέχρι; ά> 
προστάξη άπελθείν άφ' ημών τούς πειράζοντας* 
και ζωοποιηθώμεν διά υπομονής, χαί στε^ά;άπα-
Οείας. Χαλεπώτερον γάρ τού άμαρτάνειν έστ·, τδ 
άπελπίζειν. Ιούδας δ προδότης μικρόψυχος ήν, και 
απειροπόλεμος· καί διά τούτο άπογνόντι εαυτού έπι-
δραμών ό'έχθρδς αγχόνης σχοινίφ περιέβαλε. Πέτρος 
δέ ή στερεά πέτρα μεγάλφ πτώματι κατενεχθείς, 
ώς εμπειροπόλεμος ούκ άπέγνω δυσθυμήσας, άλλί 
προσήγαγε πικρότατα δάκρυα άπδ καρδίας κατα-
καιομενης. Κα\ Οεασάμενος ό πολέμιος ταύτα, ώσπερ 
πυρ\ χαΐο^Λενος τήν δψιν, άπέδρα μακράν δεινώς 

Psal. L X , 3-G. e o Psal. cxvin, -28. 4 5 1 Matib. vn, 8. e« Marc. x, b2. 0 3 Joan. iv, 34. Luc. v, 5 i 
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όλολΰζων ν Μή ούν άπογνώμεν εαυτών, άγαπητο\, 
άλλα μάλλον νευρούμενοι, κα\ περιτειχιζόμενοι τφ 
φωτΛ τής πίστεως, άντικράζωμεν μετά πολλής παρ
ρησίας πονηρώ· τί σο\ κα\ ήμΓν, αλλότριε τού Θεού, 
και δραπέτα τών ουρανών, καί δούλε πονηρέ; ούκ 
έχεις συ παρ<5ησίαν καθ' ημών. Χριστδς ό τού θεού 
Υίδς,-ημών τε και πάντων-τήν έξουσίαν έχει · αύτώ 
ήμάρτομεν, αύτψ και άπολογησώμεΟα * σύ δε φεύγε 
άφ' ημών μακράν, ολέθριε. Ημείς γάρ ένέχυρον 
Ιχοντες τδν τίμιον αυτού σταυρδν, πατοΰμεν έπά.ω 
αού τού δφεως τήν κεφαλήν. Ούτο^ς ούν ήμεΓς άντί-
στώμεν άε\ τώ πολεμίω θαρσαλέοι, και μή είς άπό-
γνωσιν εαυτούς έκδώμεν. Εί γάρ οί δαίμονες παρα-
καλέσαντες τδν Κύριον, Γνα μή τή άβύσ:ψ παρα-
πεμφΟώσιν, έτυχον τού αιτήματος, πόσψ μάλλον 
είσακουσΟήσεται δ τδν Χριστδν ένό*εδυμένος, όεόμε-
νος ελευθερίας τυχείν τού νοητού θανάτου; Μ ή ούν 
άπελπίσωμεν εαυτών, άλλά στώμεν εδραίοι είς εξ-
ομολόγησιν, κα\ είπωμεν μετά κατανύξεως, Δέσποτα, 
Κύριε ουρανού κα\τής γής, Βασιλεύ τών αιώνων, 
εύδόκησον άνοιγήναί μοι Ούραν τής μετανοίας, οτι 
έν οδύνη ψυχής ικετεύω σέ τδν άληθινδν θεδν τίν 
Πατέρα τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, τδ φώς 
τού κδσμου έπιβλέψαι τή πολλή σου εύσπλαγχνία, 
'και πρόσδεξαί μου τήν δέησιν, καί μή άπωση μου 
αυτήν, άλλά σύγγνωΟί μοι τψ έν πολλοίς πταίσμασιν 
εύρεθέντι. Κλίνον τδ ούς σου είς τήν δέησίν μου, κα\ 
συγχώρησαν μοι πάντα δσα ώς άνθρωπος ήττηθε\ς 
ύπδ τής προαιρέσεως μου κακά είργασάμην. Ζητώ 
γάρ άνεσιν, κα\ ούχ εύ ρίσκο) διάτδ τήν συνείδηοίν μου 
μή συγχωρείν μοι. Υπομένω είρήνην, και ούκ έστιν 
έν έμο\ είρήνη διά τδν βυθδν τού πλήθους τών ανο
μιών μου. "Ακουσον, Κύριε, καρδίας μου πρδς σέ 
βοώσης, κα\ μή προσχής τοίς -φαύλοις μου έργοις, 
άλλ* έπίβλεψον έπι οδύνη τής ψυχής μου , κα\ τά-
χυνον τού ίάσασθαί με δεινώς τετραυματισμένον · 
κα\ δός μοι καιρδν ανανήψεως κατά τήν χά?ιν τής 
φιλανθρωπίας σου, κα\ 0ύσαί με άπδ τών ατιμότα
των εργο>ν, και μή άντιμετρήσης μοι, μηδέ Οελήσης 
άποδούναί μοι άξια ών έπραξα· ίνα μή τελείως άπόλ-
λωμαι. "Ακουσον, Κύριε, έν άπογνώσει μου δντος. 
Ό γάρ πάσης προθυμίας ερημωθείς κα\ εννοίας εις 
τδ διορθώσασθαι έμαυτδν, προσπίπτω τοίς οίκτιρ-
μοίς σου, τού έλεήσαί με τδν έπΊ γής έ^ιμμένο» 
έν καταδίκη αμαρτιών μου. 'Ανακάλεσαί με, Δέσποτα, 
τδν αίχμάλωτον, χα\ κατεχόμενον ύπδ τών πράξεων 
μου, και ώς άπδ άλύσεως σφιγγόμενον. Σύ γάρ μό
νος ο!δας λύειν πεπεδημένους, ίάσασθας τά άδηλα 
τραύματα ά σύ μόνος έπίστασαι δ τών κρυπτών γνώ
στης υπάρχων. "Οσα γάρ πάθη πρόσεστί μοι κα
κών, είς πάντα σε ευρίσκω όνομαζόμενον, ίατρδν 
τών κακώς εχόντων, θύραν τών έξω παροδυρομέ-
νων, όδδν τών πεπλανημένων, φώς τών έσκοτισμέ-
νων, λυτρωτήν τών άπαγομένων , επέχοντα άεΐ τήν 
χείρα σου, και μή έπαφιέντα τήν όργήν τοίς άμαρ-
τωλοίς ήτοιμασμένην, άλλά διά τήν πολ»ήν σου φι-
λανθρωπίαν έδωκας καιρδν ανανήψεως - έπιφάνηθί 

DE DESPJiilATlOXE. 152? 
Α lolerantiam alquc iimnobilt-m animi rigoreui viia: 

reslituamur tranquilliori. Quod enimpeccali genus 
usquam inveniaiur alrocius desperalionc? Judas iilc 
Domini proditor, quam pusilli erat el abjccti aninii ? 
quam rudis clcxpcrs conllictus tcnlaliomim ? Ob bor. 
enim spcm omnem a se cum abjecissel, insilieiUc 
in eum inimico, fuhiculo sibi praifocavit gularn e *. 
At Petrus solida ilia pctra, numquid non iu pecca-
tum impegil nec modiocrc? Verum is , tanquam 
qui talcs confliclus doctrico experientia didicisso.t, 
ob malcloquam negationem, spcm neutiquam ab-
jccil,scdlacrymasadbibuil pararias apud Dominuiu 
et conciliatrices. Quasnam Ί sane plenas amarilu-
dinis, el qua? ex corde prosilierint defiagrantc in-
cendiocbarilalis.HancPclvi inagnanimitaiembosiis 

Β cum-vidisset, nulti dubium sit, qnin se iilinc conciius 
proripncril ingeiili cum ejulatu, ac si igni i l l i facies 
conflagrasscl. Ne igitur, cbarissimi, a nobis spcm 
abjiciamus impetrandi illius beatae vitae; niagis vcro 
quanlumcunque est ncrvos intendamus , omnique 
cxparte cam communiamuslumine fidei. Advcrsus 
malignum iricentorem, multa cum fiducia vociferc-
mur : Quid libi ct nobis conimune est, a Dei con-
sortio extorris, et coelestis municipii reluga perdi-
lissimc, serve nequam? nibil enim in nos obimcs 
juris. Cbristus cnim Dei Filius, nostri iife deniquc 
c l omnium plena solus pcrfruitur potcslate : i l i i 
peccavimus, corani illo noselianiiium purgavimus : 
a nobis tu quam longissimc, cxilialis ac pestilens 

£ secedc. Siqubtem nos Doniini crucem oronibonore 
dignam cura rclineamus pignoris loco, quamlibct 
sublime illud caput tuum, calce protcrimus , ο 
serpens venenale. Ad bunc sane modum advcrsus 
colluctalorem et advcrsarium noslrum spc audnct* 
nilenles dcpracliemur ac repugncmus , ncc uliu 
unquam pacto sinamus nos intercipi laquco dcspo-
rationis, per dedilionem. Daemoncs cnim ipsi, ne in 
al)yssumpra?cipitarcntnr, cum obsccrarunt Doini-
num,sua petilionc fratidali nonsunl :quaiUodignius 
esleumexaudiri,Chrislumqu'i perfidom induit, sup-
plicitordcprccanlcm,a spirituali mortc utlibcretur! 
1073 ^ e igitur spe abjecta despondeamus ani-
muin; magis autem perseveremus in confessiono „ 
solidi ac slabilcs, ct cum compunclionc dicanms : 

Ϊ) Here mi, Dorainc coeli el tcrnp, Rcx sieculoruni, quar-
so, milii velis adaperirc pa?nilentia3 jannaiu. Siqui-
dom lota aifliciionc anini33 obsecro te verum Deum 
P: Ircm Domini noslri Jesu Chrisli , qui lumen cst 
mundi, ulvidcam lua solius exubcranti miscricor-
dia. Admitte, qiurso, lncam hanc supplicalionem. 
Ne meam deprecalioneni repudics, sed condona 
mibi sic misere ialerceplo in multiplici prasvan-
calionc mandatorum luorum. Inclina aurcm tuam 
ad preccm meani, niihique cuncta indulgc qnne 
adniist nequiler til hoino propria victus volunlaie. 
Quxro enim rcquiem, nec uspi;'in invenio, eo 
quod minime iiululgons conscienlia1 inc;r Iranquii-

M M u l l b . xwn, o. 
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l i iatou. Εχ -pacto paccm, et occe 
mihi,&ed hoc facit abyssus immensa niiquilatum 
mcariim. Audi, Dominc, cor mcum ; ad le enim 
voce querula suspirat. Neu aures accommoda 
opcribus meis plane improbis et flagiliosis, quin 
polius atj aninise mcaj dolorem rcspice, nec cun-
cleris medicam mnnum tuam mibi adbibere atro-
citer saucio : tempus proindc rcsipisccndi lua so-
lius benignilale impariire mibi. Exirica, quaeso, 
inc istis pedic'19 qux advcrsum me consislunl, 
operum mcorum. Ne ad IIKC aequilibrium justilise 
meciim admetiaris , neu digna faclis requiras in me, 
iU ne tolus in nibilum redigar. Audi, Domine, in pe-
riculo me <».onslitulum desperationis. Omai enim des-
litutus sum alacrilate alque inlelligemia spirituali, 
qua mcipsumad rectitudinem revoc.ire possim.Tui9 
procido et advolvor supplcx r.iiserationibus, mci 
ut miscrcaris in bunium misere dejecti, dum ipse 
jnea peccata accuso et damno. Revoca me, Here 
mi, ejeelitium, in opcribus propriis deprehensum, 
et quasi catena quapiam constrictnm. Tu enira 
solus nosti compedibus asirictos absolvere, vulne-
ribnsnulli dum perspectis aut cognitis cerlissi-
r.iam affcrrc mcdelaro, qiue sane solus tu clarissi-
me perspicis utpo:e arcanorum cognilor. Quanta?-
cunquc enwn mibi imminent viliosx aflecliones, 
unum le comperio quem noramatim opplorem ad 
eas omnibus curandas; medicum nempc male 
babcntium ; eonim januam qui pro vestibuli aditu, 
querula ac lugubri voce complorant ; viam a recio 
calle exorbilanlium ; inter tenebras obarabulan-
liuu) prafulgidum lumen ; eorum Redemplorem qni 
rapiunlur ad depcndcndam poenam. Manutu proiode 
premis ct cobibes tuam, nec facile iram alioqui 
adversus peccatores paralam exseri3 et contorques : 
tcmpus magis indulges, ipsi ut resipiscamus, etboc 
r.imis quain mulla crga nos lua Gl beuignitalc. Exo-
rire landemet affulgemihi, Domine,mi3erecollapso, 
lilique tu ad miscricordiatn fcslinus, tardus ad irro-
l*andam pccnani. Manum, qnaeso,luam in inecxpor-
rigore tua digncris cleraentia ; et me e lacustri fovca 
ifiiquilatum mearura subleva et arrige. Tu enim 
solus Deus noster, qni nibil minus quani ut oble-
ciftris pcreunliura pcccalortim depulsionc, faciera 
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m n est pax Α μο·, Δέσποτα, δεινώς καταπεπτωκότ* δ ταχύς έν 

έλίει, και βραούς έν κολάσει · καΛ τή σή εύσπλαγ-
χνία θέλησον δρέξαι μοι χεΓρα, καί άνάστησόν με 
έκ του βόθρου τών ανομιών μου. Σύ γάρ μόνος υπάρ
χεις ό Θεδς ημών, ό μή τερπόμενος έπ' άπωλεί'α 
αμαρτωλών, ό μή άποστρεφόμενος πρόσωπον έν δά~ 
κρυσιν εις σέ ατενίζοντος. Είσάκουσον, Κύριε, φω
νής τού δούλου σου βοώντος πρδς σέ· κα\ έπίφανον 
τδ φώς σου έν έμο\ τω έσβεσμένω, κα\ άπόστειλον 
τήν τού αγίου σου Πνεύματος ίκμάβα, και χάρισαί 
μοι μακράν προθυμίαν, Γνσ άνασφήλω σφόδρα έμαυ-
τού άπογνούς. Στρέψον, Κύριε, ι τδν κοπετόν μου 
είς χαράν έμοί· διά^ηξον τδν σάκκον μου, κα\ πε-
ρίζωσόν με εύφροσύνην. ι Καί εύδόκησον Γνα άνσ-

^ παύσωμαι τών εσπερινών μου έργων κα\ τύχωάνα-
παύσεο>ς πρωινής ώσπερ τούς εκλεκτούς σου, Κύ
ριε, ών άπέδρα δδύνη, λύπη, κα\ στεναγμός. Κα\ 
άνΟιγείτω μοι Ούρα τής βασιλείας σου, Γνα είσελθών 
έν αυτή μετά τών απολαυόντων τδ φώς τού προσ
ώπου σου, Κύριε, τύχω τής αίωνίου ζωής έν Χριστώ 
Ίησοΰ τψ Κυρίψ ημών. Έάν ούτως αύτώ προσέλ-
θωμεν μετά ταπεινής καρδίας, προσδέχεται τήν δέη
σιν ημών. Έν πάση ούν φωτοφανεία ύμνείν κα\ δο-
ξάζειν αύτδν δφείλομεν, δτι αυτός έστιν ή αίτία πάν
των τών αγαθών, κα*ι άρχή κα\ ουσία κα\ ζωή. Και 
τών μέν άποπεπτωκότων αυτής, άνάκλησις , κα\ 
άνάστασις* τών δέ άπολισθαινόντων άνάκαινισμδς, 
κα\ άναμόρφωσις, κα\ τών έστηκότων Τδρυσις κα\ 
ασφάλεια. Δέγει δέ και δ Εκκλησιαστής · "Εστιν έλ-
πίς δτι ι Ό κύων δ ζών αύτδς άγαθδς υπέρ τδν νε-
κρδν λέοντα, ι "Οτι οί ζώντες γνώσονται δτι άπο-
θανούνται, κα\ οί νεκροί ούκ Γσασιτδν κύνα τδν άπ· 
εγνωσμένον. Λέγει δέ κα\δ Παύλος περί τοΰ παρα-
πεπτωκότοςέν Κορίνθοιέπιστέλλων,δτι ι Τουναντίον 
μάλλον υμάς χαρίσασθαι, καί παρακαλέσαι, μήπως 
τή περισσότερα λύπη καταποθή ό τοιούτος. Διδ πα
ρακαλώ υμάς κυρώσα: είς αύτδν άγάπην , Γνα μή 
πλεονεκτηθώμεν ύπδ τοΰ Σατανά ' ού γάρ αύτοΰ τά 
νοήματα άγνοοΰμεν. > Κα\ ήμεΓς ούν συναθλήσωμεν 
συν τψ Παύλψ λέγοντες · ι Έν παντ\ θλιβόμενοι. 
άλλ' ού στενόχωρου μενοι · άπορου μενοι , άλλ'ουκ 
έξαπορούμενοι · διωκόμενοι, άλλ' ούκ έγκαταλειπό-
μενοι · καταβαλλόμενοι, άλλ' ούκ άπολλύμενοι. Πάν
τοτε τήν νέκρωσα τοΰ Κυρίου Ιησού έν τψ σώματι 

nculiquam averlis ab eo qui in tcunmn cum lacry- Π περιφέροντες. "Ινα και ή ζο>ή τοΰ Ίησοΰ φανερωθ-ή 
έν τή θνητή σαρκ\ ημών. · Κα\ αύθις, ι Ό Πατήρ 
τών οικτιρμών , κα\ βεδς πάσης παρακλήσεως, κα\ 
ό παρακαλών ημάς έν πάση τή θλίψει ημών είς τ?> 
δύνασθαι ημάς παρακαλεΓν τους έν πάση θλίψει, δ Α 
τής παρακλήσεως, ής παρακαλούμεθα αύτο\ ύπδ τοΰ 
Θεοΰ* δτι καθώς περισσεύει τά παθήματα τού Ί η 
σοΰ, ούτω διά τού Χριστού περισσεύει κα\ ή παρά-
κλησις ήυών. Εϊτε δέ θλι6ο>·0α, διά τής υμών πχ-
ρακλήσεως και σωτηρίας· εΓτε παρακαλούμεθα, δ:ά 
τής υμών παρακλήσεοίς τής ενεργούμενης έν ύπο-
Γλονή τών αύτοΰ παθημάτων, ών και ήμεΓς πάσνο-. 

niis pres3ius,mentis acicm defigit. 1074 Exaudi, 
Bomine, s^rvi lul vocem clamanis ad te, ln -
mcnquc tnnm illustra aique irradia in me qui 
οxstincliis jam sum; rorulentain aspcrgincin sanciK 
tui Spirilus insliUa intne, el prompiam animi ala-
oritatem iinpertirc mibi vel gratuiip, ut qui a me 
spem alioqui abjeci, corroboretn moipsum in te 
vebcinenler et confinnem, Vcrte, nti Domine, 
« planctura meuin in gaudium mibi ; disnunpe 
saccum mciim c l circumcingo nic Lulilia G9. 1 

Gomplacealaliquaiido ul desinam, cl ab oividuis 
-.iique vcspcrlinis mois oppribns intorqHif^.aiii. ae μεν, και ή 2ε€αί Μr OJ / π^;3 
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ξ<·>μεΟα, αγαπητό1·., τήν **κίστην συμβουλίαν τοΰ'-ια- Λ dcmum diluculari el niatulina perfruar roqnic, qna 
βνλου, ήγουν τής άπογνώσεως· μηδ' δλως εύρη πα- tu luos elecios traiiqiiillissime refoves, Dominc, a 
ρείσδυσιν είς ημάς. Αύτη γάρ έστιν ή τελεία χαρά quibus porro dolor fugit ac gemilus. Ucgni lui ja-
τού διαβίλου* άλλά μάλλονάνανήψωμεν ώς δ άσωτος nea mihi, qiiaeso, aiaperiatur, ut cam ingressus 
υίδς, κα\ έπιστρέψωμεν πρδς τδν εύσπλαγχνον Πα- cum his qui lumine vultus tui, Domine, pcrfruun-
τέρχ μετά αίοούς κα\ ρ^αράς · κα\ εΓποψεν ι Πάτερ, lur, demum ipse perfruar etiam bealiiica perfnii-
ήμαρτον είς τδν ούρανδν και ένώπ:δν σου, > δέξαι tione aUernae illius tuae vitae, in Cbrislo Jesu D?>-
με ώ; ένα τών μισθίων σου * και είσάγαγέ με είς miiio nostro. Ad eum modum, si dejccto et humili 
τήν μάνδραν σου τδ άπολωλδς πρόβατον ?να μή έξω corde ipsi procidemus, utique nostrara admittct 
εύρων με ό λύκος όλυμεών καταφάγη με. θ!δα γάρ deprecationem. Ια omni igitur afifulgentia lucis 
σε, Δέσποτα, τδν καλδν ποιμένα, κα\ λιμένα τών divinx qua illuslrari nos scnlimus et circurofundi, 
χειμαζόμενων, ελπίδα τών άπηλπισμένων, ίατρδν hymnorum lauduinque jubilis neccsse sit ipsum ul 
τών απεγνωσμένων · έπίδησον d , Δέσποτα, τά τραύ- celebrcmus. Ipse enim bonorum omnium auctor 
ματά μου έλαίω κα\ οίνω, ά έτρώΟην ύπδ τών λη· e st , origo, vila, esscntia. Ide'm corum quoquc qui 
στων. Αύτδς γάρεΐπας, Κύριε· ι Ού χρείαν έχου-tv ai> jpso descivcrunt revocalio ct rcsurrcctio ; qni 
οί ύγ:αίνοντες ιατρού, άλλ' οί κακώς έχοντες, ι Έάν Β a u t c m e \ defli«erunl aique prolapsi sunt, reslau-
ούτω δεηΟής, έγερει ώς τδν παράλυτο;, κα\ λέξει ralio ac rcformalio : slantium proinde firmitas et 
σοι· c Ίδε υγιής γέγονας, μηκέτι άμάρτανε. · Αύ- tulelaris protectio. Dixit Ecclcsiasles: Esl spea 
τδ; γάρ Κύριος παραβολικές είπε περ\ τ?4ς χήρας, quia ι canis vivus mciior est leone morluo Τ · : » 
γ.Λ τού κλιτού τής αδικίας, περι τού δείν ημάς πάν- qui cnim vivuDt, utiquc noverunt se esse morilu-
τοτε εύ/ετ Λαι, κα\ μή έκκακείν. Κα\ επάγει · < Ό ros ; morlui vero, ne canem quidem deploralnm 
Θε' ς ού μή ποιήσει τήν έκδίκησιν τών εκλεκτών scitmt. SeA ct Paulus de eo qui Corintbi in gravc 
αύτοΰ, τών βοών?ων πρδς αύτδν ημέρας κα\ νυκτδς, imptgerat delictum, per Epislolam dicit : ι Ita ut ο 
γ.ζ\ μα/ροΟυμεΤ; να>. λέγω ύμϊν, δτι ποιήσει τήν contrario magis donetis et coi^solemini, nc forte 
έκΓίκησιν αυτών έν τάχει. > Αύτώ ή δ'ξα είς τούς abundaniiori tristitia absorbcatur is : propter quod 
αίώ/α:. 'Λμήν. obsccro vos ut cohGrmelis in illum charilatem, al 
nc circmnveniamur a Salana ; non er.im igttoramus cogiutiones ejus 7 1 . > Nos itaque cum Paulo parilem 
ajo.cm su^tineaur.is, dicentes: « In omnibus Iribulationem patimur, eed non angustiamur ; apo-
riainur, sed non deslituimur; persccutionem patimur, sed non delinquimur ; dejicimur, scu non 
periinus ; sempcr mortificalionem Jesu in corpore circtimferentcs , ut ct vila Jesu maiiifesle-
lur in carne nostra mortali > Rursus : c Pater misericordiarum et Deus totius consolalionis, qui 
consoialur nos in omni tribulationc pcr consolalionem qua consolamur a Deo ; quia sicut abundan t 

passiones Jcsu, ita pcr Cbristum abundat et consolalio noslra ; sive tribulamur, pro veslra cxborta-
tionc ct salute, sive ipsi consolamur, pcr vestram consolaiionera qua3 cfficaciler operalur in tulcran-
tia pas.v.onuin ipsius, quas el nos palimur, el spes noslra finna est 7 1 . > Ne igilur, cbarissimi, tyucu-
leniisVuni islius drcmonis, n c n i P e desperaliouis, unquam admiserimus consiliuiu, u l ne qua 

ex parte comperiat aditum quo se raenLi nostraB blandissimus veteralor insinuet , clamve irrepat 
(aliud enim nibil desperatio quam pcrfeclum diaboli gaudium ) ; quin potius nos ipsos recipiamus 
ad sobriae ac melioris vitre frugem, exe^nplo filii prodigi. Cum rcverenlia simul et gaudio ad clcmcn-
lissimum Patrem converlauiur, cui et dicamus : c Paler, peccavi in coelum et coram te n , > suscipe 
me ut unum aliquem e mercenariis luis, meque introduc in caulam gregis lui , oviculaui hanc mi-
sere perdilam, ut ne extra caulne tuae scpta inventam hiulcula fauce absorbeat lupus ille iruculenlus 
corruptor. Plane aovi ego, mi Here, bonum lc esse pastorem, ac eorum esse tutissimum portum qui 
quavis tempestale misere percelluntur, spem ccrtissimam de se desperanlium , imraedicabili morbo 
dcsperalionislaborantium praBsentissimum mcdicum. Cura,x) Domine , olci ac vini infusione vulnera* m«a. 
quibus praedones isli me inclementer consauciarunt. Certe, Domine, ipse dixis t i : c Noa egent qui sani sunl 
mcdico.scd qui male b a b e n l ι Hocpacto cuni oraveris, jacenlem leul i l lum paralylicumeriget, diceU(u^ 
l i b i : ι Ecce sanus factus es ; jam amplius noli peccare 7 e . > Idera namque Dpminus de vidua 
illa parabolice, et dc judice iniquitalis dixit, oporlere nos semper orare, neque unquam defeiisci 
aut defaligari 7 7 ; eoque inducit: « Deus autcm non faciet ullionem clcclorum suorum eiamanlium ad 
se die ac nocte, e l longanimiter patielur ? dico vobis, quia propediem faciet ullioncm eerura 7*. » 
Ipsi gloria in saecuia sxculorum. Ameu 

7 9 E c c l e . ιχ, 4. " HCor . π · 7, 3, II . 7 1 II Cor. ιν, 8-11. T * H C o r . i , 3 -7 . T V Luc. i v , t8 t 
7» Mattb. ix, 12. f t Joan. v, 14. 7 7 Luc. xvui, I. ' · ibid. 3-8. 

VARI/E LECTJOXFS. 
d έπίδησον, allixa, aslringr; l?ge έπικηδητον. 
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De murmuratione. 

Et quidem mnrmurare, sive praelextus aliquis 
ralioni in spcciem consenlancus ferat, sive citra 
ullum pranexium, utcunquc res habet, virorum 
cst contaminaue et piacularis vitae. Recla enim 
vifce conslilulio, ac Deo cum primis accepla, est 
conim qui quacunqire de re adco non oblalrant, ut 
otiam rcferant graliarum aciionem. Talis qui nulla 
de re obmurmural. imaginein referl aquae limpi-
dioris ac pellucidae; e divcrso obstreperus mur-
murator, mire lurbulentus, quolidianis inlempcriis 
agitatur e . Ille cuin aclione graliaruni vivit gra-
tiosus, bic plane fngralus. Ncscius murmuralionis, 

A N T I O C H I M O N A C H I 
Α 

Ί 5 * 
ΛΟΓΟΣ ΚίΓ. 

Περ) *ι*ογγνσμου. 
Τδ γογγύζειν, εΓτε μετά ευλόγου προφάσεως, εΓτε 

δίχα προφάσεως, τών εναγών έστιν. Ό γάρ δρθδ; 
βίος, χαί δεκτός παρά τψ θεώ, ό τών άγογγύστων 
κα\ ευχάριστων εστίν. Άγόγγυστος ώσπερ ύοωρ 
διαυγές υπάρχει · δ δέ γογγυστής θολώοης, τετα-
ραγμένος · άγόγγυστος ευχάριστο;, ό δέ γογγυστής 
αχάριστος· δ άγόγγυστος φιλητδς, δ δέ γογγυστής 
στυγητός · δ άγόγγυστος άψεκτος, ό δέ γογγυστής 
ψεκτός · ό άγόγγυστος άλοίδορος, δ δέ γογγυστή; 
λοίδορος, καί ιταμός, και θεοστυγής ευρίσκεται e . 
Τδ γάρ πάθος τοΰτο έξ άπονοίας και αφοβίας θεοΰ 
γεννάται. Κα\ ώσπερ άνθρωπον, δι' άνθρωπου βού-

nulli non se cxbibct amabilem; murmuralor nulli Β λεται σώσαι δ Κύριο;, ούτως άνθρωπον δι' άνθρώ-
non se reddit invisum ct exsccrabilcm. Mc iitilli 
pervius vituperationi, hic nulli nou cnnspicilur 
vituperabilis. Illc convicialur nemini. bic vebcmcn-
ter impudens ac temerarius deprehendilur : quo 
fit ut Ulem infensc oderit Dcus. Islbxc aflectio cx 
vita enascitur plane impura ac flagiliis contaminata, 
etcx co quod a le excusseris Dei limorem. Qucm-
admodum divinae esl volunlatis, ut bomo perhomi-
nem servetur, ila Satanas magnopere c.onlendil 
bomincro per hominem in laqueum protrudere per-
ditionis. Ne igilur lali adbserescas, qui in boc 
vitium propendct declivior^nec lingnae prxcipiltum 
nlfo remoralur freno, ne cum ipso praeceps mas 
ad supplicium. Sane non indccorum sit vilare 

που σπεύδει δ Σατανάς άπολέσθαι · ού χρή ούν κολ-
λάσ9αι κακεντρεχεΓ, κα\ μή φυλάσσοντι γλώσσαν, 
Γνα μή συν αύτώ είς κόλασιν τις άπέλθη. Καλδν ούν 
έστιν τδ φεΰγειν τούς απαίδευτους τή γλώσση, κσ\ 
τούς μαχοσυμβούλους, και ταραττομένους τοις έντδς 
και τοίς έκτδς κινήμασιν · έπε\ ευρίσκεται συμμέ
τοχος κα\ κοινωνδς τοίς έν τή έρήμψ άλιτηρίοις, 
κα\ άχαρίστοις Τουδαίοις, οίτινες έγόγγυζον κατά 
τοΰ θεοΰ, καθώς γέγραπται · « Κα\ ήν ό λαδς δ 
γογγύζων έπ\ Μωύσήν. Κα\ εΐπεν Μωύσής · Ού γάρ 
καθ' ημών έστιν δ γογγυσμδς υμών, άλλά κατά τοΰ 
θεοΰ. ι Και πάλιν · ι Τί λοιδορεΓτέ με, και τί πει
ράζετε Κύριον ; ι Φησιν δέ καί δ Ησαΐας · t Οί λέ
γοντες τδ γλυκύ, πικρδν, και τδ πικρδν, γλυκύ.» 

* 1 ~ - — - — , , , , , . . . 

ojusmodi qui nullam norunl linguse adbibere tem- Xj Κα\ επάγει · ι Οί γογγύζοντες, μάθετε ύπακούειν. γ 
periem, 1076 <Iui n *hi l l a n i spirant quam pugnas 
vcrborum, qui suis agiiationibus tam inlernisquam 
cxternis lurbas conciunt. Qui talis csl, comperitur 
parliceps esse ct consors exitialibus illis ac plane 
ingraiis Judaeis qui in eremo leguntur murmurasse 
ndversus Deum, juxta quod scriplum csl : « Et 
rrat populus murmurans adversus Moysem. E l dixil 
Mayacs : Non eninr adversum nos cst murmur 
veslrum.scd adversas Deum > Rursus : f Quid 
jurgnmini conlra nie, ct tcnlatis Dominum 8*? ι 
Ait ilem Isaias : ι Qui dicunt qtiod dulce cst ama-
mm, et quod amariim esl, dulce 8 1 . ι i i i duc i i : 
« Murmuralores, discite obedientiam ·*.» David atf 

Κα\ δ Δαυίδ δμοίως περ\ αύτμ>ν λέγει · «Ούκ έπί-
στευσαν τψ λόγψ αύτοΰ, κα\ έγόγγυσαν έν τοίς 
σκηνώμασιν αυτών. > Κα\ π ά λ ι ν ι r Qv τδ στόμα 
αυτών έλάλησεν ματαιότητας, κα\ ή δεξι* αύτων, 
αδικίας. » Λέγει δέ και δ Ιούδας, δ τού Ιακώ
βου αδελφός · « Ουτοί είσιν γογγυστα\, μεμψίμοιροι» 
κατά τάς εαυτών επιθυμίας πορευόμενοι, και τδ 
στόμα αυτών λαλεΓ υπέρογκα, ι Ε μ ε ί ς ούν παυσώ-
μεθα τοΰ γογγύζειν, κα\ άκούσωμεν τοΰ Παύλου, 
Φιλιππησίοις γράφοντο;· ι Πάντα ποιείτε χωρ\ς γογ-
γυσμών κα\ διαλογισμών, Γνα γένησθε άμεμπτοι, 
κα\ ακέραιοι, τέκνα θεού άμώμητα · · Είκότως ονν, 
ι Δένδρον ζωής, Γασις γλώττης * δ δέ φιλάσσων αύ-

^nmdeni moduhim de istis d i c i l : < Νοιι crediderunt ρ τήν πληθυνθήσεται Πνεύματος αγίου κατά τήν 
Γραφήν. ι Κα\ δ Παροιμιαστής εντέλλεται λέγων 
ι Φυλάξατε τοίνυν γογγυσμδν ανωφελή, και άπ>> 
καταλαλιάς φείσασθε γλώσσης. » Κσ\ πάλιν · «Μή 
εΓπης· Τί έγένετο, δτι αί ήμέραι αί πρότερον ήσαν 
άγαθα\ ύπίρ ταύτας ; Ουκ έν σοφία έπηρώτησαν περι 
τούτου. > Τά δέ έγγονα τών γογγυστών, οί Γρσμμ** 
τείς κα\ οί Φαρισαϊοι, πρδς τούς μαθητάς τού Κυ
ρίου, κατά τδ είωθδς τών πατέρων αυτών έγόγγν-
" Isa. χχιχ, 24. ·» Psal. cv, 25. § i Psal. CXLHI, 

verlM) cjys, et murmuTaverunt in labernaculis 
Fuis · · . ι Rursum : f Qirorum os loculum est vani-
latcs, el dextera corum dcxlera iniquitatis 8 V. > 
Dici l autem ct Judas Jacobi fratcr : ι Hi sunt 
fnnrmuralores, querulosi, secundum proprias con-
rtipisccntias ambalantcs, et os coruni loquilur su-
perba M . » Nos igitur, fratres, ipsi inlerquiesramns 
a murmurationc;clq'jidPbinppensibi!sPauIasscn-

t ? Exod. xvr, 8.* M Exod. xvn, 2. Isa. v, 20. 
8. · · Jud. 1S. 

VARI/E LECTIONF.S. 
«Άνήρ επιστήμων ού γογγύσίΐ. Vir prudcns, sivc pcrilus non murmurabil, et non conlrislabit ju-

5t:un quidquid ci accidorit. 
ΝΟΤΛ. 

*io) Ai;g. in Joannrm. D» nulla rc magi* oflor.dissr Ooura dicitur judainis il lr populus, quim conlra 
l>'iura murmnrando. 
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ζυν, λέγοντες * c Διά τί μετά αμαρτωλών έσθίετε Α bal audiamus :-· Omnia facilc s.inc niurmuralionibtis 
χ Α πίνετε ; ι "Εχοντες ούν τί πατροπαρά^οτον, ώ ; 
κακοί κληρονόμοι αίσχίστης κληρονομιάς, κατά τού 
Σωτήρος ημών έγόγγυζον, δτι είπεν · c Έγώ είμι δ 
άρτο; δ καταβάς έκ τού ουρανού, ι Ό δέ Κύριος 
πρδς αύ:ούς · c Μή γογγύζετε μετ' αλλήλων. οΰδε\ς 
δύναται έλθείν πρδς με, έάν μή δ Πατήρ μου δ π ί μ -
ψας με, έλκυση αυτόν, ι Έγόγγυζον δέ κα\ οί πρό
τεροι έργάται κατά τού οίκοδεσπότου, δ·.ά τούς περ\ 
τήν ένδεκάτην ώραν έλθόντας, οτι. ι Ούτοι μίαν 
ώραν έλθό>τες είργάσαντο, κα\, ίσους ήμίν αυτούς 
έποίησας τοίς βαστάσασιν τδ βάρος τής ημέρας, κα\ 
τδν καύσωνα, ι Και ήκουσαν παρ' αύτοΰ· < Εταίρε, 
ούκ αδικώ σε · ούχ\ δηναρίου συνεφώνησά σοι; άρον 
τδ σδν, κα\ ύπαγε · θέλω δέ καί τούτο) τφ έσχάτω 

el hflcsitalionibtis, ut silis sinc qucrcla, et simpliccs 
fiiii Dei sinc reprehensione e e . · Merito proinde di-
ctum cstv: < Arbor vita; c»t, Hnguoe sanilas e 1 ; qui 
enim eam cuslodil, propinquabit spiritui jnxla 
Scripluram 8 H . · Paroemiasles quoque mandat. 
dicens : » Cnslodite i^itur vos a miirinuraiione 
qnae niliil prodesl, ei a dolraclionc parcilo hn-
gme 8 ί ; ι Ne dixeris : « Q tid factum es:, q-iia 
dies priores fuerunt mcliores liis? ouia non iti 
sapientia hac do re iiitcrrogavoninl'18*. · Fjusnimli 
cnim murinuralorum ncpolos, Scribre c i Pharisn i 
adversus Doinini discipulos pro amore avilo mu> 
nmrabant, dicenles: < Ut quid cum prccaloribus 
et publieanismanducat et b i b i l 9 0 ? Isl» igUur prcs-

δούναι ώς κα\ σοί· ή ούκ έξεστί μοι ποιήσαι δ θέλω,ι Β sius luenles paternam Iradilionem, quasi roprobi 
έν τοίς έμοίς; Κα\ δει'.νύων τδν φθόνον αυτών, 
καΧ' τήν πονηρίαν, επάγει · ι Εί οφθαλμός σου πο
νηρός έστιν δτι έγώ αγαθό; ε ίμ ι ; > Αύτψ ή δόξα 
είς τούς αίώνας. 'Αμήν. 
eos : ι Quid murniuralis inlcr vos? ncmo potest 

baircdes improbalae ba?redilalis atque turpissinise, 
adversus ctiamnum salulis noslrae vindiccm ob-
niurmurabant: quod is dixeral: « Ego sum panis 
qni descendit de cailo 1 1 ; ι Duminus aulein ad 

ad nie ver.ire, nisi Pater qui misit mc, traxoril 
eum · · . ι Mumiurabanl et primi ill i operarii adversus palrenifaniilias, propter eos qni circa dcci-
mam horam venerant, diccntes : ι Hi una bora fecerunt, el pares illos nobis fecisli, qui porlaviinns 
pondus diei ct xslum ·*? ι Hoc proinde audierunt : « Amice, non facio tibi injuriam ; nonno. ex dcnario 
convenisli mecum? tolle quod luum est, ct vade, volo et buic novissimo dare sicut et tibi : an non 
licet mibi facere qnod volo ·*? > Indicans aulem eorum ncmulam invidiam alque malignUatcm , 
indncit: f An non oeulus tuus nequam est, quia ego bonus sum 9 8 ? » Ipsi gloria, in saicula sajculo-
rum. Ainen. 

ΛΟΓΟΣ Κ θ ' 1077 HOMILIA X X I X . 
Περϊ χαζαΛαΛιάς. De detractione. 

Ή καταλαλιά κα\ δ γογγυσμδς, πλησιέστερα! Delractio el murinuralio gennana qnadam pro-
άλλήλων είσίν · άμφότεραι δε κλάδοι τής άσυνεσίάς · pinquilate confines sutil, ac muluo focdere copu-
Ό μέν γάρ γογγυστής έαυτδν δλλυσιν, δ δέ κατα- C lanlur. Utraque porro aliud nihil quam rami incon-
λαλών, έαυτδν κα\ τούς άκούοντας. Βούλεται γάρ διά sideralionis et stnltilire. Elenim murmurator se-
τής καταλαλιά;, διασείσάι κα\ άλλους, κα\ τή έαυτοΰ 
αφροσύνη συγκοινωνούς ποιήσαι* δισσδν δφλημα 
έαυτώ αμαρτίας σωρεύουν, κα\ υπέρ έαυτοΰ, κα\ 
τών αύτφ πειθομένων υπεύθυνος γενόμενος. Εί γάρ 
κα\ άκούσωμεν λόγους κακούς, εαυτούς μεμψώ-
μεθα, και μή τδν λαλήσαντα. Πρδς γάρ τήν προαί-
ρεσιν ημών, και οί διακομισταΐ τοΰ λόγου. Ού χρή 
ούν έπί τοις ύπερχομένοις ήμίν θλιβεροίς, άλλους 
μέμφεσθαι, κα\ καταλαλείν, ίνα μή παραρυώμεν τής 
δικαίας κρίσεως τοΰ προσήκοντος, άλλά μάλλον εαυ
τούς μεμψόμεθα. Τούτο γάρ εύάρεστον τώ θεώ. 
Καλδν ούν εστίν έπι μηδενδς καταλα/είν, μηδέ 

ipsnm perdit; detractor et s£:psnm it perdilum, ncc 
solum, sed et audientes. Siqitidem is hoc unimi 
speclat, sua ut dctractione conciat et alios, pro-
indo el conturbet, suaeque stullitiae asciscat sibi ac 
paret complices. Duplex uno boc peccalo sibi con-
gcrit debilum, ct sibi quidem obnoxius primum fii, 
deinde istis quos detrahendo in sentenliam suani 
adduxit. Quod si noscorilingcl audire iinproband^s 
scrmones, non tam eum qui prolul i l , quam nos 
ipsos coarguamus : pro volunlate enim nostra et 
dclalores sernionis vel admilluntur vel rejiciun-
tur. Nibil igilnr uportct ob ea quae in nos recidunl 

ήδ:ο>ς άκούειν κατα)αλοϋντος. Εί δέ μή, καί o^adversa , in alios delorquere reprebendcndo aui 
άκούων ένοχος έσται τής αμαρτίας τοΰ καταλαλοΰν-
τος, έάν πιστεύση τή καταλαλιά. Ό γάρ πιστεύσσς 
Ιξει κατά τοΰ άόελφού αύτοΰ · ούτος ούν Ινοχός 
έστιν τής αμαρτίας τοΰ καταλαλοΰντος. Ού δεί γάρ 
κατά απόντος αδελφού λέγειν τι, σκοπψ τοΰ δια-
εάλλειν αύτδν, όπερ εστιν καταλαλιά, κάν αληθή ή 
τά λεγόμενα· άλλά μάλλον απόστρεφε σθαι τδν κα-
ταλαλοΰντα. *Ή πόσον πονηρά έστιν ή καταλαλιά, 
άκαταστατον δαιμόνίον, μηδέπο:ε είρηνεύον, άλλά 

dctrabendo, ui ne dccidamus a discretione rei prr 
se honcstfle ac decentis : in nosipsos poiius, si qi>M 
reprebensibile occurril, recellamus : hoc ftnhn 
perquani acceplum Dco cst. Sanc dccorum sil 
nemini prorsus oblrcclarc : at ne eliam dclrabrn-
toni andire cum suavi prurilu aurium ncve ulli do-
traclMjni fitlcm commodes. Qui eniin fidem adhibuii 
dctraclioni, i.^ iu postermn advorsus frairom siumi 
iniqniore atiicielur auinio ; lalis igilur, ( fiicinsr rc\ 
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1Μ . ANTIOCIir MONACHI 
pcccali, cum detractore. Non enim convenit quid- Α πάντοτε έν διχοστασία·.; κατοικούν; Καλδν ούν Ιστ\ν 
quam proloqui adrersus fratrem ulluni absentem, ca-
lumniandi prxsertim intenlione, sivc il l i ut inuras 
nolam ( id quod proprie cst καταλαλιά, id est 
dclractro), lametsi vera sint qux dicuntur. De-
bes potius aversari delrahentcm, ct alio iler 
deflectere. Numquid non maligna hsec cst dctra-
clio, et irrcquielum diicmoniuin , nec ulla unquam 
temperic pacificum? Perpeluo siquidcm mansitat 
ac moratur intcr vclilares vcrborum pugnas aut 
seditiones. Convenit igilur a se excuierc vitiosum 
illud fermcnlum, et diuturna detrahendi ac mur-
murandi consuciudine inveleratum, scque Irans-
ferre ad assurnplionem novaa conspersionis, obe-
dienlfce iiiiniruin ci gratiarum aciionis. Neque 
enim docet nos pop-ilo i l l i invcniri assimilcs, qui ' 
lam fuil male gratus Deo ut in cremo adversus 
euni et murmuravcril ct detraxeril. Sanclos imi-
tomur potius, qui ad fulgorem prflelucenlis graliae 
vilam modcranlur suam. Obedientes simus, nec 
ingrati; dc tllis quippc scriptum ost, qui ct advcr3iis 
Deum locuti sunl, et dixerunt: « Numquid polerit 
Deus parare mensam in d^serto ·•? > Sed et Aaron 
ct Maria dolraxerunt Moysi, dixerunl enim : « Num 
Moysi soli loculusest Deus *T? » In illos proindc ira 
Dei cxarsii, et ecce Maria lepra percussa est. Paroe-
miastesail:«Nedetrabas,utnonpereas.Laqueusfortis 
viropropria Iabia sunl; qui auiem irrctenlibiliter va-
cat labiis, supplanlabitur · · . > 1078 Hursus '·« Glo-
ria viro avcrlcnti sc a conviciis, stullus aulein his ( 

implir-atur · · . » Ilerum : ι Vir convicialor, ad l u -
inulium pugnae; qui vcro custodil os suum et l in -
guain, conservat a tribulatione animam suam ·. > 
E t : c Qui diiigil vilam, parcet ori suo *. > Rur-
suiu : « Qua? vidcrunl oculi lu i , dic, ut ne impingas 
in ptignam, ne te poenitfal in novissimis 3 . » Job 
ilem aniicis suis: « Loquimini advcrsuuo me, nec 
^erubescitis advcrsum me consislere *. > Psalles 
quoque regius : « Dclrabenlem secrelo proximo 
6tio, hunc persequebar 8 . * Rursus : « tuum 
abundavil malilia, ei lingua tua concinnabat dolos : 
scdens adversus fratrem luum loqucbaris, el adver-
sus filium malris tuae ponebas scandalum 6. Quia 
dilcxfSli malitiam super benignitatera, iniquitalem 

άποθέσθαι τήν κακήν ζύμην. τή* παλαιωθεΐσαν χ«\ 
ένοξύσασαν τού γογγυσμού κα\ τής καταλαλιά;, 
και μεταβαίνειν έπι τδ νέον φύραμα τής υπακοή;, 
κα\ ευχαριστίας. Ού γάρ πρέπει ήμιν έοικέναι τώ 
έν έρήμω γογγυστή λαψ κα\ κατ α), άλω λαψ· άλλά 
μάλλον ώς τέκνα δντα τής χάριτος μιμησώμεθα τον; 
έντήχάριτι πολιτευόμενους,αβίους, ευήκοοι, κσΛιύά· 
ρέστοι γενόμενοι. Γέγραπται γάρ περ\ εκείνων, ΥΛ\ 
κατελάλησαν τού θεού, και εΐπον · < Μή δυνήσεται 
ό θεδ ; έτοιμάσάι τράπεζαν έν έρήμω ; > Και κατε
λάλησαν Ααρών κα\ Μαριάμ κατά Μώΰσή, καί 
εΐπον* ι Μή Μωυσει έλάλησεν δ θεδς μο \φ ; > Κα\ 
ώργίσθη Κύριος έπ' αύτοίς, καί ίδού Μαριάμ λε· 
πρώσα. Λέγει δέ κα\ δ Παροιμιαστή; * ι Μή άγαπι 
καταλαλειν ινα μή έξαρσης. Παγις γάρ Ισχυρά άν
δρί, τά Tora χείλη* δ δέ άστεγος χείλεσιν σκολισ-
ζων ύποσκελισθήσεται. ι Κα\ πάλιν * c Δόξα άνδρ\ 
άποστρέφεσΟαι λοιοορίας* δ δε άφρων τοιούτοι; εμ
πλέκεται, ι KaV πάλιν · ι Άνήρ λοίδορο;, εί; ταρα· 
χήν μάχης. "Ος δέ φυλάττει τδ στόμα αυτού, κα\ 
τήν γλώσσαν, διατηρεί έκ Ολίψεως τήν ψυχήν αυ
τού, ι Καί* c Ό αγαπών ζωήν φείσεται τού στόμα
τος αυτού, Ϊ Κα\ αύθις· ι Ά ίδον οί οφθαλμοί ao*J, 
λέγε · μή πρόσπιπτε είς μάχην, ίνα μή μεταμεληΟΙ}ς 
έπ' εσχάτων. » Κα\ ό Ίώβ τοί; φίλοις αυτού* ι Κα-
ταλαλεΤτέ μου, μή αίσχυνόμενοι έπικείσθαί μοι. ι 
Ό δέ Ψαλμωδό; · ι Τδν καταλαλούντα λάθρα τδν 
πλησίον αυτού, τούτον εξεδίωκον. > Κα\ αύθις * ι Τδ 
στόμα σου έ πλεόνασε κακίας, κα\ ή γλωσσά σου κε-
ριέπλεκεν δολιότητας. Καθήμενος κατά τού αδελφού 
σου κατελάλεις, κα\ κατά τού υιού τής μητρός σον 
έτίθης σκάνδαλόν. "Ότι ήγάπησας κακίαν υπέρ άγα-
θωσύνην · άδικίαν, ύπερ τού λαλήσαι δικαιοσύνην 
ήγάπησας πάντα τά βήματα καταποντισμού, γλώα-
σαν δολίαν. > Καί * < Λαλών άδικα, ού κατεύθυνεν 
ενώπιον τών οφθαλμών μου. Καί γάρ εκάθιααν άρ
χοντες κα\ κατ* έμού κατελάλουν. » Ό δέ Ιάκωβος 
παραινεί, λέγων · ι Μή καταλαλείτε αλλήλων, αδελ
φοί · δ γαρ καταλαλών αδελφού, και κρίνων τδν 
άδε)νφδν αυτού, κατάλαλεί νόμου, κα\ κρίνει νόμον.ι 
Καί δ ΙΙίτρος · ι Αποθεμένοι ούν πάσαν κακίαν, 
κα\ πάντα δόλον, και υποκρίσεις, κα\ φθόνους, κα̂  
πάσας καταλαλιάς. ι Μισήσωμεν ουν, αγαπητοί, τί) 

raagisquam loqui aequiialem : dilexisti omnia verba D μυσαρδν τούτο πάθος τής καταλαλιάς, ίνα μη 
praecipiiationis, lingua dolosa Τ . ι E t : « Qui loqui-
iu r iniqua, non direxit in conspeciu oculorum meo-
rum · ; etenim sedcrunt principes et adversum me 
loquebantur *. > Jacobus quoque admonet, dicens : 
4 Nolile delrahere allerulrum, fratres; qui enim 
4elrahit fratri et judicat fratrem suum, detrabit 
Jegi et judicat lcgem ι Petrus ilem :« Deponen-
fcs igilnr omnem malitiam ct ornncm dolum et 
siiriulaliones, et invidias et omncs detractiones l l . 

όμοιωθώμεν τοίς καταλάλοις Τουδαίοις τοίς λέγου* 
σιν * ι Ούτος ούκ έκβάλλει τά δαιμόνια, εί μή *ν 
Βεελζεβούλ, τψ άρχοντι τών δαιμονίων, ι Ό δέ μα· 
κρόθυμος Κύριος φησιν · ι Εί έγώ έν Βεελζεβούλ 
έκβάλλω τά δαιμόνια, οί υίο\ υμών εν τίνι έκβάλ-
λουσιν; Er δέ έν Πνεύματι θεού έκβάλλω τα δαιμό
νια, άρα έφθασεν έφ' υμάς ή βασιλεία τού θεο«.» 
Αύτψ δόξα είς τούς αίώνας. Αμήν. 

> ACTectionem banc detraclionis omnium odio di-
gnissimam, justo plane odio pcrsequamur, ne quando deprebend nnur Judajis illis delractoribus 
nibilo dissimiles, qui el dicebant: f Hic non ejiciel dycmonia, nisi in Beelzebub, principe dainio-
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niorum l *. Djminus autem milissimus et longanimis, quid ad hacc? t Si ego in Beclzebub ·* ejicio 
dxmonia, lilii vcslri in quo ejiciunt? porro si ϊη digito Dei, profeclo pervenit jn vos regnum Dei u .> 
Epsi gloria in ssecula. Amen. 

ΛΟΓΟΣ Λ'. Α HOMILIA X X X . 
Περϊ ψιθυρισμού. 

Πάλιν δ ψίθυρο; κα\ 6 κατάλαλος κοινωνοί ύπάρ
χουσιν τής αίιχίστης αυτών εργασίας. Και γάρ μία 
έστιν αμφοτέρων ή πραςις είς δδδν άπωλείας άπ-
άγουσα* στυγητή δντως παρά θεού κα\ άνΟρώποις. 
Τδ γάρ άγος τ ή ; καταλαλιάς κα\ τού ψιθυρισμού, 
συμβιοτεύον αύτοις, έσπιλωμένην κα\ "άκάθαρτον 
τήν πολιτείαν αυτών άποδείκνυσιν. Μή ούν έπιμεί-
νωμεν τή άπηγορευμένη ταύτη και άθεμίτω δι-
α Υ ω ϊ ή » * · ν α Ρ-ή εύρεΟώμεν άσπονδοι πρδς τδ όμόφυ^. 
λον. Διαγορεύει δε κα\ δ νόμος · f Ού παραδέξη 
άκοήν ματα ίαν ού συγκαταθήση μετ' αδίκου γενέ
σθαι μάρτυς άοικος. Παν £ήμα πονηρδν, βδέλυγμα 
Κυρίω εστίν. · Ό δέ σοφώτατος Σολομών φησιν · 
« Ψίθυρον καί δίγλωσσον καταράσΟαι άξιον · πολλούς 
γάρ απώλεσαν ειρηνεύοντας, ι Και αύθις* c Γλώσσα 
δισσή πολλούς έσάλευσεν δ προσεχών αύτη ού μή 
εύρη άνάπαυσιν. ι Και πάλιν · c Πληγή γλώσσης, 
συντρίδ'ει όστά* θάνατος γάρ πονηρδς, δ θάνατος 
αυτής . · Ό δέ προφήτης Άμβακούμ * ι "Ανδρες εί-

' ρηνικοί σου έθηκαν ένέδραν ύποκάτο) σου. ι Κα\ 
δ Ιερεμίας φησίν * ι Βολ\ς τιτρώσκουσα, ή γλώσσα 
αυτών. Καί δόλια τά βήματα αυτών.· Ό δέ Δαυίδ, 
βουλόμενος άποστήναι αυτούς τής δυσμενίας ταύτης, 
παραγγέλλει λ έγων ι Παύσον τήν γλώσσάν σου άπδ 
κακού, κα\ χείλη σου, τού μή λαλήσαι δόλον. > Εί· 
δώς δέ αυτών τδ άπηνες τής γνώμης, επάγει · 
ι Τάφος άνεωγμένος δ λάρυγξ αυτών, ταΤς γλώσ-

De susurratione. | 

Rursus snsurro et delraclor complice» cum sint, 
in exlremam suam operationem conspirant. Par 
siquidem et una est ulriusque operatio, utrumque 
rerta in viam abripiens perditionis : utrumque 
cum infenee oderint et Deus et homines. Exse-
crandum enim detraclionis scelus alque susurrii, 
iu iisdem comperiunlur, conlubernales cum sint: 
qu;e rcs facile indicat lalium vilam, ionge esse 
conlaminalissimam alque impuram maxime. Ne 
igilur in isiiusmodi vivendi rallone nobis prorsus 
interdicla ac ncfaria perseveremus, u i ne Det 
judicium depiehendat nos sine foedere ulk> etcon-
cordi compagine cbaritatis fuisse erga nobis con-
gcncrera. Cavclenim inierdiclio lcx id i i e r i : c Non 
adiniiles audilionem vanam, non sedebis simui 
cum iuiquo, ut sis teslis iniquus. Omne verbutn 
improbum, exsecralio cst apud Dominum > 
Salomon itctn : 1079 1 Susurronem c l biiinguem 
malcdici dignum est, mullos enim perdiderunt 
paccm babenles t e . > Rursus : « Lingua duplex, 
muilos commovit pacem habcntes; qui altendit c i , 
non invenit requiem I T . > Iterum : « Plaga linguae 
conlerit ossa , e , mors enim mala mors ejus 1 9 . ι 
Propbeta quoquc Habacuc : c Viri pacifici Itii po-
sucruiil insidias adversurn le , 0 . > Jercmias i(em 
ait : « Jaculum vulnerans lingua eorum s l . > David 
insupcr islos avocarc cupiens ab hac imraanilale 

σαις αυτών έδολιούσαν, κρίνον αυτούς ό θε>,ς, δτι ίδς Q pbisquam bostili, praicipiendo dici t : « Ayerle l i i i -
άσπίδων ύπδ τά χείλη αυτών. Κατ* έμού γάρ έψιθύ-
ριζον πάντες οί εχθροί μου, κατ' έμού έλογίζοντο κακά 
μοι* λόγον παράνομον κατέθεντο κατ' έμού · ι Άλλ* 
c Ένδυσάσθωσαν οί ένδιαβάλλοντές με, έντροπήν · ι 
Καί * ι Περιβαλλέσθωσαν , ώς διπλοΐόα, αίσχύνην 
αυτών, ι Και έπεύχετα*. λέγων · ι Κύριε, 0ύσαι τήν 
ψυχήν μου άπδ χειλέων αδίκων, κα\ άπδ γλώσσης 
δολίας. » Άλλά κάμε αυτών, ι Άπδ τών κρυφίων 
μου καθάρισόν με, κα\ άπδ άλλοτρίων φείσαι τού 
δούλου σου, 'ίνα άμωμος γένωμαι. > Κα*ι δ Παροι-
μιαστής εντέλλεται λέγων ι Μή κληθής ψίθυρος, καί 
τή γλώσση σου μή ενέδρευε · μολύνε·* γάρ τήν εαυ
τού ψυχήν δ ψίθυρος. Άνήρ γάρ εύμετάβολος γλώσ
ση, έμπεσεΐται είς κακά. > Κα*ι πάλιν * ι θάνατος 

guam tuam a nialo, ol labia tua ne loquaatiir do-
lum " . ι Qnodque perspcciam haberet efleralam 
atque minacem volunlalis islorum fcrociam, indu-
c:i l : < Sepulcrum patcns esl gutlur eorum; linguis 
suis dolose agebant, judica illos, Deus quia 
venenum aspidum sub labiis eorum t k : ciennu 
adversuiTi me susurrabant omnes inimici p ic i . 
adversum me*cogilabant niala intbi. Vcrbum inr-
quum constituerunt adversum me , e . ι Sed et : . 
c Induanlur qui dclrabuut mibi, pudore , e . » E l : 
c Induanlur sicut diploide confusione sua" , quj 
dicunt rnihi, Euge, euge · · . » Sibique apprecalur,. 
dicens : c Domine, libera animam mcam a labii&. 
iniquis et a lingua dolosa " . ι Sed et meipsum < alx 

κα\ ζωή έν χειρ\ γλώσσης · οί δέ κρατούντες αύ- ^ occultis meis munda me, el ab alicnis parce serva, 
τής, έδονται τούς καρπούς αυτής, ι Κα\ ό Ιά 
κωβος · ι ΕΓ τις δοκεί θρήσκος είναι, μή χαλιναγω-
γών γλώσσαν αυτού, άλλ' άπατων καρδίαν αύτοΰ, 
τούτου μάταιος ή θρησκεία· » Κα\ επάγει* ι 'ίοού 
ήλίκον πύρ ήλίκην ύλην άνάπτει. ι Καί ·« ΊΙ γλώσ
σα πύρ, δ κόσμος τής αδικίας. »—ι 'Π γλώσσα 

tuo, u l immaculatus cfficiar *°. ι Jubet quoquo 
Paroeiniasles : < Ne voceri» susurro, el lingua lua 
ne cui moliaris insidias; " suara enim ip&ius ani-
mam inquinal susurro , f ; vir enim inconlincnlis 
lingiiie rnH in inala » Rursuin : ι Μ Ο Γ Κ ν: \ \ \ · Α 
in nianu lingu;c; qui autem doniiuantur ojus, oon 
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denl fruclus ejus u . » Jacobus : « Si quis videlur Α καθίσταται έν τοις μέλεσιν ημών, ή σπιλοΰσα όλον 
religiosus esse, non refrccnans linguam suam, scd 
seducens cor suum, hujus vana est religio M . ι 
Inducit : ι Ecce quantus ignis, quam magnam 
silvam incendi t 8 6 ! · Et : < Lingira ignis, universi-
las iniquilalis ι Et : c Lingua consliMiilur in 
mcmbris iwslris, qn:e maculal tolum corpns, ct 
inflammat rolam nalivilatis nostra? " > Liquoiper 
boc inlelligi temporaria; istius vif;c momenta, qui-
bus ipsa sursirm deorsnm provolviiur. Quid enim 
bominis vita aliud quam rofa quavperpeli rotatu 
versatur ? Sed et eadein inflaiuniatur a gebenna. 
Susitrralionem itaque, fratrps, quam maxime 
fugiamus, utne nos amoeniiate privet paradisi, nos-
que transmitlal in gobennam ignis. Suo enim 

τδ σώμα, κα\ φλογίζουσα τδν τροχδν τής γεννή
σεως, ι Εύδηλον οτι τδν χρόνον τής ζωής ημών. Ό 
γάρ βίος τού άνθρωπου, τροχδς υπάρχει άνακυλιί-
μενος, κα\ φλογ?ζόμενος ύπδ τής γεέννης. Φΰ γωμεν 
ούν, άδελφο\ , τδν ψιθυρισμδν, ί\α μή στ:ρήσ^ 
ημάς τού παραδείσου, κα\ παραπέμψη εί: τήνγέεν-
ναν τού πυρός. Ψιθυρίσας γαρ δ δφις, έξέβαλεντήν 
Εύαν έκ τού παραδείσου* καθώ: τις Σοφδς φησίν* 
ι Μακάριος δ: έν γλώσση ούκ όλίσθησεν. > Και πά
λιν * ι Μακάριος ό σκεπασθείς άπδ προσώπου γλώσ
σης * ι Και'* ι "Ολίσθημα άπδ εδάφους μάλλον ή άπδ 
γλώσσης. · Κα\ ό Παύλος * ι Μήπως έν ύμίν 5ρεις, 
ζήλος, θυμός έριθείαι, καί καταλαλιαι, ψ:θυρισμο\. 
φυσ.ώσεις, · κα\ τά έςής. Ό δέ Κύριος φησιν · < Ό 

susurrio serpens ille Evam tranquillilafe excliisit ^ άγαθδς άνθρωπος έκτου αγαθού θησαυρού τήςκαρ 
paradisi. Adeam forninlain qiiidam Sapions: ι Bea-
tusqui non est lapsus lingua > E t : < Bcalus qui 
prolectus esl a farie linguse 4 0 . ι E l : « In biimum 
labi prreslat, quam a lincua. > Paulus proinde : 
« Ne forte inler vos sint cuntenliones, &mulalio-

δίας αυτού προσφέρει τδ αγαθόν * δ δέ πονηρδς άν
θρωπος έκ τού πονηρού τής καρδίας αυτού έκ-
βάλλει τά πονηρά. Έκ γάρ τού περισσεύματος της 
καρδίας τδ στόμα λαλεί, ι Αύτψ ή δόξα είς τους 
αιώνας. 'Αμήν. 

nes, animositates, di«sensiones, delracliones , susiirrationes, inflationes M ; ι et qua; ordine se-
qnunlur. Dominus porro ait : ι Boriiis liomo de bono Ihesauro cordis sui profert bonum, malo* 
aulcm liomo de malo thosauro ejicit mala; ex abundantia enim cordis os loquilur **. > Imniortali 
Deo sil gloria in saecula. Ameit. 

1080 HOMiLiA X X X I . 
Ut ne delator ouerulussis, aut importunus reprehensor. 

ΛΟΓΟΣ ΛΑ' 

Περϊ τοϋ μή μέμφεσθαι, 

Ne quempiam incnses aut deferas intempestiviter, Τδ μέμφεσθαι άκαίρως κα\ άνεξετάστως, άπηγό-
neu de re ulla dequeraris non satis a?quo exami- Q ρεΟται παρά τή θεία Γραφή, εί μήπουγε άρα τις 
ne perpcnsa, interdicio Scriptura cavit, nisi forle 
si qnis adversus proximum querimonia uti volet, 
ut is ad viae reclitudinem se recipiat. Qui enim 
Dei illud mandatum revereliir quod est : « Nolitc 
oondemnarc, ut ne condcmnemini k*% > suos ipse 
defectus non oscitanler perspicil. Vix credibile 
quam sit bomini delrimenlosum, tam aUenturn essc 
ct alacrem ad aliorum conluenda alque expcnden-
da errala, suis intcrim debilis per oscilanliam ne-
glcclis. Duni enim lam es aliorum depcebensor, 
qucrultis aut delalor, nibil dubiis argumentis tc-
ipsum declaras inculpatum csse ct irreprebonsibi-
lcm. Hunc, quisquisejusmodi psl,infensissimeavcr-
•satur Deus, et a sc rcpeHil quam longissime. Quod 

πρδς έπανόρθωσιν τού έπταικότος δι* άγάπην βού-
λοιτο τοιαύτη μέμψει πρδς τδν πλησίον χρήσασθαι. 
Ό γάρ δεδιώς μάλιστα τήν έντολήν τού Κυρίου, τήν 
λέγουσαν · c Μή καταδικάσετε, ίνα μή ναταδικ*· 
σθήτε, > τά εαυτού ελαττώματα δρά κα*ι τα τον 
πλησίον παρορά. Επιβλαβές γάρ άνθρώπψ καταλι-
πείν τά έαυτοΰ όφλήματα , κα\ προσέ/ειν αλλότρια 
ελαττώματα. Τδ γάρ άλλους μέμφεσθαι, δήλο ν έστιν 
δτι έαυτδν άμεμπτον άποδείκνυσιν. "Οθεν τον τοιού
τον δ θεδς άρδην αποστρέφεται. Εΐ δέ κα\ θλΓψις 
έπέρχεταί σοι ένεκεν τού πλησίον, κατάδεξαι αυτήν 
ώς σήν , καί ούκ άλλοτρίαν. Εί δέ άντιτάσ^η ται; 
σκυθρωπαίς έπιφοραίς, κα\ άλλους μέμφη,ώςο^χ 
οιδας, τή κελεύσει τού θεού αντίμαχη. Έάν δε κ*-

•δί quidpiam te adorielur adversie iribulalionis a D '^δέξη , δήλον δτι υπομένεις τδν Κύριον. Κα\ στερΑ 
τούτου διδάσκει ημάς ό Παροιμιαστής, λέγων * < Πριν 
έξετάσαι, μή μέμψη δι* ακοής* άλλά νόησον πρώτον, 
κα\ τότε επιτίμα* πριν άκούσαι, μή άποκρίνου, κ*̂  
έν μέσψ λόγων μή επίβαλλε (5ήμα.*Ότι θάνατος κιί 
ζωή έν χειρ\ γλώσσης. * Καί * ι Είς ώτα άφρονος 
μηδέν λέγε , μή ποτε μυκτηρίση τούς συνετούς σου 
λόγους. · Κα\ έτερος · ι Σοφού καρδία δέξεται έντο
λάς· όδέ άστεγος χείλεσιν, σκολιάζο^ν ύποσκελισθή* 
σεται. » Λέγει δέ κα\ δ ^Εκκλησιαστής · < EU ^ J V" 
τας λόγους ούς λαλούσιν ο: ασεβείς, μή θής κ«(^·2ν 

σου · και έν ταμείοις κοιτώνός σου ού μή κα*οφ,5Α 

proximo excitatx, hanc vidc ut feras quasi tuam 
non ul alienam. Etcnim dum impalienliiis confli-
c:aris adversum eas qusete vebemenier alioqui pre-
nmnt violentas impre?siones, Η alios interim in -
cnsas, quasi qui non noris eas Dei indicio contigis-
se : jam tu divinne reluciaris admonilioni. Sin tu 
eas a-quo toloras animo, plane liquet te sustinere 
Domirmm. Hac de rc docet nos Farccmiastcs : 
< Priu3quani oxaminaveris, nc reprebendas quem-
c;uam dc bis qnaa aure didicisti, scd et inlellige 
priimim, lunc increpa **; priusquam audicris, ne 

' K l»rov. xv!ir, 21. ; 

S5. · ' II Cor. xi i . 20. 
. 2i>. 3 f i Jac. ιιι, 3 7 i b id . 6, 
lli χιι, Γίϊ, ό.*;. n Lnc. YI, 57. 

» e i b i d . · · Ercl i . xiv, I. 
*· E r c l i . xi, 7. 
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πλούσιου , οτι πετεινδν τοΰ ούρανοΰ άποίσει σου τήν Α respondeas, et in ciedio sermonum ne inlerscras 
φωνήν. ι Ό δε Παύλο; έπιστέλλει λέγουν · t "Αδελ
φοί, άνεχόμενοι αλλήλων , και χαριζόμενοι εαυτούς 
έάν τις πρός τινα έχη μορφήν, καθώς και ό Χριστδς 
έχαρίσατο ήμίν, ούτως και ύμείς. Έ π \ πάσι δέ τού
τοις, τήν άγάπην, δ έστιν σύνοεσμος τής τελειότη-
τος. ι ΓενώμεΟα ούν πειθόμενοι τφ Παύλω έπαλεί-
φοντι ημάς, ινα μή ακούσω μεν παρά Ιούδα τού 
αδελφού Ιακώβου, δτι ι Ούτοί είσιν γογγυστα\, 
μεμψίμοιροι, κατά τάς επιθυμίας αυτών πορευόμε-
νοι. Και τδ στόμα αυτών λαλεί υπέρογκα* θαυμά-
ζοντες, πρόσωπα, ωφελείας χάριν, ι Τδ γάρ μέμφε
σθαι, ούδενι άρμόττει, εί μή μόνοις τοις Φαρισαίοις, 
ώς δικαιούντας εαυτούς. "Οθεν καί δτε οί μαθηταΐ 
τού Κυρίου έπείνασαν, κα\ ήρξαντο τίλλειν τούς 

verbum**, quiamors etvila in manu linguac *·>, E l : 
ι Ad aures stulti nibil dic, ne forte subsanneieru-
ditos tuos sermones. > Allor item Sapiens : t Cor ex-
cipict mandaia qui autem intolerabiliter vacat la-
biis, supplanlabilur *8.> Dicil auiem et Ecfilcsiasles: 
cAd omnia verba qua? loquonluriinpii, ne apponas 
cor luum,el in conclavi cubilis lui ne male dixeris 
divi l i , qiiia avis coeli portabit vocem luam *· . > Pau-
lus ilcm pcr episiolam dicit : <Fralres, snpporlan-
les inviccm etdonantes vobismelipsis, si qtiis ad-
versus aliqucm babet qucrelam ; sicut el Cbrislus 
donavit vobis sic ei vos :super omnia s*utem ba»c, 
cbaritalom habete, quod est vinculum perfectio-
nis B 0 .» Mos sancgcrcndus Paulinse isli doclrinrc, qu» 

στάχυας και έσθίειν, οί Φαρισαϊοι εΐπον τώ Κυρίψ - Β nos ad subeundam palaeslrain ceu ccromate linit, 
-« Ίδού οί μαθηταί σου ποιούσιν δ ούκ έστι ποιείν 
εν τοίς Σάββασιν. > Οί κατακρινόμενοι, τούς άμέμ-
πτους έμέμφοντο. Ό δέ άνεξίκακος Κύριος πρός αυ
τούς* ι Ούκάνέγνωτετί έπoίησεvΔαυtδδτε έπείνασεν, 
και οί μετ* αυτού; πώς είσήλθεν είς τδν οίκον τού 
θεού , κα\ τούς άρτους τής προθέσεως έφαγεν , ούς 
ούκ έξεστι φαγείν εί μή.τοίς ίερεύσι μόνοις. ι Κα\ 
παιοεύων αυτούς μή μέμφεσθαι άκαιρους τούς αναί
τιους, κα\ προσθεΊς ειπεν* ι Εί δέ άν έγνώκειτε τί 
έστιν, έλεον θέλω κα\ ού θυσίαν* ι ούκ άν κατεδικά-
σατε τούς αναίτιους. Κύριος γάρ έστιν, δ Π δ ς τ ο ΰ 
άνθρωπου καί τού Σαββάτου. Αύτψ ή δόξα είς τούς 
αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

addiique vires, ncquando in nos audialur contorla 
illa Judai fratris Jacobt senlentia : cUi sunt mur-
muratores, querulosi, et og eorum oquiiur super-
ba, admiranles personas qnaeslus causa e t . « Ne-
mini itaquc convenit sic cssc querulum, nisiPha-
risaeis, et solis; quippe qui seipsos jusiitise nomine 
vendilant. Unde c l discipuli Domini acri fame cum 
urgerenlur, ccepisscnlqueprimum spicas convellere, 
et inediam qua laborabanl, vel lantillo levare, Pha-
risaei dixerunt Domino : cEcce discipuli lui faciunt 
quod non licet facere Sabbalis e s . » 1081 ^ 
quam promcruere, senlenliam condemnaiionis re-
tulerunt, quod illos falsa dclaiione sugiilassent qui 

jiulli crant culpse obnoxii. Dominus siquidcm injuriae omnis immemori respondit c Num legislts qnid fe-
c*rit David cum esurirel ipse et qui cum eo erant, quomodo ingressus sil domum Dci, el panes pro-
posilionis comedil, quos non Hcebat edere nisi solis sacerdoiibus •*? > Illos islis verbfs cuin eru-
diret, ul ne imposlerum adversus iusontes intempestiviler dcquererenlur, induxil : c Si scirelis quid 
est, misericordiain volo et non sacnficium 8 i : ι ulique bos non condeniuassetis innoxios. Dominus enira 
esl Filius bontinis eliam Sabbali. lpsi glorla in ssecula. Amen 

ΑΟΓΟΣ ΛΒ'. C HOMILIA X X X I I . 

' Περϊ άντιΛογίας. De contradiclione. 

Ή άντιλογία κα\ ή ίταμότης ύπδ τοΰ ζυγού τής Coiitradictioelcoiituniacia parili constriugunlur 
κακίας σφίγγονται." Ό γάρ αντίλογος, ίσοσθενεί τω malitiae jugo. Qui enini contradicit, uiique conton-
άφηνιαστή. θέλει γάρ άει καταγωνίζεσθαι κατά τής 
αληθείας, καί συχνώς κλονείται πολεμούμενος τού 
καθηγείσθαι · καθώς κα\ έν τψ νόμψ γέγραπται · 
δτι άνέστησαν τω Μωύσή , Κορέ , και Δαθάν, κα\ 
*Α6':ρών και έθυμώθη Κύριος έπ' αύτοϊς. Καί 
ήνοίχθη ή γή ύποκάτοίθεν αυτών, κα\ κατέπιεν αυ
τούς και τούς οίκους αυτών. Οί γάρ άπδ ίδιας δυ
νάμεως, χο>ρ\ς θεοΰ, αρχάς έπιζητούντες , κα\ τή 
ύπδ θεού άρχή άνθιστάμενοι, τοιαύταις τιμωρίαις 
υπόκεινται. Γράφει δέ κα\ δ Απόστολος περί τίνων 

dit inveniri ei coinpar robore cui sua lemeritale 
conlumax est et rebcllis. Huic siquidem siudium 
esi perprs, verilati u l conlroverlal, eamque im-
pngncl. Duni onini cxleros ut anlecal auttorilale, 
.connililur pro virili ; frequrnlrs admodum concit 
lurbas, illorum cxcniplo dc quibus in lege scriplum 
est, nempe Core, Daiban ct Abiron, quando in fa-
cicm rcstiteruni Moysi. Et iralus est furore Do-
minns, subque illorum vesligiis adaperla esl terra, 
ct eos absorpsit siinulquc illorum domicil ia". Hi 

άντιλεγόντων, ούτως· ι "Ον τρόπον Τάννης κα\ D enini, propria nixivirlulc, non item Dei decreto, 
Μαμβρις άντέστηοαν τψ Μωυσή, ούτως κα\ ούτοι 
ανθίστανται τή άληθεία , άνθρωποι κατεφθαρμένοι 
τον νούν, αδόκιμοι περ\ τήν πίστιν. » Όμοίως καί 
έν ταίς Πράξεσι τών αποστόλων , Έλυμάς ό μάγος 
άνθίστατοτψ Παύλψ κα\τώ Βαρνάβα, ζητών τδν ά θ-

ambitiosius expclcbanl populi principalum, eoque 
recianiantcs magislratui divina ordinatione ii .sl i lu-
to, isliusmodi su1»jacucn» pop.nis. Scribit aulem 
et Apostolus dc isiis qui rontumaciler conlradi-
cunt : ι Quemadinoduni Jannes ct Mambres resti-

k> Prov. xvni, 15. *' ibid. 2i i 7 Prov. π, \ K$ Prov. xxn, 12. ^ Ercie.x, 20. i e Coloss. πι, 
15,14. 1 1 Jud. lb . »*ΜαΐΙι.\ιι,2· 8 3 ibid.5, 4. tbid.7. " Kum, xvi, i , 2 scqq. 
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tcrunl Moysi, i i a e l l i i resislunt veriiati, bomines Α ύπατον όιαστρέψαι άπδ τής πίστεως· χαι είΛέος 
corrupli, mente rcprobi circa fidem , e . » Ad eura-
dem modura Elymas magus restilit Paulo et Bar-
nabae, quaerens avcrlere proconsulcm a fide : is con-
feslim excaecatus cst 8 7 , juxla relalionf m apostoli-
coriim Aetuuin. Scd et Aposlolns, pcr Episiolam 
dicit Tiraolheo : · Alexandcr scrarius mulla mala 
osleitdit mibi ; rcddet ei Dominus : quem cl tu de-
vila ; multum eniin resliiit verbis nos t r i s " :» elhic 
dignam reportavit sua contradiclione vicissitudi-
nem ac mercedem. Michaeas propbeta lugens effera-
tam populi rebellionem, ait : « Lingua corum 
clevaia esl in ore ipsorum. Hei mibi, anima, 
quia periit pius a terra4*. ι Alius item : *Conlradi-
ctiones suscitat omnis rnalns 6 0 ; Dominus autem an-
gelum ir.imiscricordcm immitct ei β ι . Rursum : 
« Sapicnlia hominis illustral faciem cjus ·*, impu-
dens aulcro facie odibilis erit *'.> E l : i Q u i loqui-
tur iniqua, non effugiet **; qui sil i cst nequam, 
cut bonus e r i t 6 5 ? · Similem in moduro Salomon : 
€ Maluscum coniunielia perpetral mala", qui aulem 
seipnoscxplorant etagnoscunt, sapienles sunt » 
1032 Terrorcm nobis sacrabxc inculiat Scriplu-
ra ; ac proindeab omni temerilateet coniradiciione 
desciscamus, ul nc cadem de nobis illud pronunticl: 
c Curavimus Bsbylonem, et non est sanata 6 8. > Quin 
polius illud exlsaiaipsi audire promereamur : ι Si 
yoluerilis et cxaudicritis mc, bona lerrae comede-
tis * · . ι ltaquc nosipsos communiamus in primis 

έτυφλώθη; Καί πάλιν, έπιστέλλων ό Απόστολο; Τι-
μοθέω, φησίν · « "Αλέξανδρος δ χαλκεύς πολλά κακά 
μοι ένεδείξατο" άποδώη αύτφ Κύριος. "Ον και 
φυλάσσου · λίαν γάρ άνθε'στηκεν τοις ήμετέροις U-
γοις. > Κα\ ούτως έκομίσατο άξίαν τής άντιλογία; 
άντάμειψιν. Και δ προφήτης Μιχαίας, πενθών τλ 
απηνές τού λαού, ούτω; λέγει · ι Ή γλώσια αύτον 
ύψώθη έν τω στόματι αυτών, ι Οίμοι ψυχή, ότι άπώ-
λωλεν ευλαβής άπδ τής γής. Κα\ άλλος· t Άντιλο-
γίας εγείρει πάς κακός. Ό δέ Κύριος, άγγελον άνε-
λεήμονα έπιπέμψει αύτώ. > Κα\ π ά λ ι ν ι Σοφία άν-
Ορχυπου φωτιεί πρόσωπον αύτον. > Καί · ι Αναιδής 
προσώπψ, μισηθήσεται, κα\ φθεγγόμενος άδικα, ου
δείς ού μή λάθη. Ό γάρ π«νηρ&ς έαυτψ , τίνι άγα-
θδς έσται; > Ωσαύτως καί ό Σολομών · c Κακδς 
μεθ* ύβρεως, πράσσει κακά· οί δέ εαυτών έπιγνώμο· 
νες, σοφοί, ι Φοβηθώμεν ούν, αδελφοί, τήν θείαν Γρα-
φήν, κα\ παυσώμεθα τοΰ είναι ίταμοί και αντίλογοι, 
ίνα μή είπη και περ\ ημών · « Ίατρεύσαμεν τήν 
Βαβυλώνα, κα\ ούκ ίάσθη · »Και άκούσωμεν μάλλον 
τοΰΉσαΐου λέγοντος, ι Έάν θέλητε κα\ είσακούσητέ 
μου, τά αγαθά τής γής φάγεσθε. » Ημείς ούν τ} 
ταπεινοφροσύνη κα\ τή ησυχία εαυτούς άσφαλι̂ ώ-
μεθα. Κα\ επόμενοι τ ή θεία Γραφή υποταγώ μεν τω 
κλήρψ παύοντι τάς άντ.λογίας. Μέγα ούν εστιν 
δπλον τής ψυχής, ή κατά Θεδν άσκησις, το λαλείν τ/ο 
Θεώ πολλά, κα\ τοις άνθρωποις ελάχιστα· νυκτός 
δέ και ημέρας, πρδς τήν εσχάτην ήμέραν άπο€>έ-

bunnlilatc et siienlio, sacramque sccuti Scriplu- £ πειν. Κα\ μή δμοιωθώμεν τοίς ίερεΰσιν τών Ίου-
ram, in eorum sortcm redigamur quibus curae est 
eedare coiUradicliones. Sanc ut Dco consucscas lo-
qui plurimum, cum bominibus aulem quam raris-
shne, IKCC monastica cxercilalio, ingcns csl ani-
ma^ sculum. Dic ac nocte, ad cxlremam usque 
exilus boram, intenla acie meniis spfctandum 
cst, nequando comperiamur Judaeorum sacerdoti-
tus assimiles, qui quidcm cousueludine cxsecra-

δαίων, οίτινες είώθασι άε\ άνΟίατασΟαι τώ θίώ 
Προσήλθον γάρ, φησ\ν, οί αρχιερείς, τ>]> Ίησοΰ λέ
γοντες, ι Έν ποία εξουσία ταύτα ποιεί;; ή τίς σοι 
δέδο^κεν τήν έξουσίαν ταύτην; > Ό δέ μακρόΟυμος 
Κύριος επιεικώς άπεκρίνατο αύτοίς, λέγων t Επερω
τήσω υμάς κάγώ ένα λόγον, δν έάν είπητέ μοι, κάγώ 
λέγω ύμίν έν ποία εξουσία ταΰτα ποιώ. > Αύτω ή 
δόξα είς τούς αιώνας. Αμήν. 

bili Domino resliterunt scmper. Accesseruni enim principes sacerdolum ad Jesum dicenlos : i ln qua 
poteslate bsec facis ? aul quis tibi dcdil hanc poicstalem ? > Longanimis Dcminus, qnam illis resjon-
dit mansuete ! t Interrogabo el ego \os, iinum verbum ; qood si dixcritis mibi, et ego dicam vobis 
inqua poleetaie IKTC facio 7 0 . > Ipsi gloria insxcula. Amcn. 

fiOMILIA XXXIII . ΛΟΓΟΣ ΛΓ' 
De olioso sermone. Περϊ αργοΛογΓας 

Oliosiloquinm ex eo ingignilur tibi, quod pcr ^ "Η άργολογία έκ τοΰ σχολήν άγειν γεννάται, %ι\ 
olium vilam IransmiUis, et a le excussisli certam μή προσοοκςίν χα μέλλοντα , Κί γάρ τήν κόλασιν 
futura? vitnc spcm. Si enim xlcrni illius supplicii 
formidabiiis borror, et conlra, beali rcgni desi-
dcrium mcntem occuparel nostram, nullo unquam 
momenlo sic per inaniloquta Iraduccremus vitam; 
idqiie co maxirne, quia Dominicum urgct manda-
tum, quo significal raiionem reposituros nos csse 
die illo jtidicii, de verbo otioso 7 t . Quiecunque por-
ro animac lux nibil affcninl emchjmcnli.verba oiio-
$i sunt. Operx igiltir prolinm sit, υΐ ipsi ab im-

έδεδοίκειμεν , κα\ τής βασιλείας ώρεγόμεθα , ούκ $ν 
άργολογούμεν ποτε, μάλιστα δτι τού Κυρίου εντολή 
έστιν λόγον ύφέξειν ημάς έν καιρψ κρίσεως περί 
αργού βήματος· δσα δέ δνησιν τή ψυχή ού φέρει, 
άργά βήματα ύπάρχουσιν. Άναγκαίον ούν βιαίω; 
έγκρατεύεσθαι τού μή δούναι χώραν τή άργολογία * 
δ γάρ ύπδ τών μικρών εύ/ερώς νικώμενος, κα\ τοίς 
μεγάλοις έξ ανάγκης δεόουλιυται · δ δέ τούτων κατ3-
φρονών, κα\ τοις μεγάλοις cv Κυρίω, αντιτάσσεται. 

Μ II Tim. ιιι, 8 
1 1 Prov. χνιι, 11 
«' Eccli .xiv, 2 2 . Μ Jcrem. L I , 9 

· Τ A i l . χιιι, 8, I I . " ιι T im. ι ν. U , ΙΓί. 
ibid. 24. Γ · 3 t cc l i . χχ, ;>. e* Sap. ι, 8. 

" Isa. ι. 19. 

β · Μίίϊί.νι,12; νι ,2· β · ΡΓΟΤ. XV, I 
β" KrvW. χιν, 5. · · Prov. vs,i*. 

, 0 Mallh. χχι,'2Γ», i i . 7 1 Mallb. χιι, 5€. 



•1!>ίΙ 
Χρή ούν πάση φυλακϊ τηρδΓ> 

HOMILIA ΧΧΧ1Ύ. - DE OTiO. V*\l 
τήν καρδίαν κα\ τδ Α modicis coiloquiis intenta cura nobis tempercmas, 

σώμα, άραρότως φθέγγεσΟαι ώ ; αυτοτελείς, μάλιστα 
ήμας τούς δοκούντα; π^ιδεύειν, κα\ καθοδηγείν τούς 
έν τφ κόσμψ, ίνα μ ή άκούσωμεν · ι *0 διδάσκων 
έτερους , σεαυτδν ού διδάσκεις; > Αβουλίας γάρ 
τεκμήριον τδ άργολογείν, ώς καί έν ταίς Παροιμίαις 
γέγραπται · «Υίε, μή ζη/\ώσης άνδρας κακούς, μηδέ 
έπιθυμήσης είναι μετ* αυτών. » Κα\ Ιπάγει , λέ
γων · « Στόμα άστεγον, ποιεί ακαταστασίας , κα\ δ 
άφρων πληθύνει λόγους. > Κα\ πάλιν · t Ό πλεον
άζων λδγον, βδελυχθήσεται. Έκ πολυλογίας γάρ ουκ 
έκφεύξεται αμαρτίας, φειδδμένος δέ χειλέων, νοήμων 
Ισται. > Κα\ πάλιν · ι Έ π \ φίλου κα\ εχθρού ^μή 
διηγού βίους άλλοτρίους. » Καί · ι Εί μή έστιν σοι 
άμσρτία, μή αποκάλυπτε, ι Αέγει δέ και δ Ίώβ 

ne quis resideat locus olioso sermoni. Qui enini 
facile sinil intercipi se ac vitici a re permodita, 
a magnis necesse fit hunc in servilulcin redigi. 
Qui parva hxc contemptim negligit, et illis oblu-
cialur qtias alioqui apud Dominum magni sunt mo-
meiui. Omni igilur custodia cuslodicndum cor et 
eorpus, ncc laxius quam dccet perfcctos, loquen-
dum, nobis maximc qui mundi bomines vidcmur 
erudirc, ac vias salularis esse illis prarduccs, n& 
quando contingal audire nos : « Qui alium doces, 
leipsum non doces 7* ? » Tcineritatis plane evidens 
eefr argumentum sic oliose verba effundere et nu-
gari, quemadmodum et in Proverbiisscriplum est: 
ι F i l i , ne aemuleris viros malos, neve coneupiscas 

τοίς φίλοις αύτοΰ · « Είη δέ ύμίν κωφεΰσαι , κα\ \\ f9se cum eis 7 J . » Et inducit: « Osquodnon habet 
άποβήσεται ύμίν σοφία, ι Καί έτερος· ι Μακάριος 
άνήρ, δς ούκ ώλίσθησεν έν τψ στόματι αύτοΰ. » Καί 
πάλιν, ι Ό έγκρατευδμενος γλώσση άμαχος βιώσε-
ται* κα\, δ μισών λαλιάν, έλαττοΰται κακίαν. > Δι-
αγορεύει δέ και δ Εκκλησιαστής · € Λδγοι στόματος 
σοφού , χάρις · και χείλη άφρονος καταποντίσουσιν 
αυτόν αρετή γάρ στόματος αυτού αφροσύνη* > Και* 
t Ό ά^ρων πληθύνει λόγους, ι Και επάγει · ι Ό 
αγαπών ζωήν φείσεται στόματος αυτού. > 'ϋταύτως 
δέ και δ Απόστολο; · ι Πάς λόγος σαπρδς ' , έκ τοΰ 
στόματος υμών μή έκπορευέσθω, άλλ' εί τις άγαθδς 
πρδ, οικοδόμείν, ίνα δω χάριν τοίς άκούουσιν. ι 
Έχοντες ούν, αγαπητοί, τοσαύτας μαρτυρίας πάση 
σπουδή άποστώμεν τής ανωφελούς, μάλλον δέ ψυχο-

opt-rcuhim, parit seditiones'·-. > Et : < Siultusmul-
tiplical verba 7 8 ; qui abundat scrmone, abomina-
bilis eril , e . E x multiloqiiio non cffugiet peccatum, 
parcens aulem Iabiis, inlelligens e r i l " . ι Rursus : 
ι Apud amicum ct inimicum ne enarres vitam alie-
nam 7 8 . > 1083 E t : t Si non adsit tibi peccattim, 
ne reveles 7 · . » Job quoque amicis suis : t Ulinam 
obmutesceretis, ut conlingeret vobissapientia e e . » 
Aller :« Beatus vir qui non estlapsus lingua sua*\> 
Rursus : « Qtii moderalur linguam, sine jurgiis v i -
vel * · ; qui odit loquacitatcm, minuil maliliam 8 \ 
Sed el Ecclesiastes, garnila isla loqnacitate inler-
dicit nobis: « Sermoncsoris sapientis, gralia, labia 
slulti demergenl eum ; principiuni enim oris ojus 

βλαβούς άργολογίας, έχνοοΰντες αδιαλείπτως, ώς εί- C stullitia " \» E t : « Slullus mulliplicai sermoncs M . » 
ρηται, τήν φοβεράν άπειλήν τοΰ Κυρίου, λέγοντος · 
« Αμήν, λέγω ύμίν, δτι πάν £ήμα άργδν , δ έάν λα-
λήσωσιν οί άνθρο>ποι, άποδώσουσιν λόγον περί αύ
τοΰ έν ήμερα κρίσεο»ς. > Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώ
νας. "Αμήν. 

Inducit: ι Qui diligit vilam, parcet ori suo · β.»Πί$ 
concinit Aposiolus : ι Omnis sermo malus ex ore 
veslro non proccdat, sed si quis bonus ad aedifica-
tionem, ut del graliam audienlibus *\ » Cum igi-
tur, cbarissimi, lol adeo moneamur Scriptune le-

sliinoniis, omni sludio vilabundi defugiamus otiosos sernioncs, non inutiles modo, scd et magnopcre 
animabus riostris dclriincnlcsos, aque, υΐ diclum jam est, voccm illam Domini terroris ct forlitudi-
nis plenam perpelim cogitemus, qua poenain imerminalur : t Amen dico vobis, quia omne vor-
bum oliosum quodcunquc locuti fuerint bomincs, reddent ralionem dc eo in die judicii 8 β . lpsi glo-
ria in sxcula. Amen. 

ΛΟΓΟΣ ΛΔ'. IIOMILIA XXXIV 
IJfpl χερίεργίας. De olio. 

Τδ πολυπραγμονείν κα\ περιεργάζεσθαι τά άλλό- Rerum alienarum salagere curiosius, et quar 
τρια , άνάρμοστόν έστιν άνθρώπψ τψ θέλοντι εύ- supervacanca sunt, nec ullius frugis, molir i , pror-
αρεστήσαι θεψ. *0 γάρ βουλό*μεν^ς άβέβηλον βίον ^ sus disscntaneum videtur, nec convenire ei qui 
πολιτεύεσθαι έν τψδε τώ β^3, αύτόστοιχος θέλει εί- Deo contendit quam maxime esse graliosus. Qnr 
να ι , τουτέστιν, έαυτψ προσέχειν, κα\ έν ησυχία enim viUcsanctimoniam profitcrivultalqucmimdi-
προσομιλείν τψ θεψ άρεμβάστψ λογισμώ, και άπε-
ριέργψ νψ , έν άπλή διαθέσει. Ούτως γ>ρ έπελεύ-
σεται έπ' αύτδν πλουσίως ή χάρις τοΰ αγίου Πνεύ
ματος. Γέγραπται δ* έν ταίς Παροιμίαις · ι Βαθύτερα 

tiam , necessc esl perpeti tenore vilam insliluat 
suam : boc cst, sibi ut attendat, Dcoque quom pro-
xime potesl congrcdialur omni cum Iranquillilale, 
ncc istis exlcrnis occupala cogitalione, alTeclu item 

'» Rom. i i , 2 l . 7 3 Prov. xxiv, i . " ibid. n. 12. 7 e Prov .x , 14. T e E c c l i . ix, 25. 7 7 Prov. x, 49. 
Eccl i . x»i, 8. 7 · EceH. X L I I I , U. M Eccli . xx 5 ; Job xxiu, 5. 1 1 Eccli. xiv, i. 1 1 Prov. 

x, 49. M Eccli. xix,5. e -Prov. v, 2,7. 8 1 Eccli . x, 44. "P rov . xxix, iS. 8 7 Epbcs. iv, 26. ·« fthltb. 
* Ί Ι , 56. 

f λόγος σαπρός, niarcidus, vitiosus. 
V A R L E LECTIONES. 



1543 ANTIOCIH MONACIII 1544 
Sic emiii gralia Sphilus sancti opu- Α σου μή έρευνα , κα\ ισχυρότερα σου μή εξέταζε. sunp<ici 

icnliore is perfunditur. Scriplum namque est 
in Proverbiis : « Profundiora te ne scruleris, et 
forliora le ne exquiras; quae aulem pracepta sunt 
l i b i , illa cogila : non enim necesse csl l ib i , ut 
quse occuila sunl videas oculis 8 9 .* Rursus : « Mul-
gc luc, et erit bulyrum ; si aulcm exprcsscris na-
rcs, exibit sanguis : quod si elicueris sermones, 
exibunl judicia et pugnae · · : In pluribus operibus 
luis curiosus ne s i s e l ; scienliam auteni rcrum in-
numerabiHum ne promille. Pupillas enim octilo-
rum qui non habet, privabilur lumine 9*. Sed 
cl Petrus : < Hoc primum scientcs quod venieut 
in novissimis diebus in deceptione illusores, juxla 
proprias concupiscenlias ambulantcs, et diccnles : 
Tbi est promissio adventus ejus 9 3 ?» E l inferl*<Pro-
pter quod, charissimi, salagilc iinmaculali ei in -
violali ei iuveniri, el Doniini longaniniilalem, salu-
lcm arbilremini n.> 1084^ i i n i l e m inmodumPaii-
lusapostolus per episioJam ail : « Sunl cnim mulli 
inobcdientes, vaniloqui e l seduclores, quos oporlel 
redargui; qui universas domos subverlunt, docen-
les quae non opor ic l 9 8 . i Alio llem loco . « Etenhn, 
quando eramus apud vos, boc denuntiabamus, quia 
si quis non vull operari, «ec manducet. Audimus 
enimqiiosdam inlcr vosambulanlcsinordinale, nibi) 
operanles, sed curiose agenies9".* Sed c l bypocri-
tae alque curiosyli i l l i Pbarisaei Dominum adierunl, 
direnles: « Quid l ibi videlur? licet censuni dare 

"Α προσετάγη σοι, ταΰτα κα\ διανοοΰ. Ού γάρ εστίν 
σοι χρεία τών κρυπτών βλέπειν οφθαλμοί; σου. ι 
Καί αύθις· ι 'Αμελγε γάλα, κα\ έσται βούτυρον. Έΐν 
δέ έκπιέζης μυκτήρας, έξελεύσεται αίμα* έάν δε 
έξέλκβς λόγους , έξελεύσονται κρίσεις κα\ μάχαι. ι 
Και π ά λ ι ν c Έν τοίς περισσοίς τών Ιργων σου, μή 
περιεργάζου. Γνώσεως δέ άμοιρων μή έπαγγέλλου· 
Κόρας γάρ μή έχων, απορήσεις φωτός, ι Λέγει £1 
κα\ δ Πέτρος* ι Τοΰτο πρώτον γινώσκετε, δτι έλεύ-
σονται έπ* έσχατων τών ήμερων, έν έμπαιγμψ 
οί έμπαίκται, κατά τάς ίδιας αυτών επιθυμίας πο-
ρευόμενοι, κα\ λέγοντες · Ποΰ έστιν επαγγελία τής 
παρουσίας αύτοΰ; Κα\ επιφέρει · c Διδ, αγαπητοί, 
σπουδάσατε, άσπιλοι και άμωμητοι αύτώ εύρεθήναι* 

® κα\ τήν τοΰ Κυρίου μακροθυμίαν, σωτηρίαν ήγεί-
σθε. » Όμοίως δέ κα\ έ Παΰλος έπιστέλλων φησίν* 
« Είσ\ν γάρ πολλο\ ανυπότακτοι, ματαιολόγοι, χα\ 
φρεναπάται, ούς δει έπιστομίζειν *• οίτινες δλου; 
τούς οίκους άνατρέπουσιν , διδάσκοντες & μή δεί.» 
Κα\ άλ-λαχου* ι Και γάρ δτε ήμην πρδς υμάς, τούτο 
παρηγγείλομεν, δτι εί τις ού θέλει έργάζεσθαι, 
μηδέ έσθιέτω. Άκούομεν γάρ τινάς έν ύμίν περι-
πατοΰντας άτακτους, κα\ μηδέν εργαζομένους, άλλα 
περιεργαζομένους. > Κα\ οί ύποκριταΐ δέ, κα\ περί
εργοι Φαρισαϊοι, προσήλθαν τώ Ίησοΰ , λέγοντες· 
ι Τί σοι δοκεί; έξεστιν δούναι κενσδν Καίσαρι, ή 
ού ;> δώρεν, ή μή δώμεν; Ό δέ Κύριος, καταισχυνών 
αυτών τήν περίεργον ύπόκρισιν, φησίν πρδξ αυτούς· 

Ca?sari, an non 9 7 ?i dabimus, an non dabinius? At ^ ι Τί με πειράζετε, ύποκριταί; επιδείξατε μοι τονό-
Deminus, illorum SHperQuani etcuriosam bypocrisin 
merilo dedecore aspergens, respondit : ι Quid me 
lenlalis, bypocriUe? ostendile niibi numisma cen-
sus. 111 ϊ autem protuierunl ei denarium. Ει ait i l l i s : 
Cujus est imago baic et superscriptio? Dicunt ei : 
C.tsaris. Di t i l cis : Reddite ergo qua* suntCa;saris 
Causari , et quae sunt Dei , D c o 9 8 . · Isli sc illinc 

μισμα τοΰ κενσοΰ. ι Οί δέ προσήνεγκαν αύτώ δηνά-
ριον. Κα\ λέγει αύτοίς· c Τίνος ή είκών κα\ ή επι
γραφή; Λέγουσιν αύτψ· Καίσαρος. Έ φ η αύτοϊς' 
Άπόδοτε ούν τά Καίσαρος Καίσαρι, κα\ τά τοΰ 
Θεού τώ Θεώ. ι Κα\ άπήλθον καταισχυνθέντες· 
τδν γάρ περίεργον αίσχύνη κατακαλύπτει. Αύτφ 
ή δόςα είς τούς αίώνας. 'Αμήν. 

proripuerunt ingcnli cum dedccorc; curiosum enim confusio circumvclat el operiL Benfgno et clementi 
Deo nostro gloria in saBCula sxculorum. Amen. 

HOMILIA X X X V . ΛΟΓΟΣ AE*. 

De contemptu. Περϊ χαταρρονήσεως. 
Nibil non conlemptim faslidivc C aspernari, Τδ καταφρονείν παντδς πράγματος, δεινον κα\ 

iion mcdiocre csl pcccatuni, in bis maximc qui έφάμαρτον , μάλιστα δέ τών τψ θεώ αρμοζόντων. 
Deo quaMunl adbairescerc prcpius. Ne igitur u l - ^ Μή ούν έκδώσομεν αυτούς τή άμελεία κα\ κατα-
iro uos ipsos dedamusceu vilia mancipia isli igna-
νι;·· el a uium con oni.tu , ul ne in imprc( alionem 
utcidamus Jeremia? dicenlis : c Maledi< lus bomo qui 
f.icil o;uis Domini n c g l i g c n l c r I ^ i e n i m ordincm 
babcnt oinnia, juxla Apo£loii doclrinam, diccmis : 
4 Omnta boncsie c( secunduin ordineni ihm > 
Or.ias IJoiadiJ iJlc, numquid non insolens qiiiddani 
ac iiideconjm molitus esl , Deo dum adolel incen-
6umf? Saul, duni immolat, regia; majoslaiis gradu 

φρονήσει, ίνα μή ύποπέσωμεν τή άρα τοΰ Ίερεμιον, 
λέγοντος · ι Έπικατάρατος πάς άνθρωπος δ ποιών 
τδ έργον τοΰ Κυρίου άμελώς. > Πάντα γάρ τάξιν 
έχει καθώς κα\ δ Παΰλρς διδάσκει ήμά:, λέγων 
€ Πάντα εύσχημόνως, κα\ κατά τάξιν γινέσθω.» 
Έπε ί τί άτοπον έποίει Όζίας θυμιών τψ θεψ; Τίδέ 
δ Σαούλ, θύων ; άλλά απόβλητος αυτών ή θυσία γέ
γονεν. Πρόσεχε ι ν δέ έκαστον ασφαλώς έαυτψ χρή, 
κα\ μή υπέρ τά μέτρα αύτοΰ έννοεΐν τι ή πράττειν 

" Kccli. m ,M,25 . , e Prov . xxx, 53. 9 1 E c d i . ιιι, 22. " ibid. · · II Petr. ι ι ι , 3, 4. ·* ibid U , i5. 
" Tit. ι . 10 , 11. · · II Thess. ι ι ι , 10, 11. 9 7 Mallh. x x n , 17. 9" ibid. 18-21. 8 9 Jer X L V I I I 10. 
4 1 Cor. xiv, 4t). 1 IV Reg. xn, passim. * ' 

VARI/E I.ECTIONES. 
i^ioTojxiisivoblurarc, occludcre. 



1545 HOMILIA XXXVI 
Ινα μή άκούσωμεν παρά του Άββακούμ · ι Ό δε Α 
κατοιόμενος κα\ καταφρονητής άνήρ, άλαζών καί 
υπερήφανος, ουδέν κα\ μή περάνει, ι Καί άλλαχοΰ· 
ι Ζώ έγώ, λέγει Κύριος, δτι άλλ' ή τούς δοξάζοντας 
με δοξάσω, κα\ ό έξουθενών με, άτιμασΟήσεται. > 
Κά\ δ Παροιμιαστής· ε Ό καταφρονών πράγματος, 
καταφρονη&ήσεται ύπ' αύτοΰ · δ δέ φοβούμενος έν
τολήν, ούτος υγιαίνει, ι Κα\ δ Μιχαίας φησίν ιΥίδς 
δοξάζει πατέρα, καί δούλος τδν κύριον αύτοΰ. Και, 
ΕΙ πατήρ έγώ είμι, ποΰ έστιν ή δόξα μου; κα\, εί κύ
ριος είμι, ποΰ έστιν δ φόβος μου; ι Όμοίως κα\ 
δ Δαυίδ · c Φησ\ν δ «αράνομος , τοΰ" άμαρτάνειν 
έν έαυτψ · Ούκ έστιν φόβος θεοΰ, απέναντι τών οφ
θαλμών αύτοΰ. > Ό δέ Πέτρος φησίν, δτι ι Ό καιρδς 
τοΰ άρξασθαι τδ κρίμα άπδ τοΰ οίκου τοΰ θεοΰ. ι 
Εί δέ άφ' ημών πρώτον, τί τδ τέλος τών άπειθούν- Β 
τ ω ν ; Και εί δ δίκαιος μόλις σώζεται, δ άσεβης κα\ 
άμαρτωλδς ποΰ φανεϊται; Καί δ Παΰλος Κορινθίοις· 
i Διά τοΰτο έν ύμίν πολλοί ασθενείς, και ά^ωστοι , 
κα\ κοιμώνται ίκανοί. Εί γάρ εαυτούς έκρίνομεν, 
ούκ &ν έκρινόμεθα* κρινόμενοι δέ, ύπδ Κυρίου παι-
δευόμεθα, ίνα μή συν τψ κόσμψ κατακριθώμεν. > 
Κα\ αύθις· t Ή ήμερα Κυρίου ώς κλέπτης έν νυκτ\, 
ούτως έρχεται. "Οταν δέ λέγωσιν Είρήνη και ασφά
λεια, τότε αιφνίδιος έφίσταται αύτοίς δλεθρος. ι 
Φησίν δέ κα\ άλλος· c Μή είπης, Ό οίκτιρμδς αύτοΰ 
πολύς, κα\ τδ πλήθος τών αμαρτιών μου έξιλάσεται. 
Έλεος γάρ κα\ δργή παρ* αύτψ.) Κα\ π ά λ ι ν ιΜή 
ανάμενε έπιστρέφειν πρδς Κύριον, και μή άναβάλ-
λου ήμέραν έξ ημέρας. Καθά γάρ τδ πολύ έλεος 
αύτοΰ, ούτως κα\ πολύς δ έλεγχος αύτοΰ. · "Ανδρα 
κατά τά Ιργα αύτοΰ κρινεί. Κα\ δ Ιεζεκιήλ· c Έν 
τψ άποστρέφειν δίκαιον έκ τής δικαιοσύνης αύτοΰ, 
καί ποιήσαι άδικίαν , πάσα ι αί δικαιοσύναι αύτοΰ 
ού μή μνησθώσιν, έν τή αμαρτία αύτοΰ άποθανεί
ται. "Εκαστον κατά τήν δδδν αύτοΰ, έν fj εύρω 
αύτδν, κρινώ αύτδν, λέγει Κύριος. > Κα\ δ Παΰλος · 
c "Αρα ούν μή καθεύδωμεν, άλλά γρηγορώμεν, κα\ 
νήφωμεν. Οί γάρ καθεύδοντες, νυκτδς καθεύδουσιν, 
και οί μεθύσκοντες, νυκτδς μεθύσκουσιν. ι Και επ
άγει · t Ός τέκνα φωτδς περιπατείτε, εξαγοραζό
μενοι τδν καιρδν, δτι αί ήμέραι πονηραί είσιν. ι 
Φησ\ν δέ και δ Κύριος· < Γρηγορείτε, δτι ούκοίδατε 
ποία ήμερα δ Κύριος υμών έρχεται. Εκείνο δέ γινώ-
σκέτε, δτι εί ήδει δ οικοδεσπότης ποία φυλακή δ κλέ- [> 
πτης έρχεται, έγρηγόρησεν άν, καί ούκ είασεν δι-
ορυγήναι τήν οίκίαν αύτοΰ. Διά τοΰτο και ύμείς 
γίνεσθε έτοιμοι, δτι, ή ώρα ού γινώσκετε, δ Τίδς 
τοΰ άνθρωπου έρχεται, ι Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώ
νας τών αιώνων. Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ ACp. 

Περϊ οκνηρίας, 

'ύ οκνηρία συνέζευκται τή πονηρία, ι Δούλε γάρ, 

• I Reg. Χ Ι Ι Ι , Ι δ . 8 Prov. xxi, 24. · · · \ Ref 
" Psal. χχχν, 2. 1 1 I Pelr. ιν, 17. 1 9 ϊ Cor. χι, 3ί 
1 8 ibid. 8. 1 8 Ezecb. χνιιι, 24, δΟ. " I Thes*. ν , 
44. 
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deturbari promeruil*. Non igilur mediocricircum-
speclione opus, sibi u l quisque atlendal, nec quid-
quara supra viriculas proprias secum cousliiuat 
aggredi, nequando illud Habacuc in se habeal de-
torqueri : < Arrogans et contemptor, insolens 
et superbus, nihil ad finem usque perducet*. ι 
Alio iiem loco : t Vivo ego, dici l Dominus, nisi 
glorificantesglorificabo; qui autem conlemnit nic, 
e r i l ignobilis 8 , e . » Parcemiasles : « Qui rem qua-
lemcunque contemnit, contcmnetur ab ea; qui au-
tem veretur praetergredi mandatum, sanus e s t 7 . » 
Michaeas ilem : ι Filiusglorifical patrem, etservus 
dominura suum. Quod si pater ego suro , ubi est 
gloria mea? et, si dominus ego suro, ubi est limor 
meus 8 ' 9 ? ι Eodem speclal illud Davidis : « Dixit 
injustus , ut delinqual in semelipso, non est t i -
mor Dei ante oculos e ju s u . Pelrus quoque : ι Jam 
tcmpus est, ut incipiat judicium a domo Dei > 
1085 Q u °d si a nobis priffluni, quis fiuis eorum 
qui non credunt? Et si justus vix salvatur, iinpius 
et peccator ubi parebunl? Paulus Corinlhiis: ι Pro-
pter hoc inter vos mulii infirmi et imbecilles, et 
dormiuul multi. Si enim nos ipsos judicaremus, 
non utique judicareraur; dum autero judicamur, 
a Domino corripimur, ut non cum hoc mundo 
damnemur" .» Rursus : < Dies Domini, tanquam fur 
in nocte, ita veniet. Cum aulem dixerint : Pax ct 
securilas , tunc repentinus superveniet eis inler-
itus * · . > Sed et alius : ι Ne dixeris, quia misera-
tioDoroini multa, muUitu<firii peccatoruin meorum 
propiliabitur. Misericordia et ira apud eum sun t u . ι 
Iterum : c Ne tardes converti ad Dominum, et 
ne differas de die in diem ; secundum multitu-
dinemmisericordiaeejus, ita ct increpalioipsius 1 8 .» 
Virura secundum opera judicat Ezechiel: t Si aver-
sus fuerit justus a justilia sua, et feceril iniquita-
lem , omnes justitiae ejus non recordabuntur, in 
peccato suo morietur. Unumquemquc, juxla viam 
suam in qua invenero euin, judicabo, dicit ΠΟ
Ι Ώ inus » Paulus item : ι Itaque ne dormiamus, 
sed vigilemus et sobrii simus. Qui enira dormiunr, 
nocte dormiunt; et qui ebrii sunt, nocte ebrii 
s u n l , 7 . > inducit : < Sicut filii lucis ambulate, re · 
dimentes tempus, quia dies mali sunt ι Sed et 
Dominus : ι Vigilale , quia nescitis qua bora Do-
minus vesler venturus sit. Illud aulem scitote quia, 
si sciret paterfamilias qua vigilia fur veniret, v i -
gilarelutique, el non sineretpcrfodi domum suam. 
Quapropter et vos estote parati, quia, qua hora 
non putatis, Filius bominis ven ic l 1 9 . > Ipsi gloria 
in ssecula. Amcn. 

HOMILIA X X X V i . 

De pigrilia. 
Pigritia nequilia? conjuncta est et affinis. c Serve 

;. ιι, 30. * Prov. xix, 16. · · · Malach. i , 6. 
-32. " I Thess. v, 2, δ. " Eccli . v, ft,7. 
6, 7. 1 8 Ephes. v, 8, 16. 1 9 Matlh. x x i \ , 45. 
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nequam et p iger" >, ait Dominus. Cum itaque ro- Α φησίν, κ»\ πονηρέ καί οκνηρέ, ι Τοΰ ουν Kufiov 
bur abunde suppeditct Dominus, viresque sug-
gerat, rcullara reipsa ostentemusalacritatem animi, 
atque a nobis porro expungamus omnimodam cun-
ctalioncm sive pigritiara , inque veraci vinea im-
pigre operemur per exactam mandatorum Domini 
observationem, tanquam ingenui ac legitimi filii, 
non itera ut servi improbi sive ut operarii mer-
cenarii, qui piclalem aliud esse nibil promittuut 
qOara quaestum, suo inlerim servieutes venlri, 
per suaves sermones et benedictiones durn deci-
piunt corda innoccnlium. Ne, juxta Pauli doctri-
nam, abutamur Christi nomine, quasi in nundinis 
negoiiantes; ncve ad congerendam pecuniam s i -
rous avidiorcs, ct operarii dolosi, transfiguranles 

τήν ίσχύν έπιχορηγοΰντος, χαί ημείς τ6 εύπρόθυμον 
δείξω με ν , καί άπο^ίψωμεν άφ' ημών πάσαν δχ· 
νηρίαν, και έργάται γενώμεθα τής αληθινής άμπέ 
λου , κα\ φύλακες τών εντολών τοΰ Κυρίου ώς \>1ά 
γνήσιοι, καί μή ώς δούλοι πονηροί, ή καΛ ώς έργάται 
μισθωτοί, νομίζοντες πορισμδν είναι τήν εύσέβειαν, 
δουλεύοντες ταϊς αυτών κοιλίαις, κα\, διά τής χρηστό-
λογίας κα\ ευλογίας, έξαπατοΰντες τάς καρδίας τών 
άκακων. Μή γενώμεθα, ώς ό Παΰλδς φησιν, χρηστέμ-
πόροι, και φιλάργυροι, έργάται δόλιοι, μετασχημα
τισμένοι είς διακόνους φωτδς,. σκότους τυγχάνοντες· 
άλλά άξίως τής κλήσεως κα\ τής ομολογίας ήμων 
πολιτευσώμεθα, όσίως κα\ δικαίως καί εύσεβώς ζών
τες , προνόου μενοι καλά, ού μόνον ενώπιον Κυρίου, 

nos in niinielros lucis , cura inlerim opere ipso Β α χ ; ά και αγγέλων, κα\ ανθρώπων. Τοΰτο γάρ δί
καιον έστιν, Γνα δοξάζηται δ βεδς έν πα'σιν. Άπο^ί-
ψωμεν ουν τήν δκνηρίαν άφ' ημών, κα\ ώς δού
λοι πιστοί άναμένοντες τήν ήμέραν τής παρουσίας 
τοΰ Δεσπότου ημών , έν ή οί ουρανοί λυθήσονται, 
κα\ ή γή άναβράσσει τούς έξ αίώνος καθεύδοντας, 
6ρη κα\ πάσα ή ξηρά έκστήσεται άπδ προσώπου 
αύτοΰ. Ήνίκα παραγίνεται δ Κριτής μετά τών νε
φελών, τότε τά σύμπαντα τρόμος λήψεται, κα\ αί 
τών ουρανών δυνάμεις σαλευθήσονται · διδ πολλή 
έστιν ή παρεμβολή σφόδρα αύτοΰ, δτι Ισχυρά έργα 
λόγων αυτού · έν συντελεία κα\ έν συσσεισμφ ή'δδδς 
αύτώ, κα\ νεφέλη κονιορτδς ποδών αύτοΰ* απειλών 
θαλασσή, κα\ ξηραίνων αυτήν. "Ηξει γάρ Κύριος 

simus lenebrae11 : 1086 quio polius digiie νο-
calione convcrsemur et professione bac nostra, 
sancte viventes, juste ac pie, providentes bona 
non solum coram Domino, sed etiam coram homi-
nibus : boc enim justum ut glorificetur Deus in om-
nibus. Excutiamus a nobis quai-i tongissime lenlo-
rem animi. U l fideles servi, diem praistoleniur 
adventus Domini nostri : quo die coeli solvenlur, 
terra aulem effervcscel, et evomet eos qui a condito 
primum orbe obdormierint. Montes atque aridaom-
nis obslupescenl a lacie ejus. Cu«f vencrit judex 
cum nubibus, tunc universa corripiet Iremor, et 
eoelorum virtutes movebuntur. Multa etenim valde 
serics cst caslrorum ejus, quia fortia opera quse so- ^ μετά θυμού αύτοΰ ώς πΰρ. κα\ ώς καταιγίδες τ ά άρ· 
Ιο verbo ejus ficnt: in consumplione et commotio-
ne via ejus et nubes pulvis pedum ejus. Intcrmina-
lur mari, el exsiccat illud. Advenieienim Dominus 
ctim furore soo, quasi ignis, et qua$i tempestas 
inundans currus. Ignis p r a3cede t faciem ejns. Qui 
comperientuc slrenui fuisse et impigri in operibus 
bonis, ad vilam emigrabunt ailernam; contra, qai 
deprehcndcntur pigro lcntore intepuisse ac fla-
giiiose vixisse , ad supplicium aHernum rapientur. 
E l quidem visuri sunt borrcndum illud ac formida-
bile Judicis tribunal : ubi et sedcs in hoc judi-
cium apparalae conspicientur. Ignis proinde fluminis 
in morem praelerfluens in conspectu judicis tanti. 
Libri insupcr aperti; binc omnibus palam fienl bomi 

ματα αύτου · καί πΰρ προπορεύσεται έμπροσθεν 
αύτοΰ. Κα\ οί έν τοις μνήμασιν άκούσονται τής φο
βέρας φωνής αύτοΰ, και έκπορεύσονται οί άοκνοι, 
κα\ οί έν άγαθοίς έργοις, είς ζωήν αίώνιον · οί δέ 
οκνηροί κα\ φαύλοι, είς κόλασιν αίώνιον. Καϊ δψονται 
τδ φρικώδες δικαστήριον τοΰ Χριστού * ένθα θρόνοι 
πρόκεινται είς κρίσιν, κα\ τδ ποταμηδδν ρέον πΰρ 
έμπροσθεν αύτοΰ * κα\ βίβλοι άνεωγμέναι, ένθα 
πράξεις ανακαλύπτονται. Διδ μνημονεύοντες τήν 
ήμέραν έκείνην, μή ώμεν δκνηρο\ κα\ αμελείς 
έν τοίς προκειμένοις ήμίν , μηδέ τοις ένεστώσιν 
ώς αίωνίοις προσχώμεν. Διδάσκει δέ ημάς κα\δΠαρ· 
οιμιαστής, λέγων · t Εί άοκνος ής, ήξει ώσπερ πη^ή 
δ άμητός σου · ή δέ ένδεια, ώσπερ κακδς άνήρ, ά«-

«um aclionesel perspicuae. Quare diei illius sedulo D αυτομολήσει ι Κα\ π ά λ ι ν c Εργαζόμενος τήν 
memores, «e , quseso, leniescamus, iie cwictemur 
ea explere quae ad abreptum vilae istius proposilum 
atlincnl; neque temporariis bis lanquam aeternis 
incntcm affigamus. Docel hoc nos Paroemiastes : 
< Si impiger fueris, vcniet quasi fons messis tua; 
egcstas aulem, tanquam vir inalus, fugiet a t e " . t 
Rursum : ι Qui opcralur tcrram suam, replebitur 
panibus; qui vcro seclalur olium, replebitur pau-
perlate 1 8 .) Ilerum : < In pigritia bumiliabitur con-
lignatio,et in otio manuum ingemiscet domus". ι 
Rursus : t Pauperlas virum bumiliat rmanue autenx 
fonium ditcscenl 1 8 .» llerum : ι Desidurha occidunt 

· · Matth. xxv, 26. 
s Prov. x, 4. 

» 11 Cor. l i , 13,14, 15. 

έαυτοΰ γήν, πλησθή σεται άρτου · δ δέ διώκω ν σχολήν, 
πλησθήσεται πενίας. > Κα\ n£) iv c Έν οκνηρή 
ταπεινωθήσεται ή δόκωσις, κα\ έν αργία χειρών 
στάζει ή οικία, ι Κα\ πάλιν * ι Πενία άνδρα τα
πεινοί* χείρες δέ ανδρείων πλουτίσουσιν.» Και αύθις* 
ι Έπιθυμίαι όκνηρδν άποκτείνουσιν ού γάρ προ
αιρούνται αί χείρες αύτοΰ ποιείν τι . ι Και πάλιν 
ι Ί θ ι πρδς μύρμηκα, ώ οκνηρέ, κα\ ζήλωσον τσς 
δδούς αύτοΰ * κα\ γενοΰ εκείνου σοφώτερος. ι Εκεί
νος γάρ γεωργίου ούχ υπάρχοντος, ουδέ τδν άναγκά-
ζοντα έχων, ετοιμάζεται θέρους τήν τροφή ν. Κα\ πά
λιν · ι Πορεύθητι πρδς τήν μέλισσαν, χαί μάβε 

•· Prov. νι, I I . Μ Prov. Χ Π , 11. " Eccle. χ, 18. 
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ώς έργάϊης εστίν. » Τήν τε έργασίαν ώς σεμνήν ^ pigrum , non enim volunt manus ejui quidquam 
ποιείται, ής τους πόνους βασιλείς κα\ ίδιώται πρδς 
δγίειαν προσφέρονται. Κα\ πάλιν · ι "Εως τίνος, οκ
νηρέ, κατάκεισάι; πότε δέ έξ Οπνου έγερθήση; μικρδν 
κοιμάσαι, ολίγον δέ έναγκαλίζη χερσ\ στήθη, ι — 
ι Είτα παραγίνεται σοι ή πενία, κα\ ή ένδεια, ώσπερ 
άγαθδς δρομεύς.» Ό δέ Ιερεμίας φησίν* c Έκοιμή-
θημεν έν τή αίσχύνη ημών , κα\ έπεκάλυψεν ημάς 
ή ατιμία ημών. Ούα\ ήμίν δτι ταλαίπωρουμεν. ι 
Αέγει δέ κα\ άλλος * ι Λίθω ήρδαλωμένφ παρασυν-
εβλήθη ό όκνηρδς , κα\ πάς έκσυριεί έπ\ τή ατιμία 
αυτού, ι Κα\ αύθις * c Όνειδιζόμένος όκνηρδς ού 
καταισχύνεται. Βολβίτψ γάρ κοπρίας παρομοιούται 
ό οκνηρός, ι Άποβαλλώμεθα ούν, άξελφοι, δση δύ· 
να μις τήν όκνηρίαν κα\ τήν άργίαν, ίνα μή τής βα-

operari · · . · Ilcmque : ι Vade ad formicam, ο pigcr, 
ct imitare vias ejus,et illa eslo sapicnlior , 7 . > Illa 
enim, cum ei non suppctat ulia agricolalio, nc-
que babens qui se eo laboris adigat, parat messis 
tempore cibum. Iterum : ι Perge ad apiculam, 
ο piger, et disce quam haec solerter ac slrenue 
operetur, » Opus facit sane quam niunditiae et ho-
neslatis plenum, cujus labores reges juxta ac idio-
tae adbibcnt tuendse sanilati. Item : < Usquequo, 
piger, dormies? quando de somno expergisceris? ι 
etc. ι Postea' adveniet tibi paupertas el egcslas, 
tanquam bonus cursor i 8 . >1087Jeremias quoque: 
c Dormivimus in confusione noslra, et operuit noe 
ignominia nostra : Vae nobis quia miseri focti su-

σιλείας τών ουρανών στερηθώμεν, τή δέ γεέννη Β mus » Alius item : ι Lapidi polluto exaequa-
τού πυρδς παραπεμφθώ μεν. "Ακούσω μεν ούν τοΰ 
Αποστόλου συμβουλεύοντος · c Τή σπουδή μή οκνη
ροί, τ φ πνεύματι ζέοντες,τψ Κυρίψ δουλεύοντες.ι 
Ψάλλοντες δέ κα\ μετά τού Δαυΐδ * c Εύλογητδς Κύ
ριος, δ θεός μου, δ διδάσκων τάς χείρας μου είς 
παράταξιν, καί τούς δακτύλους μου είς πόλεμον. > 
Φοβηθώ μεν τδ υπόδειγμα τού κρύψαντος τδ τάλαντο ν 
είς τήν γήν, ίνα μή άκούσωμεν παρά τού Κυρίου · 
c Δούλε πονηρέ κα\ οκνηρέ, ι Καί * c "Αρατε άπ ' 
αύτοΰ τδ τάλαντον, κα\ τδν άχρείον δοΰλον έκβάλλετε 
είς τδ εξώτερον σκότος. Εκεί έσται δ κλαυθμδς, 
κα\ δ βρυγμδς τών οδόντων.» Άλλά μάλλον σπουοά-
σωμεν άκοΰσαι τό · ι Ευ , δοΰλ* αγαθέ κα\ πιστέ, 
έπ\ ολίγα εΐς πιστδς, έπ\ πολλών σέ καταστήσω, 

tus est piger, el omnis exsibilabit supcr ignominia 
ejus 1 0 .» Iterum : « Piger, elsi opprobriis oppetitur, 
nibil tamen suppudescit : boum enim stcrcori 
comparalus est piger 3 I . » Toto igitur conatu, fra-
trcs, submoveamus nos ab hac incerti socordia 
alque otio, ne nos illo regno privet, inque gehen-
nam ignis agat praecipiles ac deturbet. Audiamus 
Apostoli consiiium, dicenlis : c Sollicitudinenon pi-
gri, spiritu ferventes, Uomino serv ien tes ' \» David 
quoque hunc in modum concinentein auscullemus: 
c Benediclus Dominus qui docet manus raeas ad 
prselium, et digitos meos ad be l lum".» Tcrrorem 
nobis incutiat servi illius exemplum, qui sibi credi-
tura talenlum infodit humQ, el occuluit, nequando 

είσελθε εις τήν χαράν τοΰ Κυρίου σου.» Αύτψ ή δόξα C audire contingat a noslrae oranium vindice salulis: 
είς τούς αιώνας. 'Αμήν. c Serve male et p i g c r ' \ » E t : ι Tollile ab eo lalen-
t u m M . » E l : ι Hunc inutileip servum ejicitc in tenebras exteriores. Ibi erit flelus et stridor den-
titim".» Festinemus pro v i r i l i , aliquando ut audire contingat: c Euge, serve bone el fidelis, snperpau-
ca fuisti fidelis, supcr mulla te constituam : intra in gaudium Domini tui 3 7 . > Ipsi gloria in saecula. 
Amen. 

ΛΟΓΟΣ ΛΖ'. 

Περϊ τον μι\ έριζε tr μετά δντάστον. 

Ύπδ τής θείας Γραφής παιδευόμεθα δτι άσύμφω-
νον ήμίν έστιν μετά δυνάστου έρίζειν.Ού γάρ ικανοί 
έσμεν κριθήναι μετά ασύγκριτου. "Οσπερ γάρ οί 
τέλειοι Ιχθύες έφεδρεύοντες, κατάβρωμα αυτών τούς 
ήττονας ποιούσιν ίχθύας, ούτως κα\ οί δυνατοί εύμα-
ρώς έχουσιν τοΰ άδικήσαι τούς αδυνάτους. Κέκτην-
ται δέ κα\ τδ απηνές κα\ άνάλγητον · καί διαρπά-
ζοντεςτά τών πενήτων, θηρεύματα αυτά ηγούνται. 
Ού γάρ ίσασιν τού βίου τδ άδηλον. Εί γάρ κα\ ήδεισαν, 
ούκ άν τά υστερήματα τών ενδεών προστεθήκα-
σιν είς τδ αυτών περίσσευμα. "Αγωνιζόμενοι ώσπερ 
άκυρώσαι τήν έντολήν τοΰ "Αποστόλου φάσκοντος, 
Τδ ι υμών περίσσευμα είς τδ υστέρημα τών 
πτωχών, ι Καλώς γούν ή θεία Γραφή παραινεί 
ήμίν φυλάττεσθαι άπδ τών τοιούτων * φησιν γάρ * 
ι Μή παρεκτείνου π^νης ών πλουσίου. » Πλούσιος 

HOMILJA X X X V I I . 

Adversus optimates et prvfectos non esse contenden-
dum. 

Divinis Li l le i i s crudimur, ne cum co qui publi-
ca fungitur auciorilate, velilaribus verbis aut l i t i -
bus conflictemur. Ejusraodi enim contenliosa 
veiitatio cum potente quopiam adeo nihil affert 
commodi, ut incommodet plurimum. Inidonei enim 

D uos ncc sufficientes qui causam judicio experia-
nnir cum incomparabiliter nobis erainentiore. Ut 
enira pisces qui jam adoleverunt jusla corporis 

- magnitudine, ex insidiis iinminent nondum pcr 
getatem adultis, quo illos parent in suam alimo-
niam : ila et isti primores ac magistratus nullo suo 
negoiio injurii sunt in imbelles et opprimunt : 
qui si quid oblinuf rint, indemne illis dedit et ira-
pune, neque binc quidquam scntiunt doioris, 
adeo ut cum rapto vivant, rapinaro a pauperibus 
vi extortam, suam depulent vcnationem : neqoe 

· · Prov. xxi, 45. 1 7 Prov. vi , 6. · · ibid, 9, 11. •» Jerem. iu, 95. »· Eccl i . xxn, 1. 1 1 ibid. 2, 
" Rom. x i i , 11. »» Psal. cxun, 1. , v Matth. xxv, 26. »» ibid. i « . »e ibid. 50. 1 7 ibid. « . 
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cnim secum repulare noruiU, vita baec quam sit Α γ*Ρ ήδίκησεν, και αύτδ; προσενεοριμήαατο · πτω-

χδς ήδίκηται, κα\ αύτδς προσαπειληθήσεται. t Τί wicerta. Ulique si nossent, nunquam supervacaneae 
islisuae copiae fuerant adjecturi indigorum inopuni-
ve penuriam. In boc sludia locanl »ua, u l aposto-
lico i l l i mandato auctoritalem detrabant et abro-
genl : ι Vestra abundanlia pauperum suppleai 
inopia 8 8 . » Recte igitur divina nos admonet Scri-
ptara, istoruin congressum utvitemus : dicit enim: 
t Ne te extendas usqne ad diviiera, pauper cum 
sis 8*. · Dives enim, quempiam si injuria affecit, 
interminatur ae frendet ira : pauper vero injuriam 
si sustinuit, insupcr el miitis delerretur. « Quid 
enim, ait Scriplura, communicabit olla ad caca-
bum? Ipsa utique 1088 impingel, et eadem conte-
retur k*.» E t : ι Ne comederis cum eo offulam tuam : 
evomet enim illani, et disperdet sermones tuos 
bonos". > De bis el Amos propheta : t Pugnis tun-
debant capita pauperum, ei viam humilium decli-
naveruilt. Yinum calumniantium bibebant 8 f . » 
Pulchre et doclor gentium Apostolus, Corinthiis 
scr ibns : c Ut quid non magis fraudcm patimini ? 
quare non magis injuriam accipitis? sed vos inju-
riam facitis et fraudafis, et hoc fratribus 8 8 . > Iuducit - c Omnino dictum 
quia iniqui regnuin Dei non possidebunl"?» Dominus item de Scribis et 
onera gravia ei importabilia, et imponunt in buraeros bominum, digito autem noluoi ea movere α . ι 
]ps,i gloria in eaecula saeculorum. Amen. 

HOMILIA XXXVII I . 
De inobedientia. 

Quemadmodum vitam obedienlia, ita et inobe-
dientia efllcaciter mortcra operatur. Meo buic -
sermoni testimonium facile reddit homo is qui 
primus Dei manu formaius est. Dum enim sui opi-
licis mandato gessil morem, neutiquam ligni vita-
Jis privalus est usu : contra, a paradisi araoenilate 
in -hanc complorationis ac miseriae vallem per 
inobedieniiam relegatus, se suamque posteritatem 
icternae addixit morti. Audivit enim: c Terra es 
et in lerram ibis > Sed et Judaei profecti ex 
i£gypto, quorum cadavera in eremo prostrala 
sunt, ι Non exaudierunt vocem Domini, et in lege 
ejus nolucrunt ambulare 8 T . » Dei enim mandato 
jubebanlur singuli quique uno quoque die manna 
ui vescercntur, nec quidquam ex eo relinquerent 
in crasliiuim. Cumque islorum nonnulli in alterum 

γάρ κοινωνήσει, φησΛν, χύτρα πρδς λέβητα; Αυτή 
προσκρούσει, και αυτή συντριβήσεταί. · Φησ\ δέ κα\ 
δ Παροιμιαστής· < Μή παρεκτείνου πένης ών πλου-
σίψ, κα\ μή φάγης τδν ψωμόν σου μετ' αύτοΰ*. 
έξεμέσει γάρ αύτδ*/, κα\ λυμανεϊ τούς λόγους OOJ 
τούς καλούς. » Κα\ ό προφήτης Άμώς περ\ αυτών 
φ η σ ι ν ι Έκονδύλιζον είς κεφάλας πτωχών, κα\ έδον 
ταπεινών έξέκλιναν, οινον έκ συκοφαντιών έπινον * > 
δ δέ καλδς εισηγητής "Απόστολος ΚορινΟίοις γρά
φων έλεγεν * c Διά τί ού μάλλον άποστερείσθε ; Διά 
τί μάλλον ούχ\ άδικείσθε; άλλ" ύμείς αδικείτε, κα\ 
αποστερείτε , καί τούτο, αδελφούς · > κα\ επάγει* 

ρ c "Ολως ήττημα ύμίν έστιν, δτι κρίμα έχετε καθ* 
εαυτών. "Η ούκ οίδατε δτι άδικοι βασιλείαν Θεού οί 
κληρονομήσουσιν; » Ό δέ Κύριος περί τών Γραμ
ματέων και Φαρισαίων φησίν ι Δεσμέύουσιν φορ» 
τία βαρέα κα\ δυσβάστακτα, και έπι τούς ώμους 
τών ανθρώπων έπιτιΟέασιν, τψ δέ δακτύλω αυτών 
ού θέλουσιν κινήσαι αυτά, > Αύτψ ή δόξα είς τους 
αίώνας. Αμήν . 

est inter vos : A n nescitis 
Pharisacis ait : f Alliganl 

ΛΟΓΟΣ ΛΙΓ. 
Περϊ παρακοής. 

Ώσπερ ή υπακοή ζωήν κατεργάζεται, οΟτως και 
ή παρακοή θάνατον. Καί μαρτυρεί μοι τψ λόγψ δ 
πρώτος χειρ\ θεοΰ πλασθείς άνθρωπος. Εί γάρ μή 
παρήκουσεν τής εντολής τοΰ Δημιουργού, ούκ άν 
μέν ύστερεϊτο τοΰ ξύλου τής ζωής · εξόριστος δέ 
τοΰ παραδείσου γενόμενος, θάνατον κατεδικάσθη 
αύτδς κα\ οί άπ' αύτοΰ τδν αίώνιον, άκουσας* « Γ*4 
εί και είς γήν άπελεύσει. » Όμοίως κα\ οί εξελθόν
τες έξ Αίγύπτου, ών τά κώλα έπεσεν έν τή έρήμψ, 
c Ούκ είσήκουσαν τής φωνής τοΰ Κυρίου, και έν τψ 
νόμψ αύτοΰ ούκ ήβουλήθησαν πορεύεσθαι. > Παρ
ήγγειλε ν γάρ αΰτοίς δ θεδς αυθημερόν τδ μάννα 
έσθίειν, κα\ μή καταλιμπάνειν είς τήν αΟριον * κα\ 
παρακουσάντων, και καταλειψάντων έως πρωί , έξ-
ήνεγκεν σκώληκας, καιέπόζεσεν * κα\ ώσπερ είς άτι-
μίαν κα\ δνειδος έχώρησεν τοίς παρακούσασιν. D 

diluculum sibi seposuissent, pro manna reporlaruni 0 τής παρακοής, κα\ αύτδ τδ μάννα σκωλήκων κα\ 
vermes, iique in putrilaginem gunt versi : id quod 
in ignomimam atque dedecus istorum cessit male 
morigcrorum *. perinde atque diceres : Sola est 
inobedientia auctor mannae in vermes degeneran-
tis, et odoris istius graviter spirantis : prius enim, 
nihil dum tale conligisse conspicitur : Ob hoc 
eniro j u x u regium Psalten, nomenclaturam pro-
meruit angelicae alimoniae : ι Panem enim angelo-
rum manducavit bomo k*. » F i l i i proinde Heli, 
Ophni et Pbinces, quod patrif* sui vocera exaudire 

δυσωδίας αίτιον γέγονεν. Φαίνεται γ ά ρ πρδ τούτου 
μηδέν τοιούτον γεγενημένον * δια τ δ μάλιστα τρο-
φήν αγγέλων κεχρηματικέναι * ώς φησιν ό Προφή
της · ι "Αρτον αγγέλων Ιφαγεν άνθρωπος . > ΚαιοΙ 
υίοι Ήλ\, Όφν\, Φινεές, ούκ είσήκουσαν της φωνής 
τοΰ πατρδς αυτών · κα\ διά τοΰτο ό Κύριος , αύτους 
μέν, κα\ τούς υίούς Ήλ\ έν ^ομφαία απώλεσε ν , τήν 
δέ κιβωτδν είς χείρας τών αλλοφύλων πα ρ έδωκε*. 
"Ωσπερ κα\ έφ' ήμίν νΰν γέγονεν* τον μεν λαδνοί 
Χαλδαίοι άπέκτειναν έν ρομφαία, έν μ έ σ ψ καλ χύχλφ 

8 8 II Cor. vm, Μ. 8 · Eccli . χιιι, 2. 8 8 ibid. δ. 8 1 i b i d . ' 6 . 8 1 Amos ι ι , 6-8. Λ* 1 C o r , νι. l ^ . 
4 M b i d 9. " Mauh. χτιιι, 4. * 8 Gen. m , 19. 4 T Psal. . L X X V I I , 10. *Λ ibid. 25. 



HOMlLtA X X X V I I L - DE INOBEDJENTIA. 
Ιερουσαλήμ · κα\ ούκ τ\> 6 θάπτων. Τδν δέ σταυρδν Α noluer nt, una cum filiis Israel 

conciderunt , Domino vindice , έν Άσσυρίοις άπψκισεν. Ωσαύτως κα\ ό Σαούλ, 
παραλογισάμενος τήν έντολήν τού θεού, έματαιώθη, 
κα\ τής βασιλείας έξέπεσεν, κα\ οίκτιστον θάνατον 
άπενέγκατο · κα\ πολλά πενθών περ\ αύτοΰ δ προφή
της Σαμουήλ, κα\ τδν θεδν παρακαλών, ουδέν αύτδν 
ώνησεν, άλλ' ύστερον ήκουσεν παρά τοΰ προφήτου· 
ι "Αγαθή υπακοή υπέρ θυσίαν, κα\ άκρδασις υπέρ 
στέαρ κριών. » Ταΰτα μέν έν τή θεία Γραφή. Έπε \ 
και ά;ήκοος μαθητής, ώσπερ ξύλον διεστραμμένον, 
κα\ ού μή δρθωθή, ελεγχόμενος συνεχώς. Κα\ δ άσύμ-
φοινο; άδελφδς, ώς άπηχοΰσα αύρα άνεμου, τή ασυμ
φωνία λυομένη τοΰ καινού μέλους, κα\ ώσπερ ή σφί-
κη τούς πόνους τών μελισσών έσθίει, ούτως κα\ 
££θυμος άδελφδς, άχρειοϊ συνοδίας ενάρετων πρά
ξεων. Κα\ ώσπερ δειλδς στρατιώτης τάς χείρας τών β dientia quam victima, et auscultatio prai adipc 

in acic gladii 
Domino vindice · qui et arcara 

in manus Iradidil alienigenarum". Ad hanc exem-
plarem formulam divinae ullionis nunc nobis quo-
que contigit. Circumcirca Jerusalem , populutn in 
in ore gladii Chaldaei ceciderunt, nec est qui sope-
liat ; crucem vcro Syri velul in coioniam secum 
exporlarunt. Gonsimilem in niodum Saul Dei man-
dalum venatoria atque subdola interpretationc 
eludens, roente roola vesanire coepit aique excidit 
regno, ac demum miserabili concidil mortc · · : 
1089 tamelsi hunc propbeta Samuel muho tem-
pore lugeret, proque salutc ejus venerabundus ac 
supplex precaretur, adeo nibil juvit, ut audierit 
tandcro illud voce prophetica : ι Melior est obc-

πολεμιστών εκλύει, ούτως κα\ μοναχδς αμελής τήν 
τών αδελφών προθυμίαν χαυνοί. Φοβηθώμεν ούν, 
άδελφο\, τά τοσαΰτα παραδείγματα, κα\ φύγωμεν 
τδν δλεθρον τής παρακοής, ίνα μή συν τοίς προλα-
βοΰσιν κατακριθώμεν. Ποίον γάρ δφελος έσται τφ τδ 
σώμα παρθένον τηρήσαντι, τήν δέ ψυχήν ύπδ τής 
παρακοής μεμοιχευμένω δαίμονος; Ή πώς στεφα-
νωθήσεται δ γαστριμαργίας μέν , κα\ πάσης επιθυ
μίας κρατήσας, οίήσεως δέ κα\ φιλοδοξίας μή έπιμε-
λησάμενος; Αέγει δέ κα\ δ Παροιμιαστής · ι Τίδς 
πανούργος, υπήκοος πατρ ί · υίδς δέ άνήκοος, έν 
άπωλεία έσται. ι Κα\ αύθις* c Επειδή έκάλουν, 
κα\ ούχ ύπηκούσατε, άλλά άκυρους έποιήσατε έμούς 
λόγους, τοιγαροΰν κάγώ τή υμετέρα άπωλεία έπι- Q 
γελάσομαι. "Εσται γάρ δταν έπικαλέσησθέ μ ε , έγώ 
δέ ούκ είσακούσομαι * ζητήσουσι γάρ με κακοί, καί 
ούχ εύρήσουσιν, δτι τδν φόβον Κυρίου ού προείλον-
το. Τοιγαροΰν έδονται κα\ τής εαυτών οδού τούς 
καρπούς, ι Κα\ πάλιν* ι Μή άσεβη ση ς πολλά , και 
μή γίνου σκληρδς, ίνα μή άποθάνης έν ού καιρψ 
σου. > Κα\ πάλιν* ι Ό έκκλίνων τδ ούς αύτοΰ, τοΰ μή 
είσακοΰσαι νόμου, κα\ αύτδς τήν προσευχήν αύτοΰ 
έβδέλυκται. Κα\ άλλος· ι · Ό άπολιπόμενος φυλάξαι 
παιδείαν πατρδς, μελετήσει ζήσεις κακάς. > Κα\ 
πάλιν* c Ό σπείρων φαύλα, θερίσει κακά. Άποκ-
δεύτψ γάρ συναντφ θάνατος, ι Αέγει δέ και δ Ι ερε
μίας· c Έπιστράφητε πρός με, λέγει Κύριος * κα\ 
ούκ ήν δ είσακούων. ι Κα\ δ Απόστολος · < Εί δέ 

arietum ι Haec sane divina continet Scriptura. 
Discipulus proinde male audiens dicto superioris. 
perinde ac lignum obtortum et oblique inlcrvcr-
suin ; tametsi continenter arguatur, ue sic quidem 
unquam se ad rectitudinem recipiel. Fraler amans 
discordiae el litis, ut lenis ventus sed slridulus ae 
dissonus, suo Hlo discordi slridore coucordeiu 
aliorura in commune vitiat ac perdit concenLum; 
tttque fucus labores ad industriam argumenUosai 
apis exedit ac depascitur, ita ct frater segni otio 
lenlescens, totius congregalionis operationem alio-
qni elTicacem reddel inulilem. U l miles ignavus ac 
titnidulus nianus commilitonum dlssolvit alque 
enervat, ita monachus secnrus curae oinnis ct 
iners, fratrum alacritatem crnollit. Tot ac tanlis 
eruditr exemplis timeamus, charissimi, ac vitemus 
isiius inobedienlise perniciem, ne cum islis qui 
aetatem nostram anleverterunt, damnemur. Quid 
enim ad le resiliet emoluinenti, si virginilaiem 
indelibatam quidem conscrvasti corporis, at ani-
mam daemoni per inobedienliam proslituisti? Aut 
qua fronle speres te donatum i r i corona, qui ven-
tris ingluviem etreliquam omnem concupisccntiam 
temperarrtke freno suppressisti; uni autcm supcr-
bise et ambitioni ex animo deturbanda? nullani 
hnpendisti diligentiam ? Dicit Paroemiasles : ι F i -
lius solers obedit patri suo, filius autem inobedlens 
in perditione e r i t " . > Rursus : ι Quia vocavi, et 

τ ις ούχ υπακούει ημών, διά τής επιστολής τούτον D non obedivistis, sed irrifa femiis consilia mca , 
σημειοΰσθε , κα\ μή συναναμίγνυσθε αύτφ, ίνα μή 
έντραπήτε. ι Κα\ ^ρδς Τϊτόν φησιν · c Είσ\ν γάρ 
πολλοί ανυπότακτοι, ματαιολόγοι, και φρεναπάται, 
ους δεϊ έπιστομίζειν. » Κα\ πρδς Εβραίους * c Πε-
ρισσοτέρως δέ δεί προσέχειν ημάς μή ποτε παρά-
ρυώμεν, > Άποστώμεν ούν *άγαπητο\, άπδ τής θανα
τηφόρου ταύτης παρακοής, κα\ υπήκοοι γενώμεθα 
έν άπασιν, τοίς πνευματικοί ς Πατράσιν ημών, ίνα 
Ακούσω με ν παρά τοΰ Κυρίου* ι Ό άκούων υμών , 
έμοΰ ακούει, κα\ ό δεχόμενος υμάς, έμέ δέχεται * ό 
δε έμέ δεχόμενος, δέχεται τδν άποστείλαντά με. > 
Αύτώ ή δόξα είς τούς αίώνας. Αμήν. 

Μ I Reg. ιν, Ι Κ »° I Reg. xv seqq. η ι I Rcg. χν, 22. ·• Ριον 
18. M P r o v . χλνιιι, 9. " Prov. χν, 5. · 7 Prov. χχ ι ι , 8. 

igilur et vestrae pcrditioni insullabo : erit enim 
quando ihvocabitis me, ego auteni non exaudiam : 
quserent me mali, nec invenient, quia timorein 
Domini noluerunt : comedent igitur flructus vi*te 
sna? · · . > Ilerurn . ι Ne impie egeris multum, et ne 
sisdurus : ut ne moriaris in leinpore non tuo 8 \ i 
Rursum *. c Qui declinat aurem ne audlat legem, 
ipse quoque in oratione sua exsccrabilis , B . * 
Alius : c Qui renuit custodire disciplinani palris 
sui, excogitabit locutiones malas > E t : ι Semi-
nans perversa, metel mala : inerudito eniin occur-
rit mor s , T . ι Jcrcmias : · Convertimini ad inc, 

χ, 1. 1 3 Ρ ιυν. i , 2/A-3i. Eccle. 
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dicit IViminus : et iron eratqui audirel nos 5 \ > Apostolus : ι Siquis non obedit nobia, per tpislo-
lam hunc notale, et ne comniisccamini iili, ut confundaiur • · . > Iiem ad Tilum : « Simt multi in-
obedienles, Joqucnles vana, et seductores, quos oporlet redargui · · . ι Ad Hebtteos: ι Abundan-
tius autem oporlet attendere nos, ne fortc prsetcreffluamus ι Ab hac igitur inobedientia qua 
praesentaneani affert mortem sui sludiosis, quam longissime nos avocemos, cbarissiini, el spiritna-
lium Patrum hortamenta consectemur in omnibus morigeri et obedientes, ut illud a Domino audia-
mus : ι Qui audit vos, et me audit; qui accipit vos, accipit eum qui me misil e f . > Ipsi gloria in saecu-
la. Amcn. 

Α 1090H0MILIA X X X I X 
De obedientia. 

Qui sincero affccln per omnia spiritualium Pa-
trum monilioncs scctatur, et obedi l ; nibil nou 
eorum qoae per se facit, ad Dei transcribit glo-
r iam; ct i l l i uni quidquid laude cum primis 
dignum magna animi conlenlione conficere poiue-
r i i , mulia cum alacrilale consecrat. Vi r planc 
obcdiens, tametsi in vita praesenti est, attamen ita 
conversatur tanquam a mundo exlorris et exoti-
cus: propriam enim voluntatem renuntiando cum 
a se excusserit, eam perficit Hberius quae Domini 
est. Atqui talis in numerum transit Cbristi confes-
sorum : nec id assequitur solum, sed et quod rc 

ΑΟΓΟΣ Λθ' . 
Περϊ ύπαχοτχς. 

Ό είλικρινώς έν πάσιν υπακούων τοίς πνευματι-
κοίς πατράσιν αυτού, τά κατά θεδν τφ θεψ άνατίθη-
σιν. Ό υπήκοος άνήρ κάν έν τψδε τω βίψ διάγη, άλλ* 
ώς έξω τοΰ κδσμου τούτου πομπεύεται. Τδ γάρ αύ· 
τοΰ θέλημα άρνησάμενος, τδ τοΰ Κυρίου εκτελώ. 
Κα\ δ τοιούτος τοις δμολογηταϊς συναριθμειται* ού 
μδνον δέ τοΰτο, άλλά και άμερίμνως βίοι άπαντα τον 
τής παροικίας αύτοΰ χρόνον. Πρδς τούτοις και μι
μητής τοΰ Κυρίου άναδείκνυται, δτι ι Αύτδς υπ
ήκοος έγένετο μέχρι θανάτου, θανάτου δέ σταυρού, ι 
Υπακοή ούν έστιν αδιάκριτος πειθώ · Γνα τις το 
προσταχθέν άλύπως επιτέλεση. Υπακοή έστι πίν-

Jiquuta il l i cst lemporis sui incolalus prorsus τελής υποταγή τοΰ Ιδίου θελήματος έστερημίνη, 
κα\ μόνψ τψ τοΰ έπιστατοΰντος νεύματι άταράχως 
πρδς πράξιν κινούμενη έν πάσαις έντολαίς. Ή υπ
ακοή πρώτον έν πάσαις ταίς είσαγωγικαίς άρεταίς 
έγνωσται ύπάρχειν καλόν και τήν μέν οΓησιν αθετεί, 
τήν δέ ταπεινοφροσύνην τίκτει. Άρχή γάρ γίνεται 
τής είς Χριστδν αγάπης. Όθεν κα\ ό Χριστδς τψ 
τής οίκονομίας λόγψ άχρι σταυρού κα\ θανάτου, 
ύπήκουσε τψ έαυτοΰ Πατρ\, ίνα τους έν ύπαχο} 
ζήσαντας, είς αίώνιον ζωήν έπαγάγβ. Τίς ουν μή 
μακαρίση τδν τοιούτον ; Μάλλον δέ τ ίς μή ζηλώση 
τήν τοιαύτην πολιτείαν; Τδ γάρ έκκόψαι τδ ίδιον 
θέλημα αίματεκχυσία έστ\, κα\ είς θυσίαν λογίζεται 
τψ άνθρώπψ · κα\ φρονίμου κα\ τελείου ανδρός έστι 

vivit curac omnis liber. Ad haec, opere ipso, sedu-
lum se probat Domini imilatorem : ipse enim c fa-
ctus est obedicns ad mortem, mortem autem 
crucis e a . > Sane obedienlia est, qua quis persua-
delur et obedit cilra ullam dijudicalionem, adeo 
ut quod superioris imperio imponilur, jucundus 
quis et alacer, nou ilem lurbulentus, expleat. Ohe-
dientia renuntiatio proprioe est voluniatis, nulla 
non sui parte perfecta, quae solo moderatoris sui 
annulu ad quidvis operandum nihil lurbulenle 
movetur. Ad explenda opere mandala, obedien-
tia primum sortitur locum. Inter eas virtules 
qua? bominem velut manu ducunt et inslituunt 
ad pietalera, quiddam egregium in se complecli C τδ κατόρθωμα. Κα\ σαφώς διδάσκει ημάς δ Ησαΐας 
perspicitur obedientia. Haec siullam illam sui exi-
stiinationem sive arrogantiam aspernalur: jure 
quidem, parens modestiae cum sit atque humilita-
lis : principium enim divina? est dilectionis: unde 
c l Dominus juxta ralionem dispensaiionis usque 
ad cruccm et morlem Patri suo obedivit, in hoc, 
ut eos quos comperiei in bac vita inoffensum obe-
dienliae tenuisse callem, ad aeternam illam revehat 
vitam. Quis non talcm demirelur ac beatom prse-
dicei? Quin potiusquin non hanc admirabilis vila? 
rationem studeat aemulari ? Voluntatem propriam 
a tc exscindere, perinde est ac si proprium fun-
das sanguinem : sed et baec boraini imputatur pro 
victima. Funetio ha*c, boc munus, viri plane est 

λέγων Έάν μή ποιήσ^ς τδ θέλημα τδ*σδνέντ]| 
ήμερα τή αγία, κσΛ ούκ άρης τδν πόδα σου έπ' 
έργον, ουδέ λαλήσης λόγον έν όργή, κα\ έση πεποι
θώς έπ\ Κύριον, κα\ ψωμιείς τά αγαθά τής γής. » 
Φησίν δέ δ σοφδς Σολομών « Τίδς έγενόμην καν. 
πατρ\ υπήκοος, και έν προσώπψ μητρδς αγαπώ μέ
νος · οιτ ι νε ς έδίδασκον με λέγοντες* Έρείόοιτοό 
λόγος ημών έν τή καρδία σου. > Και άλλος· « "Ος 
φυλάσσει έντολήν, τηρεί τήν έαυτοΰ ψυχήν * 6 δέ 
καταφρονών τών έαυτοΰ δδών, άποθανείται. · Και 
πάλιν c Μακάριος δς καταπατήσει πάντα δι' εύλά-
βειαν. Ό γάρ φυλάσσων έντολήν, ού γνώσεται πο
νηρά. > Ό δέ Πέτρος έπι«τέ>λει λέγων € Ύποτάγητ» 
ούν πάση άνθρωπίνη κτίσει διά τδν Κύριον. Κα\ οί 

et prudentis ct periecU: Id quod clarissime docet ^ οίκέται ύποτασσόμενοι έν παντι τόπψ τοϊς δεστ:ό· 
I I O S Isaias dicens : ι Si non feceris volunlatem ταις, ού μόνον τοίς άγαθοίς, κα\ τοϊς έπιεικέσιν, 
luam in die sancto, et non exluleris pedein tuum άλλά κα\ τοίς σκολιοϊς. ι "Ωσαύτως κα\ ό ΠαύΆός 
ad opns, neque loculus fueris vcrbum in ira, eris φησιν < Τά τέκνα υπακούετε τοίς γονεΰσι · ι χ&ί' 

1 8 Jercm. πι, 22. •· II Tbess. ιιι, 11. 6 0 l i l . ι,10, l i . " Hcbr. ιι, 1. ««Luc. χ , 16. ·» Pbilipp. 
u> 8. 
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c 01 δούλοι, υπακούετε τοις κατά σάρκα κυρίοις Α fiduciam babens in*Domino, el cibabft lc bonis l*r-
ΰμών, μή κατ'δφθαλμοδουλείας, ώς άνθρωπάρεσκοι, 
άλλ' έν φόδ ο θεού.» Κα\ άλλαχού· c Διά τούτο έγραψα 
ύμϊν ?να γνώ τήν δοκιμήν υμών, εί είς πάντα ύπ-
ήκοοί έστε. ι [ Καί* < ΕΓ τις ούχ υπακούει υμών, 
τδν τοιούτον διά τής επιστολής σημειούσθε , 
και μή συναναμίγνυσθε αύτώ. >] Κα\ αύθις· « Ή 
γάρ υμών υπακοή είς πάντας άφίκετο. ι Κα\ περί 
τού Κυρίου · c Καίπερ ών Υίδς Ιμαθεν άφ' ών έπαθε 
τήν υπακοή ν, κα\ τελειωθείς έγένετο πάσι τοϊς 
ύπαχούουσιν αύτψ αΓτιος σωτηρίας αίωνίου. ι Κα\ 
ό Κύριος· ι Καταβέβηκα, φησίν, έκ τού ουρανού, 
ούχ Γνα ποιώ τδ θέλημα τδ έμδν, άλλά τδ θέλημα του 
πέμψαντός με Πατρδς. [Και πάλιν ι Ό δεχόμενος 
υμάς, έμέ δέχεται, ι Κα\ αύθις· ι Ό άκούων υμάς, 

rae8*. ι Salomon item : ι FiJius fui et ego palri 
obedien?, et dilectus in conspectu matris mcae : 
qui docebanl me dicentes : Coniirmelur sermo no-
ster in corde tuo 6 8 . ι Alius insuper: ι Qui custo-
dit mandatum, conserval animam suam; qui autem 
negligit vias suas, morietur c e . ι Rursus : ι Bea-
tus vir qui timet omnia per circuinspeclionem ; qui 
enim custodit mandalum, non senliet quidquam 
mali 8 \ c Proinde Pclrus per Epistolam dicit : 
c Subjecti igitur estote omni humanae crea-
tune propter Dominum M . » Et : « Famuli 
subjecli in omni loco, dominis non solum bonis 
et modestis, sed eliam dyscolis · · . > Similem in 
modum Paulus : ι F i l i i , obedite paremibus".«Et : 

έμού ακούει, ι ] Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας. 'Αμήν. Β ι Servi, obedite carnalibns dominis veslris, non 
ad oculum servientes, quasi placentes bominibus, 1091 s e ( * * n timore D e i 7 l . » Alio ilem loco : « Propier 
hoc scripsi vobis, ut intelligatis probalionem veslram, si in omnibus obedientes eslis 7 f . » Rursus : 
« Yeslra enim obedientia ad omnes pcrvenit T 8 . ι E l de Domino : ι Et quidem eum esset Filius, 
didicit ex iis quae passus est, obedicnliam, ct consummatus factus est omnibus oblcmperanlibu? 
sibi, causa salutis aeternre 1 k . > Dominus dcnique ait : ι Descendi de coelo, non ut faciam voluntalem 
meam, sed voluntatem ejus, qui raisit me, Patris 7 8 : > cui et gloria et iroperium in saecula sseculorunu 
Amen. 

ΛΟΓΟΣ Μ'. 
Περϊ συκοφαντίας. 

Δεινδν τδ τής συκοφαντίας πάθος, μάλλον δέ κα\ 
διαβολικδν, κατά τδ περ\ αυτού έν Ψαλμοϊς είρημέ
νον · Ταπεινώσει συκοφάντην. "Ασπονδοι γάρ δν
τες κα\ θεοστυγεϊς οί συκοφάνται , κοινωνοί, κα\ 

HOMILIA X L . 

De calumnia. 

Pervicax et perplexa est aflfectio baec calumniae ς 
verius dixerim esse diabolicam, secundum id quod 
de ea in Psalmis diclum est : Humiliabit calumnia-
torem T \ Tales nemini conciliantur, infidi cuitt 

συμμέτοχοι, κα\ συγκληρονόμοι γίνονται τοιςπροδώ- C s int , el per hoc, Deo invisi maxime. lllorum accen-
κασιν κα\ σταυρώσασιν τήν άλήθειαν · τουτέστιν, τδν 
Κύριον ημών Ίησοΰν Χριστόν. < Έγώ γάρ ε ίμ ι , 
φησίν, ή αλήθεια , κα\ ή ζωή. ι Παρακελεύεται ούν 
δ νόμος λέγων, Ούκ εμμένει μάρτυς είς κατά πάσαν 
άδικίαν καί άμαρτίαν ήν ήμαρτεν. ι Έ π \ στόματος, 
φησίν , δύο ή τριών μαρτύρων σταθήσεται πάν (δή-
μα. ι Ό δέ Σαούλ παρακρουσόμένος τήν έντολήν 
ταύτην, τούς τριακοσίους ίερείςτού Κυρίου άπέκτει-
νεν διά τής μαρτυρίας ένδς συκοφάντου Δωήκ τοΰ 
Σύρου. Κα\ αύθις* € Ού συκοφαντήσει έκαστος τδν 
πλησίον αύτοΰ. > Κα\ό Παροιμιαστής* c Ό συκοφαν
τών πένητα, παροξύνει τδν ποιήσαντα αυτόν, ι Και 
επάγει · ι ν Δόξα άνδρί άποστρέφεσθαι λοιδορίας. 
Πάς δέ άφρων τούτοις συμπλακήσεται. » Ό δέ Δαυΐδ 

sendi sunl consorlio, participio, nec dispari bnere-
ditati, qui veritatem ipsam perfldissime prodide-
runt, denique cruci afllxerunt, boc cst, Dominum 
nostrum Jcsum Gbristum. Ipse enira dixit : < Ego 
eum veritas et vita 7 7 . > Cavel enim lex ne unus et 
solus consislat icstis, ad perbibendum testimonium 
adversus peccaium omne quo qtiis peccavit. c lu 
ore, ait, duorum aut triura testium stabitomne 
verbum 7 8 . ι Sed et Saul, praeceptum boc cum 
vcluti objeclo cubito a se fuisset amolitus ac repu-
diasset, ad unius sycophant» Doeg Syri leslimo-
nium, lercenlum sacerdoles Doroini peremit 7». 
Rursus edicto cavet, ne quis prvximo suo faciat 
calumniam. Paroemiastes ilem : c Qui calumnialur 

c Έμο\ μέν είρηνικά έλάλουν, καί έπ ' όργήν δόλους υ pauperem, exacerbat eum qui fecil illum 8 0 . ι In-
διελογίζοντο. ι Κα\ αύτος έπεύχεται λυτρωθήναι 
άπδ συκοφαντίας ανθρώπων · και επαγγέλλεται φυ-
λάσσειν τάς έντολάς αύτοΰ. Κα\ αύθις * ι Σκέπασόν 
με άπδ συκοφαντίας ανθρώπων, κα\ συ στροφής πο-
νηρευομένων, οϊ τίνες ήκόνησαν ώς '^ομφαίαν τάς 
γλώσσας αυτών. > Και επάγει" c Μακάριος άνήρ ψ 
ού μή λογίσηται Κύριος άμαρτίαν , ουδέ έστιν έν τψ 
στόματι αύτοΰ δόλος, ι Κα\ άλλος* ι Ό συκοφαν
τών πτωχδν , πολλά ποιεί τά έαυτοΰ κακά. > Κα\ δ 

ducit : ι Gloria est viroqui avertitse a conviciis, 
qui autem imprudens est imroiscebitur his · ' . ι 
David : ι Mibi quidem paciOce loquebantur , et \n 
iracundia dolos cogitabant8*. ι Idero supplcx orat 
exirai sive redimi a calumniis hominum, alque binc 
promisso obslringit se ad custodiam mandatorum 
Dei. Rursum : c Protege me a conventu malignan-
tium , ι qui quidem « exacuerunc ut glariium l in-
guas suas 6 3 . > lnducit: < Beatus vir cui non impu-

8 · I M . L V I H , 45, H . 9 9 Prov. i v ,5 ,6 . 3 8 Prov . xix, 16. 8 7 Ecclc. νιιι, 5. 8 8 1 Pelr. n, 13. 9 9 1 Pctr. 
ιι, 18. 7 8 Epbes. νι, 1. 7 1 ibid.5. 7 ί II Cor. n, 9. 7 8 Rom. xv i , 19. n Hebr. v, 8 , 9 . 7 8 Joaii. 
• ι , 38. 7 8 Psal. L I X I , 4. 7 7 Joan. xiv, 6. 7 8 Dfii i . xix, 1 j . 7 9 l Rcg. xxu, 18. 8 0 Prov. x \u , 1». 
8 1 Pror. xx, δ. 8 8 Psal. xxxiv, 20. 8 1 Psal. i.xni, 5, 4. 
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labit Domiuus peccalum, neque esl in ore ejus do Α Παροιμιαστής φησιν t Ανδρείος Ιν άσεβεία, συχο-

φαντεί πτωχούς, lus 8 4 . ι Alius : t Qui calumniam aslruit pauperi, 
;iggravat sua ipsius peccala. » Paroemiastes : c Qui 
ad impietatem foitis esl, calumniatur pauperes' 8. ι 
Iterum : ι Leo esuriens, et lupus si l iens 8 8 , » qui 
cum Gi pauper, tyrannide premil gentem paupercu-
lorum. 1092 Et : < Rex indigcns provenluum, 
magnus est calumniator. ι E t : ι Qui fodit foveam 
proximo, incidet in eam 8 7 . ι Ecclesiasles : « Con-
verti ego me, et vidi universas caluranias qua? 
fiunt sub sole, et eccc lacryma? eorum qui oppri-
inuntur calumniis, et non est qui consolelur 
c o s 8 8 . » Rursus: « Circurnagit ac perturbat sapien-
tem, el perdit generositatem ejns 8 9 . » Dorainus 
autem ι Salvos faciet filios pauperum, et humilia-

i Κα\ πάλιν * ι Λέων πεινών, χα\ 
λύχος διψών, > δς τυραννεί, πτωχδς ών , Ιθνος πενι-
χρδν. Καί· ι Βασιλεύς ενδεής προσόδων, μέγας συχο-
φάντης. ι Καί· ι Ό όρύσσων βόθρον τω πλησίφ, 
έμπεσεϊται είς αύτδν. ι Κα\ δ Εκκλησιαστής · ι Επ
έστρεψα έγώ,,κα\ ίδον πάσας τάς συκοφαντίας τάς 
γενομένας ύπδ τδν ήλιον · κα\ ίδού δάκρυα τών συ-
κοφαντουμένων · κα\ ούκ έστιν αύτους δ παραχα-
λών. ι Κα\ αύθις · ι Ή συκοφαντία περιφέρει σο-
φδν, καί άπολλύει τήν καρδίαν ευγενείας αύτου. »Ό 
δέ Κύριος c σώσει τούς υίους τών πενήτων, κα\ τα
πεινώσει συκοφάντην. ι Άσφαλισώμεθα ούν εαυτούς, 
άδελφο\ , άπδ τής παγκάκου συκοφαντίας, δεδιότις 
τήν πικράν κόλασιν τών ταύτην μετιόντων. Τούναν-

bi l calunmialorem 8 β . ι Premuniamns igitur nos ^ τίον δέ, τά τού Παύλου , συν τψ Παύλω μελψδήσω-
ipsos, fratres mei, adversus calumniam, nulla non 
sui parle peslilentem ac perniciosam, eorum atroci 
supplicio exterriti, qui ambitiosiore studio eam 
eicoluerunt. Adversum banc melicum illujd et 
perquam suave Pauli verbum cum eodero cantille-
mus : c Persecutionem paliraur, et sustinemus, 
blasphemamur, et obsecramus , tanquam purga-
menta mundi facti sumus, omnium peripseraa 
usque adbuc 8 1 : ι ut ne cum Judaeis qui Gbristum in-
fenso atque bostili oderant animo, compari mulle-
inur damnatione. Isli ad Pilatum cum venissent, 

μ ε ν « Αοιδορούμενοι εύλογουμεν, διωκόμενοι άνεχδ-
μεθα, βλάσφημου μενοι παρακαλοΰμεν. Όσπερε\ κα
θάρματα τού κόσμου έγενήθημεν, πάντων περίψημχ 
έως άρτι. ι Μή συγκίτακριθώμεν τοίς δυσμενέσιν 
έχθροίς τού Χριστού, Ίουδαίοις · οίτινες προσελθόν-
τες τψ Πιλάτψ , κατά τού Κυρίου έλεγον ι Τούτον 
ηύραμεν διαστρέφοντα τδ έθνος, κα\ κωλύοντα Καί
σαρι διδόναι φόρους, λέγοντα έαυτδν Χριστδν βασι
λέα είναι. > Αύτδς δέ πάντα ώς άρνίον άκακον μα-
κροθύμως έφερεν. Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας. 
Ά μήν. 

cxserta voce adversus Dominum dicebant : c Hunc invenicnus snbvertenlem gentem, et probibcaieni 
tributa dari Caisari, dicentem se Cbristum regera esse 8 1 : » ipse autem ut agnus innocens, longam-
mi lolerantia cuncta perferebat. Ipsi gloria in saecula Amen. 

ΛΟΓΟΣ ΜΑ'. 
Περϊ χΛοπης. 

Οδτος δ κακότεχνος τής κλοπής δαίμων, πρώτον 
μέν μικρών τών πραγμάτων άπάρχεται. Κα\ προίών 

HOMILIA X L I . 

De furto. 

Daemon bic tmprobandi furti reprobus artifex C 
primumquidem a viltbus et exiguis rebus auspicium 
eumit suae artis. Alqui lemporis progressu ad 
magna sensim provehilur, ac tandem in difficillima 
quaeque desinil. Eorum enim quae fiunt unumquod-
que, a minimo suum capit exordium; ubi auiem 
ca res sumpta pauiatim alimonia adoleverit, gran-
descit jam quolidiana accessionc. Malilia? enim 
istius deploratissimae ars, reic quoddam est miris 
technis implexum el involutum : qui aliquo usque 
se jam stvit boc implicari laqueo, siquidera 
cunctetur el ncgligat bis iricis explicare se el evol-
vere, omni mox ex parte astringilur. Dum enim 
extenuat furti gravilalem, securo admurmurat la-
citus : parva sunt baec, nihil haec sunt, non est 

είς μεγάλα και παχέα καταλήγει. Και γάρ και έκα
στον τών γινομένων άπδ μικρού άπάρχεται, κα\κατα 
μέρος τρεφόμενον λαμβάνει τήν αύξησιν · ότι δί-
κτυόν έστιν πολύπλοκον τής κακίας μέθοδος. Ό μερι
κώς εμπλακείς, έάν άμελήση, περιεκτικώς σφίγγε
ται · Εύτελίζων γάρ τά μ ικρά, φησιν, Ουδέν είσιν, 
ούκ έστιν αμαρτία · κα\ λοιπδν συνηθείας επικρα
τούσης, ώς γάγγραινα νομήν ευρίσκει.*Έθος γάρ, φη
σίν, δευτέρα φύσις. Κα\ πολλψ κόπω τίς ελευθέρου-
ται κατακυριευόμενος ύπ' αύτου, εί μή άνενοοτως 
και άναιδως προσέλθη τψ Δεσπότη Χριστψ διά προσ
ευχής κα\ νηστείας, κα\ ελεημοσύνης, κράζωντφ 
Ιησού, κα\ λέγων Έλευθέρωσόν με, Δέσποτα, ώςτον 

peccatum : ac ita deinceps invalescente consuelu- D συσταυρωθέντα σοι ληστήν, και ΑευΙν, κα\ Ζακχαίον 
τούς τελώνας; Χρή δέ καί δάκρυα προσκομίσαι αύ
τψ, δτι τά δάκρυα δεκτά αύτψ είσιν. Κα\ βλέπων ό 
θεδς τήν μετάνοιαν αυτού, παρέχει αύτψ άγαθο; 
λογισμδν τού μή δρέγεσθαι τά τού πλησίον. Ό θέλων 
ούν, ώς είρηται, τής άνομου ταύτης εργασίας ελευ
θερίας τυχείν, εύμαρώς, δι* άκτημοσύνης, καί δλιγο-
σιτίας, κα\ προσευχής, κα\ τής τών μελλόντων 

dine, gangrscnas in morem, in ulcus fedissimum 
proserpere invenilur. Gonsueludo enim, ait ille, 
altera est nalura. Ecquis tandem ab hac furandi 
consuetudine, quantiscunque laboribus eximitur 
et emancipatur, vel semel ab ea edomitus? ni for-
san is non perfunctorie ac nullo remorante pudore 
Cbristi Domini supplex procidal pedibus, per ora-

*k Psal. xxxi, 2. ** Eccli . xiu, 30 . 8 8 Prov. xxvm, 15. 8 7 Prov. xxvi, 27; 8 8 Eccle. ιν, I, 
M Eccle. vn f t . 8 8 Psal. L X X I , 4. ·» 1 Cor. iv, 12, 13. 9 1 Luc. xxm, 2. 
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προσδοκίας, £αδίως απαλλάσσεται. Ό φυλάττων Α tionem, jejunium, et eJeemosynara, exserta voc« 
γάρ τδν νδμον, φυλάττεται ύπδ νομοδδτου Χρίστου 
Μή ουν άμελήσωμεν, άγαπητο\, του συντόμως άπαλ-
λαγήναι τής τοιαύτης αισχύνης· εστιν γάρ τδ πάθος 
τοΰτο δυσαπάλλακτον · επειδή θυμηδέστερον φαίνεται 
τψ κλέπτη έπιθυμείν τών άλλοτρίων. Κα\ δοκών θη-
ρεύειν τά μή αύτοΰ, άπόλλυσιν τά αύτοΰ. Συνήπται 
δέ και τή κλοπή τδ ψεύδος και ή συκοφαντία. Φησ\ 
γάρ ό νόμος · ι Ού κλέψεις, ού ψεύσεις, ουδέ συκο
φαντήσεις τδν πλησίον σου. » Ό δέ "Αχαρ \ παρα
βάτης νόμου και εντολής γενόμενος, έκλεψεν έκ τοΰ 
αναθέματος, ψελλήν,κα\ γλώσσαν χρυσήν, κα\ δίδραγ-
μα διακόσια · κα\ διά τήν αύτοΰ άμαρτίαν δ λαδς 
ώλετο, εί μή δ θεράπων Τησοΰς έβόησεν πρδς Κύ
ριον, κα\ αύτδς έφανέρωσεν αύτψ αυτόν. Καί είπεν 

dicens : Jesu, tu, mi Domine, libera, quaeso, me, 
utolim liberasli latronein una tecum cruci aTHxum, 
Levi insuper et Zaccbseum publicanos? Necesse 
proinde sit, hunc talem ad Dominum lacrymas 
pramillere et offerre : elenira lacrymse ί 11 ϊ per-
quam acceptae suiit. Simul enim Deus ut istius v i -
det pcenitenliam, bonam iuox aspirat cordi cogi-
tationeni, ut ne in poslerum quidquam male con-
cupiscat eorum quae in peculio suut proximi. 
1093 Quisquis igitur, ab hac exlege et iniqua 
opefatione non magno admodum negotio cupit 
emancipari et Hbertate perfrui, sane is per elee-
mosynaro el frugalitatem sive parcimoniam victus, 
per oralionera et futurorum spem neutrtibi vacil-

'Ιησοΰς · c Τί δτι ώλεσας ημάς ; έξολοθρεύσαι σε Β lantem, facile voti fiet compos. Qui autem servat 
•Κύριος, ι Καί άπέλαβεν Ισό^^οπον τοΰ κλέμματος 
τής παρανομίας. Έλιθοβόλησεν γάρ αύτδν πάς δ 
λάδς συν πασιν τοίς αύτοΰ, καί άπέθανεν. Καί δ 
προφήτης Ζαχαρίας περ\ τών τοιούτων φησίν ι Κα\ 
είσελεύσεται ή άρά είς τδν οίκον τοΰ κλέπτου, κα\ 
είς τδν οίκον τοΰ ομνύοντος, και καταλύσει έν μέσψ 
αύτοΰ. ι Έχε ι δέ και δ κλέπτης, καί τδν δρκον συν-
επισχύοντα, ώστε πάν κλέμμα ανάθεμα. Ό δέ Παρ-
οιμιαστής · « Όδούς άσεβων μή έπέλθης, έκκλινον 
άπ' αυτής, και παράλλαξον. » Ασέβεια γάρ έστιν, 
τά τών άλλων οίκειώσασθαι. Κα\ επάγει · Εί γάρ 
έπορεύοντο τρίβους άγαθάς, εύροσαν άν τρίβους 
δικαιοσύνης. Κα\ δ Παΰλος παραινών φησιν · ι Μή 

legem, utique ab eo protegitur et servatur qui 
sanxit legem, Christo. Ne igitur, charissiroi cun-
ctemur ab hoc per se pudendo et ignoroinioso de-
decore, quam ocissime emancipari. H»c enim ani-
mi segritudo insidens animo semel, ab eo aegerrime 
se sinit avelli, cum fur credat, cupiditalem aliena 
suppilare, rera esse magnopere expelendamac de-
lectabilem : inde fit ut, cum videtur non sua veua-
torura more consectari, q u « sui sunt juris perdat 
miser. Furto mendacium alque calumnia pari jugo 
confocderantur : siquidem lex ait : « Non furlum 
facies, non raeoUeris, non calumniaberis proximum 
tuum · · . » Achar ille sancilse legis islius ac man-

δίδοτε τόπον τώ διαβόλψ · δ κλεπτών, μηκέτι κλε- Q dati praevaricator factus, furalus est ex anatbe-
πτέτω, μάλλον δέ κοπιάτω, εργαζόμενος ταίς ίδίαις 
χερσ\ν τδ άγαθδν, ίνα έχη μεταδιδόναι τψ χρείαν 
Ιχοντι. ι Κα\ αύθις· ι ΊΕγνω Κύριος τούς δντας 
αύτοΰ. ι Καί* ι 'Αποστήτω άπδ αδικίας πάς δ δνομά-
ζων τδ δνομα Κυρίου. » Και επιφέρει · ι Έάν ούν 
έκκαθάρη τις έαυτδν άπδ τούτο>ν, έσται σκεύος είς 
τιμήν ήγιασμένον. ι Και έπιστέλλει τψ Τίτψ· ι Δού
λους βεσπόταις ίδίσις ύποτάσσεσθαι έν πάσιν, εύαρέ-
στους εϊναι, > μή αντιλέγοντας, μή νοσφιζομένους, 
άλλά πάσαν πίστιν ένδεικνυμένους άγαθήν. Εί γάρ 
έκ τών οίκείων νοσφισάμενοι, τοιούτον τέλος άπη-
νέγκαντο, Άνανίας κα\ Σάπφειρα (οί έν ταίς Πρά-
ξεσιν, φημ\), πόσψ μάλλον οί έκ τών άλλοτρίων ; Τδ 
γάρ κλέμμα σύμβολόν έστιν τοΰ άφίστασθαι τής 

male mililare pallium et linguam auream et du-
centas didracbmas : atque ob boc peccatum per-
ierat populus, nisi Josue fauiulus Domini ad 
Deum supplex exclamasset. At bic funum suura 
prodidit Josue, qui et dixit : ι Ut quid turbasti 
nos? exturbet te Dominus**. > Ecquem recepit 
fructum de furto pravaricationis ? Cum universo 
siquidem peculio ipse inlercidii, ac morluus est, a 
populo appetilus lapidibus. Zacbarias propheta, 
de ejusmodi: c Et ingredietur maledictio in domum 
furis, el in domum jurantis, et eversio flet in me-
dio domus i l lorum 8 8 . > Habet enim fur juramenlum 
quo se fulcit ac firmat. Itaque furtum omne ana-
thema esl. ParoBmiasles : « Ad vias irapiorum ne 

αληθείας · μάλλον δέ καί τής δεσποτικής προδοσίας. D accesseqs, sed declina ab eiset disccde · · . ι Sane 
Γέγραπτα. γάρ έν τψ κατά Ιωάννη ν Εύαγγελίψ· 
c Λέγει ουν εΤς έκ τών μαθητών, Ιούδας Σίμων δ 
Ισκαριώτης* Διά τί τοΰτο τδ μύρον ούκ έπράθη 
τριακοσίων δηναρίων , και εδόθη πτωχοίς; Είπεν 
δέ τοΰτο, ούχ δτι περ\ τών πτωχών Ιμελεν αύτψ, 
άλλ' δτι κλέπτης ήν, κα\ τδ γλωσσόκομον εχων, και 
τά βαλλόμενα έβάσταζεν. ι Ό δέ Κύριος μακροθύ-
μως πάντα έφερε ν. Αύτψ ή .δόξα είς τούς αίώνας. 
Αμήν. 

impietatis est sibi vindicare quse alieni sunt juris. 
Si enim isti recta ingressi fuissent, nimirum in -
venissent semilas justitiae. Jure igitur adinonet 
Paulus : « Ne dederitis locum diabolo : qui fura-
batur, jam ne furetur; magis aulem laboret, ope-
rans suis manibus quod bonom est, ulhabeal unde 
Iribual necessitatem habenli 8 7 . > Rursus : Novit 
Dominus qui sunt ejus 9 8 . E l : « Abscedat ab i n i -
quitate oranis qui nominat nomen Domini * · . » Ει 

8 1 Exod. xx, 15,16. 9 8 Josuc νιι, 25. 
8 8 I I Tim. ιι , 19. 8 9 ibid. 

k "Αχαρ, dic, Acbam. 

8 8 Zachar. ν , δ. 8 8 Prov. ιν, 14, 15. 8 7 Epbes. iv, 27, 28. 

V A R L E LECTIONES. 
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mfert : ι Si quis igitur se emundaverit ab his, erit vas in honorem sanctificatum λ . ι Per Epistolaui 
jubet et Tilo : « Servi ut sint domints suis subjecti e , » utque in omnibus sint grali, non item con-
iradicentes, nonfurantes, sed ut omnem fldem demonstrenl bonam. Si enim qui ex pracdiis propriis 
suppilarunt, talem reportarunt e i furto exitnra (Ananiam dico et Saphiram *; u l in apostolicoruro 
Actuum bistoria prodilum est), quanlo atrocius illos manet supplicium, qui ex alieno compilant et 
arrodunt peculio ? Ejusmodi enim furliva comptlalio pararia est consilii quo ab ipsa deficias veri-
tate, magis autem auclor DominicaB proditionis. Scriptum quippe est in Joannis Evangelio : 1094 
c Dicit igilur anus ex discipulis ipsius Judas Simonis ille Iscariotes : c Ulqnid unguentum istud non 
veniit trecentis denariis, et dalum eet panperibus ? Dixi l aulem boc, non quia de pauperibus cura illi 
erat, sed quia fur erat et loculos babebat, et ea quae rmttebantur, exporlabat v . > DominuS aulem 
nihil non perferebat longanimiter. Jpsi gloria in sascula sa^culorura. Amen. 

HOMTLIA XLII . Α ΑΟΓΟΣ ΜΒ'. 

De mendacio. 
Meftdacium prorsus interdiclum Cbrislianis est. 

Ut mim vera qui loquitur, verbi veritatis se nihil 
obscure declarat esse servum; ita qui ore nihil du-
bilat mendacia depromere, maucipem se esse de~ 
monslrat verbi mendacis; roagis vero palris men-
dacis : c Α quo enim quis victus est, huic et in 
servilutem redigitur *, > ait Pelrus. Sunt enim in-
ter animse vitiosas affectiones pleraeque aliae, quas 
vel ipso nalurae sensu deprehendimus esse pecca-
t a ; mendacium autem , ubi assiduilate occalluit 
atque induruit, ne unus quidem intelligit, qaam 
eit Iwec animi a?griludo uiolcsta, imo exiiialis. 

Περϊ ψεύδους. 

Τδ ψεύδος άρδην άπηγόρευται Χριστιανοίς. #0σπερ 
γάρ δ άληθινολάλος δούλος έστιν τοΰ αληθινού λό-
γου · ούτως κα\ δψευδολδγος τοΰ ψευδούς λόγου, μάλ
λον δέ τοΰ πατρδς τοΰ ψεύδους· ι T Q γάρ τ ι ς , φησίν, 
ήττηται , τούτω κα\ δεδούλωται. ι Τά μέν γάρ 
πλείονα τών άλλων παθών αίσθανόμεθα δτι αμαρτία 
εστίν, τδ δέ ψευδός έκ τοΰ αύτοΰ ένδελεχίζειν ουδέ 
ίσμεν · δτι χαλεπδν και δλέθριόν έστιν. Πάνυ γάρ 
παρά τή θεία Γραφή άπηγόρευται, κα\ έστιν χαλε-
πώτερον πάντων τών παθών. "Ωσπερ γάρ τδ στόμα 
τοΰ άψεύστου αγιάζεται έκ τής αληθείας ( ι Έγώ 
γάρ είμι ή αλήθεια, φησ\ν δ Κύριος » ) · ούτως μο-

Prorsus sanctione divinae Scripturae interdicimur Β λύνεται δ ψευδόμενος έκ τοΰ πατρδς αύτοΰ τού δια-
mendacio. Est enim caBleris perlurbationibus ani 
ma? non paulo plus afferens molestix alque periculi. 
ι Ego enim sum, ail Dorainus, veritas et vita 6 : ι 
adeo se inquinat acdefoedatquisquis patris diaboli 
persuasione falsum sibi arrogat nomen : res enim 
ipsa luculenter docet mendacium a ma!o proii 
cisci. Qui igitur veritatem diligit, nibil obscure hic 
Dorainom et diligit. Lex illa prior edicto cavet, ne 
quis adversus proximum falsum dicat testimoinum : 
eademque jubet, verbum omne iniquum uiaver-
.sere. Sed el Sapientia : c Os quod mentitur, occidit 
animam 7 . > Rursus : ι Ne exares et concinnes 
inendacium adversus fratrem tuum, et ne velis 
inentiri omne mendacium; assiduilas enim ejus 

βόλου. Τδ γάρ ψεύδος έκ τοΰ πονηροΰ είναι σαφώς ό 
Κύριος διδάσκει. Ό ούν αγαπών τήν άλήθειαν, δήλον 
δτι τδν Κύριον αγαπά· κα\ δ χαίρων τψ ψεύδει, τδ 
θέλημα τοΰ δυσμενούς αγαπά. Πρώτος ό νόμος παρα· 
κελεύεται · Ού ψευδομαρτυρήσεις κατά τοΰ πλησίον 
σου μαρτυρίαν ψευδή · άπδ παντδς βήματος αδίκου 
άποστήση. Κα\ ή Σοφία· ι Στόμα καταψευδόμενον 
αναιρεί ψυχήν. ι Κα\ πάλιν c Μή άροτρία ψεύδος 
ϊτλ άδελφόν σου, κα\ μή θέλε ψεύδεσθιι πάν ψευδός. 
Ό γάρ ένδελεχισμδς αύτοΰ ούκ είς αγαθόν, ι Κα\ 
πάλιν, ι Έκκαίει ψεύδος μάρτυς Αδικος, > χα\ 
έπιπέμπει κρίσεις άνά μέσον αδελφών. Ό δέ Ησαΐας 
περι τοΰ άειψεύστου λαοΰ ούτως φησίν c Διά φαυ· 
λισμδν χειλέων, κα\ διά γλώσσης ετέρας. > Κα\ αυ-

, _ — p · - · · -
non cedit bonum e . » Rursus : « Accendit menda- θις · < Και έθήκαμεν ψεύδος τήν ελπίδα ημών , και 
cium teslis iniquus 9 , » miltit accusationcs in me-
dium fralrum. Isaias item de illo nunquam non 
mendaci popuload hanc loquilur formulam : c Pro-
pter maliliam labiorum, per linguam alteram 1 0 . » 
Rureus c Et posuimus raendacium spem noslram, 
et mendacio protecti sumus 1 1 . > Sed et Jeremias : 
ι Quia meudacium el non fides invaluit stiper ter-
ram David quoque : ι F i l i i alieni inveterati sunt 
et claudicaverunt a semilis suis > Siquidem qui 
alieni a veritate sunt ulique riaudicant, nempe a 
recliludine viae (quae Cbrislusest) transversi ac 
«tetorti : ι Ego enim via sumel verilas u , > ait Do-
minus. Et illud : € Inimici Domini mentiti sunt 

τψ ψεύδει σκεπασθησόμεθα. » Κα\ δ Ιερεμίας, 
ι "Οτι ψεύδος , καί ού πίστις ένίσχυσεν έτι\ τής 
γής. ι Ό δέ Δαυίδ · c Υίο\ αλλότριοι έψεύσαντο μοι* 
υίοί αλλότριοι έπαλαιώθησαν · καί έχώλαναν Μ 
τών τρίβων αυτών, ι Οί γάρ αλλότριοι τής αληθείας, 
χοΑαίνουσιν έκτραπέντες τής ευθείας δδοΰ, τουτέστιν 
άπδ Κυρίου. (c Έ γ ώ γάρ είμι ή δδδς και ή αλήθεια, ι 
φησιν δ Κύριος. ) Καί · ι 01 έχθροι Κυρίου έψεύ
σαντο αύτψ· » κα\ διά τοΰτο έμίσησεν πάντας τους 
εργαζομένους τήν άνομίαν. Καί · ι Άπολείς πάντας 
τούς λαλοΰντας τδ ψεύδος. > — ι "Οτι έψεύσατο ή 
αδικία εαυτή. Χείλη γάρ δόλια έν καρδία έλάλησαν 
ψευδή, ι Ό δέ σοφώτατος Σολομών · c Δύο αιτούμαι 

e i l B . > Quapropter odio habct omnes qui operantur D πρδς θεδν, φησίν · Μή άφέλης άπ' έμοΰ πρ> του ps 

M I T i m . n , 21. » Tit . n, 0. » Act. ν , 1. 8 Joan.χι ι . 4-6. • II Petr. n, 19. · Joan. xiv, 6. Τ & ρ Λ 
I I . e Eccli . vn, 13, 14. · Prov. vi, 19. 1 0 Isa. xxviu, I I . 1 1 ibid. 15. " Imo Osce ιν, 2. 1 1 ^ 
xvn, 46. Joan. xiv, 6. 1 5 Psal. LX.XX, 16. 
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χποθανείν · μάταιον λόγον, κα\ ψευδή, μακράν άπ' Α iiiiquitatem. Et : c Perdes omnesqui loquuMiir mcn-
έμοΰ ποίησον. Βδέλυγμα γάρ Κυρίψ χείλη ψευδή · δ 
δε ποιών πίστεις, δεκτδς παρ' αύτοΰ. » — < "Ος δέ 
ερείδεται έπί ψεύδεσιν, ούτος ποιμανεί άνεμους. Ή 
γάρ ψευδής γλώσσα μισεί άλήθειαν. ι Καί · ι Μάρ
τυς ψευδής ούκ ατιμώρητος έσται · δ δέ έγκαλών 
αδίκως, ού μή διασωθή. > Καί · t Μάρτυς ψευδής 
άπολείται. Άνήρ δέ υπήκοος φυλασσόμενος, λαλήσει 
άλήθειαν. ι Καί πάλιν · ι Μή Γσθι ψευδής μάρτυς 
4τΛ σδν πολίτην, > τουτέστιν, έπ\ σδν δμόπιστον · 
ι Μηδέ πλατύνου έπι σοίς χείλεσιν. ι Και άλλος · 
ι μώμος πονηρδς, ψεΰδος έν άνθρώπψ. Ό δ έ πιστδς 
μάρτυς ού ψεύδεται, ι Και πάλιν · ι "Ακακος πι
στεύει παντ\ λόγψ, πανούργος δέ έρχεται είς μετά
νοιαν. » Και πάλιν · ι Ούχ αρμόσει άφρονι χείλη 
πιστά, ουδέ δικαίψχείλη ψευδή. · Κα\ επάγει· c Αί-
ρετώτερον κλέπτης ή δ ένδελεχίζων ψευδή, ι Ό δέ 
απόστολος Παΰλος · ι Μή ψεύδεσθε είς αλλήλους, 
άλλά αποθεμένοι τδ ψεύδος, λαλείτε άλήθειαν, έκα
στος μετά τοΰ πλησίον αύτοΰ. ι Κα\ έν ταίς Πράξε-
σιν δ Πέτρος τώ 'Ανανία · ι Διά τί, φησ\ν, έπλήρο)-
σεν δ Σατανάς τήν καρδίαν σου ψεύσασθαί σε τδ 
Πνεΰμα τδ άγιον, κα\ νοσφίσασθαι άπδ τής τιμής 
τοΰ χωρίου; > Κα\επάγε ι · ι Ούκ έψεύσω άνθρώποις, 
άλλά τψ θεψ. » Κα\ δ Ιάκωβος · ι Έπε\ μικρδν 
ζήλον έχετε έν ιαίς καρδίαις υμών, μή καταυχάσθε, 
κα\ ψεύδισθε κατά τής αληθείας. > Ό δέ Κύριος 
περ\ τοΰ 'Αντιχρίστου ^ ι "Οταν λαλεί, φησ\, τδ 
ψεύδος, έκ τών ίδίων λαλεί, δτι ψεύστης έστιν, ώς 

dacium 1 β . > Ε ι : ι Quia menlila est iniquitas sibi " , 
labia enim dolosa incordeetin cordeloculasant , e » 
mendacium.Quin sapienlissimus Salomon Deo ai t : 
c Duo sunt quae peto, ne deneges sive aufcras a me, 
priusquam moriar. Sermonem vanum ac mendacem 
1 0 9 5 l o n g e f a c ame 1 9 .Abominalio enim apud Do-
minum labia mendacia; qui autem fidelisest, acce-
ptus est apud Deum 1 Φ . » Et : < Qui nili lur menda-
ciis, hicpascet ventos e i ; mendax enim lingua odit 
veri latera".» E t : ι Testis mendax non erat impuni-
tus; qui aulem defert injuste, non s a l v a b i t u r ι E t : 
c Testis niendax peribit **; vir autem obediens 
qui sibi cavet, loquetur veritatem , B . > E l : Ne sis 
lestis mendax adversus concivem tuum t e , ι hoc 

B estadversus confidelem, ι et ne dilateris labiis 
luis * 7 . > Alius item : « Reprehensio mala, men« 
dacium in bomine ; qui autem fidelis est teslis, 
non mentitur * · . » Item : c Innocens credit omni 
verbo, veteralorem autem etastutum poenitebit e e.i 
E t : « Non conveniunt stullo labia fidelia, neque 
juslo verba mcndacia · · . > Inducit : ι Eligibilius 
quid est fur, quam qui assidue mentitur*1. »Apo-
stolus item Paulus : ι Loquimini verilatem anus-
quisque cum proximo suo M . » In Aclibus quoqne 
Petrus Ananiae dixit : « Ut quid implevit Satanas 
cor luum, mcntiri le Spiritni sanclo, ei fraudarc 
de pretio a g r i 1 1 ? > Inducit : ι Nones mentitus bo-
minibus, sed Dco ·*. » Jacobus: ι Cum amarum 

κα\ δ πατήρ αύτοΰ. ι Άκούσαντες ούν, αγαπητοί, £ zelum habealis in cordibus vestris, nolite gloriari 
τδν πονηρδν ψόγον τοΰ διαβολικού ψεύδους, πάση et mentiri adversus νβπΙβίέιη^^βιΙβΙ,Ποηπιηιβ, de 
σπουδή φύγωμεν άπ' αύτοΰ, και προσδράμωμεν τή Anlichristo : ι Cum enim loquitur mendacium, ex 
άληθεία, δς έστιν Χριστδς δ άληθινδς θεδς ημών. propriis loquitur; quia mcndax est, ut el pater 
Αύτώ ή δόξα είς τούς αίώνας. 'Αμήν. ejus 1 1 . > Audiia igilur, cbarissimi, diabolici men-
dacii vituperabili malignilate, qaam longissime ab illo secedamus ; ad complexum vero veritatis stu-
dio omai contendaraus pertingere, qui Ghristus est Deus nosler verus. Ipsi gloria in sajcula. Amen. 

ΛΟΓΟΣ Μ Γ . 
Περϊ κενοδοξίας. 

Ό κενόδοξος δηλοί δτι πρόσκειται τή μισοθέψ 
δόξη. "Ηδιστα γάρ θηρεύει τους επαίνους τών αν
θρώπων, και είς αυτούς έναβρύνεται υπέρ εσμών 
εστιάσεως. Ό τοιούτος ώς άνθρωπάρεσκος κρίνεται, 
δτι άγαπ$ τήν δόξαν τών ανθρώπων υπέρ τήν δόξαν 
τοΰ θεοΰ, κατά τδν εύαγγελιστήν Ίωάννην · άλλ' 

IIOMILIA X L I H . 
De inani gloria. 

Vaniglorius reipsa declarat exosam se habere Dei 
gloriam : ab homhiibus enim laudes captat ac ve-
natur perquam suaviter. Hinc ad eas secum ambi-
tiosius snbsultat ac praegeslit gloriosius quam vel 
coepulonam qiiantuslibet coetus. Talis ul humani 
favoris caplalor judicatur: ab hominibus enim sibi 

ώσπερ διά θλίψεως τά αγαθά τοίς άνθρώποις ήτοί-D exhibitam gloriam, prae gloria Dei diligit, juxta 
μασται, ούτως κα\ τά κακά διά κενοδοξίας κα\ 
ηδονής. 'Ρίζα γάρ αισχρά ς επιθυμίας ανθρώπινος 
έπαινος · ούχ δταν άκούωμεν αυτά, άλλ' δταν αυτά 
καταδεχώμεθα ήδέως. Ή γάρ κενοδοξία, καί ηδονή, 
αίτια υπάρχει πάσης κακίας. Τδ πάθος τοΰτο τής 
κενοδοξίας πάνυ πολύμορφόν έστιν κα\ λεπτότατου, 
καί ού ταχέως, ούδ' ύπ' αύτοΰ του πειραζομένου κα-
ταλαμβανόμενον. Έ π ι γάρ τών άλλων παθών αί 
προσβολα\ φανερώτεραι τυγχάνουσιν · καί ή ψυχή 

evangelistam Joannem : sanc ut sunt hominibus ap-
parata bona per afHiclionum lolerantiam, ita ct per 
inanem gloriam atque illecebram voluptatis conci-
liantur mala. Radix proinde obscenae ac lurpis con-
cupiscenliae est ex hominibus aucupari laudem, 
tion quidem ipso statira articulo tenlationis, sed 
tunccum exceplas illara el perquam suaviter admit-
lis. Plane malitiae omnls artifex vana est gloria„ 
simul ct voluptas. 1 0 9 6 Affeclio proinde ambi-

" Peal. v. 7. "fPsal. xxvi, 12. " Psal. x i , 5. " Prov. xxx, 7, 8. 9 0 Prov. x:i , 22. " Prov. x, 4 . 
l e Prov. xxvi, 28. " Prov. xlx, 15. " ibid. 9. »· Prov. xxi , 28. 1 6 Prov. xxiv, 28. 1 7 Prov. v i , 
" P r o v . x i v , 5. •· ibid. 15. , e Prov. xvn, 4. 3 1 Prov. xix, 22. " Epbcs. iv, 25. 8 1 Act. v, 3* 
" ibid. 4. Jac. m, 14. " Joan. vui, -11. 
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tiosior glorije istius inanis, quam est muUiformis! Α 
quam est malum subtile! Adeo enim nequit plane 
internosci, ut ne vel ab eo qui tentatur, depre-
hendi facile possint impressioues illius sic insi-
diosse. Attamen quse adversum se instrui bellum, 
initio ipso novit anima, ejusmodi incursus a se 
facile reraoUHar ac depellit, si quidem ad asylum 
suffugerit orationis. Et quidem istbaec malitia 
cum tot induat formas, dici vix possit quam est 
difficilis expugnatu. In omni prope negotio irrepit 
clam, in habilu, in elegantia formse, in ipso in-
cessu, in voce ac sermone, in silenlio, in opere, 
in vigiliis, in jejuniis, in oratione, iri lectione, in 
quiete, in longanimi toleranlia. Per haec omnia bo-
minem Dei magnopere studet gloria inanis suis 
conficere lelis. Si quando perspexeril non potuisse 1 
se per vestimentorum luxum profusiorem bominem 
prolicere ad sui consensum, ilium adoritur, ut ten-
tetper vestis sordiiiem. Cujusanimumnequiverit ad 
consensum elationis deflectere objeclione bonoris, 
bunc eo tollit, ut vel jam consentiat arroganlis, per 
hoc quod aequo fertanimo se ignominia aspergi. Rur-
sus, si quando persuadere nequiverit, ut quis ma-
gnifice glorielur quod sit eloquens, eumdem aggre-
ditur quasi qui requietus sit et tacilurnus, ac pro-
pemodum inescat ot prolicit ad consensum per 
taoiturnilatem. Quem non potuerit ad ambitioiiem 
gloriae emollire per eduliorum sumplus raagnificos, 
hunc dissolvit laudi propriae ut consentiat per je-
junium et vitae frugalitalem. Ulque compendio ab- { 

solvam, nullum non genus exercitationis dsemoni 
huic reprobd occasionem suggerit conciendi ad-
versum nos belli. Denique monachus comperitur 
honoris esse ambitiosulus, ut qui beneficus sit 
citra condignam mercedem : laborem enim susti-
nuit, nec recipit sui mercedem laboris. Islhaec 
gloriae momento evanescentis cupiditas, misere 
perdit mercedes debitas virtmi. Et quemadmodom 
Iapis in aera contorlus, ad cceli usque convexa 
nunquam pertingit, ita nec horainis oralio huma-
nos iavores captantie ad aures Dei unquam con-
scendet. Vir, prudens si est, tbesaurum, suaeque 
virlutis laborem occulit ac recondit. Monachus 
intelligens ingeniosam et solertem imilatur apicu-
lam. Quos exteme selegerit floscuios, defert in 
alvearium, inteme mellilicium favumque operosius 
conflcit. Ne labores 1 0 9 7 t u o s humanae isli gloriolse 
exponas venui, neve futuram gloriam prodas tam 
vili merceduta, nempe ob qualemcunque hominum 
favorem. Humana gloria deorsum in pulvere suum 
figit tabernaculum ; quare ejus laus momento ex-
stinguitur ac deperit; quae autem virtuti debelur 
gloria, nullo inlercipietur aevo. Nos igitur, charis-
simi, huic animae perturbationi locura ne cedamus, 
ne quando nostri dominelur. Cuni limorc eum 
cxaudiarous qui dicil: < Deus dissipavit ossa eo-
rum qui horoinibus placent,e. > Apostolicam potius 
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£άδιον έπιγινώσκει τδν πρδς αυτά πόλεμον, και διά 
προσευχής τούτον ανατρέπει. Ή δέ τ η ς κενοδοξίας 
κακία, ώς ου σα πολύμορφος, δυσκαταγώνιστος τυγ
χάνει. Έν παντι γάρ έπιτηδεύματι παρυφίστατιι, 
έν τε σχήματι και έν μορφή κα\ έν βαδίσματι, 
κα\ έν φωνή, καί έ ν λόγψ, και έν σ ιωπή, κα\ έν 
Ιργω, κα\ έν άγρυπνίαις, κα\ έν νηστείαις, καί έν 
ευχή, κα\ έν αναγνώσει, κα\ έν ησυχία^ καί έν μα-
κροθυμία · διά τούτων πάντων επιχειρεί τδν του 
θεού άνθρωπον κατατοξεύειν. "Οταν γάρ μή δυ-
νηθή διά πολυτελών ενδυμάτων πρδς κενοδοξία ν άπο-
στήσαι, δι* ευτελών επιχειρεί πειράζειν. Κα\ δν ούκ 
ήδυνήθη διά τιμής έπάραι, τούτον διά τδ φέρειν 
δήθεν άτι μίαν, είς άπδνοιαν αΓρει. Καί δν ούχ ηδο
νή θη πείσαι δι' έπιστήμην λδγων κενοδοξείν, τούτον 
διά σιωπής ώς ήσυχον δήθεν δελεάζει * κα\ δν ούχ 
ήδυνήθη διά πολυτελείας βρωμάτων χαυνώσαι, τού
τον διά νηστείας πρδς έπαινον εκλύει. Κα\ απλώς 
πάν επιτήδευμα πρδφασιν παρέχει πολέμου τψ πο-
νηρώ τούτψ δαίμονι. Λοιπδν ευρίσκεται δ κενόδοξος 
μοναχδς ώς εργάτης άμισθος. Τδν γάρ πόνον υπέστη, 
και τδν μισθδν ούκ έλαβεν. Ή γάρ κενοδοξία άπόλ-
λυσιν μισθούς αρετών. Κα\ ώσπερ λίθου βολή ού 
φθάνη είς ούρανδν, ούτως ουδέ προσευχή άνθρωπ-
αρέσκου άναβή σεται πρδς τδν θεδν. Ό φρόνιμος άνήρ 
κρύπτει θησαυρδν, κα\ αρετής πόνον · συνετδς μο
ναχδς τήν μέλισσαν μιμείται, έξωθεν φέρων άνθη, 
και έσωθεν κηρίον εργαζόμενος. Μή πώλησης τούς 
πόνους σου δόξη άνθρωπίνη, μηδέ τήν μέλλουσαν 

ι δόξαν προδψς δι' ευτελή εύφημίαν. Δόξα γάρ άνθρω
πίνη είς χουν κατασκηνοί, κα\ τδ κλέος αυτής σβέν-
νυται. Ή δέ τής αρετής δόξα μένει είς τδν αιώνα. 
Ημείς ούν, άγαπητο\, μή δώμεν χώραν ώστε το 
πάθος τούτο κυριεύσαι ημών ' φοβούμενοι τδν λέ
γοντα· ι Ό θεδς έσκόρπισεν όστά" άνθρωπαρέσκων.» 
Επόμενοι δέ μάλλον τψ άποστολικψ £ητψ είπωμεν 
είλικρινώς · ι "Αρτι γάρ ανθρώπους πείθω, ή τδν 
θεδν , ή ζητώ άνθρώποις άρέσκειν; Εί γάρ έπ 
άνθρώποις ήρεσκον, Χριστού δούλος ούκ άν ήμην. > 
Κα\ αύθις · < Ούτως λαλοΰμεν, ούχ ώς άρέσκοντες 
άνθρώποις, άλλά τψ θεψ τψ δοκιμάζοντι τάς καρδίας 
ημών. Ούτε γάρ (φησιν) έν λόγψ κολακείας έγενήθη* 
μεν πρδς υμάς, καθώς οίδατε, ούτε προφάσει πλεον
εξίας (θεδς μάρτυς),* ούτε ζητούντες έξ ανθρώπων 

D δόξαν. ι — * 06 γάρ δ έαυτδν συνιστάνων, εκείνος δό
κιμος, άλλ1 δν δ Κύριος συνίστησιν ι καθώς φηβιν ή 
μάκαρία Άννα ή τού Σαμουήλ · ι Μή καυχάσθω δ" 
φρόνιμος έν τή φρονήσει αύτου, κα\ ο δυνατδς έν 
τή δυνάμει αυτού, κα\ δ πλούσιος έν τψ πλούτψ 
αυτού · άλλ' έν τψ συνιέναι, και ποιείν κρίμα <α\ 
δικαιοσύνην. » "Ο δέ βασιλεύς Έζεκίας, τήν δόξα* 
τών ανθρώπων θηρώμενος, κα\ περιχαρεία κρατού
μενος, έδειξε τοίς Χαλδαίοις τους θησαυρούς αύτον. 
Κα\ απέστειλε Κύριος τδν Έσαίαν , πρδς αύτδν 
λέγων · ι Ίδου ήμέραι έρχονται, και ληφθήσοντα^ 
πάντα & ίδον, είς Βαβυλώνα. » Ός κα\ έφ' ήμ ί ν 

νύν γέγονεν. Έπαχύνθημεν γάρ και ά π ε λ α χ τ ^ ^ ' 

1 1 Psal. Lii, 6. 
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και παρέδωκεν Κύριος τήν Ισχύν ημών, τδν τίμιον Α aemulali senlentiam sincero pectore promamun: 
σταυρδν, τοΤς Χαλδαίοις, κα\ τα άγια ημών έρήμω- ι Modo enira bomiiijbus suadeo, anDeo?an quaero 
σαν. Καλώς ούν δ Παροιμιαστής λέγει · ι Κρείσσων horainibus placere? Si enim adhuc boimnibus pla-
άνήρ έν ατιμία έαυτψ δουλεύων, ή ό τιμήν έαυτψ cerem, Chrisli servus non essem > Rursus : 
περιθεις, και ένδεδμενος Αρτου, ι Κα\ πάλιν · ι Έ γ - ι Sic loquimur non quasi hominibus placenles, scd 
κωμιαζέτω σε δ πέλας, χαι μή τδ σδν στόμα* άλλο- Deo, qtii probat corda nostra ; neque enim, ait, in 
τριος, κα\ μή τά σά χείλη, ι Ό δέ Ψαλμωδός · ι Ό sermone adulationis fuimus apud vos, sicut etscitis, 
θεδς διεσκόρπισεν όστά άνθρωπαρέσκων κατησχύν- neque in occasione avaritiae: Deus testis : neque 
Οησαν δτι δ θεδς έξουδένωσεν αυτούς, ι Καί δ "Από- quaerentes ab homiribus g l o r i a m " . » — t Non enim 
στόλος · ι Τί γάρ έχεις, β ούκ έλαβες ; εί δέ έλαβες, qui seipsum commendal, ille probatusest, sed quem 
τί καυχάσαι ώς μή λαβών; ι Κα\ τοίς έν Κρήτη· ι Μή Dominus commendal ι In bunc etiam modum 
έν δφθαλμοδουλεία, ώς άνθρωπάρεσκοι, άλλ* δ έάν loquitur beata illa Sarouelis maler Anna : ι Ne glo-
ποιείτε, έκ ψυχής εργάζεσθε, ώ ς τ ψ Κυρίψ, κα\ ούκ rietur prudens in prudentia sua, et potens in po-
άνθρώποις δουλεύοντες. ι tentia sua, et dives in diviliis suis, sed in hoc glo-
rietur, si intelligit et facit judicium et justitiam * · . ι Rex etiamnum Ezecbias bominum gloriam' quasi 
quadam venatiuncula captans, ac profusiore gaudio victus, suos omnes thesauros Chaldaeis visendos 
explicuit" :etecceiuvestigiomisit Doroinuslsaiam, qui diceret: « Ecce dies venient etsuraent quae v i -
derunt omnia, in Babylonem **, » sicut nobis quoque nunc contigit: Dedecore atque ignoniinia per-
fusi sumus, et ecce rebellionis calces obtrudimus. Tradidit Doininus ildei nostrae robur venerabilem 
et honore praecipuo dignam cnicem Ghaldseis, sancluaria nostra in solitudmem redacta sunt. Pu l -
chre igitur Paroemiastes dici t : c Melior vir qui in ignoroinia sua servit, quam qui asciscil sibi al i -
cunde honorem, et indiget pane u . > Rursus : ι Laudet te proximus, et non os tuum ; alienus, et 
noD labia lua > Psaltes item regius : ι Deus dissipavit ossa eorum qui hominibus placenl, con-
fusi sunt quoniam Deus sprevit eos * · . > Apostolus: € Quid -enim habes quod non accepisti ? quid glo-
riaris, quasi non acceperis *· ? ι Golossenses item admonens : « Non ad oculum servientes quasi honii-
nibus placeutes, sed quodcunque facilis, ex animo operemini, quasi Domino et non hominibus ser-
vientes M . » 

Δεινδν ούν έστιν, ώς εΓρηται, τδ τής κενοδοξίας Β Haec inanis glorise affectio sane quam vehcmens 
πάθος * και πάσας τάς άρετάς &ς εργάζεται δ άν- el perplexa est, juxta superiorem sententiam : nul-
θρωπος, παρεμβάλλει έαυτψ ' και σπουδάζει άχρει-
ώσαι τούς καρπούς τού μοναχού. Κα\ τδ χαλεπώ-
τερον · δτι έπί μέν τών άλλων παθών, πορνείας 
φημι, και οργής, λυπούμεθα είκδς, κα\ θρηνούμεν, 
κα\ εύχόμεθα άπαλλαγήναι · έπι δέ τής κενοδοξίας 
οΟτε πονούμε ν, ούτε λυπούμεθα, ούτε τδν θεδν πα
ρακαλούμε ν έλευθερωθήναι έξ αυτής. Μισήσωμεν 
ούν, άδελφο\, τδ τέλειον μίσος, τδ τής κενοδοξίας 
πάθος, ίνα μή άπολέσωμεν τούς καμάτους ημών * τής 
γάρ τού Χριστού δουλείας και τής είς θεδν πίστεως 
άφίστησιν τδν άνθρωπον, καθώς φησιν δ Κύριος· ι Πώς 
δύνασθε πιστεύειν είς έμέ, δόξαν παρ* αλλήλων λαμ
βάνοντες, κα\ τήν δόξαν τήν παρά τού μόνου θεού 

lam enim relinqull virlutum quas operetur homo, 
cui non impudentius obluctetur, seque objiciat. In 
hoc operam navat accuralissimam, fructus monachi 
intercipere ut possit et reddere inutiles. Habet in 
se et hoc caeteris periculosius. lnter alias enim 
animi perturbationes constituta (puta in fornica-
tione, et ira) moerore conficimur, nec injuria, lu-
gcmus quoque, oramus insuper eximi earum la-
queis : adversus inanem gloriam ne laboramus 
quidem, nibil nos contristant pellaces illius ille-
cebrx, sed nec Deum obsecramus, nos ut liberet et 
subducat illius jugo. Sane blandissimam hanc sed 
et veleratoriam inlemperiem gloriae inanis oderi-

οΰ ζητούντες; > Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας. C mus, quaeso, fratres, odio prorsus perfecto, ut ne 
Αμήν. per eam quanticunque nostri labores eant pcssum, 
sintque vacoi el inanes frugis bonae. Hominem eoim ipsa evocat a Ghrisii serviiute: denique et a Qde 
qua in Deum credimus, tradsfugam reddit et desertorera, vel teste Domino : c Quomodo, inquit, 
potestis credere in me, qui gloriam vobisipsis capitis, et gloriam quae a solo Deo est, non quae-
ritie " ? ι Ipsi gloria in ssecula. Amen. 

ΛΟΓΟΣ ΜΑ'. 
Uepl ύχερηφανίας. 

Τδ τής ύπερηφανίας νόσημα χείρον τυγχάνει δλων 
των παθών, και θεοστύγητον πάνυ και μή άρμόζον 
δλως άνθρώποις, άλλ* αύτψ μόνψ τώ δυσμενεί δια
βόλψ, πρδς τήν αυτού κακίαν, τψ δι1 ύπερηφανίαν 

HOM1LIA XL1V. 
1098 &e wperbia. 

Superbiae aegritudo gravitale malilia» caeteras 
animi turbulentas aflectiones longe exsuperat: 
quam et Deus odit infensissime, nec ulli prorsus 
hominum consentanea est aut congruens. Pulchre 

" Galat. ι, 10. w I Thess. n, 4-6. »· II Cor. x, 18. *· Jerem. ix, 23, 24. " IV Rcg. xx, 13. 
*· ibid. 17. " Prov. x i i , 9. " Prov. xxvu, 2. u Psal. L U , 6. *· 1 Cor. ιν, 7. *7 Ooloss. m , 22. 
% · Joan. v, 44. 
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i l i i coajpelit el soli qui noslrcc est senmlus salutis, Α 
nempe diabolo, a~d suam ipsiusexplendam malitiam, 
cum per eam deturbatus sil regno coelorum. Is cum 
gloriosius subsullarel, ac praegeeiiens dicerct : 
c Ponain thronum meum super aslra coeli * · , > 
roomento inventus est non babens ullum tranquillse 
quielis locum, sed quasi unus aliquis manceps mi-
serrima) caplivilalis, quovis locorum triumphatus 
oslenlalur ad gloriam sumoii Dei. Atquc ila pecu-
liaris hic daeraon superbia?, cum prseler caeteras af-
fectiones animam miserrime afflictet et cruciet; 
cos tamen oronium maxime impugnat, et ut detur-
bet atque everlat, aggred!turf qui profectu virtu-
tum aliquousque jam promoverunt. Superbia per-
inde est ac morbus quidam pestilens et labificus, 
qui non unum modo corporis membrum, sed corpus Β 
ipsum dira putrilagine depascitur, vitiat, conOcit. 
Aliae enim quantaecunque passiones sint, unara 
aliquam portionem animse suis offundunt tenebris, 
atqueeam obturbant: superbiae intempcries nullam 
non animae vim borrenda caligine circumfundit, in-
quenon simplicem ruinam agil praecipitem. Anima , 
enim superbi in prsecelsum aliquod ac sublime fa-
sligiiun sinilur conscendere, unde coinmodius de-
turbetur in subjectam foveam. U l ramum copia 
fructuura exuberantem moles onerosa diffringere 
solet, sic animam generosam raultiplicique fetu 
virtutum praefertilem plerumquc superbia dejicit 
gradu. Quemadmodum fruclus marcore aut carie 
Titiatus cultori suo nihil affert commodi, ita et su- ^ 
perbi oratio nihil ex Deo relatura est frugis bonae. 
Ne dcderis superbiae animam tuam ; et imagines 
horrcndas atque plenas formidinis non cogeris per-
spicere ; aniraa enim superbi divino destituitur 
prasidio : quo fit, ul in daemonura vertatur ludi-
brium ac deridiculam gratulalionem. Monacbus 
superbus arbor prorsus infrugifera est: quippe quae 
radicera non habet, eoque viob»nlas impressiones 
ventorum assilientium nunquam feret. Quemad-
modum inundantis aquae bulla, niox ut rumpitur,. 
mox evancscit, ita superbi memoria a morte vel 
moqiento deperit alque witercipitur oblivione. Sicut 
modesti sive humilis oratio Dei infleclit iram, ita 
syperbi deprecatio exacerbat Deum. Quicunque 
turgentes supcrbiae lumore ac dissidentes cum fra- Q 
lribus detreetant imperhim, eamdem cum diabolo 
eonserunt pugnam. Neque eniui naturalis est su-
perbia, sed contuuiacissimi dxraonis simulacnim, 
atteslanle Scriplura : « Non concreata esl homini 
superbia. · Rursus: c Sedes principum superborum 
destruxil Doininus 8 0 . · Principium eniin superbi 
bomitiis esl rccedore a Domino, quia < Initium 
peccali superbia ; et qui tenueril iilam, inundabit 
in illum abominatio, et in fine subverlelur 8 1 . < 
In lege ilera scriplum est : c Anima quac quidvis 
feccrit in manu supcrbiae, exteretur de populo 
1£99 ln Isaia : c Et disperdam omnes supcr-
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έξ ούρανοΰ πεσοντι. Ό γάρ καυχησάμενος, κα\ λί
γων* « Θήσω τδν θρόνο ν μου έπ* άνω τών άστρων 
τοΰ ούρανοΰ, ι ευρέθη μή έχων χώραν αναπαύσεως, 
άλλ' ώς αιχμάλωτο; πανταχού θριαμβεύεται. Ούτος 
ό τής ύπερηφανίας δαίμων χαλεπώτατος πάντων 
τών παθών υπάρχων, πάνυ τούς έν προκοπή πολεμεί, 
κα\ επιχειρεί καταστρέφειν. Κα\ καθάπερ νόσος λοι-
μιχή κα\ φθοροποιδς ούχ έν μέλος τοΰ σώματος, 
άλλ* δλον διαφθείρει, ούτω κα*ι τδ πάθος τοΰτο. Κα\ 
τά μέν άλλα πάθη έχ μέρους έπισκοτοΰσι τήν ψυχτ,ν, 
ή κα\ ταράσσουσιν αυτήν · τδ δέ τής ύπερηφανίας 
πάθος πάσαν αυτήν σχοτεΤ, και είς μεγάλην πτώσιν 
κατάγει. Ή γάρ ψυχή τοΰ υπερήφανου εις υψος 
μέγα αναβαίνει * κάκείθεν έαυτδν είς βυθδν καταβάλ· 
λει. "ίίσπερ γάρ βάρος κατέαξε κλώνα έγκαρπον, 
ούτως ύπερηφανία ψυχήν ένάρετον καταβάλλει. Κα\ 
ώσπερ καρπδς σεσηπώς άχρηστος γεωργψ, ούτως 
αρετή υπερήφανου ού χρησιμεύει τώ θεψ. Μή οψς 
ύπερηφανία σήν ψυχήν, κα\ ού μή ίδοις φαντασίας 
φρικτάς. Ψυχή γάρ υπερήφανου καταλιμπάνεται 
ύπδ τοΰ θεοΰ, κα\ γίνεται δαιμόνων έπίχαρμα. 
Υπερήφανος μοναχδς δένδρον άκαρπον, κα\ ά^ιζον, 
κά\ ού μή ένέγκη 1 ποτέ προσβολήν άνεμου. Κα\ 
ωσπερ πομφόλυξ ^αγείσα αφανίζεται ' ούτω μνήμη 
ύπερηφάνδυ* μετά θάνατον δλλυται · κα\ ώσπερ προσ
ευχή ταπεινού κάμπτει θεδν, ούτω παροξύνει θεον 
δέησις υπερήφανου. Και δσοι δι* ύπερηφανίαν άφ· 
ηνιάζουσι τδν άδελφδν, τψ διαβόλψ άμΛλώνται. 06 
γάρ φυσική έστιν ή ύπερηφανία, άλλ'ίνδαλμα του 
άφηνιαστοΰ δαίμονος · καθώς μαρτυρεί ή Γραφή. 
Φησ\ν γάρ · c Ού συνέκτισται άνθρώποις ύπερηφβ-
νία. ι Κα\ αύθις · < θρόνους αρχόντων υπερήφανων 
καθεΐλε Κύριος, ι Άρχή γάρ ύπερηφανίας άνθρω
που άποστήναι άπδ Κυρίου, δτι ι Άρχή αμαρτίας 
ύπερηφανία · κα\ δ κρατών αυτήν, έξομβρίσει βδέ-
λυγμα, κα\ καταστραφήσεται είς τέλος. > Κα\ έν τψ 
νόμψ δέ γέγραπται · ι Ψυχή ήτις έποίησεν έν χσιρί 
ύπερηφανίας, έκτριβήσεται έκ τοΰ λαού· ι Καί ό 
Ησαΐας * € Και άπολώ πάντας υπερήφανους. > 
Και ό Ψαλμωδός · ι Διά τοΰτο έκράτησεν αύτους 
ύπερηφανία είς τέλος, δτι περιεβάλλοντο άδιχίαν 
κα\ άσέβειαν αυτών. · Καί * « Έξέλιπον και άπ-
ώλοντο διά τήν άνομίαν αυτών, ι Κα\ αύθις · « Ή 
ύπερηφανία τών μισούντων σε άνέβη διά παντός.» 
"Οθεν πάση σπουδή κέχρηνται τά ίερά σου καθελίίν, 
κα\ τά άγια σου έρημώσαι. Άλλ* ϊπαρον τάς χεί
ρας σου έπ\ τάς ύπερηφανίας αυτών εις τέλος, δ«*ί 
αίσχυνθείησαν οί υπερήφανοι, δτι αδίκως ήνόμησαν 
εις ημάς. Άει γάρ υπερήφανοι ώς οί έν τή έρήμψ 
πατέρες αυτών παρηνόμουν Ιως σφόδρα. ΌδέδοΰΜς 
σου Δαυίδ άπδ τοΰ νόμου σου ούκ έξέκλινε · ουτε 
ι ύπερηφάνψ όφθαλμψ κα\ άπλήστψ καρδία ι ονν-
ήσθιεν, ούδ' δλως κατψκει ι έν μέσψ τής οίχίας» 
αύτοΰ, λογισμδς ποιών ύπερηφανίαν. Κα\ δ Παροι-
μιαστής · ι Φόβος Κύριου μισεί κακίαν, ύβριντ£ 
ύπερηφανίαν, και οδούς πονηράς. · Επάγει · ι 'Οοφ 
μέγας εΤ, τοσούτον ταπείνα σεαυτδν, κα\ εύρήσβι* 

*· Isa. χΐΥ, Μ. · · Eccli . χ , 22. »ι ibid. 15. " Num. χν, 30, 
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χάριν έναντι Κυρίου, ι Καί * ι Μή έξύψου σεαυτδν Α bos β > . ι Psaltcs regius : < Ideo lenuil cos super-
ίνα μή ^έσης, δτι μισητδς έναντι Κυρίου κα\ άν
θρωπου πάς υπερήφανος. » Κα\δ Ιάκωβος· Ύπερ-
ηφάνοις Κύριος αντιτάσσεται, ταπεινοίς δίδωσι χά
ριν. » Καί επιφέρει · t Ταπειγώθητε ούν ύπδ τήν 
κραταιάν χείρα τού θεού, ίνα ύψωση Ομάς. » Φοβη-
θώμεν ούν, αδελφοί, κα\ πάση φυλακή τηρήσωμεν 
τήν εαυτών καρδίαν άπδ τού θανατηφόρου πνεύματος 
τής ύπερηφανίας. "Οταν γάρ κατακυρίευση τής 
αθλίας ψυχής, ώσπερ τις χαλεπώτατος τύραννος με
γάλην πόλιν και ύψηλήν παραλαβών, ολην αυτήν 
καταστρέφει καί κατασκάπτει. Και τδ έλεεινότατον, 
δτι ούτος δ έπικατάρατος δαίμων τούς τελείους, ώς 
είρηται, μάλιστα, και είς τδ ύψος τών αρετών άνα-
βεβηκότας επιχειρεί καταστρέφειν · κα\ ουδέ πρδς 

bia in flncm, quia operli sunt iniquitate et irapie-
late sua 8 \ ι E t : t Defecerunt et perieruiil pro-
pter impietateni suam · E l : ι Superbia eorura 
qui te oderunt, ascendit semper · · . · Unde et omni 
sludio usi sunt, sancla tua ut demolirentur, san-
ctuaria tua in soliludinem redigerenl. Caeterum, tu 
alleva nianus tuas in superbias eorum in finem I T , 
ut confundantur superbi, quia injuste et inique 
egerunl contra nos 8 8 . Semper enira superbi isti, 
queraadniodum patrcs eorum in eremo, nimis quam 
pnevaricali sunt lcgem tuam. Alqui servus tuus 
David non declinavit a loge lua, nec cura c superbo 
oculo et insatiabili corde 8 9 · simul edebat, et nec 
omnino talis babitabat < in medio domus · ·* i l l ius; 

μετάνοιαν αυτούς συγχωρεί έπιστρέψαι. Πώς γάρ Β cogilatio videlicet ulla resipiens Superbiam. Pare-
μετανοήσωσιν οί δλον δ ι άβολο ν δεχόμενοι έν έανιτοίς 
διά τής ύπερηφανίας, και τδν θεδν άντιτασσόμενον 
αύτοίς καθιστώντες; Ημείς ούν διά τής ταπεινο
φροσύνης άποκρουσώμεθα τδν ύπερήφανον δαίμονα* 
έπιλέγοντες έαυτοϊς τδ τού Αποστόλου, δταν άρετήν 
τινα κατορθώσωμεν * € Ούκ έγώ δέ, άλλά ή χάρις 
τού θεού ή συν έμοί · ι κα\ πάλιν · ι Ού τού θέ
λοντος ουδέ τού τρέχοντος, άλλά τού έλεούντοςθεοΰ. > 
Καΐ τδ ύπδ τού Κυρίου είρημένον · « Χωρίς έμού 
ού δύνασθε ποιείν ουδέν. » Ούτως γάρ δυνησόμεθα 
πάλιν άκούσαι αυτού τού Κυρίου λέγοντος · € Έθεώ-
ρουν τδν Σατανάν ώς άστραπήν έκ τού ουρανού πε
σόντα · ίδο*, έδωκα ύμίν τήν έξουσίαν πατείν επάνω 
δφεων κα\ σκορπίων κα\ έπι πάσαν τήν δύναμιν τού 

iniastes : < Timor Domini odit maiitiam, contume-
liamque, et superbiam, ac vias pravas e l . > Inducit: 
c Quanto major.es, tanto humilia teipsum, el inve-
nies gratiam in conspectu Domini ι E l : c Ne 
exaltes leipsum, ul ne cadas e a , quia odibilis ante 
Dominum et homincs oronis superbus Jaco-
bus: c Dominirs superbis resistii, huroilibus autem 
datgraliam 6 β . » lnfert : c Humiliamini igilur sub 
potenti manuDei, u l vos exaltet e e . · Timeamus 
itaque, fratres, ei omni cu&todia cor hoc nostrum 
liberum conserveraus, ac pururo exitialis et morli-
fcri spiritus superbia^. Siquandoenim illius lyran-
ni adversus miserabilcm prorsus animam invalue-
r i l , baud secus facil ac si tyrannus quispiam supra 

εχθρού. > Αύτφ^τφ άγαΟψ πρέπει ή δόξα είς τούς ^ modum ferox el immanis, unam aliquara civilatem 
αίώνας. Αμήν. et ampliludine loci et situs Sublimitate celcbrem 
velut per manus captam a fondamentis totam subruil, aequatuxn solo, suffodil. Longe et hoc ouini 
comploratione dignissimum ; exsecrabilis siquidem daenion hic, viros, ut mihi dictum est, in perfe-
ctionis culmine jam constitutos, ac maxime, qui sublimis tbeoriae merito ad coelorum usque fasd-
giuin conscendisse videbantur, modis omnibus admolitur ut subruat ac praecipilet. Sed ne illos 
quidera post lapsum sinil ad poenitenliae portum ceu postliminio reverti. Quo enim pacto isli ad 
poenitudinis ac resipiscentiae sinuro se conferant, qui totum diabolura in se excipientes per super-
biam, Deum per hoc colluclaiorem sibi constituere et adversarium ? Nos igitur humilitalis presidio 
subnixi, principem bunc superbiae omnis a nobis quam longissime profligcmus et amoliamur, no-
bisciim taciti mussitantes illud Apostoli elogium, cnm quidpiam operis confecerimiis virtutis nominc 
dignum : ι Non ego aulem, sed gratia Dci mecum » llerum : ι Non volenlis. neque currentis, 
sed miseremis Dei > Sed et illud a Domino dictum arcana cogilatione advcrsum -euperbi© 
tenlationem admurmurandum v e n i l : < Sine me nibil potcstis facere · · . > Ita enim ab codem Do-
mino promerebimur audire et iilud : c Videbam Satanara tanquam fulgur de coelo cadentein ; ecco 
dcdi vobis potestatcm calcandi super scrpentes et scorpionem etsuper omnera virlutcm inimici 7 0 . > 
Clementem el benignum Deum addecet gloria in ssecula saeculorum. Amen. 
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Περί ύγϊ\λοφροσύΥΊ\ς. De specie superbicc, qua quis de se quam sil par, 

senlit alliora. 

Ό υψηλόφρων έτερος μέν έστιν τού υπερήφανου· 
παρήλλακται δέ πρδς τδν κενόδοξον. Ένδς γάρ δέν
δρου κλάδοι είσ\ν, δ δέ καρπδς ένηλλαγμένος · δ μέν 
τω δοκείν κεκυφώς, δ δέ μετεωρόκλαδος. Κα\ δ μέν 
πιστακοκενδς, δ δέ καρυόκουφος * αμφότεροι δέ 

Quide se, quam acquum sit, scntit aliiora, com-
plex utiquc supcrbi est, et eodem conspirat. Ad 
vaniglorium tamen collatus nonnibil evariat et 
abit diversus. Et quidem unius arboris cum sint 
rami, fructus ulriusquc, babent discerniculi ali-

8 1 Isa. n , 12. ·* PSPI. i.xxn, 6. •· ibid. 19. 8 e Psal. L X X U I , 25. 1 7 ibid. 3. n Psal. cxvin, 
78. w Psal. c. 5. · · ibid. 7. " Prov. νιιι, 43. ·• Eccli . m, 20. ·» Eccli. x, 29. " ibid. 7. 1 8 Jac. 
iv, 6. · · I Petr. v, 6. " 1 Cor. w , 10. ·« Rom. ix, 16. · 9 Joan. xv, 5. 7 0 Luc. x, 18, 19. 
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quid. Nam hic, ut ne videalur, propendet in terram Α άχρηστοι· 01 δέ μισοΰντες τάς ψυχάς ημών δαίμονες 
declivis ; ille vero vanae gloriae ramus in ccelum 
usquc prospeclat. Hic, fidem ut commodet vanis, 
mire alacer ac credulus ; iile, ad conscctanda 
gulae irritamenta agilis admodum el eiproinptus. 
Vis dicam ? Plaue infrugi isli fructus et inulilcs. 
Qui enim animas nostras infense oderuntdamiones, 
quibusdam insusurrant ac suggerunt, quasi gra-
tuil i beneficri loco nobis eam instillent et confe-
rant auimi inflationero. Deinde ut indulgentius 
solilo nos ipsos laxemus, adborlanlur. Quod si 
animo premolliti, locum cesserimus stul l* isti de 
nobis existimationi ; nibil esi quod deinceps in i -
mici laborent ut nos in caplivitatem abducant. 
Providendum igitur ne vel tempore orationis πο

ύ ποτ ίθενταί τισι ν ώστε τινά φυσίωσιν ήμΐν χαρίσα-
σθαι * είτα πρδς ταύτην ημάς διαλυθήναι προτρέ-
πουσιν. Έάν τοίνυν χαυνωθέντες τή οίήσει, δωμίν 
τύπον τή ύψηλοφροσύνη, ού κάμνουσιν λοιπόν οί 
έχθροι ημών αίχμαλωτίσαι ημάς. Μή ούν γενώμεδα 
δοξοχαρείς, και υψηλόφρονες, ινα μή ού μδνον έιΛ 
τοΰ νώτου, άλλά χαι έν τψ προσώπψ ημών τεχταί-
νωσιν οί αμαρτωλοί, χα\ γενώμεθα έπίχαρμα αύτοΐς 
χατά τδν χαιρδν τής προσευχής, έξελχδμενοι, χα\ 
δελεαζόμενοι ύπ* αυτών έν λογισμοίς άλλοκοτοις' 
χαθώς χα\ ό Παροιμιαστής διδάσκει ημάς : ι Μή 
ύψηλοφρδνει, φησ\ν, καί μή γίνου δίκαιος πολύ, χα\ 
μή σοφίζου περισσά, μήποτε έκκλίνης. Καί • ι Ό 
ύψηλδν ποιών τδν έαυτοΰ οίκον, ζητεί συντριβήν · 

straeipsi occasionem ullaiu insultaudi nobis demus Β ό δέ σχολιάζω ν τοΰ μαθείν, έμπεσείται είς κακά. ι 
KaV πάλιν · < Ακάθαρτος παρά Κυρίου πάς ύψη-
λοκάρδιος. ι Κα\ αύθις * € Μή άλαζονεύου ενώπιον 
βασιλέως, κα\ έν τδποις δυναστών μή έφίστασο. 
Κρείσσον γάρ σοι £ηθήναι, 'Ανάβηθι πρδς με, ή τα-
πεινώσαί σε ενώπιον δυναστών. > Κα\ άλλος * « Μή 
καυχάσθε, κα\ μή λαλείτε υψηλά είς ύπεροχήν, μηδέ 
έξελθέτω μεγαλορημοσύνη έκ τοΰ στόματος υμών. ι 
Κα\ δ Παύλος Τιμοθέψ φησίν · ι Τοίς πλουσίοις έν 
τω νΰν αίώνι παράγγελλε μή ύψηλοφρονείν, μηδέ ήλ-
πικέναι έπ\ πλούτου άδηλότητι, άλλ' έπι τψ θεφ, τψ 
παρέχοντι πάντα ήμίν πλουσίως. » Κα\ έτέρωθι · 
ι 'Αδελφο\, μή τά υψηλά φρονοΰντες, άλλά τοίς τα
πεινοί; συνεπαγόμενοι, ι Και 'Ρωμαίοις ' « Έρείς 

inimico : quod flt dum extrahimur mente, et per 
eorum saggestionem absurdis prorsum et externis 
inescamur cogitationibus, quemadmodum docet Pa-
roemiastes: c Noli altuin sapere, et ne sis justus 
multum ; et ne sapias superQua, ne forte decli-
nes T t . > Et : c Altam qui facit domum suam, 
quaerU contritionem ; qui autem renuit discere, in-
cidet in mala 7*. > Rursum : € Immundus estapud 
Dominum omnis qui alto est corde ι Ilerum : 
ι Ne gloriosus appareas coram rege, et in locis 
principum ne sleleris; melius enim ut dicatur t ib i : 
Ascende ad me, quam ut hamiliet te coram princi-
pibus n . > Alius : < Ne gloriemini et ne loquamini 
subliraia ad fastum, neque egrediatur verbura ja- ^ ούν μοι, Έξεκλάσθησαν κλάδοι, ίνα έγώ έγκεντρι-

Λ — ' »...ι— Τ : — . κ Λ Λ σ θ ώ . Καλώς, τή απιστία έξεκλάσθησαν · σύ δ* τ]| 
πίστει έστηκας · μή ύψηλοφρδνει, άλλά φοδοΰ. Εί 
γάρ δ θεδς τών κατά φύσιν κλάδων ούκ έφείίατο, 
μή πως ουδέ σοΰ φείσεται. > Η μ ε ί ς ούν μετά του 
Δαυίδ διαπράξωμεν , είλικρινώς μετά τοΰ Δαυίδ 
ψάλλω μεν · < Κύριε, ούχ ύψώθη ή καρδία μου, ούδε 
έπορεύθηνέν μεγάλοις, ουδέ έν θαυμασίοις υπέρ 
έμέ · άλλ' έταπεινοφρόνουν ώς τδ άπογεγαλακτισμε*-
νον έπ\ τήν μητέρα αύτοΰ. ι Ωσαύτως κα\ μβτά 
τών τριών παίδων · € "Οτι, Δέσποτα, έσμικρύνθημεν 
παρά πάντα τά έθνη, κα\ έσμέν ταπεινο\ έν πάση tjj 
γή σήμερον, διάτας αμαρτίας ημών. ι 

ctantiae de ore vestro. > Paulus quoque Timotheo 
a i t : c Dominis bujus saeculi pracipe non sublime 
sapere, neque sperare in incerlo diviliarum, sed in 
Deo qui praestal in nobis omnia abunde 7 e . > A l i b i : 
c Fralres, non alta sapienles, sed humilibus con-
sentienies 7 e. > Homanis item : « Dicis ergo mibi : 
Fracti sunt rarai ut ego inserar. Bene : pro-
pter incredulilatem fracti sunt, tu autem flde staa, 
noli altum sapere, sed time ; si eniro Deus natura-
libus rarois non pepercit, ne forte nec tibi parcat T T. » 
Nos igituf sinceriter ea ipsa quae opere perfecit 
David , melico concentu emodulemur : c Domine, 
non estexaltatum cor meum, neque elati suntoculi mei ; neque ambulavi in magnis, neque in mirabi-
libus super me, sed humililer seiitiebam, sicut ablactalos super matrem suam 7 S . > GoDsiroilem in mo-
dum cum tribus illis pucris: ι Quia, Domine, imininuti sumus siiper omnes gcntes, el sumus 
bumiles hodie propter peccata nostra Τ · . > 

1101 1 Quisenira gloriabitur mundum se ha- D « Τίς γάρ καυχήσεται άγνήν έχειν τήν καρδίαν, 
bere cor?Aut quis profilebilur purum se esse 
a peccatis 8 0 ? Si enira iniquitalcs observavcris, Do-
mine, Domine, quis suslinebit ? quia apud le pro-
piliatio es t λ 1 . ι Ut hanc planc mclicam barmoniam 
reeinentes corde sincero, ab ipso Domino audire 
promereamur : c Qui se bumilial, exaltabitur 8 1: » 
et qui de se quam par sit, sublimius aliquid sen-
tiunt, coarguentur. U i et Pbarisaei ab ipso Salvatore 

Ή τίς πα^όησιάσεται καθαρδς είναι άπδ αμαρτιών; 
Εάν γάρ ανομίας παρατήρησης, Κύριε, Κύριε, τί; 

ύποστήσεται σοί ; δτι παρά σο\ ό ίλασμός έστιν.» 
Ταύτην ούν έν είλικρινεί καρδία άναμέλποντες τψ 
θεψ τήν ψδήν, άκούωμεν παρ' αυτού, δτι « Ό τα
πεινών έαυτδν, ύψωθήσεται,» οί δέ ύψηλοφρονούντις, 
έλεγχθήσονται, Ός οί Φαρισαϊοι παρά τοΰ Σωτήρο;, 
λέγοντος πρδς αυτούς ·« Ύμείς έστε οί δικαιοΰντες 
εαυτούς ενώπιον τών ανθρώπων. > Ό δέ θεδς γινω· nostro, qui el illis d i x i l : « Yos estis qui justiGcalis 

7 1 Eccle. vn, 17. " Prov. xvu, 16. 7 1 Prov. xvi, 5. 7 V Prov. xxv, 6, 7. 7 8 1 Tim. vi , 17. MR<*' 
xii, 16. 7 7 Rom. xi , 19 21. 7 8 Psal. cxxx, 1,2. 7 9 Dan. in, 37. § f Prov. xx, 9. 8 1 Psal. cxxix, 3, *> 
" L u c . xiv, 11. 
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σκει τάς καρδίας υμών, δτι το έν άνθρώποις ύψηλδν, Α vos ipsos in conspeetu liominum 8 9 ; > Dcus atitem 
βδέλύγμα ενώπιον τοΰ Θεοΰ. Λέγει δέ κα\ τοϊς μα-
θηταίς έαυτοΰ· ι Αμήν λέγω ύμίν, έάν μή στραφήτε, 
κα\ γένησθε ώςτά παιδία, ού μή είσέλθητε είς τήν 
βασιλείαν τών ουρανών, ι Και επιφέρει * ι "Οστις 
ούν ταπεινώσει έαυτδν ώς τδ παιδίον, ,ουτός έστιν δ 
μείζων εις :ήν βασιλείαν τών ουρανών, ι Αύτψ ή 
δΜξα είς τούς αίώνας. 'Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ Μς*. 

ΠεοΙ τού μεγαΑοφρονεϊν χαρ% έαυτφ. 

Κα\ τδ μεγαλοφρονεϊν παρ' έαυτψ, ψεκτδν και 
άπηγορευμένον εύρίσκομεν παρά τή θεία Γραφή. 
Ό τοιούτος έν τοίς δφροσι τέτακται, μάλλον δέ έν 

novit corda veslra, qnia quod inler homines altum 
videtur, abominalio esl apud Deom. Dicit proinde 
discipulis suis : ι Amen, amen dico vobis, nisi 
conversi fberitis el efiiciamini sicut parvuli, non 
inlrabilis in regnum coelorum 8 W . ι Infert : ι Qui-
cunque igUnr humiliaverit se sicot parvulus iste, 
hic major est in regno coelorum 8 e. ι Ipsi gforia in 
saecnla, Amen. 

HOMILIA X L V I . 

Apud tetnctipsum ne quid de te magni concijms. 

• Magnum quiddam de se senlire, aul insolcscere, 
et sibi placere, vituperabile est. Ejusmodi elatior.o 
animi insolescentls sacra Scripturae decreto inter 

τοίς μωροίς. Φησ\ν γάρ · ι Μωρδς, καθ' έαυτοΰ φρό- Β dicimur, com talis jore in sensu numeretur impni-
νιμος. > Μή ogv κρατήσωμεν, άγαπητο\, τδ μάταιον 
τούτο φρόνημα* άλλά μάλλον κατέχωμεν τάς διδασκα
λίας τών πνίυματοφόρων ανδρών, τουτέστι τήν τα-
πεινοφροσύνην, και βαίνωμεν κατόπισθεν αυτών, 
καί μή έπαρΟώμεν έν τή καρδία, ημών τϊ-παράπαν 
| ν τινι, ή έν έργω, ή έπιτηδειότητι, ή έν διαταγή, 
ή έν διοικήσει πραγμάτων, ή εν λόγψ σοφίας, ή έπι-
νοήμασι Γραφικοίς, μήποτε τδν θεδν παροργίσώμεν, 
κα\ τψ πνεύματι τής βλασφημίας περιπέσωμεν κοιτά 
νουν. Καλδν δέ μανθάνειν μάλλον, κάν λίαν τις φρό
νιμος τυγχάνει. Ή γάρ οίκονομία τοΰ θεοΰ, ώφελι-
μωτέρα έστ\ν τής ημετέρας φρονήσεως. Καλδν U 
έστιν, πάντα ενεργώς λαλείν. Ό γάρ έκτδς έργου 

dcntium, magis vero stuUorum. Ait cnim : c Stul-
tos apud semetipsum videtur sapiens e e . > Nibil 
igltur, charissimi, nobis sit curae, flaccidam banc 
et inanem assequi prudentiam, magis vcro illorum 
doctrinam vlrorum qoos Spiritus afflavit, in arma^ 
riolo mcmortae pressius recondamue, puia mode-
stiam animi quam humiltima de se sentienlis: otquo 
eorumdem ingrediamur vestigiie, nec ollam ob rera 
corde efferamur aut insolescarotis omnino, non 
propter operie solerliam, idoneitatem sive indu-
etriam, ordtnem, jurisdictionem sive rerum admi-
nistralionem, non ob sernionem sapicntiae, snre 
multiplicem gcripturarum inlelUgentiam, ne forie 

σοφιζδμενος, και λέγων λόγον, έξ αδικίας πλουτεί. Domini adversus nos proritemu* iram et exaspere-
Κα\ οί πόνοι αύτοΰ είς οίκους άλλοτρίονς εισέρχον
ται κατά τήν Γραφήν.Πρώτος ό Παροιμιαστής παρ
α ινών λέγει · ι Έσο πεποιθώς έν δλη καρδία σου 
έπ\ Κ ύ ρ ι ο ν έπΧ δέ τ$ σοφία μή έπαίρου. · Κ α ί ' 
< Μή ίσθι φρόνιμος παρά ο^αυτοΰ · φοβοΰ & τδν 
Κύριον, καί άπδ παντδς κακού δκκλινον. » Καί ' 
« Μή καυχώ τά είς αύριον ού γάρ οίδας τί τέξεται 
ή έπιοΰσα. > Και ανΓθις · ι Υίέ, έάν σοφδς γένη 
σεαυτψ, σοφδς Ιση κα\ τοίς πλησίον σου. Έάν δέ 
κακδς άποβήση, μόνος αντλήσεις τά κακά. > Και 
πάλιν · ι "Ιδον άνδρα δόξαντα παρ' έαυτψ είναι 
σοφδν, ελπίδα μέντοι γε έσχεν μάλλον δ άφρων αύ
τοΰ. · ΚοΛ πάλιν · «Σοφδς παρ' έαυτψ, άνήρ πλού
σιος · πένης δέ νοήμων καταγνώσεται αύτοΰ. ι Και 

mus ; qua ftat, ut mente emoia ainaimir in spiri^ 
tum devolii atque incidere blaspheraiae. Sane prae* 
eliterH, te at tradas In discipuluro, tamelsi muU 
lam obttnuefie prudetiliain. Dispensatb enim Dei, 
eomparabilher commodior atqae aiilior ett nostra 
bac quaiicunque pfudeotia: longe enim per omnia 
plus affertemolemenli, si eflicaciter loquaris. Dum 
eoini docee eapietuiam, aut sermenem edisseris 
absque operia suffragio, ditescie quidona tu, sed dc 
iniquitate. Atqui U i i ia l i labores, juxla Scriptoram, 
in afienas commigrani domos. Primus Paroemia-
8(es per admonitionera d ic i t : « Ealo flduciam ha-
bens ex loto corde tuo in Dominum, ob iuam autem 
sapicntiam ne eleveris 8 T . · E t : ι Ne sis pradens 

πάλιν * « ["Εγγονον κάκδν, δίκαιον έαυτδν κρίνει, ρ a p u d temetipsum, Mme vero Dominum ei declina 
Τήν δέ έξοδον έαυτοΰ ούκ ένηψεν.] "Εγγονον κακδν 
υψηλούς τούς δφ&αλμούς έχει, κα\ τοίς βλεφάροις 
αύτοΰ επαίρεται. > Γράφει δέ κα\ Ιάκωβος · ι ΝυνΛ 
δέ καυχάσθε έν ταίς άλαζονείαις υμών · πάσα καύ* 
χησις τοιαύτη, πονηρά έστιν. » Ώσαύτο>ς κα\ό Οαΰ* 
λος · « Μή γίνεσθε φρόνιμοι παρ 1 έαυτοίς. » Κ α \ ό . 
Ησαΐας · « Ούα\ οί συνετοί έν έαυτοίς, και ενώπιον 
εαυτών επιστήμονες. » Ό δέ Ψαλμωδός · ι Κύριος 
γινώσκει τούς διαλογισμούς τών ανθρώπων, δτι είσί 
μάταιοι. » Καί* « Κύριος διασκεδάζει βουλάς εθνών, 
αθετεί δέ λογισμούς λαών, κα\ αθετεί βουλάς άρχόν-

ab omni malo 8 8 . > Et: t Nc glorieris in cra-
stinum, non cnim scis quid parilura sit crastina 
d ies 8 9 . ι Rursus: ι 1102 F i l i , si sapiens fueris, 
tibimelipsi sapiens eris et proximo ; si autem ma-
lus evaseris, solus hauries mala · · .» I len i ra : · Yid i 
virom qni apud semelipsum videbatur esse sapiens, 
spem prae ilio habebat stultus 9 1 . > Rursum : « Sa-
picns apud semetipsum vir dives, pauper aulera 
intelligcns condemnabit enm 8 f l . · Item : « Filiug 
malus sublimcs habet oculoe, palpebris autem wiis 
extollilur * s . · Scribit et Jacobus : ι Nunc aulett) 

8 8 L u c . xvi , 15. 8 % Mattb. xvm, 3. 8 5 ibid. Λ. 8« prov. xn, 15. 8 7 Prov. m, 5. 8 8 ibid. 7» 
8 8 Prov. xxvn, 1. 9 «Prov. ix, 12. 9 1 Prov. X X M , 12. V 8 Prov. xxvni, 11. M P r o v . xxx, 13. 
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1579 A N T i O C H l MONACHI 1580 
cxsullalis in superbiis vestris. Onmis exsirltalio Α των. > Τοίς δέ Κορίνθιοι; ό Παύλος · ι ΚάγώΓλθών 
lalis maligna e s t η . ι Eodem conspirat illud Paul i : 
ι Nolite esse prudentes apud vosmetipsos 9 3 .» Isaias: 
« Vie qui prudentes estis apud vosrnetipsos, et in 
conspeetu vestro scientes 9 6. · Psaltes ilem regius : 
cDominus scit cogitationes bominum, quoniani vanae 
s u n l t t T . > E t : c Dooiinus dissipat consilia genliuui, 
reprobat autem cogitationes populorum, et rcpro-
bal consilia principum 9 8 . > Gorinlhiis per Epislo-
lam Paulus : < E l ego, ait, quando veni ad vos, 
fratres, non veni in subliinilale scrmonis aul sa-
pientiae, annuntians vobis myslerium Cbristi. Non 
enimjudicavi me aliquid scire inler vos nisj Jcsuni 
Gbrislum, et hiuic cruciflxum ; <it cgo in iiifirini-
lale el in limore et Iremore fui ad vos" . ι Inducii: 

πρδς ύμας, αδελφοί, ήλθον ού καθ- ύπεροχήν λόγον, 
ή σοφίας, καταγγέλλων ύμΤν τδ μυστήριον τού Χρι
στού. Ού γάρ Ικρινα είδέναι έν ύμίν εί μή Ίησοϋν 
Χριστδν, κα\ τούτον εσταυρωμένο ν · κάγώ έν άσθε-
νεία κα\ έν φόβψ καιέν τρόμψ έγενδμην πρδς υμάς. ι 
Και επάγει · « Ούκ έν διδακτοίς άνθρωπίνη; σοφίες 
λόγοις, άλλ' έν διδακτοί; Πνεύματος, πνευματικοί; 
πνευματικά συγκρίνοντες. Ψυχικδς δέ άνθρωπο; <& 
δέχεται τά τού Πνεύματος τού θεού. Μωρία γάρ αι
τώ έσται, κα\ ού δύναται γνώναι, δτι πνευματιχως 
ανακρίνεται. Ό δέ πνευματικδς ανακρίνει μέν 
πάντα, αύτδς δέ ύπ' ούδενδς ανακρίνεται. > Καίπά-; 
λιν · ι Πεποίθησιν δέ τοιαύτην έχομεν πρδς τδν θεδν,' 
ούχ δτι άφ' εαυτών Ικανοί έσμεν λογίσασθαί τι, ώς 

c Non in doctis humanse sapientiae verbis, scd in Β ϊξ εαυτών, άλλ' ή ικανότης ημών έκ τού θεού, δς 
doclrina spiritus, spirilualibus spiritualia conipa-
raoles. Aniraalis autom homo non percipit ea quae 
sunt spiritus Dei : sluliilia enim est i l l i , c l non po-
tesl intcliigere, quia spirilualiter examinatur ; 
spiritualis autcm dijudicat oninia, et ipsc anemine 
judicatur *. ι Rursum : « Confulenliam talem babe-

καί ίκάνωσεν ημάς διακόνους καινής διαθήκης, ού 
γράμματος, άλλά πνεύματος · τδ γάρ γράμμα άπο-
κτείνει, τδ δέ πνεύμα ζωοποιεί. > Και π ά λ ι ν * Έγώ 
έμαυτδνούπω λογίζομαι κατειληφέναι, έν δέ, τά μέν 
δπισθεν έπιλανθανόμένος, τοίς δέ δμπροσθεν επεκ
τεινόμενος. > 

mus ad Deum, non quod suflicientes simus cogitare aliquid a nobis, quasi ex nobis ipsis ; sed idoneos 
nos fecit minislros novi tcstaraenti, non liliera, scd spirilus : littera enim occidU, spiritus auleni viiifi" 
c a t \ > llerura : « Ego me ipsum nonduro arbilror qoinprehencDsse :nmun aulem, ea qux sunt rctro 
ubliv4scens; ad ea vero quse suiii priora, extendens meipsum *. · 

Sane banc Apoeioli modesliam sese ad eum mo- Μιμησώμεθα ούν, αδελφοί, τήν ταπεινοφροσόντν 
dom demillenlis pro v i r i l i , fralres, imilemur, ac τού Αποστόλου, κα\ άποβαλώμεθα τδ μέγα φρονείν 
desinamus magniiiee de nobis ipsis sentire ob qua- έπΥ τή εαυτών σοφία κα\ συνέσει · φοβούμενοι μά-
leiircunque nobis mdultam sapientiam et iwtelli- C λίστα τήν παραβολήν τοΰ Κυρίου, τήν περί του με-
genliam, parabola exterrili quam iuduxil Domjnus γαλαύχου Φαρισαίου, και τοΰ τελώνου. 
de Pbarisaeo sese gloriosius venditamc atque Pu-
blicano. 

Ait enim : « Stans Pbarisaeus apnd semetipsum 
hacc orabal: Deue, gratias ago tibi, quia non anm 
sicut cscteri bomiuuoi, raptores, injusti, aul etiam 
u l bic publicanus . Publieanus contra pereutiebat 
pectus suum, dicens : Deus, propiiius esto mibi 
peccatori > b iduc i l : « Dico vobis, descendit bic 
justificatus in domum suam magU quam ille; quia 
omnis qui se exaltat, homiliabitur; et qui ee bu-
miliat, exaltabitur s . > Ipsi gloria insaeoiia saecu-
lorum. Amen. 

1103 HOMILIA XLTn. 

Ncminem debere contemni, 

Neutiquam fas sil ullum boniinuni oonteoinere, 
aul illius imminuerc famam, aui ccTle adversos 
alium sese effcrre impotentius, puta quod idiola 
sit, nec agal pro poleslate sed privalos, aut quia 
deformis est, cuoclator et ignavus, peccalor, rudis 
ct inscius lillcrarum, deniquc ob siroilem quam-
cunque causam. Quos enim nihil ducimus e l 
aspcrnarour, Deus clementcr respeclat, et quorum 
imiuinuimus famam, iilos Dei benignilas revocal 
ad luoderalam viu» lcinperiem. Rursus : Si quod 

Φησ>. γ ά ρ · ι Σταθείς δ ΦαρισαΤος, πρίς έουτ̂ ν 
ταΰτα ηύχετο · Ό θεδς, ευχαριστώ σοι, δτι ούκ ειμί, 
ώς οί λοιπο\ τών ανθρώπων, άρπαγες, άδικοι, [μοι
χοί], -ή καί ώς ούτος δ τελώνης. Ό δέ τελώνης 
Ιτυπτε τδ στήθος αύτοΰ λέγων · *0 θεδς, ίλάσθητ: 
μοι τψ άμαρτωλψ. > Κα\ επάγει ·· ι Λέγω ύμίν, δτι 
κατέβη ούτος δεδικαιωμένος είς τδν οίκον αύτοΰ, ί| 
εκείνος. "Οτι πάς δ υψών έαυτδν ταπεινωθήσετει, 
και ό ταπεινών έαυτδν, ύψωΟήσεται. > Αύτψ ή δόξα 
είς τούς αίώνας. Αμήν . 

, ΛΟΓΟΣ ΜΖ'. 
Ιίερί του έζονθετειτ zira. 

D Ού 6εμιτόν έστιν έξουΟενετν τίνα, ή εύτελίζειν, ή 
έπαίρεσθαι κατά τίνος, ώς δτι ιδιώτης έστ\ν, ή άνεί-
δεος, ή άμαθης, ή αμελής, ή άμαρτωλδς, ή περ\ οιουδή
ποτε πράγματος. Ούς γάρ ημείς έξουθενοΰμεν, 
τούτους δ θεδς επιλέγεται · κα\ ούς ημείς εύτελίζο-
μεν, τούτους δ θεδς είς μέτρον άγει · πλήν, είείληφβς 
χάρισμα πνευματικδν, κα\ λόγον σοφίας, ή γνώσεως, 
ή διδασκαλίας ή προφητείας, ή διακονίας, εύλογητδς 
δ θεδς δ πάμπλουτος, ι ο θεδς, . δ δ*ιδούς πάσιν όν-
θρώποις, κα\ μή όνειδίζων. » Συ ούν μή έπαίρον 

*· Jac. ιν, 10. · · Rom. xn, 10. ** Isa. ν , 21. 9 7 Psal. xcm, 11. Psal. xxxn, 10. · · I Cor. n, 
1,2. 1 ibid. 4, 14, 15. * 11 Cor. ιιι, 4-b*. a Pbilipp. m, 15. * Luc. xvui, 11 15. · ibid. 14. 
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κατά του πλησίον, έπε\ ού παραμένει σοι ή χάρις · Α acccpisli spiriluale donmn, pula, scrnioncni sa-
ού βδελύττεται γάρ τους τοιούτους. Χάρισμα έχεις 
παρά Κυρίου, διακόνησον τοίς πνευματικούς, τοις 
γινώσκουσιν, δτι ά λέγεις, Κυρίου έστ\ν, είς οίκοδοτ 
μήν τής έν Χριστψ άδελφδτητος, έν πάση ταπεινο
φροσύνη κα\ πραότητν * δπερ έστι καλδν κα\ ώφέ-
λιμον τοίς άνθρώποις. Γέγραπται δέ ένταΐςΠαροι-
μίαις · c Μή έπαινέσης άνδρα έν κάλλεί αύτου, 
και μή βδελύξης άνθρωπον έν δράσει αύτοΰ. Μικρά 
έν πετεινούς ή μέλισσα, και άρχή γλυκάσματος δ 
καρπδς αυτής. % ΚαΛ πάλιν · ι Πολλο\ τύραννοι 
έ κάθισαν έπ* εδάφους * δ δέ άνυπονδητος έφδρεσε 
διάδημα. > Και έν τή πρώτη τών Βασιλειών, περί 
τών υίών '1εσσα\ ειπεν Κύριος πρδς Σαμουήλ ' 
« Μή επίβλεψης είς τήν δψιν αύτοΰ, μηδέ εις τήν 

pientiae, aut scieiHiai, aul doclrina?, aut proplietiae, 
aui ministrationis, benediclus Deus pcr omnia d i -
ves : ι Deus, inquam r qui dal onuiibu* hominibus, 
nec improperat e. ι Tibi inlerim prospicieqdum, nc 
quando hoc nomine elevere adversus proximum 
insolenlius. Isthnec enim gratia, cum temporaria 
sit, non est pencs te unum pcrmansura. Talcs Do-
minus abominationi habet ct exsecralur. Donum 
quodpiam sortito accepisti, Dci benignilate, fac 
itkid imperiiare communiler ct administres spiri-
tualibus. Ulique isti persuasum habent ct pro com-
perto, quia quaj dicis lu , Pomini uliquc sunt, id -
que ad sedificalionem, cum omni modestta et man-
sueiudtne, qnod ad communem omnium cedit ma-

ϊξιν τοΰ μεγέθους αύτοΰ, δτι άπώσομαι αύτδν · δτι Β gnopere ad commendandam utilitatem. Scriplum 
quippe est in Proverbiis : t Ne laudaveris virum 
in specie illius, el ne abomincris bominem in visu 
ejus: brcvis in vofatilibus apis, et initium dulcoris 
fructus ejue est T . » Ε divcrso ; ι Mulli tyranni 
sederunt super pavimentum, insuspicabilis autem 
portavit diadema *.> Sed et iu primo Regnorum dc 
filiis Jesse dixit Dominus Samueli : t Ne reepicias 
ad vultum ejus, neque ad habitum magnitudinl$ 
ipsius, quia abjeci euin ; quia non sicut videril 
Dcus, videbtt homo : horao enim in faciem prospi-
cict, Deus autem intuetur cor 9 . ι Et adduxit 
Jesse sepiem Glios suos, utiqoe potentes robore? 

ncminemque ex istis elegit Dominus, nisi adole-

ούχ ώς Γδοι δ Θεδς, δψεται άνθρωπος · δτι ανϋρωτ 
πος βψεται είς πρόσωπον, δ δέ Θεδς είς καρδίαν. > 
Κα* παρήγαγεν 'ϊεσσαι τους έπτά υίούς αύτοΰ, τους 
δυνατούς. Κα* οΟτε ένα έξ αυτών έξελέξατο'δ Κύ
ριος, εί μή τδν μειρακίσκον Δαυΐδ, τδν παρ* άνθρώ-
ποις άψήφιστον, παρά δε Θεώ ψηφιστόν * τδν προϊόν, 
και ταπεινδν, δ καί έμαρτύρησεν δ Θεδς, μετά ταύτα 
λέγων, c Εύρον Δαυΐδ τδν τοΰ Ίεσσαι, άνδρα κατά 
τήν καρδίαν μου. ι Κα\έντή τετάρτη τών Βασιλειών 
εΐπεν Έσαΐας δ προφήτης πρδς Έζεκίαν · ι Τάδε 
λέγει Κύριος · Έξουδένωσέν σε παρθένος, θυγά-
τηρ Σιών έπι σέ κεφαλήν έκίνησεν. » Και επάγει · 
ε Ούκείσελεύσεταιιίς τήν πόλιν ταύτην. Kat Ιξήλθεν 
άγγελος Κυρίου, κοΑ άνεϊλεν έκ τής παρεμβολής τών scenlulom illum David, qui in bominum quidero 
.u 1 1 . . ' A„*~x„^ — i . i..\.ASt~- . . v ·_ " . . n J - J J - . L . , ' . - ^ - t _ ' Άσσυρίων έκατδν όγδοήκοντα πέντε χιλιάδας ·-» 
Ό δέ Δαυΐδ · ι Κάγώ έγενήθην δνβιδος αύτοϊς · ίδο-
σάν με, και έσάλευσαν κεφάλας αυτών, r Καί · 
« 'QatX τέρας έγενήθην τοις πολλοίς · και σύ βοηθός 
μου κραταιός.» Και ό- Ίώβ.· «• Νυν\ δέ κιθάρα 
είμ\ αυτών, κα\ έμέ θρύλλημα έχουσίν. > Και επειδή 
θρύλλημα αύτδν έσχον, ό δέ Θεδς ύψωσεν αύτδν 
πολλαπλασίως. Ό δέ Παροιμιαστής * « Πλούτος 
προστίθησιν φίλους πολλούς * ά δέ πτωχδς και άπδ 
τοΰ υπάρχοντος διαχωρίζεται. · Ταύτα τών^ολάκων 
κα\ κοιλιοδούλων είσΛν, οί τά πρόσκαιρα άφορώντις 
μόνον · κα\ ή σοφία τοΰ πένητος έξουδένωται, οί 
λόγοι αύτοΰ ούκ είσΙν άκαυόμενοι. Κα\ ταΰτα τών 
πεφυσιωμένων. Κα\ iv τψ Εύαγγελίψ * t Έλθών, 

prospectu \η nullo videbalur cen3u nuiticrandus^ 
at apud Denm magni babebatur loco suffragii, ut 
qui mansuetus erat admodum etmodeste bumilis j 
cui et secundum hxc lestimonium rcddidit Deusf 

dicens : < Inveni David ftliutn Jesse vinim secun-
dum cor meum t 0 . > Scd et regnorum quarto dixi} 
Isaias propbeta ad Ezecbiain : ι Contcmpsit to, 
virgo iilia Sion ; super te caput u i o v i i , l . » Inducit: 
c Num ingredietitr civilateni hanc ? et exiit angelu^ 
Domini et interfecit de castris Assyriorum ccntum 
octoginta qumqae millia u . > David item : c Elego 
factus eum opprobrium illis, viderunt me et niove-
runt capiia eua · p t : ι Tanqnam prodigium 
factus 6 u m multis, et tu adjutor foriis 1 V . » Job 

φησιν, ό Ίησοΰς έν τή πατρίδι αύτοΰ έδίδασκεν τοΤς ^ quoque : c Nuncaiitem cilbara sum eoram, et me 
Σάββασιν έν τή Σνναγωγ!) αύτ£>ν, κα\ έλεγο»/, Ι|ό 
θεν τούτω ταΰτα, και τίς ,ή σοφία ή δοθείσα αύτψ, 
και δυνάμεις τοιαΰται διά τών χειρών αύτοΰ γίνον
ται ; Ούχ ούτος έστιν ό τέκτων ό ' υίδς Μαρίας, 
άδελφδς δέ Ιακώβου κα\ Ιωσήφ ; και έσκανδαλί-
ζοντο έν αύτώ. · Ό δέ άμνησίκακος Κύριος πάντα 
έφερεν. Αύτψ ή δόξα είς τούς αιώνας. Αμήν. 

in proverbium habent l s . ι Cumque hunc in pro-
verbii deridiculi vicem babuissent, tuncillum mullo 
copiosias extulit in sublime. Paroemiasles 1104 
kem : « Divitiae addunt muhos amicos; pauper 
aulem etiam ab eo qui erat, desiituitur ι Plane 
hak assentatorum sunt et ventri suo servienliuni, 
qui in harc solum qua3 temporaria sunt, defigunt 

" ajciein iueaiis ac suspicinnl rv«nerabundi. Atqui pauperis interim sapienlia conlemnitur, nec ipsiu$ 
seruiones exaudiuntur. Ilaecquisdubitet esse eorum qui toti exluberani ac turgent tumore § u p e r b i a 2 ? 

simile quid ex Evangelio : < Gunv venisset Jesus in palriam suam, docebat Sabbatis in Synagoga eorum, 
el dicebanl : Unde huic talia ? et qtue sapicntia daia est e i s . sed et virtulcs tales pcr manus cjus 

• Jac. i , 5. T Eccli . x i , 2. 8 ibid. 5. · l Rcg. xvi, 7. 1 0 Act. xm. 22. 1 1 Isa. xxxvn, 22. 1 1 I V Urg. 
xix, 53-55. 1 3 Psal. cvm, 25. u Psal. L X X , 7. 1 8 Job xxx, 9. i e Prov. xix, .4. 
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iiunt, nunquid non hic est fubri filius, fralerJacobi et Joseph ? ct scandalizabantur in eo l ? . ι ]\m 
autoni malorum omnium immemor nihil non tolerabat roitissimus. lpsi gloria in saecula. Aincn. 

HOMILIA XLVIII . Α ΛΟΓΟΣ ΜΗ'. 
Se quempiam derisni habeto. 

Derisui habere unum aliquem atque conlenoptui 
parile quidcm jugum est, el uuum. Ulrumque 
enim vicissim el absurda atquc indecenlia arat, el 
loliaceos demetil zizaniorutn fruclus, in combu-
slionem iguis. Conlingcre id mali nobis consuevil 
pcr boc quod ad expendenda propria peccala tam 
lentescimus oscitanter, quod de eis nibil anxie ac 
sedulo recogileinus, ncc formidabilem illum judicii 
diem sollicila pensilemus menle : quo quidem die 
iiudi ncccsse sit ut praesentemur judici, et magno 
tremore inborrescenles. Nemo non illic pro se est 
responsurus, ac pcenas depensurus noa operum 

Περϊ τού pi\ καταγεΛ^ν. 
Τδ καταγελαν, και τδ έξουθενείν, ζεύγος μίν 

έστιν ένηλλαγμένον, άροτριών δέ τά άτοπα, κα\ 0s-
ρίζον καρπούς ζιζανιώδεις είς καΰσιν πυρός. Τοΰτο 
δέ ήμίν συμβαίνει, διά τδ μή βλέπε ι ν ημάς τάς ΐοίας 
αμαρτίας, μηδέ μερίμνων περι αυτών , μηδέ έχειν 
έν νώ τήν φοβεράν ήμέραν της κρίσεως, έν ή γυμνοί 
και τετραχηλισμένοι παραστησόμεθα τώ κριτ}, 
έκαστος υπέρ έαυτοΰ άπολογούμένος, καί εύΟύνβ; 
εισπραττόμενος, ού μόνων τών έργων, άλλα χα\ 
λόγωγ, κα\ εννοιών, και κινήσεων · εί γάρ τούτων 
άμεριμνώμεν απάντων, ούκ άν έγαυριώμεν, κα\ έπιι-
ρδμεθα κατά τών κρειττόνων ημών. Ού χρή δέ, 

modo, sed et verborum, et cogitationum, arcana- ^ αδελφοί μου, Χριστιανούς ημάς δντας, ούτως πολι-
τεύεσθαι, ώς και οί μή έχοντες ελπίδα αναστάσεως· 
άλλά μάλλον άσκήσωμεν τδ πένθος, τδ μεμεστωμέ-
νον τών δακρύων, ινα φυσητά ι ημάς τής πίκρας 
κολάσεως. « Μακάριοι γάρ οί πενθούντες νύν, δτι 
αύτοι παρακληθήσονται. t Ό γάρ πενθών τά οικεία 
κακά, ού καταγελά, ουδέ μυκτηρίζει άλλον. Ακούει 
γάρ τού Παροιμιαστού λέγοντος · « Μή καταγελά-
σης άνθρωπον δντα έν πικρία ψυχής αυτού. > Καί * 
ι Ό καταγελών πτωχδν, παροξύνει τδν ποιήσαντα 
αυτόν, ι Καί π ά λ ι ν ι Όφθαλμδν καταγελώντα 
πατρδς, και άτιμάζοντα γήρας μητρδς, έκκόψαισαν 
αύτδν κόρακες έκ τών φαράγγων · » τους γάρ σκό
λιους πρδς σκόλιας οδούς έξαποστέλλει ό θεός. Κι\ 
πάλιν * « Μυκτηρίζει πολίτας ένδεης φρενών ' άνήρ 

rum insuper aniim molionum. Horum memoriam 
8i scdula cogitalione renovareraus, nullns nobis 
residerel locus sic insolescendi per jaclantiam, 
nullo unquam tempore per arrogandam efferremur 
adversus lanto nobis meliores. Non convenit, fralres 
mei, nos qui ingenue Cbrislianos profitemur, banc 
improbanda?, viLe sectari iormulam, ad quam v i -
vunt isli qui spem omnem a se dispunxerunt fu-
turae illius resurreclionis; imo luctum magis cxer-
cearaus prrcfervido lacrymarum deflitvio madeiitem, 
quarumgraiia nos Dominus ab amariludine liberet 
supplicii aterni. ι Beati enim qui lugent nuoc, 
quoniam ipsi consolabuulur t e . ι Plane, qui sua 
luget peccala, buic nullus relinquitur locns alterum 
ulderideat, aut deridiculis saiinis aspergat etexa- G δέ φρόνιμος, ήσυχίαν άγει. ι Ό δέ Ιάκωβος παρ-
ccrbct fralrem. Audi enim, quld dicat Paroemia-
stes: ι Ne deriseris hominem in amaritudine aniroae 
sii» • · . E l : c Qui deridet pauperera* exacerbat 
Facloreiu ejus · · . » Rursus : < Oculum ejua qui 
deridel patrem,etqui iubonorat senectutem raatris, 
eflodient corvi convallium ι Maltgnos et obli* 
quos, in vias obliquas raitlet Deus. Rur*um: t Qui vir 
deridelcivessuos, iademinoratioue aensus er i t ; vir 
auiem prudens tacet t f . > Jacobug admonene dici t : 
1105 1 Q u > s sapiens el sciens inter voe? ostendat 
per bonain conversalionem opera sua, in mansue-
ludine sapientise · · . > Paulus : € Turpitudo, aut 
stuliUoqnium, aut scurrililas quae ad rem non per-
tinent, ne noimnentur quidem in vobis u . J Multo 

αινών έλεγεν * < Τίς σοφδς και επιστήμων έν ύμίν; 
δειξάτω έκ τής καλής αναστροφής τά έργα αυτού 
έν πραότητι σοφίας. · Και ό Παύλος φησιν * < Λί-
σχρότης, ή μωρολογία, ή ευτραπελία, ά ούκ άνήχεν, 
μηδέ όνομαζέσθω έν ύμίν. ι Αυσιτελέστερον ουν 
έστι μάλλον, καταγελάσθαι, ή καταγελών. Δίκαιοι 
γάρ καταγελώντα*. Παραδίδονται γάρ είς χείρας 
αμαρτωλών [και άσεβων], κατά τδν Ίώβ. Και δ 
Υμνωδός φησιν * ι Κατ* έμοΰ ήδολέσχουν οί καθήμε
νοι έν πύλη, και είς έμέ έψαλλον οί πίνοντες οίνον.) 
Καί * c Οί όνειδισμοι τών όνειδιζόντων σε, έπέπεσαν 
έπ* έμέ. > Φοβηθώμεν οδν τοΰ Κυρίου τήν άπειλήν 
λέγοντος · t Ούαι οί^γελώντες νύν, δτι κλαύσετε, *ώ 
θρηνήσετε. » Άποστώμεν ούν και τοΰ καταγελ|ν 

igilur profuerit derideri te, quam unura aliquem D τίνος· άπδ γάρ αφοβίας θεοΰ γίνεται τδ καταγ* 
ul ipse derideas. Justi enim derisui ac ludibrio 
haberi soleni, non ileui deridere; Iradunlur enim 
in maous pcccatorum juxta beali Job senlentiaiu. 
Et niclliciisille conccnior bymnorum : c Adversuin 
nie loquebaniur, qui sedebant in porla, et in me 
psallcbant, qui bibebant vinum , e . > E l : t Oppro-
bria cxprobrantium tibi ceciderunt super me , 7 . > 

\$i · ίνα μή ακούσω μεν και ημείς παρά τοΰ Κυρίου, 
c Ύποκριτά, έκβαλε πρώτον τήν δοκδν έκ τού οφθαλ
μού σου. > Κα\ πάλιν · ι Ό πονηρδς άνθρωπος έχ 
τοΰ πονηρού θησαυρού της καρδίας αύτοΰ προσφέρει 
τδ πονηρόν. Έκ γάρ τοΰ περισσεύματος τής 
δίας αύτοΰ λαλεί τδ στόμα. » Τψ δέ Χριστώ «ρέπει 
δόξα είς τούς αίώνας. 'Αμήν. 

Domii i i ilaquc inlerminationem illam pio tremorc accensi revereamur qua d i c i l : « Vae qui ridelis 
nunc, quia flebitis et lugebilis M . ι Neminem deinceps habeamus dcrisui (dcrisio enim proximi.per 

1 7 Malih. xi i i , 54-57. 1 8 Matth. v. 5. «· Eccli . vu, 12. »· Prov. xvii , 5. 4 1 Prov. xxx, 17. , f Prof. 
x i , 12. ·» Jac. ιιι, 13. u Epbes. v, 4. " J o b x v i , 12. I e Psal. LXVIII, 1>. »T ibid. 10. 5 1 Luc. 
vi , 25. 



1585 HOMILIA X L I X . - D E PROXIMO NON T E M E R E CONDEMN. 1586 
boc sit, quia abest Dei timor), ne audirc contingat nos a Domino : « Hypocriia, ejice priroum krabera 
exoculotuo » Et rursus : t Malus homo de malo Ibesauro cordis sui profert malum ; ex 
abundanlia enim cordis os loquilur • · . > Ipsi gloria in s&cula. Amen. 

ΛΟΓΟΣ. ΜΘ*. A HOMILIA XLIX. 

Περϊ του / ιή κατακρίνειν. ^on lemere condemnandum esse proximum. 

Τδ κατακρίνειν i χείρον πάντων εστίν. Ούς γάρ Pronuntiare in fratrem damnationis sententiam 
δοκοΰμεν ημείς κατακρίνειν, εκείνοι μέν τοΰ βάρους nunquid non caetera suaple inalignitate antegreditur? 
έλαφροΰνται, ήμεΓς δέ άντ" αυτών άχθοφορουμεν, κα\ 
ευρισκόμεθα εαυτούς κατακρινοντες. Πάση ουν 
σπουδή, άγαπήτο\, φύγωμεν τοΰ μή κατακρίνειν τ ι 
νάς. "Ονειδος γάρ ήμίν έστι μέγα, άνίατά νοσοΰντας, 
και δυσίατα έλκη έχοντας, κα\ υπόχρεους δντας ημάς 
μυρίων δφλημάτων,τά αλλότρια πταίσματα περιερ-
γάζεσθαι καί κατοπτεύειν. Ου γάρ καλδν κατακρί-
ναι τδν πόρνον, έάν τοΰ λοιπού σωφρονήση. Καλδν 
δέ φυγείν τήν πράξιν, μή ψέγειν τδν πράξαντα. Ό 
γάρ είπών, ι Ού φονεύσης , » είπεν, ι Ού κατακρί-

Nam qup3 sic teinere condemnare videmur, adeo i l -
los non gravamus, ut allevemas magis, dum interim 
qua3 illos urgebat molem jodicii, In nosmel nostra le* 
meritate reclinamps, etcomperimui in nos ipsoseam 
daranationis censurara detorquerc. Omni ilaque 
eludio, dilecti&simi, providendum nobis, ut ne 
quem condeiu&emus. Quanto enim dedecore digni 
nos, qui cum incurabili ex se morbo laboremus, 
cum aninas habeamqs ulceribtw nullo prope reme-
dio sanandis misere suggillaUs ; com simus debitis 

νης. ι Εί δέ κατακρίνεις, συν τούτω κατακρίνη, δι* Β obnoxii, nulli explicandts (tam nmlta snnl), alie-
ων αύτδν κατακρίνεις. Ού γάρ ημών έστι τδ κρίναι, 
ή κατακρίναι, άλλά μόνου θεοΰ καί μεγάλου κριτοΰ, 
τοΰ επισταμένου τάς καρδίας ημών, κα\ τά κρυπτά 
πάθη τής φύσεως, Τίς γάρ καυχήσεται άγνήν έχειν. 
τήν καρδίαν; ή τίς πα££ησιάσεται, λέγων, c Καθα
ρός είμι άπδ αμαρτιών; > Μή ούν προπετώς κα\ 
άβασανίστως άπογινώσκωμεν τούς πταίοντάς , κάν · 
είς αυτά τά έσχατα τής κακίας άφίκωνται, κάν έρη
μοι τής αρετής γένωνται, κα\ άποσχυνθώσι μακρό-
τερον, κάν πάσαν, κατά τδ φαινόμενον, έξαφανίσωσι 
τήν κατά φύσιν καλλίστη ν κατάστασιν. Είκδς γάρ 
τούς τοιούτους ποτέ έξυπνισθέντας πρδς θεδν άνα-
βλέψαι, κα\ τοσούτον γενέσθαι εγγύς τών ποδών τοΰ 
Κυρίου , δσω μακρότερον ύπήρχον. "Εστι γούν ό 
ολισθαίνων λόγω, κα\ ούκ άπδ ψυχής· τίς δέ έστιν ^ 
δς ούχ ήμαρτεν έν γλώσση αύτοΰ; Η μ ε ί ς ούν ά 
προετάχθημεν, ταΰτα διανοηθώμεν, τουτέστιν, τοΰ 
πενθείν και κλαίε ιν τά εαυτών ελαττώματα, κα\ δέε-
σθαι τοΰ θεοΰ καθαρίσαι ημάς άπδ τής σαπρίας 
ημών, καί συμπάσχειν καί συναλγείν τοίς δμογενέ-
σι, καί συσσώμοις, καί δμοχρίστοις. Έν τούτοις γάρ 
εύαρεστείται δ θεός. Έπιστέλλει δέ κα\ ό Απόστο
λος , λέγων, > Σύ τί κρίνεις τδν άδελφόν σου ; > ή 
και σύ τί έζουθ«νείς τδν άδελφόν σου ; ι Πάντες γάρ 
σταράστησόμεθα τω βήματι τοΰ Χριστού. ΤΑρα ούν 
δκαστος περι έαυτοΰ λόγον δώσει τψ θεψ . Μηκέτι 
ουν αλλήλους κρίνωμεν, άλλά τοΰτο κρίνατε μάλλον 
τ δ μή τιθέναι πρόσκομμα τψ άδελφψ είς σκάνδα
λόν. ι Καί επιφέρει, « Διδ αναπολόγητος εί, ώ άνθρω- ^ 
στε, πάς ό κρίνων · έν φ γάρ κρίματι κρίνεις τδν 
Ιτερον, σεαυτδν κατακρίνεις · τά γάρ αυτά πράσσεις 
ο κρίνων. Οίδαμεν γάρ δτι τδ κρίμα τοΰ θεοΰ έστι 
χ α τ ά άλήθειαν έπι τους τά τοιαύτα πράσσοντας.» 
Κ α \ αύθις, ι Οίδαμεν δέ τδν είπόντα · ΈμοΊ έκδί-

• · Luc . νι, 42. 

na interim minulula errata exculinms curiosius, ac 
toia meritis acie conlemplaraur el exploramus ? At 
ne fornicarium quidem debes senleniia percdlere 
damnatronie, is modo sibi irapbsterum tempcret a 
fornicatione, et ad vitae melioris se recipial frugem. 
Operatiouem ipeam fornicalionis bonum est ul v i -
tee; eiim autem qui id admisit flagtiii, ne concer-
pas aroarulenilug. Qui enim d ix i t : < Non occides 1 1 , * 
ulique et illud d ix i t , ι Non condemuabis " \ • 
Quod si fondeibnas, jam per eadem judicas per 
qu* et condemnas. Atqui neutiquam noslrae est 
functionis de saiute ullius jodicio vel condemna-
tione decernere; sed Hlius, et plane soHus,qui 
inlimoe recesaus cordis nostri elarissime novit, oi 
retrusiesima quseque tiatuns totius inlelligit per-
speclissinie. Quis porro gloriabitur roundum se ha-
bere eor ? aut, quis omai curo fiducia ausit dicere : 
€ Mundus sum a peccatis > s ? > Ne igitur sic teiqore 
et inexpense eomm qui pecoant, despercmus salu-
tem, tametsi ad dexleram usque lineam provecti 
jam sint maltUaB et iroprobitalis, eliam si Ules 
orani virtutam destituanlnr praesidio, 1106 e t a 

se pudorem quam longissime ablegarint, licet na-
turae istius conspicuje elegantissimom quemque 
ordinera perverterint, ac pudendis flagitiis corrupe-
rint. Par est enim credere tales aliquando expcr-
rectos, et a gravi quo premebantur, vcterno ex-
cussos, ad Deura erecturos esse aciem mcntis, ei 
tanto propius se advoluturos pcdibus Domini, 
quanlo se longius disjunxerani. Esto, quis labilur 
(non jam de anima loquor), quis, quseso, est qui 
non vel lingua sua peccavii ? Nos igilur quae pra»-
scripsimus, baec cogitemus atlenli, nimiram pro-
prios defeclus ut lugeamus, lacrymarum aspergino 

ibid. 4& 1 1 Exod. xx, 13. , ! * Luc. v i , 57. , f Prov. xx, 9. 

VARIJS LECTIONES. 
* Κατακρίνειν, ut apud Basilium et Damascenum. Καταδικάζειν κα\ καταγινώσκειν, esl definite, pro-

nuntiare, unum aliquem^ nunquam mores mulaturum, aul damnatum iri: quod est eximite temeritatis, cum 
de nullius (dum vivit) desperaniLum correctione sit et salule. Exemplo sunt Manasses et Latro ille pius : 
vidc praifathiwm : καρδιογνώστη; cnim csl svlus Dcus. 
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obiitlcremiis, Deum precemur supplices, et per Α κη*ις. Έγώ ανταποδώσω, λέγει Κύριος, ί Κα\ δτι 

κρίνει Κύριος τδν λαδν αύτου. Όμοίως κα\ δ Ίάχω-haec, ab inveterata et cariosa peccaiofum puiredine 
nos ipsos expurgemus; ncc soluni, sed ei aliense 
compatiamur calamitati, atque indolescamus ex 
animo, eorum maxime qui nobis gerroanitate jun-
guntur, vel generis, vel iidei quae in Christum 
est, eoque suni concorfrores. Per haec sane 
quis Dei possil tibi conciliare et emereri gra-
liam. Apostolus prornde per Epislolam ait»:Tu quid 
judicas fratrem tuiirrt ? Aut etiam cur spernis 
frairem tuum ? Omnes enim prftsenlabitmir ante 

6ος ταύτα επιλέγει, ι ΕΤς έστιν δ νομοθέτης χαί 
κριτής, δ δυνάμενος σώσαι χα\ άπολέσαι * συ Ιϊ τίς 
δ κρίνων τδν πλησίον; > Κα*, πάλιν δ Παύλος, ι Ιο 
τίς εΐ ό κρίνων αλλότριου οίκέτην; τψ ίδίω χυρίφ 
στήκει, ή πίπτει . Σταθήσεται δέ. Δυνατδς γάρ έστι* 
δ θεδς στήσαι αυτόν. > Και δ Κύριος, c Μή χρία
τε, Γνα μή κατακριθήτε, χαι μή καταδικάζετε, Να 
μή καταδικασθήτε. ι Αύτ} ή δόξα είς τούς αίώνις. 
Αμήν. 

ι Nolile judicare, 
in sa3cu)a. Amen. 

iribunai Cbristi, itaque ralioncm reddet suorum factorum timisquisque Deo ; ite igitur in posterom, 
Invicem judicemns, Secf bofc juditate magis, ne ponatis offendiculum fratri, aut scandalum M . ι 
Infert : ι Propter quod inexcusabilte es, ο homo omnis qui judicas. In quo enim judicas aJterom, 
teipsam condeihnas : eadem enira agis qu» jndicas. Scimus enim quia judicium Dei et secon* 
dum veritatem in eos qui talia aguntM.*Rursus : < Scimus autcm eum qui dixit mih! vindiclaro, ego 
relribuarn, dicil Dominus , e ; > quia judicabil Dominus populum smim. Ilaud aliter jacobus, bxc col 
l ig i t : ι Unds cst legislalor eljudex, qui potest salvare ct pcrdere; tu autem quis es qui judicas prosi-
mum ι β ? ι ftursum Paulus : ι Tu qui es qui judicas alienum servum?suo dommo stat aut cadi!; 
siabit ainem, potens enim est Deus statucre illum* 7 : » Dominus his concinit 
(it rion judi(icniini ; nolilc condcmnarc, 

hOMlLlA L . 
Nemiiii datidum esse scandalum. 

Onmi custodia, fratres, nos ipsos conservemus 
aique advigilemus, ne cui demus ullam scandali 
sive offendiculi occasioiiem, liberi ut eimus atque 
immunes miserrimae lUius calaimtatis, quam talibus 
apprccati sunt cum prophetae tum apostoli: nec 
solura, sed et Dominus noster Jesus Christus. P r i -
mus se offeri propheta Habacuc<: Vae, ait, qui po-
tal proximum siium eversione dolosa * · . ι Eccle-
siastes item : c Qui fodit foveara proximo suo, 
tncidet in eam".> E t : cQul volvit lapidem, super 
s»', volvit *l.> E t : « Qui demolitur sepem, mordebit 
eum coluber u.> Parcemiastes : < Gircumcide abs te 

tit non condomnemini M . > Ipsi gloria 

ΛΟΓΟΣ N ' . 
Uepl τον μ$ cxardall&tr. 

ΰάση φυλακή τηρήσαψεν εαυτούς, άδελφ<Λ, τον μή 
δούναι άφορμήν σκανδάλου, ή προσκόμματος τινι, ίνε 
(5υσθώμεντού ταλανισμοΰ τών προφητών κα\ αποστό
λων, κα\ αυτού τού Δεσπότόυ ημών κα\ φιλάνθρω
που Χριστού. Ορώτον γούν δ προφήτης Άβδαχοδμ, 
<Ούα\, φησιν, δ ποτίζων τδν πλησίον αυτού άνστροιτην 
θολεράν. ι Και δ Εκκλησιαστής, ι Ό δρύσσων (ΜΙρον 
τψ πλησίψ-, έμπεσεΐται είς αυτόν. » Κα\, c Ό χυ-
λίων λίθον,.έφ' έαυτδν κυλίσει. > Κα\, c Καθαιροΰν-
τα φραγμδν, δήξεται αύτδν δφις. ι Και δ Παροιμιε-
στής, ι Περίελε άπδ σού σκολιδν στόμα, καί αδιχε 
χείλη μακράν άπδ σοΰ ποίησον, δτι ενώπιον. εί« 

os pravum, 1107 etlabia iniqualonge fac a te4*, C Χ ω ν του θεού οφθαλμών δδο\ ανδρός, ι Ό δέ 'Λιιί· 

στόλος Έβραίοις, c Γή γά^, φησίν , ή πιούσσ πολ
λάκις τδν έπ ' αυτής έπερχόμενον ύετδν, χα\ ρί
πτουσα βοτάνην εύθετου έκείνοις δι' ούς κα\ γεωργει-
ται, μεταλαμβάνει ευλογίας άπ'δ του θεού. Έκφέρονσε 
δέ άκανθας κα\ τριδόλους, αδόκιμος, καί κατάρα 
εγγύς· ής τδ τέλος είς καύσιν. > Ταύτα περ\τοΰ£ίς 
πίστιν σκανδάλου διελέγετΟ πρδς αυτούς , ώς δεξβ-
μένους μέν *δν σπόρον τού λόγου, άκανθώ&ίΐ* 
δέ λογισμοΤς συμπνίγοντας τδν λδγόν, και tf\ 
ποφορούντας. Τωμαίοις δΙ φησιν, ι Παρακαλώ ούν 
υμάς , αδελφοί, σκοπεϊν τούς τάς διχοστασίας ta\ 
τά σκάνδαλα, παρά τήν διδαχών, ήν ύμείς έμαθε*, 
ποιούντας ,κα\ έκκλίνατε άπ ' αυτών. 01 γάρ τοιούτοι, 

. ού τώ Κυρίψ ημών Ίήσού Χριστψ δουλεύουσιν, aUi 
stis : et declinate ab eis : tales enim Domino no- D τή εαυτών κοιλία, κα\ διά τής χρηστολσγίας κα\ ιύ-

quia coram oculis Dei sunt vise v i r i 4 * . > Aposto-
lus quoquc ad Hebraeoe ait : « Terra enim ssepe 
bibens imbrem super se venientera, et pariens 
berbam opportunam illis a quibus colitur, accipit 
benedictionem a Deo; proferens autem spinas ct 
tribulos, reproba et maledictiont proxima est, 
cujus iinis in combustionem > Yhec plane disse-
rebat istis de scandalo, quo fidei accepue segotem 
promebant, qui semcn quidem verbis acceperant, 
sed Hiud spinarum instar aculeatis cogitalionibus 
prsefocdbant, i i ibi l proinde proferentes frugis bo-
na3. ldem ct Romanig : t Obsecro igitur vos, fra-
tres, ut obscrvetis cos qui dissensioncs et oflendi-
cula faciunt, prreter doctrinam quam vos didici 

etro Jesu Chrksto non serviunt, sed suo ventri, et 
per suavero scrmonem et b^nediclionem scducunt 
corda irmocentium % · . ι Iterura : < Videle ne forte 
potcstas vcslra offcndiculum fiat infirmis; si quis 

** Rom. xiv, 10, 12, 13. 
^ l.i ic. y i , 57. »· Habar. 
iv, ?\. *% fercli. xvn, 13. 5 

3 V Rom. ι ι , 1 , 2. 
ιι. l.-i. i 0 En J ,e. 

" Ilebr. vi, 7, 8. ' 

λογίας έξαπατώσιν τάς καρδίας τών άκακων, ι Kd 
πάλιν, ι Βλέπετε μήπως ή εξουσία υμών αύτη *ρ<* 
κόμμα γένηται τοίς άσθενούσιν · έάν γάρ, φηο̂ ι 
ίδη σε τδν έχοντα γνώσιν έν είδωλείω καταχείμεν^ 

5 5 Uom. Χ Μ , 10. " Jac. ιν, 12. 13. 1 7 Ποπι. *ιν, 
χ , 8. u ibid. «ί. r " ibid. 8. w ΙΜι*-
Uoui. Χ Μ , 1Τ, 18. 
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ούχ\ ή συνείδησις αύτου, ασθενούς δντος, οίκοδομη- Α eoira viderit te qui babes scienliam, in idolio re-
θήσεται είς τδ τά είδωλόθυτα έσθίειν ; > Κα\ επ
άγει, ι Άπόλλυται γάρ δ ασθενών άδελφδς έπ\ τή σή 
γνώσει, δι' δν δ Χριστδς άπέθανεν · ούτως δέ αυτών 
τύπτοντες τήν συνείδησιν, είς Χριστδν άμαρτάνετε.» 
Και αύθις * c "Ινα τί γάρ ή ελευθερία μου κρίνεται 
ύπδ άλλης συνειδήσεως ; εί έγώ χάριτος μετέχω., 
τί βλασφημούμαι υπέρ ού έγώ ευχαριστώ ; » Ό δέ 
Κύριος άπεφήνατο λέγων · ι "Ος δ' άν σχανδαλίση 
ένα τών μικρών τούτων, συμφέρει αύτφ ίνα κρε-
μασθή μύλος δνικδς περί τδν τράχηλον αυτού, καί 
καταποντισθή έν τψ πελάγει τής θαλάσσης, ή ίνα 
σχανδαλίση ένα τών μικρών τούτων. > Και επιφέ
ρει, < Όράτε μή καταφρονητε ένδς τών μικρών τού
των · λέγω γάρ ύμίν, δτι οί άγγελοι αυτών, εν ούρα-

cumbeiitem, nunquid conscicntia ipsius cum sit 
infirma, aedificabitur ad manducandum idololby-
la *7.?» Inducit: c Et peribit infirmus frater in tua 
scientia, pro quo Cbrislus morluus est: atque ita 
ipsorura percutientes conscientiam, in Ghristum 
peccatis M .1 Rursus : « Utquid enim libertas mca 
judicatur ab aliena conscientia ? Si ego cum gratia 
participo, quid blasphemor pra eo quod grntias 
ago 4 9 ? > Dorainus porro adversus tales pronuntia-
vit, dicens : « Qui scandalizaverit unum e i his 
pusillis, e t c , dico vobis quia angeli eoruin incoelis 
vident faciem Patris m e i l 0 . * Rursus : « Va> rouii-
do a scandalis B l . > E l : < Veramtaracn vae bomini 
i l l i per quem scandalum v e n i i J f > Benigmim et 

νοίς διά παντδς βλέπουσιν τδ πρόσωπον τού Πατρός Β clementem Deum nostrum addect gloriain sxcula. 
μου. ι Και αύθις, ι Ούαι τψ κόσμψ άπδ τών σκαν- Amen. 
δάλων · δεί γάρ έλθείν τά σκάνδαλα, ι Πλήν < Ούαι τψ άνθρώπψ έκείνψ δι* οδ τδ σκάνδαλόν έρχεται, ι 
Δοξάσωμεν ούν τδν Κύριον ημών Ίησούν Χριστδν, νύν και άε\ κα\ είς τ*ύς αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ ΝΑ'. 

Περϊ τον / ιή ότεώίζειν, άΛΛά μάΛΛον όνειδίζε-
σΰαι. 

Ό δνειδίζων τδν πλησίον 6ν τινι πλημμελήματι, 
τοίς αύτοίς δικτύοις περιπλακήσεται. ι *Ογάρ σπεί
ρει άνθρωπος, τούτο καί θερίσει · ι Έγκαταλιμπά-
νεται γάρ ύπδ τού Θεού, διά τδ άσυμπαθές καί τήν 
έπαρσιν. Και είς τδ αύτδ πταίσμα περιπίπτει, ε ί μή 
διά μετανοίας έξιλεώσηται τδν θεδν; έξομολογούμε
νος τδ πταίσμα αυτού. Ό δέ όνειδισθε\ς, έάν άταρά-
χως και ευχαρίστως δέξηται τδν δνειδισμδν, λογι
ζόμενος έαυτδν υπεύθυνου είναι τού δνειδισμού , διά 
τήν ταπείνωσιν αυτού δ Θεδς σχεπάζει αύτδν, τού 

HOMIIIA L 1 . 

Ul neminem aficias probro anl dedecorei magis autem 
oples affici. 

Qui contumeliosus in proximum opprobrat quid-
quam delicli, suis ipse, quae alteri inlexuit et ad-
ornavit, irretietur retibus. Jure quidem. 1 Quod 
enim seminat quis, boc el metet". > 1s siquidem 
medio in discrimine deslituituc Dei prxsidio, quod 
per elationem medlis adco non indolcscit calamiiali 
alienae, ut etiam inclenientcr insultct : is ut pluri-
mum in eamdem ruinam nec semel prolabctur, ni 
erratum suum confessus, pcr poeniieniiam Deum 
sibi concillet et reddat propilium. l l lc vcro in quem 

μηκέτι έν τοίς αύτοίς ήττάσθαι άμαρτήμασιν. *Ονει- Q intortum est contumeliosius opprobrium, siquidcm 
δισμδς γάρ άνθρωπου, θλίψιν μέν παρέχει τή καρ
δία, άγνείας δέ αίτιος γίνεται τψ ύπομένοντι. Και 
δσην μέν άν τις υπέρ αληθείας Χριστού καταδέξη-
ται έντροπήν, πολυπλασίως ύπδ πλήθους δοξασθή-
σεται, και ακούσει παρά τού ίατρού τών ψυχών 
ημών, ι "Ιδε, υγιής γέγονας, μηκέτι άμάρτανε. > 
Αέγει δέ καί τις σοφός· c Μή δνείδιζε άνθρωπον 
άποστρίφοντα άπδ αμαρτίας, ι άλλά μάλλον προνόου 
καλά ενώπιον Κυρίου και ανθρώπων. Τηρήσο>μεν 
ούν, αγαπητοί, τήν καρδίαν ημών έρηρεισμένην, τοΰ 
μή προσέχειν άλλοτρίοις πταίσμασι , και δνειδίζειν, 
Γνα μή άκούσωμεν παρά τοΰ Δαυΐδ· c Υίοι ανθρώ
πων, οί οδόντες αυτών, όπλα κα\ βέλη · κα\ ή 
γλώσσα αυτών, μάχαιρα οξεία. Κα\ γάρ τοΰ Ίώβ οί 

eam contumeliam imperlurbato animo excc-
perit et cum gratiarum aclione, 1108 P e r 

eam bumiliationem divina ope proicgitur, ne 
in eadcm jam victus revolvatur pcccata. Contumc-
lia enim bominis cordi aflliclivam Iribulationem 
affert : at sequo animo suslinenli auclor cst idem 
immdiliae et purilatis. Scd et quanto quis pro Chri^ 
sti veritate exceperit insigniorem objeclae coniu-
sionis ignominiam, tanlo is uberiorem gloriam 
ptomfcrebitur. Audiet el illud ab animarum nostra-
ruro principe medico : c Ecce sanus factus cs, jam 
amplius noli peccare 8 1: 1 Unus proinde inter sa-
pientes dicil ; c Ne exprobres homini avertcnti sc 
a peccato 0 8 : > quin polius provide bona coram Deo 

φΟ,οι δνειδίζοντες αύτδν έλεγον, c Ποΰ έστιν οίκος D et hominibus. Cor igitur nosirum, charissimi, so-
Λρχοντος; · Και πάλιν, ι Τί γάρ έάν σύ άποθάνης, 
άοίκητος ή ύπ* ούρανδν ; · δ δέ Έλιφάζ πρότερον 
φησιν, ι ΟύχΊ ή κακία σού έστιν πολλή ; Αναρί
θμητοι δέ είσιν αί άμαρτίαι σου,ήνεχύραζες δέ τούς 
αδελφούς σουδιά κενής· άμφίασιν δέ γυμνών άφείλου· 
ουδέ ύδωρ διψώντας έπότισας, άλλά πεινώντων έστέ-
ρησας ψωμόν · χήρας δέ έξαπέσ;ειλας κενάς* ορφα
νούς δέέκάκωσας. Τοιγαροΰν έκύκλωσάν σε παγίδες, ι 

lide firniemus el communiamus, ne se occupet 
explorandis aliorum peccatis, neu cuiquam oppro-
brium intendat aut conturaeliam, ne nos merito no-
stro audire rontingat a beato Davidc : t F i l i i bomi-
num, denlcs corum arnia e( sagiltce e]L lingua corum 
gladius aculus 8 8 . 1 Amici quoque bcati Job expro-
bratorie dicebanl: 1 Ubi esl domus principis 8 7 ? > 
Rursus : « Quid enim si lu morieris, eritnc subcoc-

* Τ 1 Γ Ο Γ νιιι, 9 , 1 0 . " i b i d . II , 1 2 . *» I Cor. x, 2 0 , 5 0 . " Mallh. xvm, Π, ! 0 .
 x l ibid. 7 .

 8 1 i l i id . 
·* Cal. vi, 8. 5 V Joan. ν, I i . 8 8 Eccli . νιιι, 0. n* Psal. ι.νι, 5. 8 7 Job xxi, 28. 
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ieslis haec plaga inhabitabilis"? > Sed et Eliphaz Α Ταΰτα μεν ψευδηγοροΰντες ώνείδιζον αυτόν · ου ίά 
aliquanto prins a i t : c Nunquid malitia tua mulla ? 
Innumerabilia sont peccata tua. Pignorabasa fratri-
bu9 tuis frustra, vestimentum vero nudorura abs-
l u i i s i i : at ne aquae quidem poculo refocillasli sir 
tientes, sed et esurientes privasti frustulo panis. 
Yiduasemisisti vacuas, pupillos vero aiflixisti. Uaque 
laquei circumdederunt te · · . > Et haec quidera 
fomiuenli adoroato mendaeio, justo isti contume-
liosius opprobrabant, non guod iHuin odissent, sed 
ut asperitate verborum hnmNiarent alioqui humil-
limum : i l l i etenim, beato viro affines erant. [Amici 
lob non male affecti in eum. Eliphaz erat patruus 
JobJ\ Nam Eliphaz fraler patris Job erat primus. 
Altamen justus hic contorta in se contumeliae s p i -

μίσος δε, άλλα διά τδ ταπεινωθήναι αύτδν τοις fr-
μασιν. "Εν γάρ γένος ήσαν · δ γάρ Έλιφάζ άδελφδς 
τοΰ πατρδς αύτοΰ ήν πρώτος · πλήν δ δίκαιος παντί 
Ιφερεν γενναίως· καίτοιγε έν τοιαύτη πληγή ών, χαί 
όνε ιδιζόμένος, υπέρ αυτών έξιλεοΰτο τδν θεδν · χαί 
εί μή διά τών ευχών τοΰ Ίώβ, άπώλεσεν άν αυτούς 
ά βεδς. Και ταΰτα μέν περί τοΰ Ίώβ. Έπε\ χα\ 
« Άνθρωπος συνεθιζόμενος λδγοις δνειδισμοΰ, έν 
πάσαις ταίς ήμέραις αύτοΰ ού μή «αιδευθή, · κατά 
τήν Γραφήν. Ημε ί ς ούν ώς Χριστιανοί τή όδφ τών 
αγίων βαδίζοντες είπωμεν, ι "Οτι εί δ έχθρδς ώνεί-
δισέν με, ύπήνεγκα άν: Και εί δ μισών με , έπ* ϊύ 
έμεγαλορημδνησεν, έκρύβην άν άπ* αύτοΰ. ι Και τδ, 
ι "Πλην τήν ήμέραν ώνείδιζον με οί εχθροί μου · χι\ 

cula omnia generoso pectore ferebat, et quidera ^ ο! έπαινοΰντές με , κατ' έμοΰ ώμνυον. Έγώ δέ ώσι\ 
tali plaga inclementer cum esset saucius. Quin et 
bos suos cxprobratores conciJiabat Deo, et repro-
pitiabat, quod ntique non conligisset, nisi preces 
interccssissent admirabilis hujus Job. Jaro quando 
juxta Scripturam : c Homo improperans verbis 
improperil,omnibus diebus suis non erudietur 6 0 : · 
e l nos igitur Cbristiani, recla per sanctorum cal-
lem incedenles dicamus : « Quoniam si inimicus 
meus maledixissel mihi, sustinuissera utique,et si 
is qui me oderat, super me roagna locutus fuisset, 
abscondissem me forsitan ab eo 6 1 . > Et : ι Tota 
die exprobrabant mibi inimici, et qui laudabant 
me in adversuin roe jurabant Ego autem tan-

κωφδς ούκ ήκουον. » Φησ\ δέ και δ μακάριος Πέτρος· 
ι Εί δνειδίζεσθε έν ονόματι Κυρίου, μακάριοι, οτι τδ 
τής δόξης και τής δυνάμεως, κα\ τδ τοΰ θεού πνεΰμα 
έφ' υμάς άναπέπαυται. » Κα\ δ απόστολος Παύλος, 
ι Είς τοΰτο γάρ κά\ κοπιώμεν, και δνειδιζόμεθα, 
δτι ήλπίκαμεν έπι θεώ ζώντι · δς έστι πατήρ πάν
των ημών, μάλιστα δέ πιστών. ι Και τδν Κύριον 
έπί τοΰ σταυρού, οί παραπορευδμενοι έβλασφή-
μουν, κινοΰντες τάς κεφάλας. Όμοίως δέ xa\ οί 
αρχιερείς μετά τών Γραμματέων έμπαίζοντες έλε-
γον, € "Αλλους έσωσες έαυτδν ού δύναται σώααι* 
Τδ δ* αύτδ κα\ οί ληστα\ οί συσταυρωθέντες ώνείδι
ζόν αύτφν. » Ό δέ μακρόθυμος Κύριος, τδ εναντίον, 

tus Petrus: c Si reprobramini in noraine Domini, 
beati, quoniam quod est bonoris et virtutis,et qui 
est Dci Spiritus, super vos requiescit e i . > Et Apo-
stolus : c In boc enim et laboramue et maledici-
mur , quia speramus in Deo VIYO, qui Salvator esl 
omniuni bominuni, maxime iidelium · · . · Sed ei 
Dominum a cruce pendenlem qui praleribant, 

quara surdus non audiebam · · . > Ait autem et bea- Q υπέρ αυτών έξιλεοΰτο τδν Πατέρα · κα\ έλεγε, 
~ ' ~' " · - · · ^ Πάτερ, άφες αύτοίς τήν άμαρτίαν · ού γάρ οίδααιν 

τί ποιούσιν. » Κα\ πρδ τούτου, θαρσοποιών τους 
μα&ητάς , έλεγεν, « Μακάριοί έστε δταν όνειδίσωσιν 
ύμας, κα\ διώξωσιν, καί είπωσι πάν πονηρδν |&ή[Π 
καθ' υμών, ψευδόμενοι ένεκεν έμοΰ. Χαίρετε , w\ 
άγαλλιάσθε, δτι δ μισθδς υμών πολύς έν τοις 
ούρανοίς. » Αύτψ ή δόξα είς τους αίώνας. Αμήν. 

blaspbemabanl, 1109 moventes capita : nec secus principes sacerdotum cum Scribis illudebant 
dicenles : c Alios salvos fecit, non potcst se salvare. Idera prorsus et lairones qui cum ipso crocto 
erant, improperabant ci δ · . » Longanimis Dominus ex conlrario pro istis sic impiis repropitiabat 
Palrcm : « Paler, ignosce illis peccatum, non enim sciunl quid faciuni · 7 . * Quid aliquanto prius, non-
nibil injiciens discipulis audaciai, dicebal? t Beati eritis cum exprobraverinl vos el perseculi vos foe-
r int , et dixerint omne verbum adversum vos, menticoles: gaudete el exsullate, quia merces ?e-
stra multa esl in ccelis > Ipsi gloria in saecula. Amen. 

HOMILIA L l l . D ΑΟΓΟΣ NB. 

Quod malum mato retaliandum non $it. ttepl τοΰ μή άνταποδοΰναι xaxor. 

Paulo quidem prius de eo quod nemini iuge- Πρώην μέν περ\ τοΰ μή δνειδίζειν, άλλ* όνειδί-
rendum sit iroproperium, aed ingeslum toleran- ζεσθαι, ολίγα διαλαβόντες, νΰν περ\ τοΰ μή.άνται»· 
dum aequanimiler, nonnihil disseriiirous : nunc 
nobis est sermo alio transcribendus, nempe ut do-
ceamus non convenire Cbrisliano, malum ut re-
penset, aut relalicl mala. Sane Ghristi cobaBredcs 
si esse cupimus, magnopere nobis est contenden-
dum perquam 9imiles ut invenianuir sanctis Cbri-
sto cbarissimis. Id fiel, si mansueli Davidis hnila-

« — | — • - l * Q 

δούναι κακίαν, τδν λόγον μετενέγκωμεν.Εί ούν 
λόμεθα συγκληρονόμοι Χριστού είναι, εφάμιλλοι 
γ=.νώμεθα τοίς τοΰ Χριστού φιλτάτοις. Μιμησώμ*·* 
τδ πράον τοΰ Δαυίδ, δπως κα\ ημείς άκούαωμεν 
παρά τοΰ θεοΰ, Εύρον άνδρα κατά τήν καρδίαν μ*"* 
ι Ευρον γάρ, φηοΛν ό ύπεράγαθος κα\ φιλάγαθος, 
άνδρα κατά τήν καρδίαν μου, δς ποιήσει πάντα 

Μ «Job.xxi. 52. " J o b xxw, 5-10. · · Eccl i . XXIII, 20. 
xxxvu, 11. e v 1 Peir. iv, 14. 6 3 1 Tiin. iv, 10. «· Matth. xxvn, 
v, II, U. 

' < P M I . L I V 9 1 5 . · ·* Psal. ci. ®-" JSfc" 
42,44. « Luc .xx iu ,54 . 
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θελήματα μου, ι περ\ του άμνησικάκου Δαυΐδ, κα\ Λ bimnr lenilatem, ul et nos quiddam assimile au-
χαι περ\ εχθρούς αγαθού. Κα\ ημείς ούν μή ποιή-
σωμέν τι πρδς αμυναν αδελφού κατηδικηκότος ημάς, 
Γνα μή άπαντα ήμίν σκόλια γένηται έ ν καιρώ προσ-
*υΧ*Κ· Ό νόμος παρακελεύεται προνοείν τδ υποζύ
γ ι α τού εχθρού· κα\ δ Ίώβ, ώς έχόμενος άπδ κα
κίας παρά τού θεού έμαρτυρείτο. Και δ Ιωσήφ, 
τούς επίβουλους αδελφούς ούκ ήμύνατο. Κα\ Άβελ 
Απλώς κα\ άνυπόπτως συνεπορεύετο τψ άδελφο-
κτδνψ Κάιν. Και πάντως απλώς ανακηρύττει ή θεο
λογία τούς έν ακακία πολιτευόμενους αγίους. Φησ\ν 
δέ τις, € *Ός άνταποδίδωσιν χακδν άντ\ αγαθών, ού 
κινηθήσεται κακά έκ τού οίκου αυτού.» Κα\ πάλιν, 
t Ό βαλώνλίθον είς ύψος, έπι τήν κεφαλήν τήν εαυ
τού βάλλει. » Κα\, c Όδρύσσων τψ πλησίψ βόθρον, 

dire a Deo promereamur, quod et de ipso Davide 
pronuntiavit, viro injuriarum iiumemore prorsus, 
et erga inimicos perquam benigno, nimirum i l lud : 
ι tnveni virum secundum cor nieum, qui faciet 
omncs voluntaies meas". * Et nos igitur lanli 
herois provocali excmplo, nonnihil auxilii prae-
slemus ac suffragemur fratri, a quo qualicunque 
injuria puisaii saraus : ne vel tempore oralionis 
postulatio oranis nostra repudietur, resque abeat 
in diversum quam peliimis. Jubet lex subjugale 
animale inimici [ipsissimis verbis eadero prorsus 
Dionysii Areop. epislola 8.] (si fors labi contingat) 
ut proinde subleves 7 0. Job teslimoniuro a Deo 
rcporlare promeruit, quod suam adhuc retineret 

έμπεσείτα: είς αυτόν. > Κα\,ι Ό Ιστών παγίδα, άλώ- ^ a c tuereiur innocenliam. Joseph de fratribus nul 
σεται έν αυτή, κα\ ποιούντι πονηρά, έπ ' αύτδν κυ-
λισθήσεται. ι Ό δέ Ιερεμίας, έντυγχάνων τψ θεψ, 
κατά τδν Ισραήλ λέγει · ι ΕΙ άνταποδίδοται άντι 
αγαθών κακά, μνήσθητι ώς έλάλησα υπέρ αυτών 
αγαθά, ι Ούτως δ δίκαιος, νυκτός τε καί ημέρας 
υπέρ αυτών τδν θεδν έξιλεοΰτο · δθεν κα\ άπαξ καί 
δις ήκουσεν παρά τού θεού, δτι μή αξίου ύπερ αυ
τών, δτι c Ούκ είσακούσομαί σου · αύτο\ δέ άντ-
ημείψαντο αύτδν, * χαλάσαντες αύτδν έν τψ βορβόρψ 
τού λάκκου. Τοιαύτα γάρ άε\ τών Ιουδαίων τά αν
δραγαθήματα. Καί Ιωσήφ δέ, ού μόνον ούκ ήμύ
νατο τού; αδελφούς αυτού, άλλά κα\ Εκλαυσεν έπί τδν 
τράχηλον αυτών έξ αγάπης πολλής· και έλεγεν, c Μή 

lam expetivil ultionem, quos alioqui viias insidia-
tores suaj fuerai passus. Abel amabili simplicilate 
pradilus nec ullius suspicax in se injuriae, simul 
cum fralricida concessit in agrum. In genere quoi-
quot sanctos divinap. concelebrant Litterae, eos 
aslruunt per innocenliae callem vitam insiiluisse 
suam. Sed el unus aliquis ait : < Qui reddiderit 
mala pro bonis, non movebuntur mala de domo 
ejus 7 1 . > Iterum : «Qui jacit lapidem in altum, in 
suum caput j a c i t 7 t . > Et :« Qui fodit foveain proxi-
mo, incidet in eam 7 8 . » Et : < Qui statuit laqueum, 
capielur in eo, et qui facil mala, in eum devolven-
tur n . » Jercraiasquoque Deura inlerpellane adver-

φοβείοθε, έγώ διαθρέψω υμάς. > Ίδωμεν τί κα\ δ Q SUS Israel dicil : « Si reddunlur pro bonis mala, 
Δαυίδ έντυγχάνει τψ θεώ· c Κύριε, δ θεός μου, 
φησίν, εί έποίησα τούτο, εί έστιν αδικία έν χερσί 
μου, εί άνταπέδωκα τοίς άνταποδιδούσί μοι κακά, 
άποπέσοιμι άρα άπδ τών έχθρων μου κενός, ι 
*0 δέ Πέτρος παραινών λέγει* ι Μή αποδίδοντες 
κακδν άντ\ κακού, ή λοι$ορίαν άντ\ λοιδορίας· 
τουναντίον δέ εύλογουντες, δτι είς τούτο εκλήθη-
τε, ίνα εύλογίαν κληρονομήσητε.> Καί δ Παύ
λος , c Όράτε, φησίν, μή τις κακδν άντ\ κακού 
τινι άποδψ, άλλά πάντοτε τδ άγαθδν διώκετε, καί 
είς αλλήλους, κα\ είς πάντας. · Και αύθις · c Μή 
νικώ ύπδ τού κακού, άλλά νίκα έν τψ άγαθψ τδ 
κακόν, ι Ό δέ Κύριος, c Αγαπάτε τούς εχθρούς 
υ μ ώ ν καλώς ποιείτε τοίς μισούσιν υμάς. Εύλο-

recordare, quanta locutus sim pro e i s b o n a 7 8 . » 
Adeo justus hic, perdius et pernox istis sic ingra-
lis exorabilem Dei clementiam studebat conci-
liare, et flectere iram : 1110 u n d e e t s e m e l e t 

secundo divina voce accepit responsflm : cNoli 
orare pro eis, non enim cxaudiamte 7e.> Ecquid 
landein excepit dignae retributionis? Ulrique tam 
bene de se merenlem deroiserunt in lacum fetu-
lentum ae cceno roadidura. Haec perpeluo Judseos 
conailata cst naale grata strenuitas, sic se forles 
pra?,stiteruiit. Joseph praelerea adeo nihil inter-
roinalus est ullricis vindict* fratribus, ut unum-
quemque complexus seorsiro, colla illorum opple-
verit lacrymis 7 7 : tanla erga illos Iiquescebat cha-

γείτε τούς καταρωμένους υμάς. Και δστις σε £απί- ^ rilate. Sed et dicebat: « Nolite timere, ego pascam 
σει είς τήν δεξιάν σιαγόνα, στρέψον αύτψ καί τήν 
άλλην. ΚαΙτώ Οέλοντί σοι κριθήναι, κα\ τδν χιτώνα 
σου λαβείν, άφες αύτώ κα\ τδ ίμάτιον σου.» Κα\, 
ι Εί τις σε άγγαρεύση μίλιον έν, ύπαγε μετ' αυτού 
δύο. ι Και, t Γίνεσθε οίκτίρμονες κα\ τέλειοι, ώς δ 
Πατήρ υμών δ ουράνιος. > Αύτψ ή δόξα είς τούς 
αίώνας. Ά μήν. 

v o s 7 β . » Qnid proinde postularit David aDeo, ex-
pendendum nunc : cDomine, Deus mens, si feci 
istud, ai l , si est iniquitas in manibus meis, si red-
didi retribueiuibus niihi mala, decidam ulique ab 
inimicis meis inanis7*. > Petrus ilem admonens. 
ait : · Non reddeiUes malum pro malo, aut male-
dictum pro malediclo, sed e contrario benedicen-

tes; quia in boc vocati eslis, ot bcnedictionem baercdilate possideaiis^*. > Paulus etiamnum: c V i -
deic ne quis roalum pro malo reddat, sed semper' quod bonuiu csl , sectemini ct in invicem et in om-
nes 8 1 . > Rursum : ι Noli vinci a malo, scd vince in bono malum » Quid Dominus? t Diligite in i -

• 9 I Reg. xni, U . 7 0 Exod. xxm, 4, 5. 7 4 Prov. xvii . 15. 7 1 Prov. xxvi, 27. " ibid. 7 i Eccli . 
xxvii, 29, 50. 7 8 Jerem. xvm, 20. 7 8 Jerem. χι, 11. 7 7 Gen. XLMI, 50 . 7 8 Gen. XLV, 5, 11. 7 8 Psal. 
vi i , 4, 5. 8 8 I Pclr . m, 9. 8 1 1 Thess. v, 15. 8 1 Rom. xn, 21. 
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micos vestros, benefaeilc Iiis qui oderunt vos, bencdicitc malediceniibus vobis: quicunque per-
cusserit ic in dexleram maxillam, pnebe ei et alleram; c l ei qui vqlt lecuin contendere in judicio. 
el tunicam luam tollere, dimitle ei et pallium t\u\m8S. · Et : ι Si quis angariaverit te uiiUiare 
unum, vade cum eo et alia duo 8 \ > E l : < Eslote raisericordes ct perfecli, sicut Paler vesler co4e-
s l i s " . ι Ipsi gloria in saecula. Ameiu 

HOMILIA LIU. 

De memoria accepUe injurice* 

Absoluto utcunque sermone, de co quod pro 
mato neutiquam rependendum sii malum, ad eum 
transccndamus, qui est de memoria acceptx in -
jurisc. Non modo, fratres, non debemus mcminisse 
ullius mali a conlribulibus aut affinitate propin-
quis accepli; sed ex diverso cuncti veniunl Chri-
sliana longanimitate tolerandi, ac mali nostra sunt 
sublcvandi benignilate : net ulcunque, verum erga 
tales noslrac conduplicemus argumcnla liberalita-
tis, ut vel piorum operum efficacia nos ipsos decla-
remus ingcnuos Cbristi esse discipulos : ipse enim 
ChristUs in malos alque inutilcs suam effundit 

Λ 0 Γ 0 2 Ν Γ . 

ϊϊερϊ tov μή μνησίκακε tr. 

Τδν περ\ του μή άνταποδοΰναι κακδν άντΛ χαχοΰ 
λόγον τελέσαντες, μετέλθωμεν καί είς τδν τής μνη
σικακίας. Ού μόνον γάρ, άδελφο\, ούκ δφείλομεν 
μνησικακεϊν τοις δμογενέσιν καΛ όμοσάρκοις, άλλά 
τουναντίον* Χριστιανικώς φερόμενοι, κα\ τους χα-
κούς άγαθύνοντες , και έφαπλούντες έπ 1 αύτους 
πολλήν αγαθότητα* κα\ έπιδεικνύντες διά τών Ιργων 
εαυτούς αληθινούς μαθητάς τού Χριστού, δτι αύτδς 
χρηστός έστιν έπι τούς πονηρούς κα\ άχαρίστους. 
Ούτως ούν και ήμεϊς δφείλομεν, έν απασι, κατά τδ 
δυνατδν ήμίν, μιμήσασθαι τδν Κύριον ημών. Εί 
τοίνυν έπιθυμούμεν τού μακαρισμού αυτού, ού μόνον 

bcnignilatem. Ad eum modum pia contentionc Β τ ή ν Χ α τ * ένέργειαν όργήν κωλΰσα* δφείλομεν, άλλά 
imilari Dominum debemus, qualenus sinunt v i r i -
culae noslne. Sanc si qua incessit cupido oblinen-
dae aliquando bealuudinis, ejus necesse sit iram ut 
arceamus, non ab opere solum, sed nec in mentis 
domicilium sinamus alicunde irrepere. Neque enim 
tanti est in tpso incandesceniis ine articulo frenare 
os, nec ullum deproraere verbum concepti furoris 
index : 1111 quanli est expurgare cor ab omni 
acceptae injuriae inamocna et insuavi memoria, ut 
nc lecum adversus fratrem quidpiam malignae co-
giiationis tacita menle obverses. Siquidcm evan-
gelica doclrina cum primis jubet ab radice pcc-
cata exscindi. trse enim radicem prorsus a corde 
si exciderig, jam non odium erit, non invidia ad 

και τήν κατά διάνοιαν. Ούτε γαρ τοσούτον έστιν τδ 
κρατείν τού στόματος έν καιρώ θυμού, κα\ μτ) έκ-
φέρειν βήματα μανιώδη· δσον τδ καθαρίζειν την 
καρδίαν άπδ μνησικακίας, κα\ μή άναστρέφειν έν ττ} 
διανοία κατά τού αδελφού πονηρούς λογισμούς. Τάς 
βίζας γάρ τών αμαρτημάτων έκκόσττεσθαι παραγ
γέλλει ή ευαγγελική διδασκαλία. Τής βίζης γάρ έχ· 
κοπείσης τοΰ θυμού άπδ τής καρδίας, ούτε μίσος, 
ούτε φθόνος είς έργον προαχθήσεται. "Ωσπερ ουν 
σκοτίζει ήλιον ύπόδραμδν νέφος, οδτως νουν λογι
σμός μνησικακίας. Έν μνησικάκω γάρ ψυχή αλω
πεκές κατασκηνώσου σιν, κα\ έν τεταραγμένη καρ
δία θηρία φωλεύσουσιν. Και ώσπερ άνήρ σεμνδς 
καταγώγιον αίσχρδν φεύγει, ούτως καί δ θεδς, μνη-

opus usque progredietur. Ilaque ut radiosissimum C σίκακον καρδίαν και δν τρόπον καπνδς ταράσσει 
οφθαλμούς, ούτως μνησίκακος έν καιρώ προσευχής. 
Άκούσωμεν ούν τί εντέλλεται ήμίν δι* έαυτοΰ, χσΑ 
τών δούλων αύτοΰ δ Κύριος. Τοιγαροΰν διαμαρτύ
ρεται ήμίν δ προφήτης Ζαχαρίας, λέγων, ι Καχίαν 
έκαστος τώ άδελφψ αύτοΰ μή μνησικακείτω έν ταίς 
καρδίαις υμών. ι — ι "Εκαστος τήν κακίαν τοΰ πλη
σίον αύτοΰ μή λογιζέσθω έν ταίς καρδίαις υμών. ι 
Και άλλος, € "Ος μνησικακεί, παράνομος.· Κα\ πά
λιν, ι Ό κρυπτών έχθραν, συνίστησιν δόλον. Έ ' 
παντ\ άδικήματι μή μνησικακήσηςτδν πλησίον.ΓΑΛΑ 
< Έάν πειν$ δ εχθρός σου, τρέφε αυτόν · κα\ έάν 
διψ#, πότιζε αυτόν, ι Και πάλιν, ι "Αφες τδ αδίκημα τω 
πλησίω σου. Καί τότε δεηθέντος σοΰ αί άμαρτίαι σου 
λυθήσονται. > Και επάγε ι · ι "Ανθρωπος άνθρώτ^ 

solis jubar subtercurrens obumbrat et occulil nu-
bes, ila ei rocnti noslrae vcl sola acceplae injuriae 
cogitalio densam oppandit caliginem. In anima 
enim sic tenaci _ injuriarum insidiosae vulpes 
suum sibi figunt alque exaediGcant umbralile la-
bcmaculum, inque ejusmodi corde turbulcnto, 
tanquam in spelaeis retrusissimis dclitescunt fcrae 
immanes. Ut quisque casti pudoris amantissimus, 
longissime se submovet ab obsceno et infami di-
veriiculo meretricum, ita quoque Deus cor aver-
aalur c l defugit ejus qui flxius memoria lenet irro-
gatam sibi injiiriaro. Queniadmodum fumus obtur-
bai et circumfundii quamlibet perspicacem acicm 
oculorum, sic et orationis tempore memoria con-
tiimeliae mentem sua inlemperie exagitat. Quid D συντηρεί όργήν, κα\ παρά θεοΰ ζητεί ίασιν. Αύτδς 

σάρξ ών, διατηρεί μήνιν, κα\ τίς έξιλάσεται τις 
αμαρτίας αύτοΰ; ι Κα\ επιφέρει · ι Μνήσθητι τά 
έσχατα σου, κα\ παΰσαι έχθραίνων. > Κα\ αύθις, 
ι Άπδσχου άπδ μάχης, κα\ ελαττώσεις αμαρτίας.» 
Κα\ δ Παροιμιαστής, ι Φόβος Κυρίου, μισεί xaxic, 
ύβριν τε κα\ ύπερηφανίαν, κα\ δδους πονηρών, ι 

iuque faciendum nobis pra3scribat Dominus, 
por se suosque servos, intenla pcrcipiamus aure. 
Iu priniis suo testimonio praescriplam conGrmat 
uontentiam Zacbarias propbeta : < Maliliam, in-
quit, ne meminerit unusquisque advcrsus proxi-
imnn swum in cordibus vcstris 8*. > Alius codem 

«> Matib. v, 50, 40, H . » ibid. 41. 8 5 Luc. vi , 56. *< Zacli, νιιι, 17. 
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K i \ πάλιν, · Μή είπης, *Ov τρόπον έχρήσατό μοι, Α rcspicit: * Unusquisqufc malitiam proximi sui ne 
χρήσομαι αύτψ • ή, Τίσομαι αύτον, α με ήδίκησεν.» 
Καί αύθις, t Μή είπης, Τίσομαι τδν έχθρόν μου* 
άλλ' ύπόμεινον τδν Κύριον Γνα σοι βοηθήση. Έν 
όδοίς γάρ δικαιοσύνης ζωή, δδο\ δε μνησίκακων είς 
θάνατον.· Καί δ 'ίάκωβος· « Αποθεμένοι ούν πά
σαν βυπαρίαν 4 κα\ περισσέίάν κακίας, έν πραό-
τητι δεξασθε τδν έμφυτον λόγον, δονάμενον σώ-
σι ι τάς ψυχάς υμών. ι Ό δέ Παύλος, ι Μή παιδία 
γίνεσθε ταΤς φρεσ\, άλλά τή κακία νηπιάζετε. ι Φύ·> 
γωμεν ούν, αδελφοί, τδ δλέθριον πάθος τής μνησικα
κίας, Γνα μή απαλλοτρίωση ημάς τής πρδς Θεδν 
παβδησίας· ού γάρ τολμήσει Ttc, νόσων τούτο τδ 
νόσημα τής μνησικακίας, παραστήναΐ τώ θεψ έν 
καθαρά προσευχή. Κωλύεται γάρ ύπ' αύτοΰ τού 

cogitelis iri cordibus vestris 8 7 . > Rursus : c Qui me-
minit injuriae, iniquus 1 8 .»Iterum:cQui occultat in i -
micitiata, concinnat do lum 8 9 ; In omni injusittia, 
nesis tnemor injuriaeproximi 8 0; » scd :t Si esurieril 
frater tuus, ciba i l lum; si silit, potum da e i " . > E t : 
c Dimitte injuriam proximo, ct tnnc deprecante le, 
peccata tua solventur f l t. > Inducit: cHomo hotnini 
conservat iratn, et a Deoquserit medelam?Talis caro 
com sit, reservat iram; et quis propiliabit peccata 
ϊ1Ηϋβ , 8? ι Infert: c Memento novissimoruni, el de-
sine uiimiCari, absline a llle, et minues peccata 9 V .» 
Paroenliasies : c TimorDomini odit maliliam, contu-
mcliam, superblam, et vias pravoruro t e. t Rursus : 
cNedixeris: Quomodofecit inihi. faciam ei quxmibi 

Κυρίου, λέγοντος, ι Έάν προσφέρης τδ δώρόν σου Β fecit injUste 8 8. ι E t ! < Ne dixeris :Vindicabome 
έπι τδ θυσιαστήριον, κάκεί μνησθεις δτι Ιχει δ 
αδελφός σού τι κατά σοΰ, άφες έκεΤ τδ δώρόν σου 
έμπροσθεν τοΰ θυσιαστηρίου, και ύπαγε, πρώτον 
διαλλάγηθτ τώ άδελφψ σου, κα\ τότε έλθών προσέ
φερε τδ δωρόν σου. > Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας* 
Αμήν . 

de inimico meo; sed susline Dominum, ut tibi 
aaxi l ie tur 8 7 ! in viis enim justilice, v l l a ; via? autcm 
reminisceutium injufia;, ad mortem 9 8 . » Jacobus : 
ι Deponenles igitur oranem immunditiam el abuit-
danUam maiitia-, in mansuetudine suscipite insi-
tum verbum c|uod potest salvare animasveslras , 9 . i 

Paiilus ilem : c Nolile pucri effici senstbus, sed innocentia parvuli estote1. > Haec ilaque perniciosa 
pcrturbatio, memoriae nempe retentricis injuriarum, nobis, fratres, magnopefe vitanda cst, ut ne 
nos a fiducia abaPienct quam erga Deum babcmus. Neque enim qui boc segrotet gencre roorbi, Deo 
ae ausiupnesenlare cum sinccriiate oralionis, nec enirti potest. 1112 Dominico elenim illo pra> 
cepto revocatur et arcetur : c Si offers munus tuum ante altare, et ibi recordatns fucris, quia 
habet aliquid fraler tuus adversuna te, relinquc ibi rounus toura ante altare, et vadc prius ut re-
concilieris fratri tuo, et iunc ubi redieris, offer munus tuum 8 . > Ipsi gloria in s&cula. Amen. 

ΛΟΓΟΣ NA\ C HOMtLlA L l V . 
Περϊ τοΰ μή έχθραίνειν. . Inimicitias in nullum prorsus exerceri debere. 

Τδ έχθραίνειν άνθρώποις ομόφυλοι ς κα\ δμοπί- Infense alque iniraicitcr persequi unum aliquein 
στοις, αθέμιτο ν κα\ άνάρμοστον τοΤς φοβουμένοις qui tibi sit conlribulis, aut fldei germana commu-
τδν θεδν, χαι έπαγγελλομένοις θεοσέδειαν. Ό γάρ 
θεδς Ιχθραν ούκ ένομοθέτήσεν άνθρωποις, εί μή 
μόνον πρδς τδν δφιν, ήγουν πρδς τδν δΓ αυτού έξ 
Αρχής άπατησαντα, χαι έξαγαγόντα έχ παραδείσου 
τδν άνθρωπον, άνθρωποκτόνον διάβολον. Όμοίως 
δέ και έχθραίνειν προσετάχθημεν τοίς Μαδιηναίοις, 
τουτέστιν, τοίς άκαθάρτοις πνεύμα σι ν τής πορνείας 
κα\ άσελγείας, τοίς σπείρουσιν τούς πονηρούς καί 
βέβηλους λογισμούς είς τήν καρδίαν. Τούτους δή 
πάση δυνάμει έχθραίνειν και άποστρέφεσθαι, ίνα 

nioncfoederelur, nefariiunprorsus, nec ulH coneen-
taneum qui Deum vereatur, sequeex professo 
cultui divino manciparit. Neque enim Deus inimi^ 
ci l iasul l i hominum exercendag sua sanxit lege, 
praeterquam adversug illum bomicidam diabolum 
qui ipso statim inilio orbis conditi hominem il l ici 
lenocinio inescatum deccpit, alque adeo deceptuiu, 
amoenitate exegit paradisi. Haud secos jubemur 
Madianilas exsecrari et odisse, nimirum impurot 
illos spiritus fornicationis atque omnifariae libidinis 

μή εχθρούς ημάς ποιήσωσιν τοΰ θεοΰ έκ της πρδς D incentores , qui improba* cogitatiooes et nimie-
αύτούς φιλικής ομιλίας, χατά τδ είρημένον, <Ούχ\ 
τούς μισοΰντάς σε, Κύριε, έ μίσησα, και έπί τοίς 
έχθροίς σου έξετηκόμην; τέλειον μίσος έμίσουν αύ-

(; τούς, είς εχθρούς έγένοντο μοι. > Πρδς δέ άνθρωπον 
ού χρή έχθραν Ιχειν* μάλιστα περί ζημίας σωμα
τικής, ή καταλαλιάς, ή ύβρεως, ή δσα τψ αίώνι 
τούτω αρμόζει. Ού χρή δι* αυτά άπεχθώς διακείσθαι 
πρδς τδν όμόφυλον, άλλά μάλλον εύχαριστείν, δτι 
πρόξενοι ήμίν γίνονται σωτηρία*. Ή γάρ κακία, 
τής μέν είς θεδν συναφείας άπέστησεν, και τούς 
ανθρώπους αλλήλων διέστησεν. Ταύτην ούν πρδ 

8 7 Eccli . χιχ, 10. 8 8 Eccli . x, 6. 8 9 Psal. XLIX, 19. 
· Λ ibid. 5, 4. · % ibid. 8, 10. 9 8 Prov. νιιι, 15. 

• Jac. ι, 21. «1 Cor. χιν, 20. 9 Malili . v, 25, il. J psa l . CXXXVIM, 21, 22. 

quam obscenas qaasi semina cordibas inseruit 
nostris. Uos pro vir i l i porlione ut oderis, necesse 
8it, eosque declines quam ocissirae, nequando nos 
reddanl invisos Dco per impuram cum ipsis con-
flictationem el araicitiam, juxta sententiam i l lam: 
ι Nonne qui oderunt te, Domine, oderam, et euper 
inimicos tuos tabescebam ? Perfeeto odio oderam 
illos, inimici facli sunt mibi 8 . · Adversns autem 
alium queravis, locum nullum habet inimicitia, 
prsesertim si de damno agitur corporali, de<letra-
ciione, vel contumelia, aut qaaecunqae tandem 

9 8 Eccli . x, 6. 9 1 Prov. xxv, 21. 9 9 Eccli . « ν ι ι · . 2. 
9 8 Prov. xviv, 29. 9 7 Prov. xx,22. 9" Prov. xn, 28. 
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sunt conformia isli saculo et consenlanea. Neque Α πάντων δεί φεύγειν, καΛ διώκε ι ν τήν άρετήν, καί θεφ 
enim adversus tuum gentilcm sive contribulem 
debes bosiilem affeclum induere ob baec temporaria, 
potius agendae veniunt graliae, quod nobis sunt sa-
lutis cenius oblinendae parati. Sola enim est ma-
l i l ia quae nos a familiari Dei congressu direroit, 
hominesque a cbarilate mulua avulsiu Hanc igilur 
adversura bomines inimicitiaiu, ante omnia abs (β 
ut amoliaris ac vites, operae pretium est: at virlu-
tem continenti studio persequere, quae le Deo con-
ciliet, et proximis agglulinet mutuse glutinio cha-
ri lal is . Scopus enim unicus bic est virtutis et 
philosopbiae, ut cilrafucum quidvis agat, praeeertim 
ei cum prudentia conjungitur. Isaias propbeta 
nostrum sermoncm suo confirmal patrocinio, ait ^ 
enim : c Nec eris cum pluribus in malilia *. > Hacc 
quidem de impuris et obsceiiis cogilalionibus d i -
cens. Inducit aulera : ι Lavamini, mundi estote, 
oflferle malitias ab animabus vestris, quiesciie a 
maiiliis vestris, discite benefacere 8 . »1113 Pa-
roemiastes iiem : Ne diligas inimicilias adversus 
bominem fruslra, ne forte in te aliquid ma)i opere-
tur · . ι Ilerum : < Timor Domini odit maliliam 7 , 
impudens aulem cum contumelia operatur ma-
la 8 . ι David ilem suppliciter Deo procidens, ait : 
c Ne gaudeant super me qui adversantur mihi in i -
que t qui oderunt rae gralis, sed confundanlur et 
rcvereantiirquap.renlesanimam9. ι E t : ι Averte ma-
lainimicis meis,et in veritale tua ( hocest inChr i -

προσάγουσαν, κα\ άλλήλοις συναπτού σαν. 'Αρετης 
βέ και φιλοσοφίας δρος, τδ μετά συνέσεως άπλα. 
στον. Συνηγορεί δέ τψ λδγψ ημών και δ προφήτης 
Ησαΐας · φησίν γάρ,ι Ούκ έση μετά πλειόνων έν κι-
κία·ι περι τών ακαθάρτων λέγων λογισμών. Καί έχ-
άγει, c Αούσασθε, χα\ καθαρο\ γίνεσθε, άφέλετε τάς 
πονηρίας άπδ τών ψυχών υμών, παύσασθε άπδ των 
πονηριών υμών, μάθετε καλδν ποιείν. > Και δ Παρ-
οιμιαστής φησιν, ι Μή φιλεχθρήσης είς άνθρωπον 
μάτην, μή ποτε είς σέ κακδν τι έργάσηται. ι Κα\ 
πάλιν, ι Φόβος Κυρίου μισεί κακίαν · δ δέ αναιδής 
μεθ* ύβρεως πράσσει κακά. Καί. δ φιλομαχών χαίρει 
μάχαις. » Κα\ πάλιν, ι Άνήρ εύμετάβολος γλώσση, 
έμπεσείται είς κακά. ι Ό δέ Δαυ*δ άντιβολών φησιν 
πρδς τδν θεδν, ι Μή έπιχαρώσί μοι οί έχθραίνον-
τές μοι αδίκως, οί μισούντές με δωρεάν * άλλ1 αί-
σχυνθήτωσαν καί έντραπήτωσαν οί ζητούντες τήν 
ψυχήν μου. ι Καί, ι Άποστρέψης τά κακά τοίς έχθροίς 
μου.» Και, ι Έν τή άληθεία σου ι τουτέστιν, έν τψ 
Χριστψ, c έξολόθρευσον αυτούς.ι Κα\, ιΚύριος έμοί 
βοηθδς, κάγώ έπόψομαι τούς εχθρούς μου* έν τφ 
θεψ γάρ ποιήσομαι δύναμιν · και αύτδς έξουδενώσει 
τούς εχθρούς ημών. ι Ταύτα δέ πέρ\ τών νοητών 
έχθρων προσηύχετο, κα\ ούχι περι ανθρώπων. Κα\ 
μάρτυς ή κατ* αύτδν Ιστορία. Τού γάρ Σαούλ ζη-
τούντος τήν ψυχήν αύτοΰ, καί διώκοντος αύτδν μετά 
τρισχιλίων ανδρών, κα\ παραδοθέντος είς τάς χείρας 
αυτού άπαξ, κα\ δις, καί τών μετ' αύτοΰ λεγόντων, 

sto ) disperde illos ι ο . ι E t : ι Dominus mihi adjutor, C « *Ιδοϊι ή ήμερα ή Κύριος παρέδωκεν τδν έχθρόν σου 
et rgo despiciam inimicos meos u . In Deo faciemus 
viriiuem, et ipse ad nihilum deducet inimicos no-
«tros ι Et haec quidem orasse inteliigi debet 
adversus spirituales inimicos, non ilem adversus 
bo.nines. llisloria lestimonio esi adversus intelle-
cuiales hostes Davidem esse precatum Deuin. Cum 
enim Saul aniniam David propensissime appeteret, 
eunique pcrsequerelur luanu slipatus virorum 
trioinuiillium, el essel Saul se,mel el secundo Iradi-
lus ia manus ipsius David el eorum qui cuin \pso 
erant, qui etiam diccrent: c Ecce dies iirqua ira-
didil Dominus inimicum tuum in manu tua 1 8 ;> 
respondit David : c Yivit Dominus, non injiciam 
manum meam in cbrislum Domini *\ ι Neque id 
modo fecit, sed el Saulis mortem luxit, euroque 
dedidit neci, qui caedein renuntiarat Saulis 1 8 . Nec 
aliter Absalonis lugebat moriem, qui nccem tam 
fltudiose expetiveral patris 1 8. Arbiiror sane per haec 

έν τή χειρί σου · > αύτδς άπελογείτο' ι Ζή Κύριος, 
ού μή έπαγάγω τήν χείρα μου έπ\ χριστδν Κυρίου » 
Και ού μόνον τοΰτο, άλλά καί, έπένθει θανόντος αύ
τοΰ. Και έθανάτωσεν τδν εύαγγελισάμενον αύτψ την 
σφαγήν αυτού. Όμοίως πάλιν έπένθει κα\ περί του 
θανάτου "Αβεσαλώμ τοΰ ζητοΰντος αύτδν άποκτεϊναι. 
Σαφώς ούν άποδέδεικτα; διά τούτων, δτι ού πρδς αν
θρώπους ήν αύτψ ή έχθρα, άλλά πρδς τους μιση
τούς δαίμονας. Καί ημείς ούν τψ πάντων θεφ άνα· 
θώμεθα, και αύτδς σώζει ημάς έκ τών έχθρων ημών, 
τών νοητών καί αίσθητών, μάλιστα έάν άκούσωμεν 
τοΰ Ιακώβου, λέγοντος,ι Μή στενάζετε, αδελφοί μου, 
κατ* αλλήλων, ίνα μή κριθήτε.» Και αύτοΰ τοΰ Κυ
ρίου είρηκότος, ι Τμ ϊνδέ λέγωτοϊς άκούουσιν, Αγα
πάτε τούς εχθρούς υμών, καλώς ποιείτε τοίς μι· 
σοΰσιν υμάς, προσεύχεσθε υπέρ τών έπηρεαζόντων 
υμάς και διωκόντων. ι Αύτψ ή δόξα είς τούς αιώ
νας. Αμήν. 

uibil obscuris argumenlis declaralum istius inimicidas neuliquam in homines inlentas fuisse, sed 
adversus daemones odio omni dignissimos. Et nos igitur qui praRCseleris ( vel ipso leste habitu ) spiri-
tualcs videmiir, audiamus Jacobatn dicenlcm : c Nolile ingemiecere in alleriitnim, fratres mci, 
ut ne in judicium dccidalis 1 7 . ι Sed el ipse Dominns quid dixerit, ailenla ac fidcli aure j)ercip»amns : 
iVobisautcni dico audientibus : Diligite inimicos vestros,benefa<;ite bis qui oderunt vos;oraieprobis 
qni calumnianlur et perseauuntur vos l H . ι Ipsigloria in s?ecula. Amen. 

4 Prov. xxiv, S l . Msa. i , 10, 17. 8 Prov. m, 50. T Prov. vm, 15 . 8 Prov. xix, 48. 8 Psal. XM* I 
^9,4. 1 0 Psal. LIII, 7. "Psal . cxvn, 7. 1 8 Psal. cvn, 14. l 8 l R e g . xxvi, 8. I V ibid. 11. l MIReg. i i 
i S , 17. »8 II Reg. xvm, 53. 1 7 Jac. v, 9. 1 8 Matlb. v, 44. 



1601 H O M I L I A L V . - D E I N V I D I A . 1602 
ΛΟΓΟΣ ΝΕ'. k 

Περϊ τοΰ / ιή φβονεϊγ. 
Κα\ δ φθόνο; δεινδν πάθος, καί, διαβολικδν, και 

δυσίατον · έξ «ύτοΰ γάρ άρξάμενον ευθέως μετεπή-
δησεν είς τδν άδελφοκτόνον Κάιν. Καί καθεξής είς 
τους Κυριοκτόνους Ιουδαίους κατήντησεν. 'Δεινδν 
ούν, ώς έφαμεν, και πονηρδν δ φθόνος. Ό μέν γάρ 
φθονών άχθεται καί τήκεται. Καί ώσπερ σκώληξ 
έν ξύλω κα\ σής έν ίματίο), ούτως τήν καρδίαν και 
τδ πρόσωπον εξαφανίζει τού έμπεσόντος είς τάς 
χείρας αυτού δ φθόνος. Ό δέ φθονούμενος έπί τά 
πρόσω προκόπτει, ύπδ Κυρίου σκεπαζόμένος · ώσπερ 
καί ό Ιωσήφ · δσον γάρ έφθόνουν αύτψ οί αδελφοί 
αυτού, τοσούτον δ θεδς ύψωσεν αύτδν, έως ού είσ-

HOMILIA L Y . 

Necuipiam invideris. 

Jam invidia quam vchemens sit animi affectio, 
verius diabolica inlemperies, vixquc illam adinit-
tens medelam , quis referal ? Ab ipso eoim dia-
bolo vixdum iraxerat originem, el ecce e vesligio 
in fratricidam Cainum Irausilivit, alque ordine dein-
ceps prono cursu in dominicidas Judaeos devo-
lula est. Plane invidia vebercensatque atroxmalum 
ac modis ouuiibus crudele est. Qui enim cuipiam 
invidet, animi angore discruciatur, conlabescit 
misere, eliqualur totus. Invidia enim quasi vermis 
in ligno, et in vestimenlo linea, ita cor denique 
1114 e t faciem ejus conficit ac macerat hebeli 

ήγαγεν αύτδν είς τήν βασιλείαν. Όσαύτως και δ pallore, qui semel in ipsius manus incidit. Contra, 
Σαούλ, διά φθόνον έδίωκεν τδν Δαυίδ, καθά γέγρα
πται, f Έξήλθον αί χορεύουσαι και έλεγον, Έπάτα-
ξεν Σαούλ έν χιλιάσιν αυτού, κα\ Δαυίδ έν μυριάσιν 
αυτού, ι Παραχρήμα γάρ έ^ ίζωσεν δ φθόνος έν τή 
καρδία Σαούλ · καί εΐπεν τψ Δαυίδ, ι Σοί δέδωκαν 
τάς μυριάδας, κάμο\ τάς χιλιάδας.» Καί, δ ρέν 
οίκος τού φθονερού Σαούλ, έπορεύετο και ήλαττο-
νούτο· ό δέ οίκος τοΰ φθόνουμένου Δαυίδ, ηύξανεν, 
καί. έκραταιοΰτο· και αύτδς έμελώδει· c Έθεντο 
κατ' έμοΰ κακά άντί. αγαθών, καί μίσος άντί τής 
άγαπήσεώς μου. > Κα\ πάλιν, ι Καταράσονται αυτοί 
καί σύ ευλογήσεις* έγώ δέ ού προετιθέμην πρδ οφ
θαλμών μου πράγμα παράνομον. > Καί δ προφήτης 
Άββακούμ, ι Καθαρδς όφθαλμδς τοΰ μή δρ^ίν πονηρά, 

is cui invidelur, in boininum prospectu miris mo-
dis promavclur ac proficit, a Domino prolectus. 
Exemplo esl beatus ille Joseph. Quo cnim faces 
fralernx invidiae in illuro exarserant acrius, hoc 
jlle sublimius a Deo provehebalur, quousque lan-
dem ad regni gubernacuJa promolus est. Sic et 
Saul oestro exstimulatus invidix, admirabilem 
illura David persequcbatur, sicut scriptum est : 
t Exierunt atque cum Iripudio agebant triumphalem 
cboream puellse, ac dicebant: Pcrcussit Saul in 
millibus suis et David indecem millibussuis 1 9 . > Di-
cio ocius parens Ule invidiae omnis in Saulis corde sibi 
delegit v i t» domicilium,eique insusurravit, ut dice-
ret :« David dedemnt decem millia, mibi auteni 

και έπιβλέπειν έπ\ πόνους οδύνης, ι Ό δέ Απόστολος £ m \ \ \ e «ο ?« Etquidem domusDavid, cui sic videbatur, 
στηλιτεύων τούς έν φθόνψ διδασκάλους, γράφει Φι-
λιππησίοις, € Τινές μέν διά φθόνον καί έριν, έξ ευ
θείας τδν Χριστδν καταγγέλλουσιν, οίόμενοι θλίψιν 
εγείρε ιν τοίς δεσμοίς μου. > Καί παραινών αυτούς, 
επάγει, ι Γίνεσθε ούν βίς αλλήλους χρηστοί, εύσπλαγ-
χνοι, χαριζόμενοι έαυτοίς, καί δ Κύριος έχαρίσατο 
ύμίν. Γίνεσθε ούν μιμηταί τοΰ θεοΰ, ώς τέκνα αγα
πητά, κα\ περιπατείτε έν αγάπη, ι Τυχής γάρ 
καθαρές ίδιον, λόγος μέν άφθονος. Ζήλος δέ άκακος, 
έρως δέ άπαυστος τού Κυρίου τής δόξης,Ούκ έστιν ούν 
άρμόδιον τοίς τού Κυρίου φοιτηταϊς φθόνψ κρατεί-
σθαι, ή θορυβείσθαι, δταν μάλιστα θεωρήσωμεν αδελ
φούς τινας ελαχίστους» ή άνειδέους έπί αρχήν προκό-
ψαντας. Ακούσω μεν γάρ τού Κυρίου λέγοντος, c Δδς 

quotidiana accessione crescebatet confortabaiur, 
ipee per haec ad lyram meUicum cantiHabat carmen: 
cPosueruiuadversum me raala pro bonis,et odium 
pro dilectione roea,!. ι Iteruro: · Maledicentilli ct tu 
benedices 9 1; ego autem non proponebam ante oculoa 
meos rem injuslam Sed et propheta Habacuc: 
ι Purus est oculus tuus, w videat mala et aspiciat 
euper labores dolorie n . > Aposlolus itera ad Philip-
penses scribens, pulcbre doctores illos notat invi-
diae : « Quidam quidem per invidiam et contentio-
nem, ι ex concertatione scilicet proficiscentem ; 
c Christum anountiant, existimante* preesuram se 
tuecitare v incol iameis t e . > Per admonitionem i n -
ducit: ι Eelote ergo in invicembenigni, misericor-

τούτψ τόπον, ώστε κατακλιθήναι άνώτερον. * Άλλά D dea, donantes invicem sicut et Christus donavit 
μάλλον θαυμάζω μεν τδν δίκαιον προνοητήν, σαφώς 
καί άπο^ήτως κεκρικότα, εκείνον μέν τδχ οίκτρδν 
κληρωθήναι καί πρωτεύέινκαΐ καθηγεϊσθαι, ήμάςδέ 
έσχατίζειν. Φύγωμεν ούν άγαπητο\ τδν φθόνον, τδ 
γέννημα τού διαβόλου* ίνα μή συγκατακριθώμεν τψ 
Κάιν * δστις στένων, καί τρέμων κατέλυσε τδν βίον 
μηδέ πάλιν τοίς πονηροίς Ίουδαίοες, οίτινες διά φθό
νον τών τού Κυρίου Θαυμάτων, παρέδωκαν αύτδν είς 

vobis Estote igilur imitatores Christi sicut filii 
charissimi, et ambulate in dileclione 9 7 . » Animso 
sincerioris peculiare est argumentum, nt quod lo-
quitur, nihil prorsus resipial invidia. Zeluro alio-
qni babet malilise oinnis exsortem, et qui jugiter 
Dei qua>ral ac firmetgloriam. Nihiltninus convenit 
quam «t profiteamor nos esse disoipulos Dondhi, 
re autem ipsa ainamus DOS iiHercipi pesle invidia?, 

1 9 1 Reg xvm, 6, 7. 1 0 ibid. 8. 9 1PsaI. cvm, 5. 9 9 ibid. 28. " P s a l . c, 3. 9 4 Habac. i,13. "Pb i l ipp . 
j , 15, 17. 9 9 Ep^es. iv. 52. 9 7 Epbes. ν , 1, 2. v v 

V A R L E LECTIONES. 
1 L X X έπί πονηρούς ού δυντ^η. 
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Inque vicem tumulluemur. Id maxime tum conlin- Α θάνατον, καθώς μαρτυρεί τδ Εύαγγέλιον.Συνημμένων 
γάρ, φησίν, αυτών, είπεν δ Πιλάτος, ι Τίνα θέλετε απο
λύσω ύμΤν ; Βαραββάνή Ίησοΰν τδν λεγόμενον Χρι
στόν ; ήδει γάρ δτι διά φθόνον παρέοωκαν αυτόν, ι 
Ό δέ άμνησίκακος Κύριος, ώς άρνίον άκαχον, 
πάντα ύπέφερεν. Αύτφ ή δόξα είς τούς αΙώνας. 
Αμήν. 

gi l , si quando viderimus quosdam fratrura, tolius 
sodalitii quam minimos, aut certe deformes, ad 
magistralum obeundum esse promolos : audimus 
Doruinuni tunc dicentem : < Dahuiclocam, ut rccu-
bitu sedeat sublimiore , e . » Quin miremur polius 
rerum condilarum Guratorem, qui sua sapienti 
atque arcana providentia, i l l i quidem velut sorlito 
1 miserabilis Hcet in speciein conspiciatur) adjudicavii ha?rcdilatem, sive cjaeterps i)t antegredialnr 
auctoritate, aut certe ut imperet, nos contra in postrema sedere voluit parte. Ab bac igilur, fra-
trcs,peslili lue invidise quam ocissime defugiamus, quae diaboli germen est, u l ne compari mulla dam-
nationis cura Gaino involvamur : qui quidem per easpiria crebra, artuumque miscrabitem trcroorem 
vitara cum cxegissel, amara morte ftinclus est**; neu rursus cum malignlssimis Juda?is qui per invi-
diam mirabilium Dei operum, ipSum ad mortera prodiderunt, vel leste Evangelio. Congregatis enim 
dixil Pilalus : f Quem vultis dimiltam vpbis? Barabbam 1115 Jesuoi qul dicilur Cbrislus; 
scicbat enim, quia per invidiam tradidissent eum > Dominus aulem injuria» omnis impieau)*', quai 
agnus innocens, nibiinon tolcrabaf. mansuetissimus. Ipsi gloria in saecula. Amen, 

HOMILIA L V I , Β ΑΟΓΟΣ Ν(7'. 

Ne contendito. Περϊ τον μή έρίζειντ 

Conienliosus et qui litibue serendis Insuevit, "Ανθρωπος έριστής ού μόνον μετά τών οικείων 
adeo cum domesticis babiturus pacem non est, ουκ ειρηνεύει, άλλ' ουδέ μετά τών άλλοτρίων. θέλων 
sed ne cum extcrnis quidem. Dum enim suae 
cogitationi, quam conlentionis serendae studio con-
ccpit, cupit modis omnibus ut salisfiat; nmiquam 
non ad ingenium et commenta veteratoriae artis 
conversusooniminiscitur novitias fraudes, ae veluli 
acri quopicm oeslro percitus, perpetim novandis 
litibus exstimulatur. Per hasc interim aliis concitat 
turbas, et suis cos exagilat inlemperiis. Hictalis 
tiulli non deprebendilur invisus, alque omnium odio 
longe dignissimus ; verius djxerim, oranium multo 

γάρ τδν εριστικό ν αυτού λογισμδν πληροφορήσει, 
άει είς ραδιουργίας έπιτηδεύει, καί ένδελεχώς παρ
οτρύνεται, κα\ άλλους θολώνει. Ό τοιούτος στυγητδς 
παρά πάσιν άνθρώποις ευρίσκεται, μάλλον δέ χα\ 
οΓκτιστος. Γέγραπται γάρ έν τή Γενέσει, δτι έλαβεν 
Ήσαύ έκ τών αλλοφύλων γυναίκας, χα\ ήσαν έρί-
ζουσαι τφ Ισαάκ και τή 'Ρεβέκκα. Ειπεν δέ Τε-
βέκκα τώ Ισαάκ* t Προσώχθισα τή ζωή μου, διά 
τάς θυγατέρας τών υίών Χέτ. > Τοΰτο δηλούντος 
τού λόγου, δτι τδ ερίζει ν άθέοις αρμόζει, κα\ ουχί 

miserrimus. Scriplum quif>pe hi Genesi est, quia Q πιστοί ς κα\ εύλαβέσι. Οί γάρ δντως ευλαβείς, καί 
Esau uxores accepit non suae gentis, sed exlernx, 
quse pro consuetudine coiUendebant eum Isaac et 
Rebecca. Dixit autem Rebecca Isaac : c Disuedet 
me vitae meae, mihique ipsi infensa sura propter 
fllias filiorum H e t 1 1 . ι Lueulenter per boc iosi-
nuatur verum esse, quia pugnia alqae contentione 
verborum velitariutn digladiari et serere liies, eo-
rum est qui a Deo suiU alieni, non item fidelium et 
qui se excolendae piclati totos consecrarunt. Reli-
giosi enim vere qui sunl el Cbrisli discipuli, suum 
jpsortim semulaniur el dojiiinuin el doclorem. ι Non 
coniendel, ait quidam, ncc damabit, neque audiei 
quis vocem ejus » Quidquid isti landem rei v d 
operis aggrediuniur, nunqnam id per litem et con-

Χριστού μαθηται, τδν έαυτδν δεσπδτην και διδάσκαλο*! 
μιμούνται. ι Ούκ ερίσει γάρ, φησίν, ουδέ κραυγάσει, 
ουδέ ακούσει τις τήν φωνήν αυτού, c Κα\ οί τοιούτοι ού 
πειρώνται οίονδήποτε πράγμα δι* έρισμού κα\ φιλο-
νεικίας έπιλύσαι, άλλά δι* υπομονής, κα\ προσευχή:, 
κα\ υπακοής, καί μονολογ ία του ελπίδος. Φησ\ν γάρ* 
Κύριος,ιΤΗλθονούχίνα ποιώτδ θέλημα τδ έμδν, άλλα 
τδ θέλημα τούτπέμψαντός με Πατρός. » ΚαΧ δ Παροι* 
μιαστής δέ περί τών έριστών φησιν, c Μή διαμάχου 
άνθρώπψ γλωσσώδει, μηδέ έπιστοίβαζε έπί τδ πΰρ 
αύτου ξύλα. > Κα\, · Μή άποκρίνου άφρονι πρδς τήν 
εκείνου άφροσύνην, [ίνα μή 1 Ομοιος γένη αύτψ · άλλ* 
άποκρίνου άφρονι κατά τήν άφροσύνην εκείνου,] ίνα 
μή φαίνηται σοφδς παρ* έαυτψ. · Κα\ άλλος,«Έρ'.ς 

tenlionein ad exitura usque promov^nl et absol- D κατασπουδαζομένη έκκαίει πύρ, κα\ μάχη κατά-
vunl. Finis enim imponilur operi debitus, per pa-
lionliam, oralioncm, obedienliaoi, perquc solaii) 
spem generosam. Aitenim t Dominus:4 Veni,noa 
ut laciam voluntatem meam,sedvolunlalemejusqui 
misil nie Patris M . » Paroemiasles item de conlen-
tiosis ejusmodi : « Nc litiges eum homine linguaci, 
ueque struas super ignem iHius ligna » Ε ι : ι Nc 
respondeas stulto secunduni slullitiam Hlius, ut nc 

σπεύδουσα έκχέει αΓμα. » Κα\ πάλιν, c Έάνφυσή-
σης είς σπννθήρα, έκκαυθήσεται * καί, έάν έμπτύ-
σης είς αύτον, σο'εσθήσεται, καί αμφότερα έκ τού 
στόματος εκπορεύεται. > Αέγει δέ κα\ δ Ιάκωβος, 
% "Οπου γάρ ζήλος κα\ έρις, εκεί ακαταστασία, καί 
πάν φαύλον πράγμα. > Ό δέ Παύλος φησιν, ι Το!» 
δέ έξ έριθείας και άπειθούσιν μέν τή άληθεία, πει· 
θομένοις δέ τή αδικία, δργή, και θυμός · θλίψις 

M L u c . xiv, 9. •· Gen. ιν, 14. 3 0 Mattb. xxvn, 17, 18. ·· Gen. xxvn, 46. 1 1 Isa. X L I I , 2 . " Joan. v i f 3 i 
Eccli . vm, 4. 
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στενοχώρια έπ\ πασαν ψυχήν άνθρωπου τοΰ κατερ- Α videatur sibi sapiens 

1606 
> AJius quidam : ι Lis fe^ 

γαζομένου τδ κακόν, ι Κα\ έν άλλοις, ι "Ον τρόπον 
Ίαννής καί, 'Ιαμβρής άντέστησαν τψ Μωΰσή, ούτως 
χα\ ούτοι ανθίστανται τή άληθεία. ι Έπιστέλλει δέ 
χα\ τψ Τίτψ, λέγων · t Μωράς δέ ζητήσεις, καί γε
νεαλογίας, χα\ έρεις, και μάχας νομικάς περιίστασο. 
Είσιν γάρ ανωφελείς κα\ μάταιοι. » Ημείς ούν, 
αγαπητοί, ώς τής υπακοής δντετ; τέκνα, μή δμοιω-
Οώμεν τοίς ματαίοις έρισταίς κα*ι φιλονείκοις, μα-
Οδντες έκ τής θείας Γραφής τδ βλαβερδν τοΰ έρι-
σμοΰ, μή ποτε κατακριθώμεν συν τοίς παρανόμοις 
Ίουδαίοις, οίτινες άεί άνθ^σταντο τή άληθεία· καί 
έλεγον τψ Δεσπότη · ι Συ περ\ σεαυτοΰ μαρτυρείς· 
ή μαρτυρία σου ούκ Ιστιν αληθής, ι Και πάλιν, c Σύ 
τίς ε ι ; ι Πρδς ούς άπεκρίνατοδ Κύριος,« Τήν αρχήν, 

stinata incendil ignero, et pugna festinans ciTundit 
pugnas u . > Rursum :< S\ sufflaveris in scintillam, 
accendetur ; et si conspueris in iilani, exstinguetur, 
et ainbo ex ore procedunl 8 7 . ι Dicit et beatus Ja-
cobus: ι Ubi enim zelus ct contentio, ibi inconstan-
tia et omne opus pravum 8 S . > Paulus praeterca : 
c Iis qui sunt ex contentione, et qui non acquiescunt 
verilati, credunt autem iniquitali, ira el indignatio; 
tribulalio et anguslia in omneni animam hoimnis 
operaotis malum 8 9 . > Alio ilem loco : c Quemad-
raodum Jannes et Mambres restiterunt Moysi, ila 
et bi resistunt veritati *°. > Sed ei ad Titum Epi-
stola: c Stultas quaesliones, et genealogras, et conten-
liones et pugnas legis devita; sunt enim inutiles et 

δτι καί λαλώ ύμίν. Αμήν, αμήν λέγω ύμίν, έάν μή Β Vanae * ι . ι 1116 Nos igilur, charissimi, quasi filii 
πιστεύσητε δτι έγώ είμι, άποθανείσθε έν ταίς άμα ρ- obedienliae, ne, quaeso, vaniloquis istis litigatoribus 
τίαις υμών. ι Αύτώ ή δόξα είς τούς αίώνας. *Αμήν. el contenliosis simus assimiles, utqui doctrice Scri-
ptura didicimus, quam noxia sit et detrimentosa litigandi consuetudo, nequando contingat subire nos 
damnalionis cen9uram curo iniquis et exlegibus Judseis, qui verilati perpeluo, restiterunt, ac dicebant 
Domino : ι Tu de teipso le&liraonium perhibes ; testimoniurtt ttjum non esl verum * 9. > Rursus : 
c Tu qui es ? ι ad quos Dominus respondit: ι Principiura se esse> quia et ego loquor vobis. Amen 
dico vobis, nisi credideritis quia ego sara, moriemini in peccalis vestris i 8 , ι Ipei gloria in saecula 
eacculoram. Amen. 

ΑΟΓΟΣ N Z \ 

Περϊ τον μή μισειν. 

Γέγραπται, δτι δ αγαπών τδν θεδν, άγαπ$ κα\ τδν 
άδελφδν αύτοΰ ·« ό δέ μισών τδν άδελφδν αύτοΰ, ι ού 
μδνον δτι θεοστυγής έστιν, άλλά καί άνθρωποκτόνος, 
είρηται. Φονεύει γάρ αύτδν τή διαθέσει τοΰ μίσους 

HOMILIA LVII. 

Neminem oderis. 
Scripium est, quoniam quidiligit Deuro, diligit ei 

fralrem suum; qui aulem odit fralrcro , non Deo 
invisus solum, sed et boroLcida estV |: quem enim 
odil, arcani afTectus cogitatioi\e perimil, cujus qui-

κατά διάνοιαν, ούτινος τδ αίμα, ού διά ξίφους έκχυθέν C dem sanguinem noi> aciegladii pcrspiciunt homines 
Ανθρωποι βλέπουσιν, άλλά τή διαθέσει τού μίσους 
άναιρεθέν Θεος έφοροι. "Ος, ού μόνον υπέρ πράξεων, 
άλλά καί υπέρ λογισμών, καί προαιρέσεων έκαστου, 
ή στεφάνους, ή τιμωρίας, αποδίδω σι ν. Καθώς αύτδς 
διά τοΰ προφήτου φησίν c Έγώ έρχομαι συναγα-
γείν τά έργα, και τούς λογισμούς, και τάς ενθυμή
σεις αυτών, ι Άλλά καί κακία έν λογισμοίς μελε
τώ μένη, θρασύνει καρδίαν, αναιρουμένη δέ, δΓ έγ
κρατείας καί ελπίδος συντρίβει, αυτήν. "Αθέμιτον 
ούν έχειν ημάς μίσος πρδς τδν όμόφυλον καί δμό-
πιστον, καί συγκληρονόμον της βασιλείας τών ούρα-

.νών. Μισήσω με ν ούν τδν μισού ντα ημάς διάβολον, 
και τά έργα αύτοΰ, τδν κοινδν πάντων ανθρώπων 
έχθρδν, μάλιστα δέ πιστών · ουδείς γάρ πίστιν έπαγ-

c0usum, Deus vero illum videt odii maligno aflectu 
pereniptum :qui cuilibet nostrom aut coronam red-
dilf aut ullricem poenam pro qualitate non operig 
solura, sed el cogilalionis el de.stinatae voluntaiis : 
quemadinodum idem per prophelain dicit : < Ego 
venio u l congregem opcra el cogitaliones ct inven-
Uonee , sivc internas conceptiones eorum w . ι Sed 
et malUia diuliiia cogilalione in animo versala atque 
exercila, audaciam abdil cordi ; quae lamen per ab-
siinentiam el spem ablata, contriiiojiis gmtiam con-
fcricordi eidem. Non igilur fas sit odisse nosunum 
aliquem ejcontribulibus, autqui fide eompares et 
coboeredes futuri sunt regni coelcrum : diabolum 
porro inde feseum nostrae saliUiaosorem odisee licet 

γελλόμενος άμαρτάνεν. Ουδέ άγάπην έχων, μισεί. D comraunem omnium hominum hostem, maxime 
fidelfura : illum, inquam, cum operibus ipsius nia-
lignis oderimus. Neroo qui ioiegra fide cx professo 
si l Christianus, peccat boc generc odii, neque qui 
habet charilatera, odit ullum horainura. Arboris 
qualitas ex fructu quem profert, liquido cognosci-
lur * 8. Qui igitur seChrisii profltetur esse discipu-
lum, per ea quae facit, slet neaChrlslo iniellige-
tur, quemadmodum in Proverbils scripium est, 
quia ι Omnis qui odit fratrem pauperem, bio longe 

Φανερδν γάρ τδ δένδρον άπδ τού καρπού γίνεται. 
Ό ούν έπαγγελλόμενος Χριστού είναι, δι' ών πράσ-
αει, δφθήσεται. Καθώς έν ταίς Παροιμίαι ς γέγρα
πτα ι , δτι ι Πάς δς μισεί άδελφδν πτωχδν, ούτος 
καί φιλίας μακράν έσται · άνήρ δέ φρόνιμος εύρή
σει αυτήν. > Ό δέ Ιωάννης, ι Ό λέγων, φησίν, 
έν τψ φωτί είναι, καί τδν άδελφδν αύτοΰ μισών, έν 
τή σκοτία εστίν έως άρτι. Καί έάν τις είπη δτι 
αγαπά τδν θεδν, καί τδν άδελφδν μισεί, ψεύστης 

8 8 Prov. χχνι, Κ. 8 8 Eccli . xxvm, 13. 8 7 ibid. \k. 8 8 Jao. πι, 46. 8 9 Rom. ιι, 8,9. ' · Ιϊ Tim. πι, 8. 
·* T U . ιιι, 
χιι, 53. 

9. *9 Joan. νιιι, Ι δ . " ibid. U 25. ^ I Joao. ιν, 21 ; ιιι, 15. m

 4 8 ha. w v i , 18. Maiib. 
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er i tabamic i l ia .v i rau te roprudens invenie team".» Α εστίν. Ό γάρ μή αγαπών τδν άδελφδν αυτού, δν 
Joaiines vc ro : c Qui dicit in lumine se esse, et 
frairem suuin odit, in tenebris est usque adhuc 4 8 . 
Si quis dixerit, quia ego diligo Deum, et fra-
trein suum odit, mebdax est; qui enim non diligit 
fralrem suum quem videt, Deuui quein nou videt, 
quomodu potesl diligore 4 9 . » Dicit insuper et lex : 
c Non babebis odio fratrem luum in corde luo, 
redargulioneredargues eum, etnon accipies prope 
etitn peccatum B 0 . iEt: c Non comminaberis populo 
tuo . · Confonmter Paulus: c Consideremus invi-
ceni in provocationem charitatis et bonorum ope-
r u m M . ι E t : c Eslote ad imicem benigni, miseri-
cordes, donantes invicem, sicut et Christns donavit 
vobis s a lH7 * Infert idem: < Si linguis hominum 

έώραχεν, τδν θεδν, δν ούχ έώρακεν, πώς δύναται 
αγαπάν ;» Λέγει δέ και δ νόμος, c Ού μισήσεις τδν 
άδελφδν σου έν τή διανοία σου. Έλεγμψ ελέγξεις 
αύτδν, χα\ ού λήψει δι'αύτδν άμαρτίαν. ι Καί,ιΟύ 
μηνιείς τοίς τού λαού σου. ι Όμοίως χαί δ Παύλος, 
c Κατανοώμεν αλλήλους είς παροξυσμό ν αγάπης 
χα\ χαλώ ν έργων.» Και, ι Γίνεσθε είς αλλήλους 
χρηστοί, εύσπλαγχνοι, χαριζόμενοι έαυτοίς, χαθώς 
δ Χριστδςέχαρίσατο ύμίν.» Καί επιφέρει,ι Έάν ταίς 
γλώσσαις τών ανθρώπων λαλώ χαί τών αγγέλων, 
άγάπην δέ μή έχω, γέγονα χαλχδς ήχων, ή χύμβαλον 
άλαλάζον. ι Ημε ί ς ούν οί Χριστδν ένδεδυμένοι, 
άπαιτούμεθα, ού μδνον τδ μή μισείν τινα, άλλά χαί 
τδ αγαπάν, ού μδνον τούς αδελφούς καί φίλους, άλλά 

loquaret angelorum, cbaritalemautem non habeam, Β χαι τούς μισούντας ημάς καί έχθραίνοντας. Κάν 
iactus sum Lanquain acs sonans actt cymbalum tin-
nieiis · Nos igilur qui Christum induiipus, a 
Domino postulcmus ne nos sinat quemquain non 
solum non odisse, sed ul diligamus ex charilate non 
fratres modo aut amicos, sed ct in commune osores 
alque inimicos nostros. Tamelsi adversumnos non-
nibil loquantur aut facianl, cuncla tamen in gra-
tiam fnturae relribulionis, cum actione gratiarum 
excipienda sunt, et aiquo animo loleranda ; homi-
num enim mundi istius amalorum ea esi et solem-
nis consucludo, ul alios persequantur, afllicient, 
obloquantur. David lestis: c Locuti sunl, ait, 
adversiim me lingua dolosa, et sermonibus odii 
circuiudederunt me , et expugnaveront mc gra- ( 

tis 8*. » Quemadraodum et Dominus sais dixi ldisci-
pulis : c Si de mundo essetis, mundils quod suum 
essel, diligeret; quia autem de mundo non eslis, 
proplereaodil vosmundus » E t : < Si mundusvos 
odil, scitote quia mepriorem vobis odio habui l 8 8 .» 
Infert : t Bcali erilis cuni voe oderint homi-
nes, etseparaverint, et exprobraverint, et ejeeerint 
nouien veslrum tanquam nialimi, propler Filii im 

γάρ τι καθ 1 ημών λαλούσιν ή πράττουσιν, πάντα 
ευχαρίστως χαταδεξώμεθα, διά τήν μέλλουσαν άντ· 
απδδοσιν. Είώθασιν γάρ οί έχ τού κόσμου, τούςέχ-
τδς τού κόσμου διώκειν και θλίβε ιν καί καταλαλείν. 
ι Έλάλησαν γάρ, φησίν, κατ* έμού γλώσση δολίι, 
και λόγοις μίσους έκύκλωσάν με. » Καθώς καί δ 
Κύριος τοίς εαυτού μαθηταίς φησιν» « Εί εκ τού 
κόσμου ήτε, δ κόσμος άν τδ Γδιον έφί/ει* δτιδέέχ 
τού κόσμου ούκ έστέ, άλλ' έγώ έξελεξάμην υμάς έχ 
τού κόσμου, διά τούτο μισεί υμάς ό κόσμος, ι Καί, 
ι Εί δ κόσμος υμάς μισεί, γινώσκετε δτι έμέ πρώ
τον υμών μεμίσηκεν. > Καί επιφέρει, t Μακάριοί 
έστε δταν μισήσωσιν υμάς οί άνθρωποι, καΐάφορί-
σωσιν, καί όνειδίσωσιν, καί έκβάλωσιν τδ δνομα 
υμών ώς πονηρδν, ένεκεν τού Τίοΰ τού άνθρωπου· 
χαίρετε καί άγαλλιάσθε δτι ό μισθδς υμών πολύς iv 
τοις ούρανοίς. ι Καί πάλιν, c Αγαπάτε τούς εχθρούς 
υμών, καλώς ποιείτε τοίς μισούσιν υμάς, καί προσ* 
εύχεσθε υπέρ τών έπηρεαζόντων υμάς καί δω* 
κόντο>ν, δπως γένησθε υίο\ τού Πατρδς υμών τοΰ έν 
τοίς ούρανοίς. > Αύτιρ ή δόξα είς τούς αίώνας. 
•Αμήν. 

hoininis : gaudele el exsullale, quoniam merces vesira multa est in coelt» · Τ . » I i en im: t Diligite 
inimicos vestros, benefacilc iis qui oderuut vos, et orate pro calumniantibus c l persequentibus voi, 
irt sitis ftlii Patris vestri qui in coelis e s t M . · I si gloria in saecula saeculorum. Amen. 

HOMILIA LVIII. 

Nemtni intultandum i» afflictione aul mgore ankni 
conslituto. I 

lnsullare cujuscunque iajutentcondnioni» bomiiN 
Iribulaiione quapiam aul rei peculiaris jactura nii-
sere afilicto, viri certc est temcre insolescentis, 
uon menlis saiis sinccroe. Yerus hic se illorum 
probat re ipsa consorlem qui cruci Douiinum 
lixeriiiLt, cui ct a cruco pendeuli dicebant : < Yab, 
qui desirnis templum Dci, ct in iribus diebue exci-
tas illud , salva lemetipsum 0 9 . » Hoc plarte flagi-
tiosi est bominiset nefarii. Elenim pes si fors i l l i -
serit, aul labalur, num insuitabit manus ? Sane 
res bsRC in diversum abit; nam olci infusione aul 

4 7 Prov.xxvm, 27. 4 1 1 Joan. ιι, \ I. · Ί Joan. 4,20. 
9 9 I Cnr. xui, 1. *x Psal. cvtn, 3. " Joan. xv, 19. 8 8 i b i d . 18 
8 9 Malil». X X M I , 40. 

ΛΟΓΟΣ ΝΗ'. 

Πβύϊ τον μ ή έαιχαίρΒίτ 
ι . 

Τδ έπιχαίρειν οίφδήποτε άνθρώπψ έν θλίψει, 1) 
έν ζημία, ή έν πτώσει, άνθρωπου έστ\ περπερευο-
μένου καί έξιτήλου* μάλλον δε κοινωνού τών σταυ· 
ρωσάντων τδν Κύριον. Αυτοί γάρ έλεγον, ι ΟύαΙ δ 
καταλύων τδν ναδν, καί έν τρισ\ν ήμέραις έγείρων 
αύτδν, σώσον σεαυτόν. ι Τοΰτο δέ άθέμιτόν έστιν. 
Ού γάρ έάν προσκόψη ό πους, επιχαίρεται ή χείρ» 
Τουναντίον μέν ούν κα\ επιμελείται, ή δΓ ελαίου, 
ή δι' έμπλαστρου. Είπερ έν σώμα έσμεν, ού χρί) 
ούν καταγελαν καί έπιχαίρειν τοΰ ίδίου μέλους, άλλε 
συναλγείν, καί συμπάσχειν, κατά λόγον τοΰ 'Auo-

Levii . xix, \ 7. 8 1 Hebr. x, 24. 8 9 Ephcs. ιν, 31 
" ' 1 , Λ 8 7 L t i c . νι, 22, 23. 8 9 Maltb. ν, 44. 
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στόλου, ού μόνον δέ τδ έπιχαίρειν, άλλ* ουδέ δλο>; Α emplastro, pedi medetur. Siquidem unum corpus 
άχούειν δυστυχίαν άνθρωπου. Οί γάρ ούτως τών 
τοιούτων βημάτων άκούυντες, τής οικείας προθέσεως 
τούς καρπούς τρυγώσιν. Καί μή νόμιζε πάσαν θλί-
ψιν δι' άμαρτίαν έπέρχεσθαι τοις άνθρώποις * είσ\ν 
γάρ τίνες εύαρεστοΰντες κα\ πειραζόμενοι· άσεβεΤς 
γάρ καί άνομοι έκδιωχθήσονται. Ωσαύτως καί c 01 
εύσεβώς θέλοντες ζήν έν Χριστψ, διωχθήσονται, ι 
καθώς και ύπδ τού Παροιμιαστού παιδευόμεθα* 
φησί γάρ, f Έάν πέση δ εχθρός σου, μή έπιχαρής 
αύτψ. Έν δέ τψ ύποσκελίσματι αυτού μή έπα ί ρου, 
μήποτε έπίδη Κύριος, καί ούκ άρέση αύτψ. ι Καί 
ταύτα μέν περί εχθρού. Και, ι Ό έπιχαίρων άπολ-
λυμένψ ούκ άθωωθήσεται. > Καί πάλιν, ι Ούαι οΕ 
εύφραινόμενοι έπ ί κακοίς, καί χαίροντες έπί δια-

sumus, nihil mimis consenlaneum ratiofti s i l , quam 
unum aliquod corporis membrum quod nonnihil 
afflictetur, baberc derisui, ac proinde eidem insul-
lare.^Potius enim conveniebat sic misere afflicto 
pio eompassionis affectu indolescere et congemis-
cere, juxla Aposloli verburo. Nec solum alienac 
infelicitati insultaiidum non est, sed ne ullo quidem 
paclo calamitati alienae insuUanli comniodandae 
aures sunl. Qul enim tam toli propendent ad 
exaudiendas delaliones ejusmodi, sui jampropositi 
viiidemianl fructus. Atqui nolim pules, quidquid 
adversae el afflictivae rei conlingil hominibus ascribi 
debere semper ipsorum peccalis ; quosdam enim 
jnvcnias, qui elsi Deo gratiosi sint, tentantur la-

στροφή κακή. > Και αύθις, ι Παγίδι άλωθήσονται Β men. Divcrsum contingit istis a pielalc ac lege 
ol εύφραινόμενοι έπί πτώσει ευσεβών, και οδύνη 
άνταναλώσει αυτούς πρδ τού θανάτου αυτών, ι Και, 
ι Μνήσθητετάς ημέρας τοΰ σκότους, δτι πολλα\ έσον
ται, ι Ό δέ άμεμπτος Ίώβ, t Εί δέ καί έπιχαρής 
έγενόμην, φησίν, έπί πτώματι έχθρων μου, καί 
εΐπεν ή καρδία μου, Εύγε. ι Κα\ δ μακάριος Παΰ
λος , έπιστέλλων 'Ρωμαίοις έλεγεν, ι Εί δέ τινές 
τών κλάδων έξεκλάσθησαν, σύ δέ άγριέλαιος ών, 
ένεκεντρίσθης έν αύτοΐς, καί συγκοινωνδς τής (δίζης 
καί τής πιότητος τής έλαίας έγένου, μή κατακαυχώ 
τών κλάδων εί δέ κατακαυχάσαι, ού σύ τήν (5ίζαν 
βαστάζεις, άλλ' ή ρίζα σέ. Έρείς ούν, Έξεκλάσθη
σαν οί κλάδοι, tva έγώ έγκεντρισθώ, καλώς τή άπι-

Cbrisliana aHenis,quos credimus rclegatum iri a reg-
no, ctproindepuniendos.1118 Ad hunc moduin, 
ι Qui pie volunt vivere in Cbrislo, persecutionem 
patientur *°, » quemadmodum verbis Parccmiastae 
erudirour. Is enim ai t : c Si ceciderit inumcus tuus, 
ne gaudeas saper eo, et in supplaniatione ejus nc 
extollas te, ne forte videat Dominus, et non pla-
ceat ei · ' . · Et haec quidcm de inimico. E t : c Qui 
insultal pereunli, non erit innocens · \ Ϊ Et ite-
rum : < Vae vobis qui laetariiini stiper malis, et gau-
delis super pravitale mala e*. > E t : · Laqueo capien-
tur, qui laetantur superruina piorum, etdolormer-
cedis loco apprehendet eos anle raortem e i . » E l : 

στία έξεκλάσθησαν σύ δέ τή πίστει έστηκας, μή fi « Memorarediesteaebrarum, quia mulli erurU 
ύψηλοφρδνει, άλλά φοβοΰ. Εί γάρ δ θεδς τών κατά 
φύσιν κλάδων ούκ έφείσατο, ουδέ σοΰ φείσεται. > 
Καί επιφέρει, ι Ή αγάπη ού χαίρει έπί τή άδικί$, 
συγχαίρει δέ τή άληθεία. ι Μή ούν άνασχώμεθα, 
άγαπητο\, τοΰ υποβάλλοντος ήμίν έχθροΰ έπιχαίρειν 
τοίς τοΰ πλησίον κακοίς, ίνα μή καί ημείς τοίς αύ-
τοϊς περιπ^σωμεν. Άτάρ γάρ φησιν δ Ίώβ· « Και 
ύμείς έπέβητέ μοι άνελεημόνως, ώστε ίδόντες τδ 
έμδν τραύμα, έφοβήθητε. > Ε μ ε ί ς ούν εύξώμεθα, 
μετά τοΰ Δαυΐδ* λέγοντες, ι Μή άπο^ίψης με είς 
καιρδν γήρους έν τψ έκλείπειν τήν ίσχύν μου· μή 
έγκαταλείπης με, δτι είπαν οί έχθροί'μου έμοί, καί 
οί φυλάσσοντες τήν ψυχήν μου έβουλεύσαντο έπί τδ 
αύτδ, λέγοντες· Ό θεδς έγκατέλιπεν αύτδν, κατα-

Sed et inculpalus Job : c Si etiam laetatus sum 
super ruina inimicorum meorum, et dixit cor 
meum, Euge" . > Bealus item Paulus per epistolam 
scribit Romanis : < Quod si qui cx ramis fracti sunt, 
tu autem cum oleasier esses, insertus es in illis, 
et socius radicis etpinguedinis olivaa factus es, noli 
gloriari adversus ramos : quod si gloriaris, non lu 
radicero porlas, sed radix te. Dicis ergo : Fracli 
sunt rami ut ego jnserar. Bene : propter increduli-
talem fraeli sunt ? tu autera flde stas ; noli alluru 
sapere, sed time. Si enim Deus naturalibus ramis 
non pepercit, ne forte nec tibi parcat · \ ι Infcri . 
t Charitas non gaudet super iniquilate, congaudct 
aulem veritali e e . > Ne igitur, dilectissimi, coni-

διώξατε, καί καταλάβετε αύτδν, δτι ούκ έστιν δ D mittamus, ut suggerente inimico hoc nostro, al i -
^υόμενος · άλλά σύ, δ θεός μου, μή μακρύνης άπ ' 
έμοΰ, ίνα μή έπιχαρώσί μοι οι έχθραίνοντές μοι 
αδίκως, καί οί μισούντές με δωρεάν, ι Άλλά τή σή 
δυνάμει < Άποστραφήτωσαν παραυτίκα αίσχυνόμε-
νοι, οι λέγοντες μοι, Εύγε, εύγε. ι Τδ καταγελάσθαι 
τοίνυν καί έπιχαίρεσθαι, ημών έστιν · τδ δέ έπιχαί
ρειν, τών Γραμματέων καί αρχιερέων εστίν. Έν-
έπαιζον γάρ, φησίν, οί αρχιερείς πρδς αλλήλους, 
μετά τών Γραμματέων λέγοντες, c "Αλλους έσωσεν, 
έαυτδν ού δύναται σώσαι; δ Χριστδς ό βασιλεύς τοΰ 
Ισραήλ , καταβάτω νΰν άπδ τοΰ σταυρού, ίνα 

quando insullemus proximoruin malis, ut ne nos 
ineasdem sinat Dei providentia scmel el itcrum 
devolvi calamitales. Haec euim ait Job : ι Et vos 
accessistis ad me sine misericordia, itaque videmes 
vulnus meum exlimuistis 6*.» Nos igitur cum beaio 
David oremus, dicentes Deo : c Ne abjicias me in 
tempore senectutis, cum defecerit virtus mea, nc 
liderenquas me ; quia dixerunt inimici mihi, et qui 
custodiebanl animam meam, consilium fecemnl 
in unura , dieentes : Deus dereliquil eum, persc-
quimiui ct comprebendiU; eum, quia non esl qui 
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eripiat ; sed tu, Deus meus, n$ elongeris a me 7 0 , Α ίδωμεν καί πιστεύσωμεν είς αύτον. ι Ό δέ μακρό-
ne gaudcant super me qui adversanlur mihi inique, θυμο; Κύριο; έφερεν τήν άπόνοιαν αυτών, ώς φιλ· 
qui oderunt me gralis T l . »Et quidem (ua virtute άνθρωπος. Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας. 'Αμήν. 
< Convertantur retrorsum confeslim conlusi qui dicunl m i h i : Euge, cuge 7 9 . ι Noelrae igitur parles 
snnt, ut opteraus inundo isti csse deridiculi, ut nobis suis iusultet sannis, cum inlerini Scribx et 
pontifices suo illo raore insultant miseris. Illudebant enim, a i t , pontiiices ad invicem cum Scribis, 
dicentes: « Alios salvos fecit, seipsum non potest salvum facere : Christus rex lsracl deecendal 
nunc de cruce, ut videamus et credamus T 8 . * Hanc illorum vesanienlem insullalionem longani-
miter tolerabat benignus bominum amator J)ominus. Ipsi gloria in saecula saeculorum. Amen. 

1119 HOMILIA L I X . ΑΟΓΟΣ ΝΘ*. 
Atience felicitati aggralulandum esse et congau- Περϊ του συγχαίρειν. 

dendum. 
Exiniia sane virtus ac Deo ipsi cum primis gra- Μεγάλη αρετή έστιν καί. θεάρεστος τδ συγχαίρει* 

tiosaest, ut iis congaudeas et aggratulere, qui lenore ^ τοις ευ βιούσιν, xa\ έν ταις έντολαίς τού θεοΰ προ· 
lcgitimo vitam instituunt suara, quique qwtlidiana κόπτουσιν, κάν παρά τισιν ουδέν λελόγισται. Τδ δέ 
acceesione promovent ad observaUonem Dei inan-
datorum, tamelsi ea res apud plerosque nihili 
sestimelur. Uiruame sinceritcr alteri congaudeas, 
ipsa vestigia vullus tui nibil obscure produnl. S i -
qnideni irae aut furoris incandescentia insedit 
cordi, vel ipsi oculi omnibus reddunt perspicuum, 
juxla Scripturse &eiUentiam : c Corde exhilara-
to, revirescit facies n . · Perfectae aulem cha-
rilalis insigne hoc esi , si ad proximorum promo-
tioncm exhllarescis, nec fucalo porfunderis gaudio. 
Siuu enim plerique, qui quidem etsi in promolione 
fcint, babcanlque routuam illam erga fratres chari-
taicm; ubi tamcn primutn contingit unum aliqnem 

αληθώς συγχαίρειν, αυτά τά ίχνη τής δψεως άριδή-
λως δείκνυσιν. Τδ γάρ θυμοειβές τής καρδίας δη-
λοΰσιν οί οφθαλμοί, κατά τδ γεγραμμένον, ι Καρ
δίας εύφραινομένης πρόσωπον θάλλει. ι Τοΰτο & 
τής τελείας αγάπης έστ\ν, τδ συγχαίρειν έπί 
προκοπή τού πλησιου. Πολλο\ γάρ έν μιά προκοπή 
δντες, καί έχοντες πρδς αλλήλους άγάπην, έπειδάν 
συνέβη Ινα έξ αυτών περισσοτέρας τυχείν προκο
πής, δ έτερος είς τδ τοΰ φθόνου βάραθρον κατεκε-
σεν δ δέ συγχαίρων αληθώς τψ κατορθοΰντι, έκτενη 
εύχήν αδιαλείπτως υπέρ αύτοΰ προσφέρει τψ θεω. 
Καθώς και δ μακάριος Παΰλος, συγχαίρων τισ'.ν, 
έλεγεν « "Ωστε ημάς αυτούς καυχάσθαι έν ταϊς 

ex ipsis ampliore perfrui promolione, Ule aller in C Έκκλησίαις τοΰ θεοΰ περί τής υπομονής ύμων 
immane per hoc concidit invidiae barathrum. Qui 
autem cilra fucum ulluui proximo congralulaiur 
recle fungenli officio, pro illo quoque inlentam 
Deo et indivulsam offert orationem, exemplum 
seculns beati Pauli quibusdam congratulanlis, 
alque dicentis ; c Ha ul et nos ipsi in vobis glorie-
rour in Ecclesiis Dei pro patienlia vesira, c l fide 
in omnibuspersecutionibus vestris, quassustinelis, 
in exemplum jusli judicii ipsius, ut digni habea-
mini regno Dei w . · Nec secus ad Pbilippenses : 
4 Sed elsi immolor supra sacriiicium el obscquium 
fidei vcslrai, gaudco c l congratulor omnibus vobis. 
Idipsum aulem et vos gaudele el congaudele 
m i h i 7 8 : quemadmodum enim membra, ai i , pro se ^ 
invicem sollicila sunt, et sive gaudet ununi mem-
brura, congaudent omnia menibra; sive palilur 
enum membruin, compaliunlur omnia membra 7 7 ; 
sic et nos gaudere cum gaudeniibus, flere cum flen-
tibus debemus 7 8 . » E t : « Honore invicem praeve-
nietites 7 9 : · eos nimirum qui nobis ipsis pneemi-
nenl. Sed et Corinthiis ait: < Noa enim alia scri-
bimus vobis praeter ea quae et lcgilis et agnoscitis; 
spero autem, quia et usque in flnem cognoscelis, 
sicut ei cognovistis ex parle, quia gloria vestra 
sumus, sicul et vos nostra in die Domini noslri 
Jesu Gbrisli : et bac coniidcnlia volebam prius 
venire ad vos ul secundam graliam haberelis *°, 

καί πίστεως έν πάσι τοίς διωγμοΓς 6μών, οΤς άν-
έχεσθε, ένδειγμα τής δικαιοκρισίας αύτοΰ, είς το 
καταξιο^θήναι τής βασιλείας τοΰ θεοΰ. ι Όμοίως 
καί Φιλιππησίοις, « Άλλ 1 εί καί σπένδομαι, σηιίν, 
έπί τή θυσία καί λειτουργία τής πίστεως υμών, χαί
ρω και συγχαίρω πάσιν ύμϊν. Τδ αύτδ δέ κα\ δμείς 
χαίρετε κα\ συγχαίρετε μοι. "03περ γαρ τα μέλη 
μεριμνώσιν υπέρ αλλήλων καί εΓτε χαίρει έν μέλος, 
συγχαίρει πάντα τά μέλη· εΓτε πάσχει Ιν μέλος, 
συμπάσχει πάντα τά μέλη* ούτο^ς κα\ ήμεΤς χαίρειν 
μετά χαιρόντων, και κλαίε ι ν μετά κλαιόντων όφεί-
λομεν. Κα\, 4 ί ή τιμή αλλήλους προηγούμενοι, * 
υπερέχοντας εαυτών. Άλλά και Κορινθίοις φησίν 
ι Ού γάρ άλλα γράφομεν ύμίν, άλλ' ή ά άναγινώ-
σκετε, χα\ έπιγινώσχετε. Ελπ ίζω δέ δτι κβ\ έως 
τέλους έπιγνώσεσθε, καθώς καί έπέγνωτε ημάς 
μέρους, δτι καύχημα υμών έσμεν καθάπερ χαί 
ύμείς ημών έν τή ήμερα τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ 
Χριστού. Καί ταύτη τή πεποιθήσει έβουλόμην έΧθείν 
τδ πρότερον πρδς υμάς, ίνα δευτέραν χαράν σχήτε, 
πεποιθώς έπί πάντας υμάς, δτι ή έμή χαρά πάντων 
υμών έστιν. ι Γέγραπται δέ καί έν τψ κατά Αουχίν 
Εύαγγελίψ, c Ώς δέ έπλήσθησαν αί ήμέραι του τ*· 
κείν τήν Έλιοαβέτ, καί έγέννησεν υίδν, καί ήκου-
σαν οί περίοικοι, καί οί συγγενείς αυτής, καί συν-
έχαιρον αυτή. ι Ούτω γάρ νομίμου φιλίας θεσμός, 
κα\ κοινά ποιείσθαι τά τών φιλουμένων. Καί αύτδς 

*· Psal. L X X , 9-12. 7 1 Psal. xxxiv, 19. 7 9 Psal. xxxix, 16. 7 a Mattb. xxvn, 42. 7 4 Prov. xtf,3. 
η | | Thess. i , -4, 5. 7 1 Pbilipp. u, 17,18. 7 7 I Cor. xn, 25, 26. 7 8 Rom. xn, 15. 7 9 ibid. 10. 
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ούτος ό τεχθεις Ιωάννης έλεγεν τοίς μαθηταϊς αύ- Α conOdens erga omnes vos quia aieam gaudioni 
omnium veslnifB est > Scriptum autem est et τοΰ, ι Ο φίλος τού νυμφίου, δέστηκώς, καί άκούων 

αυτού, χαρά χαίρει διά τήν φωνήν τού νυμφίου. ι 
Αύτη ούν ή χαρά ή έμή πεπλήρωται, ι Εκείνον δει 
αύξάνειν, έμέ δέ έλαττοΰσθαι. > Ό γάρ έχων τελείαν 
άγάπην, έαυτδν έλάττονα ηγείται · τδν δέ πλησίον, 
υπερέχοντα εαυτού.· Αύτψ ή δόξα εις τούς αίώνας 
τών αιώνων. 'Αμήν. 

in Lucae Evangelio : ι Postquam aulera impleti 
sunldics pariendi Elisabeth, et ipsa genuil filium, 
et audierunt vicini et cognati ejus, et congralnla -
banlur e i 8 9 . ι Adeo quae amicorum sunl peculiari-
ter, communia efficit vinculum Icgilimac amicitia. 
Quin et bic, ipse, inquam, Joannes, suis disserens 

diucipulis, dicebat : c Amicus sponsi slans, ct audiens ipsum, gaudio gaudet propter vocem spon-
s i 8 S . » Igitur hoc raeum gaudium implelum e s l : ι Illam oportet crescere, me autem minui 8 \ ι Qui 
enim ad perfeclam usque promovii cbarilatcra, se quidem minorem ducit, proximum vero inge-
nue profitelur emineniioreni. Ip&i gloria m srecula saeculorum. Amen. 

ΛΟΓΟΣ S\ 1120 UOMILIA L X . 
ilepl τον μή Λυπείν Tira. Ne cui ingeras trUtitiam. 

Εί δ αγαπών τδν άδελφδν αύτοΰ, τδν θεδν αγαπά, Qni diligit fratrem suum, Deum utique diligit; 
και δ μή αγαπών τδν άδελφδν αύτοΰ, ουδέ τδν θεδν Β contra, quisquis fralrem siium neutiquam ex 
αγαπά, κατά τδν άπόστολον Ιωάννη ν , δήλόν έστιν, animo dil igi t , neque is diligit Deum , juxla 
δτι καί δ λυπών τδν άδελφδν αύτοΰ, τδν θεδν λυπεί, 
ι Μή λυπείτε γάρ, φησιν, τδ Πνεύμα τδ άγιον έν ψ 
έσφραγίσθητε. > Κα\ τδ, « Έμέ έλύπησαν, λέγει 
Κύριος, ι Καί αύθις, ι Έ φ ' δσον έποιήσατε ένι 
τούτων τών αδελφών μου τών ελαχίστων, έμοί 
έποιήσατε. ι Καί, ι Έ φ ' δσον ούκ έποιήσατε ένι 
τούτων, ουδέ έμοί έποιήσατε. ι 'Αποδέδεικται 
τοίνυν διά τών προειρημένων, δτι δ τδν άδελ
φδν αύτοΰ θεραπεύων, τδν θεδν θεραπεύει. Γινώ-
σκοντες ούν, αγαπητοί, δτι έν τούτψ τδν θεδν θε-
ραπεύομεν, έν τψ μή λυπείν έν τινι τδν πλησίον, 
παντοίως άγωνισώμεθα μή δούναι πρόφασιν ή αί-

Joannis apostoli sententiam 8 β . Nulli obscurum 
esse putem, quoniam quisquis fratrem moererc 
facit, idero conlristal et Deum. c Nolite contri-
slare Spirituro sanctum, ait, in quo sigiiait 
eslis M . ι Et : ι Me conlrislaverunt, dicit Domi-
nus » Rursum : < Quandiu fecisiis uni ex fra-
iribusmeismmimis, mthl fccistU 8 8 .» E t :« Quandiu 
non fecistis uni ex bis, neque mibi fecistis » 
His igilur praedictis idonee satis demonslrari putem, 
quoniam qui de fralre bene merilus exhibet obsc-
quium, pbsequilur et Deo. Cum igitur, cbarissimi, 
probe jam noverimus, nos in hoc obscqui ac 

τίαν τινι τοΰ λυπείσθαι καθ' ημών ευλόγως ή inservire Deo, si nulla in re proximum conlriste 
. , , «. . __. . r, Λ:„ λ :ι J · . . αλόγως · ίνα μή άπρόσδεκτος γένηται ή προσευχή 

ημών, ώς πρόβατον έπί βωμόν. ι ΕΤς γάρ, φησίν, 
ευχόμενο;, καί εις καταρώμένος, τίνος φωνήν είσ-
ακούσεται δ Δεσπότης ; » καθώς έν τή Σοφία δεδή-
λωται. ι Καί, αύθις, f Είς οικοδομών, καί εις καθαι-
ρών, τί ώφελήσουσιν πλέον, ή κόπους; βαπτιζόμε-
νος άπδ νεκρού, κα\ πάλιν άπτόμενος, τί ώφέλησεν 
τδ λουτρδν αύτοΰ ; > Ούτως νηστεύων άνθρωπος έπί 
τών αμαρτιών αύτοΰ, καί πάλιν πορνευόμενος, και 
τά αυτά ποιών, τής προσευχής αύτοΰ τίς είσακού-
σεται; καί τί ώφέλησεν έν τώ ταπεινοΰσθαι αυτόν; 
Καί επάγει, ι Μή τέκταινε έπί σδν φίλον κακά, 
παροικούντα, καί πεποιθότα έπί σοί. Έκ στόματος 
γάρ άφρονος έξελεύσεται βακτηρία ύβρεως · χείλη 

mus: modis omnibus adnitamur, nc qua in re ullam 
suggeramus occasionem sive causam proximo Iri-
stiliae et mogroris, sive res ferat rationi utcunque 
consentanea, sive niinus : ut ne nostra oratio 
perinde ac rejeclilia qua^piam ovis et reproba, 
Deo ingrala Gal. < Unus enira orans, ait Sirach, ct 
unus maledicens, cujus vocem exaudiel Domi-
nus 9 0 ? » quemadniodum in Sapiemia Jesu Siracli 
luculenler expressum est. Rursum : c Unus asdifl-
cans et unus destruens, quid commodi afferent 
praeter labores? Qui lavatur a morlicino, et iierum 
tangit morticinum, quas ulililas in lavacro ejus 9 1? > 
Sic qui jejunat bomo pro peccalis suis, et is iterum 
fornicalur, ac eadem facit quae prius, oralioncm 

δέ σοφών φυλάξουσιν αυτούς, ι Ό πορευόμενος ^ islius quis exaudiel? Ecquid profecit bumiliando 
ορθώς, φοβείται τδν Κύριον ό δέ σκολιάζων ταίς 
δδοίς αύτοΰ, άτιμασθήσεται. Καί δ προφήτης Μι-
χαίας ποτνιώμενος κατά τοΰ Ισραήλ έλεγεν, ι "Έκα
στος τδν πλησίον αύτοΰ εκθλίβει, εις τδ κακδν τάς 
χείρας αυτών έτοιμάζυντες. ι Ό δέ Απόστολος, c ΕΙ 
γάρ δ αδελφός σου λυπείται, φησίν, ούκ έτι κατά 
άγάπην περιπατείς. > Λέγει δε καί δ Κύριος, < Πάς 
δ δργιζόμενος τψ άδελφψ αύτοΰ, ένοχος έσται τή 
χρίσει* δς δ* άν είπη τψ άδελφψ αύτοΰ, 'Ρακκά, 
ένοχος Ισται τψ συνεδρίψ · καί δς δ' άν είπη, Μωρέ, 

se? Inducit : c Ne macbineris mala adversus anii-
cum tuum qui juxta te habilat, et babel in le 
fiduciam 9 9 ; ex ore enim slultorum, baculi conlu-
meliae expellenlur, labia aulcm sapienlium cusio-
dienteos 9 8 . » Sane, qui recte iocedit, timetDomi-
num; qui aulem vias suas depravat, ignouiiniosus 
erit. Propbcla insuper Micbaeas supplicher oble-
sians adversus Israel : « Unusquisque proxiinuui 
suum tribulanl iribulaiione 9 \ ad malum manus 
suas pncparanl 9 8 . » Aposlolus quoque : < Si (ralcr 

" I l C o r . ιι, δ. 8 9 Luc. ι, 57, 58. 8 9 Joan. m, 29. 8> ibid. 50. 8 8 I Joan.n, 1 0 . H . 8 8 Epb?s. ιν, Γ0. 
" Jerem. L I , 1 . 8 8 Malih. xxv, 40. 8 9 ibid. 45. »° Eccli . xxxiv, 29. 9 1 ibid. 28, 50. 8 9 Ecc.i. x ν 10. 
9 8 Prov. xiv. 5. 9* Eccli. xvi, 18. 9 8 Mich. vn, 5. 
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tuus propter le conlristatur, non jam secundum Α ένοχος έσται είς τήν γέενναν τοΰ πυρός, ι Καί επ-
chariiatem ambulas 9 · . > Dicit aulem Dominas 
c Oinnis qui irascilur fratri suo, reus erit judicio; 
qui aulem dixerit fralri suo, Raca, reus erit 
concilio; qui vcro dixerit, Fatue, reus eri l in geben-
nam ignis 9 7 . > Inducit : < Si igilur offeras munus 
tuum ante altarc, ct illic recordatus Fueris quia 

άγει, ι Έάν ουν προσφέρης τδ £ώρόν σου έπί το β> 
σιαστήριον, κάκεί μνησθείς δτι έχει τι κατά σοΰ δ 
άδελφδς σου, άφες έκεΐ τδ δώρδν σου έμπροσθεν τον 
θυσιαστηρίου, και ΰπαγε, πρώτον διαλλάγηθι τώ 
άδελφψ σου, και τδτε έλθών πρόσφερε τδ δώρόν σον. ι 
Αύτψ ή δόξα εί ; τού; αίώνα;. Αμήν . 

babet aliquid adversum le frater tuus, dimilte ibi munus luum ante allare, et vadt* prius ul reconci-
lieris ffalri tuo, et tiuic veniens offer muuus l u u m > Deum nostrum addecet gloria, in ssecub 
saeculorum. Amen. 

1121 HOMILIA LXI. ΑΟΓΟΣ £A\ 
Vide, tibi ipsi ut atteudas. Περϊ τον προσέχειν έαντφ. 

Nulla non in re aLtantam sui ipsius gerere cu- Τδ προσέχειν έαυτψ έν άπασι, μέγα πράγμα 
ram, res quidem perquam ardua, sed salalaris, έστι κα\ σωτήριον, καί θεψ εύάρεστον. Έστι δέ χαί 
Deoque vel in primis aeccpta. Sane mandatum Β γενικωτάτη εντολή. Ό τοιούτος έκφεύγει μέν πδιαν 
hoc in genere omnes concernit. Talis qui est, άμαρτίαν, τ:ασαν δέ άρετήν καί έντολήν θεού κατερ-
peccatum omne vilabundus fugit, omnem vero 
virlulem, neque non mandata Dei perficit. Hic 
aliorum defectus quamlibel niulliformes quasi non 
videat, neglcctim transmittit : quippe qui aliorum 
securus, sui tantum ipsius attentam curam obit, 
mcnlem habens per boc ad Deum uniformiter ar-
rectarn. Talis sibi temperat seque remolitur ab 
wiiversis lerrenarum rerum negoliis, eoque men-
tem sublimiter attollit ad coelcslia et seternum 
duratura. Conventus hic nosler, fratres, perquam 
assimilis vidclur nundinis. Qui negoliari novii, 
non mediocre capit cx nundinatione lucrum : qui 
arlis mercatoriai rudis est, adeo nihll refert com 

-γάίεται· ό τοιούτος τά τών άλλων ομοιόμορφα ελατ
τώματα παρορά, καί τά έαυτοΰ μέριμνα, μονότρο-
πον τον νούν πρδς θεδν κεκτημένος* δ τοιούτος συ
στέλλει έαυτδν άπδ δλων τών γηΐνων πραγμάτων, 
καί μετάρσιος γίνεται πρδς τά ουράνια καί άίδια. 
Πανηγύρει γάρέοικε πάσα σύμβασις* δ είδύς πραγ-
ματεύσασθαι, κερδαίνει πολλά* ό δέ μή εϊδως, ζη
μίας υποφέρει. Μεγάλης ούν καί θεοφιλοΰς ψυχής 
έστι τδ προσέχειν άει ασφαλώς έαυτψ. Ό γάρ τοιού
τος τά παρόντα άνόνητα λογιζόμενος, τά δέ μέλλον
τα ανέφικτα καί ακατάληπτα παραδοχών, κιί έπι-
θυμών, τήν ευθείαν δδδν βαδίζει, καί εις τόν αχεί-
μαστον λιμένα τοΰ Χριστού καταντά. Χρή ούν προα-

pcndii, ut plurimum etiam dispendii suslineat. Ge- ^ tytw ακριβώς τά συμφέροντα και μή συμφέροντα. 
Δύο γάρ είσιν άγγελοι μετά τοΰ άνθρωπου, εΤς της 
δικαιοσύνης, εΤς τής πονηρίας. Καί δ μέν τής δι
καιοσύνης άγγελος αίσχυντηρδς καί πραύς καί ήσυ-
χιός έστιν. "Οταν ούν ούτος έπί τήν καρδίαν τοΰ άν
θρωπου άναβή, εύθέο^ς λαλεί μετ* αύτοΰ περί δικαιο
σύνης, περί άγνείας, περί σεμνότητος, περί αυτάρ
κειας, περί παντδς έργου δικαίου, περί πάσης αρε
τής εύδόξόυ. "Οταν ούν ταΰτα πάντα έπί τήν καρ-
δίαν τοΰ άνθρωπου άναβή, άρίδηλόν έστιν δτι δ 
άγγελος τής δικαιοσύνης μετ' αύτοΰ έστιν. Τοΰ δέ 
αγγέλου τής πονηρίας τά έργα* πρώτον πάντων δξύ-
χολός έστι, καί πικρδς, κά\ άφρων, και τά έργα αύτοΰ 
πονηρά, καταστρέφόντα τούς δούλους τοΰ θεοΰ. "Οταν 

nerosae prorsus ac Deuni sinceriter amantis animse 
?.st, sibi ipsi magna cum cautione allendere. Talis 
pnesentia hoec cutn inamoena deputel alque inu-
tilia, futura vero inenarrabilia credal et quse com-
preheudi non queanl, ea lamen praslolatur spe 
nihil dubia, cupientissime co interim suspirans, 
recta ingreditur via, donec ad tranquillissimum et 
ab omni procellarum inlempcrie requictum obvius 
appellal Cbrisli portum. Operae igitur pretium est, 
quisque ut allciidal ac diligcnlcr exploret, quac eo 
conlendentibus conducunt. Duo cnim angeli dati 
sunthomiiii assessores: unus quidem justitiae aman-
lissimus, alter vero iaalitiai oinnis incentor rnali-
gnissimus. Elquidcm jusiitiaj angelus, verecundiae ρ ούν ούτος έπί καρδίαν άνθρωπου άναβή, δεί γνωναι 

αύτδν άπδ τών έργων αύτοΰ* δταν γάρ όςυ/ολίατίς 
τινι προσέλθη, ή πικρία, φανερώς δ τοιούτος έν τι·» 
άνθρώπψ εστίν ειτα επιθυμία πράξεων πολλών, καί 
πολυτέλεια εδεσμάτων πολλών, καί ποικίλων τρυ-
φών, καί επιθυμία γυναικών καί πλεονεξιών, και 
υπερηφάνεια καί αλαζονεία, και δσα τούτοις έιτί πα
ραπλήσια κάί δμοια. 'Αλλά κ::ί αί πονηραί ενθυ
μήσεις αύτοΰ είσιν πά?αι. Πρό:*χωμεν ούν ακριβώς 
έαυτοίς, καί τψ άγγέλω τώ 7:ονηρώ άποταξώμεθα, 
τώ άγγέλψ τής δικαιοσύνης άκολουθήσωμεν. ΚαΟω; 
καί ό νόμος παρακελεύετα:, λέγων, < ΙΙρόσεχε σεαυ-
τώ, καί φύ)αξο,ν τήν ψυχήν σου σφόδρα · μή έπιλάθη 
Κυρίου τοΰ θεού σου* καί μή άποστήτωσανοί λόγει 

atque inlemerali pudoris cupienlissirous, mansue-
tus insuper est c l tranquillus. Hic ubi primum ad 
cor hominis ascendcrit, cum eo niox scrmonem 
texit familiariler dc jusiilia, de mundiiia et casli-
tate, de probilalc morum, de frugalilate sive par-
cimonia victus, de operalione quae jusla sit, de-
«ique de virtule onmi gloriae cceleslis concihatrice.' 
Siniul atque ba?c cuncla ad cor bominis ascende-
rint, perspicue senlilur prsesenlia angeli justitiae. 
Conlra, angeli malitia; administri opera baec sunt: 
Primum omnium acerrimae csl bilis, c i ad ira-
cundiam propendet tolus, amarulentus ac slolidus: 
bnjus maligua opera tranquillilalein servorum ])A 

0 6 Rom. xiv, 15. 9 7 Maillli. v, 22. 9 8 ibid. 23, 9Λ. 
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αύτου άπδ της καρδίας σ, πάσας, τάς ημέρας τής Α intervertunt ac snbruunt. Nossc si voles, quando 
ςωής σου· άλλ' άγατ.-τ~.ις Κύριον τδν Θεδν σου έξ 
δλης τής ισχύος σου, τδν εκ καμένου σιδηράς έξαγα-
γόντα σε έκ τής δουλείας τών Αιγυπτίων · » τουτέστι, 
τοΰ κοσμοκράτορος τού σκότους. ΑΓγυπτος γάρ σκό
τος ερμηνεύεται, c Πρόσεχ- σεαυτψ, μή φαγών και 
έμπλησθεις έπιλάθη Κυρίου τοΰ θεοΰ σου · » κα\ 
απολάκτισης ώς ποτε δ ήγαπημένος λαδς, νΰν δέ 
Οεοστυγής. Κα\ έμβαλείς τά βήματα μου είς τήν 
καρδίαν σου, κα\ έσται ασάλευτα πρδ οφθαλμών σου. 
Πρόσεχε σεαυτψ, μήποτε καταλίπης τδν Λευΐτην 
πάσας τάς ημέρας τής ζωής σου, τουτέστι τούς νΰν 
λειτουργούς Κυρίου. 01 γάρ Ιερείς και ΛευΤται έγ-
γυηταί σού είσιν. ΑύτοΙ γάρ αίρουσι τάς αμαρτίας 
τοΰ λαού· ι Πρόσεχε σεαυτψ, μήποτε γένηται 0ήμα 

ad cor hominis ascenderit, utiquc liccbit ex operum 
qualitale. Cum enim acriraonia bilis excilaiior et 
ad iracundiam devergens accesserit, aul amariludo, 
pcrspicuum evadit, in bomine jam esse. Deindc 
inlempestiva cupiditas multiplicium operationum, 
eduliorum luxus profusior, studium sordentis cra-
putae, voltiplatum non uTtiformiam consectatio, 
concupiscentki mulierum, immoderata cupiditas 
augendi peculii, superbia, snperciliosa et porapa-
tica arroganlia, et quaecunque landem istis confinia 
sunt et similia. Scd et conceptiones animi malignse 
omnes boc incentore accendunlur. Nobis ilaquc 
circumspeclim attendamus, ac vale supremum di-
camus isti sic improbo spiritui; angelum vero jit-

έν τή καρδία σου κρύπτον άνόμημα, ι τουτέστι, Μή Β stitiae individuum nobis asciscamus viae hujus 
περιέργοις ένθυμήμασιν, άλλ' άπλάστως παρόδευε 

τής ζωής σου ημέρας. Καθώς και διά Ιερεμίου 
διαγορεύει δ θ ε δ ; , λέγων, ι Ίδού δέδωκα πρδ προσ
ώπου υμών τήν δδδν τής ζωής και τοΰ θανάτου, ι 
τουτέστι, τήν δουλείαν και τήν έλευθερίαν ι Οί γάρ 
ποτε σκότος δνίες, νΰν δέ φώς έν Κυρίψ. ι ϋροσ-
έχβτε έαυτοίς ακριβώς, μήποτε παρα^υήτε . Τοΰ 
γάρ φαγόντος τδν δμφακα αίμοδιάσουσιν οί οδόντες· 
έκαστος τή αμαρτία αύτοΰ άποθανείται. Καί δ Ε κ 
κλησιαστής φησι, ι Τρίβολοι κα\ παγίδες έν δδοίς 
σκολιαίς. Ό δέ φυλάσσων τήν έαυτοΰ ψυχήν, άφέξε-
ται άπ* αυτών, ι Καί αύθις, c Πάση φυλακή τήρει 
σήν καρδίαν. Έκ γάρ τούτων έξοδοι ζωής! ι Κα\ 
πάλιν, « Έτοίμασον είς τήν έξοδον τά έργα σου, καί 

comitem. Iia cnim adhortatur nos lex : 1122 
c Aliende, ait, tibi ipsi et custodi animam tuam val-
de; ne oblivisoaris Domini Dei tui, etne recedant 
sermonesejusa corde tuo omnibusdiebusvilaUua?, 
sed diligesDominumDeum tuumex tota fortitudine 
taa, qui e fornace ferrea eduxit le de servitule A£gy-
pt iorum" : ι hocest, cjugo principis tenebrarum 
mundi hujus. jEgypius onim sua intcrpreiatione 
insinuat tenebras. c Attende tibi ipsi, ne postquam 
coniederis et saturatus fueris, obiiviscart» Domini 
Dci tui ι et recalcitres ut aliquando dilectus ille 
populus, nunc aulem Deo odibilis : sed verba ejus 
inseres cordi tuo, el erunt inconcussa aique im-
mota ante oculos tuos. t Attende tibi ipsi n e dere-

παρασκευάζου είς τδν άγρόν. > Και πορεύου κατ- C Hnquas Levitara omnibus diebus vilae luas*,ihoc esl, 
όπισθεν μου. Κα\ ανοικοδομήσεις τδν οΤκόν σου τδν 
διά τής παραβάσεως τοΰ *Αδάρ> σαθρωθέντα, έν τψ 
βαπτίσματι δέ άνακαινισθέντα. Κα\ δ απόστολος δέ 
Παΰλος, ι Βλέπετε πώς περιπατείτε, μή ώς άσοφοι, 
άλλ' ώς σοφο\, εξαγοραζόμενοι τδν καιρδν, οτι αί 
ήμέραιπονηραί είσι. Ϊ Και έν ταίς Πράξεσι, < Προσ
έχετε έαοτοίς και παντι τψ ποιμνίω, εν ψ εθετο 
υμάς τδ Πνεΰμα τδ άγιον ποιμαίνειν τήν Έκκλησίαν 
του θεού.» Κα\ ό Ιωάννης, < Παιδία, έσχατη ώρα 
έ σ τ ί · καί καθώς ήκούσατε περί τοΰ Άντιχρίσ;ου δτι 
έρχεται , και νΰν αντίχριστοι πολλοί γεγόν-σιν. 
"Οθεν γινώσκομεν δτι έσχατη ώρα έστί. > Κα\ δ 
Κύριος, ι Προσέχετε έαυτοίς άπδ τών ψευδοπρο-
φητών, οίτινες έρχονται πρδς υμάς έν ένδύμασΓ 
προβάτων, έσωθεν δέ είσι λύκοι άρπαγες· άπδ τών ^ Ecclesiastes a i t : ι Tribuii etlaqueiin viisobliquis. 
καρπών αυτών γνώσεσθε αυτούς. > Αύτψ ή δόξα qui aulem custodit anrmam suam effugiet ea · . i — 
τ ψ φιλανθρώπψ θεώ είς τούς αίώνας. Αμήν. c Omni custodia serva cor tuum, ex eo enim exitus 
vitae · . · Iterum : ι Praepara ad exitum opera tua, et praparare in agrum \ · et vade posl me, et 
reaediiicabis domum tuara, qua3 quidem prae cariosa vetustate transgressionis Adam collapsa eral, iir 
baptismote autem instaurala est. Apostolus item Paulus : c Videte quomodo ambuletis, non quasi iusi-
pientes, scd ul sapientes rcdimentes tempus, qnoniam dies mali sunt \ > Et in apostolicis A c l i -
bus : · Altendite vobis ipsis et universo gregi, in quo posuit vos Spiritus sanctus pascere Ecclcsianr 
Dei ι Et Joannes : € Paeri, novissima bora est, sicut audislis de Anticbrislo, quia venit, et 
nunc anlichristi muhi sunt, unde scimus quia novissima hora es t l 0 . ι Dominus quoque : ι Altcndilc 

M Deut. iv, 9 , 20. » Deul. ν ι , 12 ,15 . • Deut. xn, 4 9 . * Jerem. xxi, 8. * Ephcs. v , 8. 
«Ecclc. vn, 27. · Prov. iv, 23. 7 Prov. xxiv, 27. · Epbcs. v, 15. '* Act. xx, 28. " I-Joaju 

minislros Domini : sacerdolcs enim Levitse ctiam-
num sunt; ipsi enim portant peccata populi. 

Atlcnde tibi ipsi nc forie fiat in corde tuo vcr-
bum , quod occultcl quidpiam flagilii, boc esl, nc 
curiose et supervacanee confictis argumenlis tibi ipsi 
blandiaris, magis aulem dies transmittito vitse isiius 
tiitt cilra ullius simulalionis fucum : ceu pcr 
Jeremiara jubet Oominus :« Ecce dedi ante faciem 
vestramr vtara vitau el viarti morlis · : > boc cst 
servitulem et libertatem. < Qui cniro aliquando 
eramus tenebrae, nunc autem lux in Domino \ » 
Altende iis quaa sunt in Domino, nequando prae-
terfluant, comedenli enirn uvam acerbam obstupcs-
cunt dentes. Unusquisque- peccato suo morielur. 
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vobis ipsb a falsis prophetis, qui veniunt ad voe in veslimentis ovium, intrinsecus aulem sunl lupi r* 
paces: a fructibus eorum cognoscetis eos l l . ι Ipsi gloria in sacala. Ameii. 
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De benigna el comi allocutione. 

Benigna et suavis alloculio e booo cordis tbe-
tauro exseril se ac promit. Nisi enim quis suum ip-
sius cor ab inulili garrulaa looulionis expurgarit 
abusu, neuliquam is polueriicoropellare fralres be-
uigno affalu. Tametsi videri possil qaaedam disse-
rere audiioribus, ingrali tamen fuluri sunt serroo-
nes ac digni qui repudientur, neque enim rorulen-
lam illam habent aspcrginem gralue Spiritus san-
cti. Quisquis cupit nomiibil prodesse verbo suo, a 
Deo Verbo supplex poslolet verbum in aperlione 
oris 9ui : quemadmodum et Isaiasail : ι Dominus 
dat mibi linguam eruditam, ut noverim queoa opor-

Περϊ χρτ\στοΛογί<*ς. 

- Ή χρηστολογία έκ του αγαθού θησαυρού τής 
καρδίας προέρχεται. Έάν μή τις καθάρη τήν έαυτοΰ 
καρδίαν άπδ χρηστολογίας, έγρηγορείν ού δύναται. 
Κάν γάρ δοκεϊ λέγειν τοίς άκροαταίς, άπρόσδεκτοί 
είσιν οί λύγοι αυτού, και απόβλητοι, μή Εχοντες 
ίκμάδα τής χάριτος τού Πνεύματος τού αγίου. Ό βέ
λων ούν ώφελήσαί τινα έν λόγω, αιτήσει παρά τοΰ 
Θεού Λόγου λόγον έν ανοίξει τοΰ στόματος αύτοΰ, 
καθώς δ Ησαΐας διαγορεύει· ι Κύριος γάρ, φταί, 
δίδωσίν μοι γλώσσαν παιδείας τοΰ είδέναι, ήνίκα 
δεί είπείν λόγον. ι Καί επάγει, < Ακούσατε μου, καί 
ζήσεται έν άγαθοϊς ή ψυχή υμών.» Ό δέ Παροιμία-

tcal proferre sermonem l f . » Inducil : ι Auditeme, Β στής, ι Κηρίον μέλιτος, λόγοι καλοί. Γλύκασμα 8 
el vivet ία bonis anima veslra ι Parcemiasles : 
c Favus mellis sermones boni, edulcaiio auteiu eo-
rum audilio, el sanilas animae l % . » Quanticunque 
enim ad parandam salalem perlinentes depromun-
lor, perquam suavem dulcedinem alque sanitatem 
ingignunt animae. Sed et prudens in negotiis, iu-
venlor bonorura. Labia amabilia sunt, quac respon-
dent sermones bonos. E l : t Labia lenia occullant 
irisliiiam cordis 1 S . > Rursus : < Sermo trisiis ex-
cilat iras, lingua autem sapientium bona sc i t " , · 
medcla enim liagiue, arbor vilae. Iterum : t Os 
justi dislillatsapieniiam, et labia justorum distil-
lanl gratias. » E t : < Os bumile meditatur sapien-
liara i T . > Rursus : c Α fructibus oris aniioa viri 

αυτών άκοή, και ίασις ψυχής, ι "Οσοι γάρ *ρδς 
σωτηρίαν λέγονται, γλύκασμα και Γασιν έμποιοΰπν 
τή ψυχή. Συνετδς δέ έν πράγμασιν εύρετής άγαθων. 
Καί χείλη φιλήσουσιν άποκρινόμενα λόγους καλούς. 
Καί, ι Χείλη λεία καλύπτει καρδίαν λυπηράν. ι 
Και πάλιν, ιΑόγος λυπηρδς εγείρει δργάς · γλώσσα 
δέ σοφών, καλά έπίσταται * > ίασις γάρ γλώσαης, 
δ,̂ νδρον ζωής. Καί πάλιν, c Στόμα δικαίου αποστάζει 
σοφίαν, καί χείλη δικαίων άποστάζουσιν χσριτας.ι 
Καί, ι Στόμα ταπεινδν, μελετά σοφίαν. ι Και πά
λιν, « *Απδ καρπών στόματος, ψυχή άνδρδς πληΟυν-
θήσεται αγαθών άνταπόδομα δέ χειλέων αύτοΰ, δο
θήσεται αύτψ. ι Και αύθις, c Χείλη αληθινά κατορθοί 
μαρτυρίαν. 01 δέ βουλόμενοι είρηνεύειν, εύφραν&ή-
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rcplebitur bonis ; relribulio labiorum ejus dabilur σονται. ι Ό δέ Υμνωδός · t Έξηρεύξατο ή καρδία 
c i 1 β . » Rursus : c Labia veracia prospere dirigunt 
lesliniopium, qui auiera volunl babere paceni, lae-
tabanlur > Melicus byinnorum concenlor : 
« Eruclavit cor ineum verbum bonum *°. > E t : 
< Dominus dabit verbum evangelizanlibus virlnte 
mulla f l . ι Et : c Domine, labia mea aperies, et os 
meum aiuiuntiabii laudem tuam ι Sed et Pau-
lus per epistolam d i c i l : c Sermo vesier semper in 
gratla sale s i l conditus, ul scialis quomodo opor-
teal vos unicuiquc respondere " . ι E l ad Roma-
nos: t Desidero enim vidcre vos, ul aliquid i in-
pertiar vobis gratiae spiritualis, ad conftrmandos 
vos, id est, siuiul consolari iu vobis per eam quae 

μου λόγον αγαθόν. > Κα\, ι Κύριος δώσει (*ήμα τοί; 
εύαγγελιζομένοις δυνάμει πολλξ. ι Κα\, c Κόρα, 
τά χείλη μου ανοίξεις, και τδ στόμα μου άναγ
γελεί τήν αίνεσίν σου. > Έπιστέλλει δέ και ό Παΰλος 
λέγων, ι Ό λόγος υμών πάντοτε έν χάριτι, αλάτι 
ήρτυμένος, είδέναι πώς δεί έκάστω υμάς άποχρίνβ-
σθαι. ι Κα\ 'Ρωμαίοις· ι Έπιποθώ γάρ , φηβίν, 
ίδείν υμάς, Γνα τι μεταδώ χάρισμα ύμίν πνεύματι· 
κδν, είς τδ στηριχθήναι υμάς. Τοΰτο δέ έστιν, συμ· 
παρακληθήναι έν ύμίν διά τής έν άλλήλοις πίστβωςι 
υμών τε καί έμού. » Καί πάλιν, ι Παρακαλούνε 
ένα έκαστον υμών, καί παραμυθού μενοι είς τδ περι· 
πατείν άξίως τοΰ θεοΰ. ι Εί τις ούν αίσθάνειαι 

invicem esl, fideiu f i . ι Iterum : c Deprecantes D έαυτδν είληφότα χάρισμα διδασκαλίας παρά w 
unumquemque vestrum et consolanles, ut ambu-
lctis digne Deo · Quisquis igilur sentii sea Deo 
accepissc doclrinae donum, loqualur omai cum mo-
destia, ut aliis sit aedificationi, ne forte i l l i verlatur 
crimini quasi qui talentum Dominicum occuluerit. 
Qui aulem oondum donura lale accepit, sileai in-
terim, nece corde suoprosilientia verba nulliua bo-
naj frugis profcrat, ne forle ins^ audiat dctprquxri 

θεού, λαλήσει μετά ταπεινοφροσύνης, ίνα καί άλλοι* 
οικοδόμηση, μήποτε καί έγκληθή ώς ό κρύψα;^ 
τάλαντον. Ό δέ μήπω είληφώς χάρισμα τοιοΰτον, 
σιγάτω, καί μή προ[σ]φερέτω βήματα άργά ά«6 xep* 
δίας αύτοΰ, μήποτε άκούση· ι Τψ δέ άμαρτωλφ ε!«* 
δ θεός · "Ινα τί σύ έκδιηγή τά δικαιώματα μ**· 
καί αναλαμβάνεις τήν διαθήκην μου διά στόμα^ί 
σου · σύ δέ έμίσησας παιδείαν, καί Ιξέβαλες w i 

1 1 Matlh. νιι, 15, 16. " Isa. L, Α. " Isa. LV, 5. u P r o v . xvi, 24. , e Prov. x, 19. ι βΡτ«ν· 
x u , 18. 1 7 Prov. tv, 28. · · Prov. xn, U . 1 9 Ibid. 20. 9 9 Psal. XLIV , 2. 9 1 Psal. LX*»H,li 
9 9 Psal. L, 17. "Coloss . iv, 6. " Rom. i , 11, 12. » Coioss. i , 10. 
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λόγους μου εις τά οπίσω; ι — Ό γάρ άγαθδς άυΟρω- \ quod peccatori dixit Deus : c Quare to enarras ju-
πος, φησιν ά Κύριος, έχ τού αγαθού θησαυρού τής 
καρδίας αυτού, τουτέστι τής χάριτος τού αγίου 
Πνεύματος, ι προ[σ]φέρει τδ αγαθόν, ι Αύτψ ή δόξα 
είς τούς αιώνας. 'Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ ΞΓ'. 
Περϊ τον μή όμνύειν. 

Περι τού μή όμνύειν, δ μέν παλαιδς νόμος, άτε δή 
νηπίοις νομοθετών, εντέλλεται, μή άκαίρως, μηδέ 
έ π ί δόλψ τψ πλησίψ όμνύειν. ΉμΤν δέ δ Κύριος 
ημών και Σωτήρ εντέλλεται, μήτε δλως δμόσαι, 
μήτε εύκαίρως, μήτε άκαίρως. ι "Ητω γάρ, φησιν, 
έν ύμίν τδ, ναι, ναι, καί τδ, ού, ού. Τδ δέ περισσεΰον, 
έκ τού πονηρού έστιν. ι Και τψ πρώτψ, φησιν, λαψ 

slilias meas, et assumis teslamentum mcum per os 
tuum? lu vcroodisli disciplinara, et projecisii ser-
mones meos retrorsum · — Bonus siquidem 
homo 1124 ^ e bono thcsauro cordis sui, > lioc 
esl, dono Spiritus sancti, « profert bonum * 7 . ι 
Ipsi gloria in ssecula. Amen. 

HOMILIA LXIII. 
Non esse jurandum. 

Jam quod jurandum oop sit. E l quideni velus i l -
la lex, quasi sua sanciret decreta pusionibus, qui 
necdum essent per aelatero sanctioris disciplin» 
capaces, tantum illad cavet, ut nequis per intem-
pestivam occasionem, neu per dolum juret proxiroo 
suo; nobis autem nosira omniura vindex saluti» 
Dominus dicit, omnino ut ne juremas. Ait eaim 

i r - - τ - ι r» τ ι — » r η » * 
ώς σκληροτραχήλψ ένετειλάμην, c Ούκ έπιορκήσεις, « SU sermo vesler, estest, non non, quod aulem 
αποδώσεις δέ Κυρίψ τούς δρκους σου* > ώς σκλη-
ροκαρδίοις καί άπειθούσίν μοι. Ύμίν δέ τοίς πιστεύ-
σασιν είς έμέ, οΓς δέδωκα έξουσίαν τέκνα θεού γενέ
σθαι, τοίς άναγεγεννημένοιςέκ τού αγίου Πνεύματος, 
παρακελεύομαι μήποτε δλως δμόσαι τδν οίονδήποτε 
μικρδν ή μέγαν δρκον, ίνα δειχθή τδ διάφορον τών 
νόθων κα\ τών γνησίων μου τέκνων. Αίδεσθώμεν 
ούν, Αγαπητοί, τδν ούτως τιμήσαντα ήμάςΔεσπότην 
καί Πάτερα, και μετά παντδς φόβου ώς ,δούλοι γνή
σιοι <^>υλάξωμεν τήν έντολήν αυτού τού μηδ' δλως 
δμνύέιν · μήποτε καί περί ημών είπη, ι Υίούς έγέν
νησά καί ύψωσα, αύτοι δέ με ήθέτησαν. ι Καί, 
ι ΥΙο\ αλλότριοι έψεύσαντο μοι. > Μή ούν γενώμεθα 

abundanlius eal, amaloest" 8 . > Ac si dicerel, i l l i 
populopriori callosae admodum cervicis ac prcedu-
ra , mandavi slc : < Non pejerabis, reddes auteiu 
Domino juramenfa lua · · : ι populo nempe Uli cui 
cor usqne adeo occaBaerat, ut conUimax semper 
fuerit nec credulas verbis m«is. Vos aubem qui 
lidera quae in me est, nihil gravaiim estis com-
plexi, quibus el dedi potestalem filios. Dei Aeri * · , 
regeneralis jam ex Spirito saiiclo : vos, iaqu&m, 
adhortor, omuino ut ne juretis [ni&i UiiB adtint co-
mttes : ventat, judicium ei justitia], ul vel hoc dis-
cerniculo et insigni declarelur, qui degeneres sint 
quive legitimi mei filii. Revereamur, ditectissimi, 

Ιταμοί, καί καταφρόνηταί τής εντολής τού Δεσπότου Q euraqui nos tanlo dignatus honore est, Domiauw 
ημών. Τά γάρ χωρίς δρκου γενόμενα ή λεγόμενα, 
εύπειθέστερά έστιν τοίς άνθρώποις, κα\ τψ θεψ 
εύάρεστα. Καλώς ούν ή Σοφία διαγγέλλει, « "Ορκω 
μή έθίσης τδ στόμα σου, και ονομασία τού αγίου μή 
συνεθίσης. Ό γάρ ομνύων ού μή καθαρισθή άπδ 
αμαρτίας, ι Κα\ πάλιν, t Άνήρ πολύορκος πλησθή-
σεται ανομίας, καί ούκ άποστή σεται άπ' αυτού 
μάστιξ. ι Άλλά καί ή λαλιά τού πολυόρκου ού μόνον 
τρ ίχας άνορθοί. άλλά καί άκοαίς πολεμία. Φησίν δέ 
καί. δ νόμος, < Ούκ δμείσθε τδ δνομά μου έπί άδίκψ. > 
Κα\ δ προφήτης Ζαχαρίας, c "Ορκον ψευδή μή 
αγαπάτε : τήν άλήθειαν δέ, και τήν είρήνην αγαπά
τ ε . » Αέγει δέ καί δ 'Πσηέ, ι Και μή ομνύετε ζώντα 
Κύριον. > Ό δέ Μιχαίας, ι Και έσομα* , φησίν, 

dico, el ipsius Polrem. Sed el omni com limore, 
tanquam ingenui ac veraces servi hoc ejus verbura 
sedulo observemus, ut ne juremus oroninp : ne 
quando in nos illud iiUorqueal: c Filioft genui et 
exaltavi, ipsi autem spreverunt roe 1 1 . > Et : 
ι F i l i i alieni mentili sunt mibi **. » Ne, qtueeo, 
adversus sermonem kunc Dominicum temerequid-
quam aul per contcmpUim admUiamus. Etenim 
quee a nobis vel flunl vel dicuntar eilra juraroeiiti 
accessionem, fidem muko apad homines majorem 
impetrant, suntque Deo longe gratiora. Rect&igitur 
denuntiat Sapientia : ι Juramento non assuefaciae 
os tuura et B o m i n i sanclo ne assoescas; qai epim 
per assuetudin^m jurat, nunquam purgabitar a 

μάρτυς τσχύς έπί τούς ομνύοντας τψ δνόματί μου. ι D peccato ° . > Rureum : ι Vir multum jurans, im-
plebitur ignoininia, et non recedet ab eo flagel-
ium ·*. ι Sedvel sola k>cutioviri juramenlie as-
sneti, non solum capilloa surrigit, veruro aures 
insuper infense et pugaaciier vcUicat audieiiiiam. 
Lex qaoque d ic i t : ι Non jures per nemen meum ni 
re injusta 8 e . » Propbeia aulem Zacharias : « Ju-
ramentum mendax ne diligatig, veriutera et pacorn 
diligite , e . ι Dicit Qeee : « Ne jqretis vivent^iu 
Domiaum , T . > Micbapŝ s : « Et ero teslis velox ad-
versus eos qui juranl in noroine meo mendaci-

Έπιστέλλει δέ κα\ δ Ιάκωβος, λέγων, ι Πρδ πάν
τ ω ν , άδελφο\, μή ομνύετε, μήτε τδν ούρανδν, μήτε 
τήν γ ή ν , μήτε τινά άλλον δρκον ήτο> δέ υμών τδ, 
να\, να\ , κα\ τδ, ού, ού· ίνα μή είς ύπόκρισιν πέ-
σητε. » Ωσαύτως καί δ Κύριος ημών καί Σωτήρ, 
c Έ γ ώ δέ λέγω ύμϊν, μή δμόσαι δλως, μήτε έν τώ 
ούρανψ, δτι θρόνος εστίν τού θεού, μήτε έν τή γή, 
οτι ύποπόδιον τών ποδών αύτου έστιν · μήτε είς 
Ιεροσόλυμα, δτι πόλις εστίν αγία τού μεγάλου Βα
σιλέως ' μήτε έν τή κεφαλή σου όμόσεις, δτι ού 

• • P s a l . XLIX, 16,17. " Luc. νι , 45. M Mat tb . 
s l I s a . i , 2 . *· Psal. χνιι, 46. " Eccli . xxm, 9, U . 
•ι OitfC ιν, 15. 

ν , 37; Jac. vv, 12. •· Matth. v, 53. »· Joan. i , 12· 
" lbid. 12. ·• L c v i l . xit , 12. e e Zacli. v m ^ l " 
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ter , β . ι Dicit et Jacobus per epislolam : ι Ante χ δύνασαι μίαν τρίχα λευκήν, ή μέλαιναν, ποιήσαι· 
omnia, fratres, nolite jurare, neque per coelum, ήτω δέ υμών τδ, να\, ναι, κα\ τδ, ού, ού. Τδ δέ πε-
nequc per lerrara, neque aliud quodcunque jura- ρισσδν τούτων, έκ τού πονηρού έστιν. ι Τψ δέ Χρι-
lncnlum : sit autem sermo vesler, est est, non non, στψ πρέπει δόξα είς τούς αίώνας. 'Αμήν. 
utnonsub judicio decidalis • · . > Concinit bis el Dominus ac Salvator : t Ego aulem diee vobis: 
1125 Nolite jurare omnino, neque per coelum, quia sedes Dei est; neque per lerram, quia sca-
bellum pedura ipsius est; neque per Hierosolymam, quia civitas est Regis magni; et ne per capul tuura 
juraveris, quia non poles unum capillum album faccre aut nigrum: sit aulem sernio veslcr, est esl» 
iion non : quod autem his abundanlius est, a malo e s t 4 · . > Deo nostro gloria in sacula. Amen. 

HOMIUA L X I V . ΛΟΓΟΣ ΞΔ'. 

De fideli custodia commissi arcani. Περϊ τοΰ φυΐάσσειγ μνστήριον. 

Arcanum pecloris unius cujuspiam fidei concre- Τδ θα£{5είσθαι μυστήριον, τών 6σω έστ\ν, τουτ-
dcre, eorum estqui sunl intimi et domestice noti, έστιν, τών γνησίων καί πιστών, ούχι δέ τών!ξω. 
hocest, quos sincer» veritalis ac fidei indelibal» ι Ύμίν γάρ δέδοται, φησ\ν δ Κύριος, γνώναι τά μυ-
coramendal inlegrilas, non item eorum qui exlerni στήρια της βασιλείας, ι Έάν ούν θα^ηθείς μή 
sunt, quorum videlicet fidem nondum habes explo- & φυλάξη, προδότης τής αληθείας γέγονεν. 'Αναγκαίον 
ratam : c Vobis enim datum est nosse mysteriura ουν έστιν άγαν, πάση φυλακή έγκρατεύεσθαι καί 
regni 4 | , ι akDominus. Qui igitur S I N B fidet com- τηρείν τδ έαυτψ θα££ηθέν μυστήριον, Γνα μή καίό 
missum minus fideliter cttstodierit, proditor jam γνήσιος αυτού φίλος, αδιάλλακτος αυτού έχθρδς δια-
faclusest regni. Sane ntmisquam necessarium sit μείνη, καθώς καί, ύπδ τής θείας Γραφής παιδευό-
omiri cum circumspectione providere te, ut my- μεθα, περί τού μή έκφαίνειν μυστήριον. Λέγει γάρ 
steriuro tuae semel ooncreditum fidei contineas, δ Παροιμιαστής,δτι «*Ος κρύπτει αδίκημα, ζητεί φι-
penes te asserves et premas, ne is qui tibi germane λίαν · δ; δέ μισεί κρύπτειν, διίστησιν φίλους καί 
ainicusest, ex amico inimicirs perseveret nunquam οίκείους. > Καί άλλος, % Άκήκοας λόγον, φησίν, συν-
conciHandus : quemadmodum ct divina Scriptura αποθανέτω σοι · ό γάρ άποκαλύπτων μυστήριον, 
doctrice erudiimir, quae c l docet secietum nullo άπολεί πίστιν. > Καί αύθις, ι Έάν αποκάλυψης μυ-
pacto evulgandum. Dicit enim Paroemiasles : c Qui στήριον τού φίλου σου, ού μή καταδίωξης οπίσω αύ-
cclat injuriam, quaerit amiciliam ; qui autem re- τού. "Ωσπεργάρπετεινδνέκτης χειρός σου άπώλεσας, 
nuit celare, dissociat amicos et domesticos 4 f . Au- [απέλυσα;] ούτως άφήκας τον πλησίον σου, καί ού 
disti verbum? conimoriatur in le, ait; qui enim Q θηρεύσεις αυτόν. Μή ούν αύτδν δίωξης,, δτι μακράν 
sccretum revelat, perdil fidem 4*. > Rursus: < Si απέχει . > Καί επάγει, δτι ι Τραύμα έστι κατα-
revelaveris secretum amici tui, nunquam perse- δήσαι, καί λοιδορίας έστί καταλλαγή · ό δέ άποχα-
quarisposteura; sicut enim avem e nianu tua de- λύψας μυστήριον, απώλεσε πίστιν. · Γενναίας ούν 
uaisisli, sic perdidisti proxiimiip luum : et non ca- ανδρείας καί πιστής ψυχής έστιν τδ κατά πάντα 
ples eura : noli persequi eum quia lenge abesl u . » τρόπον κρύπτειν μυστήριον · και μή διά τίνος αίτιας, 
Inducil: c Yubius liceat alligare, et convitii est ή λύπης, ώς είκδς, έκφαίνειν τά αύτψ Οα^όούμενα· 
conciJialia; qui autem revelavil arcanunf, perdidit μικρδν γάρ πρδς ώραν βαστάξας και κρατήσας 
ftdem 4 8 . ι Generosai igitur ac virilis animae est, ύστερον τρυγάς γλυκασμδν χαράς έκ τού καρπού 
modisomnibus aUerius secretuin penes se recoii- τήί έγκρατείας. Ό γάρ πιστδς δούλος τδ μυστήριον 
dere, nec ullara ob causam aut invectum tristiiiae τ ο υ " Δεσπότου αυτού φυλάσσει. Φησίν γάρ ό Κύριος 
nubilum prodere elevulgare arcanum cum fiducia τοίς εαυτού μαθηταίς, ι Ύμϊν δέδοται γνώναι τά 
coiicredituni. In sustinendo quidem vel ad boram, μυστήρια τής βασιλείας τού θεού, έκείνοις δέ τοίς 
etcontinenler premendo secreturn, nonnihil prin- έξω, έν παραβολαίς τά πάντα λέγεται, ίνα βλέποντες 
cipio aditur laboris-: demum incredibilem gaudii βλέπωσιν, καί μή ίδωσιν, καί άκούοντες, άκούσωσιν, 
vindemiabis dulcedinem ex fructu conlinenlis l in - D κ α Λ «νίνιώσιν. > Αύτώ ή δόξα τψ φιλανθρώπψ θίψ 
guae. Servus enim fidelis si est, dominicum arcanum είς τούς αίώνας. 'Αμήν. 
penes se tacitus servat. Ait enim et Dominus discipulis suis : < Vobis datum est nosse niysteria rcgni 
De i ; illis autem, > nempe externis, omnia c in parabolis > dicuntur, ι utvidentes vidcant, et non 
intelligant 4 e . » fpsi gioria in saecula sajculorum. Amen. 

1126H0MILIA L X V . ΛΟΓΟΣ SE ' . 

Non cukis intempestiviter auttemere committendum Περϊ τοΰ μή άκαίρως Oaffatr. 
arcanum. ^ άκαίρως θα^ε ίν τινι, απαίδευτου καί άπειρο-

Unicuilibet obvio concredere sui pecloris arca- χάλου ψυχής ίδιον. Πολλοί γάρ έκ τοΰ άπερισκέπτως 
num, id peculiare esl animae prorsus ineruditae. et θα^ήσαι οΤς̂ ούκ ώφειλον, ύστερον εις θλίψεις μεγά-
quae nibilum experta est decori alque honeslalis. λας κα\ αφόρητους ένέπεσαν. Χρή ούν πάντα περι-

"ImoMalach. ιιι, 5; Zach. ν , 4. Μ Jac. ν , 12 w Malth. ν,34-57. 4 1 Maltb. χπι, 11. 4 1 Prov. χνυ,Ο. 
u Eccli . xix, 10. " Eccli. xxvn, 19-22. 4 8 Ib id . 17. " M a l l h . χιιι, II , 12. 
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εσκεμμένος και μετά βουλής πράσσειν, καί μή Oaf- Α Plerosque conligit perplcxas atque vix tolerabiies 
0είν τινι ώ ; Ιτυχεν, ίνα μή ύστερον τ ή ; έαυτοΰ 
κακοβουλίας καρπούς οδύνης θερίση. Είς γάρ ώτα 
άφρονος καλόν έστιν μηδέν λέγειν, ώς φησιν δ Σολο
μών, μήποτε μυκτηρίση τούς σους λόγους. Διδάσκει 
δέ κα\ άλλος σοφδς, ι Μετά μωρού μή συμβουλεύου, 
ού γάρ δυνήσεται λόγον στέξαι.» Καί πάλιν, « Παντί 
άνθρώπψ μή έκφαινε τά τής καρδίας σου · μηδέ 
πάντα άνθρωπον είσάγαγε είς τδν οίκον σου. Πολλά 

I γάρτά ένεδρα τού διαβόλου, ι Καί α 'θις , c Ενώπιον 
άλλοτρίου μηδέν ποίησης κρυπτόν ού γάρ γινώσκεις 
τί τέξεται. ι Και πάλιν, ι Άνήρ δίγλωσσος αποκα
λύπτει βουλάςέν συνεδρίω* δ δέ πιστδς πνοή κρύπτει 
πράγματα, ι Καί δ προφήτης Μιχαίας βοα λέγων, 
ι Μή καταπιστεύετε έν φίλοις. Κα\ άπδ τής συγκοίτου 

incidere in aiDicliones, ex eo quod quibus 110:1 de-
bcbant, niniisquam tcmcrc sc crcdidcrunt. Neccsse 
igitur sit, circumspeclim ct coniitc consilio agere 
omnia, nec inconsullc, ul fcrc fit, secretum cui-
quara commiltcre, ut ne dcmum pcr luam teineri-
tatem (Vuclus demctas doloris. Ad aures cnim 
iniprtideniis bomim cst tiiliil dtccre, 111 c l Salomon 
ait, ne forte subsannct erudilos luos sermones. 
Docet aulem ot alius sapicns : < Cum stulto noli 
inire consiliiim, non cnim j>olcvil tcgere vcr-
bum 4 7 . 1 Rursus : < Omni bomini ne prodas cor 
tuum K 8 , ncquc omncm bominem induc in domum 
tuam; multae enim sunl insidiaa cakimiiialoris w . · 
Rursum : « Coran) alicno nihil facias secrcti, neque 

σου φύλαξοντού μή άναθέσθαι αυτή τι. ι Καλώς Β cnini scis, quid p a r i e l e o . » Ucrum : 1 Vir bil in-
• γούν και δ προφήτης παραινεί φυλάττεσθαι άπδ τής 

συγκοίτου, μήποτε ύπομείνωμεν τά τού Σαμψών. 
ΌχληΟείς γάρ ό δίκαιος ύπδ τής αυτού συμβίου, 
άνήγγειλεν αυτή τδ πρόβλημα, και γέγονεν αύτψ 
είς λύπην μεγάλην. Ωσαύτως κα\ ή δευτέρα αυτού 
σύμβιος Δαλιδά, άπατηλοίς λόγοις άπατήσασα τδν 
δίκαιον, έπίχαρμα αύτδν κατέστησεν τοίς έχθροίς 
αυτού. Και ό έξ επαγγελίας συλληφθείς, καί κρίνας 
είκοσι έτη τδν Ισραήλ, καί άνασχίσας ταίς παλά-
μαις τδ στόμα τού λέοντος, καί έν σιαγόνι βνου χι-
λίους άποκτείνας άνδρας, καί ύδωρ έκ τής σιαγόνος 
πιών, καί δι* ύπερβολήν ισχύος τάς πύλας Γάζης συν 
τώ μοχλώ έπ'ώμων άρα;, καί είς τδ δρος άνενέγκας, 
ύπδ φαύλης γυναικδς δελεασθείς, εξαίφνης ού μόνον ^ 
τήν τοσαύτην ίσχύν άπώλεσεν, άλλά καί τά δμματα 
έςορυχθείς, παίγνιον τοί^ παιδαρίοις τών αλλοφύλων 
γενόμενος, συν αύτοίς τδν βίον κατέλυσεν. Έπόμενον 
ούν έστιν τδ τού Κυρίου (5ητδν τδ φάσκον, ι Μή 
δώτε τά άγια τοίς κυσίν, μηδέ βάλλετε τούς μαργα
ρίτας υμών, έμπροσθεν τών χοίρων, μήποτε κατα-
πατήσωσιν αυτούς τοίς ποσίν αυτών, καί στραφέν-
τες ^ήξωσιν υμάς . ι Αύτώ ή δόξα είς τούς αίώνας. 
Αμήν. 

guis revclat consilia in concilio babila ; qui aulem 
fidclis est spiritu, occullal rcm 5 1 . > Miciueas pro-
pbeta clamat : ι Noli fidem babere amicrs, el a 
conthorali lua cavc, el nihil iiiius fidei comoiit-
te M . > Hoc co dixit, nc forie eadcm tolcremus q u » 
et Samson : justo euim buic, quas cum ipso vive-
bat couomuniter, incxplicabucs conscivit turbasl 
Samson enim proposili problemalis solutionera 
enuntiaral : id quod non mediocrem invexit viro 
tristitiam. Nec secus allera lori consors, nempe 
Dalida subdolis ct UKcibus verbis juslo cum impo-
suisset, effecit ul bic tanlus publicxcssel insulta-
lioni inimicis suis : is qui angclica promissione 
conceplus est, pcrqiic annos viginti Israelilicac ju-
dex fuerat. Idcm manibus in leonis ora injeclis ip-
sum dissecucrat; in manchbula asini miiie peremil 
viros; ex cadem raaxilla scaturiciitcm bibitaquam: 
bic exsuperanti fretus robore, porlas Gazae urbis 
cum cmovisset loco, una cum seris humeris im-
posilas, sustulit in montem; el bic tanlus abjectae 
ac vilis mulierculae inescatus illecebris, momento 
non tantummodo perdidil fortiludinem, sed exca-
valis atquc eflbssis oculorum orbibus, ad ludibriuni 

cxpositus eet puerili9 gentis Pbilislina?, hoc est alienigenx, quibuscum oppressus, dicm suum ob-
iit * · . Sequi igitur (Jebemus Dominicam illara sentcotiam, qua? dicit : c Nolite dare sancta canibus, 
neque projicialis margarilas vestras antc porcos, ne forte conculccnl eas pedibus, el conversi 
disrumpant vos e v . » Ipsi gloria in saecula saecuiorum. Amcn. 

ΛΟΓΟΣ SCp. 
Περϊ άλτ\ΘεΙας. 

"ίσως, τίμιε πάτερ Ευστάθιε, θαυμάζεις, σύ τε 
καί οί έντευξάμενοι τή παρούση πραγματεία, τίνος 
ένεκεν παρ' υμών προτραπείς, καί πρδς υμάς τήν 
αρχήν τού λόγου ποιησάμενος, ευθέως ώσπερ έπιλα-
θόμενος εαυτού, ώς πρός τινας φοιτητάς χρήζοντας 
διδασκαλίας, τάς διαλέξεις έποιησάμην. Άλλά μηδείς 
Οαυμαζέτω, μηδέ άνοίας έγκλημα έγγράψαιτό μοι, 
τήν έναλλαγήν, άλλά μάλλον άποδέξηται τής επαινε
τής δειλίας. Ού γάρ έπιλέλησμαι έμαυτού, άλλά τήν 
άπολογίαν έρώ. Τάς μέν γάρ άφορμάς τού παρόντος 
πονήματος τού κεφαλαιώσαι έν συντόμω πάσαν τήν 

" E c c l i . χχιι, 11. Μ Eccl i . νιιι, 2-2. 1 9 Er r l i . χι, 31. 
\\\ y 3. ·• Judic. χνι, passiiu. n Mallb. νιι, 0. 
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• De veritale. 

Mirabcrc forsan, patcr mibi venerabiiis Eitsta-
tbic, tuque c l qui lccluri sunl praesentis opeiis 
commenlationem, cur vestra exhortatione adinoui-
tus ut scriberem, et a vobis cum sim auspicatus 
telam pertexerc istius operis, niox tamen quasi 
mei ipsius obliLus, hasce conciones ila pertexui ut 
videri possim discipulis quibusdam loqui, quibus 
opuslacte siterudilionis et doclrinac. Atquc nemo 
miretur, neque vicariam hanc permulationem le-
mere objiciat factara esse per ignorantiam aut in -
cogitantiam; magis vero gralum babral limorcm 

Ecd i . νιιι, 21. u Prov. χι, 13. " Mirh 
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non usq-iequaquc aspcrrubilcm, quo snbvcrilus Α ύ^ίαν Γραφήν, ΙΙαλαιάν τε κα\ Καινήν, κα\ στείλαι 
delreclal.am munus scribei d i ; ncque enim mei 
ipsius oblitus sum. Scd jara ad causac reddilionem 
venio. Occasionem exiim operosae istius lucubratio-
nis sic digesta? noverit leclor fuissc banc, ut pcr 
eapila tibi,Patcr, distinguerem et couiraberem in 
eompendium divinam omncm Scripiurani, vete-
rcmque el novam. Tale enim scribcndi munus, 
vestra suscepi exbortatione, quod momentis singu-
lis loca et civitatcs pcrmutare coginiur, per banc 
ChaldaiciC gentis tenipeslalem, qua» totum prope 
lerraruin orbem sua premil lyrannide. Cum vcro 
tcslimonia doclrina? divin.tus iiispirata? qiram ve-
rissime scripia, nonnihil egeanl sermone niorali, 
perinde alque si fabrica quaepiam operosior et fa-

σοι, διά τδ συνεχώς χώρας κα\ πόλεις άμείβειν, 
ένεκεν τοΰ επικρατούντος Χαλδαΐκοΰ χειμώνος πάσαν 
τήν οίκουμένην, έξ υμετέρας προτροπής είληφι. 
Επειδή δέ αί ΓραφαΙ κα\ τής θεοπνεύστου διδασκα
λίας μαρτυρίαι έδέοντό τίνος ήΟικοΰ λόγου ·ώςά* 
ςίκοδομή έκ μεγάλων κα\ εντίμων λίθων συνιστα
μένη, χρήζοι τ ή ? τών ευτελών καί μικρών βιζακίων 
συνοικοδομής · τούτου ένεκεν ούτως κα\ έποιησάμην 
τήν ύποτύπωσιν τής παρούσης πραγματείας, μή 
τολμήσας πρδς υμάς, άλλά κοινή τάς διδασκαλίας 
ποιήσασθαι. Έπίσταμαι γάρ και τήν έμαυτού άσθέ
νειαν, κα\ τδ τέλειον τής υμετέρας πατρότητος. 
Νΰν δέ, ώς έφθασεν δπερ\ τής αληθείας λύγος, άναγ-
καίον ύμίν ένδμισα τούτον άναθήναι, ώς δωρδντι 

sligiosa magnifico sumplu ingentium iapidum ac Β θείον κα\ έξαίρετον. Ή δντως αλήθεια δ θεδς έστιν. 
preliosorum substructa sit c l compacta, egeat n i -
nilominns ad absolulam el solidam substruclionem 
minutulis scrupis ct rudusculis perquam lenuibus, 
bujusce rei graiia visum esl summariam delinea-
tionem prsesentis opusculi tali serie digerere et 
cfformare : inlerim non ausus uni cx vobis peculia-

Χρή ουν πάντα άνθρωπον ερωτώντα τά τής αληθείας, 
πρώτον εύξασθαι τού έπιγνώναι τήν δντως άλήθειαν* 
κα\ είπείν περ\ αυτής, ώς πρέπει τώ τής αληθείας 
εραστή, κατά τδν είπδντα, « Μή περιέλης έκ τοΰ 
στόματος μου λόγον αληθείας Ιως σφόδρα. > Ή γαρ 
αλήθεια πρδς τούς εργαζομένους αυτήν έπανήξει. 

riler, scdin commtinc omnibus qualemcunque hanc inferre doctrinam. Siquidera ingcnioii raci imbe-
cillitas mihi salis superque pcrsuasa cst ct perspecta, nec minus exploratam babeo et coruperlam 
eximiam animi vcslri lcnitalcm. Nunc aulcm cum cosi l provectus liber, ut deverilate mihi sit disse-
rendum, necessarium duxi, eum tibi dicare peculiaFiler quasi divinum quoddam et insigne munus. 
Prorsuin verilas Deu3 est : necesse igitur sit, ut homo omnis (si modo veritalis est amanlissinius) 
in votis habeat hoc primum, ct orel sibi indulgeri germanse veritatiscognitionem, dequc ea ul sermo-
r.em cdisscrat prorsus amatore vcrilatis dignum, juxla illius senteotiam qui d ix i t : ί Ne auferas de 
orc moo verbum veritalis usquequaque M . > Veritas eiiiui ad eos rccipiet se, et illustrabit, qui eam 
opcrc ipso exerccnt. 

Quemadmodum igitur qui profert mendaciura, C "Ωσπερ ούν δ λαλών τδ ψεύδος μολύνει τήν καρδίαν 
contaurinal ac dcfoedat cor el os ; ( iiam bosli κα\ τδ στόμα (τδγάρψεύσμα, τφ δυσμενεί διαφέρει* 
bumansB salulis ulile est mendacium , paler 
enim mendacii diabolus est), ita el qui veritatero 
loquitur, animam sancliftcat, et os, el reliqua cor-
poris membra : vcrilas enim Gbrislus cst. Admo-
ncns autem propbeta Zacbarias populum illum male 
morigerum, a i t : t Loquimini veritatem nnusquis-
que cum proximo suo, 1128 ct judicium paci-
ficum judicale °*.> Alius : « Labia veracia dirigunt 
testimoniuin, qui aulem conservare volunt pacem, 
laetabunlur 8 T . i l terum :t Veritatem posside, et ne 
abjcccris sapientiam alque disciplinam ; quia os 
vcrax implebitur risu ·*, > hoc est gaudio. David : 
c Domine, quis babitabit in labernaculo luo, aut 
quis requiescct in montc sanclo luo · · ? » Infert : 
< Qui ingreditur sinc macula etoperatur justUiam, 
qui loquilur veritatem in corde suo e o , > boc est, 
corde. Principium scrmonum tuoruro verilas, et in 
omnia scecula judiciajuslitis tuoe. Eienim : ι Opera 
manuum luarum verilas et judicium 6 1 . > E l : 
ι Misericordiaelverilaspra?cedcnl£aciem luam". > 
Propler hoc : ι Intcnde prosperc, procede, et re-
gna propter veritatem et maiisueludinem et jusii-
liaru*3.» In orc cnjm inimicorum oieorum ι non 

δ γάρ πατήρ τού ψεύδους, δ διάβολος έστιν), ούτως 
κα\ δ λαλών τήν άλήθειαν αγιάζεται τήν ψυχήν, κα\ 
τδ σώμα, και πάντα τά μέλη · ή γάρ αλήθεια ό 
Χριστός έστιν. Νουθετών δέ καί δ προφήτης Ζαχα
ρίας τδν άνήκοον λαδν, φησίν πρδς αυτούς, ι Λα
λείτε άλήθειαν έκαστος πρδς τδν πλησίον αύτοΰ, 
κα\ κρίμα είρηνικδν κρίνατε, ι Κα\ άλλος, ι Χείλη 
αληθινά κατορθοί μαρτυρίαν. Οί δέ βουλόμενοι είρη-
νεύειν, εύφρανθήσονται. » Και πάλιν, t Άλήθειαν 
κτήσαι, κα\ μή άπωση σοφίαν και παιδείαν · δτι 
στόμα αληθινού, έμπλησθήσεται γέλωτος, ι τουτ
έστιν, χαράς. Ό δέ Ααυΐδ, c Κύριε, τίς παροικήσει 
έν τώ σκηνώματί σου; ή τίς κατασκηνώσει έν δρει 
άγίω σου; ι Καί επιφέρει, « Πορευόμενος άμωμος, 
κα\ εργαζόμενος δικαιοσύνην, λαλών άλήθειαν έν 
καρδία αύτοΰ, » τουτέστιν, άπδ καρδίας. Άρχή γαρ 
τών λόγων σου αλήθεια, καί είς τδν αίώνα πάντα 
τά κρίματα τής δικαιοσύνης σου. Και γάρ, « Τα 
έργα τών χειρών σου αληθινά, καί κρίσεις. » Καί 
c "Ε^εος κα\ αλήθεια προπορεύσεται πρδ προσ
ώπου σου. > Κα\ διά τούτο < "Εντεινον κα\ κατευοδου, 
κα\ βασίλευε, Ινεκεν αληθείας, κα\ πραότητος, κα\ 
δικαιοσύνης. *Έν τω στόματι γάρ τών έχθρων 

»· Psal. Γ Λ Υ Ι Ι Ι , Λ3. •· Zacli. νιιι, 4 G . " Prov. χιι, 20. " Prov. ιν, " Psal. xiv, I. e Mbid . % 
R. " Psal. (.χ, 7. «» Psal. L X X X V U I , 15. " Psal. X I . I Y , 5. 
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μου ι ούκ έστιν αλήθεια, δτι ή καρδία αυτών μα- Α est veritas, quia cor eorum vanum c$l : sepulcruin 

patens gullur eorum, linguis suis dolose egerunl, » ταία* κα\ τάφος άνεωγμένος ό λάρυγξ αυτών 
ταίς γλώσσα ις αυτών έδολιούσαν · διά τούτο κρίνον 
αυτούς, δ θεδς. > Φησ\ν δέ καί δ άληθινδς Ίώβ, « ΚΙ 
δέ κα\ έψευσάμην βήματα αγίου θεού μου. ι Καί δ 
Παροιμιαστής, « Κρείσσων πτωχδς έν άληθεία πο-
ρευδμενος πλουσίου φεύστου. > Ποιείν γάρ δίκαια, 
κα\ άληθεύειν, αρεστά παρά τώ θεώ μάλλον, ή θυ-
σιών αίμα. Κα\ αύθις, « Άνοίγων, φησιν, άπδ χειλέων 
δρθά, δτι άλήθειαν μελετήσει δ λάρυγξ μου · έβδε-
λυγμένα δέ ενώπιον μου χείλη ψευδή. > Ό δέ "Από
στολος · < Αποθεμένοι ούν τδ ψεύδος λαλείτε άλήθειαν 
έκαστος μετά τού πλησίον αυτού, δτι έσμέν αλλήλων 
μέλη. > Και, ι Έν αγάπη άνυποκρίτψ, κα\ έν λόγω 
αληθείας, » Ό δέ Ιωάννης, « ΟΓδαμεν, φησ\ν, δτι δ 

propter hoc ι judica illos, Deus Sed et veridi-
cus Job : c Non enim elusi verba sancli Dei mei. > 
Paroemiasles : c Melior est paaper in verilate am-
bulans divite mendace w . ι Facere enim quae jusla 
sunt, et loqui veritatem, accepta sunt Deo magis 
quam sanguis victimarum. Rursus : t Aperiens e 
labiis recla, quia verilalcm nicdilabitur guttur 
meum, exsecrabilia autcm in conspecui meo labia 
mendacia · · . ι llem Apostohis : t Deponentes igi-
tur mendacium k>quimini vcritatem unusquisque 
cum proximo suo, quiasumus invicera merobra*'. ι 
E t : · In cbaritate non ficla, in verbo veritalis · · . » 
Joannes quoque : « Scimus quia Filius Dei venk 

Υίδς τού θεοΰ ήκει, και έδωκεν ήμίν διάνοιαν, ίνα Β et dedit nobis sensura, »t cagnoscamus verum 
γινώσκωμ*ν τδν άληθινδν θεόν. Κα\ έσμέν έν τψ 
άληθινψΤίώ αυτού Ιησού Χριστψ, δς έστιν ό άληθινδς 
θεδς, και ή ζωή ή αιώνιος. Ό γάρ λαλών άλήθειαν, 
έν τψ θεψ μένει, ι Χρή ούν πάσαν άλήθειαν έκτου 
στόματος τού άνθρωπου έκπορεύεσθαι, ίνα τδ πνεΰμα, 
δ δ θεδς κατώκισεν έν τή σαρκ\ ταύτη, αληθές 
εύρεθή παρά πάσιν άνθρώποις, καί ούτως δοξασθή 
δ Κύριος δ έν τν> άνθρώπψ κατ·ικών, οτι δ Κύριος 
άληθινδς έν παντ\ ^ήματι, και ουδέν παρ* αύτψ 
ψεύδος. Οί ούν ψευδόμενοι, άθετοΰσι τδν Κύριον, 
κα\ γίνονται άποστερηταΊ τού Κυρίου, μή αποδίδοντες 
αύτψ τήν παραθήκην ήν έλαβον · έλαβον γάρ πνεΰμα 
άψευστον. Τοΰτο έάν ψευδές άποδώσωσιν, έμίαναν τήν 

Deum, et simus in vero Fiiio ejus Jesu Chrislo : 
bic est verus Deus, el vita ar.lerna e ? : qui enira vc-
rilalem loquitur, in Beo m a n c l , 0 . ι Necesse igliur 
sit, ex horainis ore nullum effundi sermonem qui 
non verilate omnimoda nilatur, ut Spiritus iUe ve-
ritatis qui idcm Deus est, intelligatur in bac eliara-
num carne sibi delcgisse domicilium : qui perboc 
apud omne hominum genus comperilur veridicus : 
alque ita demum gloriiicabitur Dominus inbabilans 
bominem. In omni verbo verax est DomiiMis, nec 
ullum possit in ipso deprebendi mendacii vesli-
gtum. Quotquot igitur semct irreliunl mendacio-
rum funicukis, frustrautur et eludunt Dominum, 

τού θεοΰ παραθήκην, και έγένοντο άποστερηταί. Ό fiuntque praedones Domini, dunr id quod penes sc 
* s ^ f s \ Μ Ι Ι Η * . < Ι · Ι - ι . . . *.· ι - r . . i . . C , . _-_i.i„_. · ι γάρ φυλάττων τήν άλήθειαν, δύναται έαυτψ ζωήν 
περιποιήσασθαι · φυλάττεται γάρ ύπδ τής αληθείας. 
Είκότως ούν κατά τάξιν, τίμιε πάτερ Ευστάθιε, 
ύμίν άνεθήκαμεν τδν περ\ τής αληθείας λόγον. *Αε\ 
γάρ τδν Χριστδν ένδεδυμένος, έν αύτψ ζής και κι-
νήσαι, κα\ εί ώς άληθινδς άνθρο>πος, καί τής αληθείας 
εραστής μανικώτατος. [Νύν γάρ θα^ε ίν μοι παρα-
κελεύεται ταύτα περι σού άποφήνασθαι ό είπών τψ 
Θωμά, ι Έγώ είμι ή δδδς, και ή αλήθεια, και ή ζωή · 
καίούδει; έρχεται πρδς τδνΠατίρα,εί μή δι' έμού. ι ] 
Αύτψ πρέπει δόξα σύν Πατρι και άγίω Πνεύματι είς 
τούς αίώνας. 'Αμήν. 

depositum est, non reddunl incolume et santun. 
Spiritum enim acceperunt nulla coatage mendacii 
decolorcm. Hiinc si reddiderint Domino interfttin-
ctum variis mendaciorum notis, utiquc vidcri pos-
snnt conlaminasse depositura : quo (U, ut dici de-
bcant rei alienae suppilatores. Jam vecUalem quis-
quis custodit ac tuetur, citra diflicullaiem ullain 
polesl sibi eraereri beatam vitam. Ab ipsa euim 
protegitur verilale, necunde tadem adorialur et ur-
geat quidpiatn roali. Jure igitur, et pro decoro 
tuendi bactenus coopti ordinis sermonem bunc (qvi 
de verilate est) succedaneum tibi, ο venerabilis 

pater Eustatbi, consecravimus. 1129 Seraper enim Chrislum indulus, in ipso vivis et nioveris, 
utque horao verax, praacipuo et exuberanti amore ipsam deperis verilaiem GbrUtum : quem una cu.n 
Palrc et Spiritu sancto coropar addecet gloria in saecula sscculorum. Amen. 

D ΛΟΓΟΣ ΞΖ'. 
Περϊ τον έΛέγχειν. 

Τδ κατά θεδν έλέγχειν τδν πλησίον, εύάρεστον 
έστιν τψ θεψ κα\ φίλον. Τεκμήριον γάρ έστιν φιλ-
αδελφίας, κα\ συμπαθούς γνώμης, μόνον έν είλι-
κρινεί καρδία κα\ καθαρψ συνειδότι · έν φόβψ θεοΰ, 
μετά πάσης εύσπλαγχνίας έλέγχειν, σκοπψ τοΰ έπι-
στρέψαι τδν άμαρτάνοντα, δεί τοΰτο ποιείν * χρή δέ 
κα\ διακρίνειν δπου δεί έλέγχειν · έπεί άνδρα δυνα
τδν ού χρή έλέγχειν έπ\ κενοδοξία ν * άλλά μάλλον 

HOMILIA LXVII . 

Neminem prmler decorum ct discrelionem coargui 
debcre. 

Proximum coargucrc secundum Deum, Deo ipsi 
quam eit gratiosum et arnabile, quis explicet? 
Aliud cnifli est nihil quam insigne fralernae dile-
ctionis argumeutum, ac pia? erga proximuni volun-
talis illustre signum, alieno periculo indqlescenlis, 
sincero cordis affectu et munda prorsus conscien-
tia. In limore aulem Dei id fiat, nec sine indivi -
dua ejus comile niiscricordia, uuum aliquem ar-

Λ Psal. v, 10, 11. « T r o v . χιχ, I. *r> Prov. vm, G,7. 5 7 Enhos. iv, 25. · · II Cor. vi , 6. «· I Joaju 
v, 20. " P r o v . Χ Μ , 13. 
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guere, hoc nimirum menlis scopo, ut ad rcclitudi- Α τήν έπιφοράντής μελλούσης ατιμία; έπιδείξαι . Τψ 
nis revoccs viam el convertas pcccatorcm. Id qui-
dem fiat oportet; sed et ncccssc sit discrelionis 
aciera intendere, ubi et quo loci sit necessaria 
reprebensio. Vir polcns auctorilale, sive diviiiis 
suffarcinatus neuliquam reprebendendus venil ina-
nis gloriae: polius enim buic impendens periculum 
fulur» ignominiac convenil inductis exemplis dc-
monslrare : hoc enim paclo tales non illibcnler 
admiltent reprehensionem. Consimili ratione nibil 
profuerit eum increpare, qui a peccatis inlerqui · 
«vit, quemque prioris poenilet vitae. Quod si dicis 
reprehendere te per charitatem crga Deum et 
proximum ; primum fac il l i inclarcseat delictorum 
gravitas, nec jam moerore aut tristitia contabescit 
reprebcnsus. Scriplum quippe esl in Proverbiis : 
« Melior est reprehensio iuanifesla quam abscon-
Kita ainicilia; fideliora enim sunt vulnera amici 
quam volunlaria oscula inimici 7 1 ; ι melior enim 
qui reprehendit viro injusto et cervicis dura». 
Ejus eaim qui repcnte inflammescit ira, non est 
sanilas. Rursus : c Qui ostendit bomini vias suas, 
plus habebit gratiae co qui ad gratiam linguam 
suam co-aiponit > Iterum : c Noli arguere ma-
!os, nequando odcrint lc, argue sapientera, et d i l i -
got te ; da sapienli occasionem, et sapientior crit ; 
notifica juslo, ct addet ut accipiat 7 I . > llcrum : 
ι Qui annuit oeulo cum dolo, congrega^ viris 
Iristilias n ; qui autern cuni liberlate rcprebcndil, 

γάρ τρόπω τούτω οί τοιούτοι ήδέως ελέγχονται. 
Ωσαύτως τδν παυσάμενον, καί μετανοοΰντα, ούχ 
έστιν. καλόν έλέγχειν. Εί δέ λέγεις, διά Θεδν καί 
τήν είς τδν πλησίον άγάπην έλέγχειν, φανεροποίη-
σον αύτψ πρώτον τά σά πλημμελήματα, και ού λυ
πείται ελεγχόμενος. Γέγραπται έν ταίς Παροιμίαι;, 
δτι < Κρείσσον έλεγχοι αποκαλυπτόμενοι, κρυπτο-
μένης φιλίας. Άξιοπιστότερα γάρ τραύματα φίλου, 
ή εκούσια φιλήματα εχθρού, > και κρείσσον άνήρ 
έλεγχων, άνδρδς αδίκου σκληροτράχηλου. Έξαπίνης 
γάρ φλεγομένου ούκ έστιν ίασις. Και πάλιν, c Ό 
έλεγχων άνθρωπου οδούς αύτοΰ, χάριτας Ιξει μάλλον 
τού πρδς χάριν γλωσσοχαριτοΰντος. > Καί Τιάλιν , 

ι Μή έλεγχε κακούς, ίνα μή μισήσωσίν σε · έλεγχε 
σοφδν, καί αγαπήσει σε · άσοφον, καί προσθήσει τού 
μισήσαί σε. Δίδου σοφψ άφορμήν, και σοφώτερος 
έσται. Γνώριζε δικαίψ, καί προσθήσει τοΰ δέχεσθαι.ι 
Κα\ πάλιν, ι Ό έννεύων όφθαλμδν μετά δόλου, 
συνάγει άνδράσι λύπας · δ δέ έλεγχων μετά π α τ η 
σιάς, είρηνοποιεί. Έλεγξον φίλον μή ποτε ούκ 
έποίησεν και εί έποίησεν, ίνα μή προσθήση τά 
αυτά. > Καί δ νόμος φησίν, ι Ελέγξεις τ\ν πλησίον 
σου, μή ποτε ούκ έποίησεν. Εί δέ καί έποίησεν, ίνα 
μή προσθήση. ι Καί αύθις, ι "Ωσπερ καλόν έστιν 
έλέγχειν, ή θυμοΰσθαι κρυπτώς. > Καί, επάγει, ι Έν 
συμποσίω οίνου μή έλέγξης τδν πλησίον · καί μή 
έξουδενώσης αύτδν έν ευφροσύνη αύτοΰ. > Κα\ πάλιν, 
t Έάν ελέγχεις άνδρα φρόνιμου, νοήσει αίσθησιν καρ-

babftt pacem : argue amicum, ne forte non fece- Q δία γάραίσθητική, λυπηρά ψυχή αύτοΰ *οί δέ ελέγχον
τα, et si fecit, ut ne addat 7 β . > Eadem prorsus 
lex ait : c Argues proximum tuuro, ne forte non 
fcceril : quod si fccit, ne adjiciat 7 f J . Quam bonum 
cst arguere polius quam irasci occuite 7 7 ! » Indu-
oit : ι In convivio vini nQ arguas proximum, et ne 
spreveris eum in la3tilia ejus 7 8 . > Iiem : · Si 
argueris prudentem, considcrabit-senstim 7 9 : cor 
sensilivum, anima illius tristis cst; qui autem re-
prehendunt, sibiipsis videntur, quam sint, esse 
mcliores 8 0 . • Paulus itcm Timoiheo ait : ι Pcc-
cantes coram omnibus argne, utetcaeteri timorem 
habeant 8 I . » 1 1 3 0 Rursus : ι Argue, increpa, 
obsecraM.> Sed el isqui nos ad saluteni magnopere 
studet proveberc Dominus ac Salvator nosler, 

τες,βελτίους φανεροΰνται έπ' αυτούς. > Καί. δ Παΰ)ος 
Τιμοθίψ φησί, ι Τούς άμαρτάνοντας ενώπιον πάντο>ν 
έλεγξε, ίνα κα\ οί λοιποί φόΓον έχω σιν. > Και αύθις, 
« "Ελεγξον,έπιτίμησον, παρακάλεσον · > καιδΟέ/ων 
ημάς σωθήναι Κύριος, κα\ Σωτήρ ημών, παρακε-
λεύεται ήμίν λέγων, ι Έάν αμαρτήσει εις σέ ό 
αδελφός σου, ύπαγε, Ιλεγξον αύτδν μεταξύ σοΰ καί 
αύτοΰ μόνου. Έάν σου άκούση, έκέρδησας τύν 
άδελφόν σου · έάν δέ μή άκούση, παράλαβε μετ} 
σεαυτοΰ έτι ένα ή δύο, Γνα έπί στόματος δύο ή 
τριών μαρτύρων σταθήσηται πάν £ήμα· έχν tl 
παράκουση αυτών, είπε τή Εκκλησία* έάν δέ καί 
τή Εκκλησία πα ρακούση* έστω σοι ώσπερ δ εθνικδς 
καί δ τελώνης. > Αύτώ ή δόξα είς τούς αίώνας. 

bunc in modum nos adhortatur : c Si peceaverii D Αμήν. 
in te frater liius, vadc, corripe eum inter tc et ipsum solum : si le audicrit, lucratus es fralrem 
luum; si aulem te uon audierit, adbibe tecum unum aut duos, ut in ore duoruni aut trium lcstium 
slel omnc verbum : quod si ncc hos audicrit, dic Ecclesiae; si aulem ncc Ecclesiam audieril, sil libi 
tanquam etbnicus c l publicaiius 8 3 . > Gloria Deo noslro in sascula. Amen. 

HOMILIA L X V I H . 
Ut ipse coarguarii, debcs expetere. 

llomo (siquidcm de se quam modestissimc sen-
l i t , sequc pro abjecio babet cC vili) linilta cum 
animi voluplaic et benevolcnlia cas exceplat quai 
iu se rccidunl correplioncs, aut quamlibet aspcrani 

ΛΟΓΟΣ ΞΠ'. 
Περϊ τού έΛέγγφεσθαι. 

"Ανθρωπος έάν έστι ταπεινόφρων, καί έχει 
έαυτδν ευτελή, μετά Ουμηδίας καί εύμενείας τους 
έπιφερομένους αύτψ έλεγχους, και τδ έπιτίμιον, 
παραδέχεται. Μακάριος ούν έστιν δ μοναχδς ό 

7 1 Prov. xxvn, 5, 6. 7 s Prov . χχνιπ, 23. 7 i Prov. ιχ, 8. 0. 7 V Prov. χ, 10. 7 5 Eccli. ιχ, Ιο. n Ibid. 
14. 7 7 E i x l i . xx, 1. 7 8 Eoeli. χχχι, 41. 7 9 Prov. xix, 25. 8 0 Prov. 27, 5. 8 1 I Tim. v, 20. " U 
Tim. iv, 2. " a Mallb. xvm, 15-17. 
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πάντων περίψημα έαυτδν έχων. Έλαχιστότερον γάρ Α objurgalionem. Beatus igitur monaclius qui scipsum 
έαυτδν λογιζόμενος, γέγηθεν μάλλον έπΥ τή ευτέλεια 
και καταφρονήσει, ήπερ έπί τιμή κα\ εύκλεία. "Οθεν 
καί ύπδ τού θεού αγιάζεται, καθώς μαρτυρεί Η 
σαΐας· ι Αγιάσατε γάρ, φησίν, τδν φαυλίζοντα τήν 
ψυχήν αυτού. Ό δέ μισών έλεγχους, άφρων. > Άλλά 
κα\ έγκειται πάθει. Ό δέ αγαπών, δήλον δτι απαθής 
έστιν. Καλδν ούν άποδέχεσθαι τούς σκώπτοντας 
ημάς, υπέρ τούς έπαινούντας, οίτινες ούδεν διαφέ-
ρουσιν καταρωμένου, κατά τήν Γραφήν. Και πάλιν 
δ αύτδς Ησαΐας, ι 'Ακούσατε £ήμα Κυρίου, οί τρέ
μοντες τδν λόγον αυτού, είπατε, Αδελφοί ημών, τοίς 
μι σού σιν ύμά; καί βδελυσσομένοις. > Φησίν καί ό 
Παροιμιαστής, ι Συντρίβει απειλή καρδίαν φρονί
μου· άφρων δέ μαστιγωθείς, ούκ αίσθάνεται. » Καί 
πάλιν, ι"Οςαπωθείται παιδείαν, μισεί εαυτόν. Ό δέ 
τηρών έλεγχους, κτάται φρόνησιν. » Καί πάλιν, « Ό 
δεχόμενος παιδείαν, έν αγαθοί; έσται. Ό δέ φυλάσ-
σων έλεγχους, σοφισθήσεται. > Καί, · Ό άκούων 
ελέγχους ζωής, έν με'σψ σοφών αύλισθήσεται. > Καί 
πάλιν, ι Ό τηρών ελέγχους, άγαπ£ τήν εαυτού 
ψυχήν. Οί δέ μιοούντες, τελεύτώσι ν αίσχρώς. » Καί 
αύθις, ι Πενίαν καί άτιμίαν αφαιρείται παιδεία. *0 
δέ φυλάσσων έλεγχους, δοξασθήσεται. > Καί πάλιν, 
< Πληγαί κα\ έλεγχοι διδόασι σοφίαν · παίς δέ 
πλανώμενος, αίσχυνεί γονείς αυτού. » Καί πάλιν, 
< Ό αγαπών παιδείαν, άγαπα αίσθησιν · δ δέ μισών 
έλεγχους, άφρο>ν. > Ό δέ Δαυίδ, c Κύριε, μή τψ 
Ουμψ σου ελέγξεις με, μηδέ τή όργή σου πα-.δεύ-

aliud essc censet nihiJ, quam omnium peripsemji. 
Incredibili enim laetilia perfundilur tacitus, supcr 
priva dejeclionc ct contcniptu (dum seipsum depu-
tat ncc fucatc cailcris tanto esse minorem) niagis 
quam pro exbibilo bonore aut proprii celebritaic 
nominis. Unde c l (alis a Deo pradicalur bealus, 
juxla Isaiae lesiimonium diccnlis : ι Sanciiflcale 
eum qui extemrat aniinatn suani 8*; qui autem odit 
correpliones, imprudcns est 8 \ » Scd el buic i in-
pendct non siinplex pcrlurbalio · qui aulem diligit 
cas, liquet hunc nulla jani percclli animi pcrlur-
baiiono, scd sedato est animo. Quani igiiur profue-
rit bemgne cos cxcipere qui nos suis cxcrcei.t 
sannis et scominatibus quandibel amarulenlis, pnt 
illis qtii nos adornant suis comrnenlitiis laudibus?. 
qui juxta Seripluram nrbil ab eo diflmmt qui ma 
ledicit. Idem rursns Isaias: « Audite vcrbum Do-
ntini, qui inlremiscilis ad scrmonem ejus, dicilc 
his qui vos oderunt et exsecrantur, Fratres mei 8 · . > 
Sed et Paroemiastes : c Conlcrit comminatio cor 
prudemis, imprudens autem etiam flagellatus non 
*entit * \ » Iterum : « Qui repellit disciplinam, odit 
seipsum; qui aulem servat correptionem, possidet 
prudcntiam B 8 . » Rursus: · Qui babet prudentiam, 
in bonis erit 8 9 , et qui custodit correpliones, sa-
piens efficietur 8 9 \ ι E l : ι Qui servat increpationes, 
suam ipsius diligit animam; qui autem oderunt, 
ignominiose nioriuntur 9 0 . ι Et : c Pauperlatem et 

σης με · » ούχ οτι τδν έλεγχον παρητείτο, άλλά τήν Q ignominiam auferl disciplina; qui aulcm custodit 
μετ* δργής παιδείαν. Επιφέρει γάρ, ι Παιδεύσει 
με δίκαιος έν έλέει καί ελέγξει με. ι Μέγας ούν 
έστιν, αγαπητοί, καί θαυμαστδς δ ελεγχόμενος, ή 
άτιμαζόμενος ύπό τίνος, καί βαστάζων, καθάπερ 
κα\ ή σεμνή καί μεγάλη εκείνη Χαναναία, ήτις 
άκουσα σα παρά τού Κυρίου, δτι ι Ούκ έστιν καλδν 
λαβείν τδν άρτον τών τέκνων, καί βαλείν τοϊς κυνα-
ρίοις· » ούκ ήγανάκτησεν, άλλά τουναντίον έαυτήν 
εύτελίζουσα εΐπεν, € Ναι, Κύριε · χαι γάρ τά κυ-
νάρια έσθίει άπδ τών ψιχίων τών πιπτόντων άπδ 
τής τραπέζης τών κυρίων αυτών · ι δθεν ύπερ-
εθαύμασεν δ Κύριος τήν ταπείνωσιν καί πίστιν αυ
τής, είπών, «ΤΩ γύναι, μεγάλη σου ή πίστις,γενηθήτω 
σοι ώς θέλεις. > Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας. *Αμήν. 

correcliones, glorificabilur 9 ! . ι Rursum : c Plagrc 
et objurgationes tribuunt sapientiam; puer aulem 
deerrans confundit parentes suos 9 1 . > Iieruni : 
ι Qui diligit disciplinaro,diligil sensum: qui aulem 
odit increpationes, imprudens ·*. » David quoque: 
« Dcvmine, ne in furore tuo arguas me, neque in 
ira tua corripias me 9 k . > Non quidem quod is de-
precaretur aul defugeret vitabundus Dominicam 
correplionem, sed eain qua3 cum ira gravi infertur, 
disciplinam a se prccatione hac usus amolicbatur 
ac depcllebat. 1131 Inferi enim : c Corripiet nic 
justus in nilsericordia et increpabit mc 9 8 . » Sane, 
quam eum par est magnum censeriet admirabilem, 
qui cum increpatur acrius et ignominia non lcvi 

aspergitur, perfert tamen : quemadmodum bonesta illa Chananilis, magnique merili, quse quidem si-
inul atque a Domino audisset: < Non cst b o n u n i sumerc panem iiliorum c l mitlerc catellis 9 8 : · 
non baBC modo indignata non est, sed ex diverso seipsam extcnuans respondil: < Iino, Domine, ct-
enim catelli edunt de buccellis qua2 cadunt de mensa dominorum suorum 9 7 . · Hoc responso in 
aduiirationem tanlae islius et bmnililaiis el fidci se surrigcns Dominus, d ix i t : ι Ο mulier, magna 
est fides lua, fiat tibi sicul v i s 9 8 . > Ipsi gloria in saecula. Aincn. 

ΛΟΓΟΣ Ζθ' . 1> HOMILIA L X I X . 
Περϊ τού αίσχύνεσϋαι. De pudore et verecundia. 

Καλή έστιν, αγαπητοί, ή κατά θεδν αίσχύνη (ήγουν Yerecundia, charissimi, sive pudor qui secun-
αίδως), ή άκαπήλευτος, ή άκίβδηλος, ή άνεπίληπτος, dum Deum est, quanto pracnilet dccore! Nihil 
ή τψ θείο διαλλακτής. Ταύτην ούν κατάσχωμεν, ίνα enim admiuit insUicerum aul permistum ; nulla 

" Imo Eccli . n, 20. 8 8 Eccli . xix, 5. 8 8 Isa. LXVI, 5. 8 7 Prav. xv, 12. f* ibid. 32. 8 9 Prov. n i . 
13. 8 e * Prov. xv, 5. 8 0 ibid. 10. 9 1 Eceli. x, 33. 9 8 Prov. ΧΧΙΧ, ΙΓ . 9 8 Prov. xn, 1. 9 i PsaK vi , 2. 
* Psal. CXL, 5. 9 6 Mallb. xv, 20 9 7 ibid. 2 7 . ** ibid. 28. 
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pallenli rubigiite vilialur bypocriseos, niliil in se Α πα^ησιασθώμεν έν xfj παρουσία τοΰ Κυρίου'ήγγι-
prorsum babet quoil reprchengione dignum siU 
Nec solum, sed et inter Deum nosque sequesler 
est. Pudorem hunc igilur amevertamus asscqui, ut 
in Dominico adventu majore cum fiducia pra?sen-
temur: vicinus cniin illius adventus est, et ecce 
pro foribus assislil. Quae enim secundnm Deum 
verccundia est, ne annutu quidcm aul vuliu arrcclo 
ausit quidquam pelere, aut quidvis praesenle Deo 
liberius depromere, prac malorum muUitudine, 
quorum ipsi nobis conscii suraus. Si quando igitur 
dedecore quopiam aut probro aspergemur, mox 
cogilemus eam impressionem nobis inflictam pro 
cumulo gloriae quam nobis a Deo dalum iri spera-
IIIUS, cumque aclione gratiarum nibil aegre illam 

xsv γάρ και έπί θύραις εστίν. Έστιν δέ ή κατά 
θεδν αίσχύνη, τού μή τολμών δλως άνανεύειν αύτψ, 
καί πα£0ησιάζεσθαι ενώπιον τού θεού, διά τά πλήθη 
τών κακών ών έαυτοϊς συγγινώσκομεν. Καί δταν 
ούν άτι μ ία ν τινά παρά ανθρώπων πάθωμεν, εύθυς 
τής παρά θεού δόξης τήν έπιφοράν έννοήσωμεν, κ«\ 
ευχαρίστως δι' υπομονής δεξώμεθα. Ύπερ γάρ ν.ΰ 
συμφέροντος ήμίν επάγει δ θεδς · κα\ έπ\ τή άτιμίι 
Αλυποι καί ατάραχοι έσδμεθα. Πολύ ούν δφείλομεν 
αίδείσθαι τδν άμνησίκακον Κύριον. Καί μάλιστα έν 
τ φ ένεστώτι καιρψ, κατά τδ είρημένον* Και νύν ούκ 
έστιν ήμίν άνοΤξαι τδ στδμα, αίσχύνη και δνειδος 
έγενήθημεν τοϊς δούλοις σου, και τοίς σεβόμενοι; 
σε. Τφ γάρ Κυρίψ τψ θεψ ημών ή δικαιοσύνη, ήμίν 

lolcremus. Magno enim coinmodo nostro sinil 8 δέ ή αίσχύνη τών προσώπων ημών, ώς ή ήμερα 
Ocus eam nobis infligi, atque ita inlerim dum 
igivominia percellimur, securi erimus tristiliae 
omnis, nalla nos concici menlis inteniperics. Sane 
non paruin vercri debcmus Dominum qui tanla le-
mlale malorum ouiniuin quae gessimus, oblivisci-
lur, si quando alias, nunc maxime temporis, juxla 
id quod diclum esL Neque enini nunc vel obgan-
nire licet aut apcriic os. Siquidem, Doraine, servis 
tuis et iis qui ic colunt* coufusio inusla est el i l -
lalum opprobrium. Tibi enim Deo nostro justitia, 
nobis aulem coufusio vullus nostri, ul hxc probal 
dies nobis, principibus uostris et rcgibus noetris, 
quia peccaviittus, inique egimus et a rectitudine 
deileximus viae tuae, nec mandatis tuis obedivimus. ̂  
Quae cnim propbelico afflalus spiritu fulura pra> 
cinuil Jeremias, nunc lemporis contigere. Is euim 
ai t : c Confusi sumus, quia audivimus opprobrium 
nostrum. Operuit ignoininia faciem nostrara, quia 
ingrcssi sunt alienigense sanctuaria nostra in do-
nium Doraiui. ι Sed et David : « Tu scis itnprope-
rium meuni, et confusionem meam · · , et revercn-
liam nieam \ 1132 Q u i a l ° i a die confusio niea 
eunlia mc est a . ι E l : < Confusio faciei mcse co-
operuit me' . > Ejusmodi igitur pudor sive verecun-
dia plane bona esl, cum secundum Deum si l , tit 
quae homineiu adducit ad poenilenliam, ac proinde 
non mediocredi afferl animae fiduciam. Es l aulem 
et allera confusionis sive vcrecundia? specics plane 
uoxia ac delrimentosa, secundum Scripiurain, quae 

αύτη ήμίν κα\ τοϊς άρχου σιν ημών, καί, τοϊς βασι-
λεύουσιν ημών · δτι ήμάρτομεν, κα\ ήνομήσαμεν, 
και έξημάρτομεν έν πάσι, καί τών εντολών σου ούχ 
ήκούσαμεν, καθώς καί δ Ιερεμίας προφητεύων τ ι 
νύν ήμίν συμβάντα, τάδε φησιν, < '^σχύνθημε > 
δτι ήκούσαμεν δνειδισμδν ημών, κα\ κατεκάλυψεν 
Ατιμία τδ πρόσωπον ημών, δτι είσήλθον Αλλογενείς 
είς τά άγια ημών, είς οίκον Κυρίου, ι Φησ\ δέ και 
δ Δαυίδ, t Σύ γάρ γινώσκεις τδν δνειδισμδν μου, 
και τήν αίσχύνην μου, και τήν έντροπήν μου · ότι 
ολήν τήν ήμέραν ή έ ντροπή μου κατ' εναντίον μου 
εστίν. » Και, ι Έ αίσχύνη τού προσώπου μου έκά
λυψεν με. ι Αύτη τοίνυν εστίν ή καλή καί κατά 
θεδν αίσχύνη, ήτις είς μετάνοιαν κα\ πα^ησίαν 
άγει τδν άνθρωπον. Έστιν δέ καί αίσχύνη επιβλα
βή;, κατά τήν λέγουσαν Γραφήν · c Έστιν αίσχύνη 
έπάγουσα άμαρτίαν* καί έστιν αίσχύνη, δόςα 
κα\ χάρις. » Πολλοί γάρ αίσχυνόμενοί τινας, 
περιπίπτουσιν τοίς δικτύοις τού διαβόλου. Και επι
φέρει, « Ό άποκαλύπτων άσεβε ιαν αυτού, ούκ εί-
οδωθήσεται. Ό δε έξηγούμενος και έλεγχων, Αγάπη-
θήσεται. ι Καί αύθις, ι Δίκαιος εαυτού κατήγορο; 
έν πρωτολογία. · Κα\ τδ, < "Οσον άν χρόνον άκακοι 
έχωνται τής δικαιοσύνης, ούκαίσχυνθήσονται.ι—«Ίδ 
γάρ γνώναι νόμον, διανοίας έστιν αγαθής. » Κα\ 
επάγει, < Μακάριος δς καταπτήσσει πάντα δι' εύλά-
βειαν. > Κα\ τδ, c Ετοίμαζε είς τήν έξοδον τά έργα 
σου. ι Και, ι Μή αίσχυνθής δμολογήσαι έφ* άμαρ· 
τίαι; σου. ι Διακρίσεως γούν δείται δ άνθρωπο:, 

dicit : < Est confusio adducens peccatum, et est t> Γνα γνψ πού μεν οφείλει αίσχυνθήναι έπί σωτηρίας 
confusio gloria et gralia 4 . > Plerique enim dum 
alios improbo timore vcrentur, in diaboli rclia 
non semel revoluli sunt. Infert: < Qui non rcvelat 
impietalem suam, non prosperabilur; qui aulem 
exponit et reprebendit, diligetur *. ι Rursus : 
ι Justus accusator est suiipsius in principio ser-
monis *. > Et : c Quanto tempore iimocenles 
proiime sequuntur justitiam, non confundentur 7 . 
Nosse enim legem, menlis est bona? 8 . > lnducit: 
< Bealus qui in omnibus timei propter circumspe-
clionem. ι E t : c Praepara ad cxitum opera lua. » 

e* Jercm. LI. 51. 1 Psal. LXVIII, 
• Prov. xviu, i7 . T Prov. xxi, 21. 

τής εαυτού ψυχής, πού δέ καί άποβάλ/εαθαι αυτήν 
ώς έφάμαρτον. Έστιν γάρ αισχύνης χάριν εξαγγελ
λόμενος τψ εαυτού φίλψ, καί έκτήσατο αύτδν έχθρδν 
δωρεάν. Ημείς ούν, αγαπητοί, τήν κατά θεδν αί
σχύνην κατάσχωμεν, μιμούμενοι τδν τελώνην τον 
αιδούμενον άναβλέψαι εις τδν ούρανδν, άλλά τύ-
πτοντα τδ εαυτού στήθος, καί λέγοντα, t Ό θεδς, ίλά-
σθητί μοιτψ άμαρτωλψ · ι ίνα και τής αφέσεως τών 
αμαρτιών όμοίως τύχωμεν έν Χριστψ Ιησού τψ 
Κυρίψ ημών. Τ φ ή δόξα καί τδ κράτος, είς τούς 
αίώνας. *Λμήν· 

20. * Psal. x u n , 16. * ibid. * Eccli. ιν , 25. · Prov. xxvm, 1λ 
8 Eccli. X K X I I , 19. 
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E t : « Ne confundaris conGteri peccata tua · . > Non mcdiocri opus homini est lumine discretionis. 
ut norit ubi dcbeat suppudescere et circumfundi verecundia, quae ad auimae suae promovcat salu-
tem, ubi conlra debeat eam a se recellere ac propellcrc, quod ad pcccalum ducat. Liccat enrm in-
vcnire qui pollicetur quidem suiipsius amico verccundi pudora graliam, denique «iim ipsum sortitus 
gratuito iniraicum. Nos igitui*, dilcclissimi, eam verecundias spocicm pro virili nobis asciscamui 
quae secundum Deum est, imitati publicani illius exemplum, qni vel iu ooeluni suspiccrc c l allollere 
oculos verebatur, inlerini suum tundens pectus, hisqee oraiis verliis : < Dtnis, propilius esto mibi 
pcccatori, » ut illius exemplo absolulani peccalorum rcnussionem mcreanvur asscqui, tn Cbristo Jesi 
DomLno noslro : cui gloria et imperium in saicula saxulorum. AnieD. 

ΛΟΓΟΣ Ο'. Α HOMILIA L X X . 
Περϊ ταπεινοφροσύνης. De modcslia animi sive humiUtale. 

Ή ταπεινοφροσύνη ύψιπετεί, κα\ άεροπόρον άπο- Modestia animi sese tillro dimiilciiiis, sive hu-
τελεί τδν άνθρωπον. "Οσον γάρ τις έαυτδν ταπεινοί, militas, bomiuem allivolum eflicit ct aerivagun). 
πολλαπλασίως ύψοί αύτδν ό θεός · καθώς και ό τού 
Θιού συνόμιλος Μωύσής ταπεινοφρονών, ούκ άπ-
ββάλλετοτήν συμβουλίαν τού γαμβρού αυτού Ίώθωρ, 
καίτοι μετά τοσαύτας θεοφανίας, άλλ* Οσα είπεν 
αύτφ , έποίησεν · διδ και ό θεδς αύτδν ύπερύψωσεν 
παρά πάντας τούς έπι γής. Όμοίως δέ και δ Γε-
δεών άΐΐελογείιο μετρίφ φρονήματΐ τφ Έφραΐμ 
λέγων, ι Τί έποίησα νύν καθώς ύμείς έποιήσατε; ή 
ούχ\ κρείττων έπιφυλλ\ς Έφραΐμ, ή τρυγητδς 
\Λβιέζερ; έν χειρ\ υμών παρέδωκεν Κύριος τούς 

Αρχοντας Μαδιάμ* κα\ τί ήδυνήθην ποιήσαι καθώς 

Quanlo emm quis se infra dejicit, Lanto bunc sr.-
blimius subvehit Deus et allevai. Sic Moses, qui 
Deo tam familiariter congrediebaiur. Hic lanlus, 
de se cum modcsiissime senlirel, consiHum neu-
tiquam aversalus e s l s u i s o c c r i J c l b r o , U m c l s i 

tanta prius fuisset, ncnipe augustissima Dei visione 
perfruitus. Verum qusccunque ille suggesserat, hie 
eflecil; eoque ipsum Deus praUer caileros omncs 
qui in tcrra morabantur, cvexil in sublime i e * 
Haud secus Gcdeon respoudebal I r i b u i Epbraim, 
moderala usus el eo opporluniore prudcnlia duiu 

ύμε ί ς ; ι Καίτοι γε αύτψ τήν νίκην εδωρήσατο δ Β d i c i l : i Quid feci nunc ut vos fecislis? Nunqukl 
Θεδς έν τοίς τριακοσίοις άνδράσι. Άλλ' δ δίκαιος 
διά τής ταπεινοφροσύνης κατέσπασεν τδν θυμδν αυ
τών. Κα\ πρδ τούτου πρδς τδν άγγελον έλεγεν, Τίς 
είμι έγώ, ή δ οίκος τού πατρός μου; ή χιλιάς μου 
ταπεινότερα έν Μανασσή. Λέγει δέ καί τις σοφός · 
< "Οσον μέγας εΤ, τοσούτον ταπεινού σεαυτδν, κα\ 
έναντι Κυρίου εύρήσεις χάριν, ι δτι πάντα τά έργα 
τού ταπεινού, φανερά παρά Κυρίου. Καί στόμα τα
πεινού μελέτη σοφίαν. Σύνεσις δέ αγαθή, δίδωσι 
χάριν. Ό δέ Ψαλμωδός φησιν · € Έγώ δέ είμι σκώ-
ληξ, και ούκ άνθρωπος, δνειδος ανθρώπων, καί 
έξουδένωρα λαού. ι Και πάλιν, « ΏσεΙ τέρας έγε
νήθην τοίς πολλοίς, κα\ σύ βοηθός μου κραταιός, ι 
Ό ταπεινόφρων και έργον έχων πνευματικδν, άνα· 

non mclior est racemulus Epbraim quam vinde-
rala Abiezer? In manibus veslris tradidil Domiims 
principes Madian. Ecquid talc faccre potui, qualc 
vos 1 1 ? » Alqui huic Deus eam conliilcral victoriam 
1133 m Irecenlis viris. Caitcrum justus bic mode-
slia ac leliitate rcsponsi excitatam irani reprcssit 
ac sedavit, quin prius aliquanlo angelo rcspondit, 
Quis sum ego, aut quai est domus palris mei? 
Millenarius meus abjeclior cst c l huniilior in Ma-
nasse l f . Sapiens qnidem d i c i l : t Quanlo major 
es, tanto bumilia tcipsum, et coram Domiito in -
venies graliam 1 8 .» Namopeia omnia humilianlis sc 
manifesla suni et conspicua oculis Doniini u . Os 
enim humile meditatur sapienliam 1 8 ; intellectus 

γινώσκων τάς θείας Γραφάς, πάντα είς έαυτδν νοεί, u autem bonus dat gratiam i e . A i l item Psalles rc 
καί ούκ είς τδν έτερον. Έάν ουν θέλωμεν τψ δντι 
εύαρεστήσαι θεώ, καί τήν μακαριωτάτην φιλιωθή-
ναι φιλίαν, γυμνδν τδν νούν ημών παρασιήσωμεν, 
μηδέν έπισυρόμενον τού παρόντο; αίώνος, μή τινα 
τεχνάσματα, ή σοφίσματα, ή δικαιολογίαν · αποστρέ
φεται γάρ τδ θείον τούς μετά οίηματικού τού τρό
που τούτου προσερχόμενους αύτώ. Έάν γάρ Οεοσε-
βής κα\ ταπεινόφρων υπάρχει τις, και μή ύπεραιρό-
μενος σωματικψ δγκψ, μήποτε προπετευόμενος, 
άλλά κατεαγμένος τή καρδία, κα\ λογιζόμενος έαυ
τδν άχρείον δούλον είναι, τότε επιβλέπει και ένοικεί 
ή χάρις τού θεού. Αληθινής γάρ ταπεινοφροσύνης 
γνώρισμα, ού τδ έαυτψ καταχέειν ύβρεις, άλλά τδ 

guis : ι Ego autcm sum vermis et non bomo, op-
probrium bominum et abjectlo plebis l 7 . · Rursus: 
c Tanquamprodigium faclus sum muliis,et tu adju-
tor meus fortis i e . » Qui dc se moderale sentil et 
opus traclat spirituale, inlerim diviuas dum legil 
Scripturas, qucecunque occurrunt, universa in se-
ipsum lacila cogilaiione reileclit, et noo in alle-
rum. Si cupimus Deo noslro magnopcre esse gra-
tiosi et amabiles, amiciliamque cjus felicissiuiaiu 
exosculari suavissime ct amplecli : nienlem i l l i 
noslram exbibeamus nudam ct ab omni concre-
lionc materise defxcalam, qua3 nibil sxcuii islius 
alicuade ad se asciscat, nullas advoc-el molilioncs 

παρά άλλων ύβριζόμενον γενναίως φέρε ιν κα\ ού- ^ fraudum, nihil commenlitium aut sopbislicum, «on 
δε\ς ταπεινόφρων δικαιολογείται ποτε. "Ωσπερ ούν jtem causificationes sive disceptaiiones juris. Aver-6, 

καρπδς πολύς κάμπτει κλώνας δένδρου, ούτως αρε
τής πλήθος ταπεινοί φρόνημα ανδρός. Καί ώσπερ 

• Eccl.xiv, 22. 1 0 Exod. χνιιι, passim. 1 1 Judic. νιιι, 2, δ. 
ιν, Ι δ . 1 8 Psal. χχχνι, 50. 1 1 Prov. χιιι, 15. 1 7 Psal. χχι, 7. 

satur enim numen illud eo^qui se adcunl supcr-
ciliosa quadam freti pcrsuasione. Contra si qu.s 

"Judic . v i , 15. , s Eccli. m, 20. 
1 8 Psal. L X X , 18. 

' Psal. 

Λ 
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Deicola ac pius dc ee alioqui quanv abjcctissiiuc Α χ*ραξ βαστάζει χλώνα κατάκαρπον, ού :ω; φόβος 
senliens, neuliquam lurgescens aut veluti exlube-
rans inani fastu, nibil temere sibi ascribens meri-
torum lacita cogilationc, magis vero qui se inuli-
lem ess»e servum depulet; hunc lalem clementer 
reepicit Dommus, ejusque inbabilat mcntcro gratia 
Dei. Yerissimae bumilitalis insigne hoc est, nullas 
in quempiam inlorquere contumclias, sed ab aliis 
in te conlortas generose et infraclo pcrfcrre aninio. 
Siquidem nemo (modo is sit non fucalc) bumilis, 
qui causificeUir aut partes unquam sustineat tu-
endi se. U l enim arborum ranios exubcrans copia 
Iructuum deorsuni vcrsus infleciit, iia et accessto 
dives virlulum sensnm bominis se possidenlis de-
mitlit atque bumiliat. Rursus, quemadmodum sta-
lumen aut vinea; pedamentum ramum coinmunit 
ac gcstilai frucliium ubertate pra?gna»ten», ila t i -
mor Dei eum suCfulcit, qui virtute adornat se. 
Beatirs ille Paulus extcnuans ac supprimens no-
slrum hunc faslura, per epislolam dic i t : < Miser 
ego homo, quis me liberabit de corpore mortis 
bujus 1 9 ? · Ilerum : · Ut purgameuta mundi facli 
sumus, omnium peripsema a o . » Haec porro vcrba 
in exemplum posita smit iusinuanda1-. bumililalis. 
R u r s u s . i Cognoscitc graliam Dei, quia propler 
nos dives cura csset, pauper factus est, ut nos i l -
lius paupertate divites essemus 9 i . > Induci l : 
« Obsecro itaque vos cgo vinctus in Domino, digne 
ut ambulemus vocatione qua vocali sumus, cum 
omni humililale et mansuetudine, cum longanimi-
lale snpporlanles invicem in charilale M . · Deni-
que infcrt: c Poslremo omnium tanquam abortivo 
visus est ei milii . 1134 Ego enim sum minimus 

θεοΰ ένάρετον. Ό δέ μακάριο; Παύλος καταστέλλων 
ημών τδ φρόνημα, έπιστέλλει, λέγων · « Ταλαίπω-
ρο; έγώ άνθρωπος, τίς με 0ύσεται εκ τοΰ σώματος 
του θανάτου τούτου; * καί πάλιν, ι Ά ς περικαθά,ο 
μιατα τού κόσμου έγενήθημεν, πάντων περίφημα, ι 
Ταύτα δέ τά βήματα, ταπεινοφροσύνης ύπόδειγμσ. 
Καί αύθις · € Γινώσκετε γάρ τήν χάριν τού θεο£, 
οτι δι* ημάς έπτο^χευσεν πλούσιος ών, Γνα ύμεις τί; 
εκείνου πτοίχεία πλουτήσητε. ι Και επάγει · c Πα
ρακαλώ ούν έγώ δ δέσμιος έν Κυρίψ, άξίως περιπα-
τήσαι τής κλήσεως, ής έκλήθητε μετά πάσης ταπει
νοφροσύνης καί πραότητος, μετά μακροθυμίας άν-
εχόμενοι αλλήλων έν α γ ά π η . > Και επιφέρει, c Tb 
ύστερον πάντων, ώσπερει τψ έκτρώματι ώφθη κά· 

β μοί. Έ γ ώ γάρ είμι δ ελάχιστος πάντων τών απο
στόλων. "Ος ούκ είμι άξιος κληθήναι απόστολο;, > 
[διότι έδίωξα τήν Έκκλησίαν τού θεού.] Ό ούν jbv-
λόμενος κτήσασθαι τήν θεοδωρητον ταύτην άρετήν 
τής ταπεινοφροσύνης, και φυγείν, καθώς προείρτ;-
ται, τδν μάταιον καί θεοστύγητον ίγκον τής ύπερ
ηφανίας, μηδέν παραλειπέτω τών συντελούντων εί; 
τήν κατόρθωσιν αύτη:, άλλ* έστω αύτψ καί σχήμα, 
και ίμάτιον, καί βάδισμα, καί καθέδρα, καί τροφή, 
καί στρωμνή, καί λόγος, κα\ κίνησις, και βλέμμσ, 
και ή πρδς τδν πλησίον έντευξις, πάντα πρδ; εύτέ-

'λειαν ήσκημένα. Πρδ πάντων δέ έν μηδενι πιστευέτω 
έαυτψ, άλλ1 ύποτασσέσθω τώ πλησίον, και δουλευέτω 
αύτψ, μεμνημένο; τού Κυρίου, μή άπαξιώσαντος 

£ νίψαι τού; πόδα; τών εαυτού μαθητών · καί είρηχό-
τος · ι Υπόδειγμα γάρ ύμίν δέδωκα » τ ή ; ταπεινο
φροσύνης, ι ίνα καθώς έγώ έποίησα ύ{Ιιν, καίύμεί; 
ποιήτε άλλήλοις. ι Εί ταύτα οίδατε, μακάριοί έστε, 
έάν ποιήτε αυτά. Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας. 
Αμήν. aposlolorum, qui non suni dignus vocari aposto 

lus " . > Quisquis igitur sludel indipisci virlutem bumililalis, quae a solo Deo pra?rogatur, shoulque decli-
nare parentem vanitatis, Deo modis omnibus invisum tumorem superbise, ceu prius diclun; 
mibi est, nibil omiltat corum quae conducunt ad parandura bumilitatis legitimam functionem, srd 
tali adsint babitus, pallium, incessus, sedile, alimonia, stratus, sermo, ipse corporis motus, 
aspcctus, congrcssus cum proximo ac familiari colloquium, denique qua3 ab illo cuiu labore fluni, 
ad frugalilatem et parcimoniam speclcnl omnia. In primis suo dc sc judicio ne se lotum permiliai, 
memor sit Domini, qni nequaquam indignum duxit submiltcre se lavandis discipulorum pedibus, qu> 
etdixit : c Excmplum cnim dedi vobis, ι nempe bumilitalis, « ut quemadmoduin feci vobis, et vus 
faciatis inviccm *\ · Si baic scilis, beali erilis si fecerhis ca. Ipsi gloria in saecula. Amen. 

D HOMILIA L X X I 
De eo qnod proximo condonandum sit. 

U l proximo ignoscas in pleniiudinc cordis, Do-
ininicum urget le mandalum, univcrso honiinum 
gcneri apprime saluliferum. Domini autem man-
dalum aBlcrna est vila. Itaque condonando proxi-
mis, veniam ipsi impclramus. Sin remittemus ex 
animo, nosira ipsorain peccala per hoc quasi quo-
piam signaculo insignitnus, ne veniam promerea-
mur. Quis igitur (sapiens niodo sit) qui cum ma-
gnopere cupiat suorum nec ulli numerandorum dc-

°*1 Cor. ιν, 15. » II Cor. vm, 9 
XIH 

Rom. νιι, 2 i . 
15. 

ΛΟΓΟΣ ΟΑ'. 
Ilepl τον σνγγ9ωρεϊν τφ χΛησίφ. 

Τδ συγχωρείν τψ πλησίον άπδ καρδίας, ΔεσποτικΓ 
εντολή έστιν, καί σωτήριος πασιν άνθρώποις. Ή 
γάρ εντολή αυτού ζωή αίώνιός έστιν. Έάν ούν συγ-
χωρούμεν, συγχωρούμεθα * έάν δέ μή, έ^ισφρα^'-
ζομεν τάς έαυιών αμαρτίας. Τίς ούν σοφδς, ό θέλων 
τυχεϊν τής αφέσεως τών αναρίθμητων αυτού πλημ
μελημάτων, μή μετά χαρά; αφήσει τψ πλησίον αυ
τού τά ελάχιστα ελαττώματα; Ού μόνον δέ ό Κύριος 
τούτο εντέλλεται ήμίν ποιείν, άλλά καί έργψ ίί*· ν 

. , l Ep!:cs . Ι Υ , 1. 2. " I Cor. xv, 8, 9. » Joan. 
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ύπέδειξεν «ώς δεί αυτήν έκτελείν. Ένί γάρ τψ σταυ-Α lictorum perfrui absolulione , ηοη cum ingemi 
ρψ ών παρεκάλει υπέρ τών είς αύτδν άνομησάντων, 
τδν έαυτοΰ Πατέρα, λέγων « Πάτερ, άφες αύτοίς τήν 
άμαρτίαν ταύτην ού γάροίδασιν τί ποιούσιν. » Ιδού 
δ εύσπλαγχνος, και ύπεράγαθος ύπεραπολογεϊται 
υπέρ αυτών, λέγων · « Ού γάρ οΓδασιν τί ποιούσιν. ι 
Κα\ πρδ τούτου δε τών μαθητών άγανακτούντων κατά 
τίνων Σαμαρειτών μή δεξαμενών αυτούς, καί αι
τούντων θεηλάτψ πυρί άναλωθήναι αυτούς, έπετί-
μησεν αύτοις, λέγων, ι Ούκ οίδατε ποίου πνεύματος 
έστε. » Τουτέστιν, τοΰ πράου, καί αγαθού. Τδ αύτδ 
δέ και διά τών προφητών έκδιδάσκει ημάς. Φησίν δ 
Ζαχαρίας, ι Κρίμα δίκαιον κρίνατε, και έλεος κα\ 
οίκτιρμδν ποιείτε έκαστος πρδς τδν άδελφδν αύτοΰ. ι 
Και ό Παΰλδς φησιν, « Γίνεσθε ούν είς αλλήλους 

gandio festinet proxiroo condonare minutissimog 
quosque defectus? Jam hoc a nobis ut fiat, non or0 
solum prescripsit Domiims, sed et opere ipso prac-
roonstravit, quo pacto expleri debeal. Palrem enirh 
suum cruci confixus interpellabal, Ipsis apprecalus 
veniam qui se extreme et fniquisshne divexabant: 
« Pater, ait, diroitte illis, non enim sciunt quid fa-
ciunt > Quin et aliquanto prius, cum dequcrc-
rentur discipuli adversus quosdam Samaritas, ut 
qui hos detrectarant cxcipere bospilio, rogarcnt 
proinde, sic inclementes igne coelilus misso con-
sumi, quid respondit Dommus? Ulique eos incre-
poi t : c Nescilis, inquit, cujus spiritus estis · · ; ι 
nimirura mansueti, clemenlis et benigni. Hoc ipsum 

χρηστοί, εύσπλαγχνος μιμηται τοΰ θεού, ώς τέκνα "Β nos propbeticis oraculis edocuit Dominus; ait enim 
Αγαπητά, χαριζό μενοι έαυτοίς, καθώς καί δ θεδς έν 
Χριστψ έχαρίσατο ύμίν. ι Ό δέ προφήτης *Α6διού\ 
ι^Ον τρόπον πεποίηκας, έσται σοι ούτως· καί τδ άντ-
απδδομάσου άνταποδοθήσεταί σοι είς κεφαλήν σου. ι 
Όφείλομεν ούν συμπάσχειν καί συγχωρείν άλλήλοις, 
δτι έν σώμα έσμεν καί αλλήλων μέλη, καί τδ αύτδ 
δφείλομεν υπέρ αλλήλων φρονεϊν * φοβούμενοι και 
τήν αύτοΰ τοΰ Κυρίου φοβεράν άπόφασιν, κα\ άπδ 
καρδίας συγχωρήσωμεν άλλήλοις. Είπεν γ ά ρ , δτι 
Ούτως ποιήσει ύμίν ό Πατήρ μου δ ουράνιος, έάν μή 
άφήτε έκαστος τψ άδελφψ αυτού άπδ τών καρδιών 
υμών τά παραπτώματα αυτών, ι Δούλε γάρ, φησίν, 
πονηρέ, πάσαν τήν δφειλήν έκείνην άφήκά oot, έπε\ 
παρεκάλεσάς με, ούκ έδει καί σέ, έλεήσαι τδν σύν-
δουλόν σου, ώς κάγώ σε ήλέησα; καί δργισθείς παρ- 1 

έδωκεν αύτδν τοίς βασανισταίς, έως ού άποδψ πάν 
τδ όφειλόμενον. ι Καί τψ Πέτρψ δέ έρωτήσαντι, 
ι Ποσάκις αφήσω τψ άδελφψ μου έάν αμαρτήσει είς 
έμέ ; έως έπτάκις ; ι άπεκρίνατο αύτψ δ Κύριος, 
ι Ού λέγω σοι έως έπτάκις, άλλ* έως έβδομηκον-
τάκις έπτά. ι Διά τούτο επάγει, « "Αφετε, καί άφ
εθήσεται ύμίν. ι Καί έάν αμαρτήσει είς σέ ό αδελ
φός σου, έπιτίμησσν αύτψ. Καί έάν μετανοήσει,· 
άφες αύτψ· καί έάν έπτάκις τής ημέρας αμαρτήσει 
είς σέ, καί έπτάκις τής ημέρας έπ·στρέψη πρδς σέ, 
λέγων, Μετανοώ, άφες αύτψ. Αύτψ ή δόξα τψ εύ-
σπλάγχνψ καί φιλανθρώπψ Χριστψ, είς τούς αιώνας 
τών αιώνων. Αμήν. 

Zacbarias : ι Judicium juslum judicate, miseri-
cordiam et miserationera facite unusquisque cum 
proximo suo , T . · Sed et Paulus : ι Estote igilur 
invicem benigni, misericordes, imitalores Dci, s i -
cut filii cbarissimi, donantes vobisrnelipsis sicut et 
Deus donavit vobis I B . > Abdias i lem propbeta : 
ι Quemadmodum 1135 fecisti, fiet t ib i ; relribu-
tio tua relribuelur in caput tuum " . ι Debemus 
sane altenis indolescere malis, nec gravalim mu-
tuas donare offensas; suinus enim unuro corpus, 
et altcri aliorum membra. Debemus insuper id -
ipsum inier nos atque idetn sapere : percuisi ler-
rorc formidabilis sentenliae Domini, ex corde invi 

t cem remitlamus oflcnsas. Dixit enim, quia sic fa-
' ciet vobiscum Pater mcus coelestis, si non dimise-

rilis unusquisque fratri suo de cordibus vestris 
peccala ipsnrum. « Scrve, ait, nequam, onine illud 
debitum dimisi l ibi , quia rogasti mc; nonne opor-
tebai et te misereri conservo tuo, sicutet ego tui 
misertus sum : ei iralus Iradidit eum tortoribus* 
quousque rcdderet omne debilum ι Quin Pctro 
roganti : c Quolies dimillam fralri meo, si pecca-
veritin rae? usque scpties? iRespondit Domiuus : 
c Non dico usque seplies, sed usque scptuagies 
seplies : * eoque subjecit : < Dimittite el dimitte-
tur vobis 1 1 . ι Quod si peccaverii in te frater tnus, 
corripe eum; si resipuerit per poenitenliam, d l -
railie ei, si septies eiianiDum in die ad te rever-

sus fuerit, dicens : 
Araen. 

Me pocnitet; dimitle ei . Deum nostrum addeccl gloria in saicula eaiculorum. 

ΛΟΓΟΣ ΟΒ'. 

Περϊ τον εύχεσθαι υπέρ άΛΛήΛωτ, χαϊ τών 
έχθρων. 

Καλδν, αγαπητοί, τδ διά πασών δδεύειν τών εντο
λών τοΰ Χριστού· επειδή έιέρα τής ετέρας έχεται 
ώς έπί άλύσιος χρυσής, c Uισται γάρ πάσαι αί έν-
τολαί αυτού, έστηριγμέναι είς τδν αίώνα τοΰ αιώ
νος, ι Δεϊ ούν τδν άληθινώς θέλοντα μαθητεύσαι τψ 
Χριστώ, κα\ έκκαιόμενον τ ψ πυρί τής άγαπήσεως 
αυτού μηδεμίαν παρελθείν έντολήν αύτοΰ, εί καί, 

Μ Li ic . xxiii, 5*. " Luc. ιχ, 55. t 7 Zach. νιι, 9. 
32,33. " i b i d . 2! t22,35"PsaI.Cf,8. 
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D HOMILIA LXXII . 

Quod ptoinvicemorandum sit, et quamlibetimmids. 

Praclare nobiscum agetor, fratree, si per omnu 
-ingredieniur ad praescripiam nobis a Chrislo for-
mulam mandatorum : quandoquidem sic allerum 
alteri cobaerescil el innectitur, quasi aiinuli aureac 
cujuepiam catenul^ conserli inler sc et implexi: 
4 Fidelia enim omnia maudata ejus coniirmala tii 
saBculum sa3culi " . » Prorsus ncccsse sil eum qui 

»· Ephes.iv,32. 1 9 Abd. 15. 1 0 Mattb. xviw# 
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velil verus esse Ghrisli diseipulue, lanto eiga Chri-
•itim succendi cbaritatis ardore, ut ne ulkim qui-
dem mandatorum ipsius prelergredialur, tamet$i 
id cxigui iDomenli aut gravc eese videatur. Ipse 
*,nim dixit : c Si diiigilis me, mandata mea ser-
vate > Rursus : c Aipen dico vobis, uisi abun-
daverit justitia vestra plusquam Scribarum et Pba.-
rissorum, nunquam intrabilis in regnum C<B1O-
ruin **. » E l quidem, dileclissiini, beslerna colla-
tioue edisseruimus vobis quam sit necesse ut ani-
mo ignoscamus proxiinis; hodie vero ncto id sug-
gerimus solum charitati vestre, ul condooetis offen-
sas : qnin et borlamur, ut pro illis quoque preces 
«ffundatis. Jam quando Dominus ipse ac noslrae 
assertor saluiis utraque baec observari oportere 
«anxit, nemo in posterum censeat gravia esse man-
data ejus. c Jugum enim meum suave est, inquit, 
el onus meum leve " . » Non abludit a sentenlia 
Domini Apostolus : ι Diligenlibus Deum omnia 
coopcrantur in bonum ι 1136 A ( 1 e u m modum 
invenirc liceat in divinis Scripluris, mandatum hoc 
opere implesse sanctos omnes, veritis multo absol-
visse omula. EU quidexn prophela Ule Samuel po-

pulo respondii : « Absit boc a me ut recedam a 
Domino, ut cessem clamare, ut desinam orare pro 
vobis ad Doniinum > Rursus idem : c Absit hoc 
a me, ut pcccera in Domino, ut cessem orare pro 
vobis ι Ut buoc adtmrabilem e prislinae digni-
latis gradu dejecerint Judaei, imo exinaniverint, 
pelito super se rege, nulli arbitror non perspicuura. 
Sed et Jerenaias insignis etiamnum prophela, per 

3uda2oruni ingralitudincm lanta passus, pro eisdem 
nullo non tempore precabatur. Id verum esse 
liquido colligilur per ea quae i l l i dicebat Deus : 
«Et tu ne orcs pro eis, neque eniin exaudiain le n . i 
Ad cumdem modum Moses diccbat Deo : < Si qui-
dem dimittis eis peccatum, dimilte; quod si non, 
dele me de libro tuo > Et boc sane non illi mo-
do (actebant qui sub Veteris TesLamenti vivebant 
jjjgo, sed et qui sub gratia Novae legis. Beatus Ja-
cobus Doraini frater, angelicain vitam in terris cum 
vixisset, omniura suffragiis dici promeruit, justus : 
nimirum per conversationem sanctioris vitae. Hic 
lalis mummeMum erat popuJi. Fcstus igitur dies 
Pascb£ cum illuxisset, inque lemplum raultae con-
renissent myriades Judseorum, et bunc beatum in 
pinnaculum terapli extulisseut, Juste, te obsecra-
mus, aiunt, ut dicas populo ne in poslerum exerret 
post eum qui dicilur Jeaus; l ibi enim orones noe 
fidcm babemus. Rcspondit bealus : c Quid me in-
lerrogatis de Filio hpminis? en ipse sedct ad dex-
terain Dei in excelsis ? > Exleges i l l i et iniqui pon-
lificcsac Pharisaei acclamaruoi : Ο ο, etiam juslus 
bic in errorem prulapsus esj. Et dixenmt ad i a -
vicem : Male fecimus, talera teslein produximus qui 
eecundum $e testimoMum ferrel pro Jesu: ipso 

MONACfil \Ui 
i βραχεία τις, ή âpsTa δοκεί eTvai. Αύτδς γάρ εΐπεν, 

< Έάν αγαπάτε με, τάς έντολάς μου τηρήσατε, ι 
Και αύθ^ς, ι Αμήν λίγω ύμϊν, έάν |&ή περισσευσ^ 
ύμων ή δικαιοσύνη, πλέον τών Γραμματέων χα\ Φα-
ρισαίων, ού μή είσέλΟητε είς τήν βασιλείαν τών ου
ρανών, ι Χθες ούν, αγαπητοί, περί τού άφησαι τφ 
πλησίον δι ελέχθη με ν σήμερον ού μδνον τοδ άφησαι, 
άλλά καί εύχεσθαι υπέρ αυτών υμάς ύπομιμνήσκο-
μεν, ήγουν παρακαλούμεν, επειδή άμφδτερα δ Δε
σπότης ημών κα\ Σωτήρ εντέλλεται. Μηδείς ουν 
βαρείας ήγείσθω τάς έντολάς αύτοΰ. « Ό γάρ ζυγός 
μου, φησιν, χρηστδς, και τδ φορτίον μου έλαφρόν 
έστιν. > Κα\ δ Απόστολος, « Τοίς άγαπώσιν τδν θε^ν 
πάντα συνεργεί είς αγαθόν. > Καθώς κ α \ έν ταΐς 
θείαις Γραφαίς εύρίσκομεν πάντας τούς αγίους, 
έργω έκτελέσαντας τήν έντολήν ταύτην, μάλλον δέ 
κα\ πάσας. Φησίν γοΰν δ προφήτης Σαμουήλ πρδς 
τδν λαόν ι Μή μοι γένοιτο άποστήναι άπδ Κυρίου, 
τοΰ μή βοαν υπέρ υμών προσευχόμενον. > Καί πά
λιν, € Έμοί μή γένοιτο τοΰ άμαρτεΐν τ φ Κυρίω, 
τοΰ διαλείπειν προσευχόμενον υπέρ ύ μ ω ν . » "Οπως 
δέ άπώσαντο καί αυτοί, καί έξονδένιοσαν, αΐτήσαντες 
βασιλέα, πάσιν πρόδηλον έστιν. Καί δ Ιερεμίας δέ 
δ προφήτης δ τοσαΰτα κακά ύπομείνας παρ* αυτών, 
πάντοτε προσηύχετο υπέρ αυτών. Καί δηλον έξ 
πρδς αύτδν έλεγεν δ θεός- € Καί σύ μή άξιου περί 
αυτών, δτι ούκ είσακούσομαί σου. ι Όσαύτως καί 
δ Μωΰσής έλεγεν πρδς τδν θεόν « ΕΙ μέν αφής αύ
τοίς τήν άμαρτίαν, άφες* εί δέ μή, έξάλειψον κάμε 
τής βίβλου σου. ι Ού μόνον δέ οί έν τή Παλαιά τούτο 
έποίουν, άλλά καί οί έν τή Νέα. Ό ούν μακάριος 
Ιάκωβος, δ άδελφδς τοΰ Κυρίου, άγγελικδν βίον ζή-
σας έπί τής γής, ήκουσε ν παρά πάντων δίκαιος, 
ήγουν ολβίας , δ έστιν περιοχή τοΰ λαού. Εορτής 
ούν ούσης τοΰ Πάσχα, καί πολλών μυριάδων συνελ-
θόντων έν τψ ναψ Ιουδαίων, άνενέγκαντες αύτδν Ιπί 
τδ πτερύγιον τοΰ Ιερού, είπον, 'Αςιοΰμέν σε, δίκαιε, 
είπείν τψ λαψ δπως μή πλανάται οπίσω τοΰ λεγο
μένου ; 'ίη σού, σοί γάρ πάντες πειθόμεθα · Ό δέ απο
κριθείς εΐπεν, < Τί με ερωτάτε περί τού Υίοΰ τού άν
θρωπου; Καί άύτδς κάθηται ένδεξιά τού θεού έν ύψη-
λοίς; > Οί δέ παράνομοι αρχιερείς καί. Φαρισαίφ 
Εκραξαν, "Ω, ώ, καί δ δίκαιος έπλανήθη. Καί είπαν 
πρδς αλλήλους, Κακώς έποιήσαμεν τοιαύτην μαρ-
τυρίαν καθ 1 εαυτών υπέρ τοΰ Ίησοΰ παραγαγόντες. 
Πολλοί γοΰν έκ τού λαού άκούσαντες αυτού, έπί-, 
στευσαν. Οί δέ λοιποί άνελθόντες, κατέβαλον αύτδν' 
άνωθεν κάτω* δ δέ πεσών έπί γόνατα, ού παραχρή
μα άπέθανεν, άλλ' υπέρ αυτών προσηύχετο· καί 
έγγίσας τις τών υίών Ταχαβί, ήκουσεν αύτοΰ· καί 
λέγει αύτοίς· c Τί ποιείτε; δ δίκαιας υπέρ ύμων 
προσεύχεται, ι Τότε δραμών τις κναφεύς έδωκεν 
αύτψ είς τδ κρανίον, μετά τοΰ ξύλου, έν ψ τά (μά
τ ια άποπιέζουσιν, καί έθανάτωσαν αυτόν. Όσαύτως 
δέ καί δ μακάριος Στέφανος έστώς έν μέσψ τών πα
ρανόμων, έκραξεν, c Ιδού θεωρώ τούς ουρανούς 

1 1 Joan. xiv, 15. " Mallh. ν, 20. " Mallb. Χ Ι , 30. »· Rom. νιιι, 38. , Τ I Reg. νιι, 8. , e I Rcg. vt, 
»hr. xi , 11. " E x o l . x \xn, 3 2 . 
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άνεωγμένους, κα\ τδν Υίδν του άνθρωπου έστώτα έκ Α enim audito ηοη pauci ex plcbe credidcrunt. C * -
δεξιών τοΰ θεοΰ. ι Συναρπάσαντες δέ αύτδν, έξέβα- ' _ ί Λ Λ Λ 1 1 : ! 

λον έξω τής πόλεως, καί. έλιθοβόλουν αύτδν, έπικα-
λούμενον καί, λέγοντα, ι Κύριε, μή στήσης αύτοίς τήν 
άμαρτίαν ταύτην. » Ιδού τοίνυν βλέπομεν τούς 
αγίους δτι έως θανάτου ύπερηύχοντο τών έχθρων 
αυτών. Κα\ γάρ άδικούντων ανθρώπων δ ύπερευχό-
μενος καταράσσει μέν δαίμονας, αύτδς δέ βασιλείας 
ουρανών άποδείκνυται κληρονόμος. Παρακελεύε-
ται δέ κα\ δ Απόστολος, υπέρ πάντων ανθρώπων 
προσεύχεσθαι. Τδ δε εύχεσθαι υπέρ πάντων ση
μαίνει, δτι ού μόνον υπέρ τών φίλων, άλλά κα\ υπέρ 
τών έχθρων δεί προσεύχεσθαι,. Έάν ούν βουλώμεθα 
μιμηταί τών αγίων και μαθηται γνήσιοι τοΰ Κυρίου 
άναδειχθήναι, χρβωστούμεν και ημε ί ς , ού μόνον 
υπέρ τών φίλων, άλλά καί υπέρ τών έχθρων προσ
εύχεσθαι, καθώς κα\ αύτδς έργω ήμίν τούτο ύπέδει-
ξεν, έν μέν τψ σταυρψ υπέρ τών σταυρούντων αύ
τδν, παρακαλών τδν έαυτοΰ Πατέρα- πρδ δέ τοΰ 
σταυρού έν τψ μυστικψ δείπνψ υπέρ τών έαυτοΰ 
φίλων κα\ μαθητών. « Ύμείς γάρ φίλοι μου έστέ, ι 
φησίν. Καί, c Ούκ έτι λέγω υμάς δούλους. » Ήξίου 
λέγων, t Πάτερ άγ ιε , τήρησον αυτούς έν τψ δνό-
ματί σου, ούςδέδωκάς μοι. » Καί αύθις, € Ούκ ερω
τώ ίνα άρης αυτούς έκ τού κόσμου, άλλ' ίνα τήρη
σης αυτούς άπδ τού πονηρού. Άγίασον αυτούς έν τή 
άληθεία σου · δ λόγος δ σδς, αλήθεια έστιν. ι Αύτψ 
ή δόξα είς τούς αίώνας. Αμήν. 

teri qui cum eo ascenderanl, e sublimi praccipita-
runt sanctum : qui eum in genua recidissel, nee 
statiro pppeliisscl niortem, sed orarel pro ipsis, unus 
Oliorura Rhecam propius com se i l l i admovissel, 
audivit orantnm et d ixi t : t Quid facitis?«n quoque 
pro vobis justus orat. > Tunc unus quispiam arte 
fullo, cum accurrisset, lignura inlorsil in calvariam 
ejus, quo quidem opiiices i l l i sordidas vestes ex-
primunl, vilamquc i l l i ademiL Similem in modum 
bcalus Slepbanus in medio consistens iniquorum, 
exclamavit: < Ecce video coelos apcrios ct Filium 
Dei slantem a dexlris ipsius *K ι Cumque rapuis-
sent cum, ejecerunt exlra civitatem, c l lapida-
bant invocantem et dicenlem χ < Domine, nc sla-

B tuas illis boc peccatum. ι Eccc igilur Lpsi perspi-
cimus pro suis eliamnum iiiimicrs orasse adusque 
morlem sanctos. 1137 J u r e quidem : nam qui 
pro se aflicientibus injuria quapiam effundii precem, 
i l l id i l qnickm et deturbat daemones; se aulem boc 
ipso opere declarat baeredeni esse regni coBjorura. 
Admonet praelerea Aposiolus, ut pro bominum 
oremus geaere, utique cura a i l : t f*ro omnibus 4 *:» 
per hoc indicat, nos non pro amicis solum, sed 
et pro inimicis oportere orare. Iiaque si Domiiti 
imilalores videri velimus, necesse sit non pro 
amicis solum ut oremug, sed et pro inimicis, pro 
vocali Domini exempio. Ipse enim opere docuit 

facere hoc nos oporiere. Siquidem a cruce dum penderet, Palrem interpellavit pro se crucifigenli-
bus; pro amicie item antequara in crncem subrigeretur, proque discipulis iu mystico illo convivui 
orasse legilur. ι Vos enim amici mihi estis 4 8 » ait. -El : c Jam non dico vos servos *\ » Orabat tuui 
dicens : < Pater sancte, serva eos in nomine tuo quosdedisti mihi v ,.> Rursus: ι Non rogo ut tollas 
eos de mundo, sed ut serves eos a malo, sanctiGca eos in veritate ioa, sermo tuus veritas esi > Ipsi 
gloria in ssecula. Amen. 

ΛΟΓΟΣ O P . <i 

Τίερϊ τοΰ μή ζιχτεΊτ τά έαντον. 
"Ωσπερ χρεωστούμεν έκ τής εντολής τοΰ θεού τδ 

συγχωρείν, καί εύχεσθαι υπέρ αλλήλων, ούτως δφεί
λομεν καί τδ μή ζητεϊν τά εαυτών, άλλά καί τά τών 
δμοσώμων αδελφών ίνα μή παρέχωμεν έαυτοϊς βλά· 
6ης αφορμή ν. Λέγει γάρ δ θεδς τψ Μωΰσή, ι Λύσον 
τδ υπόδημα τών ποδών σου· * τουτέστιν, Αύσόν σου 
τδ δικαίωμα, τδ σαρκικδν φρόνημα τοΰ ίδίου θελή
ματος* c Ό γάρ τόπος έν ψ σύ Ιστηκας, γή αγία 
εστίν ι ήν κληρονόμου σιν πραείς. Καί ημείς ούν 
κόψωμεν τά θελήματα ημών τά σαρκικά, καί τψ 
τοΰ θεοΰ κατάσχωμεν, ίνα μή έγκληθώμεν ύπ' αυ
τού διά Ιερεμίου λέγοντος, ι Έμέ έγκατέλιπον πη-

HOMILIA L X X H ! . 
l)e ηοη qumendo qua sua sunt. 

Quemadmodum Dominico mandfeto urgemur e i 
muluas donare offensas et pro inviccm orare, ita 
nec debemjis quae nostra ipeorum sunt, quaerere 
cupidius, sed quae frairum qui ejusdcm sunt mem 
bra corporis, u l ne nostro vilio uilam adeant occa-
sionem noxae aut detrimenti. Dixit enim Deue 
Moysi: t Solve calceamentum pedum tuorum 4 7 : > 
hocesl, solve juslificationem tuam, carnalem istain 
prudenliam ac faslum propria? voluotatis. ι Locus 
enim' in quo tu stas, terra sancla est 4 8

T ι quani 
utique eortUo haeredilant mansueli. Nos itaquc 
carnalis islius volunlatis nostrae praecidamus prsc-

γήν ύδατος ζώντος, ι ΚαΛ, t Έπορεύθησαν τοίς θε- D pulium, eam explenles quae Dei est : ne ab eo ex-
λήμασιν αυτών τοίς κακοίς. ι Πρόσχωμεν ούν ασφα
λώς, μήποτε ποτίσωμεν τούς αδελφούς ημών άνα-
τροπήν θολεράν, δι' οιουδήποτε σκανδάλου. Εί γάρ 
διά βρώμα, φησίν, ό αδελφός σου λυπείται, ή σκαν
δαλίζεται, ή ασθενεί, ή προσκόπτει, ούκέτι κατά 
άγάπην περιπατείς- ι Μή τψ β ρω ματ ί σου εκείνον 
άπόλλυε, υπέρ ού Χριστδς άπέθανεν. » Ούτως δέ 

4 1 Ac l . νιι, 55. " I Tim. ιι, 2. 4 1 Joan. χν, U . 
4 T Exod. πι, 5. 4 8 ibid. 4 9 Jer. n, 13. · · ibid. 5. 

cidamus qui per Jeremiam dicit : c Me dcrelique-
r u M fontcra aqua; viventis 4 9 . · E t : ι Ambulave-
runt post volunlates suas malas 5*. > Hagna nobis 
caulione providendura, ne fraires noslros exsatie-
I Q U S poculo turbulenlie subversiouis, nenipe scan-
dali. Si enim propter cibura, ait Paulus, fraitkr 
tuus contrisutur, aut infirraalur, aut oflendk, 

4 4 ibid. 15. 4 8 Joan. xvn, 11. 4 e i b i d . 15-17 

http://0U.fi


1<H7 A N T I O C H I M O N A C H l 1C4S 

ηοη jam secunduni cbarilalem an.bulas : t Noli £ *αλ άμαρτάνοντες είς τούς αδελφούς, κα\ τύπτοντες 
αυτών τήν συνείδησιν ασθενούσαν, είς Χριστδν άμαρ-fibo luo ilhun pcrdere, pro quo Christus roorluus 

cst β 1 ; > sic aulcm pcccantes iu conscientiam in-
firmam, in Chrislum peccamus. Idcoquc si esca 
scandalizat fralrem meum, 1138 dicamiis et nos 
qui rcligiosi sumus : Non manducabo carnes in 
aeternum, ul ne fratrem meum scandalizem. Uxc 
nibil obscure faciebat^ fralres mci, beatus ille fide-
lis prorsus, Dei ct Cbrisli ejus amanlissimus, idem-
que salulis proximorum cupienlissimus. Hic ne 
quis improbo suo exemplo scandalizaretur, irrc-
prehcnsibilem sc pet omnia cxbibebat, mortera 
denique oppelivil. Uaque, fralres, in omntbus vo-
luntali nostras injiciaraus frenum, proximi eausa 
cam pracidenles : ut ne auctores ulllus stmus 

τάνομεν. Διόπερ εί βρώμα σκανδαλίζει τδν άδελφόν 
σου, είπωμεν καί. ημείς οί ευλαβείς- Ού μή φάγ» 
κρέα είς τδν αίώνα, ίνα μή τδν άδελφδν μου σκαν
δαλίσω- ταύτα δέ λέγει , ήγουν ποιεί, δ δντως «ι
στός, κα\ φιλόθεος, και φιλδχριστος, κα\ φιλοπλού-
σιος, δ κατά πάντα άπρόσκοπον έαυτδν τηρών, ίνα 
μή δι' αύτου τις σκανδαλισθείς άποθάνη. Κόψωμεν 
ούν, αδελφοί, τά θελήματα ημών, τ φ πλησίον ημών 
έν πάσι, ίνα μή γενώμεθα αίτιοι σκανδάλων, χει 
καταστροφής τοίς άκούουσιν, καί βλέπουσιν τήν 
διαγωγήν ημών. Μακάριος δς καταπτήσσει παντί 
δι1 εύλάβειαν. Γράφει δέ καί δ μακάριος Παύλος, 
ιΜηδε\ς τά έαυτοΰ ζητείτω, άλλά τά τοΰ πλησίον !χα· 

scandali aut subvcrsionis audicnlilius, alque vilac Β στος. »—c Άπρόσκοποιγίνεσθε, φησί , κα\Ίουδαίοις, 
islius noslra: inslilulum exploranlibus. lHe perquam 
beatus qui pietatis tuendae gralia cuncta veretur 
ac timet. Scriptura namquc habet ac beatus Pau-
lus : « Nemo qtuerat quae sua sunt, sed quae pro-
ximi 1 *. ι — ι lrreprehensibiles estote, ait,et Judaeis 
ct Graccis et Ecclesia» Dei ; queroadmodum et 
ogo omnibus per omnia placeo, non quaerens quod 
mibi ipsi ulile est, sed quae multorum, ut salvl 
fiant l 8 . > Et rursus : « Charitas non quaerit quae 
sua ipsius sunt, non irrilatur, omnia suffert, om-
nia sustinet ι Sed ei is inlert : c Debemus au-
tem nos qui potentcs sumus, infirmitates irapolen-
tium sustinere, et non nobismelipsis placere; 
clenim ipse Christus non sibi ipsi placuit *•· » σωθήναι πάντα άνθρωπον. Καί πάλιν, « Καταβέβη-
llerum : c Quis inflrmalur, et ego non inflrmor?^ κα έκ τού ούρανοΰ, ούχ ίνα ποιώ τδ θέλημα το 
quis scandalizatur et cgo non uror • · ? > Sed et έμδν, άλλά τδ θέλημα τοΰ πέμψαντός με Πατρός. 
Dominus : < Meus cibus eslut faciam voluntalem Αύτώ ή δόξα είς τούς αίώνας· Αμήν . 
ejusqui misilroe, Palris, clpcrflciam opus ejus · 7 . > Volunlas aulem ipsius est, ut salvem omnem ho-
minem. Rursus : < Descendi dc coelo, non ut faciam voluntatem meam, sed volunlatem ejus qvi 
misit me, Palris M . > Ipsi gloria in ssecula saeculorum. Amen. 

και Έλλησιν, κα\ τή Εκκλησία τοΰ' θεού · καθώς 
κάγώ παντάπασιν αρέσκω, ού ζητών τδ έμαυτοϋ 
συμφέρον, άλλά τδ τών πολλών, ίνα σωθώσιν. > Καί 
πάλιν, ε Ή αγάπη ού ζητεί τά εαυτής, ού παροξύ
νεται, πάντα στέγει, πάντα υπομένει, ι Καί επι
φέρει · t Όφείλομεν δέ καί ημείς οί δυνατοί τά 
ασθενή ματα τών αδυνάτων βαστάζε ιν, καί μή έαυ
τοίς αρέσκει ν. Καί γάρ δ Χριστδς ούχ έαυτφ ήρε-
σεν. > Και πάλιν, c Τίς ασθενεί, καί ούκ ασθενώ; 
τίς σκανδαλίζεται, καί ούκ έγώ πυρούμαι; > Καί 6 
Κύριος φησιν, c Έμδν βρωμά έστιν ίνα ποιώ τδ θέ
λημα τού πέμψαντός με Πατρδς, κα\ τελειώσω αυτού 
τδ έργον. > θέλημα δέ τοΰ Πατρδς αύτοΰ έστιν τδ 

HOMILIA L X X I V . 

De non toncupiseendo. 

Scriptum est: ι Quteunque Spiritu Dei agunlur, 
liifttii sunt Dei 8 ' : » Qood si filiiDci filias diligunt 
hominum, hoc cst, humani favoris vel existima-
tionls ducuntur affectibus : cui obscurum sit, ta-

ΛΟΓΟΣ ΟΑ'. 
ΠβρΙ τον μή έΛίΘνμεΤν. 

Γέγραπται, < "Οσοι Πνεύματι θεοΰ άγονται, ο5:οι 
είσιν υίοί θεού. ι Έάν ούν υίοι τού θε-ΰ αγαπήσω-
σιν τάς θυγατέρας τών ανθρώπων, τουτέστιν, δόξας 
άνθρωπίνας, έκ τούτων λοιπδν γεννώνται γίγαντες, 

lium commistura gigni i i i postcnim gigantes inilio D °· άπ* αίώνος ονομαστοί· τουτέστιν, έκ της τοιαύ-
etalim condiii orbis celebres opinionc alque fa-
roosos? hoc cst, e quibus gcrmcn emersit glorisc 
Inanis, nerape soperbia, clalio, inflatio sive faslus, 
arroganlia sive immodica existimatio sui, jaclan-
tia sive glorialio. Α saeculo enim eniersit supcrbia, 
ac caitcri vitiosi aflfeclus ex ipsa enati sunt. Sed 
quid Deus? « Non permanebit Spiritus meos in bo-
tmnibus bis inaeternum *· ; > quia caraales sunt pcr 
prava? conciipisccntia corruplelam, quemadmodnm 
ct Paulus Galaus coargaeus, d i c i t : < Gum spiritu 
coeperitis, nonccarnecon|unimamini lEgregium 
*ane fuerit, si quidem ab ejusmodi qua» in nnin-
do sunt, concupiscenliis excidemur. Talis cnim 

της δόξης γεννάται ύπερηφανία, έπαρσις, φυσίω^ις, 
οΓησις, ύψος, αλαζονεία· άπ* αίώνος γάρ ή ύπερηφα
νία κα\ τά λοιπά πάθη. Κα\ λέγει δ θεδς , ι OJ μή 
καταμείνη τδ Πνεύμα μου έν τοις άνθρώποις τού
τοις, είς τδν αίώνα, ι διά τδ είναι αυτούς σαρκικούς 
τών κακών επιθυμιών. Καθώς και δ Παύλος λέγ£ΐ» 
μ^μφόμενος Γαλάταις- < Πνεύματι άρξάμενοι, ννν 
σαρκ\ έπιτελείσθε. Καλδν ούν έστιν τδ άνακόπτ«-
σθαι άπδ τών επιθυμιών τών έν τώ κόσμω, ότι 
πάσα επιθυμία κατά τοΰ πνεύματος στρατεύεται * 
ή γάρ φιλήδονος καροία είρκτή, κα\ άλυσις τή ψυχί 
έν καιρώ εξόδου γίνεται* ή δέ φιλόπονος, θύρα έστί» 
άνε:ογμένη. Τδ γάρ τής επιθυμίας πάθο;, βλάστη n 

β ι Roro. xiv, if>. " I Cor. x , U. Μ ibid. Γ>3. β* I Cor. χιιι, 5, 7 
I I , 29. *Τ Joan. ιν, δ ί . 8 Η io:\n. νι, 3S. »» Ro.ii. νιιι, 11. *9 Gcn. νι, 

, β Rom, χν, 1, δ 
δ. € | Galat. ιιι, j . 

· · U Cor. 
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τής &p t ;ας υπάρχει. "Η γάρ αργία, άπογεννά τήν Α concupiscentia oranis adversus spiritum m i l i l a l : 
έπιθυμίαν , κα\ τήν δκνηρίαν, μάλλον δε καί τήν 
άνελπιστίαν. Εί γάρ έγινώσκομεν δτι πάροικοί έσμεν 
έπί τής γής, κα\ εΓχομεν τά παρόντα φθαρτά καΊ 
παρατρέχοντα ημάς, χειμά£/5ου τρόπον, ούκ άν ώρε-
γόμεΟα τά μή ημέτερα, καί όλιγοχρόνια, άλλ* έπεθυ-
μούμεν τά δντως ημέτερα, κα\ διαιωνίζοντα, τουτ
έστιν τδ μετά Χριστού είναι, κα\ άπολαύειν τής αυ
τού γλυκύτητος και βασιλείας. Οί γάρ τδν αυτού 
πόθον έχοντες, τά τού παρόντος αίώνος πάντα, πλού
τον φημι,·κα\ δόξαν, κα\ δυναστείαν, και κάλλη σω
μάτων ώς σκύβαλα ηγούνται. Κα\ ού δύναται έν τινι 
άπατήσαι αυτούς δ άρχων τού αίώνος τούτου, κα\ 
άποστή σαι τής τοΰ Χριστού αγάπης. Καθώς και δ 
Σολομών φησιν, « Επιθυμήσατε σοφίαν, ινα είς τδν 

1139 Cor enim voluptatum asseclaloris carcet 
utique est, et catena animae in ipso exitus articulo-: 
conlra induslrio el laboris pnlionli, ut libcra ev<>-
lei , aperta csl janua. Affcclus namquc concupi'-
scenliae germen est ex olio suppullulans. Oliurti 
enim sao velul eeminc gignif. concupisecnliam, 
alque animi lentorem, magis vero desperalioncin. 
Si enim recto ralionis judicio perpendereimis, 
qoia super terram inquilini sumua, et quia celcv 
rius emigrandum binc nobis cst, cuncla utique 
islaec teroporaria obnoxia corruplioni et quse nos 
rapidissimi torrenlis instar prelcreunt, neutiquam 
tanto expeteremus sludio, quippe quse nostra noa 
snnl ac vix lanlillo durant tempore. Qtiare Vmum 

' I I » — 1 4 I » ' | * - ~ 

αίώνα βασιλεύσητε. > — c Ζητήσατε φρόνησιν, κα\ D nostrae concupiscentia fusissime laxemus ad ea 
κατορθώσατε σύνεσιν έν γνώσει · ι κα\ δσα έτερα 
τοιαύτα γέγραπται. Τά γάρ αίσχρά πάντα , κα\ αλ
λότρια, απαγορεύει έπιθυμεΐν ώστε συλλήβδην που, 
μετά πολλήν διαφοράν, μεταξύ τού καλού *α\ τού 
πονηρού, δεικνύναι. Φησ>ν γάρ, ι ΤΑρον άπδ σού 
πάσαν έπιθυμίαν πονηράν ένδυσαι δέ έπιθυμίαν 
άγαθήν κα\ σεμνήν. ι Ένδιδυσκόμενος γάρ τήν έπι
θυμίαν ταύτην, μισήσεις τήν πονηράν έπιθυμίαν, 
και χαλιναγωγήσεις αυτήν, καθώς* βούλει. Αγρία 
γάρ έστιν ή επιθυμία ή πονηρά, και δυσκόλως ήμε-
ροΰται. Φοβερωτέρα γάρ έστιν, και λίαν τή εαυτής 
άγριότητι δαπάνη τούς ανθρώπους. Έ ν δ έ τ ώ λέγειν, 
ι Αγρία έστιν ή επιθυμία ή πονηρά, > σημαίνει, 
δτι έαυτήν αναφύει ώς αγρία βοτάνη, είς άγεώργη- C Scripturae nobis interdicunt, quae sunt per se ob-

qua) vcre nostra snnt, et qu» perennabunt nobitf-
cum : nimirum ut simus cnm Gbrislo, ut ejus in -
cogitabili dulcedine atque regno mereamur perfrui. 
Nam qui lales, praesenlis istius s&culi omnia, divi 
tias dico, gloriam, pnefeclurain, decorara atqne 
amabilem corporis elegantiam, ut foedissima ster-
cora deputant, istts nulla in re imponere queat 
princcps bujus saeculi, ut a rectitudine defleclant, 
aut avocare a charitale Christi, astruenie hoc 
Salomone : ι Concupiscitc, ait, sapionliam, u i in 
selemuin regnelis · · . ι E l : * Quaerite prudenliaiw, 
et perGcite in scienlia inielligenliam e e , ι et alia 
id genus non pauca scripla sunt. Ab omnibus enim 

τον χωρίον* ή ώς άγριον ζώον έν έαυτώ νεμόμενον, 
Ανευ λογικής έπιστάσεως. Τίς δέ κα\ ποταπή έστιν 
ού μόνον ή πονηρία, άλλά καί αγαθή έκθυμία, έν τφ 
καθεξής διαλόγφ ακριβώς εκτίθεται, ίνα δήλον, δτι 
άποστραφέντες πάσαν πονηράν έπιθυμίαν έμπολι-
τευσώμεθα τή αγαθή και σεμνή επιθυμία. Όθεν τδ 
ξύλον τοΰ είδέναι γνωστδν, καλδν, κα\ πονηρδν, δει-
κτικόν έστιν τού τδν άνθρωπον δεκτικδν είναι γνώ
σεως καλού κα\ πονηρού* διαφοράν δέ εμφαίνει, ούχ 
Γνα τις έν τώ αυ«ψ τδ πονηρδν μετά τοΰ καλοΰ ποιή, 
άλλ' Γνα ποιών τδ καλδν, έκκλίνη άπδ τοΰ πονηρού, 
κατά τδν λέγοντα,* Έκκλινον άπδ κακού, και ποίη-
σον αγαθόν. > Πρώτος δ νόμος παρακελεύεται, λέγων, 
* Ούκ επιθυμήσεις δσα τοΰ πλησίον σου εστίν. > Ό δέ 

scoena et ab honestate aliena, ila ut veluti in unum 
faseem confcrlim, ubi mutta contentione differen-
liam expbcavit bonae malsequc concupiscentia?, 
subnectat: c Aufer a le ipso omneni concapiscei*-
tiam malam e*, induere vero eam quae bona esi ct 
pudica < Hac siquidem redimitus vesle concu-
ptscentiau, facile illam exsecrabere alque infenfo 
oderis quae improba est ei Vitiosa, proque anlini 
tui sententia quasi injecto in os freno moderabere. 
Est enim islhaec maligna contupiscentia mire 
agreslis ac praeferox; nec cilra negotium cicuratup 
aut mansueflt. Supra modum enim formidabilis 
est, quandoquidem cunctos prope absuroit ac devo-
ral. Per id quod dieit : c Agreslis est concupiscen-

"Αχαάβ παραβάς τήν έντολήν ταύτην, έπεθύμησεν ^ tia mala ·*; » insinuat talem suopte genio emer-
τδν αμπελώνα Ναβουθέ· κα> τδν μέν δίκαιον άπ-
έκτεινεν έαυτφ δέ κα\ τφ οίκ^) αυτού ^πήνεγκεν 
δλεθρον άπωλείας αίώνιον. Έπεθύμησεν δέ κα\ ό 
λαδς έπιθυμίαν έν τή έρήμψ, καί εκεί έπεσαν τά 
κώλα αυτών. Λέγει δέ κα\ ό Παροιμιαστής, c Πάς 
άεργος έν επιθυμία έσται. Χείρες δέ ανδρείων, έν 
έπιμελεία. ι Κα\ πάλιν, < 'Ρεμβασμδς επιθυμίας, 
μεταλλεύει νούν ά κακόν, ι Κα\ πάλιν, ι Άσεβης 
δλην τήν ήμέραν επιθυμεί επιθυμίας κακάς. Ό^δέ 
δίκαιος, ελεεί, καί οίκτείρει αφειδώς. > Κα\ επάγει, 
ι Μή σε νικήση κάλλος επιθυμίας, μηδέ άγρευθής 
σοίςόφθαλμοίς. > Όδέάμεμπτος Ίώβ, πατήσας τδ 

gere, ceu assolct emicare berba agrenis ii> agro 
minime proscisso et inarato, aul certe ceu animal 
naturae agreslis, quod se in agris exsatiat pascuo 
gramine, cilra moderationem rationis. Qoa3 tandem 
maligna hoecesl etqualis concupiscentia? Cajlerum 
ulriusque indoles bon» juxia ac vitiosae, sermone 
proximo explicalur co exaclies, ut utriusqoe dis-
crmiinc lucidius explicalo, adversaii earo omncrn 
quaB viliosa csl, vitam noslram insiiluamus ad pra>-
scriptum canoncm illius qure bona esl ct pcr sc 
hooesla. Unde et lignum illud scientia? ad infu^io-
nein pertinens cognilionis, capax esl el boni et 

M S a p . v i , 12. 0 8 Prov. rv, 1. 8 4 I Cur. v, 15. · ' i5 p. v i # 15. "fi Ibid. passim. 
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mali; e l hominein Indteat capacem esse cognitionisA πάθος τ ή ; έπιθιμίας, λέγει* c ΕΙ 4έ χα\ τψ όφθαλ

μψ μου έπηκουλούθησεν ή καρδία μου, τά δέ μοι 
σκυθρωπά συμβαίνη. ι Φησιν καί δ απόστολος ΏΞ-
τρος, « Αγαπητοί, παρακαλώ, ώς πάροικους χα\ 
παρεπίδημους άπέχεσθσι τών σαρκικών επιθυμιών, 

tt boni et mali. Discrimen vero titriusque explicat 
pressius, non eo ut quis nialum cum bono pro-
miscuc operelar; quin magis, ut faciens quod 
bonum est, declinet a malo, juxla senten-
tiam dicentis : t Declina * malo et fac bo-
num e T . ι Sed et primaria iila lex edicto cavel r 

1140 1 Ne ^ui^ corumconcupiscas qiue sunt pro-
ximi tui · · . » Et quidem Achas mandalam hoc trans-
gressns, vineam Nabuth» concupivit, sedeljuslum 
dedidit neci, sibi aulem ac doniui siiac extremam 
invej i l cladera aeternae perditionis e 9 . Concupivit 
proinde populus ccMicupiecenliam in deserio, qua-
propler il l ic prociderunt nrembra illorum 7 · . Dicit 
et Parouniasles : « Oliosus omnis in concupiscentia 
•eril, manus autem forlium in diligcnlia T l . * Rur- Β μίαις τών καρδιών ημών, ποιούντες τά θελήματα 

αίτινες στρατεύονται κατά τής ψυχής. » Καί 6 
Παύλος, ι Νεκρώσατε τά μέλη υμών τά έπί της 
γής, πορνείαν, άκαθαρσίαν, πάθος, έπιθυμίαν χα-
κήν · ού γάρ έκάλεσεν ημάς δ Θεδς έπί ακαθαρσία, 
άλλ' έν άγιασμψ. Μή δύν βασιλευέτω ή αμαρτία έν 
τψ θνητψ ημών σώματι είς τδ ύπακούειν ταϊς επι
θυμία ις αυτού, άλλ' ένδύσασθε τδν Κύριον ημών 
Ίησούν Χριστδν, κα\ τής σαρκδς πρδνοιαν μή 
ποιεΐσΟε είς επιθυμίας. > Καί αύθις, € Έν οΓς πάν
τες, φησίν, ημείς άνεστράφημε> ποτε έν ταϊς έπιθυ-

eas : ι Vana occupalio mentera perscrutatur et ex-
plorat noii malam. t Ilemque : < Impius lota die 
coueupiscit concupi&centias non bonas, justus 
autem misericors et miserator, ncc parce 7 t . » Et 
i nduc i l : • Ne te vkerit pulcbriiudiuis concupt-
acenlia, neque irretiaris tuis palpebris 7 8 . » locul-
palus quoque nec ulli obnoxius rcprchensioni Job 
qui c l pulchre aflectum bunc concupisceiilia? pro-
triverat, dicit : c Si oculura raeum seculum esl 
cor meum 7 \ > etc. Apostolus ilem Petrus: c Cha-
rissimi, obsecro vog lanquam advenas etperegrinos 
abslinere vos a carnalibus desideriis, quae militant 
adversus -animani 7 8 . > Eodem contcndil Paulus : 
c Morlificaie ilaque mcmbra vestra quae sunt super 

τών καρδιών καί τών διανοιών ημών. ι *0 ούν 
θέλων έκφυγείν τήν φθοροποιδν ταύτην έπιθυμίαν, 
τήν κατάγουσαν τδν άνθρωπον είς πυθμένα ι̂ δου, 
τδν φόβον τού θεού κτησάσθω. ι Ό φόβος γάρ, 
φησί, Κυρίου άγνδς, διαμένων είς αίώνα αίώνος. ι 
Καί πάλιν, < Καθήλωσον έκ τού φόβου σου τάς σάρ
κας μου. ι Ό γάρ ένθυμούμένος άεί τδν θάνατον, 
καί τδ πύρ τδ αίώνιον, καί τδν σκώληκα τδν ακοί
μητο ν, καί τδ σκότος τδ εξώτερον, και τδν κλαυθμδν, 
καί βρυγμδν τών οδόντων, και τήν αίσχύνην έκεί
νην, τήν έπί τού φοβερού βήματος τού Χρίστου, 
ενώπιον αγγέλων καί ανθρώπων, διαλύει μέν τδ 
λίαν τής ηδονής, πασαν δέ τήν έπιθυμίαν αυτού είς 
θεδν μετατίθησιν. Έφαψώμεθα ούν, άγαπητο\, τών 

terrant : fornikalionem, immunditiam, passionem, G σωματικών καί, πνευματικών κόπων, και ή επιθυ
μία υποχωρεί. Έπιθυμίαι γάρ δκνηρδν άπο/τεί-
νουσιν. Ού γάρ προαιρούνται αί χείρες αυτού ποιείν 
τι. Ό δέ φιλόψυχος Κύριος φησίν, ι Έάν δ οφθαλμός 
σου δ δεξιδς σκανδαλίζρ σε, έξελε αύτδν, καί βάλε 
άπδ σού· συμφέρει γάρ σοι, ίνα άπόληται έν τών 
μελών σου, καί μή δλον τδ σώμα σου βληθ} είς τήν 
γέενναν ι [τοΰ πυρός. Οί (5υ[σ]0είημεν χάριτι Χριστόν 
Κυρίου ημών.] Αύτψ ή δόξα [τψ άγαθψ θεψ] είς 
τούς αίώνας. Ά μήν. 

concnpiseei.tiam malam ™; non enim vocavit nos 
Deufr in iramunditiam, sed in sanctificationem 7 7 ; 
non igkur regnet peccatum in vestro mortali cor-
pore, in hee ut obediatis concupiscentiis ejus 7 8 , 
$ed mdaimini Dominum nostrum Jesum Cbristum, 

*t carnis curam ne infccerius in drsideri is 7 t . ι 
Rureu» : ι In quibus omnes nos conversaii ,sumus 
aUquatide in eoncupiecentiis cordium noslrorum, 
facientes volimtaies carnis el cogiuiionum noslra-
rum 8 · . h Quisquis igilur cupit concupiscenuam fugere, totius corruptel» arlificera, quae homiDem 
recta transmitlit in peniiissimam abyssum inferni, is sibi studiose paret Dei t imorem.« Timor enim 
Domini sanctus, permanens in sabculum saeculi 8 I , ι ait David. Rursus idem : € Confige timore tuo 
rarnes meas 8*. > Qui e.uim jugiier ob oculos mentis ponit et obversat impendentem moriem, ignem 
Hlum aeternum, insomnem nec unquaiu ioterquiescenlem vermem, illas exteriores tenebras, 
fleluro a« etridorem dentium, dedecus quoqne illud ignominiae perquam plenum quo aspergendi sont 
reprobi, ante formidabile Christi Iribunal, inque conspectu el angelorum homiaum consliluli, natto 
negotio is intorpolat ac proreus dissolvit quantamlibet lenocinanlem Ulecebrai» volupuiis , omneis 
«tenique concupiseenttam qua oppugnatur, in araorem transcribit Dei. Labpres igitur capessamus et 
«orporis et spmttis, et iu articalo suscepti laboris gecedit coBcupisceutia. Pigrum enim ac socordem 
roncupiscenUa occidit: non eaim volunl manus ejus quidquam operari. Dominus animarvm amao-
tissimus ai t : c Si ocolus tuus dexter ecandalizat te, erue eum et projioe abe te; melius eoim tiW 

1141 u * pereai unum membrorura Uiorum, e lnon lotum corpusprojiciatur in gehcnnam M . ι 
Ipti gloriain wecula saeciilorani. Amen. 

• T Psal.jxxm, 15 . · · Exod. xx, 17 . · · III Reg. XXT passim. τ · Num. x i , passim. T l Prov. x. 4. 
" Prov. ΧΧΙ,ΙΟ, 1 « . 7 8 Prov. v i , 2 5 . n Job xxxi, 7 . 7 8 1 Petr. n, 4 1 . 7 8 Colose. m, 5. 7 7 I T b e « . 
iv, 7 . ' · Rom. v i , 12 . 7 8 Rom. xm, U . 8 8 Ephes. \i% 5 . 8 1 Psal. xvm, 10. M Psal. cxvm, 120 . W 
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ΑΟΓΟΙ OE\ A 

Ilepl δικαιοχρισίας. 

61 β«Λόμ«νοι δικαίως κρίνειν, πρώτον μέν αΐτή-
σονται παρά τοΰ Θεού σοφίαν και συνεαιν, κατά τδν 
Σολομών t α, ταύτην μδνην καίπρώτην αίτησιν πα» 
ρακαλέσαντα δοθήναι αύτφ, καί ού μόνον λαβόντος 
τήν χάριν, άλλά και έπαινεθέντος παρά θεού , ώς 
καλώς αίτήσαντος. "Επειτα δε κα\ τδν οίνον παραι-
τήσονται. Φησι γάρ ή θεία Γραφή , « "Ανοιγε σδν 
στόμα λόγψ θεοΰ, καί κρίνε πάντα ύγιώς. ι Κα\ 
αύθις· « Οί δυνάσται θυμώδεις είσ\ν, οίνον μή πι-
νέτωσαν, ίνα μή έπιλάθωνται τής σοφίας, κα\ δρθά 
κρίναι ού δύνωνται τοίς άσθενέσιν. ι Καί δταν τις 
λύσαι θέλει πράγμα συμπεπλεγμένον, ζητήσει περί 
αυτού, πρώτον τί τψ θεψ αρέσκει, καί εύρίσκη αύ- Β 
τοΰ τήν λύσιν επωφελή. Πρώτος δ νόμος εντέλλεται 
λ^γων, ι Ού ποιήσετε άδικον έν κρίσει * καί ού 
προστεθήση μετά πλήθους έκκλίναι κρίσεις, ι Και, 
ι Πένητα ούκ ελεήσεις έν κρίσει καί ού διαστρέ
ψεις κρίσιν πένητος· ού λήψη πρόσωπον πτωχού, 
ουδέ θαυμάσεις πρόσωπον δυνάστου* έν δικαιοσύνη 
χρινείς τδν πλησίον σου. ι Κα\, ι Οί κριταί σου κρί
σιν δικαίαν κρινούσιν, κ*\ ούκ έπιγνώσονται πρόσ
ωπον, ού λήψονται δώρα. Τά γάρ δώρα εξαίρει λό
γους δικαίων, ι Και δίκαιος τδ δίκαιον διώξει. ΚαΛ 
δ Ιερεμίας, ι Ποιήσατε κρίμα και δικαιοσύνην, κοΑ 
έξαίρείσθε διηρπασμένον έκχειρδς άδικοΰντος.ι Καί 
βλλος, έν άλλοις, "Ος δίκαιον κρίνει, τδν άδικον άδι
κον δέ, τδν δίκαιον, καί αμφότεροι βδελυκτοι jnapk 

Κυρίψ* δ δέ ζητών τδν Κύριον, εύρήσει γνώ σιν μετά 
δικαιοσύνης. Και πάλιν, < Καρδία άνδρδς λογιζέσθω 
δίκαια, ίνα ύπδ τού θεοΰ διορθωθή τά διαβήματα 
αύτοΰ. ι Κα\ δ Παροιμιαστής,* Έπίσταται δ δίκαιος 
κρίνειν πενιχρούς· δ δέ ασεβής ού νοήσει γνώσιν. » 
Κα\ πάλιν, € Άνήρ φρόνιμος κατευθύνων πορεύε
ται* κα\ άρχή οδού αγαθής, τοΰ ποιείν δίκαια. > 
Κα\ δ Ίώβ , < Δικαιοσύνην , φησιν, ένεδεδύκειν , 
ήμφιασάμην δέ κρίμα, ίσα διπλοΐδος. ι ΚαΥ αύθις, 
c Εί έξέκλινεν δ πους μου έκ τής οδού · εί δέ κα\ 
έφαύλισα κρίμα θεράποντος μου. Κα\ ταύτα μέν περι 
δικα'οκρισίας*. Καλδν δέ έπιμνησθήναι ΧΟΛ τδ τοΰ 
Αποστόλου 0ητδν τδ φάσκον , c Τολμά τις υμών 
πράγμα έχων πρδς τδν έτερον, κρίνεσθαι έπι τών 
αδίκων, κα\ ούχ* μάλλον έπ\ τών αγίων ; > Κα\ επ
άγει, « "Ήδη μέν οδν δλως ήττημα ύμίν έστ#ν, δτι 
κρίμα έχετε μεθ' εαυτών * διά τ ί ούχ\ μάλλον άπο-
στερείσθε; διΑτί ούχι μάλλον άδικείσθε; άλλ' ύμείς 
αδικείτε, καΛ τούτο αδελφούς, ι Καί επάγει, > "Αδικο* 
βασιλείαν θεού ού κληρονΟμήσουσιν ; »Άλλά μηδεις 
οίέσθω μόνοις τοίς τα· κοινά πράγματα δ*κάζουχκν 
αρμόζειν τδν περί τής δικαιοχρισίας νόμον, χαί 
ύπτίως χείσθι* £έγχων άμερίμνφς. Πάσιν γάρ έ$ 
Γσου τδ ζωοποιδν ΙΙνεύμα έγκελβύεται τήν εντολών 
ταύτην. <|ησ\ γάρ ΧΛ\ δια τοΰ Δαβ\δ, c Βαιδεύθητε, 
πάντες ο! κρίνοντες τήν γην, δουλεύατε τψ Κυρίψ 

W JUSTO JUDICIO. 1651 
HO&IILIA LXXV. 
De juslo judicia. 

Qui rectitudinem eervare cupiuni judicH, prU 
imim qnidem postuient a Beo, sibi prarogarl sa< 
pientiam atqee intcllectum, Salomonis exemplum 
seculi: banc quippe unnm, el primam, et solarti 
postulationem dari sibi obsecravil. Neqfte tamen 
solam hanc accepit gratiarti, sed et Dei praconio 
promeruit laudari, quod recte postulassct. Deindfe 
vinum vitcnt : ait cnim Scriptora : < Aperi os 
luum sermoni Dei, et recte cuncia deeern* · \ ι 
Rursus : ι Potentes facile incandescont, vittum 
ilaque nc bibanl, ne obliviscantur sapientiae, m 
recte judicare possint in caifea debiHwm ··•; > Si 
quando quid perplcxura el explicata difficite oeeur* 
reril, qaod cupies dis9olvere, a Deo quwere primmn 
quid illi acceptum sit et graliosoro: mox ejus 
sohitionem nancisccre accommedam ae perutilent. 
Et quidem primaria lcx jobei, dicens : « Non fa-
cies quod injuslom est iiv judfcio, nec adjicies ut 
cum niultitudme deelinos jndieiom ·*. ι El: iNon 
pervertes judknum pauperi*, non accipies perso-
nant pauperfe, tiec reveroberis vullwn poientis. 
In jnsiilia judicabte proximmii tuom e T . » Et * 
€ Judices txl judicium justum judicabunt, ncque 
agnoscontpersonam, non accipient manera; etciim 
rounera jwfcruiU terba jusioram M . ι Jaatus qood 
|oetnm est pereequitur. El Jeremias : c Facile 
jndkiwn et jastitiara, erupite eem qui patftur ra-
pinani, de uiaim oppreworfs e t . > Aiioqni tom q«i 
jtfstum decernit esee Uijustam, quim qiit itijthetum 
jndicat esse jraetuin, uterque apud Dorainum exse-
erabilis. Qui quaBrit Doniinum, inveniet, scieaiiam 
com justitia. Rursus : « Cor vm oogilet justa **, 
nt a Deo diriganlnr gressus ejus 9 f t. > Et Paroemî  
stes : c Novit Dominus judicare paupercolot, im-
pins autem non inieHiget scienliam ·*. ι lierum: 
c Tir prudens via recta ingreditur; et principittm 
viaa bonae, faqere qaa3 jusla sont ·*. ι Job item : 
t Jttslilia indutus sure; veslitus aolem snm judi-
eluiB, quasi diploidera n . i Rureos : < SidecHnavit 
pes meus de via, si eonteropsi judicium famuli 
raei,e. ι Et baec quidem dc judicii aequilate. Noa 
inconcinnum alioqai fucrit meminisse apostolic» 
eeiHentise, qua? dicit: c Audei aliquis vestrnra He-
goliuro babens adversus aherum, jadicari apud 
iniquee, et noa magts apud sanctos 8 8 ? ι Ind«cit t 
ι hm enim omnino delictum ii> vobis est, qni* 
{«dieiuHi faabelis inter vosraet; H42 qoare non 
jaagie frandem patimini ? sed vos injuriain facUU; 
«4 hoc fratribusl an ntscHia, qiwa itiiqai regnum 
Jfoi Ron poseidefetmt91 ι Aiqni mmo ê istimet 
raoetf mn 4e juato jadlcio eertnoseirr soiis iis com-
pelere qoi 4e ownmunibue uegotiis Istea direra-
pfiuri sententiam iermnl, atque hine sopinue ob* 

·* Prov. xxxi, 9. M ibid. 5. ·« Exod. xxin, ί . · Τ Levit. χιχ, Ι δ . M Exod. xxm, 8. "ler. xm, X 
· · Prov. XXJ , 12. ·» Prov. xx, 24. ·» Prov. xxix, 7. · · Prov. xxi, 8. Job xxix, U . M J o b x x j u f ^ 
•MCor. vi f 4. " ibid. 7-9. . 
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oronis : omnibus enito ex aequo vivificator ille 
Spiritus hoc praBecribit maudatum. A i l enim is, 
per os David : c Erudiminr, omnes qai judicalis 
lerram, servite Domino io timore, et exsultale ei in 
lremore, apprebendiie disciplinam, ne quando 
iraseatur Domiaus, et percatis de via justa · · . ι 
Rursus : c Beali qui custodiunt jiidicium, et fa-
ciunt jusliliam in omni lemporc · · . · Et : c Si vere 
wtique juslitiam loquimini, recte judicate, filii ho-
minum *. > Si vere utique, non commcntitic ac 
mendaciler, neque per bypocrisin. Dixeris : qukl 
igitur ad me istud attinet lnandalum, cui nulla 
concrediU functio judiciariae poleslalis, qui nibil 
minus quam judicem proGleor? Huic responderim, 

securnt curae Α «ν φδβω, κα\ άγαλλιάσθε αύτφ έν τρδμψ· πας άν
θρωπος δράξασθε παιβείας, μήποτε δργισθή Κύριος, 
χα\ άπολεϊσθε έξ οδού δικαίας, ι Και πάλιν, < Μακά
ριοι οί φυλάσσοντες κρίσιν, και ποιούντες δικαιοσύ
νην έν παντι καιρψ, > Κα\, ι Εί αληθώς άρα δικαιο
σύνην λαλείτε, ευθέα κρίνατε, υίοι τών ανθρώπων, ι 
Εί αληθώς άρα, κα\ μή ψεύδος, μηδέ καθ' ύπόχρι-
σιν. Τί ούν, φησιν, πρδς με , τδν μή έμπεπιστευμέ-
νον δικαστικήν α ρ χ ή ν ; Τδ παράγγελμα τούτο έγώ 
σοι έρώ· Ό θεδς δ κτίσας τδν άνθρωπον, αύτεξούσιον 
αύτδν έποίησεν, δεκτικδν προσβολής, αρετής, κα\ 
κακίας. Φυτεύσας δέ τάς πλείους αίαθήσεις, ώσπερ 
έν μίκρψ τινι χωρίω, τή δψει δορυφόρων τάξιν έχ-
πληρούσας, ενθρονίζει αύταίς, ώσπερ βασιλέα άγα
θδν κα\ δίκαιον, τδν ηγεμόνα νούν. Κρίνεται ούν 

Deus qui borainem condidil, fecit eum suae esse πάντως αρετή κα\ κακία, τουτέστιν, σωφροσύνη 
sponlis ac liberi arbilrii : capacem praelerea pro-
posili alterulrius, aul virlulis aut vitii. Cumque in 
laoiem hominis inspirans, muUiplicem sensum 
insevisset, pcrinde alqtie in agello quopiam, ex-
plessetque satellilum ordinem ; in borum medio 
jussit menlem residere primariam atque sensuuro 
moderairicero, ceu regem stipatum salellitio miliie, 
regem plane, ex conditione bonum ac justum. 
Penes eum igitnr omnino cst judicandi libertas, 
quodiscerniculo virlus a vitio distingaatur, puta 
teinperantia ab effreni libidine; inglnvies ab exer-
citio abslinentise, ira a maneuetudine, taanis glo-
r i « silis ab hiimililate. Virtus denique omnia v i -

καΥ ακολασία, γαστριμαργία κα\ ασκησις θυμδς 
και πραότης κενοδοξία κα\ ταπεινοφροσύνη * και 
απλώς πάσα αρετή δίκην Ιχει πρδς τήν αντίδια-
στελλομένην αυτή κακίαν. Έάν ούν δ νούς κατακρί-
νη τήν κακίαν, δικαίωση δέ τήν άρετήν, ευθέα 5xpf 
νεν, κα\ έφύλαξεν κρίμα κα\ δικαιοσύνην. Εί δέέχ 
ποΛυποσίας έπιλάθηται εαυτού, πίπτει έκ του δι
καίου, ώς Όχοζίας, και ά^ωστε ί άβ^ωστίαν προς 
θάνατον, τουτέστιν άπόλλει τήν διάκρισιν, χα\ δίδω-
σιν τήν νικωσαν ψήφον τή κακία, κα\ αποθνήσκει τον 
αίώνιον θάνατον. Τούτοις δέ έπιμαρτυρεί καί δ Κύ
ριος,, λέγων, < Τί δέ κα\ άφ' εαυτών ού κρίνετε τδ 
δίκαιον;» Ώς γάρ υπάγεις μετά τού αντιδίκου σου 

ttum habet cui reluctetur, quo cum judicium Q έπ* άρχοντα, έν τή όδψ δδς έργασίαν άπηλλάχθαι 
exerceat. Mens igitnr si malitiam eondemnet, ferat 
etitem pro virtute sententiam, recte jodicavit, 
fecitque judicium et justiliam. Quod si per iraino-
deratam sumptionem vini seipeam fugerit ae 
neacierit, prolapsa jam est a rectitudine judicii, ut 
iUe diiB Ochozias, ac misere aegrelat aegrotalione 

άπ' αυτού, μήποτε κατασύρη σε πρδς τδν κριτήν, 
κα\ δ κριτής παραδώση σε τψ πράκτωρι, κα>. δ 
πράκτωρ βάλη σε είς φυλακήν. Αμήν αμήν λέγω 
σοι, ού μή έξέλθης εκείθεν Ιως ού άποδψς τδν έσχα
τον κοδράντην. Αύτψ ή δόξα τψ μόνψ δικαιοκριτ} 
Χριστώ είς τούς άίώνας. Αμήν. 

ad mortem * : hoc eet, descivit a justo rationis judicio, ultroque malitiae cessit palmaris victoriiB 
tesseram, ac se atenwe roorti addixit. Haec Dominus suo astruit testimonio, dicens: c Cur aulem a 
vobisipsifr non judicatur quod justum est ·? ι Quando vadis cum adversario lao ad priocipem, in 
via da operam liberari ab eo, nequando irabat te ad judicem, et judex tradal te tortori, et tortor 
miltal te in carcerem. Aroen amen dico tibi, non exibis illinc donec reddideris noviseimum qua-' 
drantem *. Ipsi gloria soli josto judici Chrislo in saecula. Amen. 

1143 HOMILIA L X X V I . 
Dejusta mensura. 

Qua> justa simt omnia, perquam amabilia Deo 
sunt et accepta. Ut enim sequitatem jadicii, ita et ^ 
m meiiendo servatam justiliam diligit Deus. i a -
-itue enim cam sit, in id respicii clementer, qaod 
justum est. Jare igitur jubet Scriplura servandant 
esse squitatem etponderis et mensurs. 1 Nefarium 
proreus atque omnem expurgans iniquitatem 
est duplices habere mensuras, parvam et magnam. 
Dnde et prophcta Amos, ejusroodi immorigeros 
nec dicto aodientes indicant longe esse miserri-
mos : c Va2 ei , ait, qui desiderat diem Domini ; 

ΛΟΓΟΣ oq\ 
ΠβρΙ διχαιομετρίας. 

Πάντα τά δίκαια Θεόφιλο κα\ εύάρεστα. "Οσπερ 
γάρ τήν δικαιοκρισίαν άγαπ^ί δ θεδς, ούτως κα\ τήν 
δικαιομετρίαν. Δίκοπος γάρ ών, προνοεί τού δι
καίου. Είκότως ούν ή Γραφή παραγγέλλει περ\ 
Ισοσταθμίας καί ισομετρίας- άθέμιτον γάρ έστιν, 
κα\ πάσης αδικίας έπέκεινα, δισσά μέτρα έχειν, 
μικρδν κα\ μέγα. "Οθεν και δ προφήτης Άμώς φη
σιν, ταλανίζων τούς άνηκόους, € Ούα\ δ έπιθυμών 
τήν ήμέραν Κυρίου, κα\ αύτη εστίν σχδτος · τοΰ 
ποιήσαι μικρδν μέτρον, κα\ ζυγδν άδικον. ι Όμοίως 
και δ Μιχαίας, ι Εί δικαιωθήσεται, λέγων, έν ζυγφ 

••Psal. ιι, 10-12. · · Psal. cv, 5. f Psal. LVII, 2. MV Keg. t, 2. 1 L u c xn, 57. * Matlh. v, 25, 26 
• Luc. vi , 58. 
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Ανομος, και Ιν μαρσίππψ σταθ μ ία δόλου. > Τά Λ ipsa enim est tenebrae * 
αυτά κα\ ό Ψαλμωδός · f Ψευδείς γάρ είσιν υίοί 
τών ανθρώπων, εν ζυγοίς του άδικη σαι. > Καί δει
κνύων δτι τής πλεονεξίας εστίν τδ νόσημα, [κα\] επι
φέρει, « Αύτο\ έκ ματαιότητος έπι τδ αύτδ μή ελπί
ζετε, έπ* άδικίαν κα\ έπι άρπαγμα μή έπιποθείτε. 
Πλούτος έάν (2έει, μή προστίθεσθε καρδίαν. » Κα\ δ 
νόμος προστάττε», λέγων · Έν μέτροις, κα\ έν στα-
θμοίς και έν ζυγοίς, δίκαια έσται ύμίν. Κα\ αύθις, 
c Ού μετακινήσεις φησ\ν, δρια, & έθεντο οί πατέ
ρες σου. > Ό δέ προφήτης Σοφονίας , c Κρίμα 
εργάζεσθε, και δικαιοσύνην ζητήσατε, δπως σκεπα-
σθήτε έν ήμερα δργης Κυρίου, ι Ωσαύτως δέ και δ 
Ιεζεκιήλ, < Κρίμα και δικαιοσύνην ποιήσατε, λέγων, 
ζυγδν δίκαιον, κα\ μέτρον δίκαιον, καί χοίνιξ δι-

1658 
ul faciat parvum uieu-

suram et slaleram r . Ncc abludit Micbaeas : < Si 
justificabitur in stalera iniquus, el in marsupio 
etalera do ios i e . > Concinit bis regius Psaltes : 
c Mendaces filii hominufn in slateris, ut injusle 
agant · . > Simulque insinuans lalcs morbo tinpo-
tenlis avariiise aegrescere, infert : c Ipsi de vani-
taie in idipsura nolile sperare, in iniquiialem et 
rapinam nolite concupiscere; diviiiae si aflluant, 
nolite cor apponere · Quin lcx ipsa jubel, u i in 
mensuris, in ponderibus et in stateris justa sint 
vobis. Addit el illud : c Non transferes lerminos 
quos posuerunt patres tui u . c Sed et Sophonias 
propheta : ι Judicium opereiuini e l justitiam ex-
quirite ut protegamini in die irae Domini " . > Nec 

καία έσται ύμίν. » Ό δέ Παροιμιαστής * ι υγο\ δό- Β secus Ezechiel : c Judicium et justiliam facitc 
λιοι, βδέλυγμα ενώπιον Κυρίου, σταθμείον δέ δί
καιον δεκτδν αύτψ. » Κα\ πάλιν, t Σταθ μείον μέγα, 
καί μικρδν, καί μέτρα δισσά, ακάθαρτα ενώπιον 
Κυρίου, καί αμφότερα έν τοίς έπιτηδεύμασιν αυτών 
συμποδισθήσονται. > "Ισως δοκεί ταύτα τοίς πολλοίς 
τού μηδενδς άξια είναι · άλλ' ουδέν είκή κα\ μάτην 
αί θεόπνευστοι ΓραφαΙ διαγορεύουσιν. Πάντα δέ 
πρδς σωτηρίαν ημών κα\ ζωήν αίώνιον τδ προσκυ-
νητδν ένομοθέτησεν Πνεύμα. Φυλαξώμεθα τοίνυν,. 
αγαπητοί, τδ πάθος τής πλεονεξίας, τής δευτέρας 
είδωλολατρείας. Τοΰτο γάρ παιδευόμεθα διά τής 
Ισομετρίας, ώς κα\ δ Κύριος ημών Ίησοΰς Χριστδς 
έν τοίς Εύαγγελίοις προστάττει ήμίν λέγων, ι Δί-

Statera justa, et mensura justa, et cboenix justa 
erit vobis " . » Accedtt his Paroemiastes : Statera 
dolosa abominatio esl ante Dominum, pondus au* 
tera justum acceplabile est ei u . » Iterum : Pondus 
magnum et parvum, et mensurse duplices immunda 
snnt coram Domino; et utraque in studiis irre-
tientur * · . > Forte ha3C aliquanimullis videri po-
tuerunt nullius prope momenti, e l indigna q u » 
deproroanlur in aerem : at certe nihil borum 
temere sive frustratorie enuntiant aot produnt 
Scriptune divinitas inspirata». Guncla enim ad sa-
lutem nostcam, aeternam quoqae parandam vilam, 
sanxit sacer ille ac suppliciter adorandus Spiritus. 

δοτε, κα\ δοθήσεται ύμίν · μέτρον καλδν έπιπεπιε- Q Magno igitur studio vifcemus, charissimi, vitiosam 
σμένον, κα\ σεσαλεύμενον δώσουσιν είς τδν κόλπον avaritiae affectionem, qose (erudienle nos Apostolo) 
υμών. Τψ αύτψ γάρ μέτρψ ψ μετρείτε , ^ντιμε- aecundnm idololalriani, primas leneU ι Date, ait 
τρηθήσεται ύμίν. » Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας. Dominus in Evangeliis, et dabilur vobis; mensu-
'Αμήν. rani bonam, coagitatam dabunt in sinuiu vestrum : 
eadem enim mensura qaa mensi fueritis, remetietar vobis t e . »Ipsi gloria ia ssecula saaculorom. 
Amen. 

ΛΟΓΟΣ OZ\ 
Περϊ μετανοίας. 

'βς γλυκεία έστιν,αδελφοί μου, ή μετάνοια* ουδέν 
Ιτερον άλλ* ή φάρμακον * ζωής. Μάλιστα δτι δ 
γλυκύς Δεσπότης ημών, ά μ νησί κακός, άγαθδς , δ 
οίκτίρμων, δ φιλάνθρωπος, δ φιλόψυχος, δ φιλόπτω
χος, δ κηδεμων τής σωτηρίας ημών, άε\ διψά τήν 
μετάνοιαν ημών. Ευφραίνεται γάρ έπι τοίς δάκρυσι 

1144 HOMILIA L X X V H . 
De pmnitentia. 

Quantum iase babet dulcoris, fratres raei, pceni-
tenlia, quaro est suavis 1 Aliud prorsus nibil quara 
earciendse vitae salutare pharmacum, ut eo maxi-
mc, quia suavis est Dominus noster, male nobis 
commiseorum facile immemor, benigrius, miaera-
tor, humani generis, imo animarum nostrarwn 

τών μετανοούντων, άγάλλεται έπ\ τή εξομολογήσει, j) amantissimus, modis omnibas prospiciens nostrje 
χαίρει έπ\ τή συντετριμμένη κα\ τεταπεινωμένη 
καρδία, καί μετά μακροθυμίας πολλής αναμένει τήν 
επιστροφή ν ημών, κα\ ούκ απολείπει έως έσχατης 
αναπνοής · [πο&εί πολλά τήν μετάνοιαν ημών , καί 
ώς τδν μετανοήσαντα άσωτον υίδν δέχεται καϊ. κα-
ταφιλεί·} παρακαλών και προτρεπόμενος Ινα έκα
στον ημών μετά μυρίας άθβμιτουργίας και διαβολι
κός πράξεις πρδς αύτδν έπιστρέψαι · καθώς βοά διά 

omniam ealuti. Hic talis n ib i l tam sitit quam ut 
resipiscamus, nosque poeniteat vitae turpiler actae. 
Super lacrymis se recipientium, ad meliorem viue 
frogem mire laetatur et exhilarcscil. Exsuitat su-
per confessione poenitentium soper contrito corde 
et hiiroiliaio incredibili gaudio pcrfondilnr. Quio 
nimisquam longanimiter nostrain operitur con-
rersionem^, nec interim conqsiescit, ad supremum 

ibid. 41. l ! P r o v . xxu28. 
l i . Luc v i , 58. 

• Amog yr 48.4 1 Amoe \m* 5. 8 Mich. vi , 4 i . · Peal. L X I , 40. " 
• Sophon. n, 5. " Ezech. X L V 9 , 40. u P rov .x i , 4. u Prov. xx, 10. 

VARI^E LECTIONES. 

» Φάρμακον, dictio medica est, ut probatar, De verbonim slgniilc. 1. 256, ex 4 Odyest&< Hic in 
bonam partem sumitur pro anlidoto sive rcmcdio. (Ex Dion. Areop. Epist. ad Dorotheum.) 
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Tosque v k » nostrx halilum suslinens, ac demum Ά ιού προφήτου λέγων Μετά ταύτα πάντα πρός με 
post lo l aliorura infandonim criminum myriades, 
post tot flagilia quae incentore diabolo ipsi gcssi-
mos, invilans et exhortans ad ipsum ut conver-
lamur , qucmadmodnm voce clamat prophetica : 
Et cum haec omnia fcceris, vel sero ad me rever-
tere. Addo , nobis longe disjunctis ultro obvias 
occtirrit, circumplectitur et astringit; totque pia-
cuJorum notis inlersiinclum, lot aspersum probris, 
et cervicem usque nulla non partc sordibus squa-
lentem dtgnaiur benignissimus suavi osculo ; ac ne 
cum ejusmodi quidem de ealenus coromissis expo-
stulat, magis aolcm felicissimae illnis vilae futura 
bona se daturum pollicetur : alque ut cst perquam 
clemens, indulgenlissimc non solum priora de-

άνάστρεψον. Και Ετι μακράν . ημών απεχόντων 
προστρέχει, και καταφιλεί και καταλαμβάνει τον 
κατάατικτον κα\ κηλιδωμένον και δλορύπαρον ημών 
τράχηλου · και ούκ εγκαλεί περι τών προτίρων, 
άλλ* επαγγέλλεται τά μέλλοντα · και ώς ύπεράγαθος 
ού μόνον συγχωρεί τάς αμαρτίας, άλλά και τδν 
ά^αβώνα τής ζωής παρέχει, τήν χάριν του αγίου 
Πνεύματος, και τήν πρώτην στολήν τής αθανασίας, 
κα\ τής αφθαρσίας, ήν ένεδύθημεν διά τού αγίου 
βαπτίσματος, και άπεδυσάμεθα διά τής αμαρτίας · 
αύθις είλικρινως ημών μετανοούντων και όλοκαρ-
δίως έπ ίστρε φόντο>ν ημών πρδς αύτδν, χαρίζεται 
ήμίν και έορτήν άγει, κα\ συγκαλεί τάς φίλας αύτφ 
αγίας δυνάμεις, έπιδεικνύς αύτοίς τήν δραχμήν ήν 

Ύ ο- - ι H <· 1 » "» " 1 ' - J — Α Γ Ί ' -I-

l icla, sed et nobis praerogat arrbam vitsc secutara, Π

ε ύ ρ ε , τουτέστι τήν βασιλικήν είκόνα αύτοΰ κα\ nimirura gratiara Spirilus sancti, stolamque exbi-
bet primariam illain incorruplionis 1 7 , quam ipsi 
accepimus primom regenerati facti unda bapti-
gmatis, scd eadem per peccalum misere eramus 
epoliati. Hanc ipiam nobis sinceriler poenitentibus 
ac toto pcctore ad eum conversis gratuito donat 
pius. Ad baec, diem indicit transigi festum, eo 
beatas illas ac sibi perquam charas virtates, 
©stentans gratulabundus quam invenit dracbmam 
(nimirum aeterni Regis imagincm), ovemque errali-
cam imp, siiam htimeris gestitans, ad sui Patris 
inducit conspectum, ubi Ixlantinm omnium habi-
latio in ipso est, antrnam islius supra omnes locat, 

καθομοίωσιν · και έπ ' ώμων φέρων τδ πλανώμενον 
πρόβατον είσάγει πρδς τδν Γδιον Πατέρα · Ενθα 
εύφραινομένων πάντων ή κατοικία έν αύτψ, κα\ τήν 
ψυχήν αύτοΰ τίθησιν υπέρ τών άποφυγόντων. Κα\ 
πολλάκις κα\ είκή κατεγκαλουμένος παρ' ημών μα-
κροθυμεί και ανέχεται. [Κα\ χαίρει έπ\ τή επιστροφή 
χαί μετανοία ήμών. | "Εχοντες ούν, αδελφοί, τοιού
τον εύσπλαγχνον Δεσπότην, μή δκνήσωμεν άποστρέ-
ψαι πρδς αύτδν συντόμως, μηδέ βάλλω μεν εαυτούς 
έίς £αθυμίαν, και άπόγνωσιν διά τά άνύποιστα κα\ 
Αναρίθμητα ημών αμαρτήματα. Αύτη γάρ έστιν ή 
τελεία χαρά τοΰ διαβόλου · αύτη έστιν ή πρδς θά
νατον αμαρτία, ήν λέγει ή Γραφή. 

qui a tam clementi Patre ultronei resilinnt ac secedunt. Sed et nobis subinde ac temere deqocremi-
bus ac secum exposlulantibus, non raro suslinet ac perfert longanfmig. Itaqae r ftatres, talem cam 
habeamus et sic misericordem Dominum, ne cuncteimrr ad eum coitverti, nen intolerandoroui ac in-
numerabilium raore exterrili peccatorum nos ipsos dedamus socordise, aut in abyssum pertruda-
mas desperationis. 1145 Dwn e i " m lentescimus et cuuctaniur converti, plenum paramus diaboto gaa-
d ium; desperaiio aulem recta ad mortem dedecit. 

Accedamus interim ad poeniteiUiain, quae nostri C Προσέλθωμεν ούν τή μετανοία, και αύτη πρε-
causa apud Deam plena fungalur legatione ac σβεύη υπέρ ημών πρδς τδν θεόν * βοήσωμεν κα\ 
precetur. Νο§ quoquc cuin Jeremia propbela cla-
mernus voce exserta : c Quia peccata nosira ipsa 
restiterunt nobis, et quia roulte praevaricationes 
noslra coram te, Domine ; sed fac nobiscum pro 
gloria nominis tui " . Et : c Tu in nobie ee , 
Dorainc, el nomen sancluin tuum invocalum est 
super nos · · . » Et cum Michaea opploremus: 
t Iram Doroini porubo, quoniam peccavi ei M . > 
Cam David : < Dclictum meum cognilura ttbi 
feci, et peccatum meom non abscondi". » Sed 
revelabo c Εί eonfttebor adversnm me injastitiam 
mearo Domino, et tu remisisli impielalem cordis 
m e i > Tu enim dixisti, Doroine : c Dic t» pri-

ήμείς μετά τού προφήτου Ιερεμίου, ι "Οτι αί άμαρτίαΐ 
ημών άντέστησαν ήμίν, δτι πολλαι αί άνομίαι ημών 
εναντίον σου, Κύριε * ποίησον ήμίν Ενεκεν τοΰ ονό
ματος σου. ι Και, t Σύ έν ήμίν, Κύριε, και τδ δνο
μα σου έπικέκληται έφ' ημάς. » Κα\ μετά Μι-
χαίού, ι Όργήν Κυρίου ύποίσω, διότι ήμαρτον αύτψ.ι 
Κα\ μετά τοΰ Δαβ\δ, c Τήν άνομίαν μου έγνώρισα, 
κα\ τήν άμαρτίαν μου ούκ έκάλυψα, > άλλ* ,« 'Κξ-
αγορεύσω κατ' έμοΰ τήν άνομίαν μου τω Κυρίψ, καί 
σύ άφήκας τήν άσεβειαν τής καρδίας μου. » Σύ γαρ ̂  
είπας, Κυρα* t Elnfc πρώτος ανομίας σου Ιν* δι-
κ«ωθής. > Θα^^ών ούν^ Δέσποτα, είς τδ πέλαγος 
της εύσπλαγχνίας σου, προσφέρω σοι έκ στόμα-

mus iDiquitales tuas, ut jaslificeria n . » Spe i f i lw ^ τ ο ς ^υπαρον κα\ χειλέων ακαθάρτων τήν Ικεσίαν 
fretus, Domtne, inexbauslae el abyssalis misericor- ταύτην. Μνήσθητι δτι τδ δνομά σου τδ άγιον έκικέ-
diee t u « , et ore meo impuro, et labiis immu»dis, κληται έπ* έμοί, χαί έξηγόρασάς με τψ τιμίψ σου 
hanc unam supplicationem offero tibi. Memor αίματι · δτι έσφράγισάς με τψ ά^όαβώνι τοΰ αγίου 
eeto, quia nomen luum sanctum hivocatum est σου Πνεύματος, xa\ ανήγαγες με έκ τοΰ βυθού 
euper me, qoi me redemisli pretioso tao sanguine. [τής] τών ανομιών μου, ίνα μή άποσυλήση με δ 

, " Luc. xvf η. *· Jtr. xrv, 7. «» ibid. 9» *· Mich νιι, 9. · 1 Paa*. u i 9 5 Μ ibid. " ba. 
lxuiivS6. 
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Ιχθρός. Ιησού Χριστέ, άντίσχου μοι και γενού μοι Α. Signasti enim roe arrhabone sancli tui Spirifus r 
βοηθδς κραταιδς έν πολέμψ, δτι δούλος είμι έπιθυ-
μίας^ καί πολεμούμαι ύπ ' αυτής * άλλά σύ·, Κύριε, 
μή έγκαταλίπης με τδν έπ\ γής έ^ιμμένον έν κα
ταδίκη Ιργων μου · έλευθέρωσδν με, Δέσποτα, τής 
πονηράς δουλείας τού κοσμοκράτορος, καί οίκείωσόν 
με έν τοις προστάγμασί σου # ή δδδς τής ζωής μου 
ό Χριστός μου * κα\ τδ φώς τών οφθαλμών μου, τδ 
πρόσωπον σου. βεέ Δέσποτα, καί Κύριε τής ζωής 
μου, μετεωρισμδν οφθαλμών μου μή δψης μοι * κα\ 
έπιθυμίαν κακήν άπόστησον άπ ' έμοΰ· Άντίσχου 
με, Χριστέ, τ)) χειρί σου τή αγία * ορέξεις καί συν-
ουσιασμοι μή καταλαβέτωσάν με, και ψυχή άναιδεί 
μή παραδψς με. Λάμψον έν έμοι τδ φώς τοΰ προσ
ώπου σο.υ, Κύριε, Γνα μή ή σκοτία καταλάβη με, 
χαι δ περίπατων έν αυτή ύφαρπάση με. Μή παρα
δψς· Κύριε, θηρίοις άοράτοις ψυχήν έξομολογουμένην 
σοι. Μή καταδέξη. Κύριε, πληγήναι δοολόν σου ύπδ 
χυνών άλλοτρίων * ξενίαν τοΰ αγίου σου Πνεύματος 
καταξίωσόν με, Πάτερ Αγιε, γενέσθαι, και οΤχον τοΰ 
Χριστού σου * οίκοδόμησόν με, δ όδηγδς τών πεπλα
νημένων * δδήγησόν με, Γνα μή έκκλίνω είς τά αρι 
στερά * πρόσωπον σου, Κύριε, ίοείν έπιποθώ· δ Θεδς, 
τψ φωτι τοΰ προσώπου σου δδήγησόν με * £οΰν 
δακρύων χάρισαί μοι τ ψ δούλψ σου, χαί ίκμάδα τοΰ 
Αγίου σου Πνεύματος δωρησαι τψ πλάσματί σου, 
Ινα μή ξηρανθώ ώς ή συκή ή ν σύ κατηράσω · κα\ 
Ιστω τά δάκρυα μου είς έμδν πόμα * και ή προσευ
χή μου άντι βρώσεως. Τρέψον, Κύριε, τδν κοπετόν 

reduxisti enim me ex aliissima voragine i i i i -
quitatum mearum, ut ne in praeda abduce-
ret ine uiimicus. Jesu Christe, sutfulci me 0!^ a e 

8asienta,el eslo niibi auxiliaris, tu in bello poteng. 
Servus enim sum coneupiscentiae, ab bae miscre 
oppugnor ; sed ta, Domine, ne me derelinquas ift 
terram disjectum, quandoquidem agnosco et damno 
opera roea. Emancipa me, Domine, jugodepressum 
miserandae servitulis rqua mundi islius obslrin-
gor principi. Tuae me ascribito clienielae, tuiis ut 
sim per observationem mandatorum tuorum, tu 
qni via es vita» meae, et Christus meus, sed et 
facies tua lumen oculoruin meorum esl. Deus Do-
mine, et Domine vitre meae, extollentiam oculorum 
meorum ne dederis mibi, et concupiscentiam pra-
vam averte a me. Sustenia me, Domine, manu tua 
sancta. Appetitus veniris et concubitus non appre-
hendant roe, et animae irreverenti ne tradas me. 
Iilustra in me lomen vuHus tui, Doroine, ut ne 
comprefaeiidant me tenebrae, sed et qui obambulat 
eas, ne clanculariis suis dolis abripial me. Ne tra-
das, Domine, bestiis invisibilibus animam confi-
tentem tibi. Ne patiaris, Domine , servum tuum 
immaniter torqueri a canibus istis, qui a te alieni 
Eunt et defeccrunl. Dignum me efficifo, Patcr 
sancte, bospitali munere sancli tui Spiritus, me-
que exaedifica in dortiiciliuni Gbristi tui. Dux eorum 
qui exerrarunt a via, pradux mihi eslo et co-

μου είς χαράν έμοί· καΐδέξαι με είς τάςαίωνίους σου β milarc, ut ne ad sinistram dcclinem. Faciem 
σκηνάς * φθασάτω με ή ελεημοσύνη σου, Κύριε, κα\ 
οί οίκτιρμοί σου καταλαβέτωσάν με, κα\ άφες πάσας 
τάς αμαρτίας μου. Συ γάρ εί θεδς άληθινδς άφιών 
ανομίας. Καί μή καταδέξη, Κύριε, άτιμάσαι τά 
έργα τών χειρών σου, διά τά πλήθη τών ανομιών μου,, 
άλλά ανακάλεσα! με, Δέσποτα, διά τοΰ μονογενούς 
σου Υίσυ τού Σωτήρος ημών * και έγβιρόν με κείμε-
νον ώς Λευΐ τδν τελώνην * χαί ζωοποίησόν με τδν έν 
άμαρτίαις νενεχρωμένον , ώς τής χήρας τδν υίδν, 
δτι σύ μόνος υπάρχεις ή άνάστασις τών τεθνεώτων. 
Και σοί δόξα πρέπει είς τούς αίώνας. Αμήν. 
bendant me, et remilte oronia peccata mea. Tu 

tuam, mi Domine, flagranlibus votis vidcre concu-
pisco. Deus, illuslraiione vultus tui dirige me in 
viaro, flumen lacrymarum indulge mihi servo 
tuo, bumorem sancli tui Spiritus huic luo 
plasmati Jibcraliter impertire , ut ne exa-
rescat exemplo ficulnene illius cut tu maledi-
xisti. Pocuhim mibi mese sint Iacrymae, viceni 
alimoniae suppleat oralio mea. 1146 ^erte 
planclum meum in gaudium mibi ; admitte me 
in acterna tabernacula taa. Anlicipet me misc-
ricordia tna, Domine, et miseraliones luae appre-
enim, Deus verus, qui remitlis iniquitatcs. Ne 

paiiaris, Domine, opus raanaum tuarum ullo atrociore aspergi opprobrio, ob multitudinem iniquila-
tnm mearum; quin revoca me per unigenUum Filium tuum npslra oninium salulis vindicem. 
Excita me misere jacenten, ut olim illam telonem Levr ; vivifica me peccatorum morte labefactum, ut 
tttnc fllinra viduae; lu solue resurreclio es mortaoram. Tibi gloria in saecula. Aroen. 

θέλει δέ δ έν άληθείφ μετανοών έφ' οΤς έπραξε Π Optet in primis, qoem vere poenitet, ct se ob ea 
χακοίς κα\ έαυτδν έπιμέμφεσθαι, κα\ τά παρ* άλλων q o « perperam gessil, durios coargui, et quae ab 
ονείδη καρτερώς φέρειν * μετάνοια γάρ έστι τδ ύπ' 
αφρόνων χλενάζεσθαι, και καρτερείν, κα\ όλοκαρδίως 
προσφέρειν τψ θεψ έξομολόγησιν. Ό Ησαΐας πο-
τνιώμενος περί τών σκληρών χαί αμετανόητων λέ
γει · c Μή ούχ Ισχύει Κύριος τοΰ σώσαι ; Αλλά 
διά τάς Αμαρτίας ύμων άπέστρεψεν τδ πρόσωπον 
αύτοΰ άφ' ύμων, δτι ουδείς λαλεί δίκαια, ούδ* έστιν 
*ρ(σις αληθινή. · "Ετερος δέ ρησι · ι Ός καλδν 
Ιλιγχθέντα φανέρωσα ι μετάνοιαν I Ούτω γάρ φεύξη 

aliis ingerualur opprobria, generoseferat; poeniten-
tia enim esl ab imprudentibus subsannari: ac in-
terim dum toc tolo perfers peclore, non desinis 
Deo offerre confessioncm. Isaias Deum suppliciter 
«bteslans pro duri admoditra cordis hominibus, 
proque imp«oitentibus, dicii: c Numquid non 
poleet Dominus vos salvos facere ? sed propter pec-
cau vestra avertit faciem suam a vobis, quia ne-
mo Justa loquilur, neque est judicium verum n . > 

»* ha. L I X , 1-3. 
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Sed et alter: ι Quam bonum est, eum qui coar- Α έκούαηον άμαρτίαν. ι Και πάλιν, ι "Ημαρτες, μή 
gnitur, manifeslare poenitentiam I sic enim effu 
gies voluntarium peccatum » Rursus : « Pecca-
sti? ne addas ultra ; sed et pro peccatis tuis prio-
ribus deprecare > e . » Inducit ilem : ι Quasiafacie 
serpentis fuge a peccato , T ; · —c Sapiens enim 
timore correptus declinat a m a l o t e . > Job item : 
« Quod si postquam peccavi, volunlarie occultavi 
peccalum meum, non enim reverilus sic sum co-
piosam multiludinem civitatis, quominus prode-
rem, conflterer et evulgarem illud in conspectu 
eorum 1 9 . ι Et in Actibus Pelrus multitudini d ix i t : 
c Poenitemini igitur el convertimini, ui deleanlur 
peccata vestra, si quando venerint tempora refri-
gerii Et nos, charissimi, quemadmodum supe-

προσθής Ετι, και περ\ τών προτέρων σου δεήθητι. 
> Και επάγει, ι Ός άπδ προσώπου δφεως φεύγε 
άπδ αμαρτίας. » — t Σοφδς γάρ φοδηθε\ς έξέκλι-
νεν άπδ κακού, ι Φησ\ν δέ χα\ δ Ιώβ , ι Εί γάρ χαί 
άμαρτών έχουσίως, Εκρυψα τήν άμαρτίαν μου* ού 
γάρ διετράπην πολυοχλίαν πδλεως, του μή έξαγορεύ-
σαι ενώπιον αυτών, ι Κα\ έν ταις Πράξεσιν δ Πέ
τρος τψ πλήθει · c Μετανοήσατε ουν κα\ έπιστρέψα-
σθε, είς τδ έξαλειφθήναι υμών τάς αμαρτίας, δπως 
άν Ελθωσιν καιροί άναψύξεως. > Και ημείς, αγαπη
τοί, καθώς προείρηται, έξ ειλικρινούς καρδίας με-
τανοήσωμεν άπδ τών κακών, ών έπράξαμεν, έπι-
στραφέντες πρδς τδν θεδν, και λέγοντες, Ήμάρτομεν, 
Ιλάσθητι · ήνομήσαμεν, συγχώρησον · προσέκρουσα-

riiis mihi dictum est, una poeniteat vitas prioris, B μεν, καταλλάγηθι. 'Ος τήν πδρνην καθάρισον · ώς 
corde prorsus sincero, a malis quae ipsi gessimus, 
conversos ad Deum, ae dicentes : Peccavimus, 
propilius esto ; inique egimu3, condona ; offendi-
mus, conciliare tu nobis. JExpurga nos, exemplo 
meretricis illius, ut publicanum illum nos eliamnum 
justifica. Veniat super me misericordia tua, snper 
me roscidus humor clementiae tuae dislillet, neque 
sinas me venundari prelio peccatorum nieorum, 
nequando obdormiscam et emoriar aniarissima 
morte peccati; quin polius redime me a prasenli 
saculo nequam. Indulge mihi poenitentiac tenipus, 
locum purgandae conscientiae imparli. « Non enim 
est pax in ossibus tneis a facie peccatoruin meo-

τδν τελώνην δικαίωσον έλθέτω έπ* έμέ τδ Ελεδς 
σου * έπισταξάτω έπ ' έμέ ή φιλανθρωπία σου. Καί 
μή συγχώρηση με πραθήναι ταίς άμαρτίαις μοο, 
μηδ* ύπνώσαι κα\ άποθανεϊν τδν πικρδν τής αμαρτίας 
θάνατον, άλλ' έξαγδρασδν με άπδ του ένεστώτος 
αίώνος πονηρού. Δδς μοι καιρδν μετανοίας, κα\ τύ
πον απολογίας, δτι ι Ούκ Εστιν είρήνη τοϊς όστέοις 
μου άπδ προσώπου τών αμαρτιών μου * δτι αί άνο-
μίαι μου ύπερήραν τήν κεφαλήν μου. Όσει φορτίον 
βαρύ έβαρύνθησαν-έπ' έμέ. Έάν γάρ ανομίας παρα-
τήρησης, Κύριε, Κύριε, τίς ύποστήσεται; οτι παρά 
σού ίλασμός έστιν. ι Πιστεύσωμεν ούν τψ Θεώ, οί 
διά τάς αμαρτίας ημών άπεγνωκότες τής ζωής 

rum, quia iniquitales mea* supcrgressae sunt caput C ^ Ω Ν * * A V **««JP*4*>|«v «P&C Κύριον τδν Θεδν 
nieu:n,sicut onus grave gravatae sunt super m e 1 1 : > 
etenim, c Domine, si observaveris iniquilates, quis 
sustinebit? quiaapud le propilialio es t" . > 1147 
Credamns igiturDeo,qoiurgentibuspeccatis,propriae 
vitae spem abjecimus, et convertamur ad Donrinum 
Deam iu pleniludine cordis nostri, operantcs inte-
rim justiliam, quodque superest vitae istius nostrre 
vcrtamus in legitimara ipsius servitutem pro bona 
ejus voluntate, ut medelam accuret oblitlerandis 
prioris vitai delictis, nobisque virtutem suggerat, 
qua adversus commenta diabolicae malignilatis ipsi 
praevaleamus. Terriculamenta minasve ejus nihil 
omnino est quod timeamus. Einarcuit enim illius 
impuri virhis, quasi nervi premortui ; quiu po-
tius omnipotenlem Dominnm revereamur, illius ob-
servemus mandata, atque in hoc vitam expleamus. 
Si ad eum modum cum gemitu ac lacrymis ipsum 
supplices obtestati fuerimus, uliqne respondebit 
quod per Ezeclnelem prophctam dixit : c Vivo 
ego, dicit Dominus, quia nolo moriem peccatoris, 
magis autem ut convertatur et vivat M « · Rur -
sus : c ID quauunque die conversus fuerit in i -
quus ab omnibus iniquitatibbs suis, et fecerit 
justitiam, non erant ultra in memoria peccaia 
illius w . ι Desiderat ι Dominus magnopere salu-
tem nostram > Dixit enim discipulis snis : 

e e Eccli . xx, 4. t e Eccli . xxi, 1. 1 7 ibid. 1 8 Prov. xiv, 16. *· Job xxxi, 33, 34. M Act. m, 10. 
20.»» Psal. XXXVII, 1, 5. " Psal. cxxix, 3, 1. «» Eicch . xvm, 23. a v Er.cch. xxxui, U-16. M 1 T i m . 
ιι, 4. 

ημών έξ δλης τής καρδίας η μ ώ ν ' καί έργασώμεθα 
. τήν δικαιοσύνην τάς λοιπάς ημέρας τής ζωής ημών, 

και δουλεύσωμεν αύτψ ορθώς κατά τδ θέλημα αυτού* 
χα\ ποιήσει Γασιν τοίς προτέροις ημών παράπτω
μα σι. Κα\ Εχομεν δύναμιν τού χατακυριεύσαι τών 
Εργων τού διαβόλου. Τήν δε άπειλήν αυτού δλοις μή 
φοβηθώμεν · άτονος γάρ έστιν , ώσπερ νεκρού νεύ
ρα · άλλά φοβηθώμεν τδν παντοδύναμον Κύριον, 
κα\ τάς έντολάς αυτού φυλάξωμεν, και ζήσωμεν έν 
αύτψ. Και έάν ούτω μετά στεναγμών καί δα
κρύων ίκετεύσωμεν πρδς αύτδν, λέξει καί πρδς ημάς 
διά Ιεζεκιήλ τού προφήτου · ι Ζώ έγώ, λέγει Κύ
ριος, ού βούλομαι τδν θάνατον τού^άμαρτωλού, ώς τδ 
έπιστρέψαι και ζήν αυτόν. > Και αύθις, f Έν fj άν 

D ήμερα έπιστρέψη δ άνομος έκ πασών τών ανομιών 
αυτού, κα\ ποιήσει δικαιοσύνην, ού μή μνησθώ Ετι 
τά αμαρτήματα αυτού. > — « Πολλά γάρ ποθεί ό 
Κύριος τήν ημών σωτηρίαν. · Φησ\ν γάρ τοίς έαυτοΰ 
μαθηταίς, « Αέγετε αύτοίς, Μετανοείτε · ήγγικεν γάο 
ή βασιλεία τών ουρανών, ι Διά τούτο γάρ καταλι
πών τά έννενήχοντα εννέα πρόβατα έν τψ βρει δ ποι-
μήν δ χαλδς, πορεύεται ζητών τδ άπολωλδς , χα \ 
εύρων βαστάζει έπι τούς ώμους αυτού χαίρων, χ α \ 
συγκαλεί τάς άνω δυνάμεις, χαίρων κα\ λέγων, 
c Χυγχάρηθη [τέ] μοι, δτι εύρον τδ άπολωλδς. ι ΚαΛ 
επάγει, ι Αέγω ύμίν δτι ούτως χαρά Εσται έν 
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ούρανψ έπι έν\ άμαρτωλψ μετανοοΰντι ή έπ\ έννε- Λ « Dicite eis : Poenitenliam agite, appropinquavit 
νήκοντα εννέα δικαίοις, οίτινες ού χρείαν έχουσι enira regnum calorum 3 β . ι Ob hoc enim bonus 
μετανοίας, ι Αύτψ ή δόξα είς τούς αιώνας. Αμήν. hic pastor, relictis nonagiota novem ovibus, in 
monte erraticam illam obi invenit, impositam bumeris refert ad caulam gaudens. Convocat sublimes 
illas virtutes, diccns : < Congralulamini mibi quia inveni perdilam illam oviculara * 7. > Et in-
ducit: c Dico vobis, quia sic erit gaudium in coelo super uno peccatore poenitentiam agente 
magis quam saper nonaginla novem juslis qui non indigent poeaitentia > Ipsi gluria in saecula. 
Amen. 

ΛΟΓΟΣ OH\ 

>- Περϊ ϋχομοτης, 

Όλίγα τινά περι μετανοίας ήμίν προδιαλεχθέν-
τες, εΓπωμεν θεού συνεργοΰντος καί περί υπομονής 
τής σωζού σης τδν άνθρωπον · δσα ή αυτού παρίχει 
φιλανθρωπία. Χρήζει γάρ ή μετάνοια τής υπομο
νής, και χωρίς αυτής τελειωθήναι ού δύναται. Μο-
νόπτερος γάρ άετδς ού δύναται είς ύψος άναπτήναι* 

HOMIL1A LXXY1II. 
De patientia. 

Et quidem de poenitenlia cum perpauca disse-
ruerimus vobis priore sermone, superest, Deo co-
operanle, nonnibil ut dicamus de patienlia, quae 
sane hominem recta provebit ad saJutis porlum. 
Ea otique dicemus, quaecunque ipsios Domini sug-
geret benignitas. Poenilentia enim indiga admodum 

και υπομονή τελειοϊ τήν μετάνοιαν, και στεφάνη- Β €st patienliae, cilra cujus operam perftci neuti 
φορούσαν αυτήν άναδείκνυσιν. Ού μόνον δέ έστιν 
χρήσιμος ή υπομονή είς τήν τής μετανοίας συνέρ-
γειαν, άλλ' ούδ* δλως άρετήν ή έντολήν θεοΰ δυνά
μεθα χωρίς αυτής κατορθώσαι. Τδ κεφάλαιον ούν 
τών έν ήμίν αγαθών ή υπομονή τυγχάνει. Και χρή 
πάντα πειρασμδν καΧ θλίψιν μεθ' υπομονής κα\ 
ευχαριστίας προσδέξασθαι, δπως καταλάβω με ν τήν 
γήν τής επαγγελίας. Καλδν δέ τδ μή μεταβαίνειν έκ 
τδπου είς τόπον. "Εκαστος γάρ έν φ εκλήθη, έν τούτω 
μενέτω. Ή υπομονή πόνον έκδιδάσκει, καί τούς έξω
θεν πειρασμούς κατά τής έγκρατείας καρτερώς φέ
ρει. "Ον τρόπον γάρ, μή θερμανθείς μηδέ μαλαχθε\ς 
δ κηρδς έπ\ πολύ, ού δύναται τήν έπιτιθεμένην αύτψ 
σφραγίδα δέξασθαι* ούτως ουδέ άνθρωπος έάν μή 

quam possit. Neque eniin aquila unialis si est et 
allerutrius deslitula prasidio, queal unquam sub-
volare et in sublime sustolli. Palienlia poeniten-
tiam perficit, el eam velut indice oslentai prasi-
gni corona redimitam. Nec eo solum conducibilis 
nobis censenda est patientia, quod efficaciter co-
operetur perflciundae poenitentise, sed quod nulla 
prorsam virtus, nullurave Dei mandaturo nisi bac 
comite, legilimc perflci queat. Bonorum igitur (si 
qua in nobis suni) cardo el caput palientia est. 
Omnem proinde tentationem, afllictionein omnem 
necesse sit ut suscipiamus cum palienlia et gra-
tiarum aciione, quo vel landem assequi detur ter-
ram illam proihissionis. 1148 Egregium plane 

διά πόνων καί ασθενειών δοκιμασθή, ού δύναται ^ s i i , non facile (plani in morem ac vagi) e loco in 
χωρήσαι τής αρετής τοΰ θεού τήν σφραγίδα. Διά 
τοΰτο δ Κύριος έλεγε τψ Παύλψ - < Αρκεί σοι ή 
χάρις μου. *Η γάρ δύναμίς μου ένάσθενεία τελειοΰ-
ται. > "Οτε άφήκεν δ διάβολος τδν Κύριον, τότε ήλ-
θον οί άγγελοι, καί διηκόνουν αύτψ. "Ωσπερ ούν έν 
τψ πειράζεσθαι αύτδν ού παρησαν οί άγγελοι, ούτως 
και ημών πειραζομένων καιρψ τινι ύποχωρούσιν ού 
μακράν οί τού θεού άγγελοι, και μετά τήν άναχώ-
ρησιν τών πειραζόντων, έρχονται πρδς ημάς δια-
κονούντες θεία νοήματα, φωτισμδν, κατάνυξιν, γλυ*-
κασμδν, κα\ ύπομονήν · καί λοιπδν ανακτάται ψυχή, 
ώς κοπιάσασα. Διά τούτο και δ Ησαΐας λέγει * ι 01 
υπομένοντες τδν θεδν, άλλάξουσιν ίσχύν * πτεροφυή-

locum diduci. Unusquisque enim in quod vocalus 
esl, in eo et maneat. Palieniia solum hoc te edo-
cet, per abslinenliam infracto ui feras animo ten-
taliones qure alicunde exlrinsecus le adoriuniur. 
Quemadmodum enim cera u! pluritmim, nisi reca-
lescat aut prsemolliatur, non facile in se recipit 
sigilli impressionem; ita et homo, nisi laborum 
ae multivariae iniirmitalis probetor cxercitio, new-
tiquain sinet insigniri se signacolo divinae gratia». 
Ob hoc Paulo respoudit Doimnus : < SuiTicit tibi 
gratia mea, virtus enirn mea iu infirrnilate perfi-
citor " . > Quando Domintrai dimisit diabolus, tunc 
venerunt angeli, et ministrabant e i " . Quemadmo-

σουσιν ώς αετοί* δραμοΰνται, κα\ ού χοπιάσουσι* ^ dum igUur dum tenlarelur, non leguntur affuissc 
βαδιοΰνται, κα\ ού πεινάσουσιν. > Καθώς φησιν κα\ 
δ Μωύσής πρδς τδν λαόν*ι Διά τούτοέπείρασέ σε, 
και έκάκωσέ σε, ίνα ψωμίση σε τδ μάννα, ίνα 
γνωσθ-J τά έν τή καρδία σου. 'Ως εί τις παιδεύει άν
θρωπος τδν υίδν αύτοΰ, ούτως Κύριος έπαίδευσέ σε. ι 
Καί αύθις, « Κα\ έκάκωσέ σε Κύριος, ίνα εύ σοι 
ποιήση έπ' έσχατων, ι Αέγει δέ και δ προφήτης 
Ναού μ · c Χρήστδς Κύριος τοις ύπομένουσιν αύτδν 
έν ήμερα θλίψεως. ι "Αλλος δέ * < Μή είπης, Κακώς 
χρήσομαι τδν έχθρόν μου, άλλ* ύπόμεινον τδν Κύ-

angeli, ita nobis quoque in tentalionc posilis. tan-
tillo interim se submovent temporc, nec procul 
tamen absislunt angeli Dei. C^elerum mox a tenla-
toris seoessu, instant nobis suggercnles qn» ad 
divinse bonitatis cogitationcm faciant; puta, i l l u -
stralionem raentis, compunctionem, dulccdincm 
apiritns et patientiara; alque Ua deinccps, animai 
taJis amissas resumit vires, ac refovetur pro mo-
dulo toleratae afflictionis. Propler hoc Isaias ; c Su-
slinentcs Deura niulabunt fortitudinem, assumeni 

u Mattb. ιιι, 2. " Luc. xv, 6. M ibid. 7. »· llCor. X:T, 9. " Mallb. ιν, I I . 
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pennas ut aquifcu, ciirrent et non lassescenl, va- Α Ρ'.ον Γνα σοι βοηθήση· ού καθυποστερήσει γάρ δπο-
dent et non esurieii t 4 1 . > Et Moses ad populum 
« Propter boc lentavit te et afflixit le, ut pascerel 
te manna, ut nota fierenl quae in corde tuo versa-
bantur, quasi si quis erudit homo filium suura, 
sic Dominus erudivit le w . ι Rursus : « Et afflixit 
te Doniinus. ut bene tibi faccret in poslremis 
tuis » Dicil aulem et prophela Nabum : ι Bonus 
Dominus exspeclantibus eum in die Iribulalio-
nis u . ι Alius ilem : < Ne dicas, Ultionem expetam 
de inimico meo, ?ed sustine Dominum ut auxitie-
tur l ibi , non enim fraudabil palienlia pios » 
Ad eum modum nibil non sufferebal lenissimo et 
placabili animo vir David. Neque enim is cuia 
intoleranda maledicentia lacesseretur, et audiret; 

μονή ευσεβείς, ι Ούτως ύπέμεινε καΛ ό πραότατος 
Δαβίδ * κατακείμένος γάρ και λιθαζόμενος ύπδ τού 
Σεμεΐ, κα\ άκούων, c "Εξελθε, άνήρ δ παράνομος,ι 
ούκ ήγανάκτησε. Χαλεπήναντος δε έπ\ τούτω τού 
ανεψιού αυτού, και είπόντος · c Τίς έστιν ούτος δ 
κύων δς καταράται τδν Κύριδν μου τδν βασιλέα, 
παρελθών δέ πατάξω αύτδν, και άφελώ τήν κεφα
λήν αύτοΰ · ι έπετίμησεν αύτφ, λέγων · c "Αφετε 
αύτδν καταράσθαί με, δπως ίδτ) Κύριος, κα\ άντ-
αποδώση μοι αγαθά. *"Οθεν είχότως έψαλλεν * Υ π ο 
μένων ύπέμεινα τδν Κύριον, καί προσέσχε μοι* χαί 
είσήχουσεν τής δεήσεώς μου. > Π ροτ ρεπό μένος δε 
ημάς, φησίν * < Άνδρίζου και κραταιούσθω ή καρ
δία σου, χα\ ύπόμεινον τδν Κύριον. 01 γάρ ύπομέ-

« Egredere, vir iniquus", ι ullum dedit coneitatf B νοντες τδν Κύριον, αυτοί χληρονομήσουσι γην τών 
aniiui indicium. Sed et consobrinus ipsius lali in -
dignitale permotus cum dixisset, < Quie bic est 
canis qui maledicit domioo ineo regi ? Profectug 
hinc, perculiam eum, el aufcram caput ips iue" ; ι 
hunc durius coarguit, dicens: < Dimiite eum, ut 
toaledicat roibi, ut videat Dominus ei pro male-
dictione hac relribuat mibi b o n a ι Quocirea 
non abs re. psallebat: < Exspectans exspectavi 
Dominum, et intendit mibi, et exaudivil depreca-
tionem meam ι [Rursus : « Exspectabo nomen 
tuum, quoniam bonum in conspeclu sanctoruiu 
iuorum l 0 . t] Qui et nos ad patienliara adbortalur, 
<iiceijs : ι Viriliter age, et conforletur cor tuum, 

ζώντων, ι Και, t Ού μή αίσχυνθείησαν οί υπομένον
τες σε, Κύριε, Κύριε τών δυνάμεων. Σχεύη γάρ 
κεραμέως δοκιμάζει κάμινος, χαι πειρασμός άνθρω
που έν διαλογισμοί; αυτού. ΟύαΛ δέ τοίς άπολωλε-
χόσι τήν ύπομονήν. Καί τί ποιήσωσιν δταν έπισχέ-
πτηται δ Κύριος; Ή γάρ υπομονή τών πενήτων 
ούχ άπολείται είς τέλος. > Καί δ Σοφονίας * c %Εάν 
υστέρηση, ύπόμεινον αυτόν * δτι δ ερχόμενος ήξει, 
χα\ ού χρονιεί. ι Κα\, c Έ ά ^ ύποστείληται δ δίκαιος, 
ούκ ευδοκεί έν αύτφ ή ψυχή μου. » Κα\ δ Παύλος * 
c ΕΙ ύπομένομεν, χαλ συμβασιλεύσομεν. t Κα\ πά
λιν • ε Υπομονής γάρ έχετε χρείαν, ίνα τδ θέλημα 
τοΰ θεού ποιήσαντες, χομίσητε τάς επαγγελίας. > 

<it sustine Dominum 5 1 ; sustinentcs enim Domi- Q Εα\ δ Ιάκωβος * c Πάσαν χαράν ήγήσασθε, αδελφοί 
iium ipsi hseredilabunt lerram vivenlium ·*. ι E t : 
< Non confundentur, qui exspeclaat le, Doraine, 
Doraine v i r lu tum".» Vasa enim figuli probat for-
nax, et tentatio hominis in cogilationibus ejus1*. 
Yaeautem iie qui perdiderunl 1149 patieniiam. 
E l quid facient, cura visilabit Dominus"? Patien-
lia enim pauperum non peribil in flnem · · . > A i l 
aulera et Sopbonias : ι Si moram feceril, exspecla 
curafquia veniens veniel et non lardabi l" . ι E t : 

μου, δταν πειρασμοίς περιπέσητε ποικ&οις, γινώ-
σκοντες δτι τδ δοκίμιον υμών τής πίστεως κατερ
γάζεται ύπομονήν · ή δέ υπομονή έργον τέλειον 
έχέτω.» Κα\ επάγει 9 c Μακάριος άνήρ δς υπομένει 
πειρασμδν,δτι δόκιμος γενόμενος, λήψεται τδν στέ-
φανον τής ζωής. ι Ό δέ Κύριος φησιν · ι Ό ύπο-
μείνα; είς τέλος, ούτος σωθήσεται. ι Καί πάλ ιν ι Έ ν 
τή υπομονή υμών χτήσεσθε τάς ψυχάς υμών. ι Αύτφ 
ή δόξα είς τούς αίώνας. Αμήν . 

ι Si subtraxeril se juslus, non placebit in illo anima n i e a · · . > Et Paulus : c Si suetimierhmie, et con-
regnabimus". > Rursus : ι Patientia vobis uecessaria est, u l volunlalem Dei facienies reportelts 
promissiones". ι Jacobus quoque : «Omne gaudium existimate, fratres mei, cum in tentaiiones 
varias incideriiia, scientes quod probatio fidei veslre paiienliam operatur; patienua autem «tpos 
perfeclum habeatM . > Inducit idem : < Beatus vii qui auffert lealationem, qaoniam, cum probalm 
/uer i l , accip>et coronam vitae". > Dominus item : c Qui sustinuerit usque in fioem, b icsa lwaer i i -" .» 
Iterum : c In paiientia veatra possidebiiis animas vestra* # \ ι Ipsi gloria in saecubu Amea. 

D HOMILIA ΙΛΧ1Χ. 

De agone. 

Agon commilito e&t et consors patientia?. Yeriue 
ijiitium esl et finis; ac prope dixerim, aniplius 
4|uiddam. Adeo enim alierulra alteriua ope eget 
ac muiua compagine, u i neutra possil -ad victri-
«em periingere ^orooam sine sua compare. Con-

ΑΟΓΟΣ 0Θ*. 
Περϊ αγώνος. 

Ό άγων, συστρατιώτης Ιατ\ν χαι συμμέτοχος 
τής υπομονής · μάλλον δέ άρχή χα\ τέλος, χαί σχε-
δδν είπείν, έν τί έστιν δεόμ*νον τής παρ' αλλήλων 
βοηθείας χαι συνάρσεως. Ουδέ γάρ δυνατδν έτέραν 
χωρίς θατέρας στεφανιαθήναι* Έναρμονίως γοΰν χα\ 

*» Isa. X L , 31. % t Deut. vtn, % 5. w ibid. 1«. k % Nabom ι, 7. » Prov. xx, Ά " Π Reg. χνι, 7. 
· ' ibid. 9. " ibid. 10. *· Psal. xxxix , 1. " P s a l . LI, 11. »» Psal. xxvi, 14. «• Psal. xxxvi, 9. 
" Psal. LXVHI, 7. B* Eccli . xxvn, 6. · · Eccl i . n, 16, 17. · · Psal. ix, 19. 1 7 Imo Habac.w, 3. · · 
Hebr. x, 38. · · II Tim. n, 1« · · Hebr. x, 36. " Jac. i , i -4 ·» Ibtd. 12. "Marc . xm, 13. · · L u c 
I X I , 19 
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ακολούθως έζεύξαμεν τ-j) υπομονή τδν αγώνα, δτι Α cinno igUur ordine ac rationi consentaneo patien-
χατά παντδς πάθους διαβολικού τήν νίκην άποφέ-
ρονται, συνεπισχύοντος και έπαμύνοντος του άγω-
νοθέτου Κυρίου ημών Ιησού Χρίστου. Ό αγωνιζό
μενος πάντα .έγκρατεύεται, κα\ ού παύεται, Εως άν 
εξάλειψη Κύριος πάντας τούς εχθρούς άπδ προσ
ώπου αύτου. Ή ούν εγκράτεια διπλή έστιν. Έ π ι 
τινών γάρ δεϊ έγκρατεύεσθαι, έπί τινών δέ ού δει. Τδ 
πονηρδν γάρ δεί έγκρατεύεσθαι, και μή ποιείν α£τό. 
Τδ δέ άγαθδν μή έγκρατεύεσθαι, άλλά ποιείν. Έγκρά-
τευσαι ούν άπδ πάσης πονηρίας, εργαζόμενος τδ αγα
θόν · έγκράτευσαι άπδ μοιχείας, πορνείας, μεθύσμα-
τος, ανομίας, άπδ τρυφής, άπδ πονηρίας, άπό τε 
εδεσμάτων πολλών, και πολυτελείας,πλούτου καικαυ-
χήσεως, ύψηλοφροσύνης καί ύπερηφανίας, κα\ άπδ 
ψεύσματος, κα\ καταλαλ ιάς καί ύποκρίσεως, και μνη
σικακίας, και πάσης βλασφημίας, κλέμματος, άπο-
στερήσεως, ψευδομαρτυρίας, πλεονεξίας, επιθυμίας 
πονηράς, άπατης, κενοδοξίας, αλαζονείας, και δσα 
τούτοις δμοιά έστιν. Τούτων δή τών έργων δεί έγκρα
τεύεσθαι τδν άγωνιστήν και δούλον τού θεού. £ίσ\ν 
δέ και Εργα αγαθά ά δεί έργάζεσθαι κα\ μή έγκρα
τεύεσθαι* πρδ δέ πάντων, πίστις, φόβος Κυρίου, 
Αγάπη, ομόνοια, βήματα δικαιοσύνης, αλήθεια, υπο
μονή, χήραις ύπηρετείν, ορφανούς ύστερουμένους 
Ιπισκέπτεσθαι, έξ αναγκών λυτρούσθαι τούς δούλους 
τοΰ θεού, φιλόξενον είναι, ήσυχον , ένδεέστερον γε
νέσθαι πάντων ανθρώπων , πρεσβύτας σέβεσθαι , 
άσκείν δικαιοσύνην, αδελφότητα συντηρείν, μακρό-

tiae connexuimus agoncm. Utraque enim Domino 
nostro Jesu Christo (qui spiriiualis palaestrae to-
tius agonotheies est) vires suggercnte ac prote-
gente, palmarem victoriam reportat adversus ora-
nem diaboHoae perturbationis violentam impressio-
iiem. Qui in agone ^ontendit, ab omnibus se abs-
tinet, nec inierquiesoit dunec iniraicos remoliatur 
et aboleal a facie sua. Sane temperantia duplex 
esl. Quaedam enim sunt a quibus necesse si l l ibi 
ut tenipcres, alia item sunt qu« opus sit ut exse-
quaris* Ab improbitate, operae sit prelium ut abs-
tineas, nec expleas opere : contra, ab eo quod 
bonum est et hpnestum manus ne contrahilo, 
magis stutein eas fac accommodes pio operi. Ab 

' omni igitur malitia manus amolilor bonesto cqj-
piam operi altentus. Fac conlincas ab adulterio, 
a fomicatione, ab ebrietate, ab iniquitale et legis 
transgressione, a geniali luxu deliciarum, ab edu-
liorura immoderala copia, ab immodico quae^ 
diviliarum, ab impotenti jactantia, ne quid de le 
senseris subliuiius, ne pcr superbiam evehere. 
Absiine a mendacio, detractione, hypocrisi. Ac -
ceptae injariae memor ne eslo. Provide tibi ut 
lemperes ab omni blaspbemia, a furio, a vetera-
toria fraude, falso tesliraonio, avaritia, concupi-
scentia mala, impostura el circumvenlione, ab 
inanis gloriae appetilu, et arrogantia, denique ab 
iis quaecunque borum 3unt pcrquam similia. Ab 

θυμον είναι, μνησικακίαν μή Εχειν, κάμνοντας τή Q istis igitur operibus quisquis es, ο serve Dei, qui 
ψυχή παρακαλύΐν, έσκανδαλισμένους άπδ , πίστεως 
μή αποβάλλε σθαι, άλλ' έπιστρέφειν καί εύθυμους 
ποιείν, άμαρτάνοντας νουθετεϊν, χρεωστάς μή θλί
βε ιν ενδεείς · κα\ εί τινα τούτοις δμοιά έστιν. Ταύτα 
γόβρ έάν τις φυλάξη και μή έγκρατεύσηται άπ* αυ
τιών, ζήσεται τψ Θεψ. Χρή δέ τδν άγωνιστήν κα\ 
έκτήκειν τδν άντίπαλον έν τή έαυτοΰ σαρκ\, ίνα 
μΊ) διά τής ύγρότητος δλισθαίνη ό νους είς τδ λεϊον 
τ ώ ν ηδονών, δπως δ νους τών άγο>νιζομένων ύπδ τού 
θείου φωτδς ένεργήται, κα\ τψ θείψ νόμψ δουλεύη 
κ α \ συνήδηται, κατά τδν Άπόστολον. 

epiritualis vilae aggrederis ceriamen, modis omni-
bus teroperandum censeo. 1150 Suut contra et 
bona opcra qua; ul opereris, neccsse sit, non item 
ul ab eis contineas. Omuium primura fides est, 
deinde timor Domirii, charitas, concordia animo-
rum, verba juslitiae, vcritas, palientia, subservire 
viduis, pupillos solalio destitulos pareiilum inier-
visere, servos Dei quavis necessitate oppressoa 
exlricare ac rediraere, bospilio excipere peregri-
nos, esse requietum et tactturnum, posiremo ut 
de omnibus in commune bcne mercaris, senes 

revcrelor, juslitiam excerceto, fralernam coiiservato dileclionem. Longanimem convcnit esse te 
ac loleranteni, nullius a quopiam accepUe injuriae memineris, fac eos consoleris qui ajiimo afflictan-
tur et laborant. Qui eliaomum in fide haerent perplexi et scandali quidpiam adierunt, bos ne abji-
cito, niagis aulem adnilere, i i i viam ul redeant fidei, bonoque sint et alacri ad Gdeio animo. In 
errores devios qui exorbiiant, tuo borlatu et consilio ad recliludinem revoca. Debiio quopiam ob-
strictos .xlbit inopia si preoiunlur, ne afflictes; et si qua his conGnia sunt. Islbaec opera quisquis 
rite observaverit, non iteoi ab ejusmodi manus conlraxertt per socordiam ac lenlorcm animi, ud-
que vivet Deo. Opus ad haec fuerit, ut qui in spirituali agone decertat, suum macerct et (abe conii-
ciat adversarium iu carne propria delitescentem, ne bumore exsudanti periclitelur roens, et conci-
dat prseceps in Hvorem ac planiliem iUicium vohiplatum, quo inens ipsa §piriUialem agonem susli-
nentium, illuslrala divuii luminis splendoic, eflicacius operelur, legi Deiserviatel condelecletur juxta 
Apostoli scntentiam. 

Αεί ούν εύτρεπίσαι τδν νούν κα\ μετψκίσαι τήν D Sed et eadem adornanda venit et immutanda 
διάνοιαν, κα\ ύπερκύψαι τδν ούρανδν, καί πάσης animi cogilalio, et ad coelum usque transcriben-
χτίσεως υπεράνω που γενέσθαι, κα\ διαπύρψ έπιθυ- da est et altollenda, supraque omnem creaturani 
μία, άκαταπαύστψ τή διανοία πρδς εκείνα προσδβ· i a snblimc est erigendus animue , et flagranii 

M Rom. νιι, 22# 
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desidcrio, irrtquieta alque perpeti cogitatione Α δέσθαι ά χ«\ οί αληθινοί άγωνιστα\ Εδειξαν, κα\ έδο-
par est ul adhaerescat et asiringalur preceptis, 
quae agomstae i 11 χ veraces opere ipso repraesen-
laruni, suaque sentenlia sanxerunt piis obser-
vanda, dum se agone spirituali cxcrcerent. Illi 
enim eminus et e longinquo prospectu, per 
lldem conlemplati promissiones, nullam affli-
ctionum accessionem prolixiiudinemve reciisarunt 
perferre. Elenim iidelem esse eum crcdiderunt, 
qui repromisit; exspectantes interim diem illum 
Dominici advenlus insigni clarilate preluslrem 
fulurum, quo suos famulos publico praeconio de-
claralurus est, cum veoerit iu nubibus coeli, inque 
unum suos aggregabit sanctos, nimirum spiritua-
les agonisias el huegcrrimos. Necesse igitUV est ut 
decertemus : et quidem corpus continuse asperilali 
objiciendum adversus autem improbas cogilationes 
omni securitale et palienlia pramuniendje sunt 
anima?. Oporlel insuper, utaccureinus lestimonium 
conscienliae proprise habere in conspectu Dei. c Ex-
spectans, > enim, c exspectavi Doniinum; intendit 
m i b i · · . ι ^Non enim potest quis indipisci virlulem, 
ni prius (pro illius assecuiione) cura labore et 
toleranlia affliclionum, ciim hoste congrediatur. 
Ex adverso enim obluctandum peccato est usque 
ad mortem, et acri certamine atque indesinenter 
in procinctu consislendum", juxla Pauiinam vo-
cem. Dicit proinde Scriptura : ι Ante hominem 
posila sunt vita et mors, et quod placueril, dabi-

ξάσθησαν έν τφ άγώνι αυτών. Πό^ωθεν γάρ έωρι· 
κδτες τάς επαγγελίας διά πίστεως, μήκος θλίψεων 
ύπέμειναν, έπεΊ πιστδν ήγήσαντο τδν έπαγγειλάμε-
νον, άπεκδεχό μενοι τήν λαμπράν ήμέραν του Δεσπδ· 
του, έν ή αναδείξει ό Θεδς τους έαυτοΰ θεράποντα, 
δταν έλθη έπι τών νεφελών τοΰ ούρανοΰ, κα\ συν-
αγάγη τούς οσίους αυτού τούς τελείους άγωνιστάς. 
Χρή ούν δοκιμάζεσθαι και ύποφέρειν συνεχέσι μέν 
ανωμαλία:ς τδ σώμα, λογισμοΤς δέ πονηροίς τά; 
ψυχάς. Ούκοΰν μετά πάσης ασφαλείας κα\ υπομονής 
χρή τδ μαρτύριον τής συνειδήσεως ημών κατεργά-
ζεσθαι ημάς ενώπιον τοΰ Θεού. c Υπομένων γάρ, 
ύπέμεινα τδν Κύριον, κα\ προσέσχε μοι. > Ού δύνα
ται γάρ τις κτήσασθαι άρετήν, εί μή πρότερον υπέρ 
αυτής έως αίματος παρατάξηται. Δεί γάρ έως θανά
του άντικαθίστασθαι πρδς τήν άμαρτίαν, άγωνιστικώς 
καί άνεκλύτως, κατά τδν άπόστολον Παΰλον. Αέγει 
δέ και ή Γραφή· « Εναντίον άνθρωπου ή ζωή κα\ δ 
θάνατος, και δ έάν εύδοκήση, δοθήσεται αύτφ. > Κα\ 
γάρ δεσπότης τών παθών λέγεται είναι δ άσεβης 
και φρόνιμος λογισμός * διά μέν σωφροσύνης έπι-
κρατείν γαστριμαργίας τε και επιθυμίας* διά δέ 
δικαιοσύνης, πάσης κακίας * διά δέ ανδρείας, θυμού 
και λογισμού και φόβου * και ταύτα ούχ ώστε αυτά 
καταλΰσαι, άλλ' ώστε αύτοίς μή είξαι. Ού γάρ έκρι-
ζωτής έστι τών παθών δ λογισμδς, άλλ' ανταγωνι
στής. Διόπερ, φησιν, έπιθυμίαν τις υμών ού δύναται 
έκκόψαι, άλλά μή δουλωθήναι τή επιθυμία δύναται 

lur ei » Sed enim 1151 P ' a a c prudens cogi- Q 6 λογισμδς παρασχέσθαι. Πολλού ούν αγώνος χρεία, 
latio, domioa aslruilur esse affecliouum : per fru-
galilatem cnim vilse sive temperantiam adversus 
ventrie ingluviem praevalet et cuncupiscenliam: 
juslitia autem comite, maliliam omnem subigit, 
vincil vero forliludine iracundiam, at prudenti con-
sideratione suppedilat timorem et excludit : idque 
non quod asserat eas animi affecliones vi illarur* 
virtutum prorsus exinaniri, quin potius mistione 
quadam esse invicem conjunctas. Neque enim 
consideratio sive ratiocinalio quanlalibet, possit 
ab radice convellcre omnem passionum intempe-
riem, sed in boc indulla bomini est, ut ipsis obln-
cteturacrepugnet i . Ob boc ait quidem : Concupi-
ecentiam nemo vestrum prorsus exslirpare potest 

Γνα και ημείς συν τφ Παύλφ ενεργώς είπωμεν, 
c Τδν αγώνα τδν καλδν ήγώνισμαι, τδν δρδμον τε-
τέλεκα, τήν πίστιν τετήρηκα, λοιπδν άπόκειταί μο: 
δ τής δικαιοσύνη*; στέφανος.» Επαλείφω ν δέ κα\ 
ημάς πρδς τδν δμοιον ζήλον, έλεγεν · ι Έάν δέ κα\ 
άθλή τις, ού στεφανούται, έάν μή νομίμως άθληση, ι 
Κα\ πάλιν* c Ούκ οίδατε, δτι έν σταδίψ τρέχοντες, 
πάντες μέν τρέχουσιν, εΤς δέ λαμβάνει τδ βραβείον; 
ούτω τρέχετε, Γνα καταλάβητε. Έγώ τοίνυν ούτως 
τρέχω ώς ούκ αδήλως, ούτως πυκτεύω, ώς ούκ αέρα 
βέρων * άλλ' ύπωπιάζω μου τδ σώμα κα\ δουλαγω-
γώ, μήπως άλλοις κηρύξας, αύτδς αδόκιμος γένω-
μαι. > Έπιστέλλει δέ και Φιλιππησίοις· < Τδ* αύτδν 
αγώνα δν ίδετε και έμάθετε έν έμο\, και νΰν άκουε-

*ed quid ? Ut ne concupiscentiae serviatur, hoc ipso D τε. > Τοις δέ Έβραίοις φησίν ι Ούπω μέχρις αίμα 
τος άντικατέστητε, πρδς τήν άμαρτίαν ανταγωνιζό
μενοι · κα\ έκλέλησθε τής παρακλήσεως ήτ ις ύμίν 
ώς υίόϊς διαλέγεται* Τίέ, φησιν, μή ολιγωρεί παι
δείας Κυρίου, μηδέ έκλύου ύπ* αυτού ελεγχόμενος. 
*Ον γάρ άγαπ$ Κύριος, παιδεύει, μαστιγοί δέ πάντα 
υίδν δν παραδέχεται, ι "Αλλους δέ έγκωμιάζων 

λέγει* c "Οστε ημάς καυχάσθαι υπέρ τής υπομονής 
υμών , κα\ πίστεως έν πάσι τοΖς διωγμοίς ύμων κα\ 
θλίψεσιν, αΤς άνέχεσθε, ένδειγμα τής δικαίας κρίσΣως 
τοΰ θεοΰ, υπέρ ής και πάσχετε. "Οσοι γάρ θέλουσιν 

19. M i l Tim. ιν, 7, 8. 7 · J l Tim. « , 5· 

praestare polest considcralio. Sane non mediocri 
-opus agone, ut revera et efficaciter dicere possimus 
cum Paulo : < Bonnm certamen cerlavi, cursum 
cconsuinmavi, fidem servavi:in reliquuiu repo-
sita est mibi corona jnslitiae". ι Idcm nos ad 

^xempli similis imitalionem exercens, dicebat: 
« Q i i in agone contendit, non coronabitur nisi 
Jcgitiine deceriaverit t e . > llerum : ι Nescitis, quod 
<qui in stadio currunl, omnes quidem currunt, sed 
ainus accipil bravium ? sic currite, «i compreben-

••Psal. xxxix, 2. · Τ Ephcs. vi , l i . · · Deut xxx, 

VARl iE LECTIONES. 
1 Noia hanc non lueri immobilitatcm crga passioncs. 
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εύσεβώς ζήνέν Χριστψ, διωχθήσονται. > Ό δέ Ίωάν- χ dalis 7 1 ; ego igilur sic curro, non qnasi iu incer-
νης, ι Μή^θαυμάζετε, φησ\ν, άδελφο\, εί μισεί υμάς 
δ κόσμος· ημείς οίδαμεν δτι μεταβεβήκαμεν έκ τοΰ 
θανάτου είς τήν ζωήν. ι ΚσΛ ό Κύριος · < Άγωνί 
ζεσθε είσελθείν δια τ ή ; στενής πύλης, δτι πλατεία 
ή πύλη καί ευρύχωρος ή δδδ*ζ ή άπάγουσα είς τήν 
άπώλε ιαν κα>. πολλοί είσιν οί είσπορευόμενοι δι* 
αυτής, δτι στενή ή πύλη κα\ τεθλιμμένη ή δδδς ή 
άπάγουσα είς τήν ζωήν,» [ής άξιωθείημεν χάριτι 
Χριστού τού θεού.] Αύτψ ή δόξα είς τούς αιώνας* 
Α μ ή ν . 

tura; src pugno, non quasi aerem verberans ; scd 
casligo corpus uicum et in servilulem redigo, ne 
forle cum aliis pradicavcrim, ipse reprobus efli-
ciar 7 *. > Ad Pbilippenscs autem per Epislolam 
dicit : «Cerlamen quod vidislis etdidicislis in.me, 
c l nunc audi l i s" . ι Ad Hebraeos quoque : ι Non-
dum usque ad sanguinem restilislis adyersus ρβς-
calum rcpugnanies, et oblili cslis consolalionis 
quae vobis lanquani filiis loquilur : F i l i , a i l , noli 
ncgligcre disciplinam Domini, neque fatigcris duni 

ab eo argueris : quera enim diligit Dominus, casligat : flagellal aulem omnem iilium quem recr 
p i l 7 \ » Alios ilem non mediccri laude commendans, ait : ι Ila u l nos gloriemur pro palienlia 
veslra et fide in onmibus persecutionibus vestris et Iribulalionibus, quas suslineiis in exemptom 
justi judicii Dei, pro qua el palimini 7 5 ; quicunquc cnim volunt pie vivere in Chrislo, pcrsecuiio* 
ncm patienlnr 7 e . ι Joannes autem ail : c Nolilc mirari (fratres) si odit vos nuundus, nos scimus 
quia translali sumtis de morte ad viiam ι Dominus vero : t Coutendile inlrare per angu^lam 
porlam, qu\a lala cst porla el spaliosa via quae ducit ad perdilionem, ct mulli sunt qui vadunt per 
eam : quam angusla vero porla, et arcta esl via qua» ducit ad vilam 7 8 . ι Ipsi gloria iu saecula. 
Amen. 

ΛΟΓΟΣ Π'. 

lltp) ομονοίας. 

Εύαπόοεκτον Θεώ τής ενώσεως τής Εκκλησίας 
φ 4οοντίζειν, ής ουδέν άμεινον έν άνθρώποις. Κα\ τδ, 
πάντας βαστάζειν, ώς και ημάς δ Κύριος, και πάν
των άνέχεσθαι έν αγάπη. Κα\ ού χρή εύλόγψ δήθεν 
προφάσει, ίνα μή ε ιπώ, κα\ λίαν άλόγψ, άποσπάν 
εαυτούς τού^ σώματος τής Εκκλησίας, κα\ ίδιάζειν, 
άλλ' έπί τδ αύτδ μία προσευχή, μία δέησις, είς νους, 
μία έλπις, έν αγάπη, έν τή χαρά τή άμώμψ, δ έστιν 

• Ίησοΰς Χριστδς, ού ουδέν θυμηδέστερον. Πάντες ούν 
δφείλομεν συντρέχειν ώς έπι Εν θυσιαστήριου, μία 
ψ υ χ ή , κάν έν πολλοίς τοίς μέλεσιν μία γνώμη 
έν\ θελήματι, ώς έν σώμα υπάρχοντες. "Ωσπερ γάρ 
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De concordia. 

Deo quam acceplum sit luend;e ectl s:as'.ir;i» 
unitalis studiuni, qnis oratione conscqualur? 
Hac una nihil usquam inter bomincs compericlur 
melius. Sed et portaiidi omnos sunt, Domini exem-
plo qui nos palientissinie lu l i t , omnes (inquam) 
in cbarilale tolerandi veniunt. Nec ullo pra*lcxlu, 
quamlibet videri fossit ralionabilis, ul non dicam 
quod id a ralione alicnum sit , convenit sc ab ec-
clesiaslici corporis unilatc divellere acseors m de-
gere; sed in unum coadunalis una sit oratio, de-
precatio una, roens una, una spes in cbaritate, 
in gaiidio quod nulli paleal jusla; rcprehcnsioui, 

σμ-ηνσς μελισσών εργάζεται κηρίον, ούτως σύστημα ^ Μυ· Jcsus Chrislus es l , quo quidcm nihil potcsl 
αδελφών βασιλείαν Θεού* καί ώσπερ σάλπιγξδιέγει
ρες προθυμίαν πολεμιστών, ούτως μαθητών σπουδή, 
διδασκαλία πρακτικής αρετής. "Ο γάρ χοίρίζων έαυτδν, 
Εοιτκεν όρνέψ έκπετασθέντι τής Ιδίας νοσσιάς κα\ τό
π ο ν έκ τόπου άμείβοντι."Όπερ εύεπιβούλευτον γίνεται 
παντ ί ίξευτή κα\ θηρευτή. Ηάντοθεν γάρ παγίδες, 
κα \ σκάνδαλα ανομίας αύτψ καταπεπήγασιν οί νοητοί 
ΙξευταΛ κα\ θηρευτα\, άλλά καί οί άρπακται κόρακες 
έξορύσσουσιν αυτού τούς οφθαλμούς. Κατά πάντα 
ούν καλή κα\ εύάρμοστος ή συμφωνία τής άδελφό-
τητος μετά ομονοίας , μάλιστα δπου τελεία αγάπη 
έ^ό ί ζωσεν καθώς εύρίσκομεν Έλισαίον μετά Ήλιου· 
άκουσας γάρ απαξ και δις, « Κάθου ενταύθα, ι αύτδς 
μ ε θ ' δρκου άπεκρίνατο, < Ζή Κύριος, λέγων, κα\ ζή ρ 
ή ΨυΧή σ ο υ > ε · εγκαταλείψω σε.» Όμοίως και 'Ρούθ 
ή Μωαβίτις, τή πενθερά αυτής· ί Τάδε ποιήσαι 
μοι Κύριος , καί τάδε προσθείη, λέγουσα, δτι δ θά
νατος διαστελεί άνά μέσον έμού και σού. ι Είκότως 
ο ' ν δ Βοώζ , εύλόγησεν αυτήν, λέγων · ι 'Αποτίσαι 
Κύριος τήν έργασίαν σου, κα\ γένοιτο ό μισθός σου 

animo insidere gratius. Debeimis igitur omnesnos 
parili el eodem aniino perinde ac ad altare (ita 
modo loqui liceat) concurrere. Tamelsi sumus 
mulliplici varielale membrornm dis l inc l i , cadcm 
sit et sentcniia et par voluntas, cum unum idein-
que simus corpus. Quemadmodum enim examcn 
apum favum sibi conficit mcllis, ita frairum con-
gregatio regnum rcpraescntat Dei. Sicut lubaruni 
clangor bellantium promovet et excilal alacrilalem, 
ita et praclicce virlutis doctrina studia discipulo-
rum mire exacuit. Nam quisqnis se a cxleris sc-
gregal ct in lolum avellit, nihil differre videtur 
ab avi quae e nido proprio evolavit, eoque cogiiur 
e loco permutare. Avicula quse lalis esl nibil dif-
ficile capitur per aucupis aut venatoris insidias. 
Omni enim ex parte aucupes il l i êt spiritualca 
caplores laqueos ac scandala iniquilatis prcestruuut 
ct aggloinerant i l l i vago, corvique rapaccs islius-
modi excavant et exlercbrant oculos. Dccora pror-
sus et aperle per omnia congruens fralernai e» 

7 1 1 Cor. ix, 21. " ibid. 20 , 27. " rbilipp. ι , S0. n Ilcbr. \ u , i -6. 
7 · II Tim. ιιι, Η. " I Joan. ιιι. M . 7 R Matth. \ n , 15, I i ; ' L u c , !5, 21. 
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unionis consensio cam animorum concordia : id Α πλήρτ^ παρά Κυρίου. » Κα\ αλλογενής ουσα ήρμό-
quod locum liabet vel maxime , ubi solida ac 
perfecta charitas radices suas fixius impressit. 
Exemplum invenimus in Elisaeo cum Elia . llle enim 
semel et bis cum audisset: « Sede bic », cum ju-
ramenta respondit: t Y iv i l Dominus, et vivit anima 
tua, si deseram te 7 9 . » Nec secus Rulh illa Moa-
bitis socrui suae : « Hccc faciat mibi Dominus et 
haec addat, quia mors inlcr me et te sola distin-
gue l 8 0 . > Jure igitur Booz bcnedixit ei, diccns : 
« Reddat Dominus opus luum, et s i l merces tua 

^plena a Domino 8 1 . » Haec alioqui aliense cum esset 
gentis, connubio juncia est ipsi Booz, ex quo 
genuil eximii Davidis avum. Ecce sane, ι quid bo-
num aut quid jucundum , si non babiiare fralrcs 

σθη τώ Βοώζ, και έγέννησεν τδν πάππον του Δαβίδ. 
Λέγει δέ και αύτδς ούτος δ Δαβίδ· « Ίδού δέ τί 
καλδν, ή τί τερπνδν, άλλ' ή τδ κατοικεΓν αδελφούς 
έπ\ τδ αυτό; · Κα\ δ Παροιμιαστής φησιν « Άδελφψ 
ύπδ αδελφού βοηθούμενος, ώς πόλις οχυρά, ι κα\ 
υψηλή. Καί · ι Άγαθο\ οί δύο υπέρ τδν ένα, οίς έστιν 
δ μισθδς αύτοίς , δτι έάν πέσωσιν, ό εΤς εγείρει 
τδν μέτοχον αυτού. » Καί· ι Ούα\ τψ ένι, έάν πέστι, 
κα\ μή ή δεύτερος τού έγείραι αυτόν. > Καί · ι Έάν 
κραταιωθή k δ εΤς, οί δύο στήσονται κατέναντι 
αυτού, κα\ τδ σπαρτειον τδ έντριτον ού ταχέως 
άπο^αγήσεται.» Και έν ταίς Πράξεσιν τών αποστό
λων γέγραπται, δτι ι Πάντες οί πιστεύσαντες ήσιν 
έπ\ τδ αύτδ, καί εΤχον άπαντα κοινά.» Και μετ'δλί-

in unum' ' 1 ?» Parocmiastes ilem : « Fraler qui ad- ^ γ ο ν t Τού δέ πλήθους τών πιστευόντων ήν ή ψυχή, 
juvalur a fratre , quasi civitas firma8*'», el in 
editiore loco sila. E l : « Boni duo super uuuro, 
quibus est eis mcrccs : quia, si ceciderinl, unus 
criget consortem suum 8 a . > E l : « Yac uni, si ceci-
derit, et non sil secuadus qui crigal cun i 8 V .» E l : 
1153 € Si unus impegerit, duo consislenl adver-
Buseum. Funiculus triplex non cilo rumpetur 8 e . » 
Sed inAclibusaposlolorum scriplumesl.quia f Quol-
qiiot crcdidcrant cranl in unum, el babebantomnia 
communia 8 8 . » Aliquanto post: f Mullittidiiiis co-
rum qui credidcrant erat cor unum el anima una : 
€t nemo quidquam eorum quae possidcbat, diccbat 
esse suum , sed eranl illis omnia connnunia 8 7. » 

xa\ ή καρδία μία , και ουδείς τι τών υπαρχόντων 
αύτώ έλεγεν ίδιον είναι, άλλ'ήν αύτοίς άπαντα κοινά.» 
Μακάριος ούν έστιν ό μοναχδς δ πάντας άνθρωπου; 
ώς Θεδν μετά θεδν ηγούμενος· μακάριος έστιν μο
ναχδς δ τήν απάντων σωτηρίαν και προκοπήν, ώς 
οικεία ν μετά πάσης χαράς ήδέως ορών. Μοναχός 
έστιν, δ έαυτδν μετά πάντων ηγούμενος* διάτδ 
έν έκάστω έαυτδν άπαραλείπτο>ς δοκείν καθοραν. 
Καί ό Απόστολος δέ φησιν " < Καθάπερ έν ένι σώ
ματι μέλη πολλά έχομεν, τά δέ μίλη πάντα, ού 
τήν αυτήν έχει .πράξιν ούτως κα\ οί πολλοί έν σώμα 
έσμεν έν Χριστώ , τδ δέ καθ' εΓς, αλλήλων μέλη. > 
Και επάγει · ι Άλλ' ό θεδς συνεκέρασεν τδ σώμα, 

Beatus igilur is nionacbus, qui, quod ad Deum per- Q τψ ύστερούντι περισσοτέραν δούς τ ιμήν, ίνα μή ή 
tinet, caeleros omnes adiniralioni ducil ct honori, 
idque posl Deuin. Beatus plane uionacbus, qui 
in genere omnium saluiem el promotionem, per-
«que ac propriam, onini cupi gaudio ct animt 
jucundilate pcrvidct. Monachus c s l , qui unum 
se cssc inler cseleros depulat, pcr hoc quod credit 
impraeterraisse seipsum conlueri in unoquoque fra-
trum. Apostolus : c Sicut in uno corpore multa 
mcmbra babemus, omnia aulem membra non eum-
dem actum babent, ita ei mulli unum corpus su-
mus in Cbristo, singuli aulem aller aherius mem-
bra 8 \ » Inducit : ι Sed Deus temperavil corpus, 
ei cui deerat abundantiorom Iribuens bonorem, 

σχίσματα έν τψ σώματι, άλλά τδ αύτδ υ π έ ρ αλλήλων 
τά μέλη μεριμνώσιν.» Διά τούτο δφείλομεν αλλήλων 
τά βάρη βαστάζειν , και είναι πάντες δμόφρονες, 
δμόψυχοι, εύσπλαγχνοι,ταπεινόφρονες, πάντα ποιούν
τες έν αγάπη, ίνα κα\ ούτως τδν θεδν πρδς εαυτούς 
έπισπασώμεθα, κα\ ευπρόσδεκτος γένηται ή προσ· 
ευχή ημών. Λέγει γάρ δ Κύριος· ι Αμήν λέγω ύμίν, 
δτι έάν δύο έξ υμών σύμφωνησουσιν έπ ί τής γης 
περ\ παντδς πράγματος, ού έάν αίτήσονται, γενή-
σεται αύτοίς παρά τού Πατρός μου τού έν ούρανοίς. 
Ού γάρ είσιν συνηγμένοι δύο ή τρεϊς είς τδ έμον 
δνομα , εκεί είμι έν μέσψ αυτών. » Αύ-ψ ή δόξα 
[και τδ κράτος] είς τούς αίώνας. Αμήν . 

ut non sit schisnia in corpore, sed in idipsum pro iuvicem sollicila sint membra ι Ob id debe* 
mus muluiter prsestare operam in sublcvandis alioruni oneribus, el concordibus animis cadem 
sentire, ac pia erga alios geslare viscera, modesie ac bumiliter de nobis senlire, nibil nOn designan-
tes operis in cbarilate, quo vel bis opcribus promercamur nobis ipsis Dei gratiam asisccere et con-
ciliare favorem, ut in illius oculis acceplabilis fiat noslra deprecatio. Dicit cnim ipse Dominus : 
c Amen dico vobis, quia si duo ex vobis consenserinl super terrara, de quacunque requam poslulaverint, 
fiel cis a Patre meo qui est in coelis; ubi «enim suot congregati duo vel tres in nomine meo, ibi su:n 
in mediq e o r u r a ' 0 . » Ipsi gloria in ssecula. Amen. 

HOMILIA L X X X I . f} ΛΟΓΟΣ ΠΑ'. 
De cogitationibus. Περϊ Λογισμών. 
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16Ϊ7 HOMILIA LXXXI. — I 
Βοήθειαν δηλαδή τή φύσει τών ανθρώπων πρδς τήν I 
τής αρετής γεωργίαν · ώς γεωργδς πρδς τδ καθαί-
ρειν τδ φυτδν τφ σιδήρψ · άπδ μέν ααρκδς άποβάλ-
λειν δτε διοχλούσιν αί φυσικαΐ πρδς ήδονήν έπι-
θυμίαι · άπδ δέ ψυχής δμοίως τούς ταράσσοντας 
αυτήν ασθενείς λογισμούς, ή τά σαρκδς φρονούντας, 
ή τά πρόσκαιρα και γήινα προσκλίναντας, καί 
έκ φύσεως ούτως δρμώντων, κα\ έξ υπερβολής δέ 
πονηρών πνευμάτων έπικλυζόντων τήν φύσιν, ώς 
ή πείρα οιδε · κα\ διά τούτο διδομένου νόμου, ίνα 
μ ή ώς άμελούντος γεωργού χερσωΟή τδ φυτδν τδ 
έπιτήδειον μή φέρον καρπόν. Λέγει δέ κα\ ό Από
στολος · « Βούλομαι τούς άνδρας προσεύχεσθαι 
έν παντ\ τρόπω έπαίροντας όσίας χείρας χωρίς 
δργής και" διαλογισμών, ι Καί πάλιν · ι Λογισμούς 
καβαιρούντες, και. πάν ύψωμα έπαιρόμενον κατά 
τής γνώσεως τού θεού. > Σκοπδς ούν έστι τψ \Απο* 
στόλψ καθαρούς ημάς είναι άπδ λογισμών ακαθάρ
των , μάλιστα δταν τώ θεψ προσευχήν παριστάμεθα· 
ού γάρ συμφωνεί δυσωδία εύωδία, ουδέ δυσοσμία 
τ ψ μύρψ. Ό γάρ λογισμοίς συναπαγόμενος έκ-
τυφλούται ύπ' αυτών. "Οπου γάρ είκόνες λογισμών, 
έκει κα\ συγκατάθεσις γίνεται. Χρή ούν τήν πρώ-
την προσβολήν άει άνατρέπειν, και έξολοθρεύι^ν 
τούς αμαρτωλούς λογισμούς έκ τής γής, ήτις έστιν 
ή καρδία ημών κατά τδν λόγον τού Κυρίου. Κα\ 
ώς έτι είσι νήπιοι υίοι Βαβυλώνος, τουτέστιν οί πο* 
νηρο\ λογισμοί, έδαφίζειν τούτους κα\ συντρίβειν 
ττρδς τήν πέτραν , ήτις έστιν ό Χρ.στός. Μάλιστα 
τούς τρείς γενικωτάτους καθ* ημών λογισμούς τού 
διαβόλου * δι* ών και πολεμεί ό φθόνερδς δαίμων, 
και υποβάλλει ήμίν, τδν τής γαστριμαργίας φημι, 
καί φιλαργυρίας, κα\ κενοδοξίας · δι* ών και αύτδν 
τδν Κύριον ημών κα\ Σωτήρα, έν τώ τελέσαι αύτδν, 
πάντα πειρασμδν επεχείρησε πειράσαι, δθεν κα\ 
•ηττημένος άπεκρούσθη. Υπόδειγμα ήμίν δ Κύριος 
6ϊς πάντα γενόμενος, τουτέστι τού διά νηστειών 
και διά προσευχών τούτον άπρακτον καθιστάν. Έν-
βδρεύει γάρ δ δόλιος ώς λέων έν τή μάνδρα αυτού 
κρύπτειν ήμίν παγίδας , κα\ Οήρατρα λογισμών 
Ακαθάρτων κα\ άσεβων. Χρή ούν τούς πολυμόρφους 
λογισμούς , ώς είρηται, συντόμως προαποκλίνειν 
δι* ευσεβούς άντιλογίας κα\ προσευχής, καί μά
λιστα τούς κοινούντας, ίνα μή κοινώσωσι τδν άγιον 
τ ό π ο ν , κα\ τδν άνθρωπον τού θεού βεβηλώσωσι. 
Μεπά παντδς ούν φόβου δφείλομεν τάς λειτουργίας 
έκτβλείν τψ θεψ, μήποτε εύρεΟώμεν τοί; μέν χεί-
λεσβ. τψ θεψ προσδιαλεγόμενοι, τή δέ καρδία αιχμ
άλωτοι είς Βαβυλώνα ακάθαρτα τρώγοντες· καί άκού-
σωμεν · ι Ό λαδς ούτος τοίς χείλεσί με τ.μα, ή δέ 
καρδία αυτών π ό ^ ώ απέχει άπ* έμού. > *Αγώνος 
ουν χρεία, αγαπητοί, και νήψεως πολλής, ίνα σύμ
φωνη δ νους σύν τή καρδία και τοίς χείλεσιν έν τή 
ψαλμωδία, ίνα μή παροργίσωμεν τδν Κύριον άντ\ 
τ ο υ θεραπεύσαι αύτδν, έν τη προσευχή μίσγοντες έν 
τ φ θυμιάματι κνίσσαν κ α κ ή ν και εύρεθή ή Ουτία 
τ η ; προσευχής ημών έπίμωμος ώς ή τού Καιν. Πολύ 

Β COCITAT10NIBUS. 167 Γ 
Adjulorium, ipsi videlicel homtRum natursc : qim 
bomo subnixus, periude a4que agricola ferro as-
solet planlam perpurgare, ila agricolationcm 
strenue exerccret virlulis. Α carne quidem, ut a te 
reptdlas ac profliges, cum persircpuai atque ob-
lurbant venlosce illse fastus ampulke, el ad obsoc-
nam volnptatcm proliciunt irritatrices conc&piscert-
liae : ab anima νβτο consiimttler j quaeeenqtve 
cogitationes pcr inftrmrtaaem ipsi anim& turbufcn-
lam conciunt inlempericm, «t primuirt senlis obrc-
perc, providclo at a le quam cilissime submoveas, 
1154 s * v e a ( * e a iNccteat qua> sli*diurri carntt pc i -
colendse rosipiunt, sivc inclincnt ie ad isfcbacc lenv-
poraria ac lerrcna. Et quidcm ad curo modum aft?-
cimur parlim condilionc naturac fragilioris, partini 
itern eo nos promovet ct instigat malignorum spirr-
luum insidiosa suggcslio, qui naturam ipsam sua 
malignitate quasi deslagnanlibus uadte lanlumnon 
obruunt, u l et docirice cxperienlia perspicue rw-
vimus. I» boc igilur data lcx est, ne, velut per o»-
cilaniiam agricolse, planta alioqui ulilis, nullom 
afferens frucium, obsoles^at squatorc. Dieit auUm 
et Aposlolus : t Volo viros orare in omni loco, 
levantes sanclas manus sinc ira c l disceplationibus 
cogilationum » Ilerum : « Ccnsliia destrnenles, 
et omnem aUiludincm exlollenlem se adversci 
scienliam D e i 9 S . > Hic ilaque uwicus Aposloto ftilt 
scopus, nos ut rcddercl puros obseenarum et H:r-
pium cogilaliontun, niaximc cum slslimer offtTcn-
dac Deo oralioni. Inler enkii graveolemiam el sua-

1 vem fragrantiam nulla inlcrcedil coiKsensi©, m qno 
quidquam convcnit ori putido ac fctuknlo, cirm 
ungiicnlo suaviter spirante. Qtti se simt cogitalra-
uum lurbolits abslrahi, ab eis uliq»c exca^catur. 
Ubi enira itaagine* cogi.lalionum hierenl ritalins, 
ibi et consensk) gignitur. Sane primws as?ni-
lus profligandus venit scmper el protlcritendrrs, 
ac disperdendaj cogilatione9 n de lcrra , qurc ra-
dices sunt pcccalorum : c lorr», >nqeam, quas cst 
cor noslrum, juxia Dominicum svimonem. Dutnquo 
infaiUiles adbuc ac teneUi fiiii Babylonis (improbii 
nimirum cogilaiiones) offenmt se mc«l i , aflidcn-
da2 sunt solo, conterendaequc ad pelram** quae cst 
Cliristus. Tres omniura maximc generaies cogi-

> lalioues, incentore diabok) adversom nos proraoia*, 
in vestrgio eliminandso sunt cordis adiln. Harmn 
malignilate nitens noslrse salutis aemulus dsemon, 
et bellum nobis indicit, ct eas clam instillat ac sug-
gerit. Tres dixerim, ventris ingluviem, studium 
congerendae pecunia3, ct ambiiionem glorix iuanis. 
Per bas et ipsnm Dominum noslrnm JesumCbristum 
ac SaWatorem, cum iniegro setavis flore adolevisset, 
aggressna cst ' 6 , omni generc lenlationum ut tenta-
r e l : unde et victus rejectus est. Hinc nos suo do-
cuit Dominus exemplo, qua arto iliius impuri 
insidios» omnes pcdicsc inefBcaces reddi dcbeant, 
ncmpc jejuniis el oralionibus. Omni cnim conatu 

Μ I Tim. n , 8. Μ n c o r . x, 4,5. 9 4 Psal. ΧΧΧΙΊ, i7 . Γεη!. - \ xxv i , 0. · · Mallh. iv, ! geqq. 
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1679 ANTIOCHI MONACHI 1Ε80 
Jco bic dolosus nobis apparal ac molitur insidias, χ γάρ βδελύττεται δ θεδς τους ακάθαρτους λογισμούς, 
desidcns in spelunca sua. Clam eniin concinnat 
bic nialonim incenlor pcdicas nobis, ac retia 
obsccnarum cogilationum, et quae 1105 a piclale 
avocent. Atqui, sicul diclum jam esl, niullifariic 
ejusmodi cogitaliones, nulla mora, sed ipso sta-
lim adilu profligandaB suut ac declinanda? sludio 

.p i« conlradiclionis atque orationis. Ike maxime 

. praverlendse veniunl, qune mentem defoedanl ac 
veluli prostituunt, u l ne inquinent sanclitalcm lo-
c i , neu hominem Dei profanent et conlaminent. 
11550 | n n o m ' 8 , 1 υ ι < divini oflicii cullum debemns 

j>crsulvere Deo, ne quando diprebendamur Deum 
quidem compellare et alloqui labiis lentis, corde 
vero media in Babylone dcsidentes et caplivi, arro-

μάλλον δε τήν τίκτουσαν αυτούς καρδίαν, ώς δηλοί 
κα\ δ νόμος. Φησ\ν γάρ · ι Ούκ άροτριάσης έν μδαχφ 
και 6νω, > τουτέστιν, έν καθαρψ και άκαθάρτω λο· 
γ ισμώ 'ού προσοίσεις προσευχήν ού προσάξειςείς 
θυσίαν πρόβατον έπίμωμον, ή ώτότμητον, ή χολο-
βόκερκον, ή ψωριούν. Άλλ* ουδέ καρπδν έξίτηλον 
προσδέξηται έκ τής χειρός σου· πόσω μάλλον εύχήν 
θολώδη κα\ καταφρονητικήν ; Έπίσταται γάρ τι 
κρυπτά ημών, ώς μαρτυρεί Δαβίδ, λέγων · ι Κύριος 
γινώσκει τούς διαλογισμούς τ:ών ανθρώπων δτι είσ\ 
μάταιοι. » Κα\ πολλήν σπουδήν έποιείτο τού έλεν-
θερωθήναι άπ' αυτών, λέγων c Είς τάς πρωίις άΐί-
έκτεινον πάντας τούς αμαρτωλούς τής γής τού έξολϊτ 
θρεύσαι έκ πόλεως Κυρίου πάντας τούς έργαζομέ-

dere quidquid impurum est: ila ut in nos audiamus Β νους τήν άνομίαν. ι Ού γάρ συγκεχώρηται άκαθάρτφ 
jure deiorqueri : ι Populus hic labiis me honorat, 
cor autem eorum longe esta m c 9 7 . » Agone igitur 
nobis opus est, dileciissimi, ac pervigili altentione, 
ui iuterim dum cmodulainur Psalmos, mens una 
cuni corde concinal labiis, m ne pcr boc quod 
oranles credimur Domini graliam emereri, ei con-
ciliare illius favorem, ipsum tanlo exacerbenius 
alrocius, dum suave fragranli oralionis inccnso 
tclrum inspcrgimus culinac nidorem, ac proinde 
oralionis noslrae bostia reproba compcriatur ac 
u:agnoperc reprehensibilis, u l olim rejeciilia illa 
Caini oblalio 9 8 . Exsecratur enim iinpendio Deus 9 9 , 
ac devovet spurcas alque obsccnas cogitaliones, 

είσιέναι είς οίκον Κυρίου, καθώς φησιν δ νόμος· ου 
οΐκός έσμεν ημείς· και Ιερουσαλήμ έκτδς ημών 
έστιν. Άμαρτωλο\ δέ τής γής οί χαμερπείς κα\ δφιώ-
δεις λογισμοί οί έν τή καρδία έμφωλεύοντες. Προσ-
φόρως ούν εύχεται λέγων, < Άποκατάστησον τήν 
ψυχήν μου άπδ τής κακουργίας αυτών. > Καί · 
< Διασκόρπισαν έθνη, τά τούς πολέμους Οέλοντα. » 
Καί · t Σώσόν με άπδ πηλού, ίναμή έμπαγώ* δτι συ 
εί ή υπομονή μου , Κύριε, ι "Οθεν καί δ Κύριος 
πρδς αύτδν έν θλίψει φ η σ ί ν « Έπεκαλέσω με, κα\ 
ΐρόυσάμην σε · έπήκουσά σου έν άποκρύφω κατσι-
γίδος.ιΚα\ ημείς ούν, άδελ\φο\, δφείλομεν έν έκτάσει 
χειρών, και τεταμένη διανοία δυσωπησαι τδν φιλάν-

imo ipsum cor odit tanlo infenskis, quod eas cniti- Q θρωπονθεδν, καταπέμψαι ήμίν βοήθειαν, δπως νική 
Uir ac parit, id quod lex liquido docel: « Non 
arabis, ai l , in vttulo etasino 1; » bocest, in iminda 
simul et iminunda cogilatiane non oueres oratio-
nem. Neque adduces pro vicLiina ovcm qiwe prafe-
ral maculam dccolorem, vcl quse aurem babeat 
descctara, aut caudam delruncatam ostentet et 
nutilam, aut foeda scabie prurieirtem, sed neque 
de manu tua fructura accipict qui elulus si l ac 
parum sincerus. Quanto magis orationem a se 
repellct ac repudiabit tot lurbulentam intempcriis, 
c l per conlemplum oblalam?Novit Dominus arcana 
cordium nostrorum, vel teste David : ι Novii Do-
miifus cogilaliones bominum, quoniam vanae 
suntV 1 Elquidem ille pervigili sludioadnilebatur, 

σωμεν τούς εχθρούς ημών, ώσπερ Μωσής τδν Άμα-
λήκ. Δεινδν γάρ και όλέθριον τδ συμπείθεσθαι κρν-
πτώς τοίς άκαθάρτοις λογισμοίς. Έκ γάρ τών λογι
σμών και είς τήν πράξίν τις κατασύρεται, καΛ κατά 
μικρδν άλλοτριούται τού θεού. Όπόταν και δ συγκατα-
τιθέμενος αύτοίς, ώς έργασάμτνος τήν άμαρτίαν, κα
τακρίνεται, t Είς γάρ κακότεχνον ψυχήν ούκ είσελεύ-
σεται σοφία, ουδέ κατοικήσει έν σώματι κατάχρεω 
αμαρτίας. ΣκολιοΙγάρ λογισμοί χωρίζουσιν άπδ θεού. 
"Αγιον γάρ Πνεύμα σοφίας φεύξεται δόλον, καί 
ά πα ναστή σεται άπδ λογισμών ασύνετων, > κιτάτήν 
Γραφήν.ΦησΙ δέ καί ό Κύριος · Έκ τής καρδίας εξέρ
χονται διαλογισμοί πονηροί, φόνοι, μοιχείαι, πορ-
νείαι, κλοπαι, ψευδομαρτυρία»., βλασφημίαι. · Ταν-

quo eluclari posscl c( oxtricari a cogilalionum D τα έχει ό πονηρδς άνθρωπος έν τώ θησαυρώ τής 
intcinporic, dicens : «In matulino inlci fici^bain 
onincs pcccalores lcrra;, u l disperdercm de civilale 
Domiui omnes opcrantes iniquilalem *. > Ncquc 
cnim ullus irmiiuiidus sincbalur ingrcdi domum 
Domini, juxla legcm, cujus quidciu Doinini domus 
suiuus nos: sed et Jerusalem inlra nos cst. Pecca-
torcs porro terne, cogilalioncs sunl, repliliuin 
inore repenles bumi, QUX 111 arcano cordis ceu 
laiibulis dclitescunt. Apposilc igilur oratdiccns: 

καρδίας αυτού. Ημείς δέ παραβόίψωμεν εαυτούς 
ενώπιον τής αγαθότητας τού θεού , δεόμενοι αΰ:ον 
κατά πάσαν ώραν, ίνα καθαρίση τάς καρδίας ήμιόν, 
ώστε προσενέγκαι αύτιο δώρα έπ\ τήν νοητήν Ιε
ρουσαλήμ, κα\ άκοΰσαι παρ' αυτού · c Ό άγαθδς 
άνθρωπος έκ τυύ αγαθού θησαυρού τής καρδίας αυ
τού προσφέρει αγαθά βλαστήματα τω θζζ>. > Τ ^ ή 
δόξα είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

c Rcslilue aminatn meam a maiisnilale corumV » 
E l : c Disperge gcnlcs quac bclla \ o l u n l 1 . > E l : ι Salvum inc fac de lulo ul 11011 infigar, quia lu paiien-
tia nica, Domine e . > Unde et Dominus ad eos qui quapiam iribulalionc aiHiclanlur : < Invocasti me 

f 7 'Isa xxix, 43. Gon ιν, δ scqq. 9 9 Dcul. xxm, i9 . 1 Deut. xxn, 10. « Psalm. xcm, i!. * Psal. 
c, 3. k VtaUi). χχ\·.ν, 17. * Psal. i x v n , 31. * Psal. L X Y I I I , 15. 
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etlibcravi te;cxaudivi te in abscondito tempeslalis 7 . > Manibus igilnr expansis et atlcnta ment<\ 
/ratrcs , clementissiraos Deus nobis venit exorandus ac repropitiandus, ut e solio suo cniili; l 
auxiliare praesidiui», quo freli, hostes superemus, qaeniadmodum Moses prostravit Amalcc T*. N< n 
enini mediocris est periculi, imo exitiale prorsus, arcana quadam persuasdone pacisci el assentiri 
impuris cogUaLionibus. Ab islis enimcogilationibus pertrabitur quis ad operalionem, ac sensim do.ci-
sc i ia Deo. 1 1 5 6 Proinde qui ex compacto assensum prabct islis, damnalur, ac si operetur poc-
caUim. Neque enim ι Jn malevolaio animam inlrabit sapientia, scd nec babilabit in corpore subdito 
peccatis: perversae enim cogilationes separant a Deo; sanclus-eniui Spirilus sapienliac effugiei fio-
tum, et subtrahet se a cogitationibus quae sunt sine intellectu*, > juxla sacra? dogma Scriplurae. Sed < ι 
Doininus : ι Ex corde exeunt cogilaliones roalae, homicidia, adulteria, fornicationes, furta , falsa 
ies:imonia, blaspbeinia**. · Ejusmodi sunt vitia quae in ibesauro cordis sui, ut reprobus quisque 
est, recondit. Alqui nos ipsos nullo non tempore provolvamus in conspecHim divin» benignilatfs, ac 
projiciaraus, obsecranlcs Dominum, corda noslra ul expiel, sic ul dignt babeamur qui i l l i ofTerainus 
dona in spiritualem illam transcribenda Jerusalem, et ab ipso audiamus: « Bonus bomo de tbesauro 
cordis sui proferl bonos fructus DeoV > Ipsi gloria in saecuta. Ainen. 

ΛΟΓΟΣ LTF. A n O M I L l A L X X X I K 

Περϊ παιδείας* De disciplina sivc correptione. 

Καλή έστιν ή παιδεία χατά πάσαν αίτίαν, μάλιστα 
δέ κατά Θεδν. Τδν έκ νεαρά; γάρ ηλικίας έκφιλοσο-
φούντα, και παιδευδμενον παιδεία και νουθεσία Κυ
ρίου, έως γήρους, και πρεσβείου, ού μή έγκαταλίπη 
δ θεδς . Ού γάρ άδικος δ θεδς έπιλαθέσθαι τής παι
δε ία ; , καί τού κόπου τών διά τδ δνομα αύτοΰ υπομε
νόντων. Ή γάρ κατά θεδν παιδεία έπ ' έσχατων 
πα^ησιασΟήσεται έν πολλή άνέσει· εΓγε και τά καλά 
Ιξ ημών πολλάκις αφαιρείται Κύριος, ώσπερ τδν 
πλούτον τού Ίώβ· ι Κύριος γάρ έδωκεν, Κύριος 
άφείλατο. > Πάντως που κα>. τά κακά άπερ ήμίν 
έπήγαγεν δ αίώνιος, έκ χειρδς ήμώνλήψεται· ι 'Αγα-

Bisciplina quoniinus bona vidcri debeat, nul!a 
suppetil raiio, maxime si secundum Deum e&l. 
Neque enttn euro qui ab ineunte primum aciaU* 
pbilosopbalus s i l el cruditusad disciplinsc etDoini-
nicae admonilionis tenorem, usque in sencctam et 
senium bunc Deus derelinquet. Non eniiu injustus 
Deus, ut obliviscalur disciplinae c l laboris eoruni 
qui pro gloria nominis ipsius non instrcoue eusli-
nenl. Quae sccundum Deum cst disciplina, in cx-
tremis suis multa cura libcrlate ac flducia loquc-
tur. Α nobis utiquc Deus cliam bona aufert, qucm -
adinodum a sancto iob divilias: ι Doniinus eni n 

Οά γάρ κα\ κακά παρά Κυρίου, · φησίν. Κα\ ό έπ- Β ^ e t l i l ' c l ^ 0 1 1 1 » ^ absUilil 1 0 . ι Quaicunque ab 
αγαγών ήμίν τά κακά, αύτδς έπάξει ήμίν τήν αίώνιον 
ιύ'^ροσύνην. Ούκούν οφείλεται έσμέν τάς έν παντι 
τταβδείας ευχαρίστως δέξασΟαι. Ό γάρ μή αίρούμε-
νος τούς υπέρ αληθείας πόνους, εκουσίως ύπδ τών 
ακουσίων χαλεπωτέρως παιδεύεται. Ό δέ ποιών τδ 
θέλημα τού θεοΰ κατά δύναμιν, διά μικρών πόνων 
τούς μεγάλους έκφεύξεται. Φησ\ν δέ κα\ δ Παροι-
μιαστής· ι Ό φοβούμενος τδν Κύριον έκδέξεται παι
δείαν. > Κά\ αύθις· « "Ος φείδεται τής εαυτού βα
κτηρίας, μισεί τδν εαυτού υίόν δ δέ αγαπών, επι
μελώς παιδεύει. > Κα\ πάλιν · c Παίδευε τδν υίόν 
σου· ούτος γάρ Ισται εύελπις. "Ακουε, υίέ, καΐδέξαι 
έμούς λόγους, καί πληθυνθήσονται έτη ζωής σου. 
Έπιλαβού έμής παιδείας, μή άφείς· υίδς γάρ άπο-

imtio condili sicculi mala in lu l i l , dc manu ejus 
acccpinius: < Bona enim et niala Domuio", > a i . 
Scriplura. Proinde qui mala bac iuvcbil itobii». 
idcin quoque Dcus a?lernani inducel laeliLiam. I), 
bemus ilaquc mulla cum graliaruin aciionc accipcre 
in ouinibus disciplinam el corrcpiioncin Domini: 
qui enim pro veritale quamlibcl pcrplcxos laboivs 
noii fcrl ullroocus, nolil licet, luuilo plccielur 
disciplina atrociorc. Quisquii aulcm explendaB di\ i~ 
nae voluntatise sponlaneus accommudal, per modi-
cos labores ullronee lolcralos longe evadcl :icer-
biores. Paroeraiastos siquidcm ai l : ι Qui limci 
Dominum excipiet disciplinam »?. > Rursus: < Qi.i 
parcit baculo, odil f i l iuni; qui auiem diiigil, i l i [ -

λιμπανόμενος φυλάςαι παιδείαν πατρδς, μελετήσει C gentcr erudil iilum l a . > Iterum: « Erudi iiliuiii 
ζήσεις κακά ς. » Και π ά λ ι ν « "Αφρων μυκτηρίζετ 
παιδεία ν πατρός· ό δέ φυλάσσων έλεγχους, πανουρ-
γώτερος. ι Κα\ πάλιν · ι Δδς είς παιδείαν τήν καρ
δίαν σου, τά δέ όστά σου έτοίμασον λόγοις αίσθή-
σεως. » Και πάλιν < Μή άπόσχη νήπιον παιδεύειν, 
δ τ ι έάν πάταξης αύτδν ^άβδω, ούκ άποθανείται, τήν 
δε ψυχήν αυτού σώσεις. » Κα\ αύθις · ι Παίδευε υίόν 
σου, κα\ αναπαύσει σε, κα\ δώσει κόσμον τή σή 
ψυχή . > Χ Λ \ πάλιν · t 'Αγαθδν τδ άκούσαι επιτ ίμη
σαν σοφού, υπέρ άνδρα άκούοντα $σμα αφρόνων. > 

tuum, sicenim bouae spei crit. Audi, fiii, c l exciiu 
meo? sermoncs, cl multipiioabualur anni vitai tux; 
1 1 5 7 suscipe correpilouem mcam, ne dhmih.j 
eam ; iiiius enim qui oniiltil custodire disciplinaiu 
palris, excogitabit colloquia prava l v . > llcrum ; 
< Slullus subsannatdisciplinani palris, qui aulct.i 
custodil corrcptiones, astutior c r i l l 5 . > Rursus; 
c Da ad disciplinam cor (uum, aurcs autcm tuns 
accoimwoda scnnonibus scnsu3 i e . » Iierum : c Ne 
oiniscris erudire pucrum ; quia si virga cum per-

T Psa). L X X X , 8. Exod. χνιι, H . · Sap. i , 4, 5. 8* Malth. xv, 18, 19. 9 Matib. xn, 5o." 
. 9 1 . " J b ιι, 10. «· Ec i l i . Χ Χ Ϊ Π , 18. 1 3 Prov. xm, ui. , % Prov. xix, t8. 1 5 Piov. xv. 5. 
* ι 20. 
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<riis*em, noDinorietar, ajtima.n aulem ejus salva- Α Κα\ επάγε ι : ι Ακούσατε, παίδες, παιδείαν πατρός· 
b i s I T . ι Rursas: t Erudi filium tuum, et refocilla-
Lit te, et dabk oraamemum animae tuae i e . j lierum: 
« Meliue est audire correplionem sapientis, quara 
audire caaticura s lul lorum ! β . ι Inducit: « Audite, 
f i l i i , disciplinam patris, el altendile, utsciatis mtol-
ligentiaro; donum enim bonum dabo vobis, legem 
liieam ne derelinquatis t 0. Iiitelligile , simplices, 
r.slutiam, et inerudili, apponite cor, accipile disci-
plinam et non argentum, et scleniiam niagis quam 
anrum probatum". ι Per Sopboniam propbelam 
Deas:t Tiinebitis nie, c i accipictis disciplinam, et 
won peribitis, ut serviatis Domino sub jugo uno ·*. ι 
Micbxas: ι Pasce populum tuum in v i rga" . ι Pau-
lus Hebraeis dicit pcr epistolam : ι F i l i , noli negli-
g<kre disciplinam Dei, neque fatigeris dum ab eo 
argueris. Quem eniin diligit Dominus, casligat, 
fiagcllal autcm oinncm Glium , qucm recipil. Quis 
enim Glius, quem non corripit pater? Quod si extra 
tliscipJinam oelie, crgo adullcrini el non filii 
e>*isev. » Corinthiis iicrn: c Si enim ego oonUisio 
\ »s, e l quie i s l qui laUificat rae nisi is qui contri-
siatur per m e u l ι Inferl: « Omnis aulein disci-
plinain pr&senti quidem non videtur esse gaudii, 
sed moeroris, postca vcro fructuni pacatum per 
eam exercitatis reddet juslil ia3 t e . ι David : < Bea-
lus borao quero tu erudieris, Domine, el dc lege 
tua docueris eum 1 7 ; > et: « Casligans casligavit 
mc Dominus, et morii non rcddidit me" . » Ile-

κα\ προσέχετε γνώναι Ιννοιαν. Δώρον γάρ άγα%ν 
θωρούμαι ύμίν, τδν έμδν νδμον μή έγκαταλίπετε. 
Νοήσατε, άκακοι, πανουργίαν οί δέ Απαίδευτοι, ένθε-
σθε καρδίαν* λάβετε παιδείαν, καί μή άργύριον, ΧΛ\ 
γνώσιν υπέρ χρυσίον δεδοκιμασμένον. > Κα\ διά τον 
προφήτου Σοφονίου φησιν δ Θεάς· c Φοβείσθέ ρε 
χα\ δεξασθε παιδείαν, και ού μή έξολοθρευθήτε, 
τού δουλ-ύειν Κυρίω ύπδ ζυγδν ένα. » Κα\ δ Μι-
χαίας φησίν < Ποίμαινε λαδν σου έν £άβόω. » Ό 
δέ Απόστολος έπιστέλλων Έβραίοις, λέγει· ι Υιέ, μή 
ολιγωρεί παιδείας Κυρίου, μηδέ έκλύου ύπ' αύτοΰ 
ελεγχόμενος. "Ον γάρ αγαπά Κύριος, παιδεύει· μι-
στιγοί δέ πάντα υίδν δν παραδέχεται. Τίς γάρ έστιν 

g υίδς δ ν ού παιδεύει δ πατήρ ; εί δέ χωρίς έστε παι
δείας, άρα νόθοι έστέ, και ούχ\ υίοί. > Και Κοριν-
θίοις* ι ΕΣ γάρ έγώ λυπώ υμάς , και τί^ έστιν δ 
εύφραίνων με, εί μή δ λυπούμενος έξ έμού; ι Κα\ 
επιφέρει * < Πάσα δέ παιδεία, πρδς μέν τδ παρόν, 
ού δοκεί χαράς είναι, άλλά λύπης. "Ύστερον δέ καρ-
πδν είρηνικδν τοις δι' αυτής γεγυμνασμένοις άπο-
δίδωσιν δικαιοσύνης. > Και δ Δαβίδ, λέγων * ι Μα
κάριος άνθρωπος δν άν παίδευσης, Κύριε, καιέκ τού 
νόμου σου διδάξης αυτόν, ι Καί · c Παιδεύων έπαί-
δευσέ με ό Κύριος, τώ δέ θανάτω ού παρ'δωκέν με.» 
Κα\ πάλιν, < Παιδεύσει με δίκαιος έν ελέω, κα\ 
ελέγξει με. ι Καί · « Ή παιδεία σου άνώρθωσέν με 
είς τέλος , και ή παιδεία σου αυτή με διδάξει. · 
Και δ Ίώβ δέ · « Πότερον ούχι πειρατήριόν έστιν 6 

rum: « Corripiet me justus in misericordia, et in - Q μοζ τού. άνθρωπου έ π ΐ τ ή ς γής ; > Κα\ ώσπερ μι· 
«rcpabit m e t v . » E t : ι Disciplina lua ipsa medocc-
b i t " . » Et qui Davidis aelatem antevcrlil Job : 
« Nunquid non locu9 tentalionis cst viia bominis 
guper lerram 3 1? ι E l , quasi inerccnarii dici unius 
vita ejus. Quod si homiiiis vila super terram locus 
esi lenlationis, qui Geri possit ut non tenletur qui 
in loeo consislit tentationis? Sane a Domino et 
Salvaiorc diclum est: ι Vigilate et orate, ut uon 
inlretis in lentalionem", ι Utiqi*e, hoc vetu4i 
In licedocet, ut nc sinamus nos abeorbcri a ten-
talioiieac vinci : prorsus emm tentalionem vincere, 
res commendationc alque insigrvi praeconio digi\a 
cst. Dominus ilerum: ι Quis veslrum babens ser-
vum arantcm aut paacentem, qui regresso de agro 

σθίου αύθημερινού ή ζωή αυτού. Εί γάρ πειρατή-
fiov έστιν δ βίος τού άνθρωπου έπι τής γής, πώςδέ 
iv τφ πειρατηρίω δντα μή πειράζεσθαι; τδ γσρ 
παρά τού Σωτήρος είρημένον, € Γρηγορείτε, καί 
προσεύχεσθε, ίνα μή έμπεσητε είς πειρασμδν, · 
μηνύει τού μή καταποθήναι ύπδ τού πειρασμού, καλ 
ήττηθήναι. Τδ γάρ περιγενέσθαι, καί άοίδιμον, κα\ 
χύκλεές. Αέγει δέ πάλιν δ Κύριος·« Τίς έξ υμών έχων 
δούλον άροτριώντα, ή ποιμαίνοντα, δς είσελθόντι έχ 
τού αγρού έρεί, Ευθέως παρελθών άνάπεσε · άλλ* 
ούχι έρεί αύτώ· Έτοίμασον τί δειπνήσω, και περι-
<ωσάμενος διακονεί μοι, έως άν φάγω, και πίω-χι*. 
μετά ταύτα, φάγεσαι και σύ, κα\ πίεσαι; » Και 
επάγει· c Μή χάριν έχει τώ δούλω έκείνω δτι έποίη-

dicatilli:StalimubUransieris,rec«mbe : H58et D σεν τά διαταχθέντα; ού δοκώ· ούτως κα\ ύμεϊς, 
nonmagie dicctei:Para q«od codneni,elpraecinctus δταν ποιήσητε τά διαταχθέντα ύμίν πάντα, λέγετε 
mittistra mibi donec manducom et bibam, et post δτι Αχρείοι δούλοί έσμεν · δ δφείλομεν ποιήσαι, *ε-
bax lu manducabis el bibes t u M ? > Inducit: ποιήκαμεν. > Αύτφ ή δόςα είς τούς αΙώνας τω« 
ι Nunquid graliam habet servo illi, quia fccit quae αιώνων. Αμήν . 
ciiinperaveral?nonpulo; sic et vos cum feceriiis omnia quae praecepta sunt vobis, dicitc, quia inu-
tilcs servi suraus". > lpsi gloria in saecula. Amen. 

HOMILIA L X X X I H . ΛΟΓΟΣ Π Γ . 

De consuttatione, sioe consilio. Περϊ σνμβονΛΙας. 

In quocunque aegolio non mediocris oper»3 fe- Τδ συμβουλεύεσθαι έν παντ\ πράγματι, καλδν xal 
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θεάρεστόν έστιν. Ούδ*\ς γάρ δ μή χρήζων συμβού- Α 
λου, εί μή μόνος ό θεδς, ό τήν σοφίαν κτίσας. Πάς 
δέ άνθρωπος χρείαν έχει συμβουλίας αγαθής μάλλον 
ή τδν αέρα άναπνείν. Καθώς και παρά τής θείας 
Γραφής παιδευόμεθα. Φησ\ν γάρ · < Μετά βουλής 
πάντα ποίει, μετά βουλής οίνοπότει· > τδν πνευμα
τικδν δηλαδή οίνον, τδν εύφραίνοντα καρδίαν. Ό 
τοιούτος ουδέποτε αστοχεί , άλλ* άμερίμνως παρ-
οοεύει πάντα τδν βίον αύτου. Μισοτυφίας γάρ κα\ 
ταπεινώσεως τεκμήριον , τού δείσθαι συμβουλίας, 
μάλιστα τών έν πείρα γερόντων. Πρόδηλον δέ δτι 
ταπεινοίς δίδωσιν ό θεδς χάριν, ύπερηφάνοις δέ αν
τιτάσσεται. Καθώς φησιν και δ Τοβίας τω υίώ αυ
τού* c Συμβουλίαν παρά παντδς φρονίμου ζήτησον, 
κα\ μή καταφρόνησης έπί πάσης συμβουλίας χρη-
σίμης. > Ό γάρ μετέχων συμβουλίας αγαθής, έν τή Β 
ό*φ τών εντολών τού Κυρίου βαδίζει· άνήρδέ άσύμ-
βουλος, εαυτού πολέμιος, ώς Τοβοάμ, ό τοΰ Σολο
μώντος. Έγκαταλείψας γάρ τήν άγαθήν βουλήν 
τών πρεσβυτέρων, και κατασχών τήν τών παιδαρίων 
βουλήν, άνεκτραφέντων μετ* αυτού, ηύρέθη άπόλλων 
τήν βασιλείαν τών δέκα σκήπτρων τού Ισραήλ. Κα
λώς ούν ταλανίζει τούς τοιούτους δ Ησαΐας. < ΟύαΙ 
γ ά ρ , φησίν , οί βουλευόμενοι, ού διά Κυρίου, οί έν 
κρυφή ποιούντες· κα\ εσται έν σκ5τει τά Ιργα αυ
τών, t ΊΙ γάρ βουλή τών πονηρών άνομα βουλεύε
ται · οί δέ ευσεβείς, συνετά έβουλεύσαντο* κα\ άλλος 
Σοφός έλεγεν « Άπδ κακού συμβούλου φύλαξον τήν 
ψυχήν σου* και γάρ αύτος έαυτώ βουλεύεται, και 
στήσεται εξ εναντίας, ίδείν τδ συμβησόμενον. · Κα\ ^ 
αύθις· < Μή βουλεύου μετά ύποβλεπόντων σε, κα\ 
άπδ τών ζηλούντων σε, κρύψον βουλήν. » Είκότως 
ούν καί άραρότο)ς, καθώς προείρηται, δφείλομεν έν 
πάσιν τής πνευματικής συμβουλίας τών εμπείρων 
γερόντων μετέχειν, φεύγειν δε τάς τών σαρκικών 
καί απαίδευτων συμβουλίας· ίνα μή άντ\ στηριγμού 
φοινικίνης βακτηρίας, καλαμίνην £άβδον κατάσ/ω-
μ ε ν ήτις τήν χείρα τού άνθρωπου τρήσει, και τδν 
ίδν τής φύσεως έκβάλλει, κα\ άντ\ προβάτου λύκφ 
περιπέσωμεν. ι Ό γ*ρ συμπορευόμενος σοφοίς , 
σοφδς έσται· δ δέ συμπορευόμενος άφροσιν, γνωσθή-
σεται· αΓσθησις γάρ παρά φρονίμοις, ευχερής. » Ό 
δέ Σολομών, c δς πλανά, φησιν, ευθείς έν όδφ κακή, 
είς διαφθοράν αύτδς έμπεσείται.·Κα\ πάλιν* ι Τίέ, 
μή καταλάβη σε βουλή κακή, ή άπολείπουσα διδα- ^ 
σκαλίαν νεότητος. Οίς γάρ μή υπάρχει κυβέρνησις, 
στίπτουσιν ώς φύλλα * σωτηρία δέ υπάρχει έν πολλή 
βουλή. "Ωσπερ γάρ πόλις ατείχιστος, ούτως άνήρ μή 
μετά βουλής πράσσων τι > Ό τού θεού συνόμιλος 
Μωύσής, ούκ άπηξίωσεν τής συμβουλίας τού Ίοθώρ, 
άλλά κα\ δσα εΐπεν αύτώ, εύδοκών, πάντα έποίησεν, 
κα\ ούκ επήρε ν αύτδν ή τοσαύτη δόξα τού θεού και 
τών ανθρώπων. Και δ τδν Χριστδν έχων έν έαυτφλα-
λούντα Παύλος δ απόστολος φησ\ν πρδς Γαλατάς · 
ι 'Ανέβην είς Ιερουσαλήμ, κα\ άνεθέμην αύτοίς τδ 
Εύαγγέλιον, δ κηρύσσω, κατ' ιδίαν δέ τοίς δοκού-

- D E CONSILIO. 1C86 
ceris preliura, remque Deo magnopere acceplam, 
si consilium expelcs. Nemoenim invenietur qui non 
indigus sit consiliarii , nisi Deus solus, penes 
quem sapienlia cst omnis. Nani homo omnis indi-
gus est probne consullationis, prse halitu quem 
ore efflal ac spirat, ut nos divinae Scripturae eru-
diunt bunc in modum: « Omnia fac cum consilio, 
cum consilio vinum b ibe" : ι nimirura id quod 
cor laUificat, spirituale videlicet vinum. Qui lali* 
est, nunquam aberrat a scopo, scd liber anxia* 
solliciludinis, suam omnem tranquille exigii vham. 
Consilium enim a quopiam corrogare et expelere r 

plane argumentum est bominum qui superbiam 
odcrint, et de se modeste sentiant, eorum maxime 
qui praesenti urgentur periculo. Nulli arbitror 
obscurum, quia ι bumilibus Deus dat gratiam, 
superbis aulcm resislil **. » Quemadraodum Tobias 
dic i l f i l io : c Consilium ab omni sapienle peiquire, 
ct ne contempseris consilium u l i l e " . » Qui enira 
particeps est boni consilii, per viam ingreditur 
mandatorum Domini; vir autem inconsultus , sibi-
ipsi hostis est. Exemplo est Roboam Salomonis 
fHius, qui, dereliclo seniorum probo consilio, dum 
pucrorumqui sccnm indnlgentius fuerant educati, 
adhacrescil consilio, Israelilici rcgni sceplra decem 
perdidit*8. Rccle igiiur sic inconsullos deprsedicat 
miseros Isaias, diccns: c Vic qui ineunl consilium, 
non pcr Dominum, in occulto facientes, el erunt in 
ler:cbris opcra eonimS9.tConsiIium cnim maligno-
rum iniqua consultat, pii autem prudentia iniere 
consilia. Alius ilem sapicns diccbat : < Α malo 
consiliario custodi animam tuam : elenim ille 
sibiipsi consulil, ct stabit ex opposito ut videat 
quid cventurum s i l l 0 . ι Rursus : « Nc consilieris 
cum co qui tc torve inluclur, ct a zelantibus te 
abseondc consilium**. > Non igitur abs rc, sed 
congrue (ut prxdictum cst) in omnibus cxspcc-
tandum nobis cst consorlium spirituatis consilii a 
scnioribus quos usus rerum prolixior pmdcntes 
reddidit, carnalium vero et ineruditorum consulta-
liones vilandai prorsus, ut ne pro folcimento sci-
pionise robore palnue deccrpli 1159 arundineam 
rclincamus virgam, qua» manum bominis fodicct 
ac pcrforet, suasquc inspergal venenum naturce, aut 
pro ove, in lupum revolvamur et incidainus. « Qut 
enim graditur cum sapicntibus, sapicns c r i l ; slul-
tis ac demenlibu» scnsus est proclivior % \ > Salo-
mon vero : c Qui scducit rcctos in via mala, in cor-
ruplionem ipsc dcvolvelur **. · Iterum: c F i l i , ne 
te apprchendat consilium malum, quod relinquit 
doclrinam juvenlu t i s u : quibus enim non suppetit 
gubemaiio, foliorum inslar decidunl, sahis autem 
adesl, ubi niulta consilia* 8: sicut cnim civitas 
nullis cincta moenibus, ita qui quidpiam agil sine. 
consilio% e . » Moyses, qui lam familiarilercum Dco 
loqucbatur, neutiquam repudiavil consilium Jolbor 

** Prov. Χ Ι Ι , 10. » e Jac . ιν, 6. " Tob. iv, 19. 1 8 III Reg. χιι, passim. »· Isa. xxix, 15. 4 0 Ecd i . 
xxxvn, 9. 4 1 ibid. 7. »· Prov. χιιι, 20. 1 3 E c d i . xxvu, 50. *% Prov. ιιι, 1. M Prov. χι, U . M Prov c 

Xxv, 28. 
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Sed qi-ivcnnqno ipsius rclatu didieil, explcvit opere, α σιν, μή πως είς κενδν τρέχω, ή έορζμον. · Ό λέγων 
eadem cou;pn)baiis : npquc litnc in superbiam ex-
tnlilse, lania auoqui apud Dcum ei boinines per-
fruilus g!oria M . Srd el Paulus aposlolus, Chrislum 
in seloquenlem qui babebat. ait Calatis: ι Asccndi 
in JiTiisalem, el contuli cum eis Evangclium quod 
prwdico, seorsura autcin bis qui vidcbantur cssc, 
ne fortc in vanum currcrem aut cucurrissem ν β . ι 
E l i s qui dicitse non ab boniinibus didici!>se, sed 
pcr rcvelatiuncm Jesu Cbristi, nibil gravatim tulil 
cum condiscipulis confcrre, consilii ineundi gralia. 
Ncque enlm privalo judicio tanlum sibi uni iribuit 
iiducia;, verilus ne in vanura currcret aul cucurris-
sct. Nos auicm, quos latel qua; sit aul dextera aut 
sinistra. quanto aequius esl nibil moliri opcris abs 

μή διδαχθήναι παρ' άνθρωπου, άλλά δι' άποκαλύψεως 
Ιησού Χρίστου, ούχ άπηξίωσεν συμβούλευσα; τοί; 
συμμαθηταίς αυτού. Ουδέ γάρ έαυτφ έπίστευσεν, 
φοβούμενος μή είς χενδν τρέ /η , ή έδραμεν. Ημείς 
δέ οί μή γινώσκοντες, ποία δεξιά ή αριστερά, πολλω 
μάλλον δφείλομεν πάντα μετά γνώμης τών πνευμα
τικών ημών Πατέρων πράττειν, φοβούμενοι το υπό
δειγμα τού Αποστόλου* και πάση σπουδή τή συμ-
βουλία χρήσάμενοι* έν μηδενι θα^ούντες έαυτοίς, 
ή πιατεύοντες τοις λογισμοίς ημών, άλλά στοιχούντες 
τη συμβουλή κα\ τή κρίσει τών πρδ ημών Πατέ
ρων, μήποτε έμπαιχθώμεν ύπδ τών πονηρών δαι
μόνων. Ώς γάρ θέλουσιν μετασχηματίζουσιν τά 
πράγματα, μάλιστα τοίς τάς τέχνας αυτών μή έπι-

que spiriiualium Patrum arbitratii et consilio, B σταμένοις, ή πεποιθόσιν έπι τφ τόξω και τφ βρα-
cxcmplo lanti islius Apostoli?sed onini studio illo-
rum consilio usi, non ilem in re quavis nilentcs 
noslra qualicunquo prudentia, aut propriis cogila-
tionibus fidcm accommodanLcs, magis autcm ad 
eorum qui nostram banc anteverterunl aelatcm, 
consilium decrelumve, ceu ad scopum recta col-
linecmus, nc forte conlingal insidiosa malignitate 
da»nionum nobis illudi. Pro sua enim veteratoria 

χίονι αυτών. Διά γάρ τής ταπεινώσεως έπελεύσεται 
έφ' ημάς ή χάρις τού αγίου Πνεύματος· καθώς κα\ 
δ Κύριος έδίδαξεν ημάς λέγων * ι Όταν προσφέρω-
σιν υμάς έπι τάς συναγωγάς, καί τάς αρχάς, καί 
τας εξουσίας, μή μεριμνήσητε πώς ή τί άπολογή-
σεσθε. Τδ γάρ άγιον Πνεύμα διδάξει υμάς έν αυτί 
τή ώρα ά δεί είπείν. > Αύτώ ή δόξα είς τούς αίώ-
νας. 'Αμήν. 

volunlate res quaslibet in aliara subinde perinulant formam, in eorum maxime prospecta qui com-
mentilias arlcs illorum non admodum scite callent, aut qui plus,a?quo nitunlur fiducia sui arcus sive 
brachii. In nos enim pcr bumililatera, sidit ac delabilur sancli Spirilus gratia, quemadmodum 
nos edocuit Doroinijs : ι Cum adduxerint vos ad synagogas et principalus et potestales, nolite cogi-
lare quomodoaut quid respondealis: Spiritusenim sanclus docebil vos in illa hora quid vos oporleai 
dicere V 9 . · Ipsi gloria et imperium iu sa»eula. Amen. 

1 1 6 0 HOMILIA L X X X I V . C ΛΟΓΟΣ ΠΔ'. 
De insomniis. Περϊ ενυπνίων. 

Jam quando nonnulli sunt qui per boc quod Επειδή τίνες έμπιστεύσαντες ένυπνίοις, παρ-
fidem babuerunt insomniis, a reclitudine vhe ετράπησαν τής ευθείας δδού, τούτου χάριν ύπομιμνή-
abducli in pudendos errores dellexcrunl, bujusce 
rei gratia submonemus vos,dileclissimi, ne quando 
isiiusmodi aerivagis el multiformibus insomniis 
commodelis Gdem. Sunt enim ba?c aliud nibil 
quam menlis implanatae ac dlerrantis simulacra, 
imaginaiiones, el fruslraloriaj ludificationes repro-
borum dceinonura,nobis ul imponant et implanenl; 
sic miserc seduclos ut inesccnt istis dclinimervlis 
aiquc obleclcnl, u l deinccps nullo negolio liomi-
nera perirahanl ad captanda lcnocinia illecebrosae 
voluplatis, juxla vcrbuin Judie apostoli Jacobi fra-

σκομεν υμάς, αγαπητοί, ώς ού χρή £αδίως έμπι-
στεύσαιτοίςάστροπόλοις κα\ πολυσχιδέσιν ένυπνίοις. 
Ταύτα γαρ ουδέν Ετερον είσιν ή διανοίας πλανωμέ-
νης ίνδάλματα, και φαντασίαι, κα\ χλεύη τών πονη
ρών δαιμόνων, πρδς τδ άπατάσθαι ημάς, κα\ έξακο-
λουθείν αυτών τοίς δελεάσμασι, λοιπδν δέ ίνα κα\_ 
πρδς ήδονήν κατασύρωσι τδν άνθρωπον, ώς λέγει ό 
απόστολος Ιούδας δ Ιακώβου περί τίνων τοιούτων. 
Φησ\ γάρ * ι Όμοίως μέντοι και ούτοι ένυπνιαζό-
μενοι, σάρκα μέν μιαίνουσι, κυριότητας δέ άθετοΰσι, 
δόξας δέ βλασφημούσι. > Ό δέ Εκκλησιαστής, πα-

tris, dc ejusmodi quibusdani, dicentis: « Simililer ^ ραγίνεται γάρ λέγων ι Ένύπνιον έν πλήθει πειρα
σμού, καί φωνή άφρονος έν πλήθει λόγων, ι Και 
επάγει * « Μή δφς τδ στόμα σου εξαμαρτείν την 
σάρκα σου* ίνα μή δργισθή δ θεδς έπ\ φωνή σου, 
κα\ δ.αφθείρη τά ποιήματα τών χειρών σου, δτι έν 
π>ήθει ενυπνίων και ματαιοτήτων κα\ λόγων πολ
λών, ι Καί δ τού Σειράχ φησιν, δτι ι Ενύπνια 
άναπτεροΰσιν άφρονας. » Κα\ επιφέρει, « "Ωσπερ δ 
δρασσόμενος σκιάς, κα\ δ διάγων άνεμους, ούτως δ 
επέχων ένυπνίοις. 'Απδ γάρ ψεύδους τί αληθεύει; · 
Κα\ πάλιν ι ΜαντεΤαι, κα\ ο:ωνισμο\, και ένύπν:α 
μάταια έστι * πολλούς γάρ έπλάνησαν τά ένύπνυ. 

ct bi insorania sua scctanlcs, carnera quide^n ina-
culant, dominalionem aulem spernunl, majestalem 
vero blaspbemaiit 8 0. ι Ecclesiasles ilem pracipit, 
dicens: c Insomniumin mulliludine tcntalioiiis, ct 
voxstulli in mullitudine sermonum 5 1 , » Inducit: 
• Ne des os tuum ut exerrare facias carnero tuain, 
nt ne irascaiur Deus super voce tua, et corrumpat 
hborcs manuum tuarum, quia in iuulthudine 
homniorum et vanilatum el serraonum mullo-
i u m 8 v . ι Jcsus iiem Sirach filius: < Insomnia 
cxlollunltii prudcnles". > Inferl: c Quemadmodum 

w Exod. wm.passim. M Galat . u ,2 . 
xxxiv, 1. 

^ e Malth. x, !9. e 0 JuJ. 8. 8 1 Eocle. v, 2. " ibid.3. EccIL 



1 C 8 9 HOMILIA LXXXIV. - DE IXSOMNILS. 1090 
xa\ έξέπεσον έλπίζοντες έπ* αύτοις. > Έάν ούν δφθ?, Α qm pugno caplat umbras et persequiturvenlos, sic 

qui intendit in&omniis, a mendace enim quid egre-τινι τών αγωνιζομένων, ή φώς, ή σχήμα τι πυροει-
δές , μηδαμώς καταδεξάσθω τδ τοιούτον δράμα. 
Άπατη γάρ έστι σαφής έκ τής κακοτεχνίας τού 
εχθρού. Τούτο δέ σαφώς καί δ Απόστολος διδάσκει 
ημάς, ι Είς άγγελον φωτδς > αύτδν λέγων μετασχη-
ματίζεσθαι. Καλδν ούν έστι πρδ ύπνου έπι κοίτης 
είς φυλακτήριον ψυχής, κα\ φυγαδευτήριον τής πλά
νης εύχεσθαι τήν εύχήν ταύτην · 

dietur ver i la t is 5 i ? » Iterum : ι Divinationes et 
auguriaet insomnia vana sunt, multosenim errare 
fecerunt insomnia, et exciderunt spem ponenles in 
e i s 8 5 . » Si cnipiam igilur vestrum qui in hoc spi-
riluali desudat agone, se visendam obiulcril aut 
lux aut alia qu&vis iigura imaginem reprxsenlan» 
ignis, nullo pacto ejosmodi spcctrum sinat animo 

i l labi : aliud enim id nihil est quam luculenla fraus, subdola arte inimici concinnata. Hoc pcrspicue 
doeel nos Apostolus, dum astruii impurum illum solere se transfigurare ι in angelum lucis 8*. » 
Proiueril igilur, priusquam carpendo sopori in cubili dedas te, ad animae sahitare antidotum el ad 
amoliendam et propulsandam ab ea d&monum imposlurani, ut ores oralionem banc ; 

Παντοκράτωρ Αόγε τοΰ Πατρός, ό αυτοτελής Omnipotens Verbum Pa/ris1, tuaptenatura perfe 
θεός Ίησοΰ Χριστέ, τά ταχέα σον σπλάχνα 7 η - ctus Dcus Jesu Christe; per viscera tua% Jesu bone, 
σον, ό μηδέποτε χωριζόμενος τών σών οίκετών, g quw ad misericordiam propensissima sunt; qni nun 
άλλ% άεϊ έν αύτοΤς άναπαυόμενος, Ίησον ό ποι- quam α famuli* tui$ te disjungi*, sed in ipsis conqui* 
μήν ό κα,Χός τών σών προβάτων·, μή παραδφς 
με τη επιβουλή τοΰ δφεως, μηδέ τή επιθυμία 
τοΰ Σατανά καταλίπης με, δτι σπέρμα φθοράς 
πέφνκεν έν αύτφ. Σύ ουν, Κύριε, βασιλεΰ πα
νάγιε, ό θεός ό προσκυνητός Ίησοΰ Χριστέ, 
καθεύδοντά με φύΛαξον τή άθανάτψ σον βουλή 
καϊ τφ ΠνεύματΙ σον τφ άγίψ, <]> ήγίασας τον ς 
σους μαθητάς, φυόμενός με έκ τής επιβουλής 
τοΰ δφεως. Αός δέ μοι τφ άναξίψ τήν άγαλλία-
σιν τοΰ σωτηρίον σον έπϊ τής κοίτης μον, καϊ 
φώτισόν μον τδν νουν τ φ φωτϊ τής γνώσεως 
τοΰ Ευαγγελίου σου. Τήν ψυχήν μου έν τή αγά
πη τοΰ σταυρού σου* τήν καρδίαν μου έν τη κα-

$cis: qucBso, Pastor bone ovium tnarum, fesu, ne me 
Iradas insidio$(c malignUati serpentis, neu sinas me 
inlercipi concupiscentia Satancc: semen enim cor-
ruplelce in ipso prognatum est. Τu igitur, Domine 
mt, rex sanciissime, Deus adorande Jesu Christe, 
custodi me dormxentem, immortali tuo comitio; ftio-
que sancto Spiritu, quo tuos illos sanrtificasti disci-
pulos. Eximeme serpentis veteratorii insidiis. 1161 
Jff/it quamlibet indigno impartire gaudium ttii talu-
taris in cubili meoy mentemque meam illu$tra luce 
cogmtionis Evangclii tui. Animam meam in dilec-
tione sanctce tuce crucis; cor meum in sinceritate 
verbontm tnonim; corpm meum in passione tua; 

θαρότητι τοΰ Λόγου σου' τό σώμα μου έν τφ σφ Q idquc per graiiam tuie impassibilitttlis; cogitationes 
πάθει, τή σή άπαθεία' τούς Λογισμούς μου έν τή 
σή είρήνη διαφύΛαξον καϊ έγειρόν με έν καιρψ 
εύθέτφ πρδς σήν δοξολογ'αν δτι προσκυνητός 
εϊκαϊ δεδοξασμένος σύν τφ Πατρϊ καϊ τφ άγίφ 
Πνεύματι είς τούς αϊώνας. %Αμήν. 

ΕίσΙ δέ ενύπνια και άλλα, οΤόν τι ώς λέγει δ Ίώβ· 
c Έν γάρ τώ άπαξ λαλήσει Κύριος · έν δέ τφ δευ-
τέρφ ένυπνίφ ώς δταν έμπίπτη φόβος έν νυκτί. » 
ΉμεΤς δέ, αγαπητοί, ούκ δφείλομεν πιστεύειν , ή 
συγκατατίθεσθαιτοίς ένυπνίοις· εί και, ώς είκδ;, έκ 
θείας τινδς άποκαλύψεως καταπεμφθή ήμίν δράμα, 
μή πρόσχωμεν τούτω, ίνα μή άντ\ φωτδς καπνδν 
ύποδεξώμεθα · ουδέν γάρ έν τούτω παροργίζομεν 
τδν Κύριον, άλλά μάλλον κα\ άποδέςηται ημάς μετά 
φόβου φυλάττοντας τδν έμπιστευθέντα ήμίν παρ 1 

αυτού θησαυρόν. Κα\ εΓχομεν πολλά διηγήματα έλ-
Οόντα είς έμέ παλαιά και νέα έφ' ημών γινόμενα 
περι τών χλευασθέντω'ν άπδ ενυπνίων, κα\ έλεεινώς 
έκπεσόντων, ένθέσθαι τή παρούση γραφή πρδς άσ-
φάλειαν τών έντυγχανόντων · άλλ' ίνα μή έκπίσω-
μεν τοΰ προκειμένου ήμίν σκοπού , έν και μόνον 
κεφάλαιον παραθε\ς καταπαύσω τδν λόγον. Έγένετο 
τις παράδειγμα μοναχδς έν τώ δρει τφ Σινά · δς τοσ-
αύτην έγκράτειαν έπιδειξάμενος, κα\ έν κελλίω, και 

meai in pace tua custodi: opportuno tempore exper-
gefacilo me ad glorificandum nomen tuum. Adorav-
dus enim tu el glorificandus cum Patre et sancto Spi-
ritu tn «iccu/α. Amen. 

Sunt proinde et alia insomnia, qualc illnd dc quo 
Job : t Elcnim semel loquelur Dominus, in secundo 
auiem insoinnio, sicut cum inciderit limor in no-
cte 5 7 . > Nos proinde, dilectissimi,non facilem coni-
niodarc fidem debemusautassenliri insomniis, lam-
etsi in speciem videri possinlad nos coelilus demissa 
esse (nisi adsitdiscretio spirituum, cerla ncc fallax 
interpres rci visse) ne pro luce fumum inanem caplo-
mus. Num,qu32so, per hoc exaccrbamus adversun» 

D nos Doininum? Adeonihil illum hac «na rc exaspera-
mus,ut illi ctiam futuri simus gratiores, quippe qui 
cum timore etcircumspectione necmediocri asserva-
mus tbesaurum ab ipso nobis concredilum.Etquidcm 
non pauca ejus generis exempla possimus enarrarc 
qua? ad nos usque pervenerunt, cum vetera, tumnova 
ut quse a3tate cliam hac nostra contigerunt, dc bis qui 
perinsomnialudiflcaliones dx»rnonum perpessi sunt, 
el misere conciderunl pcr fidem habilam insomniis. 
Sane baec prxsenti scriplo venirent inscrenda ad 

•fc Ercli.xxxiv, 2. "ibid.5,7. " II Cor, xi, 14. 9 1 Job xxxm, !5 
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caaielaro legentiom. At ne proposUo nobis semcl Α έπικ:κλ:ισμένος έ; 
scopo excidamus, anum boc et solum ubi adjcccro 
ceu corollarium, ftnem imponam pr,rscnii bomilia». 
Fuit in monte Sina monacbus quidam, qui cclebre 
adeo edidit suae conlineniiae speciem, ut in cellula 
uiultos vixerii annos inclusus Postremo multifa-
r is revelationibus diaboli c i insomniis ilhisus, ad 
JvidaismuHJ delapsus est,etcarnis circumcisioneui. 
Cnm igilur diabolus buic iricnlidern vcra 
quidem insomnia demonstrasset, et vehili ob-
jecla illecebra ineseasset illius obscuratam m«n-
lem, novissime oculis istius objicit copiosam lur-
Lam aposlolorum, marlyrum, aliorumque omnis 
gcneris Cbrislianorura, densissiinis lcnebris ct 
omni dedecore opplelam : parle opposita, Mosen, 

1GB 
έτη πολλά, ύστερον διαβολιάς 

αποκάλυψε σι κα\ ένυπνίοις Ιμπαιχθε\ς, προς Ίου-
δαίσμδν κατάπεσε και π:ριτομήν σαρκδς. Πολλάκις 
τοίνυν δείςας αύτφ δ διάβολος αληθινά ενύπνια, χύ 
δι* αυτών δελεάσας τδν έσκοτισμένον αυτού νούν, 
δείκνυσιν αύτώ ύστερον τδν δήμον τών μαρτύρων, 
και αποστόλων, κα\ δλων τών Χριστιανών, σκοτει-
νόν τε κα\ πάσης αίσχύνης πεπληρωμένον. Έκ του 
εναντίου δε Μωύσία, κα\ τούς προφήτας, κα\ τον 
θεοστυγή δήμον τών Ιουδαίων λαμπρφ φωτίπεριαυ-
γαζόμενον, και έν χαρά καί Ιλαρότητι διάγοντα. 
Ταύτα έωρακώς δ άθλιος, παραχρήμα άναστάς, κα\ 
καταλείψας τδ άγιον δρος, έρχεται είς Παλαιστίνην, 
κα\ άπήλθεν εις Νόαρα κα\ Λιβυάδα, τά ορμητήρια 
τών Ιουδαίων, κα\ άφηγησάμενος αύτοίς τάς φανεί-

prophelas, populum quoquc Judaeorura (Deo alio- ·^ σας αύτώ διαβο)ικάς φαντασίας περιετμήθη κα\ 
ίουδάισε, και γυναίκα έλαβε, κα\ προφανώς υπέρ 
Ιουδαίων κατά Χριστιανών έδογμάτιζε. Τούτον 
κάγώ έθεασάμην, και πολλο\ τών μοναχών κα\ γάρ 
ούκ έχει τρία έτη κακφ θανάτω τήν ψυχήν άπο^ή-
ξας. Κατα^όεύσας γάρ άπδ χρόνων, κα\ γενόμενος 
σκωληκόβρωτος έξίψυξε. Τούτον Ιδόντες έγώ, καί 
τίνες ευλαβείς μονάχοι, πολλά έθρηνήσαμεν.ΤΗν γάρ 
έλεεινδν θέαμα, άνήρ δλος πεπολιωμένος, έν ασκή
σει κα\ πόνοις κχταγηράσας, γυναιξ\ προσπαίζων, 
κρεών μεμολυσμένων τών Ιουδαϊκών άπογευδμε-
νος, άσεμνα βήματα λαλών, τδν Χριστδν βλάσφημων, 
και τδ άγιον βάπτισμα ένυβρίζων, δντινα oi άνομοι 
Ιουδαίοι δεύτερον Αβραάμ έκάλουν. Είκότως ούν έλε
γεν ό Κύριος·ι Γρηγορείτε, δτι ούκ οίδατεποία ώραδ 
κλέπτης έρχεται. · Κα\ επάγει, ι Τούτο δέ γινώσκετε, 
δτι εί ήδ· ι δ οίκοδεσπότης ποία ώρα ? κλέπτης άρχεται, 
έγρηγόρησεν άν, κα\ ούκ είασε διορυγήναι τήν οίκίαν 
αυτού. » Τφ δε θ :ω ημών δόξα είς αίώνας. Αμήν. 

qui invisum) oflert splendida admodum Iuce con-
spiciios, inque gaudio el bilurilalc vilam tradu-
centes. Ibwc cum &poclassel nuser, in vesiigio 
surrexit, derelictoque sanclo illo monlc, in Palai-
slinam usquc pervenit. Rccla conlendit in Noara 
ct Libyadem, asyla Judxoruro. Gum isiis denarras-
set qux sibi visae fuisscnt, diabolicas appariiio-
nes, circumcisus est: ae professns Judaismun\ 
accepit uxorcm, inqud omnium prospeqtu adver-
sus Cbristianos edidii dogmala, propugnalor factus 
Judaic» superslitionis. Ilunc cgo vidi ac plcrique 
moiiacborum. Ncquc cnim quatuor anni sunt a 
morte illius, qua nmere perrupuis cst. 1162 Ca-
larrbi enim profluvium aliquandiu passus, ct ver-
mium arrosionccontal;esccns exspiravil. Hunc cura 
vidissemus, e^o et alii aliqtiot monacbi, corropti 
timore, ingcnti cum luclu lamcnlali eumus. Erat 
id sanc quam miscrabile speclaculum. Vir hic 
totus incanuorai in monastica cxercilalione, consenueratque laboribus altrilus, et is tandero cum 
mulicribus jocalur, immundarum carnium (nempc Judaicarum) gusiu sedefoedat et inquinat, verba 
)<>quilur obsccna et impura, blaspbemat Cbristum , Spirilum sanctum non tolerandis aflicit contumeliis. 
Elbunc laleui ill i exlegcs Juduii secundum vjocabant Abrabam. Merilo igilur Dominus diccbat: c Yigi-
late, quia nescilis qua bora fur veniel 8*. » Inducil: « llocautcm scitole, quiasi scirct palerfamilias qna 
hcra fur veniret, vigilaret ulique el non siaeret perfodi doinum suam Ipsi gloria in saecula. Amea, 

HOMILIA L X X X V . ΑΟΓΟΣ ΠΕ'. 

! De pusillanimitatc ct dnplicitate. Περί όΛιγοψνχίας καϊ δνψνχίας. 

Ne, iralres, locum dcmus spirilui pusillanimita- Μή δώμεν χώραν, άδελφο\, τφ π'/εύματι τής 
tis, ne quando noslri domin^Uir, ut ne ipsi damne- ^ όλιγοψυχίας κατακυριεύσαι ημών, ίνα μή καταγνω-
mur, dicenlo Scriplura : ι Virum pusillanim«ra σθώμεν ύπδ τής λεγούσης Γραφής· c "Ανδρα όλιγό-pusilla 
quis susiineat 6 0? > Quin poiius omncih nostram 
$olli€itudinem projiciamus in Dominum : ipsi enim 
cura futura est noslri. Α nobis itaque auferamus 
ilupliciuiem simul et pusillanimiiatem. Nulla 
pror&us ex parle duplices inveniamur, dum quid-
vis a Dco deposciraus, in nobis ipsis insasurran-
lcs, Qui possim a Doiqino et pelere ct accipcre, 
qui laqta in illum adraisi ? Magis aulem lolo corde 
convericre ad Oominuin,et pele ab eo nibil dubius 
itit evarians, et iia Tacile inlelliges quam copiosa 
6im ipsius viscera misericordiai : neoue enim ullo 

ψυχον τ ί ; ύ π ο ί σ ε ι ; > 'Λλλά πάΓ.αν τήν μέριμναν 
ημών έπι4όό'ψο>μεν έ π ι Κύριον, δτι αύτώ μέλει περ\ 
ημών. "Αρωμεν ούν άφ' ημών τήν διψυχίαν, κα\ 
όλιγοψυχίαν, κα\ μηδ' δλως διψυχήσωμεν, αίτήσα-
σθαί τι παρά τού θεού, λέγοντες έν έαυτοίς, ότι 
Πώς δύναμαι αίτήσασθαι παρά Κυρίου, κα\ λαβείν, 
ήμαρτηκώς τοσαύτα είς αυτόν ; Άλλ 1 έξ όλης τής 
καρδίας σου έπίστρεψον έπι τδν Κύρ:ον | καί αίτού 
παρ' αυτού άδιστάκτως, και γνώσει τήν πολλήν 
αυτού εύσπλαγχνίαν, δτι ού μή σε έγκαταλιπη, ά)λά 
τδ αίτημα τής ψυχής σου πληροφορήσει. Ούκ 

1 Matlh. xxiv , 42. " Luc. xn, 39. 6 0 Prov. χνιιι, 14. 
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γαρ ό θεδς ώς ol άν&ρωποι, μνησικακούντες, άλλ' Α paeto, io dtscrimine quovis posltum le deseret, 
αύτδς άμνησίκακός έστι,ν, κ»\ σπλαγχνίζεται έπί 
τήν ποίησιν αύτου. Συ ούν καθάρισον τήν καρδίαν 
σου άπδ τού δίσταζε ιν, κα\ αίτοΰ παρ* αυτού, κα\ 
λήψη τδ αΓτημά σου · έπάν δέ διστάζης , ού 
λήψη. Οί γάρ διστάζοντες είς τδν θεδν, ούτοί είσιν 
οί δίψυχοι, κα\ ουδέν δλως έπιτυγχάνουσιν τών 
αιτημάτων αυτών. Οι δέ δλοτελείς δντις, iv τή π ί 
στει πάντα αίτούνται, π<επο#6τες έπι τδν Κύριον, 
κα\ λαμβάνουσιν δ τ\ άδιστάκτως αιτούνται. Έάν 
δέ κα\ βραδύτερον λαμβάνης,μή διψυχήσης, δτι ούκ 
έλαβες ταχύ τδ αΓτημα τής ψυχής σου · πάντως γάρ 
διά πειρασμόν τινα, ή παράπτωμα τι δ σύ αγνοείς, 
βραδύτερον λαμβάνεις. Σύ ούν μή διαλίπης αιτούμε
νος τδ αΓτημα τής ψυχής σου, καί λήψη αύτδ. Έάν 
δη έκκακήσης αιτούμενος, σεαυτδν αίτιώ, και μή 
τδν διδούντά σοι.Ή γάρ διψυχία , Ουγάτηρ έστιν 
τού διαβόλου, κα\ λίαν πονηρεύεται είς τούς δούλους 
τού θεού. Σύ ούν ένδυσαι τήν πίστιν τήν ίσχυράν. 
Στώμεν ούν εδραίοι, ώς άκμων τυπτόμενοι. Μεγάλου 
αθλητού έστιν δίρεσθαι, και νικάν. Μάλιστα δέ 
θεού ένεκεν πάντα ύπομένωμεν, ίνα και αύτδς ημάς 
ύ—ομείνη · σπουδαίοι γενώμεθα , τούς "καιρούς κα
τά μάΟωμεν, τδν ύπέρχρονον προσδοκούντες, τδν 
&χ ρονον, τδν άόρατον, δι' ημάς δέ όρατδν, τδν αψη
λά ?ητον, δι* ημάς δε ψηλαφηΟέντα, τδν απαθή, δι* 
ήμ.άς δέ παθόντα · τδν έν μακροθυμία πάντα δ^ 
ήμ-άς ύπομείναντα. Αέγει δέ κα\ ή Γραφή · ι Οί φο
βούμενοι τδν Κύριον, αναμείνατε τδ έλεος αυτού, και 

scd piena fide satisfaciet pelitioni aniinse luae. 
Neque entm Deus ut homines , qui acceplse setnd 
injurise ta*n solent meminisse pertinaciler. Ipse 
eniro nuHius memor injuriae esl, magis in creatu-
ram omnem indulgenlissioie expandit suae visc^ra 
benignilatis. Tu igilui cor tuum perpurga t a n t u m 

ab ODHU vacillatione et haesilatione, ac pete ab 
eo, erisque tuae petilionis oompos : mra varias e i 
anceps si deprehendere, nihfl acctpies. -Qui enim 
erga Deum animo fluctuant, ac veluti dividuntur, 
isli anitno duplices cum siat, ne tantillum quidcra 
e suis postolalionibus assequuntur M . Ac pcrfecti 
qui sunt fidei integrilate, cum spe nitantur erga 
Dominuoi incolumi , quidquid poslulanl, acci-
piunt, quandoquidem n i l i i l hnerendo noverint pe-
tere. Quod si serius quaro velles continget te acci-
pere, ne ob id vacillee animo anxius , quia non ία 
vesLigto tuae animre poslulaiioncm consccutus es. 
Omninocnim obaliqttam tentalionem, aut cerle quia 
intercidU delicli quidpiam (qupd alioqui ipse igno-
ras) serius accipis .HS3 Tu igitur ne intcrquiescas 
autcuncleris petcre a Deo quod fnagnopcreconlendit 
anUna lua, et accipies. Quod si delassabcre intcr 
petendum, teipsum incusa, non iteni eum qui dat. 
Buplicitas aniini plane diaboli est filia, quoe oin-
nium maxime in servos Itei, naliva sua malignitale 
debacchatur a c s i B v i l . Tu igilur fortem ac slrenuam 
fidem vide indulus ut sis. Satie pcrstcmus solidi 

μ η έκκλίνετε ίνα μή πέσητε. > Και επάγει, c Τίς C ac slabiles incudis in morcm, undclibet altriti 
έπίστευσεν Κυρίω, και κατησχύνθη ; ή τίς έπεκα 
λέσατο αύτδν, και ΰπερείδευ αυτόν ; ή τίς ένέμεινεν 
τιο φόβω αυτού, κα\ έγκατελείφθη ; » Μή ούν όλιγο-
ψυχήσης έν τή προσευχή σου, ίνα μή όμοιοίθής τω έν 
Αίγύπτω λαψ, οίτινες άπδ δλιγοψυχίας, ούκ ήθελον 
άκούσαι τού Μωύσή. "Ακουσον Ίησοΰ τού Ναυή, 
λέγοντος * ι Φυλάσσεσθε σφόδρα τάς ψυχάς υμών, 
αγαπάν Κύριον τ̂ »ν θεδν ημών, κα\ αύτδς πολεμήσει 
υπέρ υμών. ι Γέγραπται δέ καί έν τοίς Κριταίς · 
c Μή παροργίσωμεν Κύριον τδν θεδν ημών, ίνα μή 
άναβή Μαδιάμ μετά τών κτηνών αυτής, και δια-
φθείρη τδν καρπδν ημών, κα\ πτωχεύσωμεν σφόδρα.» 
*Ακούσωμεν Ήσαΐου λέγοντος· « Παρακαλείτε, δλι-
γόψυχοι, τή διανοία · » Κύριος γάρ δίδωσιν δλιγοψύ-

contusionibus. Excolsi animo alblela? est, et undi-
qne ca;di, et tarnen vincere : maxime in graliafn 
Dci nibi4 non toleremus alacres u( el ipse nos lon-
ganimiler lolercl. Studiosi simus ac pervigilcs. 
Condiscamus ferre lcmporis istius iniquilatern, qui 
spe nibil dubia pracslolamur advenlum ejus qui 
supra leinporaest et qui sine tempore cst : el invi-
sibilis, nostri causa in tempore palpabilis esse 
voluit ; impassibilis cum esset, dignatus csse pas-
sibilis. Et bic tantus in gratiam nostrse salutis 
tolerunlissime cuncla perlulit. Dicit proinde Scr i -
plura : c Qui timetis Dominum, exspcclate misc-
riiiDrdiam cjus, et ne declinetis ne cadalis y 
Inducit: c Quis confldit in eurn et confusus est ? 

χοις μακροΟυμίαν, και ζωήν τοίς συντετριμμένοις D aut quis invocavil eum et despexit illum, aut qnis 
τ ή καρδία · κα\ ημείς ούν μετά κατανύξεως συν τω 
Δαβίδ έντύχο;μεν τώ θεώ, λέγοντες· c Ήδολέσχησα, 
κα\ όλιγοψύχησεν τδ πνεΰμα μου. Ή καρδία μου 
έταράχθη, έγκατέλιπέ με ή Ισχύς μου. Άπώλετο 
φυγή άπ* έμοΰ, κα\ ούκ έστιν 6 έκζητών τήν ψυχήν 
μου. » Άλλά ι Μή έγκαταλίπης με, Κύριε δ θεός 
μου, μή άποστής άπ* έμού · ι τάς δέ μάστιγας σου 
άπόστησον άπ' έμού, δτι ι Άπδ τής Ισχύος τής 
χειρός σου έγώ έξέλιπον. > Καί · ι Ίδού, έ μάκρυνα 
ψυγαδεύων, κα\ ηύλίσθην έν τή έρήμω, προσδεχό-
μενός σε τδν ζωοποιούντα Φεδν, άπδ όλιγοψυχίας, 

permansit in timore ejus, et dereliclus cst " ? i. 
Ne eslo in oratione tua pusillanimis, ut ne inve-
niare Hli assimilis popuk) in iEgyplo qui abnuil 
audire Moysen, vitio laborans pusillanimitalis u . · 
Audi tu Jesum Nave, dkentem : c Custodile vehe^ 
menter animas vestras, ut dUigatis Dominun> 
Deym vestrum, ot ipse pugnabit pro vobis · · . % 
Scriplum «st et in Judicum libro : ι Ne cxacerbe^ 
nius Dominuni, ut ne ascendat Madia» cem jumea-
tis suis, et corrumpat fructum nostrum, et ad 
cxtremam paupertatem devolvamur · · . Quin c l 

·* Jac. T, 6 , 8. 
vi, 3 *e jq. 

e t Eccli . ιι, 7, 9. e a ibid. 1!, 12. e i Exod. iv, passim. M Jos. xxui , \\. " ljxdi*\ 
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Isahm dicentem : ι Consolamini, pusillanimes Α και άπδ καταιγίδος. Έκκολλήθη γάρ τφ έδάφει ή 

ψυχή μου · άλλά ζήσόν με κατά τδν λόγον σου. Οιδα menle 4 7 : > Dominus enim iis qiri pusillo sunl 
anitno, infundtt consolalionem, el vilatn contriiis 
corde. Nos igitur cum Davide, corde compuncto 
Dcum inierpellenius, dicentes : ιExerci lalus sum, 
et defecit spiriius raeus". Cor mcum conturba-
tum esi, dcreliquit me virlus mea · · . Pcriit fuga a 
me, et non esl qui reqnirat animam meam 7 0 , > 
sed « ne derelinquas me, Domine Deus mcus, et 
ne discesseris a m e 7 I . > Flagella autem tua avcrte 
a me, quia < a fortiludine manus tuse ego defeci7*. > 
Et : ι Ecce elongavi fugicns, et mansi in solilu-
dine, dum exspecto te Dcum qui salvum me facis 
a pusillanimilate et tcmpestate 7 1 : adhxsit enim 
pavimento anima mca, sed et vivifica me secun-

γάρ σε, αγαθέ Κύριε, δτι ι Έν τφ άκηδιάσαι τήν 
καρδίαν μου, εν πέτρα ύψοισάς με. > Καί· c Δώσεις 
δύναμιν και κραταίωσιν > τοίς άγαπώσί σε. Ιΐροσ-
έχωμεν τί κα\ δ ΙΙαύλοςήμίν παρακελεύεται · ι Έν* 
δύσασθε, φησ\ν, τήν πανοπλίαν τού θεού, πρδς τδ 
δύνασθαι υμάς στήναι πρδς τάς μεθοδείας τοΰ διαβό
λου, ι Φησιν δέ καΛ τοίς δυνατοίς · c ΓΓαραμυΟεΙσΟε . 
τούς δλιγοψύχους, άντεχεσθε τών ασθενών, μακρό-
θυμείτε πρδς πάντας. » Ταΰτα ούν τά θεόπνευστα 
βήματα, άει μελετήσω μεν έν υπομονή πολλή, μή
ποτε άκούσωμεν, ι "Ότι οί δφείλοντες είναι διδά
σκαλοι διά τδν χρόνον, πάλιν χρείαν έχετε τού διδά
σκοντος ημάς, και γεγόνατε χρείαν έχοντες γάλακτος, 

dum verbum tuum 7 \ ι Novi enim le , Domine ^ *οΛ ού στερεάς τροφής, ι Καλδν ούν έστιν εύξασθαι 
clemenlissime, quia ι dum anxiaretur cor meum, ία 
petra exaltasii n i e 7 e . > E t : ι Dabis virtuieai et 
forlitudinera T« > diligenlibus te. Sed et quid 
Paulus nobis praescribat faciendum, excipiarous 
auribus arreclis: ι Induimini armaluram Dei, ut 
possitis slare adversus insidias diaboli 7 7 . > 1164 
Sed et iis qui spirilus alacritate pravalent, ed ic i l : 
ι Consolamini pusillanimes, suscipite inflrmos , 
patientes estote ad omnes 7 8 . ι Verba hacc sane 
afflatu Numinis scripla multa et alacri patientia 
meditemur, ne forle audire conlingal suggillatio-
nem Hlam : ι Cuni dcberelis essc magistri propter 
tempus, rursum indigetis vos ut doreamini, et 

μή έλθείν ήμίν πε»ρασμόν * έλθόντα δέ καταδεξώ-
μεθα ώς ήμέτερον, ·κα\ ούκ αλλότριο ν, μετά υπο
μονής κα\ ευχαριστίας. "Οτι δέ και πιστεύσας όλο-
καρδίως κα\ τεταπεινωμένως, λαμβάνει χάρισμα 
άπαθείας, έχει μαρτυρούσαν τήν Γραφήν · c Μετ' 
έμοΰ σήμερον γάρ, φησίν, έση έν τώ παραδείσφ. ι 
Καί* c Ή πίστις σου σέσωκέ σε, πορεύου είς είρήνην 
τής άπαθείας , > κα\ δσα τοιουτότροπα. Κα\ έν τφ 
σπόρψ περκάζει ή σταφυλή. Μή ούν τήν προθυμίαν 
υμών οί έχθροι άμβλυνέτωσαν τοίς πϋΐκίλοις πειρα-
σμοϊς, τήν ψυχήν κολαφίζοντες. Έκ γάρ τών θλί
ψεων οί στέφανοι πλέκονται, και έν ταίς άσθενείαις 
τελειούται ή δύναμις τοΰ Χριστού. Άλλά μάλλον, 

factieslis quibus lacte opussit, non solido cibo Q θαρσαλέω φρονήματι στώμεν είς προσευχήν, παρα-
Profueril igiiur oraiiones profundere ad Doroiniim, καλούντες τδν Δεσπότην ημών, και λέγοντες, Κύριε, 
ne nos sinai induci in tentalionem. Si qna in-
gruerit, nosque adorictur, eam cum patienlia 
excipiamus et actione graliarum, ut nostram, 
non ut alienam. Quod quis vilioso cuipiam afife-
clui astrictus, loto corde onmique cnm humili-
Ute credens in Dominum, donum accipit scrcnio-
ris coiiscienlkc, lcslera babcs Scripiuram: < Hodie 
enim mecum eris in paradiso 8 0 . > Et : « Fides ttia 
te salvum fecit : vade in pace 8 1 : > quae a pas-
eionum lumultu sejuncia est, clquxcunque sunt 
formuise consimilis. Ει in semine uva maiurescit. 
Ne igilnr expromplam alacrilalem nostram retun-
danl inimici, el animi bebelcnt acrimoniam dum 

δ μόνος άγαθδς κα\ φιλάνθρωπος, δ μόνος χρηστδς 
κα\ επιεική:, δ μόνος άληθινδς και δίκαιος, δ μόνος 
οίκτίρμων θεδς ημών, δ Πατήρ τού Κυρίου ημών 
Τησού Χριστού τού έπ\ Ποντίου Πιλάτου σταυρωθέν-
τος,κα\ τή τρίτη ήμερα άναστάντος, κα\ είσελθόντος 
είς τήν δόξαν αυτού, κα\ τήν σήν, έλθέτω ή δύναμις 
τής μιγαλωσύνης σου έπ' έμέ τδν δοΰλόν σου · κα\ 
ένδυνάμο>σόν με, Κύριε, τφ Εύαγγελίφ τής διδα
σκαλίας σου · ναι, Δέσποτα, φώτισόν μου τά σπλάγ
χνα, κα\ πάντα τά μέλη τψ σώ θελήματι, και καθά
ρισον με άπδ πάσης κηλίδος, και κακίας, και 
αμαρτίας, και συντήρησόν με άσπιλον κα\ άμώμητον 
άπδ πάσης Ινεργείας τοΰ αντικειμένου · και χάρισαί 

nos sculis colapbisant inuUiformium tenlationum. D μοι κατά τήν χρηστότητα σου τά σά νοείν, και τά 
(Toleraulia cnim tenlaliouum concinnantur ac 
plccUinlur coron.p, ct iniiruiitalibus virlus perfici-
lur Cbrisli S 1 . Imo inagis periinaci freli consian-
tia, ad orationcm pcrsistamus, Doininum noslrum 
obsecrantcs, ac dicenlcs : Dominc, qui solus bo-
nns, erga butnanum genus clctnens, solus suavis 
ct milis, solus verax el jnslus, solus miscrator 
Dcus nosler-: Paler Domini nosiri Jcsu Christi, 
qui sub Ponlio Pilaio cruci est appcnsus, et terlia 
die resiirrexit, et ila inlroivit ingloriam suam pa-
ritcr et lnani, adveniat, qnaeso, siiper ιαΛ. scrvum 

*7 Isa. xxxv 
xxxviu, 12. 
n 1 Thess. v, U 

σά φρονεϊν, έν τοίς σοίς άναστρέφεσθαι, τδν σδν φό
βον φοβείσθαι, μέχρι τής έσχατης ημέρας, και ώρας, 
κα\ αναπνοές" επικαλούμαι σε, Τησού Χριστέ, δ 
άμαρτωλδς έγώ, δπως κατά τδ ανεκδιήγητου σου 
έλ·ος συντήρησης μου τδ σώμα, κα\ τήν ψυχήν, κα\ 
τδ πνεύμα; άπδ πάσης παγίδος τού Αντικειμένου. 
Να\, Πάτερ άγιε, σκίπασόν με τή σή εύσπλαγχνίχ 
τδν σ>»ν δούλον · κα\ μή έγκαταλίπης με, ίνα μή 
είπωσιν οί εχθροί μου, δτι Κατεπίομεν αύτδν, δτι σύ 
ει ό υπερασπιστής μου, Κύριε · κα\ έν σο\ ' ϋ ΰμ· 
νιχσίς μου διά παντός είς τούς αίώνας. Αμήν. 

4. e s Psal. L X X V I , \. «J Psal. xxxvn, II . 19 Psal. C X M , 5. 7 1 Psal. χχι, 12. " PsaL 
Psal. I . I V , 8, 9. n P.<al. cxvm, 2̂5. 19 Psal. v\. 3. 7 e Psal. L X V I I , 36. 7 7 Epbes. νι , I I . 

7 " l l c b r . v, 12, * 0 Luc. xxm, 43. »! Luc. vn, 50. »· II Cor. xn, 9. 
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luum virtus ttise majestajis, et confirmet rae, Doniine, et constabiliat salularis doclrina Evangdii. 
Certe. Domine, viscera me artusque meos omncs fac splendescere infusione tuae lucis, luaque solics 
voluntate. Expia me ab omni malilia et peccato. Conservato me immaculatum et irreprebensil ilem 
ab onini operatione adversarii: tuaque Lenignitate imparli niihi, ut quse tua suni cogilem, qusc tua 
suiU sapiam, in iis quae lua sunt converser, luo, nempe lil iali , limore te limeam ad cxlrcmum usque 
balilum. Invoco te , Domine Jesu Chrisle, cgo peccalor, ut per inenarrabilem misericordiam 
luain conserves corpus meura, animam ac spirilum ab oinni laqueo oppugnantis me. Ua, Paler sancle, 
tua solius pielale propugna me servum luum, nec in lanio discriiuiue conslilutuin deseras me, ut ne 
dicant inimici raei. Deglutivimus eum. Tu enim, Domine mi, propugnalor meus es, et < In te laudaiio 
inea scinper 8 I , ι et in sacula. Amen. 

Ούτως ουν προσέλθωμεν τφ άγαθώ Δεσπότη , καΛ Α 1165 ^ d bunc modum propius adjungamus 
μή όλιγοψυχήσωμεν έν τινι, άλλά άγωνισώμεθα άν- nos tam clemenli Domino, nec ulla ex re sic mi-
δρείως μνημονεύοντες του γεγραμμένου, τοΰ, ι Είπεν 
δέ καΛ παραβολήν αύτοίς, πρδς τδ δείν πάντοτε προσ
εύχεσθαι, και μή έκκακείν. * Κα\ επιφέρει · ι Ό 
δέ θεδς ού μή ποιήσει τήν έκδίκησιν τών εκλεκτών 
αύτοΰ τών βοώντων πρδς αύτδν νυκτδς και ημέρας, 
και μακροθυμεί ; Να\ λέγω ύμίν, δτι ποιήσει έν τάχει 
τήν έκδίκησιν αυτών. > Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώ
νας . 'Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ Π<7'. 
Περϊ κόπου. 

Οί κατά θεδν κόποι σώζουσιν τδν άνθρωπον, καί 
πα£4όησίαν αύτφ παρέχουσιν πρδς τδν θεδν λέγειν 
ι "15ε τήν ταπείνωσίν μου, και τδν κόπον μου, και 
άφες πάσας τάς αμαρτίας μου, ι δτι, ι Έκοπίασα 
κράζων, έβραγχίασεν δ λάρυγξ μου, και οί οφθαλμοί 
μου έξέλιπον άπδ τοΰ ελπίζει ν με έπ\ τδν θεόν 
μου. ι Δώμεν ούν, αγαπητοί, τδ σώμα ημών είς κό
πον σύν τή ψυχή έν νηστείαις, καί άγρυπνίαις, κα\ 
ψαλμφδίαις, και εύχαίς άδιαλείπτοις, και έργοχείρφ, 
ίνα άπολάβωμεν τδν μισθδν, c "Οταν δω τοί; άγα-
πητοίς αύτοΰ ύπνον,ι τουτέστιν άνάπαυσιν, ποίον μι-
σΟόν; Τδ κληρονόμους ημάς γενέσθαι και υίούς θεού. 
Ούτος γάρ, ι Ό μισθδς τοΰ καρπού τής γαστρδς, * 
τουτέστιν τής έγκρατείας. Ευρίσκονται γάρ οί τοιούτοι 
ώ ς οί απόστολοι, μάλιστα οί ασκούντες τήν άκτη-
μοσύνην. < Όσε\ βέλη γάρ, έν χειρι δυνατού,» ούτως 
υίοι τών έκτιναξάντων εαυτούς άπδ τής ύλης τοΰ αίώ-

sere eliquemur aul deficiamus animo; inagis vero 
strenue contendamus, illius memores Scripinrae : 
ι Dtxil auteiu eis et parabolam, quia oporlet sem 
pcr orare et non deficere 8 % . > Infcrt: c Deus vero 
non faciet vindictam damantium ad se die ac nocte, 
et paiiens erit? Certc dico vobis, quia faciet velo-
citer vindictam eorum 8B.> Ipsi gloria in ssecula sae-
culorum. Amen. 

HOMILIA L X X X V I . 
De labore. 

Qui secundum Deum sunt labores, bominem 
recia provebunt ad porlum salulis, maltunique 

B : 
prastanl fiduciae apud Deum: qua fretus, dieere 
ingenue ausit: c \ ide humililatem meam et labo-
rem nieum, et dimitle universa pcccata m r a 8 e : > 
quia « Laboravi clamans, raucae faclse sunt fauces 
mcai, et oculi mei dofecerunt dum spero in Deum 
nieum 8 T . > Corpus ilaqu6 noslrum aniinamque, 
cbarissimi, assiduis maceremus jejuniis, manua-
rio ilem operi nosipsos mandpemus, ul , c Cum 
dederit dileciis suis soinnum 8 8 , i hoc est, requiem, 
fruclum dignaa recipiamus mercedis. Quamnam 
mercedem?Nimirum cum efliciemur hseredes ac filii 
D e i 8 9 . Ha:c plane ι Merces fructus ventris 9 0 : ι 
boc e6l, tcmpcranlia?. Invenitiiilur et lales assimi-
Jcs aposlolis maxime qui rcrum inopiam sludio as-
sectabantur. ι Quasi enini sagillae in manu polen-

νος τούτου. Οίτινες κα\ μακαρίζονται, ώς καλήν Q l i s 8 1 , ι ila filii eorum qui se excusserunt ab omni 
έπιθυμίαν πληροΰντες. KaV ού χαταισχυνθήσον-
τ α ι , δταν λαλώσιν · ι Τοίς έχθροίς αυτών έν πύ-
Xrj · ι τουτέστιν έν τψ καιρώ τής άπδ τού σώμα
τος αυτών εξόδου. "Οταν Ιρχωνται οί πονηρο\ δαί
μονες Οέλοντες κατασχείν τήν ψυχήν "άπδ τοΰ σώ
ματος . Τίς ούν σοφδς ταΰτα γινώσκων, μή κοπιάσει 
2 ω ς θανάτου σώσαι τήν ψυχήν έαυτοΰ; ού μόνον δέ 
τ ή ν ψυχήν σώζουσιν οί κατά θεδν κόποι, άλλά κα\ 
τ δ σώμα υγιές καί εύρωστονάποτελούσιν. Επιχορη
γ ε ί γάρ τήν ίσχύν δ θεδς κατά τήν πρόθεσιν τοΰ άν-
Ορο>που. Ή δέ αργία κακίαν έκδιδάσκει ακανθώδη · 
έ ν γάρ χερσι τού άεργου άκανθαι φύονται. Καί 
c Όδο\ άεργων έστρωμέναι άκάνθαις/ > Τοιοΰτοί 
ε ίσ ιν οί μηδέν εργαζόμενοι, καταλαλούντες, κα\ 

cura concrelionis malcriae sscculi islius. Ejusmodi 
sane quam beali prsedicantur, ul qui bonestam et 
commendabilem explent concupiscentiam, ne con-
fundantiir, cum loquenlur, c inimicis suis in 
p o r l a " . » hoc est, in arliculo snae defunclionis 
alque exitus e corporis domicilio: quo potissimum 
lempore boininem maligiii adoriunlur da?inoncs, 
sludio ct conalu praeoccupandi aniinam. Qui sapit 
ct baec plane novit, ad niortein usque non cbnquie-
scct, dunec suam ipsius animam faciat sahani. Ncc 
animam modo iaciunt salvam qui secundum Deum 
sunt laborcs, sed et corpori sanilalem ac vires 
conciliant, cui Deus robur suppedilal pro boininis 
proposilo : at olium, maliliam omnom pcrdocel 

φλυαροΰντες έν αφοβία θεού. Πρδς τούτοις δέ, κα\ D spinarum inslar aculeatam. In manibus cnim otiosi 
ττροπετείς είσιν έν λόγοις άσυναρτήτοις, προφάσει sponte sua cmicant spina;. E l , ι Viac otiosorum spi-

** Psal. L X X , 6. *4 Luc. χνιιι, i . 8 5 ibid. 7, 8. 8 Λ V< I. ^\«v, 18. , 7 Psal. LXVI :» , 4. 8 3 Psal. cxxvi, 
2 . 8 9 l i imi. νιιι, IG. o e P s a l . c^xvi, 2. u P.iid. 4 . *x iu. I. 5. 
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nre inslralac sunt M . > TaJes dtHB altad nihH confl- Α δήθεν διδασκαλίας · 
ciunt operis, totos se dedtfitl detractioni, dispuncto 
a se elexcusso Dei timore. Adde bis, terocrarn et 
effrontcs verbis s\tM inconcinnrs ac immoderatis, 
quic pralextum aFioqui prce se fcrant alicnjus doc-
l r in« , cum inlerrm non hilcHigant, neque qux hpsi 
loquanlur, neque de quibus aflirmant. Hoc genus 
buminis scite admodum perslringil conccntor Psal-
jnorum David, dkens: < ln laboribushomiintmnon 
siint, et cuin bominibus non flagellabuntur*\ > 
1166 Qui e n i m pcccant» ncc lameii resipiscunt 
poeniludiiie ducu, licque flagris conscindunlur 
sive casliganlur bic cum bominibus, illic ulique 
in da*nionum contubernio poenas luenl nullo cir-
cumscnuendas fine. ln boc perducel nos el inslruit 

l:ci 
μή νοούντες & λέγουσιν, μήτι 

περ\ τίνος διαβεβαιοΰνται. Ους κα\ δ Ψαλμψδος 
μέμφεται, λέγων ι Ένκόποις ανθρώπων ούκ εΐσ;ν, 
καί μετά ανθρώπων ού μαστιγωθήσοντ^ι. > Οί γάρ 
άμαρτάνοντες καί μή μετανοούντες, μηδέ μαστιγού-
μενοι, ήγουν παιδευόμενοι ενταύθα μετά ανθρώπων, 
εκεί μετά δαιμόνων άτελευτήτως κολασθήσονται. 
Διά τούτο και ημείς παρά τής Γραφής παιδευόμεΟα 
αγαπάν τδν κόπον, δτι είς πάντα συμβάλλεται ήμίν. 
Λέγει γάρ · c Μή μισήσης έπίτ.ονον έργασίαν τα-
πείνωσον σφόδρα τήν ψυχήν σου. > Καί· ι Έν πάιι 
τοίς έργοις σου γίνου έντρεχής, κα\ πάν ά^,ΰσττ,μι 
ού μή σοι απαντήσει* Έν επιθυμία γάρ έσται πας 
άεργος· αί δέ δδο\ τών ανδρείων, λείο*.. * "Ο οέ 
Δαυίδ· « Τούτο κόπος εστίν ενώπιον μου, έως ού 

Scriplura, laborem ut diligamtis, quod is ad omnia Β είσέλθω είς τδ άγιαστήριον τού θεού, άλλά κα\ δ:ά 
τούτο κοπιώ, ίνα ζήσω είς τέλος, ι Συ γάρ εΐπας, 
Δέσποτα* ι Έγώ γάρ είμι Κύριος δ θεός σου, d άνα-
γαγών σε έκ γής Αίγύπτου, ές οίκου δουλείας, > τού 
πηλού,και τή ; πλινΟείας τών αισχρών παθών. Καλ&ν 

niirc cunducil. Dicit enim: ι Ne odcris laboriosaiu 
operalioiiem, sed liumilia valde animara tuam 9 5 . > 
E l : t In oninibus operibus luiscslo velox, et oninis 
infirmitas non occurret l i b i 9 6 . In desiderio enim 
cr i l onmispiger, viaeautem forlium plana» sunl 9 7 . ι 
David ilcm : c Hoc labor est anle me, donec iiHrem 
in sancluarium Dei, scd et proplcrca laborabo, ul 
vivam in iincni*8.» Tu enim dixisli, Domine : « Ego 
sum Dominus Deus luus qui le eduxi de lerra^Egyp-
l i , de domo scrvitutis*9, » luti ei lalcris, ncinpc 
obscenarum ac lurpium afleclionum. Sanc profue-
rit aemulari Aposlolum ; ait eiiim is : « Fralrcs, me-
mores estole laborum nostrorum et afllictiunum, 
nocie ac «lie opcranles fuimus, ne qucm vcslrum 
gravarcinus. Ipsi cnim scitis quia gratis pancm 
non inanducavinius \ > Sed et ad Corinlbios, enu-
meratis agonibus suis quos pro lucnda pictatc 
desudarat, addil : c In laboribus abundanlius*. » 
Ilcrumtf Prae illis abundanlius laboravi, non aulem 
ego, sed gratia Dei mecum \ > E l quidem labores 
nobis subeundi sunt, sed cum bumililalc et arbi-
Iralu discretivo spiritualium Palrum. Ila enim fiet 
ut in nullum incidainus errorem, nec dsemonibus 
reddcmur dcridiculi. lnipuris cnim islis spirilibus 
boc inest peculiare studium, fervore indiscreto 
acccndunt semper bominem,ea ulmoliatur, quibus 
perficiundis neutiquam par sit : laicm poslremo 
deridiculis sannis proscindunl. Juxla igilur Aposto- ._. , „ r r - ir-- r -» - -» - • 
lum dicefldum est et sapiendum, quolies quidpiam ^ εκ τής όοοιπορίας, » καί ούκ είχεν πού τήν κεςαλτν 
operiscum laude ac legitimc gesserimus: ι Non κλίναι, κα\ ένυκτέρευσεν έν ταίς προσευχαίς τον 
ego autem, sed gratia Dei mecum *. » Ncc Apostolus θεού. Αύτώ ή δόξα είς τούς αίώνας. Αμήν. 
modo nobis ad omnia iormula vitae factus esl, scd et ipse Dominus noster Je&us Cbristus suoroei 
exemplo nibil non quod confici debeat, delincavit. Is enim in quem nulla decolor peccati eluties 
cadere poteral, Deus cumesset, nec ullius corporalis indigns laboris, nobis lamen erudiendis, nibil noo 
suscepil Tacieiidum : i Jejunavit enim diebusquadraginta8, ι elc Faligatusest ex ilinere iNec interiw 
babebatpius, ubi caput reclinarel 7 .» Idem pernoctabal in orationibus Dei*. Ipsi gloria in saecala. Amen. 

HOMILIA L X X X V H . Α ΟΓΟΣ TLV. 
De studio sive solliciludine, quoe secundum Deitm sit. Περϊ σπονδής. 

Diligens el studiosa sollicitudo quae secundum Ή κατά θεδν σπουδή έν παντ\ καιρώ και πρ4· 

f t Prov. xv, 19. · · Psalm. L X X I I , 5. ·» Eccli . νιι, 16. · · Eccli . xxxn, 27. " Prov. χχι, 25. , H P»l. 
L X X I I , 17. 9»Exod. xx ,2 . 1 1 Thess. n, 9, 10. * I Cor. xv, 40. * ibkf. * ibid. · Mailb. ιν,χ. 
4 Joan. iv, 6. T Jklaith. vm, 20. 8 Luc. vi, 12. 

δε έστιν ζηλώσαι κα\ τ'>ν Άπόστολον · φησιν γάρ 
αυτός* ι Αδελφοί, μνημονε-ύετε τών κόπων ημών, 
καί τών μόχθων, δτι νυκτδς κα\ ημέρας εργαζόμε
νοι προς τό μή έπιδαρήσαί τινα υμών. ΑύτοΊ γάρ 
ο οατε δτι δωρεάν άρτον ούκ έφάγομεν. ι Κα\ πβδς 
Κορινθ.'ους άπαριΟμησόμενος τούς υπέρ εύσεβείας 
αγώνας αύτοΰ προστίθησιν c Έν κόποις περισσοτέ-
ρω:. ι Κα\ πάλιν ι ΙΙερισσότερον αυτών έκοπίααα* 
ούκ έγώ οέ, άλλ' ή χάρις τού θεού ή σύν έμοί. ι Δεί 
ούν κα\ ημάς ποιείν μέν τούς κόπους μετά ταπεινώ-

' σεω:, κα\ διακρίσεως, τουτέστιν, δι* ερωτήσεως 
πνευματικών πατέρων. Ούτως γάρ ούκ έκπεσούμεΟα 
είς πλάνην κα\ χλεύην δαιμόνων · άεΧ γάρ θερμαί-
νουσιν τδν άνθρωπον τά ακάθαρτα πνεύματα, είς ά 
ού δύναται έκτελέσαι, και ύστερον έκμνκτηρίζουσιν 
αυτόν. Λέγειν δέ καί φρονείν ημάς χρή, κατά τ>// 
Άπόστολον, δταν τι κατορθώσωμεν · ι Ούκ έγώ δε, 
άλλ' ή χάρις τοΰ θεοΰ ή ούν έμοί. ι Ού μόνον δέ ό 
Απόστολος είς πάντα τύπος ήμίν γέγονεν, άλλα 
και αύτδς ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς δι' έαυ
τοΰ ύπέδειξεν ήμίν τά πάντα. Άναμάρτητος γάρ 
ών, και θεδς ών, καί μή χρήζων σωματικών, πάντα 
κατεδέξατο ποιήσαι και διδάξαι ήμίν. ι Ένήστευ-
σεν γάρ τεσσαράκοντα ημέρας· > καί, 4 Έκοπίαπν 
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γματι καλή έστιν. ΚαΛ Δεσποτική πρώτη εντολή Α Deum est, nullo non lemporc nulla non in re bona 
έστιν, ή έκ δουλείας είς έλευθερίαν μετάγουσα. Κα\ 
γάρ δ λαδς έξ Αίγύπτου μετά σπουδής προσετάγη 
έξελθείν κα\ εί; τήν άγαΟήν γήν καταντήσαι, έκ 
τής σκοτεινής δουλείας είς τδ έλευθέριον φώς · και 
τδ Πάσχα μετά σπουδής έπιτέτραπται αύτοίς φαγείν. 
Κα\ 6 Παΰλος έπιστέλλει Τιμοθέφ, λέγων * ι Σπού-
δασον σεαυτδν δόκιμον παραστήσαι τώ θ ί ώ , έργά-
την άνεπαίσχυντον. > Και επάγει* « Πάς γάρ δ αγω
νιζόμενος, πάντα έγκρατεύεται. » Κα\ άλλος· ι Έάν 
ίδης συνετδν, δρθριζε προς αυτόν. Κα\ τίς σοφός; 
αύτώ προσκολλήΟητι · πάσαν διήγησιν Οείαν θέλε 
άκροάσασΟαι, κα\ παροιμίαι συνέσεως μή έκφυγέ-
τωσάν σοι. ι Κα\ πάλιν · ι Έν ταϊς έντολαίς Κυρίου 
μελέτα διά παντδς, τήρησον τήν καρδίαν σου, και 

comprobalur. Scd et Dominicum illud primum 
1 1 6 7 mandatum est, quod populum a servilutis 
jago transcribit in iiberlatem ac vindicat. Etcnim 
populo i l l i mandalum fuil, cum feslinalione ut se 
ex jEgypto rcciperct l 0 , utque in lerram bonam e 
lenebricosa servilute, cursu concito properarel ad 
lumen geiiuinae libcrtalis: eomniissumqiie illiPascba 
ut comedcret cum fcstinationc. Paulus proinde per 
cpistolam suo dicit Timotbco : ι Sollicile cura, 
teipsum probabilem exbiberc Deo, operarium 
inconfusibilcm f l . > Et inducit: t Omnis qui in 
agono contendit, ab omnibus se abstinel". i 
Alius : t Si videris virum sensaluin, mane surge ad 
eum 1 8 . · Ecquis sapiens? adbaircscito e i ; ornncm 

j --ji--i ι r » U 1 r 

μή άστόχει διηγήματα γερόντων, δτι παρ* αυτών D enarrationem velis ausculrare, et proverbia infc6! 
μάθηση σύνεσιν · και μετά συνετών έστω δ διαλο
γισμός σου · κα*ι πάσα διήγησίς σου έν νόμω Υψί
στου. "Ανδρες δίκαιοι έσονται σύνδειπνοί σου. > 
Ταΰτα μέν ούν πάσιν αρμόδιας Έξαιρέτως δέ τοις 
ούσιν έκτδς τών βιωτικών πραγμάτων, οίτινις κα*ι 
έξελεεξαντο παρα^ιπτείσθαι έν τώ οίκω τοΰ θεοΰ, 
μάλλ,ον δέ ούς δ Κύριος έαυτφ προσηγάγετο. Έάν 
ούν €ιά τής ^αΟυμίας άμελήσωμεν, αναλύονται και 
τά πρώην συγχωρηθέντα ήμίν. "Ήιπερ γ : ρ τδχρυ-
σίον πυρούμενον, έάν άμεληΟή, σκληρίαν έμποιεί, 
ούτως καί ό σπουδαίος, έάν άμελήση μίαν ώραν, 
ψυχρούται έκ τής χάριτος, κα\ ευθέως έπισπώνται 
αύτζ> αί μυίαι τής αμαρτίας, κα\ άφανίζουσιν τήν 

ligenlice non le cffugianl ι l lcrum: c In riianda-
tis Domini medilare jugitcr, confmna cor luuni, et 
ne deerrcs a narralione scnum quia ab eis disces 
intfdligenliam 1 5 . Cum prudeiilibus sit scrniocir.a-
lio tua, et omnis enarratio lua in lege All iss imi; 
viri jusli erunt convivse t u i 1 β . > Et ha?c quidem 
omnibus apposilc congruunl, sed eos alioqut 
peculiarilcr respiciont, qui se ab omni temporaria) 
rci exlricarunl solliciludinc, qui elegcrunt abjccli 
csse in domo D c i : imo quos in suum famulitium 
ascivil Domiiius, ac prcpius adjunxit sibi. Plane 
prioris vilae pcccata qua? benigirilale Domini indul-
la sunl, rcdibunt de inlegro, siquidcm supino quo-

εύο*δ?αν τής πνευματικής αύτοΰ εργασίας. Ό θέλων Q dam animi desidebunus velerno. U l enim aurum 
ούν zhv έχθρδν ασθενή ποιήσαι, τήν άμαρτίαν περι-
κοπτέτω, και γυμνωθείς τών πτερών, ώς στρουθίον 
εμπαίζεται . Οί γάρ πονηροί δαίμονες είώθασιν παρά 
πάσαν τήν ζο)ήν κατά τών σπουδαίων μοναχών, και 
ήσύχιον έλομένων βίον, άκονάν τά ξίφη τών πειρα
σμών , και μανικώτερον μάλλον τοίς εύλαβεστέροις 
τ ε κα\ σπουδαιοτέροις έπιστρατεύειν κατ* αυτών, 
ώΟοΰντες τούτους, πολέμοις άφορήτοις, ίνα πως 
δυνηΟώσιν άποστήσαι τής ευχής." Χρή ούν τδ άοκνον 
πα ι θερμδν τοΰ σπουδαίου έπιδείξαι είς τδ έργον τής 
ε ύ χ η ς , ίνά οί μέν άγγελοι εύφραινόμενοι παραμέ-
νωσιν , οί δέ δαίμονες μαστιζόμενοι δραπιτεύωσιν. 
Δ ι ά τούτο ούν οφείλει δ σπουδαίος, πάντοτε ζέειν τώ 
στνεύματι. "Ωσπερ γάρ δ πυρούμενος σίδηρος δλος 

exploratum igni el perpurgatuni, si minus accuraie 
tractelur, slrigosilalcm contrabil et asperilaiem: 
ita et sludiusus virlutis, si vcl unam borulam 
desederit oliosus, mox a fervorc gratiae refrixil,et 
in vesligio se i l l i inserunt imiscae peccali, qua* 
exinaniunl spirilualis opificii suaveolenliam. 
Quisquis igilur voles imbccillcm feddere inimicum, 
circumcidtlo peccatum, esto alis nudus, imitatus 
passerculum cui a pncrulis illudilur. Drcmoncs 
enini nullo non generc veteratoriai nialignilalis 
obarmati consuevcrunt per omncm omnino vilam 
adversus monacbos piae aciionis sludiosos, et eos 
qui requieiam tranquillamque delcgerynt vivendi 
formulam. suarum exacuerc gladios tentalionum. E l 

έ χ τ η ς Ιδίας φύσεως είς τήν τοΰ πυρδς μεταβάλλε- Π quo quisquc sludel esse arrcpti proposili observan-
τ α ι , κα\ γίνεται δλος ώς πΰρ · ούτως κα\ δ τώ θ : φ 
στροσεδρεύων, οφείλει άπο^ίψαι τά τού βίου μελαμ-
ψ ώ μ α τ α , κα\ ένωθήναι τώ θείψ πυρί δ δ Κύριος 
τγλΟεν βαλείν έπι τήν γή\>· κα\ γενέσθαι δλος πύρ, 
Γνα κα\ τοίς ύπεναντίοις άνάλωτος γένηται. Φησ\ν δέ 
καΥ ό *Απόστολος · « Τή σπουδή μή οκνηροί, τφ 
ττνευματ ι ζέοντες, τ φ Κυρίφ δούλεύοντες. * Χρή ούν 
τ δ ν έαυτδν άνατιθέντα τφ θεώ μετά καθαρού λογι
σ μ ο ύ κα\ πράξεων αγαθών, συν τώ Δαυίδ ψάλλει ν, 
κα-Λ λέγειν · « Μίαν ήτησάμην παρά Κυρίου, ταύτην 
ζ η τ ή σ ω , τού κατοικείν με έν οίκω Κυρίου πάσας 
τ ά ί ημέρας τής ζωής μου· τοΰ θεωρείν με τήν 

lior, eo magis adversus lalem'copias suse malignila-
tis apparat insanus dcemon, el promovet perplexos 
vixque lolcrabiles confliclus, ut quoquo pacto 
divellerc hunc ab oralione possil. Opus igilur fuc-
rit, ul vi i lul is siudiosus ad opus iturus orationis, 
suam alacrilatem oslentet exproniplain elpracforvi-
dam, ulangcli perspccia bac prompliludine exbi-
larescanl, ac proiude cum tali persevercnt; e 
diverso, dnemoncs lanlo fcrvore flagellali se in 
fugam proripianl refuge. Debet igitur vel ob hoc 
cultor virtulis ferverc semper spirilu. Quemadmo-
dum enim ferrum igni candens totum a propria 

' · Exod. xii, passim. 
• ι ι ι , 9. " E c c l i . ιχ, 21. 

II Timotb. ιι, 15. » I Cor. ix, 25. " Eccli . vi, ^G. u ibid. 55. " Eccl i , 
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ralura in eam quae nativa esl igni transit, fllque Α τερπνότητα Κυρίου. > Κα\ τό · c Έ γ ώ δέ ώσει 
propcmodum ignis : ila et qui Deo propius adjungi-
tur, parest, a se ut viiae istius silu ferrugineu et 
lencbricoso obduclas curas cxculiat, et unialur 
igni, qucm Dominus vcnil millcre in lcrram, fiai-
quc totus ignis, nc a quoquam advcrsariorum 
inlercipi possil et expugnari. 1 1 6 8 A i l l l c m e t 

Apostolus: c Solliciludine non pigri, spirilu fer-
ventes, Oomino servicntes 1 7 . > Qui igilur seipsum 
consccravit Dco, ncccsse est ut cum cogilalione 
prorsus sincera, et ornamenlis bonarum aclionum 
conspicuus, una cum Davidc psallat ac dical: 
c Unam pclivia Domino, bancrcquiram, ul inhabi-
tem in domo Domini omnibus diebus vila? meae, ut 

έλαια κατάκαρπος έν τψ οικψ του θεοΰ. > Και τό· 
ι Κύριε, ήγάπησα εύ7*ρέπειαν οΓκου σου, και τόπον 
σκηνώματος δ^ξης σου. ι Κα ί · ι "Οτι Αγαπητά τά 
σκηνώματα σου, Κύριε, Κύριε τών δυνάμεοιν. — 
c Έπιποθεί γάρ και εκλείπει ή ψυχή μου είς τ*ς 
αύλάς τού Κυρίου. Μακάριος γάρ δν έξελέςω κα\ 
προσελάβου κατασκηνώσειν έν ταίς αύλαΐς σου. ι 
Κα\ ή μακαρία Μαρία ή τοΰ Λαζάρου αδελφή πρδς 
τούς πόδας έκάΟητο τού Δεσπότου, προσκαρτεροΰαα 
μετά πόθου πολλού, και ήδέ*ως άκούουσα αύτον. 
Αύτδς δέ δ Κύριος διδάσκει ημάς, λέγων • ι 'Αγω-
νίζεσΟε είσελθείν διά τής στενής πύλης, δτι πολλοί, 
λέγω ύμίν, ζητήσουσιν είσελθείν, κα\ ούκ ίσχύσου-

videam quid jucuiidum sit Domino 1 8 . · Et i l lud : Β σιν. ι Αύτφ ή δόξα είς τούς αίώνας. 'Αμήν. 
ι Ego auieiu sicut oliva fruclifera in doiuo Uci l f . ι lieui illud : c Domine, dilexi decoreui domui 
tuae *°. ι Quia dilecla labernacula lua, Douiine ; concupiscit enirn et delicil aniuia mea in alria lua, 
Domine*1, ut inhabitet in airiis t u i s " . > Boata quoque Maria Lazari soror, ad pcdcs sedebal Do-
mini multo cum desidcrio pcrseverans, et pcrquam suavilcr ipsius exaudiens voccm , i . Sed et ipso 
Dominus docet nos, dicens: c Conlcnditc intrare per anguslam porlam, quia mulli (dico vobis) quae-
rent inlrare, et non po ic run l " . ι Ipsi gloria io ssecula sxculorum. Amen. 

IIOMILIA LXXXVH1 
De minnlerio. 

Qtii minister est, mulla cum sedulilate admini-
slrare debet, cum perspicue noveril opus esse Dei. 

ΛΟΓΟΣ ΠΠ'. 

Περϊ διακονίας. 

Ό διακονιστής χρεωστεί επιμελώς διακονείν, εΙ· 
δώς οτι θεού έργον εστίν · και μή άμελείν έν τινι, 

Nulla in re sit is cunctatior aut minus diligens, ή δίά λύπην, ή παροξυσμδν, ή διά έριν τινά άδελ-
sive ob ingeslam trislitiae nubem, autqnod a qno- φών, παραπέμπειν, κα\ ^αθυμείν. Πάντα γάρ τά 
piam irrilatus esl, nec iransmillat, aut segniler 
expleat ministerium, ob lilern forte a nonnullis 
excitalam. Qusecunque enim monaslicae sunt man-
sionis, Deo consecrantur, tanquam ea quas offe-
runlur i l l i . Quam magno in periculo versclur is 
qui neglectim ministrat, nossevis? Pcrinde csf, ac 
si Deum ipsum contemptim aspernetur, babealque 
n i b i l i : c Quandiu enim fecislis uni cx his minimis, 
mihi fecistis, et, quandiu nun fccistis, neqiie mihi 
fecislis". ι Sive igitur quis adminislrat scdulo, 
sive negleclim inservit fratribus, in Deum ipsum 
illius recurril ac refertur minislerium. Jure igitur 
de istis cunctatoribus et male sedulis dicebat 

τής μονής τψ θεώ καθι:'ρωνται, ώς αύτφ προσφερό
μενα, καί μεγάλφ ύπόκειντα' κινδύνω. Ό άμελώς 
διακόνων , ώς θεού καταφρονών. t Έ φ ' δσον γάρ 
έποιήσατε ένι τούτων τών αδελφών μου τών ελαχί
στων, έμο\ έποιήσατε, και έφ' δσον ούκ έποιήσατε 
ένι τούτων, ουδέ έμο\ έποιήσατε. · Είτε ούν επιμε
λώς τις διακονεί, είς τδν θεδν ανατρέχει ή διακονία 
αύτου. Είκότώς ούν έλεγεν Ιερεμίας περι τών άμε-
λούντων · t Έπικατάρατος άνθρωπος , δ ποιών τδ 
έργον Κυρίου άμελώς. Ό δέ καταφρονητής άνήρ, 
ά)αζών καί υπερήφανος. Ημε ί ς ούν έκτδς τής αράς 
δντες, τής δέ ευλογίας έντδς ώς διάκονοι Χριστού 
έν πάση έπιμελεία κα\ σπουδή τήν διακονίαν ημών 

Jeremias ; ι Maledictus homo qui facit opus Dei £) πληροφορήσωμεν, ίνα εύλογίαν κληρονομήσω με ν, ώς 
negligenler". > Talis coniemplor arrogans est et 
superbus. Nos igitur qui ab ejusmodi malediclione 
seclusi sumus, utpote filii benedictionis, tanquam 
nnnislri Chrisli , omni cuin sedulilate ac studio, 
monaslerii nobis concreditam functioncm plcna 
fidc ex$equamur, tanquam benedicli discipuli illius 
qui dixi t : < Ubi sum ogo, illic ct minister meus 
crit* T. > Quid insaper Apostolus dicat, audiamus: 
ι Ecce nunc tempus acceplabilo, ecce nunc dies 
salulis: ncmini dantcs ullam offensioncm, ut non 
viiuperelur p.iinistcrium nostrum, sed in omnibus 
commcndantes nosmelipsos sicut Dei minislros, in 
multa paticntia, in Iribulationibus, in necessitati-
bus, in angusliis, in laboribus, in vigiliis, in lon-

μαθητα\ τού ευλογημένου τού είρηκότος· ι "Οπου 
είμι έγώ, κα\ δ διάκονος ό έμδς έσται. »'Ακούσωμεν 
τί καΊ δ Παύλος λέγει · c *Ιδού νύν καιρδς ευπρόσδε
κτος, Ιδού νύν ήμερα σωτηρίας · μηδεμίαν έν μηδενΐ 
δίδοντες προσκοπήν, ίνα μή μωμηθή ημών ή δια
κονία · άλλ' έν παντι συνιστώντες έαυτυύς, ώς θεοΰ 
διάκονοι έν υπομονή πολλή, έν θλίψε σιν, έν άνάγκαις, 
έν στενοχωρίαις, έν κόποις, έν άγρυπνίαις, έν μα-
μακροθυμία, έν αγάπη άνυποκρίτω, έν λόγφ αλη
θείας.· Κα\ πάλιν · ι Ός δούλοι Χριστού, τδ θέλημα 
αυτού ποιούντες έκ ψυχής, μετ 1 εύνοίας δουλεύοντις, 
ώς τώ Κυρίφ, κα\ ούκ άνθρώποις. y Κα\ πάλιν · 
c Άδελφο\, εδραίοι γίνεσθε, αμετακίνητοι, περισ
σεύοντες έν τφ έργφ τού Κυρίου πάντοτε· είδότες 

' 1 7 Rom. ΧΙΙ, I I . , e Psal. xxvr, 4. " Psal. L I , 10. *» Psal. xxv, 8. ·» Psal. LXXXUT, 3. M Psab 
i.xtv, ; i . *3 Luc. χ,Γ,Ο. , l Maltb. rn, ΙΓ>; i.uc. xin, v2i. «"Matlb. xxv, 10. 1 1 Jerem. X L V I I I , 10. t 7 Joau. 
χιι, 2b. 
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δτι δ κόπος υμών ούν: Ιστιν κενδς έν Κυρίω. > ΚαΛ Α ganimitate, in charilale ηοη iicta, in verbo verita-
πρδς Τιμόθεόν, λέγων · c Νήφε έν πάσιν, έργον 
ποίησον εύαγγελιστού, τήν διακονίαν σου πληροφό-
ρησον. > ψη^ν δέ και περ\ εαυτού · c Νυν ι δέ πο
ρεύομαι είς Ιερουσαλήμ διακόνων τοίς άγίοις· άλλά 
συναγωνίσασΟέ μοι έν ταίς προσευχαίς, ίνα ή δια
κονία μου ευπρόσδεκτος γένηται τοις άγίοις. » Κα-
τάνοήσωμεν ούν, άδελφο\, αύτοι οί απόστολοι τής 
Εκκλησίας, μετά ποιου αγώνος καί πόθου διηκόνουν 

τοις έν Ίεροσολύμοις πτωχοίς. Φησιν δέ κα\ άλλοι:, 
ι Ού γάρ άδικος δ θεδς έπιλαθέσθαι τού έργου 
υμών, και τής αγάπης ής ένεδείξασθε είς τδ δνομα 
αυτού, διακονήσαντες τοίς άγίοις, και διακονούντες. ι 
Λέγει δέ κα\ δ Πέτρος· · "Εκαστος καθώς έλαβεν 
χάρισμα, είς εαυτούς αύτδ διακονοΰντες. > Και επ
άγει * f Εί τις λαλεί, ώς λόγια θεού, εί τις διακονεί, β Aliis iusuper dicit, c Non enim injustus est Deus, 

lis ι 1169 Uerum : c Sicut servi Christ i , 
facientes voluntatem ipsius ex animo, cum benc-
volentia servientes, quasi Domino ct non bomini-
bus*9. > Itcrum : c Fratres, stabiles estole et immo-
biles, abuTidantcs in opere Domini scmper, scicnlcs 
quod labor vester non est inanis in Domino 3 0 . · 
E tad Timolheum: ι Vigila, in omnibus labora, 
opus fac evangelislse, ministeriura tuum imple·*. > 
De seipso quoque dici t : c Nunc autem proficiscor 
in Jerusalem ministrarc sanctis, sed adjuvate mc in 
oralionibus, u l obsequ ;um ineum acceptum sit 
sanc l i s 3 1 . ι Nobiscum rcputemus, fralres, ipsi 
apostoli qui c l columnse Ecclesiae, quanlo agone ac 
desiderio minislrabant Hierosolymitis pauperibus. 

έξ ίσχύος,· ής χορηγεί δ θεδς, ίνα έν πάσιν δοξά-
ζητα ι δ θεδς, διά τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού, ι 
Ό δέ Κύριος· ι Έάν τις έμο\ διακοιϊ}, έμο\ άκο-

λουθείτω, και δπου είμι έγώ, εκεί κα\ δ διάκονος 
δ έμδς έσται · έάν έμοί τις διακον^, τιμήσει αύτδν δ 
Πατήρ μου. > Κα\ πάλ.ν · Έγώ δέ είμι έν μέσφ ώς ό 
διακόνων, ι — ι Κα\ γάρ δ Υιδς τού άνθρωπου ούκ 
ήλθεν διακονηθήναι, άλλά διακονήσαι και δούναι τήν 
ψυχήν αυτού λύτρον άντ\ πολλών, ι Αύτώ ή δόξα 
είς τούς αίώνας. Αμήν. 

36 

ut obliviscalur operis veslri et dilectionis quam 
demonslrastis innomine ipsius, dum administrastis 
sanctis etadminislralis " . > Petrus item : cUnus-
quisque sicut accepil gratiam, in altcrulrum illam 
administrantes% %: > Inducit: c Si quis ministrat, 
tanquam ex virtute quam administral Deus, ut in 
oranibus honorificolur Dcus per Dominum nostrum 
Jesum Cbris tum". > Ilis concinit Dominus: c Qui 
mihi ministrat, ine sequatur, et ubi sum cgo, i l l ic 
et niinister meus erit. Si quis ministraverit, hono-

rificabit eum Pater meus > Iterum : c Ego autem in medio vestrum sum, sicul qui ministrat 1 7 : » 
— c Elenim Filius horoinisnon venil minislrari, sed ministrare, el darc animam suam rcdcniptionem 
pro inult is". ι Ipsi gloria in saecula s&culorum. Amen. 

ΛΟΓΟΣ Πθ' . C HOMILIA L X X X I X . 

Περϊ άκτημοσννης. De inopia. 

Ή άκτημοσύνη είλικρινή τήν πολιτεία ν τού μο« Tacuftatum omnium possessio ablegala semel a 
ναχού άποδείκνυσιν. Άκτήμων μοναχδς άετδς υπάρ
χει υψιπέτης, Άκτήμων μοναχδς ελεύθερος τών 
ολίγων έστιν, ίνα έν απολαύσει τών πολλών γένη
ται . Άκτήμων [μοναχδς] έπίσταται δτι πάροικος 
έστιν έπ\ τής γής. Μηδέν γάρ έπιφερόμενος τού 
προσκαίρου αίώνος, δήλος έστιν δτι τών άίδίων ορέ
γεται αγαθών. Ό άκτήμων, μιμητής Ηλίου καί 
Ιωάννου ευρίσκεται, και τών λεγόντων · ι Ίδού 
ημείς άφήκαμεν πάντα, και ήκολουθήσαμέν σοι· τί 
άρα Ισται ήμίν ; > Καί άκούσουσι παρά τού Σωτή-
ρος · ι "Οτι ύμείς οί αφέντες πάντα, και άκολουθή-

qnopiam ct excussa nibil obscnre declarat synce-
ram esse monachi convcrsationem. Qui nullum 
possidet peculium monacbus, aquila est ahivola. 
Inops monacbus, liber fit paucorum usu, ut quam-
plurimis pcrfruatur. Qui peculio exuit se, utique 
novit qnia inquilinus est et advcna super terram: 
ex eo enim quod nihil circumfert sccum rei tem-
porariaeac ssecularis, per bocprodlt se sempilerna 
illa expetcrc. Qui se exuit posscssione facuUalum, 
Heliae comperitur esse hnitator, Joannis itcm et 
eorum qui dicunt: c Ecce nos reliquirrms omnia 

σαντές μοι, > πόλλαπλασίονα λήψεσθε έν τψ αίώνι jy et secyti sunuis le : quid ergo erit nobis"? > Qui 
τούτω, και έν τψ μέλλοντι ζωήν αίώνιον. *0 άκτή
μων, έπ\ γής μέν πολιτεύεται, τήν δέ διατριβήν έν 
ούρανοίς κέκτηται. Δ'-ά γάρ τής άκτημοσύνης τοίς 
άγγέλοις συναμιλλάται, κα\ τοϊς δικαίοις συγχορεύει. 
'Αποστρεφόμενος γάρ τα επίγεια, τά επουράνια 
φαντάζεται. Ούχ δρ£ς πόση διαφορά τοΰ άπολιπείν 
τά όλιγοχρόνια, και έντδς γενέσθαι τών αίωνίων 
Αγαθών · καταλιπείν τά φθαρτά, κα\ κληρονομήσαι 
τά άφθαρτα· καταλιπείν τά μή ημέτερα, κα\ έν 
απολαύσει γενέσθαι τών ήτοιμάσμένων τοίς άγα-
πώσι τδν θεόν · [καταλιπείν.τα δρατά, λαμβάνειν τά 

tales, ab ipso salutis noslrce Vindicc audiunt: 
c Quia vos qui reliquistis omnia ct scculi estis 
m e ι roultiplicia accipictis in saeculo islo, et in 
fuluro vitam aHernam. Qui inops cst, super terram 
quidem versatur, conversationem vcro jam in 
coelis sibi cnmparavit: inopiae cnim mcrilo, cuni 
angelis congreditur familiarilcr, choro accensetur 
juslorum. H70 ^ u m e n » r a n a e c aversalur et 
repudial terrcna, vel ipsa imaginalione colligit jam 
el conlemplatur coelcstia. Non vides quanto inlcr 
se dissidcant discrimine, hocc corniDliva dimisisse, 

» Η Cor. vi , 2 -7 . «· Epbes. vr,6, 7. » \ Cor. xv, 58 . " II Tim. ιν, 5 . ** Rom. xv, 51. M Hebr. ν ι , ίΟ. 
3 S 1 Petr. iv, 10. " ibid. 11. »· Joan. »», 2 6 . 8 7 Luc. X M I , 2 7 . » Matlb. xx, 281. "Matth. x ix , 27. 
* a Luc. xviu, 28 . 
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vi posM\!i> c i-.;u»mipta, I;:Vc qiudianinqiic qine Α αόρατα, ι "Α όφθαλμδς ουκ οίδε, κα\ ούς ούκήκουπ, 

κα\ έπι καρδίαν άνθρωπου ούκ άνέβη ; » 'Ο γάρ μι
σών τδν κόσμον, κά\ τδν μαμωναν, δήλον δτι τδν 
Κοσμοποιδν άγαπα. Τά γάρ έλάττονα παραλογίίά-
μενος, τών κρειττόνων ορέγεται. Μεγάλης ούν ψυ
χής κα\ θεοφιλούς γνώρισμα ή άκτημοσύνη. Κα\ 6 
τοιούτος, c Κληρονόμος μέν θεού καί Πατρδς, συγ. 
κληρονόμος δέ Χριστού γίνεται. » Ό ούν θίλων 
κτήσασΟαι τδν πολύ τ», μον μαργαρίτην, τά πσρόντα 
πάντα μετά /αράς άποκτησάσΟω αγαθά, Γνα τδν 
άγρδν δντο;ς κτήσηται, έν φπερ ηύρεν τδν θησαυρδν 
κεκρυμμένον τής ζωής. "Οταν γάρ πάντα τις άπο-
κτήσηται τδν βιωτικδν πλούτον, τότε ευρίσκει τον 
τόπον έν φ ή χάρις τού θεού κατακέκρυπται. Πάνυ 
γάρ άρμόδιον τδ, έπιγνόντας ημάς τήν δδδν εύσε-

uoalra ιιοιι sunt, reliquissc, ct illis perfrui quse 
parala suul diiigcmibus Dcum, « Quac oculus ηυιι 
vidlt, ncc aurisaudivil, ncc in bominis cor ascen-
ilerunt*1? · Quisquis qiundi islius osor esl ct mam-
moiia;, pcrspicuum evadit, qnia bic mundi Opiii-
< «m diligil . Infcrioribus enim transmissis, praslan-
l iora i i i l i i l nbscurc cxpctit. Gencrosce prorsus ac 
DiMiin sinccriter amanlis aiiimse aTgunicnliim csl, 
ltiliil niundi possidcre vellc. Qui cjusmodi cs l : 
< iIa.TCS quidcmPci, cobaeres aulcni fil Cbrisl i* 1 . · 
Qui igiiur uidipisci vull margarilum illud multo 
juctiosissimuni, praiscnlium bonorum omriium 
posscssionem a se cum gaudio cxculiat, uL agrtim 
sibi comparelin quo viue quidcra Ibcsaurum invc-
n i l ealcuus rclrusum c l condiluni. Tunc cnim Β βείας, ευθέως άπαντα τά προσόντα ήμΓν διαπωλεΓν, 
Ipcum quis nanciscilur, in quo gratia Dei delituit, 
cuiu icmpuralcs basco diviiias oinnes a sc abjecc-
li t . Raiioni prorsus consciilaneum est, ul nos 
(quibus dalum cst scniel nosse pielalis viani) uni-
vorsa quaj adsunt, • disperdamus, uimirum ut cx 
his ψΐΛ s'.ipcrsuhi, juxla impcrium Doraini, dis-
pcnseini^ focuUatcs: ut ne dum praileximus in 
singnlos diesnos vcllc implere mandala, dcprcbcn-
damur pialc fuissc morigeri tam salutari mandato. 
Primum enim quod cx ejusinodi abdicalione facu!-
laiuui proilciscilur mgcnua estel perquam bonesta 
libcriascurse omnis, elqua? binc ciiainnum resilitj 
paupcrlas nullis paicns insidiis. Dicil ilaque Apo-
tolus: ι Non est nobis coHucialio adversus san 

Καί τά άπδ τούτων χρήματα κατά τήν έντολήν τού 
Κυρίου, διοικειν, κα\ μή προφάσει τού θέλειν δι* 
παντδς έντολάς ποιείν, παρακούωμεν τού σωτηρίου 
κελεύσματος. Πρώτον μέν γάρ έκ τούτου έσ-ςαι ή 
καλή άμεριμνία, και ή εντεύθεν άνεπιβούλευτος 
πενία· λέγει O J V δ Απόστολος, c Ούκ έστιν ήμίν f 
πάλη πρδς αΤμα καί σάρκα, ι Τούτο περί τών 
αθλητικών νόμων διαγορεύει. "Ωσπερ ούν εκείνοι ού 
μόνον άποδυσάμενοι (άρχή γάρ τού άγωνισασθαι, τδ 
άποδύσασθαι), άλλά κα\ άποκειράμενοι τήν κόμην, 
άλειψάμενοΓ έλαίψ, Γνα μή φυέντες -θριξίν, άλλα καί 
δλισθήσαι παρασκευάσωσιν διά τού ελαίου τού αντι
πάλου τάς χείρας, ούτως έπι τδν αγώνα χωροϋσιν · 
ούτως και ημείς, είγε στεφανίται γενέσθαι-ποθούμεν, 

— — ρ » Γ - - » 

guincni ct ca rncu i u . > Hoc de alblelici9 legibus άποδυσάμενοι τδν παλαιδν άνθρωπον, συν ταϊς 
πράξεσιν αυτού, κα\ τά έξωθεν άποκειράμενοι, κα\ 
είς έλεημοσύνας καταναλώσαντες, γυμνοί πάσης * 
φροντίδος κα\ άχίτωνες, είς τδ στάδιον τής αρετής 
άναβώμεν. Φησ\ δέ και τοίς Έβραίοις, « Τοίς δε-
σμίοις συνεπαθήσατε, κα\ τήν άρπαγήν τών υπαρ
χόντων υμών μετά χαράς προσεδίςασθε, γινώσκον 
τες έχειν έν έαυτοίς κρείττονα ύπαρξιν έν ούρανοίς 
και μένουσαν. > Ό δέ Ψαλμωδός · ι Πλούτος έάν 
ί-ΐΐ' V-Ά ^ροστίΟεσθε καρδίαν. > Καλώς γούν εΐπεν 
ι Έάν £έη· » οχετού γάρ τρόπον παροδεύει ημάς δλα 
τά τού κόσμου τούτου, σήμερον τούτου, αύριον άλ
λου γινόμενα. Ημείς ούν τά τού Δαβ\δ μετά τοΰ 

iranssumpium pronunlial. Etcnim qucmadjnodum 
ill i ιιοιι vcste soium cxuli (csl cnim id velulprae-
hidiuji) ineundi agunis, u l spolienl se veslibus),sed 
ei .dcionsi comam, inuncii olco, ut ne capiilis prc-
bcndi queant, magis auicin ut Uevorc olei coinino-
dinsclabipossinl acvitarc colluctatorismanus,sic-
qt;c i i l i ad subcundum agonem prodeunt: eumdem 
in moduin el nobis prosilicnduni esi ad agoncrn 
spirilualcm, si lamen i.-isigiiiri olim corona pcrcu-
j.iums. Exuli priiiium velercm bominem cum 
ai.iibus suis : quin cxlcruc ciiamnum dctonsi, 
r.osque ad clccmosynas exponenles, nudi quoquc 
i dVA otTini ac vcstc, in sladium ascendanuis 
cx.oicndae virlutis. 
• Vir.ciiscompassi cslis. cl dircplioneni faculiauim 
vcslrarum cum gaudio susccpistis, cognosceiites 
vusmelipsos babt-rc niclioreni subslanliam ct 
maiieiilem in ca;lis u . > David vero et Psaltes: 
• i)iviii;c si .itnuanl, nolitc cor apponere%e. · 
Uiique dixil eleganicr: < Si aliluanl: > Moreenim 
aqiue pcrelices diifluenlis, universa mundi rstius 

Δαβίδ μελωδήσωμεν, τό · ι Έπορευόμην έν πλα-
Sed et llcbneis idcm ait: ^ τυσμψ, οτι τάς έντολάς σου έξεζήτησα. · Και · 

« Ήγάπησα τάς έντολάς σου ύπερ χρυσίον και το-
πάζ ιον · Κα\, t Ιΐτωχδς και πένης αίνέσουσίν σε, 
Κύριε, ι Ό δέ Κύριος τώ πλουσίψ, < Εί θέλεις τέλειος 
είναι, ύπαγε, πώλησόν σου τά υπάρχοντα^ χΛ δδς 
αυτά πτωχοίς, κα\ έξεις Οησαυρδν έν ούρανοίς » 
Καί · ι Δεύρο, ακολουθεί μοι, · άρας τδν σταυρόν. 
Αύτώ ή δ'ζα είς τούς αίώνα;. Ά μήν. 

ISO-S praitcreunl. Hodio ad hiijus pendent arbilrium ; crasiino, fulura pcncs alterura, Nos igilur cum 
bialus David melico concenlu canliHeinus verbum ipsius, 1171 « Ambuiabai» in laiiludiiic, quia man-
d.ita lua exquisivi * e. · Et, ι Dilexi mandala lua super annim c! lopazion k \ · E l , < Pauper n inops 
iuudabunl l c , Dominc » Sed. ct ipsc Dominus d i v i i i : « Si vis porfecius csse, vadc, vci;de luas 

I Cor. ιι, 9. " Rr.p». vin, 17. " Ephcs. vi , l i . u ik-br. x, 55. 4 S Psal. L M , I I . 4 6 Psal. 
c:vi, i ,4j. ibid. 12'· * ? iVa;. L X M I I , 21. 
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facuilatcs, c l pauperibus, tl babebis tbesaurum in. C O R I U " . > £ t : ι Veni, sequere me I f * aubUt# 
cruce. Ipsi gloria in ssecula saeculorum. Amen. 

ΛΟΓΟΣ V. Λ 

Περ\ πένθους. 
Τδ πένθος συμμέτοχόν έστι τής άκτημοσύνη ς κα\ 

πάσιν ήμίν άρμόοιόν έστιν κα\ επωφελές. Ού μόνον 
γάρ εργάζεται τάς άρετάς, άλλά κα\ φυλάσσει. Κα\ 
μετά τήν εντεύθεν μετάστασιν αΓτιον χαράς αιωνίου 
τοίς μέχρι τέλους κατέχουσιν αύτδ γίνεται, καί πα-
ρακλήσεως πρόξενον κατά τδν λόγον τού Κυρίου. 
Υ π έ ρ αυτού ούν πρδ πάντων αίτήσωμεν τδν Θεδν, 
Γνα χαρίσηται ήμίν αύτδ άδιάστατον πάντα τδν χρό
νον τής ζωής ημών. 01 γάρ τού πένθους έρασται 
έχοντες αύτδ παράμονον κα\ τή προσευχή προσκαρ-
ιερούσι· καί οί τοιούτοι ενδύονται τά δπλα τού 
φωτός. Κα\ άκούουσιν, ι Σού δέ ί| στολή θερμή. > 
ΟΙ δέ έχθροι αυτών καθάπερ διπλοΐδα αίσχύνην πε-
ριβαλούνται, κα\ αί διαδοχαΐ τού πένθους ε ίσ\ν, 
χαθώς εΓρηται, επουράνιος χαρά, και τρυφή ανερ
μήνευτος, κα\ δόξα άνεκλάλητος. Τούτο γάρ και 
ύπδ τού Έκκλησιαστού διδασκόμεθα, λέγοντος· 
c Άγαθδν πορευθήναι είς οίκον πένθους, ή πορευ-
Οήναι είς οίκον πότου, ι Κα\ πάλιν · ι Καρδία σο
φών έν οίκψ πένθους · καρό(α δέ αφρόνων είς οίκον 
ευφροσύνης, ι Κα\ επάγει • c Μή ύστερε ι μετά 
κλαιόντων, κα\ μετά πενθούντων πένθησον. > Λέγει 
δέ και δ προφήτης Άμώς· « Ιδού ήμέραι έρχονται, 
λέγει Κύριος, και έξαποστελώ λιμδν έπ\ τήν γήν, 
ού λιμδν άρτου, ουδέ δίψαν ύδατος, άλλά λιμδν τού 
άκούααι λόγον Κυρίου · κα\ πενθήσει ή γή , κα\ τά 
έν αυτή. > Νυν\ δέ πεπλήρωται ή προφητεία αύτη 
έν τοίς καιροίς ημών. 4 Πάντες γά̂ > έξεκλίναμεν, C 
αμα ήχρειώθημεν. > Φησι δέ και δ Ησαΐας, ι Διά 
?τούτο είπα, Άφετέ με, πικρώς κλαύσομαι έπί τψ 
«υντρίμματι τού γένους μου, μή κατισχύσατε παρα-
*αλείν με. > Κα\ δ Ιερεμίας, < Τίς δώσει τή κεφαλή · 
μου ύδωρ, και τρις δφθαλμοίς μου πηγάς δακρύων, 
ν.α\ κλαύσομαι ημέρας και νυκτός; * "Ελεγε δέ 
κα\ τψ λαψ· « Καταγαγέτωσαν οί όφθαλμο\ υμών, 
δάκρυα ημέρας και νυκτός, ι Άλλ* έν ήμίν ούκ έστιν δ 
συνιών τά γάρ προγραφέντα, είς ημάς κατήντησεν. Ό 
δέ Δανιήλ* > Κα\ έδωκα τδ πρόσωπον μου πρδς Κύριον 
τδν θεόν μου έν νηστεία κα\ σάκκψ. » Κα\ ό Δαυίδ, 
ι 'βς πενθών κα\ σκυθρωπάζων ούτως έταπεινού-
μην. ι Κα\, 4 Έταλαιπώρησα κα\ κατεκάμφθην 

IIOMILIA XC, 

/)r htctn. 

Lucltis inopia? consors est, ui rt omnibus ru> 
bis congruit, eslqne pcrquam utilis. Ncque eniut 
virtutcs modo opcralur, scd et easdcro solerii 
tuetur custodia, nobisquehincemigrantibus (juxla 
Domini scrmoneru) auctor sctcrni iit gaudii, et 
consolationis pararius, si modo ipsum penes nos 
retinemus usque in fincm. Pro impelrando igitnr 
luctu anle omniainterpellemus Deuro,nobis ul eum 
gratuito conferat, futuruni jndividuum comitem 
omni temporeTiUB istius nostrse.fiunc enim perpc-
tem possident qtii ipsing sunt amalores, sed 11 
orationi iuvigilant conslanter. Qui talcs sun i , 

Β induuntur arma lucis, e l audiunt iljud : c Siola tua 
fervida est. > Istorum vero injmici quasi diploide 
confusionc circumamiciuntur, Luclue sane istius 
succedanca hseredltas bacc, coelesle gaudium, deli-
ciae non inlerprelabiles, ineloquibilis gloria, nun-
quam dcsjtura exsuliatio. Hoc ipsum nos inslru.il 
Ecclcsiasies : ι Mclius esl ire ad domum luctus, 
quam pergere ad domum ronv iv i i 8 1 . > Itcrum: 
ι Cor sapienlium in domo luctus, cor aatcm stui-
iorum in donio beiilitt", * Indaeit: ι Ne ptgrieris 
cum fleaLibus flere., ci. :um lugcntibuf lugere*1. > 
P i c i l auiem et propbeta Amos: ι Ecce dies venionr, 
dicit Dorainus, et eniiilam fanieoi siiper terram, 
non famero paais, neque eitim aqua», sed fameni 
aujlicndi verbuna Oomini, et lugebit lerra, et ca 
quae in ipsa erunl ev.> Hisjiunc nostris lemporibog^ 
impJelum est isiius propbefce oracuium : ι Omnes 
euim dedinavioms, simul inulilee facii eomus e \ > 
Sed et Isaias: · ^ropier boc d i x i : Becedile a m<?, 
amare flebo super contriUone geniis^meac: rt ne 
detis operam, qt consolcmini me" . > Jercmias 
insuper: c Quis dabitcapili meo aquam, et ocuiis 
meis fontem lacryroarum ; et piorabo dic ac 
nocle 1 7 ?» Dicebal iiom et popuJo; ι Deduccnl 
OCuli niei lacrymas die ac nocte»*. » Aiqai intcr 
noe non esi qui inlelligat. Quae eqiin propb«licis 
oraculis prae«ignaU suut, occerrerunt nobis. 
Daniel qacque: ι Dedi faciero meam ud Domtnm.i 
Deum meura Ln jejunio el sacco". > David: f Taw-

έως τέλους, δλην τήν ήμέραν σκυθρωπάζων έπο- jy quamlugenset coniri9tatus sic humiliabar Μ . ι E t : 
ρευόμην, δτι αϊ ψύαι μου έμπλήσθησαν έμπαιγμά-
τ(ι*ν. > Κα\ δ Ίώβ, ι Β£λη πειρατών αυτού έπ' έμέ · 
ή γαστήρ μου συγκέκαυται άπδ κλαυθμου· ϊτά βλε-
φάροις μου σκιά θανάτου, ι Πρόσχωμεν ούν κα\ 
ημείς, αγαπητοί, κα\ συνιώμεν τούς βίους τών αγίων 
ανδρών, πώς τδν χρόνον αυτών διήνυσαν εν κλαυ-
Ομώ και σάκκω κα\ κοπετψ, και γεγόνασιν διά της 

« Miser faciua 9um, et curvalus usqoe in flnen»; 
tota die contrisiatus ingredicbar, qooDiain )umb| 
mci impleli sunl iilusionibus* 1. > Job j l cm. t Sa-
gittae lenUUionqm « ju5 , super rac : venter rocus 
exasstuavit a fletu, suoer paipebras autem mcas 
umbra mortis* 4. ι 1172 Attenti igitur simus et 
nos, charissimi, et irtfelJigamus sanctorum vin>-

w Matih. xix, 21. •· ibid. « Eccle. νιι, δ. •· ibid. 5. «8 Rom. xji, 15. » Amos. vin, H . M Psal. 
χι», S . , t i Isa. xxii , 4. e 7 Jercm, ix, 1. •* ibid. 18. · · Dan. ix, 3. · · Psal. x x x i v , U . « Psal. xxxvn. 
7. ** Job vi , 4. 
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τπηι quis fuerit, tlum vivcrent, tcnor ac foripula : Α κακουχίας κα\ του πένθους παίδες κα\ θεράποντες 
acie nicntis condiscamus quu pacto isii lcmpus 
suum exegermt in flelu, sacco ct planclu, ulque 
pcr afllictioncm ot lucluni promerucrinl eilici 
pucri, famuli et amici Jesu Chrisli . Et ha?c co sunt 
prodita meinoriic, ul nos ad sludium invilent 
concupiscendi luclum, < U l sint riobis lacrymse 
panis die ac nocte", » ut pcr singulas quasque 
noctes stralum noslrum rigrmus lacrymarum pro-
fluvio, ut decolores nolai peccalorum expientur, 
quibus circumfundimur toti, ul vcl sic digni 
Labcamur quos nuptiali stola conveslial ei adornet 
Dominus 6*: qui enim ca nuptiarun) vestc dcprc-
bendeiur non esse indulus, cxcludclur regni adilu. 
Cam igitur babcamus sic benignuin ac clementera 

κα\ φίλοι θεοΰ. Ταΰτα δέ εγράφησαν, ίνα ημάς είς 
ζήλον άγωσιν τής επιθυμίας τοΰ πένθους τοΰ · ι Γε
νέσθαι ήμίν τά δάκρυα άρτον ημέρας κα\ νυκτός * > 
κα\ του βρέξαι καθ' έκάστην νύκτα τήν στρωμνήν 
ημών έν δάκρυσιν, κα\ καθαρισθήναι τής κηλίδος 
ής περικείμεθα, όπως άξιοι γενώμεθα ένδυθήναι τήν 
στολήν τού γάμου · ό γάρ μή ένδεδυμένος τήν στο» 
λήν τού γάμου,|ξω βηθήσεται. "Εχοντας ούν τοιού
τον άγαθδν Δεσπότην, κα\ άμνησίκακον, δυσωπήσω-
μεν αύτδν διά στεναγμών καί δακρύων, δπως λαμ-
προστόλοι εύρεθώμεν έν τή παρουσία αυτού. Αγαπά 
γάρ τήν σωτηρίαν ημών. Διά τούτο γάρ κα\ κελεύει 
άφελείν τά ^υπαρά Ιμάτια Ίησούν τδν Ίωσεδέκ, καί 
ένδυθήναι ποδήρη * λέγει γάρ αύτψ ·ι Ίδού άφήρηκα 

Dominum, omnisquc immcmorem injuriai, ipsum τάς ανομίας σου. > Κα\ήμίν · c Μακάριοι οί πενθούν-
exorenfius ac rcpropiliemus pcr suspii iosos gcmilus τες, δτι αύτο\ παρακληθήσονται · μακάριοι οί κλαίον-
ot lacrymas, u l in ejus advenlu splcndida illa amicti τες νύν, δτι αυτοί γελάσονται. » Τψ θεψ πρέπει ή 
slola invcniamur. Magnopcre is diligil salutem δόξα είς τούς αίώνας. Αμήν. 
nosiram: in boc eiiim jubel, a so ui auferat Jesue Josedecb veslimenta sordium cluvie defoedata, el 
andciatur podcrc, ad talos imos usque propendente ; dicit eniui ipsi Jesu, ι Ecce abstuli iniqui-
tafes inas e . > Nobis itidcni : « Beati qui lugeut, quoniani ipsi consolabunUii M :Beaiiqui flent nunc, 
qiiia ridebuirt β 7 . ι Pcuni nostrum addecet gloria in saecula. Amen. 

HOMILIA XCI. ΑΟΓΟΣ ^ A ' . 

Quod semper captauJa &it temporis opportunitas. Περϊ τοΰ, Καιρός τοΰ χαττός, 

Nulla non in re spectanda venit tempestivilas, Καιρδς μέν τώ παντί πράγματι χωρ\ς τής ευχής· 
praterquam in oralione. Nunquam enim intem-
pesliva poiesl esse oraiio. A i l cnim David : < Bcne-
dicam Domimim in omni tempore, semper laus 

ή γάρ ευχή, πάντοτε καιρδν έχει. c Ευλογήσω γάρ, 
φησιν, τδν Κύριον έν παντΥ και;.ψ* διά παντδς γάρ 
ή αίνεσις αυτού έν τψ στόματί μου. > Καί" ι 'Αδια-

ejus in ore meo*8. » Et i l lud : < Indesinenter C λείπτως προσεύχεσθε, καί έν παντί ευχαριστείτε. » 
orale, in omnibus gralias ag i l e M . » Qaod aulcm 
cajleris in rebus spectari debeat et observari tem-
poris cormnodilas, per Ecclesiaslem erudimur ; ait 
cni in: « Omnibus suum est tempus,et lempus omni 
rei, lempus tacendi et lempus loquendi 7 0 . · E l : 
c Si esl tibi intellectus, responde fralri tno, sin 
autcni, manum superpone ori tuo 7 1 : quod si tcm-
pus appetit loquendi, bonum fuerit u l in lempore 
dicas verbum 7 t . ι Ait enim, ι Sermo vester sem-
pcr sit sale condilus 7 8 , > in hoe ut noveritis, quo 
pacto oporteal onicuique respondere. Omnis enim 
scrrao inlerruplus. E t : c Qui addil scientiam, addil 
ellaborem 7*, > sive dolorciru ι Qui aulem lemera-
rius est labiis, incidet in mala, propter enim in-
erudilionem lingusc superveniunt irae: > innocens 
6crvat suam linguam, ut qui diligit suain animarn. 
Qui adulaiione utunlur, scducunt corda innocen-
tiim, el qui beatificaiU, in errorem miltunt. Iliud, 
ι Tempus flcndi T V*: ι pro eo sumitur quod est, 
aflligitotc animas vestras. Et hoc: c Tempus riden-
d i 1 9 : > 1173 P r o ^o, celebrate mibi diera fe-
slum. γελάσαι enhn, lempus nimirum ridendi, 
tetitiseel gandii cel index. cTcmpus b e l H 7 e ' : ι Itirtae 
^cUicel, cum adversus bomincm cominus confligit, 
et coorilur diaholus in illum, miillipliciiun lcnla-

Π:ρ\ γάρ τών άλλων πραγμάτων, οτι χρή σκοπείν 
καιρδν, κα\ έπιτηρεϊν, ταύτα ύπδ τοΰ Έκκλησιαστοΰ 
διδασκόμεθα. Φησ\ν γάρ · c Τοίς πάσιν δ χρόνος, 
κα\ καιρός τψ παντί πράγματι · καιρδς τού σιγαν, 
κα\ καιρδς τού λαλείν. ι Καί· ι ΕΙ έστι σοι σύνεσις, 
άποκρίθητι τψ άίελφψ σου · έί δέ μήγε, χείρα έπί-
Οες έπ\ τω στόματί σου · εί δέ καιρδς τού λαλείν, 
καλδν είπείν λόγον έν καιρώ, ι Φησίν γάρ · ι *0 λό-
γος-Όμών ε Γη πάντοτε ,άλατι ήρτυμένο;· » είδέναι 
πώς δεί ένι έκάττω άποκρίνασθαι. Πάς γάρ δ λόγος, 
έγκοπος. Καί · ι Ό προσθε>ς γνώσιν, προστίθησιν 
άλγη μα. · — Ό δέ προπετής χείλεσιν, πεσείται 
εΙς κακά, δι' άπαιδευσίαν γάρ γλώσσης έπέρχοντα» 
όργαί. » Ό δέ άκακος τηρεί τήν εαυτού γλώσσαν, 
ώς αγαπών τήν εαυτού ψυχήν. Οί γάρ τή κολακεία 
χρώμενοι, έξαπατώσιν - τάς καρδίας τών άκακων, 
κα\ μακαρίζοντες πλανώσιν. < Καιρδς τού κλαύσαι,» 
άντ\ τού, Κακώσατε τάς ψυχάς υμών. Καί· ι Καιρδς 
τού γελάσαι· ι κα\ τούτο άντι τού, ΐορτάσατΙ μο' 
τήν έορτήν. Τδ γάρ γελάσαι, χαρμόσυνη εστίν, 
ι Καιρδς πολέμου* > τούτο περί πάλης λέγει, ότι 
ό διάβολος συμβάλλει τδν άνθρωπον, έπιχειρών αύτφ 
διά πολλών και ποικίλων πειρασμών, ι Κα\ καΐρδς 
ειρήνης* ι οτι μετά τοΰ πειρασθήναι αύτδν, παρα
γίνεται ή χάρις, χαροποιούσα τήν ψυχήν. ι Κσιρδν 

··> Psal. χι.ρ, 4. " M a r h . xxn. t i . 
2 * ' \ Tbcss. v, 17. 18. , 0 E-cl 
7> Eccle. i , IS. 7 i ' Ecdo. ιιι 4. 7 3 Ibid. 7 · ' ibid, 8. 

M Zacli iu , 5-5. " Matili. v, 5. e T Lnc. v i , 21. ·" Psal. wxw». 
ιιι, i . 7. 7 1 Eccli. v. 44. u Eccli. x i , 7, 8. 7 1 Co\oss. n , *> 
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κρίσεως > γινώσκει καρδία σοφού, και τοΰτο δταν Α lionum armalus Cells. ι Tcmpus pacisTe;>ubi dis 
έλευθερούται τής πλάνης κα\ τών παθών · χαίρουσα 
h Ψ υ χή λέγει · < "Εκρινέν μοι δ θεδς, άπδ τοΰ αντι
δίκου μου, δτι παντι πράγματι έστιν καιρδς κα\ 
κρίσις, καί άπάντημα έν συναντήσεται τοίς πάσιν 
αυτοί: , ι Κα\ τούτο περι τής τελευτής τοΰ άνθρω
που λέγει, διά τδ άδηλον τοΰ βίου. Επάγει γάρ, 
« "Οτι ούκ έγνω άνθρωπος τδν καιρδν αυτού, ώς οί 
ί /θύες οί θηρευόμενοι έν άμφιβλήστρω.ι Και αύθις * 
ι Ειδον πάντα τδν περισσασμδν δν έδωκεν δ θεδς 
τοίς υίοίς τών ανθρώπων, τδ περισσάσθαι έν αύτώ. > 
Τδ δέ έδωχετ, άντι τοΰ, συνεχώρησετ, έκληπτέον. 
Καλδν ούν, κα\ εύαπόδεκτδν έστιν ποιείν τδ είρημέ
νον. Έστωσαν γάρ, φησί, έν παντι καιρώ τά ίμάτιά 
σου λευκά, και έλαιον έπι τής κεφαλής σου μή ύστε-

cussa lentationum nube, serenitas amoena divinaa 
gratiae affuiget el inclarescit, incredibile gaudiuni 
inserens animai. t Tempus judicii > novil cor 
sapientis, idque cum aluclaac mullijuga irapre -
sione passionem emancipalur aniroa et asseritur iu 
libertatem: gaudioenim perfusadicit: t Judicavil 
in roe Deus de adversario iaeo. Guique enim rei 
praslitula simt et tcmpusel judicium , t>; et unus 
idemque occursus occurrci omnibus bis : » boc 
dicitde hominis morte, propter vitae incertitudi-
Bcm. Inducit enim: c Quia nescit bomo lcm-
pus T e » suum, sicul pisccs capti verriculo. Rursus: 
« Vidit omnem occupationem quam dedit Deus 
filiis bominum, ut occuparentur in ea ' i l lud, 

ρησάτω.» Τουτέστιν, Αί μέν πράξεις της ψυχής σου» Β έδωκεν, dedit, venit exponendum pro συνέχω-
και τού σώματος διά παντδς έστωσαν καθαρα\ κα\ 
Αμωμοι. Πάση δέ τή δυνάμει σου, τδ έλαιον τής ελεη
μοσύνης διά τών πενήτων έπίχεε έπ\ τήν κεφαλήν 
σου Χριστδν. Αύτδς γάρ ημών ή κεφαλή, λέγων ι ΈμοΥ 
έποιήσατεδσατοϊςέλαχίστοιςτοίς άδελφοίς μου έποιή
σατε. ι Και διά τοΰ'ΙΙσαΐσυ, c Καιρώ δεκτψ έπήκουσά 
σ ο υ , και ενήμερα σωτηρίας έβοήθησά σοι. > "Οτε 
ούν ήλθεν ό δεκτδς καιρδς, κα\ ή ήμερα τής σωτη
ρίας ημών ή χάρις, τούτον δ Απόστολος φανερο-
ποιών τδν καιρδν, ^έγει · ι Ίδού νύν καιρδς ευπρόσ
δεκτος, Ιδού νύν ήμερα σωτηρίας, μηδεμίαν έν μη-
δενΐ δίδοντες προκοπήν, ίνα μή μωμηθή ή διακονία · 
άλλά πάντα εύσχημόνως κα\ κατά τάξιν γινέσθο). > 
"Οθεν κα\ ό Κύριος τούτον δεικνύων, εγκαλούμενος 

ρησε, permisit. Profuerit igitur (sed et res com-
mendatione cum primis digna) ut quoddictum esi, 
knplendum caremus; nempe iUud : 4 Sint in omni 
lempore vestimenta tua candida, et oleum in 
capite iuo ne deficiat T * \ » Hoc est, actiones qui-
dem aniniae et corporis toi purad sordium seniper 
sint et inculpalae. Omni proinde studio oleum 
eleemosynae tuai pcr pauperum manus effunde 
super caput tiHim, Christwn videlicet. Ipse enim 
capul nostrum est qui dicit : ι Mibi fecistis quae-
cunque fratribos meis minimis fecistis". > E l per 
Isaiam: c Tempore accepto cxaudivi le, et in die sa-
lutis audivi t e 8 1 . » Sane tempus illud sic acceptum 
ubi advenit et dies salulis nostre, nempe gralia: 

ύπδ τών Γραμματέων, κα\ Φαρισαίων, διά τί μή C tunc etApostolus illudvelut indice manifestius pro-
νηστεύουσιν οί μαθητα\ αύτοΰ, έπεστόμισεν αυτούς,, 
λ έ γ ω ν ι Μή δύνανται οί υίο\ τού νυμφώνος, έφ* 
oaou χρόνον μετ' αυτών δ νυμφίος έστ\ν, νηστεύειν · 
έλεύσονται δέ ήμέραι, δταν άπαρθή άπ' αυτών δ 
νυμφίος, κα\ τότε νηστεύσουσιν έν έκείναις ταίς 
ήμέραις*. > Αύτώ ή δίξα-τψ άθανάτψ νυμφίω Χρι
στψ τψ θεψ ημών είς τούς αίώνας τών αιώνων. 
•Αμήν. 

dens, ait : «Ecce nunc tempus acceptabile, diee sala-
tis, nemini dantes ullaro oflfensR>nem,ut non vitu-
pereiur minislerwra nostrum, sed honeste et secun-
dum ordinem omnia flant81: » Unde el Dorainu» 
hoc ipsum tempue indicans, cnm accusaretur 
a Scribis et Pbarisxis propterea quod illtus disci-
puli neutiquam jejunarcnt : ora illorum tcmere 
ei impudenter oblalrantiacompescuit,dicens: c Nort 

possiuit filii sponsi, quanto tempore sponsus csl cum eis, jejunare: venient aulem dies, cum ablalusfuerit 
ab eis sponsue, lunc jejunabunt in illis diebus". 
in saiciria saiculorum. Amen. 

ΛΟΓΟΣ ^B ' . 
Περϊ του συμπάσχειν. 

Τδ συμπάσχειν άλλήλοις, κα\ συναλγείν, συντρέ-
χε ιν τε., χαΧ συγκοπι^ν, εύάρεστον έστιν τψ θεψ. 

ι Ipsi sponso immorlali Cbristo Deo noslro gloria 

H 7 4 H 0 M I L 1 A XCII. 

Aliente calamilali indolcsccndum compassionis affeclu. 
Ob alienam calainilalem angi aniiuo, incommo-

disque proxiinortim inuluiler condolescere, suffra-
Κ α \ γάρ χρεωστοΰμεν τοΰτο πράττειν ώς δούλοι, ^ gari item et collaborarc, quam sit Deo graliosum 
xai πάρεδροι, κα\ ύπηρέται τού θεού Λόγου. "Ινα 
εύοιρέσωμεν, ψ έστρατεύθημεν. Ά φ ' ού κα\ τά όψώ-
ν ια κομισόμεθα. Ψυχήν έλεήμονακέκτηται ό συμπα
θής . Ό γάρ τήν ψυχήν τοιαύτην έχων, πάντα ανα
βλύσει τά καλά. Κάν γάρ χρήματα έχει, προήσεται · 
καν έν συμφοραΐς Γδη τινά, κλαύσεται, κάν έπη-
ρεα^ομένψ περιτύχη, χείρα όρέξει, και ούδεν\ παρα
λείψει τών είς αύτδν φθανόντο>ν. ΆγωνισώμεΟα ούν, 
ινα ή πίστις ημών, κα\ ή αγάπη, κα\ ή υπομονή, ώς 

et acceptum, quis expliccl? Hoc etenim reipsa u l 
prdestemus, vel debilo obslringimur, ut qui servi 
sumus, asscssores et submtnislri Dei Vcrbi, ut i l ! i 
nos probenius in CUJUU aeccnluriati sumus ct ascri-
pti railitiam, a quo relaluros nos slipcndia navalai 
insiguiter operse cerlo scimus. Animam utiquc ad 
oificia exercendse piclalis crga preximos mire ba-
bet proclivcm, quisquis sic condolescit alicti% in-
felicitati. Qui talem possidct animam; nibit noa 

7 · E«r!e. ιιι, 1 scq |. T» I.nc. xvm 5. 7, 8. 7 e Ecrle. I X , 12. T f E n l c . i , 15. 7 ? % Ecclo. i», 8. 
.'.ialih. xxv, 40. ·» Isa. XI . IX , S. «* It Cor. Y I , 3. · ' Mattb. ix„ 15. 
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boaorulii c i te, lanquam exi l l i i i i i quopiam fome Α περικεφαλαία κα\ώςδόρυ, κα\ πανοπλία ήμίνίστω-
edet, et in coelum transeribet. Quod si faculiatos 
hataeritet ptculium, mbil dubitabil in bunc pie-
tatis uswHt deproinere atque insuniere. Si quera v i -
derit calamiUfte premi, prorurapct ra flctum; gl 
qaem comparerit oppugnari caluemia, manum 
IHi exporrrgcl auxiliarem, nec ulli alii ta4era dese-
rei, quoiquot ad se pervenerint. Certalim igilur 
contendutni», ttt tides nostra, cbsrrilas, patientki, 
lanquam gnka, c l quasi baela, omnisque speciee 
armopun, nos itt procinclu gpirituali coitserentes, 
eircu:nsislaiit. Longaniinilalem muioam inticem 
pnBitemus, vitam hanc exigamus in maiisuetiidine 
et placabilHalt», -m et nobiscirm Dcus. Abjeclum et 
htrmflen Htaei yiiantem ne contemptira praelerea 

σαν, μακροθυμούντες μετ' αλλήλων, κα\ έν πραότητι 
διάγοντες, ώς κα\ δ θεδς μεθ* ημών- Ταπεινδν δα-
κρύοντα μή παρίδωμεν, Γνα μή παροφθή τάττις ευχής 
ημών δάκρυα. Και έάν τι χάρισμα έχωμεν, μή άλα-
ζονευώμεθα/άλλά συμπαθήσωμεν τοϊς μή έχουσιν, 
κα\ παραμείνη ήμίν τδ δώρημα έως τέλους. Αέγει 
ούν πρώτος δ συμπαθέστατος Ίώβ"· t Έ γ ώ δέ επ\ 
παντι άδυνάτω έκλαυσα · έστίναξα δέ, ίδών άνδρα Ιν 
άνάγκαις'ΐ κα\ * c ΕΙ δέ και ΰπερεΓδον γυμνδν, χα\ούχ 
ήμφίασα. ι Και, t Ή δέ θύρα μου παντι έλθόντι 
ήνέο^κτο. ι 'ίίσαύτως και δΤωοίας · ι Έλεημοσό-
νας φησ\ν παλλάς έποίουν. ΚαΛ ότανέ&εώρουν τεθνεώ-
τας έ^ιμμένονς, συνέστελλον, και έθαπτα αυτού;.» 
*0 δέ προφήτης 'βσηέ φησιν· ι Αιώξωμεν τού γνώ-

wus, ut ne hcrynta* lempore orationisfusae, a Deo ^ ναι τδν Κύριον, διότι Ιλεον θέλει, και θυσίαν* καΛ 
despeclim videantnr. Si qira interim graiaita dona 
possrdemus, nequid hmc nobis arrogemurs, quin po-
line pto affe<Hn comparliaraar non habemi, coque 
nobtscuui ia doni ia fincm usquc pfcrniajiebit, Di-
cit igitur qui itiief primos in proximtim aflectu 
pien&siiQo tegitur fuissc Job : c Ego auicm su-
pcr otnm iaipotebte flevi, ingemui vcro, si quem 
vidi vtmin affictum necesshate, et qaod si despcxi 
iHidm», aec vesiivi eum 8 4 : ι Et c Janua auiem 
mea OBmibas aperia fciit Μ . · Eotiem respicit illtn) 
Tobiar :« Bleemosynae multae faciebam: siqnaittk* 
videbam morlaos in hotmim projectos, Coiltgebaw 
€4 aepeliebaw eos · 4. ι PropbctaOsee: c Pereequa-

έπίγνωσιν θεού, ή ολοκαυτώματα. > Και δ Μ?χαίας, 
«ΕΙάνηγγέλη σοι, άνθρωπε, τί καλδν, ή τί Κύριος έκ-
ζητεί παρά σού, άλλ' ή τού ποιείν κρίμα, καί αγαπάν 
έλεος; ι "Εχει δέ και έν τή £οφί<?, ι 'Ρύσαι άπαγομέ-
νους εις θάνατον καί έκπρίου κτεινόμένους, μή 
φείση. ι 'Ο δέ Ίάκο)€ος* c Έά*/ άδελφδς ή αδελφή 
γυμνοί ύπάρχουσιν, καΛ λειπδμενοί τής εφήμερου 
τροφής, είπο* δέ τις αυτοί:, Υπάγετε, έν είρήνη θερ-
μαίνεσθε, κα\ χορτάζεσθε, μή δώτε δέ αύτοίς τά 
επιτήδεια τού σώματος, τί τδ δφελος ; » Παραινεί 
δέ και ό Παύλος· c Ένδύσασθε ούν, ώς εκλεκτοί τον 
θεού, άγιοι, κα\ ήγαπημίνΟΓ, σπλάγχνα οίκτιρμού, 
χρηστότητα, ταπεινοφροσύνη ν, πραότητα, μακρο-

nwjr, iU cogiH>sca«u* Dominuw, propter qaod η ι ί - ^ Ουμίαν, άνεχόμενοι άλλήλοτ^ » Φησ\ δε κα\ περί 
^rkoritiaai vuU ei non saciiOcium^ «* sdefmiam-
t k i plus quam hotoeaueta 87.> Micfasas: < Anmifr* 
tiatumeat ub\yo hoaiotq\iiuboiinmmt quiti ben 
minue<|uaBrU>le, nm faoerejudiciuro etdiligerc mi-
acrleoriliBiii" 8 ? > Sed et in Sapientia habes : c Erue 
eoa qui d«cuiHur ad morleni, et redutiefe occigos 
ne pareas > Jacobus ilem : t Si frauer atftsoror 
nudi faerint et egeant vietu quotidiano, dicat au-
tearquis Ulis : l le in pace, ealefaciraini et salura-
mini, non dederiiis aalem eis qnai nece9saTia sunt 
corpori?, quid proderit t 0 ? > Admonct autcm et 
Paulus dicens : c lnduiroini igilur lanquam clccti 
T>ei, sancli, dilerti, visecra miscricordia, benigni-
tatem, longnnimilalem, supportanlcs invicem ·*. > 

εαυτού, t Άλήθειαν λέγω έν Χριστώ,ού ψεύδομαι, δτι 
λύπη μοι έστιν μεγάλη, κα\ αδιάλειπτος δδύνη τή 
καρδία · ηύχόμην γάρ αύτδς έγώ ανάθεμα άπδ 
Χριστού υπέρ τών αδελφών μου, τών συγγενών μου 
τών κατά σάρκα.» Κα\, ι "Οτι είτε πάσχε'ι έν μέλος, 
συμπάχει πάντα τά μέλη. ι Κα\ δ Πέτρος· ι Τδ δέ 
τέλος, πάντες δμόφρονες,· συμπαθείς, φιλάδελφοι, 
εύσπλαγχνοι, ταπεινόφρονες, μή αποδίδοντες κακ^ν 
άντ\ κακού, ή λοιδορίαν άντ'ι λοιδορίας· τουναντίον 
δέ εύλογου ντε ς δτι είς τούτο έκλήθητε, ίνα εύλογίαν 
κληρονομήσητε. ·• Ό δέ εύσπλαγχνος Κύριος pov-
λόμενος υίούς ημάς άναδεϊξαι τού οίκείου Πατρίς, 
φησίν · ι Γίνεσθε οίκτίρμονες, ώς δ Πατήρ ύμων 
δ ουράνιος, οίκ-ίρμων εστίν. > Αύτώ ή δόξα είς τους 

1175 Scd οι dc seipso : « Ycritatem dico, non D αίώνας. 'Αμήν. 
fnenl :or, quia trisiitia mihi est magna et continuus dolor cordi meo :oplabam eniraipse ajiatbema essc 
a Cbrtsto pro fratribus meis cognaiis meis secundtlin carnem · Et : < Quia sive paiitur ouua» 
membrum, compatiuntur ojnnia membra e 3 . · Petrus : ι In fino autcin, oinnea unaniines, compatien-
tes, fraterniialis amatores, misericordes, bumiles, non reddcates raal«m pro malo, nce maledictum 
pro maledicto, sed e contrario bencdicentes, quia i a hoc vocati eslis, iH benedictioncm ba;rrdilate pos-
sidealis n . > Ipse etiamnum Dominus iiieflabHis clementi» nos cura v^lct dcciarare insi^ii q"<>-
piam argumenlo suiipsius Patris germanos esse filios, aii . « Estole misericordcs. sicul el Palcr 
vester ccclesiis roieericors csl 9 \ > Ipsi gloria iu ssecula. Amen. 

HO.MiLIA XCHI. ΛΟΓ02 l,V\ 
De nonhabenda personarum acceptione. Περϊ τού μή προσωαοΛηΛτεΐν. 

Persons acceptio germana- vicinitate anuectittir Ή προσωποληψία γειτνιάζει τή άνΟρωπαρεσκε:?» 
» ν Job XXX, 4S. β β Ibid. i i - 8 ή Tob. ιτ, D 8 7 0:u:e νι, 6. 8 8 Mich. νι, 8. Μ Prov. xxiv, i l . 
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Αμφότερα βέ μεμπτέα και άπηγΟρευμενα παρά τή Α ambitioiii, quagratiam caplashomiiiuin ft favore;;i. 
θεία Γραφή εύρίσκομεν. Άε\ γάρ οί προσωπολήπται 
λόγους κολακευτικούς, κα\ μακαρισμούς ψευδείς τοις 
έν υπεροχή και δυναστεία ύπάρχουσιν, ξύλα και χόρ
του, ύλην εύφθαρτον προσαναφλέγοντες τψ τής φύσεως 
αύτων πυρί. Περι ων φησιν ό προφήτης, ι Οίμακαρίζον-
τες υμάς, πλανώσιν ύμδς , ι θαυμάζοντες πρόσωπα 
ωφελείας χάριν. Πλούσιος γάρ προστίθησιν φίλους 
πολλούς, δ δέ πτωχδς κα\ άπδ τού υπάρχοντος φίλου 
διαχωρίζεται. Κα\ ή σοφία τοΰ πένητος έξουδενω-
μένη.Ού θέμις τοιγαροΰν ούτως ημάς πράττειν, άλλ' 
δφείλομεν πάντες δμοπιστίαν θεοΰ λαβόντες, έντρέ-
πεσθαι αλλήλους, κα\ μή κατά σάρκα δράντδν πλη
σίον, άλλ' έν Χριστψ αλλήλους διά παντδς αγαπάν. 
ΚαΥ» μηδέν έστω έν ύμίν δ δυνήσεται υμάς μερίσαι 

Ediclo divina? Scripturas compcrimus nobis utro-
que esse intcrdictum, ut reprebcnsibili ac vitioso. 
Qui enim vilio isli accipiendae pcrsonae obnoxii 
sunt, nullo non temporc sermones promuntasscn-
tatorios, ac ncscio cujus commcntitiie bealhudinis 
pratexunt uuibram iis qui praerogativa quapiam 
eminentdignitatis et potcnliaj : videlicct proferunt 
ligna ct fcnum : utique materiani suapte nalura 
acclivem eorruptioni, inccndenlcs igne, dc qiiibas 
aU et propbeia : < Qui vos bcaliiicant, seducui.it 
vos 9 *: ι admirantes personas quseslus causa. Di -
ves enim addit amicos mulios, pauper vcro, c l ab 
eo qui eral amicus, disparatur, sapicnlia pau-
peris nihili babila ac despecta 9 7 . > Atque uon 

άλλά τουναντίον, κατά τδν Τμνψδδν, ι Έξέλεσθε Β juslura sit lalia ut operomur, debcmus magisfidcin 
πένητα κα\ πτωχδν, έκ χειρδς αμαρτωλού (δύσασθε 
αυτόν δ γάρ θεδς διεσκόρπισεν όστά άνθρωπαρέσκων, 
κατησχύνθησαν δτι δ θεδς έξουδένωσεν αυτούς, ι 
Ού γάρ καλδν αίδείσθαι πρόσωπον, κατά τήνΓραφήν, 
έν κρίσει. ι Και μή λάβης πρόσωπον κατά τής ψυ
χής σου-, μηδέ έντραπής είς πτώσίν σου. ι Φησί δέ 
κα\ δ δίκαιος Ίώβ ·« Νύν δέ είσβλέψας είς πρόσωπον 
υμών ού ψεύσομαι. » Και δ Ιάκωβος, « Άδελφο\, 
μή έν προσωποληψίαις έχετε τήν πίστιν τού Κυρίου 
ημών Ίησοΰ Χριστού. Έάν γάρ, φησ\ν, είσέλθη είς 
τήν Συναγωγήν υμών άνήρ χρυσοδακτύλιος, έν έσθήτι 
λαμπρά, είσέλθη δέ και πτωχδς έν 0υπαρά έσθήτι, 
κα\ έπιβλέψητε έπι τδν φορούντα τήν Ισθήτα τήν 
λαμπράν, κα\ είπητε αύτώ, Σύ κάθου ώδε καλώς 

nihilo disparem complexi mutuo nos rcvcreri ho-
nore : tion quidem raeticntes proximum gcrmani-
tale camis, sed in Christo inviccm amoris individui 
glutino cojjCoedenrti, adeo ut nihil alicunde occur-
rat, quod nospossit a compaginc muluae dileciioni* 
dtrimere : sed ediverso juxla sententiam cjus qui 
hymBOS emodulalus est : c Eripite paupcrcm, c i 
egenura ; de manu peccaloris liberale c u m 9 8 : Deus 
eiiim dissipavit ossa eorum qui hominibus placeul; 
confusi sunt, quoniam Deus sprevit eos" . > Νυιι 
enim bonum revcreri personam in judicio, juxla 
Scripturam. E t : c Ne acceperis pcrsonam coutra 
animam tuam, ne autem confundaris in casum 
luura f . > Justus item Job : < Nuncaulem inspecla 

1 * 9 1 ' * · p ~ . - - - w - - I 

xo\ τψ πτωχψ, Σύ στήθι εκεί, ού διεκρίθητε έν έαυ- ^ persona vestra non mcntiar *. > Jacobqs quoquc : 
τοίς» κα\ έγένεσθε κριτα\ διαλογισμών πονηρών; ι 
Και επάγει· < ΕΙ μέντοι νόμον βασιλικδν τελείτε κατά 
ττ^ν Γραφήν, αγαπήσεις τδν πλησίον, καλώς ποιείτε · 
έί δέ προσωποληπτείτε, άμαρτίαν έργάζεθε, έλεγχό-
μβνοι ύπδ τοΰ νόμου ώς παραβάται. ι Όμοίως κα\ 
6 ΙΙάροιμιαστής, ι θαυμάσαι πρόσωπον άσεβους ού 
καλδν, ουδέ δσιον έκκλίνειν τδ δίκαιον έν κρίσει. ι 
Κ α \ άλλος · ι Αίσχύνεσθαι πρόσωπον έν κρίσει, ού 
καλόν. Ό είπών τδν άσεβη, Δίκαιος έστιν, έπικατά-
ρατος λαοΐς έσται, και μισητδς είς έθνη. Οί δέ ελέγ
χοντες, βελτίους φανούνται. Έπ* αυτούς δέ ήςει ευ
λογία αγαθή.· Κα\δ Παύλος· ι Ού γάρ έστιν προσ-
ωποληψία παρά τώ θεώ. > Και πάλ ιν ι Άπδ δέ τών 
δοκούντων ειναί τι, όποίοί ποτε ήσαν, ούδ£ν μοι δια
φέρει · πρόσωπον θεδς άνθρωπου ου λαμβάνει. > 
Ό δέ θεδς πρδς τδν Σαμουήλ, περι τών υιών Ίεσσαί • 
c Μή επίβλεψης, φησιν, είς τήν δψιν κα\ τδ μέγε
θος αυτών, δτι άνθρωπος είς πρόσωπον βλεψεται, ό 
δε θεδς είς καρδίαν δρά. » Αύτδς δέ δ Κύριος άκου
σας παρά τίνος · < Ίδού ή μήτηρ σου, κα\ οί αδελφοί 
σου έξω έστηκότες ζητούσί σε, · άπεκρίθη αύτώ, 
c Τίς έστιν ή μήτηρ μου, και τίνες είσ\ν οί αδελφοί 
μου ; > κα\ έκτε ίνας τήν χείρα αυτού έπ\ τούς μαθη-
τάς αυτού, ε ί π ε ν ι Ίδού ή μήτηρ μου και οί αδελφοί 
μου. "Οστις γάρ άν ποιήση τδ θέλημα τού Πατρός 

ι Fratres, nolile in personarum acccptionc babeni 
fldcm Domini nosiri Jesu Cbr is l i ; si enim introierit 
in convcntum vestrum vir habens aureum amiulum 
in vesle splendida, introicrit aulcm ct paupcr i:i 
sordido babilu, et intcndatis in eum qui indulus 
estvesle praeclara, ct dixeritisci : Tu scdebic bc-
ne; pauperi auiem dicalis : Tu sla illic, aut sede 
sub scabello pedum meoruin : noiuie judicalis apud 
vosmelipsos, et facli estis judices cogitationum ini-
quarum '? ι 1176 luducit : t Si lamen lcgcm 
perficilis rcgalein secundum Scripluram (Diligcu 
proximum luum sicut le ipsum), bcnefacitis; si au-
tem personam accipiiis, pcccatum operamini, vc-

ry darguli a legc quasi Iransgrcssores *. » Ncc ablu-
di l Paroemiastcs : c Admirari pcrsoiiani impiinoii 
cst bonum, neque sanclum dcclinarc justuin i i i j u -
dicio e . > Alius : ι Vcrcri personani in judicio, 
nonest bonuiii; qui dicil inipio : Juslus cs, ma-
ledicetur in popuiis , ct odibilis crit iutor gcnuv;; 
qtii autcin rcprcbcudunt, mcliorcs apparcbuiit, 
super cos aulcm vcnicl bcncdiclio bona e . > Pa»-
lus iloni : ι Non cnim cst pcrsonaruiii acieplio 
apud Deiim 7 . > Ilcruni : ι Ab bis qui vidcbaiitur 
essc, qualos aliquando fucrinl, nibil mca iulcresl ; 
personani Dcus non acc ip i l 8 . > Dcus proinde Sa-

M Isa. ix, 10. 9 7 ECTIC. IX, IG 9 f t Psal. t x w i , 4. 
' Job v i , 28. * Jac. ιι, I i . Mbid. 8, i), * Prov. 
lat. i i , t>. 

" 9 PSM!. I.II. Γ>. 1 Prov. xvm, Γί; 
wiv, - Ibid. 21, 7 Pu>i!i. ιι, 11. · Ca-
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mueli de liliis Jesse ail : « Nc respicias in vultum Α μου του έν ουρανοί;, ουτός μου άδελφδς, καΊ αδελφή, 
et ad inagnitudinemejus, quia hoino in faciem vi- και μήτηρ μου έστιν. ι Αύτώ ή δόξα είς τους αΙώνας 
debit, Deus aulcm inluelur cor · . »Ipsc porro Do- τών αιώνων. Αμήν. 
minus cum a quodam audivissct: < Ecce mater lua et fratres lui foris stant quaRrentes te , respon-
dit illi : Quae cst mater mca, c! qui sunl fratres mei 1 1 ? > Cumque extendisset manum suam in 
discipu-los, dicit: Eccc malcr inca ct fratres mci : quicunque cnim fcccrit voluntatem Patris mei qai 
cst in cadis, liic meus fraler ct maler c s l l e , a .»Ipsi gloria in saecula saeculorum. Amen. 

11031ΙΜΑ XCIV. ΛΟΓΟΣ \ϊ: 

Cohabitandum paucis quidem, sedbonis. Περϊ τον oUeir μετά όΛίγωτ χαΑωτ. 

Profuerit, cbarissimi, cum paucis quidcm babi- Καλόν έστιν, άγαπητο\, οίκείν μετά δλίγων εύ-
lare, scd bonis : id quod Dco Ionge gr&lius, quara αρεστούντων τω θεώ, ήπερ μετά πολλών καταφρο-
ιιL inullis cobabites qui sinl contemptores manda- νητών τών εντολών Κυρίου. "Οπου γάρ φόβος Κυ-
torum Domiui. Ubi enira timor Domini, illic cha- ρίου, έκεΐ κα\ αγάπη, κα\ ομόνοια αδελφών · δπου δέ 
rilas c l fratrum concordia : ubi nulhis rclinquitur g αφοβία, εκεί έρις και ζήλος * δπου ευλάβεια θεοΰ, 
limori Dci locus, ibi contenlio ac zelus : ubi re- κα\ στοργή του πλησίον, έκεΐ δ θεδς οίκει έν μέσω 
verontia ac pictas erga Deum, et amabilis erga 
proximum affectus, illic intermedius borum habi-
tal Dcus : ubi autem invidia ac male morigera ct 
inobsequens subjectio, illic e regione anibitio re-
gnat gloriae inanis. Commodum fuerit ac frngi nos 
inordicus tueri ac relinere simplicitatem et inno-
centiam, atque ad infantUis vitae formulam mores 
iwsiituere, quibus incomperla est prorsus iroproba 
maliguitas, bumanse vitae expultrix : neque simus 
adversum nos invecla; ullius injurise memores, 
ncu per maliliam leges prscvaricemur : magis 
autem omnem deponamus malitiam, omneni araa-
ritudinem divinae legis praevaricatricem, inque 

αυτών · δπου δέ φθόνος και ανυποταξία, εκεί δ έξ 
εναντίας έναβρύνεται. Καλόν έστιν κρατείν τήν απλό
τητα και τήν άκακίαν, κα\ είναι ώς τά νήπια τά μή 
γινώσκοντα τήν πονηρίαν, τήν άπολλύουσαν τήνζοιήν 
τών άνθρο^πων και μή είναι μνησίκακους, μήτε 
παρανόμους τή κακία, άλλ* άποθέσθαι τάς κακίας, 
κα\ τάς πονηρίας, κα\ τάς πικρίας τάς παρανόμους, 
καί γενέσθαι έν πνεΰμα, κα\ τά σχήμα$α τά πονηρά 
άνατρέψαι, δπως δ Κύριος τής είρήνης κατοίκηση 
έν πάσιν, ινα και τδ πνεΰμα υγιές γένηται, ώσπερ 
αύτδ έλαβε ν δ άνθρωπος. Έάν γάρ τις κναφεί δώση 
ίμάτίον καινδν και υγιές, και τοΰτο θέλει κομίσα-
σθαι δ δέ κναφεύς σχίσας τδ ίμάτιον, αποδώσει, ϊ ρ* 

unwn coalcscamus spiritum, omni prorsus a no- C λήψεται αυτό; 
bis depulsa simulalione, quatenus in nobis dignelur habilare Dominus pacis, u l spiritus ipse 
rcvalescat, pristin» sanilati quam gratuito acceperat, in integrum restitutus. Si quispiam nostrum 
vesiera dederit fulloni, novam quidem illam atque incolumem; et banc a fullone recipere velit, 
1177 autcm si frustillatim concisam et dissectam reddiderit, itane (quaeso) accipieteam 
domiuus veslis? 

Nunquid non cum illo vclilaribus verbis dvli l i -
gabSt, vitioque i l l i verlet, dicens : Yestimenlum 
dedi in nianus luas sanum et incolume, quid iia 
lacere concidisli, ut nulii jam usui accommodum 
redderes? Quod si unus aliquis pro qualicunque 
vestimenlo, ad eum moduin moerore conGcilur, 
pugnaque velitari contendit, quia non integrum 
recipit : qaantuin nos adiluros supplicii par cst 
credere, ulloro Doniino, qui cum spiritum acce-
perimusnulla conlage decolorem sed sanum, ipsuni 

Ού/\ μαχήσεται, κα\ υβρίσει,) λέγων αύτώ· Ίμά-" 
τιόν σο: υγιές έδωκα, διά τί αύτδ έσχισας, και πε· 
ποίηκας άχρηστον; Εί ούν ούτως περ\ Ιματίου λυ
πείται τις καί μάχεται, δτι ούκ άπείληφεν υγιές το 
ίμάτιον, τί δοκούμεν ημείς παθείν ύπδ τοΰ Κυρίου, 
τδ πνεύμα λαβόντες υγιές, κα\ τούτο λυπήσαντες, 
και άχρειώσαντες, μή έν σεμνότητι πολιτευσάμε-
νοι; κα\ είς ούδε μ ία ν χρήσιν δύναται είναι τψ Κυρίω 
έαυτοΰ; Ή γάρ χρήσις τοΰ πνεύματος ύφ' ημών 
κατεφθάρη. Τώ γάρ έν έριδι, και ζήλψ, κα\ πάστι 

moererc fccinius, quodquc vilam bar.c noslram ^ ανομία διάγειν, φανερδν δτι δργήν κα\ θάνατον 
miuus composuimus religiose, reddidimus inuti-
lcm adco ut nulli jam usui essc possil domino suo? 
Usus enira ipse spiritus noslri, nostra lpsorum 
culpa dcperiit. Dum cnim sic per contenlionem, 
zeluin, ct oiDnifariam iniquilalem vitam traduci-
inus, uiique nulli obscuruni est, quin ipsi nobismct 
apud Dominum concilicnius iram, deniquc c l ir.or-
tem. Multo igitur sit prxstabilius degerc euin pau-
cis qui boni siut, quam ciu» crebra iiiultiludiiie 
inuliliiun, ut Π divinse tradidcruni Scriptura». Ait 
cnim Parocmiasles : «Ne desiderps essc cum mul 

παρά Κυρίου έαυτοίς έπιφέρομεν. ι Αίρετώτερον ουν 
έστι μετά δλίγων καλών διάγειν, ή μετά πλήθους 
άχρηστων, εί μή έστι φόβος Κυρίου μετ ' αυτών. 
Κρείσσων γάρ εΤς δίκαιος, ή χίλιοι αμαρτωλοί. Έν 
Συναγωγή γάρ αμαρτωλών έκκαυθήσεται πΰρ. Κα\, 
εί ή σκληροτράχηλος, θαυμαστδν τούτο, εί άθωωθή-
σεται · έλεος γάρ και όργή παρά Κυρίου, ι Κα\ άλ
λος· ι Μή έπιθύμ«ι πλήθος άχρηστων έάν πληθυν-
θώσ^ν, μή εύφραίνου έπ' αύτοίς, ε! μή έστι φόβο; 
Κυρίου μ ιτ ' αυτών. Μή έμπιστεύσης τή ζωή αυτών* 
στενάξεις γάρ πένθει-άώρω. Κρείσσων γάρ τΤς Ιί-

• I Reg, χνι, 7. , e - ' a M:\ttb. ΧΙΙ, 45-49 ; Marc. m, 52-3i ; Luc. νιιι, 20-21. 
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καιος ποιών τδ θέλημα τοΰ θεοΰ, ή μύριοι παράνο- Α litudine inuliJium, nisi adsil limor Donitni cum 
μοι. ι Κα\, # Δίκαιον άποθανείν άτεκνον, ή έχειν 
τέκνα ασεβή. Άπδ γάρ ένδς συνετού συνοικισθήσε-
ται πόλις. ι Ό δέ Άπόστο)ός. φησιν · ι Έγνω Κύ
ριος τούς βντας αύτοΰ. ι Και, c Άποστήτω άπδ 
αδικίας πάς δ δνομάζων τδ δνομα τού Κυρίου, ι 
Κα\ επιφέρει · ι Έν μεγάλη δέ οικία ούκ έστιν μό
νον σκεύη χρυσά και αργυρά, άλλά κα\ ξύλινα κα\ 
δστράκινα, κα\ ά μέν είς τιμήν, α δέ είς άτιμίαν. ι 
"Όσοι ούν έσμεν ξύλινα και δστράκινα σκεύη, έκκα-
θάρο)μεν εαυτούς, ίνα γενώμεθα σκεύη χρηστά τώ 
Δεσπότη, πρδς πάν Ιργον άγαθδν ήτοιμασμένα ' και 
μή άκούσωμεν παρά τού Δεσπότου · ι Πορεύεσθε άπ ' 
έμοΰ, οί κατηραμένοι, είς τδ πΰρτδ αίώνιον αμήν 
λέγω ύμίν, ούκ οίδα υμάς, ι — « Όμοία γάρ, φησν 
δ Κύριος, έστιν ή βασιλεία τών ουρανών σαγήνη ' 
βληθείση είς τήν θάλασσαν, κα\ έκ παντδ; γένους 
συναγαγούση· ήν δτε έπληρώθη, άναβιβάσαντες έπ\ 
τδν αίγιαλδν, συνέλεξαν είς αγγεία, τά δέ σαπρά 
Ιξω έβαλον. ι Και επιφέρει · ι Ούτως έσται έν τή 
συντέλεια, έξελεύσονται οί άγγελοι, κα\ άφοριοΰσιν 
τούς πονηρούς έκ μέσου τών δικαίων, και βαλοΰσιν 
αυτούς είς τήν κάμινον τού πυρδς τήν καιομένην. 
Ε κ ε ί έσται δ κλαυθμδς, κα\ δ βρυγμδς τών οδόν
των. Πολλοί γάρ είσιν κλητο\, ολίγοι δέ εκλεκτοί. > 
— c Πλατεία γάρ ή πύλη, και ευρύχωρος ή δδδς ή 
άπάγουσα είς τήν άπώλειαν, χα\ πολλοί είσιν οί εισ
ερχόμενοι δι* αυτής, ι Περι δέ τών δλίγων ευλα
βών και καλών φησίν · c "Οτι στενή, ή πύλη , και 

eis : melior cnim est unus justus, quain inille 
peccalores; in Synagoga enim peccatorum, exar-
descet ignis : et si fueril unus dune cervieis, mi-
rabile boc si innocens erit : misericordia enim 
et ira a Domino t a . > Alius ilcm : ι Nc concupi-
scas rauUitudinem inuliiium, si mulliplicati fue-
rint: ne laiteris super eis, nisi sit timor Dei cum 
ipsis : ne tecredas viuc illorum ; ingemisces entni 
luctu inlempestivo. Mclior enim unus farien» vo-
lunlatem Domini, justus, quam dccem iuillia prav 
varicantium legem u . ι Et : t Justius est cinori 
sine liberis, quam habere filios impios: ab tino 
enim sensato inhabilabitur civiias. > Aposlolus 
proinde : ι Novit Dominus qui sunt ejus 1 5. » Et : 
ι Discedat ab iniquilalc oimiis qui invocat noineu 
Domini. > Infcrt: · In inagna aulcm domo non 
solum sunt vasa aurea et argenlea, sed lignea ct 
testacea: quasdam quidem in honorem, quaedam 
vero in contnmeliam f*. > Quotquot igitur sumus 
lignea vasa et testacea, expurgemus nosmelipsos 
ut efficiamur vasa ad usum Domiui accommoda, 
ad omne bonuro apparata, u l ne tandem ab ipsa 
contingat nos audire : c Discedile a me, maledicli, 
amen dico vobis, non novi vosunde sitis 1 7 . » Idcm 
Domimis : ι Simile est regnura ccelorum sagen* 
inissae in roare, et ex omni genere piscium congre-
ganli : quae cum implela esset, asceiiderunt ad 
littus, et elegerunt bonos in vasa sua, putidos vero 

τεθλιμμένη ή όδδς ή άπάγουσα είς τήν ζωήν, και Q foras niiserunt 1 8. ι Infert : t Sic erit in consum-
όλίγοι είσ\ν οί εισερχόμενοι δι1 αυτής, ι Και, πάλιν, matione : exibunt angeli el separabunt malos de 
« Μή φοβοΰ τδ μικρδν ποίμνιον, δτι εύδόκησεν δ medio juslorum : el mitlent eos in caminum ignis 
Πατήρ ύμων δούναι ύμίν τήν βασιλείαν. > Αύτώ ή ardenlem; ibi erit fletus et stridor denlium- 9 . 
δόξα είς τούς αίώνας. Αμήν. Multi enim sunt vocali, paiici vero e l ec t i , 0 . » — 
1 1 7 8 <Lata enim est porta et spatiosa via quae ducit ad perditionem, et niulli sunl qoi gradiunlur 
peream* 1 . ! De paucis proinde piis ac bonis, a i t : «Quia angusla es tpor la" , ι et iribulationnm spi-
nis sepia undique via qua ducit ad vitam, et pauci soot qui ingrediuntur per eam. Ilerum : c Noli 
timere pusillus grex, quia complacuit Patri vestro dare vobis regnum » Ipsi gloria in sa;cula. 
Ainen. 

Α0ΓΟΣ l;E'. 

Περϊ τον μή γεΛφιτ. 

Τδ γελφν δλως Χριστιανοίς ούκ επιτρέπεται, μά
λιστα δέ μοναχοίς, τοίς σταυρώσασιν εαυτούς τω 

HOMILIA XCV. 
fomperandum α solutiore et immoderato risu. 

Ridere solutius neutiquam iis permissum qui sint 
gcrroane Christiani : sed omnium minime conve-

κόσμω. ι ΕΓ τις γάρ θέλη, φησίν, οπίσω μου έλθείν, & nit roonachis, qui se jam crucifixerunt mundi 
άπαρνησάσθω έαυτδν, κα\ άράτω τδν σταυρδν αύ- istius vitiis. Ait enim Dominus : € Si quis vull 
τοΰ, κα\ άκολουθείτω μοι. > ΚαΙ πώς ενδέχεται τδν post mo venire, abneget semelipsum, et lollat 
έμπεπαρμένον τοίς γλυκέσι ήλοις τού σταυροΰ, δια- crucera suam et sequaiur m e n . i Q u i (quaiso) 
χεϊσθαι και γελάν; Ού γάρ είς μετέωρισμδν έκλήθη-
μεν, και γέλωτα, ίνα κληρονομήσωμεν τδ, ούαΐ, ώς 
οί εθνικοί, άλλά διά τοΰ πένθους τής παρακλήσεως 
ώς έντδς γενώμεθα. Περι γάρ ψυχής άπας ό άγων 
ημών γίνεται, περι ής πολύς κίνδυνος, και δ αιώνιος 
βάσανος · ούκ έστιν γάρ έν άδου έξομολόγησις, ούκ 
έστιν δάκρυα κα\ στεναγμό*., τάδυσωττούντα τδν κρι-
τ ή ν ούκ έστιν προσθεσμίας δρος εκεί, ουδέ μετά-

probabile sit, hunc crucis Cbristi dulcibus clavis 
esse transftxum, qui sic soleat profusiore l&lii ia 
diffundi et riderc solutius ?Nequc cnim ad cjusmo-
di aniini elalionem aut risum soluliorcm vocati 
sumus, ne per hjec dcnmm contingat nos assequi 
una cum etbnicis illud, va?, magis vero per lu-
ctura, gustum qualcmcunque pra»libemus internsc 
consolationis. Pro animoe cnim paranda salulc 

"Ei-cl i . xxiv, \ scqq. u Eccli. xvi, 1-3. 1 3 II Tim. n, 10. i e i b i d . ,20. " Malth. xxv , 4t. 
t e Mailh. xm, 17, 18. " ibid., 4l>, 50. »· uhl lh. xxn, 11. 21 Mattb. νιι, 13. , a Ibiil., 1. 
" Luc. xii , 32. n L u c . ix, !23. 
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uuivcrsus hic nobis susceplus est aga:i, cui alias ηοη Λ 
inediocre inrpendet periculum, non leve eam tor-
mentum maitet, scd aeiernutn. Quiscnim in inferno 
reliuquitur coufessioni locus , v '?. NuHis ill ic lacry-
niis aut suspiriosis gemilibus ira flectilur judicis 
xqutssimi. In nullius item graliam, praeGniue lcgts 
lcrminus prorogari illic polest, sed ncque poeni-
teulia ulla jam residet. Ab exitu isiius v i lx nulli 
conceditur reditus : quin ad metam ubi perven-
tmn est hujus pcregrinaiionis, nibil jam occurrct 
peccatrici ajiimrc non plenum amariludinis, nibil 
non plcnum intolerabilis molcstiae et acerbitatis iis 
qui induUuni ad pODnitentiam tempus ncglectinv et 
sinc fructu transtmserinl. His enim primum hor-
rcnda prorsus nulliquc non formidabilis facics 
pcccalorum quae eatenus admiserinl, ullro se in- ^ 
geret visendam, dirum plane spectaculum et oinni 
siipplicio ainarius. Sed e.l bos conscicntia inleriore 
flagro conscindens, eo adiget ut conlinenler et 
vociferontur et ejulent verbis illis coroptoratione 
omni dignissirais : V« m i h i ; quidni hunc prae-
vidi diem, miser ego? Is quaquaversum circum-
agct oculos, angelos illic circumvolilanles intuebi-
tur, a commiseralione usque adco abborrentes, ut 
vel sola specie incredibilem atque inlolerandum 
inculianl spectatori terrorera. Sub horara lantae 
Istius adeunda? necessitatis suspirabunt amarius, 
rura nunquam finiendis, sed aeternum duraluris 
tradenlur lenebris illis exlerioribus cum flelu ct 
slridore deniium, quando nunquam intermorituro Q 
vcrmi arrodendi mnncipabuntur, cum in profun-
dam iufemi voraginem agentur pracipites, 1179 
ncmpc in Tartarum ac gebennam omni acerbiiale 
superiorem. Ha?c plane sunt, sunt, inquam, loca 
haec attocissimi examinis, omni recogitanda cir-
ctimspeclione, quas peecotrices amimas biuko ore 
«xcipinnt: non ilem siq animus diffundi debel risu 
«olatiore, aul insolescere per clationem. Prae ejos-
inodi lamen par est, oculos menlis indivulsc et 
prcssius defigere hi propositum crmnibus ccu sco* 
pum, graiiam D c i ; quemadmoduro ct bcalus Da-
vid, qui cum ipsius gratiam venerabundus suspi-
Ceret, cum a Lmralione dicebat: c Sicut ocnlf ser-
vomm in manibus dominorum, ita oculi nostri ad 
Doniinum Dcum nOslruin M . * Ilcrum : « Ncque ti 
olaii sunl oculi mei**. ι Ad cum modum dobeirtus 
ct nos attemi csse ct pervigilcs, inque eam Dei 
gratiam oculoS mcnlis fixius inlcndere, ne ips? 
occurhbaihns in mortem, lelbali dum abripimur 
morsu serpenliutn, hoc esl, quae ipsi admisimus, 
pcccalorum. Qui cnim sc agnoscunt subcssc lcgi 
graliae, sua ipsorum dclicla nullo nori icmporc ba-
bcnt prae oculfs cordis, sceumque, dum betitgnita-
tcm erga ser demirantnr, laciti insusurrant, ct 
qiianlis nos malis Dcirs ipsc snbmovit c l eripuit, 
ecqtlid nos indignt, relribuere posi>imtis. Non ij>i-
\ur in risu, non in elaliojio mcnlis insuma-nus no-

M O N A C I H 1724 

νοια, ούκ έστιν επάνοδος μετά τήν εντεύθεν έξοδον 
άλλά μετά τήν εντεύθεν άποδημίαν πάντα δλα πικρά 
συναντή σου σιν τοίς άπολέσασιν τδν καιρδν τής μετα
νοίας. Συναντήαεται γάρ αύτοίς ή φρικώδης καί φο
βερά δψις εκείνη τών οίκείων αμαρτημάτων πάσης 
κολάσεως πικρότερα, κα\ συνειδδς μαστιγούν αυτούς 
δνδο^εν συνεχώς φΟέγγεσΟαι τά ελεεινά βήματα εκεί
να •· ΟΓμοι έγώ, δτι Γόον τήν ήμέραν τ α ύ τ η ν δπου 
γάρ έάν περιαγάγη τδν δφΟαλμδν, εκεί δψεται αγγέ
λους άνελεήμονας, φρικωδέστατου έχοντας είδος. Έν 
εκείνη γάρ τή ώρα τής ανάγκης, στενάξουσιν πι-
κρώς, δταν Θανάτψ και αίωνίω παραδίδωντα: σκδτει 
έξωτέρφ, κα\ κλαυδμώ, κα\ βρυγμώ δδδντων, καί 
σκώληκι άτελευτήτψ, καί πυθμένι αδου, καί ταρ-
τάρψ, κα\γεέννη χαλεπωτάτη. Ταύτης γάρ δει πε-
ριβλέπεσθαι τά βασανιστήρια, τά άπεκδεχόμενα τούς 
αμαρτωλούς* κα\ μή διαχείσθαι έν γέλωτι, ή μετεω-
ρισμοΓς. Άλλά μάλλον ατενίζει ν αδιαλείπτως είς 
τήν χάριν τοΰ θεοΰ, καθώς δ μακΑριος Δαυΐδ, απο
βλέπων είς τήν χάριν τοΰ θεοΰ, έλεγεν · ι *βς οφθαλ
μοί δούλων είς χείρας τών κυρίων αυτών ούτως οί 
οφθαλμοί ημών πρδς Κύριον τδν θεδν ημών. » Καί 
πάλ ι ν ι Ουδέ έμετεωρίσθησαν οί οφθαλμοί μου.» 
Ούτως και ήμεΤς δφείλομεν νήφειν, και έφορ^ν είς 
τήν χάριν τοΰ θεού, Γνα μή άποθάνωμεν ύπδ τών 
θανατηφόρων δφεων · τουτέστιν, τών αμαρτιών 
ημών. Οί γάρ ύπδ χάριν δντες, άει κατά νούν έχου-
σιν τά εαυτών πλημμελήματα, και θαυμάζοντες τήν 
αγαθότητα τού θεού, κα\ λέγοντες έν έαυτοις · Έκ 
πόσων κακών έ^ύσατο ημάς δ θεός ! κα\ τί ημείς 
οί ανάξιοι έχομεν άποδούναι αύτφ ; καί μή έν γέλω
τι καΛ μετεωρισμέ άναλίσκωμεν τάς τής παροικίας 
ημέρας. Πάση ούν φυλακή τηρήσωμεν εαυτούς, αγα
πητοί, τοΰ μή άλωνα ι ύπδ τού Εχθρού, έν τοίς δι-
κτύοις τού γέλωτος · πολλά γάρ είσιν τά έξ αύτοΰ 
τικτόμενα άτοπα καί διαβολικά πάθη* τών γάρ 
αφρόνων έστιν δ γέλως, μάλλον δέ τών έπι σκηνής 
έταιριζομένων ασύνετων. Διά τοΰτο ούν ού συμφέρει 
άφρονι τρυφή, ίνα μή έπαίρηται · ώσπερ ό έξ Αι
γύπτου λαδς έξελθών. Εκείνοι γάρ δτε απηλλάγη
σαν τών Αιγυπτίων, και εΐδον τδν βυθδν αυτών τά
φον γεγενημένον, τότε είς είδωλολατρείαν έτρά-
π η σ α ν διαβάντες γάρ τήν θάλασσαν, και μηδέν 
κινδυνώδες ΰπομείναντες, έλθόντεςείςτήν γήν ένσυά-
γησαν · δτε της πικράς δουλείας, κα\ τού πένθους 
έλευθερώθησαν, τότε έξώκειλαν. Καλώς τοίνυν ό 
Παροιμιαστής· φησί-γάρ* c Γέλως ασύνετων έν σπα
τάλη αμαρτίας. > Κα\ π ά λ ι ν c "Άφρων έν γέλωτι 
άνυψοί φωνήν αύτοΰ · άνήρ δέ πανούργος, μόλις 
ήσυχη μειδιάσει.» Κα\ πάλιν · ι "Ος κατασπατα/i 
έκ παιδόθεν, ικέτης έσται· Ισχατον δέ όδυνηΟήσετιι 
έφ' εαυτόν. > Κα\ επάγει · c 'Ως φωνή τών ακανθών 
ύπδ τδν λέβητα, ούτως δ γέλως τών αφρόνων. · Η
μείς ούν είπωμεν συν τώ Τώβ, ιΕ ί δέ και ήαην 
πεπορευμένος μετά γελοιαστών, τά δε μοι σκυθρω
πά συμβαίνοι. ι "Η και μετά Ιερεμίου* ι Κύριε, υύκ 
έ κάθισα μετά συνεδρίου παιζόντων αυτών, άλλ* ευ-

" · Psal. νι, G. Ρο.ι!. Ι Λ Μ Ϊ , 2̂. » P;ai. ( Λ Ν \ , I. 
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λαβούμην άπδ*προσώπου χειρός σου, χα\ κατά μόνας Α stri istius incoiatus dies. Nos ipsos, qua;so, cbaris-
έκαθήμην, δτι πικρίας επλήσθην. » Ό δέ Ιάκωβος, 
ού μδνον τδ γελάν αποτρέπει, άλλά χαι κλαίε ιν επι
μελώς κα\ δλολυζίΐν προστάττει. « Ταλαιπωρήσατε 
γ ά ρ 4 φησ\ν, κα\ κλαύσατε · δ γέλως υμών είς πένθος 
μεταστραφήτω, και ή χαρά είς κατήφειαν, Έν γάρ 
γ£λωτι άφρων πράσσει κακά · ή δέ σοφία* τίκτει άν
δρ ί ίαν και φρόνησιν. > Γενώμεθα ούν, αδελφοί, φρό
νιμοι , άποστυγούντες τδν άφρονα γέλωτα, ίνα μή 
παραπέμψη ημάς τή αιωνία κολάσει, κατά τήν 
ά«δφασιν Κυρίου, τήν λέγσυσαν « (ΙύαΙ οί γελώντες 
νύν , δτι αύτο\ χλαύσονται καΛ πενθήσουσιν.'ι Άλλά 
μάλλον έπαινεθώμεν, άκούοντες παρά τού Εωτήρος, 
c Μακάριοι οί πενθούντες, δτι αύτοι παρα/ληθήσον-
τα ι . > Αύτφ ή δόξα είς τούς αίώνα;. Αμήν. 

simi, pervigili cuslodia scrvernus, nc hosiis iios 
intercipiat irrelilos intcmpcstivi risus laqueis.Quam 
multas intempeslivus hic risus ex se parit inde-
cora9 pforsus, imo diabolicas aninix pcriurbalio-
nes: plane risus talis imprudentium es l : veritis 
dixerim, stullorum ac nientc captorum , in cor.-
tubernio fupanaris scortamium. Ob boc scriptum 
est non convenire siulto delicias", ut nc binc 
sumat animos , seque efferal impotenlius, quem-
admodum ille olini populus profcctus ex jEgypto. 
Ulenim primum jiigo iEgypliorum emancipati sunt, 
yiderunlqiie lumuldm in aUam voraginem depTC.s-
sumsibt palere :tuncad idolulatriam conversi sum. 

Β Trajecio enim mari, cum nibil sibi vidcrent iinpen 
dere jam pericirli, simtil atqne attigeroni terram, naufragati sunt · · . Tunc impf-geftint, cum prius lugcn-
les promerblssent jurgo exiuri anrara servilatis. Pulcbre igitur ait Paroemiastes : c Risus stulloru n in 
deliciis peCCati , f . i hertrnl: c Stultirs in ristr exaitat Vocehi suam,vir atilem aslutuS vix tacite ridebU w .> 
Jieriim : t Qui ln deliciie nulritur a puerilia scrvus eril : in notissimo autcm dolebil stiper se 1 1 . ι In-
d u c i t : c Quasi vox spinarum sub lebete, iia risus stultorum **.» Noa igifurcum bearo Job dicamus : 
c Quod si incedcbam cum derisoribus, quae trislia sum, conlingant n i i b i » E lcum Jcrcmia : ·: Domine» 
non sedi cum concitio ludentiuro, sed timui a facic manus luae : seorsim scdcbam, quia amariludinc 
replelussum u . ι Jacobus itein non a risn niodo absterret nos, sed c l nl flcanlus sfedulo mandat, alque 
ejulemus ; 1180 « Miseri estote ef plorate, art. Risus vester in luctom coiiverlalur, et gaudium 
vestrum in nicerorem M . In risu enim shiltus operatur mala: sapienlia aulem paritYirftcmprudentiam , e.i 
I laque, fralres studiosi prudenlioc stullum luinc oderimus risum, ne nos demum transmiuat ac pr.c-
cipitet in aeternum iHud supplicium, juxta Dominicam sententiam : «Vaa, inquil, qui ridenl nunc, ania 
flobunl et higebum". > Quin imo strenuam demus operam, ut Doroinica tandem vcce laudcmur atquc 
audiamus : i Beali qui Iugent, quoniam ipsi consolabamur Ipei gloria in srccula. Amen. 
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Περϊ tov άγαπξ,ιτ τδν πΛησΙον. De dilcclione proximi. 

Ό αγαπών τδν πλησίον, μακράν έστιν άπδ πά- Proximum qui dil igil , is se loiigius jam ab oinni 
σης αμαρτίας. Πάσα γάρ Γραφή παλαιά τε, και νέα, submovil peccalo. Quin boc ut faciamus, jubeV 
τούτο ήμίν παρακελεύεται, τδ ι Αγαπάν τδν πλη
σίον ώς έαυτδν. ι Αευτέρανγάρ αυτήν μετά τήν πρδς 
θεδν άγάπην δ Κύριος έντολήν άπέδειξεν έκ τού νό
μου είναι. "Οθεν τούτο σαφώς επισταμένος Ίωνά
θαν δ Υίδς Σαούλ, ήγάπησεν τδν Δαυΐδ είλικρινώς, 
ύπ£ρ αγάπη σιν γυναικός. Κρείσσων γάρ μικρά με-
ρ\ς μετά φόβου Κυρίου, ή θησαυροί μεγάλοι αφο
βίας* και, Κρείσσων ξενισμδς λάχανων πρδς φιλίαν 
και χάριν, ή μόσ/ος μετά έχθρας, κατά τήν Γρα-
φήν. Κα\ πάλιν, Κρείσσων δλίγη λήψις μετά δι-

Scripiura omnis, cum vetus tum nova : < Diliges 
pfoximum sicut teipsnm ·*. > Ipsc srqiiidem Domi-
nus mandatum boc vcrbis cx lege dcsumplis de-
claravit esse secundum a pHnio qood est de d i -
lectione Dei. Unde et Jonafban Saulis filius, id 
liquido cum nosset, pra2 uxore dilcxil Davidom 
affeclu prorsus sintcro. Melior enim parva parti-
cula cum timore Domini, qvam ibcsauri magni 
absquc timore. Meliof itivitatio ad conviviurti ole-
runi, ad' amiciliatri el graiiam, qnam icrculum 

χαιοσύνης, ή πολλά γεννήματα μετά αδικίας · ο vilulorutrt cum inimicitia, juxia Scriptur.nm. ITC-
c Κρείσσων ψωμδς μεθ' ηδονής έν είρήνη, ή οίκος 
πλήρης αγαθών μετά μάχης. > Φησιν δέ και δ Ιωάν
νης, Αδελφοί, άγαπώμεν αλλήλους δτι δ Θεδς αγάπη 
εστίν. K a \ t Ό μένων έν τή αγάπη, έν τώ θεώ μένει. 
Κα\ π ά λ ι ν Ό αγαπών τόν άδελφδν αυτού, έν τφ 
φωτΐ μένει, και σκάνδαλόν έν αύτώ οίκ έστιν. Κα\ ό 
Πέτρος · ι Εαυτούς έν αγάπη τηρήσωμεν, προσδε-
χόμενοι τδ ί/.εος τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού. > 
Κα\ αύθις· ι Τδ δ! τέλος τής παραγγελίας έστιν άγά* 
πη έκ καθαρά; καρδίας και συνειδήσεως Αγαθής. > 

nim : Melior pauci» acccptio cttin jusiiiia, qnam 
mtilia gcrinina cuiu iniquiiaic. < Melior osl bur-
cella currt voluptate ia pace, quam doinus γλνα-Λ 
bonis cum jurg io 4 0 . > Scd ct Joanncs : < Fratres f 

diligamus nos invicom, quia Deus (hariias osi, el qti! 
manet in cliarilalc, in Ueo iuaivjl* 1.»Iicrum :« Qui 
dill^it fralrem stiunV, its Ii/minc manot, c l scarida-
luiu non cst in eo k l \ » Petrus qnoque : «Nosmeiipsoa 
in cbarilnte servemu-, cxspeciaiues tniscricordiaMi 
Doiniui nostri Jcsu Cliristi k l ' \ ι Kursus: ι Firiia 

9 1 P r b v . xix. 1 0 . M KH K\. X \ \ \ 2.*»·2":. Cnm ant^a snepi-is mnrmiira^.»nl pro cibo et potn. " Ecci i . 
xxvn, 1 4 .

 4 0 E«cli. xxi, i 3 . 1 1 Prov. xxrx, i l . " Kn-!e. νιι, 7. ** Job. xxix, ± \ . · » J . T O M I . X V , 17. 
• • J I C . I V , 9

 5 · Pruv. x. 23. i 7 Lur . vi, *· Maiib. v, Ti. U v i i . M X , 1 8 ; M . n i h . xxn, 39. 
* c Prov. χνιι, I . *» hno Judx» 21. •»»' I Juaii. iv, 7, Ιυ. k l * ' ibid. n , 1 0 . 
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auiem pnscepli esl charilas dc corde puro et con- Α Κα\ πάλιν, ι Επιχορηγήσατε εν τή 
scientia bona". ι Ilerum Pctrus : ι Ministrate in εύσέβειαν έν δέ τή εύσεβεία, τήν 
patientia pieutcm, in pietaie autcm amorem fra-
ternilatis, in amore auteni fraterniialis cbarila-
t e m u . ι Et post pauca : « Anle omnia aulem mu-
tuara in vobismelipsis cbarilalem continuam ba-
benles, quia cbaritas operit mullitudinem pecca-
torum u . » Conformiter et Paulus : « In cbaritale 
radicali ei fundati, ut possitis comprehcndcre cum 
omnibus sanciis 4 8 . > Iterum : t Charilas patiens 
est, benigna esl, charitas nunquam excidit 4 e.> Et 
inducit: t Pleniludo igitur legis est dilectio". > 
Rursus : t Estole igilur invicem b&iigni, miseri-
cordes, imitatores Dei sicut Glii charissimi*\ · 
1181 E t : « Consideremus invicem in provocatio-
nein charitalis etbonorum operum w . ι E l : i Super ^ « Ό δέ Κύριος πλεονάσαι και περισσεύσαι ημάς τή 

1728 
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εύσέβειαν έν δέ τή εύσεβεία, τήν φιλαδελφίαν, 
έν δέ τή φιλαδελφία τήν άγάπην. ι Καί μέτ ' ολίγα, 
ι Πρδ πάντων δέ τήν εις εαυτούς άγάπην εκτενή 
έχοντες, δτι ή αγάπη καλύπτει πλήθος αμαρτιών, ι 
•ωσαύτως κα>. δ Παύλος, έν αγάπη εκριζωμένοι, 
και τεθεμελιωμένοι, ινα έξισχύσητε καταλαβεσθσι 
συν πάσι τοις άγίοις. ι ΚαΛ πάλιν · t Έ αγάπη μα-
κροθυμεί, χρηστεύεται* ή αγάπη ουδέποτε εκπί
πτει. * Και επάγει · ι Πλήρωμα ούν νόμου ή αγά
πη, ι Κα\ αύθ ι ς · «Γίνεσθε είς αλλήλους χρηστο\, 
εύσπλαχνοι, μιμητα\τού θεού, ώς τέκνα αγαπητά. · 
Κα\, « Κατανοώμεν αλλήλους είς παροξυσμδν αγά
πης κα\ καλών Ιργων. · Και, c Έ π \ πάσι τούτοις τήν 
άγάπην, ήτις έστιν σύνδεσμος τής τελειότητος.· — 

omnia haec cbarilalem babcle, quas cst vinculum 
pcrfectionis · · : ι E t : ι Vos autem Dominus niul l l -
plicet, el abundare facial c.harilalcm in inviceoi et 
in omnes 1 1. > Aliis idem dicit:« De cbarilale aulem 
fraternilatis ipsi vos a Deo didicislis ut diligalis in-
v iceni" . · Etnos igilur, fratrcs, perfecta charilate 
eos compleclamur qui nobis uniuntur parililale 
Gdei, sicut el a nobis repelil Dei lcx: pro illis quo-
qae et animas parati exponere, siquidera eo nos 
ulla occasio invitel. « Majorcm enim bac dilectio-
nem nemo babei,quam qt animarasuam ponat quis 
pro amicis sp i s " . » E l : ι Mandatum uovum do 

αγάπη, τή είς αλλήλους, και είς πάντας. · Φησ\ν δέ 
καί άλλοις, ι Περι δέ της φιλαδελφίας αύτοι ύμείς 
θεοδίδακτοί έστε,είς τδ αγαπάν αλλήλους.» Κα\ ημείς 
ούν, αδελφοί, άγαπήσωμεν τούς δμοπίστους ημών έν 
τελεία αγάπη, καθώς απαιτεί ημάς δ νόμος τού θεού, 
τιθέντες υπέρ αυτών τάς ψυχάς ημών, εί καιρδς κα-
λέση. c Μείζονα γάρ ταύτης άγάπην ούδεις έχει, ώ ; 
φησιν δ Κύριος, ίνα τις τήν ψυχήν αυτού θ} ύπ«ρ 
τών φίλων αυτού. ·Καί · ι Έντολήν καινήν δίδωμιύμίν, 
ίνα αγαπάτε αλλήλους, ι Καί· « Έν τούτω γνώσονται 
πάντες δτι έμοι μαθηταί έστε, έάν άγάπην έχητε 
έν άλλήλοις. ι Αύτφ ή δόξα είς τούς αιώνας. 'Αμήν. 

vobis, ut diligalis invicem > Et : ι lu hoc scieut omnes quod mei eslis discipudi, si dileclionem babue-
ritis ad invicem "·> Ipsi gloria in sxcula. Amen. 

HOMILIA X C V H . C ΑΟΓΟΣ LZ'. 

De hospitalitate $ive benignitate erga peregrinos. 

Hospitalitas speciosa admodum virtusest acDeo 
perquam gratiosa, maxime si conferalur in dome-
sticos fidei. Hujusce virtutis merito Abrabam 
amicus Dei vocatus est. Lot quoquc per banc ignis 
(XElitus demissi vindicem fugit iram. Raab mere-
trix per hospitalitatein cum universa domo servaia 
cst incolumis: sod el haecvirtussanctorum omnium 
celebrata est praeconiis. Prirous Paroemiastes dicit: 
« Benedictio Doroini super capul j u s l i : cadcm 
dital, et nunquara addeturei tristilia i n c o r d e " . » 
Job insuper pcregriiioruui amator, praler cxteras 
virtutcs, benignam hospitum acceplionem depreedi-

Περί ριΛοζενΙας* 
Καλή έστιν ή φιλοξενία, και τφ θεφ άρέσκουσι, 

μάλιστα δέ πρδς τούς οίκείους τής πίστεως. Διά γάρ 
τής φιλοξενίας φίλος θεού δ Αβραάμ εκλήθη, καί 
δ Αώτ, απειλής θεηλάτου πυρδς δι' αυτής διέφυγεν, 
κα\ 'Ραάβ ή πόρνη, διά φιλοξενίας πανοικι διεσώθη-
κα\ παρά πάντων* ή φιλοξενία εγκωμιάζεται τών 
αγίων. Πρώτος δ Παροιμιαστής λέγει · ι Ευλογία 
Κυρίου έπι κεφαλήν δικαίου· αύτη πλουτίζει, καί 
ού μή προστεθή αυτή λύπη έν καρδία, ι Και δ φιλό
ξενος δέ Ί ώ β , πρδς ταίς λοιπαίς άρεταίς κα\ τήν 
φιλοξενίαν έκόμα. ι Έ γ ώ γάρ, φησιν, ήμην πατήρ . 
αδυνάτων διέσωσα γάρ πτωχδν έκ χειρδς δυναστών.· 

c a l : ι Eram, ait, pater imbecillium, servavi enim D Και π ά λ ι ν c Ευλογία άπολλυμένου έπ ' έμέ έλθοι· 
pauperem de manu potentum*7. > Herum : c Bene-
diclio pereunlis super me veniat, os autem viduse 
inihi benedixil: oculus eram caecorum, pes autem 
claudorum; janua mea apcrla fuit omni affliclo**. > 
Isaias i lem: «Pauperes sine teclo induc indomum 
tuam: si videris nudum, operi, et a domeslicis 
luis nc avcrtas faciem : lunc clamabis et Dcus 
cxaudict te; adbuc loqucnle tc, diccl, Ecce ad-
su iu" . ι l lc ru in: c Si abslulcris a tc vcrburamur-

στόμα δέ χήρας εύλόγησέν με · δφθαλμδς δέ τυφλών 
ήμην, πούς δέ χωλών · και ή θύρα μου ήνέωκτο 
παντ\ έρχομένω. » *0 δέ Έσαΐας · « Πτωχούς άστε
γους είσάγαγε ε!ς τδν οικόν σου· έάν ίδης γυμνών 
περίβαλε , και άπδ τών οίκείων σου ούχ ύπερόψη. 
Τότε βοήση, κα\ ό θεδς είσακούσεταί σου· έτι λαλούν-
τός σου έρεί, Ίδού, πάρειμι. · Κα\ π ά λ ι ν c Έάν 
άφέλης άπδ σού £ήμα γογγυσμού, κα\ δφς τδν άρ
τον σου πεινώντι, έκ ψυχής σου, κα\ ψυχήν τεταπδΐ-

^ k t I Tim. ι, 5. " II Pctr. ι, 7. »-IPetr. ιν, 8. 4 5 Kplies. ιιι, 18. * e I Cor. χιιι, 4. 4 7 Rom. χιιι, 10. 
rt Eplics. ν , 1. *· Hcbr.x. 2 i . 
13. a v Joati. xm, o i . 
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HOMILIA X C V I I I . — DE AMORE ERGA PAUPERES. 1730 
τότε άνατελεϊ έν τω σχότει Λ muraiionis, et dcdcris pancm csurienli, cx anima 

1729 
νωμένην έμπλήσης 
τδ φώς σου, και έσται ό θεδς μετά σοΰ διά παντός · 
και έμπλησθήση καθάπερ επιθυμεί ή ψυχή σου. ι 
Και. δ Παύλος · ι Ή φιλαδελφία μενέτω, τής φιλο
ξενίας μή έπιλανθάνεσθε · διά ταύτης γάρ έλαθόν 
τίνες ξενίσαντες αγγέλους. » Καί αύθις · c Τής δέ 
εύποιίας χα\ κοινωνίας μή έπιλανθάνεσθε * τοιαύταις 
γ ά ρ θυσίαις εύαρεστείται δ θεός. > Φησ\ν δέ και άλ
λος · « Φιλόξενοι γίνεσθε είς αλλήλους, άνευ γογ-
γυσμού. » ΕΙ γάρ ή προθυμία πρόκειται, καθ* δ 
εάν έχη τ ι ς , ευπρόσδεκτος, ού καθ 'δ ούκ έχει * 
4 Ού γάρ ίνα άλλοις άνεσις, ύμίν δέ θλίψις, Αλλ' 
έξ ίσότητος έν τ φ νΰν καιρψ.» Και πρδς Τ ί τον 
« Ζηνάν τδν νομικδν και 'Απολλώ ταχέως πρόπεμψον, 
ίνα μηδέν αύτοίς λείπη · μανθανέτωσαν δέ κα\ οι 
ημέτεροι, καλών-έργων προΐστασθαι είς τάς αν
αγκαίας χρείας, ίνα μή ώσιν άκαρποι.» Και πάλιν* 
« Ασπάζεται υμάς Γάΐος, δ ξένος μου, κα\ τής Ε κ 
κλησίας δλης » · άντ\ τοΰ, δ ξενοδόχος πάντων. Και 
δ Κύριος δέ προσκαλούμενος μετά τών ελεημόνων 
κα* τούς φιλόξενους, έρεί πρδς αύτους· « Δεύτε, 
οί ευλογημένοι τού Πατρός μου^, κληρονομήσατε 
τήν ήτοιμασμένην ύμίν βασιλείαν ξένος γάρ ήμην, 
κα\ συνηγάγετέ με.* έ πείνασα , και έδώκατέ μοι 
φ α γ ε ί ν έδίψησα, κα\ έποτίσατέ με · γυμνδς ήμην, 
χαί περιεβάλετέ με. » Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας 
τών αΙώνων. Αμήν, 

ΑΟΓΟΣ ΜΓ. . . 

Περϊ φιΛοπζωχΙας. Q 
Ή φιλοπτωχία καί ή φιλοξενία δύο κλάδοι εισΙν 

τής πιότητος τής έλαίας, ής δ καρπδς μυρίζει πάν
τ α ς , έξ ής αλείφεται δ Κύριος τήν κεφαλήν, και 
τούς πόδας, και ανταμείβεται τδν άλείφοντα, βα
σιλείαν ουρανών. Ό γάρ ούτω φιλόπτωχος ακούει 
τού λέγοντος · ι Έλεημοσύναι κα\ πίστις μή έκλει-
πέτωσάν σε/Αφαψαι δέ αύτάς έπ\ σψ τραχήλψ, χαί 
εύρήσεις χάριν, ι — ι Προνόου καλά ενώπιον Κυρίου 
χαί ανθρώπων, ι Καί · « Όδο\ δικαίων, δμοίως φωτι 
λάμπουσιν. Προπορεύονται και φωτίζουσιν έως κατ-
ορθώση ή ήμερα, ι Εντέλλεται δέ καΥ δ νόμος λέ
γ ω ν ι Άνοίγων ανοίξεις τάς χείρας σου τψ πένητι, 
ίνα μή βοήσηται κατά σού πρδς Κύριον.» Ό δέ 
Παροιμιαστής* c Ζωήν τού πτωχού μή αποστέρη
σης. » Καί · ι Ψυχήν πεινώσαν μή λύπησης, και 
π^αρελκυσης δόσνν έπιδεομένου, ίκέτην θλιβόμενον 
μή άπαναίνου, κα\ μή άποστρέψης τδ πρόσωπον σου 
άπδ πτωχού, ι Και πάλιν · ι Τή ψυχή αυτού άγαθο-
ποιεί άνήρ ελεήμων, έξόλλυσι δέ τδ εαυτού σώμα 
άνελεήμων. > Κα\ δ.προφήτης 'Πσηέ' ι Σπείρατε είς 
δικαιοσύνην, και έλεον, χα\ κρίμα φυλάσσου, και 
£γγιζε πρδς τδν θεόν σου διά παντός.» Και δ Δανιήλ 
τώ Ναβουχοδονόσωρ · c Ή βουλή μου, φησ\ν, άρεαά-
τω σοι, βασιλεύ, τάς αμαρτίας σου έν έλεημοσύναις 
λύτρωσαι, και τάς αδικίας σου έν οίκτιρμοϊς πενί»-

tua, et animamexinanitcm replcveris: lunc orielur 
in tenebris lux lua, c i crit Dcus tuus tecum sem^ 
per, et impleberis sicut desiderat aniraa tua e f . » 
Paulus item: < Amor fralernitatis maneal, hospi-
ialitatis nolile oblivisci: per hanc enim placuerunt 
quidain, angelis hospilio rccepl is 8 1 : » 1182 ^ u r * 
sus: « Bcneficcnlia ol communionts nolite obli-
v i sc i : lalibus enim bostiis proineretur Deus". » 
Sed alius: « Hospilales invicem sine murmura-
tione ' *. » Si cnim voluntas prompla esl, secundum 
id quod babet, accepta est, non seeiindum id quod 
non habel: « Non eniro ut alius sil rcmissio, vobis 
autem tribulalio, sed ex acqualitate in tempore pre-
aenli 8*. · Idemad Ti tum: c Zenam legisperituni, 

Β et Apollinem soilicite praernitte, u l nibil illis desil, 
discant autem et nostri, bonis operibus praesse ad 
usus necessarios, ut non sint infructuosi r l . » Uc-
rum: « Salutat yos t&ius bospes meus et iiniversa? 
EccJesiae", » pro co quod est, exceptor hospitum 
omnium. Domimis quoque una cum eleemosynas 
cenferentibus peregrinos qui excipiunt, advocat s. 
dicturum se pronuntiat: « Venite, benedicti Palris 
mei, possidele paratura vobis regnuin : hospos 
enim eram, et collogistis me, esurivi, et dedisiis 
mibi manducare.: siiivi et dedislis roihi htbwe: 
nudus eram, et operuistis m e " . » Ipsi gloria in 
&ecula. Amen. 

IIOMILIA X C V l l L 

De amore et pio affectu erga paupcres. 
Propensus ille in pauperes et pcregrinos aroor, 

ramus ulerque bifidusest pinguedinis olivae: cujus 
utriusque fructus myrrha perquam suave fragranti 
perfundit universos, cujus aspergine sivit Dominus 
sibi inungi et caput el pcdes 6 8 . Sed et huncsuum 
iminctorem vicarra mercede rcpignerat, nenq e 
rcgno coelorum lalem dignalur. Prorsus paupcrum 
amalor a Domino promerclur audire: ι Misericor-
dia el fides non lc descrant, ailiga eas collo tuo, c l 
invenies gratiam". » E t : « P r o v i d e bona coram 
Domino ethominibus 7 0 . » E t : « Yise juslorum ui 
lux splendent, proceduntque el illuminant doncc 
illucescat d ies" . » Mandal aulem et lex dicens: 

Q « Aperiens aperies manus luas paupcri u l ne cla-
met contra te ad Dominum 7 1 . » Paroemiastcs vero: 
« Yitam pauperisne defraudes7 8. » E t : c Aniniani 
esurientis ne conlrislaveris, et ne relraxeris donum 
ab indigenle: famulum afflictum ne abjicias, et nc 
averlas faciem tuam a paupere H . » Ucrum: 
«Animse suae benefacil virmiscricors, perdit auiem 
suum corpus imimsericors 7 8. » Propbeia Osec: 
« Semina in juslilia misericordiam, et judicium 
custodi,et appropinqua adDeuin luum seniper 7 8. > 
Daniel quoque Nabucbodonosor a i l : « Consilium 
meuin placeat tibi, orex : pcccala tuaeleemosynis 

•Msa L V I I I , 10, 11. 8 1 H b r . xm, 1, 2. ·» ibid.tG. " I Pctr. iv, 9. 8 V I I Cor. vm. 13. f 8 Tit. ιιι, 
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redime, et iniquitates luas in misericoriiiis paupe- Α των.» Ka\1> Ααυΐδ· « Έσκόρπισεν, έδακεν τοίςπέ-

ή δικαιοσύνη αύτου μένει είς τδν αίώνα τον rum 7 7 . · David : < Dispersit, dcdil paupcribus, jus-
li l ia ejus maruu iu MccuJum .sacji l i 7 8 , > E l : 
ι Diligit misericordiam et judicium Dcus 7 ^. »— 
« Beauis igiiur qui inlclligil supcr cgcnum et piupe-
rem , in dicenim mala liberabiteum Dominus 8 0 .» 
Jobinsuper: 1 1 8 3 1 Quod *! peruiisi irabecillem 
^grcdi januaHi meain sinu vacuo"'.» Alius: tlncliua 
auiem tuam ad pauperein, et rcsponde ei pacifica 
in niansueludine ; omni elecmosynac facito locnm : 
unusqnisque enim secundumopera sua inveniet" 1.» 
Etiterum : iQui miserelurpauperis, ipsecnutrieiur: 
panem enim suuin dedit pauperi : qui dat paup^ri-
bus, non palietur penuriam*8. » Ilerum : « Omnia 
quascunque potesl manus tua faccrc, quamacunque 

νησιν, 
αίώνος. » Καί · ι Αγαπά έλεημοσύνην χα\ κρίσιν i 
Κύριος.» — ι Μακάριος ούν ό συνιών έετΑ πτωχίν κα\ 
πένητα. » —« Έν ήμερα πονηροί £ύσεται αύτδν δ Κύ
ριος. » Ό £έ Ίώβ φησιν · ι Εί δέ καί είασα Αούνατον 
έξελθε ιν τήν θύραν μου χόλπω κενώ.» Κα\ άλλος* 
Κλίνον τδ ούς σου πτωχψ, κα\ άποκρίθητι αύτψ ειρη
νικά, έν πραότητ* καί πάση ελεημοσύνη ποίησον τό
πον. Έκαστος γάρ κατά τα έργα αυτού εύρήσει. ι 
Κα\ αύθις* < Ό ελεών πτωχδν, αύτδς διατραφήσεταν 
τδν γάρ εαυτού άρτον έδωκεν τψ πτωχω."Ός δίδωσι 
πτωχοίς, ούκ ένδεηθήσεται. » Κα\ π ά λ ι ν « Πάντα 
δσα έ/η ή χείρ σου ποιείν, δση δύναμίς σου-, ποίησον 

ή ψυχή αυτού άγαθοποιεί άνήρ ελεήμων,» Καί, 
suppetit l ibi facullas, faci to 8 i . Animse suae bene- Β t Ευλογία Κυρίου είς κεφαλήν τού μεταδίδοντος.ι 
facit vir miscricors*'. » E l : « Bencdiciio Domwi 
super caput distribuonlis 8 8 . » E l : c Redemptio 
anin)33 v i r i , divitise proprias»*.» E i · « Elccmoeynis 
ct fide purgantur peccala M . » E t : t Qui miscreiur 
pauperis, fcneralur Dco : sccundum donuro ejus 
rctribueluf e i 8 9 . » Bonum igitur fuerit, quaesita 
eliam propriis laboribus q e « tibi suppedilavit 
Dens, in usus inoputn, candido ac simplici animo 
disperliri: neutram in partem racillando, cui dare 
debcas, cui item non t Vult cnim Deus, in coramune 
uinnibus ut des cx propriis donis. Non vull ut 
flucluansdisceplcslecum, cui debeas dare, cui non 
item. Hoc enim munus obsequii in pauperem col-

Κσί · c Αύτρον ψυχής άνδρδς δ ίδιος πλούτος.» Καί, 
ι Έλεημοσύναις χαί πίστεσιν άποκαθαίρονται άμσρ-
τ ία ι , και δ ελεών πτωχδν δανείζει θ ε ψ , κατά Ιέ 
τδ δόμα αυτού άνταποδοθήσεται αύτώ. » Καλδν ούν 
έστιν έκ τών ιδίων κόπων ών δ βεδς επιχορηγεί, 
πάσιν ύ στερούμενες παρέχειν απλώς, μηδέν διστί-
ζοντα, τίνι δψς, τίνι μή δώς. Πάσιν γάρ δ βεδς $ί? 
δοσθαι θέλει έκ τών ιδίων δωρημάτων, καί μήδιακρί-
ναι τίνι δω ή τίνι μή δω. Ή γάρ διακονία αύτη 
απλώς τελεσθείσα, ένδοξος υπάρχει παρά τψ θεψ* 
Κα\ ούτως, απλώς διακόνων θεψ ζήσεται. Μέγα ούν 
άνθρωπος, κα\ τίμιον άνήρ ελεήμων. Καί δ ?Από-
στολος τούτο δέ* « Ό σπείρων φειδομενως, φειδομέ* 

lati cuui animi candore coitfeclum, p'urimuin obl i -^ , νως και θερίσει· και δ σπείρουν έπ* ευλογίας, έπ'εν-
nol apud Deuin gloriac. Nam qui nibil dubius sed λογίας και θερίσει.» Κα\ επάγει· ι Μακεδονία γάρ 

χα\ *Αχαΐα ηύδόκησαν κοινωνίαν τινά ποιήσασθαι 
είς τούς πτωχούς τών άγιων ̂ τών iv Ιερουσαλήμ. > 
Ό δε Κύριος* ι Πωλήσατε τά υπάρχοντα υμών, κσ) 
δότε έλεημοσύνην ποιήσατε έαυτοίς βαλάντια μή πα-
λαιούμενα, θησαυρδν άνίκλειπτον έν τοίς ούρα^οίς, 
"Οπου γάρ έστιν δ θησαυρδς υμών, εκεί και ή καρίνα 
υμών έσται. » Άλλά, < Προσέχετε τήν έλεημοσύνην 
υμών μή ποιείν έμπροσθεν των ανθρώπων, πρδς τδ 
θεαθήναι αύτοίς. ι Αύτώ ή δόξα είς τούς αίώνα:. 
'Αμήν. 

uinipiici anirno sic adminislrat panpcri, Deo ulique 
vivct. Sane exiinium quiddam eslbomo, ctprelio-
6us vir misericors. Aposlolus: c Qui parcescminal, 
parcect metct, ci qui seminal in bencdiciipnibus, 
de bcncdiciionibus el metet e D. > Inducit: ι; Mace-
donia aulem el Acbaia probaverunt collationcm 
aiiquamfacercin paupercs sanclorum qui sunt in 
Jenisalcm 8 1 . » Doniinus etianinum ait: ι Vcndite 
qnx possidetis, ct dale eleemosynam : fiacilc vobis 
sacculos qui non vclerascunt, thesaurym ηοη deO-
cientem in coelis: ubi enim est tbesaprus vesler, i l l icer i te t cor vestrum**. » Scd et: < Atlenditene 
^ieemosynani veslram faciaiis coram bonunibus u l vide^niini ab cis* s .» Ipsi Rloria in sxcula. Amen. 

HOMILIA XCIX. ΛΟΓΟΣ Ι,θ 
De viiitatione. Jlepl τον έζισχέχτεσΰαι. 

Visilalio conUibernalis et conviva est propensi Κα\ ή επίσκεψις δμόσκηνος κα\ όμοδίαιτ^ς έστιν 
pcrcgrinos panperesqne amoris ac benigwitatis. D τής φιλοξενίας, κα\ της φιλοπτωχίας. ι Σχοινίον γαρ 

Ιντριτόν έστιν ά£(ΐαγές* » μάλλον δέ λυχνία τρ'φω-
τος, περιλάμπουσα τοις φιλοπλουσίοις χαί φιλοπο-
νοις, και οδηγούσα είς αίώνιον ζωήν. f Εένος γάρ 
ήμην, φησιν, κα\ συνηγάγετέ με · έπείνασα, κσί 
έθρέψατέ με · ήσΟένησα, κα\ έπεσκέψασθέ με. ι f0 
ούν επισκεπτόμενος τούς έν ά^όωστίαις, ή έν φυλϊ-
καίς, ή έν ανάγκαις, τδν δι' ημάς πτωχεύσαντι 

^ane : t Fuiiiculus triplcx difticile rumpiiur 9*; » 
quin verius, triluroii>arc candelabrum suo eos cir-
CHmfyudcns et illuslran» spicndore qui proximos 
deamant sinceriler, quiquc-Jabof-um sunt lolcran-
lissiini, ac viam iisdem prrcslruens rcclave dedu-
cens ad vitam aeternam. Ait cnim: t Ilospes eram c l 
collcgislis me, esurivi et pavislis me, infirmus fui 

7 7 Daii. ιν, 2 i . 
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" Fsal. cx:, 9. 7» Psal. xxxu, 5. «· P^aJ. XL , 2. 8 1 Job xxxi, 32. 8» Eccl i . iv, 8. 
. 8* Τ I). ιν, 8-10. M P r o v . xi , 17. 8 8 Prov. x, C. 8 7 Prov. xni. 8. 8 8 Prov. XT. 
!7. 9 Λ Η Cor. η, 6. 9 1 Rom. xv, 26. '* Luc. xu, 33,54. ·• Ma:ih. vi, f. 8 8 Ecck. 
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ί^δν Αόγον επισκέπτεται, καθώς σύτδς μαρτυρεί. 
"Οτι δέ καλδν τδ έπισκέπτεσθαι ορφανούς, κα\ χήρας, 
έν τή θλίψει αυτών, κα\ πολυτέκνους πένητας, μά
λιστα δέ πρώτον κα\ τους οίκείους τ ή ; πίστεως, πά
σιν πρόδηλα κα\ άναντί^ητά έστιν. "Οτι δέ κα\ 
τοΰτο καλδν κα\ ώφέλιμον τή έν Χριστώ άδελφότητι 
τους δαιμονιώντας έπισκέπτεσθαι, και εύχεσθαι 
έ π ί ν ω αυτών ευχή·/ τώ θεώ άρέσκουσαν, πιστώς, 
κα\ μή έκ συνθέσεως λόγων πολλών, ή μελ^τιζς 
εξορκισμών πρδς έπίδειξιν άνθρωπαρεσκΞίας, πρδς 
τδ φανήναι εύλάλους, ή μνήμονας ημάς , δίκην αυλού 
ήχούντας πρδς τους ενεργούμενους, φλυαρίας κα\ 
βαττολογίας, κα\ ούκ έν πίστει ά'-ηθειας, καθώς 
έδιδαξεν δ Κύριος · τούτο γάρ φησιν c Τό γένος έν 
προσευχή έκτενεί, κα\ πίστει μετά νηστείας, εξέρχε
ται . » Νηφόντως ούν τδν κάμνοντα Ιπισκεψώμεθα, 
ώ ς Ιν πνεύματι ταπεινώσεως. Καλδν ούν τδ συγκο* 
ιτιόίν τοίς κάμνουσιν άδελφοίς, ώς είρηται, δι* αγρυ
πνιών, και νηστειών, κα\ ευχών άδιαλείπτων. Έ £ -
/ ί θ η γάρ ύπδ τού Κυρίου, ι Δαιμόνια έκβάλλετε, ι 
u s r a καί τών άλλων Ιάσεων · c Δωρεάν έλάβετε, 
δίορεάν δότε. ι Πάντα δέ ιύσχημόνως ,* κα\ κατά 
τάξιν, ώς πρέπει άνθρώποις φοβουμένοις τδν θεόν. 
Ποιήσωμεν παράκλησιν κα\ παραμυθίαν τών νο-
σούντων, ή καμνόντων αδελφών ημών. Άλλά μή 
εύρεθώμεν, ώς οί φίλοι τού Ίώβ, προσονειδίζοντες, 
('υς είκδς, σφάλμα, ή αμάρτημα τοίς άδελφοίς ημών, 
τ\ χα\ έν τή καρδία ημών, κρυπτώς κατακρίνοντες 
αυτούς, ή έξ απροσεξίας λαλούντες λόγον κεντούντα 
αυτούς * και άμαρτήσωμεν είς θεδν έν αγνοία. 
Γέγραπται γάρ έν ταίς Παροιμίαις, « "Ος φράσσει 
τά ώτα αυτού, τού μή άκούσαι ασθενούς, καί αύτδς 
έπικαλέσεται Κύριον, και ούκ είσακούσεται αυτού, ι 
Καθώς φησιν δ Ίώβ, c όύ προσείδόν με οί έγγ'ύτα-
τοί μου* θεράποντα μου έκάλεσα, κα\ ούχ ύπήκου-
σέν μου · στόμα δέ μου ίκέτευσεν τήν γυναίκα μου, 
αλλογενής ήμην παρ* αύτοίς* οίκεία γάρ παντι 
βνητώ γη. ι Κα\ άλλος σοφός * c Μή ώκνει έπισκέ
πτεσθαι ά^όώστους, ι Ό δέ Ιάκωβος* c θρησκεία 
καθαρά καϊ αμίαντος παρά τω θεφ και Πατρ\ αύτη 
έστ\ν, έπισκέπτεσθαι ορφανούς κα\ -χήρας έν τή θλί
ψει αυτών * άσπιλον έαυτδν τηρείν άπδ τού κόσμου, ι 
Κατ δ Παύλος* € Μιμνήσκεσθε τών δεσμίων, ώς 
συνδεδεμένοι, τών κακουχουμένων, ώς κα\αύτο\ δντες 
έν σώματι», ι Και επάγει · ι Ώς καιρδν έχομεν, έργα-
σώμεθα τδ άγαθδν πρδς πάντας, μάλιστα δέ πρδς 
τούς οίκείονς τής. πίστεως. » Κα\ ψιλιππησίοις φη
σίν · c "Οτι έν άρχή τού Ευαγγελίου ουδεμία Έκ-
χλησία έκοινώνησέν μοι είς λόγον δόσεως κα\ λήψεως, 
c l μή ύμείς μόνοι, δτι έν θεσσαλονίκη και άπαξ και 
δ\ς είς τήν χρείαν μοι έπέμψατε. Απέχω δέ.πάντα 
χα\ περισσεύω ' πεπλήρο>μαι δεξάμενος παρά Έ π 
α φ ροδί του τά παρ' υμών, δσμήν εύυ>δίας, θυσίαν 
δεκτήν, εύάρεστον τώ θεφ . » Τί δέ διά τούτων παι-
δευόμεθα; Τδ, μή μόνον έπισκέπτεσθαι τούς χρείαν 
έχοντα;, άλλά καί προσαναπληρούν τά υστερήματα 

- DE VISITATIONE. 1734 
Λ et visilalis mc Μ . ι Qui i^ilur argrotos, aut carccn» 

rctentos, dcniquc quavis nrcessitate misere alUi-
ctos iulcrvisit, eum utique, ipsomet leste, visilal, 
qui nosiri causa pauper fieri voluil, nompe Dei 
Verbum. Nulli proindc rcor csse obsrururo, quam 
bonum si l pupillos 1184 a c viduas in Iribula-
tione eorura visilare, paupcrcs insupcr quos praclcr 
privaro penuriam degravat ac prcmit fecunditas 
filiorura : in primis tnmen ct omniuui maxiir.e iPos , 
si visites qui domestici sunt fidci, boc essevir-
tulis opus, ncmini pulon conlrovcrsa::dum. Rursus 
quis inficiclur exiinice cujusdam cssc bomtatis ct 
alendae fralrnm dileclioni (qux in Cbrislo est) per-
quara utile, interviserc eos qui infeslo dajnione 
quopiam divexantur? super illos unarn aliquam quae 

Π Deo placeal, cffundere oralionem, fide magis quam 
verborum multipHcium conscientia nilcntem; po-
tius quam oxcrcilia illa cxorcismorum ad osleuta-
tioncm siudio emerenda? bominum fiatice, ut ipsi 
beneloquentes videamur ac mcmoria» vivacis ; dura 
interim apud energumenos fislula? instar persona-
mus meras nugas ac baltologias, non ilrm iti fide 
veritalis, quemadmodum nobis sua doctrina p i x 
scripsit Dominns? A i l enira : c Hoc cerle gcnus 
in oratione intenta et (fide cum) jejunioejicitur ·*.> 
Prudcnter ilaque et ut exigil dccoruin, in spirilu 
bumifiatis, sic aegrotans nobis visiiandus esl. Bo-
nunt sane esl collaborare fralribus, eeu dictnm cst, 
qui morbo quopiara affllctanlur et laborant, idque 

^ per vigilias, jejunia et indiviilsas orationos. Diclum 
enirn a Domino est : t Daemonia cjicite 9 1 ; ι cnin 
ca?teris, sanitatis graluilo conferendae douis : c Nain 
gralis accepi&lis, gratis date " . > Omnia aulem 
bonesle et eecundum ordincm transigenda nobis 
sont (ceu eos addeccl qui sancte Dcum verenlur) 
ad Ifratrum noslrorum cxbortalionem ct conso!a-t 
tioitem, qui aiu segrolant aul laborum gravi mole 
premuntur. Atqui solerter providen<!um, nc dc* 
prebendamur nibilo dissimiles ainicis Job, cum 
probro objicienles fratribus verisimile aliquod *rra* 
tum, aive etiam peccatum, aut in arcano eordis 
nostri recessa illos condemnanies, aut cerie dum 
inattenti nec satis providi, verbum in illos delor* 
quemus quod eorum animam urat el pungal: qua 

D una re nnlli dubium quin in Deum pcccemus, 
Scriplum enim est tn Proverbiis: t Qui obturataurea 
«uasne audial inilrmum, ipse invocabit Dominum, 
et Domuius non exandiet eum Sicut ct Job ait ι 
ι Non aspexerunl me proximi mei : famulum meum 
yocavi, et non obedivit niibi, ore autem supplira- , 
bam uxorem meam : alienigena eram apnd e<s : 
domus enim omni mortali, terra *. » Alius iiem 
Sapieus ait ; c Ne pigritcris visitare a?grotos » 
Jacobus aulem : c Religio munda ct immaculata 
apnd Deuin Palrcm ha;c est : visitarc pupillos et 
viduas in tribulalione eorum, el iuimaciilatuin so 

• B Maltb. x w , Zo. 96 Mallh. χνιι , 20. 9 7 Matlb. x, 8. 
x . i , lu . 

9 9 ibid. 9 9 Prov. xxi , \J. 1 Job 
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custodire ab hoc s#culo \ ι Paulus quoque : c Me- Α αυτών · ?να κα\ ό Κύριος μετά τών άλλων άποδεξά-
mentole vinctorum, tanquam simul vincli, et labo-
ranlium, tanquam et ipsi in corpore raorantes J . » 
Inducit: c Dum tcmpos habemus, operemur bonum 
nd oinnes : maxime aulem ad domesticos fidei *. > 
Ad Pbilippenses quoque : c Qtiod in principio 

μένος καϊ ημάς, ε?ποι · < Δεύτε, ol ευλογημένοι τού 
Πατρός μου, κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμε'νην 5μιν 
βασιλείαν. Ήσθένησα γάρ, καϊ έπεσκέψασθέ με · έν 
φυλακή ήμην, και ήλθατε πρός με. ι Αύτώ ή δδξα 
είς τούς αιώνας. Αμήν. 

Evangelii, nulla Ecclesia mibi communicavil in rationc dati et accepti, nisi voe soli, quia ct 
Thessalonicam 1185 semel et bis misislis mihi : babco aulem omnia et abundo : repleliis sum 
acceptis ab Epaphrodito quse misislis, in odorera suavitalis, hostiara acceplam, placenlem Deo ·.» 
Quid proinde per hxc instruimnr aliud, quam ut eos benigne visitemus qui quavis necessitale pre" 
muntur, ulque nostra copia, illorum suppleamus inopiam? Idque, ut vel landem ipee Dominos cun 
cateris nos quoque excipiat, ac dicat : ι Vcnile, benedicti Palris mei, possidete paratum vobis regnum : 
infirmus eniru fui, el visitaslis me : in carcere eram, et vcnislis ad me · . » Ipsi gloria in aaecula. Amcn. 

HOMILIA C. ΑΟΓΟΣ Ρ'. 
Spem in ntdlo hominum e$$e collocandam. Περϊ τρν μή έλπίζειν έπ* άνθρωπον. 

Qiiaciinqite tandem de re, in nullum prorsus Ού χρή, αδελφοί, έλπίζειν έν οίωδήποτε πράγματι 
bomincm reclinanda spes nostra est : c Malcdi- ^ έπ* άνθρωπον · € Έπικατάρατον γάρ · > άλλ* έπί 
ctns enim qui confidit in bomine 7 , ι sed in eum τδν άεϊ μεριμνώντα υπέρ ημών Κύριον, δτι αύτω 
conjieienda qui curam noslrigerit perpelim, nempe μέλει περϊ ημών. Κα\ γάρ παρά τ$ θεία Γραφί) 
in Dominum ; elenim divinis Litlcris prohibemur 
spein projicere in ullum boniinum. Enimvero qui 
talis est, malcdicli ccnsura perccllitur voee Jc-
remiac, diccntis: ι Maledictus qui spem habel in 
bominc, et nilitur carne brachii sui · . » E t : Be-
nedictus qui coniidit in Domino, ct erit Doniiuus 
spes cjus · . ι Scd et p-ophola Osce : c Corruptioni 
luae, Isratd, quis auxiliabitur ? ubi cst rex tuus? 
salvum tc faciat 1 0 . > Consimililer et David : ι No-
lite conQdere in principibus, in flliis hommom 
quibus non est salus , l . ι — « Bonum enim con-

άπηγόρευται τοΰ μή έχειν τήν ελπίδα έπ* άνθρωπον. 
Ού μήν άλλά καί ύπδ κατάραν Γστησιν τδν τοιούτον, 
διά τού Ιερεμίου· ι Έπικατάρατος γ ά ρ , φησιν, 
άνθρωπος, δς τήν ελπίδα έχει έπ* άνθρωπον, καϊ 
στηρίσει σάρκα βραχίονος αύτοΰ. > Καί · ι Ευλογη
μένος άνθρωπος δς πέποιθεν έπι Κύριον. Κα*, έσται 
Κύριος έλπις αύτοΰ. » Ό δέ προφήτης Όσηέ, ι Τή 
διαφθορά σου, Ισραήλ, τίς βοηθήσει; πού δ βασι
λεύς σου, και σωσάτω σε; » Όμοίοις και δ Δαυίδ, 
ι Μή πεποίθατε έπ* άρχοντας, έπϊ υίούς ανθρώπων, 
οΤς ούκ Ιστιν σωτηρία. » — € 'ΑγαΒδν γάρ πεποιθΙ-

lldcre in Dooiino, qnam confidere in bomme : Q ναι έπ\ Κύριον ή πεποιθέναι δπ* άνθρωπον. ι Και, 
bonuni spcrare in Domino, quam sperare in prin-
cipibus l a . » Inferl : < Da nobis auxilium de tribu-
latiooc t 3 . ι E t : c Yana salus hominis u : nisi eniui 
Domiiius custodierit eivitatcm, fruslra vigilaverit 
qui custodit eam **. > Isaias insuper de novo po-
pulo ait : c Nec eruiil ullra confidenles in horal-
nibus, scd in illum qui fecit eos 1 6 ; » de vctere 
aulem illo populo : « Vae qui desccnditis in jEgy-
ptum ad auxilium, qui in equis fiduciam babeiis 
et in curribus » E l : c Non erant confidcntes 
in sanclo Isracl t e . > Aposlolus ilem Corintbiis : 
c Iufiriua inundi eJcgit Deus ut confundal forlla, 
ut ue gloriclur omnis caro in conspecm ejus » 
Inducil: < E l ego in inikmitatc et limorect Ircmore 

c Άγαθδν έλπίζειν έπι Κύριον, ή έλπίζειν έπ' δρ-
χουσιν. ι Κα\ επιφέρει, « Δδς ήμϊν βοήθειαν έκ 
θλίψεως. > Καί · c Λ(αταία σωτηρία άνθρωπου. Έσν 
γάρ μή Κύριος φύλαξη πόλιν, είς μάτην ήγρύπνησ:ν 
ό φυλάσσων. > Ό δέ Ησαΐας, περ\ τοΰ νέου λαού 
φησιν · c Κα\ ούκ έτι έσονται πεποιθότες έπ* άνθρώ-
ποις, άλλ' έπί τδν ποιήσαντα αυτούς. » Περι δέ τοΰ 
παλαιού* ι Ούαι, οι καταβαίνοντες είς Αίγυπτον 
επί βοήθειαν, οί έφ* ίππο*ς πε'ποιθότες, κα\ έφ* άρ-
μασιν. ι Καί · ι Ούκ ήσαν πεποιθότες έ ^ τδν άγιον 
τού Τσραήλ. > Και δ Απόστολος πρδς Κορινθίους, 
ι Τά ασθενή τού κόσμου έξελέξατο δ θεδς, λέγων, 
Γνα καταισχύνη τά Ισχυρά, δπως μή καυχήσητσι 
πάσα σάρξ ενώπιον αυτού. » Κα\ επάγει · ι Κίγω 

luullo fui apud vos; et senno mcus et praedicatio Π ^ v άσθενεία , κα\ έν φόβω , καϊ έν τρόμω πολ· 
λώ έγενόμην πρδς υμάς· καϊ δ λόγος μου, κε\ 
τδ κήρυγμα μου, ούκ έν πειθοϊς άνθρωπίνης σο
φίας λόγοις, .άλλ* έν αποδείξει πνεύματος καϊ δυ
νάμεως · ϊνά ή πίστις υμών μή ή έν σοφία άνθρω
που, άλλ* έν δυνάμει θεού. * Άπο^ίψο^μεν ούν, 
αγαπητό), άφ* ημών τήν όλιγοψυχίαν έξ ής τίκτεται 
τδ έχειν είς &νθρυ>πον τήν ελπίδα, καν ποιούν ύπδ 
κατάραν τδν ύπεύθυνον. Άλλά τελείως έλπίσωμεν 
έπϊ τδν είπόντα " ι Μή μεριμνήσητε, τί φάγητε, ή τί 

mea ηοη in persuasibilibus hmnana? sapicnlia? ver-
bis, scd in oslensione spirilus et virlulis, u l fides 
veslra uun sil in sapicnLut bominuni, scd in virlule 
i>ci * · . > H 8 S Α uobis ilaque, dilectissimi, cxca-
tiainus baiic dc Dco pusillanimem fiduciam. ex 
qua id ttobis oblorura csl mali, ut toti cx itt)ini-
nibus iiducia pcmlcamus ac spe; quod gcnus facti 
bomincm reddil malcdicio obnoxiura : imo in illtim 
holidam sj>eni projiciamus qui dixi i : c Nolite sol-

«Jac. ι 27. » llcbr. xm, 5. "* Galat. vi , 10. " 
xvn, 5. · ibbl. 9 ibid. 7. " xm, 0, 10. 
" i b i d . J» P> I cxxvi, 1, 2. · L a . xvu, 7. 
Cor. ιι. 5-5. 

* Pmiipp. iv, 6 Mallb. xxv, 34. .Vi. 7 Jcrem 
1 1 Psal. C X L V , 5. 1 8 Psal. cxv.i. 8, 9. · · Psal. i.ix, 15. 
" h a . xxxt, 1. » ibid. , s i Cur. i , 27, 2y. f»I 
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«ίητε , ή τί περιβάλησθε · ο!δεν γάρ 6 Πατήρ ύμων Α lioiti esse qtrid manducelis, ant quid bibatia, aut 
ών χρείαν έχετε. » — ι Ζητήσωμεν δέ χατά τον 
λόγον αυτού πρώτον τήν βασιλείαν τού θεού κα\ τήν 
δικαιοσύνην αυτού, ι ίνα μετά τών επιγείων και τά 
ουράνια κληρονομήσωμεν. ΒΑΊμησώμεθα τούς Μά-
γ ο υ ί , οίτινες ού μόνον ούκ έφοδήθησαν τδν Ήρώδην, 
άλλά χα\ ένέπαιξαν αύτφ, δι* άλλης οδού άναχωρή-
σαντες είς τήν χώραν αυτών · καϊ τήν πίστιν τής 
α ίμο^οούσης, ήτις, παρωσαμένη τούς ιατρούς, δπισ-
θεν ήψατο τού κρασπέδου τού ίματίου τού Κυρίου, και 
παραχρήμα ίάθη. Καϊ ημείς, είς τδν Κύριον έχον
τ ε ς τάς ελπίδας, δοξάσωμεν αύτδν είς τούς αίώνας· 
•Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ ΡΑ'. 

Περϊ τοΰ μή χεποιθέναι έχϊ τή Ιδία Ισχνΐ. 

Ώ , άπέδειξεν ό λόγος δτι άθέμιτόν έστιν έλπίζειν 
έπ* άνθρωπον, καϊ έπικατάρατον · ούτως έπανα-
τείνεται τδν πεποιθότα έπϊ τή Ιδία ίσχύϊ. Πρώτος 
τοίνυν Μωύσής παραγγέλλει, λέγων, c Πρόσεχε 
σεαυτφ μή είπη; έν τή καρδία σου, Ή Ισχύς μου 
και τδ κράτος τής ίσχύος μου έποίησεν τήν δύναμιν 
ταύτην. Καϊ μνησθήση Κυρίου τού θεού σου, δτι 
αύτδς δ δωσί σοι ίσχύν. » Ό,^οίως καί δ προφήτης 
Ά ^ ώ ς φησιν · « Ό μαχητής ού μή σώσει τήν ψυχήν 
αυτού · και ό οξύς τοίς ποσΙν αυτού ού μήδιασωθή. ι 
Και ή τοΰ προ^.του Σαμουήλ μήτηρ "Αννα έλεγεν 
« Μή καυχάσθω ό δυνατδς έν τή δυνάμει αυτού * 
δτι ούκ έν ίσχύϊ δυνατδς άνήρ· τόξον δυνατδν 

quo operiamini : scil cnim Paler vesler quibus 
opus sit ι — c Qu&raimis aulcm, juxla ejusdeni 
verbum, primum regnum Dei ct jusiiiiaui ejus i ? : > 
ul cum istis terrenis praesidiis coelestia quoquu 
possideanius. Imitemur iilos Magos qui adco uibil 
Herodcm exlimuerunl, ut cliam illuseriul ei, per 
aliam viam regressi in civiialem suam Fidom 
conteinplemur bscmorrboousa?, quae, medicis negle-
clim habilis et Iransmissis, retro accedens Do-
mino, oram attigit vesiis Hominica, et in vesli-
gio sanilali est restitula Nos igitur qui toti cx 
Christo spe optima pendemus, gtorificeraus eum 
in saecula. Amen. 

HOMILIA CI. 

Ne qua fiducia nitamur propriis viribu$. 

Quemadmodum sermo prior expresse docuit, 
nemini licere spem suam in unum aliquem proji-
cere morlalium, et qoi talis sit, malcdicto reddi 
obnoxiumrita el bic inlerminatur ei percellit, non 
dispari censura eum qui pra?fidenler propriis n i -
thur viribus. Primtis itaque Moses pracipil dicens: 
c AUende libi ne dicas in corde tuo, forlitudo mea 
et robur fortitudinis mea; fecit niibi poienliam 
banc; sed recordare Domini Dei tui qui ipse dat 
libi forliludinem " . » Nec alio spcctat illud pro-
phelae Amos : c Pugruior non salvabit animam 
suam, et veiox non salvabitur pedibus suis " . > 
Sed el Anna illa Samuelis propbetae mater dice · 

ήσθένησεν, καϊ οί άσθενούντες περιεζώσαντο δύνα- ^ bat : « Νο glorktur potens in potenlia sua, quia 
μιν.» Και έν ταίς Παροιμίαις · ι "Ιππος ετοιμάζεται 
ίΐς ήμέραν πολέμου, παρά δέ Κυρίου ή βοήθεια. > 
Κα\ ό Ψαλμωδός · t Ούκ έν τή δυναστεία τού ίππου 
θελήσει, ουδέ έν ταίς κνήμαις τού άνδρδς ευδοκεί. 
Ού γάρ σώζεται βισιλεύς διά πολλήν δ:ναμιν. Καϊ 
γ ίγας ού οωθήσεται έν πλήθει ίσχύος αυτού, ι Άλλά 
χα ϊ , ι Ψευδής ίππος είς σωτηρίαν* έν δέ πλήθει 
δυνάμεως αυτού ού σωθήσεται. Ούτε δέ έγώ έλπιώ 
έπ ι τδ τόξον μου · ού γάρ σιόζει με ή (5ομφαία 
μου · » άλλά σύ, Κύριε, σώσόν με έκ τών θ/ιβόντων 
με Καταίσχυνον τούς μισούντάς με, δτι σύ μόνος 
ει δ {ίυό^ενος πτωχδν ϊ/. χιιρδς στερεωτέρων αυτού * 
καϊ πτωχδν καϊ πένητα άπδ τών διαρπαζόν:ων αύ 

non in forlitudine |H>lens v i r ; arcuiri enim po-
ienlium infinnavit, inftrmi accincti sunl robure ι 
In Provcrbiis : « Equus paralur in die belli, a Do-
mino aulom vcnil auxilium » Psaites regius: 
c lNon in forlimdine equi voiuniatem babobil, nec 
in libiis viri beneplacituru esl ei * · . Non cnim 
salvatur rex per multam virlutem, e l gigas non 
salvabilur in muilitudine fortitudinis suae · · . » Sed 
el : ι Mendax equus ad saluiem, in multiludino 
virluiis suae non salvabilur 1 1 : neque enim ego 
sperabo in arcu nieo : non enim salvabil ine gU-
dius n»eus **; » sed (u, Domine, saivutn me fac a 
tribulaalibus me, pudore el coniusifiiie eo» asper» 

τόν. Έν σοϊ γάρ ζώμεν, καϊ κινούμεθα, και έσμεν, ρ gen* qui oderunl me, quia lu solus ca qui recipis 
xa\ ή ίσχύς ημών κα\ ή ευρωστία παρά σοΰ έστιν' 
χ*\ θριξ εκ τής κεφαλής ημών ού πεσείται έπ\ τήν 
γήν άνευ σού τού πλαστουργού κα\ Πατρδς ημών» 
Ταύτα ούν μΛό^τες έκ τής θείας Γραφής, μή τολ-
μήσιυμεν δλως πεποιΟεναι ή μέγα φρονεΐν έπι τή 
δυνάμει ή εύρωστίχ τού σώματος ημών· ίνα μή τήν 
κατάραν τού στηρίζοντος σάρκα βραχίονος αυτού έφ* 
έαυτοίς έπεν^γκωμεν Πολλοί γάρ είσιν οί καυ/ώμε-
νοι καϊ λέγοντε , Αί χείρες μου τρέφουσιν κα\ έμέ 
χαϊ άλλους * καϊ έ/ων τάς χίίράς μου, δύναμζι ζή-
σαι. Ούτοί είσιν ά'.ηθώς οί ματαιόφρονες, και μα-

pauperem et e^enum a diripieniibus eum; in te 
siquideni viviiuus t?i movemur el surous * \ U 
forlitudo nosira et robur abs 16 esl, eed et ca-
piilus de capile uosiro uon cadet euper lerram 
absque luo iiuiu **, ο plasmalor oo»ler et bumans 
salutis aeserlor! 1187 Hxc igiiur cum probe. 
novenimis, divina nos erudicnte Scriptura, de 
nosiri cerporis aut viribus aul inUgra vaJetiK-
dine nibil omuino lemere ac pra?fidenler susll-
neamus prassumere, aut pra^geslienti aniroo i n -
solcscere, ui ne illius fnalcdiciionem adversum 

e f Matlh.vi;25,32. f t Luc. xn. 51. "Maith. n .8 seq i . , v M a i i h . ix, 20 s^qq. 
x a A m n s n, U . " I Ueg. ιι, 3, 4. % Λ Prov. xxi, " Psal. CXLV», 40. 
· · ibid. 17. * 'Psal . XLIII, 7. »* Act. χνιι, w28. 8 V M .ui!i . \ . 2y. 
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"Deut . νιιι, 17, 18. 
*· Pbal. xxxii, 16. 
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not rtptortetniis, qoi eonflrrott carnem brachii sui. Α ταιολόγοι, ot έπιλανθανόμενοι τού ποιήσαντος αύτοδς 
PJcrique enim *unt qui gloriantcr se hh vcndi-
lant verbis : Manue hae meae et me alunt et alios; 
sed et quem tuentur manus meac, vivere potcst. 
Plane tales verwsime vanae sunt menlis ac va-
niloqoi, erassa oblivionc negligcntes Deum facto-
rero suum, qoi sanitatem imparlit el alimoniam 
emni carni : et confidunt in virtule sua. Qui lalis 
ert, Tion siropHci superbiae morbo laborat, quippe 
qoi a Deo sc ullroneus diremil ac descivit re-
foga, dum privse suae virluti ascribil quse gessit 
com hode. Quemadmodum autem aranea, ubi ad 
tete 8U33 fastigium conscendit, velirt evanesceng 
momcnto ruit praceps, ita el qui lemerc propriw 
niiitur viribus, mox sidit, et ad priorem babilum 
evanidus relabttur. Tales videii possint neuiiquam 
audisse Job dicentem : « Si autem el manum meam 
imponens ori deosculatus sum, et hoc mibi uti-
que Tftagna iniquhas impiuctur * · , · quia mentitus 
sam coram Domino altissimo. Sed neque Eccle-
siasien; is enim ait : t Vcrti me et vidi quia non 
est \elocibus cursns, non esi potenlibus bellum, 
sed nec sapienti panis, hite'ligcntibus non adsunt 
divitiae, ncqiic cognosccntibus gratia» · · . · Inducit: 
* Bona est sapientra prae. soYm belli ι Et : 
• Peccaire unus perdct bonilatem multam *\ > 
Bominus quoqtie snis ait discipulis : ι Manetc in 
me, el cgo in vobis. Sicut patmes non potesi 

Θεοΰ, του παρέχοντος ύγείαν κα\ τροφήν πάση σαρχ\. 
*α\ πεποιθότες έπί τή δυνάμει αυτών. Ύπερηφα
νίαν γάρ νοσεί ό άποστήσας έαυτδν τοΰ θεοΰ, χα\ 
Ιδία δυνάμει επιγραφών τά κατορθώματα αύτου. 
"Ωσπερ δέ δ έπιβάς αράχνη διαπεσών κατηνέχθη 
κάτω * ούτως συμπίπτει ό θα^όών τή Ιδία δυνάμει. 
Ούδε κάν τοΰ Ίώβ ήκουσαν λέγοντος ·. ε ΕΙ δέ κα\ 
χεϊρά μου έπιθε\ς έπ\ στόματί έφίλησα, κα\ τούτο 
άρα μοι μεγάλη ανομία λογισθείη, » δτι έψευσάμην 
έναντι Κυρίου τοΰ υψίστου. Ωσαύτως κα\ τοΰ Έκ-
κλησιαστού · φησίν γάρ εκείνος ·^ Επέστρεψα, κα\ 
ϊδον δτι ού τοίς κούφοις ό δρόμος, ουδέ τοΤς δυνατοίς 
ό πόλεμος. Καί γε ού τψ σοφώ άρτος, κα\ ού τοίς 
συνετοίς δ πλούτος · κα\ ού τοις γινώσκουσιν ή χά
ρις. > Κα\ επάγει, c Αγαθή σοφία υπέρ σκεύη πο
λέμου. > Κα\, € Άμαρτάνων εΤς, απολέσει άγαθω-
σύνην πολλήν. > Κα\ δ Κύριος τοίς εαυτού μαθηταϊς 
φησιν, « Μείνατε έν έμο\, κάγώ έν ύμίν. Καθώς τδ 
κλήμα ού δύναται καρπδν φέρειν άφ' εαυτού, έάν μή 
μείνη i v τή άμπέλω · ούτο;ς ουδέ ύμείς, έάν μή έν 
έμο\ μείνητε· έγώ είμι ή άμπελος, ύμείς τά κλή
ματα · δ μένων έν έμο\, κάγώ έν αύτώ, ούτος φέρει 
καρπον πολύν οτι χωρίς έμού ού δύνασθε ποιείν 
ουδέν. > Κα\ είκότως· αύτδς γάρ έστιν τό φώς κα\ 
ή ζωή τών ανθρώπων, κα\ < Πάντα δι* αυτού έγένετο, 
και χωρίς αύτοΰ έγένετο ουδέ έν δ γέγονεν. ι Αύτψ 
ή δόξα είς τούς αΙώνας. Αμήν . 

ferre fructum a semelipea, nisi manserit in vite, sic nec vos nisi in me manseritis. Ego snm vitis, 
voe pdlmites : qui manet in me, et ego in eo, bic ferl fruclum niultum, quia sine me nihil po-
tcsfis facere · · . » Jure quidcm : fpse enim hominum est lux el vita, el , c Orania denique per ipsum 
facta sunt, et Btne ipso factum esi nihil quod facium e s l % e . > Ipsi gloria in saecula saeculoram. 
Amen. 

HOMILIA CH. C 

Jmportunam familiaritatem esse vitandam. 
Nimis quam bonum, nec minos uiiie fuerit, in-

lenpestivam hdminum consueludinem dcfugere, 
tt de eoTum via deoedere, atque aversari illos qui 
nibtl tam resipiunl quam quae suni mundi, modo 
nuMa intercedat ingens necessitas. Longe enira 
alins urget affeelus eos, qui mundo huic vale 
dixere eupremum, el alius eos quos totos mundi 
itmor sibi devinxit. Quemadmodum «nim bos si 
accidat btibalo, si onagro veterinum quodpiam 
adbinniat, nnlla edelur vox nisi obslrepera ac 
dtesona ,̂ 1188 s , c » 8 ' familiariua ciim bominibus 
mundi monacbi oongredientur. Monachus sui ipsiu9 

ΛΟΓΟΣ PB*. 

Περϊ τοΰ παραηεΐσθαι τάς άκαιρους σνττνχίας. 

Καλδν Αγαν και λίαν επωφελές, τδ παραιτείσθαι 
τάς άκαίρους συντυχίας · να\ έκτρέπεσθαι τούς κο-
σμόφρονας, άτερ μεγάλης ανάγκης. Άλλη γάρ διά· 
θεσις τοίς έξω τοΰ κόσμου, κα\ άλλη τοίς έν τφ 
κόσμψ. "Ωσπερ ούν άσύμφωνος ή σύνοδος τοΰ βοδς, 
κα\ τού βουβάλου, και υποζυγίου, κα\ ονάγρου · ού
τως και ή τών μοναχών, κα\ τών κατά κόσμον. Ό 
μοναχδς έξουσίαν εαυτού ούκ έχει· δεδούλωται γάρ 
τψ στρατολογήσαντι αύτδν, δτι ύποκέκλικεν τδν 
αυχένα αύτοΰ τή ζεύγλη τοΰ έξελαυνομένου αύτον 
τέμνε ιν άμεταστρεπτ\ τούς έν ταίς κοιλότησι τής 
ταπεινοφροσύνης πληθύνοντας τδν θείον σίτον αύλσ-

pfoceitalem non babct : illtus enim se addixii ac D xoc, τούς μεθυσκομένους έκ τής έπομβρίας τοΰ 
mancipavil serviiott, cujos acccnsua esl niililise Η 
aserJplUius : cervicem enim illius tubstravil jugo 
qai i{Mum delegit, ut eos demelat, universim de-
eetet, qui in COIH avis vallibus modesta» Immilitatis 
divtno abundant frumenlo, rivos nempe in inuim 
devext», pluviis e C<E1O et viviftcanle Spiritu siden-
Uba» incbrlalos, cujus roscidts gtitiulis slillatim 
coalo labentibus anima hominis, cjusmodi gerrai-

M Job i x x i , 27, 28. Ecclc. ix, I I . 

ούρανοΰ, κα\ ζωοπαρόχου Πνεύματος. Ού τοίς σταγί-
σιν ευφραίνεται ή ανατέλλουσα τά θεία νοήματα τον 
άνθρωπου ψυχή. Ό γάρ δρεγόμενος ησυχίας, κα\ 
άπερισπάστως βουλόμενος προσομιλείν τψ Ηεψ, ούκ 
οφείλει δλως συντυχείν τινι τδ σύνολον * τών γαρ 
τελείων έστ\ν τδ μέτρον τούτο τών νεκρωσάντων 
εαυτούς τψ κόσμψ, κεκολλ-ιιιένιυν 5έ τή αγάπη τον 
θεού. Εί δέ κα\ χρεία γενάτα,, συντυχίας , Πατρά-

ibid. »· ibid. 18. " Joan. xv, 4, 5. ν· Joao. 
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σιν πνευματικοις κα\ συναγωνισταίς , ή αδελφοί; Α ni* in morera, de Deo cogitationes concipiens, 1Λ-
δεομένοις ωφελείας συντυγχάνειν. *Η γάρ τοιαύτη 
συντυχία, ε ί ; θεολογίαν λογίζεται · καΊ πάντως 
ή ωφελήσει, ή ώφεληθήσεται. 4>r,o\v δέ κα\ ή Γρα
φή, « Άνδρα εύρων φρόνιμον, δρΟρισον πρδς αυτόν.» 
Κα\ , ι Τίς σοφός ; αύτφ προσκολλήθητι. Ό γάρ 
συνδιάγων σοφοί;, σοφδς έσται. » Ή δέ τού κόσμου 
συντυχία, ασύμφορος ήμίν έστιν · λαλούσιν γάρ τά 
τού αιώνος τούτου. ΚαΊ λοιπδν χαυνούται ό νούς, 
και καταργείται έκ τ ή ; πνευματικής εργασίας και 
έκλύιται πρδ; τδν τής ασκήσεως τόνον. Λοιπδν δέ 
και έστιατορία, καΊ αυτή ένηλλαγμένη. "Εκαστος 
γ ά ρ έκ τ ή : ιδίας γεωργίας τούς καρπούς έπιδείκνυ-
σιν. Διά τούτο είρηκα, οτι αμέτοχος καΊ άσύμφωνός 
έστιν δ βίος τών άζύγων και τών κοσμικών. Άνάγ-

tatur et hiiarescil. Etenim qui iranqiiillae quiciis 
expelit amoenitatem, quisquis cupit Deo colloqui 
familianus, debcl is in genere omnem omnium 
prorsiis familiarem congressiim a se praecidere. Et 
hic piaue instrtiiendae viUe modus in solos cadit 
pcrfeotos qui seipsot» mundo quidem moriificatHint, 
Deo auiera colueserunl gluiino cbarilaiis. Si qua 
inlerim ingruerit necessilas sic pcrfecio spirilua-
les Patres ul conipcllcl, aut secuni parili concer-
lanles agone, aut cerle ex fralribus nonnulle* 
quibus usui esse possit: debel utique cuin eis 
congredi familiariler, ac si de Deo divinisquc rebus 
texal serim»nfm. Prorsus lalis emolumenti plnri-
rouni aut aflerci caiteris, aul certe secum referet : 

κη ούν διά τήν τής ψυχής βλάβην, pαδίως κόπτειν Β siquidcm Scriplura a i l : ι Virum si invenisli pm-
τάς αυτών συντυχίας. ΚαΊ γάρ μετά τήν αυτών άνα-
χώρηαιν άχθεται δ νούς διά τε τήν τού κανόνος άρ-
γ ίαν , και τήν τής διαίτης εναλλαγήν. Διά τούτο οί 
άγωνισται τάς έρημους έδίωκον , ίνα τούτων έκτδς 
γενόμενοι, άνεμποδίστως τώ θεφ προσομιλήσωσιν. 
"Ωσπερ γάρ παρθένος φυλαττομένη ποθείται παρά 
τών έξω, έπειδ^ν δέ προσε)0η,ού πάσιν αρέσκει, 
άλλά μάλλον ύπδ πολλών ψέγεται · ούτως και ό μο
ναχδς, δταν γένηται άπολις καί αδημοσίευτος, τίμιος 
έστιν, καί θ ί ώ και άγγέλοις, μάλλον δέ καΊ άν-
θρώποις. Έπειδάν δέ κατέλθη έκ τής υψηλής πολι
τείας καΊ θεωρίας, και έμπλακή ταίς τού βίου πρα-
γματείαις καΊ συντυχίαις, αδόκιμος τώ θεώ, και τοίς 
άνθρώποις ευκαταφρόνητος γίνεται. Άμεινον ούν 
έστιν άπαυτομολήσαι τών κοσμικό/ν, κα\ φυλακι- { 

σθήναι έν τώ κελλίω, καΊ σωθήναι ώς δορχάς 
έκ βρόχων, καΊ ώσπερ δρνεον έκ παγίδος. Βρόχοι 
γάρ καΊ παγίδες είσιν τοίς έθέλουσιν σωθήναι, αί 
τών κοσμικών συντυχίαι κα\ μακρολογίαι, άπασχο-
λούσαι τον νούν άπδ τής τού θεού δοξολογίας και 
ευφροσύνης, και πο;θύσαι άδολεσχείν είς τάς εαυτών 
ματαιολογίας · ώς φησιν δ Παροιμιαστής,ι Άπεπλά-
νησεν δέ αύτδν πολλή ομιλία. Αόγοις » δέ χειλέων 
έξώκειλεν αυτόν, > Οί μέντοι περι ώφ λείας ψυχής 
πλησιάζουσιν ήμίν δι' ολίγων λόγω1; άλατι θείω ήρ-
τυ μένων* ποιησώμεθα τήν πρδς αυτούς συντυχίαν , 
κα\ άπολύσωμεν. Πλέον γάρ οίκοδομηθήσονται έν τή 
πνευματική βραχυλογία ήπερ έν τή κοσμική μακρο-

dcnlem, mane evigila ad i l h i n i . " . » E l : c Si qtiis 
iuerii sapiens, buic adjungere : qui enim convivit 
sapienlibns* sapienserit K i . · Aiqui nobis nihil mi-
nus conducit quam ul curn niundi islius Jiomini-
•bus familiarker congrediamur. De nulla eniro rc 
alia isti texunt serpiones, quam de mundi nego-
tiis, quorum relatu niens monacbi dcinceps re 
mollitur laxius ct flaccescit, ab operalionc inlerim 
spiriluali desidel cessator, enervis jam resolvilur 
ad iiiendum monasiica? exercitationis vigorewi, deni-
qaeet lenor ipse sumendi cibi permutatur. Demon · 
stmlionem siquidem fructuum quisque sua», exhibet 
specimcn agricolalionis. Ob boc dixerim, qno 1 eorum 
viiaqui cadibes alquc cxperles lori niariialis de-
gunt, nibil babel cuni mundi hominibus cominune, 
dissentanea prorsus com stt. Ne quid igiiur detri-
menli aul noxae adeat anima Cua, necesse si l u l ex-
prompie el alacrtier omncm abs te praecidas saccu* 
larium consueludinem: eliaiusi ut primum le dedi-
deris eecessui ab illis sejunctus, non nihil mens 
discrucialur qnod ealenus ab observatione regube 
descderis, gentisque vit» cogeri* permutare. In 
boc agonisUe il l i spirilualis palaestnra magno sludio 
expetebant deseria, Htasa>culi bominibus dispa-
rali , nullo negolio cuin Deo congrederenlur fami-
liarius. Quemadiuodum enhn virgo interim dum 
custodilur, muliis qul externf sunt, in desiderk) 
esl, moK ut prodHt in publicum, jam non aequ* 

λογία. Εί δέ λέγει τις, Διά τί δ Παύλος παρίτεινεν Q omnibus se probal iUiiM deeor, eed in illa qtiiddam 
-τδν λόγον μ4χρι μεσονυκτίου ; πρώτον μέν διά τδ 
μέλλειν αύτδν όδευε ιν·· έπειτα δέ , δτι καί νεοκατ-
ήχτ,τοι ήσαν. Άρχή γάρ ήν τού κηρύγματος. Πλήν δτι 
δ Παύλος άνάπλεω; fiv Πνεύματος θείου, κα\ τδ Πνεύ
μα έλάλει δι' αυτού. Σημείον δέ τοϊ£ έχουσι ν τδ 
άνωθεν Πνεύμα · πρώτον μέν πραΟς έστιν. καί ήσύ-
χιος, και ταπεινόφρων, και άπεχόμενος άπδ πάσης 
επιθυμίας ματαίας τού αίώνος τούτου. ΚαΙ έαυτδν 
ένδείστερον ποιεί πάντων τών ανθρώπων, ΚαΊ ουδέ 
δταν θελη ό πνευματοφόρος λαλείν, λαλεί τδ Πνεύμα* 

deprebenditur quod dolur viiie et nolam «idein 
inurat: iia e l mouach-M f a n t i 9 p e r extorris dom 
vivit a oiviiaie ei publieo aJi^ww^ raagno in bont>-
re babelur apud Deuio et aiigeJoe, qoi» ei homl-
num ore celebralur. H g 9 A l si quando e eub-
limi cardine delabelur sun converealiouia Η 
conlemplaiionis, seque viuw ssacularis negotiit 
implicuerit, non jam probaiur Deo, eed et bomiirf-
bus in conleinplum venil. Uulio igilur praesliterit, 
ut le quam loiigisnme subducas a mundi boinl* 

·>* Prov. νιιι, 17. 4 1 Prov. xxi, i\. 
YARIiE LECTIONES. 

» Pro λόγοις δέ, Ald . habct, βρόχοις τε. 
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nibus, inquc cellula quapiam dedas te cuslodise, ac Α άλλά τότε λαλεί, δταν θέλη αύτον δ θεδς λαλήσαι· 
salvcris ceu caprea viiatis laqueis assolet, et 
quasi avis e reticulo aucupis. Laquei enim et pe-
dicae sunt aspirantibusad salutena, saecularium con-
gressus, ac prolixae eorum confabulaliones men-
tem prorsus avocant a Dei glorificalione et spiri-
tuati fcelilia. Eo cliamnum ipsam adigunt necessi-
tatis, ut aliud nihil contempletur quam illorum 
vaniloquia, juxta Paroemiasteu : c Decepit aulem 
eum multo scrmone, verbis aulem labiorum im-
pogii eum **. > Quod si propius nos adeunt, de 
animae salutari utiliiate consulluri, cum islis liceat 
texere sermonem cum verborum compendio, qusc 
alioqui divino condita sint sale, el illinc nos actu-
tum proripiamus. Plus eniui hac noslra brevilo-
queniia asdiflcabunlur, quam si longissimam ora-
tiouem prorogemps de rebus inundi. Quod si 
qutspiani objicial, quid utique Paulus ad noctcm 
usque iiitempestam legitur prolendisse sermonem ; 
primum huic responderim, quod ab eis essel niox 
soluturus, deinde quia recens erant edocli prima 
fidei rudimenta. Tunc enim priraum jaci cwperant 
fundamenta fidei per prxdicationem ferenda3. Ad 
ba?c, Paulus Spiritu sancto erat plenus, nain et per 
eum ipse Spirilus loquebatur. Argumenlum evidens 
quod quis Spiritum sancluni habeat, primum qui-
dein si mansuclus est, si requielus, et de se quam 
modeslissime sentiat; si sibi Lemperat ab omni 
vana cupidilate saeculi hujus, seque ipsum caneris 
boni ini 
qui alflatus 

loquiiur Spirilus, sed lunc loquitur, si quando 
siverit illum loqui Deus. Gum igilur nonnulli nos 
adierint utilitatis captandae gratia, ei isli fldem 
babeant divini hujus Spiritus, in primie ad Deum 
pro boniinibua fundalur interpelhUrix ora l io : 
mm lunc Spirilus ille divinus adimplet hominem, 
qui gralia impietus Joquitur jam juxta Domiiii vo-
luntaiem : vult autem ipse, omnem hominem sal-
vum i i e r i S a n e ot bonum sit auxilio esse verbis 

"Οταν ούν τίνες παραβάλλωσιν ωφελείας χάριν, καί 
έχουσιν πίστιν θείου Πνεύματος, εν πρώτοις γένη
ται έντευξις πρδς τδν θεδν περι πάντων. Κ α : τότε τδ 
θείον Πνεύμα πληροί τδν άνθρωπον, καί. πληρωθείς 
λαλεί, καθώς δ Κύριος βούλεται * βούλετοι δέ τοΰ 
σωθήναι πάντα άνθρωπον. Καλδν μέν τδ διά λόγων 
ώφελείν τούς πυνθανομένους · κρείσσον δέ τδ δι" 
αρετής χα\ προσευχής συνεργείν αύτοίς· Χρή ουν 
τούς θέλοντας κτήσασθαι τδ πλήθος τ ώ ν αρετών, 
μήτε δόξης έφίεσθαι, μήτε πολλοίς συντυγχάνειν, 
καθώς είρηται * μήτε προόδοις συνεχέσι χεχρήσθαι, 
ή λοιδορείν τινας, εί καί οί λοιδορούμενοι τής λοιδο-
ρίας είσίν άξιοι* μήτε πολλά όμιλείν, κάν πάντα 
καλά λέγειν δύναιντο. Ή γάρ πολυλογία ή Αμετρος, 

Β διαφθείρουσατδν νοΰν,ού μόνον περί την πνεύματι-
κήν έργασίαν άργδν αύτδν απεργάζεται, άλλά καί τφ 
τής άκηδίας αύτδν παραδίδω σι δα ί μον ι. "ϋσπερ ουν 
αί θύραι τοΰ βαλα ν£ ίου συνεχώς άνοιγόμεναι. την 
ένδοθενθέρμην θάττον ωθούνται πρδς τά έξω * ούτως 
και ή ψυχή δταν πολλά θέλει διαλέγεσθαι, κα\ πάν
τοτε καλά λέγει, τήν εαυτής μνήμην, διά τής φωνη
τικής πύλης διαφθείρεται. Καλή ούν έστιν κατά 
πάντα ή σιωπή · θησαυροί γάρ βασιλικοί πλησθήσον-
ται χρυσίου, καί νόες τών αληθώς μοναχών, πλου-
σίας πλησθήσονται γνώσεως · εί δέ καί άναγκαίόν 
έστιν τδ διδάσκειν, πρδς έπανδρθωσιν ψυχής γινέ-
σθω. Χρήζομεν ούν έν τή διδασκαλία άδιαφΟορίαν, 
σεμνότητα, λόγον υγ ιή , άκατάγνωστον, Γνα δι' 

bus mulio aeslimet inieriorem. Sed ncque is ^ ημών δοξασθή δ θεδς έν πάσιν. ι Τά γάρ δπλα 
latus esl Spiritu sancto, quando vult loqui r ημών, ού σαρκικά, > άλλά δυνατά τω Θεφ πρδς 

καθαίρεσιν δχυρωμάτων · λογισμούς καθαίροντες, 
καί πάν ύψωμα έπαιρόμενον κατά τής γνώσεως τού 
θεοΰ, δπως άθολώτφ ψυχή, καί πραεία καρδία, ώς 
ευώδες θυμίαμα ή ευχή ημών δεκτή γένηται τώ έτά-
ζοντι καρδίας καί νεφρούς θεφ . Φησίν δέ καί δ Κύ
ριος τοίς έαυτοΰ μαθηταίς · € Ύμείς ούκ έστε έχ 
τοΰ κόσμου τούτου, άλλ* έγώ έξελεξάμην υμάς έκ 
τού κόσμου * ούκ έτι πολλά λαλήσω μεθ' υμών. ι 
Αύτω ή δόξα είς τούς αίώνας. \Αμήν. 

tuis ei qui te quiddam rogat, sed praesiilerit ei, ut cooperere per virtulem ct orationem. Qui igilur 
volet numerosam assequi virlulum copiain, necesse sit defugiat inanis gloriae cupidilalem, non cim 
aliquo raullis conflictelur, ceu dicltim jam est, ne conlinenti usu consuescat pergere aliis obvius: 
nullis convicielur, quamlibel digni sinl quibus retalielur, qui incessunt priorcs. Non ifa cum mullis 
sc.riuocinetur, etiarasi videri possint bona esse quae dicere instiiuit omnia. Immoderala enim et 
eifreiiis verborum prolatio, qua periclitalur raentis tranquillitas, 1190 non solura circa operaiionem 
spirilualem lenlescere facit eain ac desidere, scd et moleslissimo d&moni acediae mancipal illam ac 
dedtt. Sane quemadiaodum exaestuantis balnei fores coniinenter aperlas si sunt, inlimum illorum 
calorem ocius efflant et expellunt in ea qu% sunt extrinsecus; ila et anima si quando multa sermo-
ciuari volct, tametsi nihil non dicat decorum et honestum, nfemoriam tainen sui ipsius perdit per 
vocalis porlae organum. Silentium igitur pcr omnia bonum ac frugi est. Regales quidera tbesauri 
iinplebuntur auro, etseusus eorum qui non fucate sunt monachi, saturabuntur scienliae opulentia. Si 
qua inlerim docendi ingruerit necessilas, adanimse correctionem, doceto. Iu hac tamen docendi ratio-
ne volumus adesse doclrinaa legilimani incorruplionem, gravilatem, vcrbum sanum et irreprehen 
fcib k% ut per nos glorificetur Deus in omnibus. t Arma > cnim c nostra non sunt camalia, scd 
potenlia Deo, ad deslruclionem raunitionum : consilia doslruentes M > ui anima nullis agitata iulem-
pcsiis, ac miti corde, noslra oralio sicul incensum suavc fragrans, acccpia! ilis ei fial qi»i rorda scnf-

·*- Prov. xxvin, «23. k V I Tim. n, 4. 1 5 II Cor. x, 4. 
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tatur et renes, ncmpe Deo. Sed et Dominus suis <3 
sed ego ftlegi vos de roundo : non jam m u l u ioqui 
rum. Amen. 

ΛΟΓΟΣ Ρ Γ . J 

Περϊ ησυχίας. 
Ησυχία ωφελεί, τών κακών άργήσασα. Έάν δέ 

κα ι τ ά ; τεσσάρας άρετάς έν προσευχή προσλάβηται 
βοήθημα, τοΰτ'έστι, τήν μακροθυμίαν και τήν ταπει-
νοφροσύνην, άγρυπνίαν τε καί έγκράτειαν, ουδέν αύτ·* 
συντομώτερον πρδ; άπάθειαν. Καλή ουν ή εύκαιρος 
σμυπή . ουδέν έτερον ούτα, ή μήτηρ εννοιών σοφω-
τάτων · επειδή κα\ τδ άγαθδν Πνεΰμα έκφεύγει τήν 
σεολυλογίαν, ώς ταραχής πάσης κα\ φαντασίας έκτδς 
δν . βΗ ουν ησυχία ώς καλή ούσα μήτηρ πασών τών 
αρετών τυγχάνει. Άτογενν^ γάρ αύτάς διά τ ή ; πρδς 
θεδν άδιαλείπτου και απερίσπαστου ησυχίας. Ό φιλ
ήσυχο; μοναχδς άγαπάται ύπδ τού θεού, επειδή 
και αύτδς αγαπών τδν θεδν αύτφ μόνω θέλει προσ- 1 
ομιλείν διά τής καθαράς προσευχής, και έπ\ γής 
διάγων τά ουράνια φαντάζεται. "Ολος γάρ δ νούς 
αύτοΰ μεριμνεί τδ πώς αρέσει τ φ θεώ, κα\ γενέ
σθαι ναδς. τού αγίου αυτού Πνεύματος. Ό τοιούτος 
άει Οποκλίνει τδν αυχένα αύτοΰ τώ έλαφρώ καί χρη-
στψ ζυγώ τού Χριστού · και πάντα τά δρώμενα παρ-
ορών, τών αοράτων έφίεται. Μάλλον δέ αύτδν τδν 
άόρατον ώς δρων καρτερεί. Οί τοιούτοι τοίς άγγέλοις 
τ ψ βίω συναμιλλώνται * πάντοτε τάς έρημους διώ-
κοντβς, ίνα έν πολλή ησυχία και άμεριμνία τψ θεφ 
προσομιλούντες τδν εαυτών νούν έσοπτρον άκηλίδω-
τον άπεργάσωνται, κατά τδν μέγαν Έλίαν, και τδν 
πρδδρομον κα\ βαπτιστήν τοΰ Κυρίου Ίωάννην. 
Μακάριοι οί τοιοΰτοι κα\ έπ\ γης κα\ έν ούρανοίς · 
οίτινες τά πάντα ηγούνται σκύβαλα, ίνα Χριστδν 
κερδήσωσι, καί εύρεθώσιν έν τφ πραέω καί ήσυχίφ 
πνεύματι βαδίζοντες, και μάλιστα είς ούς έφθασα-
μεν καιρούς· καθώς ό προφήτης 'Αμώς τά περί τοΰ 
ένεστώτος καιρού ημάς παιδεύων φησ\ν, c Έν τφ 
κ α ι ρ φ έκείνφ δ συνιών σιωπήσεται, δτι καιρδς πονη
ρδς έστι. > ΚαΙ δ Ησαΐας, ι Μισών πονηρίαν, κα\ 
τ ά ς χείρας, άποσειόμενος άπδ δώρων, καμμύων 
οφθαλμούς, ίνα μή Γδη άδικίαν, ούτος οίκησε ι έν σπη-
λαίω, άρτος αύτφ δοθήσεται, και τδ ύδωρ αυτού 
π^στόν. » ΚαΧ έκ προσώπου Κυρίου φησίν, c Έ π \ 
τ ί να επιβλέψω, άλλ* ή έπ\ τδν ταπεινδν και ήσυχον , 
γ,αΧ τρέμοντα μου τούς λόγους ; ι Και δ Ιερεμίας, 
< Τίς δώσει μοι, λέγων, έν τή έρήμω, σταθμδν έσχα
τον ; και καταλείψω τδν λαδν τούτον ; ι ΚαΙ πάλιν , 
c Ούκ έκάθισα μετά συμπαιζόντων αυτών, άλλ' 
ευλαβούμην άπδ προσώπου χειρός σου. Κατά μόνας 
έκαθήμην, δτι πικρίας ένεπλήσθην. ι Και ό Δαυΐδ, 
c Έμάκρυνα φυγαδεύων, κα\ ηύλίσθην έντή έρήμφ.ι 
Και , [ Έθέμην τδ ένδυμα μου, σάκκον.] c έθέμην τφ 
,στόματ/ μου φυλακήν έν τφ συστήναι τδν αμαρτω
λών εναντίον μου [έκωφώθην και έταπεινώθην κα\ 
έ σίγησα έξ Αγαθών. Και. πάλιν,] έκωφώθην κα\ ούκ 
ήνοιξα τδ στόμα μου, δτι σύ έποίησας. » Κα\, < Κύ-

D E S l L E i N T l O . VA0 
it discipulis : c Vos non estis de imiudu boc, 
vobiscum * · . ι Ipsi gloria in s*cula wnculo-

HOMILIA CHl . 

De tilentio. 

Yel hoc nomine nobis emolumento esl sileiuium 
et adjuvat, quod dooeal a malis feriari e l inlerquie-
scere.Quod si virlutes quatuor in oratione concilia-
r i l sibi et asciveril, quibus nitalur, nimirum longa-
iMmem tolerantiam, animi modestiara, vigiliara, 
temperanliam ; nihil uspiam ioveniet quod brevio-
re compendio animara reddat circa turbulentas 
passiones sic stabilem, ut silentium. Quain igilur 
specipsa quamque opportuna, et accommoda est 
nobis virtus silentii? Aliud prorsus nihil quara 
sapientissimarum cogitationum roater. Benignus 
etenim ille Spiritus vix aliud tara aversalur 
ct fugit, ot muUiloquii vanitatem, quandoquidem 
is ab omni lurbulenta se submovet inlempe-
rie alque ludiikatoria iiuaginalione. Silentium igi-
tur tanto cum aplendeat decore, maler jure cen-
selwr virtutum monacbi : eas enim progeneral per 
jugem et indivulsam ad Deum interpellationeqi. 
Monachus silentii el quietis amator non polest non 
a Deo diligi. Cum enim Dei amore inardescat, 
eoli cupit Deo colloqui per sinceram orationein. Is, 
etsi interra moretur,coelestia tameu trauscendit pia 
imaginatione : tota enim islius mens in bac una ei 
anxia cogitalione versatur, ul Deose probelacreddat 
amabilein, eanclique Spirilus templam promcrealur 
effici.1191 Hic cervicem suam perquam leui Cbri-
sti jugo et suavi subeternit acclinis semper. Vis i -
bilia cuncta transmittens, ad invisibilium rapilur 
amorera, magis vero invisibiJium iqualenus ea con-
lemplatur) aliquousque coinpos jam est. Qui tales 
sunl, purilate vitae cum angelis congrediunlur. 
Isli noilo non teropore expKunt adeunlque solt-
tudines, ut taciturni ac traitquilli prius divina 
perfruanlur allocuiiooe, suamque ipsorum menlcm 
speculum efliciaiu nulla labe hUerpunolum aut 
aspersuin, magiium illum imitali Eliam ac-.pra-
cursorem et baptistam Domini Joannem. Beati plano 
tales r cum super terram, lum et in coelis, qui qui-
dcm omiiia ducunt quasi stercora, Cbristum ul lu-
crifaciant invenianlurque in mki ac requieto in-
cederc spiriiu. Idque nos omnium maxime Tacerc 

\ addecet, qui in ba?c pervenimus tempora. Sic et 
propheta Amos, quas instanti tcmpore contige-
runt, suo nos praeerudiens oraculo, ait : ι In lem-
pore illo inlelligens fiilebit, quia tempus malum 
est ι Isaias quoque : « Qui odit iniquilalero ct 
manus excutit a muneribus ; qui claudit ocuios 
ne vidcat iniquilaujm, hic babitabil in spelunca 
excelsa; panis ei dabitur, el aqua ejus iidolis : 
Eegem cum gloria videbil, et oculi vcstri vi-
debunt terram dc longe, anima vcslra modilabittu 

*· Joan. xv, 19; nv , 30. i T Amos v, \7>. 
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liniorem * · . > Is ex Domini persona dicit: ι Ad Α ριος κατοικίζει μονοτρόπους έν οίκω. > Άνήρ γ*> 
qnein respiciam, nifci ad humilem el qnietum et 
tiv.meutem sermoncs meos " ? » Jcremias ilem 
c Quis dabit niihi in soliiudine diversorium no-
vUsimum, ei derelinquam populum hunc 8 0 ? » Rur-
8u* : ι Non sedi cum colludenlibus eis, scd reve-
rilns sura a facie mantis tuse, solus sedebam, qnia 
mnaritudine repletus sum β 1 . t Dtmd : ι Elongavi 
fogiens, el mansi in solitudiiie 8 | . » E t : « Posui ori 
meo custodiam; dam consisleret peccaior advei-
9tttti riie, obmutui c i non aperui os meutn, qtiia tu 
fccisti 8 I . ι Et : c Dominus babilarc fack unins 

φρόνιμος ησυχία ν άγει. Και, € "Ανθρωπος σοφ ς̂ 
σιγήσει έως καιρού. » Κα\, ι Γινώσκων αμα κΛ 
σιωπών, * κατά τήν Γραφήν. Κα\ ό Εκκλησιαστή;, 
€ Έ ά , πνεΰμα τοΰ έξουσιάζοντο; άναβή έπί σέ , τό
πον σου μή αφής. · Και ό Ιωάννης έν ταί ; έρήμοις 
δΊέτριψε ι μέχρις ημέρας αναδείξεως αύτοΰ r πρ^ς 
τδν Ισραήλ, Ό δέ Κύριος είς πάντα τύπος ήμίν 
γενόμενος, ήν ύποχωρώνέν ταίς Ιρήμοις και προσ· 
ευχόμενος, και τοίς μαθηταίς αύτοΰ έλεγε· € Δεύτε 
ύμείς εί ; Ιρημον τόπον, καί άναπαύεσθε ολίγον. · 
Αύτώ ή δόξα είς τους αίώνας. Αμήν. 

ι ftforis in domo Β % . > Tir cnim pnidens quiettm agil. Et : < Homo sapiens eilcbil usque ad tempos 8 8 

6t : t Qni intelltgens est, idem et t a e e t B t , » secundnm Scripturam. Eeclesiastes : « Si spirilus po-
telatero babentis aecenderit super te, rtc dimiseris locum , T . » Joannes enim in desertis traxit moram 
radi cufcm osque oslensionis suse M » ard populitm Israel. Dominus quoque, virlntum omnium typw 
ftobis facios, in solitudines secedcbat, et orabal, suisque dicebat discipulis : c Veuite vo$ in deser-
ttrrti loctim, et requicscite paalulum • · . »lpsi gloria in sa?cula. Amen. 

1192 HOMILIA CIV. 
De vigilia. 

Vigilia saite scutnm mir« magniludinu, et ele-
ganli dccore conspicuum nobis indullum a Deoest 
ndversits diabolum cjusque milites, nimiruin con-
Ira spiritus lotius artilices maiiguilalis. Yigilia ala-
crior th, enilet ac firmatur lenui pcnuria rerum, 
sed e l pervigili sen&u ac prtidenti cutn Deo con-
greditur famtliariler: eontra saluriias ventris alque 
salietas i l l i objacetel obluclalur, nec id solam, sed 
ct mentem limidam efficit ac imbecillem, el q u » 
inter obseenarum passionuin assullus depreheusa, 
nollo negolio inferior frl atque expugnatur. c Oran-
tlam igilar nc fuga nostra fial bieine aul Sabbalo**,» 

ΛΟΓΟΣ ΡΑ'. 
Περϊ αγρυπνίας. 

Αγρυπνία μέγα δπλον κα\ καλδν ήμίν παρά θεού 
δεδώρηται κατά τοΰ διαβόλου, καί τών στρατευομέ
νων αύτφ σκοτεινών κατά τής πονηρίας πνευμά
των. Αύτη δέ φαιδρύνεται, καί υποστηρίζεται διά 
τής όλιγοδεείας, καί νηφαλέω φρονήματι τώ θεώ 
προσομιλεί. Ή γάρ χορτασία, καί δ κόρος ττ.ς γα
στρδς αντίκειται αύτφ. Ού μόνον δέ, άλλά καί δειλδν 
καί αδρανή τδν νούν απεργάζεται, καί ευχερώς ήτ-
τώμενον έν ταις προσβολαίς τών ακαθάρτων παθών. 
€ Εύξο>μεθα ούν, ίνα μή γένηται ή φυγή ημών χει-
μώνος ή Σαβίίάτφ, · τουτέστιν έν τοίς πάθεσι κα\ 
τή αναπαύσει δντας*. Εί στρατιώται Χριστού έσμεν. 

I10C est, dum illidimur importuuis affeclibus, aut C τ ί 1 ν ο δ ο ν τ ? ϊ> άπαθείας καί τοΰ κόπου θέλομεν 
jacemus «ecuri malorum. Si Cbristi milUes sumus, 
ite defugiamns recta ingredi, qua (per laborem) ad 
tranquilliialem eonscicntise pertmgilur, ac pro v i -
n l i cuiu nostro cotluclalore depraliemur: In ob-
servandis excubiis, si aUente ac prudenler v i -
gilaverimus, polerimus uiique vulnere atrocissimo 
consauciare adversarium. E l kae qoidem secunduro 
Dcnm viriutes sunt, nimirum, vigil ia , oratio, 
psalmodia, modcsia humililas, eucbaristia. H», 
inquam, arcus fiunt adversus inimicum, iaqueus, 
flagra quibus misere conscindilur, modo ne in-
solentius efferamur, si quando inler orandum Γιι-
sim nobis deftuunl lacrynice : nequc enim ex nobis, 
ged ex tllius gratia corrivantur, qui nobis eas sup-

όδεύειν καί ανδρείως ίστασθαι κατά τού αντιπάλου 
ημών. Έάν γάρ έν τή αγρυπνία νηφόντως γρηγο-
ρώμεν, δυνησόμεθα χαλεπωτέρως τρώσαι αυτόν. 
Αί γάρ κατά θεδν άρεταί, τουτέστιν αγρυπνία, καί 
ευχή, καί ψαλμωδία, καί ταπεινοφροσύνη, καί ευχα
ριστία, τόξα καί παγίς, καί μάστιγες γίνονται τώ 
έχθρφ. Μόνον μή έπαρθώμεν έν τή προσευχή ημών 
έκχέοντες δάκρυα. Ού γάρ έξ ημών τά δάκρυα, άλλ' 
έκ τής έπιχορηγούσης χάριτος. Κάλδν ούν έστιν 
έπιμελείσθαι σπουδαίως τοΰ ζεύγους τής νήψεως, 
καί τ ή ; δλιγοσιτίας τής συνεπισχυούσης τή αγρυ
πνία, μάλιστα ημείς οί είς αύτδ τοΰτο στρατευόμε
νοι, ίνα τώ στρατολογήσαντι άρέσωμεν. Πολλιχώ, 
γάρ δ Κύριος περί αυτής εντέλλεται ή μ ί ν Γρηγο-

peditat. Egregium sane si l , si impensiore cura par D ρεΐτε, καί προσεύχεσθε, ώστε διαφυγείν ύμά; τσ; 
illud virtuluni excrcobimus, sobrielalem, et iu 
suniendo cibo parcimoniani; ulriusquc slu«lium 
invalescil ac roboratur penigi l io; «traqoe nobi& 
potissimum convenit, qui in boc ipsum mililanius^ 
ut placeamus i l i i qui nos suae ascripsit militia». 
D« vigilia enim non uno loco Uominus pra?cipit, 
sane vigilandum et oranduiD ut iniinici macbinas 

μηχανάς τού Εχθρού. Μετά ν ή ψ ε ω ς ούν καί προθυ
μίας ταύτην έκτελέσωμεν έν κατανύξει, ίνα μη 
άγρευθώμεν έ ν τινι ύπδ τού δυσμενούς καί φθονερού 
διαβόλου. Ό γάρ δντο»ς σ τ ρ α τ ι ο Λ η ς περιφράττ« 
έαυτδν τ ή πανοπλία τής πνευματική; παντευχία;. 
Καί ημείς ούν ένδυσώμεθα θώρακα τήν πίστιν wi 
Χριστού, κσλ περικεφαλαίαν τδν σταυρδν αύτοδ, 

Μ Is i . χχχιιΐ, 4 9 Isa. r.xvi, 2. 8 0 Jerem. ix, 2. 5 1 Jerem. χν, 17. " Psal. L I V , 8. rt Μ · 
x x w n , 2. t x Psal. i.xvn, 7. 8 8 Erc l i . xx, 7. 8 8 Eerl i . xix, 28. z l Ecclo. x, 4. 8 8 Luc. i , w-
5 1 8 M.*n\ v i , 31. *° M.mb. xxiv, 20. 
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ασπίδα τεκα\ δόρυ, τήν είς αύτδν άγάπην, καίτήν Α evadere possimus. Cum sobrietate ergo ot alacri-
μάχαιραν τού Πνεύματος, 5 έστι τά λόγια αυτού. 
ΚαΊ στώμεν χατά τού αντιπάλου ώς γενναίοι στρα-
τ ιώτα ι , δι* αγρυπνιών, καί νηστειών, καί προσευ
χ ώ ν καθώς καί έν ταίς Παροιμίαις γέγραπται, t Μή 
δ φ ς ύπνον σοίς δφθαλμοίς, μηδ* έπινυστάξης σοί; 
βλεφάροις, ίνα σώζη ώσπερ δορκάς έκ βρόχων, καί 
ώσπερ δρνεον έκ παγίοος. # Καί ό Δαυίδ δέ φησιν, 
c ΕΙ δώσω ύπνον τοίς όφθαλμοίς μου καί, τοίς βλε-
φάροις μου νυσταγμδν, έως ού εύρω τόπον τψ Κυ
ρ ί ψ . ι Καί πάλιν, ι Ήγρύπνησα, καί έγενόμην ώς 
στρουθίον μονάζον έπί δώματος. > — ι Εγγύς γάρ 
Κύριος τοίς συντετριμμένοις τή καρδία, και τούς 
ταπεινούς τω πνεύματι σώσει. > Καί αύθις, c Με
σονύκτιου έξηγειρόμην τού έξομολογείσθαί σοι έπί 
τά κρίματα τής δικαιοσύνης σου. > Καί πάλιν, c Ό 
β ε δ ; , δ θεός μου, πρδς σέ δρθρίζω, έδίψησέ σε ή 
ψυχή μου. ι Καί, ε Προέφθασα έν άωρία καί έκέ-
κραξα. ι Καί, ι Προέφθασαν οί οφθαλμοί μου πρδς 
δρθρον τού μελετών τά λόγια σου. » Καί τοίς μετ-
δχοις αυτού έλεγεν, ι Έν ταίς νυξίν επάρατε τάς 
χείρας υμών είς τάάγ ια , καί ευλογείτε τδν Κύριον.» 
Και δ Απόστολος,, c Τή προσευχή προσκαρτερείτε, 
γρηγορούντες έν αυτή έν ευχαριστία, ι Καί πάλιν, 
« Προσευχόμενοι έν παντί καιρψ έν πνεύματι* και 
είς αύτδ τούτο άγρυπνούντες έν πάση προσκαρτερή-
σει καί δεήσει, ι Καί περί εαυτού, ι Έν κόποις, έν 
άγρυπνίαις, έν νηστείαις. > Καί επάγει, c Περί δέ 
τών χρόνων καί τών καιρών, αδελφοί, ού χρείαν 

tale ipsam expleamus vigiliam in humilitate et coiu-
punctione cordis, ne ulla in re obtineat adversum 
nos infensissimi venaloris atque invidi diaboii 
veleratoria maliguitas. Qui enim slremius esl mi-
les, omni se aruiorum genere coninuinit, nec 
quidquam facit reliqui ex apparatu armalure spi-
rilualis quo non sc circuinsepiat ac obarmcl. Et 
nos igitur iuduamur iboraceni, iidcm videlioel 
Cbristi, ei galeam crucem ipsius, scutumque ei 
bastaxn, ardentera erga ipsuin charuatem, ei 
gladium Spiriius, ipsius spiritus eloquia : sicqae 
accincti adversus colluclalorem consistamus, ar-
reclis animis tanquam generosi milites, idque per 
vigilias, oraliones. ac jejunia, sicut ei in Prover-
biis scriplum est : c Ne dederis soxouum oculis 
luis, neque dormites palpebris tuis, 1193 ut 
salveris tanquam damula ex laqueis, ei tanquaro 
avis ex reti 6 1 . ι Ait item el David : c Si dedere 
somnum ocuiis meis, et palpebris meis dorrnila-
liojiem, donec inveniam locurn Oomino e t . » ite-
run i : € Yigilavi et factus sum sicut passerculus 
solitarius in teclo ·*. » Εί : ι Prope esl Dominus 
iis qui contrilo sunt corde, et numiles spiritu 
salvabit » Rursus : ι Mejia nocle surgebam ad 
conlilendum tibi super judicia justitiae μ ι» β β . » 
llerum : c Deus, Deus meus, a(J te dejuce vigilo. 
Sii ivit ad te aniraa roea « e. > E t : c Praeveni ia 
maluritale, et clamavi; praevenerunt oculi mei ad 

Ιχετε ύμϊν γράφειν. Αυτοί γάρ ακριβώς οίδατε oti ^ diluculum, utraedilarer eloquia lua ι l s i i i coro-
ή ήμερα Κυρίου ώς κλέπτης έν νυκτί,ούτως έρχε- m u n e Suis dicebat : c In noctibus < 
ται . "Οταν δέ λέγωσιν, Είρήνη καί ασφάλεια, τότε 
αιφνίδιος αύτοίς δλεθρος εφιστάται, ώσπερ ή ώδίν τή 
έν γαστρί έχούση, καί ού μή έκφύγωσι. > Καί αύθις, 
«"Αρα ούν μήκαθεύδωμεν ώς λοιποί, άλλά γρηγορώ-
μεν καί νήφωμεν.ι Καίό Κύριος, ι Γρηγορείτε ούν, δτι 
ούκ οίδατε ποία ώρα δ Κύριος υμών έρχεται. Εκείνο 
δέ γινώσκετε, δτι εί ήδει δ οικοδεσπότης ποία φυλα
κή δ κλέπτης έρχεται, έγρηγόρησεν άν, καί ούκ είασε 
διορυγήναι τήν οίκίαν αυτού· ι Καί πάλιν, ι Γρη
γορείτε, καί προσεύχεσθε, ίνα μή είσέλθητε είς πει-
ρασμόν. » Καί πάλιν, € Μακάριος δ δούλος εκείνος, 
δν έλθών δ Κύριος αυτού εύρήσει ούτω ποιούντα* 
Γρηγορείτε ούν, δτι ούκ οίδατε τήν ήμέραν, ούτε 

extoUitc manus' 
vesiras in sancla : el benedicite Doniixium » 
Aposlolus : ι Orationi instate, vigilantcs in ca in 
graliarujQ aclione · · . »Iterum : ι Oranies in oami 
tempore in spirilu : el in hoc ipsuin vigilantes 
in omni inslanlia et obsecralione 1 0 . > Idem <to 
seipso : < In laboribus, in vigiliis, in jejuniis » 
lnducit : ι De temporibus et moraentis, fratres, 
non necessc babelis ut scribam vobis : ipsi eniin 
diligenter scilis, quia dies Domini, sicut fur in 
nocte, Ka veniet. Cum ejiira dixerint: Pax ei &c-
curilas, tunc rcpentinus eis superveniet Lnlerilus, 
sicutdolor in ulero habenlis, el non effugient" .» 
Et rursus.i Ne igitur dormiainus siculet cxieri , $ed 

τήν ώραν. > Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας. 'Αμήν. D vigilemuset sobrii simus. ι Dominus ilem : iVigilate 
igitur, quia nescitis qua bora Dominus vester veniet : illiid aulem scitole, quia si sciret paicriamijias t̂ ua 
vigiiia fur veniret, vigilaret utique ct non si^eret perfodi doraum suamT*. ι Iterum : 4 Yigilale et orate, ui 
non intretis in tentationem 7 i . iRursus : ι Bealus Ule servus. quem cum veneril Dominus ejus, invenerir 
ita facientem. Vigilate ergo, quia nescitis diem neque horam 7 e . 1 Ipsi gloria in saecula. Amen. 

ΑΟΓΟΣ ΡΕ' . 
Περϊ ψαλμφδίας. 

*H ψαλμωδία έργον έστί τών ασωμάτων δυνά
μεων τών λειτουργούντων, καί παρισταμένων αδια
λείπτως τψ θεώ, κατά τδ είρημένον, ι Αίνεϊτε τδν 
Κύριον έκ τών ουρανών, πάντες οί άγγελοι αυτού, 

HOMILIA CV. 
De psalmodia. 

Psalmodia esl opus incorporearum virtulum Deo 
adminietraniium et imlivulse assistentium, juxla 
quod dicitur: c Laudate Dominum de coelis, onnes 
angeli cjus, et omnes virtules ejus η \ > Ilerum : 

• f Prov. v i , 4,5. ·• Psal. cxxxi,4. M Psal. c i , 8. Psal. xxxtu, 19. " P s a l . cxvm,62. " Psal.Lxn, 2. 
• T Psal. cxvui, 147. · · Psai. CXXXIH, 2. 99 Coloss. iv, 2. 7 0 Ephes. vi, 18. " II Cor. v i , 5. w I Tbes^. 
Y, 2, 5. " Matlb. xxiv, 42-41. 7 4 MaUh. xxvi, 41. 1 9 Mallb. xxiv, 46, 47. T* Psal. CXLVIII, I, 2. 
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< Laudatc Dominum, omnes angeli ejus, potentes Α 
virlute, facicntes verbum ejus : benedicite Domi-
num, omncs virtutes ejus, minislri e jus, qui iaciiis 
voluntatcm ejus T \ > Hoc operis coinpetit cl hc-
minibus :« Omnis enim spiriluslaudcl Doniinum > 
Monacliis autem peculiari quadam praerogatha vel 
in primis conveiiit; quod instiluium viue prorsus 
angelic» ullronei delegcrunt; 1194 1 Beatus 
enim qui medilabiiur in lege Domini die ac no-
ctc 7 \ ι E t : c Qui limelis Doniinum, laudale eura ; 
imiverstim semen Jacob, glorificate eum β 0 . ι Psal-
modia sane juge est sacrificium, et sacrificium 
laudis. Debet monacbus, dum sacris operaiur, di -
vinaset legilima sanclione conslilulas laudes red-
dere Dco jugiter ct indirupte. < Benedicam, ait 
David,Dom nurn in omni lempore, semper laus ejus ^ 
in ore meo ·*. > Audiamus quid nos cobortetur, ut 
faciamus : c Psallite Deo noslro, psallite; psallite 
Regi nostro, psallite sapienterM, — psallite Domiuo 
in cithara et voce psalmi » Sed et : t Bene 
psallite ei in vociferalione8*; ·—ι Exsuhabunt enim 
fabia mea dum canlavero l ib i , et anima mea quam 
rcdemisti > Rursus : c Psallite Domino, sancti 
ojus **. * E t : ι Servite Domino in timore, et exsul-
tatc ei in tremore i r . ι — t Laus enim ejus in ec-
clesia 9anctorum 8 8 . > E t : c F i l i i Sion exsultent in 
Rege suo · · . ι— c Ego autcm cantabo et psallam 
in gloria mea ·° , ι — c quia concalurt cor lneum in-
trame, et in meditatione mea exardescet ignis 8*. » 
E t : c Dulcia faucibus meis eloquia tua super mcl Q 
ori meo · · ; · — c sic benedicam te in vita mea, 
in nomine tuo levabo raanusmeas,» qnia,< sicuiex 
adipe et pinguedine replealur anima mea et labiis 
exsullationis laudabit os meum 8 8 . ι Nam < tor-
rcnle voluptatis tuae potabis eos · \ > qui psallunl 
tibi. Sed quid necesse sit in medium depronicre 
singula quaeque ex Davide testimonia, nulli non 
vestrum pcrsuasa ac perspecta, quibus nos beatu9 
itie horlalur ad psallendum ? aut cerle quid opus 
ut cxplicem quantum gratiae et spirilualis laetitiae 
inseratur cordi ejus qui cum compunctione et per-
vigili altenlione psallit Doinino? Norunt plane qui 
didiceruRt doctricc experienlia : ne cui forte nu-
gax videar et blaiero. Sane in eo temporis articulo 
quo memoria celebralur divinse laudis, juverit ^ 
mulliplicare deprecalionem, u l quod per oblivio-
nem exciderit memoria, ipse Dominus dignetur 
suggerere : atque ita, cbarissimi, in concinendis 
psalmis attenli persistamus, oremusque voce exserta 
ct couslanli, aversati sltidium omne multifari» 
(Ogitationiset curiosae sollicitudinis. Haecenim $o-
lcmnis consuctudo daemonibus inolevit, si quando 
unum aliqucm viderint aniuio alacri psallentem 
aut oraniem, cogitationes tunc suggerunt rerum 
prospcctu ipso uecessariarum, mcntcni intcrirn 
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κα\ πάσαι αϊ δυνάμει; αύτου. » Κα\ πόΛιν, ι Ευλο
γείτε τδν Κύριον, πάντες άγγελοι αύτου, δυνατοί 
Ισχύϊ. ττοιούντε; τδν λόγον αυτού· ευλογείτε τδν Κύ
ριον, πάσαι αί δυνάμει; αυτού, λειτουργοί αυτού, 
ποιούντες τδ θέλημα αύτοΰ. » Αρμόζει δέ και πά
σιν άνθρωποι;· ι Πάσα γάρ πνοή αίνεσάτω τδν Κύ
ριον ι καί έξσίρετον δέ τοί; μοναχοίς, τοίς τίν άγ· 
γελικδν έπανηρημένοις βίον ι Μακάριος γάρ,δς 
μελετήσει έν νόμω Κυρίου ημέρας καί νυκτός, ι 
Και, ι Οι φοβούμενοι τδν Κύριον, αίνέσατε αυτόν* 
άπαν τδ σπέρμα Ιακώβ, δοξάσατε αυτόν. > Ή ψαλμ
ωδία τοίνυν θυσία εστίν ένδελεχισμού καί α Ενέσεως* 
κατά τδ. θυσία αίνέσεω; δοξάσει με. ι Καί, «Ηύσον 
τψ 8 φ θυσίαν άίνέσεω;. » Χρεωστεί ούν δ μοναχδς 
ένδελεχώς καί αδιαλείπτως ίερουργειν τ φ θεώ τας 
νενομισμένας αύτοΰ δοξολογίας, ι Ευλογήσω γάρ τδν 
Κύριον έν παντί καιρφ. Διά παντδ; ή αΓνεσις αύτοΰ 
έν τφ στόματί μου. » 'Ακιύσωμεν τοΰ Δαυίδ παρα-
κελευομένου ήμίν·<Ψάλατε τφ θεφ ήμών,ψάλατε τφ 
Βασιλεί ημών, ψάλατε συνετώς · ψάλατε τ φ Κυρίω 
έν κιθάρα καί φωνή ψαλμοΰ ν » Άλλά κα\% ι Ψάλατε 
αύτφ έν άλαλαγμφ.»—ι Άγαλλιάσονται τά χείλη μου 
δταν ψάλλωσι, καί ή ψυχή μου ήν έλυτρώσω. > Καί 
αύθις, < Ψάλατε τφ Κυρίψ, οί δσιοι αύτοΰ. > Καί, 
c Δουλεύσατε τφ Κυρίψ έν φόβψ. καί άγαλλιασθε 
αύτφ έν τρόμω. Ή γάρ αίνεσις αύτοΰ έν εκκλησία 
οσίων, ι Καί, < Οί υίοί Σιών άγαλλιάσθωσαν έπί τω 
Βασιλεί αυτών. Έγώ δέ £σομαι καί ψαλώ έν τή δόξίΐ 
μου, δτι έθερμάνθη ή καρδία μου εντός μου, καί έν 
τή μελέτη μου έκκαυθήσεταιπύρ.» Καί, ι Γλυκέα τψ 
λάρυγγί μου τά λόγια σου υπέρ μέλι τφ στόματί μου*ι 
— c Ούτως ευλογήσω σε έν τή ζωή μου, καί έντω 
δνόματί σου άρώ τάς χείρας μου* δτι ώς έκ στέατος 
καί πιότητο; έμπλησθέίη ,ή ψυχή μου, καί χείλη 
άγαλλιάσεως αίνέσει τδ στόμα μου. > — c Τδν γιρ 
χε ιμά^ουν τής τρυφής σου ποτιείς αυτούς » ψάλλον
τας σοι. Άλλά τί χρή πάσας τάς περί τοΰ ψάλλειν 
τού Δαυίδ παραθέσθαι μαρτυρίας, άς πάντες ίσασιν, 
ή περί τής χάριτος καί ευφροσύνης τής έγγινομέ-
νης έν τή καρδία τών μετά κατανύξεως νηφαλέως 
ψαλλόντων διηγήσασθαι; καί τοΰτο γάρ έπίστανται 
οί πεπειραμένοι, μήποτε καί άδόλεσχος κριθώ. Κα
λδν ούν έστιν έν καιρφ μνήμης θεού πολυπλασιάσαι 
δέησιν, ίνα δταν έπιλαθώμεθα υπόμνηση ήρας δ Κύ
ριος. Καί εύτόνως στώμεν, αγαπητοί, τή ψαλμωδίσ* 
καί προσευξώμεθα εύτόνως άποστρεφόμενοι τάς τών 
λογισμών και φροντίδων έπείξεις. Είώθασι γάρ οί 
δαίμονες, δταν ίδο)σί τ».να προθύμως ψάλλοντα, ή 
προσευχόμενον, τότε ύποτιθέναι νοήματα τίνων πρα
γμάτων δήθεν αναγκαίων κινοΰντες τδν νουν πρ^ς 
ζήτησιν αυτών, ίνα χυθείς δ νους πρδς τήν αύτ«"ν 
έρευναν, άπολέση τήν γλυκύτητα τής ψαλμωδίας. Διά 
τί έκ στόματος τών νηπίων δντων τή κακία πιστών, 
δ Χριστδς καταρτίζει τδν αΐνον, ή πάντως Ινα δια 
τής ψαλμωδίας κατάλυση έχθρδν και έκδικητήν τυ-

? 7 Psal. c i i , 2!>, 21. 7 Λ Psal. CL, G. 7 9 Psal. ι, 2. · · Psal. x « , 24. e i Psal. xxxni. 2. 8 1 P»u 
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ρχννούντα μεγάλως, t Έχθρδν μέν τών αρετών, i 
εκδικητή; δέ κακίας, διάβολον. » Ούκοΰν κα\ 
ημείς άπλότητι αίνοΰντες τδν Κύριον, συντρίβωμέν 
τε κα\ καταλύωμεν τα μηχανήματα τοΰ Έ/θροΰ. 
"Εστω ούν ό ψαλμός συνεχής, θεδς γάρ ονομαζόμενος 
φυγαδεύει δαίμονας. Κα\ τούτο άναγκαίον ύπομνή-
σαι υ μ ά ς , δπερ ούδε\ς αγνοεί. "Οτι ή ψαλμωδία 
ημών κανών λέγεται. "Ωσπερ ούν δ γεωργδ,· έάν μή 
δω πλήρη κα\ καλδν τδν κανόνα αυτού, είς φυ-
λακήν βληθήσεται, κα\ κρεμάται, καί δίρεται, έως 
ού άποδφ πάσαν τήν όφειλήν αύτοΰ· ούτω κα\ δ μο
ναχδς, δ;αν άμελήση τού κανόνος αύτοΰ, ευθέως 
έγκαταλιμπάνεται ύπδ τής χάριτος, και παραδ^δο-
ται τοίς έχθροίς αύτοΰ, κα\ πίπτει ύπδ τούς πόδας 
αυτού. Και επιφέρονται αύτφ θλίψεις πολλαΐ, ώστε 
κράζειν αυτόν « Κύριε, τί έπληθύνθησαν οί θλίβον- 1 

τές με , κα\ λέγουσι τή ψυχή μου, Ούκ έστι σωτηρία 
αύτοΰ έν τφ θεφ αύτοΰ ;ι Άλλά, « Ταχύ είσάκουσόν 
μου, Κύριε, δτι εξέλιπε τδ πνεύμα μου. » ΚαΙ, « Μή 
άποστρέψης τδ πρόσωπον σου άπ 1 εμού, ίνα μή 
δμοιωθήσωμαι τοίς καταβαίνουσιν είς λάκκον, > — 
ιδτιέπλήσθη κακών ή ψυχή μου, καί ή ζωή μου τ φ 
3^ΐ1 ή ΐ ϊ ι σ ε · 1 Ταύτα τυχών βοήσει πρδς Κύριον έν 
τ φ θλίβεσθαι αμελών άπαραλείπτως τδν κανόνα αύ
τοΰ άποδούναι τφ θεφ· κα\ έκ παραχο>ρήσεως τοίς 
θλιβεροίς έμπαιδευόμενος. Άδηλον δέ ει άκουσεται, 
t Έ ν θλίψει έπεκαλέσω με, κα\ έ^υσάμην σε. > 
Άλλά μή είποι αύτώ, c Ούκ οίδά~σε· άπόστα άπ ' 
έμού, έργάτα τής ανομίας · » δτι ούκ ήκουσας τής 
φωνής μου, ούδ* προσέσχες μοι* ι Εί γάρ ήκουσάς ^ 
μου, έν τφ μηδενΐ άν τούς εχθρούς σου έταπείνωσα. 
ΚαΙ έπ\ τούς θλίβοντας σε έπέβαλον άν τήν χείρα 
μου. > Διά τοΰτο έξαπέστειλά σε πορεύεσθαι κατά 
τά επιτηδεύματα τής καρδίας σου.Ήμείςδέ ακούσω-
μεν μάλλον τού Παύλου λέγοντος, ι Ό Λόγος ένοι
κε ίτω έν ύμίν πλουσίως, έν πάση σοφία διδάσκοντες 
κα\ νουθετοΰντες εαυτούς ψαλμοίς καί ύμνοις κα\ 
ψδαίς πνευματικαίς. ι Και αύθις, ι Έκαστος υμών 
ψαλμδν έχει, διδαχήν έχει*, άποκάλυψιν έχει. Πάντα 
ούν προς οίκοδομήν γινέσθω. ι Δι' αύτοΰ ούν άνα-
φέρωμεν θυσίαν αίνέσεως διά παντδς τφ θεφ , τουτ
έστι καρπδν χειλέων δμολογούντων τφ ονόματι αύ
τοΰ. Κα\, c Παραστήσατε τά σώματα υμών θυσίαν 
ζώσαν, άγίαν, εύάρεστον τφ θεφ , τήν λογικήν λα-
τρείαν υμών. > Φησ\ δέ κα\ ό Ιάκωβος, « Άθυμεί 1 
τις έν ύμίν ; προσευξάσθω* εύθυμεί τις ; ψαλλέτω. » 
Άλλ', ώσπερ είπομεν, "δτι κατά χρέως άπαιτούμεθα 
τήν ψαλμωδίαν, ώς κανόνα έποφειλόμενον, ούτω 
κεχρεωστήκαμεν άμωμον αύτδν κα\ άσπιλον προσ
φέρειν. Τουτέστι χωρίς οργής, κα\ διαλογισμών μνη
σικακίας. Ούχ ωραίος γάρ αΐνος έν στόματί αμαρ
τωλού, Έάν ούν εχης τι κατά τοΰ αδελφού σου, κα\ 
μή συγχώρησης αύτφ, ού μή προσοεχθείη ποτέ ή 
ψαλμωδία σου, ή ή προσιυχή σου και ή ελεημοσύνη 
αου, και τά λοιπά, ά δοκείς ποιείν. Άκούση γάρ 
παρά τού Σωτήρος, ι Ύπαγε , πρώτον διαλλάγηθι 

DE PSALMODIA. 1754 
ι psallenlis perhuecaliodelorquent, nenipc ad rerum 

iUarum indagiuem, ut vel sic dum ad earum per-
scruialionem anxia diducilur, totius perdat dulce-
dinem psalmodia*. Cujus rei gratia, Chrislue laudem 
ex ore fidelium, sed malitia parvulorum prodeun-
tem perficii : aut cerlc, per operaloriain alque 
efficacem vim psalmodiae inimicuni et ullorem pror-
gus deslruet, sua adversum nos tyrannide snper-
bins insolescentem. « Inimicum dixerim \irlutum, 
yllorem verosive defensorern malilise, d iabolum".» 
1195 Nos igiiur in bac nostra simplicilale lau-
dibus concelebranles Dominum, veteralons inixriici 
commenlitras omnes machinas conleramus, pror-
sumqae demoliamur. S i l sane in ore luo perpes 

^ ac jugis psalmus. Deus, dum nominalim advocalur, 
darinoncs abs te submovel longius ac prolligat. Sed 
el necessarium vobis, ut illius renovem niemo-
riam, quod alioqui nemo vestrum est, qni ignorel: 
nam psalmodia canon noster dicitur. Sane quem-
adniodum unus aliquis agricola, nisi suum cano-
nem plenum ac bonum reddideril, in carcerem 
conjicitur, suspendilur, conscinditur flagris, quo-
usque omne reddideril credilori debituni, ila con-
tinget monacbo, cum per oscitantiam sibi prsescri-
ptum transiniserii canonem. Is enim gralia mox 
destiluilur, suis addicitur inimicis, iliorum suc-
cumbil pedibus ei proculoatur, nec unae alllictio-
num procellae laleni adoriuutur, ita ut vociferelur: 
ι Domine, quid mullipiicati sunt qui tribulani me, 

; et dicunt animse meae: Non est salus ipsi in Dec 
t j u s , e ? »CaHerum : t Velociler exaudi me, Doniiiir, 
quia defecit spirilus mcus · \ * E t : < Ne avorias 
facieni luam a me, ut ne assimiler descendentibus 
inlacum · · , » — « quia repleta ost nvalU aitima mea 
etvi tameainfemoappropinquavii^ ' .» Εί bacquivis 
dum affliciione angilur, vociferabilur ad Dominum. 
Qui canonem alioqui non omittenduni ncgligit red-
dere Deo, et per hoc quod ab opere Dei digre-
dilur ac secedil, tribulalione mulliplici atiritus 
eruditur; incertuin prorsus, si audire illud prome-
rebitur : ι hi tribulalionc invocasii nift, el liberavi 
te^.iPericulum enim, ne huic respondeal Domi-
nus : c Non novi te, discede a me,operarie iniqui-
tatis ; » quia non audisti vocem meam, nec au-

> rem commodasti verbis meis : t Si enim audisses 
me, pro nibilo inhnicos (uos ulique bumiiiasseni, 
el super Iribulantes te misissem manum meam *.» 
Propler hoc ejeci te, nt eas secundum adinven-
tiones cordis tui. Nos vero Paulura magis exaudia-
mus diceniem : « Vcrbum Dei babitet in vobis 
abundanter, in omni sapientia docenles et admo-
nentesvosmetipsos in psalmis el caiuicis spiritua-
libus · . > Rursus : € Unusquisque vcstrum psal-
rnurn habel, docirinam habei, apocalypsim habet; 
omnia igitur ad «dilicalionem (iant *. » Ob hoc 
sanc Deo nullo non tempore exbibeamus sacrifi-

w Psal. νιιι, 5 9 f t Ps»l. ι ι ι ,δ ,δ · 9 7 P:;al. r . \u i , 7. 9 4 ibid M ' P>al. i.xxxvn, 4. *· Psa5.. 
1 P ia l . L X X \ , lo. * Coloss. m, ii» 1 1 (lor. M V , K>i\. 
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cium laudis : hoc est, fructura labtornm confileu- Α τψ άδελφψ σου, καΛ τότε έλθών πρόσφερε τδ δώρο» 
tium nomini ipsicis, et : c Exbibcle corpora veslra 
hosiiam viventera, sanciam, beneplacenlem Deo, 
ralionabile obsequium vesirum 4 . > A i l auteiu et 
Jacobus: «Tristatur qnis in vob s? o r c l ; aequo ani-
mo est quis ? psalbil*. t Verum ul diximus, quia sicut 
ex debilo repeiiinus psalmodiutn, lanquam caiionem 

σου. » Γενοΰ έν τή ψαλμωδία σου Ακακος, καΛ ακέ
ραιος, ώς οί παίδες τών Εβραίων, οίτινες ύπήντη-
σαν τψ Κυρίψ μετά κλάδων και βαΐων, λέγοντες, 
ι Ωσαννά έν τοίς ύψίστοις · ευλογημένος δ Ιρ/δμενο* 
έν ονόματι Κυρίου, ι Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας. 
Αμήν . 

debilum, it.t illam debuimus irreprehensibi.em inculpaiamque offepre : hoc e&l, citra iram cogiU-
lion«*sqtie accepiae utlius injnriae : nequeenim speciosa laue est in orc peccatoris · . Quod si adversus 
fralrem tuum quidpiam babueris, H 9 S nec ei cx aniuao indulseris, nnnquam lua acccpiabilis 
fuerit vel psalmodia, vcl oratio, sive eleemosyna, et caetera ejusmodi quac le credis bona efficere. 
Voce enim Salvaloris audies dici t ib i : c Vade prius reconciliari irairi luo, et tunc veuiens ofler imiBiis 
tuum T . »Psalroos tuos dutn concinis, innoccns esio et simplcx, ut illi Hel»r*orura pueri, qui qnidera 
Domino oc iur reunl crni ramis et psalmis, dicenles: c Hosanna in alli&dmie : benediclus qui veuit Ια 
nomioe Domini · . > Ipsi gloria in saecuia. Amen. 

Β HOMILIA GVI. 

De oratione. 

Vacare orationi indivulse ac jugiter cum prirois 
necessarium el nobis perquani frugiferum est. Α 
Deo igitur et Palre Domini nostri Jesu poslulemus, 
nobis ut imperliat inleUigemiam spirilualem, qua 
veluli concHialrice el ailenli simusei pervigiles, ab 
ipso ui po-tulare nwerimusejus volunlalem in nobis 
fleri. Spirilualem luccm quasvcra cstlux, quae e l i i l -
luminat omnem l»omin»ni venii-ntcm in huuc mun-
dum ' , ι jussit ipse ut peteremus nobis indulgcri. 
Quando igiiursacrosauclamet uniusejus leinquesub-
stanliie invocamus Trinilatei», castissinis quidem 
orat onibu9et quae nibil insiiiceriliabeantadmistum, 

ΑΟΓΟΣ p q \ 
Περϊ προσευχής. 

Τδ σχόλαζε ιν τή άδιαλείπτψ προσευχή, άναγκαίον 
κα\ επωφελές ήμίν υπάρχει. Αίτήσωμεν ούν τδν 
θεδν κα\ Πατέρα τού Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού 
δούναι ήμίν σύνεσιν πνευματικήν ώστε νήφειν 
κα\ έγρηγορέναι, τού αίτείν παρ'αύτοΰ τδ θέλημα 
αύτοΰ γενέσθαι έν ήμίν. Τούτο γάρ αύτδ δ θεδς 
και Σο>τήρ ηρών τδ πνευματικδν φώς τδ δν τδ άλη
θινδν , ι δ φωτίζει πάντα άνθρωπον ερχόμενο ν είς 
τδν κόσμον, t ένετείλατο ήμίν αίτείν. "Οτε ούν έ*ι-
καλούμεθα τήν άγίαν κα\ όμοουσιον Τριάδα παν
άγιο'.ς μέν εύχαίς, άνεπιθολώτψ δέ ν ω , κα\ τ$ 
πρδς θείαν Ενωσιν έπιτηδειότητι, τότε κα\ ημείς 

mente vero mimme lurbulenla, aique apiissima C αύτοι πάρεσμεν, και άντιλαμβάνομεν τά πανάρετα 
unione ad diviaam con:emp'ationcin : luiic nos 
beatae Trinitati propius adjuiighuur, et pro qua-
licunqne labo>e dona recipimus omn gense virlulis, 
quse nos erga ill.imsolide ac slabililer conflrmeut. 
Oraiio caeleras virtutes faeile anlegreditur, si mo-
do sua illimi purilate D«o propinquat. Sane oratio 
Ui msueUidinis ct inirasceniiae germen. Oratio esl 
et gaudii el grat arum a< tionis iuielnre propugna-
culum, trisnliaB vero el pusillanimilaiis amuletuua 
praesemaneuin. Mens igitur componeuda esi ora-
tionis temporc, et conQrmand.i ul ne obsttepeia 
sit autsecnm lurotilluelur et insnsurret: lunc eiiiin 
poterit quis sineeriler orare. Oralio, familiare est 

δώρα τά τζερΧ αυτήν Ιδρυμένα, ή προσευχή υψη
λότερα τυγχάνει πασών τών αρετών, καθαρά ούσα 
κα\ θεώ έγγίζουσα· προσευχή γάρ έστι, πραότατος 
και άοργησίας βλάστημα, προσευχή έστι, χαράς 
και ευχαριστίας πρόβλημα, άλέξημα δέ λύπης κα\ 
άθυμίας. Χρή ούν στήσαι τδν νούν κατά τδν καιρδν 
τής ευχής, κα\ φωνήν άλαλον τότε δύναταί τις 
προσεύξασθαι. Ή γάρ προσευχή ομιλία έστ\ πρδς τδν 
θεόν. Ποίας ούν δείται δ νους καταστάσεως, ίνα 
δυνηθή δμιλείν τψ ίδίψ Δεσπότη μηδενδς έμποδί-
ζοντος των ξένων λογισμών; ή μετά πένθους κα\ 
έν πνεύματι προσευχή, τροφή τού νοΰ ύπάρ/.ει, 
ώσπερ ό άρτος τοΰ σώματος. Μακάριος ούν έστιν 

meulis cum Deo colloquium : quo igilur io slaiu 9 ό νους, δς κατά τδν καιρδν τής προσευχής άπερι-
necesse est m se meus constabdial ct adornet, 
sic fatniliariler cum proprio Domino congressura ? 
Nindrum si nihil eara inlerpellaril externarum 
cogitalionum. Oralio cum luciu conjiiDCta et ad 
Denm e f f i s a ία spirilu, alimonia mentis est, liaud 
secus ac panis corpori. Bcaia sane mens cui tcm-
pore orationis dalum est, nullis se interpellantibus 
remoris Deum posse alloqm. Talis perinde se ba-
brt, 111 aquilae pullus, dum sese in subliuie allol-
lit. Tota enim felici nempe ac divina permulalione 
a se alienata, radioso splendore iniermicat. Ad 
orationem dura consistemus, ceu prsedictum est; 

σπάστως τψ θεώ προσομιλεί. Ό τοιούτος ώς νεοσσδς 
αετού είς ύψος αίρεται· και δλως ήλλοιωμένος τ$ 
τού θιού αλλοιώσει φωτοειδής γίνεται. Κα\ δταν 
είς εύχήν στώμεν, μή εύξώμεθα ημών θέλημα γενέ
σθαι, καθώς είρηται, άλλά τδ τοΰ θεοΰ * καθώς κα\ 
έδιδάχθημεν · c Γενηθήτω τδ θέλημα σου ι έν έμοι, 
κα\ έπ\ παντ\ πράγματι , ίνα ούτως αύτδν αίτώμεν, 
δπως τδ αύτοΰ γένηται θέλημα, θέλει γάρ τδ άγαθδν 
και συμφέρον τή ψυχή. Ημε ί ς δέ ού πάντως τοΰτο 
ζητοΰμεν, μάλλον δέ ταλανίζομεν εαυτούς και μετά 
πολλού πένθους· δτι ούτως ακάθαρτοι δντΓ.ς τολμώ-
μ2ν Κυρίψ Σαββαώθ παριστάναι. Ό βουλόμενος ούν 

* Rom. χιι, 1, 1 Jac. ν, 13. · Eccli . xv, 9. Τ Matlh. ν, 24. · Matih. χχι, 9. · Joan. ι, 9. 



1758 Π57 JIOMILIA CVI. - BK ORATfONE. 
καθαρώς προσεύξασΟαι, πρότερον υπέρ συνεργείας Α ne oreraus proprtara expleri rolunia cm, magis aa 

em cam quae Dei est, juxia doctrinam dlam δακρύων προσευξάσθω, ίνα διά του πένθους εξ
ημέρωση τήν αγιότητα τής ψυχής, *α\ τυγχάνη 
τής ακραιφνούς προσευχής. Και γάρ ή Ιμμονος καί 
συνεχής προσευχή, διά τ ή ; πρδς Θεδν ομιλίας, έκ τών 
μ*ν έγκοσμίων φρονημάτων αρπάζει τδν νουν, 
Θεψ δέ αύτδν παρίστησι, και διά τής είς Θεδν έγγύ-
τητος , εύλαβείας τε αύτδν και ήπιότητος έμπιμπλά. 
Χωρίς δε ταπεινοφροσύνης ούκ έστιν ευπρόσδεκτου 
γενέσθαι προσευχήν. ι Έπέβλεψεν γ ά ρ , φησ\ν, 
έ π ι τήν προσευχήν τών ταπεινών, κα\ εξουθένωσε 
:ήν δέησιν αυτών, ι Τοιγαροΰν δ θέλων τήν έαυτοΰ 
καΟαρίσαι καρδίαν, τή μνήμη τού Κυρίου διά παντδς 
διαπυρούτω αυτήν , τούτο μόνον μελέτην και έργον 
Λπαυστον έχων. Ού γάρ ποτέ μέν ίύχεσΟαι δεϊ, 

ι Fiat volanlas tua 1 0 ι in me et ίι» re qualibet : 
siequt> ab eo deposcanms, ut ejus irat volunias. 
1197 J u r e quidem : nibil eniin tam vuit quam 
quod bonum est el aiiiniae condudt. Nos autem 
non ita per omncm modum hoc ipsum peiimus, 
licei nos ipsos depmemtis miscros mullo etiamnura 
cum luctu. Qua enim fronlc iinpuri nos sustinea-
mus assislere Domino Sabaoth ? Qnisquis igitur 
oralionem puram cupil effnndere, prius apprece-
tur sibi indulgcri lacrymas sarciendic purilaiis 
cooperalncee, ut luctu veiut parario, anima pnefe-
rox cicuretur ac mansueiiat, alque itadcmum peiv 
frualur sincera suae volo oralionis. Eteuim jugis 

ποτε δέ μ ή , τούς τήν εαυτών σαπρίαν άποβαλεϊν * o r a l i o e t conlinens, per congressum cum Dco 
έθέλοντας, άλλ' άε\ τή προσευχή σχολάζειν έν τή 
τηρήσει τού νοΰ, κάν έςω που τών ευκτήριων δωμά
των αύλιζώμεθα. "Ον τρόπον γάρ δ θέλων καθαρίσαι 
χρυσίον, έάν κάν πρδς βραχύ τδ πύρ έάση σχολάσαι 
τού χωνευτηρίου, σκληρίαν πάλαι τή καΟαιρομένη 
δλη έμποιε ϊ · ούτω κα\ δ ποτέ μέν μεμνημένος 
τού θεοΰ , ποτέ δέ μή. Κα\ δπιρ δοκεί κτάσΟαι 
διά τής ευχής, τοΰτο άπολλυ σιν διά τής χαυνότητος. 
Και δν τρόπον άψηλάφητον ποιεί τδν σίδηρον ή τοΰ 
πυρδς συνάφεια , ούτως αί πυκναι προσευχα\ έδ£ω-
μενέστερον παρασκευάζουσι τδν νούν είς τδν κατά 
τοΰ Εχθρού πόλεμον. Κα\ώσπερ δ σίδηρος πυρού-
μενος μεταμορφούται πρδς την τοΰ πυρδς χρόαν, 

familiarem, mentem avoeat ab omni pnidentia 
fastuque mundi, eamqne Deo pneseniem offert: 
quoque propius jungit Deo, boc majora adimplet 
timore simul et militate. Neque enim 3inc humtli-
taieacccpla possic esse oratio, vel tesle Scriptora: 
ι Respexil in oralionem humilium, et non sprevit 
precem eorum > Quocirca, qui eor suum ab omni 
sordc expurgare contendit, iilud perpelim accen-
dal etinflammcl niemoria Domiui. Hoc solumjugem 
exercilalionem babet ct opus minquam inlermit-
tendum. Pfcqtie enim aliquando orandum quidem 
sit, aliquando feriandum ab oralione iis qui cario-
sam peccalorumpulrilaginem asecxctitere cupiunt; 

ούτω και ό νούς φωτίζεται έκ τής αίγλη; τού πυρδς ^ Μ < | seniper oralioni incumbendum, inierna quidem 
τής χάριτος, ι δ ήλθεν δ Σωτήρ ημών βαλεϊν έπί 
τήν γην.» Και διά τοΰτο δ θέλων ημάς σωθήναι Κύ
ριος, συνεχώς ήμίν περ\ αυτής διαΗγεται· καί ύπο-
γραμμδς ήμίν γενόμενος διενυκτέρευεν έν τή προσ
ευχή τού θεοΰ, θεδν δεικνύς ήμίν άρίστην ώφέλειαν 
και πολλήν πρδς θεδν εγγύτητα διά τής επιμόνου 
προσευχής. Χρή ούν πρώτον αίτείσθαι λαβείν χά
ρισμα ευχής, καθώς είρηται, παρά τού δίδοντος 
εύχήν τφ εύχομένψ. Τδ γ ά ρ , « Τί προσευξώμεθα 
καθ* δ δεϊ ούκ οίδαμεν, άλλ* αύτδ τδ Πνεύμα, φησ\ν, 
ύπερεντυγχάνει υπέρ ημών. > Και λαμβάνοντες 
πληρώσωμεν τά προσταχθέντα ήμίν παρά τοΰ νο-
μοδότου. Φησί γάρ δ Μωύσής · ι Έάν εύξη εύχήν 
Κυρίψ τψ θεψ σου , ού χρονιεϊς άποδούναι αυτήν, 

menlis locutionc, eliam si exlra oratorias acdes 
diversemur. Quemadmodum euim aurum si quis 
vult scoria exucre et perpurgare, sinat auiem 
illnd ad leporcm ignis qui in fornace exiguus ait, 
leniescere ac fcriari, exutam semel slrigosiialem ac 
sordiliem rursus ingignit purgata* ii i i materiai: ita 
et qai alrquando quidem commeminit Dei, non ikem 
aliquando, ctiain quod oralionis merito videbator 
asseculus, per animi remissioris laxitudinem per-
dit. Ulque ferrum conliguus ignis reddit impalpa-
bile, ita et oraliones crebrins efftisae menlem cor* 
roborant, slabiliunt et confirmanl ad subeundum 
cum boste confliclum. Sicui ferrum igni candens, 
transformalione fit concolor igni. ita et mens i l lu-

δτι έκζητών έκζητήσει αυτήν Κύριος δ θεός σου, D siraia splendor^ ignis (nimiruni graliae) c quem 
κα\ έσται σοι αμαρτία. Τά έκπορευόμενα διά τών 
χειλέων σου φύλαξον.ι Κ α \ αύθις · ι Άνθρωπος, δς 
&ν εύξηται Κυρίψ, ή δμόση δρκον, κα\ δρίσηται 
δρισμδν, ού βεβηλώσει τδ (5ήμα αύτοΰ · πάντα ούν 
δσα άν έξέλθη έκ τοΰ στόματος αυτού ποιήσει. » 

, Καθώς κα\ δ Ίεφθάε· λέγει γάρ τή Ουγατρι αύτοΰ· 
ι Έγώ ήνοιξα τδ στόμα μου περ\ σοΰ, και ού δύ
ναμαι άποστρέψαι. ΚαΙ έτέλεσεν αυτήν Κυρίω τω 
θεψ θυσίαν. ι ΚαΙ έτερος· ι Μή έμποδισθής τού 
άποδοΰναι εύχήν έν καιρώ · καί μή μείνης έως 
του θανάτου δικαιωθήναι. ΠρΙν εύξασθαι ετοίμαζε 
σεαυτδν, κα\ μή γίνου άνθρωπος πειράζων τδν Κύ-

ignem venit Salvator noster mitlere iu lerram 1 ' . 
Ejuscerei gratia is qoi nos ad salulis portum cupil 
provebere, Dominns, de oralione conlinenter vcr-
ba facit. Quin idem nobis factus exemplar orandi^ 
in oratione Dei pernoetabat: exemplo suo docena 
nos quam longe optimam ex oralione prseccrpere-
mus utilitatem, nec mediocrem ad Deuni propin-
quitatem, si modo assidoa fuerit. Primnm igitur 
pelendum nobis, ut accipere promereaivor orandi 
gratiam (ceu dictum est) ab eo qui dat orationem, 
sed oranti. Ait enim Aposlolus: ι Quid oremus 
sicut oportet, nescimus: sed ipse Spiritus inierpcl-

'•Matlh. vr, 10. I J Psal. c i , 18. 1 1 Luc. xn, 49. 
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lal pro n o b U " . > Id gratiae dum accipimus explea- Α'ριον. Κα\ μνήσθητι θυμού έν ήμερα τελευτής* και 
musoperaab ipso legis dalore Deo imperala. 1198 
A i l enini Moyses* < Si voveris votum Domino Deo 
tuo, iion tardabis reddere il lud, quia renuirens 
requiret a le Dominus Dcus luus, et erit tibi pee-
catum : quac proeedunt de labiis tuis, custodies1*. ι 
Et, c Homo qui voverit Domino et juraverit jura-
meiHum, non irrilum faciet verbum suum: omnia 
quaecunque egressa fuerint ex ore ejus faciel 1 1 . » 
— c Heu nie, filia mea, decrpisli nie, et ipsa 
decepla es: aperuienim os meum ad Dominuni, et 
aliud facere non po'lero * · . ι Aller item ; c Ne impe-
diaris reddere volum in lemporc, et ne exspectes 
usque ad morlem juslificari: priusquam voveas 
sive ores, para leipsum, ne sis quasi homo qui ten-

άγωνίζου είς προσευχήν, δτι εύχα\ κατευθυνόντων 
δεχται παρά Κυρίου. » Κα\ , t Εύχάς διχαίων έπ-
αχούει Κύριος.» Καί δ Δαυίδ, t Εύξασθρ. χα\ άπό~ 
δοτε Κυρίω τω θεφ ύμων. » Και πάλιν c θΰσον 
τφ θεφ θυσίαν αίνέσεως, χαι άπόδος τώ Ύψίστω 
τάς εύχάς σου. > Κα\, ι Τάς εύχά; μου τ ψ Κυρίψ 
άποδώσυ» εναντίον παντδς τού λαού αυτού.» Φησιν δε 
κα\ δ Παύλος · ι Τή σπουδή μή οκνηροί, τ ω πνεύ
ματι ζέοντες, τφ Κυρίψ δουλεύοντες, τή προσευχή 
προσκαρτεροΰντες. » Κα\ αύθις* ι Διά πάσης προσ
ευχής χα\ δεήσεως προσευχδμενοι έν παντι καιρώ, 
έν πνεύματι , χαί είς αύτδ τούτο, άγρυπνούντες 
έν πάση προσχαρτερήσει χα\ δεήσει.» Και π ά λ ι ν 
t Βούλομαι τούς άνδρας προσεύχεσθαι έν παντι τό-

lat Dominum. Memenlo ira? in die consummalionis, Β π φ , έπαίροντας δσίας χείρας χωρ\ς δργή ς χαί 
et agonizare ad oralionem, quia oraiiones corrigen-
tium se acceptabilessunt apud Dominum 1 7 . » E l , 
c Oralionibus justorum obedil Dominus 1 8 .» David : 
ι Vovcte et reddile Domino Deoveslro 1 9 . » Ue-
rum: c Iinmola Deo sacrificium laudis, et redde 
Altissimo vota tua" . > Εί, < Egovolamea Domino 
reddam in conspeciu omnis populi ejus' 1. » Paulus 
quoque: t Sollicitudine non pigri, spiriluferventes, 
Domino servientes, oralioni instanles". » Rursus: 
c Per omnem oralionem et obsecrationem oraiiles 
in omni lempore, in spiritu, el in hoc ipsum vigi-
lantes in omni inslantia et obsecraiione". » Ite-
rum: t Volo \iros orare in onini loco, levantes 
sauctas manus sine ira et disceplaiionibus". » Et 
in Aclibus aposlolorum : quia < erant inslanles 
doclrinae apostolorum, et communi, et fraciioni 
panis, et orationibus 1 8. > Ilerum: t Nos aulem 
oralioni et minislerio verbi inslanles erimus". » 
Sapienlia: c Sicul vovtsti votum Domino, ne mo-
rerisreddcre illud, quia qaaecunque voveris, red-
des : mclius enim non vovisse, quam vo^sse et non 
redderc' 7. > Sed et iniquomm osor Job : ι Nibil 
injustum eral in manibus ineis, oratio autem mca 
pura f u i l M , e \ » Pelrus: « Sobrii estote et vigilale 
in oralioiiibus, et resislile diabolo 1 9 . » Dominus 
item: c Propterea dico vobis, omnia quaecunque 
orantes pelitis, crediie quia accipietis. et fient 
vobis i 0 . » Is cum esset in quopiam loco orans, 

διαλογισμού. » K a i έν ταϊς Πράξε σιν, δτι t ΤΗσσν 
προσχαρτερούντες τή διδαχή τών αποστόλων, και τή 
κοινωνία και τή κλάσει τού άρτου , κα\ ταΐς προσ-
ευχαϊς.» ΚαΙ πάλιν · < Ημείς δέ τή προσευχή, και τή 
διακονία τού λόγου προσκαρτερήσωμεν.» ΚαΊ ή Σοφία* 
ι Καθώς ηύξω εύχήν τφ Κυρίψ. μή χρονίσης τοΰ 
άπο^οΰναι αυτήν, δτι δσα ηύξω αποδώσεις· Άγαθδν 
τδ μή εύξασθαι, ή εύξασθαι, και μή άποδοΰναι. » 
Ό δέ μισάδικος Ί ώ β , ι "Αδικον, λέγων, ουδέν ήν 
έν χερσί μου, ευχή δέ μου καθαρά.» ΚαΙ δ Πέτρος* 
ι Σοιφρονήσατε ούν κα\ νήψατε είς προσευχάς, καί 
άντίστητε τψ διαβόλψ.» Ό δέ Κύριος· ι Διά τοΰτο 
λέγω ύμϊν, πάντα δσα άν προσευχόμενοι αίτεϊσθε, 
πιστεύετε δτι λαμβάνετε, κα\ έσται ύμϊν.» Και έν τφ 
είναι αύτδν έν τόπψ τιν\ προσευχόμενον, ώς έπαύ
σατο, είπε τις τών μαθητών αυτού* € Κύριε, δίδαξον 
ημάς προσεύχεσθαι, » κα\ εΐπεν* ι "Οταν προσεύ-
χησθε, λέγετε, Πάτερ ημών δ έν τοις ούρανοίς, 
άγιασθήτω τδ δνομά σου, » καί έξης. Κα\ επάγει· 
ι Αιτείτε, κα\ δοθήσεται ύ μ ϊ ν ζητείτε, κα\εύρήσετε· 
κρούετε, κα\ άνοιγήσεται ύμϊν. ι Και επιφέρει* 
€ Εί ούν ύμεϊς, πονηροί υπάρχοντες, οίδατε διδόναι 
τοϊς τέκνοις υμών δόματα αγαθά, πόσψ μάλλον 
δ Πατήρ δ έξ ούρανοΰ δώσει Πνεΰμα άγιον τοις 
αίτοΰσιν αυτόν! » Και βουλόμενο: ημάς δ πολυπό
θητος Κύριος διά κρυπτής εργασίας τήν εύχήν τω 
θεψ προσφέρειν, λέγει· ι "Οταν προσευχή, είσελθε 
είς τδ ταμεϊόν σου , κα\ κλείσας τήν θύραν σου, 

utque interquievit, quidam discipulorum ejus ρ πρόσευξαι τώ Πατρί σου έν τφ κρυπτψ* καΐό Πατήρ 
rogavit illum : ι Domine, doce nosorare*'; » dixit σου, ό βλέπων έν τώ κρυπτψ, αποδώσει σοι έν τψ 
Jesus: < Cum oraverilis, dicite: Pater nosler qui φανερψ.ι Αύτφ ή δόξα είς τούς αίώνας. Αμήν. 
€3 in coelis, sanclificetur nomen tuum", » etc. Inducit: c Petite, et dabitur vobis; quaerilc, elin-
venielis; pulsale, et aperietur vobis*8. » IiiTert. < Si igitur vos cum sitis mali, nostis dona bona dare 
filiis vestris, quanlo magisPater coeleslis dabit Spiritura sanctuin pelenlibus se u l > Nosque cupicns, 
votis omnibus expefendus et desiderabilis Domiuus arcana sua operalione erudiri ad oflerendam Deo 
oralronem, d i c i t : H 9 9 ( Cum oraveris, intra in cubiculum tuum, et clauso ostio tuo ora Patrem 
tuum qui csl in absconso, el Pater luus aui videt in absconso, rcddel libi in mamfeslo'*. » Ipsi glo-
ria in &i-cuia. Amen. 

1 3 Rom. νιιι, 26. 1 V Deul. xxm,21,23. 1 5 Nuni. xxx, 5. 1 8 Judic. x i , 35. 1 7 Eccli . xvm, 
22-24. , Λ Prov. xv, 29. , e Psal. L X X V , 12. M P<al. X M X , 14. , l Psal. cxv, 18. »· Rom. χιι, 11· 
M F.phos. νι, IX. ^lTim .11 ,8. u Act. n. 42. " A c t . v i . 4. , 7 Eccle. v, 3, 4. »*··» Job xxxi, 7. »' 1 
Pfir v. 8. *· Marr xi, 24. *» Luc. νι, I. " Mallh. vi , «J. V 1 Matlh. vu,7. ·· Lm. x i , 13. **Malth, 
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λΟΓΟΣ ΡΖ'. J 

Περ) χατατύξεως. 
Ή κατάνυξης τίκτει τδν κλαυθμδν καί τά δά

κρυα* κόπω δέ τινι έρχεται, εί μή διά πολλής άδο 
λεσχίας και ύπομνήσεως τής φοβέρας ημέρας τής 
κρίσεως, και άνταποδδσεως ών ήμάρτομεν έν λόγψ, 
και έργω. και διάνοια* κα\ τής αίσχύνης εκείνης τής 
,π\ του φοβερού βήματος, ενώπιον αγγέλων κα\ αν

θρώπων, κα\ δλων τών επουρανίων δυνάμεων, δτε 
γ υ μ ν ά κα\ τετράχηλισμένα πάντα, δτε έκαστος ημών 
παρίσταται υπέρ έαυτοΰ άπο)ογούμένος, δτε ουδείς 
ούδεν\ βοηθδς, δτε φανεροΰνται τά κεκρυμμένα, 4 
ούδεις τέως οίδεν, εί μή ή συνείδησις ημών, μάλλον 
δέ τ ά πλείστα ουδέ ή καρδία έπίσταται, εί μή 
μδνος δ ετάζω ν καρδίας κα\ νεφρούς, δ θεδς, δτε I 
t Πΰρ ενώπιον αύτοΰ προπορεύσεται, κα\ φλογιεϊ 
κύκλψ τούς εχθρούς αυτού· ι δτε καταδικάζονται 
οί μέν είς τδ σκότος τδ εξώτερον τδ ήτοιμασμένον τψ 
διαβόλψ κα\ τοις άγγέλοις αυτού · οί δέ είς τδ πΰρ 
τδ αίώνιον · άλλοι παραπέμπονται τώ άκοιμήτψ σκώ-
ληκι, άλλοι τώ ταρτάρψ παραδίδονται κα\ τί δεί 
πάντα κατά λεπτδν άπαγγέλλειν, κα\ άκηδίαν έμ-
ποιεϊν τοϊς άκροαταίς; Ταΰτα ούν πάντα καί τά 
δμοια έννοούντες, αγαπητοί, έλθωμεν εί; κατάνυξιν, 
κα\ παυσώμεθα τών κακών ημών πράξεων* και 
κλαύσωμεν ημέρας κα\ νυκτδς, εναντίον Κυρίου τοΰ 
ποιήσαντος ημάς."Οπου γά-ρ δάκρυα, έκεΐ δυσώπησις 
θεού* ή πόρνη διά θερμών δακρύων, μιάς ώρας, 
πολλών όφλημάτων άφεσιν έκομίσατο* τά δάκρυα τήν ^ 
εύχήν τψ θεώ παριστώσιν, κα\ εύπρόσδεκτον αυτήν 
ποιούσιν. Ό Πέτρο-, διά μιάς ώρα; πικρών δακρύων, 
ού μΛνον συνεχωρήθη τψ πταίσματι τής αρνήσεως, 
άλλά καί τάς κλεΐς τής βασιλείας τών ουρανών π ι 
στεύεται. Έζεκία τψ βασιλεί δι' δλίγων δακρύων 
δεκαπέντε έτη τή ζωή προσετέθη. ΑΙ ^ανίδες τών 
δακρύων ώς μέλι γλυκάζον είσ\ν έν τή καρδία, κα\ 
θυμίαμα ευώδες παράτψ θεψ. Χρή ούν, πρδ παντδς 
αιτήματος, κατόρθωσιν κεχρήσθαι το>ς δάκρυσιν. 
ΙΙάνυ γάρ χαίρει δ Δεσπότης ημών δεχόμενος προσ
ευχήν έν δάκρυσιν μΙτά ταπεινής καρδίας, μηδαμώς 
έπαιρομένης, ώς υπέρ τούς πολλούς δντων ημών, ίνα 
μ ή έπί πλείον παροργίσωμεν τδν δεδωκότα τήν χάριν. 
Πολλοί γάρ δακρύοντες ύπ*ρ αμαρτιών, έπιλανθ^νό-
μενοι τού σκοπού τών δακρύων, μανέντες έξεπλά-
γησαν. Έάν,δέ τις τελείαν κατάνυξιν κέκτηται, αι
σθάνεται έαυτδν παρά τού άρτου τής ζωής, τροφήν 
δεχό/ενον πνευματικήν, τροφήν τού κρείττονος φό
βου, τροφήν πόθου επουρανίου, κα\ στεναγμού παρ
ηγοριάς κα\ κατανύξεως, και μελωδίας, κα\ γνώσεως 
βαθυτέρας, κα\ θείων τινών μυστηρίων. Ή κατάνυ-
ξις δακρυώδους τινάς κα'ιήπίους εννοίας τήν καρδίαν 
παρασκευάζει φέρειν · δθεν δντως έστιν ίδείν τά 
σπέρματα τ ή ; εύ/ής μετά δακρύων έν τ}) γή τής 
καρδίας ένσπειρόμενα διά τήν ελπίδα τής τού θε-
ρισμοΰ χαράς. Ή μετά κατανύξεως κα\ προσευχής 
μελέτη τίκτει τδν τού θεοΰ φόβον έν ήμίν. Φησι γάρ 

: COMPUNCTIONE. 1762 
HOMILIA CVH. 

De eompunctione. 
Compunctio fletum paril el lacrymas: non mc-

diocri negotio obvenil homini, nisi forsan exercila-
tio prolixior anteverlerit, aut coinmemoraiio for-
midabilis judicii , et vicariae retributionis eorum 
quse inique gessimus sermone, opere, cogitatione: 
aut cerie per pudorem ac dedecusquod damnandos 
manel anle illud formidabile Iribunal, in conspectu 
angelorum ethominum, universarumque coelestium 
vi r iu lum, cum nuda et aperta erunt omnia, 
quando unusquisque noslrum praesentabitur pro se 
responsurus, cuin nemoalleri poleril esse auxilio; 
quando cunclis arcana palescent, nulli ealeuus 
comperia el explorala, nisi quse cujusque conscien-
tia novit: quin polius plurirna qua». ne cor quidem 
noslrum scit, prselerDeum qui corda scrutaluret 
renes; cum, c Ignis in conspeclu cjus procedet, et 
inflanimabil in circuitu ininiicos e jus M : > quando 
coiidemnabuntur bi quidem in tenebras exleriores 
ablegandi. quae parala* sunt diabolo el angebs ejus: 
i l l i vero pra?cipilandi in ignem anernum". Et qui-
dcm alii propcllentur, addicendi nunquam dormi-
turo vermi, alii voragini Iradentur tarlareae4". 
Ecquid necesse sit singula baec minulim ut per-
censeam, quorum censu audiloribus Ixdium inge-
nercm? Haec igilur atque bis perqnam similia, 
charissimi, si expenderimus, ad compunclionem 
uttque pertingemus, nosquequam ocissirae recipie-
raus a consuetis operibus improbis ; die ac nocte 
plorabimus in conspectu Doraini qui fecit nos. Ubi 
enlm lacrynise, ibi exorabilis Dei clemenlia. Mere-
trix illa lacrymis unius horaesed prafervidis, mul-
torum relnlit remissionem debitorum. Lacrymai 
pncsenteni exbibent Deo orationem, eamque gra-
tiosam reddunl et acceptabilem. Petrus ipse 
amarulentis lacrymis una bora profusisnon pecca-
tum modo abnegationis promeruit sibi condonari, 
sed el in earuin gratiara i i l i concredilae sunt claves 
rcgni coelorum w . Ezecbiae regi eximio, quod la^-
tillum fudissel lacrymarum, accreverunt ad illius 
vitamanni quinque et decem °. Rorulcniae asper-
gincs lacrymarum ul dulcor mellissunt cordi, aul 

> suave fragrans tbymiama apud Deum. Omnimodam 
igilur ante pctiiioneni necerse sil lacrymarum utaris 
prasidio, ad viUe oblmendam correclionem. Ipse 
enim Dominus nosler suuimopere gaudet dum 
orationem excipil quam lacrymae comitamur cum 
bumili corde, 1200 n e c u , 1 ° P a c l ° s e efferente 
quasi prceter mulios qui inler nos sunt: ea enim 
animi exigilur modestia, ul ne lanlo amplius largi-
torem istius gratiai exaccrbemus. Sunl enim plei i -
que pro peccalis illacrymamcs, quosalioqui fugit, 
qui sil scopus lacryroaru/n. Hi insania percifi, 
demum menie eliam moli* suni. Si quis proinde 
pcrfectns, assecutus esl compunclionem , sensu 

M Psal. xcvi, 3. w Malth. xxv, 41. 4 8 Isa. L X V , 24; Marc. ix, 45. w Maitb. xvt, 19. •· Jsa. xxxvm, 
4 scq. 
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ipso experieiur, se a pane vitae aHmoniam accipere Α 
spiritualem: alimoniam dico, praeslantioris illius 
(nentpe filialis) limoris, alimoniam desiderii cccle-
slis, suspiriosum geinilum interiKB consolationis et 
compiinctionis, nielleique acsuavis canlici scientiaj 
profundioris el divinorum quornmdam niyslerio-
rum. Couipunclio adornat cor conoipiendis cogita-
tionibus quat sint profmidendis lacrymis idoneae et 
perquam suaves, undc videre prorsus Hceat, 
gemina oralioniscum lacrymisinspersaesse inlcrra 
cordis nosiri propier spem metendi olim gaudii. 
Mcdilalio quam coinitaiitiir compunclio ct oratio, 
gignil in nobis castum Dei limorem; ait cniin lex: 
« Scdens in domo lua, et ambulans iit via, et dor-
mieiuac surgens fixa sinl el immobilia anle 
oculos tuos*V»l discas timere Dnminum Deum Β 
t u u m " . > Dicit autem ct Job: € Perveniat depie-
calio mca ad Dominum, coram aulem eo stiliet 
oculus meus". » Anna insuper conslernala in . 
Seloin, flensque, orationein elludil ad Dominum, 
dicens: < Si respiciens respexeris ad humililaicin 
meain, et dederis mihi seinen v i r i 8 i : » et banc 
Dcmimis cxaudivil, dedilque prophetamSamiielcm. 
Allera ilem Aiuta Joacbimi uxor, flcns in borlo 
siio.cum petilionem suam oblulisselpro inipelrando 
filio, promcruil acriperesauctam Virginem Mariam, 
Doinini ac Dei et Salvatoris nostri Jesu Cbrisli 
8ecundum carnein, Mairem. David ipse : c Exaudi 
orationem meam, Doiuine, el deprecaiionem meam: 
auribus percipe lacrymas meas: ne si lueris". » 
E l exaudiius a i l : c Miscricors Doniinus et justus, 
quia htimilialus sum, el salvavit m e M . > E l , « E r i -
puit anirnain meam de morle, oculos meos a lacry-
mis, pedes meosa lapsu 1 7 .» Ει, < Qui seminani in 
lacrymis in exsullalione inelenl* 8. » Deinde et 
illud : c Placebo Domino ia regione v i y o r u m > 
lllud item: « Eunlcs ibant ct flebant40. » lUputo, 
baec de noslra caplivilale reddidil oracula, si qui-
dem prescripla baec in nos. incurrcrunt (1). Nos 
igilur, pro nobis ipsie alque illis dcbemus lacrymas 
profundere amariludinis plenas. Prinium quidera, 
quod civitas sancta Jerusalfinincendio couOagrarit, 
crnx quoque saucia Christi Dei nosiri in Persidem 
Iransinigravii (2): in eortim iiem gratiam qui lot 
accisi bcllis perieruiil: nobisenim erant concorpo- D 
res, et eadeni noldscuin insigniebaiiUir flde. Ad 
quein moduni Juel propbeia claniat: 1201 1 Plan-
gite, sacerdoles qui iiiinislraiis allari, quia niisere 
aiQicta est omnis l f rra. Flele, sacerdolesqui mini-
slratis Doniino, eldicite, Parce,Doniine, popuio tuo, 
el nedes b»redUatem luam in opprobrium, uldo-
minenlur ejus nationes, ut ne dicanl, ubi esl Dcus 
eorum* 1?» liinostra enim ailiim est potestale exo-
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δ νόμος, ι Καθήμενος έν οίκψ, κα\ πορευόμενος έν 
δδώ, και κοιταζόμενος κα\ άνιστάμενος· ήτω ασά
λευτα προ οφθαλμών σου , Γνα μάθης φοβείσθαι Κύ
ριον τδν θεόν σου. > Λέγει δέ κα\ δ Ίώβ, ι *Αφ-
ίκοιτό μου ή δεησις πρδ; Κύριον, έναντι δέ αύτον 
στάζοι μου ό οφθαλμός. > ΚαΙ ή "Αννα ήθύμει έν 
Σιλώμ κα\ έκλαιεν. Και προσηύξατο πρδς Κύριον, 
λέγουσα, « Έάν επίβλεψης έπ\ τήν ταπείνωσιν μου, 
καί δώς μοι σπέρμα ανδρός, ι Και είσήκουσεν αυτής 
Κύριος. Και παρεοχεν αυτή τδν προφήτην Σαμουήλ. 
Και ή άλλη "Αννα τού Ιωακείμ κλαίουσα κα\ αϊτού** 
έν τώ παραδείσψ αυτής περι τέκνου, έκομίοατο τήν 
άγίαν Παρθένον Μαρίαν, τήν κατά σάρκα Μητέρα 
τού Κυρίου και θεού και Σωτήρος ημών Ίησοΰ 
Χριστού. Κα\ ό Δαυΐδ, t Είσάκουσον τής προσευχής 
μου, Κύριε , κα\ τής δεήσεώς μου · ένώτισαι τών 
δακρύων μου, μή παρασιώπηση, ι Και είσακουσθεις, 
φησ\ν, c Ελεήμων ό Κύριος και δίκαιος, δτι έτα-
πεινώθην κα\ έσωσέν με. ι Κα\, ι Έξείλετο τήν ψυ
χήν μου έκ θανάτου · τούς οφθαλμούς μου άπδ δα
κρύων, κα\ τούς πόδας μου άπδ ολισθήματος. > — 
ι Οί γάρ σπείροντες έν δάκρυσιν, έν αγαλλιάσει θε-
ριούσι. > Λοιπδν, ι Εύαρ£στήσωμεν τώ Κυρίοι έν 
χώρα ζώντων.» Κα\ τδ, ιΠορευόμενοι δέ έπορεύοντο, 
και έκλαιον, » ώς οιμαι, δτι περ\ τής ημετέρας 
αιχμαλωσίας φάσκει. Τά γάρ προγραφεντα, είς 
ημάς κατήντησεν. ΚαΙ ήμεΐς ούν δφείλομεν, υπέρ 
εαυτών κά/είνων πικρώς δακρύειν. Πρώτον μέν διά 
τδν έμπρησμδν τής αγίας πόλεως Ιερουσαλήμ, καί 
τήν τού άγ^ου σταυρού Χριστού τού θεού ημών μετά-
στασιν έν Περσίδι, και διά τού; έν το3ού :ο ις πο-
λέμοις άπολλυ μένους, δτι σύσσωμοι ημών είσιν, ζζ\ 
όμόπιστοί. Καθώς ό προφήτης Ίωήλ βοά · c Πεν
θείτε, λέγων, οί Ιερείς οί λειτουργούντες τώ θυσυ-
στηρίψ, δτι τεταλαιπώρηκεν πάσα ή γή · κλαύσατ$, 
οί ιερείς οΐ λειτουργούντες τώ Κυρίψ, καϊ Ιρείτε, 
Φείσαι. Κύριε, τού λαού σου, κα\ μή δδς τήν κληρονο-
μίαν σου είς δνειδος, τού καχάρξαι αύτην έθνη· δπως 
μή είπωσιν, πού έστιν δ θεδς αυτών; » Έν ήμίν 
γάρ έστιν τού δυσωπήσαι τδν άμνησίκακον Κύριον, 
καθώς κα\ ό προφήτης Σοφονίας διδάσκει, λίγων, 
ι Παρέθηκέν σοι πύρ, κα\ ύδωρ, ού, έάν Οέλης, έκ
τε ινόν σου τήν χείρα* εναντίον άνθρωπου ζωή χαί 
θάνατος. Κα\ ού έάν εύδοκήςη , δοθήσεται αύτω. Τδν 
γάρ άμαρτάνοντα είς τήν ψυχήν αυτού, τίς δι
καιώσει, » εί μή ζεστά δάκρυα μετά κατανύςω;; 
Διψά γάρ άει τήν σωτηρίαν ημών δ άγαθδς κα\ 
σπ)αγχν:ς Δεσπότης· καθώς ό Απόστολος μαρτυρεί 
λέγων, ι "Οτι πάντας άνθρωπου; θέλει σωθήναι, χα· 
είς έπίγνωσιν αληθείας έλθείν. » Γέγραπται δέ χα* 
έν τψ κατά Λουκάν Εύαγγελίψ, « Και ίδού γυνήέν 
τή πόλει ήτις ήν άμαρτωλδς, καΐέπιγνούαα οτι χατά-
κείται ό Κύριος έν τή οικία τού Φαρισαίου, κομίυα-

8 1 Dcut.vi,7,8. " Deul. χιν, 23. " J o b x v i , 21. 1 1 1 Ri>g. ι, 11. " Psa!. xxxvm, 13. · · TsaL 
cxiv,5,6. 8 7 ibid. 8. ·* Psal. cxxv, 5. e w Psal. cxiv, 9. · · Psal. cxxv, 6. ·* Jocl i , 13; n , 17. 
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να άλάβαστρον μύρου, 
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χα ι στ5σα οπίσω παρά τού; Α rare lam clcmentcm Dominum, ti qui facile ma-

πο*δας τού Ιησού κλαίουσα, ήρξατο βρέχειν τού; πό
δας αυτού τοίς δάκρυσιν, χα\ ταίς θριξιν τής χ*γα
λής αυτής έκμάσσειν, χα\ κατεφίλει τούς πόόας αυ
τού, και ήλειφεν τψ μύρω, > και ήκουσεν παρά τού 
Σωτήρης, c Άφέωνταί σου αί άμαρτίαι.» Αύτψ ή δό
ξα εις τούς αίώνας. Αμήν. 

lorum omnium obliviscilur: juxla oracnlum So-
phonia? propbeue, diecntis: ι Apposuil tibi ignem 
et aquaw : ad ulrumlibct volueris, exlende manum 
tuam : anle bomines vitact niors , el qu<xloni»que 
placucrit, dabilur cis. Peccanlem enim in aniinam 
suamquis jusiificabil 6*? > Quis, inquam, nisi praefer-

vidae lacrymae, quas comitetur compunclio? Sitit quidem setnper nostram omnium salulem bentgnus e* 
lisericors Dominus vel tesle Aposlolo: t Qui omnes boimnes vuil salvos fieri, et ad agniiionem vcrilatis 

t/enire · · . » Scriptum auiem est et in Lucse Evangclio : « Elccce mulier quae erat in civitale peccatrix» 
u t cognovil quia accumberet Doininus in domo Pbarisa?i, aitulit ab>baslrum ungucnli : cumque slctia-
se l relro eecus pedes ejus, flens coepil Hgare pedes ejus hcrymis, ct capillis capiiis sui detergere, el 
tinguenlo ungebat ·*; » e l eo proraeruil voce Salvatoris iliud audire : < DimiUunlur tibi peccata tua M . » 
Ipsi gloria in saecula. Amen. 

ΛΟΓΟΣ P K \ " 
Περϊ τιμής γονέων. 

Τού τιμάν τούς τεκόντας ημάς, καΊάμοιβάς αύτοις 
άποδιδόναι δφειλέτατ έσμέν και έκ τής φυσικής νο
μοθεσίας. Έν πρώτοις μέν, δτι τδ αίσΟητδν τούτο 
φώς δι' αυτών έωράκαμεν · έπειτα δέ και τδ νοητδν, 
τουτέστιν τήν είς τόν Κύριον ημών Ίησοΰ ν Χριστδν 
διά τού βαπτίσματος έπίγνωσιν καί διά τήν φυσι
κήν αυτών πρδς τά ίδια έγγονα στοργήν · και διά τδν 
κόπον δν ύπομένουσιν περι τής έντροφής αυτών, κα\ 
τ-rv μέριμναν ήν έχουσιν νυκτδς κα\ ημέρας δι* αυτά* 
μή τι τών άβουλήτων αύτοίς συνάντηση · και εργα
ζόμενοι κα\ μοχθοΰντες περι ενδύματος και τροφής 
αυτών, κα\ τού άποθησαυρίσαι αύτοίς μετά θάνατον. 
Ποίας ούν αξίας άμοιβάς υπέρ τούτων πάντων δυ- C 
νάμεθα άνταποδοΰναι αύτοίς; Πάντοτε τοιγαροΰν 
σπουδάσωμεν τά είς τήν τιμήν και θεραπείαν κα\ 
άνάπαυσιν αυτών διαπράττεσθαι, έξαιρέτως δέ έν τω 
γήρει αυτών, ίνα έν δράσει τών τέκνων άναζωπυ-
ρώνται,ώςδ Ιακώβ έωρακώς τδν Ιωσήφ. Γενώμεθα 

εφάμιλλοι κάν τοίς δρνέοις τοίς λεγομένοις Ιποψιν. 
Εκείνα γάρ δταν ίδωσιν τούς γονείς αυτών γηράσαν-
τας , κα\ άμβλυωπήσαντας , τά τέκνα έκτίλλουσιν 
τάς πτέρυγας τών γονέων,και λείχουσιν τούς οφθαλ
μούς αυτών, κα\ θάλπουσιν τούς γονείς αυτών ύπδ 
τάς εαυτών πτέρυγας, κα\ νοσσοποιούσιν · κα\ νέοι 
γίνονται οί γονείς αυτών · λέγοντες τοίς γονεύσιν αυ
τών, ώς κα\ ύμείς ένοσσοποιήσατε ημάς, κα\ τετλή-
κατε κάμνοντες, και τρέφοντες, κα\ ήμεί; τδ δμοιον 
ύμίν ποιοΰμεν. Κα\ πώς λογικοί ήμεί; δντες, ού πολύ 
πλέον άγαπήσωμεν τούς εαυτών γονείς; Μή ούν στε-
νάξουσιν κ α θ ' η μ ώ ν αλυσιτελές γάρ τοΰτο ήμίν, 
μάλλον δέ καί επιβλαβές· και είκότως ευρισκόμεθα 
πατρολψαι κα\ μητρολψαι. Έ ν τω νόμω γέγραπται, 
« Τίμα τδν πατέρα σου, και τήν μητέρα σου, ίνα εύ 
σοι γένηται, και έση μακροχρόνιος έπ\ τής γής. » 
ΚαΊ, ι Ό κακολογών πατέρα ή μητέρα, θσνάτο) τε-
λευτάτω.» "Ωσαύτως κα\ ό Ήσαια:, c Ό λέγων τω 
τ.ατρι, Τί γέννησης; κα\ τή μητρ\, Τί ώδίνης; γινώ-
σκω έγώ δτι σκληρδς ε ί , και νεΰρον σιδηροΰν, ό 
τράχηλος σου. » "Αλλος δέ, * Ό τιμών πατέρα, εύ-
φρανθήσεται έπ\ τέκνοις, κα\ έν ήμερα προσευχής 

HOMILIA CVIH. 

De honore parentum. 

Parenles ut honore prosequamur, mqoe vicem 
rependamus beneficiorum, vel ipse natur» lenor 
alque ordo doret nos jure obstringi, idipsum 
confirmat sancio Jegis divinae. In primis, quia 
sensile hoc lumeri, iilorum opcra contuemur ; de-
mde et spirilualcm lucem hausimus, nimirumag-
nilionem fidei quoc nos per regenerativi lavacri 
gratiani recta dueil ad Dominum noslrum Jesum 
Gbrislum : lum proptcr pium erga suos liberos, 
queni illorum animis nalura insevit, aflectum: ob 
laborem queni pro illorum cdiicalione susUnenl, 
el anxiam solliciludinpm qua inlcrdiu nochique 
aguntur dum male nieiuuiil, ne quid iiliis suis oc-
currat fortuili el adversi casus: sedulo item dum 
operantur, ac perplexos adeuut laborcs quibusli 
bcris suis induinenlum parentet alimoriiam, ulque 
posterilati seponanl thesaurura e\ a morle relin-
quanl. Quam, quaeso, vicem universis bis condi-
gnam rependcre possimus? Quocirca adnitamur pro 
vi r i l i , ea explere quae ad corum atiinenl bonorem, 
famulalum, requiem, idque peculiariler, senio 
dum gravantur: 1202 u t v e i ' P s o filiorum as-
pectu recrcentur ac prope reviviscant: quemad-
modum Jacob, viso mox Joscpb. Concertemus cum 
aviculis quse upupK dicuntur; illis ne dicpares de-
prcbendamitr ct dissenlanei. Si quando enim pa-
rentes suos viderint consenuisse, et pcr scnium 
bcbetiores cssc visu : filii alares pilos parenlunj 
convellunt, deindc allambunt oculos illorum, mox 
ipsos parenles suismet alis subjeelos excalefaciunl 
ac refovent, atque ita dcinum cos qnasi pullos 
reccnseditos revocanl ad floreni xtalis, sic u l ju-
vcnes videri possinl: quasi si suis dicant paren-
tibus: Quemadmodum vos pullescere nos lecistis, 
et laboreslolerastis pro cducaiione nostra, et nos 
simile quiddarn vobis repcnsamus. Quidni igilur 
iios parcntes arcliorc vinculo charilatis proseque-
mur ralionis compotes, ut ne adversum nos ingc-
miscaul^Plane rcs ejusoemodi neutiquam futura 
nobis est ulii emoiumento, magis autem detrimeu-

• f Iino Eccli. xv, 47, 48; x, 32. " I Tim. n, 4. L u c vn, 37 eeqq. ·• ibid. 47. 
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tosa admodum, ut qoi comperiemuret patris fuisse Α αύτοΰ είσακουσθήσεται. ι Κα\ πάλιν, € Ευχή πατρδς 
et malris caesores. ln lege scripium est: c Honora 
palrenn tuumet matrem tuam ul hene libi s i l et sis 
longaevus super ieriramM .»Et,f Qiii malcdixerit patri 
autmatri ,morteinoriatur e T .»Nec abludillsaias:«Qui 
dicii palr i : Quidgeneras?el mali i:Quid parluris? Scio 
ego, quia duruscs, et nervus ferreus cervix lua · · . » 
Alius iiem : « Qui honoral palrem, jucundabitur in 
filiissuis,elin dieorai ionissu»exaudielur· · >llerum 
c Oraliopalrisconfirmal domos filiorum ; uialediclio 
autem raalris eradicat fundamenta 7 β .» Aposlolus: 
<Filii,obedite parenlibus veslrisin Domino:hocenim 
juslum «sl. Honora palrem ttium et malrein, quod 
estprimum maiidalum in promissionibus 7 , .»Rursus: 
€ Fi l i i discanl primum propriam domum religiose 
regere, et muiuam vicem reddere parenlibus: hoc ^ 
cnim bonum el aoceptuin coram Deo 7*.» Paroe-
niiasles ilem : < Fiiius asluius obedit patri : lilius 
inobediens in perditione eril 7S.> llerum : · Maledi-
centis palri aui niatri exslinguetur lucerna u . > 
Iterum :« Qu» vim facit palri aut malri, et credit 
se non peccare, socius est viri impii ' 5 .» Idipsum et 
Dominui ad Pbarisajos, c Quare el vos transgredi-
mini b-gem Dei propler iradilionem vestram ? nam 
Deus dixit: Honora palrem luiim etmatrem, etqui 
maledixeriL pairi vel nialri, morte moriaUir; vos au-
tem dicilis : Quicumque dixeril palri vel mairi suae 
Corban :(quod estuiunus , quodcumque est ex roe 
tibi proderil; et non honorificabilpalrem suum aut 
matreui7*. > Sed haec sulficere pulem, ad explicalio-
nem sumpli argutnenti, nempe quod parentibus 
vicem debeamus resolvere. Atqui ne illud quidem 
ignorare conveniat, a nobis non id repeti solum, ut 
pareniibus secundum carnem vicen» redhibeamus, 
verum lanlo ampliorcin honorem cultumque nos 
debere iis qui secundum spiritum palres sunt no-
s l r i , ut per nos h&redkale assei|uamur benediclio-
nem Uei. 1203 Nt»que enim minus nostri causa isli 
ainictantur, aul ininore cura preniuntur, quin niajore multo: siquidem ilii carne, bi autem spirilu nos 
regenerant. Haec porro omnia nou sernione solura, s?d et opere nos edocet Dominus; ait enim Scri-
plura, qoia « Subditus enU palri et malri suae :\ > Sed et in cruce ad discipulum : t Ecce maiertua;» 
el ad Matreui : < Ecce filius l u u s , 8 . » I p s i gloria ώ saecula. Ameo. 

HOMILIA CIX. ΑΟΓΟΣ Ρ θ \ 
Reverentium deberi senibus. Περϊ τον εύΛαβεϊσβαι πρεσδντέρονς. 

Et quidem senes revereri modis omnibus Deo Ο Κα\ τύ εύλαβ^ίσθαι πρ:σβύτας, πά υ εύάρεστον 
esl acceplum, c l bominibus conimoiidabilc. Sed et τφ θ^ψ, καί άνθρώπο·.ς έπαινετδν, και τδ τήν όφει-

στηρίζει οΐχον τέχνων κατάρα δέ μητρδς έκριζοί 
θεμέλια οΓκου. » Κα\ ό Απόστολος, c Τ ά τέκνα, υπ
ακούετε τοίς γονεΰσιν υμών, έν Κυρίψ. Τούτο γάρ, 
φησιν, Ιστι δίκαιον. Τίμα τδν πατέρα σου κα\ την 
μητέρα σου. "Ητις έστ\ν εντολή πρώτη έν έπαγγε-
λίαις. » Κα\ αύθις, c Τά τέκνα μανθανέτωσαν πρώ
τον τδν Γδιον οίκον εύσεβείν. κα\ άμοιβας άποδούναι 
τοίς προγόνοις. Τοΰτο γάρ έστιν καλδν, καί εύαπό-
δεκτον ενώπιον τού θεοΰ. > Και δ Π α ρο ι μιαστής, 
ι Γίδς πανούργος, υπήκοος πατρί. Υίδς δέ άνήκοος, 
έν άπωλεία έσται. > Και πάλιν, < Κακολογούντος πα
τέρα ή μητέρα, σβεσθήσεται λαμπτήρ. » Και πάλιν, 
ι "Ος άποβιάζεται πατέρα ή μητέρα, καί δοκεί μή 
άμαρτάνειν, ούτος κοινωνός έστιν άνδρδς Ασεβούς. > 
Ί δ αύτδ δέ κα\ δ Κύριος πρδς τούς Φαρισσαίσυς, 
ι Διά τί καί ύμείς παραβαίνετε τήν έντολήν τοΰ 
θεοΰ διά τήν παράδοσιν υμών; ό γάρ θεδς είπεν, 
Τίμα τδν πατέρα σου κα\ τήν μητέρα σου , καί, ό 
κακολογών πατέρα ή μητέρα, θανάτψ τελευτάτω. 
Ύμεϊς δέ λέγετε, "Ος άν είποιτώ πατρι ή τή μητρι 
αυτού, Κορβάν, δ έστι δώρον, δ έάν έξ *μού ώφελη-
θής· ού μή τιμήσει τδν πατέρα αυτού ή -.ήν μητέρα.» 
'Λλλά ταύτα μέν Ικανά παραστήσαι, δτι οφείλεται 
έσμέν πάσαν άμοιβήν άποδούναι τοίς γονεΰσιν ημών. 
Δει δέ κάκείνο μή άγνοείν, δτι ού μόνον τούς κατά 
σάρκα γονείς ημών ταύτα άπαιτούμεθα, άλλά και τοί; 
πνευματικοί, ημών πατράσιχρεωστούμεν πλείονα τι
μήν κα\ σέβας άπονε με ιν, ίνα δΓ αυτών κληρονο-
μήσωμεν TTJV εύλογίαν τοΰ θεοΰ. Ούκ έλαττον γάρ 
κα\ αύτο\ κοπιώσιν κα\ μεριμνώσιν υπέρ ημών, 
μάλλον δέ κα\ πολύ πλέον * εϊπερ οί μέν σαρκικώς, 
οί δέ πνευματικώς ημάς γεννώσιν. Ταύτα δέ πάντα 
ού μόνον λόγω, άλλά κα\ έργω δ Κύριος ημάς εκπαι
δεύει.! ΤΗν γάρ, φησίν, ύποτασαόμενος τψ πατρ\ 
κα\ τή μητρι αυτού. » Κα\ έν τώ σταυρψ πρδς τδν 
μαθητήν · ι Ίδού ή μήτηρ σου % > χαί πρδς τήν 
Μητέρα, t Ίδού δ υιός σου. » 

boiiorcm deferre sane debituni deciivi jatn ac de-
vexa aBlaic viris, nibilouiiiius Deo graliosum, nobis 
vero nimis quam acconimnduiii et uiile. Nos etenim 
si conlingel ad ea usque lcmpora prorogare viiam, 
eaindem prorsum recipiemus niercedem. Si vero 
binc abeundum sit intempesla aetate, nihilominus 
sumus babituri Doniinuni nosirum mercedis repi-
gneralorem. ln utrovis ipse merces, qui et mercc-
dis digna? est disiribulor, sivo hinc sencx migrabis, 
sive aetalis florc A i l enim iilc : « Quemadmodum 

λομένην τιμήν άπονέμειν τοίς γΙρουσιν, δμοίως ιφ 
θεώ μέν εύαπόδεκτον, ήμίν δέ λίαν χρήσ;μον καί 
ώφέλιμον. Εί μέν γάρ και ημείς τούς αυτούς χρόνους 
βιώσωμεν, πάντως τήν αυτήν ανταμοιβή* έςο;ιεν. 
Εί δέ άώρψ ηλικία άναλύσωμεν εντεύθεν, έχο;χεν 
τδν Κύριον ημών μισθαποόότην. ΚαΙέν άμφοτεροις 
μέν δ αύτδς μισθδς μισθοπάροχός έστιν, είτε ένγήρει, 
είτε έν νεότητι. Φησ\ν γάρ, ι "Ον τρόπον έποίηβας, 
έσται σοι. ι Πρώτος Μωύσής εντέλλεται, λέγων» 
ι Άπδ προσώπου πολιού έξαναστήσει, κα\ τιμήσεις 

" Exod. χχ, 12. " ibid. xxi, 17. 6 8 Isa. X L V , 10: XLVIII, 4. M E c c I i . m, 6. 7 9 Ecc l i .u i . i l · 
7 1 Epbes. νι, 1, 2. 7 8 ITim. v, 4. 7 8 Prov. xv, 20. n Prov. xx, 20 " 5 Prov. xix, 2t>. 7 , 5 Malth. xv,2-6j 
Warc. νιι, 9-13. 7 7 Luc. n, 51. 7 S Jnan. χ χ, 26, 27. 
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πρόσωπον πρεσβυτέρου, ι Ό δέ Ίώβ · « Έ ν πολλψ Α fecisti, net t i b i 7 8 . ι Prnnus fcfoses mandat dicens : 
χρόνω, σοφία· έν δέ πολλψ βίψ, επιστήμη, ι Και 
άλλο; · ι Στέφανος γερόντων πολυπειρία, κα\ τδ 
καύχημα αυτών, φόβος Κυρίου, ι Κα\ δ Απόστο
λος Τιμοθέψ · ι Πρεσβυτέρω μή επίπληξη;, άλλά 
Αταρακάλει ώ ; πατέρα. > Άλλά πάντως έρεΤς μοι, 
ε Χρή τού; πρεσβύτας νηφαλέους είναι, σεμνΟ-.ς, 
υγιαίνοντας τή πίστει, τή αγάπη, » κατά τδν Άπό-
στολον. ι Γήρας γάρ τίμιόν έστιν, ού τδπολυχρόνιον. 
Ουδέ άριθμδς ετών μετρείται · πολια\ δέ είσιν φρό-
νησ ι ς άνθρώποις, καΊ ηλικία γήρους, βίος άκηλίδω-
τ ο ς , » κατά τήν Γραφήν. Τούτο ούχ ημών έστιν κρί-
να ι , άλλά τού δοκιμάζοντσς τάς καρδίας ημών θεού. 
Η μ ώ ν δέ έστι πάσιν άποδούναι τάς όφειλάς, ι Τψ 
τδν φόβον, τώ φόβψ · τψ τήν τιμήν, τ ή τ ι μ ή · σύ μό
νον τοίς άγαφοΓςκαι έπιεικέσιν, άλλά κα\ τοίς σκο· 
λιοίς. » Κα\ τή φιλαδελφία είς αλλήλους φιλόστορ
γοι , « Τή τ ιμ^ αλλήλους προηγούμενοι. » Γέγραπται 
γ ά ρ · ι ΥΙέ, έάν σοφδς έση σεαυτψ, σοφδς έση και 
τοϊς πλησίον σου · έάν δέ κακδς άποβής, μόνος αν
τλήσεις τά κακά. » Ίΐσαύτως και ό Πέτρος · ι 01 
νεώτεροι ύποτάγητε πρεσβυτέρόις · πάντες δέ έν άλ-
λήλοις τήν ταπεινοφροσύνη ν έγκολπίσασθε, δτι δ 
θεδς ύπερηφάνοις αντιτάσσεται, ταπεινοίς δέδίδωσι 
χάριν. Ταπεινώθητέ ούν ύπδ τήν κραταιάν χείρα τοΰ 
θεού, Τνα υμάς ύψωση έν καιρψ. » Πρέπει ούν τοίς 
ΧριστιανόΤς πάσιν, άποδούναι τάς όφειλα^. Τούτο 
γάρ έξ αύτοΰ τού Κυρίου και θεού κα\ Σωτήρος 
ημών Ίησοΰ Χριστού παιδευόμεθα. Διά γάρ τήν 

ι Α facie cani capilis constirges, c l honoratois vul-
tum senioris 8 8. · Job vero : « Ih multo lenipore, 
sapieniia, et m vita prolixlore, scienlto 8 1 . > ΑΗαι 
ilem : « Cerona senum, mtilta peritia, el gloriatio 
eorum timor D o m i n i M . > Apostolus insuper Timo-
tbeo : ι feeniorem ne increpaveTis, sed obsecra ut 
patrem > Omnino illtid forsan objeceris : ι Opor-
tet senes sobrios esse, eastos, sanos flde et dikv 
c t ione 8 4 , » juxta ejusdem Apostoli sententiam. 
ι Senectus enim honorabilis est non diulurna, ne-
que annorum nunicro computata, cani enim sunl 
sensus bominis, et aelas senectutis vita imniacu-
lata, > juxia Scripturam M . Nostrae non est faculta-
tis, pronuntiare de ejusmodi, magis autem Dei, Q*., 

Β probat corda nosira : nostrae autera funciionis uui-
cuilibet reddere sua debila : c Cui limorcro, timo-
r e i i l : cui bonorem, honorem : hon soluni bonis et 
Imodestis, sed et dyscolis 8 4 . » Sed ct fratcrna cba-
ritatc invicem benevoli : t Honore invicem praeve-
nientes8*. > Scripttfm quippe est: c F i l i , si sapiens 
foeris, tibi ipsl eris et proximft : si aul£m malus, 
inleribis, et soliis exbaurics mala 8 8 . » Nec diversus 
abit Petros : < JunioreS, subjecli estote senioribns : 
onnieS antem iuvicem huinilitatem insinuale, quia 
Deus superbis resistit, humilibus autem dal gra-
tiam. 1264 HuiDiliamini ergo sub potenti nianu 
Dei, ot exaltet vos in lempore " · . » Addecet igitur 
nos qui Cbrteliani sumus, singulis quibusque ut 

άφατον αύτοΰ πρδς ημών συγκατάβαση, ούκ άπ- ^ reddamus debita. Nain et hoc ab ipso Domino Deo 
et Salvatore nostro Jesu Cbristo in$truimur ! per 
ineflabilem enim Suam ad nos dignalionem, niliil 
indignum duxil Joannem ut adiret& ab ipso bapti-
zatidus. Ifle porro prohibcbat eum, dicens : c Ego 
opus habeo a te baplizari, et tu venis ad me?» Do-
minos autcm servo : t Sine nunc : sic enim dccet 
nos implere omneui justi l iam 9 0 . > Ipsi gloiia in sae-
cula. Amen. 

HOMILIA C X . 

De longanimilait sive Uuiiate unimi* tt iramndia. 
Yirtutes quidem omrtes laade et eommendatione 

com prirais dign* eunl: qui autefti pbcabili anirao 
est, nec ad iram u l l » prolicitur quanli^libet pulsa^ 

πάντοθεν κεκόσμηται, κα\ έχ της Ιδίας μακροθυ- D tos injnriie, taliff ulfque Sapiens prUdengqO^ est, 

ηςίωσεν παραγενέσθαι πρδς Ίιοάννην, τοΰ ^απτισθή 
ναι ύπ* αύτοΰ. Ό δέ διεκώλυεν αύτδν, λέγων t Έ γ ώ 
χρείαν.έχω ύπδ σού βαπτισΟήναι, κα\ σύ έρχη πρός 
με ; » δ δ"έ Δεσπότης τψ δούλψ· t "Άφες άρτι · ούτω 
γάρ πρέπον ήμίν έστιν πληρώ σα ι πάσαν δικαιοσύ
νην. » Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας. Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ ΡΓ. 
Περϊ μαχροΰνμίας καί όξνχοΜάς. 

Πάσαι μέν αί άρετα\ έπαινεταΐ, κα\ εύαπόδεκτοι. 
Ό δ έ μακρόΟυμος κα\ άόργητος μέν ούτος σοφδς κα\ 
συνβτδς, άπέρπερός τε κατ επιεικής·. Ό τοιούτος 

μίας οίκοδομή τδίς πλησΓον γίνεται, κα\ ευρίσκεται 
τού μακροθύμου θεού τέκνον, τού φέροντος αύ τά 
ελαττώματα ημών. c Γίνεσθε γ ά ρ , φησ\ν, τέλειοι, 
ώς ό Πατήρ υμών δ ουράνιος, ι "Ωσπερ γάρ πηγή 
ήσυχάζουσα, πάσιν τοίς περιούσιν προσηνές ποτδν 
παρέχει, ούτως δ μακρδθυμος άνήρ τοίς πάσιν ωφέ
λιμος υπάρχει. Τού μακροθύμου τδ πρόσωπον, και 
τδ ήθος άε\ κατσσταλμένον, και οί δφθαλμοΛ αύτοΰ, 
προσηνές βλέπουσιν. Μακρόθυμος γάρ Ανήρ, φησΥν, 
πολύς ένφρονήσίΐ · ό δέ όλιγόψυχος, ισχυρδς άφρων. 
Ό μακρόΟυμος, γαληνδς, ατάραχος, βασταγδς άε\ 

minos praeceps sed inoderaibs. Talis oirihi ex parle 
f>eppolita?esi c l drnatns, ac propria ionganimitate 
tnagnopere aedtftcat proximos, ejosqlic comperitur 
e^sc filios, qtii iwllo non lempore nustros perferl 
tonganimiter defectus : qui et ait : « Estote perfe-
cti , sictot Pater vester coetestis ·*. » Qiiemadmodum 
enitti fone silentibns ecatebris pneterfluens, quot* 
qoot §e adeunt, ultroneus praefert suavem poium : 
ita et vir longanimis ac placidas. Ipsc vtiltus alque 
indoles viri sic cuncta longnnimiter iolcranlis mo-
deralionem animi promittunt ac reprscscnlanl. Ipsi-

Τ · Tob. iv, 1(i; Blaiili. VJI, \2; Luc. M , 31. 8 0 Levit. xix, 32. 8 1 Job xxxn, 7. 8 t Eccl i . xxv, 8. 
f l I Tim. v, 1. e» T i i . u, 2. 8 3 Sap. iv, 8. 8 8 I Pcir . n, 18. 8 7 Rom. xn, 10. 8 8 Prov. xxm, 15»Ki. 
8 ' I !Vtr. v, 5, C. 9 0 Maltb. m. 14, 15. i l Mallli . v, 48. 
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1771 ANTiOCHl MOXACDI 1772 
quc oculi placide ac leniter rcspectant. Longanimis Α ευρίσκεται, τα έαυτοΰ πάντοτε προσεχών, ούχι τι 
cnira vir multus est in prudenlia, pusillanimis vcro 
fortis slultus. Longanimis proxiroos deprehenditur 
suffcrre scmper, citra omnem intcmperiem ac lur-
belam. Suos seniper, non ilem proximi alleudit 
dcfcctus : cogital secum anxie, qui possit se pro-
bare Deo. Quisquis tandera sic eflicietur longani-
mis, hunc Spirilus sanctus sane purus sordium, 
placide inhabilal, nec palietur eo inferri a nialigno 
spiritu quidvis caliginosum, sed spaliose habitans 
cura suo vase quod inhabitare dignatur, cxbilare-
scil. Quin ot talis Domino minielrat multa perfusus 
bilarilate. Si qua proindc iracundia ingrueril, mox 
Spirilus ille sanctus in anguslum sc conlrabil, non 
jam locum habens suas sincerilati congrucntem : 
illinc eliamRiim quacrit dcsciscere, quod locuiu non 
babcat (prout expetil) ad serviendum Domjno ido-
jieiim. In longanimitate habUat Dominus, in ira-
cundia vero diabolus. Spiriius igilur uierque eum-
dem si inhabitct locum, minus conducit, imo in 
maliim ccdit bomini qnem uterque inhabilal spi-
ritus. Si quis enim acceplo in manus absinlhio, 
1205 e x e o nonnibil infundat dolio mellis, nun-
quid non lotius mellis dulcor deperdilur et evane-
scit? Et quidem per porliuneulam absinlhit tanlse 
suavilatis fii dcpulsio; pcrdit enim nalivam dulcc-
dinem, et amarescit, nec quidquam servat pristinae 
gralia; apud dominum suuin, quod degeneraril in 
amaritudincm. Plane vides longe esse etiam prae 

τοΰ πλησίον ελαττώματα* κα\ μεριμνά πώς αρέσει 
τώ θεώ. Έάν γάρ τις μακρόΟυμος γένηται, τδ 
Πνεΰμα τ6 άγιον κατοικεί έν αύτφ καθαρδν, μή έπι-
σκοτούμενον ύπδ έτίρου πονηρού πνεύματος· άλλ' 
έν εύρυχώρω κατοικούν ευφραίνεται μετχ του 
σκεύους ού κατοικεί, καί λειτουργεί τφ Κυρίψ έν 
ίλαρότητι πολλή. Έάν δέ τις όξυχολία έπέλΟη, ευ
θέως τδ Πνεΰμα τδ άγιον στενοχωρείται μή έχον τό
πον καδαρδν, καί ζητεί άποστήναι, διά τδ μή έχειν 
τόπον, λειτουργήσαι τψ Κυρίψ καθώς βούλεται. Έν 
γάρ τή μακροθυμία ό Κύριος κατοικεί · έν δέ τϊ) 
όξυχολία. ό διάβολος. Αμφότερα ούν τά πνεύματι 
έπ\ τδ αύτδ κατοικοΰντα, άσύ_μφορόν έστιν κα\ πο
νηρδν τψ άνθρώπψ, ού κατοικούσιν αμφότερα. Έάν 
,γάρ λαβών άψίνθιον, μικρδν, είς κεράμιον μέλιτος 
έπιχέης, ούχι δλον τδ μέλι αφανίζεται, κα\ τοσού
τον μέλι, ύπδ ελαχίστου αψινθίου άπόλλυται; άπόλ-
λυσι γάρ τήν γλυκήτητα, καί πικρδν γίνεται· κι\ 
ούκ έχει χάριν παρά τοΰ δεσπότου αύτοΰ, δτι έ*ι-
κράνθη. Βλέπεις δτι ή μακροθυμία γλυκύτατη έστ\ν 
υπέρ τδ μέλι, και ευχάριστος τώ Κυρίω; ή δέ δςυ-
χολία, κα\ πικρά και άχρηστος έστιν. Έάν ούν μ ι ^ 
ή όξυχολία, κα\ ή μακροθυμία, μιαίνεται ή μακρο
θυμία, κα\ ούκ έστιν εύχρηστος τφ θεψ ή έντευξις 
αυτής. Ί Ι γάρ όξυχολία, πονηρά ούσα, καταστρέφει 
τούς δούλους τοΰ θεοΰ τή εαυτής ενεργεία. "Οταν 
γάρ ίδητούς ανθρώπους εύσταθούντας , παραβάλλει 
έαυτήν είς τήν καρδίαν τοΰ άνθρωπου, καί έκ τον 

mcllco dulcore dulcissimam : quin c l ea utitur Do- μηδενδς πικραίνεται, δνεκεν βιωτικών πραγμά 
minus quam commodissime; cum coutra iracundia? Ά — % l f r — A — a *- - ' * 
furor el amarulentus est el prorsum inulilis. Si 
quando illa concitati animi incandescentia simul c l 
patienlia permisccntur, cui dubium sit, palienliani 
foeda contagione pollui et conspurcari? sed nec con-
greasus ejusmodi patienli» usui esse Deo potest. 
Iracundia enim maligna cum sit, sua ipsius improba 
operatione subvertit servos Dei. Simul enim ut v i -
derit homines requietos nec ulla sedilione turaul-
luaiites, seipsara colligit ac inserit cordi unius illo-

. ruo) t qui nulla ex rc amarescit tolus, et exasperatur 
ob res temporarias, aul certe ob edulia, aut quia 
colloquium incidit prolixius et idem vanum; puta 
de daio e i accepio; deve similibus negotiis : baec 
enim omoia aliad nihil sorvis Dei sunt, quam stul-
tilia c l vanitas. Ε diverso, longanimitas iisdem Dei 
scrvis magna prorsus ac robusta, et q u « admirabili 
prepollel potentia : quod pravuui esl, ad rectitudi-
iieiu revocat, el cxsultans, secura cum sit rerum 
omnium, Domimim glorificat, nitail in se babens 
;unaritudinis, lenis et iranquilla. llxc aniioi mode-
ralio domicilium babcl communc cuiu illis qui in-
colnmcui relinent et perfeclam Gdera : iracundia 
vcro stuUorum est. Ex sluliilia deinceps resislit 
amariludo, ex amaritudinc furor : ex ira autem in-
candescenlia persevcrans. Sanclus igitur Spiritus, 
ut qui loci temperie mtrc se obleclat ac deliciatur, 
caive nulla intercedit consuetudo cum implacabili 
acrimonii; reprobi spiritus, ab cjusmodl bomine 

των, 
ή περΧ. εδεσμάτων, ή δτι μικρολογία τ ις ένέπεσεν 
ματαία, ή περί δόσεως. Ταΰτα γάρ πάντα μωρά 
έστιν κα\ κενά τοίς δούλοις τοΰ θεού * ή δέ μακροθυ
μία, μεγάλη έστ\ν κα\ ίσχυρά, έχουσα δύναμιν στι-
βαράν, κα\εύθύνει, κα\ άγαλλιωμένη αμέριμνος ούισ 
δοξάζει τδν Κύριον, μηδέν έν αυτή έχουσα πικρών, 
διότι πραΰς έστιν κα\ ήσύχιος. Αΰτη ούν ή μακροθυ
μία κατοικεί μετά τών τήν πίστιν εχόντων όλόκλη-
ρον. Ή δέ όξυχολία, άφρων εστίν. Είτα, έκ τής 
αφροσύνης γίνεται πικρία, έκ δέ της πικρίας θυμδς, 
έκδέ τής οργής μήνις. Τδούν άγιον Πνεύμα ώςτρυ-
φερδν δν, κα\ μή έχον συνήθειαν μετά τοΰ σκληρού 
και πονηρού πνεύματος, αποχωρεί άπδ" τού τοιούτου 
άνθρωπου, κα\ ζητεί κατοικήσαι μετά τού μακροθυ-

D μου, και γίνεται ό άνθρωπος εκείνος κενδς τού πνεύμα
τος τού δικαίου, και δλως άποτυφλούται άπδ τής δια
νοίας τής αγαθής. Φησίν δέ και δ λόγος, ε Κρείσσων 
άνήρ μακρόθυμος ισχυρού. > Και, ι "Οσπερ δοκιμά
ζεται άργυρος και χρυσδς έν καμίνω , ούτως έκλε-
κτάς καρδίας δοκιμάζει δ Κύριος,» κατά τήν Γραφήν. 
Κα\ πάλιν · ι ΠραΟθυμος άνήρ καρδίας ίατρδς, %*' 
μακρόθυμος άνήρ κατασβεννύει κρίσιν. > ΚαΙ πά
λ ι ν c *0ς φείδεται £ήμα προελέσθαι σχληρδν, επι
στήμων. »1ίαίαύθις, ι Τέκνον, εί προσέρχη δουλεύειν 
τώ Κυρίω, έτοίμασον τήν ψυχήν σου είς πειρασμόν. 
Εύθυνον τήν καρδίαν σου και καρτέρησαν. Πάν 8 
έάν επαχθή <rot, δέξαι ασμένως. Και έν άλ)Αγμακ ν 

ταπεινιυσεώς σου μακροθύμησον * πίστευσον αύτώί 
κα\ άντιλήψεταί σου. > ΚαΊ ημείς'ονν, άδελφο\, &i 
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μακροθυμίαν ψάλωμεν συν τ φ Δαυίδ τό * € Δοκίμα- χ longius se submovet, deligens sibi domiciliuu) in 
σδν με, Κύριε, κα\ γνώθι τήν καρδίαν μου, Ιτασόν 
με, και γνώθι τάς τρίβους μου, και ίδε, εί δβδ; ανο
μίας έν έμοί · και δδήγησόν με έν όδώ αιωνία, δτι 
έγώέν ακακία μου έπορεύθην. Λύτρωσαί με. Κύριε, 
και έλέησόν με. ι Και τό · ι Έμού δέ διά τήν άκα-
χίαν άντελάβου, και έβεβαίωσάς με ενώπιον σου εις 
τδν αίώνα. > Λέγει δέ καΥδ Σολομών < Μακρόθυμος 
άνήρ, φρόνιμος. > Καί · ι Άνοήτω έπερωτήσαντι 
σοφίαν, σοφία λογισθήσεται αύτφ. Σύννουν δέ κα\ 
ένεδν έαυτδν ποιήσας, δόξει φρόνιμος είναι, ι Κα\ 
π ά λ ι ν t Ελεήμων άνήρ μακροθυμεϊ. > Κα\ ό Ιά 
κωβος*! Μακροθυμήσατε ούν, άδελφο\, έως τής παρ
ουσίας τού Κυρίου. Ίδού δ γεωργδς έκδέχεται τδν 
τίμιον καρπδν έπ\ τής γης, μακροθυμών έπ* αύτώ, 
ϊως άν λάβη καρπδν πρώΐμον κα\ δψιμον. Μακροθυ
μήσατε ούν και ύμείς · υπόδειγμα λάβετε τής κακο-
παθείας, και τής μακροθυμίας, τούς προφήτας. > 
Κ α Ι έν τώ Εύαγγελίω γέγραπται* « Ίδόντες δέ φησιν 
οί μαθητα\, Ιάκωβος και Ιωάννης, δτι ούκ έδέξαντο 
αυτούς οί Σαμαρεΐται, εΐπον ι Κύριε, θέλεις εΓπωμεν 
π ύ ρ καταβήναι άπ' ουρανού, κα\ άναλώαει αυτούς, 
ώς κα\ Ηλίας έποίησεν; Στραφείς δέ δ Ιησούς, 
έπετίμησεν αύτοίς, κα\ ε ιπεν ι Ούκ οίδατε ποίου 
ν ε ύ μ α τ ο ς έστε. Ό Υίδς τού άνθρωπου ούκ ήλθεν 
ψυχά; άνθοώπων άπολέσαι, άλλά σώσαι. » Αύτφ ή 
δόξα είςτονς αίώνας. Αμήν. 

bomine paticns qui sit el longanimis. At inlerim 
bomo ille ioanis fit spiritus justi ; excsecalur lolus, 
dum exuitur meniis dulcedine ac benignilale. Ait 
aulera Scriptura : ι Meliorvir patiens forti » 
Et : € Sicut probatur aurum ct argentum in for-
nace, sic elecla corda probal Deus, ι juxia Scriplu-
ram f f . llerum : < Vir mansuetus cordis medicus 
eet 8 8. ι Rursus : · F i l i , si accesseris ad servitulem 
Dei , prapara animam luam ad lenlaiionem, dirigo 
cor tuum et susline : omne quod applicilum fuerit 
tibi, suscipe libenter, et in mulalionibus bumilia-
lionis luae patienliam habe : crfcde ei et recuperabii 
te**. » Nos itaque (fratres) longanimitalis ac pa-
tiemiae merito subnixi, una cum Davide concina-

B mus : ι Proba me, Domine, e l scito cor meum; in-
terroga me, et cognosce semitas meas, el vide si via 
iniquitalis in me est,et deduc me in via aeterna": 
1206 1u>a ego in innoccntia mea ingressus sum, 
redime me et miserere mei ·*. > Et illud : c Me au-
tem propter innocejiliam suscepisli, et confirraasti 
roe in conspectu luo in seternum8*. > Dicit ileni 
Salomon ·: c Vir longanirais, sapiens. e s t M . » E l : 
ι Stulto interroganii sapientiam, sapient,ia i l l i im-
putabitur : mutum autem 13 qui seip$um fecerit, 
videbitur esse prudens · · . 1 Uerum : c Vir miseri-
cors, longanimis est*. » Jacobus : « Patientos igilur 

estote (fratree) usque ad adventum Domini : ecce agricola exspectat preliosum fructura ternc patten-
icr ferens donec accipiat pluviam temporaneam ct serotinam : patientes igitur eslole et vos, exem-
pltira accipite laboris et patienliae, prophetas*. '» In Evangelio quoque scriptum est: c Videntes aatem di-
rcipiili Jacobus et Joannes, quia noluissent eos recipere Samarilani, dixerunt: < Domine, vis dicamut 
ut ignis descendat de coelo,'et consumat eos quemadmodum Elias fccit s ? Conversus autem Jesus in-
crcpavil eos, el dixit : c Ncscilis, cujus spiritus eslis: Filius bominis noji venit perdere aniraas bo-
mimim, scd salvas eas facere*. > Ipsi gloria in ssecula sccculorum. Amen. 

ΛΟΓΟΣ ΡΙΛ'. c H0MIL1A C X L 
Περί ηγουμένων* 

Φησ\ν ή θεία Γραφή, ώς ι "Ηρξατοδ Ιησούς ποιείν 
τε καί διδάσκειν. » Πρώτον έποίησε και ούτως έδί-
δαξεν. Όμοίως κα\ αύτδς εντέλλεται λέγων · ι *0ς 
ποιήσει χα\ διδάξει: ούτος μέγας κληθήσεταί έν τή 
βασιλεία τών ουρανών. > Ό εμπιστευόμενο; ύπδ τού 
θεού ψυχά;, πολλού αγώνος δείται υπέρ τών αρχο
μένων, ώς ειδως δτι τδν υπέρ αυτών ύφέξει κίνδυνον 
κα\ άπολογίαν, ούκ Ιλαττον τών περ\ εαυτού· δ γάρ 

ι παρέθεντοπολύ, περισσότερον άπαιτήσουσιν αυτού. 
Όφείλει ούν δ ποιμήνδλος νούς κα\ δφθαλμδς είναι, 
ίνα μή &V τών έμπιστευθέντων αύτψ θρεμμάτων 
άπρόσδεκτον γένηται διά τής αμελείας, ή λειχηνιών 
άπδ λογισμών, ή ψωριών τή συγκαταθέσει αυτών, ή dem contredilariim sibi pccudum rejicula Oat et 

De hia αι/t prmunt. 

Ait Scriplura, quia « coepii Jcsus faccre et do-
cere 5 . > Primum feclt, et sic docuit, nec secus 
sancil prccepto facicndum, diccns : c Qui feceril 
et docuerii, hic magnus vocabitur in regno COBIO-
rum *. » Is igitur cujus iidei tutcla animarnm a 
Deo concredila esl, non mediocri sludio advigilare 
debet pro salulc wibditorum : quippe qui certo 
eciat se pro illis aditnrum essc animae propria?, 
periculum, at quidcm pro se ne mininiam babitu · 
rum esse excusalionem. Ab eo eniin cui multa 
apposita sunl, abondantius repctent. Debet igitur 
pastor loiu? esse mens et oculus, ut ne «na qui-

χωλδνδι* άσεμνου βαδίσματος,ή ώτότμητον διά παρα
κοής, ή τυφλδν διά κακής δράσεως, ή θηριάλωτον 
κ α ί θνησιμαίον διά κακής πράξεως, 'βς ούν είρηται 
γινώσκων δτι λόγον υπέρ αυτών ύφέξει, πολύ οφεί
λει έναγρυπνείν τή ποίμνη αυτού, κα\ ώς άριστος 
Ιατρδς τήν προσήκουσαν έκάστω πάθει βοήθειαν 

indigna quoe recipiatur a Domino per oscilanliam, 
aul decolor sit impeligine cogitationum \ aut pcr 
suam pastoris indulgentiam laborel ac pruriat pe-
cus focda scabie, ne claudicei per irreligiosum ac 
minus gravem incessum, aui defccta sit anre per 
inobedienliam ne ca?ca essc compcrialur pc 

·«' Prov. xvi, 52. M Sap. 111, 6. 9 1 Prov. x, 8. ^ E c d i . 11, 1-6. ·• Psal. Γ-ΧΧΤΙΙΙ, 23, 24. " P ^ a l . 
xxv, 11. »T Psal. XL, 10. 9 8 Sap. 1, 6. M Prov. xvn, 27. 28. 1 Prov.xr. 17. 8 Jac. v, 7, 8. 8 L u c 
ιχ, 54. % ibid. 55, 56. 8 A c l . 1,1. 8 Matlb. v, 19. 71.evit. xxi, 1 seqq. 
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vitiosum aspeciunfi, aut capla a besliis r.ive mor- Α προσενέγκαι έν\ έκάστψ αυτών. .'0 γαρ έπι^τήμΐιΐν 
ticina per improbam Operafionem8. Cuni igitur is ηγούμενος ούκ έάσει τρωθέντα μαθητήν, τρωθέντα 
probc hoverit (ceu mibi dictum est) s;; proillis δ* ίάσεται ταχέως. 
ralionem esse reposituruin , par cst, u l pervigili cura stio prospiciat grcgi : moremque imiiatus 
niedici longe expcricntissimi, cuique aCTcctui vitioso opporlunum et comp?tens afleral · auxilium, 
nullo illorum neglectim iransmisso. Peritus enira BI esl praeses, neuliquam sinet discipulum ullius vul-
ncris iniprcssione sauciari. Si qucm noritjam saucium nibil cunctalus sananduro suscipiet. 

l407TuigUurquisquisprxsides,discipulostuos Σύ o5v, ηγούμενε, δπλισον προφυλακτικούς σοι 
sermonibus obarnia, quibus se caulim observent 
ac laeanlur. lllorum prsertiunl peclus, certa perniis-
slone futurorutn bonorum; scuto vcre fidei c ir-
cumsepi eos; ad fineni usque provebito, praeduce 
spe qua3 in Cbristum ceu scopum recta collineel. 
Pedes obtura ac circumicge angclicis disciplinis. 

μαθητάς , κ:Λ Οωράκισον επαγγελία τών μελλόνταη 
αγαθών περίφραξον Ουρεψ πίστεως αληθούς, x i l 
περάτωσον τή έλπίδι τή είς Χριστδν, κνήμωσον τούς 
πόοας εύαγγελικοίς μαθήμασι, και ζώσον τήν οσφύ-» 
λόγοις σωφροσύνης · δδς μάχαιραν είς τήν χείρα, τον 
κατά τψν παθών θυμδν δςύτατον κα\ άντίταξο\ 

Praeclhge lambum illorum spirilualis lsetiliae ser- Β φαλάγγι παθών και ηδονών. Και μή κίνησης θυμδν 
monibus. Da illis in roanum gladium, nempe 
acrimoniam pracidentem vitiosos anirai aflectus. 
Si quofc senseris cingi ac prfcnii improbo agmine 
perlurbaiionutn aut voluptalum, coordina et tu 
adrersus utrumque instruclissimam aciem. Cave 
moveris aiiiraum adversiis discipulum peccanlem : 
neque οηΓω sancti viri est ea fuhctjo, tibi ipsi vul-
DUS infligere et consociare, diim aliis sfudes tne-
dcri : sed e l qai caHeros laient, clemcnler eos 
cmttida. Hedicus etenira mcdetur qbidem morbis, 
non item adversus eum qui imitus xgrescit, ίη-
dignam ullam Yriovet querelam. Ut igilur medicus 
cum caritis putrilagiiicm secat, boc utique facit 

έπ\ άμαρτήσαντι μαθητή. Ού γάρ οσιον αύτον τι-
τρώσκειν πρδ τής θεραπείας έτερου · άλλ' άνεξικά-
κως διόρθου τδ λαθόν. Κα\ γάρ δ ίατρδς θεραπεύει 
μέν τδ πάθος, ούκ αγανακτεί δέ πρδς τδν ακουσίως 
νοσήσαντα · ώσπερ δ ίατρδ*ς τέμνων χωρίς οργής 
τούτο ποιεί, ούτω κα\ διδάσκαλος έλεγχων μή μι-
γνύων τών έλεγχων θυμδν, μηδέ πάλιν διά τους 
αντιλέγοντας, σιωπήσαι τά δέοντα ίνα μή ή τού 
ένίς βλάβη είς τούς πολλούς άναδράμη. Ούτε χρίι 
μακροθυμείν, ουδέ ζητείν τδ έαυτοΰ συμφέρον, άλλα 
τδ τών πολλών, ίνα σωθώσιν» ουδέ πάλιν άποοέχε-
σθαι τδν έν υποταγή σου δντα, λέγοντα · Παράσχου 
μοι έξουσίαν τινά χρόνον πρδς αρετή ν τόδε ή τάδε 

cilra iram : ita et doctdr,interim dum r c p r e h e n d i t , τ δ πράγμα δόκιμάσάι, κά\ ούτω κατορθώσαι. Ό 
non iracundiae furorem immiscet su& reprehcn 
siobi, nec rursus contradicehtium susurris deier-
rilus, qua5 addecent fmgerave afiferunt subjcctis, 
silenlio premit, ut ne unhis noxa in mullorum 
perniciem.sua conlage recurrat et dimanel. Uic ne 
le praesles longanimiter patientem: nonitem quaeras 
quod tibi utile est, sed quod nniltis, u l incolunies 
serventur. Rursus vide ne gubdito conaenseris 
(iiccnli l ibi : Pac mecura potestatevn temporariae 
ciijiispiam morulae, dum interim reciplam me, ut 
ct boc vcl illud probem, eicque quod 4ecorum est 
et ex officio concitus absolvam : qui enim ad eum 
loquilur modum, nimirum undecunde venatur oc-
casionem periiciendas propria? voluntatis : eam 

γαρ δή ούτως λέγων, δηλονότι ίδιον αποτελεί θέλημα, 
κα\ τάς συνθήκας τής .υποταγής αθετεί. Χρή δέ καί 
τούτο καράδοκείν υπομονή. Ό γάρ διατρέφων προ· 
θύμως τούς ύποτεταγμένους έν τψ λόγψ τοΰ θεον, 
έτοιμαζέσθω τδ νοητδν αύτοΰ είς μάστιγας νοητβας, 
κα\ πάντα πειρασμδν ύφιστάσθω γενναίως. Γίνεται 
γάρ δτι κα\ διδάσκαλος είς άτιμίαν έκδίδοται υπέρ 
τών πνευματικώς ώφεληθέντων τούς πειρασμούς 
υφιστάμενος, ι Εμείς γάρ, φησίν, άτιμοι κα\ κο-
λαφιζόμενοι τψ σκόλοπι, ύμείς δέ ίσχυρο\ κα\ έν
δοξοι καθεστηκότες. > Χρή ούν τδν τοΰ θεοΰ άν
θρωπον έν παντί έργω άγαθψ κα\ λόγψ έξηρτύσθαι, 
κα\ κομείσθαι, κα\ εύσχημόνως κα\ κατά τάξιν πάντα 
πράττειν, πρδς ύποτύπωσιν τών αύτψ παιθομένων. 

vero cui se ex pacto obslrinxit, fruslralur el elidit & Ό γάρ ηγούμενος, άπδ τού έν τψ έργω προηγεί-
obediemiam. Oportet interim ut cura palienda boc 
observ^t. Qui enim alimonia verbi divini exprompte 
atque alacriler pascU subjectos, pneparel menlem 
suam ad excipienda flagra, sed spiritualia, oranem-
qiie tentalionum procellam generoso ferat peclore : 
fcre enim fit u l el doctor ad ignominiam et de-
decus elocetur, tentalioncs dum suslinet pro bis 
qdsR ad spiritualem suorum ulilitatcm in commune 
contulil. i ftos enhii ignobiles, ait Paulus, et ca-
Iaphizamur perinde ac palo quopiam caisi, vos 
auiem forles et gloriosi*.» Necesse i^ilur s\l, ut 
homo l)ei in omni opere et serrnone bono insiru-
clus s i i ac perpolitus, nibilque non perflciat ho-

σθαι, καλείται ηγούμενος. "Ονομα γάρ ψιλδν ούχ 
είσάγει είς βασιλείαν τών ουρανών, ουδέ δ λό^ος 
άπρακτος (ύφελεί τδν άκούοντα - άλλά πράξις ένδυ-
ναμος άληθινδν ποιμένα άποδείκνυσιν. ι Ό γάρ 
ποιήσας μίαν τών εντολών καί διδάξας, ούτος μέγας 
κληθήσεταί έν τή βασιλεία τών ουρανών· ι Ό δ* 
διά τής απραξίας παραλύων τήν έντολήν, ι χα\ 
διδάσκων άκάρπψ λόγψ, ελάχιστος κληθήσεταί. · 
Μάλιστα δέ και μισθίου φυγάδος ύφέξεται δίκην, 
τού λύκου διασπάράττοντος τδ ποίμνιον αύτοΰ, χαΑ 
διασκορπίζοντος. Χρή ούν είς πάντα είναι αύτον 
εύδιάκριτον, κα\ έπιτάσσειν μέν επιεικώς, μή άν-
αγκαστώς, άλλ' εκουσίως · παρακουόμενον δέ μακρό 

• Kxecb, ΧΧΧΙΠ, 1 seqq. 9 I Cqr. ιν , 10. 
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θυμείν και ανέχεσαι , Ινα μή άκούσχ) παρά του Α nesle et secundum ordinem, ad eorum infomia 
Δαυΐδ · ι Ό πλάνων κόπον έπ\ πρόσταγμα, » Καί 
παρά τοΰ Σολομώντος, c Τά σπλάγχνα τών άσεβων 
ίνελ:ήμονα · · άλλά μάλλον άκούση, c Γνωστάς 
επίγνωση τάς ψυχάς τοΰ ποιμνίου σου. » Και, c ε π ι 
στήσεις καρδίαν σου ταϊς άγέλαις. ι Κα\, « Ποιμα-
νεί δικαίας ψυχάς κτηνών αύτοΰ. ι Δεί δέ πάλιν μή 
παρασιωπ$ν τ ς ελαττώματα αυτών. ι ΤΙέ γάρ, 
φησ\ν, άνδρώπου, σκοπδν $έδωκά σε τω οίκψ Ισραήλ. 
Έ ά ν ούν ίδή δ σκοπός τήν £ομφαίαν έρχομένην, και 
σαλπίση, κα\ δ άκουσας μή φ.υλά,ςηται, τδ αΓμα αύ-
τρΰ έπι της κεφαλής αυτού. Κα\ δ σκοπδς έάν ίδη 
τήν ήο^μφαίαν, κα\ μή σημάνη, κα) λάβη τινά ή ρομ
φαία, τδ αίμα αύτοΰ έκ τής χειρός τοΰ σκοπού έκζη-
τήσω. > ΜαΘόντες ούν ήγούμενον τδν έπηρτημένον 
ύμίν υπέρ τών φοιτητών κίνδυνον άγρύπνψ διανοίας ^ admorsu dentium gregem sibi creditum dilace-

lionem quos habet dicLo aadientes. Quiequis ig i -
lur prasidet, eo sortiiur pra?Sldis nomenclatu-
ram^ quod caeleros antegrediatur strenuitale 
operis, Neque enim id nomiiiis (nudum si esl) 
inducit in regnmn coeiorum, sed nec sermo in-
efficax uUam affert audienti utililatem : vcrura 
operaiio potens si est, paslorem ipsum ceu certo 
specimine declarat eese veridicuni doctorem : 
€ Qui enim fecerit unum de mandatis el docuerii, 
b'rc raagqus vocabitur in regno coelorum; > 1208 
qui aulero per inefficacem operationem < soFvenl 
unum de mandatis, et doeuerit sermone quidem 
iofrugi, miniiuus vocabitur 1 0 . ι Quin potius merce-
narii illtus cogeivr subire. senlenliam, qui lupo 

ϊμμάΤ* έπισκοπούντες τήν ποίμνην τήν λογικήν τοΰ 
Κυρίου, γίνεσθε κατά τδν "Ιακώβ συγκαιόμενοι τψ 
καύματι τ$ς ημέρας και τψ παγετψ τής νυκτδς, κα\ 
άφεστάιθωύ ύπνος άπδ τών οφθαλμών υμών υπέρ τού 
μ ή Οηριάλωτον γενέσθαι δν τών προβάτων. Βλέπετε 
μή άκούσητε · c Ιδού έγώ έπ\ τούς ποιμένας, κα\ 
έκζητήσω τά πρόβατα μου έκ τής χειρδς αυτών. Ού 
γαρ έξεζήτησαν οί ποιμένες τά πρόβατα μου· κα\ 
έβόσκησαν εαυτούς, τά δέ πρόβατα μου ούκ έβόσκη-
σαν.ι Και διά Ιερεμίου· c Οί ποιμένες οί άπολλύντες 
κα\ διασκορπίζοντες τά πρόβατα τής νομής μου. Διά 
τοΰτο ίδού έγώ έκ,δικώ έφ' υμάς έπ\ τά πονηρά επι
τηδεύματα υμών. > 'Ανδρδς ουν τελείου, χα\ εύλα-

rante ac dispergenle, ία fugam se proripuit. Opor-
let igitur ad oBania wea diacretioriis, solers n i sit 
et indostrius : sed e l qua jusserit pro potestate 
tacienda, e i sequo et bono coordinet, necneeessi-
tate adigat, sed spontaneos sibi auctionetor disci-
pulos : eum proinde qui roinus paret dicto , 
longanimiter terat, ut ne interim in se detor-
querf illud Davidia promerealur audire : c Qui 
fingis laborem in praecepto 1 1 . ι l l lud item ex Sa-
lomonc : c Viscera impiorum crudelia **. > Quin 
potius adnilatur ut audiat : « Intelligentes ag-
nosccs animae gregts tui, et appones cor tuura 
tuis armenlis ι E t : ι Pascet justus anhnas ju-

βούς, κα\ άγων ιστού έστιν ή διακονία. Όστε είδέναι ς mentorum suorum * \ > Necesse rursus, ut liesub-
τινά έπιστημόνως ήγείσθαι άδελφότητος, κατά τήν 
λέγουσαν Γραφήν ι Ήγούμενόν σε κατέστησα, μή 
έπαίρου · φρόντισον αυτών, και ούτω χάθισον, κα\ 
πάσαν τήν χρείαν σου ποιήσας άνάπεσε. » Φησί δέ 
καί δ Γεδεών τοίς τριακοσίοις συμπολεμισταίς, ι Ά π 
έμού δψεσθε, χα\ ούτω ποιήσατε, ι Όμοίω; δ Άβι-
μελέχ λαβών φορτίον ξύλων, και έπιθε\^ τοίς ώμοις 
αύ<οΰ, είπε τψ μετ 'ούτούλαψ· ι *βς βλέπετε με 
ποιούντα, ποιήσατε χα\ ύμείς., ι Κα\ περϊ τού Ι ω 
σήφ δ ^αλμωδδς, « Κατέστησεν αύτδν, φησ\ν, κύ- · 
ριον τού οίκου αύτοΰ, κα\ άρχοντα πάσης τής κτή
σεως αύτοΰ, τοΰ παιδεύσαι τούς άρχοντας αυτού ώς 
έαυτδν, κα\ τούς πρεσβυτέρους αύτρΰ σοφίσαι. > 
Κ Λ \ δ Παΰλος * c Νουθετούντες πάντα άνθρωπον έν 

ditorum erraia pratermiltas silentio ; ait eoim 
Scriptura : « F i l i , gpeculaioreiii dedi te damur 
Israel; si igitur vidertt speculator gladiipi venien-
tem et tuba cecinerit, et qui aodierit, non obser-
vaverii se, sanguis ipsios super caput ejn* er i t : 
et epeculator si viderit gladiom, et non signffica-
veri t , et unum aliquem apprebenderit gladiuy, 
sanguinem illius de manu speculatoris requi-
ram » Edocti ilaqae prsesides quantum ioipen-
doat periculi ex discipulis, pervigilt oculo mentis 
observatote ac providete gregi Dorainico utique 
rationis compaii; ad exemplum beali Jacob, a 
vcstris ocuiis recedat eomnus, die quidem ex-
a3siuantibus causone, noete kem gelu afllictis. Pro 

Ι πάση σοφία ίνα παραστήσω με ν πάντα άνθρωπον τέ- ^ eis qua3 a besliis captae jam sunt peoudibus, videie 
neqoando audire coniitigat vos : < Ecce ego super 
paslores, e i cxquiram oves meas de manu eorum : 
non enim reqoisieruntpaBlopesove»raea9y sed pave-
runt aeipaos, ovea au(em meas non paverun l" .» Et 
per Jeremiam : 10 paslores qui perditis et disper-
gitis ovcs pascuae mea? : propter hoc ccce ego ul-
tionem cxpetam de vobis super omni malilia 
studiorum ves^rorum". > Sane perfecli n r i sii sibique 
prospicientis, el in spirituali palaestra legitime 
dccerlanlis, non perfunctoria administralio, sciie 
ut novcrit fralribus pwcesse, juxta Scripturam i r 

Ιλειον έν Χριστψ Ίησοΰ, είς δκα\ κοπιώ και άγωνιζό-
' μένος. » Κα\ Τιμοθέψ · ι Πρόσεχε τή αναγνώσει, τη 
παρακλήσει, τή διδασκαλία· επίμενε αύτοις. > Και 
Έφεσίοις · ι Μνημονεύετε, φησίν, δτι τριετίαν ούκ 
έπαυσάμην νύκτα κα\ ήμέραν μετά δακρύων νουθε-
τών ένα έκαστον υμών. Κα\,αύθ(ς* ι Αργυρίου, και 
χρυσίου, ή Ιματισμού ούθενδς/ έπεθύμησα. Αύτοι 
γινώσκετε δτι ταίς χρείαςς μου κα\ τοϊς ούσι μετ* 
έμοΰ υπηρέτησαν αί χείρες αύται. > Πάντα ύπ-
έδιιςα ύμίν,δτι ούτω δεί κοπιώντας άντιλαμβάνεσθαι 
τών άσθενούντων. Ούτω τοίνυν και ηγούμενος τύπος 

« • M t t b . v r i 9 . 1 1 Peal. xcui, 20. Λ Prov. xn, 10. » Prov. xxvn, 25. Η ΡΓΟΤ. ΧΜ, iOc 1 1 !»5db 
ιιι. 17, 18.; xxtin, 7, S. " Ezedi. xxxiv, 2. 8. 1 T Jcicm. xxiu, i , 2. l i E i c l i , xxxu, t . 
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dicevtem : < Aeciorero posuerunl le ; noli exiolli, Α γινέσθοι του ποιμνίου έν πάση δικαιοσύνη κα\ άνα-
sedjcyram babe illorum, et sic sede, et omncm στροφή αγία* ύσίως και δικαίως πολιτευόμενος, 

-ustftp tui facilo atque accumbe. » Sed et Gedeon τηρών δσα έστ\ν άγνα, δσα σεμνά, ει τις αρετή, 
Ireceqtis eecum mililantibus : ι Α me videte, et sic κα\εί τις έπαινος, εί τις εύφημος - ωφελείας διόρθω-
faeile. ι Ncc secus Abimelec accepto lignorum σις γινέσθω παρ* αυτού, έκδικείν αυτού τδν τδπον 
fasce, iiwjue bumeros sublato, sequenti se popuk) έν πάση επιμέλεια ρευματ ική , φροντίζειν τής 
dixit : « Qaod videtis ine facere, facile et vos • · . · ενώσεως τών μελών, ής ουδέν άμεινον. [Πάντων 
E l de Joseph melicus Psalmorum canior : « Consti- άνίχεσθαι έν αγάπη · ] Πάντας βαστάζειν, ώς κα\ 
lu i i eum domtnum domus sine et priocipem omnis αύτδν δ Κύριος. Προσευχέσθω υπέρ πάντων άδια-
possessionis suae, ut erudirei principes ejus sicut λείπτως. Αίτείν σύνεσιν πνευματική ν, είς τδ όια-
seraelipsum,ct seniores ejus sapientiam docerel 1*.» κρίνειν αύτδν τά συμφέροντα· γρηγορείν, μεριμνδν 
1209 Paulas iteni : < Admonentes omnem homi- περ\ πάντων* τά ελαττώματα πάντων, κα\ τάς νό-
uem in omni sapienlia, u l exbibeamus omnem σους βαστάζειν ώς τέλειος αθλητής. "Οπου γαρ 
liominem perfectum in Chrislo Jesu, in quoet la- πλείων κόπος, πολύ κα\ τδ κέρδος. Τούς κάλους 
boro decerlans » Timolbeo quoque : c Altende μαθητάς έάν φιλή, χάρις αύτφ ούκ Εστιν, άλλα 
lecLioni,£xborlationi, doctrinae : insta in bis > Β μάλλον τούς άπειθεστέρους έν πραότητι υποτάσσει. 
Ephesiis ideiu a i l : « Memores eslis, quia per tres Ού πάν τραύμα τή αυτή έμπλάστρω θεραπεύεται* 
annos nocle ac die «on ceasavi cum lacryfliis ad- τούς παροξυσμούς έν βροχαίς δεί παύειν. "έστω 
roonere unumquemque vestrum > Rursus : φρόνιμος έν πάσιν ώς οί δφεις, καί ακέραιος ώς 
f Argentuin aut aurum aut veslem nullius concu- αί περιστεραί · ίνα τά μέν φαινόμενα αυτών εις 
p iv i ; ipsi cnim scitis, quia necessitatibus -meis ct πρόσωπον κολακεύη, τά δέ αόρατα αίτή φανερωθή-
qui niecuin sunt, minislraverunt mamis islaa : ναι αύτψ· ίνα μηδενδς λείπηται, άλν έν παντ\ χ ι · 
omnia osteadi vobis, quoniam sic laboranlcs opor- ρίσματι περισσεύη. Ό καιρδς γάρ απαιτεί αύτδν, 
let suscipere tnArmos n . ι Ad hunc sane niodura ώς κυβερνήτην πρδς τούς άνεμους και τάς τρικυ-
conlcndat praeses quivis, u l forma s i l alque exera- μίας κα\ ζάλας τών πνευμάτων τής πορνείας στη-
|)Iar suo grcgi iu omni justilia el conversalione ναι γενναίως, κα\ δδηγείν τούς χειμαζόμενους έπί τον 
sancla,sancle et juste conversatus,observans quai- λιμένα τού θελήματος τού θεού. Αέγει δέ και ό 
cunque sunt munda, quaecunque pudica; si qua Κύριος · < Εί τις θέλει έν ύμίν μείζο>ν είναι, έστω 
virtus est, si qua laus, si quis bonae famae ' · : a πάντων δούλος καί πάντων διάκονος. Και δ μείζων 
pnelato frugis boiue atque utiiilalis gratia corre- έν ύμίν, γενέσθω ώς δ νεώτερος· και δ ηγούμενε 
ctio procedat, locuin suum ul tueatur in omni db» ^ ώς δ διακόνων, ι Τύπος ούν γινέσθω, ώ ; είρηται, έν 
ligenlia spirhuali, laudem ut procuret mcmbroruiti» άπασι'τοίς ύπ* αύτδν ταπεινοφροσύνης · ώς και ο 
qua melius nihil est. Omncs, ut oporlet (sieul et Κύριος λέγων " « Ό Τιδς τού άνθρωπου ούκ ήλθε 
ipsum Domiiius), orunes, inquam, ferat in ebarilale, διακονηθήναι, άλλά διακονήσαι, κα\ δούναι τήν ψυχήν 
pro omnibus jugiler oret, postulct inlclligeHliam αυτού λύτρον άντ\ πολλών. > Κα\ π ά λ ι ν « 'Τμεϊς 
spirilualein sibi couierri, ut q u » magnopere con- δέ μή κληΟήτε καθηγηταί. Εις γάρ, έστιν δ καθ-
ducunt, noverit discernere, pcrvigilet, de siugulis ηγητής ημών δ Χριστός.» Αύτώ ή δόξα είς τούς αιω-
a.ixic sollicilus, omnium defcctus ac morbos pro νας. Αμήν. 
modulo rationis discat ferre quasi perfeclus athlelo.s. Ubi enim fatigalionis rooles major, ibi major eiiammim 
q-jaeslus. Quod si mulliludinem discipulorum velit aggregare copiosam : non statiin ill i gratiaest; seda 
minus dicto audientes alque inlraclabiliores ad officium et obedientiam, amabili lcnilate erga illos usus, 
revocarit: non enim vulnus oawe uno el eodem curalur emplastro. Curandi veniunt paroxysmi prolu-
vione et crebra infusione humidorum. In omnibus imitare prudentiam serpenlis, columbinam amuJator 
simplicitatem : ut quae sibi quidem patent in faciem, observet : quai autem minus in conspicuo sunt, 
poslulet sibi manifcslari, ita ui nulla re destitualur, scd oroni abundet gralia. Opporlunum sane sii, 
ut, ceu naucleru$ quispiam , generose conQrmet se adversus ventorum turbines, ingenles fluclus el 
naufragas procellas undecunque aspirands maliliae : vi« prsedux ui sit ad porluni usque divina volunla-
lis, iis qui undisonae tempeslalis agiiantar fluctibus. Dicit autem et Dominus : « Si quis vull inier vos 
major essc, sil minor, el qui pra?est, minislrei » Ilaque ceu diclum roibi est, jis qui lua? sunt dilionis, 
modcslae bumililaiis esto formula in omnibus. lla enim el Dominus : « Filius bominis non vcuit 
ininisirari, sed niiuislrare, et dare animam suam redemplionera pro multis* 7 .» Iterum : < Vos autem 
nic vocalis, magister. Unu9 enim est raagisler vester»*, qui estChristiis.*Ip6igloria iu s«cula. Ame«. 

1210 HOMILIA C X H . ΑΟΓΟΣ PIB'. 
De renuntiathnc. Περϊ υποταγής. 

Qui seinel mundo supremum dicit valc, ab bis Ό άποτασσόμενος, οφείλει κατά διάνοιαν μ«β-
dftbci avocare menlem, quaecunque oculis palent, ίστασθαι τών δρωμένων, κα\τά αόρατα καθορ3ν. Ti 

! · J-idic νιι. 17 , ιχ, 48. 9 9 Psal. « ν . 21, 22. 1 1 Coloss. ι, 28. " . Tim. ιν, 16. 1 1 A r l . xx. 51. 
» Λ. ι xx, 5V35. »• Philipp. iv, 8. 9 9 Maith. xx, 26. 9 1 Marc. x, 45. 99 Joan. xm, 15 ; Hattti. Wi- 8· 
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γάρ όρώμενα, πρόσκαιρα, τά δέ μή δρώμενα αίώ- Α ct eam ad invisibiliuito contemplaiionem attoHere; 
ν*«. Διά τοΰτο· γάρ ονομάζεται ή άποταγή, δτι τών 
γηΐνων άποτσσσόμενοι, τών επουρανίων συντασσό-
μεθα, και τήν ενταύθα πατρίδα καταλιμπάνοντες, 
τήν άνω έπιζητοΰμεν Ιερουσαλήμ, τους κοσμόφρο-
ν?ις άπαυτομολοΰντες, τοϊς πνευματικοϊς συναμιλλώ-
μεθα. 'Κάν οΰν θέλωμεν κτήσασθαι άρετάς, άσχή-
σωμεν έγκράτειαν , ύπομονήν , ταπεινοφροσύνη ν* 
έ π \ πάσιν δέ τούτοις, τήν συνεχή προσευχήν · και 
£αον άνύσομεν τδ σπουδαζόμενον. "Πσπερ γάρ δ 
βέλων οίκοδομήσαι οίκον, πάσαν τήν ύλην προετοι
μάζε ι , πρδς καταρτισμδν τής οίκίας, ούτως κα\ τδν 
έαυτοΰ οίκον, τουτέστιν, τήν μονήν τής Τριάδος· 
c Έ γ ώ . γάρ, φησιν, και ό Πατήρ μου, έλευσόμεθα, 
και μονήν παρ' αύτφ ποιησόμεθα. ι Και τ δ , 

qqae enim videnlur, lcroporaria sunt: qu* aulem 
non videnlur, salerna. Eo siquidem remintiatio 
dicilur, quod lcrrcnis qui ronunliant, in ordiiretn 
cooptantur coelefrtium : dum jenhn palriam banc 
non invili deserimus, sublimom illani cxpcliinus 
Jerusalem, dum mundi istius sapienles ne ealute 
quidem dignamur, magis vero aversamur ac repu -
diamus, cum spijitnalibus viris lanlo propiiis 
congredimur. Virtutes igiiur adipisci magnopere ei 
cupimus, in primis jiigi excrcitio cxcolcnd* sunl 
b « , coniinentia, paiientia, modesta humilitas. Ilis 
omnibns eontinens suffragetar ac perpes oratio, 
et quod studioae eflkere molimur, niinore perfi-
cicmus negotio. Uten im domam exasdificare qui 

Πνεύμα οίκεί έν ύμίν. » Πρδς ~τέλος τοΰ κατ' Β v u l t ? m a t e r i a m apparal prius fabricae omnibos 8iii« 
άρετήν είναι βίου, ακόλουθα υπάρχει, εγκράτεια, 
και υπομονή, κα\ ή ταπεινοφροσύνη, κα\ ή προσευ
χ ή . Τήν.γάρ άθραυστου κα\ άλεκ:ον δικαιοσύνην οί 
πόνοι κα\ οί αγώνες φύουσιν. Κα\ ουδέν οί μόχθοι 
πρδς τδ μέγεθος τής εύκλείας της υπομονής, τής 
ύπδ τής άρ-ετής τικτομένης· καθώς καί ό Κύριος 
διαγορεύει ·• ι "Ότι ,θλίψιν έξετε έν τψ κόσμψ τού
τ ω . » Δήλον γάρ δτι τών μέν αγώνων και τών άθλων 
στάδιόν έστιν δ παρών βίος · τών δέ επάθλων δ 
μέλλων. Αγαπήσωμεν ούν τδν Κύριον είλικρινώς, 
ίνα παράσχη ήμίν άέπηγγείλατο τοϊς άγαπώσϊν αυ
τόν · « "Α δφθαλμδς ούκ ίδεν, και ούς ούκ ήκουσε, 
και έπι καρδίαν άνθρωπου ούκ άνέβη. ι Άγωνισώ-

parlibus absolveftdse idoheam, tta et qui suam 
jpsias domum, domiciliuin nempe sacrosancl» T r i -
nUaiis molitur exslniere. « Ego enim, ait, et Pater 
inens veniemue et mansionem dpud eum facie-
nuis M . ι Et illud : t Spirilus sancius qui babhal 
HI vobis *°. » Ad finem viUe islius (sr secundurt 
virtutem transigitur) hae adsint individaae eomiles, 
continentia, patientia, modesta bumilitas, el ora-
tio. Ineffabilem enim juslitiam nec aliquando otio-
sam aut desincntem labores progenerant ac spiri-
tuales confliclus. Ne lanli quidem xstimandi ve• 
rilunt labores collali ad magnilndincm felicissimas 
illius glorioe, quam paril virtutis sludiuin, juxla 

μεθα νικήσαι τήν σάρκα, και τδ ταύτης φρόνημα, Q Domini doclrinam dlcentis: ι Quia Iribulationem 
έν πνεύματι θεοΰ · νικήσωμεν τδν Σατανάν τδν δρά-
χοντά έν τψ ένδυναμοΰντι ημάς Χριστψ. "Αρωμεν 
τδν σταυρδν, και ακολουθήσουμε ν τψ νικοποιψ Ί η 
σοΰ. Άγωνισώμεθα ούν δρα με ι ν ευθέως κα\ π,εποι-
θότως, ίνα καταλάβωμεν τδ βραβείον τής άνω κλή
σεως έν Χριστψ. Πάς γάρ δ τρέχων πεπληροφορη-
μένος, και ούκ αδήλως, καταλαμβάνει τδν στέφανον 
τής άποταγής, κα\ τής άγνείας τδν πολύμοχθον 
καί πολύμισθον πλοΰτον. Γράφει ούν δ Πέτρος · < 'Πς 
άρτιγέννήτα βρέφη, λέγων, τδ λογικδν κα\ άδολον 
γάλα έπιποθήσατε, ίνα έν αύτψ αύξηνθήτε · > 
τουτέστιν, τήν άκήρατον πίστιν, ήτις αυξάνει και 
φωτίζει τδν άνθρωπον έν τοίς καλοίς έργοις. ΚαΙ δ 
Παύλος· ι Ένδύσασθε τήν πανοπλίαν τού θεού, πρδς 

habelis ίπ mundo hoc 1 1 . > Viiam enim praesentem 
liquet esse certaminum atque luctarum stadium : 
praemiorum autem quae certo manent viclores fu-
tura illa est vita. Dominum igitur sincero diliga-
mus affectu, ut nobis ea clementer imparliat. q b » 
diiigentibus eom daturum se esse pollicitus e s l : 
ι Quae quidem non oculus vidit, non audivit auris, 
nec in cor hominis ascenderunt M . ι Magno co-
nalu adnitamur studeamusque carnem banc vin-
cere, ct ejus prudentiam, adjuvanle nos Dei spi-
r i l u ; Christo irobis vires suggereiite, Satanam 
draconem implacabilem superemus; tollamus cru-
cem, sequamurque Jesum qui praeslat victoriam. 
Cursu feslino nec minore fiducia decertemus, ut 

τδ δύνασθαι υμάς στήναι πρδς τάς μεθοδείας τού D braviura attingamus supernaBVOcationts in ChrLslo. 
διαβόλου · δτι ούκ έστιν ήμίν ή πάλη πρδς αίμα, 
κα \ σάρκα · άλλά πρδς τάς ά£χάς, πρδς τάς εξου
σίας, πρδς τούς κοσμοκράτορας τοΰ σκότους, πρδς 
τΑ πνευματικά τής πονηρίας. > Και αύθις · ι Έ π ι 
πδίσιν άναλαβόντες τδν θυρεδν τής πίστεως , έν φ 
δυνήσεσθε πάντα τΑβέλη τοΰ Πονηρού τά πεπυρω-
μίνα σβέσαι. Διά πάσης προσευχής κα\ δεήσεως, 
σεροσευχόμενοι έν παντί καιρψ, κα\ είς αύτδ τούτο 
Αγρυπνοΰντες έν πάση προσκαρτερήσει κα\ δεήσει.» 
Ούτως γάρ αγωνιζόμενοι, δυνήσεσθε έν άληθεία 
έαυτοίς έμμορφώσασθαι τήν είκόνα τοΰ Χριστού 
έν πάσιν, έν βίψ, έν αναστροφή, έν προθέ-

w Joon. χ ιτ . «3. ί 0 I Cor. ιιτ, 16. « ' Joan. 

Oranis enim qui currit, spe nibi) dubia subnixus, 
non itera in incertum, accipit bravium perieclai 
renuntiationis. Ad boc opes assequitur sanclimo-
niae operosae sane, sed nee mediocri mercede cu-
mulatas. Et quidem Petrus ecribit: c Qnasi modo 
geniti infantes, rationale et sioe dolo tac concu-
piscite, ut \n ipso crescatrs M , » 1211 hoc e s t » 
imperimstam et iircorruptam fidem, iti in ea crc-
scatis. Grescit enim ii> honiine fldes quolidiana 
accessione, dum mentem hominis sno illustrat 
splendore in bonis operibus conversantis. Paulus : 
ι Induile vo^ armaturam Dci ut possilis sUrs ri« 

xvi, 33. J t Isa. LXIV, 4; I Cor. n, 9. 1
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versus insidias diaboli 
ctatto adversus sangumem et carnem, sed et ad-
Ycreus principatus, adversue poteetates, advcrsns 
mundi rectores tenebrarum harum, adversue spiri-
tualia nequitia; **. ι Rursus : « In omtiibus su-
mcttles scirtum fidei, in quo posskls tela ncquissimi 
ignita cxsiinguere per omnem oratienem et dcpre-
ealionem, oranies iu omni lempore, in hoc ipso 
inslantes cum omni inslanlia et obaecratione > 
llunc in moduni, pro vir i l i si strenuam commoda-
vcritis operam, verissimam in vobismetipsis per 
omnia Gbrisii imaginem exprimetis in vita, in 
conversatione, in proposito, sernioBe, opere, pa-
tiemia, viriH fortiludine, in prudentia, juslitia, 
loqgantaiiaie, in memoria acceplae injurte, pie-
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quia ήοη est nobis collti- Α σει. έν λόγψ, έν έργω, έν υπομονή, έν ανδρεία, sv 

φρονήσει, έν σωφροσύνη, έν δικαιοσύνη, έν μακρό-
θυμί$, κα\ Ανεξικακία και εύσεβεία, έν δσιδτητι, h 
έγκρατεία, έν πίστει και έλπίδι, έ ν αγάπη τελειό
τατη πρδς τδν θεδν. Οί γάρ δντως ειλικρινείς 
άγωνιστα\, πάντα έγκρατεύονται, διά πάσης αρετής 
και εντολής θεού πολιτεύονται· ως φησιν δ Από
στολος ' « Ημε ί ς οί ζώντες είς θάνατον παραδιδδ-
μεθα, διά Ίησοΰν · ίνα και ή ζωή τού Ιησού φανε-
ρωθή έντή θνητή σαρκ\ήμών.ι—«Οίδαμεν γάρ5τιέαν 
επίγειος ημών οίκία τού σκήνους καταλυθή, οίκοδο-
μήν έκ θεού έχομεν, οίκίαν άχειροποίητον, αίώνιον 
έν τοίς ούρανοίς. ΚαΛ γάρ έν τούτοις στενάζομεν, τδ 
βίκητήριον ημών τδ έξ ουρανών έπενδόσασθαι έπ*-
ποθούντες · είγε και ένδυσάμενοι, ού γυμνοί cojpe-

tate, saoctitate, eoftlinentia, infide,gpe, deniquein Β θησδμεθα. > Ό μοναχδς ούκ έχει εαυτού έξουσίαν 
perfeotisdiraa ad Deum charjlate. Agonistae isti 
prorsus sinceri si sunt,.ab ompibus abstinont omni 
vir(ute sc adornantes, inque praeceptis conversan-
tes Dci, juxia Apo&loli senlentiam dicenlis .* c Noe 
qur viviinus, in mortem tradimur propter Jesum, 
u l et vita Jesu manifeslelur in morlali carne no-
stra · · . » — « Sciinus enim quontam terrestris do-
rous noslra bujus habitationis dissolvatur : quod 
adificationem ex Dea habemus domum non manu 
factam, aeternarri in coelte: el iri boc ingeraiscimus, 
habitationem noslram quae de ccelo est, superindui 
cupientes: s l tamen vesliti et non nudi invenic-
raar 3 7 . > In nullo pr.orsura vel sui ipsius habet 

!v τινι, ουδέ θέλημα ίδιον, ι Ζώ γάρ, φησ\ν, ούκέτι 
έγώ, ζή δέ έν έμο\ Χριστός, ι Και π ά λ ι ν ι Ό 
άγαμος μεριμνεί τά τοΰ Κυρίου, πώς αρέσει τώ 
Κυρίψ, και τελειώσει τδ έργον αυτού, δπως δόξα-
σθή αιωνίως, ι Οί γάρ σαρκικοί τά πνευματικέ 
πράσσειν ού δύνανται, ουδέ οί πνευματικοί τά σαρκικά. 
Χρή ούν τδν βουλόμενον τήν άγγελικήν ταύχην τού μο
νήρους βίου άσκήσαι πολιτείαν, κτήσισθαι τήν φρδνη 
σιν τοΰ δφεως, κα\ τδ άκέραιοντής περιστεράς, ίνασυν-
ιή έν παντ\, τί τδ θέλημα τοΰ θεοΰ, τδ άγαθδν, κα*. 
εύάρεστον, και τέλειον · ίνα δοξασθή δ θεδς έν πάσιν, 
διά τής θεοσεβούς ημών τάξεως, κα\ ειλικρινούς 
πολιτείας· ίνα οί όρώντες ημάς, έπιγνώσιν, δτι 

mooacbus poteslalcm, at nc voluntatem quidcm c σπέρμα εύλογημένον άγων έσμεν, υίο\ θεού ζώντος. 

retinet propriam. Ulius esl dicere : c Yivo jam 
non ego, vivit vero in me Christus l e . > Iteruin : 
c Qui sine uxofe est, sollicitus est quae Domini 
sunt, quomodo placeal Deo, et expleat opus ejus, 
ul glorilicelur in aeteruum ·». » At carnales spiri-
tuaiia haec exsequi non queunt, ui neqae spirUuales 
carnalia. Qjii igitur cupiet soiUariae istius yitae 
conversationem angelicam legitimo exercitio ex-
cunwe, operaj sit huic pretium* stbi ut coiiciliet 
serpeutis^rudenllam el simplkitatem columba3r>% 
ut aulla non ia re voluntatem Dei intelligat booam, 
bei^pUicentem et perfectam, aique ita gioriiicetur 
Deus \n omnibua per nostram opcralioiieiq divina; 
pietaU conformem, perque sinceram vita3 sanctio-
ris conversatiooem ; ut qui uos pressius coniuen-
tur et expiorant, queant inlemosse, quia scmen 
benedictum ac s a A C l u m sumus (iilii nempe Dei 
viventis) in omni Beroione, ingenua, ac speclabili 
pudore, man5uetu<line, v i u instuuio, et ocaiione: 
quarurn virUitura gratia nulla iq. re nullove pacto 
mmidi istius bominibus deprebendiimir conformes, 
quU potiM.s ut noverint pios nos esse dwiores ex 
jaostra ad eum modum reiigiose instklula conver-
salione, et omni scientia, omni prudentia atque 
justitia exomato^. 1212 Lampa^dcm igilur since-
rioris sancliraoniae viuc scrva cum omni cautione, 
sicut amicos addecet Gbrisli. liJorum fac semuieris 

*% Epbe». v i , 11,12. M 

Vis, 52. *° Maiih. x, 1G 
ibid. 16-18. 

έν παντ\ λόγψ, αίδοί, πραότητι, άγωγ^ , προσοχή· 
διδ έν μηδενι λόγψ δμοιοιθώμεν τοϊς κοσμικοϊς, κατέ 
μηδένα τρόπον · άλλά τούς θεοσεβείς της Οεοσείείας 
ημών διδασκάλους, έν πάση επιστήμη, φρονήσει τε 
κα\ δικαιοσύνη. Έν πάση ούν άσφαλεία? φύλαττέ σου 
τήν λαμπάδα τής άγνείας, ώς οί τού Χριστού φίλοι· 
ζήλωσον αυτών τήν πολιτείαν, γίνου ώς δ Ιωάννης, 
δ τοΰ Χριστού πρόδρομος,δ άγνδς τοΰ Κυρίου άγγε
λος, κα\ ώς δ Ιωάννης δ επιστήθιος τού Κυρίου, δν 
και έφίλει δ Κύριος ώς άγνόν. Παύλος, χα\ Βαρνά
βας, κα\ Τιμόθεος, τδν δρόμον τής άγνείας, κα\ τδν 
αγώνα, άσπιλον έτέλεσαν, ώς αληθώς μιμητα\ τοΰ 
Χριστού. Άλλά κα\ Έλιού. κα\ Έλισσαίου, κ»\ 
άλλων πολλών τδν βίον τοιούτον εύρήσεις, άγνδν, 

^ και άμωμον. Εί ούν τούτους θέλης μιμήσασθαι δν-
νατώς, μιμού πρεσβυτέρους, t ΤΠν άναθεωροΰντες, 
φησ\ν, τήν έκφχσιν τής αναστροφής, μιμήσασθε καί 
τήν πίστιν. > Κα\ τδ, ι Μιμηταί μου γίνεσθε, κά
γώ Χριστού. » 01 τοΰ Χριστού μιμηται, δυνατώς 
μιμοΰνται αυτόν · οί τοιούτοι και μακάριοί είσιν. 
Είπεν δε δ Κύριο; πρός τινα, c Ακολουθεί μοι. · 
Ό δέ λέγει αύτψ, ι Κύριε, έπίτρεψόν μοι , πρώτον 
άπελθείν θάψαι τδν πατέρα μου. » Είπεν δε αύτωό 
Κύριος, < Άφες τούς νεκρούς, θάψαι τούς εαυτών 
νεκρούς, ι Ειπεν δέ κα\ πρδς Ιτερον, c Ακολούθα 
μοι. > Ό δε λέγει, ι Κύριε έπίτρεψόν μοι άπελθείν, 
κα\ συντάξχσθαι τοίς έν τώ οΓκψ μου. · Ό δέ εί-

II Cor. ιν, 11. 8 Τ II Cor. ν , 1-3. »• Galat. ιι, 20. 99 I Cor. 
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πεν αύτώ · c Ούδε\ς επιβάλω ν τήν χείρα αυτού έπ% Α vitae ralionem et institutum. Fac repraesentes Joan-
άροτρον, καί στραφείς, είς τά οπίσω, εύθετος έστιν 
ε ί ς τήν βασιλείαν τών ουρανών, ιΚα\ επάγει· « Είτ ις 
έρχεται πρδς με, χα\ ού μισεί τον πατέρα αυτού, χαΑ 
τήν μητέρα, και τήν γυναίκα, και τά τέχνα, και τούς 
αδελφούς, καί τάς άδελφάς, έτι δέ και τήν εαυτού 
ψυχήν,.ού δύναταί μου είναι μαθητής. > Και, ι Εί 
τ ι ς θέλη δπίσω μου έλθείν, άπαρνησάσθω έαυτδν, 
χ α ι άράτω τδν σταυρδν αυτού, χαί άκδλουθείτω μοι. » 
Α ύ τ φ ή δόξα είς τους αίώνας. Αμήν. 

nem illum Christi praecursorem, vere angelum Do-
mini, puritate vttae praesignem : aut certe alterum 
iflum Joannem imltator, Domino tam familiariter 
ac domcstice nolum, quem merito castimomae vir-
ginalis deamabat Jesus. Paulum item sectare, Bar-
nabam ct Timolheum , qui viuc cursum atque 
agonem in castitate cxplcverunt, nulla aspersi labe 
obscena? pollulionis. Quin Eiiae etiamnum et JEli-
eaei, atque aliorum nec paucoruni vitam nibil dissi-

rpiieo) fcompcries fuisse, niminim inlciueratam nec ulii perviam rcprchensioni. Hos igitur si cupieris 
efficacitec semulari, imilamini seniores : ι Quorum tntiienles exilum conversationis, iniitainini fi-

I dem h Et i l l u d : ι huiialorts mei estote, steut el cgo Cbrisli u . » Cbristi enim imitalores, ipsius 
vitaro strenue el eftcaciterjmitantur : at, qui tales, beaii sunL.Dixi l proinde cuidam Dominus : t Se-
quere m e 4 t ; » hic respondit Domino : ι PermiUe mihi, Domine, ut abeam prius ad sepclicndum palrcm 
mcom u . » Gui et dixil Dominus : « Sine morluos sepelire morluos s u o s u . » Sed et alteri quipiam ; 
€ Sequere me * · . · Ille respondit : « Permitte mihi priraum renuntiare iis qui in domp mea sunl * 7 : * 
Huic , lalia Dominus : c Nemo millens roanurn ad aratrum, et converlens se ad ca quse sunt relro, aptus 
esl regno cofelorum M .> Inducit: ι Si quis venit ad me, ct non odit patrem suum, el matrein, et uxorem, 
et filios, et fratres, ei sorores, adhuc autem et animam suaip , non potest ineus esse discipulus *·.» 
E t : c Si quis vult post me veuire, abnegel seinetipsum, ct tollat crucem suam, et sequatur me 9 9 . » 
Ipsi gloria in saecula. Amen. 

B noĵ iLî  cxm. 
De wbjecttone. 

ΛΟΓΟΣ Ρ Ι Γ 

Περϊ υποταγής. 

Ό θέλων έν υποταγή γενέσθαι, άπδτασσέσθω 
τά Γδια θελήματα, χαι ένδυσάσθω τά σωτηριώδη τού 
Σωτήρος ημών, χαί άράτω τδν σταυρδν αυτού χατά 
τδν λόγον αυτού, χ α \ βαδισάτω.δπίσω αυτού. Ό 
θέλων ούν έν υποταγή είναι, χαταλείψη τά νεκρά 
αυτού θελήματα τοίς νεκροίς, χ α \ κατάσχη τά ζώντα 
μετά τών ζώντων. Ό βουλόμενος έν ύτίοταγή πολι-
τεύεσθαι, νεκρωσάτω έαυτδν άπδ τής προσκαίρου 
ζωής · καί κράτηση τδ άψήφιστον, ίνα τής δντως 
αιωνίου ζωής έντδς γένηται. '0 αίρούμενος τήν δδδν 
τών εντολών τυύ Κυρίου δραμείν, και είς πλατυσμόν 
κατάντη σαι, κα\ λαμπρ^νθήναι, γενέσθω ώς έν τψ 

Quisquie propositum arripit rcltgiosae subjeclio-
irts, primum omaium propria se exual ac spoliet 
voluntalc, et salutaribus documenlis Salvatoris no-
stri induatur, crucemque lollat suam, juxta vcr-
bam Dominicum, poslque eum iucedat ac soqua-
tnr. Qui in subjeclione vilam inslituit suam, jam 
euiortuas suas volunlates derclinquai cum prse-
niortuis, el anlevertat sive occupel viventem eum 
vivcntibiis. Qul conversaiionera suam sludet in 
slalu subjeclionis componcre, ab islius lcmpora-
riaB vita3 vix q^lricabiltbus curis se morlificct ct 
velul morluns expcdiat : in coruni se refcral al-

κναφείψ ίμάτιον. "Ωσπερ γάρ εκείνο ύπδ τού κνα- C bum qui nullo digni sunl ferendo de aliis suffra-
φ/ως τυπτόμενον, πατούμενον, ξεόμενον , λευκαίνε-
Tatt κα\ χιονώδες αποτελείται · ούτω κα\ δ έν υπο
ταγή ών παρά πολλών ύβριζόμενος, όνειδιζόμενος, 
εύτελιζόμενος, καθαίρεται, κα\ γίνεται ώς τδ πύ
ρουμενον άργύριον έναποστίλβον. Ό όρεγόμενος είς 
τελείαν ύποταγήν προκόψαι, πάντα καταλίπη τά 
άνόνητα , κα\ έπιλάβηται τά είς δνησιν φέροντα, 
κα\ γένηται άληθινδς Χριστού μαθητής, ίνα είπη 
μετά τού Πέτρου * « Ίδού ημείς άφήκαμεν πάντα, 
και ήκολουθήσαμέν σοι. Τί άρα έσται ήμίν ; ι Κα-
ταλείψωμεν ουν άδελφο\ τά θελήματα ημών τά χα-
μερπή, κα\ τήν έντολήν τού Σωτήρος ημών φυλάξω-
μεν τήν υψιπετή, ήτις ανάγει ημάς είς τήν' άνω 
Ιερουσαλήμ. Αέγει γάρ δ Κύριος · « Ό άκούων 

gio, sicquc il l i ad vilam setcrnam inlcrior dabitur 
accessus. Qui libera clcctionc dcslinat recta per^ 
currere viain mandatoruin Domini, et ad latiludj-
ncm nsque cordis occurrcre atque illuslrari, issi l 
vcslis in fullonaria oflicina. ,̂213 Quemadmoduiu 
eniin vcslis quaelibet a fullone perlundilur, prote-
ritur calcibus, craditur et confricalur, deindc in-. 
albescit et candicat nivis instar : jta et qui in 
subjeclione cum sit, si perquam multis appetalur 
injuriis : purgatur enim el fit velut argentuni 
quod igne exploratur, nativo suo pra!nitens splen-
dore. Qai cupit ad perfcctain subjcctionem pro-
movcri, is utiqne deserat cuncla qu.e ad cjus con-
secutionem cerlo novit nibil conduccre, quo ea 

υμών, έμού ακούει · ό δέ έμού άκούων, ακούει τού D apprebendere merealur qua; ad illam conferunt, 
πε*μψαντός με· ι [κα\ δ άθετών υ μ ά ς , έμέ αθετεί.] et fiat vcridicus Cbristi discipalus, ut cum Pelra 
Χρή ούν τούς μαθητευομένους, ώς πατέρας φιλΐίν ausit dicerc : « Eccc nos diimsiuius omnia c l se-
τού; δντας διδασκάλους, κα\ώς άρχοντας δεδοικέναι· cuti sumus te : quid crgo erit nobis 1 1 ? · Α nobis 
xa\ μή διά τήν άγάπην καταφρονείν,^ ή έκλύεσθαι igitur, fralrcs, volunlatcs no$lra.s> excutianius, 

4 1 Hebr. χιιι, 7. 99 ί Cor. x i , 1. " Matth. vm, 22. " ibid. 21. *· -ibid. 22. " Luc. ix, 59. *T ibid. 64. 
ii>iJ. 62. » Luc. xiv, 20. · · Matth. xvi, 24. 8 1 Hatth. xix, 27, 
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q u » nibil aliud quam repuni bumi, viles et abje- Α ~p°* τ ο ν φόβον. Γέγραπται δέ χα\ έν τή Σοφία, ι υ 
cUc : mandalum quoque Salvaloris nostri illud 
allivoluin (quippe quod in siipernam usque Jeru-
salem nos recia provebit), observeinus. Dicit Do-
minus: < Qui audit vos, me audit, qui autem roe 
audit, audil eum qui rae misil > Necesse itaque 
sit eos qui sc disciplinae substraverunt, tanquara pa-
tres ut deament suos, si modo ve.ri sunt, doclores, 
c l quasi principes, limori eosdem ut babeant ac 
vereanlur : non etiam per amoris mutui familiari-
lalem illos aspernenlur, aut cerle a rigore arreplo 
sinant sc resolvi c l emolliri; scriplum enim e$t 
in Sapienlia: c Qui honorat patrem, peccalis im-
pelrat vcniam > E l : ι Qui timet Dominum, 
bonorabit patrem suum, et quasi Doniino serviel 

τιμών πατέρα έξιλάσκεται αμαρτίας. » Και. 4 Ό 
φοβούμενος Κύριον, τιμήσει τδν πατέρα αύτοΰ, ν.ύ 
ώς δεσπότη δουλεύσει αύτψ. ι Κα\ πάλιν · · Τίνα 
τδν πατέρα σου, ίνα έπέλθη σοι ευλογία παρ'αύτον.» 
Και πάλιν, c Έν δλη καρδία σου δόςασον τδν πιτίρα 
σου. · Καιό Παύλος, · ΠείθεσΟε,λέγων, τοΤς ήγον· 
μένοις υμών, χα\ ύπείκετε. ΑύτοΙ γάρ άγρυπνου JIV 
υπέρ τών ψυχών ήμώ.ν, ώς λόγον άποδώσοντες, ίνα 
μετά χαρά; τούτο ποιώσι, καί μή στενάζοντες. Αλυ
σιτελές γάρ ύμίν τούτο, ι Και αύθις, c Πάσα ψυχή 
έξουσίαις ύπερεχούσαις ύποτασσέσθω. Ού γάρ έστιν | 
εξουσία, εί μή άπδ θεού. Αί δέούσαι εξουσία ι, Μ\ 
τού θεού τεταγμένα ι είσί ν. "Ωστε ό άντιτασσό μένος 
τή εξουσία, τή τού θεού διαταγή άνθέστηκεν. 01 δέ 

ci · \ > Ilerura : c Honara palrem tuum, ut venial Β άνθεστηκότες, εαυτοί ς κρίμα λήψονται. ι Κα\ αύθις, 
super le bcnediclio ab illo > Rursus : c In tolo 
corde tuo glorifica pairem tuum · β . · Paulus: 
t Obedile praeposilis vestris ct subjacele : ipsi 
cnim vigilanl pro animabus veslris, tanquam ra-
tioncm rcddiluri ; ut cum gaudio boc faciaut, et 
non gementes : boc enim non expcdit vobis 9 7 . > 
Iterum ; « Omnis anima potestalibus sublimioribus 
subdila s i t : non est enim poleslas nisi a Deo, clc. 
Itaque qui rcsislit poteetali, Dei ordinationi re-
s is l i t : qui aulem resistunt, ipsi sibi damnationem 
acquirmil" .» Rursus : c Ut servi Christi facienles 
voluntalem Dei cx aniiuo, cum bona voluntale 
servicntes, sicut Domino, et non hoininibus, scien-

i 'Ως δούλοι Χριστού ποιούντες τδ θέλημα τού θεοΰ 
έκ ψυχής, μετ' εύνοίας δουλεύοντες ώς τψ Κυρίω, 
κα\ ούκ άνθρώποις, είδότες δτι άπδ Κυρίου λήψεσθε 
τήν άνταπόδοσιν υμών. ι Και πρδς Τϊτον, c Ύπομί-
μνησκε αυτούς άρχαίς και έξουσίαις ύποτάσσεσθαι, 
πειθαρχείν εις πάν έργον άγαθδν, έτοιμους είναι, 
κα\ μή αντιλέγοντας. > Κα\ δ Πέτρος, c Ύπστάγη-
τε πάση άνθρωπίνη κτίσει διά τδν Κύριον, δτι ούτως 
έστ\ τδ θίλημα τού θεού, άγαθοποιούντας φιμούν [τήν] 
τών αφρόνων ανθρώπων άγνωσίαν. ι Ό δέ Κύριος, 
« Καταβέβηκα έκ τού ουρανού,ούχ ίναποιώτδθέλημβ 
τδ έμδν, άλλά τδ θέλημα τού πέμψαντός με Πατρός.ι 
Αύτώ ή δόξα είς τούς αίώνας. Αμήν. 

t<squia relribulionein a Domino accipietis * · . ι Ad Titum : ι Adinone illos principibus et poteslalibus 
subditos esse, et dicto obedire, ad oiwie opus bonum paralos esse, et non comradicere · · . » Pe-
trus : « Subjecii estote omni humame creatune propler Dominum, quia sic est voluntas Dei u l bene-
facientes obmutescerc facialis imprudeulium hoininum rgnoranliam 6 1 . ι Dominus autem : « Descendi de 
coelo, non ul faciain volunlatcra roeam, sed voluntatem ejus qui misit me Pa l r i s" . > Ipsi gloria in ssecula. 
Amcn. 

C 1214 HOMILIA CXIV. 
De observatione mandali. 

Mandali observalio bominem recta provehit in 
illam iclicissimae vitae regionem : contra, ejusdem 
praevaricatio lelale vulnus afligit animae : idque 
dicerc liceat exaclius, divina nos crudiente Scri-
ptura. Nisi enira initio stalim condilionis nostra», 
in paradiso mandatum fuissemus transgressi,haud-
quaquam conligissel audire nos illud, c Terra es 
ct in tcrram abibis 9 9 : > neutiquain muiidum hunc 
nostcr ille adversarius lot retro annis saeva tyran-
nide grassabundus oppreesisset. Nemo qui Dei 
mandatum conlcmpserit, in rectiludtne vilam in -
sl i lui l suam. Saul Dei mandalo male moriger, in 

ΛΟΓΟΣ ΡΙΔ'. 
Περϊ τοΰ φυλάσσειν έντοΛάς. 

Τδ φυλάσσειν έντολήν, είς ζωής χώρον είσάγει τ&ν 
άνθρωπον · τδ δέ παραβαίνειν, θανατηφόρον. Κα: 
τούτο ακριβώς παρά τής θείας Γραφής μανθάνομεν. 
Εί γάρ μή έξ αρχής παρέβη μεν τήν έν τώ παραδεί
σψ έντολήν, ούκ Ιν ήκούσαμεν, δτι « Γή εί, και είς 
γήν άπελεύση · ι ούκ άν τοσούτοις έτεσιν ό κόσμος 
ύπδ τού τυράννου έκρατείτο. ΟύδεΊς καταφρονήσας εν
τολής θεού, ορθώς έβίωσεν. Σαούλ παρακούσας τής 
τού θεού εντολής, κα\ έν λύπαις βιοτεύσαςτδν έαυτοΰ 
χρόνον, τέλος και τής βασιλείας έξέπεσεν. 01 υΙο\ 
Ήλ\, *Οφν\ χαί Φινεές, μή υπακούοντες τής φωνής 
τού πατρδς αυτών,, τήν μέν κιβωτδν τού θεού είς 

inqprore vitam cum cgisset, tempore ipsi prae- D Χ 6 Ϊ Ρ α ? αλλοφύλων παρέδωκαν · αυτοί δέ οίκτιστον 
scripto demum regno quoque excidit · \ F i l i i 
l l e l i , Opbai et Pbinees M , cum illis immorigera 
aures occalluisscnt ad vocem paternae monitionis, 
nec paluissent diclo, arcam quidem Dei, in manus 
alienigenarum tradiderunl, ipsi autem una cum 

θάνατον άπηνέγκαντο συν τψλαψ. Διά τούτο βο| διά 
τοΰ Ιεζεκιήλ · ι 'Απο^ίψατε άφ' υμών πάσας τ»ς 
ασεβείας υμών, χαί ποιήσατε έντολάς μου, χα\ ίνα 
τί αποθνήσκετε, οίκος Τσραήλ, λέγει Κύριος; Απο
στρέψατε άπδ τής δδοΰ υμών τής πονηράς · * [καί 

9 9 Luc. χ, 16. " Ecrl i . ιιι, G. , ν ib iJ . ιιι, 8. 9 9 ibid. 9, 10. e i ibid. Ιδ . " nebr. χιιι, 17. 
· · Rom. χιπ, 1, % ·» Ephcs. νι, 6-8. «· T i l . ιιι, i . 9 1 \ Peir. n , 13, 45» "Joan. v i , 58. " O e u j u , 
«»1 Paral. x, 13. 9 9 I Reg iv, 1 scqq. 
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ίνα τ ί αποθνήσκετε οίκος Ισραήλ ; |Κα \ό νόμος, ι Ουκ Α populo merilam mcreedeni retulerunl miserrima 
έκπειράσεις Κύριον τδν θεόν σου. Φυλάσσων φυλά
ξεις τάς εντολάς Κυρίου του θεού σου. ι Κα\ αύθις· 
t "Ανδρες άγιοι έσεσΟέ μοι, έάν τοίς προστάγμασί μου 
πορεύησθε, και τάς έντολάς μου φυλάξησθε* έμπε-
ρ ιπατήσω έν ύμίν, και έσομαι ύμϊν θεδς, κα\ ύμεϊς 
£σ?σθί μοι λαδς, λέγει Κύριος. * Κα\ ήμεΐς ούν έάν 
^ ο ι ώ μ ε ν αυτού τδ θέλημα, κα\ πρρευώμεθα κατά 
τ ά ς έντολάς αυτού, και άγαπώμεν 4 αύτδς αγαπά, 
ναδς αυτού γινόμεθα. Ό γάρ έχων τήν είς αύτδν 
ά γ ά π η ν , και είς τδν πλησίον, μακράν έσται πάσης 

j α μ α ρ τ ί α ς , και άνταγαπη&ήσεται ύπδ τού θεού. 
ΈπεΊέάνκαταφρονώμεν, οίδεν κολάζει ν, πα ρακουόν-

τ ω ν ημών τών αγίων αυτού εντολών. Μή ούν λυ-
τςείσθω καθ' ημών δ άγαθδς ημών θεδς, δ εύσπλαγ-
χνος , δ ελεήμων, δ άγιο*, ό καθαρός, ό αμίαντος, ό 
Αθλος, ό μόνος, δ εΤς, ό άμετάβολος, δ ειλικρινής, ό 
άδολος, δ άόργητος, δ πάσης λεγομένης και νοούμε
νης ήμίν προσηγορίας ανώτερος και υψηλότερος 
Θεδς, Ιησούς Χριστός · εύφραινέσθω σύν ήμίν , κα
λώς ημών πολιτευόμενων · χαιρετώ , καθαρώς 
βιούντων ημών · άναπαυέσθω , σεμνώς ημών ανα
στρεφόμενων εύωχείσθω, φιλούντων αύτδν ημών , 
και καλώς έγκρατευομενων, και σωφρονούντων ημών. 
Έ ά ν ούν άρξώμεθα θερμώς τάς έντολάς τού θεού 
διαπράττεσθαι, άπαντα λοιπδν τά αίσθητήρια ημών, 
έν αίσθήσει φωτίζουσα ή χάρις , τά μέν ημέτερα 
ένθυμήματα,ώ>ς πύρ καταφλέγει, ήδύνουσα δέ ημών 
τήν καρδίαν έν είρήνη τινι φιλίας ανενδότου, πνευμα-

morte perfunctt. Hujuscc eniin vitandi mali gralia 
clamat Dominus per Ezechielem : c Abjiciie a vo-
bis omnes iniquitales vcslras, el facile mandata 
mca, dicit Dominus, et converliinini a via veslra 
qua; roalaesi6e. > Et : < Ut quid niorimini, domus 
Isracl 6 T ? · Lex quoque : ι Cuslodicns custodies 
mandata Domini Dei tui e e . » Rursus: t Viri san-
cii crilis mihi , si in praceplis mcis ambulaveritis, 
et mandata mea cuslodieritis e e . » —«lnambulabo 
inier vos, et ero vobis Deus, et vos erilis mihi po-
pulus, dicit Dominus 7 0 . * Nos igitur si expleveri-
inus ejus *olnntatem, si ad lenorem mandatorum 
ipsius progrediemur, si quae i l l i novimus esse gra-
lioea et amabilia, ipsi eiiam dilexerimus, templum 
ϊ 11 ί efficiemur. Qui enim erga Deum et proximum 
flagrat cbaritate, longe se ab oroni proripiet pcc-
cato, isque a Deo diligetur. Quod si deprehende-
mur contempsisse, utique novit merilas exigcre 
peenas de his sanciis suis qui minus oblemperant 
roandatis. Nolimus (quaeso) adversum nos eum cxa-
sperare, tam benignus cuni sit Deus nosler, qui 
aliud nibiJ quam viscera misericordia? gestiut, 
niisericors siquidem esl, sancius, purus, impoilu-
tus, ab omni concretione j)ialeri«e aiienissimus, 
solus, unus, exorabilis, sincerus, ab omni dolo 
sejunctissimus, iuirascibiiis, omni denique nonien-
claltira, quae a nobis vel cogilari vel dici polesl 
multo superior ac sublimior Deus noster Jesut 

τικά τινα και ούκ έτι κατά σάρκα λογίζεσθαι ημάς Q Cbrislus. Laetetur poiius nobiscum el hilarescal, 
dum ipsi decore vilam inslilmmus, gaudio diffuu-
datur, nobis sinceriter viventibus; ab omni tur-
bela inlerquiescat, probe nobis ac pudice degenli-
bus, dapsili epulo anobis excipiatur, qui ipsuru dc-
amamus, duinnobis pulcbre lciwpcramus ab immo-
deralis eduliis ac sobrii sumus. 1 2 1 5 S i ig> l l i r 

icsluanli cum fervore ad Dci mandatorum implo 
lionem accingemur , organa sensuum onmiuiu 
deinceps gralia Dei illuminans in ipso actu senliendi, 
nostras quidemvelulicomburet cogitaliones, noslra 
autera virtus, cor ipsum Ua aflkiet ut sccum ratio-
cinetur et expendal spiriluales animi conceptiones, 
non jam &ecundum carnem, in paciiica quadam 
ainicitia et ab omni fuco aliena. Scripium enim est 

παρασκευάζει. Γέγραπται δέ και έν ταίς Παροιμίαις· 
< Υίέ, μή παρα^υής , τήρησον δέ έμήν βουλήν και έν-
νοιαν, ίνα ζήση ή ψυχή σου. Και πορεύου πεποιθώς 
έν είρήνη πάσας τάς οδούς σου · δ γάρ Κύριος J στ αι 
oot έπ\ πασών οδών σου.» Και πάλιν · ι Φυλάσ-
σου έντολάς, μή έπιλάθβ, μηδέ παρίδης·£ήσιν έμού 
στόματος, μηδέ έκκλίνη; άπδ βημάτων στόματος μου, 
μηδέ έγκαταλίπης αυτήν , κα\ άνθέξεταί σου. > Κα\ 
πάλιν * ι Τ ί έ , πρδς τάς εμάς ζήσεις παρφβαλλε 
σδν ούς, και φύλασσε αύτάς έν καρδία σή· ζωή γάρ 
έστιν τοίς εύρίσκουσιν αύτάς, κα\ πάση σαρκ\ ϊασις.» 
Και έν τψ Εκκλησιαστή · ι Ό φυλάσσων έντολήν, 
ού γνώσεται pήμα πονηρόν · δ φυλάσσων έντολήν, 
τηρεί τήν αυτού ψυχήν · δ φυλάσσων έντολήν, ούτος 
υγιαίνει, ι Κα\ επάγει· ι Μακάριος φνήρ δς είσακού- ^ jn Proverbiis : « F i l i , ne prailereffluas : custodi au-
σεταί μου, κα\ άνθρωπος δς τάς εμάς έντολάς φυλά-

| ξει. ι ΚαΙ δ' Παύλος Τιμοθέψ· « Παραγγέλλω σοι 
' ενώπιον Κυρίου, τηρήσαί σε τήν έντολήν άσπιλον, 

άνεπίληπτον. > Κα\ Κορινθίοις · t Επαινώ δέ υμάς 
δτι πάντοτε μου μέμνησθε , και καθώς παρέδωκα 
ύμίν, τάς παραδόσεις κατέχετε.» Τούτο δέ παιδευό-
μεθα διά πάσης τής θείας Γραφής, δτι ού μόνον 
οφείλεται έσμέν, τάς έγτολάς τού θεού τηρείν άπα-
ραβάτως, άλλά και τάς τών πατέρων ημών, και δι
δασκάλων κα\ ηγουμένων, μετά πάσης εύλαβείας 
άτρωτους διαφυλάττειν. Φησ\ν δέ και δ Κύριος· 
« Ύμείς φίλοι μού έστε,έάν, & έγώ εντέλλομαι ύμϊν, 

· · Exech. χιν, 6. β Τ Ezecb. χνιιι, 51. 
7 1 Prov. ιιι, 21, 23. " prov, ιν, 20 22. 

tem cansiliura meum ei animi inei sentenliain, u l 
vivat aniraa tua et ambulcs confiden» in pace per 
oinoes vias tua» : Dominus enim aderil tibi in om-
nibus viis tu is 7 1 . · lterura : t Cuslodi mandala, nc 
obliviscaris, noli dcspicere os ineuro, ei ne decli-
nes a verbis oris mei, neque derelinquas manda-
tum boc, et adjuvabit te. F i l i , verbis ineis accom-
moda aurem, el custodi in corde tuo. Yiia enini 
esl invenienlibus ea, el omni cordi sauitas 7 i . > 
Et in Eccleeiaste : « Qui cuslodil mandatum, non 
cognoscct verbum malum : qni aistodit mandatuni, 
h\cr sanus est T l . · Inducit : t Boalus vir exaudicl 

e " Lfvit. xxn, 51. e* Zacbar. m, 7. T 0 L e v i t . xxvi, 13. 
7 3 Eccle. viu, 5. 
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me, ct homo qui vias nieas custodiet 7 4 . » Paulus Α ποιήσητε.· Κα\ αύθις- ι Έάν τάς έντολάς μουτηρή-
Timolheo ; cPra.'cipio tibi coram Domino, ut serves σητί , μενεϊτε έν τή αγάπη μου · καθώς κάγωτά; 
mandatum sinc macula irreprchensibile 7 β . > Idem έντολάς του Πατρός μου τετηρηκα, και μένω έντ} 
Corinthiis : · Li>udo aulem quod semper estis rae- αγάπη αύτου.» Αύτώ ή δόξα είς τούς αίώνας/Αμήν. 
mores,et sicut tradidi vobis, tradilibnes tenetis 7 β . ι Quin ct hoc nos e^ocent divinae' §cripaira 
omnes, non mandata Dei solura nobis perpetuo observari debere, sed et Patrum noslrorum, do-
ctorum ac prseposilorum praecepta cum omni cautione inviolabiliter lenemur ciislodire. Ait denique 
Dominus : c Vos amici mei esiis, si feceritis quae ego praecipio vobte » Rursus : ι Si pracepu 
mea servaverilis, mancbiiis in dilcciione mea: sicut et ego precepta Patris mei servayi, el maneo 
ln eju? dil^clione 7 β . » lpsi gloria in sxcala Saeculorura. Amen. 

HjOMILfA CXV. ^ΟΓΟΣΡΙΡ. 
De man&uetudine. JJepl χραότητος. 

Mansuetudo obsequenti famulatu gratiam eaie- Ή πραότης θεραπεύει τδ θείον. Κα\ γάρ δ Μωδ-
retur divinam (I). Moses etenira Domini famulus σης διά τδ είναι αύτδν πραότατον παρά πάντας, θερά· 
promeruit dici, quod caeteros oranes eximia man-
euetudine anlegrederetur : atque binc Dei visione, 
supra cunctos prophetas dignus babilus esl; ait 

Β πων θεού εκλήθη, κα>. θεοπτίας υπέρ πάντας προφή
τας ήξίωτα*. ι Ούχ ούτως γάρ, φησιν, ώς ό θερά-

enim ·: c Αι noii talis sicul famulus meus Moyses, 
ore ad os loquor ei 7 9 . » Quin et quidam tefraerarii 
veberaenler ac improbi, cum adversug etira atque 
Aaronem contentiosius coorireMur pro summo sa-

, cerdotioet gentisJudaica? principatu, omniprorsus 
ambitione aut effeclu imperii in gentem retinendi 
BZ declaravit superiorem, nihilque cunctatus populi 
praefecturam, Dei cedebat judicio. 1216 R u r s u s 

quando adversus eum congregali sunt, quodque 
primas occupasset, cum probro et contumelia ob-
jicierites, inlerminabantur, et jam in eum prope 

πων Μωύσής , στόμα κατά στόμα λαλήσω αύτφ. ι 
Άλλά κα\ δτε πρδς αύτδν κα\ τδν Ααρών Ιταμοί 
τίνες υπέρ άρχιερωσύνης καΛ έθναρχίας έπαν-
έστησανφιλονεικούντες, υπερείχε μεθ' άπάσης φιλο
τιμίας, καί φιλαρχίας, κα\ παρεχώρει τω θεώ κρείτ-
τω τήν τού λαού προστασίαν. ΐ π ε ι δ ή ίέ κα\ αύθις 
έπισυνήχθησαν αύτψ, κα\ περ\ τών προτέρων δνειδί· 
ζοντες, ήπείλουν, καί ήδη σχεδδν Ιπαισαν αύτον, 
έπεβοάτω μέν δ πράος, τών αγαθών είς σωτηρίαν, 
αύτδς δέ τδν θεδν υπέρ αυτών ίλεοποιειτο, λέγων 
« Εί μέν αφής αύτοίς τήν άμαρτίαν, 4φες· εί δε μή, 
κάμε έξάλειψον έκ τής βίβλου ής έγραψας.» ΚαΙ 

iusilieranl; lantacum urgeretur necessilale, cxer- Q ό πραότατος Δαυίδ, έπι6ουλευθε\ς παρά του υίοΰ 
αύτρύ έργασαμένου άναφανδδν τδ μίσος είς τές 
αύτοΰ γυναίκας, κα\ ζητοΰντος αύτδν άποκτείναι, 
δ αληθώς πράος και δίκαιος, κα\ άνεξίκακος, υπέρ 
αυτού έθρήνει. Όμοίως και τού Σεμεΐ καταρωμένου 
αύτδν, καί λΐθάζοντος, ούκ ώργίσθη κατ1 αύτον, 
άλλ' είπεν τοίς παισιν αύτοΰ διαπριομένοις αύτον 
άνελείν < "Αφετε αύτδν καταράσθαι τδν Δαυΐδ.» 
Είκότωί ούν έλεγεν c Μνήσθητι, Κύριε, τού Δαυίδ, 
καί πάσης τής πραότητος αυτού. » Ικανά μένονν 
υποδείγματα τών θεσπεσίων τούτων ανδρών τά 
φρονήματα τοις βουλομένοις μιμήσασθαι τδ πράον 
αυτών και άνεξίκακον, δπως συν αύτοϊς άκονσωσιν 
παρά τού Κυρίου · « Μακάριοι οί πραείς, ότι αύτο\ 
κληρΛνομήσουσιν τήν τών πραέων γήν. » Έ γί? 

ta voce clamavit mansuetissimus ad benignuni Do-
minum, sibi ut esset ad salutem : sed et Deum 
propitium iliis reddebat, dieens : « Siquidem d i -
mittis iilis peccatum, dimilte; sin autem, et me 
doleto de libro quem scripsisti *°. » Mansuetissimus 
quoque David appctilus ex insidiis a filio Absalone, 
qui el propalain in patris mulieres nefariura ad-
inisil scelus, dum modis omnibus patrem ad raor-
lem vcnalur, vere, inquam, mansuetus David ju-
slus, ncc ullius memor acceptae injurix4, pco par-
ricida luctuosas eflundebat lacrymas. Nec secus, 
cum Semci maledicenlia et exsecratlone ipsum iu-
cesscrct et appeleret crebro jactu lapidum , adco 
nihil advcrsus illuni conccpit irae, ut eilam servis 
euis in illius iinprobi necem slridore quodam ge- D κατά θεδν πpαότηc, έργον έστ\ θεάρεστον, ένυ-ο^ 
stientibus, dixerit : c Sinite eura malediwre Da-
vid n i . » Decore igitur et commode is dicebat : 
% Memenlo, Domine David, et omnis mansuetudinis 
ejus > Abunde quidem exemplorura mibi indu-
clum sil in corum gratiam, qni virorum istorum 
plane admirabilium conslanti prudenua permoli, 
imilari cupiunl mansuetudincin atque clementiam, 
ut ctimillis olim audiant : < Beati mites, quoniam 
ipsi bsereditale possidebunt terram mansuetis re-
posilam 7 I . » Sane, quae secundum Deum est man-

7» Prov. νιιι, 3 i . 7 5 1 Tim.vi,13,U 
• J E»gd. \ xx i i , 52. · ι Π Rcg. ΧΜ, 10 

τακτον · ι '£π \ τίνα γάρ, φησ\ν, επιβλέψω, άλλ' ή 
έπί τδν ταπεινδν ·κα\ πράον κα\ ήσύχιον, κα\ τρΙ-
μοντά μου τούς λόγους;» Τερπνή μεν θεωρία, γαλη-
νιώσα θάλασσα, άλλ* ούκ έστιν τερπνότερα είρη-
νικής καταστάσεως· γαληνιώσης μέν γάρ θαλάσσης, 
έγκυβιστώσι δελφίνοι· είρηνική δέ καταστάσει, έν-
ηχεϊται βήματα ευπρεπή. Φησιν δέ και δ Ιάκωβος' 
* Αποθεμένοι πάσαν κακίαν καί ,όυπαρίαν, έν πρ«5-
τητι [τής καρδίας] δέξασθε τδν έμφυτον λόγον, τνν 
δυνάμενον σώσαι τάς ψυχάς υμών. »Ό δέ Υμνωδός 

T e I C o r . χι, 2. 7 7 Joan. xv, U . 7 i . ibid. 10. ' · Νϋΐη.χιιΛ 
·» Mattb. ν, Α. M Psal. cxxxi, 1 

NOTiE. 
(I) Ha3C eadom babet S. Dionys. Areop. cpist. 8, ad Dcmopbilum monachum, De benigniUte 
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λάϋίο· «'Ανάλαμβάνων πραείς δ Κύριος· ταπεινών Α syeiudo, Deo ipsi gratiosa cst et pcfquam amabi-
έϊ αμαρτωλούς έω; γης. » Καί · t Όδηγήσει πραείς 
έν χρίσει, διδάξει οδούς αυτού.» Καί άλλος· ι Λαον 
πραυν σώσει Κύριος, όφΒάλμους δέ ταπεινών σώσει.» 
Ό δέ άγάθδς ημών Κύριος· ·"Αρατε τδν ζυγόν μ',υ 
έ φ ' υ μ ά ς , και μάθετε άπ* έμού, δτι πραός είμι 
κα\ ταπίΐνδς τή καρδία, κα\ εύρήσετε ά>:άπαυσιν 
ταίς ψυχαίς^ υμών. Ό γάρ ζυγός μου χρηστδς, κα\ 
τδ φορτίον μου έλαφρόν έστιν. » Αύτψ ή δόξα είς 
τούς αίώνας. 'Αμήν. 

lis. Ait enim : 4 Ad quem respiciam nisi ad humi-
lcm et mansuelum el quietum, ac tremenlem ser-
niones meos 8 i ? » Jucunda sane quam est pacifici 
status conlemplalio (1). Conslralis etenim niaris 
flucii)3iis, delpbines prono in sequor capile desi-
licnles urinainur et adnant. Ordo Iranquilia in-pace 
si esi, scrinoncs abundc effunduritur, dccori adino-
duni c l modesli. Ait auteni et Jacobus. i « Abji-
cieulcs omncjn immundiliam, in mansuetudine 

siiscipite insilum verbum quod pote3t salvare aniuias \estras 8 e . » Uymnorum regius concenior 
David : ι Suscipicns mansuetos Dominus, humibans autem pcccatores usque ad lerram 8 e . » E l : 
c Doccbit miles vias suas 8 7 . » Alius : « Populum humilem salvum faciet Dominus, oculos autem su-
perborum humiliabil * 8 . » Sed et benignus ipse Dominus nostcr : c tol l i ie jugum meum super 
vos, el discite a mc quia milis sum el bumUis corde, el invenietis requicm animabus vestris; 
jugum enim meuin suave est, et onus leve est 8 f . » Ipsi gloria in saecula. Amen. 

ΑΟΓΟΣ P1CT% Β 1217 HOMlLiA CXVI. 

Περϊ τόν άδικεΐσθαι, καί / ιή άδικείν. Jnjuriam ferto patienter, ac neinini interim $h m-
JHrius. 

Ne qbid iiij(jri& cuipiam inferas, lcx pnescri-
bit Vetus : el n'oV.1 borlatiir, Hlata ut feras aeqna-
iiimiter, rtec solum, fced et eam tit excipias cum 
gratiartrm actlotie. ϊιτίο rerius. is qui legis est 
conswnmator, ad perfectiortem alque adoptionerti 
in filios, provehit bominem, dicens : t Esiote mi-
sericordes, sicut Paleir vfester c&lestls misencort 
f s t , e . > Ncc6s& igitur sit, tit qtii ardentibus TO-
tis cirpis', obtenta victori» laurea, palmareih cx 
hoste referre coVonaito, non sbltim ut contumelios 
injtiriaJqiie fcefierose perferas, sed et ut uptes 

Περί τού μή άδικείν δ παλαιδς νόμος προστάττει. 
Περί δέ τού άδικείσθαι κα\ εύχαριστείν, δ νέος 
παρακελέύεται , μάλΛον δέ δ τού νόμου π λ η ρ ο ί ς , 
είς τελειότητα κα\ υίοθεσίαν αγών τδν άνθρωπον. 
* Γίνεσθε γάρ, φησιν, οίκτ^ρμονες, ώς δ Πατήρ ύμων 
δ ουράνιος οίκτίρμών εστίν. » Χρή τοίνυν τδν β'ουλό-
μενον λάμπράν άναδύσάσθαι νίκην, μή μόνον ύβριζό· 
μενον κά\ άδικουμενον φίρειν γενναίως, άλλά κα\ 
πλείονα παμένε ι ν τψ άδικου ντι, ών βδύλετάι λαβεΓν 
κα\ τούς δρους τής πονηράς επιθυμίας εκείνου τ^ 
δαψιλεία της οίκβίάς ύπερ^ήναι φιλοτιμίας.» *0 θέ
λων ούν γενέσθαι μαθητής τού Χριστού , τά μαθή- Q etiam airociora accipere, quam is irrogarfe velit, 
ματα τοΰ διδασκάλου εμπράκτως ένάποδ-ίξεταΐ. 
t "Ος λοιδορούμένος, φητΛν, ούκ άντελοιδίρει, πά
σχων ούκ ήπείλει.» Έπε \ άκούσαι έχει· * Τί με λέ
γετε* Κύριε, Κύριε, και όύ ποιείτε ά λέγο); » Ό δν
τως μαθητής, θέλει άδικεΓσθαι, κά\ μή άδικείν, κα\ 
διά,ταπεινώσεώς νικήσαι τδύς'άδικοΰντάς αύτδν, κα\ 
πρδς τάς δργάς άύτών πρα^ς είναι. Πρδςτδμεγά-
λό^(5ημόν αυτών, ταπεινόφρων, ιή&ς τδ άγρίον, 
ήμερος · καί μή δμοιούσθοΛ αύτοΤς έν μηδεν\, άλλά 
τή έτϊΐεΐκέία, ώς μιμήτήζ «toG Κυρίου, σπονδάζών 
(̂Αόίλλον άδικηθήναι, ήπερ αδικήσαί τινα. Κάλδν ούν 

.έστιν τήν (Μαν φέρειν τών θελδντών'ήμάς άδικείν, 
tjcSA εΐίχεσθαι υπέρ αυτών, Τνά διά μετανοίας ημών 
παΐ δίά τ1(ς Ανταποδδσεως, ών άφ' ημών ήρπασαν, 

ac liberalilafis etnberantia supergredi limites im-
probandse concbpiscenli» rapioris illjus. φ ι ί Cbr i -
sti vutt esse fliscipulus, sni documenta docloris, 
opere cfficaci exprlmet, qui < Cttm maledlcerfetur 
(teste Pcim), ιίοτι remaledic(ibat, cum patereiur, 
ιίοΥι cofHhlifffibatuyn. » Alioqbi jore proinere-
bilur andire : c XJiiid itife dichis, Domine, el non 
facftfe ûafe WUb 9 t : > Qiii noto fncate Th>min! 
esl difccfpiiltos, ffxerceri volt toleranlia injurla-
rttiifi, tioA tlein In aHos essc iiijurius : p^rque Ίία-
Diilitalem vihcere in se injiihos : adversus impo-
leiitetti illottim irara mansuetudine utetiir. Ad-
vetgus talinm htagriihxjuam ostentationera nio-
drfeids erH, iiififl sibi magnilldc arrogaiis. Contra 

άπολυθώσιν τού εγκλήματος της πλεονεξίας · τούτο D elf^rutam fel ^res l^m ferociam, pjacfdus afc lenis, 
γάρ τσθέλημα^εόΰ έστιν, ίνα τδν πλεόνέχτην αύτδν 
κερδήσωμεν, ούχ\ τδ πλεονίκτηθέν. Κα\ γάρ έκφεύ-
γει αμαρτίας δ πα*ρά Ανθρώπων άδεκούμένος, άλλά 
κα\ δμοίαν τής θλ'ϊψεως εύρήσει άντίληψιν. *0 με
τάσχων γνώσεως αγίας καί γλυκύτητος θεοΰ γευσά-
μενος, ούτε δικάζειν οφείλει ποτέ, ούτε δίκην κινεϊν 
δλως πρός τινα, κίν αυτά άφερήτάί τις άπερ ήμφί-

αισται. Έπε\ ποία διαφορά τών τροφίμων τού θεού, 

attea wt bbHia fh i i l i s assimilis possll videri. 
Taflfa pH> t i r iR feo^t^tidet irrogatas ittjurlas, »quo 
aVilfrio i h fersrt "potiu-s qndm trtin quempiarb Sft ΙΛ-
jiriik&. Ttaq^b, jbxta ^ententiaTn superiorem, prae-
slitent, talttfm violentam itnpressfonerti ^xrrpefe 
pallenlfo, pW>itjtic talibus effundeTe preces, Μ pe* 
pOeniteniiatti hd Doniinnm se recipiant, nob iicm 
ut percant rdlaliatiobe acoeptae injurise, dum eum 

8* Tsa. LXVI, 2. 99 Jac. 1, 21. 8 6 t\sal. CXLVI, 6. 8 7 Psal. xxiv, 9. 8 8 P s a l . xvn, 28. w Matth. xi , 29, 5(>/ 
1 Luc. v i , 56. β ι I Pelr. n , 25. 9 9 Luc. vi , 46. 

NOTiE. 
(i) Vide Arisl . ix De hht. ammatium; iEliahum Uem, ei PHnium, IFb. ix, c. 8. 

file:///estras


ITO5 ANTIOCHI MONACffl 1796 

cupiditatem extorserunt a nobis. Plane ea est Dei 
volunlas ut lucremur ipsum rei noslrae occupalo-
m n , ηοη rem fraude occupalam. Etenim qui sic 
hominum malignitale aflicitur, vilat pcccala, sed 
ct in Iriiuilalione nil i i l dfcparem nanciscilur Do-
iiiino snccurrente dcfensioncm. Qui pariiceps effi-
eiiur sancl;e cognitionis, plusque mclleam dcgu-
stavit dulccdinem, non debct is aliquando de quo-
qtiam senlenliam ferrc, aut aciionem inlendere 
nlli hominum, tamelsi toga aut pallio spolietur. 
Quam enim immane est discritneu, quo inter sese 
dissidenl ct Dei et saeculi islius alumni ? Mandat 
lex : «Non facics injuriam proximo tuo* E t : 

cis expostulamus ob ea quae per immoderalam Α και τών του αίώνος τούτου ανθρώπων ; Ό μεν γέρ 
νόμος εντέλλεται· ι Ούκ αδικήσεις τδν πλησίον βου.» 
Καί* c Ού κοιμηθήσεται δ μισθδς τού μισθωτού παρά 
σοί. Ού κακώς έρεις κωφώ, και απέναντι τυφλού 
ού θήσεις σκάνδαλόν.» Και δ Παροιμιαστής · c Μή 
άποβιάζου πένητα, πτωχδς γάρ έστ ι ν μηδέ άτιμα· 
σης ασθενή έν πύλαις · δ γάρ Κύριος κρινεΐ αυτών 
τήν κρίσιν. »Κα\ ταύτα, μέν δ πα)α ιδς , άτε δή ώ; 
ατελή νηπίοις διελέγετο. Ό δέ τού Χριστού νόμο;, 
τέλειος ών , τοίς τελείοις τής τελείας τροφής μετ
έχουσιν διατάσσεται. Φησιν γάρ δ Κύριος · < Εύχεσθε 
υπέρ τών διωκόντων υμάς και έπηρεαζό**των. ι 
Ταύτην τήν έντολήν εύθέω; έκπληρούσιν οί άληθινο\ 
μαθητα; τού Χριστού, Στέφανος κα\ Ιάκωβος· xa\ 
δ μέν λιθαζόμενος, δ δέ κρημνιζδμενος, προσηύχοντο 
υπέρ τών άναιρούντων αυτούς. Φησιν δέ κα\ περί 
"Ιακώβου τού αδελφού Ιωάννου/δτ ι ίδών αύτδν άπαγό» 
μενον τήν έπ\ θάνατον, δ κατηγορήσας αύτδν με-
ταμεληθε\ς, προσέπεσεν αύτψ, λ έ γ ω ν Συγχώρησαν 
μοι. Ό δέ έπισχών μικρδν, ε ί π ε ν Ειρήνη σοι· xa\ 
κατεφίλησεν αύτδν. Ό δέ ευθέως φωνή μεγά)η 
Χριστιανδν έαυτδν άνηγόρευσεν. Κα\ συγκατακριθείς 
τφ εαυτού κατηγορηθέντι, συν αύτφ τού βραβείον 
της άνω κλήσεως έτυχεν. Φησιν δέ και ό Πέτρος* 
c Ποίον κλέος οί άμαρτάνοντες καί κολαφιζόμενοι 
ύπομενείτε ; άλλ' εί άγαθοποιούντες: καί πάσχοντες 
ύπομ*νεί:ε, ίνα έν ψ καταλαλούσινυμών ώς κακο
ποιών καταισχυνθώσιν ο: έπηρεάζοντες τήν έν Χριστψ 
άγνήν αναστροφή ν υμών.» Και επάγει · ι Οίδεν Κ0-

iNon dormiet merces mercenarii apud te 1. Non ^ 
maledices surdo, et coram CSDCO non pones offen-
diculum'. » Paroimiastes : «Non facias violentiam 
pauperi, pauper cnim e s t , n e q H C inbonores infir-
nium in portis : Dominus cnim judicabit judi-
cium.**» 1218 Et bxc quidem velus illa lox, ut 
quai hnperfccta erat, cum nondum aduliis c l po-
sionibus ad eum modum texebal sermones; Chri-
sii autem lex perfecta cura sit, perieclis jam el 
qui participes facti sunt solidi cibi, sua praescri-
b i l mandata. Ait cnim Dominus: < Orale pro ca-
luiunUintibus vos et persequcntibus a . » Hoc exple-
verunt praeccplum initio lidei coruscanlis i l l i ger-
mane Gbrisli discipuli, Slepbanus et Jacobus . 
IJlc quidcm crcbcFrimo lapidum jactu adobrulus, 
bic vero, prsecipilio Iradiius jieci, ulerque pro suis C P t 0 * ευσεβείς έκ πειρασμών ^ύσασθαι, αδίκους δέ 
intcrfectoribus prcces fud i l 4 . De Jacobo enim 
Joanni* fraire rocmoriae prodilum est, quod is 
cujus dtyatione fuerat denjmlialus, cum vidisset 
Jacobum rapi ad mortem, duclus painitcniia, pe-
dibus proridit beali, dicens : Indulge mibi. Bealus 
vero aliquanlum morulx restiians, respondit : Pax 
t i b i ; boc dicto, in illius amplexus ruit et oscula. 
A l iile voce exerta Cbristiamiro se eest; profe&us 
est, eiquc annumeratus eet, quem incusarat, e l 
braviuui cum illo asseculus supernae vocationib1. 
Ait autem el Pelrus : * QIUB cnim gloria si pecca-
lis, el colaphizati suflerlis? Sed ei bcnefacientes 
paticnicr suslinelie, baec est gralia apud Deum; 
ot in eo quod detractanl de vobis lanquam de 

είς ήμέραν κρίσεως κολαζομένους τηρείν. » Κα\ 
ό Δαυΐδ · ι Ποιούντα κρίμα %οίς άδικου μένοις, διδίν-
τα τροφήν τοίς πεινώσιν.» Διά τούτο κάγώ · ι Ά5ι-
κίαν έμίσησα κα\ εβδελυξάμην , τδν δέ νόμον σον 
ήγάπησα. » ΚσΛ επειδή, Δέσποτα, σή εντολή έστιν 
άδικείσθαι, και μή άδικείν άνταπεδίδοσάν μοι κακά 
άντι αγαθών. Έ γ ώ δέ προσηυχόμην, δ θεός μου, 
£ύσαί με έκ χειρδς παρανομούντος κα\ άδικούντος. > 
Ό δέ Παύλος · ι Διά τ ί ούχι μάλλον αδικεί σθε; άλλ* 
ύμείς αδικείτε, κα\ αποστερείτε* και ταύτα αδελφούς. 
"Η ούκ οίδατε δτι άδικοι βασιλείαν θεού ούχλη· 
ρονομήσουσιν;» Και έν άλλοις· c Άδελφο\,άναμιμνή-
κεσθε τάς πρότερον ημέρας έν αΤς φωτισθέντες, 
πολλήν άθλησιν ύπεμείνατε παθημάτων τούτο μέν 

rnaleiacloribus, suppudcscanl qui caluronianlur ve- ^ δνειδισμοίς τε κα\ θλίψε σιν Οεατριζόμενοι, τούτο δέ 
κοινωνοί τών ούτως αναστρεφόμενων γενηθέντες.» 
Αέγει δέ δ Κύριος· ι Έάν τίς σε άγγαρεύση μίλιον 
έν, ύπαγε μετ' αύτοΰ δύο, κα\ τ φ θέλοντί σοι κριθή-
ναι, κα\ τδν χιτώνα σου λαβείν, άφες αύτφ κα\ το 
ίμάτιον σου · κα\ τ φ τύπτοντί σε έπι τήν δεξιάν, 
σιαγόνα, πάρεχε καί τήν άλλην. Μακάριοι γάρ έστι 
δταν μισήσωσιν υμάς οί άνθρωποι, καί άφορίσωσιν 
ένεκεν τού Υίοΰ τού άνθρωπου · χαίρετε, και άγ*λ-
λιάσθε, δτι δ μισθδς υμών πολύς έν τοϊς ούρανείς.» 
Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας. *Αμήν. 

slrain in Cbristo sanclam c o n v e r s a t i o n e m » In-
ducit : iNovit enim Dominus pios de tentalioiie 
eripere^ iniquos autem in dienKJudicii cruciandos 
se rvare 7 .» David : ι Qui facit judicium injuriam pa-
ttentibus, qui dat escam esurientibus· .» Propter 
boc e* ego : dniquilaiem odio habui, legem aulera 
d i l ex i 9 . » Jam quando mandalum luum est, ut 
illatam injuriain fortiter ferens, nemini sim inju-
r ius , isli reddidcruni mala pn> bonis1*. « Ego 
autem urabam, Deus mcus, eripe nie de manu con-
tra legem agentis et i n i q u i 1 1 . » Paulus itcm : · Ut quid non roagis injuriam patimini? Sed vos facitis 

M - , e Exod. xx. 16. 1 Levit. xix, i 3 . 1 ibid. U . Prov. xxn, 22, 23. « Matlb. v, U. > S'U 
vu, 58 · Vide Eusebium, c. 9, lib. i i Eccl.tiist. · I Pelr. n, 20; IU, 16. T I I Petr. n, 9 e P&L 
cxtv, 7. · Psal. cxviri, 113. 1 0 Ps;d. xxxiv,12. 1 1 Psal. LXX, 4. 
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iHjuriaiB et fraudalis; et boc fratribus. An non scitis quia iniqni regnum Dei non conscqucntur '*?» 
AJie item loce : t Rememoratnini pristinos dies * in quibus illuminali magntim certamen suslinuistts 
passionum; in allero qoidem opprobriis et tribulaiionibus spcclaculura facti, in altero autem socii 
luliler convereantinm eflfecli11.) Dicit aatem et Danrinus : cSi quis angariaveril le milliarc unum, 
vade cum eo et duo; et ei <jui vult tecum in judicio contendere, ct lunicam uiam tollerc, dimilte ei et 
pallium tuuni; si quis le pcrcusserit in dexttram maxillam, pnrbe ei et aliam; beati enim eritis cum 
oderint TOS homines, et separayerint propter Filium hominis; gaudete,quia merces vcslra mulla 
est in coeli»u.*lpsi gloria in sa?cu)a. Amen. 

ΛΟΓΟΣ ΡΪΖ'. A 1219 HOMILIA CXVII. 

Περϊ ευχαριστίας. i)e gratiurum actione. 

Τοΰ έν παντ\ ευχάριστων οφείλεται έσμέν, κατά 
τδν Άπόστο/ον, είτε παρακαλούμεθα, είτεθλιβόμεθα. 
*0 γάρ προνοητής τών ψυχών ημών Κύριος, τά ; θλί
ψε ις ύπερ τού συμφέροντος επάγει, ώς άριστος Ια
τρός · καί τούς δριμείς καυστήρας πρδς τδ νδσημα 
προσφέρει, ινα άρτιος γένηται δ άνθρωπος* και ώς 
φιλόστοργος πατήρ, δταν μέν δρά τδν έαυτοΰ υίδν 
άτακτούντα, παιδεύει · δταν δέ ίδη δλιγωρούντα, ή 
δυσφοροΰντα, παρακαλεί · ούτως, ποιεί ήμίν ά^αθδς 
ημών Δεσπότης και Πατήρ, πάντα πρδς τδ συμφέ
ρον ήμίν επιφέρει ' είτε παράκλησιν, εΓτε παιδείαν, 
ώς φιλότεκνος. Ε μ ε ί ς ούν έν ταίς θλίψεσιν πλεϊον 

Sivc ipsi consolarnur, sivc afflietat nos quaepiam 
tribulalio, et quocunque in slalu consistimns, 
|uxla aposloljcain sententiam, graliarum aclionem 
debcmiih exsolvere. Dominus enim animarum no-
straruni curator providenlissimus, perindc alqne 
unus aiiquis medica? rei expcrientissimus, noslro 
omnium usui consulens tnbulationes infligit, et 
aerimortiam aspcritatemque urcnlis cauterii ad-
vcrsus coalescentem morbum admovet, inleger ut 
si l bomo el incoluiuis. Et tanqu.im Pater in liberos 
pientissimus, si quando pcrpenderit suum ipsius 
filium quidpiam designare indecori, casligat ilJum: 

δφείλομεν εύχαριστείν, ώς γνήσιοι, κα\ούχ ώς νόθοι Π quod si perspexeril neglectim adroiltere correptio-
uloi. Εί Χριστδς Δεσπότης κατ" ούσίαν, και Δεσπό
της κατ* οίκΌνομίαν. ("Ότι και μή δντας έποίησεν, 
κα\ θανόντας τή αμαρτία, διά τού ίδίου αίματος ές-
ηγόρασεν.) Ημείς δέ οί αχρείοι δούλοι, ποίαν εύχα-
ριστίαν δυνάμεθα αύτφ άποδούναι, έπεί έάν ταίς 
εύημερίαις μόνον εύχαριστώμεν, δμοιοι ευρισκόμεθα 
τοίς άχαρίστοις Τουδαίοις.· οϊτινες, δταν μέν έτρω-
γον έν τή^ έρήμψ θαυματουργούντος τού Κυρίου, 
έλεγον · « Ούτος έστιν αληθώς δ προφήτης, » κα\ 
τ\θελον αύτδν άρπάσαι, και ποιήσαι βασιλέα. "Οταν 
δέ έλεγεν αύτοίς, ι Εργάζεσθε, μή τήν βρώσιν τήν 
άπολλυμένην, άλλά τήν μένουσαν είς ζωήν αίώνιον, > 
έλεγον, ι Τί σημείον δεικνύεις ήμίν ; Οί πατέρες 
ημών τδ μάννα έφαγον έν τή έρήμψ. > Είκότως ούν 

nem, ant implacide ferre, obsecralel horlauir; ila 
uobiscum agit benignus n o s t e r Dominus ac Pater ; 
quaB novit noslre profutura saluli, invehil omuia, 
sive consolalione opos esl aol cerle asperitale 
correplionis, ut qui lam amanter erudit Olioe. 
Tribulaliouibus igilur attriii tanqoam genuini ac 
legidmi, iion kem ut spurii, tanto ampliorera de-
berous rependere graliarura actionem. Si Cbristoe 
suapte sjibslamia Dominas est nosier, si idem el 
DQminus esl dispensatione assumpUs carnis (ipse 
eninr, nos, cum non essemus, condidit,*condito§ : 
sed peccali lyrannide morluos, proprio redemil 
sanguine), n o s inutiles servi, quam il l i resolvere 
dignam possumus graiiaruin aclionem? Quod si 

αρμόζει ήμίν τό · · Έξομολογήσονταί σοι, δταν άγα- ° Uim gratias rependimus, taniisper dinn commode 
θύνης αυτούς. * ΚαΙδ τοιούτος, c "Εως αίώνοςούκ 
δψεται φώς. > Μή ούν δμοιωθώμεν τοίς άχαρίστοις, 
άλλ* ώς μαθηταΛ τής χάριτος υπόδειγμα αυτής διά 
τής ευχαριστίας γενώμεθα, ίνα καί αύτρ\ δυνηθώ-
σιν, όρώντες τδ φώς τής ευχαριστίας ημών, άποστή-

\ jai τού κατέχοντος αυτούς σκότους τής αχαριστίας. 
Τδ γάρ · ι Έν παντι ευχαριστείτε, » περιεκτική εν
τολή έστιν· είτε εύθυμεί τις, είτε άίυμεί, είτε θλί
βεται, είτε χαίρει, οφειλέτης έστ\ν τού εύχαριστείν · 
οίος ήν δ μέγας Τώβ. Άπολέσας γάρ πάντα τά έ,αυ-
τού, έτι δέ καί τήν δεκ[άστεγον] καλιά ν τών τέκνων, 
συγχωσθέντων αυτών ύπδ συμπτώματος, έν τψ συμ-
ττοσίψ, εύχαριστήσας έλεγεν · « Ό Κύριος έδωκεν, 

bobemus, felici rerum laetissime cadenlium euc-
cessu, nihilo depreheodirour ingralis illis Juda2is 
dissiuiiles : qui, cum Domino suspicieiida miracula 
edente, io eremo vescerentur panibus, dicebant: 
c Hic est vere propbeta I S , > eumque prope arre-
pluip regem eranl Cacluri. At ubi islis tam male 
gratis dicebat: « Operamini non cibum qut perit, 
sed qui manel in vitaro aeternam , Λ , > subjunxere : 
tQuod aignum ostendis nobis? Patres nostri come-
derunl manna in deser to" .» Sic eniin merlto in 
BOS apposiie delorquebilur illud : ι Confiiebitur 
tibi cum benefeceris e i 1 8 . » Qui plane taJis et>m-
perietur : ι Usque in sxculuin non videbit lu-

δ Κύριος άφείλατο. 'Πς τώ Κυρίψ έδοξεν, ούτως κα\ ^ men » Ne (qua»so) lam averse gratoe repraesen* 
έγένετο· είη τδ δνομα Κυρίου εύλογημένον. » Κα\ ού lemus moruni simililudine, magis aulem discipuli 
μόνον τούτο, άλλά και έν τή κοπρία καθήμενος, έν gratiae qui sumus, simus per continentem actio-
σαπρία σκωλήκων, κ-Λ άκουσας παρά τής συμ^'ίου 
αυτού τό · 

" ί Cor. 
1 7 ibid. Zi. 

c Ειπέ ,όήμα ποδς Κύριον, και τε/εύτα.» 

νι, 7 - 9 . 1 1 Hebr. 
χι.νιι ι . 19 

7-9. 
Ρ al. 

f, .V2-53. " MntliK ν , *9-4! 
1 9 i lud . I I . 

nom graliarum illis exemplo. ut in nobis contpm-
piali lumen splcndescere piae gratitudinis, queant 

1!, 12. •· Joan. vi , U . - «· ibid. 27. 
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a den6t3sima ealigine ingratUndinis qua obvallafe- Α έπιστομίσας αυτήν λέγει* f "Ινατίώς μία τών αφρό-
lur, emergere. Illud enim Pauli : c In oronibus 
grati e*lote · · ; » in genere vimoblinet precepli, 
sive quis animi jucundilate perfruitur, sive tribu-
latioxie, sive nubilo tegilur Iristitia^ et alfiictalur 
anxius, autcerie diffunditur gaudio, debet nihilo-
minus agere gralian\m aclionem : qualis nihil ob-
soure fuit cximins illc Job. Is onim perditis scmel 
omnibtis, 1220 dotno insuper decem conligna-
tionibus fasligiosa adsequala solo, sed ei flHis (in-
tcrim dnm geniali epulo invilant se el indulgenl) 
ruina oppressis: quain Domino pre bis rependit 
gratiartnn actionem? Niminini, accepto hoc niin-
l io , dicebat : cDominus dcdit, Domlnus abslulit, 
siciit Domino placnil, ita el facium es l : sft nomen 
Domini benediclum 1 1. > Nec eatenus solum perspi-
ctiuttl specimen edidit suae in Benrti gralilndinis, 
scd el in sterquilinio sedens, in vermium erum-
pentium saniosa consistcns pulrcdine, sinfnl atque 
convivam uxorem audivit objicienlem illud : « Dic 
verbuni adversns Dominum et morere , f ; > os im-
pudenli obturavit, diccns : « Qnasi una de slultis 
knulieribuS tocula es : s i bona suscepimus de mana 
Dotaini, malaquidni snstineainuV*?) Hoc insigni 
atfgumento inicrnoscitthr qui nibil fucate gratus 
est, duni inler medias deprehensus calamilaies, 
toto pectore gralias agit Domino. Corttra, cogno-
scibile nidiciufn viri iuale grati : is dutn angilttr 
quapiam tribiilaliorie, si est quertilus, Si murmnre 
inierstrepit, sr diectuciatur ob boc misere, s\ tue-
tnr cansam suath et oxcnsat innocentiam :'et sl 
qea bis sitatlta. Davld ilehn tatie ^uarti advtfrsita-
lu idlerane; dnmqne iVffltelareUtT ih foltttidine 
cordis permanens, m prlmuifl ttiouem tntdlexU 
pncruti, elerra crexii se>fet stopplfrx adoravit D6-
tnhmm. Is nonnunqodm dicebat: c Quis auni ego, 
Dommcmi, nit Doiuine, qni in tanttim me dilexi-
• t i n ? » Rbr$u» byiimos cantu nrtttfico persorians, 
dicebat: c Omnki ossa tnea tfteeftt: Dofrtfae, qtiis 
eiiniiife tibi, er\p\ctt$ inop^m de man« fottiermn 
^ J u s M ? » ftfcrum : ι QIKB fecisfli rnihi, Deus, ma-
gnalia, ^uk siniiUsi t iM > e ? Qtfra lenuiali tnaimm 
dcxteram meam, et in volurrtatfc dedoxrsli tne, et 
ciini -glorlii sii^epiSli me^ 7. · Proplerboc : t Exal-

νων γυναικών έλάλη<ία<; εί τα .αγαθά έδεξαμεΟα έχ 
χειρός Κυρίοα, τά κακά ούχ ύποίσομεν; ι Ούτως 
γνωρίζεται 1 6 αληθινές ευχάριστος, 6 έν ταις μεγί-
σταις συμφοραις άνΟομολογού μένος τφ Κυρίψ. Γνώ
ρισμα δέ τού άχαρίστου, τδ μεμψίμοιρον έν ταίς 
θλίψε σιν, τδ γογγυστικδν, τδ &χθεσ6αι, τέ άπώε-
γείσδαι, κα\ τά τούτοις δμοια. Ό . δέ καρτερικός κα\ 
πλατύς έν Θλίψε σιν Δαυίδ, ίδων δτι τέθνηκεν τδ παι-
δάριον, ανέστη έκ τής γής, καί προσεκύνησεν τψ 
Κυρίψ· και άλλοτε έλεγεν t Τίς είμι έγώ, Κύμέ 
μου, Κύριε, δτι ήγάπησάς με έως τούτοτ^ς» Ka\au-j 

' θις ύμνψδών έλεγεν ι Πάντα τά δστδ μου έρευαν, 
Κύριε, Κύριε, τίς δμοιδς σοι; (δυδμενος τ.τωχδν έχ 
χε'ιρδς στερεωτέρων αυτών. · Κα\ πάλιν· c *Α 

I* έποίησάς μοι - μεγαλεία, δ θεδς · τίς δμο;δς σοι; οτι 
έκράτησας τής χειρδς τής δεξιάς μου, κα\ έν -rfj 
βουλή σουώδήγησάς με, καί μετά-δδξης προσελάδοα 
με. ι Διά τούτο· ι Υψώσω σε, δ θεδς μου, δ βασιλεύς 
μου, κα\ ευλογήσω τδ δνομά σου είς τδν αίώνα, καί 
έξομολογήσομαί σοι, δτι έπήκουσάς μου, χα\ έγέ·>οο 
μοι είς σωτηρίαν. Έκ γάρ πάσης θλίψεως ενδύσω με· 
έμνήσθην σου, Δέσποτα, και ηύφράνθην. ι Χά\, 
ιΕύλογητδς εΐ, δ θεδς, δςούκάπέστησας τήν προσευ
χήν μου, χα\ τδ έλεος σου άπ* έμΟύ. » Φησιν χύ 
δ Ησαΐας · ι feύλoγήσω σε, Κύριε, διδτι ώργίσθη'ς 
μοι, και ήλέησάς με. » Κα\ δ Ζαχαρίας· «Ειτιάγβ-
θδν, αυτού · κα\ έί τι ^καλδν,παρ' αύτοΰ. ι Ό δέ Παύ
λος, ι Πάν δ τι άν ποιήτε, φησ\ν, έν λόγψ, ή ενεργή 
πάντα έν δ ^ α τ τ Ίησοΰ Χριστού, εύχαριστούντες 
τω θεψ κα\ Πατρν, δν αύτόΰ.»· Κα\ πάλιν ·«Τίνα γαρ 
εύχαριστίαν δυνάμεθα άποδούναι υπέρ ημών ; ΚαΙ 
ήμεί^ ούν αδιαλείπτως εύχαρίστήσωμεν τψ θιω χα> 
Πατρι, δτι ούκ έφείσατο τού μονογενούς Τίού α6-
τοΰ, άλλ* υπέρ ημών πάντων παρέδωκεν αυτόν, ι 
Εύχαρίστήσωμεν τψ ϊ*ίψ, δτι διά τού ίδίου αίματος 
έξηγόρασεν ημάς έκ τής κατάρας τόύ νόμου, γενό
μενος υπέρ ημών κατάρα. ΚαΙ τίνα α!νον ή τίνα 
εύχαριστίαν δυνάμεθα άποδούναι αύτψ περ\ πάντων 
τών άγαβών ών πλουσίως παρ^σχέν ήμίν τοίς ταπει-
νοίς; Εύχαρίστήσωμεν τ φ άγίψ Πνεύματι, τψ λαλή-
σαντι έν νόμψ κα\ προφήταις καί τή Καινή Διαθή
κη, τω φωτίζΟντι-τάς διανοίας ημών -ίών έσκοτυμέ
νων, ^ίςκατανόησιν κσΛέργασίάν των άύτόύ εντολών* 

tabo le, T>en$ trtcuisrex, et ebnfitebi»r fionHni ttio |) κα\ άνοίγοντι τδ στόμα ημών είς έξομολδγησιν κα\ 

in Meculuni"; qnia etaudisti me el facliis tfs mfbi 
in sahilem «·. Ex otnni enim trlbtrlatiOite Teripbfcil 
m e w . Wwiitor ftri tu i , Domine, et delectatus 
«om a i i > E l : < Benedictos efet Detfs t\m non atiio-
vit oratkmem mcam et misericordiahi. suam a 
me **. > Sed et Isaias : < Benedicam to, Dmnine, 
qOorrtani iraww es mihi, ei mi&rtus es Jhei". > 

εύχαριστίαν τής αύτοΰ άγαθότητος. Φησ\ν δέ xa\ ο* 
εύαγγελχστή'ς · « Έν έκείνψ τψ καιρώ, αποκριθείς 6 
Τησούς εΐπεν, Εξομολογούμαι σοι, Πάτερ, Κύριε τον 
ουρανού καί τής γής, δτι άπεκρυψας ταύτα άπδ σο
φών κα\ συνετών, κα\ άπεκάλυψας αυτά νηπίοις*» 
να\, δ Πατήρ, δτι Ούτως έγένετο ευδοκία έμπροσθεν 
σου. Αύτψ ή δόξα είς τούς άίώνας. Αμήν. 

Zacharias : t Si quid bonam, ejns : et sl qufd polchrum , ab e o w . ι Paulus qttoque ait : « Omne 
quodcunque facitis in verbo atit in opere, omnia in nomiric Jesu Ctrrijiii facite, gratias agentes 
Deo et Patri per ipSirm * . > lierum : t Quain enim gratiarDm actionem possumifs rcddere pro vo-

' m Coioss. in , i o . f l Job i , 21. " Job n, 9. " ibid. W. n II Reg. xn, 25. , r Psa). XXMV, ΙΘ. 
M Psal. i.xx, 19. " Psal. LXXII, 24. " Psal. CXLIV, i " Psni. c t v n . \ h »· psal . i m , 9. J l Psai. LXXVI, 

4. "Psa! . LXV, 20. " ba. X M , * . s vZacbar. ix, 17. " Col. m, 17. 
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b i s M ? Nos ilaquc Dco ct Patri pcrpetem et intlivulsam graliarum aciionem rependamuj, qui m» 
onigenito quidem Filio suo pepercit, scd pro nobis omnibus tradidil illiim · · * . Gralias insuper agamus 
Christo Deo, quia nos lanti aestimavit quos proprio sangnine rftdimcret de malediclo legis, factus ipse 
nostri causa maledictum , 7 . Ecquara laudem, quamve graliarum actionem ipsi possinius exsolvere 
pro omnibus bonis quse nobis humilibus opulenler coniulit? Gratias deniquc agamus sancto Spirilui , 
qui in lege, in prophelis, 1221 l n N o v o i t e m loculus esl Teslamento, qui mentes nostra* priui 
quidem densa caligine ignorationis teclaS illustrare dignalus csl ad cognitionem operalionemque suo-
rum ipsius mandalorum, qoi os noslrum adaperuit ad confessionem et graliarum actionen^ boni-
tatis ipsius. A i l insuper evangelista : « In illo tempore respondens Jesus dixi t : Confileor tibi, Puler 
Domine coeli et terrae, quia abscondisti haec a sapientibus et prudentibus, el revelasii ea parvulit. 
Ita, Paier, quia sic fuil placilum anle te* \» Ipsi gloria in saecula. Amen. 

ΑΟΓΟΣ ΡΙΗ'. Α HOMILIA CXVHI. 

Περί της &r θεφ ευφροσύνης. De lastitia et delectatione in Deo. 

*H άοίδιμος ευφροσύνη, τών τήν προς θεον τελείαν Eorum est oblectalio laetiliaque illa celebris, qui 
άγάπην κεκτημένων εστίν. "Οσοι έμφορηθέντες τοΰ erga Deum cbaritatem pcrfeclam indepti jam sunt. 
Αγίου Πνεύματος έν αύτώ ευφραίνονται, οί περι τούς Nam qtiotquot prsesemia pcrfruunlur Spiritus 
Αποστόλους, κα\ προφήτας, και μάρτυρας, και οί τέ
λειοι άσκητα\, οίτινες τούς διωγμούς, κα\ τάς θλί
ψεις , καί τάς βασάνους, εύφροσύνην ήγούντο · και 
πάντα τά τοΰ κόσμου, ώς σκύβαλα έλογίσαντο, ίνα 
Χριστδν κερδήσωσιν. Τδ πΰρ, τά θηρία, τά ξίφη, ή 
λιμδς, δ κρυμδς, καλ τά λοιπά πάντα ηύφρανεν αύ
τους, διά τήν είς θεδν άγάπην · κα6ώς και Ησαΐας 
διαγορεύει. ι Έσονται, φησίν, λελυτρωμένοι καισυν-
ηγμένοι διά Κύριον · ευφροσύνη αιώνιος υπέρ κε-

sancli, in ipso jucundantur et exhilarescunl, qui 
nirairum Apostolorum sunt asseclatorcs, Prophe-
tarum el Martyrum, qui in monastica disciplina 
exercent se, qui perseculiones, afflicliones, lor-
menta ducunt animi esse integram jucunditatera, 
etquae mundi sunt omnia ad suaves illecebras 
prolicientia, loco habuerunt vilium slercorum, at 
Christum lucrifacerent. Ignis, bestiae, gladii, famca, 
praccipilia, et quae supersunt csetera, tales oblec-

φαλής αυτών κα\ άγαλλίαμα και ευφροσύνη κατα- β lant, dura toti in Deura flagrant cbaritate, conte-
λήψεται αυτούς.» Και πάλιν ι Ευφροσύνη υπέρ κε
φαλής αύτών.Πάςδδρών αυτούς, έπιγνώσεται αυτούς, 
« "Οτι ούτοί είσιν σπέρμα εύλογημένονύπδ θεού, κα\ 
εύ.φρανθήσονται έπί Κύριον. ι Κα\ αύθις · ι Ίδού 
οί δουλεύοντές μοι, φάγονται, κα\ πίονται, κα\ εύ-
φρανθήσονται κα\ άγαλλιάσονται έν ευφροσύνη. » 
Κα\ δ Σοφονίας' € Έπάξει έπι σέ εύφροσύνην και 
αίνεσιν έν τή αγαπήσει αύτοΰ. » Κα\ Ναούμ, ι Εόρ
ταζε , λέγων, Ιούδα τάς έορτάς σου, άπόδος Κυρίω 
τάς εύχάς σου· δτι άνέβη δ έμφυσών είς πρόσωπον 
σο*.» ΚαΙ δ Χριστδς τοίς άποστόλοις, λέγων · ι Λά
βετε Πνεΰμα άγιον. » Κα\δ Δαυΐδ, ι Εύφρανθήσομαι 
κα\ άγαλλιάσομαι έν σοί. ·— « Αύτη γάρ ή ήμερα, 
ήν έποίησεν ό Κύριος· αγαλλιάσω μεθα και εέφρανθώ 

slante Isaia, c Erunt redempti et congregati per 
Dominum, laetitia sempiterna super caput eo-
r u m M . ι Oronis videns eos, cognoscet illos, c quia 
rsti euirt semen benedictum a Deo, et I&labuntur-
super Dominum > Rursus : c Ecce qui serviunt 
mibi, comedent, bibent, et laetabunlur, etexsulla-
biHrt in l x t i t i a " . > Sophonias: c Inducel super te 
totitiam in dileclione s u a M . » Nahum, c Gelebra, 
Judaea, feslivilates tuas, redde Domino vota tua, 
quia ascendit insufllans in faciera l u a i n " . > Domi-
nus ilem ait discipulis : ι Accipile Spiritum sanc 
tum > David, « Laetabor et exsuhabo in te". » 
— t Haec enim dies quam fecii Dominus, exsulte-
mus et laetemiir in e a M : » nempc resurreclio 

μεν έν αύτή'» δηλαδή ή τού Χριστού αναστάσιμος, ι ^ Christi. E t : 4 Laetifica aoiroam, Domine, servi tui. 
Κ α ί · « Εύφρανον τήν ψυχήν τού δούλου σου/Οτι πρδς 
«έ, Κύριε, ήρα τήν ψυχήν μου. > Κα\, t Ή ψυχή μου 
Αγαλλιάσεται έπ\ τψΚυρίψ,τερφθή σεται έπ\ τω σω-
τηρίω αύτοΰ. >—ι Και γάρ ηύφράνθη ή καρδία μου, 
κα ί ήγαλλιάσατο ή γλωσσά μου, δτι πληρώσεις με ευ
φροσύνης, μετά τοΰ προσώπου σου. > ΚαΙ έμπλησθή 
τ ι ς τοιαύτης ευφροσύνης διά τής είς θεδν αγάπης. 
Ή γάρ ευφροσύνη τών δικαίων, ή είς θεδν αγάπη 
εστίν. Λοιπδν κα\ άλλους προτρέπεται, « Δεύτε, λέ
γων , Άγαλλιασώμεθα τ φ Κυρίω. ι Και, c Δου-
λεύσατε τφ Κυρίω ένφόδψκαΐέν ευφροσύνη. > Κα\, 
« Κατατρύφησον τού Κυρίου,» τουτέστιν, Άπόλαυσον 

-<βης γλυκύτητος αυτού. » Φάγε γάρ, υίέ, μέλι, 

quia ad te levavi animam roeam i T . » E t : c Anima 
mea exsultabit in Domino, deleclabitur super 
salutari s u o u . > — c Eienim laelatum est cor 
meum, et exsultavit Ungua mea, quia replebis me 
jucundilate cum vullu tuo % 9 . ι Jucunditate enim 
tali adimpletur quis per charilalctn erga Deum; 
Isetttia enim justorum ipsa t s l erga Deum cbari-
tas. Talis denique alios etiam eoadborlatur, diceiu». 
1222 «Veni ie , exsultemus Domino 1 9 . » Ε ι . 
c Servite Domino in laelitia ( 1 . » E t : c Delectaro 
in Domi i io" ; ι boc est, fruere dulcedine ejus. 
Dicit enim Scriplura: < Comede, fili, favom, ut 
edulcetur gutlur tuum, et dabit tibi petitionts 

»· I Tbes. ιιι, 9. •·» Rom. vm, 52. " Galal. m, 13. " Malib. x i , 25, 26. »· Iga. xxv, 10. *· isa. 
L X V , 25. " ibid. 15. M Soph. ιιι, 17. "Nahum. i , 15. u Joan. xx,22. '*· Psal. ix, 3. k e Psal . 
« • ι ι , 24. 4 7 Psal. LXXXV, 4. *· Psal, xxxiv, 77. *· Pial . xv, 9, · · Psal. xcjv, 1. · ' Psal. xcix, 1. 
β β Psal. XXXV!, 4. 
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cordis tut". * DiscipUlis enim dixil Dominui: ι 5i Α φησίν· άγαίδν γάρ, Γν* γλυκανθ-ή σου δ λάρυγξ, χ α \ 
diJigitis me, ct ttiaudata mea servav^rilis, quodcun 
que voloerilis, petelis a Palre noeo, et dabit vobis 
in nomirre meo**. ι Itertim ; < Laetelur cor quae* 
renliam Dominom > E t : c Laelamini jasti in 
Domino". > E t : ι Lsetabitur jastus in Domino 9 7 . > 
E t : < Laeletur I s m l in eo qui fccit eum, et filtt 
Sion exsultent in rege suo *\ > — « Habitatio 
enim in \t quasi laetantium omnium". » Aliu$ 
i tem: < His qui semunt mihi, vocabiiur rtomtm 
novuro, quod benedicium eri l supcr lerfam H . > 
Quotquot eniui serviUntei in limore, et cxsullant 
in trcmore 6 1 , bi sunt filii Dei viventis, Paroemia-
gtes proinde ait: c In laetitiis non admiscelur tri-
stitia ·*. » Α cboro enim justorum fugil dolor el 

δώη σοι τά αιτήματα τής καρδίας σου. > Λέγει γάρ 
δ Κύριος τοίς μαθηταίς · ι Έάν αγαπητέ με, χι\ 
τάς έντολάς μου τηρήσητε, κα\, δ έάν θέλητε, αίτή-
σατε τδν Πατέρα μου, χα\ δώσει ύμίν έν τώ δνόματί 
μου. ι Κα\ πάλ ι ν c Εύφρανθήτω καρδία ζητούντων 
τδν Κύριον/>ΚαΙ, ι Εύ^ράνθητε, δίκαιοι, έντώ Κυ
ρίω. ι Και, < Εύφρανθήσεται δίκαιος έν τω Κυρίψ.> 
ΚαΙ, c Εύφρανθήτω Ισραήλ έπ\ τω ποιήσαντι αύτδν, 
κα\ υίο\ Σιών άγαλλιάσθωσαν έπι τώ βασιλεί αυτών. 
Ή γάρ έν σο\ κατοικία ώς εύφραινομένων πάντων, ι 

Κα\ άλλος · ι Τοίς γάρ δουλεύουσίν μοι κληθήσεταί 
δνομα καινδν, δ εύλογηθήσεται έπ\ τής γης* κα\ εύ
φροσύνην κα\ άγαλλίαμα εύρήσουσιν έπ* αυτής. 

- - g "Οσοι γάρ δουλεύουσίν αύτψ έν φόδω, και άγαλλιών-
iristitia et gemitus. Ε ι : ι In die bonitalis vive in τ α ι α υ τ φ έν τρδμψ · ούτοί είσιν υΙο\ θεού ζώντος. · 
bono". » Iterum: «Oculus vtdens bona delcclai 
cor e \ Corde autem exhilarato facies revirc-
s c i l M . > Ait enim Dominus: ι Si oculus tuus sim-
plcx fuerit, lotum corpus tuum lucidum erit**. » 
— c Fama autem bona impinguat ossa * \ > quem-
admoduip et -anima Pauli, cumdicebat: ι Gaudeo 
ct congaudeo omnibtis vobis*8. > E l : < Cor gaudens 
bene valere facit". » Apostolus: c Gaudcle in 
Domino, iterutn dico, gaudete 7 0 .» Sed ei in Evan-
gelio ait filio paler: c Laeiari autem et gaudere 
opOrlebat, quia illius meus bic mortuus crat, et 
revixi l : pcrierat, el inventus e s l T 1 . ι Ipsi gloriain 

Φησ\ν δέ κα\ δ Παραιμιαστής, « Έ ν εύφροσύναιςον 
προσμίγνυται λύπη · άπδ γάρ τού χορού τών δικαίων 
άπέδρα καί οδύνη, και λύπη, και στεναγμός. · ΚοΛ, 
ε Έν ήμερα άγαθοσύνης ζήθι έν άγαθψ. > Κα\ 
πάλιν, 1 θεωρών δφθαλμδς καλά, ευφραίνει καρ
δίαν. > Καρδίας δέ εύφραινομένης, πρόσωπον Βάλ
λει · ι Έάν γάρ δ οφθαλμός σου, φησ\ν, απλούς 
ή , δλον τδ σώμα σου φωτεινδν έσται. Φήμη δέ αγαθή 
λιπαίνει όστά*« ώς κα,ι ή τού Παύλου ψυχή ή λέγουσα, 
Χαίρω κα\ συγχαίρω πάσιν ύμίν. ι ΚαΙ, « Καρδία 
εύφραινομενη εύεκτείν ποιεί. » Κα\ δ Απόστολος, 
ι Χαίρετε έν Κυρίψ πάντοτε, κα\ πάλιν ιρύ, 

gjecula. Amen. £ χαίρετε, ι Έχε ι δέ κα\ έν τψ Εύαγγελίω · « Εύφρχν-
«ήναι δΐ και χαρήναιδεΤ, φησιν δ Πατήρ, δτι δ υίός μουνεκρδς ήν, καί άνέζησεν · α*ολωλώς ήν καί ευρέ
θη. » Αύτψ ή δδξα είς τούς αϊώνας. 'Αμήν. 

HOMILIA CX1X. 

Anxiam et irHempestivam soliiciiuAinem t$u 
viiandam. 

Cura tlla mmisquam anxia dc bis quae tempora-
riae btius vitae cernunt osum, hominis est plane 
faifidi et pusillanimis. Neque enim sic solliciti in 
^um jam inclinamus in dubia spe, cui de nobis 
ptOvida est cora, Deom nempe nostram, sed in 
nosipsos rcclinamtis spem, de nobisipsis tantopere 
solliciti. St enim vistbilium coram bonorum quae 
nobis benigne bentgnas imparlit, non permilUrow 
« jm fldei, quo pacto de inrisibilibus, qrwc alroqui 
se certo nobis promisil daturum, fldem i l l i cormno- ^ τδν λόγον αυτού · λυσιτελέστερον ήμίν έστιν, 
dabimus? Non hic consentaneos est otdo bona φρονείν τών μή ημετέρων, κα\ όρέγεσθαιτά ty^ 
obtinendi, magis aulem quaeraraue ipsius regnuin, τερα, τήν άφθαρσίαν κα\ τήν άθανασίαν λέγω. 
c l t o c omnia adjicientur nobis, juxta ejasdem vcrbum". Tauto sane praesliterit, inqee rem Μ Λ » 
ccdfet felicius, si his, q n « nostra ncuiiqaam sant, contempiim transmissis, q u » proplie aoi ln seat, 
UHa alacrilale expetemus, 1223 nempe tacorrHplioaem ei imtoorUli tate«. 

Incortupii enim ubi jam et immortalcs facrimos Όταν γάρ Αφθαρτοι γενώμεθα κα\ Αθάνατοι, της 
pet puriseimatoi specnVationem, conspicua explcti μέν ορατής αύτοΰ θεοφανίας έν παναγνοις θεωρίεΚ 
Dci apparitione , quaquavcrsvm illostranle nos et άποπλη ρου μενοι, φανοτάταις ημάς μαρμαρ«γεϊ>' 
circttmfundente radiantissimis illis splendoribvs, nt περιαυγαζούσαις, ώς τούς μαδητάς έν εκείνη tjjfei* 
oAim ditcipilos ia augoslisBtma Ula C b r i i l i transfi- τάτη μεταμορφώσει * ^ής δέ νοητής αν#ον φωτοί·-

ΑΟΓΟΪΡίθ ' . 

Ήερ\ τον μή μεριμνεί. 

*Η τών βιωτικών πραγμάτων μέριμνα, άπίβτ·· 
κα\ δλιγοψύχου Ανθρώπου εστίν. Ούκ Ιτ ι γάρείςτδ* 
μεριμνώντα θεδν έλπίζομεν, άλλ' είς εαυτούς, «» 
περ\ ημών μεριμνώμεν. Εί γάρ τά δρώμενα, t παρ
έχει ήμίν δ άγαθδς θεδς αγαθά, ούκ έμπιστεύοαεν 
αύτώ, περ\ τών μή δρωμένων, ών έπηγγείλΜΟ, 
πώς έμπιστεύσωμεν αύτψ; Ού χρή δέ ούτως ημάς 
κρατείν, άλλά μάλλον τήν αύτοΰ βασιλείαν ζηιή*»* 
μεν, κα\ ταύτα πάντα προστεθή σεται ήμίν, χα έ̂ 

" Prov. χχιν, 13. " Joan. χιν, 43,15. Μ 

CXLIX, 2. ·» Psal. LXXXVI, 7. · · Isa. LXII, 2. 
*v/30. " ibid. 13. · · Mattb. νι, 22. " Prov. xv, 
ιν, 4. T l Lwc. \ v , 42. " Mullh. v i , 33. 

Psal. civ, 3. ·« Psal. tcvi , 42. n Pgal. txm, H . * W 
€ l Psal. n , 10. " Eccle. v, 17. " Eccle. vn, 15. Ρ ^ · 
. χν, 30. ·» Philipp. n , 17. · · l>rov. xv,13. * 
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σίας, έν άπαόεί κ*\ αΟλφ τω νφ μετέχοντες , χαι i guratione: parucipes autem inteUectUU ipeiug iu 
τής 6πέρ νουν ενώσεως, έν ταΖς τών περιφανών 
αχτίνων, άγνωστοις χσΛ μακαρίοις έπββουλαίς έν 
θειοτέρα μιμήσει τών επουρανίων νοών * ίσάγγελοι 
γάρ , ώς δ θείος λόγος, έφη, έσδμεθα, κα\ υίοί 
βεου, τής αναστάσεως δντες υέοί. · Καλώς οίν ό 
Εκκλησιαστής διαγορεύει, φήσας · ε Γλυκύς ό ύπνος 

τ φ δούλφ, εί δλίγον χα\ εί πολύ φάγεται. > Καλ επ
άγει · « "Εστιν ά^ωστ ία ήν Γδον ύπδ τδν ήλιο ν, 
πλούτον φυλασσόμενου τ φ παρ* αυτού, ι ί ς χαχίαν 
αύτου* χαι «πολείται 6 πλούτος εκείνος έν περι-
σκασμψ πονηρψ· καί γε πάσαι αί ήμέραι αυτού έν 
σκότει, χαί πένθει, καί θυμφ πολλψ χα\ ά£;5ωστία * 
ΚΛ\ δ μόχθος αυτού είς άνεμον. "Ωσπερ γάρ παρ-
εγένετο γυμνδς, ούτως κα\ άπελεύσεται. Πολλάκις δέ 

noe effusee lucfo, consortee quoque unioim intel-
Jectum longe exsupcrantis, in illis constiluti null i-
dum eogpUig ac beatis ejaiulaliombus sive vibra-
raenlie prcniienliijm radiorum, in diviniore ccele-
tiium mtmUjBi felici inutatione. Tync enim, ut 
divinqm asseruit Yerbuin, angelie aequalcs erimuj 
ei filii Dei, resu-Tecliouis, inquam, erimus fllii. 
Eleganler sane concionaiur Ecdesiasles: c Dulcis 
eomnus servi,ai parum ct si multura comcde l n . > 
loducit: c Es l infirmiias quamvidi sub sole : divi-
tias conservanlem, et boe suo labore in maluro 
s ib i : et peribunt diviiiae illse iu occupalione mala : 
et cerle omnes dies ejus in lenebris et luctu ei 
iudignatiooe mulla et infirmilale: el labor ejus in 

ούκ εξουσιάσει αύτφ δ Θεδς φαγείν άπ* αυτού, άλλ* β ventum Iransvolabil. Quemadmodum cnira advenk 
ό ξένος φάγεται αύτδν. Διότι πένης οίδεν πορευθήναι 
κατέναντι τής ζωής. » Κα\ άλλος * < Μή μεριμνήσης 
ηερ\ τού αύριον* ού γάρ οίδας τί τέξεται ή έ πιο Ο
σα. > Κα*ι πάλιν*4 Μή δή καυχάσθω είς αύριον. Ού γάρ 
οίδας τί σοι απαντήσει * παρελεύσεται γάρ δ βίος 
ημών, ώς ίχνη νεφέλης · σκι£ς γλρ δδδς, δ καιρδς 
ημών. Και ούκ Ιστιν άναποδισμδς τελεντής άνδρο*· 
ηοΜ. ι Ό δέ Δαυΐδ * < Έπ ί^ ιψον έπλ Κύριον τήν 
μέριμνάν σου, καί αύτδς σε διαθρέψε*. Ού γάρ ίδον 
δίκαιον έγχαταλελειμμένον, ουδέ τδ σκέρμα αυτού 
ζητούν άρτους · ού καταισχυνθήσονται έν καιρφ πο-
νηρφ, χα\ έν ήμέραις λιμού χορτασθήσονται. Τήν 
γάρ θήραν αυτής εύλογων, ευλογήσω, χαί τούς πτω
χούς αυτής χορτάσω Αρτον. » Κα\ δ Πέτρος, ι Πά-

uudus, -sic et ab ib i l : subinde vero poiestaLera non 
dabit i l l i Deus ut comedat de laborc suo, sed vel 
cxlraneus comedet illius diviltas. Propler quod 
pauper novit pergere obviam viU£7V. ι Alius item : 
c Ne sollicilus sis de crastino, non enina 6cis quid 
cra&linapariet die$ 7 1 . ι Ilcrura: c Noli gloriari in 
cxastioum, jaeque enira scis quid libi occurcct: 
transibit enim vila noftra tanquara vesligia nubje. 
Uoibne enim via, lempus nosirum, c l raon est rc-
versio finis hominis 7 6 . > David quoqyc: c Jacu 
super PoHHnAim cqram tuan», e(, ipse te enulriet 7 7: 
non euim vidi justum dcrelictum, nec seioeH ejus 
qvaBrens pan^s: non coniundcntwr in leropore 
roalo, sed in diebqs famis saturabuntur. Yeoalio-

σαν τήν μέριμναν υμών έ π ^ ί ψ α τ ε έπ* αύτδν, οτι C nera enim benedicens bencdicajra, pauperes ejus 
$aturabo panibus T S. ι Petrus item: c Omnem sol-
licitudineni vestram projiciic in eum, quia ipfei 
cura erit de vobis 7 0 . > Ncc aiiler Paulus: « Domi-
nus prope esl, nibii solliciti silis, sed in omni 
oratione et obsecralionc pelilicnes veslne cum 
gratiarum aclione , innoloscant apud D e i u i i Λ 0 . » 
Rursus: c Potens autem est Deus ooinejn gratiam 
fiuperabundare facere in vobis, ut in ooinibus 
oninem suiBcientiara babentes, abundctis in omne 
opus bonum 8 1 . » Dominus item: < Nolite solliciti 
esse anima; vestrsequid manducetis aut quid biba-
tis, neque corpori vestro, qus induamini: soit enim 
Pater vester coeleslis, quia his omnibus indigetis: 
quaerite autem primum regnum coeloruni, et lucc 

1 omnia adjicientur v o b U 8 1 . > Ipsi gloria in sxcula. 
Amcn. 

1226 HQMILJA C X X . 
De primitm. 

Quantum allinet ad primtiias, bis cxsolvcndis 
modts omnibus obstringimnr, ex bis etiamnn^i 
qiMB sent proprio qua s i u labore, ex corporis r i r i -
bos,quas bcnigne ipse suppeditat Bominas, qvae-
que sua eoline providenlia snggerit, dura nosiri 
providara agrt .cufam, je i ta Script«p« tfnorem 
dicentis; c HoporaDoininum de tpis justis.labori-

n JEcde . v, 41. ^ Ecclo. vH4-46. " Prov. n w , 4. ·· Sap. M , 5. 1 7 P5.1I. U » , « . n P»n«. 
xxxvi, 19, ^ 5 ; c u x i , 15. " I Pctr. v, 7. * Pbibpp. vv, 5, 6. 8 1 t l €or. HL, 8, 0. 8 8 hUlik. vi f 23 Bt-13. 

αύτφ μέλει περ\ υμών. t Όμοίως κα\ δ Παύλος, 
« Ό Κύριος, λέγων, εγγύς , μηδέν μεριμνάτε. 'Αλλ* 
έν παντί τή προσευχή κσΑ τή δεήσει μετά ευχαρι
στίας τά «ίτήματα υμών γνωριζέσΟω πρδς τδν 
θεδν. > ΚαΛ αύθις * 4 Αυνατδς δέ δ θεδς πάσαν χάριν 
στερισσεύσαι είς ύμας * ίνα έν παντί πάντοτε πάσαν 
«ύτάρκειαν έχοντες περισσεύσητε είς πάν έργον άγα
θδν.» Και δ Κύριος,«Μή μεριμνήσητε τή ψυχή υμών 
τ ί φάγητε ή τί πίητε, μηδέτφ σώματι υμών τί έν-
{ύσησθ* * οίδεν γάρ δ Πατήρ υμών δ ουράνιος, ρτι 
χρ-βζετε τούτων απάντων · ζητείτε δέ πρώτον τήν 
βασιλείαν τών ουρανών, κα\ ταύτα πάντα προστε-
Οήσεται ύμίν. * Αύτφ ή δόξα είς τούς αίώνας. 
'Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ ΡΚ\ 

Περϊ άΛαρχώτ. 

Περ\ τών απαρχών, πάσι τρόποις κεχρεωστήκαμεν 
τά έκ τού θεού τώ θεφ προσφέρειν έκ τών ίδιων 
καμάτων, και έκ τής Ισχύος, ής αύτδς επιχορηγεί, 
και έξ ών αύτδς προνόου μένος φρόντιζε* ημών, κατά 
τήν Γραφήν c Τίμα γάρ, φησι, τδν Κύριον, έκ σών 
πόνων δικαίων, και άπάρχου αύτψ έκ σών καρπών 
δικαΐρσμΜ^ς, ίνα έ^πιμπλώνται τά ταμιείά σου πλη-
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bus, et primuias offer ei de tuis fructibus ju3titue, Α σμονήν σίτου. > Και δ νόμος, < Ούχ δφθήση, λέγβ*, 
ut impleantur horrea (ua frumento 8 8. > Lex quo-
que: ι Non apparebis vacuas in conspeclu me o 8 \ > 
E t : c Primitias fructuum tuorum inferes Domino 
Deo tuo 8 8 . > E t : « Nc sis incredulus e i : nomen 
enim luum in illo est. Primilias areae et lorcularis 
iion tardabis reddere: donura primiliariim offeret 
ha?c Domino 8 8 . » E t : « Offeres sacrificiutn prhm-
tivorum tuorum 8 7 . » E t : t Placationis hostiam 
offeret sacerdos pro peccato suo, et auferelur ab 
eo 8 8 . > Rursus : c E l obtulerunt prtneipes dona 
sua ante altarej 9 . » Ezechiel: c Omnis populus 
dabit primitias ei qui praesidet9 9. » Propter hoc 
Tobias dicebat: c Primitias fetuttm meorum dabam 

ενώπιον μου κενός.» — ι Τάς άπαρχάς τών γεννημά
των σου οΓσιις είς οίχον Κυρίου τού θεού σου. ι Κα\, 
f Μή άπείθζι αύτώ · τύ γάρ δνομα σου έστ\ν έπ' 
αύτφ. Απαρχή ν άλωνος χα\ ληνού, ού καθυστερή
σεις. Δώρον απαρχής προσοίσεται αυτά Κυρίψ. > 
Και, € Προσοίσεις θυσίαν τών προγεννημάτων σου* > 
•Και, ι Έξιλάσεται δ ίερεύς περι τής αμαρτίας αυ
τού, και Αφεθήσεται αύτφ. ι ΚαΙ αύθις, « Προί-
ήνεγκαν, φησιν, οί άρχοντες τάδώρα αυτών απέναντι 
τού θυσιαστηρίου, ι Αέγει δέ κα\ Ιεζεκιήλ * c Πάς 
δ λαδς δώσει τήν άπαρχήν τ φ άφηγουμένω. » δια 
τούτο και δ Τωβίας Ιφασχεν * ι Τάς άπαρχάς των 
γεννημάτων μου έδίδουν τοίς Ιερεύσι είς τδ θυσία* 

saccrdoiibus ante altare 9 1 . ι AHus: ι Non appare- ^ στήριον. ι KaVάλλος· ι Μή δφθήση ενώπιον Κυρίου 
bis in conspeclu meo vacuus 9 1 . » Haec enim omnia κενός. > Ταύτα γάρ πάντα χάριν εντολής δδς Τψί-
proptcr mandatum da Altissimoj-ixta datuih ipsius, 
el muliipliciter retribuet l ib i . fn bono oculo glo-
Tifica Deum, et ne imminuas decimas manuftm 
tuarum. In omni dato hilarcm fac vultum tuum, 
quia oblatio justi impinguat allare. Sed et praece-
piiist ius observans David: ι Inlroibo in donram 
tuam in holocaustis, reddam tibi vota mea quse 
distinxeiHint labia mea. Holocausla medullata offe-
ram tibi curo incenso et arietibus, offeram tibi 
boves cum h i r c i s » Idem bortatorio sermone 
alios submonens: c Aflerte Domino, Hlii Dei, afferle 
Domino filios arietum". > — c Tollite hostias et 
inlroile in atria ejus 9 8 . > E t : c Vovele ct reddite 

στφ · και κατά τήν δόσιν αυτού , καί έπταπλασίονα 
Ανταποδώσει σοι. Έν όφθαλμψ άγαθψ δόξασον τον 
θεόν · κα\ μή σμικρύνης άπαρχήν χειρών σου. Έν 
πάση δόσει ίλ άρω σον τδ πρόσωπον σου, οτι προσφορά 
δικαίου λιπαίνει θυσιαστήριον. Ό δέ έντολοφύλαξ 
Δαυίδ, ι Είσελεύσομαι είς τδν οικδν σου, φησ\, έν 
δλοκαυτώμαστν αποδώσω σοι τάς εύχάς μου, άς 
διέστειλεν τά χείλη μου. Όλοκαυτώματα μεμυελω-
μένα άνοίσω σοι, μετά θυμιάματος καί κριών * άνοίβω 
σοι βόας μετά χ ε ι μ ά ^ ω ν . > Κα\ Αλλος δέ προτρ*» 
πτικψ λόγψ · « Ένέγκατε τ φ Κυρίω, υίο\ θεού· 
ένέγκατε τψ Κυρίψ υίούς κριών. "Αρατε θυσίας, 
καί είσπορεύεσθε είς τάς αυλάς αυτού, ι Κα\, ι Ε&-

Domino Deo nostro. Omnes qui in circuilu ejus C ξ*^θε κα\ άπόδοτε Κυρίψ τψ θεψ ημών. ι ΚαΙ ζί 
aflerent munera 9 8 , » hoc est, qui propius adeunt 
illum. Apostolus:c Ut sim minisler Jesu Ghristi in 
genles administrans Evangelium Dci, ut Galoblalio 
gentiura acceplabilis , sanclificata in Spir i lu 
sancto 9 T. ι Ilaque, ut d i x i , bomo omnis primitias 
ac decimas offerre debetDomino Deo: ncc ullus 
est qui prelexere possit ac tueri se velamine pau-
pertalis. Nemo enim vidua illa pauperior uspiam 
invenitur, quae duo minuta ob lu l i t 9 8 : caeteris aiio-
qui omnibus ampliorem relul i l gratiara. Praecipue 
autem monachi offerre Deo debent priniitias et 
decimas: 1225 n e ceasmodoqu;jein conspicuo sunt 
ac propalam videniur, hoc est, ex iis quae aliorum 
munere ipsis distribuuntur, aut ex opere manuum 
resiliunl commoda: sed et spirituales hosiias, 
aut quarum oblalione gaudet tanto prae illis Deus. 
Offer totum te Deo in holocaustum per aram con-
fessionis et lacrymarum. Id quod subindicat illud : 
c Boves cum hircis · · : ι coraite quidem oralione, 
aed quae sincera s i t : et haec evaporaiio est fra-
grantis incensi. Offer ei peoloris tui partem inti-
raam, illam nirairum quae suapte natura est ad 
iracundiam proclivior. Offer duos renes, tempe-
rantiam videlicet; caput item cum pedibus, men-
lem nempe aDimae portionem primiceriam una 

λιν, ι Πάντες οί κύκλψ αυτού οίσουσι δώρα.» τουτ
έστιν οί έγγίζοντες αύτψ. » Και δ Απόστολος φη
σιν, Είς τδ ι εΐναί με λειτου ργδν Τη σού Χριστού, είς 
τάέθνη ίερουργούντα τδ Εύαγγέλιον τοΰ θεού, ίνα 
γένηται ή προσφορά τών εθνών εύπρόσδεχτος, 
ήγιασμένη έν Πνεύματι. > Πάντες μέν ούν οί άνθρω
ποι, ώς Ιφην, χρεωστούμεν άπαρχάς καί δέκατες 
προσφέρειν τψ θ ε ψ · και μηδείς προβαλϊσθω πε
νίαν. Ού γάρ ευρίσκεται πτωχότερος τής τά δύο λεπτά 
προσενεγκούσης χήρας, και πλείω πάντων προσ-
δεχθείσης. Έξαιρέτως δέ, οί μονάχοι χρεώσταί είσιν 
προσφέρειν τ ψ θ ε ψ άπαρχάς, και δεκάτας, ού μόνον 
τάς φαινομένας ταύτας, τουτέστιν, έξ ών κα\ αύτ&\ 
άπδ άλλων οίκονομούνται, κα\ έκ του έργου τών χ«-

^ ρών, άλλά ^ευματ ικάς θυσίας, αίς κα\ μάλλον χαί
ρει δ θεός · δλοκαύτωσον σεαυτδν δλον τψ θεψ, διά 
βωμών έξομολογήσεως κα\ δακρύων, δπερ σημαίνει, 
ι Βόας μετά χειμά(&(5ων. » Διά καθαράς προσευχής, 
δπερ έστ\ν τδ θυμίαμα, προσένεγκαι αύτψ τδ στη-
θήνιον, τδ θυμικδν, και τδν λοδδν τού ήπατος, d 
έπιθυμητικδν, κα\ τούς δύο νεφρούς, τήν σω?ρο· 
συνην · κεφαλήν σύν τοίς ποσΙν, τδν ηγεμόνα vouv 
συν ταϊς πράξεσιν τής είς ζωήν φερούσης οδού. fla-
σαν έννοιαν, πάσαν πράξιν, κα\ κίνησιν, κα\ θεωρία 
άνάθου τ ψ θ ε ψ έν πνβύματι συντετριμμένψ κα\ τΐ-

8 1 Deut. χιι, 6. 8 i E x o d . χχιιι, 15. 8 8 ibid. 19. 8 8 Exod. xxit, 29. " E x o d . x m , 12. 8 8 Levi l . IT» 
26. 8 9 Num. v i i , 10. 9 9 Ezech. XLV, 16. 9 1 Tob. i , 6. 9 9 Exod. xxm, 15. 9 8 Psal. LXV, 15, 15. 9 % P» · 

. i x v i n , I . 9 8 Psal. xcv, 8. 8 8 Peal. LXXV, 12. 9 7 Rom. xv, 16; 1 Tbess. ιιι, 2. 9 8 L u c . xxi,2-4. 9 ,P»1-
LXV, 15. 
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ταπεινωμένψ · Έάν ούτως όλακαυτώσης σεαυτδν τψ Α cum operalionibus- viae, sivc conversalionis rccla* 
βεφ , άποκαθαίρη μέν τάς λέπρας τών ακαθάρτων 
παθών, γίνη δέ θυσιαστήριον κα\ ναδς τού αγίου 
Πνεύματος, και άκούεις * ι "Ύπαγε, σεαυτδν δεΐξον 
τώ ίερεΐ, > τψ Χριστψ, c και προσένεγκαι τδ δώρον, δ 
προσέταξέν σοι τψ έν πνεύματι Ίουδαίω c δ Μωσής, 
είς μαρτύριον, > ής έτυχες υιοθεσίας. Αύτψ ή δόξα 
είς τούς αίώνας. Αμήν . 

ad viKamprovebentis; omnem offeranimi concep» 
tionem, da i l l i opera omnia, et motum corporis 
atque conleraplationem Deo consecrandam trans-
cribe corde contrito. Teipsum si sic in hoiocau* 
stoma obtuleris Deo, lepram animae tua pressius 
adhaerescentem , obscenas jiiroirum passiones 
expurgabit: efficiere aulem u allare, imo templnm 

Spiritus sancli. Audies d i c i . t ib i : c Yade, oslende leipsum sacerdoti > qui Cbristus est, c et offet 
munus quod praecepit Moyses, > ei qui in spiritu Judaeus est, t in teslimomum 1 κ ejus adoptionia 
quam assecutus es. Ipsi gloria in saecula. Amen. 

HOMILIA GXXf. 

De propitiatione seu placalxone. 

^ Necesse sit, ut pro suis primum peccatis Deum 

ΛΟΓΟΣ ΡΚΑ'. 

Περϊ έζιΛασμον. 

Δέον έστ\ν τδν ιερέα πρώτον υπέρ εαυτού εξιλέωσα-
σθαι τδν θεδν, καλ ούτως υπέρ τού λαού. Είτα κατά 
τήν έντολήν τού Κυρίου λέγοντος· c Καθάρισον πρώ
τον τδ έντδς τού πότη ρ ίου, κα\ τότε τδ έκτδς. > Πώς 
γ ά ρ δύναταί τις ίλεωποιήσασθαι τδν θεδν υπέρ άλ
λου, εI μή πρώτον υπέρ εαυτού ; τούτο γάρ και νό-
μιμδν έστιν, καθώς φησιν δ Μωύσής πρδς Ααρών, 
τδν άδελφδν αυτού· c Προσένεγκαι τδ ολοκαύτωμα σου, 
και έξιλάση περι αυτού και τού οΓκου σου, και ποιήσεις 
τά δώρα περι τού λαοί, και έξιλάση περι αυτού·» 
δήλον δέ δτι δτε έαυτδν έκάθαιρεν, και τούς οικείους, 
τότε λοιπδν εξάρας Ααρών τάς χείρας εύλόγησεν 
τδν λαόν. Ό δέ Ιεζεκιήλ, περι τών Ιερέων έφησεν 
ούτως, ι Οινον μήπίωσιν πάς ιερεύς, έν τψ είσπο-
ρεύεσθαι αυτούς είς τήν αύλήν τήν έσωτέραν. ι Και 
δ Απόστολος · c "Ωσπερ οί άρχιερεΓς, φησ\ν, πρό
τερον υπέρ τών ιδίων αμαρτιών θυσίας άναφέρουσιν, 
Ιπε ιτα υπέρ τών τοΰ λαού άγνοημάτων. > — c Ό νό
μος γάρ, φησιν, καθίστησιν αρχιερείς έχοντας άσθέ
νειαν. > Και αύθις* < Πάς γάρ άρχιερεύς έξ ανθρώ
π ω ν λαμβανόμενος, υπέρ άνθρο>πων καθίσταται τά 
πρδς τδν θεδν, Γνα προσφέρη δωρά τε και θυσίας 
υπέρ αμαρτιών , μετριοπαθείν δυνάμενος, τοίς 
άγνοούσιν και πλανωμένοις. Έπε \ και αύτος περί-
χειται άσθένειαν, και διά ταύτην οφείλει καθώς υπέρ 
του λαού ούτως και περι έαυτοΰ προσφέρειν υπέρ 
Αμαρτιών. > Δεϊ ούν, ώς εΓρηται, τδν καλούμενονύπδ 
τού θεού, είς τδ προσφέρειν δώρα κα\ θυσίας υπέρ 
τοδ λαού, πρώτον τήν εαυτού ψυχήν κα\ τδ σώμα 
χαθαρίσαι άπδ δλου τού παλαιού ανθρώπου, είθ' ού
τ ω ς τολμήσαι τάς υπέρ άλλων πρεσβείας προσφέρειν 
τ ψ θεψ* κα\ μιμείσθαι τδν μέγαν αρχιερέα Ζαχα-
ρίαν τδν πατέρα τοΰ Προδρόμου. ι Τ Ηνγάρ , φησίν, δί
καιος , πορευόμενος έν πάσαις ταΐς έντολαίς κα\ τοις 
δικαιώμασιν τού Κυρίου άμέμπτως. Έγένετο δέ έν 
τ ψ ίερατεύειν αύτδν, είσήλθεν τοΰ θυμιάσαι είς τδν 
ναδν, καί ήν πάν τδ πλήθος έξω 0 προσευχόμενον έν 
τ φ καιρψ τοΰ θυμιάματος. "Ωφθη δέ αύτώ άγγελλος 
Κυρίου έστώς έκ δεξιών τοΰ θυσιαστηρίου · και εΤ-
*JCsv* c Μή φοβού, Ζαχαρία, διότι είσηκούσθη ή δέησίς 

flectat et repropitiet sacerdos: atque utinam SICL 
deinde pro populi, juxta Domini mandatum dicen-
tis : c Munda prius quod intus est calicis, el lunc 
quod deforis · . > Qui enim possit unus aliqute 
irato adversum se Deo ac male propitio pro po-
puli exorare peccatis? Offer bolocaustoma tuuro r 

el populo xonciliabis placabile nuinen. Liquet, 
quod si is primura suas eluat sordes, utique et 
domesticos expurgabit. Tunc deinceps, ait Scri-
ptura, elevatis Aaron manibus benediccl populo *. 
Ezccbiel proinde ad bunc locutus esl modum de 
sacerdole : < Vinum non bibet sacerdos, quando 
ingreditur alriura inlerius K . » Apostolus item ait : 

Q ι Quemadmodum pontifex prius pro peccatis pro-
priis bostiam offert, deinde pro populi *. ι Dicit 
enim : c Lex constituit pontifices infirmitalem ba* 
bentes*. > Rursus: c Omnis enim pontifex exbomi-
nibus assumptus, pro bominibus constituilur i i i 
iis qua? sunt ad Deum, ut offerat dona et sacri-
ficia pro peccatis; qui condolere possit iis qui 
ignorant et erranl : 1226 quoniam et ipse cir-
cumdalus est infirmilale, etpropterea debet, quem-
admodum pro populo , ita etiam et pro semctipso 
offerre pro peccalis \ i Ut igitur dictum mibi su-
perius est, necesse sit eum qui ad id muneri» 
Deo vocante asciscitur, offerre dona el sacriiicia 
pro populo : prius tamen debel is suain ipsius 
animam, corpus itein expiare ab omni faece inve-

b tcrali hominis, ulinara pro aliis quoque ausit, nihil 
dispari legalione perfunctus, deprecationes offerrc 
Deo: ac imitetur eximium illum pontificem Zacba-
riam precursoris patrem. De boc enim conteslatur 
Scriptura 8 , quia erat justus, mcedens in omnibus 
mandalis et juslificationibus Bomtni sine querela. 
Factum est cura sacerdotio fungeretur, ingresstis 
est in teioplum ut incensum poneret, et erat om-
nis multitudo exspectans eum foris, tempore in -
censi. Apparuit autem i l l i angelus Domini stans 
a dextris altaris, et d ix i t : c Ne timeas, Zacbaria, 

• Levit. ix, 22. k Ezech. XLIV, 2 i . 1 Hebr. vu27. 1 Hebr. νιι, 

V A R L E LECTIONES. 
• Προσδεχόμενον. Vulgala cdilio legit, oran$. Augustinus tainen ab altera illa leclione videtur non 

•bhorrere, Quxslionum evangelic. 1. II, cap. i . 

1 Matth. vni , 4. 1 Matth. xxm, 26. 
2 3 . 7 Hebr. v, i - 5 . · Luc. i , 6 seq. 
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quoniam exaudila est deprecalio tua, ei uxor tua 1 σου· κα\ ή γυνή σου Ελισάβετ γεννήσει υίόν οοι,χαί 

καλέσεις τδ δνομα αύτοΰ Τωάννην, κα\ Ισται βοι /*-Elisabelh pariel l ibi flliuin, el vocabis nomen ejot 
Juannem,et erit libi gaudium ct exsultatio: critenim 
iuagnn> coTam Oeo ·.> Ipsi gk>ria in xccula.Amen. 

HOMILIA C X X H . 
De dignitate/t functione poni.fici». 

Pontificia dignitae, juxta veterum traditkmem, 
praerogativa ordinie ambit et coropkclitar sacra-
refn reruro functionem oirniem, cum pneeminentia 
ordinis qua omnibus prsepollet, habeat cseteros 
qui ad Dei cultum intermedii Bunt, consccrare, 
et primarias illas quae ab ipso Deo coelttus inspi-
ranlur, visiones inlerprelari. Sane oportet pon-

ρά χα\ άγαλλίασις. "Εσται γαρ μέγας ένώπιο* Ku« 
ρίου τού Θεού.» Αύτφ ή δόξα είς τούς αίώνας.Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ P K f r . 
Περϊ άρχιερωσύνης. 

Έστιν μίν ούν ή άρχιερωσύνη περιεκτική, κάτι 
τδν τής παραδόσεως λόγον, τών κατά ταύτην απάν
των Γερών πραγμάτων τάξιν έχουσα, τήν πασών 
υψηλότερα ν, τδ περί θεδν αμέσως ίδρύσθαι, κα\ τάς 
πρώτας παρ* αυτού θεοφανίας έκλάμπεσθαι. Δει γάρ 
τδν άρχ ιεράρχη ν , ένθεον τε κα\ θείον άνδρα είναι, 
πάσης ίεράς επιστήμης κα\ γνώσεως πεπληρωμένον· 

tificem virum esse preetcr alios afflatum favore β καθώς δ Παύλος Τιμοθέω έπιστέλλει, λέγων ιάεί 
Nurainis : imo divinum, lotiusque sacraiioris scien-
tiae et cogitalionis perquaui plenum : quemadrao-
dum Paulus suo per epistoJam scribit Timolbeo : 
< Oportet episcopum esse irreprebensibilem, so-
brium, prudentem,ornatum, bospilalem,doclorem, 
non vinolentum, non percussorem, non liligiosuro, 
inon cupidura l 0 . > Ncc secus Titum admonet: 
« Oportet episcopum sine crinrine esse, sicut Dei 
dispensatorem, ho*pilalem, juslam, continentem, 
amplectenlem eum qui sccundum doctrinam est 
fidelem sermoncm, ut polens s i l exhortari in do-
clrina sana, et eos qui contradicunt, redargue-
re ι Ephesios insuper bis verbis cobortatur: 
ι Attendite vobismelipsis et universo gregi, in 

ούν τδν έπίσκοπον άνεπίληπτον είναι, νηφάλεον, σώ· 
φρονα, κόσμιον, φιλόξενον, δΊδακτικδν, μή πάροινον, 
μή πλήκτην, μή αισχροκερδή, άλλ* επιεική, άμαχον, 
άφιλάργυρον. > Ωσαύτως κα\ Τίτψ · € Δεί γάρ, φη
σίν, τδν έπίσκοπον άνέγκλητον είναι, ώς θεοΰ οίκο-
νόμον, φιλόξενον, φιλάγαθον, σώφρονα, δίκαιον, δσ:ον, 
εγκρατή, άντεχόμενον τοΰ κατά διδαχήν πιστού λό
γου, ίνα δυνατδς ή κα\ παρακαλείν έν τή διδασκαλία 
τή ύγιαινούση, καί τούς αντιλέγοντας έλέγχειν. > 
Τοίς δέ Έφεσίοις λ έ γ ω ν c Προσέχετε έαυτοΐς χα\ 
παντ\ τώ ποιμνίψ, έν φ υμάς τδ Πνεΰμα τδ αγιον 
έθετο επισκόπους ποιμαίνειν Έκκλησίαν τού θεού, 
ήν περιεποιήσατο διά τού ίδίου αίματος, ι "Οτι δέ, 
ι δ θερισμδς πολύς, κα\οί έργάται ολίγοι, > δήλον οτι έν 

quo posuit vos Spirilus sanctus episcopos pascere C τοίς καιροίς ημών λιμός έστιν τού άκούσαι λώγον 
Ecclesiam Dei, qoam acquisivit proprio sanguine 1> Κυρίου. 
— cMessis namqne mulia, operarli vero p a u c i 1 3 : 
iuvaluil audiendi verbum Domini. 

1227 Eoque orcmusDominam messis, utemiltat 
operarios in messem suam.opcrarios sane talesqui 
verbum vcrilalis dispertiantur rccte el tractent, qui 
uullo deterreantur probro, irreprehensibiles; opera-
rioe integrae et incolumis fidei, lurainariaorbis terra-
rum quioperentur cibumnonqui perit,sed quiperma-
nctin vilamaeternam. Operarios plane tales, cujus-
jnodiapostoli fuerc,ilHs assimiles, quibus dicebatur: 
ι Nunquid non vos opus nieum erilisin Domino"? ι 
Cooperarios Domini in Evangeliuro, quifjperenlur 
bominum ealutem. c Nonenim vult Deus mortem pec- ο 
catoris.raagisaulemutconverialuretvivat^^eoque 
dicebat Etechieli : c F i l i hominis, epeculatoreni 
dcdi te domui Isracl, audies cx me vcrbum, et 
intcrminaberii eie, diccnle me iniquo, Morle rao-
ricr is ; si non probibucris eum, sanguinem de ma-
nu U a requiram : quod ai conleslatui fueris eum, 
c i noii aversug fucrit ab iniquilale Mia, Ui pecca-
io BHO morietur, et l a anlmam tuam Uberabia u . » 
E l : ι Juslui t i averlerit se a justitia sua ct deli-
qucrit, ipse in pcccalo suo morielur, non erunt 
h niemoria justiiiLC cjus quas fecil, e l sanguincm 
demanu luarequiram,quia non probibuUii 

> bisee nimirum temporibus nosiris, quando knia 

Διδ δεηθώμεν τοΰ Κυρίου του θερισμοΰ, όπως 
έκδάλλη έργάτας είς τδν θερισμδν αυτού · άλλ* έργέ-
τας τοιούτους, δρθοτομούντάς τδν λόγον τής αληθείας, 
ανεπαίσχυντους, άνεπιλήπτους, έργάτας πιστοΰς, 
φωστήρας οίκουμένης, εργαζομένους μή τήν βρώσιν 
τήν άπολλυμένην,άλλά τήν μένουσαν είς ζωήν αίώνιον 
έργάτα τοιούτους , ώς οί απόστολοι, και όμοιοι 
αύτοίς, οΤς έλεγεν δ Παύλος · ι Ού τδ έργον ρο» 
ύμείς έστε έν Κυρίψ ; ι Συνεργούς τψ Κυρίω ιίς 
Εύαγγέλιον, εργαζομένους τήν σωτηρίαν τών ανθρώ
πων * < Ού γάρ θέλει ό θεδς τδν θάνατον τοΰ ajiOf-
τωλού, ώς τδ έπιστρέψαι, και ζήν αυτόν, ι Διότι κα. 
πρδς τδν Ιεζεκιήλ έλεγεν · ι Τίέ άνθρωπου, σκο^ 
δέδωκα σε τψ οίκψ Τσραήλ, καλ άκούση « ρ 
έμού λόγον, κα\ διαπειλήση αύτοίς, έν τψ λέγειν μ 
τψ άνόμψ· θανάτψ θανατωθήση * κα\ ού διεστείλίί 
αύτψ. Τδ αΤμα αύτοΰ έκ τής χ«ιρός οου iUV 
τήσω. Έάν δέ διαμσρτύρη αύτψ, και μή 
στρέψη έκ τής ανομίας αύτοΰ, έν τ|ί Αμαρτία σντβν 
άποθανείται. Κα\ σύ τήν ψυχήν σου £ύση. ι Κ^' 
< Έ ν τψ άποστρέφειν δίκαιον άπδ τής δικαιοσύνη; 
αύτοΰ, κα\ ποιήσειν παράπτωμα, αύτδς έν τή άμαρ-

άποθανείται. Κα\ ού μή μνησθύα^ 
τια αυτού 

• Ltin. ι, 13, Μ. 1 0 I Tim. ?ιι, 4, 5. 1 1 Tit. ι, 7-9. " Ac i . xx, 28. " Mailb. R , 57. 
i . 1 1 Ezcch. xxxiu, I I . i R Ezech. m 9 17-10. 
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αί δικαιοσύναι αύτοΰ ας έποίησεν · καί τύ αίμα Α eum 1 Τ .» Ε ι : t Tu si proliibueris juslum ne.pcrcei, 
αύτοΰ έκ τής χειρός σου απαιτήσω, δτι ού διεστείλω 
αύτφ. > Καί, ι Σύ έάν διαστείλη τ φ δικαίψ τοΰ μή 
Αμαρτάνειν, ζωή ζήσεται, καί σύ τήν ψυχήν σου 
f ύση. % Καί επάγει · € Ζω έγώ, λέγει Κυρτός, οτι-
ού θέλω τδν θάνατον τού αμαρτωλού, ώς τδ έπιστρέ-
ψαι χα\ ζην αύτδν. ι Τί δέ φησιν δ Κύριος τφ Πέ-
τ ρ ψ ; c "Οσα άν δήσητε έπι τής γής, έσται δεδεμένα 
έν τοίς ούρανοίς. ι "Ορα βήματος δύναμιν · ούκ 
είπεν, "Οσα άν δήσης έπ\ τής γής, έσται δεδεμένα 
έ π ί τ ή ς γ ή ς , άλλ',« "Οσα άν δήσης έπίτής γής, Ισται 
δεδεμένα έν τοίς ούρανοίς · ι ίνα κα\ ποιών άκοι-
νο>νητον, ή χωλύων, ή καθαιρώ ν , φοβέρδν έχοις* τδ 
π ρ ά γ μ α , ώς σύμψηφον καλών τών θεδν · ώς ύπδ 
μάρτυρι τοΰ έν ουρανοί^ τούτο ποιών * κα\ δ κωλυό-

vilavivet, et ta aoinaair» tuam liborabis u . i lndueii: 
iVivo ego, dicil Dominue, quia nolo rooriem pec-
eatoris, magis autem ut convertatur et vivat > 
Eoquid ait Dominus Pelro? < Quaecunque ligaveris 
siiper terrara, erunt ligata e.t in c < B l i s , e . » Vis verbi 
itlius quam operatoria si l quaraquc efficax, expende. 
Non dix i l : Qusecunque ligaverissuper terram,erunt 
ligatain terra,sed,Qua3Cunqueligaverissuperterram. 
erunt ligata in coelis. Vide, inquatn, so4ert«r, ut 
dumquerapiam eensura excommunicalionis cogeris 
ferire, dum arees templi adilu, dum gradu dejicis, 
habeas rem banc horror i : quippe qui Dcum ipsum 
invoces sentenlia? tali tuae suffraganeum, quasi 
qoi dura baec facis, conteelere eadem sancila esse 

μένος ή καθαιρούμενοί φρίττοι, ώς Ιξω. βαλλόμενος ^ et in coeljs. Αι inlerim inhorrescit totus qui e l i -
ούρανών βασιλείας. "Ορα, φησιν, τί πράττεις, ώ 
ίερεύ, & κάτω δεσμείς , άνω λογοθετείσθαι προσδό-
κησον · ούκ έστιν ανεύθυνος δ δεσμδς, έάν αδίκως 
δεσμεύεις. Έμφανίζεσθαι γάρ μέλλεις τψ τών αγ
γέλων σκρινίψ. Διδ μή θυμψ κα\ πάθει τδν δεσμδν 
έπάγοις · μή ώς έαυτδν έκδικών, άλλ' ώς άρετήν έκ-
δνκών. Έκδικεί γάρ τδν αδίκως δεθέντα δ θεδς, έάν μή 
τού δεσμού καταφρόνηση. Ό ούν είλικρινώς πριμαί-
νων τήν ποίμνην τοΰ Χριστού, Στόμα θεού κίκληται. 
•ησίν γάρ · c Έάν έξαγάγης τίμιον ές αναξίου, ώς 
στόμα μου έση. » Ταύτα τοΰ αληθινού πο ι μένος 
εστίν, ίνα τήν ψυχήν αύτοΰ θή Οττέρ τών αρχομένων. 
Εί δέ αναδύει, τήν δίκην ύφέξει τοΰ μισθωτού, τού 

minalur templi aditu, aut gradu deturbaiur, ut qui 
intelligat excludi se regnq coBlorum. Vide, rursus, 
dixerim, ο eacerdps, quid agas. Quseenim deor-
sutn vinculo innectis oris tui, cerlo libi persua-
de, eadem sanciri sursum et comprobari: non eniins 
viprulum ejusmodi iinpune i t , si quidem injusla 
quempiam ligaveris. In consistorio enim illo an-
gelorum exaclissime ralionem repositurus es, nc 
quem vinculo implicuerie, ira aut vitiosa ulla af-
feclione incandescene : non ilem quasi teipsum u!-
ciscens, quin polius quasi pro tuenda virtule de-
cerlana. Ulciscitur enim Deus ac defendit injusla 
censura ligatum, siquidem is videtur non con-

διά τοΰ λύκου φυγάδος γενομένου · καί άκούσεται tempsisse vipculum. Qui igitar citra fucum ullun* 
m**. , X, —, Γ. J L - Α . Λ . ' . . . 1 r~ Υ± _» V» . . . . . . . Λ * v παρά τού άρχιποιμένος τδ, ι Ούκ έξεζήτησαν οί 
ποιμένες τά πρόβατα μου, ι και έβόσκησαν αυτά. 
Καί , f Έκζητήσω τά πρόβατα μου έκ τής χειρδςαυ
τών, ι Τοιούτον τι εύρίσκομεν παρά τψ Είρηναίω. 
Φησ\ν γάρ περί τού θεολόγου Ιωάννου , δτι Ιδώ ν 
τινα νεανίαν εύφυέστατον, κατηχηθέντα παρ* αύτοΰ , 
καί βαπτισθέντα, Ιφη τψ τής πόλεως έπισκόπψ, 
Τοΰτόν σοι παρατίθημι· καί άπεδήμησεν. Ό δέ επί
σκοπος, πολλήν πρόνοιαν ποιούμενος τοΰ παιδδς, 
ήγαγεν αύτδν είς μεγάλην προκοπήν. "Υστερον δέ 
χατά μικρδν αμελών, έξέκλινεν τής ευθείας δδοΰ, 
ώστε γενέσθαι αύτδν άρχιληστήν. Έλθών δέ ό θεο
λόγος, άπήτει τδν έπίσκοπον τήν παρακαταθήκην. 

β Ο δέ νομίζων χρήματα άπαιτείσθαι, ήπόρει τί άπο 

Cbristi pascitgregem, jure vocatus legitur Os Do-
mini. 1228 Ait enim Jeremias : < Si cduxeris 
preUosum a v i l i , quasi os meum e r i s " . ι Ilaec vc-
ri sunt pastoris insignia, u l animam suam ponat 
pro gubdjtis". ld 8i (ergiveraetur praeslare, sibique 
praccipiti fuga consulat, poenqm subire cogelur 
illius mercenarji qui lupo wevicnte desertor fâ -
cius est ac rcfuga grcgis ; audielque a principe 
paslorum in se delorqueri illud : c Νοη cxqui$ie-
runt pastores oves meas", ι non pavcrunt eas. 
E l :t Exquiram oves meas de manu co rum f i . i Talo 
aliquid invenisse liceal apud Ircnacum; ait cnim is 
de Joanne Thcologo (I), quod cum vidissel is adq-
lescentem qucmdam nalivaa indolis dexlerilalc 
praesignem, rndimcntis ftdei instruxit, inslructum 

λογήαα,Οαι μ η ί ϊ ν χομι,άμενος παρ' αύτοΰ. Τότ* D bapl ismo admovit . H u n c c ivi tat is epiJcopo c u r a n -
προφανώς λέγει αύτψ · Τδν νεανίαν, δν παρεθέμην 
σοι, άπόδος· δ δέ κρούσας τάς χείρας, Ιφη* *£κείνος 
τέθνηκεν · καί διηγήσατο αύτψ τά κατ* αυτόν · ό δέ 
•Απόστολος μετά μεγάλης οιμωγής πληξάμενος τήν 
χεφαλήν, ίφη · Καλόν σε φύλακα τής τοΰ αδελφού 
ψυχής κατ4λιπον · καί ευθέως έξήλθεν είς έπιδίω-

dura dedit, diccns: Adoleftcentem hunc tuxcommen-
do fidei, et iler ampuit . Episcopus non instrenuam 
operam alendopuero coromodavit. Non medioerilcr 
huncamabat, adeoque prouiovebat adoiescentem 
inii io. Sensim cum oscitaritcr illius ageret curam 
pueri, a rectUudine vilae dcflcxil tandem,ita u l prin-

, T Ezech. xvii i , 24. >· Ezech. xxxm, 9. 
x , 11. " Ezeeb. xxxiv, 8. " ibid. 10. 

" ibid. 11. · · Mallb. xvin, 48. u Jerero. xv, 1Θ. " Joan. 

(1) AU enim is de Joanne Tkeologo, ctc. Id qui-
clenj, guod sciam, apud IrcflaBum uysquam exstat: 
ncc mirum ; plura enim illius opcra desiderari con-
| »a t , cx Euseb. lib. ν Hht. cap. 19; el Tlieron. 
Scriptorum. eccletiastieorum Cataloyo. Vcrum citalur 

ab Euscb. Ecclesiatt. htet. in lib. cap. 17; cx Clcin. 
Ejoedem meminit Abdiaslib. v , iktaphrastcs in 
I). Joannii Vita, eiCbryaoslom. epiat. 5 ad Theod. 
laps. Joann. Evangclisla, Τheologus dictus Anf-
onomaslicos. 
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ceps efflcerelur lalrontim. Cumque eo loci se posl- Α ξιν αύτοΰ· ϊδών δέ αύτδν εκείνος ήρξατο φεύγειν δα 

έκραξε ν Μείνον, τέκνον, τδν πατέρα σου · έλέησόν τάς liminio recepissel Theologus, repoposcit ab episcopo 
tibi repraesentari deposilum. ls,arbilraiuscommen-
dalitiam pecuniaui a se reposci, baerebat dubius 
aninii quid responderet: quippe qui nili i l ab apo-
siolo accepisset pecuniaB. Tunc nibil dissimulanler 
aperil rem episcopo : Juvenem iilum quem tuae 
fidei credidi, redde. At bic collisis roantbus et 
complosis respondil : Ille niorluus est; alque ita 
enarravit quae i l l i conligcrant. Tum apostolus ina-
gno cum fletu caput percussit, el ait : Bonum te 
custodera reliqui fraternae animae! Simul dicto, 
egressus est ad persequendum juvenem. At hic, 
ut vidit Joannem, fuga concilus dilabebatur. 
Clamabal Joannes : Exspecta,frii, patrem tuum, mi-
serere caniiiei hujus raeae. Curnque is propius ac-
currisset, procidii senis genibus, dextera alioqui 
conlracla. Evangelisla proinde exosculabatur ma-
Jium illius, dicens : Super me peccalum tuuin, fili; 
a me requiret Deus animam tuam. Is conversus, 
velul postliminio factus esl vas eleclionis. En istud 
est pastorem probe agere, ac sinceriier animarapo-
itere pro ovibus. Hanc ob rero incredibili gaudio 
perfundelur mireque oblectabitur, et bilarescel 
ubere fetura ovium suaruro. Gaudebil sane, si sin-
gulas quasqne compererit incolumes, si nulla e se-
ptis excrravil. Si quam demum dispalanlem et 
crraticam Dorainus deprebcnderit, vae erit ejus-
raodi pastoribus. CaUerum ipsi paslores, si cora-
perienlur in pudcndos errores prolapsi, quid hos 
speres sui gregis Domino responsuros? Num quod 
iinprobilate ovium dispalantes exerrarinl? Talibus 
utique ne tantillum fidei commodabilur. Id enira 
incredibile, u l ab ove pastor quidquam patialur; vel 
ob hunc maxime raendacem prelcxtum , atrocio-
res laenl poenas. 1229 ^um igilur perspi-
cuc cognoriut non perfunctoriam reddiluros se esse 
rationein , ut qui praesunt Ecclesiae primasque 
oblinent cathedras, seipsos una cum grege sibi 
concrcdilo exacliore diligenlia pramuniant, u l Deo 
graliosi specimen aliquod edant suae induslri&. 
In bomine enim Dei nihil depreheodes quod carnis 
resipiat prudeiiliam. Fruclus siquidem Spiritus 
omnes salulares sunt, in quibus inhabilat Deus 

πολιάς μου · και έλθών προσέπεσεν αύτφ έχων την 
δεξιάν ήμαγμένην · ό δέ ευαγγελιστής κατεφίλει τήν 
χείρα αύτοΰ, λέγων Έπ* έμέ ή αμαρτία σου, τέκνον. 
*Απ' έμοΰ έκζητήσει δ Θεδς τήν ψυχήν σου · καί 
έπιστρέψας πάλιν, έγένετο σκεύος εκλογής. Ίδον 
τοΰτδ έστιν αληθώς τδ, θεΤναι τήν ψυχήν τδν 
ποιμένα ύπερ τών προβάτων, Γνα δταν έλθη δ 
Κύριος τών προβάτων, χαρή έπ* αύτφ, κα\ έπ\ τοίς 
προβάτοις εύφρανθή. Χαρήσεται δέ έάν πάντα υγιή 
εύρεθή, και μή διαπεπτωκότα τινά έξ αύτων * έάν 
δέ εύρεθή τινα έξ αυτών διαπεπτωκδτα, ούα\ τοις 
ποιμέσιν έσται. Έάν δέ και αύτοι οί ποιμένες εύρε-
θώσιν διαπεπτωκδτες, τί έροΰσιν τφ Δεσπότη το» 

Β ποιμνίου ; "Οτι άπδ τών προβάτων διέπεσαν; ού πι-
στευθήσονται. "Απιστον γάρ πράγμα έστιν, ποιμένα 
ύπδ προβάτων παθείν τι · μάλλον δέ κολασθήσον-
ται διά τδ ψεύδος αυτών. Είδότες ούν δτι λίαν δι* 
αυτούς άποδούναι λόγον δεί, ώς ηγουμένους τής Εκ
κλησίας, πρωτοκαθεδρίτας, άσφαλισάτωσαν εαυτούς 
ακριβώς συν τή ποίμνη αυτών, ίνα εύάρεστοι τψ θεφ 
άναδειχθώσιν. Έν γάρ τψ άνθρώπψ τού θεού, ούχ 
έστιν φρόνημα σαρκικδν. Άλλά πάντες οί καρποί 
τοΰ πνεύματος, οί σωτήριοι, έν οΤς οίκεί δ θεδς καί 
έμπεριπατεί. Έν οΤς φαίνονται ώς φωστήρες έν κό
σμφ, λόγον ζωής έχοντες ώς αληθώς, και καύχημα, 
και δόξα τής εύσεβείας υπάρχοντες. Ή γάρ Ιεραρ
χία, τάξις έστ\ν ίερά, κα\ επιστήμη. Σκοπδς ούν 
ίεραρχίας εστίν, ή πρδς θεδν, ώς έφικτδν, άφομοίω-
σίς τε και ένωσις, αύτδν έχουσα πάσης Ιεράς επι
στήμης τε κα\ ενεργείας καθηγεμόνα · χα\ πρδς τήν 
αύτοΰ θειοτάτην εύπρέπειαν άκλινώς ένορών,ώς 
δυνατδν δέ άποτυ πού μένος χα\ τούς εαυτού θιασώ-
τας, αγάλματα θεία άποτελών, έσοπτρα διειδέστστα 
και άκηλίδωτα, δεκτικά τής άρχιφώτου και αρχικής 
άκτίνος. Ταύτην δέ αύθις άφθόνως είς τά έξης άνα-
λάμποντα, κατά τούς θεαρχικούς θεσμούς. Ού γάρ 
θεμιτόν έστιν, ταίς τών ίερών τελεταίς, ή τοίς ιερως 
τελουμένοις, ένεργήσαι καθόλου, παρά τάς οίκείας 
Ιεράς διατάξεις. Ούκοΰν ίεραρχίαν δ λέγων τινά 
ίεράν, καθόλου δηλοί διακόσμησιν, είκόνα τής θεαρ-
χικής ώραιότητος, έν τάξεσιν, και έπιστήμαις ίεραρ-
χ κ α ί ς , τά τής οίκείας έκλάμψεως Ιερουργοΰσαν 

et inambulat, qui et conspiciunlur lanquam lu- j> μυστήρια. Κα\ πρδς τήν οίκείαν αρχήν, ώς θεμιτδν, 
έπανάγουσαν. Έστιν γάρ τής Ιεραρχίας ή τελείω-
σις, τδ κατ' οίκείαν άναλογίαν έπ\ τδ θεομίμητον 
άναχθήναι, κα\ θεού συνεργδν γενέσθαι, και δείξαι 
τήν θείαν ένέργειαν κατά τδ δυνατδν έν έαυτώ φ«ι-
νομένην, και φωτίζεσθαι κα\ φωτ ί ζ ε ι , και καθαί-
ρεσθαι κα\ καθαίρειν, και τελείσθαι τά θεία, κΛ 
τελεσιουργείν, ίνα πάς δ δρών υμάς, έπιγνώσηται 
δτι σπέρμα εύλογημένον έστέ ύπδ Κυρίου, αληθώς 
σπέρμα Ιντιμον, ι Βασίλειον ίεράτευμα, έθνος 
άγιον, λαδς είς περιποίησιν θεού, > κληρονόμοι άφ
θαρτων και αμάραντων επαγγελιών, c rOv οφθαλ
μός ούκ ίδεν, κα\ ούς ούκ ήκουσεν, και έπ\ χαρούν 
άνθρωπου ούκ άνέβη, & ήτοίμασεν ό θεδς τοίς άγα-
πώσιν αύτδν, > και φυλάττουσιν τάς έντολάς αύτοδ. 

minaria in mundo, cum verissiroe sint pietalis ex-
sullalio ct gloria. Sane auguslior bic sacerdotum 
principalus, sacer ordo et scientia est. Sacri igilur 
principalus islius scopus hic est, Deo, quanlum 
bumanae sinunt viriculae, ut se assimilet alque uniat, 
Deum babens sacrae totius scientiae et operatoriae 
virtulis praeceptorem; dum aciem meniis inlendit 
in augustissimam illius pulcbritudinero, nibil eva-
rians. Pro modulo auleiu virium Deum imitalus, 
suos eliara socios divinas imagines perGcit, specula 
nmdissima et immaculata, capacia priraariae illius 
lucis, radii prorsus divini. Hanc rursus bierar-
chicam funclionem in cseiera suo quseque ordine 
relucentia tpansmiuit. Non enim fas sit sacrorura 
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Φησ\ν δέ κα\ ό Πίτρος· < Ποιμάνατε τδ έν ύμίν ποί- Α caeremoniis aut sacre mitwrtis, qoidquam omoino 
μνιον τού θεοΰ , έπισκοποΰντες, μή αναγκαστώ;, 
άλλ' εκουσίως κατά θεδν, μηδέ αισχροκερδώς, άλλά 
προθύμως · μηδέ ώς κατσκυριεύοντες τδν κλήρον, 
άλλά τύποι γενόμενοι τού ποιμνίου, και φανερωθέν-
τος τού άρχιποίμενος, κομιεϊσθε τδν άμαράντινον 
τής δόξης στέφανον. » Ό δέ Κύριος φησίν · c Ό ποι-
μήν δ καλδς τήν ψυχήν αύτοΰ τίθησιν υπέρ τών 
προβάτων* ό δέ μισθωτδς, κα\ ούκ ών ποιμήν, θεωρεί 
τδν λύκον έρχόμενον, και άφίησιν τά πρόβατα, καί 
φεύγει, και δ λύκος αρπάζει αυτά, κα\ σκορπίζει ' 
δτι μισθωτός έστιν, κα\ ού μέλει αύτφ περι τών 
προβάτων. > Κα\ επάγει · c Διά τούτο με ό Πατήρ 
άγαπ$, δτι έγώ τίθημι τήν ψυχήν μου υπέρ τών 

efficere preter proprias et eas sacras conslilutio-
nes. liaque hierarchiam qui dicit, sacram q u a m d a i B 

in genere exprimit distinclionem, imaginem divi-
nae illius pulchritudinis, q u « nativum aplendorem 
explicat, seque exserit m ordinibus ac multijuga 
cognitione hierarchiarum, dum sancte perflctt 
propriae illuminatkmis arcaaa mysieria, dum ad pro-
priam originem, quatenus fas, reduciU Eacnim e&i 
hierarchise perfectio, ut secundum proportionem 
cuique propriam hominem promoveat ad imilalio-
nem divinae bonilatis, ae Deo coopereuir,. reque 
ipsa declaret divinae virlulis effieactam, qualenus 
est atlingibilis, in seipso relucentem, dum i l l a -

προβάτων, ι Αύτφ ή δόξα είς τούς αίώνας. 'Αμήν. Β minatur in primis ac proinde caeteros cireumfundit 
lumine, dum purgatur et purgat, in divinis dum perficitur et perficit; adeo ut quisquis vds con-
tuetur, facile inlelligat semen vos esse benediclura a Domino : vere semen estis bonorabile, ι regale 
sacerdotium, gens sancta, populus in acquisitionem Dei > baeredes immortaliura et immarces-
cibilium promissionum, « quas non vidit oculus, non auris audivit, nec in cor hominis aseenderunt, 
quas praeparavit Deus diligentibus se" , > et observantibus mandata sua. Ait autera el Pe t ru» : 
c Pascite qui in vobis est gregem Dei, providentes non coacle, sed spontanee secundum Deum : non 
lurpis lucri gratia, sed voluntarie; neque ut dominantes in cleris, sed forma facti gregis : ut, cum 
apparuerit princeps pastorum, percipiatis immarcescibilera gloriae coronam I T . > 1230 Dominva 
| tem: c Pasiorbonus animamsuamponitproovibus: mercenarius autem, et qui non est pastor, videt l u -
pum venienlem, et diraittii oves ac fugit; et lupus rapit oves et dispergit, quia mercenarius est, tt 
non pertinet ad eum de ovibus 1 8.* Inducit: c Propter hoc me Pater diligit, quia ego pono animam 
meam pro ovibus".» Ipsi gloria in saecula. Araen. 

ΛΟΓΟΣ PKB*. HOMILIA CXXIII. 
Περϊ διαταγής κΛτίφον. De ordinalione clericu 

Έπόμενόν έστιν τούς ΙερεΓς μιμητάς γενέσθαι τού 
άρχιερέως αυτών, ώς κάκεϊνος τοΰ άρχιερέως Χρι
στού, είς πάντα, είς τδ άγαθδν, τδ εΰσπλαχνον, τδ 
δμόφρονον, τδ επιεικές, τδ ταπεινόφρον, τδ φιλάδελ-
φον, τδ φιλόπτωχον, τδ φιλόξενον, τδ συμπαθητικδν 
είς πάντας, τδ ελεήμονας είναι, κα\ επιστρέφοντας 
τά πεπλανημένα, επισκεπτόμενους πάντα τά ασθε
νή, μή άμελοΰντας χηρών κα\ ορφανών ή πενήτων, 
καλά προνοοΰντας άε\, ενώπιον τοΰ θεοΰ κα\ ανθρώ
πων, άπεχομένους πάσης δργής κα\ προσωπολη-
ψίας, κρίσεως αδίκου, φιλαργυρίας * μή ταχέως έμ-
πιστεύοντες κατά τίνος, μή απότομοι έν κρίσει , εί-
δότες δτι οφείλεται έσμέν αμαρτιών. Εί ούν δεόμεθα 
τοΰ Χριστού Γνα άφίη ήμίν, δφείλομεν και ήμεΓς 
άφιέναι. Απέναντι γάρ τών τοΰ Κυρίου έσμέν δφ-

Rationi prorsus consenlaneum, suum ut sa-
cerdotes imileniur per omnia pontiilcem, quemad-
modum Cbrisii iinilaior ponlifex est. Boous ul sit, 
pia geslitel viscera, alat concordiam, nihil non 
ex aequo et bono faciat ac interpretetur, de se 
quam niodeslissime senliat, fratern* dileclionis 
obscrvans, sii bospitalis, omnium roalis indolescat 
et compaliatur, sit misericors. Sacerdotes, quos 
agnoverint a recliUidine deflexisse, convenant ac 
revocent in viam. Nullum non visitent inflrmum. 
Providam agant curam viduarura, pupillorum 
et pauperum. Provideant bona semper coram Deo 
el hominibus. Omnem a se eliminent iram, per-
sonarum acceplionera, judicium injusturo, avidita-
tem pecuniae. Non facile commodent fidem delalio-

θαλμών. Ωσαύτως κα\ οί διάκονοι δφείλουσιν είναι D nibus. Ια pronuntiando jitdicio, praefracti ne sint, 
άμεμπτοι, κατενώπιον τής δικαιοσύνης αύτοΰ, ώς 
θεοΰ κα\ Χριστού διάκονοι, και ούκ ανθρώπων · επι
μελώς διακονείτωσαν, Γνα φύγωσιν . τήν άράν τοΰ 
προφήτου · μή διά τής αμελείας υπεύθυνοι γένωνται· 
μηδέ προπετεύεσθε Ιν τινι ώς δήθεν θεοσέβειας χά
ριν, άλλά πάντα εύσχημόνως και κατά τάξιν γινέ
σθω, κατά τδν Άπόστολον. Έπε ι τί άτοπον έποίει δ 
Όζίας θυμιών τ φ θεφ ; τί δέ δ Σαούλ θύων; τί δέ οί 
τύραννοι κα\ δαίμονες θεολογοΰντες αληθώς τδν 
Κύριον ; Άλλ' έκκήρυκτος αυτών ή θεολογία. Έ κ α 
στος δέ έν τή τάξει αύτοΰ έστω τής λειτουργίας. 

aut sequo severiores, ut qui scianl neminem non 
esse debitorem peccalorum. Nos igitur, qui Do-
minum obsecramus, dcbilanostra ut dimittat,nihil 
gravatim debemus et nos dimittere; in ocnlis enim 
versamur Domini ac Dei. Hoc tenore vitae diaconi 
etiamnum conversentur. In conspeclu justitiae Do-
mini ingrcdianlur sine querela, lanquam Deo 
el Cbristo ministrantes, non ilcm bominibus. Se-
dulo et accuraie administrenf, illam ut defugiant 
propheiicam imprecationem, ne il l i per oscitan-
tiam +se reddant obnoxios, neve priores bonoris 

f e I Peir. n , 9. 
17. 

m

u Isa. LXIV, 4 ; 1 Cor. n, 9. « I Pelr. v , 2-4. · · ioan. x, 1!. 12. ibid. 



parus pnecerpaat et oecupent, 
cultos divini ; sed omnia, juxla Apostolum", hone-
ste et secandam ordinem fiant. Quid enim indtcori 
faciebat Ozias, Deo dum adoteret incensum 1 1? 
Qnid item Saul, vktimas dum oflfert**? Quid porro 
lyraonici i l l i daemooef, Dominum vere esse Deum 
dom proiilenlur? Sed borum tbeologia exploss est. 
Uflusquisque autem in ordine pmtet sure functio-
n i e M ; ait eniro lex: ι Solua pontifex in Sancla sancto-
rum intrabit semel in anno ·*. > Idque in omni 
bierarcbica purifieatione : f Et sacerdotes coope-

A N T I O C H l M O N A C H I J « 3 * 
prxtextu tuendi Α *ησ\ # *** 0 Νόμος, ι Ό άρχιερεύ* είς τΑ *Αγ·.α «ών 

αγίων είσελεύαεται, χα\ άπαξ τοΰ ένιαυτού. » Κα ί 
τοΰτο έν πάση τή Ιεραρχική καθαρδτητι * οί Ιιρ&ς 
περιστέλλουσιντάάγια.» Ka \ , tOl ΑευΤταιού αψβυν-
ται τών Αγίων, Γνα μή άποθάνωσιν. > ΚαΛ ώργίσβη 
θυμφ Κύριος έ*ί τή προπετεία OJia * χα\ Μαρνάμ 
λεπρούταιτψ νομοθέτη θεσμοθετείν έγχε ιρήσααα. Κ«Ι 
έπ\ τούς Σκευά" υΙούς έφήλατα ό δαιμονίων. Και» 
c Ούχ άπέστελλον αυτούς, χα\ αύτο\ Ιτρεχον - χού, 
ούχ έλάλουν πρδς αυτούς, αύτο\ έπροφήτευον. > Καί · 
c Ό άσεβης δ θύων μοι μόσχον, ώς άποχτείνωνχύνα.» 

riaat sancla. > Et : c Levit» ne tangant sancta ipsa, ut ne morianUir **. ι Et irates est furore DomiiHit 
euper temeritate Oxia. Sed et Maria percossa est Iepra, cum teroere inolita eesei legem aancire legisla~ 
tori * · . In OlioftSctv» insiluit daeraoMiacos w . 1231 E l : « Non mittebam eos, et ipsi currebant; non 
loquebar ad eoe, et ipsl prophetabant *·.» E t : c Impius qui immolat vilitlum, qoasi qui occidit canera M . » 

Atqne ut compendio perslringam, exactissima Β Και απλώς είπείν, ούχ ανέχεται τήν π«ρά?&-
l>ei juslitia non suetinet quidquam fleri praeter ξιν ή παντελής τού θεοΰ δικαιοσύνη. Λεγόντων 8έ 
ordinis decoram. Dicentibus cnim illis : c In no-
m\nt tuo virtutes muUae fecimus ; » responde-
Uir : c Non novi vot, discedite a me, omnes ope-
raril iniquiiatig u . > Non itaque fas esse astruunt 
eacra eloquia, ut qule quamlibet justa administret, 
n i t i pro dignitate ac servato decoro. Attentum 
eaae unumqueraque sibi oportet esse, u l ne intel-
iigere molialar, quam pro modulo ingenii, subli-
miora et profundiora. Secum quidem taciti cogi-
tent quae per ordinera sibi imperala sunt, ut ne 
eint calumniatores, non bilingues, sed quain mi-
nimum ut sint pccunisc avidi, contincntes, epga 

αυτών* < Έ π \ τφ δνόματί σου δυνάμεις πολλάς έποιή-
σαμεν,»— ιΟύκοίδα υμάς, αποκρίνεται, πορεύεσθεάχ· 
έμοΰ πάντες οί έργάται τής ανομίας. > 'Οστε ούν 
ού θεμιτόν έστιν, τά Ιερά Αόγια, φησιν, ουδέ τ ά 
δίκαια, εί μή τά κατ' άξίαν διώχειν. Προσέχειν 
έκαστον έαυτφ χρή, κα\ μή τά υψηλότερα κ*Υ βα
θύτερα έννοείν· διανοείσθαι δέ μόνα τά κατά τήν 
τάξιν αύτφ προστεταγμένα * κα\ μή διάβολοι, μηδέ 
δίλογοι, άλλά άφιλάργυροι, εγκρατείς, περ\ πάντας 
ε ύ σπλάγχνο ι, επιμελείς, πορευόμενοι χατά τήν αλή~ 
θειαν τού Κυρίου, δς έγένετο διάκονος πάντων · φ 
έάν ε ύα ρε στήσω μεν έν τ φ νΰν αίώνι, άποληψόμεθα 

omnes pi i , strenui diligentia, secundum Domini Q κα\ τδν μέλλοντα · καθώς ύπέσχετο ήμίν έγεϊραι 
vcrilatem Incedentes, qui omnium faclus est mi-
nistcr: cui placide si obsequemur in praesenti 
eaeculo, illius promerebimur perfrui gloria in fu-
turo, quemadraodum pollicilus esl nobis se nos ex 
mortuis excilaturura : quodque si ipso digne con-
vcrsabimur, cum eo srmul el regnabimus. Dixit 
enim : ι Si quis mibi miiiistrat, me sequatur, et 
inihi ministraverit, bonorificabit eum Pater meus 

H O M I L U CXXIV. 
Sacerdetes venerationi atque honori habendot. 

Ignatius, cognomento Theopborus, per epislo-» 
Jam dicit " : Episcopo attendile, ut ct Deus vo-
b\i; recreor in episcopo, qui mibi subrogatus est, 

ημάς έκ νεκρών* xa\ δτι έάν πολιτευσώμεθα άξίως 
αύτοΰ, χα\ συμβασιλεύσομεν αύτψ. Αύτδς γάρ εί
ρηκεν · c Έάν τις έμο\ διακονή, έμοι ακολουθείτε·· 
κα\ δπου είμι έγώ, εκεί κα\ δ διάκονος δ έμδς 
έσται· έάν τις έμοι διακονή, τιμήσει αύτδν δ Πατήρ 
μου. » Αύτφ ή δόξα είς τούς αίώνας. Αμήν . 
ubi sum ego, ill ic et minisler meus erit : si qats 
» Ipsi gloria in saecula. Amea. 

ΛΟΓΟΣ ΡΚΑ'. 
Uepl του αΐδεϊσθαι Ιερείς, 

"Ο θεοφόρος Ιγνάτιος έπιστέλλει, λέγων ι Τψ έπν 
σχδπφ προσέχετε, Γνα καί ό θεδς ύμϊν. 'Αντίψυχον 
έγώ τ φ ύποτασσομένφ έπισχόπψ» πρεσβυτέροις τ* 

presbyierisquc et diaconis quibuscum contingat ^ xa\ διακόνους, μετ ' αυτών μοι γένοιτο τδ μέρος 
ntinam babere me partem in Dco. Rursus " : Te 
eiis mihi est, in quo et vinctus sum : quia per car-
nem humanam non cogaovi; Spiriius autem san-
ctus ipse pradixil biec : Sine episcopo nihi l facile ; 
nihil igilur tentandum vobis est sincannula episco-
p i ; ubi enim conspicielur adesse episcopus, eo se 
cojiferai mulliludo : quemadrnodura ubi nominatus 
est Jesue Cbrislue, eo cogitur et coofluit catho-
lica Ecelesia. Non enim quolibet paesim ginaatur 
pecudum grege* abire, 6c4 quocunque eae abdu-

Ιχ^ιν ένθ^φ.» ΚαΙ αύθις, * Μάρτυς μοι, έν ψ δέδεμα*. 
δτι άπδ σαρκδς άνΟρωπίνης ούχ έγνων. » Τδ δέ 
ΙΙνεΰμα έ^ήρυσσεν λέγον τάδβ" Χωρίς τού επισκόπου 
μηδέν ποιείτε. Χρή ούν άνευ τού επισκόπου μηδέν 
πράσσειν ημάς. Όπου γάρ άν φαν$ επίσκοπος» * » ΐ 
τδ πλήθος ήτω. "Οσπερ δπουπερ αν όνομασθή Χρι-
στδς Τησούς, εκεί ή καθολική Εκκλησία έπισυν-
άγεται. Ού γάρ δπου βούλονται βαδίζουσιν των θρεμ
μάτων αί άγέλαι, άλλ' ένθαπερ οί ποιμένες αύτας 
αποφέρουσα. Τά δέ Ιξω τής αγέλης άπομένονχ* 

*· I Cor. χιν, 40. Μ II ParaLxxf ι,<6. "· t Beg. χνΐ, 5 $eqq. *· Εχ «pist. % $. Dionvaii Areop. 
x \x , 10. , J Lcv i l . xvi, 2. 3 6 Num. xu , 9, 10. 3 T A c l . xix, 16. l % Jercm. χχιιι, ί ΐ . M Isa 
M Matili. vn, tt.. " ibid. 23 »« Joan. X K , if. M Epiet. 8, ad Polycarpuip " 1 — ' 
ad Smyrn. 
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διαρπάζουσιν οί θήρες, καί τροφήν εαυτών ποιούν- Α cunt pastores. Nam eas qms ae submovent et dis-
ται τδ πεπλανημένον. Ούκ έςδν ούν έστιν χωρίς τού 
επίσκοπου, ούτε βαδίζειν, ούτε άγάπην ποιείν, άλλ* 
δ Αν εκείνος δοκιμάση, τούτο καί τώ θεψ εύάρεστον. 
Ό τδν έπίσκοπον τιμών, ύπδ τού θεού τιμάται. Ό 
λάθρα επισκόπου τι πράσσων, τ φ διαβόλω λατρεύει. 
Άναγκαίδν δέ έστιν, ύποτάσσεσθαι και τφ πρεσβυ-
τερίω, ώς άποστόλοις Ιησού Χριστού, τής Ελπίδος 
ημών, κατά πάντα τρόπον πάσιν άρέσκειν. Ού γάρ 
βρωμάτων καί πομάτων είσιν διάκονοι, άλλά Εκκλη
σίας θεού ύπηρέται. Δέον ούν έστιν αυτούς φυ-
λάσσεσθαι τά εγκλήματα ώς πύρ. Όμοίως πάντες 
έντρεπέσθωσαν τούς διακόνους ώς Ίησούν Χριστδν, 
καί τδν έπίσκοπον ώς τδν Πατέρα* τούς δέ πρεσβυ
τέρους ώς συνέδριον θεού, καί ώς δεσμδν άποστό 

parant a grcge reliquo, ferae abrlpiupt et erraii-
cas ac dispalantes in euam convertunt alimenianu 
llaque quoad ejus fleri potest, eine episcopo nemo 
baplizet, non agape celebretur; nam quidquid ille 
probavcrit faciendum, hoc Deo perquam acceptura 
scitote esse. Episcopnm qui honorat, ulique hono-
ratur a Deo.Qui claro episcopo quidvis operis aggre-
ditur, diabolo exhibet culturam. 1232 Necesse 
igitur episcopo subjecti ut sinl etiam presbyieri, ut 
et apostoli Jesu Christo, qui nobis spes unica esi . 
[in quo si vivimus, invenicmur (andem. Sed et 
diaconi, oporlet, mysteria Jesu Chrisii ut dum ad-
ministrant, dent inlerim modis omnibus operam] 
grali at sint oronibus atque amabiles. Non enjm 

λων · χωρίς τούτων Εκκλησία ού καλείται · συν- esculentorum sunt aul poculentorum ministri, sed 
ηγΌρεί δέ τψ λόγψκα\ δ Νόμος λέγων ι Φυλάξη σφό
δρα κατά πάντα, δσα άν είποι σοι δ ίερεύς, ποιή
σεις · ούκ έκκλίνης άπδ τού βήματος δεξιά ή αρι
στερά. Και άνθρωπος, δς άν ποιήση ύπερηφανίαν 
τού μή άκούσαι τού ίερέως, άποθανείται δ άνθρωπος 
εκείνος, ι Ό δε προφήτης Μαλαχίας φησίν, c Χείλη 
Ιερέως φυλάξει γνώσιν, και νόμον έκζητήσουσιν έκ 
στόματος αυτού, διότι άγγελος Κυρίου παντοκράτο-
ρός έστιν. Έ ν είρήνη κατευθύνων έπορεύθη μετ' 
έμού , καί πολλούς έπέστρεψεν έξ αδικίας. > Κα\ 
ά/λος · ι Έν ολη τή ψυχή σου εύλαβού τδν Κύριον, 
κα\ τούς Ιερείς αυτού θαύμαζε, έν ολη τή δυνάμει 
σου αγάπα τδν ποιήσαντα σε, καυτούς λειτουργούς 

Ecclesiae Dei subserviunt. Necesse igitur hi ut vi<-
tent crimina, perinde ac ignem : nec sccus dia-
conos reverenter observent omne* aique Cbristum 
Jesura, et episcopum quasi patrem, presbyleros 
ulDei conctlium et quasi vinculum apostolicae cha» 
ritalis. His sine neuliquam vocatur Ecclesia Dei. 
Suflragatur aulero orationi lex etiam dicens: < C a - " 
stodics valde, juxla omnia quae dixerit tibl sacer-
dos, facies. Non dcclinabis a verbo, ad dexleram 
vel ad sinistram. Et bomo qui fecerit superbiam, 
ut non andiat sacerdolem, morietur homo Ule 
Propbela vero Malacbias ait : < Labia sacerdotis 
custodient scientiam, et kgem exquirent ex ore 

αυτού μή έγκαταλίπη,-. Φοβού τδν Κύριον, καί Q ejus, quoniam angelus Domini omnipotentis est. In 
S ^ r e i V Ittnin % V~\ /«ΛΑ./· Λ TVJt..^- . . n: ; *_ c J I · m A A i . r . i a l m n l t A c i i v r r t i t δόξαζε Ιερέα, ι Και αύθις δ Νόμος· « Οι ιερείς άγιοι 
έσονται τψ θεώ α υ τ ώ ν τάς γάρ θυσίας Κυρίψ τψ 
θεψ αυτών αύτοι προσφέρουσιν κα\ έσονται $γιοι. ι 
ι Και πάλιν · < Ό ί£ρεύ; άγιος έστιν Κυρίου τού 
θεού · τά γάρ δώρα Κυρίψ τψ θεώ ημών ούτος 
προσφέρει, καί άγιος έσται σοι. Καί εΐπεν Κύριος 
πρδς 'Ααρών, λέγων Έ γ ώ μερίς σου καί κληρονο-
μία · καί λειτουργήσει δ Αευΐ είς τήν σκηνήν τού 
μαρτυρίου. Καί αυτοί λήψονται τά αμαρτήματα τού 
λαού, Καί τά άφαιρέματα δέδωκα τοί; Αευίταις. 
"Οτι μισθδς αυτών ύμίν έστι, άντί τών λειτουργιών 
υμών. > Ό δέ Ησαΐας φησίν, ι 'Χμείς δέ Ιερείς 
Κυρίου κληθήσεσθε, λειτουργοί τού θεού, > Καί δ 
Ί ·ρεμίας , « Μεγαλυνώ καί μεθύσω τήν ψυχήν τών 

pace dirigens ambulavit mecum, et multos avcrlit 
ab iniquilaie > E l alius : c lu tota anima tua 
timc Dominum,et sacerdotcs ejus suscipc. In tota 
virlule tua dilige eum, qui te fccit, et minislros 
ejus ne derelinquas. Time Dominum et honorifica 
sacerdotem w . > E l lex rursus : ι Sacerdotes san-
cli erunl Deo suo : sacrificia enim Doipino Doo 
suo ipsi offerunt, e l erunl sancti * 8 . » Et rursus : 
c Saccrdos sanctus est Domini Dci : dona enim 
Domino Deo nostro isle offert, et sanclus eril t i -
bi * · , *—ι Et ait Dominus ad Aaron, dbens : Et 
niinistrabit Lcvi tabernaculo tcstimonii, c l ipsl 
s u R i c n i peccala poptili : e t separationcs dtdi Le-
vitis : quooiam merces jsta esl vobis pro ministe-

ίερεων. > Ωσαύτως και ό Δαυίδ, ι Οί ιερείς σου, D riis vestris e e . > Isaias porro inquit : € Yos autein 
λέγων, ένδύσονται δικαιοσύνην, καί οί δσιοί σου 
άγαλλιάσονται. * Ό δέ Παύλος · ι Πάς γάρ άρχιε-
ρεύς, φησιν, είς τδ προσφέρειν δώρα τε καί θυσίας, 
καθίσταται· οίτινες ύποδείγματικαί σκι$ λατρ:ύου-
σιν τών επουρανίων. Νύν δέ διαφορωτέρας τετύχη-
κεν λειτουργίας, δσον καί κρείττονος διαθήκης εστίν 
μεσίτης, ι Καί επάγει, λ έ γ ω ν ι Έρωτώμεν δέ 
υμάς, αδελφοί, είδέναι τούς κοπιώντας έν ύμίν, καί 
προϊσταμένους ύμίν έν Κυρίψ, καί νουθετούντας υμάς, 
καί ήγείσθαι αυτούς υπέρ έκπερισσού έν αγάπη, 
διά τδ έργον αυτών ειρηνεύετε έν έαυτοίς. » Καί 

sacerdoles Domini vocabimini minislri Dci ι 
— ι Kbgnificabo, ct incbriabo animam sacerdo-
luui > Similiter oliam David : c Sacerdoles lu i , 
inquiens, inducntur justiliam, et sancti tui exsul-
tabunt · 3 . ι Paulus vero ; < Oninis ponlifex, inquil, 
conslituitur, ut offerat dona ct sacriQcia ·* ; ι — 
c qui exemplari et umbrae descrviunl coelestium : 
nunc autcm exccllenlius uunistcrium sortilus est, 
quanlo et nielius leslamenlum **. > E l adjicit, di-
cens : ι Rogamus aulcin vos, ut noveriiis eos qa" 
JaboraiU in vobis, ct pracsidcnt vobis ia Domino 

U ¥ Ex Ignat.Episi. 2, ad Trall . 4 5 Dcut. xvir, 10, 11. M «alach. n, 7 , 8 . 4 T Eccli 
XXI, 6. *· ibid. ί>. p e N u r a . xvin, 1,2. Η L S A . L X I 6 > Μ jerem. xxx i , 14. 
u Hebr. ν , 1. " H e b r . vm, 5. 
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ei admonent ves, et ut babeatis illos abundanlius Α πάλιν, c 01 πρεσβύτεροι διπλής τιμής άξιούσθωσαν. 
in charitate propter opus illorum, pacem habele ία 
vobismetipsis • · . » Et rursus : c Presbyleri duplici 
bonore afficiantur, maxime qui laborant, in verbo 
et doctrina * 7 . ι Convenit igitur, dilectissimi, et 
amici Dei, ut sacerdotes ejus revereamur : quos 
entm Deus sibi tanquam proprtosascivit, el bonore 
afiecit, eis necesse est ut bomines debitum honorem 
dcferant: 1233 neque vero sibi quis bonorem 
assumil, sed qui a Deo vocatus esl. Nulli igilur fas 
unquam fueril obniti ac reclamare saccrdotis ira-
perio : c Qui enim resistunt, damnationem sibi 
acquirent M . > Principi enim populi tui non ma-
ledices Dominus iiera eximius ille Ponlifex 
ait : c Qui suscipit vos, me suscipit, et qui me 

Μάλιστα ol χοπιώντες έν λόγω και διδασκαλία > 
Πρέπον ούν έστιν, αγαπητοί, και φίλοι θεού, α'&ί· 
σθαι τού,ς Ιερείς αυτού. Ούς γάρ δ βεδς οίκειώσατο 
καί έδόξασεν, ανάγκη καί τούς ανθρώπους τήν δφει-
λήν άποδιδδναι * καί ούχ έαυτψ τις λαμβάνει τήν τι
μήν,, άλλ' δ καλούμενος ύπδ τού Θεού. Ού θέμις το» 
νυν ποτέ ίερεί άντιστήναι· οί γάρ « αντ ιστάρ 
αύτοίς, κρίμα λήψονται."Αρχοντα γάρ τού λαού m 
ούκ έρεϊς κακιάς. > Ό δέ Κύριος, καί μέγας άρχιε-
ρεύς, φησίν, ι Ό δεχόμενος ύμας Γ έμέ δέχεται, χαΗ 
έμέ δεχόμενος, δέχεται τδν άποστείλαντά με. > -
ι Ό δεχόμενος προφήτην, είς δνομα προφήτου, μισθδν 
προφήτου λήψεται. Καί δ δεχόμενος δίκαιον, είς 
δνομα δικαίου, μισθδν δικαίου λήψεται. > Αύτώ ή 

suscipit, suscipit eum qui me misit · · . ι E t : Β δόξα είς τούς αιώνας.'Αμήν. 
< Qui suscipit propbetara in nomine prophetae,mercedein propbelae accipiet : et qui suscipit jastuo 
m nomine justi, mercedem justi accipiet · · . · Ipsi gloria in saecula. Ameiu 

HOMIMA C X X V . 
Decerta exspectatione futurorum. 

Fulura bona quisquis certa spc oppcritur, nibili 
islhaec ducit temporaria : quhi avidilate flagrans 
futurorum, caetera omnia viUe islius ceu vile quod-
piaro sarmeiilum. aut virulentam aracbnem trans-
raittil, propler spem sibi repositam alque gau-
dium. Illo enim approperat occurrere, ubi posses-
sionis substanlia : neinpc jam deeiderium babct 
subactum. Quibus sane cordi esl coeleste iilud pe-
culium, nil lam expelunt ardenler quam ut ex in-
colatu inquilini corporis evolent. Bona igitur no-
bis reposiia, et qnae insuspicabilia sunt, prorsus 

ΛΟΓΟΣ PKEr. 
Περϊ προσδοκίας τών μεΧΧόττωτ. 

Ό τά μέλλοντα αγαθά προσδοκών, τά ώδε Απωθεί 
ται, καί διά τής ορέξεως τών μελλόντων άγαθων, 
δλα τά τού βίου ώς σκιάν καί άράχνην παροδεύει διέ 
τήν άποκειμένην ελπίδα καί χάριν. Έκεΐ γάρ σπεύ
δει είναι ένθα τής κτήσεως ύπαρξιν, ήγουν, τήν έπι
θυμίαν δεδουλωμένην Ιχει. Οίς τοίνυν αίρετδν έν 
ούρανοίς ή κτήσις, τήν έκ σώματος έκδημίαν άφίεν
ται. Άποκαραδοκοΰντες ούν είς τά άποκείμεν* ήμίν 
αγαθά άνείκαστα δντα, δλη τή «ροθέσει έν έπιθυμίφ 
πολλή ποθήσωμεν αυτά· παρορώντες τά μή μ**· 
νοντα, καί γεγηθότες διά τά αίώνια καί πσράμον* 

tota animi prsestolemur contemplatione, atque ea C αγαθά, & ού δύναται νούς άνθρωπου καταλαβέσθαι. 
ardenli desiderio expelamus, istbaec aspernali quae 
solidi nibil babenl el perdurantis subslanlia, spe 
aclernorum ac permanenlium exbilarati, quae nulla 
queat humana cogilatio comprehendere. Omni ila~ 
que cuslodia servemus cor, constanter exspeclan-
tes Dominum familias, nempe Ghristum Deum no-
strum, qui nostri causa pauper esse voluit, proque 
nostra omnium saluie bumanae inGrmilalis affli-
cliones in se recepit, ut nos consortes haberet suae 
incoraprebensibilis opulentiae , simulque futura 
illa et ineflabili gloria perfrueremur. Quem ne 
(quaeso) desinamus sincera complecli charitate, ut 
ab ipso redamati, una cum eo provchi mercamur 
ad felicissimam mansionem nobis a Patre adorna-

Πάση ούν φυλακή τηρήσωμεν τήν καρδίαν, «ρ*· 
μένοντες τδν οίκοδεσπότην Χριστδν τδν θεδν ήμ£* 
τδν δι' ημάς πτωχεύσαντα, καί διά τήν ημών σωτΐ)· 
ρίαν, τά της ασθενείας πάθη, είς έαυτδν άναλα-
βόντα· ίνα ημάς τού πλούτου αυτού κοινωνοί* 
ποιήση · καί τής μελλούσης άψητου δόξης άπολβ̂ · 
σαι, δν φιλούντες μή παυσώμεθα · καί φιλούμενοι 
ύπ' αυτού, συνεισέλθωμεν είς τήν μονήν τήν nofi 
τώ Πατρί ήτοιμασμένην · καί οψόμεθα τδ φώς ί» 
τψ φωτί αύτοΰ. Φοβερά ή ήμερα τής «αρουσίας 
αυτού, μεγάλη καί επιφανής σφόδρα. Διό ίχοντε; 
τάς επαγγελίας ταύτας, χαρώμεν χαρ$ άνεχλαλή^ 
καί δεδοξασμένη, άποσμήχοντες άε\ τήν ψυχήν· 
Μήτις ρίζα πικρίας άνω φύουσα ένοχλή, κα\ μι^' 

lam et insiruciam, ubi in ejus lumine videbimus D θώσιν πολλοί · ίνα έν τψ καθαρωτάτψ καί λαμπρφ 
lumen. Formidabilis plane et borroris plena dies 
adventus ejus, dies magna et illustris valde, coque 
promissiones bas qui indubia fide tenemus, i n -
eloquibili et glorificato gaudio perfusi jucundemur, 
jugiter absiergentes concretam animae eluviera, 
neque radix amariludinis sursum germinans inter-
turbet, el inquinentur multi, ut nullam denuo eam-
dem contrahens maculam aut rugam, limpidissimo 
ac splendidissimo perluslrelur lumine. IUic enim 

M I Thess. v, 12,13. 
41,42. 

φωτί γενομένη, μή έχουσα σπίλον, ή (δυτίδα, 
δψηται τήν άκτιστον κσί μακαρίαν φύσιν έκείνην, 
δπου δ Πατήρ, καί δ Υίός, καί τδ άγιον Πνεύμα. 1& 
ώς καί δ Απόστολος, Τωμαίοις έπιστέλλων, λέγει' 
€ Παρακαλώ ούν υμάς, αδελφοί, διά τώνοίχτιρΗ 
τού θεού, παραστήσαι τά σώματα υμών θυσίαν ζ& 
σαν, άγίαν, εύάρεστον τψ θεψ, τήν λογιχήν λατρεία 
υμών · κα\ μή συσχηματίζεσθαι τψ αίώνι τού>ι 

άνακαινώσει τον νοος 

«ι jbid. 
άλλά μεταμορφούσθαι τ , 

" I Tim. ν , 17. · · Rom. xur, 2. " Exod. ΧΧΙΙ, 28. w Matvh. x, 40. 
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ύμων, είς τδ δοκιμάζει ν υμάς, τί τδ θέλημα του Α perspicne conluebilur beatam prorsus illam nec 
θεοΰ, τδ άγαθδν καΛ εύάρεστον, κα\ τέλειον ι Καί 
πάλιν * c Ήμίν γάρ άπεχάλυψεν δ θεδς διά τοΰ 
Πνεύματος αυτού. Τδ γάρ Πνεύμα πάντα έρευνφ, 
χαι τά βάθη τού θεού. Τίς γάρ οίδεν ανθρώπων, τά 
τού άνθρωπου, εί μή τδ πνεύμα τού άνθρωπου, τδ 
δν έν αύτφ ; ούτως και τά τού θεού ουδείς έγνωκεν 
εί μή τδ Πνεΰμα τού θεού. » Καί επάγει *« Ημείς δέ 
ού τδ πνεύμα τοΰ κόσμου έλάβομεν, άλλά τδ Πνεύμα 
τδ έχ τού θεού, ίνα ίδωμεν τά ύπδ τοΰ θεού χαρι-
σθέντα ήμίν. » Καί πάλιν .· ι Εί γάρ ή διακονία 
τής χαταχρίσεως δδξα, πολλψ μάλλον περισσεύει ή 
διακονία τής δικαιοσύνης έν δόξη. Καί γάρ ού δε-
δδξασται τδ δεδοξασμένον έν τούτω τψ μέρει, ένε
κεν τής ύπερβαλλούσης δόξης· Εί γάρ τδ καταργού-
μενον διά δόξης, πολλψ μάλλον τδ μένον έν δόξη. > 
Κα\ άλλως * € Δικαίων ψυχαί έν χειρί θεοΰ ° και ού 
μή αψηται αυτών βάσανος * οί δέ είσιν έν είρήνη. > 
Κα\, c Ί Ι ζωή αυτών αθανασίας πλήρης. Όλίγα 
γάρ παιδευθέντες, μεγάλως εύεργετηθήσονται, δτι ό 
Θεδς έπείρασεν αυτούς, εύρεν αυτούς άξίους έαυτοΰ, 
κα\ ώς δλοκάρπωμα θυσίας προσεδέξατο αυτούς, κα\ 
έν καιρψ επισκοπής αύτοΰ άναλάμψουσιν. > Καί δ 
Δαυΐδ * f Τής εσπέρας αύλισθήσεται κλαυθμός. ΚαΥ 
είς τδ πρωΐ , άγαλλίασις. > Καί τδ, < Έστησεν έν 
εύρυχώρψ τούς πόδας μου. > Καί πάλιν δ Απόστο
λο; · ι ΕΙ ούν συνηγέρθητε τψ Χριστψ, τά άνω ζη
τείτε, ού δ Χριστός έστιν έν δεξι$ τοΰ Πατρδς καθ
ήμενος. Τά άνω φρονείτε , μή τά έπί τής γής. » 
Καί πάλιν* «Νυνί δέ έλευθερωθέντες άπδ τής άμαρ 

ulla bominum industria fabrefaclam naturam, ubi 
Paler, Filius c l Spiritus, sicuti Romanis dicil Pau-
lus per epislolam : < Obsecro vos per mtserationes 
Dei, ut exhibealis corpora vestra bostiam viven-
tem, 1234 sanctam , beneplaceniem Deo, ratio-
nabile obsequium vestrum, et nolile conformarl 
huic saeculo, sed transformamini in novitate sensus 
Testri, ut probelis vos quae sit voluulas Dei bona 
et beneplacens et perfecla · ' . > Rursum : c Nobis 
enim revelavii Deus per Spiritum suum : Spiritus 
enim omnia scrulatur, eliam profunda Dei : quis 
enim novit hominum, quae eunt hominis, nisi *pi-
rilus, qui est in eo ? sic et quae sunl Dei , nemo 
novit, nisi Spirilus qui est iu Deo > Inducit : 

Β c Nos autem non spirilum mundi accepimus, sed. 
Spiritum qui cx Deo est, u l sciamus quae a Deo do-
nata sunl nobis e v . > Iterura : c Si enim adroini-
stralio daronaiionis gloria, multo magis abundat 
adminislratio jusliliae in gloria : neque enim glo-
rificatum est quod claruic in hac parte, propter 
excellentem gloriam : si enim quod evacuatur, 
per gloriam est, multo magis quod manot in glo-
ria est · · . > Alius item : < Justorum animae in ma-
nu Dei sunt, nec aliquando tanget illos torroen-
tum, i l l i autcra sunt in pace 6*. » E l : c Spes eo-
rum iinraorlalilate plena : in paucis vexali, in mul-
tis bene disponeniur, quia Deus tenlavil eos et 
invenit illos dignos se, et quasi holocauslum bo-
stiae accepit illos, el in tempore visitalionis ipsorum 

τίας, δουλωθέντες δέ τψ θεψ, Εχετε τδν καρπδν ^ resplendescent · 7 . ι David quoque : ι Ad vesperum 
υμών είς αγιασμό ν. Τδ δέ τέλος, ζωή αιώνιος έν 
Χριστώ Τησού τψ Κυρίψ ημών. ι Ό δέ Κύριος, 
• Έστωσαν αϊ δσφύες υμών, φησίν, περιεζωσμέ· 
ναι, καί οί λύχνοι καιόμενοι, καί ύμείς δμοιοι άν-
θρώποις προσδεχομένοις τδν κύριον εαυτών, πότε 
Αναλύσει έκ τών γάμων * ίνα έλθόντος, καί κ ρού
σα ντος, ευθέως άνοίξωσιν αύτψ. > Καί επάγει* 
ι Μακάριοι οί δούλοι εκείνοι, ούς έλθών δ Κύριος 
εύρήσει γρηγοροΰντας. 'Αμήν λέγω ύμίν, δτι περι-
ζώσεται, καί άνακλινεί αυτούς, καί παρελθών δια* 
κονήσει αύτοίς. > Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας. 
Αμήν . 

demorabilur fletus, et ad matutinum helilia **. » 
Et illud : c Sialuisli in loco spalioso pedesmeos ··.» 
Iterum et Apostolus : c Si igilur consurrexislis cum 
Cbristo, quae sursum sunt quxrile, ubi Cbristus 
est in dexlera Dei sedens : quae sursuni sunt sa-
pile, non quae super terram T i . > Rursus : c Nunc 
autem liberali a pcccato, servi facli Gbristo, habe-
tis frucium veslrum in sanctificationem, finem vcro 
vitam aeternam in Chrislo Jesu Domino noslro 7 1 . i 
Dominus ilem : c Sint lumbi vesiri praecincli et 
lucernx ardenles, et vos similes bominibus ex-
spectantibus dominum suum, quando revertalur a 

nuptiis, ut cum venerit et pulsaverit, aperiant e i > Inducit: c Beati servi i l l i quos curo vencril 
domimis, invenerit vigilantes. Amen dico vobis, quod circumcingct se ct discumbere eos faciet, et 
transiens minUtrabit illis " · > Ipsi gloria in s&cula. Araen. 
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Περϊ χλήσεφς θεον. 

Τού Κυρίου καί θεοΰ καλούντος ημάς, διά τε νόμου 
καί προφητών, καί αποστόλων, χαί εύαγγελισιών, 
μάλλον δέ χαί παραχαλοΰντος, ού θεμιτδν ημάς, 
διά ραθυμίας χαί χαυνότητος καταφρονείν τής εντο
λής αύτοΰ, χαί άμελείν τής εαυτών σωτηρίας. "Ινα 
μή διά τής βραδυτήτος άποχλεισθώμεν τοΰ νυμφώ-
νος, χαί στερηθώμεν τοΰ ποθούμενου νυμφίου • καί 

* Rora. i i i , 1, 2. 
β. · · Paal. xxix, b. 
87. 

De vocatione Dei. 

Dominus ac Deus noster cum nos ad se invitet 
per legem, per propbctas, per apostolos et evan-
gelistas (obsecrat verius el hortalur), quam nefa-
rium ac piaculare fueril, nos contemptim Irans-
mittere imperium Doimm lam clementis, tam be-
nigni, crassa quadam socordia, animi lentorc ac 
mollilie? Tain supinc et oscitanter propriam nibili 

·« I Cor. i i , 10, 11. " ibid. 12. ·» II Cor. m, 9-11. · · Sap. m , 1. " ibid. 4-
M Psal. xxx, 9. ' · Coloss. m, 1 ,2 . 7 1 Rom. vi , 22. " Luc. XII, 35, 36. w ibid. 
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d«cere salutem, TJI ne Y d (antillo lempore exclu- Α πολλά κρούσαντες, άπρακτοι μείνωμεν στενάζοντι; 
daiuur Sponsi adilu : Sponsi (inquam) detiderabi-
iis adeo modisque o<niiibus expeiendi fruitionc 
spoliemur? Ut cura foree ictibus crebro repelilis 
polsaverimas, nulle D o s t r o fruclu desideamus, 
«u&pirioee per banc noslram ignaviam ingerai-
•oentes? Q«in pottas (fralrca mei) aiacriore uta-
mur studio, et in id toti incurabamus ataliquan-
do delur apprebendere supremam Ulatn arcero, 
ifne civiiatum omniem malrem noeiram eublifnem 
illam Jerusafem, qua? sane oranium noelraai ma-
itr eet, « regio fettcissirae vivenUam : in qna 
lux sees quaquawsum evibrat et ejacuiatur ra-
dios, inexstinguibilis fax refulget, ubi ocolus 
pervigil non dormitat, bonorumque nullo fute in 

άνόνητα. Άλλά μάλλον, αδελφοί, τ{ eiwuij ψ: 

σώμεθα, Γνα καταλάβωμεν τήν άκρόπολιν μϋΐ^ 
δέ τήν ημών μητρόπολιν τήν άνω Ιερουσαλήμ, ϊ^' 
έστιν μήτηρ πάντων ημών, τήν τών ζώντων χώραν 
έν ή τδ φώς τής ζωής καταυγάζει, δ άσβεστο; ύ$· 
πτήρ, ό ακοίμητος δφθαλμδς, δ τών αΙωνίων άγο-
Οών χορηγός. Έάν ούν, αγαπητοί, μετά φδ6ου vl 
πόθου, καί πα^ησ ίας προσέλθω μεν τψ έ γ α ^ μ ά 
Δεσπότη, εκεί οψόμεθα πασαν φύσιν αγγέλων τι 
καί αρχαγγέλων, καί δυνάμεων, καί έξουσών, κ! 
τά άπ ' αίώνος τετηρημένα ά^δητα αγαθά τοϊς άγ«-
θοίς αυτού. "Οσοι γάρ έρασταί γεγόνασι τής ένι; 
Ιερουσαλήμ, έξ αυτής θηλάσουσιν καί τρυφή«Μ? 
άπδ μασθών παρ α κλήσεως αυτής, καί έκ τον ηι· 

tercipiendortrai largilor Deu*. Si igitnr (dilectissi- μά£όου τής τρυφής ποτισθήσονται. Αντψοννχο*· 
ληθώμεν τψ φήσαντι, « Έγγίσατέ μοι, καί έγγώ 
ύμίν. t Είξωμεν τώ νομοθέτη τφ φάσκοντι, ι 
άκούσητε τής φωνής μου, Ισεσθέ μοι λαδ; τψώ-
σίος, βασίλειον ίεράτευμα, έθνος άγιον, κα\ αρβ· 
σθήσεσθε, καί Ισεσθέ μοι άγιοι, δτι έγώ άγιος Κύ· 
οχος δ βεδς υμών. · Κα*, «Σέ προειλαμην tyouw, 
λαδν περιούσιον, παρά πάντα τά έθνη. · Ή 6β Σο
φία φησίν, « Προσέλθετε πρδς με, οί έπΛυμοΰντέ; 
με, καί άπδ τών γεννημάτων μου έμπλησθήσεσθε.» 
— < Τδγάρ μνημόσυνόν μου, υπέρ μέλι, γλνβώ.Οί 
έσθίοντές με, Ιτι πεινάσουσιν · ούκοΰν καί οί κινη
τές με, έτι διψήσουσιν. *0 υπακούων μου, ούκ εί· 
σχυνθήσεται διά παντδς. • Καί πάλιν · « Δεύτε, oi-

tni) cum timore, ardenU desiderio, «im«l et co-
mite fidotia accedentes, tam elewenii Domino 
procideriimis, illte oontemplari Jicebil nataram 
oranem angelortnn, arcbangelorum , virietem et 
poieslatum, deniqttt botia ineffabHia q u « diligen-
tibus Deum imiio stalim conditi saeculi conser-
vata sunt. Quotquot enim coelestem illam Jerusa-
lem ex animo dilexeninl, ex ea succrnn lactis exeu-
gcnt. obleciabunlque sc ab ubcribus consolationis 
ejus, et abunde se prolnent ac invitabunt torrenlc 
voluptaiis. Ipsi igitur accoJlemur el atHiaeresca-
mus, ei qui dixit : i Appropinquate mibi, Η appro-
pinquabo vobis n . > Ad illum nos recrpiainus qni 
legein sanxit : ι Si aodieritis vocem meam, eritis^, γ«τε τδν έμδν άρτον, καί πίετε τδν οΐνόνμου, ^ 
mibi populus pcculiaris, regale saccrdotium, gens 
sancta, et sanctificabimini, ct critis mibi safrcti, 
quia cgo sanctus Dominus Deas vcsler τ E l : 
4 Te pnElegi mibi ipsi in popnlam pectiliarcm 
praiter omnes gen*esf*. > Sapicntia proindeait : 
ι Accediie ad me qui concupiscitis me, et a genc-
raiionibus meis implemmi 7 7 . > E t : c MemoTia mci 
super mel dulcis, qui edunt me, adbuc estirient, 
et qui bibunt me, adhnc si l ient : nam qui avdit 
me, nunquam confundetur · fterum : c Vcnile, 
comeditc pauem meum, et bibile vinnm qaod mi-
ecui vobis : derelinquite slultiliam ut vivatis, et 
quxrite in cognitionem inlelligentiam , 0 . > David 
item : c Accedite ad eom et iHuminamini, et facies 

κεκέρακα ύμίν* απολείπετε άφροσύνην, xa\ {ή«· 
σθε. Καί ζητείτε έν γνώσει σύνεσιν,» }ίνε ^ 
σητε.] Καί δ Δαυίδ* c Προσέλθετε πρδς ούτ£ν,>"' 
φωτίσθητε, καί τά πρόσωπα υμών ού μή w : t l* 
σχυνθή. ι Καί δ ^Απόστολος · t E i ούν σ υ ν ^ ρ ^ 
τψ Χριστψ, τά άνω ζητείτε, ού δ Χριστός έση*11 

δεξιά τού θεοΰ καθήμενος· ι Καί επάγει*«"Αρα 
ούν ούκ έτι έστέ ξένοι, καί πάροικοι, άλλά βνμ®· 
λίται τών άγίιον, καί οίκείοι τού θεού. UpMtfjy-

μεθα ούν μετά πα^όησίας τψ θρόνω τής χάρετος,ίΛ 
λάβωμεν έλεος, καί χάριν εύρωμεν ύς &αφ* 
βοήθε·αν. ι Ό δέ φιλάνθρωπος Σωτήρ, χα* « I* 
ριος ημών προσκαλείται ημάς, λέγων* «Δεύιβ 
με, πάντες οί κοπιώντες, χαί π&φορτυσμ^να· 

vcstrae non confundemur i f . » Aposlokw quoque : ο αναπαύσω υμάς. "Αρατε τδν ζυγδν μουέί' ^ · 
καί μάθετε άπ ' έμού δτι πρ*ός «{μι καί 
τή καρδία · καί «ύρήσετε Ανάπαυσιν ταί; 
υμών. Ό γάρ ζυγός μου χρηστδς, καί τδ φορ^ 
μου έλαφρόν έστι. ι Καί τό · ι Δεύτε οπίσω |WJ,«» 
ποιήσω υμάς αλιείς ανθρώπων γενέσθαι, ι 
δόξα είς τούς αίώνας. 'Αμήν. 

Dominus noslcr, bominum amator ac salvaW^ 

4 Si igilur cousurrexislis cum Cbristo, quxsu r s«m 
sunt quaerite, ubi Christus in dextra Oei sedens * l . ι 
1236 Inducit: ι Itaque non jam cstis bospi-
ies et advenai, sed concives sanctorum et dome-
stici D e i M . ι— ι Accedamus igitur cum Tiducia ad 
Ibronum gratiae, ut ac'cipianius miscricordiam, ct 
inveniamus gratiam in auxilio opporluno 8 S . > 
ullro ad sc advocal, dicens : i Venile ad me, omnes qui laboratis et onera^i estis, el cgo 
voa; loUiie jugura mcum super vos, et discile a me quia mitis sum et humilis corde, ct invenie^ 
requiem auimabus veslris : jugum eniin meum suave est, et onns tneum leve esl 9 % . > Sed et i« 
f Venile posl me, et faciam vos piscatorcs fieri bominum". > Ipsi gloria in saecula. Amen. 

Λ Jac. ιν, 8. " LevH. xx, 7, 26 ; Nam. xv, 40; I Pelr . f, 16 ; n, 9. T e Deut. νιι, 6. 1 1 EtfW-
26. T« Ecrl i . xxiv , " Prov. ix, 5, 6. V Psal. xxxm, u. 8 1 Coloss. m, i , 2 . . ** Ephes. «, & 
M Ilcbr. iv, 16. '* Mattb. χι, 28-30. " M a t l b . iv, 19. 
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Aorot P K Z ' . 
Περϊ χρ&βσν τον Θεοΰ. 

Ό Ι/ων τδν φόβον του Θεοΰ έν άληθεία, ^αδίως 
έρχεται είς τήν τελείαν άγάπην του θεοΰ, και γίνε
ται μαθητής καί φίλος τοΰ Χρίστου. « Ύμείς γάρ, 
φησίν, πεφιλήκατ^ με.» Κα\ δ τοιούτος τήν άγνείαν 
έγκομβοΰται έν τψ μέρει τούτω, τάς τε τοΰ κόσμου 
μερίμνας, καί άπάτας, καΐήδονάς, καίκραιπάλαςκαι 
μέθας, κα\ συγχύσεις Βαβυλώνος, κά\ πάντα τάβιω-
τικά ήρνήσατο, κα\ άπετάξατο τψ κόσμψ καί τοίς 
τοΰ κόσμου δικτύοις καί συμπλοκαίς ή παγίσι, κα\ 
1%\ γής βαδίζων τδ πολίτευμα έν ούρανοίς ήγάπησεν 
Ιχειν. Τών γάρ κρειττόνων δρεγόμενος, τψ κόσμοι 
άπετάξατο, ίνα ζήση βίον θείον, ούράνιον, άγγελι-
κδν, έν θρησκεία καθαρά κα\ άμιάντψ καί αγία, έν 1 
Πνεύματι θεού* θ ε ψ λατρεύων τψ παντοκράτορι, 
διά τήν βασιλείαν τών ουρανών, δι* ήν και άπέθετο 
τήν τοΰ κόσμον φροντίδα, c Φοβήθητι γάρ, φησ\ν, 
τδν Κύριον, κα\ φύλασσε τάς έντόλας αυτού, ι Φυ
λάσσων δέ τάς έντολάς τού θεού, Ιση δυνατδς έν 
πάση πράξει. Κα\ ή πράξίς σου ασύγκριτος έσται. 
Φοβούμενος γάρ τδν Κύριον, πάντα καλώς έργάση, 
Ούτος έστιν δ φόβος, δν δεί σε φοβηθήναι, καί σω-
Οήση. Τδν δέ διάβολονμή φοβηθής · φοβούμενος γάρ 
τδν Κύριον, κατακυριεύσεις τοΰ διαβόλου, ότι δύναμις 
ούκ έστιν έν αύτψ. Έν ψ δέ δύναμις ούκ έστιν, ουδέ 
φόβος · ένψ ή δύναμις ή ένδοξος, κα\ δ φόβος έν αύτψ. 
Πάς γάρ δ δύναμιν έχων, κα\ φόβον έχει. Ό δέ μή 
έχων δύναμιν, ύπδ πάντων καταφρονείται. Φοβήθητι ̂  
δέ τά Ιργα τοΰ διαβόλου, οτι πονηρά είσι. Φοβούμε
νος δέ τδν Κύριον, ού φοβηθήση τά έργα τού διαβό
λου, και ούκ έργάση αυτά· άλλά φεύξη άπ' αυτών. 
ΔισσοΙ ούν είσιν οί φόβοι. Εί ού θέλης τδ πονηρδν 
έργάζεσθαι, φοβήθητι τδν Κύριον, και ούκ έργάζη 
αύτδ. Έάν δέ θέλης πάλιν τδ άγαθδν έργάσασθαι, 
φοβήθητι τδν Κύριον, και έργάζη αυτό. Ώστε δ φό
βος τού Κυρίου Ισχυρότερος έστι, καί ένδοξος. ΚαΙ 
δσοι άν φοβηθώσιν αύτδν και τηρήσωσι τάς έντολάς 
αύτοΰ, ζήσονται τώ θεψ. Έπεί κα\ πάσα κτίσις φο
βείται αύτδν, τάς δέ έντολάς αύτοΰ ού φυλάσσει. Τών 
ουν φοβούμενων αύτδν καί φυλασσόντων τάς έντο
λάς αυτού, εκείνων ή ζωή Ιστιν παρά τψ θεψ. Ό 
γάρ φόβος τοΰ θεού -αναγκάζει ημάς πόλε μεΓν τή 
κακία. Ημών δέ πολεμουντών, ή χάρις τού Κυρίου ] 
αναιρεί αύτην. Ού δύναται δέ τις είς φόβον Κυρίου 
έλθείν, έάν μή πασών τών βιωτικών φροντίδων έξω 
γένηται, καθώς είρηται · δταν γάρ έν ησυχία κα\ 
άμεριμνία γένηται δ νους, τότε ενοχλεί αύτψ δ φό
βος τοΰ θεοΰ, φέρων αύτδν είς πολλήν άγάπην τής 
άγαθδτητος του θεοΰ. Τοίς γάρ άγωνιζομένοις είδος 
τ ι φέρει άγνισμού δ φόβος. < 'δ γάρ φόβος Κυρίου, 
φησ\ν, άγνδς, διαμένων είς αίώνα αίώνος. > Φό
βος Κυρίου* γεννήτωρ φρονήσεως · δ τδν ένα εύλα-
βούμενος, ού δειλιάσει τούς πολλούς. Μάλλον δέ αύ
τδν διά τδν ένα πολλοί φοβηθήσονται. c Έάν γάρ, 
φησιν, ΑρΛηθητε Κύριον τδν θεδν υμών, και άκού-
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HOM1LIA CXXVH. 

De timore Dei. 

Quisquis sinceriter Deum timet, non mullo ad-
iDodum negolioad perfectionem^provehiiur divina 
cbaritalis» eoque efficitur Christi et discipulus ct 
amicus. Ait enim : c Vos me a m a s i i s » Qui 
ejusmodi est, ulique ineluctabili nexu is astringit 
sibi munditiam in castissimo limore Doniini. [Qui 
verissimo Domini timore ceu clavis coufixil effrc-
nes carnis niotns, ab illo eximimr limorc : Cre-
scite el multiplicamini* 7 : vilabit proinde et illud, 
tit ne ulla ex parle debeal in hominum descendere 
familiaritatem.] Mundi isiius defugit jara sollici-
tam anxielalem, imposturas, volupiates, crepulae 
et ebrielalis intcmperiem orrmem : omnimodam 
insuper Babylonicx coufusioiiis iuga antevcrtit 
abyseum. Vita? istius suaviler Iraduccnda* renun-
liavit illccebris : mundo quoque vale eupremum 
dixil, cnjus el re l ia perrupta, congressus mire im-
plexos evasil el pedicas. l.n lerra lamelsi ambulal, 
re ipsa declarat se compicxum esse conversatio-
nena quae m coelis csl: Cum enim longe istis feli-
ciora expetat, nibil esl quodcuncietur renuntiare 
islius mundi lcnociniis, nimirum vilam ut vivat 
divinam, coelcslem, angclicara in observalione 
sinccrae prorsus religiottis intemerata? ac sanclse, 
in Spiritu Dei, latriam exhibens omnipolenii Deo 
propler ccelorum regnum, cujus graiia supercilium 
omne posuit mundauae istius prudeiitise. <Time 
cpim, ille a i l , Dominum, el cusiodi mandala 
e jus M . ι Sane Dei mandata si custodieris, eris 
utique in omni operatione potens, operatioque 
tua incomparabiliter succedel. Dominum enim 
si tiinueris, nibil non decore conficies. Hic plane 
timor est, quo nccesse sit ut timeas el saiulem 
consequare : diabolum proinde nibil timueris. Do-
ftiinum enim qui timet, adversus diabolum prscva-
l e b i l : nibil enira buic supcrest. Vira utcunque 
qui habct adversus illum, ulique habet el Dei l i -
roorem : is enim cum nibil obtineat virium, om-
nium patet despicatui et conlemnilur. Est tamon 
quod limeas, opcra nempe diaboli : maligna enim 
sunt. 1237 Timore porro Domini munilue, quid 
eslquod cotnmenla fraudesque veleratorias tin^as 
diaboli ? Illius opcra nequaquam adeo designabts, 
ut non ab eis rcsilias quam longissime. Alqui t i -
moris species duplex csl. Si itaque cupics nihil 
admillcre quod malignum sil ac rcprobum, lirne 
Dominum, et ne opereris iHud. Dominum ilaquo 
qui tlmet fortis utique ct gloriosus. Nam quan-
ticunque eum timuerint, observanlesque fuerint 
mandalorum ipsius, placcnt Dco. Etcnim crealura 
omnis ipsius cum sit, eum verolur ac t imcl ; non 
Hcni omnis cuslodit illius mandala. Illorum sane 
vila apud Deum reposila est, quotquot eum rcvc-
ronter lintent e l ejus maodala explent opcre. I; se 

· · Jtoan. xvi, 27. 4 7 €cn. i , 28 et alibi. M Ecr!f. xn, 13. 
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timor Domini neceseitatem nobis imponit comi- Δ σητε τής φωνής αύτοΰ, ούχ άντιστήσεται οοδειςχετί 
nu8 conserendi cum vitiis. Nobis strenue deprae-
liantibus gralia Domini maliiiam omnem ad inter-
necionem usque intercidit. Non aulem potesl quis 
ad Dei timorem ^ertingcre, ni prius desciscat ab 
omni vitae istius temporariae sollicitudine, juxla 
soperiorem senlenliam. Cum enim mens resederit 
ab omni intemperie, secura rei mundialis, lunc 
timor ille Dei sic requieto plurimum facessit ne-
gotii, quo eumdem promovet ad exuberantem di-
vinae benignitatis amorera. Serio decerlantibus in 
agone spirituali ipse limor expressam etiamnum 
imaginem asseril sanclimonix et puriiatis : « Timor 
Domini sanctus (ail David), permanens in saeculum 
saeculi· · .» Timor Domini prudenlia? est parens. 

πρόσωπον ημών. ΚαΙ δ τρόμος ύμων Ισται έπι tkh 
τα τά έθνη.» ΚαΙ πάλιν παραχελεύετα: λέγων 
€ Κύριον τδν θεόν σου φοβηθήση, χαι πρδς αύτδν 
χολληθήση. > Κα\ αύθις · < Τίς δώσει ούτως etvu 
τήν χαρδίαν τού λαού, ώστε φοβείσθαι πάσας τά; 
έντολάς μου, Γνα εύ ή αύτώ ; ι Ταΰτα μέν ό νόμο;. 
Φησιν δέ χα\ δ προφήτης Μιχαίας · c Κα\ άνατώί 
ήμίν τοίς φοβουμένοις τδν Κύριον, "Ήλιον διχαιοσύ-
νης. Και έξελεύσεσθε, χα\ σκιρτήσετε ώς μοσχάρι} 
άνειμένα έκ δεσμών· > Ό βέ Παροιμιαστής, « Άρχή 
σοφίας, φόβος Κυρίου, και δχύρωμα οσίου* φχ> 
Κυρίου, πηγή ζωής· ποιεί δέ έκκλίναι έκ παγίδο; 
θανάτου. > Κα\ πάλιν ν c Μακάριος ψ δεδωρηται φ> 
βος Κυρίου* φόβος Κυρίου είς ζωήν άνδρί· φδβος 

Unura aliquem si tuetur, e l observat, nibil hic Β Κυρίου τέρψει καρδίαν, χα\ δώσει εύφροσύνην η\ 
quamlibet multos timebit: potius ob hunc unura 
roulti exterrebunlur, vel teste Scriptura : f Si t i -
muerilis Dominum Deum vestrum, et audieritis 
vocem ejus, nemo contra vos stabit ante faciem 
vesiram, sed limor vesler ac tremor erit super 
omnes gentes". > Denuo adhorlatur dicens : c Do-
roinum Deum timebit, et ei adhaerebis81. » Rur-
sus: cQuis dabit, ut sit sic cor populi, ut timeat 
omnia mandala mea, ut bene sit e i 8 1 ? > Et qui-
dem ha?c habet lex. Sed et propbeta Michaeas : 
ι Et orielur vobis timcntibus Dominum Sol justi-
tiae, et egrediemini et salietis quasi vituli a vin-
culis relaxati * 8 . > Parcemiastes itero : c Inilium 
sapientiae limor Domini, el propugnaculum san 

χαράν* φόβος Κυρίου δόσις παρά Κυρίου. Τψ φό
βου μένω γάρ τδν Κύριον εύ έσται έπ* έσχατων, ή\ 
έν ήμέραις τελευτής αυτού εύλογηθήσεται. Πληαμ&· 
νή σοφίας, φοβείσθαι Κύριον, χα\ μεθύσει αύτώ; 
άπδ τών καρπών αυτής, ι — ι Έπεθύμησας σοφίίν 
διατήρησον έντολάς, κα\ δ Κύριος χορηγήσει σοι aO-
τήν. Οί φοβούμενοι τδν Κύριον ουδέν εόλαβηθέτον
ται, κα\ ού μή δειλιάσουσιν, δτι αύτδς έλπ\ς αύτών.ι 
Και δ Δαυΐδ - ι Στόμα δικαίου μελετήσει σοφίαν, xal 
ή γλώσσα αύτοΰ λαλήσει χρίσιν. "Οτι χατά το &ψος 
τού ούρανοΰ άπδ τής γής έχραταίωσε Κύριος τδ 
έλεος αύτοΰ έπ\ τούς φοβούμενους αυτόν, ι Και, 
< Τδ θέλημα τών φοβούμενων αύτδν ποιήσει, χαίτης 
δεήσεως αυτών είσαχούσεται, κα\ σώσει αυτούς.* 

c l i " ; timor Domini fons vilae, ut faciat declinare C K a \ , c Κραταίωμα Κύριος τών φοβούμενων αυτόν 
χα\ ή διαθήκη αύτοΰ δηλώσει αυτούς. Τδου γέρ ^ 
δφθαλμοι Κυρίου έπι τούς φοβούμενους αυτόν. >Kal 
περι έαυτοΰ, c Εύφρανθήτω ή καρδία μου τον φο
βείσθαι τδ δνομά σου. > Κα\ τδ άγαθδν Πνεύμα* 
€ Μέτοχος έγώ είμι πάντων τών φοβούμενων Λ, 
και τών φυλασσόντων τάς έντολάς σου.» Ό δέ Ιά
κωβος * c Ή δέ άνωθεν σοφία πρώτον μέν άγνή έστιν, 
έπειτα είρηνική, επιεικής, εύπειθής, μεστή ελέους ti\ 
καρπών αγαθών, αδιάκριτος, ανυπόκριτος · tapk 
δέ δικαιοσύνης έν είρήνη σπείρεταιτοίς ποιούσιν είρή-
νην. ι Κα\ δ Πέτρος, ι Έν παντί έθνει ό φοβούμε
νος τδν Κύριον, κα\ εργαζόμενος δικαιοσύνην &-
κτδς αύτφ έστιν. ι Ό δέ Κύριος* « Μή φοβηθήτε άτ* 

n τών άποκτεινόντων τδ σώμα, τήν δέ ψυχήν μή 
μένων άποκτείναι. Φοβήθητε δέ μάλλον τδν μύ^ 

a laquee mor l i s 8 1 . ι Uerum : cBeatos, cui dona-
tus est timor Domini 8 8 . i — t T i n i o r Domini ad 
vilaro viro 8 7 . > — « Timor Domini delectabit cor, 
ct dabit laetitiam et gaudiura*8. >—cTimor Do-
mini donum est a Domino 8 8 ; timenti eniro Doini-
num bene erit in novissimis, et in diebus defun-
clionis ipsius benedicetur> — c Plenitudo sa-
pientise est timere Dominum, et inebriabit eos de 
fruclibus suis 8 . ι Iterum : c Concupivisli sapien-
liam ? Serva mandala, et Dominus dabiteara tibi *.> 
— t Qui timent Dominum, nibil verebunlur aut 
expavcscent, quia ipse spes illorum e s t \ » David : 
c Os jusli mcditabilur sapientiam, et 1238 Hngua 
ejug loqueiur judicium 1 t Quia secundum 
allitudinem coeli a lerra corroboravit Dominus 
misericordiara suam super timentes se 8 . > E l : άποκτείναι έχοντα έξουσίαν τήν ψυχήν καί τδ αωρ 
ι Yolunlalem tiraenliura se faciet., et deprecalio άπολέσαι έν γεέννη.» Να\ λέγω ύμίν, αύτδν 
nem eorura exaudiet et salvos iaciet eos 7 » E t : Οητε. Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας. Αμήν. 
« Firmamenlum Dominus limentium se, et lesta-
mentura suura manifesiabit eis; ecce enim oculi Doraini super timcntes eum 8 . > Idem de 
Lnptelur cor meum, et limeat uoraen tuura 8 . > Afllatus quoque aura Spiritus sancli, ait 
ticcps ego sum omnhim timentium le, et custodienliura mandata t u a ι Jacobus autem 
desursum esi sapientia, primum quidem pudica esl, deinde pacifica, modesta, suasibilis, plcnanJ'* 
sericordia et fructibus bonis, absque dijadicatione, sine simulalione ; Xruclue aulem jusiitiae in pace 

C 8 Psa! xvi i i , 10. · · Exod. xxm, ή. 91 Levit. x ix , 32. * 8 Deul. xm , 1 1 . 99 Malacb. rr, i 
8 % P r o v . i , 7 ; Eccli . i , 16. 8 B Prov. xiv, 27. 8 8 Eccl i . xxv, 15. 8 7 Prov. xix, 25. M Eccli. i . " · 
, 8 E c c l i . xxv, 14. » Eccli. i , 15. 8 Kccli. i f 20. 8 ibid. 53. K Ercl i . xxxiv, 16. 8 Peal. 
8 Psal. cn, I I . 7 Psal. c \uv , 10. 8 Psal. xxiv, 14, 15. 8 Ps I. i.xxxv, I I . 1 0 Psal. cxxnt, 65. 
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teininatur facienlibus pacem *\ » Petrus vero : «In omiii gente ijui timel Dominuin et operalur jusi:-
tiain, aeccplus est ei *%. > Dominus item : f Nolile timere cos qui corpus occidunl, animam auleui 
noii possunt oceidere : timetc autem magie eum, qui postquam oecidcrit corpus, liabct poteslaicm 
ei animaiu ei corpus perdendi in gchennam * · . > Cerle dko vobis, eum tiir.etc. Ipsi gloria ii» $a?cula. 
Amen. 

ΛΟΓΟΣ ΡΚΗ'. Α HOMILIA CXXVIH. 

Ώερϊ τής είς βεύν αγάπης. 
Προβήτω ό λόγο* έκ τοΰ φόβου τοΰ Κυρίου ΕΤΛ 

τήν τελείαν άγάπην αύτοΰ. Άγάπην δέ λέγο>, τήν 
ά^όαγή, τήν μή τεμνομένην, μήτε χωριζομένην έν 
ποικίλυις πειρισμοίς και βασάνοις , τήν θεφ πλη
σιάζουσας και τέκνα θεού άποτεκοΰσαν. 'Λγάπη-
σις γάρ Κυϊρίου κα\ φόβος, υπέρ πάντα ύπερέβαλεν 
είς φυ>τισμόν. ι Κα\ οί δφθαλμο\ Κυρίου έπί τούς 
αγαπώντας αυτόν, ι Ό έν αισΟήσμ καρδίας αγαπών 
τδν θεδν, εκείνος έγνο^στα·, ύπ* αύτοΰ. Ό τελείαν 
είς θεδν άγάπην κεκτημένος, έν τώδε τώ $ιυ) πάρ-
εστι, ώς εί ού πάρεστι. Ξένον γάρ έαυτδν ηγείται 
τών δρωμένων, καρτερών τών αοράτων. "Ολως γάρ 

De cbaritate sive dilectione erga Deum. 

Congurgat noster bic sertno ac promoveatur a 
liroore Dei ad perfectam ipsius dileclionem. Sanc 
fcam direrim cbarilalcm, quse infracla sit et ii -
concussa, quae impartibilis sit ct individua, quae 
avelli ac diduci nuHis sinat (qualibel muftis tun-
dalur) tentationtiin suppliciurumve atlrilionibus. 
Eam intelligo cbarilalem q»a? rios Dt-o proxin ο 
cobtfectit et confoederat: qua» nos eflicii Dei fiiios. 
Ad itluslrandas aninias, dilectio Dei et l imor C;T> 
teras virtutes facile exsuperant : « Oculi ehim Do-
mini siipcr diligenlcs eum f*. · Qui plcno cordis 
sensu Deum diligit, ab ipso talis cognilus csl . 

ήλλρίωται είς τήν άγάπην τού θεού, ώς έκστάς β Qtiisqnis perfeclam in Deum 'dilc£li<fnem fccnsol 
άπαξ τής εαυτού φιλίας τή αγάπη τού θεού, ι ΕΙ 
γάρ κα\ έξέστημεν, φησίν, θεώ, είτε σωφρονοΰμεν, 
ύμίν. ι Ό έαυτδν φιλών, τδν θεδν άγαπαν ο!» δύνα
ται. Ό δέ έαυτδν μή^φιλών ένεκεν τού υπερβάλλον 
τος. πλούτου τής αγάπης τοΰ θεού, ούτος τδν θεδν 
αγαπά. Πρώτο; ό νόμος διαγορεύει, λέγων* « Έγώ 
Κύριος, ό ποιών έλεος τοίς άγαπώσίν με κα\ το?ς 
φυλάσσουσι τά προστάγματα μου. ι .Και άλλος· 
ι Σπέρμα ασφαλείας, οί φοβούμενοι τδν Κύριον. ι 
Καί · ι Έντιμον φύ,τευμα, οί άγαπώντες αυτόν. > 
Καί* ι "Ελεος ^άνθρωπου - έπι τον πλησίον αυτού, 
έλεος Κυρίου έπί πάσαν σάρκα, άνυψών και φωτί-
ζων οφθαλμούς. > 

posscdil; in hac ctiamnunc sic adost r i l a , "quasi 
non sit. Extorrem enitn sc et proinde compiuni 
a l i e n H m ab bis qiwcnnqnc oeolis snbjacent, adiiii-
rabili constantia ad invisibilia suspirans. Tutu* 
enim felici altcralione a so transivil in dileciioncm 
Del , juxta Pauli sentenliam : « Sive excedimus, 
Dco ; sive sobrii sumns, >obis , e . > Qui se priva 
dilcclione proscqrtitur, Deum neuliquam polcst 
diiigcre: contra qui a se prorsus excussit priva* 
illius dilectionjs affectufn ob supercmincntes divi-
tias dilcctiwns Dei, plane bic Deum diligit. Priiua-
ria illa lex bdnc in modimi edicit : « Ego Domliins 
faciens misericordiam his qui diligunt me, el sor-

v̂ ant mandaia mea t e . ι Alius item : < Sem&n iirmitalis timentes Domimim , T . » 1239 Et : · Honorabilis 
planialioqui diligunt ipsum. » E t : t Mrsericordia bonvinis super proximum suum : misericofdia aatem 
Domini super omnem carnera sc expandit el Uluminat oculos i e . » 

Λέγει δέκα\ ή Σοφία· < Έγώ τούς έμέ αγαπώντας Q Dicit et Sapientia : ι Ego diligefites fne diligo : 
αγαπώ· οί δέ έκζητούντές με, εύρήσουσιν γνώσιν Ρ. 
Πλούτος και δόξα έμο\ υπάρχει, ΰέλτιον έμέ καρπώ-
σασθαι, υπέρ χρυσίον κα\ λίθον τίμιον. > Και δ 
Δαυίδ, έκ τής είς θεδν θερμής αγάπης ένδελεχώς 
έ63α * « Ό θάδς, δ θεός μου, πρδς σέ όρθρίζω, εδί-
ψησέ σε ή ψυχή μου, ποσαπλώς σοι ή σάρξ μου, έν 
γή έρήμω, κα\ άβάτω, κα\ άνύδρω. > Και αύθις* 
c Αγαπήσω σε, Κύριε, ή ίσχύς μου· Κύριος-στε
ρέωμα μου, κα\ καταφυγή μου, κα\ (δύστης μου.» 
Καί ' ΐΚύριε, εναντίον σου πάσα ή επιθυμία μου, και 
ό στεναγμός μου άπδ σού ούκ άπεκρύβη. » Κα\ πά
λιν , c Έόίψησεν ή ψυχή μου πρδς τδν θεδν τδν 
ίσχυρδν, τδν ζώντα* πότε ή ς ω , καί όφθήσομαι-τώ 
προσώπψ τού θεού ; > Καί · c Έπεπόθησεν ή ψυχή 

qui autem qiu-erunt me, invenient stieftliarar; di -
v i t i* et gloria mibi supersiim. Mftlius est me fru-
ctus colligere prae auro et lapide prelioso ι 
David iiero pra*rervido charilatis in Deum affeclu 
incalesceirs, jugi clahiore Insonabat : i Deus, Dcu$ 
meiis, ad le dc luce vigilo: sitivit anima mea, qoaiu 
inultipHciler tibi.caro mea, irt terra dcseria, et 
invia, et inaquosa 1 0. > Rursum : « Diligam tc, 
Doniine, fortitudo mea : Domhius iirmameiHum 
nieiim, c l refugiirm mcum, et liberaior meus 
e s i e i ; Ψ — ι Doniine, anle te onine desidcrium 
n)e»m, et gentlltis meus a te non est absoortdi-
t«9 U . » Ilcmm : ι Silivit anima mea ad Deum 
fortem, vivum : quando Teniam et apparebo anie 

μου τού έπιθυμήσαι τά κρίματα σου έν παντ\ και>- ^ faciem Dei " ? ϊ Ε ι : · Conr.upivit anima mca d< 

1 1 Jac. ιιι, i 7 . i 8 . " Act. x, 35. " Mattb. x, 28. >v Ec^l i . xxxiv, \!\. 1 1 I! Cor. v, 13. «· Deut v, 
9, 10. 1 7 Psai. xxiv, 14. ** Eccli. χνιιι , \2. 1 9 Prov. νι ι ι , 17-19. · · P*al. i . \u, 1-3. *l Psal. X V J I , ι 
δ . 1 4 Psal. xxxvii, 10. · · Psal. X L I , 3. 

VARIiC LECTIONES. 

. Ρ Invenient scienHam: pro qtio Aldus habet, χ ά ρ ι ν , id csl, gratiam. 
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sidcrare jusliflcaliones tuas in omm tempore '* : Α 
quia dulcia faucibus meis eloquia tua super mel 
ori m e o > — c Coraede mel, fili mi, aii i l lc : 
bonus enim favus, ut condulcescat guttur tuiim : 
sic enim scnsus et sapienlia crunt animae tuae β · . ι 
Joanncs : ι Charissinii, Deus cbaritas est : et qui 
manel in cbarilale, in Deo manel, et Deus iu 
co ι Inferl : « Non quia nos difcximus eum, 
scd quia ipse dilexit nosf ruisit Filium suum pro-
pilialionem pro peocalis nosiris f 8 . > Paulus: < In 
bis omnibus superamus propter eum qui dilexjt 
nos, Dcum ι lnduci l ; < Quia dtligenlibus Deum 
omuia coopcrantur in bomiui, iis qui secundum 
proposilum vocali sunt sancli" ' . »lteruni : c Qujs 
nos separabil a cbariiale Dei? tribulalio? an an-
guslia ? an persecuiio? an fumeb? an gladius 8 0 ? > Β 
Inferl: « Cerius enim sum, quia neque mors, ne-
que vita, neque angeli, neque principalus, neque 
polcslales, neque inslaulia, neque fulura, neque 
ulla alia crealura poleril nos separare a charilate 
Dei, quac esl in Cbristo Jesu Duntino noslro S 1 . > 
Doiniuus quoquc ; ι Qui habet niandaia mea et 
scrvat ea, ille est qui diligil me : qui aulcm diligit 
nie, diligelur a Palrc meo, el ego diligam eum, ct 
maiiifesiabo ei meipsum a l . » Vide bic quam ope-
ratoria sit erga Deum charitas! ipsius confcrl di 
lucidam cognilionem simul el cognoscQnlis com-
mendalioneni. Qui sincerilcr.Deum diligit, sc aliud 
nibil ducit esse quam externum et advenam in 
vita praasenli. Talis qui esl, dccora c l elcganti 
aiteralione itnuiulatus est. Quotcunque mediialione ^ 
jugi et indefessa inlra cordis xecessus inlimos rp-
tincnt sanclum Cbrisli nomen altius impressuai, 
isti splendifluam ipsius lucem contueri jugitcr 
queunl : in quamlibel eniui angusla meiitis noslrae 
memoria relentum cum scnsu niulto ipsius capi-
ILIUS experrmenlum, et orunem animae sordiiiem 
interiore flamma cxurit. 1240. Siquidem vel 
tcstc Moyse: c Deus noslcr ignis consumens e s l " . ι 
Unde ei ad charilatem CQpiosam SUSB ipsius gloriae 
omnem animam accit Dominus et advocat. Nihil 
sic ad dileclionem Dei incendit cor el promovct, 
ul ibeologia. Gerrnen enim ipsa cum sil grallae d i -
vinae, prorsus gratuiio aniinaB confcrt primilias 
quasdam el doua. Lacrymae sinceriter Deum d i i i - ^ 
gcniis quasi uiel edulcans eliquapiur, seminis in 
itiodum dispersi in corde viri istius. Anima-con-
scnliens jugiler puritate menlis, Deum contempla-
lur et pcrspicit inierno (tesiderio. Anima in cha-
rilale Dei cxsullans bilaritcr, in arliculo exilus sui 
a corporc. nullo pavore exlerrebilur circumstanlis 
se priucipis aerishujus, neque formidabil polcsla-
los tenebrarum harum, sed lcrvida in Cbrislum 
«-.barilale iacalescens, una cuiii angclis pacis evo-
L b i t : pcrinde atque a peregrino hospilio imgra-
lura, in proprium et peculiare sc recijwal dnmici-
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ρφ, δτι γλυκεία τφ λάρυγγί μον τά λόγια σου, ύπιρ 
μέλι τω στόματί μου. j — «Φάγε γάρ. φησιν, μίλι, 
υ Ιέ* άγαθδν γάρ χηρίον, Γνα γλυχανθή σου δ λάρυγξ. 
Ουτω; γάρ αΓσθησις κα\ σοφία Ισται τή σή ψυχξ.» 
Κα\ δ Ιωάννης· < Αγαπητοί, ό θεδς αγάπη έστ\ν, 
κα\ δ μένων έν τή αγάπη, έν τω θ ε ψ μένει, χα\ό 
θε,δς έν αύτψ. » Και ^επιφέρει, f Ούχ ότι ήμεί; ήγα-
πήσαμεν αύτδν, άλλ' δτι αύτδς ήγάπησεν ημάς, χα\ 
απέστειλε ν τδν Υίδν αυτού, ίλασμδν υπέρ τών αμαρ
τιών ημών. > Κα\ ό Παύλος · c,Άλλ' έν τούτοις πάειν 
ύπερ% 'ΐχώμεν, διά τού άγαπήσαντος ημάς θεοΰ. ι 
Και επάγει, c "Οτι τοίς άγαπώσιν. τδν θεδν πάντα 
συνεργεί είς>τδ άγαθδν, τοίς κατά πρόθϊσιν χλητοΐς 
ούσιν. « ΚσΛ πάλιν> «Τίς ημάς χωρίσει άπδ τη; 
αγάπης τού θεού ; θλίψις, ή στενοχώρια; ή διωγμδς. 
ήλ ιμδς , ή γυμνότης, ή κίνδυνος, ή μάχαιρα; · ΚαΙ 
επιφέρει · t Πέπεισμαι γάρ δτι ούτε θάνατος, ούτε 
ζοιή, ούτε άγγελοι, ούτε άρχα\, ούτε έξουσίαι, ούτε 
ενεστώτα, ούτε μέλλοντα, ούτε τις κτίσις έτερα δν· 
νήσεται ημάς χωρίσαι άπδ τής αγάπης τού θεού τής 
έν Χριστφ Ιησού τφ Κυρίω ημών. * Ό δέ Κύριος, 
c Ό έχοίν τάς έντολάς μου, και τηρών αύτάς, εκεί
νος έστιν ό αγαπών με· δ δέ αγαπών με, άγαπηθή· 
σεται ύπδ τού Πατρός μου, κάγώ άγαπή:ω αύτ&ν, 
και εμφανίσω αύτώ έμαυτδν. ι Βλέπεις δτι ή πρδς 
θεδν αγάπη τήν έμφάνειαν αυτού και τήν υποδο
χή ν παρέχει. Ό είλικρινώς αγαπών τδν θ^δν, ξένον 
έαυτδν κα\ παρεπίδτιμαν έχει έν τψδε τφ £ίω· xa'i 6 
τοιούτος τήν καλήν άλλοίωσιν ήλλοίωται· κα^ όσοι Ά 
άγιον τού Χριστού δνομα έν τφ βάθει τής καρδία; 
αυτών μελετώσιν άπαύστως, outot κα\ τδ φώς αυ
τού ποτε όραν δύνανται. Στενή γάρ μερίμνη ύπδτής 
διανοίας κρατούμενον, πάντα τδν £ύπον τής ψυχής 
έν αίσΟήσει καταφλέγει πο/λή. Κα\ γάρ ι 'Οθίδ; 
ημών πύρ καταναλίσκων, > φησίν. "Όθεν και είς 
άγάπην πολλήν, τήν ψυχήν τής εαυτού δόξης προ
καλείται ό Κύριος. Ουδέν δ έ ούτως αναφλέγει %Λ\ 
κινεί τήν καρδίαν είς τήν άγάπην τού θεού ώς ή βιο
λογία. Γε,ννφ γάρ αύτη δσα τής αυτού χάριτος· πρά
τα πάντων και -δώρα τή ψυχή χαρίζεται τού άγα-
πώντος τδν θεόν^ Τά δάκρυα ώς μέλι γλυκάζον έν τ} 
καρδία αυτού κατασπείροντος. Τή ψυχή γάρ συν τω 
ήγεμονικφ, ένδελεχώς αύτδν καθορςί διά του πόδου. 
Ψυχή έν τή αγάπη τού θεού άγαλλιωμένη, έν τώ 
καιρφ τής ύπδ τού σώματος εξόδου, ού μή δειλιάσει 
τδν άρχοντα τού αέρος τούτου, ούτε τάς εξουσίας τον 
σκότους, άλλ' έκ τής αγάπης τής είς θεδν, χαίροο 
σα ίπταται συν τοις άγγέλοις τής ειρήνης, ώς άτΑ 
ξένης είς τά οΙκεία,« Τήν έπιθυμίαν γάρ, φη3*ν, έχΝ 
άναλύσαι κα\ συν Χριστφ είναι. » "Εχουσα γάρ ή 
ψυχή τήν άγάπην, τδ πλήρωμα τού νόμου, έν τ$ 
παρουσία τού- Κυρίου αρπάζεται έν νεφέλαις tU 
άπάντησιν αυτού. Μικρού δέ έλαθεν ημάς ή αγάπη 
τής έ ν τοίς "Ασμασι νύμφης Εκκλησίας, και τιρδς 
τδν Νυμφίον Χριστόν. "Ο τής ζημίας I φησ\ν γίρ. 
ι Φιλησάτω με άπδ φιλημάτων στόματος αύτοΰ· δ τ ι 

* ν Ps »1. CXMII , 20. ** ibiJ . 103. t e Ριον. xxiv, 13, U . t T I Joan. iv, 1«. · · 1 Joan. iv, 10. ·» R<""-
vui, 37. " · ibiJ.28. , 0 Rom. vni, 35, 1 1 ii>id. 38 39. s a Joan. xi?, 21. 1 1 Deut. iv, U ; Hebr. xu, » · 
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άγαθο\ ot μαστοί σου υπέρ οίνον. Κα\ όσμή μύρων Α lium. « Desiderium enim babeo dissolvi et esso 
σου ύττέ,ρ πάντα τά αρώματα. Μύρον έκκενωθέν , 
5νομά σου. Διά τούτο, νεανίδες ήγάπησάν σε, είλκυ-
σάν σε, οπίσω σου είς όσμήν μύρου δραμούμεθα, 
άγαλλιασώμεΟα χα\ εύφρανΟώμεν έν σοί * εύθύτης 
ήγά-ησέν σε. > ΚαΊ αύθις, ι Άπάγγειλόν μοι, £ν 
ήγά-ησεν ή ψυχή μου, πού ποιμαίνεις; πού κοιτά
ζεις έν .μεσημβρία; Ίδού γάρ ε! καλδς, καί γε 
ωραίος* έν τή σκιά σου έπεΟύμησα κα\ έκάθισα* δ 
γάρ καρπός σου γλυκύς έν λάρυγγί μου. r Κα\ προ-
τρεπομένη άλλους, φησιν, <"βρκ,ισα υμάς, θυγατέρες 
Τερουσαλήμ, έάν έγείρητε κα\ έξεγείρητε τήν άγά-
πησιν έως ού θελήσει. » Κα\ πάλιν, ι Δείξόν μοι 
τήν δψιν σου, κα\ άκούτισόν μοι τήν φωνήν σου, 
δτι ή φωνή σου ηδεία, και ή δψις σου ωραία. » 

cum Christo u . » Airfma enim quafc cbariialera, 
plenitudinem legis possidet; ad nubes usgue rapi-
lur, obviam Uura advenicnli Domiito. Paulum ab-
fuit ut nos eflfugerel dilcclio illius spon&s (nemp« 
Ecclesice) ad sponsum, videlicct Girisluni : de qua 
in Canticis Ο jaclurnm \ ajt enim : « Osciiktur 
ino ab osculis oris sui, quia meliora sunt ubcra 
laa vino^ c l odor ungueiUorum luorutn siipcr 
otnnia aromata. Uiigiienlum exinanitum nomen 
tuum : ideo ddolescentukc dilexerunl tc ; iraxcruct 
te; post te bi odorem ungueotorum luoruin curra-
mus, exsuliemus et kelcpuir in le : reclitudo di-
lexil te 9 S . » Kursus : «Rcnumia mihi quem dilexii 
anima mca: ubi pascis, ubi cubas in meridie : ecce 

Τοιούτος ήν δ Μωύσής κράζων, ι Δείξόν μοι τήν Β enirti tu pulcber et decorus". » —« In umbra lua 
δψιν σου, γνωστώς ίδω σε. ι Α Κα\ πάλιν, « Έζήτη-
σα, δν ήγάπησεν ή ψυχή μου, έκράτησα αύτδν, και 
ούκ άφήκα αύτδν, δτι τετρωμένη αγάπη έγώ, δτΓ 
κραταιά ώς θάνατος αγάπη* ύδωρ πολύ ού δυνήσεται 
σδεσαι τήν άγάπην. ι Τοιαύτη ή τού Πέτρου ψυχή, 
λέγουσα, ι Κύριε, πού υπάγεις; · Κα\, «ΙΙρδςτίνα 
άπελευσόμεθα ; > Πρδς δν δ Κύριος, έκ τρίτου ' 
t Πέτρ·, φιλείς με ; ι Ό δέ, ι Ναι, Κύριε, σύ οίδας 
δτι φιλώ σε. » Πάλιν δέ ό Κύριος πρδς τούς εαυτού 
μαθητάς φησιν, « Έάν τις αγαπά με, τδν λόγον μου 
τηρήσει, κα\ ό Πατήρ μου αγαπήσει αύτδν, κα\ πρδς 
αύτδν έλευσόμεθα, καΛ μονήν παρ* αύτώ ποιησόμε-
θα. ι Αύτώ ή δόξα είς τούς αίώνας. Αμήν. 

dcsidcravi ei sedi, el fruclus luus dulcisin putlure 
meo 3 T . > Alios adborlata a i i ; c Adjuravi vos, filix 
Jerusalern, si suscilaverUis dilectionem, doncc ipsa 
vo lue r i l 3 8 . > Iierum : « Ostende mihi faciem luant, 
audire me fac vocem tuam, quia vox tua dulcis el 
facics tua decora * · . » Plane laHs erat Moses in-
clamans : « Oslcnde mibi faciem liiam, perspicuo 
ut videainle k 0 . » llerum : ι Qqaesivi, quein d i -
lexit aniraa mea.: tcnui eum, nec dimillain ip-
sum quia vulnerala charilale ego " : quia fortU 
ul mors dileclto; aqua multa non polerit exslin-
guere charitalem -**·. Talia Pelri aniina, cum dice-
ret: « Dominc, quo vadis"? ι E t : « Ad quero ibi-

mus"? ι Cui Doioinus, terlio: « Pelre, amas me?» Ille au lem:« Gerie, Doraine, tu scis quia auio te * · . · 
Doininus denuo discipulis suis t « Si quis diligit me, sermoncm mcuin servabit, e* Paier raeus d i l i -
gct eum, et ad eum veoiemus, et Tnansionem apud eum faciemus u . » Ipsi gloria in saecula. Ameu. 
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Δόξα τή άγαθότητί σου, Δίσποτα, φιλάνθρωπε, 
φιλόπτωχε, φιλόστοργε, φιλόψυχε, φιλάγαθε, άμνη-
σίκακε Κύριε* δς τούς ποτε τήν έν τώ παραδείσφ 
έντολήν σου έκφαυλίσαντας, καί νεκρωθέντας ύπδ 
της αμαρτίας, και διά τού ίδίου θελήματος ημών, 
ού μόνον έλευθέρωσας, άλλά κα\ οίκεία τέκνα άν-
ηγόρευσας' οίτινες έως τού νύν άφυλάκτως περ\ τάς 
έντολάς σου βιούμεν, ώς είς ημάς πληρωθήναι τδ, 
c Υίούς έγέννησά, κα\ ύψωσα, αυτοί δέ με ήΟέτη-
σαν. » Τίς δυνήσεται διηγήσασθαι τδ πέλαγος τής 
εύσπλαγχνίας σου, μακρόθυμε καί κηδεμών τών ψυ
χών ημών, θεέ παντοκράτωρ, κα\ Κύριε, τού ελέους 

De filiorum adoptione. 
Gloria esto benigiiilaii tua?, eximic bominuni 

atnator Domine, qui ims rerum omniuro indignot 
tam amanlcr excipis, filiis luis tam indulgcs cle-
menlep; qui deamas animas, qui tanli icslimas 
qualemcanque. vitae noslrae probitatem, quemque 
nulla urgct mcmoria tnalorum. Ο Domine, primos 
quidcm jam oliin (mandalum a*bs te praescriptum 
cum iti paradiso posili contcmplim transmisisscni) 
mortis senienlia nvullaios ob peccatum, nosquo 
priva volunlate ir.orlificatos, nod liberlate solurn 
donasti, sed et proprios filios dcclarasti : cum 
alioqui in hun<ftisque diem improvide lani deeide-

σου; "Εφης γάρ διά τού προφήτου σου *Ωσηέ, « Κα- ry mus circa adimpietionem mandaloruni luoruro, ul 
λ^σο> τδν Ού λαόν μου, Ααόν μου · καί τήν Ούκ ήγα-
πημένην, ΤΙγαπημένην · κα\ έσται έν τφ τόπω ού 
έ ^ έ θ ς , Ό λαός μου ύμείς, εκεί κληθήσονται υίο\ 
θεού ζώντος.· Κα\ δ Τωάννης, « Αγαπητοί, νύν τέκνα 
θεού έσμεν. Και ούπω έφανερώθη τί έσόμεθα. Οίδα
μεν δέ Οτι έάν φανερωθή, όμοιοι αύτώ έσόμεθα, δτε 
οψόμεθα αύτδν καθώς έστιν. Κα\ δ Παύλος, * Ημε ίς 
δε πάντες άνακεκαλυμμένω προσώπω τήν δόξαν Κυ-

in nobis impleri illud merito videri possit: c F i -
lios genui clexallavi, ipsi aulem spreveruni mc 
Quis enarrare suiBciat pclagus tuae crga nos com-
miserationis; qui longanimitate tania animarum 
nostrarum procuras salutem, Deus oinnipolens et 
Doinine misericordiie? Per Osee enim prophclam 
d ix i s l i : < Vocabo eum, qui non est populus meu<i, 
populum mcum, et quse non erat dilccta, dileciam : 

«·> Pbilipp. i , 25. · · Cant. ι. ·* ibid. 6, -JS. Cant. n , S. · · ibid. 7. «· ibid. Μ 
xxx ιι, ( δ . % l Cant. ιιι. 4. l f Caut n»5. 4» Cant- vni , 6, 7. " Joan. x i : i , W . · · Joan 
· · Joan. xxi, 15. % T Joan. xiV, ^5. *8 Isa J, 2. 

*· Ex« d. 
vi, 69. 
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f l eri l , in loco ubi dictum esL populus meus vos, Α ρίου κατοπτριζόμενοι, τήν αυτήν είκόνα μεταμορφοϋ-

μέθα άπδ δόξης είς δόξαν, καθάπερ άπδ Κυρίου ΙΙνεύ-illic vocabuntur ίίΐίί vivcnlis i e . > Joannes insu-
per : « Cbarissimi, nunc filii Dei sumus, et non-
dum apparuit quid eriirms: scimus quia vidcbimus 
eum siculi est 8 8 . > Paulus : « Nos autcm omues, re-
velaia facie glorinm Domini spetulantes, ineamdem 
imaginem transforfnamur, a gloria in gloriam lan-
qnam a Doniini Spi r i tu 8 1 . » Itcnim : t Qui in cba-
riiate pnedestinabit nos in adoptionem filiorum 
pcr Jesum Cbristum in ipsum 8 \ >—« Esloie igitur 
imitatores Dei, sicut fllii charissimi : ct ambulate 
in dilectione, sicut el Cbrislus dilexit vos ι 
Itenim : « Non soltim aulem, sed et ipsi primilias 
Spirilus babenles, nos etiam ipsi in nobis ipsis in-
gemiscimu& adopiionem corporis nostri 8 k . » Rur-

ματος. · Και πάλιν, < Έν αγάπη ή προώρισας ημάς 
είςυίοθεσίαν, διά Ίησοΰ Χρίστου είς αυτόν. Γίνεσθε 
ουν μιμηται του θεοΰ, ώς τέκνα θεοΰ αγαπητά, κα\ 
περιπατείτε έν αγάπη, καθώς καΥ ό Χριστδς ήγά
πησεν ημάς. » KaV πάλιν, c Ού μόνον δέ, άλλά καί 
αύτο\ ήμεϊς τήν άπαρχήν τού Πνεύματος έχοντες, 
και αύτο\ έν έαυτοϊς στενάζομεν, υίοθεσίαν άπεκδε-
χόμενοι τήν λύτροισιν τού σώματος ημών. » Κα\ 
αύθις, ι "Οτι δέ έστε υίο\, έξαπέστειλεν ό Θεδς το 
Πνεύμα τού Υίοΰ αύτοΰ είς τ3?ς καρδίας υμών, κρά-
£ων, 'Αββά ό Πατήρ, "ίίστε ούκ έτι εί δούλος, άλλα 
υΗς · εί δέ υ'ιδς , κα\ κληρονόμος θεού .διά Ίησοΰ 
Χριστού. » Κα\ πάλιν c "Οσοι γάρ Πνεΰματι θεοΰ 

sus; « Quia autem estis filii, misit Dcus spirilum Β άγονται, ούτοί είσιν υίο\ θεού. Ού γάρ έλάβομεν 
Fil i i sui in corda vestra, clamanlcm : Abba pater, 
Itaque non jam es servas, sed filius; quod si filius, 
•»l haeres t>ei per Christum 8 i . » Iterum : t Qui-
cunque cnim Spirilu Dei agunlur, bi filii sunlDei: 
i:on enim accepimus spirilum servilulis iterum in 
limore, sod accopimns spiriluni fllioruin adoplio-
nis, in quo clamamus : Abba pater. Ipse cnim Spi-
ritus leslimoniurn reddit spiritui nostro, quod su-
mus iilii Dei ; si autcm filii, et haeredes : hseredcs 
quidcm Dei, cohseredes autem C b r i s t i 8 e . » Uem : 
t Frlii Aliissimi vocabuniur 8 \ » Itaque cum inlue-
butiiur regem Deum in gloria, illic portae istis ad-
aperientur regni; 1^42 Palrisque conclavia in-
gredlentur, qui et sanclos suos iqnotquol a condito 
primuin orbe fuerunt) illis visendos proponel, Sol- { 

que juslitrae inierclarescet isiis. Et exibunl, et sa-
lient qnasi vilnli laxati a vinculis, lumque < Trans-
formabil «orpus humilitalis noslrae, conforme ul 
sit proprio corpori gloriai suae 8 · . ι lllic ipsorum 
•Juvenlus rcnovabilur ut aquilae 8 8; > terramque 
conspicient promissionis, et supcr genua consola-
bunlur. Quemadmodum inatcr si qnem filiorum 
consoletur; ila illis exorietur Domini justitia, et 
exsiilialio in omnium prospectu, qui ipsum sincero 
diligunt corde. Nos igitur (dileclissimi) euni qui nos 
lanlo affecit honore, in idque provexil dignitatis 
faKtigium, revcreamur, observemus. 1111 et servia-
mus in limore, tanquam legilimo el secundum 

πνεύμα δουλείας πάλιν είς φόβον, άλλ' έλάβομεν 
Πνεύμα υιοθεσίας, έν ω κ ρ όζο με ν, Άββά ό Πατήρ· 
κα\ αύτδ τδ Πνεύμα συμμαρτυρεί τώ πνεύματι ημών, 
δτι έσμέν τέκνα θεού* εί δέ τέκνα, και κληρονόμοι, 
κληρονόμοι μέν θεού, συγκληρονόμοι δέ Χριστού.» 
— «ΟΙ δέ τοΰ Χριστού συγκληρονόμοι, υίοι Υψί
στου κληθήσονται. ι "Οταν δψονται βασιλείαν θεού 
μετά δόξης, εκεί άνοιχθήσονται αύτοις πύλσι τής 
βασιλείας, κα\ είσελεύσονται είς τά ταμεία τοΰ Πα
τρός, και δείξει αύτοίς ό θεδς τούς άπ' αίώνος αγίους 
ούτοΰ, κα\ όφθήσεται αύτοίς ό *Ηλιος τής δικαιοιά-
νης, κα\ έξελεύσονται, κα\ σκιρτήσουσιν, ώς μοσχά
ρια άνειμένα έκ δεσμών, ι Και μετασχηματίσει το 
σώμα τής ταπεινώσεως ημών, σύμμορφον τοΰ Ιδίου 
σώματος τής δόξης αυτού, ι Εκεί c Άνακαινισθή-
σεται ώς αετών ή νεότης ι αυτών, κα\ δψονται την 
γήν τής έπαγγελείας, κα\ έτά γονάτων παρακληθή· 
σονται, ώς εί τινα μήτηρ παρακάλεση · ούτως άνα· 
τελεί Κύριος δικαιοσύνην κα\ άγαλλίαμα εναντίον 
πάντων τών άγαπώντων αύτδν έν είλικρινεί καρδίσ. 
Κα\ ημείς ούν, αγαπητοί, αίδεσθώμεν τδν ουτ(·>ς 
ήρας τιμήσαντα, κα\ είς τοσούτον ύψος άναγαγόντα* 
c Κα\ δουλεύσωμεν αύτφ έν φόβφ ώς Δεσπότη κατα 
φύσιν, κα\ άγαλλιασώμεθααύτφέντρόμω,ι ώςΠατρ\ 
κατά χάριν c μήποτε όργισθή Κύριος,» καιέκπέσω-
μεν τής τοιαύτης υιοθεσίας. Ό δέ ταύτης έκπί-
πτων, δμοιος γίνεται Ιούδα τώ προδότη, υίδς άκ-
ω)^ίας, και γεέννης, κα\ τού διαβόλου. Άλλά μή γέ-

r.aturam Domino : c Exsullcmus ilera ei iu ire- \y νοιτο ημάς άποστήναι τής αγάπης τοΰ ϊωτηρος 
more · · , ι ul Patri per grafuun : c Nequando ira-
scalur Dominus · · , > el excidamus jure islius fi-
liorum adoplionis. Quisquis adoplione bac spolia-
tur, Judse prodiiori efticitur similts : nimirum per-
dilionis lilius ac gebennx, imo diaboli. Nc (quacso) 
conlingat nos ab eo desctscere rcfugas : qui noslraB 
est vindex salulis el Deus nostor. Is cnim hanc 
indulsit benignus potestalem, nobis ut liceal calce 

ημών Ίησοΰ Χριστού καί θεού ημών. "Εδωκε γάρ 
ήμίν έξουσίαν πατείν επάνω δφεων και σκορπίων, 
κα\ έπ\ πάσαν τήν δύναμιν τού εχθρού, c "Οσοι γάρ 
έλάβομεν αύτδν, έδωκεν ήμίν έξουσίαν τέκνα θεού 
γενέσθαι*» είπών,c Ύμείς.δέ μή καλέσητε υμών πα
τέρα έπ\ τής γής· εΤς γάρ έστιν ό Πατήρ υμών 4 
έν τοίς ούρανοίς. » Αύτψ ή δόξχ είς τούς αιώνας. 
Αμήν. 

proterere serpentos, scorpiones, omnemque ipimici potestatem e \ « Quolquot enim accepimm 
eum, dedil nobis poieslalem Olios Dtki iieri · · : » quando dix i t : « Vos autem nolite vocare pairew 
supcr lerram, unns onim est Pater vcster qui est in c<Blisfil>. > lpsi gioria in scccula. Amcn. 
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IZil HOMILIA C X X X . -

ΑΟ*ΌΣ ΡΛ'. 

Περϊ βασιλείας ουρανών. 

Τάς προλεχΟείσας έντολάς τοΰ θεοΰ τηρήσαντες, 
ε - \ τήν, βασιλείαν τών ουρανών έπανίωμεν περι ής 
κα> ο άγων πολύς, κα\ άπειροπλασίως ή άνάπαυσις. 
FJ γαρ ό δρεγόμενος τής πρόσκαιρου βασιλείας, πολ
λάς άνδραγαθίας έπιδείκνυσιν, έν πολέμοις, κσ\ κιν-
δΰνοις, κα\ άγρυπνίαις, κα\ μερίμναις, και πόνοις, 
και ούοέν ηγείται πάσας τάς συμβαίνουσας αύτψ θλί
ψει;, τή έλπίδι τής όνειροπωλουμένης αύτψ βασι
λείας· κα\ ταΰτα προσκαίρου κα\ ανυπόστατου ύπαρ-
χούσης. "Εστιν δέ οτε και μετά τδ πάντα πόνον έκτε-
λέσαι αύτδν, κα\ νομίζειν ήδη έν χερσ\ν έχειν τά 
έλπιζόμενα, άνυπονόητος" άντ* αύτοΰ, έφόρεσεν τδ 
διάδημα· ποiojν αγώνων δείται, κα\ σπουδής, και 
προθυμίας, κα\ αγρυπνίας, και μερίμνης, και 
κινδύνων , κα\ θλίψεων, κα\ πειρασμών , κρυ
πτών τε και φανερών, καί αίκισμών και θανάτο>ν, 
ό βουλόμενος σύν Χριστώ άδιαδόχως βασιλεύει; 
Διά τούτο οί προλαβόντες άγιοι, άνδρες τε και γυναί
κες, και παίδες, μέχρι θανάτου ήγωνίσαντο, ίνα βα
σιλείας ουρανών έπιτύχωσιν. Βιαστή γάρ έστιν ή 
βασιλεία τών ουρανών, κα\ έν παντ\ βιαζόμενοι 
εαυτούς αύτο\ άρπάζουσιν αυτήν. Ό γάρ δντως εύ-
νουχίσας έαυτδν διά τήν βασιλείαν τών ουρανών, ή 
παρθενεύσας,διά πάντων οφειλέτης έστ\ν άςίον έαυτδν 
άποδείξαι τής βασιλείας. Ού γάρ έν λόγω, ή σχήματι, 
ή ονόματι, ή γένει, ή μορφή, ή ίσχύϊ,ή χρόνω,ή βα
σιλεία τών ουρανών καταλαμβάνεται, άλλ1 έν δυνά
μει πίστεως, έπιδεικνυμένης έργα πίστεως. Έπιδει-
κνυμένην γάρ πίστιν άπαγγελεί δίκαιο; ενεργώς. Τί 
δέ έστιν, ενεργώς,ή διά τής πρακτικής εργασίας τών 
εντολών τοΰ Χριστού; Άπέχεσθαι δέ τών εναντίων, 
τουτέστιν τών σαρκικών, ήγουν, διαβολικών φρονη
μάτων, άτινά είσιν, πορνεία, ακαθαρσία, είδωλο-
λατρεία, φαρμακείαι, έχθραι, έρεις, ζήλοι, θυμο\, 
έριθείαι, καταλαλια\, διχοστασίαι, φθόνοι, φόνοι, μέ-
θαι, κώμοι, εύτραπελίαι, μωρολογίαι, γέλως, αφρο
σύνη, σκώμματα, ψιθυρισμο\, πικρία, δργή, κραυγή, 
βλασφημίαι, φλυαρίαι, κακ'αι, έφευρήσεις κακών, 
έπιορκίαι, πολυλογίαι, πλοκολογίαι, βαττολογίαι, 
μοχθισμο\, βαναυσίαι, διαπαρατριβα\, προσκλήσεις, 
βλακείαι, τύφος, φυσιώσεις γένους, μορφής, χώρας, 
πλούτου, ανδρείας σαρκικής,λόγου· έριθεία μετά φιλο-
νεικίας, μίσος, μνησικακία, όξυχολία , μήνις, δόλος, 
άνταπόδοσις, γαστριμαργία, απληστία , πλεονεξία 
ήτις έστ\ν είδοΛολατρεία· φιλαργυρία, ή ρίζα πάντων 
:ών κακών, φιλοκοσμία, κενοδοξία, φιλαρχία, αύθά-
δεια, θρασύτης, άλαζονία, ή καλείται λοιμό:ης· 
ύπερηφανία, ή δ θεδς αντιτάσσεται. Ταύτα, κα\ τά 
τούτοις δμοια δστις έχει έν έαυτψ, σαρκικός έστιν κα\ 
υίδςτοΰ εναντίου. Τδ γάρ γεγενημένον έκ τής σαρκδς, 
σάρξ έστιν · και ό έκ τής γής ών, τά τής γής λαλεί, 
τά τής γής Ιργα φρονών. Τδ γάρ φρόνημα τής σαρ-
κδτ, έχθρα είς θεόν έστιν. Τώ γάρ νόμω τού θεοΰ 
ούχ υποτάσσεται · ουδέ γάρ δύναται · κα\ έν τψ τοι-
ούτω ούκ οίκεί τδ Πνεΰμα τούθεοΰ. ι Ού μήγάρ κα-
ταμείνη, φησιν, τδ Πνεύμα μου έν τοίς άνθρώποις 
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Α UOMILIA C X X X . 

De regno ceetorum. 

Mandata Dei superius mihi inducla si obbcrvave- ί 
rimus : utique ad regnum licebil ccu postiiiuitiio 
redire : pro quo nobis non unus agon indicilur; sed ' 
el secura requies irwilliplex promiUilur. Regnum 
teniporarium ambil quis? hic necesse cst ut cxe- * 
ral atque oslenlet slrenuilalis plurimum in bellis, 
periculis, excubiis, anxiis solliciludinibus, labori-
l)us perplcxis : nibil ducil Iribulaiiones omnes un-
decunque contingant, spe dum alilur regni vel por 
insomnium excogilati. E l baec conditio est lempo-
rar i i , nec unquam constabiliendi regni. Adde, 
qiiod omni vix cxantlato labore diem suum 

Dobi t ; cumquc se exislimat in manibus baberc 
quce spc pra?ccrpserat, unus aliquis cilra omnium 
suspicionern pro illo plerumque diadema tu-
l i l . Quanto agone opus, quo sludio, quam ex-
prompta animi alacrilatc, quibus vigiliis, solli-
ciludinibus, periculis, tribulalionibus, tentalioni-
bus arcanis quidem et vix ulli compcrtis aerumnis; 
imo et quol mortis specics adcund» veniimt 
ei qui cum Chrislo aeternum cupit regnare ? 
Ob hoc tinum sancli omnes qui nostram hanc an-
tevcrterunl selalem, v i r i , mulieres, imo ct pneri ad 
morlem usque slrenue decertaverunt: quo vel 
tandem rcgno pcrfruorentur ccelorum. Rrgnum 
siquidem coftlcslc vim patilur. fllud enim pie ra-
piunt, qui in omnibus suam indolcm ad vilia pro-
pcndentem student evincere, vi quadam irjecfa 
suai nalura. Quisquis pro cceleslis regni consecn-
tionc se prorsus castravii, aut tucndae virginitatis 
obstrinxit volo, modis omnibus adnili debet, se ui 
digrmm regno 1243 exhibeat. Neque enim ad 
coelcsle illud regnum provehilur quis, sermonc,lia-
bilu, splcndore nominis, generis claritudinc, for-
mae eleganlia, fortiludine corporis, aut temporw 
prolixitudine : sed virlute fidei, opera fide digna 
reprresenlanlis. Sane fidem ejnsmodi vim suam 
exerenlem, justus declarabil efllicaci ct opcratoria 
implctione mandatorum Gbrisli. Abslincmiiim 
proindeesl abomnibus qure mandalis cx contrariu 
obluctantur : hoc c s l , acarnalibus vitiis, vidclicet 
a diabolica omni prudeniia ad qnam referuntnr 
hrec : fornicalio, imniundilia , idololalria , venefi-
cium, inimictltae, contentiones, zelus, animosilalcs, 
r ix« , detraciiones, scdiliones, invidix, CSMICS , 

ebrielales, commessationes, eeurrilitales, slullilo-
quia, risus, imprudenlia, dicteria seu cavilla, su-
surria, amariludo, ira, clamor, blasphemia, nuga?, 
malitia, adinventioncs malorum, peTJuria, muhilo-
quia, dolosi sermones, gamililates, insullaliones, 
lurpes el illiberalcs artes, perversae exercilaliones, 
in jus vocationcs, lascivine, falus, arroganlia · 
propter genus, fonnam, patriam, divilias, fortilu-
dincm corporis, sermonem : contentio cum pervi-
oacia, odium, injuria* accepta?. recordalio, iracun-
dia, mvcleraiiini odium, dolus, vindicla inexpleli-



1 5 « ANTIOCHI MONACHI ISi. 
Ii« voracitas, avaritia, qiuc idolorum servitus, Α τούτοις, είς τδν αίώνα, διά τδεΤναι αυτούς σάρκας. ·— 

ι Ε ί τ ι ς τοίνυν Πνεύμα θεοΰ ούκ έχει, ούτος ούκ έστι* pecunias cupidiias, qua» malorum omnium est 
radix, ornalus amor, iaanis gloria, ambilio , 
Nipcrbia, audacia, jactanlia, quas el vocalur iin-
pudcntia, insnleiilia, cui Deus resislit: ba»c et' 
bis similia, quiciinque babet in se, carnalis est 
ct fdius advcrsarii : ι quod enim esl natum ex 
rarne, caro est 6 8 : » e t : i qui dc terra cst, qune 
de tcrra sunt loquitur β β , > cuni opera lerrena 
wplat. ι Nam sapieniia carnis inimica est Deo: 
hgi enira Dei non est subjccia, neque enim po-
lost · Τ ί» nequc in ejusmodi bomine babital Spiri-
IMS Dci ; ι Non enim perrnanebil spiritus mcus iit 
bominibus islis in aelernum, quia carncs sunt · 8 . ι 

-c Si quis ergo Spiriium Dei 11011 babel, bic non 

αύτοΰ. ι Ό γάρ Πνεΰμα θεοΰ έ/ων, Πνεύματι θεού 
στοιχεί, κα\ Πνεύματι θεοΰ τάς πράξεις τού σώμα
τος θάνατοι, και ζή τώ θεώ ύποπιάζων καί δουλ-
αγωγών τήν σάρκα, Γνα ένοικήση έν αύτώ τδ άγιον 
Πνεΰμα τδείρηνικόν. Κα\ φρουρούμενος ύπ ' αύτοΰ, 
ποίησε* καρπδν πίστεως, αρετής, σοφίας, άγνείας, 
έγκρατείας, αγάπης, χρηστότατος, υπομονής, ελπί
δος, ομονοίας, σωφροσύνης, αΐνίσεως, αγιασμού. 
Ταύτα κα\ τά τούτοι: δμοια είσάγουσιν είς τήν βα
σιλείαν τών ουρανών τά οέ προρηθέντα πάντα, σαρ
κικά φρονήματα, βασιλείαν ουρανών ού πλησιάζαυ-
σιν. Άλλά πρ\ν είς πέρας έλθείν τδν προκείμενον 
περ\ τής βασιλείας τών ουρανών λόγον, αναγκαίο* 

est ejus". > Qui enim Spirilum Dei babel, Spiritu Β μ 0 ι φαίνεται, κατάδηλο^ ποιήσαί σοι, τίμιε Πάτερ 
f)ci ambulat, el Spiritu Dei acliones corporismor-
tifical, el v ivi i Dco suggillans, et in servitutem 
nMligcns carncm, utinbabilct in eo Spiriius san-
cius, pat ificus et ab eo custodilus, fructus fidci 
faciat , virlutis, sapienlia?, caslilatis, conlinenliae, 
cbaritalis, benignilalis, paticntioe, spei, concordioe, 
lempcranliaB, laudis sancliiica.lionis. 1244 
rt bis similia ip rqgnum ccelorura inlroducunl : 
quae vero di^la anle sqnt omnia non efliciuntut re-
gnocoelorum propitiquiores simus. Vcrum enimvero 
pritisquam ad iinem scrmonis, qui dc regno cgelo-
rum institutqs esl, veniamus, operaRpretiurqfactu-
nis niibi vidcor, si cogitationem eani quae mihi venit 

Ευστάθιε, τδ ύπεισελθόν μοι έπ\ τοΰ παρόντο: νδημα, 
τάχα κα\ αύτδ χρήσιμον, ώς είκδς, τ φ περ\ τής βα
σιλείας λόγω· μάλλον δέ και ύπερ πάντα άλλα, ώς 
έμοιγε δοχεί, ώφέλιμον και λυσιτελές. Επε ι δή αϊ 
άνομίαι ημών έπλήθυναν, και ύπερήραν τάς κεφάλας 
ημών, καί ούκ έπαιδεύθημεν τή Χαλδαΐκή μάστιγι , 
ούξέ έδάμα,σεντδ σκληροτράχηλον ημών δ ζυγδς αυ
τών, άλλ' έτι μάλλον έπ\ τοίς κακοίς άνδριούμεθα· 
τούτου χάριν έκ συγχωρήσεως θεοΰ , έπήνεγκεν 
ήμίν ό Σατανάς πληγήν, δυναμένην και σπλάγχνων, 
και μυελών, κα\ όστέων άψασθαι, Ήκούσαμεν τινα 
έληλυθέναι τή ανατολή πρόδρομον τοΰ Αντίχριστου, 
θέλοντα τδν θρόνον τής Άντιοχέων κατασχείν, Ά θ α -

\\\ mcntem boc lcmpore patefaciam, utilem ipsam ^ νάσιον μέν προσαγορευόμενον · μάλλον οέ, θάνατον 
fortasse etconvenienlcm sermoni de regno coelo 
nua : imo eliara pr.« cacleris omnibus, ut equidem 
ccnsco» commodam atque fructuosam. Quoniam 
mulliplicaUe suntiniquilates noslri* et capila no-
slra supergrcssac $unt, neque Gbaldaico flagello 
iiumus "eruditi, neque cervicis notslrat duriticra 
jngum illorum edomuit, scd adhuc in nialis obfir-
maipur : idcirco Dei pcrmissu plagam nobis inflixit 
Salanas, quae posscl viscora ct medirflas c l ossa 
perlingere. Audivimus quemdam cx Orienlc prae-
c-nrsorem Anticbristi venis&e, qui voluit sedem 
AiUiochcnam occupare, Alhanasiura nomine ; vel 
potius , mortem immorlalem : qui Apol l inan i , 
Eutycbis, Severi et Jacobi dogmaia divulgat : quo 
rmiKire sancta3 Urbis orlhodoxi incola? non medio-
criter cum monasteriis, qua3circa illam, sunl pcr-
lurbati. Qnando igitur, ut ad me scripluiu est, 
imillos pagos el loca et insulas pererral, e l accidit 
ut diversis in locis haerescs multaa spargunlur, nc 
forle propter ignorantiam aliquem illorum inva-
dat, omnes vobis haereses qu% ab advcntu Chr i -
sii ad hoousque tempug orlas sunt, indicamus, ut 
vos quoque tanquam a serpenlibus vobis ab illis 
ravealis, e l iis qui vobiscum sunl. Sed quid una-

άΟάνατον, τά δέ Άπολλιναρίου, κα\ Ευτυχούς, καί 
Σεδήρου, κα\ Ιακώβου, δόγματα κηρύττοντα. Αύτη 
ή άκοή ού μετρίως έτάραξε τούς τής αγίας πόλεως 
ορθοδόξουςοΐκήτορας, και τάπερ\ αυτήν μοναστήρια. 
Επειδή ούν, ώς γέγραπταί μοι, πολλάς χώρα.-, κα* 
τόπους,κα\ νήσους έξ ανάγκης αμείβεται· χα\ συμ
βαίνει πολλάς αιρέσεις είς διαφόρουc τόπους είναι-
ίνα μήπως εξ αγνοίας τινΛ αυτών περιπέσητε, έ.σή-
μανα ύμίν πάσας τάς αιρέσεις, τάς άπδ τής παρου
σίας τοΰ Χριστού έως τοΰ νΰν, ίνα κα\ ύμείς, ώς άπδ 
βφεων φυλάξητε εαυτούς άπ ' αυτών, κα\οί συν ύμϊν. 
Άλλά τδ, πώς μέν φρονεί έκαστη αίρεσις, ού τοΰ 
παρόντος καιρού λέγειν. Τούτο δέ σοι έστω σημείον 
πρδς άσφάλειαν σύντομον κα\ βέβαιον · Πάσαι αίρέ-

0 σεις έπ'όνόματι άνθρωπου δνομαζόμεναι, cTov, Άρεια* 
νοί, Νεστοριανο\, ΣεβηριανοΊ, κα\ άλλαι δμοίως, 
τού διαβόλου είσ\ν αιρέσεις. Ή γάρ καθολική Ε κ 
κλησία ούκ έτι κέκληται δνομα άνθρωπου. άλ>α 
πάντες ένόνόματι τοΰ Κυρίου ημών ΊησοΰΧριστοΰ, 
Χριστιανο\ δνομαζόμεΟα,. Ουδέ γάρ έστιν έτερον 
δνομα ύπδ τδν ούρανδν τδ δεδομένον έν άνθρώποις, 
έν φ δεί σωθήναι ημάς, εί μή μόνος Κύριος Τησοΰς 
Χριστδς, είς δόξαν θεοΰ Πατρδς, συν άγίω Πνεύματι, 
είς τούς αίώνας. Αμήν. 

quasque senlial hajresis, dicere non est bujus tcmporis : boc autem ad securilatem compendiosum 
tibi &ii indicium et lutum : omnes sectiB, qu,u a nominc alicujus hominis appellaCionem sor l i l a 
lunt, ut Ariani, ct JSVsioriani, Sevcriani, c l aline simililer, diaboli socue su:U : nara Ecclesia catbolict 
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S O M I L I A C X X X . - DE REGXO COELORUM. 18ίδ. 
ηοη jaui hoannis nomine appellatur, sed omnes nonrineDomini nosiri JesuCbrisli Gbrifclianl noininaiiiur. 
« Nequeenim est aliud nomen sub coelo dalum hominibus, in quo oporleat nos salvosf icr i 7 \» nisi solus 
Dominus Mus Christus, in gloriam Dei patris, tina cum sanclo Spirilu in saecuia. Amcn. 

Περί μεν ουν πίστεως, ήγουν δμοουσιότητος, Πα- Α Ac die fide quidem sive de congubslanlialHate 
τρδς, κα\ Υίοΰ κα\ αγίου Πνεύματος, έν άρχή τού βι- Patris ot F i l i i , et Spiritos sancli, sufficienler a 110-
δλίου αρκούντως έξεθέμεΟα · νΰν δέ διά τήν κινηθείσαν 
αίρεσιν, μετά πα^ησ ίας όμολογοΰμεν κα\ κηρύττο-
μεν τδν Κύριον ημών Τησοΰν Χριστδν τδν μονογενή 
Υίδν καιΛόγον τού Πατρδς, φώς έκ φωτδς, θεδν άληθι-
νδνέκθεού αληθινού, σαρκωθήναίτε κα\ ένανθρωπήσαι 
έκ Πνεύματος αγίου, και έκ τής αγίας ένδοξου Θεοτό
κου, κα\ 'Αειπαρθένου Μαρίας,,θεδν τέλειον τδν αύ-
τ' ν, κα\ άνθρωπον τέλειον, ένα κα\ μόνον Υίόν*· κα\ 
πρδ τής σαρκώσεως, κα\ μετά τήν σάρκωσιν · δμο-
ι»ύσιον τφ Πατρ\ κατά τήν θεότητα, και όμοουσιον 
ήμίν κατά τήν ανθρωπότητα· κατά πάντα δμοιον 
ήμίν, χωρίς αμαρτίας, γενόμενον άνθρωπον · πρδ 
αιώνων μέν έκ τοΰ Πατρδς γεννηθέντα κατά τήν 

bis inilio l ibr i diclum esl : jam vero proptor ba!-
resim, qtise cxorta est, cnm iiducia confilemur ci 
pradicamus Doininura nostruio Jcsura Cbrisium 
unigenitura Filium el Verbum Palris, tumen de 
liimine, Dcum 1245 vcrum dc Dco vcro, incar-
natum esse atque bominem faclum ex Spirilu san-
cto et sancla et gloriosa Dci Genilrice ac semper 
Virgine Maria : qui ipse perfeclus fuil Deus ot 
perfeclus bomo, unus et solus Filius el anle in -
carnalionem, et post incarnalionem, consubslan-
tialis Palri secundum divinilatem , et consubslan-
Ualis nobis secundum humanilalem : similis nobis 
per omnia faclus bomp, excepto pcccato : qui ante 

θεότητα · έπ' έσχατων δέ τών ήμερων τδν αύτδν δι' Β saecula quidem ex Patre nams e$t secundum divi-
ήμάς, κα\ διά τήν ήμετέραν σωτηρίαν, καί τής αγίας 
Θεοτόκου κα\ 'Αειπαρθένου Μαρία , ένα κα\ μόνον Υίδν, 
έν δύο φύσεσιν, άσυγχύτως, άτρέπτως, αδιαιρέτως 
γνωριζόμενον. Δύο γάρ φύσεις συνήλθον άλλήλαις καθ' 
Ινωσιν αδιάσπαστο ν, άχώριστον, άσύγχυτον, άτρεπτον. 
Ή γάρ σάρξ, σάρξ έστιν, και ού θεότης,εί κα\ γέγονεν 
θεού σάρξ · όμοίως κα\ ό Λόγος, θεός έστι, καί ού 
σάρξ, εί καί ιδίαν έποιήσατοτήν σάρκα οικονομικώς. 
Λύο τοίνυν τάς φύσεις φαμέν είναι* ένα δέ Χριστδν, . 
και Υίδν, και Κύριον, τδν τοΰ θεοΰ Λόγον, ένανθρω-
πήσαντα καί σεσαρκωμένον. Επειδή διάφοροι μέν 
αί πρδς τήν άληθινήνενότητα συναχθείσαι φύσεις· 
είς δέ έξ άμφοίν Χριστδς καί Υίός · ούχ ώς τής τών 
φύσεων διαφοράς άνηρημένης διά τήν ένωσιν, άποτε-
λεσασών δέ μάλλον ήμίν, τδν Κύριον, κα\ Χριστδν, 
καί Υίδν, θεότητός τε και άνθρωπότητος διά 
τής άφράστου καί άπερινοήτου πρδς ενότητα συν
δρομής. 
per nulli explicandum et incogilabilem j>rorsus 
unura Dominum ct Cbrislum el FHium. 

Ούτως κα\ ήυεις, ήτοι ή καθολική Εκκλησία, π ι 
στεύομεν, ώςκαιοί μεγάλοι φωστήρες και διδάσκαλοι 
τής αληθείας, Αθανάσιος , Βασίλειος, Γρηγόριος, 
Ιωάννης, καί Κύριλλος, δ τής Άλεξανδρέων μεγαλο-
πόλεως· καί τούς μή ούτως φρονοΰντας άποστρεφό-
μεθα καί άναθεματίζομεν, μετά τών υπογεγραμμένοι * 
οίρέσεων τών μετά τήν παρουσίαν τοΰ Κυρίου, κατά 
διαφόρους καιρούς παραφυέντων ών τά όνόυ,ατά έστιν 
ταύτα* Σιμωνιανοί,Μενανδριανοί, Σατορν:ανο>, Βασι-

nilatem, novissimi» aulem diebus idcm proplcr 
tios ei propler noslram salulera cx sancia dei Ge-
nitrice semperque Yirgine Maria prodiil unus vi 
solus Filius, qui in dimbus naluris inconfuse, in -
variabililer, indivise inciaruil alqoe innotuil orbi. 
Duae enim nalura, unitate prorsu^ indissolubili, 
inter sese convenerunt: tiuitate , inquam, inscpa-
rabili, inconfrisa, immulabili. Garo enim caro eet ct 
non Deilas: tamelsi facla est Dci caro, ctiamsi 
dispensatorie propriart) sibi fecit eam carncin. 
Duas ilaqiie profitemur esse naluras ; unum aulcin 
aslruimus csse Cbristnin, Fil ium el Duminum , 
Dei Verbum, et qui bomo factus est, et carncnt 
assumpsit. Jam quando differenles quidem b% vc-
rissima unioue counilaB sunt naturse, unus aulem 
cx ulraque nalura Gbristus et idcni Filius, non sic 
alioqui asserla naturafum differentia proptcr unio-
nem, magis aulem, quia Dei bominisque naturx 
concursum ad illain uniopera nobis pcrficiunt 

Sic nos sive calholica Ecclesia credimus, quem-
admodum ct magna illa Ecclesise luininaria acdoc-
lorcs verilalis, Alhanasius, Basilius, Grcgorius , 
Joannes,GyriIlus magnae Alexandrinorum civilatis 
episcopus. Quare illos qui prseler borum dogmala 
scnscrunt, aversamur, repudianms ct exsccramur, 
cum subscriptis baeresibus qua3 succcdaneis tem-
poribus adnalas sunt post Domini advenlum. Ejus-
modi bae.relicorum nomina sunt lioec: 1, Simftniani. 

λιδιανο\ , Νικολαίται, Γνωστικοί, Καρποκρατιανο\, D^» Menaiidrlaiif. 3, Satorniani. 4, Basllidiani. 5,Nico-
ΚηρινθιανοΙ, Ναζωραίοι,'Αβιωναίοι,Ούαλεντιανο'ι, Σε-
κουνδιανο\,Πολεμαίοι,Μαρκώσιοι, Κολορβάτιοι, Ήρα-
κλεωνίται, Όφίται, Καΐανο\, Σηθιανο\, Αρχοντικοί, 
ΚερδωνιανοΙ, Μαρκιωνιστά\, ΑουκιανισταΊ, Άπελια^ 
νο\, Σευηριανοι, Τατιανο\, ΈγκρατισταΊ ,κατά Φρυγα-
στών,καΐ Μοντανιστών κα\ 'Ασκοδρουγιτών, Πεπου-
ζιανοί, ή Πρισκιλλιανο\,οίΚεκεντιλιανο\,οίς συνάπτον 
ται 'Αρτοτυρίται, Τεσσαρεσκαιδεκατίται, "Αλογοι, 

"Act .nr , Μ 

IaiU\ G, Gnoslici. 7, Carpocraiiani. 7* Ceriiilliiaui, 
8,Ν. zanri. §,Hebiouaji. iO,Valeniiniani. i\, Secun-
diani. 12, Polcmaii. i 3 , M?.rcosii, 14, Colorlmii. 15, 
Jbracieunilae. 1G, Opliiias. 17, Gaiaui. 18, Seiluani. 
49, Arcboulici. ^0,Ceidi)uiani. 21, MarcionisUe. 22, 
Lucianis<.;ii. 23, Apelliani. 24, Severiani. 2o, Ta-
liani. 26, Eueralila?. 27, adversus Pbrygas'as vt 
Mortlanistae, Ascodiougotas. 28, Prpusiani. 29, 



ΙΐΛΊ AXTIOCIII 
Priscilliaiii, Ceeemilani, qtns ronsf>q<tii!ilur Α «Ίο- Λ 
lyrii.i». 30, Tessaree-Kd de«atile. 31, AOgi. 32, 
Al.imiani. 33, Sampsa»i, q<ii et Elces:i:i. 5», Tlnro-
tiolia i i . 35, Mrlchi.('de inni. 3*>, B . irdis iani . 37, 
Noctiani. 33, Valesii. 1246 59* Kathari, qtii el 
Anabi l . 40, Angelici. 41. Apulol ie i , qui ei Apoi;,c-
lioUi. 42, Sabclliani. 43, Orig»i i f ; i -<i v quj <?t fcs-

rliropoci. 44, Origeuiaui alii ψ Γι et Ariaman h. 45, 
Paiius Saniosalwisis. 46, Manicb;t*i. 47, Ilicra-
C'H;L\ 48, M^.litinni. 49, Ariaui, q li el Arinmaniix. 
50, Andiani. 31, Phoiiiiiani. 52, Marcrlli.ini. 53, 
llemiarii. 34, Pmumatomacbi. 55, Aeriani. 50, 
yEliani, qui ei Anomii, et Euiiumiaui, ci Eudoxiaoi. 
57, Diir.oerilac, qui ei Apollinarid*i. 58, Antidico-
niarianiue : isti faciunt ad invidijin uomiiiis, imer 
phcenlulas qoas vo<ant, collyridas Mariae. 59, Β 
Mesaliani qui et Eucliitse. Hucusque sanctus Epi-
phauiiis exposuil. Pusibasc bxreseon poriema fue-
runl l i i ; Evagrius et Di !ymus,qui secunduin dog-
uiaia Origenis, puia praeexsisteiitiam reriun aique 
e i r u m lesiiluiionoin seiiseriint. lb«'odorus Mopsue-
blivis, Diodonis et Nestorius qui suo sensu duo as-
iruuni o.sse (ilios. His concinil Mares vir Persa, el 
Ep stola qii.'C diciuir, Iba. Secundum bos Euiychua, 
lit.agrualioii^m, opinionem el coiifusioucw sen-
lii». s ; qon i i q-.iul m sequuiiiur Dioscorus, Tbeo-
d.^i-is, CaiuHUS, Tiuiullieus qui ei ^Elurus, Peiru» 
qui el iiiud commentus est : nempe, ul Trisagio 
bymno accederel quarlus σταυρωθείς, id eslcruci-
fixus; Pctrus Mungus, Severus ille Acepbalus, So-
tcritfius cx Cxsarea Cappadocia», Pbiloxenus Hic-
papoiilamis, Amphilocbius Pisidiae, Jacobus Sy-
rus , c l Julianus : el si quis sccundum bos 
talis fuerit. H&c quidem, ia tui gratiam con* 
traxi, venerabilis Patcr Eusiatbi : ut declarcm 
quod unaquseque barum hsereseon ab uno aliquo 
liomiue momcnclaluram cognominem sorlita, docet 
ejusmodi virum descrlorein esse ac refugam Cbri-
eli. Neque enim isti lolerant dici se Christianos : 
magis autcm assectatores scclae vel Nesloriana?, 
Sevcriame, Jacobilicaj, aut cognomine quovis 
pnBScriplorum. Atqui lernpestivum jamcst, ute* 
ingculi tempeslale bac nimis quara procollosa el 
turbiilfiila, deinceps enavigemus : ab impurisfspi-
rililjiis profundae voraginis haereseon nos rcctpia- |> 
mus ad IranqiiiUum porluni coeleslis regni : ulque 
;cniler aspirante aura Spirilus sancti, scrmonem 
illinc redordiaratir unde eramus digressi. Diceba-
mns sane esse opus non mediocri agone et fatiga- , 
lione, u l perfruamur coelesti reguo. Ncque enini 
de conseeutione lemporarii cujuspiam regni, et 
quod a genie in gentem tjansfertur, nobis sermo 
f st, sed pro vita nullo fine intercipicnda, pro regno 
nullum admissuro succedaneum haBredem, isie agon 
proponiiur subeundus. Ait cnim Daniel : ι Aspi 
ciebam, el cornu illud facicbal bellum cum sau-
clis, el pravalebat adversus eos doncc venit Anti-
quus dierum, el judicium dedit sanctis AUissimi : 
attempus pervenil» regnum obiinuernnl sancti: 

M O X A C B I lUi 
'Αδαμ·.αν*Λ, ΣαμψαΓοι, οί χαι Έλκεταϊοι, και θεοδ^τ:α-
νο\, Μελ/ισεδεκ:ανο\, Βαρδισιανοί, ΪΝ'οητιανοι, Ο ία-
λήσιοι, Καθαροί οί καί Άναβιτοί, Αγγελικοί, *Αττο-
στολικοί, οί καί *Αποτακτικο·, £αβελλιανο\ ν Ώ ρ ι γ ε -
νιανοί, οί καί Αίσχροποιοί, Όριγενιανοί Αλλοι τε *α\ 
'Αδαμαντιανοί, Παΰλος ΣαμοσατΞως,Μανιχαιοι,Έρα-
κ-ίται, Μελιτιανοί, 'Αρειανοί, ο! καί 'Αρειομανϊται, 
"Ανδιανοί, Φωτινιανοί, Μαρκελλιανοί , Ή μ ι ά ρ Ξ ί ο . , 
Πνευματομάχοι,Άεριανοί, 'Αετιανοί, οί καί "Ανομοι, 
Εύνομιανοί, Ευδοξιανοί, Διμοιρίται, οί καΓΑπολίνα 
ρΐται, 'Αντιδικομαριανϊται, οί είς δνομα τής αύτΓς 
Μαρίας κολλυρίδας -ποιοϋντες- Μεσαλιανο!» οί χΛ 
ΕύχΤται.Έως τών ώδε δ αγιο; Έπιφάνιος έςέΟετο. 
Μετά δέ τούτους γεγδνασιν, Εύάγριος, καί Δίδυμος τα 
Ώριγένους φρονούντες πρδς ύπαρξιν καί άττοκατά-
στασιν, Θεόδωρος ό Μοψουεστίας, καί Διόδωρος, χ α ι δ 
Νεατόριος ένι φρονήματι δύο υίούς λέγοντες. Τούτοις 
συμφωνεί Μάρις ό Πέρσης· καί ή λεγομένη Ή € ά Έ Ϊ ι-
στολή · μετά τούτους Ευτυχής, φαντασίαν, και δοχη-
σιν, καί σύγχυσιν φρονών · ψτινι έπεται Διόσχορο: . 
Θεοδόσιος, Γαϊαν^ς, Τιμόθεος ό Αίλουρος, Πέτρος, ό τδ , 
ό σταυρωθείς, είς τδ Τρισάγιου έπινοήσας. Ι ίετρος 
δ Μουγγδ:, Σευήρος ό Ακέφαλος,. Σωτήριχος, έχ 
Σαμαρίις Καππαδοκίας, Φιλόξενος Ί ίράς πόλεως, 
Άμφιλδχιος ό Πισίδης, Τάκοιβος δ Σύρος, καί Ι ο υ 
λιανός · καί εί τις κατ' αυτούς τοιούτος. Ταύτα σο: 
απέστειλα, τίμιε Πάτερ Ευστάθιε, δεικνύς, δτι έκα
στη αίρεσί', έπ' δνόματί τίνος άνθρωπου ονομαζό
μενη, άποστασίαν άπδ Χριστού δίδασκε·.. Ού γάρ αν
έχονται Χριστιανοί καλεισθαι, άλλά Νεστοριανοί, καί 
Σευηριανοί, καί Τακωβίται, ή καί άλλιυ ονόματι τών 
προγεγραμμένων. Άλλά άνανήψωμεν λοιπδν έχ τ ί ς 
ζαλοειδούς τρικυμίας, καί τών ακαθάρτων πνευμάτων 
τού βυθού τών αιρέσεων έπί τδνεύδιον λιμένα τής βαοι-
λείας τών ουρανών · καί άναλάβωμεν τδν λόγον ταις 
αύραιςτού αγίου Πνεύματος, δθεν αύτδν κατελίπομεν. 
Λέγωμεν τοίνυν δτι πολλού αγώνος καί χ-ίπου χρεία, 
ίνα τύχη τις τής βασιλείας τών ουρανών * ουδέ γάρ περ* 
πρόσκαιρου, καί μεθισταμένης ημέρας ό λόγος, ά/λά 
περί άϊδίου ζωής ό άγων καί βασιλείας διαδόχου. Φη
σίν γάρ ό Δανιήλ · c Έθεώρουν, καί τδ κέρας εκείνο 
έποίει πόλεμον μετά τών αγίων, καί ίσχυσενπρδς αυ
τούς, εωςού ήλθεν ό παλαιδς τών ή μερών, καί ιδ κρίμα 
έδωκεν άγίοις Ύψιστου' καί ό καιρδς έφθασεν, καί 
τήν βασιλείαν κατέσχον οί άγιοι· καί ή βασιλεία, 
καί ή εξουσία, καί ή μεγαλωσύνη τών βασιλέων ύπδ 
κάτω παντδς τού ουρανού, εδόθη άγίοις Υψίστου. » 
Καί ό Ιωάννης · < Αύτη εστίν ή επαγγελία ήνέπηγ-
γείλατο ήμίν δούναι, τήν ζωήν τήν αίώνιον. > Καί ό 
Παύλος, c Ημών τδ πολίτευμα έν ούρανοίς υπάρχει, 
έξ ού καί Σωτήρα άπεκδεχόμεθα τδν Κύριον ημών 
Τησοΰν Χριστδν, δς μετασχηματίσει τδ σώμα τής 
ταπεινώσεως ημών σύμμορφοντψ σώματι τής δόξης 
αύτοΰ. ι Καί πάλιν · c "Ος έρ^ύσατο ημάς έχ της 
εξουσίας τοΰ σκότους, καί μετέστησεν είς τήν βασ.-
λείαν τοΰ Υίοΰ τής άγαπήσεως αύτοΰ. ι Διδ βασιλείων 
ασάλευτου παραλαμβάνοντες έχομεν χάριν, Ι ι ' ής 
λατρεύομεν εύαρίστως τω θεφ . Οίδαμεν γάρ δτι έάν 
ή επίγειος ημών οικεία τού σκήνους καταλυθή, οί-
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κ^δομήν έκ Θεοΰ έχομεν, οίκίαν άχειροποίητον έν Α et regnura et potesias, et majestas regum qui 
τοίς ούρανοίς. > Κα\ ό Πέτρος, « Ούτως γάρ π/ου- subter omne coelum, data suiit sanctis Al l i s s imi T l . > 

et Joannes : c Haec esl promissio quam proinisil 
itobis, vitaaeterna 7 1 > 1247 Paulus:« Nostra con-
vcrsalio in COPUS est, unde eliam Salvaioreni ex-
spectamue Dominum noslruin Jestim Cbristum, qui 
reformabil corpus bumililatis nostrae cor.fi-uralum 
corpori clari atis suai 7 8 .» I terum:«Qui eripuil n s 
de poteslate tenebrarum et iranslulil in regimm 
Fi l i i dilectionis suae l k . »—« Proptcrquod regnum 
stabile et inconcussom accipienles, babemus gra-
tiam, per quam Deo placide obsequimur 7 e . — S c i -
mus enim quiasi terrestrisdomus nostra hujus ha-
bilationis dissolvatur, quod aedifioalionem ex Deo 
habemus, domum non inanufaclam, xtcrnam in 

Κ coelis 7*.» Pelrus item: « Sic enimabundanier ad-
ministrabilur vobis introitns in setcrnnm regnum 
Doinini noslri Jesu Cbristi 7 T . » Dominus quoque 
noster, el nostra? omnium salulis vindrx, ait : 
« Regnum ccelorum vim palitur, et violenli rapiunt 
iilod , 8 . » E l : < Regnnm coelorum inlra vosesl 7 , . i 

τ/ου-
σίως έπιχορηγηθήσεται ήμίν ή είσοδος εις τήν αίώ
νιον βασιλείαν τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού. > 
Όδέ Κύριος ημών κα\ Σωτήρ, ι Ή βασιλεία, φησιν, 
τών ουρανών βιάζεται, και βιαστα\ άρπάζουσιν αυ
τήν, ι Καί · c Ί Ι βασιλεία τών ουρανών έντδς υμών 
έστιν. ι Κα\ πάλιν, ι Μακάριοι οί πτωχοί τώ πνεύ
ματι. ι Κα\, < Μακάριοι οί δεόιωγμένοι ένεκεν δικαιο
σύνης,δτι αυτών έστιν ή βασιλεία τών ουρανών. > Κα\, 
t Αδυτε οί ευλογημένοι τοΰ Πατρός μου, κληρονο
μήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμίν βασιλείαν. 'Αποστε-
λεί γάρ δ Γίδς τού άνθρωπου, τούς αγγέλους αυτού, 
κα\ συνάξει έκ τής βασιλείας αύτοΰ πάντα τά σκάν
δαλα, και τούς ποιουντας τήν άνομίαν, χαί βάλλου-
σιν αυτούς είς τήν κάμινον τοΰ πυρός. Τότε οι δί
καιοι έκλάμψουσιν ώς ό ήλιος έν τή βασιλεία τοΰ 
Πατοδ: αυτών, ι "Οτι αύτοΰ έστιν ή βασιλεία, κα\ 
ή δύναμι ·, κα\ ή δόςα τού Πατρδς, και τού Τιού, χα\ 
τού αγίου Πνεύματος, πάντοτε νύν και άε\ , και είς 
τους αίώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 
llerum : « Beali pauperes spirilu 8 0 , ι et < Qui perseculionem paiiunlur propler jusli l iam, quo-
nianf ipsorum esl regiium eoelorum e i . » E l : c Venite, benedicti Patris mei, possideie paratum vobis 
rcgnum a consltlulione mund i a t . ι— · Millet cniin Filiu» bominisangelos suos, clcongregabit de regno 
stio omnia scandala, c l qui faciunl iniquilalem : el millent eos in caminum ignis. Tunc justi iiilgebunt 
siculsol in regno Pal r i seorum 8 S . > lpsi enim cst regnum et potentia et gloria Patris, et F i l i i , et Spi-
ritus sancii; ubivis locorum et nunc, el seniper, et in sa?cula inlermina saeculorain. Amen. 

" Dan. vu, 21,32, 27. " 1 Joaii. n, 25. 7 3 Pbi l . ι ι ι , 20, 21 n CoJoss. i , 13. 7 8 Hebr. x n , 28. 
7 8 Π Cor. ν , I. 7 7 Η Prl r . ι, 11. 7 8 Mallb. x i , 12. 7 9 Luc. xvu ,2 l . 8 0 Mallb. ν , 3. 8 1 ibid. 10. 
· ' Hallh. xxv, 34. 8 8 Mallh. xm, 41-45. 

Π Ε Ρ Ι Π Ρ Ο Σ Ε Υ Χ Η Σ , Κ Α Ι Ε Ξ Ο Μ Ο Λ Ο Γ Η Σ Ε Ι Σ . 

E X O M O L O G E S I S S. Ρ . A N T I O C H I . 

Κύριε , δ Θεδς δ παντοκράτωρ, δ μέγας καί Οαυ-
μαστδς, ό φυλάσσων τήν διαθήκην σου, κα\ τδ έλεος 
σου τοίς άγαπώσί σε κα\ τοίς φυλάσσουσι τάς έν
τολάς σου, μνήσθητι τών οικτιρμών σου κα\ τά ελέη 
σου, οτι άπδ τού αίώνος είσίν · καί μή έπιλάθη τής 
διαθήκης σού λ έ γ ω ν ι Έάν τάς έντολάς μου μή 
φυλάξητε, έπισκέψομαι έν £ά6δω τάς ανομίας υμών, 
κα\ έν μάστιξι τάς αδικίας υμών · τδ δέ έλεος μου 
ού μή διασκεδάσω άφ' υμών, κα\ τά έκπορευόμενα 
διά τών χειλέων ρου ού μή αθετήσω.ι Πιστωθή-
τωσαν οί λόγοι σου, Δέσποτα αγαθέ, καί άρον τάς 
αμαρτίας ημών, δ οίκτίρμο>ν κα\ μακρόθυμος· δτι 
σο\, Κυρίψ τψ θεψ ημών , ή δικαιοσύνη. Ήμίν δέ 
ή αίσχύνη τών προσώπυ>ν έκάλυψεν, ώς ήμερα αύτη, 
ott ήμαρτομεν εναντίον σου, Κύριε, και ούκ είσ-
ηκούσαμεν τής φωνής σου, τού πορεύεσθαι έν τοϊς 
πρόσταγμασί σου, οίς έδωκας κατά πρόσωπον ημών. 
Άλλ* ήθετήσαμέν σε, Κύριε, δ θεδς ημών, κα\ 
έκολλήθη είς ημάς τά κακά τά μεγάλα ταύτα. Καν. 

·'· Psal. Ι.ΧΧΧΜΙΙ, 32-35· 

C Domine, Deus omnipotens, magnua lu et admi-
rabilis, qui custodis tesiamentum loum el misert-
cordiam luam his qui te diligunt c l cuslodiunl 
mandala lua! Memor eslo miseraiionum luarum 
et copiosaa misericordiae lure, quae a sa:culo sunt. 
Ne obliviscarU leslamenli tw , qui dixisli : ι Si 
niandala niea non cuslodierilis, visitabo in virga 
iniquilales vestras, et in verberibus injustilias vc-
slras : luisericordiam autem meam non dispergam 
a vobis : e i quae procedunt per Jabia mea, non fa-
ciam irrila 8 V . > Gonlirmenlur scrmones isti tui, 
Here benignissiiue: el aufer peccata nostra, quippo 
qui miseraior es longanimis. Tibi enim Domino 
Dco noetro, juslitia ; nobis autem confusio facic<$ 
noslras adoperuit, u l baec dics probal: qui pee,-

V cavimus coram tc, Domine,neque cxaudivimus vo-
ccm luain, ut ambularemus iii mandalis t u i s q u » 
dedisli in conspectu noslro: sed conleinpsimus 
Deniine Dcua noster, coquc cobxscrunl nol>is in-
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gentia mala hxc. Ne sic quideni conversi sumus Α ούδ' ούτως ίπεστρέψαμεν φυλάξαι τά προστάγματί 
»d cuslodiam mandalorum tuorum, 1248 s e ( * 
abivimusunusquisque m seneu pravi cordis nostri, 
ot faceremus quae mala sunt coram oculis tuis, 
Domine. 

Ecce sancluaria nostra banc descrta : Divinitas 
igni succensa esl, populus in capiivilalem abduc-
tuf, facli sumun in opprobrium bis qui in circuitu 
nostro sunt. Factisumus sublus elnon supra : quia 
pcccaviinus libi Domino Deo noslro, eo quod non 
audivimus vocem luam. Ob boc expulisli nos, ct 
commovisti terram ct conlurbasti eanr. Caeterum 
tu longanimis cum sis el copiosae misericordiae sana 
contritiones ejus, quia commola est Tebementcr. 
Popultis enim luus expertus est dura, super quo 
frustra invocalum est nomen luum. Impleli sunt 
sermones propbelarum tuorura super nos, quia 
t Venerunt gentes iri haeredilalem tuam, et pol-
luerunt templum tuum s ' , » iu quo mysterium 
perfectum esl dispensalionis Unigenili tui, et san-
ctuariuin tuum igni succenderunt; quin et, ι Je-
rusalom posuerunt in pomorum cuslodiam * · . ι 
Ilorticina servorum luorum in medio juxta ac in 
circuitu Jerusalcm passim disjccta sunt, ι Nec erat 
qui sepel i rel 8 7 > Fortiludinem noslram, ornamen-
tum ac dectis; salulis inquam noslrx spem, ncmpe 
crucem Christ i , tradidisli fidei adversariis ( i ) . 
Facti sutnus opprobrium tam vicinis quam qui 
longissime dissiti sunt, stibsannafio et derisio om-

σου * άλλ' έρχόμεθα έκαστος έκ διανοίας ημών ή ; 
πονηράς ποιήσαι τά πονηρά κατ' οφθαλμών mt 

Κύριε. 

Και Ιδού τά cnyia ημών έρημα, και ή πόλις iwpi-
καυστος, κα\ δ λαδς αιχμάλωτος, κα\ έγενδμεθα 
είς δνειδισμδν, κα\ είς άβατον τοις κύκλω ήμω»· 
και έγενήθημεν ύπδ κάτω, κα\ ούκ επάνω, δτι ήμίρ· 
τομέν σοι, Κυρίψ τώ θεώ ημών, πρδς τδ μή axvJw 

τής φωνής σου. Διά τούτο άπώσω ημάς, χα\ καθεϊ 
λες ημάς, χαι συνέσεισας την γήν, χαί συνετάραξι; 
αυτήν. Άλλ* ώς μαχρδθυμος χα\ πολυέλεος, ίασα*. 
τά συντρίμματα αυτής, δτι έσαλεύθη σφόδρα. Ό *γάρ 
λαδς σου Γδεν σκληρά, ού τδ δνομά σου τδ καινών 
έπικέκληται έπ' αύτδν. Έπληρώθησαν γάρ οί λόγο·, 
τών προφητών σου έ φ ' η μ ά ς , δτι ι"Ηλθοσαν Ι6νη 
είς τήν κληρονομίαν σου , κα\ έμίαναν τδν νιον τδ» 
αγιόν σου, ι έν <ρ τδ τής οίκονομίας τού μονογενή 
σου Πού έτελεσιουργήθη μυστήριον, και ένέπρηπν 
πυρ\ τδ άγιαστήριόν σου , « Και ΙΟεντο ΊερονσσΆημ 
ώς δπωροφυλάκιον, ι κα\ τά θνησιμαΐα τώνδο^Μΐ 
σου, έν μέσψ κα\ κύκλψ Ιερουσαλήμ - t Κι\ δ 6i-
πτων ούκ ήν. > Και τήν ίσχύν ημών, κα\ καλλονή, 
κα\ τδ σωτήριον ημών τδν σταυρδν τού Χριστού σου 
παρέδωκας τοίς ύπεναντίοις, και έγενήθημεν δνειδ̂ ς 
τοις γείτοσιν ημών , κα\ τοις μακράν μυκτηριβμ&ς 
κα\ χλευασμδς πάσι τοίς έΟνεσι, δτι άπέστρε^ς 
ημάς εις τά οπίσω παρα τούς εχθρούς ημών. Kri 

ftibus gcntibus. Averlisti enim nos relrorsum post ^ οί μισοΰντες ημάς διήρπαζον έαυτοίς. Έδωκαςγαρ 
inimicos noslros, et qui oderunl nos , diripiebant ημάς ώς πρόβατα βρώσεως, κα\ έν τοίς lOvssm 
sibi.Dedisli nos lanquam oves ad escam expositas, 
el inler gentes dispersisli nos. Vendidisli populum 
luum sine pretio, et non eral mulliludo in com-
inutalionibus nostris. Tradidisti nos in manus in i -
micorum exlegum, ac regi iniquo, omniutnque qui 
per universam lerrani gradiuntur longe malignis-
s mo addixisti nos. Ne sic quidem universis fla-
gollis tuis attriti indoluimus : adeo sensus noslri 
niinia conlenlione ac studio in malum propendent 
abusque pueritia. Sed el ad annos provecti viriles, 
in bujusmodi viliis solilo amplius occallescimas. 

διέσπειρας ημάς, και άπέδου τδν λαόν σου άνευ τιμής, 
και ούκ ήν πλήθος έν τοίς άλαλάγμασιν ημών. Παρ
έδωκας γάρ ημάς εις χείρας έχθρων άνομων. χα\ 
βασιλεί άδίκο4) κα\ πονηροτάτψ παρά πάσαν την γην 
και έν πάσαις ταίς μάστιξιν ταύταις ούκ έπονέ-
σαμεν, διότι επιμελώς έγγυται ή διάνοια ήμων 
τά πονηρά, έκ νεότητος η μ ώ ν και περισσώς έ«· 
τοίς κακοίς άνδριούμεΟα. Όντως δίκαιος εί, Κύριε. 
έπ\ πάσιν οΤς έποίησας ήμίν, Οίδαμεν γαρ, 
σλ άμαρτίαι ημών άντέστησαν ήμίν , δτι ποώα!,J\ 
άνομίαι ημών σφόδρα εναντίον σου, Κύριε. 

Prorsus Domine, juslus tu, in omnibus qua? fecisli nobis; nunc dcmum scimus, quia peccala nostra 
ipsa reslilerunt nobis : pcccata enim nostra nimis quam multa increvcrunt in conspecta tuo, Domine. 

Sed misericordia tua,Domine,antieipet nos, quia 
tu in nobis, Domine, el nomen tuum sanclum invo-
calum est supcr nos. Quiescat (obsecro) ira furoris 
lui , et ne coniundas TIOS in ftnem, neque mcminc-
ris iniquitalum nostrarum anliquarum, ac, ne a 
nobis quidem recens commissarum, neu indignos 
nos pronunties luis miscralionibus : quin polius 
rominisccre, quia tanli nos aeslimavit tua bcnigni-
las, quos prctioso tuo sanguine redimeres. Pecca 
vimtis, piacare Domine : inique gessimus : tua 
Hcre condonct indulgenlia; oiTendimus, concilialor 
sancte.liluslra facrcm tuam, Domine, supcr servos 

•Αλλ' ή ελεημοσύνη σου, Κύριε, φβασάτω ι? 
ημάς , δτι σύ έν ήμίν. Κύριε , κα\ τδ δνομά ew 
τδ αγιον έπικέκληται έφ* ημάς. Κόπασον δι' όί-ΤΫ 
θυμού σου, κα\ μή καταισχύνης ημάς είς τ&>»· 
μηδέ μνησθής ημών ανομιών αρχαίων, μηδέ προσφά
των, μηδέ αναξίους κρίνης ημάς τών σών οίκτιρα 
άλλά μνήσθητι, δτι τψ τιμίψ αίματί σου έξηΤ̂ ' 
ρασας ημάς. Ήμάρτομεν, ίλάσθητι, Κύριε* ήνομή· 
σαμεν . συγχώρησον, Δέσποτα · προσεκρούσβμ^ν· 
διαλλάγηθι, άγιε, κα\ έπίφανον, Κύριε, τδ πρόβω^' 
σου έπ\ τούς έν απαγωγή δούλους σου , Φ 
παρά σού βοήθειαν έξαπόστειλον, δυνατέ, κα\ εξ»>· 

· ' Psal. Lxxvni, \. »· ibid. · 7 ibid.3. 
ΝΟΤ^:. 

(I) Anliochum vixissc sub Heraclio el Cosdroa, vel hinc Hceat colligcre. 



1Μ3 EXOMOLOGESJS. 1S54 
•tov >αόν σου έκ πάσης ταλαιπωρίας, κα\ λύτρωσον Α tuos qui tyrannica impressione premuntur incle-

mcnter; 1249 e ( I u e s o ^ ° sublimi tuo emitto cis άπδ πάσης παρανομίας, και έκ χειρδς παρανομούν
τ ω ν , κα\ διασκέδασον, Δέσποτα, πάντα κίνδυνον, 
διά τήν εύσπλαχνίαν σου, κα\ μή είς τέλος παραδψς 
τήν κληρονομίαν σου είς άπώλειαν, διά τάς ανομίας 
ημών , άλλά ταχύ προκαταλαβέτωσαν ημάς οί οί-
χτιρμοί σου, Κύριε, δ θεδς ημών, δτι τά ελέη σου 
Απ* αίώνος έπ\ τήν κτίσιν σου. Κα\ σύ καταφυγή 
πάντων ημών έγενήΟης, κα\ σωτηρία τών έλπιζόν-
των έπ\ σέ. Γενού ήμίν, Κύριε, πύργο; ίσχύος άπδ 
προσώπου τών έχθρων ημών, καί μή συγχώρησης 
άπο).έ3θαι είς χείρας τών μή είόότων σε, ψυχάς έξ-
ομολογουμένων σοι. Μή καταδεξη, Κύριε, άτιμασΟή-
ναι τήν κληρονομίαν σου ύπ' έθνους αναιδούς, άλλά 

et suggere auxilium, ο potcns, populum tuum ab 
omni calamilate, cui miscre succumbit, eripe, et 
ab omni legis tuae pracvaricalione redimito, et e 
manu prxvaricatorum subduc illos. Per tua» visce-
ra pielatis excule a nobis, Domine, ac disperge 
impcndens onine vitae discrimen; uoque in fincni 
tuam hanc baeredilatem tradideris in internecio-
ncm, tamctsi nostra iniquilates id promereantur. 
Quin potius, luaa nos anlicipcnt miscraliones, Do-
mine, Deus noster : Elenim a sseoulo non desinis 
copiosa* c l exuberanlis miscricordia; ture dona ef-
funderc in omneni crealuram luam. Tu quideni 

κ'Τνον, Κύριε, τδ ούς σου, κα\ έπάκουσον, κα\ έπιδε omnium noslrum refugium factus es; et in le spe-
X 1 ~ Λ ~ Α . . - V . . L V . . Λ . . . . . . . . · 1 U» T\ : · ές ουρανού αγίου σου έπ\ τδν άφανισμδν ημών, κα 
τής πόλεως σου Ιερουσαλήμ, έφ* ής έπικέκληται 
τδ δνομά σου έπ* αυτής, και έπ\ τήν Έκκ)ησίαν σου, 
ήν ώκοδόμησας έπ\ τήν πέτραν, λέγων < Πύλαι 
&δου ού κατισχύσουσιν αυτής, ι Είσάκουσον, Κύριε, 
τής προσευχής τών δούλων σου , και τής δεήσεως 
ημών ένώτισαι, και έπίφανον τδ πρόσιοπόν σου έπ\ 
τδ άγιασμα σου, δτι ούκ έπι ταίς δικαιοσύναις ημών 
θα^οΰντες προσφέρομέν σοι τήν Ικεσίαν ( άε\ γάρ 
παροξύνομέν σε), άλλ' έπ\ τούς οίκτιρμούς σου, Κύ
ρ ιε , τούς πολλούς. Είσάκουσον, Κύριε, ΙλάσΟητι, 
Κύριε, πρόσχες, φεϊσαι τού λαού σου, Δέσποτα, 
« Κα\ μή δώς τήν κληρονομίαν σου είς δνειδος, τού 
καταρά^αι αυτήν έθνη, δπως μή είπωσιν, Πού έστιν 

rantium asylum salutare. Esto nobis, Dominc, tur-
ris fortimdiiiis a facie inimicorum nostrorum; neu 
sinas ad inleniecionom et cladem extremam tradi 
ineorum manus qui te non noverunl, animas con-
fitenlium t ib i ; neque paliaris, Domine, tam insigni 
ignominia aspergi bseredilalem luam a genle sic 
effreni et impudcnti. Magis to, iuclina, Doniine, 
aurem luani, c l exaudi ac respice dc coelo sancl > 
tuo ad banc noslram exinanitionem, ad demolilio-
nem el excidium civitalis tuae Jerusalem, pro qna 
invocatum est nomen tuum, snpcr ipsam ctinclam 
Ecclesiam tuam ; cujus subslruclionem supra soli-
dam petram collocasti, dicens : c Portac inferi non 
praBvalebunt advcrsus eam * \ > Exaudi, Doinine, 

δ θεδς αυτών ;> Μηδέ διά τάς ανομίας ημών βλασφη- C oralionem servorum luorcm ; auresque tuas ac-
μηθή τδ δνομά σου έν τοις Ιθνεσιν, τοίς μή είδόσιν σε. 
Σο\ , Κυρίψ τώ θεψ ημών, ή δικαιοσύνη-, ήμϊν δέ 
ή αίσχύνη τών προσώπων έως τού ν ύ ν οτι εως τού
των ούκ ένετράπημεν, διότι σχληροτράχηλοί έσμεν 
c ΕΙ αλλάξει Αίθίωψ τδ δέρμα αύτου, > και ημείς 
τήν κακίστην προαίρεσιν ημών. Πάντα τά κακά 
ταύτα ηλθεν έ φ ' η μ ά ς , κα\ ούκ ένετράπημεν τού 
μετανοήσαι, άλλά κα\ προσεθήκαμεν αμαρτίας έφ' 
Αμαρτίας ημών, ουδέ έδεήΟημεν τού προσώπου σου, 
Κύριε, τού άποστήναι τών διανοημάτων τής καρδίας 
ημών τής πονηράς· και έγρηγόρησας, Κύριε, έπ\ 
τοίς κακοίς ημών, κα\ έπήγαγες έφ' ημάς τήν 0ά· 
6δον τού θυμού σου, δτι δίκαιος εΤ, Κύριε, Ιν πάσιν, 
δτι ούκ ήκούσαμεν τής φωνής σου, πορεύεσθαι 
έν ταίς έντολαίς σου. Άλλά νΰν, Κύριε, δ θεδς ημών, 
δς έρύσω έκ τής πλάνης τών ειδώλων έν σημείοις 
και τέρασιν, και έποίησας έαυτφ δνομα Ιως τοΰ νΰν, 
κόπασον, Κύριε· δτι κατελήφθη μεν δλιγοστυΐ έπι 
γ ή ς , καί έγενήθημεν ώς ακάθαρτοι πάντες ήμεί-. 
'βς γάρ (ϊάκος άποκαθημένής ή δικαιοσύνη ημών, 
και έξε^ύημεν ώς φύλλα διΑτάς αμαρτίας ημών. 
ΚαΙ νύν, Κύριε, Πατήρ ημών σύ ει, ημείς δέ πηλδς, 
Ιργα χειρών σου πάντες· μή δργίζου ήμίν σφόδρα, 
και μή έν καιρψ μνησθή* αμαρτιών ημών, άλλ' έπί-
βλεψον, Κύριε, δτι λαός σου πάντες ημείς. Έ πόλις 
τοΰ αγίου σου έγενήθη έρημος, και ή δόξα Σιών 
έγενήθη πυρίκαυσ:ος, και πάντα τά ένδοξα ημών 

commoda nostris doprecationibus. Illustra facicm 
luam super sancluarium tuum ; neque enim fidu-
cia stibnixi juslificationum nostrarum, noslram 
hanc supplicaiionem tuse majestati offerimtis (nam 
qua fronte id ausint, qui te qnolidiana accessione 
peccatorum exacerbant?) magis vero sub umbram 
tuarum confugimus miseralionum. MnltaB enim 
sunt, Domine,exaudi; esto, Domine, placabilis, Do-
niine allende : parce mibi, Doniine, populo tuo : 
t Et ne des ha?rediialem luam in opprobrium, ut 
dominenlur ei genles, ne quando dicant : Ubi est 
Deus eorum e f ? ^ Neque propter iniquitales no-
slras unquam permiseris ut nomen tnum sanctum 
blasplieinclur in genlibus, qua3 te non noverunt. 
Tibi Domino Deo noslro juslilia , nobis autem 
rcnfnsio vullus, iisqnein pra?scns. Iluc enim usque 
ucglcximus ad tc converti; callosae adeo sumus ac 
prreduraa ccrvicis. ι Si mutabit iElbiops pellcm 
suam 0 0 ; > el nos viisD bactenus pessime insJiluta; 
proposiluin immmabimiis. Plane mala bxc omnia 
in nos proplcrca reciderunt , neque sic ad poeni-
lentiae porlum nos recepimus aut resipuimus : nia-
gis vero prioribus peccatis pcccaia adjecimus. Ne 
sic qnidftin, Dominc, rogavimus faciem tuam, ut 
vel sero avocares nos a cogitationibus cordis no-
stri pessimi. Evigilasti landem, Domine, exsperre-
ctus supcr flagitiis nostris; ct supcr nos induxisti 

* MaUh, xvi, i8 . e i Jwl ιι, 17. 9 9 Jerem. xui, 23. 
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virgam furoris tu i ; siquidcm justus es, Doiuine, in Α συνέπεσεν, και έπ\ τΛν. 
omnibus : ηοη enim exaudivimus voc*m loam, ut 
pcr viam mandatorum luorura ingredcreniur. Sed 
ei nunc, Doinine, Deus nosler, 1250 quandoqui-
deni in signis el porlcnlis ab insano errore idulo-
l . i i i c submovisli nos, fecistique libi ipsi nomcn 
usque in pnusens : quiesce, obsecro, Doniine. Im-
niimiii enim sumus super lerram, ct lanquam im-
niundi omnes nos affccli. Quasi eniin paunus mu-
lieris menslruo sanguine fluentis juslitia noslra : 
inque inorem niarcescenlium foliorum ipsi defluxi-
mus propter iniquitates noslras : non enim super-
est, qui invocet nomen tuum. Sane quam juste 
avertisli a nobis faciem tuam. Et iiunc, Domine, 
Pater noslcr tu es : nos autem lulum, opera ma-

1··* 

τούτο: r άνέσχου, ΚΟμ, 
κα\ έταπείνωσας ημάς σφό'Τρα, οτι ούκ εττορεύθημί» 
έν όδώ αγαθή , άλλ' οπίσω τών αμαρτιών ημών 
άλλα φεισαι, Κύριε , τού λαού σου, και τής ύψ 
νομίας σου , κα\ έξελού ημάς έκ χειρδς τώ·; έχΟμιι 

ημών, ένεκεν τού ονόματος σου, Γνα γνώ τΛηί^ 
δτι σύ, Κύριε, δ θεδς ημών, δυνατδς έν zo/i;^, 
κα\ οί οίκτιρμοί σου είς γενεάν καί γενεάν λαμβί-
νουσιν ε ες λαδν άπεγνωσμένον. Άλλά τί προσΕυςέ-
μεθα ήμεΓς οί αμαρτωλοί, ώ Δέσποτα φιλάνβρωτε, 
καθ' δ δει ούκ οίδαμεν, γή κα\ σποδδς ύζάρχο/::;. 
"Εχομεν δέ Παράκλητον υπέρ ημών πρδς τήν ήι 
αγαθότητα τδν άχραντόν σου λόγον, δν διά σπλάγ̂ νι 
ελέους σου άπέστειλας άνακαλέσασθαι τδ ίδιον roi-
σμα, τδν σαρκωθέντα, κα\ σταυρωθέντα υπέρήμώ 

nuuni tuarum nos. Nc irascaris nobis valde, neve Αύτδς έξαλείψας τδ καθ' ημών χειρόγραφον, ίλασμδ, 
in tempore memineris peccalorum noslrorum : 
quin poiius vide, Doniir.e, quia populus luus omnes 
nos. Civitas sancti templi lui in soliludinera re-
dacta esl, et gloria Sion inccndio conflagravit, 
sinuilque monumenla gloriae nostrae universa con-
ciderunt. Ad baec etiam omnia allisisii nos, Do-
ixiine, valide,et humiliasli vebeinenler.Neque enim 
viam inivimus vitae melioris, magis aulem per cal-
les devios , nenipe post peccala noslra. Parce , 
Domine, populo luo c i hsereditati tuae, proquc glo-
ria nominis lui crue nos de inanu inimicorura 
noslrorum, ut novcril lerra omnis, quia lu Domi-
mis Deus nosler in bello polens, el miscraliones 

γέγονεν τών αμαρτιών ημών. Κα\ τδ Πνεύμα δέ σουτδ 
άγιον κα\ αύτδ έντυγχάνει υπέρ ημών, ού δουλιχω,', 
άλλά θεοπρεπώς, και φιλανθρώπως κηδδμενον τοί 
ίδίου πλάσματος σου. Μνήσθητι, ώ Δέσποτα, ττ; 
τοσαύτης σου περι ημάς άγαθότητος, καιτούστανρω 
τού μονογενούς σου Υιού, καί κατάπεμψον ήρ 
τούς οίκτιρμβύς σου κα\ τήν χάριν , και τήν δωρΰν 
τού αγίου σου Πνεύματος, ίνα τή άγαθη αύτοΰ παρ
ουσία δδηγήση ημάς είς τδ τά εύάρεστά σοι διαπράι-
τεσθαι, και τυχείν τής αίωνίου ζωής. Εμείς ούν 
οί ανάξιοι, Δέσποτα, θα£(3ούντες αίτοΰμεν διά Άν 
είπόντα άχρονον Υίδν κα\ Λόγον σού τοΰ Πέτρο; 
τδν Κύριον ημών Ίησοΰν Χριστόν · « Αιτείτε, και 

tuac in generationcm et generationem perseveranl Q δοθήσεται ύ μ ί ν ζητείτε, και εύρήσετε· κρούετε, 
και άνοιγήσεται ύμίν. Πάς γάρ δ αϊτών λαμβάνει, 
κα\ ό ζητών ευρίσκει, και τψ κρούοντι άνοιγήσεται. > 
Και πάλιν · ι Εί ούν ύμείς πονηροί δντες οίδατε δέ
ματα αγαθά διδόναι τοίς τέκνοις υμών, πόσψ μάλλον 
ό Πατήρ υμών δ ουράνιος δώσει Πνεύμα άγιον τοϊς 
αίτούσιν αυτόν I ι "Οτι σοι τρέπει πάσα δόξα, τιμή» 
και προσκύνησις τψ ΙΙατρΛ, κα\ τψ Υίώ, κα\ τψ άγίφ 
Πνεύματι, νΰν κα\ άε\, κα\ είς τούς αίώνας τών αιώ
νων. Αμήν. 

super populum tuum, de se alioqui minus pracsu-
menlem. Csetcrum, ο hominum amalor clcmcnlis-
eiine, quid le oremus peccalores, aul apprecemur 
nobis secundum quod oporlei, plane nescimus, qiii 
sumus lerra et cinis; habemws lamcn apud uiam 
bcnignilalem, qui pro nobis inlerpellet : nempe 
Verbum luum nulla prorsus asperginc pcccali de-
coloralum, quetn per tua; viscera misericordiae ni i -
sisli, suum ul plasma revucarct in viain. Caro fa~ 
ctus noslri causa passus cst cruci se aflfigi. Is abolevil quod adversum nos crat, cbirographum 
peccalorum nostrorum faclus ]»ropilialio Sed ct Spirituin sanctum tuum totius sanctilaiis iufuso* 
rom misit. Et bic pro nobis quoque inlerpollat 9 1 non quidem servili more, sed, prout lanlara add«-
cet majcslalcm el consueta in nos bcnigniiaU*; cui cliam cura; esl tuura hoc plasma. Heremi, π*· 
mor esto tanta; iilius liue orga nos clenicnlhi*. Crucis eliamnum reminiscere Unigeniti tui, cl a ira-
gniludine gloriie luic nobis emiile niseralioncs tuas, neque non gratiam ac donum sancti lui S î-
rilus : qui suo ad nos gralioso adveiilu, recla provebat ad ea exempla quai tibi cum priinisplacenl 
ac demum vitam illam asscqui promrreamur aMernam. Nos igilur indigni licel, ο Domine, fiducia 
lamcn subnixi luae solius gralia;; petimus propler imniaculalum Filium ac Verbum Palris, Dominuta 
Jesuiii Clirislum : qui dixil : % Pelite, ct dabilur vobis : quaerite, et invenielis : pulsale, et aperietor 
vobis. Omnis cnim qui pelit, accipil : et qui quxr i l , invenit, el pulsanli aperieiur e v . > Iicruio · 
ι Si igilur vos cum silis mali, nostis dona bona dare filiis vestris : quanlo magis Pater vesier cce-
hslis dabil Spirilum sanclum pclcnlibus se. , s l ι Eoque le decet gloria oronis, honor suspiciendu*» 
el iupplex culius, ο Pater, F i l i , et Spiritus sancte,nunc et semper, et in sxcula saeculorum. Amciu 

H Coloes. n , 44. »»I / 0 3 n . n , 2. ·» Hebr. τ ι ι , 25. w Malth. v n , 7, 8. ·» Luc. x i , 13. 
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119. 1*82. 2u3. ?07. Ευτύχιος, 255. Εύτυχιινιε:», 
289. — Οί έξω, 73. Ή έξω φιλοσοφία, 2»9'. 

Fl-jviaiiiis, CP. episropjiis. 99, 183. Α DiiKor 
inlcrfeotus. Snb ejus nomiiie Anaslasius Sinaiiati-
μον δογματικδν ad L onoin papani Roins comp" 
suiL, 179 <lnjiis lomi facit eliaiu ineiUioueii),2.£i 
ex oo qii&daiu aflen, 182. 

Goorgius pr*»sl)Vt«T, λογογράφος EccWir SerN 
riatiorum, δ λεγόμενος κλειοοποιός, 188, Alexaa* 
driaa. 

Gregorins, 87. 94. 103.106. 147. 203. 22«. 290-
Έν τώ λόγω τών Θεοφανίων, 124. Γ 3 . 181.291 ΰ 

θεολόγος Γρηγόριος, 156. 196. 209. 257. Εις ά 
έπιτάφιον τού άγιου Αθανασίου, 193. 

Greg«»nus Nysscnus, 66.290 302. Γρηγορίου Ϊ:: 
Γρηγορίου (Naz. ct Nyssen.u 93. Ού Γρηγορεί 
έτίμησεν, ούς ήσχύνθησαν "Ελληνες. 113. ^ΤΙΡ'" 
τών μακαρίων Γρηγορίων, 110. Τού ήδυτάτο« 
στήρος Γρηγορίου έκ τών κατ" Εύνομίου, 155.1Ν· 
213. Είς τδ, Μακάριοι οί πεινώντες xalSifortt' 
156. Ό Νυσσεύς, 173. Ό θεόσοφος Νυσπύ;, i | r ' 
2 i 2 . OrigenisUE pro sna seuieiina a«lduxere q* 
dicla έκ τού περί άρετήί , κα\ τού είς Φ Τ '̂' 
ναν, κα\ είς τού; μακαρισμούς, κα\ εί; τα'λδμ*^ 
κα\ είς έτερους λόγους, 292. 

Gregorius δ θαυματοποιός, 115. 
Gregorius ό νυστάζων, ό Συραιγύπτιος τοννο-Λ 

161. Πρδς Τωάννην κα\ Γρηγόριον '.ον vaW 
ζοντα. Ιι.» legendum, 116. ul 175. 180 1S4. 

Hippolyii episc. Κοιιι. locu» έκ τοΰ Περι aws** 
σεως κα^ αφθαρσίας λόγου, 301. 

ΌμηρικοΊ δροι, 109. Όμηρικώς, 121. ^ m , 
' ϋ τού θεού άδελφδς Τάκωβο; έν τή καθοΑίκί ι 

τού Επιστολή, 121. 
Jgnaiii episc. Auiiochoni di< tum. 195.109· , 
l r c i i : in N 94. δ Άποστολικδς σχεδδν σννίμ'^ 

172. ό τών αιρέσεων πέλυξ, 113.' Έκ r " 
Κατά Ούαλεντίνων, 160. 

Isidorus ό βιβλοφύλαξ τού πατριαρχείου AleH' 
dr i* , 186. .„ l b l 

Isitlonis. 94. 174. Pidnslola, 146. a Cynlln W-
pro palrecelebraius. Ibid. δ τών Πηλουσιω*^ 
τακοσμήσας Ισίδωρος Έκκλησίαν

 tT'mt^lt^ 
σκων ώς πατήρ υίδν τδν πάνσοφον Kup**̂ ' 
156. 
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(19) Fngit hic tocus Β. Dorscbeum in Judice iniquUaih, p. 52. 
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Jacobus a quo Jacobii*. 99. 106. 107. 111.130. 

307. J»cobit;c, 223. In uua Cbrisli Hatura duas 
agnoscunt ιδιότητας, «Jivinam ei hunianaiii, 295. 

Jemni;e propltelue variis cousullis cxemplaribus, 
οόν εύρον δλως έν αύτοίς τά τριάκοντα αργύρια τής 
τιμής τού Χριστού, ούτε τήν πράτιν τού αγρού τού 
κ 'ραμίως, 106. 

J->aiinis, C:esaroensis crammatini, apologia pro 
svnodo Cbalcedonensi conlra Tiiuollicuiii, 103. 
106. 

Joannes monacliiis, 16i>. 167.170. 171. 175.179. 
183 Ο λεγόμενος τού Ζυγά. 461. 105. Μέγας ώσπερ 
τις πρόμαχος τών Δαναών, ό τού όκτωκαιδεκά-
του, 1bl. Εχ decimo oclavo Alexandrfce vico, 29). 
Εχ J».<nnis Tbeodosianorum Alfxandrije episcopi 
epUlola scxia beorlaaica, 258. Epistdlie diue heor-
lasliea», 258. 

Joannrs (Cbrysos!.), 94. 103 106. 114. 
Joannes Chrysost. Έν τω λόγω τώ είς τήν Άνά

ληψιν, 155. 171. 175. Έν τώ πρώτω 8ιβλί·:> εις τδ 
κατά Ματθαίον, 156. δ Χρυσόστομο; Ιωάννης έν τή 
εί ; τδ κατά Ματθαίον έομηνεία, 229. 

Julianiis (HalicanwesiMisis)," 107. 111. 191. 251. δ 
Βατανεότης ό νεαρός, 233. Contra eum scripsit Am-
inoiiius Al»'X. 42, 23), 243. ΊουλιανισταΊ, 2ί)6. 

Jiilins (cpisc. Knm.)94, 195. 
Jnslinus nrianyr, 113. "Ηργησεν αύ Τουστϊνος δ 

τώ οίκείω αιματι τού μαρτυρίου έγγράψας Χριστού 
τάς φύσεις, lta Icgeiidura pro ήργησεν Αυγου
στίνος. 

Loonis papae Βοηι. Τόμος, 102. 166. 179. Εύ-
λόγιο: είς τδν τόμο ν AiovTOC, 193. 

Lucae ex evangelio χχιι, 44. Ati<|iii επεχείρησαν 
παρεπάραι τούς θρόμβους τού αίματος τού ίδρώτος 
Χριστού, locum de griimis sangiiinis et sudoris de-
liMft l>nlarunt, sod incassum. 290. (Armenios boc 
crimine accusat Isaacus C ilholicus De duabus na-
turis, rap. 5, p. 337, 341, tom. II Auclarii noni 
C.ombrfis.) 

Maccdonius, pag. 98. Archiepisc. CP. p. 99. 
Maredoniani, 98. 

Ma ;<*s, 2>1. 254. Manicbseorunt, αρχηγός. 96. 
106. 203. Οικονομικώς dixit pro φανταστικώς, 217. 
Mauelis βίβλοι mentio, 254. 

Manicbaji, 102. 227. 255. 305. Nontolam S. Scri-
pturaui reciphint, 119. Μανί/αίων μύθοι, 192. Car-
nismo!n i.m >iam nc speneui a tbrislo susceptam, 
207. Μανιχαΐκώς. 253. Manrlis novi discipuli Tliro-
dosiani. 258. Matiicbasus qnidum scripia Dionysii 
Areopa^. interpolasse arguitur, ul probiret, ange-
los, aiilma<n ei a nias iuci^ala esse, 290. 

Marcion. 95. 205 2 i l . Α Melilone oppugaatus, 
227. 250. Ponlicis, 230. 

Maron Nestoriamis. Μ άρω ν δ μιαρδς, Νέστορος 
απόγονος, συντάττων κατά τών όμολογούντων Θεδν 
τδν Χριστόν, 248. Edesseiius, γράφων κατά Σευή
ρου, 293. 

Mclilonis, επισκόπου Σάρδεων, έκ τού λόγου τού 
Είς τδ πάθος, 197. Ό θείας και πάνσοφος έν διδα-
σκάλοις Μελίτιον έν τώ περ\ σαρκώσεως Χριστού 
λόγο> τρίτω. 228. κατά Μαρκίωνος συντάττων δ 
θεόσοφος Μελίτων, 229. 232. Ubi rragiii«»nliim in-
signe in quo Chrislum agnoscil Θεδν αληθή προαιώ
νιον. 

Muason v i r aptistolictis el Pbilonis Judad ad-
VCINUS eiim Άντ ί^ησ ι ς . I ifra, ii» Pbilone. 

Mtinopliysiise, 42 47. 102.266.274.506. —Vinum 
άκρατον in S. Coeiia adhibent, 42. 

Itoulaiiiis, ό άπ' Άρδαβαύ της κώμης, 96. 
Cuntra Mosis libros, objecliones Severianorum, 

28b 
Ναγρανίται, 296. 
Ncpbalius. infra in Severo. 
Neblnriiis, 47. 102. 110. 111. 114. 115. 118. 119. 

127 13?. i38. 147. 166. 178.179. 190. 194. 26ti. 
*j70. 271. 275 278. 279. 2*2. — CP. episc. 99.103. 
Ό ΧαλδαΤος χοίρος δ Άσσύρ.ος Νεσιόριος, 97. Ό 

1501 
Τουδαιόφρων, 97. Ejus καθηγητής l i v e magisier, 
Tbeodorus Aniiocbenus, 278. 

Afiast »sii Siuaiia* opus contra Nesloriuni memo-
raiur, 98. 

Nestorii et Pauli Samosaleni dogmata iiitcr eo 
convftiiire. 115. 278 s*»q. Άπδ τού Αριστοτέλους 
παρί/.αβε λέγειν τας φύσει; υποστάσεις , 148. 2(»5. 

Ό τού Νεστορίου τήν καθαίρεσιν ποιήσαι Κύριλ
λος, 1ί>|. — Αιιι Patrrs falen lum esl fnisse Ni*slu-
riaiMx, aut Obalredonensis synn.lus probanda, 
1U9. 171 Sftvcriani pro Neslorianis babenl eos qui 
dnas in (.bristo n;iluras admillunt, 1^6. 

Ntslorii άπόγ>νος sive Ν *slorii discipulns Maro 
Edessenus, 247. 

Nic«!»a Kvnodus cocxvm Palruin, 91. 99. 113. 
139. 142 !47. 158. 166, 291. 510. 

Ν colans bwrclicus, 1)5. 
Novaius, 93. 
Oiynpins sobolaslicus, Arianus, ad qnem scrl-

psil Basilius, 279-
O: isjenes. 102. Cbristum ψιλδν άνθρωπον dornissa 

argiiimr ab Anaslasio, 27S. Ώριγενιαίσταί. 289. 
Pairnm dicia διαστρίφοντες κα\ παρερμήνευσαν-

τες,2Κ4. Furanles δύο λες· ίδια ή τρία χρησείδια κα\ 
κλεψύδρια πατρικά συλήσαντες, 89. 296. Ό χΓ·ρ?>ς 
τών άοιδίμων Πατέρων, 269. Οί μακάριοι, οί άγιοι 
Πατέρες, 263. 263. 276. 500 eic. Pairiim ^cri: ta 
do^malica, baereticoruin corruplionibus obnoxia, 
290. 

Paubis apostolus , δ θεϊος ^ήτωρ τής οίκουμένης 
Παύλος τήν πρδς Τωμαίους φέρων Επιστολή ν, 125. 

Paulus Einsenus, 119. Έκ τού προσφωνητικου 
έν Άλεςανδοεία έπί τού αγίου Κυρίλλου. 181. 

Paulus SaiiiosaiMiiis. 42. 115. 199. 243. 279. 
Octoginla aiuiis anle svnodum Nicasnam Αι lemouit 
b;eresim renovavil, 2*Ϊ8. Eadem b.eresis Nesiorii, 
115. 278 sej. Paulianiaae adversus Severianum 
coiicfrlaiio, 267. 

Pelrus Fullo, 107.111. Addilamenlum ad Trisa-
gium, 198. 190. 203. 

Ρ IMIS mariyr ei episcopns (Alex.), 99. 135. 
Philo Jud rus. Ίδού οίκειούμαι κα\ αναλαμβάνω 

πρόσυ>πον (Παύλου) τού 5.αμωσατέω; ή μάλλον απί
στου Ιουδαίου Φίλωνος τού φιλοσόφου. ΚαΙ ούτος 
γάρ πρδς Μνάσωνα τδν άποστολικον μαθητήν , άν· 
τ ί^ησιν τότε περ\ τής Χριστού ποιούμενος θεοτητος, 
δίχρωτα (bicipi lm, diios adiiiiiteiilem deos) τδν 
Μνάσο>να λέγων, 244. 248. 

Phoiinus, 99. 
Plalo, 50. 
Proclus (ΓΡ.), 94. 103. 114. 115. 146. 174. 183. 

Είςτδ . Παιδίον έγε^ήΘη ήμΤν. 118. έν τψ λόγω 
Είς τήν θεοτόκον. — Cyrilli Alex. σύγχρονος, ab 
eodem laudalus, 118. Locus cjus corrupius a Caia-
nilis, 186. 

Ούκ έν πειθοίς Πυθαγορικής σοφίας λόγοις, 140. 
Καινοί Ρήτορες 148. Scverus. Οί δυστυχείς ρήτο

ρες, 257. 
Sabollius Libycus, 99. 107. 138. 139. 143. 147. 

259. 265. 266. 
Salomo ό πάνσοφος έν τή παρ' αυτού συντεθείση 

Σοφία, 124. 
Σι^ακηνοίς μαθητεύσαντες Sevcriani, 169. 
Semidalila?, 151. 
Scveriani, Gabalorum episcopi (in Coloss. ιι, 9)· 

262. 
Sevcrus, 55. 102. 106. 107. 110. 118. 150.135. 

138. 139. 142. 145. 146. 171. 174. 178. 187. 191. 
198. 203. 227. 250. 254. 258. 259. 267. 270. 274. 
275.279.294. 503.507. Έςαρχος τής δεκακερά-
του ορχήστρας, 1»2 416. 128. 136. 141. 173. 
193. 308. Ό σεμνδς δίκαρχος, 116. Νέος τις Ακύ
λας, 180. Pliilosopbns , 116. 127.— lib<:lor. l l i . 
118. 127. 147. Anliodiia pulsus, 102. Alcxaa-
dr!;e versaius cum Caiano εν τφ δκτωκαιδεκάτψ 
Αλεξανδρείας, 296. Videsupra in Joanne 4iionacbo. 
Conda Joaiineau Caesarccnscm scripsit, 103.— l.t ad 
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Neplialium, 403. 410. 275. 279 Ejus βίβλος φιλαλή
θης , 105.— Ejns ad Siinplicium, 275. Corpus 
Obristi ante r*stinreclionem corraptibile fuisse con-
fessus rsL, 295. Οί άπδ Σευήρου, 448. 149. 164. 10«. 
Σευηοοπαράδοτοι αρνήσεις τών αγίων Πατέρων, 201. 
Οί Σϊυηριανοί. 223. 262. 267. 270. 295. ΟΙ Σευήρου 
σύμφρονες, 265. 

Sttveriaiioruin διάλεξις έν τή φαυρική τή δημοσία, 
in iifiiciiia sive fab'ic:i publica, 102. Σκηνής άπάσης 
και ορχήστρας καί Θυμελικών έταιρίδων καταγελα-
στότερα τά καθ* υμάς, 165. Κατά τήν άνατολήν οί 
νΰν του Χριστιανισμού άποστάντες, 284. 

Shium Magus, 95. 
Simplicius. Supra in Severo. 
Σοφδς τις, 89. Ejns dicliim : πρώτον καθαρτέον, 

κα\ τότε τώ καθαρώ προσομιλητέον. ibid. 
Tbeodorelus, 13Ι>. Εί ταϊς κατηγορίαις αΤς έποιή-

σατο κατά τών δώδεκα αναθεμάτων τού αγίου Κυρίλ
λου, 464. 293. 

Tbeodorus Antiocbonus iidem oiim Mopsuesleno) 
98, 445. NeHorii καθηγητής. 277, 279. 

1!C4 
TbeodosiiiK, 99. 406. 407. 111. 119. 143. 191. 

495 205. -2!i4. 307. 
Theodosiani, 91. 445. 147.150. 1«2. 1/9. ISfi. 

195. 201. 295. Νέοι Μάνεντος μαθηταί, 257. Τ»*-
d.os'<anorum Aiexaiidrire episcopus Joanues, 25.1 

Tbrulogu* (Joannes <»vatigp|.), 283. 
Θεολόγος τις, 89. Ejus diclum : Ήνίκα rep-

θεού λαλώ, φρίττοίκα'ι άκοήν και διάνοιαν. ibid. 
Οί κενοί θεολόγοι, 68. 
Theopaschiiae, 187. 
Thcopliilus, 94. 
Tin.f.tlieus. 106. 107. 111.207.210.227.254.274. 

507. Alrxamlrinus. scripsil conira Leooem papam 
et syiio«!uni Cl ia lod. 102. 223. Γνησίως μαθήτευα; 
τβΐς Μανιχαίοις, 208. αρνούμενος £>3περ Ιουδαίοι τήν 
θυσίαν, ibid. 

TragoRdia Severianonim. 258. 
Valeuliiiiani. 102. Valens ipro Valeniino), 205, 

254. Valfniinus primus mgavit Chrislum earnra 
nostrae similcm adsumpsisse, 251. Valenlini f> 
6λων mentio, 254. 

INDICES ANALYTICT. 

II. 

INDER REBUM ET VERBORUM 
QUiE IN HODEGO E T QUJESTIONIBUS S. ANASTASII C O N T I N E N T U R 

Hevocatur Uclor ad numeros typis crassioribus in tcxlu expresios. 

Α 
Abrabam cur vaceam trieiinem, cppram trimam, arie-

tem irtcnnem, turiurem ei cokimbara sacrificare jussus, 
398. C.ur circumcisus, 299. 

Acephalorum nnpia <ie f.hrisio dogmata, 152, 133. 
Adami el Kv« lapsus unde, 260, 265. 
Adi inrium quotuplex, 418. 
jEtates hominum septero exponuiMur, 194, 195. 
Autemi;as quid, 20. 
Ammouius Alexautlrfnus Ualiurnasseum eonfulat, 118, 

el Munophysiias, 125. 
Anasiasius Sanctus Sinaila όδηγόν cur Rcripsil, 4. Ve-

niam pelil, quod operi suo non omnem impeuderii ope-
ram, 9 Senteiitjam suam de Cbrisio expontl, 144. 

Aoalhema quibus sii inleniandum, II. 
An^eli nomen nnde, 20. Qu» proprietates, 18, 24. 

Ange um cnslodem umisquisque Gdeds habet, 536. 
Anima guid el quotuplex, 28, seq. •• 
Animalia quo seosu inuoda vei imranoda dicanlur, 

297. 
Animi humani differentia qu« et UDde, 396. 
Aniuchia posterioribus saeculis Tbeopolis dicta, 175. 
Apollunius et Apulejus magi, 281. 
Arii d»' duplice iu Paireel Filio socundum diviniijh-

lem voluntale blasphemia, 13. Ha?resi>, 42, 61, 65. Ejus 
dem in coucilio Mĉ no cowdemnaiio, 43. 

Arist >ielis docirina imperiie abusi sunt ha?relici Are 
pbaii, 48 [Nunquam bic dixit, persouam esse naluram 
νβ· essenliam, 49. Kcclê ia doclrinam de Cbriso iion 
Arisioiebs aui Gr*corura more iradii, sed evangelice et 
apostobce, 65. 

Artemou Kestorianismi ante Nestorium asse.rtor, 52, 
142. 

Augustalis Severianus Sanctorum Patnim scripta cor-
rum, enda curat, conductis qxialuordecim ejusdem aecum 
seaLeuti* librariis, 00. 

Β 
Ttalaam ad Balac prollciscens, quomodo ab angelo sil 

impeditus, 209. Qnam vlm habuerii ejus malediclio, 3W. 
Hasilius saoctus Severum soiide c<mfulat, 144. 
Bealitudo ulrum a quoquam expbrafi possit, 380. 
Biaspbemia in SpwrUuu sancluro qim, 434. 
Donoruoa operura «Hudium cummeudatur, 212, seq. 

c 
Caro Maneti non Dei sed diaboli creatara est, \$> 

Hioc haeresis, Chrislo solam diguilalem Iribueus, 1:9 
103. Kt Juda*urum iostar negans sacriiicium etcomiMi-
nionem s.-tnctorum mysterior̂ m corpuris et sanguiwi 
Christi, 104. 

Casus homiaum infelices nom sinl a Deo, an amaligno 
spiriin, 2(>7. 

Cerinthus Siraonis ma«i, Chrisiura imposlorem foissa 
bli>S; hemantis, vesiigiis insistit. 41. 

('iialred nei:se cuuci ium conlra qaos coactum, 4ί· 
Impû naliir a Timolhco monophysr a, 45. 

Clirislianus verusqi.is, 31, 175,176, 177, 178, elc 
Christi caro noc persona Dochypostasis dici polest,2i-

Carel propr etiibus, qu;** ex pe.ca ο c s.ileruui, «β 
il:is, quas Ad.-m ini io c\eaiionis sn»* ac< ej il a Deo, Ιώ· 
Natur* Chiisti solam dmni alom tribuenles. JudawroiB 
iosiar iniiriantur sacri itii m ei commun onem sjnco-
rum invsieriorum corporls βι sanguini* Ihrisli, IOi-
Post triduum quomodo Cbrisius resurrexeril. w». 
Chrisii gpmina natura, 12. Duplex opera io, et VOUB 
tas, 15, 14. Omnis pleniludo diviniu»is el humawbf15 

qnomodo ei insit, 155. Qnomodo teulatus per omnia, 
116. In paradiso quomodo cum latrone fuent, 113·. J 

elegantiuri specie compamiss.t pro Deo stalim hubiles 
fuissei, 119. Secundiirn quam naturam pnssus sil, 99. 

Clironograpliia s> ilu necessaria. 11. 
C.i cumcisio btimauitatis < hrisli lesiimoniura, 117. 
CogitatiuDes hominuni Deo ronMeri quid sii, 555. 
C.oinmunicare quaDdo el quoliis eonducat, 407, »»» 

et seq. 
ConriliumConstantinopolitanum primnm el secundum 

q>iandu et cuntra quos coacium, 43, 4*. OKcumeoiufl1 

primum cur ei quando babitum, 43. êcnndum, leruoa. 
quartum et quiDtum quando celebraicm, 44. 

Condoi atio peccatoruiu iuter bomiues an apufl Dew 
rata sit, 553. . 

(onressio percatorum quamjsoaa, 196,204. Qoaw · 
impiis \itari consueveril, 197. 

Consubstantiale quid, 28. 
Corpus quot modis accipiator, 29, 32. ί ί Λ 

Crnris Cbrisii uiscriptio, 98. Ad qtiW cooducal, .W4 

CupidlUs quotnodo franamda, 214· 
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Cyrillus (S ) dogmatis de duabus in Christo naluris 
egregius propugnator, 52 el seq., 58,151. 

D 
Da?mon ex mortuis nonnunquaro loquitur, 279. D A P -

monum lapsus, 40. Irritus in Christum ejusdernqtie doc-
trinam conatus, 42. lu buroanum genus furor etaslulia, 
40, 41. 

Damnati sese iiivicem cognoscunt, 390. 
Dei appellatio qi-ot modis in Scriptwra sacra accipia-

tur, 19. lnhabitatioomnia mundat, Io0. Paterna et per-
petua s;dutis hominom cura, 41. Vera notio a sanclo 
Anastasio expouitur, 40. Non esse volenlis, neque cur-
renlis, sed misereniis D P I , cujus vult, et induranlis, 
quem vult, etc, quid? 334. 

Deificatio et deiiicatum quid, 31. 
Deo omijes genles acceptas esse, quo sensu sil acci-

piendum, 383. Deum fuissp passum qiio sensu a sanctis 
Patribus asserahir, 102. Servare et perdere, quem velit, 
quidsignificei, 334, Deiis cur Satana? perraiserit homi-
nesoppugnare, 416. Deliniri non polesl,18. Nomen habet 
incommunicabile ibid. Quo sensu passus sil. 97. Quo-
modonon dedissecorad sciendum, oculos adyidendum, 
aures ad audiendum usque ad hunc diem dici possit, 
511. 

Diabolus quomodo cum angelis corara Deo steterit, 
306. Lirum sit fornicationis, et peccaii auclor, 4U6. 

Didymi error quis, et quando damnatus, 44. 
Dies an prior m.cte, 385. 
Diodori dp duplici voluDtate in Christo b̂ sphemia, 13. 

Episcopi Tars. de Christo falsa doctrina, 42. 
Diunysius Areopagita vindicaiur, 107. Ejusdem de 

rrinita'e doctrina riie exponilur, 158. 
Dioscorus in i.oncilio Chalcedon. damnatur, 41. 
Dives quomodo Deura amare legemque servare pos-

sit,2W. 
Divinilas Christi a corpore in sepulcro inseparabilis, 

126. Ex audiru per fidem nobis iunutuit, 126. Nec alio 
faciiius modo nisi fide exponi polesl, 127. Qua ratione 
cum bumanitate unita sit, sancius Anaslasius exponit, 
144. 

Diviiiseimm onmesa Deo, 231. 
Dociorum falsorum impia menlis conditio exponi-

lur, 58. 
Doclrina ccelestis sedulo custodienda, quare, 13. 
Dona Deo grala qu» sint, 242. 

Ε 
FleemosyR» quas sint vei\e, quae spuriae, oslenditur, 

243. 
hlpmentum qnid sit, 29. 
Klise seplem, Klisvi quatuordecim miracula, 326. 
Eloquia divina manifesta quibus sint, 145. 
EnfTgiito vocabulum quare baerelicis invisum, 15. Quid 

sit et quomodo accipiendura, 27. 
Energumeui qui, 15. 
Eotia simplicia sunt perpetuae durationis, 57. 
Epbod per quod sacerdos Dominom interrogabat, quid 

fuerit 316. Kjusdem lapides describuntur, 317, 318. 
Epbesinum concilium quando et conira quos celebra-

tum, 44. 
Ephraemius quis, 6. 

^Episcopus, rex el princeps num sit a Deo ordinatus, 

Essentiae et byposlases in Deo quot, 21. Essentia 
carere quid, 23 

Έ τ ι ρ ο ύ ο ι ο ν quid sit, 28. 
Eucnarisiiamcircumferre an injuriosum? 413. 
Euiogius quis fuerit, 6. 
Eunomii baeresis, 4-2. 
Eunucbi prop:er regnum Dei qui, 370. 
Eusebius adversus Acephalos dispulat, 6. 
Eusialhius qnis, et quid scripsent, 6. 
Euiyches a Flaviano damnatus in concilio Constantino-

pouiano II, alind adversus eum indixit Epbesi, quod 
dicilur lairocinans, 44. In concilio Cbalccdonensi dani-
uaiur, ibid. Quae ipsfus baeresis, 50, 51. Unde hanc hau-
serit et propagarit, 450. 

Eutvcbiana ba-resis, 6. Α quibus sit confutata ibid. 
Eiitycbiani quanium imer so pugnarinl, ibid. 
Evagrii errorquis el quand«> damnalns, 4i. 
Excmplum boiiiinis non ubique in Cbrislum applica-

bile, 138. M F H 

F 
Fims parabola exponitur, 19.1. 
fides Cbrisltanorum qualis, 148. Fidei conlroversias 
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quibuscum, quandu et quanlum pcrtractare oporteat, 11. 
Fidesquid et quolup ex, 31. 

Fideles qua de causa ία vilia carnis prolabantur, inde-
que liberentur, 220. 

Filiatio in Deiiate quid, 19. 
Fiiii Dei et filiie hominnm quo sensu Gcti. VI. dican-

tur, 119, 297. Filius incarnatus cum sil, an tota idcirco 
diviiiitatis pleniludo sil incarnaia, 154. 

Fortuna quid, et utrum Chrislianis eamdem confiteri 
liceat, 275. 

G 
Gajanitaa Cbrisii corpus ab initio unionis corruplionis 

expers et divinum fuisse docuerunt, 152. 
Gajanus et Severus initio concordes cur sint eejuncli, 

152. 
Gregorii (S.) Nysseni de diiferentia persona? et nalu-

raa in Cbristo lestimonia, 72, 73. 

Η 
Habitus quid, 23. 
Ha?relici quid ex Veteri et Novo Teslamento contra 

sanctos Patres ct ScTipiuram sacrara aiferant, 146, 147. 
Suis armis occumbunt, 81. Cur non rebapcizentur, 584. 

Homo quadruplicem in Scriplura notionera habet, 50. 
Horodusion quid, tinde el quot modis dicatur, 28. 
Humaniias et divitdias Cbristi qua raiione uniiaa, 144. 
Humilitas Cbristi, 120. Ejusdemquc summus gradus, 

121. Vera quid, etquomodo exerceatur, 426. 
Hyposiasis quid, 21, 151. Α nalura quomodo difftrat, 

22. In Deo quot, 21. Quomodo Cyrillus easdem prsedica-
rit, 82. Quot appellatiooes habeal, 21. Sentenlia b«re-
licorum de eadem erronea, 16. 

Hypostalica? proprielaies in Deitate, 21. 
I 

Idioma seu proprietates quid, 20, 23,24. 
Illusionem nociurnam passus an divina posslt mysterla 

suscipere, 406. 
Jmmutabile quid, 31. 
Incarnalio est solius Verbi Divinl, 135. 
IncorrupUbile quid, 30. Quid ID ScrSptura sacra deno-

tet, 154 
lndignalio quid, 32. 
Infantium infldelium status post mortem exponitur, 

383. 
Injuriarum obliviscendara, 458 

.Tephle filiam immolaturus cur a Deo non inhibitus 
515. 

Job diei natali cur maledixerit, 304. 
Judas indigue er mmunlcaniiuro prodromus, 452. 
Judex iniquitalis quis, 435. 
Judicare de aliis eur probibealur, 376. Pe nemine 

3uam bonum. exemplo demonstralur monachi, 460. Ju-
icandus omnium minime sacerdos, 559. 
Juliani aposiasia, 418. Magia, 281. Asseclarum illtus 

fldes, 152. 
Justitia quomodo servetor, cum filil puniuotur pro 

patribus, 310. 
L 

Legem servare, Deomque amare quomodo dive* possit, 
249. Legis et mandati dilferentia quaa, 350. Legis imple-
lio Don est ex nalura, sed electiune. 57. 

Leontius Byzaniinus quis, et quid scripserit, 6, 
Liberam quid sit, 32. 
Luclferi lapsus unde, 260. 

Μ 
Macedonii error In concilio Constantinopolilano dair>-

na<urf 43. 
Mahometi quis in Oriente fores aperuerii, 6. 
Mala, quse gentes nobis inrerunt, uirum ilant juŝ u 

Def, 258 
Mammon iniquitatis qoid, 237, 423. 
Manasse ob pcEnilentiam a Deo recipitur, 24. 
Manes Manlcba?ornm capuiquid meniitus sit, 41. Cor-

pus Chrisli phantasticum dixit, 105. Quare, 128. 
Manelbonis opera magica, 281. 
Mauichad aliique hasrelici Pairt;m smpta depravant, 

Marcion Simoni Mago suflVagatur, 41. Iddemque 
Se.vero, ̂ 15 

Maria (S.) Deipara dicitur candelabrom, quod Zacha-
rias vidit,-329. 

Μ mriiius imperator posuas peccalorum in bac viia a 
Deo reposcit, 269. 
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Mens rationalis quid, 28. 
Meriia denuo delinquenlium lium penilus sint depor-

•lila,3S4. 
Milliare unum quare duplicandum, si quis nos anga-

riaveril, 375. 
Miracula ChrisLi, quae puerilia vocantur, sonl siippo-

siiilia, 115. Miracula et propbetia? impiurum unde et quae-
nam, 277. 

Missse sacrillcium an et quomodo prosil defunctis, 288. 
Qua reverentia huic assistendnm, -»51. Aogelorum 
exemplo, 455. 

Monophysilae qui, et quid doceanl? quomodo sint 
impusnandi, 12. Eorum baresis coufutalur, 115. 

Mors Christi huraanitalis sua? tcstimonium, 122, 123. 
Mors violen a non scmper pcccaia pr;t stippntit, 267. 
Eademqui oecumbunt non lemere damnandi, 260. Murtis 
horam cur hominos ignorent, 285. 

Mortui in \damo qua ratione in Christo \\\ilieentur, 
430. 

Moyses cur ob exiguum lapsi.m proliibitus a lerra 
promissionis, 312. 

Mulicrem cur Apostolus docere non pormitiat in Ecc e-
sia, 339. 

Munera ex furtis Deo oblata utrum ip«i placeant, 409. 
Mundi consumraatio num praestilulum liabeal lermi-

nrnn, 427. 
Mysleria oon suut Aimium investiganda, 11. Reverco-

lcr adcuAda, 451. 
Ν 

Nabucbodonosor atlegorice pro diabolo acceptus, quo-
rnodo servus Dei div.i possit, 307. Quam viderit slaluam, 
527. 

Nalura qnid, 20. Divina in Chrifto, 112. Humanam cnr 
negent ba?relici, 128. Diiferl ab hyposlasi, 22, 67, 157, 
159. Secundum quam naluram Chrislus sil passus, 99. 

Naturale et pr̂ iernaturale quid, 51. 
Negalio quid, 35. 
ISestorianismus ante Nestorium quomodoexstitorit, 32. 
Nestorius humanam voluntatemet operaiioncm inCliri-

Flocurneget, 15. Daronalur a coociiio Epbesiuo, et 
Chakedomnsi, 44. Quos babueril haerpseos aiilcccs->orps, 
142. Scelesla ejus bseresis qua?, el unde fluxerii, 39, 
42, 43. 

Nicaeuum conciUum quando, quo iraperatore ct contra 
quos coactum, 43. 

Noc legislator filiorom suorum, quas leges lulerit, 
300. 

Nomen Dei est Incemmunlcabile, 18. Kt quid sibi hoc 
vetii, ibid. Nomiiia quibus et ,cur mulala f.erint in Scri-
ptura, 531. 

Νυχ utrum sit prior die, 305. 
Ο 

Oulus manusve scandalizans quomodo abscindantur, 
315. 

Όδηγός sanrti Anastasii idem est ac vade mecum, 4. 
Quid contineat, in indice exhibetur, 9. 

Opera bona sunt observanda, 242. Juda?orum el Sama-
ritanorum nuui ad salutem faciant, 582. Nostra Dco pro-
bari nnde cognoscatur, 411. 

Operaiio quid, 25. Anim» et corporis, 25. Duplex in 
Cbristo, 14, 26. 

Orare indcsinenler quo sensu accipicndum, 3»9. 
Orationis vis non a loro, sed a modo sumenda, 181. 
Origenis error iu quinlo concilio cccumenico djmna-

tur, 44. 
0riKenisl33 Patrum srripta dapravant, 149. 
Orlbodoxia quid, 51. 

Ρ 
Paradisusao sensibilis, ao corruptionis expers? 290. 

Qua ralioue iatro anic Christi resurrectionem el ascen-
sionem in co fueril? 578. 

Patornitas in Ueo quid, 19. 
Palrum (SS.) scripta quo animo lependa sint, 150. 

Passim ab ha?reticis corrumpunlur, 148, 149. 
Paulus Emosenus duarum in Chrislo naturarum asscr-

tor, 54. Samosalenus quem foveril errorem dc Chrislo, 
U2. Cum Nestorio inbaeresi coDvenit, 142. 

Pauperlas ommbus bominibus rtaturalis est, 237. 
Peccandi modi quot sint, 211. 
Peccata apud Deum qna aelaio aesiimpnlur, 38*. Confi-

»eri n»ira bonum, 196, 204, 410. In Spiritum sanclum an, 
p.t quonaodo inemî sibilia,433. Qusenam pnst mortem per 
Miss3s, eleemosynas, preces, etc. rpmillanur, i288. Q' am 
r̂avia in ipso ?a?pe lemplo commilianiur, 451. Graviora 

krravk»rcni cxigiiDi pcpnilentiam, IS9. 

A N A L Y T I C I . , 18» 
Peccator in desideriis Uudalur el ioiquus oenedkilw, 

quo sensu, 332. 
Pecunia utrum Ecclesise potius, an paoperibus offe-

renda, 247. 
Persona? nomine quid in Deo inlclligatur, 21. Persoms 

duas in Christo ?«eslorius asserit, 39. 
Persecutionem lugere nuro sit peccatum, 417. 
Pelrus (S.) Alexandrinus Ariam exsecralur, 45,65. 
Pharaonis cor quo sensu Deus induraverit, 303. 
Pbiiosophia bujus mundi apud.Deum sluliitia, 16. 
Pbocam quare Deus ad imperil gubernacula admore-

rit, 254. 
Pbotinus ob ha?resin in concilio Nicasno damnatos, 45. 
Prlatus quorumnam sanguinera cum sacrificus mis-

cuerit, 433. 
Pleuitudo divinitatis qno sensu m Christo babitare 

diraiur, 133. Qiio sensu in beala Virgme Maria, 140. 
To.ygamia ίιι Ν. T. illicita, 406, 428. 
Poipstas swrularis quomodo a Deo, 254. Pro principi-

bus inideiibus, baereiicis, elc. an orandum ? 412. 
^Propbeiiae et miracula impiorum cujus virtuie fiant, 

Pyihonissa, εγγαστρίμυθος ventriloqua, num Sanlis ro-
gam vere exciUveril Sarmielem, 314,315. 

R 
Bemissio peccatorum nuro unico bono opere oblineri 

pnssi 1,584. Ouomodo ab horaine coguoscatur, 410. Quo-
modo in rap'.ivliate, ubi locu» non est publica pieutw 
excrciiia frequenlandi, eamdem qnis consequi possit, 
424. 

Hes jrroclionem Christi e sppolcro clauso ha?relici m-
pngnant, 147. Ejusdem veritas contra ambigeutes asse-
riiur, 59'. Ejusdem lempus utrum ex conseusu evan-
geusiarum sit idem, 438. 

S 
Saccrdos medialor Denm inter et bomines, 454. 
Sacrificiurn Missae prodest mortuis, 407,288. Sachficia ι 

Deo Israeliiis imperata quu sensu ab eodem repudieniur, 
523. 

Salomon quomodo di9serueril de lignis a cedro asque 
ad bysvopiiin, 310. 

SaivaTi quâ i per ignem cujus opos aTserit, quomode 
intclligendum, 355. 

Samaritani uode dicantur, 522. 
Samuel utrutn vere excilatusa Pythonissa, 413. 
Saikguis Christi in sacra Kucbarislia pra?sens, 52. 
Saraauapa.i epiiaphium, 511. 
Satanas cur apnd Clirisiianos tantura tot sriiismati ei-

-cilaverH, 416. ûomodo Cbristianorum vitae tinem ob-
ser\et, 418. 

Scieniia hiflaf, cbarilas â dificat, quo sensu, 5S 
Pcriba doclus, proferens de ibesaurosuo nma et*e-

tera, quis, 369. 
Scriptura sacra qiiomodo legenda, 11. Quo frwto lega-

tur ab haBreiicis proprii jndicH tenacibus, 1 i6. Scriplora 
et Pairom lesiimonia pervpnenlibus et in aienumsen-
sum deiorquentibus quomodo r» spondendum? ibid. 

Senex fiagilus assuelws qua demum via aJ salutem 
pervenire p<-ŝ it, 408. 

SepuliuraChrisli iriduana ejusdemque resurrectio qoc-
modo intclligenda, 456. 

Sethus cur Deu< appesletur, 119. 
Sevenani Cbristuin semiiieiim et semihominem bbs 

pbemaiups reieilinimr, 156. Eamdem nobiscum «̂ rnis 
assumptionem in Chrislo negant, 129. Ei^r etirumrc-
fellilur, 113, 114, 115. i\omen natura? de Chrisio pr̂ di-
careivlunt, 82. Perperam unam in (hrisio naiuram 
astruunt, 112. 0»·^ indeabsnrda roneequanii;r, l-il . 

Sevcrus. — Sevpri fides mouocuia unde pullulâ nt, 
45. Ejus sectatores admodum pcrtiuaces, 47. Doclrinam 
de Cbristo pro varia lemporis ratione immutandam cfa-
5«»il, 142. Refulatur a saucio Basilio, 145, 114. 0 , a i r a ' 
pieiale in sanctos Patrps fnprit, 45,46,51. Quomo oprra-
verit, et quando damnatus sil, 44. Quomodo libros sios 
nominaveru, 46. 

Simonis Magi de Cbri>lo mpndacia, 41. Plnra ejusdi-
monum opc signa pbantaslica, 280. 

Somuia unde el cnr ssepe \ΡΓΑ fiant, 417. 
Sorlem ducere niim Chrislianos dpceat, 4Ί1, 448. 
Spiritus sanclus quid in SP sit, 19. Quid et quomodo ι» 

nobis agai, 58. Qwomodo a Paire ei Filio procedat, ι 

Τ 
Talonturn, quod in ahera vua Deus impiis anferel> 

dabifque piis, quodnam sit, 422. 
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Temperanlia quid, 21". 
Teolaliones utrum a Deo, an ab ipso diabolo proficte-

caniur, βι quomodo sinl cognoscend®, 217. 
Τ ranr quid, 32. 
Tradiiionum Ecclesiasticarum necessilas, 11. 
Trinilas quid sil, 19, 20. 
Trisiitia quid, 51. 
Tyranni qua ralione a Deo regnis pnoficiantur, 251. 

U 
Unio Daturarum in Chrislo quaB, 27. Exemplis illustra-

turasancto Gregorio, 106,107. Quid in se, 27. Quot mo-
dis accipiatur, ibid. Quid ex ea respeclu naiurarum Chri-
sli coosequatur, 140. -

V 
Valenlinus qoare humanam Cbrisli naluram negaverit, 

128. 

Ventriloqua. Vide Pylhonissa. 
Verbum caro faciura, 51, 105,154,158, 147,148. 
Veritas principium Verbi divini, 57, 38. 
Veritatisoratioqualissit, U5. 
Via viiae et uecis exponitur, 252. 
Yirgincm (S.) Mariani Neslorius Deiparam esse nc-

gat, 39. 
Vila hominis nura habeat certum terminum, 585. 
Voluntas Dei in quo consisiat, 25. Duplex in C.hrist!» 

quoraodo accipienda, 15. Quare in Cbristo staluenda, 2 ;. 
Essentialisqua? 24. Quid in se sit, 25, 27. Quotupliciler 
accipiatur, 25. Qu» sit bominum naluralis, 24. Unde siC 
dicatur, 25. 

Zacbaria? septem infusoria, qnae vidit, qusenam siut, 
529. 

III. 

INDEX IN HOMILIAS S. ANTIOCHI MONACHI. 

Revocatur lector ad numeros typis grandioribus in ttxtu tjcpretsos. 

Abrabam hospitalitatis mertto amicns Dei appetlatus, 
1181. 

Acedia. — Conlra Acedlam, 1069. Acedi» doraand» 
metbodus, 1070. Oraliones contra acediara, ex Psalmie 
άχηδία, quid, 1069. Acediosi raonacbi descriptlo," ibid. 
Aoediosus monachus erral semper et vagalur, ibid. 

Acell el tristiiife comparatio, 1068. 
Administratio perfuxictoria, 1208 
Afilictio. — Nemiuiinsultanduminafnktioneantangore 

aoimi consiituto, 1117, ei seq. Afilicto insultare, homt-
nls est flagiliosi, 1117. 

Agonis spiritalis ioeundi praeludia, de agone, 1149, 
1170. 

Alimonta spiritualis qiuesil, 1200. 
Allocutio. — De bemgna et comi aliocutione, 1125. 
Amici nec judicandi, nec verbis qu« illosurani, laces-

eendi, 1184. 
Angeli bini hominibus daii a Deo aseessnres, ci eorum 

quam invicem pwgnanies sint inspirationes, 1121. 
Aogeli clrcumvolitante*, 1178. 
Anima reiuvenescentia , 10 49. Odisse animam et 

renuntiare omnibus quid sil, 1045. Animae peccatricis 
sUlus poet haoc vUara, 1178. Auima quae Deum diligit, e 
corpore migratura non terrebilur a daemone, 1240. 
Anima prsemunienda eel conlra cogiialiones improbas, 
1150. ADiraae humi.iias, viliis omnibus medetur, 1055. 
Animam ponere pro ovibns, 1228. Animae periculurn ex 
deliciis, 1179. Animaruro praesidis nudum Doroen, 1207. 

Anna Joacbimi uxor, llens in borto suo, cum pelilio-
nem suam obudisset pro impetrando filio promeruil 
accipere sanciam Virginern Mariaro, Doinini ac Dei el 
Salvatoris nostri Jesu Cbrisli secuodum carnem, matrem. 
1200. 

Antiochum vixisse sub Heraclio et Cosdroa, unde li-
ceatcolligere, 1248 Exomologesis sancti Patris Anliochi 
1247. ibi loca sacra» Scriplur», ibid. 

Apostoli columnae hccletiap, 1169. 
Arcanom. — Non cuivis iniempestiviter aat temere 

commiitendum, 1126. 
Armatura Chrislianoram, 1192. 
Aspectus esi viareelaad fornicatonera, 1058. 
Athlela. — Excelsi animo Atbletae est, et ondique 

ca?di, et tamen vincere, 1165. 
Atlendere sibi ipsi oporte!, M21. 
Avaritia. — De Avaritia, cl ad id S. Srripturae loca, 

1045, et seq. Avaritia qualis sitmorb s, 1058. Avarili» 
quadriga, cujus auriga est demon superbie, 1040. Ava-
riiia a radice est revellenda, 1059. Avariua mox sugge-
rit excusandi commenta. 1039. De Avaritia, 1038 et 
seq. S. Scriplura loca, ioid. 

Β 

Barnabae, virga, 1212. 
Benigniias erga peregtinos, 1181. 

Calarmiales omnes uoa semper nobis eveniunt ob pec-
<»ta, 1117. 

Canon raonasticus , 1023. Canon ordints sanclorum 
XLIV, 1024. 

Canonicaij 1034. CanULriculisNssidere quid, el de Us 
qui illis assident, 1035. 

Casiiias Joseph et Susaona?, 1057. 
Castiias, oalumnî  aliquando Iraducitur, 1057. Grego-

rii Neoca>saricnsis intemerala casiilas, 1058. Perfecie 
caslus, omni cx parte se cuslodil, ibid. 

Carnem cruci afdgere quid sil, 1026. 
Cartbusianorum observalio, si quando adeunt eos ex-

teri, 1189. 
Causonfebris exa3stuans, 1049. 
Charitas, ubi est vera, ibi est concordia, 1152. Cbariias 

in Deum perlecta, qua3 sit, 1258. Cbaritas efilcit nos Del 
fldos, 1238. Laelitia justorum, cbarltas, 1221. 

Cbristianorum armatura, 1192. Chrî tianorum cogita-
tiones, 1179. Arma Christiani adversus diabolum, 1192. 

Christus. — Unio naliirarom in Chrislo hyposlaiica, 
1245. Cbristusvicaria mercede inunctorem suum repigne-
rat, 1182. Cbristus obediil Patri, ut cxemplo esset nobis, 
1090. Cbristus Oeus esl graiia? et mansuetudinis, 1235. 

Clerieus. — De ordioaliooe Clencl, 1230 aeq. 
Coarguo. — Ul ipse coarguaris, debes expeiere, 1130. 
Coarffutio, 1129. 
Coeiebs viia, cum marilali nibil commnne habet, 1118. 
Crelesiia sperans, terrena despicial, 1210. 
Caelorum regnum, 1242. 
Cogitaiio pia, domina si sit aiTliclioaura, parit virtutes, 

1150. Cogilationes sunt radices pecraiorum, 1154. Tur-
pes cogiutiones, orationis lempore in primis suot reji-
riend», 1134. Consensus sequitur diuturniores cogilttio-
ues, ibid. Remcdium conlra volupluarias cogitalioDes, 
U40. CogiUiiones stalim inilio 8unl profligandaj, 115*. 
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Offiiaiiontiiii tna sunl genera, 1154. Nulii Cbrisiiano, 
5?d nosiris ipsorum cogitationibus debemus sticcensfre, 
1064. De cogitationibus, 1153. 

Obabitandum paucis quidem, sed bonis, 1176. 
Colloqui ι immodica sunt fugienda, 1082. Colloquiorum 

saecularium arguniPiila, 1188. 
Comp issionis alTcctu aliens c*'ami:ati indolescendum, 

1174. 
Compunclio, 1199. Judicii extremi memoria compun-

ctionem parit, 1199. Compnnciionis effectus, 1200. Com-
punclio quibus ex causis homini obveniat, 1199. 

Concipio. — Apud temetipsum ne qtiid de le magni 
concipias, 1101. Ad id S. Scriptur» loca, ibid. 

Concordia, 1152. 
Condemnandum non Lemere proximum, 1107. Ad id 

S. ScripiuraB loca. ibid. 
Condonare. — De eo quod proximo condonandum sit, 

1154. 
Onsilium quaercre, osl argunientum humilitatis, 

1158. 
Consolalio, sive consilium quid, ibid. 
Conscientiae iranquillitas, U92. Conscientiae serenio-

ris donum, 1164. 
Conlemnere, conteraplus. —Contemnere neminemde-

here, 1105. Contra coulemplum, 1084. 
Conlendere. — De non contpndendo, 1115. Ontentio-

nam causa est, Dcum non timere, 1176. Contenliosi uil 
unquam ad exitum perducuot, 1115. 

Continere. — Α quibus maximopere sit eliam continen-
dum.lUO. 

Contradktio. — De contradictione, 1081. Ad idS.Scri-
piura? loca, ibid. 

Contumeliam qui facit vel qul patitur, quomodo judicet 
Deus, 1107. f.onturaeliae raemoria inter orandum, vexat 
menlem. 1111. Conlra contumeliae raemores loca S. Scri-
ptura?, 1110. 

Coulumeliosus (qui) in proximum opprobrat quidpiam 
deiicti, suis ipse, quae alleri inlexuil et adornavit, irre-
tteturrelibus, 1107. 

Convivium. — De convivio S. Scripturae loca, 1030. 
Correplione (de) sive disciplina, 1156. 
Ouci caroera affigere quid sit, 1026. Tollere crucem 

snam, 1026. 
D 

Daemonem solum debcmus odisse, 1116. Monachus Si-
naitps, illusiorie du*monisin Judaismum prolapsus, 1161. 
nacraones maxime Sn tempore exitus, bomincm oppu-
gnant, 1105. Daeuionibns cura3 est, impedire Orationem, 

Δανεϊσαι, 1045. 
Delalor. — Cmilra de'atnres cmerulos, 1080. 
Deleclationis divinse signa, 1221. 
Derisui nerainem habere debemus, 1104. 
Desprratio est perfeclum da?monis gaudium, 1075. Con-

ira dpsperationem,1071. Contra desperationpm, P. An-
liocbi oratio, 1073. 

Detractio — Conlra delraciioncm, 1077. Ad id loea S. 
Scriplura?, ibid. Detracliouis scelus exspcrandum, 1078. 
Deiraclio minuit charilatem proximi, 1077. Delractio et 
marmuratio sunt rami slul'ilise, ibid. 

Deus, a saeculo seclusit qua?dam beatfs, 1235. In Deum 
ingraiiludiiiis signa, 1220. \)e Deo pusilanimis excutien-
da fiduria, 1186. Deo attribula, 1028. Deo negleclim ser-
viro perirulosissimuno esl, 1168. De laHilia et delecta-
tionetn Deo, 1221. 

Diaholica? prudenttae partes, 1245. 
Diaconi, Dei non homiuum, ministri, 1230. 
Dilectio erga Ueum, 1258. Loca S. ScriplursD, ibid. 

Dilectio proximi, 1180. 
Disciplma sive correptione (de), 1156. 
Discordiarum amantes qnales sint. 1089. 
Dislrartione (de) scu imporluna occupalionc, rl ad id 

S. ScriplnriP loca, 1046. 
Docendi ralio Cliristiana, 1190. 
Doctorum improborum abundantius erit judicium. 

1063. 
Duplicilas animi, diaboli fllia est, 1163. De Duplicitaie 

et pusillanimilate, 1162. 
Ε 

Ebrietas pessimorum hominum vitium est, 1034 De 
ebrietate vide S. Scriptura? loca, ibid. 

Ecclesia calholica credit ut crediderunt Patres, 1 245. 
Ab unilate corporis Ecdesi» nullo praHextu nos divel-
lere debemus, 1452. 

•Έδωχεν, 1173. 
Eleeroosyna omnibus sine haesitationc danda, 1183. De 

Eleemosynis, loca S. Scripiura?, 1183. 

A N A L Y T I C I . im 
Rlias angelus lerrestri*, 1039. 
KHphaz patraus Job, 1108. 
1 nergumeni visitatidi, 1184. 
Έγχοπος, 1172. 
Kpiseopus eodera collyrio non medelar omnibus, 1209. 

Episoopi maxima laus : inlraciabiliorps , ad ofBcium 
revocare, 1209 Episcopo clam aliquid agere, est Daemooi 
sacriiicare, 1231. 

Errouem non esse, egregium est, 1148. 
Ευχή,1198. 
Excommunicandum non Lemere, 1227. 
Kxomologesis sancti Patris Anliochi, 1247. 
Ε Χ Ι Ρ Π ' . — Carthusbnorum mossi quando adeuat f f 

iprr, 1189. ^ 

F 

Familiarilatem importunam esse viUndam, 1487. 
Φώ^μαχον, 1144. 
Fervor indiscretus, a da?mone est, 1166. 
Fides. •— De flde vide S. Spiritura» loca, 1027. Opera-

torine fidei opera, 1026. Fides Triniialis necessaria, 1027. 
Fideies vocantur filii Dei, 1241. Fideli perfereuda plu-

rima, 1242. 
Fiducia pusillanimis de Deo excutienda, 1186. Neqaa 

fidncia propriis viribus nitamur, ibid. 
Filiorum castigalio paterna, 1119. De Filioram adopiio-

ne, 1241. 
Fecunditas. — Quos fecundilas filiorom premit, nsi-

tandi,U84. 
Felicilas. — Eximia virtus est, juslorum felicilati con-

gaudere, 1118. Alienaa felicitati aggratulandum esse et 
congaudendum, 1119. 

Foroicationis fomes convictus mutierum, 1053. be 
fornicalione, ibid. Mpdicinae spfriluales contra foroicalio* 
nem, ibid. hornicationem vicisse, a Oeo cst, ibid. 

Frugalitatis commoda, 1032. 
Fur, juramerilo fulcit se, 1093. 
Furari. — Medicina spintualis contra furandi coosoe-

tndinem, 1092. 
Furluin. — Contra furtura, 1092. 
Futiirornm de cprta exspecialiqne,* 1235. Spes fataro-

rum negligit lemporaria, ibid. 

G 

Garrulus vir non polest benigne lomii, 1125. 
Gloria. — Conira inanem gloriam, 1095. Glori» inanii 

aries vari», 1096. Inanis gloria est radix concupiscentie, 
1095 Inanis gloria in omni negotio clam irrepii, 1096« 
Iuanis gloria est malum sublile, ibid. Inanis glorta w-
piditas, perdil virtutis mercedera, ibid. 

Graliarum (de) aclione, 1219. 
Gregorii Neocaesariensis interaeraU casliUs, 1058. 

Η 

Hserelici devitant Cbiisliani nomen, 1246. 
Hierelicorum catologus, 1245. 
Hierarchica perfeclio, 1229. Hierarcbica fanctio, ftW. 
Hierosolyraa mater credeniium, 1235. Hierosolymitani 

peregrioatio, 1024. Omnia veneratione digna Hierosolj-
mitanae urbis templa, ibid. Hierosolymilanae urbis incen-
dium sub fx>sdroa, 1200. 

Homo stiae spontis ac liberi arbitrii conditus, 1142 
Spem in nullo homioum esse coilocaDdam, 1183. 

Homoeosis, 1155. 
Hospitalilate (de) sive benignitate erga peregrinos, 

1181. Abr.iham hospilalitatis raeriio, amicns Dei appella-
tus, ibid. Hospitalitas, virtus est Deo gralissima, ibid-

Humililae. — De humililale, 1132. HumiliUs ama* 
vitiis omnibus medetur, 1055. Humilitalis argumealtiiDi 
coosilium qua?rere, 1158. 

I 

Illacrymandum (non) temere, 1200. 
Impius. — Ad aiiud : qui dicit impio, juslus esttelf., 
Incoepta difflcilia, levia redduntur oratioue, 1210. 
Iu r̂atitudinis in Deum signa, 1220. 
Inimicus. — Quod pro invicem orandura sit, etqwaw-

libet inimicis, 1135. Dilectio inimicorum in comroane» 
1117. 

Iniuriam ferto patienter, ac nemioi interim sis iniorias, 
1217. Majus est, non memioisse injuriam , quara 1«^° 
Don irasci, 1110. 

lnobedicntiam icontra), 1088. 
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Ioopia (de), 1169. Inopiae voluntari» meritum, ibid. 
luordftnata Deus uon patitur, 1231. 
Insolescere, viluperabile, 1101. 
lnsomniis (de), 1160. 
Insullandum nemini in afilictione, 1117. 
lnvidere. — Ne cuipiam invideris, 1113. 
Invldia a diabolo ιη Cainum , el ab boc m Judseos 

Iransfugium, 1113. Contra invidiam, ft/rf: Adid loca eacrw 
Scriptura, ibiit. 

lnunctorem suum Cbristus vicaria raercede repignerat, 
1182. 

luvocalio nominis Dei, diemones ablgit, 1193. 
Ira, sluliitiae filia esl, 1065. Ir» dsemon imprimis op-

pugnal cerlantes monachos, 1065. Ira oratione expugna-
«ur, ibid. 

J Iracundia (de), 1204. Iraciindi&duogradus, 1065. Medici-
na epirilualis contra iracundiam, 1065. PalienLiam polluit 
iracundiasi in eadem anima sinf, 1204. In loDganiraitate 
babittt Dominus, in iracundia diabolus, 1204. lracundia 
nulISB aut leves causae fere sunt, 1205. Iracundiaa furor 
nou miscendus reprehensioni, 1207. Spiritus sancli nulla 
esl tonsuetudo cum bomine iracundo, 1205. 

J 
Jacobus. — De beato Jacobo, fratre Domini, et ejus 

roorte, 1136. 
Jaclanliae malum, 1061. 
Jejunium. — De jejuuio, 1037. Ad id scriptur» loca, 

ibid. Jejunium verum esl quod eleemosynam comitem 
babet, 1038. 

Joannes, Veleris et Novi Teslamenti mediator : lex 
enim usque adJoannem, 1059. Joannes evangelista,Theo-
lô us dictus autonomasiice, 12%. 

Job araici uon male aflTecli in eum, 1108. 
Judaicus. — De nulla re magis offendisse Deum dicitur 

Judaicus iile populus quam coutra Deum murmurando, 
1076. 

Judicium. — De jueto judicio, 1141. Judicii exlremi 
memona compunctionem parit, 1199. 

Jurandum non esse, 1224. 

Κ 

Καταγινώσχειν, 1105. Κατα8ιχάζδΐν, ibid. Kataxeiveiv, 
ibid. Καταλαλιχ, 1077. 

L 

f .abium. —Ad illa,Temerariuslabiis iocidet in mala.1172. 
Labore ide) qui secundura Deumest, 1165. Labores, 

c im humilitaie subeundi, et jiidicio praifectorum. In-
sani sunt et blasphemi quf manuum suarura laboribus 
g.orianlur el in eisconildunl, 1187. 

i.aborare. — Qui non laborat sponlc. invltus ferel dolo-
res, 1156. 

Lacryma?. — Non temere fundendae lacrymae, 1200. 
Lacrymaea Deo petendrc nt orationera comitenlur, 1197. 
Ubi lacrymse, ibi exorabilis est Dei cleraentia, 1199. 
Lacrymae nmnino necessaria3advit»eraendationem,1199. 
Lacrymis in oratione effusis, non gloriaudum, 1192. 
Scopus lacrymarum plerosque fugit pro peccalis illaerv-
mantes, 1200. 

La?titia (de) et delectatione in Deo, 1221. De LaHitia 
in Deo loca sacrae Scripturse, 1222. De laetitia cordis, 
tbtd. Laetitia justorum charitas. 1221. 

Latrocinii auspicia, sive initia, 1092. 
tevitaa sunt sacerdotes, 1122. 
Lex. — Ad verba : Legem in adjutorium, 1153. 
Lfngua (de) incontinentia, 1062. ContinenUs lingiia? 

dalcis est fructus, 1125. De Hngua loca varia sacraaScri-
pturae, 1079. Ad illa, Propler lueruditionera lingu* su-
perveniunt iraa, 1172. 

Liturgia noctuma et matutina, 1056. 
Loca sacre Scripturae, 1028. Loca sacr» Scriptor» in 

Exomologesi palris Antiochi, 1247. 
«aA ? n P a I ! l r o i l a t e ^ d e ) s i v e l e i , i l a l e animi et iracundia, 
1204. In longaniDaitate babitatDominus.in iracundia vero 
diabolus, 1204. 

Loquacilas. — Mentis traDqnillilas, loquacitate pericli-
tatur, 1189. De loquendi audaciore fiducia, 1049. 

Luctu (de), 1171. Lucius ad flnem usque viia? si reli-
nettir, gaudium parat, ibid. 

Ad Lutberum apostrophe, 1037. 

NAJLYTICI 
Μ 

Magistratus rapiuam putant suam venatioaem : qtiia 
ικ>η memioerunt moriis, 1087. 

Malum quod malo retaliandum non sit, U09. 
Mandati (de) <>bservation«, 1214. 
Mansuetndine (de), 1215. 
Manus. — Insaui sunt et blaspberai qui manuum eua-

rnm laboribas.gloriaBlur, et inieis conQdunl, 1187. Opus 
manuarium monacbis meritorium, 1165. 

Martyrum memoria, 1024. 
Mendaciuia quam leibale sit, neunusquidem mtelligiX, 

1094. 
Meodaces deludunt Deum, 1128. 
Mentis, privaU judicandi potesUs, 1142. Mewtis resi-

denlia in huroano corpore qualis, 1142. 
Mensura. — De iusia Mensura, 1145. 
Ministerio (de), 1166. 
Modestia (ae) animi sive humililale, 1152. 
Monachus iracundus, est aper ererailicus, 1064. Quo 

Inslituto possit raonachus operi cuipiam manuano com 
modare operam, 1070. Monachus edax̂  quid sit, 1052 
Monachus lllusione da?monis in Judaismum prolapsns. 
1161. Mooacbus erro, non proiicit in virtulibus, 106». 
Sanctum Joannem Baptistam imilari dcbent mpnacbi, 
1212. Monachi praedpue debent decimas Deo, etiam cx 
eleemosynis, 1225 Monachi delegerunt sibi vitae ang< -
licaj institutum, 1195. Monacbis sa?cularesfugieodi, 1187. 
Monacbi, Eliae et Joannis Baptistae imilatores, 1191, 
1169. Sinceram raooachi conversationem iodicat volunta-
ria panpertas. 1165. Monaclii, delicatis sunt valentiope.., 
1052. Monachorum conventus simi1i3nundiidsT112l. Opi:s 
manuarium monachis nieritoriura, 1165. Monachalus ebl 
vita angelica. 

Monaslerlorum eleemosyna?, 1048. 
Monastica raansio, 1168. Monastici propositi ccrlaraen, 

1061. 
Moyses, omul ambitione superior, 1215. 
Mulieris aspectus est veneoo illiLura lelum, 1051. De 

roolierumcolloquio, 1050. Mulierura ffaudes in colloquiLs 
1053. Mulierum colloquta fogienda, 1056. Mulierum im-
pudens imperiura, 1055. 

Mundi (de)dileclione, el ad id sacr» Scriptur» loca, 
1048. 

Munerurn (dc) acceptione vilanda, et ad idsacraa Scri-
pluraa loca, 1040. 

Murmuratione (de), 1075. Ejus deOnilio, ibid. Ad id 
sacr» Scripturaa loca, ibid. Nulla re mâ is offeadisse Ju-
daicuua populum quam murmurando, 1076. 

Ν 

NecessPati (de) fratrum occurrendo, ct ad id S. Scriptu-
raa loca, 1043. 

Nomisma, 1084. 
Noscere. — Ad illa: NovitDominusqui suulejus, 1177. 
Nugaces viiiis abundant, 1062. 

Ο 

Obedienlia vilam, inobedieotia tnorlem operalur, 1088. 
Obedientia aequalis csl martyrio, 1090. Obedienlia? deti-
nitio, ibid.' 

Obedieus iransit in numerum confessorum, 1090. 
Obsoniorura apparalus imprimis in jejunio est fugien-

das, 1057. 
Occupaiioae (de) iraporluna, et ad id sacraa Schpturai 

loca. 1046. 
Occursus. — Ad illa, Et unus occursus occurret omni-

bus his. 1173. 
Oculi. — Si nescis,oculi sunt in amore duccs, 1058. 
Odisse animam quid sit, 1045. Non alium odisso 

debemus quam dsemonem, 1116. Neminem oderis, 1116. 
Optimatrs(contracontendenies adversus), 1087. 
Opus manuarium moaacbis meritorium, 1165. Opera 

exDlenda, 1150. 
Oratione (de), 1196. Quid sit oratio, ibid. OraJionem 

ui coinilcntur lacrymae a Deo pelend», 1197. Oratio con-
tra pusillanimilalem in lentalionibus, 1164. Oratto Pa -
tris Anliochi contra desperaiionem, 107̂ . Patris An 
liocbi, anle somnura dicenda oraiio , 1056. Oralinnis 
necessltas, 1196. Oratio contr.i visiones nociurnas, 1160. 
Oratio dicenda tempore ptcnitentia?, 1145. Non hsesitan-
dum in oralione, 1162. Oratione levia redduntor difllcii.r 
incopta, 1210. Oralio pabulum est mentis, 1196. Oralio 
intempesliva esse nunquam potest, 1172. Lacryrais in 
orationeeffusis non est gloriandum, 1192. Oratfonis efTcc-
icis, 1196. Oralio deprimit bupcrbiaiu, 1197. Diemouibû  
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curac ost, impedire oralionem, 1191. Mens oralionis 
tempore, componenda, 1196. 

Orare. — Quod pro invicem orandum sit et quamlibet 
Inimiciŝ lS .̂Nullonontemporcoraadimietubique, 1197. 

Oratoria wtes, 1197. 
Ordinatione (de) clerici, 1250. 
Ordo. — De reverentia ordiuis clericorum loca sacrae 

StripUiras, 1230. 
Oiium maliliam omnem perdocet, 1165. Otium parens 

coricupiscenti», acediae ac desperaiiouis, 1139. 
Otioso ide) sermone, 1082. Qiranam dicantur otiosa 

verba, 1082. 
Otiosiloquium unde gignilur, 1082. 
Ovee. —Proovibus animam ponere, 1228. 

Παλλακαί,1025. 
Parcitas. — De sordida parcilale, et ad id sacr® Scrip-

ture loca, 1041: v 

Parentes cur booorandi, 1201. De honore parenlum, 
1201. Parentibus qualis honor sit exhibendus, ibid. Jn 
parentes seoiores upuparum pietas, 1202. De bonore 
parenlum loca sacrae Scriptur», ibid. 

Passiones. —De imrnobilitale contra passiones, 1151. 
Pater. — Adilla? Vos auleoo nolite vocare palrem 

super terram, 1242. De bonore erga patrem loca sacraa 
Scnplur», 1209. 

Pastor medicam imttari debet in grege carando, 1206. 
Paslorem ab ove quidquam paii incredibile est, 1228. 
Pastoribus aniraarum necessaria est et loDgaoimiUs et 
discretio, 1208. 

Patientia (de), 1147. Palientlam polluit iracundia, siin 
oadem anima sint, 1204. 

Paulus, virgo, 1212. 
^Pauper..— ύβ amore el pio affeclu erga pauperes, 

Paupertas voluntaria sioceram monacbl conversatio-
neito indicat> 1169. Voluntaria pauperUtls encomia, 1170. 

PepcaUmi. — Proximum judicat ac rideL qui de suis 
Peccatto et judicio extremo non ccgiiat, 1104. Sunt ple-
rique pro peccatis illacrymantes, quos alioqui fogit, qui 
sit ecopus lacrvmarum, 1200. 

Peccator. — In arguendis Peccatoribas oimia seve-
ritas fugieoda, 1230. 

Pecunia. — De amore pecuniae, 1058. 
Peregrinatio Hierosolymilana, 1024. 
Peregrinus. — De benigoiiate erga peregrioos, 1181. 
Perjuriorum phrases, 1243. 
PerSona. —Ad illud: Vereri personam in judicio non 

eet bonum, 1176. De non habenda personarum accep-
Uone, 1175. 

Pelere. — Cur serius acoipimus qu» petimus a Deo, 
1162. 

Placereeibi, vituperabile, 1101. 
Pigritiam (contra),1085. 
Pcenitenlia (de), 1144. Ponuilentiae procraslinatio est 

plenum Daemonis gaudiuni, 1145. PoDnitentias lempore 
oratio dicenda, ibid. Poeoitentia citra patientlara perfici 
non potest, 1147. Cilra palieutiam oon potest perfici 
p»enitentia, ibid. 

Poniifex. — De dignitate et fanclione Pontificis, 1226. 
Potentes, quo argumento sint castigandl, 1129. 
Praefeclus. — Conlra cootendenles adversus prafee-

los. 1087. 
Prasidis animarum nudum nomen, 1207. 
Prasunl (de bis qui), 1206 
Presbyterii dignitas, 1025. 
Primiliis (de), 1224. Ad 1d loca sacr» Scriplime, ifrid. 

Primitiae etlara ex opere manuali persolvendaa, 1224. 
Probrum. — Utneminem afGcias probro *ut dedeco-

re.magis aulem oples aftici, 1107. 
Propiliatione fde) aut placalione, 1225 
Proxiinus. — De dileclione proximi, 1180. De eoquod 

proxirao coodonaiidum sit, 113 4 Non temere coodem-
nandum esse proximum, 1105 et seq. Ad id loca sacrse 
Scripturae, ibtd. Proxiqms non judicaudus, nec cmii eo 
litigatidum, 1217. Proximum judicatac ridei qui de suis 
peccatis et yidicio extremo oon cogitat, 1104. 

PsalmoFum Canon reddebatur Deo: conlra Erasmum, 
Lntherum, 1195. 

Psalmodia (de), 1193. Psalmodia opus Angelorum, 
1193. Paalraodia est juge et laudis sacriflcium, 1194. 
Psalmodia exdebito, 1195. Atteuta psalmodia graliam et 
compunctionem parit. 1194. Canon monasticae vilae psal-
niodia, 1193. 

Pudore jde) et verocundia, 1151. 
PosillammiUlc (de) el duplicitale, 1162. Oralit» con-

tra pusillanimiutein in lcntaiionibus, 1164. 

INDICES ANALYTICI. 1876 

Qusrere. — De HOD qua?rendo quse soa sont, 1157. 

R 

Regnnm Cf^orum quibus artibus ambiatur, 1242. 
Belikiosue. — Vola Heligiosorum oon esse norltia, 

1054. 
Renuniiatione (de), 1210. Braviam perfect« RenaDlu-

lionis, 1210. 
Renunliare omnibus qoid sit, 1045. 
Repreliensio. — Iracundiie furor non rniscendus Repre-

hensiooi, 1207. Discretionis ralio iu Reprehensionibus, 
1129. 

Beprehensor. — Conlra imporiunos Reprehensorcs, 
1680. Ad id sacrjp ScriptaraB loca, ibid, 

Rex. — Magis booorat Regera, qui pro eoorat qoio 
qui adorat, 1210. 

Rfsus est siullorum, 1179. Risus solutos Cbristiiois 
illicitus, 1178. Temperandum a solutiore ot immoderalo 
Risu, 1178. Chhsti rlavis non transflgitur, qui soWilur 
IUNU. 1178. Risu diffundi non debemus, sed gehenme 
crueiatus medilari, 1179. 

Sacerdos. — Sit imitatio Christi vila Sacerdotis, 1250. 
Sacerdotes in veneratione alque honore habendos, 1251. 

Sacerdotalis viUe officia, 1230. 
Seculares mouacbis fugiendi, 1187. Saeculanum coilo-

quiorum argumenta, 1188 
Sanclus. — Priorum Sanctorura meriu, 1024. Cauoo 

ordinis sanclomm, ibid. 
Sapientia liber Jesu Siracb, 1120. 
Sareplanae pudicilia, 1057. 
Scaodalum oemioi dandum esse, 1106. 
Scriptur» apocrypha», 1025. 
Scurriliias obscurat splendorem virtutis, 1049. 
Senex. - Assurgendum senibus, 1203. RevereoUam 

deberi senibus, 1203. 
Senlire. — Magnum de ee Senlire, vituperabile, lljl. 
Severilasnimiafugiendain argueodis peccalonbus.lwi. 
Sileotio (de), 1190. Silenlii ulilitas, 1190. SUeoUo 

sedanlur animi perlurbaliones, ibid. 
Similitudo, 1153. t 

Sollicitudq, — Anxiam et intempeslivam sollicitudi-
nem esse vilandam, 1222. De sludio sive solliciludine, 
secundum Deum, 1166. ... 

Solitudo sancti aoanois etChristi, 1191. Solitttdo oUUs 
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Scripturaa^rf. De specie superbtae, qua quis de se qoaj 
sit par, seDlita!tiora,H00. Loca sacra Scriptur», «» 

Superbi vix ad pcBoitentiam redeunt, 1099. 
Susurrationem (conlra)̂ et ad id loca S. Scriptnrsiô  
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quam diris derovere ? 763 

Quaasiio CXil. — Num verum csl mulierem illara py-
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